EXTRÀIT  DV  PRIVILEGE  DY  ROY. 


A  R  priailege  du  ltqy,donné  a  Quignon  le  dernier  tour  de  NoaemÈire  mil  cin^  cens fiixante 
*^1^^  &  quMorxStfigoé  Par  le  Roy  en fin  Confeil ,  C  o  M  B  A  V  D,  &  fieüédu  ÿfind feuu  fier 
fimfie  queue,  de  cire  Uunei  II  eftfermis  u  M.  ,Amhroifi  Pdré,Confiiüer,e'y'  premier  Chi- 
rurgten  dudit  fi.igneur,^  luré à  Paru,  défaire  imprimer  en  telle  marge,  charadieres ,  tant 
defois,&  en  tel  nombre  qu’il  voudra,  far  tel  Imprimeur, ou  autre  que  bon  luy fimblera,fis  Oeuures  di- 
uifees  en  vingt  huidi  Hures, traiclans  de  l’^ylnatomie,  figures  gy>fortraidis  d’icelle,que  des  inflruments 
propres  ,  peculiers  ^  neceffaires  à  la  vraye  cognoiffance  &■  intelligence  de  la  Chirurgie  ;  gR'  ce  iufques 
au  terme  de  neufans,àcompterdu  ioùr  datte  que  lefdites  oeuures  ferontacheuees  dlimprimer.  Inhi¬ 

bant  &  défendant  ledit  Seigneur  atout  Imfrimeurs,tailIeursdefigHres,dpmmotiers,(in  autres  ferfin- 
nes  dequelqtie  qualité  ou  conStionqu  ils foyent, ou  pottr  quelque  càufe  que  ce  fait, £imprimerfortraire, 
tailler ,  pocher ,  ny  contrefaire , fait  en grande  ou  plus  petite  forme ,  enfimbte ,  ny feparément ,  lefdidles 
Oeuures, fraidiexi,  portraidls  &  figures, fins  lecanfentement  dudit  Paré,  &  de  celuy  des  Imprimeurs 
qu  il  aura  choifiCyefleu:  Sur  peine  aux  contreuenans  de  confifiafion  defdites  Oeuures,^  iamende 
arbitraire ,  defiens ,  dommages  Cfiinterejîs  dudit  Paré;  fins  qu  ilfoit  tenu pour  la  publication  &• 

fignificationduprefentPrmlege,faireinfirerautrequvnbriiffimmaire£içeluy, au  commencement 
oudlafindefdites  Oeuures. 


Ledit  M.  Ambroifè  Paré  a  permis  à  Gabriel  Buon,Librair£ 
Paris ,  d’imprimer  où  faire  imprimer  iêldites  Oeuures. . 


Acheuees  d’imprimer  le  13.  Auril,  1583. 


c 
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AV  TRESCHRESTIEN 
Roj  de  France  &  de  Pologne 
Henry  troiriefme. 

I  U  E ,  côniftie  il  il  fauît  que  tôtis  les  membres  du 
I  corps  humÇin  foyent  chacun  à  par  foy ,  pour  la 
^  conferüation  de  ce  tour ,  duquel  iis  font  parties, 
I  en  deuoir  félon  les  offices  &  funâ:ions,à  quoy  na- 
ji  ture  les  a  produits:  auffi  eft-il  raifon  qu’au  corps 
J  public  d’vn  eftat  &  police,  chacun  Toit  ententif  à 
^  fuiureccllevacation,àlaquelieilapleuàDieu de 
^  I’appeller,fans  que  l’yn  fe  hafardc  &  ingere  in- 
I  difcretemcntfurl’autre,&femefledcce dequoy 
^  il  n  a  aucune  expérience  :  car  autrement  ce  feroit 
altérer  l’ordre,  &  caufer  confufion  en  la  chofe  qui  de  foy  cft  bien  dreflèç, 
&  patfaiaemcnc agencée,  &  compofec.  Ce  quemoy  confiderant,  &  me 
fentant  eft  rc  vn  membre  du  corps  de  la  France,fuica  à  voftre  Maiefté  (  qui 
en  cft  l’ame  &  le  chef)  &  me  voyant  nondutout  inutile ,  ny  oyfif,  ay  tafo 
ché  auffi  de  faire  paroiftre  mon  deuoir ,  &  entendre  enquoy  eft-  ce  que  ic 
fors  &prouffite au  public,  &  quelle  vtilité  ie  peux  apporter  aux  particu-* 
liers.  Car  (  Dieu  m’eft  tefmoing,  S  i  ifE ,  &  les  hommes  ne  l’ignorent 
point)  il  y  a  plus  de  quarante  ans  que  ie  trauaille  &  me  peine  à  rcfclaircif- 
fement  &  perfeaion  de  la  Chirurgie,  &  m’ofe  vanter  de  ces  deux  poinas, 
que  i’ay  donné  de  fi  viucs  atteinaes  a  ce  que  ie  pretendois  empoigner,quc 
les  anciens ,  la  trace  defqucls  i’ay  fuy  ui  pas  àpas,  foront  par  cy  apres  mieux 
entendus  en  ce  qu’ils  ont  trauaille  &efcrit  de  l’inuention  des  préceptes  :  8c 
que  la  pofterité  ne  pourra  iuftemcnr  nous  blafmer  de  parefle  :  ce  que  ic 
fupplie  qu’on  ne  prenne  en  mauuaifo  part, puis  que  tant  qu’il  m’a  cfté 
poffible,ien’ay  fouffertque  les  threfors  des  bons  pères  fiiffent  cachez  & 
tenus  fccrets ,  les  mettant  en  effea  &  euidence  ;  &  lelqucls  ie  penfe  auoir 
tellement  enrichis  de  belles  &  neceffaires  additions,  que  déformais  cha¬ 
cun  les  pourra  lire  auccq’  plus  de  plaifir.,  &  non  fans  recueillir  prou- 
fit  &  contentement.  En  tout  cecy  ,  ay-ic  efté  fi  prodigue  de  moy- 
mefme,  de  mon  labeur ,  &  de  mes  facultcz  :  que  n’y  efpargnant  le  temps 
pour  le  trauail  par  moy  faid  nuid  &  iour ,  ny  les  frais ,  y  ayant  employé 
vne  grande  fomme  de  deniers  pour  fatisfairc,  &  au  deuoir  requis  en  va 


Œuurcfi  pcnîble& important  :  &  au  defiracs  pauurcscfcboliers,  lefqucls 
cftâs  inftruics  en  la  theorique/efuffent  refroidis, ne  voyans  ny  les  moyens 
ny  lavoye  pourefFeauer,&praaiquerlafcience,les  préceptes  de  laquelle 
ils  auroyent  appris  en  l’efchole.  Caefté  lacaufe,que  poftpofant  tout  gain, 

&  ayant  efgard  au  feul  profidt  de  la  pofterité ,  &  à  l’ornement  de  l’Empire 
François ,  fuiet  à  voftrc.Maiefté ,  i’ay  par-tous  moyens  poffiblesmis  la  Chi¬ 
rurgie  plusaunetqueiadisjfoicpourlarudefle  desfiecles  pafleZjOu  cn- 

uie  de  ceux  qui  en  faifoyent  proMion.  le  dis  que  ie  l’ay  mite  au  net,  aug¬ 
mentée,  &  enrichie  non  feulement  de  raifons  ôc  préceptes  propres  à  la 
chofe que  ietraiac,ains de  plus  de  trois  cens  planches  que  i’ay  faid  tail¬ 
ler  ,  &  efquclles  ie  comprens  plus  de  cinq  cens  figures  &  pourtraids ,  tant 
de  l’Anatomie  que  des  inftruments  propres  pour  l’operation  de  noftre  art  g 
Chirurgique:  à  chacun  dcfquels  i’ay  donné  nom  propre,  &  déclaré  l’v- 
fage  de  chacun ,  à  fin  que  les.figurcs  ne  foyent  vainement  reprefentees. 

Et  bien  que  (par  la  grâce  de  Dieu  )  il  y  ait  peu  d’hommes  de  ma  qualité 
quipuiflèntaüecplusderaiibn  &exprience  fe  faire  accroire  de  ce  qu’ils 
propofent  :  fi  n’ay-ie  pourtant  efté  fi  prefomp  tueux,que  vo ulant  faire Ibrr 
tir  ce  liure  en  lumière ,  ie  ne  l’aye  communiqué  à  plufieurs  excellens  hom¬ 
mes, tant  Médecins  que  Chirurgiensjlefquels  m’ont  encouragé  àpafifer  ou- 
tre,&  venir  iufqu’au  bout  de  la  carrière.  La  plufpart  defqucls  fouhaitoyét 
que  cefte  piecefiift  en  Latin,  pour  le  plaifir  des  ettrangers  ;  ce  que  ie  n’em- 
pefchepointquequelqu’vnd’cntreeuxnele  face  fi  bonluy  femble,,à  fin 
qu’auec  le  defir  que  tels  pourront  auoir  d’en  faire  ledure  aux  efcholes  pour 
leurs  dilciples ,  ils  ayent  aufll  auec  moy  vne  pareille  gloire  de  faire  ientir  ^ 
aux  nations  eftranges,qu’il  n’y  a  efpece  de  fçauoir  fous  le  Ciel, qui  ne  foit  a- 
uec  dextérité  manié  &  déclaré  auec  perfedion  en  ce  Royaume, fur  lequel 
voftre  Maieftc  commande  heureufement.  Aufll  oie-ie  dire, fans  crain¬ 
dre  de  me  meiprendre ,  que  ie  ne  fçache  homme  fi  chatouilleux ,  ou  difli- 
cile  à  contenter,  qui  ne  puifle  appren  dre  quelque  cas  en  ce  liure,ie  parle  & 
de  ceux  qui  fçauent  la  Chirurgie ,  &  de  ceux  qui  en  voyent  les  expérien¬ 
ces  ordinaires.  Etpour-ce(SiR%)  cftant  cecy  vn  chef-d’œuure,  &  l’a- 
masde  tous  les  trauauxd’vndevos  anciens  feruiteurs  &  fuiedsti’ay  bien 
ofé  m’enhardir  de  le  poferaux pieds  d  e  voftre  Maiefté,tant  pourinonftrer 
l’obligation  &  feruice  que  ie  luy  dois,  pourl’hohneur  qu’il  vous  a  pieu 
me  faire,me  continuant  en  l’eftat  &  feruice  de  voftre  premier  Chirurgien,  0 
oui’ay  fcruitroisRoispredeceflcurs  d’icelle  voftre  Royale  Maieftc  :  Ala- 
quêlle  i’cfpere  faire  recognoiflance  tres-fidellc  de  feruice  &  tres-humble 
aflbdion  à  ianiais.  Efperant  par  ce  moyen  donner  hardieflTe  à  ce  liure  d’ah 
lcr  le  front  leué  partout  le  monde,  ayant  la  faueur  du  plus  grand  &  rc- 
doubté  Monarque  d’entre  les  Chreftiens:  lequel  ayant  efgard  à  mes  an¬ 
ciens  feruices,  &  aux  frais  que  i’ay  faits  à  prefent  en  l’impreflion  de  ce  li¬ 
ure,  ne  defdaigncra aufll  &  defupporter  ma  foibleflc ,  &  de  feruir  de  ga¬ 
rant  àceftuyfien  client,  qui  luy  offre  tout  ce  qu’ila  de  précieux  &  de  rare. 
Aufll  eft-il  vray  que  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Charles  i  x.  vou¬ 
lut  veoir  ce  liure ,  à  ce  induit -par  la  Royne  ferenifllmc  merc  de  voftre 
Maicfté ,  laquelle  me  commanda  le  publier  fous  le  nom  Royal ,  auec 


^  promefïè  que  mes  labeurs  &  (cruices  nelèroyent  point  faas  recognoiflàn- 
ce  :  vos  Maieftez  n’ignorans  iacombien  de  Princes  &  Seigneurs  ont  efté 
parmoy  fè'mis  &  gârentis,par  vos  commandemens,  &  par  la  grâce  de 
Dieu  J  &  diligence  foigneufe  de  ma  main  j  &  expérience  de  l’eftat  duquel 
ie  fais  profeflion.  De  Roy  à  Roy ,  comme  mes  defirs  ont  efté  fucceffife,  & 
mes  feruices  continuels  :  auffi  d’vn  Roy  puiflànt  â  vn  autre  heureux, 
grand ,  &  inuincible  ie  rapporte  mes  vœux,  &  les  firuids,  comme  Ion  dit, 
d’vne  fécondé  année,  mais  mieux  fàifonnez,  &  plus  meurs  que  iamais: 
Et  vous  dedie  tout  ce  que  i’ay  f^eu  faire  pOur  voftre  feruice  &  pour  le  bien 
public  de  vos  fuièts  ;  aÔèurc  que  la  Royne  &  Je  plus  grand  Roy  de  Fvni- 
uers,fauoriferont  leur  humble  fuied  &  fcruiteur  cnuieilFy  au  feruice  de 
cefte  tres-chreftienne  maifon  de  France:  &  honoreront  ce  liure  auec  le 
®  frontilpice  heureux  &  admirable  du  nom  de  H  e  nr  y,  protedeur  des 
Mufts ,  &  des  gens  lettrez ,  enfent  de  Mars,  le rniroir  de  toute  vertu,  à  fin 
qu’il  me  ferue  de  defenfe  &  fauuegarde  pour  me  targuer,  &  preüâloir 
contre  les  langues  des  enuieux  &  des  calomniateurs ,  le  venin  defqiiels  i’ay 
défia  fènty,  &croy  qu  encore  l’enuien’a  pris  fon  aflbuuiflement  :  mais  la 
rage  faudra  que  ceffe ,  par  l’ombragemcnt  du  nom  de  mon  Roy,  &  parles 
rayons  de  fa  faneur ,  &  grâce  pleine  deiuftice.  Au  refte,  S  r  R  e,  mes  liures 
font  fans  aucun  fard  de  parolles,  me  fuififant  queie  parle  proprement,  & 
vfe  de  mots  qui  fbyent  fignificatife,  &  lefquels  foy ent  propres  pour  le 
prouffitduFrançois,auqueIceftœuure  cft  communiqué  &  addreiré,&: 
à  vous  Sire  dédié ,  comme  au  Roy  &  Seigneur  fouucrain,  &  d’eux  &  de 
G  moy  :  qui  prie  Dieu,  S  i  R  E ,  vous  donner  à  voftre  contentement ,  longue 
profperité&  félicité  éternelle. . 


Voftre  tres-humble&trcs-obeilTant 
feruiteur&fuied  A.  Pare'. 


SONNET  DE  L’jr'THEFR. 

»E  Liure  maintenant  que  te  mets  en  kmiere. 

Dé  mon  art  theritier, contient  tous  les  fecrets, 
ê^iadis  bien aulongles  Arabes &‘Grecs 
OntlaiJSéfareJcritjàlarace  derniere. 

Plein  d‘ exemples  il  efl  de  diuerfe  maniéré, 

Amjtquenousvojonsdemidebeauxpourtraiéîs 
Les  prez^febigarrer  ,efihauffezparlesrais 
Du  SoleiUors  quilfaiéî fa  courfe  printanière. 
Orfusdoncmaintenantvatenmonflstrejcher, 
depuis  quarante  ans  naycefèdelecher'. 

T'a  priant  vn  chacun  qu’il  leur plaifd’enjûyure 
Ljfippe,quireprint  A  pelles  doucement: 

Mais  arriéré  enuieux.Car  éternellement 
On  verra  maugré 'Vous  ce  mien  ouurage  viure. 


D.  lOANNIS  LE  CLERC,  REGIS  A  CONSILIIS 


ET  SVPR.EMI  SENATVS  PAalSIEN'SIS 
Præfdisepigramma, 

Ad  P  a  k.  ae  V  m. 

E  O  R  V I  T,  &  famam  longos  cxtcndit  in  annos, 

M  Chirurga  &  Çhiron  miras  in  attc  fuie. 

^  Hic  Argonautas ,  fortémque  inftruxit  Achillem, 

Vaincre  tardâtes  rcftitu'itque  duces. 
HocpotuitDiuus,  mundique  ætate  priote, 

Semine  cùm  cœli  terra  calcrct  ^huc. 

Parus  acr ,  tcllùfque  recens ,  herbæ^ue  potentes, 

Humanum  pôterarit  fponte  iuuare  genus. 

Occubuit  Chiron,fed  adhnefi  viueret,  vnus 
.  Pro  numéro  ægrorum  vix  fuperelTc  queat. 

Gallicus  in  terras  delapfus  âb  æthete  Chiron, 

Carat  ab  innumeris  putria  membra  malis, 
Semifepultavirûm  fubducitcorporaletho, 

Abdita  dodrinæ  dat  monumenta  fuæ. 

Hoc  mortalis  agit,  laffa  tellure,ncc  hetbis 
Fœcunda ,  infedo  fcmine  :  Maior  vter? 


VOTVM  PRO  PARÆI  LIBRIS. 

■  I V  E  diu,fcd  viue  tais ,  te  pofteta  norint 
SccuIa,communiviuc,PataM:,bono: 

Et  bene  foipes  cas,  fie  te  fortunct  Apollo 
Delius,&  mal  ta  I  uppiter  auSiec  ope. 

Sed  quorfiim  ha:c  î  inquis.  me  commoda  verba  Par*e 


Deficiunt 


Deficiant  îpoflum  nec  tacniflé  tamen, 

Miratos  tua  fcripta  ardenti  incenfus  amote 
Ingenüqucfimul  totmonumcntiatui. 

Vfque  adeo  tibi  vt  inuideât  PodaIirias,&  quos 
Ob  medicas  ancs  lêcla  priorafèrunt. 

Viue  diu.quanuis  mortabafeâa  peribunt, 

Dode  Patate ,  tuum  ftat  fine  morte  decus. 
Æ.ternumtibinomen  enim  peperete  laborcs: 

Poft  cineres  viuetparsquoque  magna  tui. 
Indefuturusetismultopoftfata  fuperftes, 

Vindex  nempe  tuæ  pofteritatis  habes 
Ære  perenne  magis  monumçn  tum,qu6dque  vetnftas, 
Nec  louis  ira  nocens  vnquam  abolere  poteft. 

Sic  natis  natotum5&  qui  nafcentur  ab  illis 
ProfueriSjCerta  fcilicet  arte  tua. 

Communi  tu  nate  bono,  feclifque  futuris, 

Ergo  Paræe  tibi  viuc,Paræc  tuis. 


Iac'obvs  mareschal  domus 
Regiæ  &  fifci  ptocurator. 


SONNET. 

O  V  r  cela  que faire  en  quarante  ans  dej^acc 
Le  labeur  J.’ artifice, &  ledoBe fçauotr: 

Tout  cela  que  la  mam,t's>fage  &  le  deuair, 

La  rafion  &  t  ej^rit  commandent  que  Ion  face: 

Tu  lepeuxvoir,  LeBeur,comprins  en  peu  déplacé. 

En  ce  Liure  quon  doit  pour  diuin  receuoir. 

Car  cefi  imiter  Dieu,queguarir,^pouuoir 
Soulager  les  malheurs  de  noflre  humaine  race. 

Si  iadis  JpoUon,pour  aider  aux  mortels,  * 

Receut  en  diuers  lieux  &  temples  (^autels: 

Noflre  France  deuroit  {fi  la  malice  Enuie 
Neluy  fillûitlesjeux)cekhrert(mbon-heur, 
Poete&voifintauroismapartentonhonneur, 

T>  autant  quetonLaual  eflpres  de  mapatrie. 

P.  DE  Ronsard. 


^ATRAIN  T>r  MESME  AVTHEVE, 

VN  lit  ce  Liure  pour  apprendre. 

Vautre  le  lit  comme  enuieux: 

Il  efl  aife  de  le  reprendre. 

Mais  mal-aifé  de  faire  mieux. 

â  iiij 


V  S  Qjv  E  S  fcy,PAK'E',ienaâoisveu  en  France 
Fienquefcu,rienquefang,quememres  &  quemorts, 
^’allarmes,queco>nba:s,qiiâJfaias,qu’efrois,quefort-i, 
^horreur,quecruauté^uetérreur,quefouffrance: 
Sikenqueiefrenots'yaefermeajfekrance, 

V^ojant  nos  champs  panez  de  tant  (3'  tant  de  corps, 
LesproyesdelaMert,poitrnoséîuilsdifcords, 
cejloitfaiéîdenous  denoflrèej^erance. 

Depuis  y  ayant  ton  Lime  où  les  mains  tu  formas 
AnoftreMedecin,quinauoitpoîntdéhras, 

Alors  plus  ajjèurépar  cefte  Chirurgie, 
lehiensdorejhauantlaguerredefiter. 

Car'quandmejme  la  guerre  aurait  braué  ma  vie. 

Ton  Liuremepourroit faire  rejfufciter. 

IV.  DE  CIVERSEVS. 


ENtre  les  tiens  tu  as  le  premier  lieu, 
Etfî ta  main  heureufe  V»  chacun  diéi. 
Tu  dois  la  gloire' en  referer  a  Dieu, 
Qui  t es  labeurs  &  ta  main  a  henit. 


B.  DE  MAVRON. 


T  On  Roy  ,quieftfur  tous  en  fpauoir  admirable, 

Pourjbn  Chirurgien  premier  ta  retenu. 

Pour  auoir  [mon  P  AKh)  partes  efcritscogiu^  ,  /  .  ; 

Par  tesOeuuresaujf,quetunastonfembUble.  - 

-,  D 


PI  GRAY. 


SONNET. 


N  /fait  comme  iadis  le  riche  Afyrien 
Mettait furies  chemins  les  malades  en  'voie, 
AfinqttelePa/fant,aladoulemcoQieüe 
Seruift  de  Médecin  &  de  Chïrtirÿen: 

JMais  ores  ceft  Jtitheur  donne  Vnpltts feur  moyen. 
Voulant  eftre  en  public Jàdoélrine  entendue: 

Car  la  methodeji  eji  de  guarir  contenue, 
Suiuantdes  mieux  experts  les  labeurs  &  lejten. 

Ainfidonc  que  le  Coq  ,pour fa  grand' vigilance. 

Et  le  Serpent  auecpour fa  caulteprudence. 

Sont  d’Æfeulape  au  Temple  appofeg_ pourjymbole: 

Soit  la  Ckoiÿte  encor  ace  P  ak  e  donnée, 

^idvne  charité  fainSlement  ordonnée. 

Aux  patient fubuient  de  l'yn  à  l’autre  Pôle. 


IN  AMBROSII  PÀRÆI  PRIMÀRII  R;EGIS 
Poi'ta  Reÿus. 


El  I X  primahominuin  cœlo  genetata  propago,  , 
nullis,  paucis  fiiit  auc  obnoxia  motbis: 

Et  paucos  habuit  medicæ.cunc  fîmplicis  attis 
Artifices  :  paucis  fuit  &  contenta  medelis. 

Quas  vno  poterat  perdifccre  quilibetanno, 

.  NecchartismandarefuitpræceptaneceiTc, 

Sed  memori  foliti  fuetant  committere  menti  - 
A  patribus  quæ  quiique  fuis  acceperat  ;  atquc 
Ex  fèprogenitiséadem  pbfttradere  natis: 

Vt  medicina  foret  gentiiis,  anitâque  certis  * 

Res  domibus  rdiâi  medicorum  filij  &  inde 
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A-ltera  fecretis  medicans  ars,  altéra  apettis 
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Chiron  Centaures  inter  iuftiffimusvnus: 

Gui  nomén  dédit  ipià  manus  medicina  iàlubtis: 

Vel  quod  prima  fuic,vël  qubd  celeberrima  quondara 
î)onec  adhuchomines  contenti  fimplice  viàu, 
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Empiris  commiflâ,fcd  arre  vsùque  poliris 
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In  pancis  noftrô  numerabilis  eminet  *ao 
AMBROsivSjChironnunc  Regius  illc  P  a  R  Æ  V  S. 
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Contemplans,mox  in  tantum  proceffit  honorem 
ArtiSjVt  in  caftris  primùm,tum  Regis  in  aula 
H  E  N  RI  c  i,regilmquealiotüm  ponè  lèquentum 
Ordine  perpetuo  Chiturgus  Regius  vfquç 
Tertij  adHEKRici  ptimum  peruencrit  annum, 
Egtegiam  praeftans  opetam  vel  pace  vel  armis 
Multa  manu  mcdica  traâans/cribens  quoquémttlta 
Iplc  manu  fupet  atte  fua  :  Quæcunaa  volumen 
Nuperinhoccongeftâjfuifquc  ornatafigutis 
Plufquam  quingentis,quibus  ars  exprefla  iêcandi, 
Artis  &  infttumcnta,nouis  &  corpora  formis 
Prodigiofa,  fuo  fllmptn  magno  arque  labore, 

Edidit  in  vnlgus  pius  aâa  ætate  colonUs: 

,  Quinon contentnspræiènsprodeflTepet  araum, 
lam  feniot  varias  diô>omt  in  ordine  plantas, 

Vnde  Icgantvaiij  gratiflîmapomanepotes. 
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’HoMMEn’eftantpointnaypourfoyfëuIement,nypouc£bhfeul  LTâmeaea 
Kl  proufit.  Nature  lay  a  donné  vn  inftiaâ:&  inclination  irnturellc  à 

^  aimetibnièmblablc,  &enrayn3ant,ta(cher  de  le  fbconrit en fës 

&  I  affaires  :  tellement  que  de  cefte  mutuelle  affeaioh  eft  venue  celle 

^  ^^^pl^|loy,nonelcrite,  mais  grauéeen  nos  cœurs  :  Sois  tel  enuérsautruy,  LoydeNa- 
^  quel  tu  voüdrois  qu’on  fuftenton  endroit.  Delbtteque  fîquel- 

qu’vn  n’eft  efpoinâ  de  celle  couttoifîe.il  eft  pluftoft  à  nombrer  en¬ 
tre  les  belles, qu’entre  lesüommcsylàns  de  railbn:Entant  que  cefte  ...  1. 
focieté  qui  nous  fepare  des  irraifonnables ,  ne  peut  élire  pradiquee,  que  par  le  lècours 
miituel  des  hommes, lefquelsviuans  pour  eox,&làns  cfgard  des  autres,nc  meritent(c5- 
meditéft)  letiltrederaüron,nylenom  d’hommes,  delà  douceur  naturelle  delquels 
a  prins  fourcé  lenom  d’humanité  &  couttoifie.C’cftpourquoy  iefuis  miré  &  recogneu  origine  a» 
par  deflus  ceux  de  ma  vacation,  &  relpeâé  par  ceux  mefme  qui  ne  me  cognoilTenr  (  car 
il  m’eft  loiflble  de  parler  ainfi ,  eftant  en  l’aage  où  ie  fuis  )  veu  que  toufiours  i’ay  eu  celle  ‘ 

charité  grauec  en  mon  ame,que  la  commodité  de  mon  frere  &:  mon  prochain  m’a  çfté  charité  Ja 
3greablc,&  qu’en  toutes  mes  adionsie  me  fuis  efforcé  de  feruir  au  public,  &tcfmoi- 
gner  àchacun  quel  iefuis, ce  que  ielçayjcommciel’entés,  d’où  iel’ay  puifé,&en  quelle 
forte  ie  le  pridique-  Le  laboureur  a  beau  parler  des  faifons,difcourir  de  la  façon  dç  cul-  sMlimié 
tiuer  la  terré,  déduire  quelles  Icmencesfont  propres  en  chacun  terroir:  car  tout  cela 
n’ellrienfilnemetlamàinauxontils,filn’accouplefesbœufs,&nclesiicàlachatruc.  ’  ’  ' 
Auffi  n’ell-ce  grande  chofe  (  bien  que  ce  foit  quelque  cas)  de  fueilleter  des  liurcs,de  ga¬ 
zouiller  &  caqueter  en  vne  chaire,dc  la  Chirurgie,  de  les  perfedions,&  comme  c’éftlé 
premier  inftrument  du  Medecin,le  premier  cogneu,8£  le  plus  ancien,  îc  le  plus  ancien¬ 
nement  yfité  &  pradiqué:  la  première  cogncüe,la  plus  anciennc,&  plus  anciennement 
vfitec;&  fila  main  (fuyuanclalîgnificationduvocable)nebcfongnc,&filn’cftmiseh  , 
vlàgé  patbonneraifon.  V'oylàroccafionquim’»faidfortirencamp3gne,poutrendre  Pourquoy 
compte  de  ma  ferme  affédion ,  &  donner  raifon  de  ce  que  i’ay  apprins ,  par  l’elpace  de 
quarante  cinq  ans  ou  plus,  qu’il  y  a  que  ietraidc  &  ptadiquela  Chirurgie,  tantloüee  T  , 

iadis,5é  laquclleles  Princes  &les  Roys  nedefdaignerent  d’apprendre,  pour  l’vtilité  ,&  Nombre éti 
pour  la  voir  plus  que  hecellaire  poSrnoftrevie.  Doneques  de  tout  ce  que  i’ayveu  & 
cogneu  parl’elpace  dudit  temps ,  i’ay  fàfdvnc  entière  reçplledion ,  n’ayant  rien  e^ar-  thoiratrai- 
gné  pour  en  tirer  la  moüellc,  &  pour  clclarcir  ceux  qui  viendront  apres  nous ,  des  cho-  '^uchuot- 
rés,nonpcuteftrecogncuesparcydeuant,pufi  ellesl’ont  efté,non  lî bien efclarcies  Sc'ceffitéai: 
qu’il  elloit  requis.  Car  les  arts  ne  font  encore  fi  accomplis,  qu’on  n’y  puilîè  faire  addi-’|^",'^^ 
tion:  ils  iè  parfont  8c  poliflcnt  par  fiicceffiôn  de  temps:  ilsfelclarciflènt  pat  certaines  paifatou’on 
definitions,diuifions,demonftrations,preceptes,Scrciglesvniuetlclles.  C’eûlalcheté  ^Cypeiffe 
ttopteprochat)le,  defarreftcràrinucnti6n  des  premiers,  en  les  imitant  feulement,  à 
lâfaçon  des  patefieux,i3ns  rien  àdioufter  &c  accroiftre  àl’hetitage  qu’ils  nous  ont  laiilc, 
non  pour  le  lailfer  deuenir  en  if  ichc,mais  pour  le  coltiuer,  8c  embellir  leu  t  demeurant, 
cotrimeà petes  8c  autheurs ,  l’hotiheur  de  la  première  inuention  :  mais  à  nous  quelque  Rcftmt  plus 
petiteportion  de  gloire  ,  pour  renrichiffement  Sc  illuftratioif ,  reftantàla  vérité  plus  de  Jcchofesà 
chofesà  chercher ,  qu’il  n’y  en  a  de  trouuees.  Parquoy  ne  foyons  fi  fimples  de  nous  re-  5  ny'cn’^dc 
pofer  8c  endormir  fut  Iclabeur  des  anciens ,  comme  fils  anoyent  tout  fccu,ou  toutdit,  trouuees. 
fansricul3iffecàexcpgiter8c  dire  àceuxqui  viendront  apres  eux!  Nousauons  appris 
du  bon  pere  Guidon,  que  nous  fommes  comme  l’enfant,  qui  eftfutlecol  du  Géant:  pLe^GuidS. 
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c’eftàd!re,qtt£patleutscfcritsnonsvoyônscequ’ils  ont  veUj&pouuonsencores voir 
&  entendre  d’anantage.  AutrcmentilfaüdrqirqueNatureeuftfaia  feulement  Jede- 
uoirdevrayemerecnuersfesptcmietsenfans,  &enüetsnouscommepuiPnez,fc  fùft 
monftrecma,taftrc,nous  laiflant  defnuez  detoutefprit,&  ftetiles  en  inuentio  ;ec  qu’on 
neluypeùtitnpropererûns  luy  faire  grand  tort  , &fanslê  rendre  coulpables  de  crime 
de  parricide,  âccuiàût  iniuftement  vnc  fi  iufte  mere.  II  eft  bien  plus  raifonnâble ,  que 
chacun  de  nous  feiforcc  àeroployer  les  grâces  &  dons  d’elprit  receus  d’elle, au  profit  du 
piligcoces^  public.  Pouràquoyparuenir,  i’ayfondéles cœurs  &  fecrcts  de  plufîeurs  empiriques, 
liberaUté  de  Jcfqucls  ic  confcfTc  auoir  appris ,  non  fans  grands  frais ,  des  chofes  fort  finguliercs ,  & 
l-Autheor.  ayant  vfé  auec  raifon ,  i’ay  veu  reüflit  des  œuures  admirables.  Or  fuyuant 

mon  dcfiTeinl  de  tout  ce  que  i’ay  oneques  peu  apprendre  de  rare  &  de  fingulicr,  i’en  Blis 
.  .  en  ce  iiüre,liberale,voirc  prodigue  largeffe ,  ne  me  fouciant  de  ma  defpenic ,  du  labeur, 
ny  du  foing  que  i’ay  eu  à  le  rechercher ,  pourueu  que  ie  ictue  au  public ,  &:  face  choie  a- 
gteable  a  mon  Roy,p!aifante  aux  Princes,&  profitable  à  toute  la  natiotiFraDçoi&:&  ce 
'  àrexcmple  de  plufieurs  tant  Médecins  que  Chirurgiens,  .qui  fous  vn  pareil  deflem  on  t 
.  mislaœainà!aplume,foitpourfiipplecraudefancdesanciens,foitpourpolirce  qu’ils 
iêmbloyent  auoirtouché  trop  fimplemenr,&iàns  deüe  intelligence.  Car  ppürne 
mentir  point,  bien  que  les  anciens  ayentefté  excellons  hommes,  en  ccqn’ils  ont  eC- 
touiT^-  CEitjfi  eft-ce  que  n’ayans  tout  veu ,  ny  traifté ,  fi  d’autres  apres  eux  n’euflTent  continué 
-  d’cicrirc,  nous  ferions  à  fonget  fur  la  plus  part  des  occurrences,  comme  fi  de  noftre 
temps  nous  taifions  la  nouucauté  des  maladies  furuenantes ,  &  dedans  le  corps ,  &de- 
hprs.  Demcfmc  ceux  qui  viendroyent  apres  nous,  auroyent  grande  raifon  denous 
blafmer,où  d’ignorance,  ou  depareilè,  ou  d’enuié  ,oudetous  les  trois  cnicmbic, 
veuquedeiouràautre,commelacottuptiondeshommésvaencroiirant,lcsma!a- 
dies  aufli  le  diuetfifient  6f  renoouellent ,  de  forte  que  les  Médecins,  qui  ne  içau  royent 
qneccqueles  anciensontcfcrit,demeureroyentaupres  despaticns,iàns  leur  donner 
Hafienrs  autrcremedequedepaticncc.  EtDicnfoait,combiendemaladicsfofontdciconucr- 
S&ooSr  *^^sdenoftretemps,rignoranccdefquélles,&deleurcaufe,&alterationde  l’intcrieur, 
liae'Sie  a  caufé  la  mort  d’yn  nombre  infinidepàuures  miferables  langoureux, 
temps.  Ceque  ie;  veux  dire  cft,quebien  que  les  anciens  nous  feruent  d’efchauguettes, 
pourvoir  de  ioing,  &  que  pat  leur  moyen  Je  fondement  de  l’att  nous  ait  cftéeflargy, 
d-efclian.  &  commelailTé  en  héritage ,  fi  eft-ce  que  noftre  bon  naturel ,  poufiTé  d’vnc  viuacité 
d’efptic,  a  parfaiâ  &  poly  ce  quiauoit  ie  nefçay  quoy.de  rudeffe, &  cccy  non  fans 
grande  commodité,  eu  e%atdà  ladiuerfîté  des  temps,  iàifons,  temperaturés  des  corps,  ' 
ÇhaïqutMt-  &  des  maladies  :  Si  bien  qu’il  femble,  que  chafque  ifiecie  porte  fon  renouuellemcnt 
lenSdit”  demalheurs,yiransfutnQus,commedela  boëttede  Pandore.  Parainfi  l’artfepat- 
ffiOK&nal.  faia  en  l’inuention  des  remedes,  appE)priezaux  qualitezdes  corps,  &  félon  les  dific- 
v'^Hefio-  'douces  des  maladies ,  &  le  tout ,  auec  le  iugement  . qu’il  a  pieu  à  Dieu  nous  départir ,  Sc 
de  an  li.inti,  lequel  ne  nous  eft  pas  donné ,  pour  le  laiifer  anéantit,  &  feulement  fartefter  for  les  pre- 
miers.traiasdel’art,  quenonsoncdrelfez &baftis  nosanceftres.  Eftant  chofe toute 
Letanpé,  aflèuree,  que  le  jugement  dutemps  defcouure  eiffin  les  occultes  fautes,  &  le  de&ut, 
&  qui  pour  eftre  pere  de  vérité ,  &iugéiàns  paffion ,  a  toufîours  accouftumé  de  donner 
ia:ti;ps  pMç  luftefentencedelavieoude  lamort  des  efcritures:defquelles,fi  en  ce  mien  Oeùurc 
P”*  quelque  chofe  (comme il  eft  impoffible  qu’en  fi  grand  nombre  de  raifons' 
rAaSr,  '  ^  “petfences,ie  ne  me  fois  aydé  infiniment  du  labeurdes  anciens)  fi  eft-ce  qncicne 
'  ptetens  leur  defrober, ny reflèmblerles,  plagiaires, lefquels.faiiàntparadedu  fçauoit 
d’autrny ,  le  defguifanspar efchange  de  paroles ,  feratttibuent  commepropre.  Et  au 
refte,  à  fin  que  quelques  trop  feucrcscenfeurs  ne  penfent,queiefoisentté  cnlcurscà- 
bincts,  &  que  ie  me  fois  enrichi  de  leur  dodrine ,  &  auffi  à  fin  qu’ils  rfayent  occafion  de 
fe  plaindre  de  mon  entteprife,  comme  d’homme  qui  aitmoifl’onné  aux  champs  des 

aucrcs,&yfedelarcinsfenslesrecognoiftre;,icdirayhardimenc,queicnevcuxfraa- 

der  les  anciemdeJeur  gloire ,  ny  les  aeçufer  d’auoir  peu  touché  ce  qui  concerne  la  per- 

,Ncantmoins,ne  veux-icme  fairecctort,que  de  rauitàmadiligence,cc  qui  lu» 
^aeu,  pour  l’attribuer  à  autre,  à  quiie  n’en  fois  redeuable.  Icdydonc,quctoutceft 
Qçuure  eft  amoy.&n’en  puis  eftre  fraudé,  comme  attentant  nouüellcté,  puis  que 
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faybaftyenmoa  propre  fond,  &  que  l’edifice&îes  matériaux  m’appartiennent.  Et 
ccqnei’ay d’ailleurs,  fonticulemcnt  quelques  accciîbires , que  pour  fiiyure  la  façon 
commune  de  traifterde  toutes  choies  méthodiquement ,  i’ay  prins  comme  reigles  ge- 
ncralesdesefcritsdesanciens.  Etncfaatqa’onfepicque,£quclqnesfôisiefemblepaC- 
fériés  bomesde  ma  vacation:  eequetoutesfoisienefay,  nynepretensfaitc,  licen’efl: 
en  laliaifon  Scaccointancequi  cft  entre  les  fciences  :  comme  lors  que  parlantdes  fié- 
ures,quelqu’vn  pçnièra  que  ie  contrefay  le  Médecin,  là  où  cefte  cognoiflauce  n’eft 
point  hors  du  i^oir  &  ptadique  du  Chirurgien ,  eftantimpoffible  que  l’exterieur  du 
corps£bitaltetéparblclIeure,quclcdcdansneiëreirentedctclle  paflion,commervne  ^ 
des  parties  du  corps  compatiflant  anec  l’autre ,  à  caufe  deleur  vnion  naturelle.  Etpar  û„cc  Çk  ' 
ainûeft-il  befoin  de  difeourit  des  fiéures,&  en  auoir au  vray  lacognoiisace,  pourreme-  fiéures  ne 
dier  au  dehors:maisd’enentreprendre  la  curation, i’enlaüTe  la  charge  aux  Médecins, 

&:  me  contente  de  ce  qui  mleft  loifîble  pari’arc,:doquelicfày  profeinon,Scpourrac-  inchirur- 
compIÜTcment  duquel  i’ay  faid  pluCcurs  belles  recherches ,  Scprofitables  recucils,qui 
ièruitonràrafraiichirlamemoiredeccuxquihontlcloilîr.dc  fiieillcter  tantde  liâtes: 

Attendu  que  ic ne fçacheœuureparlaut  de  Chirurgie  ,  duquel  la  moëllene&it  com- 
ptifeen  ces  miens  eferits,  non  pouriîmplementen  déduire,  ainscommeenayantfaiâ;  ' 

l’experienGe,&  pratiqué  de  ma  main  propre ,  ho'rs-mis  rincifiondc  la  pierre  cnla  yeffie, 

&  l’amputation  des  tcûicules,  fils  n’eftéyent  gangrenez:;  &  du  tout  Iphacclez.  Et  à  fin 
qu’on voye quels  moyensi’ayeudefairc  detelles  &fîgtandesexperienccs.fautfçauoir, 
que  patl’eipace  de  trois  ans  i’ ay  refidc  en  l’Hoftel-Dieu  de  Paris,où  i’ay  eu  le  moyen.de  faky  feci- 
voic  &  cognoiftre  (eu  efgatd  àk  grande  diuerfité  des  malades ,  y  giiàns  ordinairement) 
toutcequfcpéuteftred’alteration,  &maladieaucotps  humain,  &enièmbleyappren-. 
dre  futvneinfinité  de  corps  morts, tout  ce  qui  le  peut  dire&:  conlideter  furl’Anato- 
mie,  âinfi  quefouuent  i’cn  ay  faid  ptcuue  trelHiffifante,  &celapubliquement  àPâris 

aux  Elcholes  de  Medecine.  . 

-  C’eftbeauconp  ccquede(rus,pourparuenir  àlacognoiiraacedes  grandsfecrets 
de  la  Chirurgie.  Mais  mon  bon  heur  m’a  faidvoir  encore  plus  outre:  car  eftantap- 
pelle  au  iêruice  desRoysdenoftre  France(  qaatrc  defquelsi’aylètuy)  iI  n’yaeu  temps, 
ny  moyens  que  ie  n’aye  employé ,  àeeque  icpculïê  auoir  la  grâce  des  Médecins  Cfai^ 
rurgiens  les  plus  fçauans,  &  mieux  expérimentez,  ayant  cefte  eonfîdecation,qoe  ,  ■ 

bien  que  le  içauoir  Ibit  grande  choie,  lî  eft-ce  que  l’ame  gift  en  l'experience,  deC- 
quelsi’ay  apprins  plulieurs  fecrets,  qui  ne  font  àulS  ténus  cachez  en  ce  liure.'  Ce  acschofis. 
n’eftoit  alTez  pour  raflàlier  mon  défit  curieux,  d’apprendre  tout  ce  qui  lé  .peut  Iça^ 
uoir  pour  la  vacation  à  laquelle  ie  luis  appelle',  fi  cncores  ic  h’eulîéveu  les  guerres  j  où 
donttâideles  blefléz  làns  fard,  &  làns  les  mignarder-àk  façon  des  villes.  Carie  me  L’AutH=àiV 
fuis:trouuéencampagneaux.bataiiles,clcarmaiiches j3iraüts,&fiegesdc  villcs&for-  ' 

terclîésjcommei’ayeftéaufficncloscsvillesauecles  alEegez,  ayant  charge  de  traider  gnerres. 
les  blefléz.  .  -  ..... 

"  'Et  D'ieulçaitcombienle-iugcmentd’vn  hommefe  patfaiden  ceftexetcice,;OÙle 
gaineftaStcÛoigné,le  léulhonné&rvouseftpropoféj&ramitiédctantdebraueslblr 
-dats,aulqueE  on  lauue  la  vie,  ainfiqu’apres  Dieu,  iemepeux  vanter  d’auoirfaidEvn 
nombre  infiny.  Et  en  fomme,  i’ay  apprisce  dequoy  ie  traide,tant  es  lieux  fufdits  ,quc  rtpumiS  aé 
depuis  en  cefte  trélgran  de  &  fameulé  ville  de  Paris,  où(Dicu  grâces  )  i’ay  toufiours  vcE 
Cuentrelbonnereputation  entre  tous,  &n’ay  tcnulc  dernier  ràngcntreceuxdcmori  ^arœos" 
eftat  :  ven  qu’il-nc  feftfaid  cure,  tant  grande  Sc  dilEcilefuft-ellé,  où&  ma  main ,  &  l'Auiheur 
moncônléiln’ayentefté  requis, ainfi  qiieicle  fay  voir  parcemién  Oeuure,difcom 
tant  pluficurs  chofesfîngulicres  aduenues  en  mes  pradiques  ses  hiftoiresdefquéllcsj  ftoirçs. 
po'urleür  donner  plus  dcfôy,'ie  n'ommcieslieux,lespatients',  &s  les'aiEftans',  à  fin  que 
les  ieunesChirurgiens&ncouragent  de  faire  comme  moy,  on  mieux  fils  peuuent,&  arfe  foà  l 
d’ygaignerle'los  que  i’ay  acquk  par  ma  diligencei-.Enlaquclle,filsvoyent  (carc’eft 
■'àeuX",  êc-  fiôhauxdodes,quci’addréire  ces  elcrits^-queiethanque  en  quelque  endroit  mène  pcw- 
IcommGilefr'impoffible  qu’vn  fcùl  homme  fçaehe.,  oapuiflé  toutfaire)  ils  me  feront 
plaiCr  ^  plùftoft  me  rcmonftrer  ma  faütegracieufemét,quc'non  pas  vfer  de  calomnie; 
ven  queiehe  fuis  hommefi witier  c.n'-mcs  opinions que  le  ne  recognoilTe  facilement 
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r«;!it=ô=  nia  faute,  quand  elle  mclcta  monftrce..  le  fçay  bientoutesfo!s,que  les  Chirurgiens 
l-Aaicut.  mcdenoyentpreflcrla  œainpourme  fouleuer  lement,bn,dc.  peur  que  icn’allaflc 
2nfonJdci'cau,niontvouIu:pIongerlateftepourmefaircnoyer,m’ontvoulurcndre 
,oW  As  3U  Magifeai.ciiiil,à  rEccIcüaftiquc,&au  populaire,n’ont  laiffc  pierre  à  remuer 

«TnSr  Ma-'  pour  Bîcfaitè  choppcrftlspounoyent.  Mais  ayant  le  cœur  bon ,  &  ne  fongeant  à  dan- 
'  ger  aue!conqnc,moycnnant  queie  penffckiflèr  à  la  pofteritc  quelque  tefmoignage  de 
ma  vie  i’ay  fcrmôntépar  diligencetoutcdifficuké.  Car  ia  bonté  demaeaufe  maflêur- 
de  rok  tan  t,  &  l’iniqniréde  leur  éaiâ  me  donnoit  telle  défiance  de  leur  parti ,  queie  cœur 
l’Audicnr.  jne  croiffoit  de  iour  en  jour,  pour  auancet  mon  deflèin .  Le  défit  de  faire  fcruicc  àmon 
■  pays,&  faireplaifirà  lapoftcriiéjm’elgüillonnojt  :  maisfenuicqu’ils  auoycnt  du  foula- 

frementdeccuxquidorcfnaaantfcvoudroyeDtcneflerdelaChirurgie,!esefmouuoità 
dScUrar-  me  donner  empelchenient.  lîsdifoycntquei’auois  cteuélesyeuxauxcomcilles,  que 
^Dscrane  i’auoisoftélevoilededeuantlesyeuxdeceuxqui  voudroyent  parcy  apres  pradiquer 
l’Aaihcur.  i^Gbirurgie,  que  ie  leur  auois^mis  rinfitianent  en  main,  pour  forcir  aifément  St  auec 
honneur,  de  tout  affaire  qui  appartientaufaidrdeia  Chirurgie.  S’ils  diiènt  vray,  ils 
confcffentl’honneur  quim’eft  deu-:  S’ils  en  font  fafehez ,  ils  monftrenc  l’cnuie  qui  leur 
Rcfbtation  tongc  le  cœur,commclatoüille,  lefer:&  lever,  le  bois.  Pcniènt-ils  que  les  bornes  de 
mbks°”'  bonne  renommée  foÿènt  enclolès  en  fi  peu  d’e^rit ,  qu’il  ne  leur  refte  plus  rien  pour  iè 
faireparoiftreen  la  pradiquèdcla Chirurgie î Dema part, i’ay.depattiliberalemcncà 
Belle  fimiîl-  toutes  pcrfonnes,les  biens  que  Dieu  m’a  conferc2,&  fi  pour  cela  n’en  ay  pas  moin5;ainû 
Bodnevo-  quelalumieredcla  chandelle  ne  dimioneenrien  .encoresqueçlufieursy  viennent  al- 
lomi.lT  lütncr  leurs  flambeaux;- Maisvncœur  abicd,quicft  emptifonné&  cn(êrrécn  quelque 
l'Autheiir.  eftroite  cahnctte,ne  fofé  dcfcouurir,  depeui,  pat  maniéré  de  dire,  d’eftre  frappé^du 
vent.  le  voudrois  auoir  fl  bienfaiâ:-,  qu’il  ny  euft  perfonne  qui  ne  deuint  par  mes  et 
critsbeaucoupplushabile  quemdÿyicncpcnicroispaspourcelamourirde  faim, pat 
faute  d’eftre  employé  :  aumoins  ceuxqui  auroyent  appris  de  mes  liâtes,  confelTerpyent 
auoireuradrcflcdemoy.rcDrensrhonneurâDieu,& en  prcnsla  peine  pourmoy. 
Affinité  &  Médecins  difoyent ,  que  i’aUoil  paffé  les  bornes  &  limites  de  la  Chirurgie',  & 

liaifondcia-  ptiDcipalemcnccntraidantdesfiéures.  Drieleurderaandëroy  volontiers, qui  a  fait 
le  parcage  de  la  Mcdècine  &  de  la  Orirurgie?  Et  où  aucun  en  fèroit  fait ,  qui  font  ceux 
çhtogic  quifefontcontentezdclcur  part,  fans  quelque  entrcpriféfiir  l’autreî  Car  Hippocrates, 
piémicrc  GaIicn,Ætius,P,anlusÆginete,Auicenne,  brcftonslcsMedeans,tantGrecs,Latins, 
MedKin^  qû’ Arabes,,  n’ontiamais  traidéde  l’vn ,  qu’ils  n’ayent  traidé  de  l’autre  .  pour  la  grande 
pontquoy  affinité  &-JiaifQn.qu’il  y  a. entre  Ics  deux,&  feroit.bicn  difficile  en  faire  autrement. 
l(iri?e™îS.  Chirurgie  a  efté  eftimee  la  première  partie  de  la  Médecine,  &:  l’vne&l’autre  a  efté 
éois.  «aidée  par  mefmes  autheurs ,  ri’ayant  autres  préceptes  que  là  Mcdecine,  ny  autres  rei- 

pour  eftrc  enfeignezfcparémét.Odifect-ils  que  ic  ne  deuoy  eferire  en  François,& 

cine.  -  quepar  ce  moyen  la  Mcdecine  en  feroit  tenue  à  meiprisreequi  me  fcrublele  contraire: 

car  ce  que  i’en  ay  faid.efr  pluftofl  pour  la  magnifier  &  honorer.  Mais  qui  cftjreluy  qui 
«rra&rdl-  p’ourroit anéantir .&  dénigrer  vne  dodriiié  tâhtinfîgnc&precicufo  ,ayant.efté  rWjelec 
ce.  &  enfeignec  de  Dieu, &traidec  des  plus  (çauanspprfonnages  qui  oncqücs  furent  vi- 

œ  arifétra-  entendre  que  les  fciences,tant  plus  elles  font .cpgneucs, de  plu- 

duiteendi-  ficurs,  taat  pIus  elles  font  loueestvcu  que  feieneeSi vertu  n’ont  pliis  grand cnnemy 
OTÎ,fi?5]a  fl^^norancc.  D’auantage , ic demandèroy  volontiers, fi la philofophie d’Ariffotc , la 
Serfité  des  Medccinc  du  diuin  Hippocrates  &  de  Galien-,  ont  efté  obfcurçies  &  amoindries, pour 
Sicénne  ^uoitcffé  traduitcs  dc  Grccfcn  Latin OU  enlangagc  Arabic ,  aiufi  que  feirent  Âuer- 
princedila  Æous,  Aephadius,&:auttcs  Arabes  foigneux  de  leur  République  ;  Auicenne,  prince  de 
mededne  la  Medccinc-Arâhiqiie.n’a-irpastraduitplufîeurs.liurcsdcGalien  en  fon  jargon  ,  30 
eSimk  pays  d’Arabie?  Pourquoy  femblable- 

ddaknme  fflcnt nc-mc  fera-jl  permis  d’eferire  en  ma-lariguë  prançoife ,  laquelle  eR  autant  noble 
LeV  ■  q“en.ulleautre.eftrângcre  '  Daüantagc,il  eft  tres-neGefl'airç  que  les  Chirurgiens  ayent 
qaepeuoent  cognoiffance  desffiéuœs  :.&fiis  manquenten  cela  ,  ils.  feront  vne  infinitéide  foutes  ad 
fiireies  chi-  .danger  de  la  vie  dés  hommes.  Exemp!e,comme  bailler  à  manger  &boireâu  commen- 
Àf!ùcdc?r  cernent  de  l’acccz&paroxyfmedesfiéures.cn  ce  foifaotdvne  fiéure  epheraerec.cn 
cognoifsïcc  feront,  vne  putride.  Carnaturc',en:Iieu.de  cuite  &  digetét  les  viandes,  elle  fera  vne 
pournture,parcc  que  la  digeftion  fe  fait  paéle  bénéfice  de  la  chaleur  naturellc,&le  ma¬ 
lade 


ladceftant  au  commencemeot  de  l’acccz, nature  ne  peut  cniriïlesalimcnsj&conttarier 
à  la  fiéure:amlî  que  {buucnt  par  ce  moyen  on  teuoque  nature  ddbnmoimemcnt  àl’ex- 
pnlfîon  des  humeurs  qui  la  moleftent,  pour  rempacher  à  la  concoftion  des  viandes. 
Aucrcaccidenc.  Si  le  Chirurgien  fait  vnelàigneç  pendantquelc  malade  auraftillbn 
de  fiéure,  fonuet  fera  caulê  de  grand  rnahà  raifon  que  la  chaleur  naturelle, StJes  elprirsi 
fonrretirezaucentreducorps,alotsquelespartiesextetnesfonevnidesdefang:82lfî.on  ' .  ' 
en  tiroir  à  l’heure ,  on  debiliteroir  grandemenr  les  verras ,  voire  fouuent  on  cauleroit  la  . 

mortdesmaladcs.  Autreaccident.SileChirurgiendelcouuroitlcmaladepourlepen-  / 
lèrdequelque  playe,  ou  autteindilpofition  (qu’ileuftaucorps)  àrheuredufriflbn  de 
râcccz,illèroitcaUlëderangmentationdelaficore,ouautrcplusgrandaccident/pour 
le  froidqui  pourroit  faifir  le  malade.  Plus ,  fi  le  Chirurgien  ne  cognoift  Ion  blefféauoir 
iaficurejil  neIuyofl:eraIevinnylesviandes,qui  pourroyent  augmenter  &  entretenir  la 
fiéure.  Et  par  Ces  raifons ,  &  plufieurs  autres  que  ic  lailîc  (  de  peur  d’ennuyer  le  lilèur) 
ceuxquiontefcritdeuantmoydela  Chirurgie,comme6aidon,deVigo,Gourdon,& 
autres ,  n’ont  iâmais  voulu  laiflTer  en  arriéré  d’elcrite  des  fiéures,  pour  rendre  leurs  œu^ 
uresplusparfaiâes.  Cequei’ay  bien  voulQfaireàlenrimitation,à  caufe  qu’en  toutes 
lesmaladies^onlapluspart)  oùlamaindu  Chirurgien  eft  neceflâire,  comme  playes, 
fradures,luxatioDS,apoftemes,cheutes,piqueùrcs,&morfiircSj&autres,quafiordinai- 
tement  les  fiéures  intcrüicnneDr.Voylâpoutquoyi’ayelctit  desficuteSj&enenfuiuant 
mes  dcüanciers  au  plus  près  qu  il  m’aefte  poffible. 

Et  pour  reuciviràmonœuure,  i’en  ay  faiâ  la  diuifion  pareydeuantt  mais  craignant 
que  par  icelle^le  corps  defpecé  en  parties  ne  vint  à  quelque  ancantilïêment,  efl:antâinfi  1  ' 

decoüpé,efchaUtillonné,ierây (aueGboncon{cil)teduitenvnvolume,d’autantqaclc  ' 
tout  ainfi  afiêmbic, pourra  mieux  refiftcrâux  iniures  du  reps, que  Eil  alloit  çà&  là  lêpa-  Pdnrqiioy  - 
'ré;&-mis  en  pièces.-  Mais  plusaydeefté  incitéàccfairc,pourcequei’ayveu  (ou  mefuis  l’AmhearV- 
fait  accroire)qüe  les  plus  doéles  &  momspaflîonnez,les  ont  cydeuant  leuz-anec  quel- 
que  contentement.  Au  relie ,  eftant  François-,  &  Içachant  bien  que  peu  de  liuresdc  la 
Chirurgie  conipolcz  pàr  les  Grecs ,  Latins ,  8z  Arabes ,  font  à  prelènttraduitsen  noflrre 
langue ,  quifait  que  d’vhc  infinité  de  Chirurgiens ,  la  plus  part  n’apprend  celle  fcience 
qu’en  fon  vulgaire l’oyant  par  les  DodeürS  Médecins ,  traifter  &  Interpréter  en  Fran¬ 
çois-,  dont  nous  voyons  pour  vn  Chirurgien  Latin,  qu’il  fenttouue  mille  François  & 
plus , ‘bien  exerçans  la  Chirurgie:  le  n’ay  voulu  aulïirelcrîre  en  autre  langage  que  le 
vulgaire  de  BollrÇ  nation.nè  voulant  ellte  de  ces  curieux ,  &  par  trop  fuperllicieûx,qui 
veulent'  éabalîlèr  lesatts,&  les  lèrrer  Ibus  les  loixde  quelque  languepatticuliere,entant 
que  i’ay  apprins  que  les'fcicnccs  font  compofees  des  choies ,  non  de  paroles ,  &  qué-  les  charqae  lâ- 
feienées  font  de  rclîbncé:  les  paroles  ,  pour  exprimer  &  fignifiêr.- Et  ainlî  chafque  lan-  gv'sft  Pra¬ 
gue  ell propre  à  traîder  les  arts ,  &  à  tes  donriér  j»en tendre .  Ce  que  Celfe  nous  a  bien  a'/lAwk 
monllré  qiiàn  d  il  â  dift ,  que  les  maladies  ne  font  point  guaries-par  paroles  ',  aiüs  par  lés  Cdfi  inibi 
■rcmcdcs'qûcdeüement  on  y  applique;  -i.  i.liu. 

Lfordreparmoyoblèruéencetl-CEUuteell,qUeielediuifocn  vingthniâliureSi&cha-  ftraéœcdi 
cnn  d’iceux  ell  parti  en  chapitres,énfoiuant  la  méthode  commune  de  ceux  qui  métlen  t  «““s-  .  ■ 
par  eferit  les  conceptions  de  leurs  âmes.  Car  en  premier  lieu ,  félon  le  precepte  du  Phi- 
iofophe,iemetsla  définition  de  chacune  chofc  traidee,  puis  les  différences  en  icelle 
confiderees,leS  fipes,caufes,prognolliqües  :  fe  apres  ce,la  cure  generale,  puis  la  parti¬ 
culière, aueclesinllcumens  propres  pour  la  curation  dequelque  maladie  que  ce  foit: 
partie  delqucls  ell  démon  inuention  :  en  quoy  (Dieu  mercy)i’ay  ellé  alTez  heureux ,  &: 
lerelleierayrctiréderantiquité,ainfîquci’enayvféés  figures  de  l’Anatomie:  la  plus 
part  dcfquclles  i’ay  empruntées  d’André  VefaI,  homme  rare,&le  premier  de  fon  fiecle, 
en  cefte  partie  de  Médecine:  lefquellcs,  pour  la  commodité  du  Ledeur,i’ay  fait  réduire 
en  petites  planches, quoy  qu’auec  frais  exceffifs  :  que  i’ellimeray  bien  employez,  pour- 
ueu  que  cela  foit  aggreable  aux  gens  de  bien ,  &  que  ceux  de  ma  nation  en  peulTent  ti¬ 
rer  quelque  proufit.  Auffi  lefeul  efpoir  de  ce  fiiccez m’a  fait  furmonter  toutes  les  diffi- 
cultez  qui  fe  pourroyent  offrir  en  cell  endroit  :  veu  mefraes  que  ie  voyoy ,  qu’entre  tou¬ 
tes  chofescomprifcsenvne&rautre  partie  de  Medecine, l’Anatomie  ell  celle  qui  ell  ^'“(Gtéac 
plus  necellàite,tant  pour  les  Médecins  que  pour  les  Chirurgiens  :  ellant  obligé  chacun  ‘ 
ouurietffolon  le  d:a:du  bon  vieillard  Guidon)  de  cognoülte  le  fuied  fur  lequel  il  fe 
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exerce.  CarfiiUant'en  ceft  endroit,  cmire  ce  qu’i!  eciœmettra  voeindoitcdefautes 
Pacqaerrayii  perpétuel  Affàme,  encore  hazard,era-ii  fblleinéf  la  vie  de  ceux  qui  fc  feréc 
fiez  &  mis  entre  lès  mains.  Et  m’eftonne  que  les  hommerfont  fi  fols, que  de  rechcréiiet 
cequiifeftfuieâ:àlcurcognoiirancequepatconieaures,  &qui-farreftentau  nombre 
Lo  nombre  certain  des  eftoilles,qoifeIon  l'Efcriturcfainac  font  innombrables  :  veulent  fçauoir  lé 
Cft  imnme!  cours  des  cieux,lesmouuemens  du  Sole!l&delaLune,lesdimenConsdclaterre,&  ce 
'  pendantnefefoucientdcfccpgnoiftrceux-mefmes,&delçauoir!'excellente&mer- 
Slcl' no'i  ucilleufe  compofîtiô  de  leurs  cotps,compofé  de  parties  infinies  parle  fouucrain  faveur 
toc'foymeP  &  créateur  de  toutes  cholès  :  chacune  defquelles  a  fà  fubftancc  propre, !bn  office,  fa  fa- 
culté,&:  ytîlitc  nccelTakejtanr  pourfon  viürc  &  mouuemen  t,  que  pour  ièntir  &  enten¬ 
dre.  En  qUoy  font  comprifes  les  perfeaions  de  ce  Tout ,  qui  reprefente  le  grand  corps 
de  l’vnion,auec  fes  quarre  qualiiez,confiderees  auffi  bien  au  corps  de  rhomc-,  qui  pour 
ce  regard  ril:  appel  lé  Microcbfinc,  c’eft  à  dite ,  petit  monde.  Et  tont  cccy  eft  en  fi  grand 
nonîbre,auec.i;ellcvarieté.&liailondes  parties, que  de  toutes  les  ceuurcsde  Dieu, le 
corps  derhomecftle,plusparfaia,cotnprcnahtcnfoy  l’harmonie  accomplie  des  cho¬ 
ies  contraires,lefqucries  accommodeeslêlon  leur  officc,fônt  leur  âccordle plus  beau  5c 
excellent  qu’on  fçâuroitdefircr.  Et  pour-celcommedideft)  l’homme  porte  le  tiltre 
Slcofmc,*:  ide  petit  monde,  n’ayan  t.dcfaut  de  rapport  en  foy ,  &  a,ux,chpfcs  celeftes ,  &  àce  qui  eft 
pourqaoy.  terreftre  ou  aqueux  ,.6u  plusfubtil ,  tenant  de  l’Etheré.  Et  qui  plus  eft  à  admirer ,  ayant 
celle  ame  raifonnable,qui  comme  l’amc  de  l’vniuersjva  felpandant  par  ce  petit  monde, 
le  régit  &guidc,&  fc  fett  de  fes  parties, comme  defes  inftrumens  &  organes.Tout  cecy 
poiirroit  eftre  contetnplé  par  celuy  qui  verroit  l’Anatomielcholc  digne  d’eftre  cogneuë 
cftrccognuc  par  touthomme  de  bon  efprit)comme  d’autre  collé  il  y  auroit  dequoy  rabailTct  fon  or- 
d»  tout  bô-  gueifyoyan  tque  l’ame  oftee  de  ce  beau  chef-d’oeuure,ce  n’eft  plus  qu’vn  vailTeau  plein 
rfprU.  de  corruption,  &  la  plusfrcflechofe  delà  terre.  Mais  i’entre  fur  le  difeours  excédant 
c’ett  noftre  propos,  auquel  ie  réuien  touchât  ce  mien  œuure,que  i’ofi&e  au  bénin  &  ftudieux 
Cmrameî’'  Lcaeur,aucc  ce  petit  mot,  que  iaçoit  que  plufîcurs,  tant  anciens  que  modernes ,  ayent 
eferit  de  l’Anatomie,  fi  verras-tu  pat  le  prefent  œuure,quc  pas-vn  d’eux  n’a  gardé  tel  or¬ 
dre  que  iefay,ny  fuyui  la  méthode  aucc  telle  facilité  :  &  de  cecy  ie  feray  iuge  tous  ceux, 
qui  fans  fe  paffionner  prendront  la  patience  d’en  donner  Icntence ,  aucc  équité  &  drpi- 
âure.  Reçoy  donc  (amy  Leaeur)  ce  quedefî  bon  cœur,&  aucc  telle  libéralité  ie  te  dc- 
pay:  &  pour  recompcnlc ,  aye  mémoire  que  ma  vien’a  efté  oyfiuc  pour  la  Republique, 
chetehant  toufiours  l’auancement  des  ieuucs  apprentifs  en  la  Chirurgie ,  aufqucls  mes 
eferits  faddrefTent.  Et  neantmoins  toutes  les  peines  que  i’ayprifcs  par  cy  deuant,  i’ay 
occafion  de  louer  Dieu ,  de  ce  qu’il  luy  a  pieu  m’appeller  à  l’operation  Médicinale,  que 
pbnrqaoyla  yulgaircmct oii  nommcChirurgie,qu’on nefçauroitachetctpat omy patargcnt,mais 
^  «“brL  vertu  &  longue  expcrienc»  Et  toutefois  eft  fiable  en  tous  pays  :  à  caufe  que 

tbusîicu™  les  Itux  de  la  làcree  Médecine  UC  font  ftieàesàcellcsdesRois&:  autres  Seigneurs, ny 
U  Mcdcci-  à  prefcription  de  temps,commc  prenant  fon  originede  Pieü,lequel  le  fupplie  qu’il  luy 
«™edr  entreprife,à  fin  qu’il  enfoit  glorifié  ctetnellemenc.  Ainli 

Dicm  foit-d.,  :  s. 
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fxg.lyf. 

D  c  r^satomie  contemntlts  pmits  naturelles  eÿ*  generat'mes,  pag.  Ixxxyj. 

Contenant  les  parties  y  itales.  pag.cxl^. 

Contenant  les  parties  animales  contenues  en  la  tejle.  fag.  cher. 

Contestant  les  mufcles,os  de  tout  le  corps, auec  ie/cription  de  toutes  les  autres  parties  des  extré¬ 
mité!^  pag.clxxxii^. 

Destumeurscontrenatureengesieral.  cclii^. 

Des  tumeurs  contre  nature  enparticulier,  ccxçyj. 

Desplayes  recentes  & fondantes  engeneral.  cccxxx. 

Desplayes  recentes  & pin^ntes  enparticulier.  cccxlyj. 

Desplayes  de  hacquebuttes  autres  baftons  à  feu , fléchés ,  dards  ,^des  accidens  iicelks. 
ccccxxxj, 

Descontufions,combufiions&gangrenes.  cccclxq. 

Desylceresyfiflules^hemorrhoides,  ccccxcyj. 

Des  bandages.  y.^xxi. 

DesfraBuresdesos.  y.<=xxx. 

Des  luxations.  y.^lx. 

Deplufieursindijfofitionse^operationsparticulieresappartenantesauchilrurgien.  yjc. 
Delamaladie.yirthritique,yulgairementappelleeGoutte,  yj.clxyif. 
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Delà  petite  yerolle,rougeoUe,&‘  y  ers  des  petits  enfansj^  de  la  Lepre.  e  xxxyij. 

Des  yenins  ^  morjùres  des  chiens  enragete^  &  autresmorfures  rPs'  piqueures  de  befles  ye- 
neneufes.  yÿ.e^lx. 

Delapefle.  yiif.oxxix. 

Des  moyens  &  artifices  dadioufler  ce  qui  dfaut  naturellement  oupar  accident.  ix.oy, 
Delageneration  de  [homme.  tx.o  xxiiq. 

DesMonJlres&prodiges.  m.xx. 

Delafaculté&yertudesmedicamens  fimplÿ,enjêmble  de  la  compofition  ^  yjàgeii- 

Des  diflillations,  m.  clxiq. 

Quant  au  Hure  desfiéuresfl  a  eflé tran^orté  {ÿ*  accommodé au  Hure  des  tumeurs  contre  na- 
ture,pour  mieux  injiruire  le  iptneChiruigen. 

Des  Supports  t^du  moyen  £  embaumer  les  corps  morts,  m.  cxcüij. 


Vlsssyne./ipologie,auec  les  yoyagesfai£ispar  [.rtutheur. 


T>el‘msemm& excellence  delà  Medecm&Ckrurgie.  "  -  ' 

.  O  V  s  les  anciens  &  modernes  tiennent  que  la  Mededne  oii^c  iî 
a  eu  Ibn  origine  du  ciel.  Et  premleremétccuxquiontfe  Moieci- 
I  mieuxfcntideIacrcationduMoMde,oate'fGtit'qu’âpres“'' 

I  la  création  des  elemens(lors  qu’ilnyauôiténcoreslïom- 
me  viuanc)les  herbes  &  plantesïb'rtifent  par  lecomman- 
dement  de  Dieu ,  des  cauernes  delà  terré ,  de  diuérfe  & 
Aprefqueincomprehenfible  grandeur,  couleur, ôdetaj/a* 
ueur  &  figure:&:  enlèmble  àoite«  depropfes  vertustant 
excellentes  &  diuines,qu’il  H’ÿ:a;inuention  d  çüuràgeoü 
art,quel  qu’il  foil^qui  à  meiUeureoGcafionfoit  attribuée 
à  Dieu:  &  euft  efté  impolEbleà  l’hoimne  de  reberchef  SC 
'  ;  cognoiftre  les  natures.  &puiflànces.dc  telles  chofes,ü  r-  :  j 
.  DieuneIeseüftpremierenieiit^ilèignees.Defaiâ,cégrâdarcliiccâcur&feâenrdei 
l’yniuersifiiqft  qu’il  eut  formé  Adam,&  in^iré  en  luy  la  lumierc.de  sic,  luy.  monftra  & 
déclara  généralement  les  proprietez  de  tout  Ceque  la  terre  produite  nourrindéfortê 
qiie  fi  quelcun  penlê  telles  chofes  pouuoir  eftre  inuenœcs  des  hommes ,  à  bon  <üoi£k 
<mefinespaf  le  iugement  de  Pline  )  doit  celuy-là  eftre  eflimé  ingrat  de  k  puilTance  de 
Didi.Drapres  Adam  telle  cbg;noil&ncenaeft^nlèuelieaueckiy,maisaeftéenco-. 
resreueleedcDièuà  certains  hommes,  quiontcftéappellezpouradminiftrerlaMc- 
decinc,&  cpmmispour  en:departir  &  ordoimer  à  ceuxqui  enauroient  lieCéflîré;-  ;  : 

Etcefte  opiniona  efté  receuënonfeuleinentpatle  communaccorddeshommes  en 
generàl,mais  auffi  prouuee  par  Moylc,  dilancquele  Souuerain  acreé  &produitde  la  GtncCi. 
terrelesrherbes  plantes^  delquelles  toute  la  pofteritédlAdamlèpourroit aider  & 
foulagetjpour  guattcles  maladies.  Ce  qui  a  efténuffi  depuis  confirmé  par  lefus  filsdè  chap.ls; 

B  Syradi,rresÆgeentrelesHebrièux,lequelmfbnliurecfiàitce'quis*enfiiit:Hoiiore 
lehledecmtcarlc  TresThault  l’âcreépourlaneGelfité:;auin.toàteïànté&  guarifon 
procédé du'iDieulbuiicrain..  .NoftreSeigneuraproduitdelitéuetoutesicscholès 
medicmales.  &nelesdoit  me^rilcr  i’hoinmed%é.'-  Donneheuièc  fais  honneur  ai 


monta  cepropos; qu’ApoUo  eftl’inuenteur-d’iêelle ;ce  qiûii’eftlans  quelque  appa-^f”®”^: 
xence  de  rafiôn:,  Carfoit  qnëfelonleur  ihaniere  &  couftumedêparler,  pat  ApoUo-îls  n  mSS' 
entendent  le  Solcil(planecté  qui  de& chaleurbenigne  &:  tempéree  viüifietouEes  cho-”'- 
lès ,  mlpneles  facultez.  anxpkntes,  lesnourrit&: entretient,  pourproduireleseffçéis 
tels  qucnpusyoyons,ennos.,Goq)s:)jSoitau<Bquepariçeluyilsentendentvnhcimme  :  '  , 

lequvjlufcitedvnefprit.dinjh&éxçellcntpardeflus  tous.lesku£resdelôutemps,aïé 
j«:emi6rep{eigne&  pradiquéi’ylàge.desherbes:  comme  fembfcfauoir  entenduO- 
uide,lefaifantamfiparle,renfesAlctamotpholès:  ..l;:..; 
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V  ;  -  ,  Medecmerijlmminuentim,  .  ;  '  ■  /V./"  '  \  :  A 

*  ■  ■  ■  '■  '■  le  Jm  detoy^  raide  l»biietition,  '  .  •  .  .  - 

SuhieâÜm'éfldesherliesU puijfaice,  -  .  ■  :  /  ; 

Vmtgÿlhmqydefante'U  fiance.^  .  .  .  \  '  /■  ' 

Æfcalapms.  -Vrayetnenr  touAouK  l’origine  de  la  Medeciiiefe  dimpe  &,çeleftë.  Or  kmpyen 

par  lequel  eUea'eu  crédit  erinre  les  horiunes,éftprëfque  tel.  Apres  Àpollo  Æfqilapius 
■  fohfiE  s’entrcBiitdelaMedecine,laquelleefl:oit  ericorerude  &lànsmethodei.Ice- 
luylacônimcnçaaaugmenter&:reduireenmfeilleurofdre,aumoyeiidequoy;il  aefte  ; 
chiion.  g  gnmd,qnon  l’a  eftirné  comme  Diéu.En  cemeCne  temps  fleuriflbitChîron  Gentau- 
va  rÆt  re,  lequel  auoit  gr^demèm:  la  co^iff^ce  des  herbes  :  &  ppurce  Pline,  &  plulieurs 
^  '^m-j.esôntcuopinionqu’ileftoitinuenteurdelaMedecine,pourauoirvefcunonfeu- 
lemët  d’vn  mefme  temps  auec  Æfculapius,  mais  aullî  pour  auoir  efté  Ibn  maiftre  en  la 
Poailirius.  cognoif^ce  des  fimples.  Or  Æfculapius  eut  deux  cnfans,  Içauoir  PodaÜrius  &  Ma-‘ 
Machaon.  (-h|on^qui{iùuansla  trace  de  leurpere,fitentprofeiriondelamedecine,&  llirtout  de 

cefte  partie  qu’on  appelle  Chirurgie ,  de  laquelle  pource  ilsfont  eftimez  inuenteurs.  b 
Apres  eux  la  famille  d’Afclepiades  l’a  grandemêt  augmétec,&  laiffee  à  lès Eicceflcurs, 
comme  chofe  héréditaire:  car  par  leur  moyen  les  remedes  des  maladies  internes  ont 
Hippocra-  cfté  inuétez.  De  cefte  tant  illuftre  famille  Hippocrates,fils  d’Heraclidés,  natif  denfle 
,  .deÇoos,çommcprincedetousles  médecins  qui  furent  deuantluy  j  paracheua’ cefte 
.  '  fcience,  lajmettant  en  luniiere  par  att-&  préceptes  efcripts  en  là  lagiie  matérnell.e,  qui , 

Galim.  eftoit  la  Grecque.  Apres  lequel  ftxcêns  ans  vint'  Galien,  qui  trefexpert  en  incdecîhç 

aexpliquétoutce  qui  eftoit  oblcur&  difficile  en  Hippocrates.  DohcquèstelaéftélO; 
commenccment,accroiflêment  fie  perfeâion  de  iaMedecinc,-entac  qu’elle  apeueftic 
mife  enauant  par  l’induftrie  des  hommes  :  combien  que  fi  nous  eii  vouldfas  parler  a  la 
verité,l’experience,comme  en  toutes  chofes;ainfi  en  la  médecine  a-eü  ^ande  puiffani-  r 
ce  pour  l’auancement  d’ieelle.  Car  les  honlmes ,  ayans  oblèrué  telle  &  telle  plante  a- 
uoir  eftépropreàlaguarilôn  de  telle &tellémaladic,de  plufieurs  chofes  particulières  '• 
ils  en  ont  feiâ  vnegenerale,&  reigles,  par  lèlquèlles  toute  la  pofterité  auroii  à  fe  gou-; 
uetner.  Ainfi  liions  nous  dans  les  hiftoiresancieimes,  que  lanïedecine  hèftant  ènco-'  G 
FolyâoK  re  rédigée  en  art  &mreceptes  -,  les  Babyloniens  &  Afiÿriens  auoient  de  couftume  de 
“5“'"  pofcrleiœmaladesesportes&entrees  de  leurs  maifons,  ou  és  places  &  grands  che¬ 
mins  :  afin, que  parles  paflâns,  qui  auroient  autrefois  efté  tourmentez  depareülesma-  , 
ladies,  ils  fullbnt  aduertis  des  remedes  dont  auroient  vie,  pour  en  reœuoirguariïbn. 
Strabo  hure  8  .de  fa  Cofinographie ,  racote  celfc  coulhime  auoir  eu  liéû  anciennemét 
en  Grece,  queles malades  fe  retiiaflènt  en  Epidaure,au  teple  con&cré  au  Dieu  Æfeu- 
lapius,^ où  dormans  en  longeant  effoiètitpar  iceluy  aduertis  des  remedes  quilsà- 
uoientàcercher  pourrccouurerlanté  :  laquelle  recûuucrte,  ils  delcfiiioient  auec  le  . 
dilcours  &:  hiftoire  entière  de  toute  leur  maladie  ;  les  remèdes  enlèignez  par  le  Dieu, 
envntablcau.quilslaiiroicntpenduen'quelque^auEelou.pihertlîitemple,ai  reco-, 
poiflânee  dubienreceu  d'ÆfculapiusrdWqudstableauxcomme  desjnemoires  & 
inftruâàonsiecueilhes,  on  dit  par  après  Hippocrates  s’efttelèrùyàcompolêrlèsoeu- 
.  ures  de  rartdemedécinetantproficablesi&laborieuleSjCOimnedelcritVolaterran, 
Lesbeftes  Pareillementlesbeftesbmtesontenlèignéauxhômèsplufieürsremedesdcmede-  ^ 

ont  çnfti-  cine,par  leur  mftinâ:  natiirel,confiderat  qu’aucunesle  guariflènt  &  cerchentleurs  te- 
^H^j^.°*me<ies  lans  aucun  Medècûij  conune  nous  defcriroiis  cy.  après  parlant  de  lanature 
misjemc-  dst bcftcs.  Oriceilemedecine  eft.digne  derecomméndationj  plus  qüenulleàutre 
Icîehc^  veulefiijetfiirlèquel.elle  exercelès  operations, qui  eftlêcorpshumamtlé- 
queleftiepl^exce!ient&patffiitquehul<totre,&pourlcqueltoùtéscholêsderv- 
•  niuersontefte  creees..  :Ge  quia efînetlHerophile,  ancien  Pfailolbphe; contemplant 
^  ^ '^®:‘l^neft  att,de  homrher  le  Médecin  la  rnain  des  Dieux;  Car  cbnaa 

mel  hommede  les  maias-leue  vn  autre  tombétamfile  medecin& lèChirurwen  doifte 
Anlioïc  ,  ®'^’S“^*^^nhaflèlesaïaladies  du:cotpshùihain,lé  rdéa^tènla 

lieimcde  ' Homere lePrincèdes Poëtes GreCs ,'âppellèlë 

rilüae.  Medemleparanpn  des  hommes,  pouf  l’heureufeiffuë  delèsGeuurcs& êxpetien- 
ces,&  lemble mériter  loüarrg®  &  grâces  pluftbft  diüinès.quehumaincs.  i'G’eft auffi 
pourquoy  les  anciens  auoient  en  fi  grande  reuefcnceles  Médecins -lefquèlsils  -.eftî^ 


PREFACE- 

A  moient&honoroicntccnmieDieuXjOucnÊns JesDieuXjtâliteftoiehtdpouuen-^î^^^ 
tez  &  rains  des  ef&âs  dîncmeillables  que  les  Médecins  &  Chirurgiens  font  apparoi-  &“oiiorc” 
{îreioumcUcmenr,  pour  la  conlêruation  delà  viedes  hommes,  par  le  moyen  de  leurs  comme; 
remedes  &  ceuures  de  la  main ,  qui  les  font  reluire  de  quelques  marques&  rayons  de 
la  diuinité.  Outre  plus  ces  cxcellens  Poëtes ,  Orphee,  Mufee,  HeCode,  &  ces  ^ands 
Philofophes,  Pythagoras,  Platon,  Ariftotc,  Theophrafte,  Chrylîppe,  Caton  le  Cen- 
lëur,  V arron,n’ont  rien  eu  plus  cher, plus  exquis,  ny  en  plus  grande  recommendation, 
que  de  cognoiftre  la  vertu  des  medicaments,mefine  d’en  remger  quelque  choie  par  eC 
crit.  Dauantageceftartennoblifttellementceluy quieneftdoüé,&lefaiâfînoble  rrâclife  des 
&franc,quilcommandenonlêuIementàtoutesperibnnesdequelqûequalitéqu’ils  Mcdecios. 
foyenqmais  aufli  aux  Empereurs,  Roys, Princes,  pour  la  conferuation  deleurlànté,&; 
guarilbn  delcurs  maladies.  Etlî  le  gain  rendeh  quelque  iôrteles  Iciences  recom- 
mendables  j  il  le  trouuera  que  ceux  qui  ont  fait  profeflSon  de  la  medecine ,  n  en  ont 
emporté ,  conune  l’on  dit ,  honneur  fans  proifit.  Qui  a  efté  l’occailon  pour  laquefle  ' 

B  ceuxquiontexercéceftartparlepairé,ontell:éenlînguliere  recommend3tion,amfi 

que  pouuons  cognoiftre  par -l’exemple  mefme  d’Hippocrates  allant  en  Abderepôùr  Homeo» 
traiâer  Democrite  :  car  lorsnon  ièulement  les  citoyens,mais  aufliles femmes  &  meC 
mes  iufques  aux  petits  enfans,aduertis  de  Ca.  venue,luy  allèrent  au  deuant,  le  falnrfnt  & 
l’appellantconleruateur&pere  delà  patrie.  Dauantagele  Sénat  &  peuple  d’ Athènes 
(pourcequ’ilauoitdechairelapeftedeletlrpays)ceiebrerentenfonhonneurdesjEnX- 
&  triomphes, &fût  comonné  d’vne  couronne  d’or ,  peiàntmilefcus,  tellemenfiiche 
quelle  eftoit  digne  d’vn  grand  Roy  :  d’abondant  luy  erigerent  vne  ftatue  pour  perpe- 
meUe  mémoire.  Eralîftratus  fils  d’vne  des  filles  d’Ariftote,receutcent  ralens  d’drt 
Roy  Ptolomee,pour  auoir  guari  Antiochus  fon  fils.  Aulfi  Antonius  Mula  fut  décoré,  Boftremon- 
&hpnotéd’vnc  ûame  d’or  par  Augufte  Cefar,  Empereur, pour  l’auoir  giiati  de 
bleflêure.  Qumt  à  Qùintus  Stertinius,  il  auoit  d’eftat  de  l’Empereur  douze  mil  cinq  fok  fdon  u 
cens  efcus  tous  les  ans.C^  dirons-nous  que  du  temps  de  noz  ayeuls,  Petrus  Apbnen-. 
fis ,  fumommé  le  Conciliateur ,  eftoit  en  tel  honneur  en  l’Italie  i  qu’ilne  fortoit  point: 

C  hors  la  ville  pour  vifiter  quelque  grand  peribhnage,àmoins  de  cinquante  eicus  par  . 
iour:Et  quemefine  eftantquelquefoisappelépour  vàter  Honorius,l6rs  PapedeRo^ 
me^l  rapporta  de  luy  quatre  cês  efcus  pour  châcim  iour  de  lès  vacations.  Nous  fçauSs 
allèzparnoz  Annales  de  France,  en  quelle  authotité  &creditaeftéMaiftreIacques;  - 

Cottier Médecin, enuers  leRoy  Loys  onziefine, duquel  pourlareputation  de  fotLcinia  Roy 
hault  Içauoir ,  il  receuoit  de  gages  bien  payez ,  tous  les  mois  dix  mille  eicus ,  comïné .  1-°!^ 
nous  alaiffé  par  elcrit  lé  feigneur  Philippes  de  Comines,en  fonhiftoire  de  la  vie  &  gel 
ftesdece  Roy.  Et  d’abondant  elle  aefté  en  tell?  eftime  par  lepafiré,que  lésànclens  mois  aie 
Roys ,  partie  pour  feireplaifir  à  la  pofterité ,  partiepour  peipétuer  leur  mémoire  en 
icelle,ontimpofé  leur  noml  certaines  plantes  par  euxinuentees.De là  eft  venu  que  la 
Gentiane  a  pris  Ibn  nom  de  Gentiu^loy  deslllyriens,  &la  Lyfîmachiede  Lyfîma^ 
chusRoydesMacedoniens,&leScordiumaeftéappelleeherbeMithridate,  dcMi^ 
thtidates  Roy  de  Pont  &  de  Bithynie,  l’ Achilleia  d’ Achilles ,  le  Centaurium  de  Chi- 
ron  le  Centaure,  l’Artemifia  d’Attemifia  Royne  de  Carie.  Atrile  Roy  de  Pergame,Sa- 

D  lomon  Roy  des  luifi,  Euax  Roy  des  Arabes,  luba  Roy  de  Mauritanie  ont  efté  nô  feu¬ 
lement  curieux  de  cognoiftre  les  plantes,  mais  la  plus  part  d’eux  en  ont  dihsemment 
etot  quelques  traiftez  :  les  autres  ont  au  grand  profiit  des  hommes  inuenteplulieurs 
mixtions medicamenteufes  compofees  desplantes.  Outrecela,les  Roys&  Empe- . 
reurs  Romains  éntretenoient  à  grands  fraisée  delpés  en  plufîeurs  lieux  &  pays,  hom¬ 
mes  pour  la  cognoiflânee  des  fimples  médicaments ,  qui  eftoient  de  bonté  fînguliere 
pour  s’en  fcruir  eux-melmes,&  en  donner  lanoticeà  la  pofterité:  laquelle  mefinetant 
vtilecuriolîténes’eftmonftreeefteinteéscœursdenozPrinces.  TeCnoing  m’en  fera 
l’herbe, appellee desanciensPetum,àprefentCatherinaire,ouMedicee,ouherbeàla  “y 
Royne  :  parce  que  l’vfege  d’icelle  eftant  incogneuen  noftreFraçe,nous  a  efté  defcou-  thetmaiie, 
uerqau  grand  profïit  d’infinis  hommes  affligez  d’vlceres  malings,  &  autres  folutiôs  de 
continuité,pâr  l’induftrieufe  diligéee  de  la  Royne  mere  des  Rois  Catherine  deMedi- 
cis.Parcemoyenlesherbes,lefqueIlestouslesansreuiénent,repullulét,&reuerdoyét  ' 
auec  leurs  racines,  tiges,  fudlles,  fleurs,  femençes  &  fruits,  d’vne  indicible  diuerfité, 
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grandeur, couleur,figute,f6iitfouuenirauxhoinlnes(icceuxquilesonttrouùees,ou  ^ 
qui  en  ont  lailTé  àlâ  pofterité  quelque  efcrit  des  vertus  &propriecez  d’icelles.  Et  daua- 
tage&ullicndrayinonpropos  eftrevray,  tant  plus  de  Roys  fe  prefenteront  pour  ap-’ 
^uuermondire,lefquelsdeuëmenturformezparlescfcritsdësSagesderartificedu 

corpsEumain,noniinitableàcliolèviuSte,poureftreledoniicilederame  immortel¬ 
le,  fenle  enttetoutes  les  créatures  faides  àl’image  denoftre  Dieu,  fe  font  elïudiez 
d’entendrefonarchiteaureadmirable  par  diffeftiôs  anatomiques:  defquellcstât  s’en 
fautqu’ils  ayentretiréleurœil,  qu’eux-mefines  les  ont  fardes  de  leur  propre  main:  fi 
nous  ne  voulons  accufer  de  menfonge  l’hilloire  des  anciens,  qui  nom  propolènt  en¬ 
tre  les  Rpys  d’Egypte,  Âpis,Ofiris,Ptolomee,au  vœu  dcfquels  n’a  efté  fatisfaitiufques 
Roiï  àce  queleur défit  fefoitaffouuy  àl’ouuetmre  des  fecrets  que  nature  auoit  cachezà 
l’<ïed®!ierieut.  Eelèmblable  deuûnsnous  ctoiredeSalomon,d’Alexandrelegrand, 

■  de  Mirhridate,  d  Attale  Roy  de  Pergame ,  que  tous  ne  peuuent  auoir  mérité  fi  hault 
nomen  l’art  de  Médecine  fânslà  familière  çognoilTance  de  l’Anatomie,  premieriSe 
principal  fondement  de  la medecine:  Aufquels  ienefais  douteaucuneqrfonaitpro-  g 
pofé  plufieurs  dilfedions ,  veu  qu’ils  n’eftimoyent  cholè^  digne  de  fi  ^ande  contem- 
plationque  l’homme,  Sciêsparties  :ores  qu’ils  eulTent  trauerfé  infinies  prouinces ,  & 
en  icelles  veu  des  miracles  incroyables. 

Orlamedecine  de  laquelle  on  faitauiourd’huy  profellionjeftcompolcedetrois. 
Diuifîonis  parties  :  La  premiere,efl:  dide  Chirurgie,  qui  par  manuelle  Operation  guarit  lesmala- 
U  mcdtci-  jjjgj .  feconde,Dietetique,laquelle  donne  lècours  aux  maladies  par  bÔne  manière 

^  de  viure:  La  troifieme,Pharmaceutique,  laquelle  par  médicaments  guarit  les  iiififmi- 

tez.  Plufieurs  grands  perlbnnages  tant  anciens  que  modernes  debatent,  &  non  làns 
rallie, quelle  eft  la  plus  digne  de  recommendation  :  car  tant  l’vne  que  l’autre  eft  gran- 
;  denaeritaduantageederaifon.  Etquantàlapharmacie,Herophileditqueicsmcdi- 
çaments  ont  eûeinuentcz  de  la  main  d’Apollo,qui  eftoit  eftimé  comme  Dicu.Quat 
a  la  Dietedque ,  Pline  teûnoigne  que  tous  les  iours  le  plus  pauure  du  monde  prent  en 
lèsrepas  les  vrais  remedés  des  maladies.Dauatageles  plusexpertsquiontcfcrit  delà 
inedecine,dilènt,  la  cure  des  maladies  feidepar  régime ,  iurpaflèr  celle  qui  le  fait  par  e 
autrevoye:meCnequ’il  eftplusespedientlbrtird’vnemaladicparbonnemanietede 
viure  que  par  medecines,qui  font  fafcheufes  à  prendre,difficiles  à  retenir,  pénibles  en 
If  ur  operation.  Ce  qui  donna  occafîon  à  Afclepiades  de  reietter  les  médecines,  com- 
mechDfeshuifiblesàreftomachrtoutefoisfinousnousrapportonsàCelfejnyl’vne 
nÿ  l’autre  ne  fera  tellement  à  louer,  que  la  Chirurgie:veu  qu’en  la  curation  des  mala- 
Æœ  faides  par  médicaments  &  diette ,  nature  a  grand  pouuoir,  &  ce  qui  aura  profité 
quelquefois,aütrefois  ne  fett  de  rieiÇtellementquelon  peut  douter,!!  la  fanté  nous  eft 
rendue  ou  par  le  bénéfice  de  nature,ou  par  la  faculté  des  medicanents  &  régime. 

D’auantage  nous  voyons  plufieurs  maladies  fe  guatir  d’elles  meWs,  !ans  l’aide  des 
medicaments,ny  diette,  comme  vne  douleur  dc^yeux,  vne  tumeur ,  oufieurequartei 
Mais  la  Chirurgie  ne  s’excrcepoint  fiis  le  corps  humain ,  £àns  extremeheceifité  de  foh 
ihduftrie,&vrgencedu malimportant  quirequierefonaide,  &mefihenépeuteftre 
guaridenatute:comeremetttevneffadureouluxation,  trépaner, fecoutir vne fem-  . 
me  à  vu  enfantement  làborieuxjou  pour  vne  précipitation  de  matrice,  ofter  vne  pier-  0 
re,ounrir  vn  empyeme, extirper  vn  membre  gangrqié  ou  fphacelé.  D’auantageceftè 
partie  ici  eft  plus  ancienne  que  nulleautre ,  parce  qu’en  la  guerre  de  Troie ,  Podali- 
rius  &  Machaon  fils  d’Æfculape,  feruirentle  Roy  Àgamemnon,  &  donnèrent  grand 
fecours,  non  pcwr  guarentir  les  inaladies  internes ,  comme  fleures,  Sc  principalement 
ia  pefte,qui  lors  par  l’ire  de  Dieu  rauageoit par  le  camp  des  Grecs,mais  feulcmét  pour 
penfer  les  bleffeures  auec  medicamens  &  ferremens ,  comme  trelbicn  nous  monftre 
Homereenfonfccondliure  de  l’Iliade,  pareillement  pour  la  difficulté  qui  eften  elle 
Hofficie.  nous  dirons ounèpafferlesdeuxautres  parties  de  medecine  :confideré  que  lesfcien- 
ces  tant  plus  qu’elles  font  difficiles  à  apprendre,eftre  auffi  plus  excellétes  :  or  il  eft  ainfi 
quela  Chiruigiccftla  plus  difficile:  ce  qui  nous  eft  demonftréparGal.hurej.dela 
eompofîtion  des  medicamés  en  general,difant,  la  Chirurgieeftre  plus  difficile  que  les 
deuxautresparties/çauoirpharmacie  &  diette,parce  quelle  nefe  peutpafler  fansles 
deux  autres  parties  &  chacune  d’iceüesfe  peuuent  biépalfer  de  Chirurgie.Parquoy  ic 
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A  conclu  celle  partie  qui  eft:  la  Chirurgie, pour  Ibn  antiquité,  neceffité,  cettitude,  diffi¬ 
culté  ,  outrepalTerle  pharmaceutique  &  dietetique  :  Toutesfois  l’vne  lâns  l’autre  ne  ^ 
Içauroitfâirecholêgrandementàprofit.  Car  elles  font  tellement  coniointes  enfem- ae 
ble,quelï  elles  eftoientlèparees&nes’entraydoient,iamais  le  Chirurgien  &  Mede-?‘'||'“« 
cin  ny  Apoticaireneparuiendroyentaubut  qu’ils  fe  propofent.  Etpour  ce  ancien- 
nementvnfeulhommeexcrçoitles  troisparties  :  mais  depuis  quelemondeeftgran^ 
dementaccreu,  &au  contraire  que  la  vie  du  genrehumainelldecrüedebeau- 
coup,lî  qu’elle  ne  fembloit  foffire  pour  les  apprendre  &  exercer  toutes 
trois  parfaiâementjOn  les  a  foparees,chacun  en  prenant  vne  par¬ 
tie,  confîderant  que  pour  la  difficulté  de  l’ar^  vne  feule 
perfonne  eft  alTez  empefchee  à  la  comprendre 
Sr  bien  exercer. 
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^Kceji  que  Chirurgie. 

C  qui  aduiennent  au  corps  humain  jÉiiocipAementpA' 

operanotimanueUe.C^elquesvnsfont.Tno^lreddcri-, 

CT  ption,diiâns  que  Chirurgie,  eftvrièpartie  de Medecine;^£i, 

M  curantlesmakdies  feulementparoperatipndelair^,*^^'^ 

luxatioiis,&  autres  osuures  que  durons  bien  tott:.Conrnse, 
l’autheur  des  définirions  en  Gdienlorsqu  il  definitjChi-  ' 
rur^evnehabilité^indulbrieuxiripuuetnctdvnemaui 
aflcuree  aüec  expérience  ,  pu  vneaéHon  de  main  indu" 
ftrieufe  tendente  à  quélqiteboime  eperariPn  de  medech 
ne.  Tputesfois  il  eft  impolüble  faire  telles  choies  par  arrificé.  laps  les  deux  autres  in- 
ftrumentSjfçaupir  ellregime  de  yiuiï^&  ce  quenous  appeÙoris  vulgairement  medeci- 
ne,quiconfil}:e  en  purgation  &  Aterarion  ou  changement  ducotp:^  lànsles  Içpioir, 
diuetCfictlèlônles  caidès,miadics&:accidens,&:  autres  chofes  cpntenuëifoubsles 
D  chpfesnaturelles,nonnarurelles,&contrcnanire,&leursannexes,qui.lèr5t<^duàes 
enbrcf cy  apres  enleinr  ordre.  Et  fi  aucuns  veulent  maintenir  qu’d  y  n,  plûfieuts  qui .  ' 
traiâent  la  Chirurgie  fins  auoir  lacpgnoiflàncedeschpfesfufdiâK,  quitontésfois; 
&nt  des  cur<p  delclperees  ;  à  çe  ie  leur  relponds ,  que  telles  cures  lontfaides  plûftoll 
p^  accident  que  par  le  beiiefiGeder^&folslbnttoUsceuxqüieniceuxfcfient.Ç^ 
s’il  vient  par  àduenturequ’vne  fois  ils  facent  bien,  ils  feront  apres  dixmillemau^ 
cpmrnetrelbien  aelcritGalienenplufîeursheuxdelàmethode,parlantdesEmpiri-‘ 
ques.-  Orpuis  quenous  adons  diâ  que  Chirurgie  eft  operation  manuellei  s’aidant  de 
medeGine.&diete,ilfautl^oirqueUes.fpntfespperàrions.  '  '  ,  j 

Des  Operations  âe  Chirurÿc.  CH  A  P.  II.  ■  •  ; 

ES  operations;deChirurgielbntciBqengeneral,a^uoir,pfter  lelhperflmQp 
^^^  .remetaeen  û.  place  ce  qui  en  çft  forty  rlcparer.leçohrinu:iPindrele  feparés 
adioufter  &  aidera  nature  en  ce  qui  luy  daaut  :  lelqu,elïes  op.^ripùs  fe  peu- “ 
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uœtWeuxapprendre/aire&praaiquerparréxercice  &vfage,quepaf4c  moyen  dbs?  a 
liures  ny  mWm,.  par  la  paroDe  de  l’homme ,  tant  fait  eUe  claire  &  elegaïite^  ne  pou- 

uantfî  viucment  exptimcrnymonftrer,commcfaitlaveuë &letoucher. 

ExmfU-d'ofterlt  fifeifiu. 

Comme  coupper  vn  fixiefiné  doigt  en  nombre  iùperfliqou  vn  bras,ôu  autre  partie 
monftnieufe  :  amputer vn membre pourry& fphacelé  :  extraire  vn  enfant  mort.  Où 
l’atriere-fâiXjOu  vne  mole,ou  autre  mauùais  germe  hors  le  ventre  de  la  mere:an^ter 
les  excroiflances,  comme  louppes,  yerrues,  polypes,  chancres  6r  autres  chairs  iupet-  . 
flués  :  extraire  vne  balle  d’arquebuze  ou  dragee ,  maille ,  fers ,  fléchés ,  bois ,  bourre, 
drapeau,  elquillesd’os, elpine,  arefte,  &  généralement  toutes  choies  eftrar^esqui 
font  en  quelque  partie  de  noftre  corps  :  arracher  les  poils  des'cils  des  yeux  qui  fe  ren- 
ucrlènt  au  dedans,couppervnvngula  occupant  la  conionaiue& partie  de  la  comee: 
IragSIt  curer  toutes  apoftemes, extraire  les  pierres  de  la  veffie,  ou  en  autre  partie  du  corps:  ar- 
en  tomes  racher  vne  dent  pourrie  ou  fuperflue ,  vn  onde  entrant  en  la  chair  :  coupper  vne  por- 

tion  de  l’vuule  trop  relâchée,  ou  vne  partie  de  la  palpebre  de  l’oeil,  abatte  vne  catara-  B 
a  Mips.  ^  ^  amputer  l’ombilic  des  enfans  nouuellement  nez ,  où  le  prepuce ,  ou  les  pterygo-; 
mates  des  parties  génitales  des  femmes ,  ou  les  nymphes ,  c’eft  à  dire  camncules  for^ 
tantes  hors  k  nature  des  femmes . 

tcscliofes  Aulfi  extraire  les  chofeseftranges  qui  fontentrees  dedans  les  yeux,  lèferaen  ren- 

cMges  aoi  les  paupières  auec  la  queue  d’vne  elprouuette,  puis  tirer  tout  ce  qui  efteftran- 

ge  auec  petites  pincettes  ouautres  choies  propres  à  ce  faire  :  s’il  y  a  du  pus  entre  la  cor- 
nee&l’vueeferavacuéparincifîon:lacataraae feraabbatue  parl’e%uille ,  comme 
fera  didey  apres. 

Oreilles.  '  Lescholêsqui peuuenteftteentreesauxoreilleslbntdiuerljb,commepetitespicr- 
tettes,dragees  de  plomb,&  autre  petit  corps  qui  ne  s’enfle  point  par  l’humidité  des  ex- 
cremens  côtenus  aux  oreilles  :  &  pour  les  tirer  il  fault  mettre  de  l’huile  dcdans,fetmer 
le  nez  &  la  bouche  ,  &  faire  eftemuerle  malade  auec  vn  fternutatoire  :  &1I  on  ne  le 
peult  faire  par  cemoyen ,  il  feut  elTayer  à  les  tirer  auec  vn  cure-oreille ,  petites  pincer- 
teSjOU  crochet  :  &£  c’eft  vne  pente  balle  de  plomb ,  fera  tiree  auec  vne  tire-balle  figu-'  C 
ree  auxplayesdeshacquebutes.  Cequei’ay  faid,àcaufequela  pointe  dutire-ballé 
s’infere  dedans  lepslomb. 

-  Les  anciens  commandent  de  faire  pancher  k  teftedu  patient  fur  vneplanche, 
(quand  ilcftgrahdelet)&luyattacherkteftebienfetree,puiselleuantrendroitdela 
plâncheoulatefteeftattache^alaiffertomberàplomb.  Qumtàmoy,ieneliiis  de 
oeft  aduis,parce  que  parla  grande  commotion  &  elbranlement  du  cerucau,les  veines,, 
arteres,&  fibres  nerueuxqui  entrentfclbrtentparle  crane,fepourroycnt  rompre,&le’ 
lang  çftànt  hors  de  fon  vailTeau  fe  pourriroit  :  &  par  confequeht  k  mort  s’cnlùiuroit. 
Sicelbntdesnoÿauxdecerifes,poix,febues,  &  autres  graines  femblables,  illes  fault 
tirerlepluftoft  qu’il  ferapolfible,aùant  quelles  s’enflent  par  l’humidité  contenucaux 
oreilles.  Cardepuisqu’ellesfontenflees&germ€es,cllesfontgrand’douleiitparleur 
^tenfion,&  ne  peuuent  plus  eftre  tirees  entières,  &  partant  les  faut  rompre  en  petites 
pièces  :  &  apres  lés  auoirtfrees ,  on  apphquera  aux  oreilles  de  Thuilerofàt,  moyeux 
d’ceufs,&  autres  chofes  qu’on  verra  eftre  de  befoin.Si  quelques  petites  beftibles  y  font  n 
entrées,  comme  perce-oreilles,  puces ,  ou  autres  femblables,  on  mettra  eii  l’oreille  dè 
Daaei.  l’huile  &  du  vinàigreiquitoft  après  les  fera  motirir. . 

■  S’il  y  xquelque  corps  eftrangè  entré  dedans  le  nez,  s’il  n’y  a  moyen  le  tirer  àuée  pin- 
céttèsouàutreinent-yoneft^quelquefois  contraint  faire  incifionenlong,à  fin  de  re- 
DeUboti-  pôùlfer  hors  cé  qui  fera  entré  dedms. 

■  Il  yaplufîeurschofes  qui  peuuént  eftre  entrées  en  la  gorge,  comme areftés  de 
pôifron,petits  oirelets,vn  dé,  vne  piece  d’or  Ou  d’argent, vne  aiguille ,  ou  dpîngle ,  lefe 
qucllestiennentenkgorge,&nepeuuent  eftre  titeesnyauallees.Sionlespeutvoirk 
bouche  ouuerte,quelquefoisaifément  on  les  peut  tirer  auec  pincettes  ou  bec  de  cor- 
bin:  Celles  font  fi  auant  qu’on  ne  les  puilfe  voir,  il  faut  faire  vomir  le  patient, luy 
f^antmetÉrelesdoigtsprQfondementenkgorge:fi  par  cemoyénon  ne  peutrien 
faif^il  faütfaire  aüallerquelquemorceau  demie  depainteridrefàns  mafchCT,oudes 
figues  retournées.  Àutresattachent  vn  morceau  d’efponge  barbouillée  de  terebérine, 
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À  iou  de  quelque  fyrop,  ou  vu  morceau  de  poulmon  de  veau  ou  de  moiiton  Grü,  ÿicacbé 
biendéxnemeiitàvnfiIetdouble&forii&lefontauaUer,puisle  retirent  en  amonti 

Si  c’eft  vnmorceau  de  pain  ou  de  clûir,ilfàut  faite  comme  ie  feis  à  l’vn  des  icrui- 
tcurs  de  Henry  Hazardmaiftre  tailleur  d’habits  demeurant  lût  le  pont  fàinâ  MicheL 
Lliiftoire  eû  telle  :  Ils  eftoyent  fix  lèruiteurs ,  lefquels  le  deUbererent  de  faire  vn  bob 
defieuner,&  fe  cottilèrent  de  chacun  vn  liard  pour  employer  à  auoir  des  nippes,  tous 
le  mirent  en  deupir  dé  bien  elcrimer  delà  dent:  vn  d’entfeux  ptintrâ  morceaü  de 
gros  boyau  cuUier,  l’ayant  mis  en  &  bouche  il  luy  tardoit  qu’il  ne  fuft  en  fon  eflomac: 
il  l’auaUa  fins  malcher  pour  retourner  à  k  refte:eemorceauluy  demeura  au  milieu  de 
k  gorge,&  ne  peut  pallêr,qui  luy  caukvne  nelgrande  difficulté  de  relpirer,5£  tomba  , 

commeepileprique,iettantlelàngparkbouche,parlenez  &  oreilles,  le  viiâgc  tout 
liüide&noir,defeçon  qu’on  eftimoit  quele  panure  goulumourroit  decemorêeau 
ds  nippe.  le  fus  enuoyé  quérir,  &  fçachant  k  caulè  delônmal  ié  le  fis  leuer  Sé  mettre 
en  vne  chaire,  &  pris  vn  porreau  luy  ayant  couppék  telle  Scdelpouillédédeuxro- 
B  bes,luy  ouuriskboiicheauecvnlpeculumoris,&pouiré  le  porreau  bien  profondé¬ 
ment  enkgorgeafl'ezyiolentement,&lefiappé  de  k  main  entre  les  deuxdpaulcs,  fi 
bien  que  le  morceau  tomba  en  l’ellomach.  Méfiant  hors  de  ce  danger,  prompte¬ 
ment  ietta  la  veuë  lùr  le  plat  où  eftoyent  les  ttippes ,  il  lè  p  tint  à  crier  contre  lès  com¬ 
pagnons,  qu’ils  auôyenttoutnrangélànsluy ,  dfiànt  qu’üfiUoit  qu’ilslüy  rendilTent 
fon  argent.  Alors  maiftre  Henry  Ibn  mai  lire ,  voyant  qu’au  lieu  de  rendre  grâces  à 
Dieu  de  l’auoir  tiré  du  péril  defuffocation  &  de  mort,au  contraire  il  crioit  à  k  trippci 
toutàl’heure  luy  payafesgagesj&luydonnalbn  congé,  luy  dilànt,  Adieu  goulu.  Et 
depuis  entre  les  compagnons  ailleurs  de  celle  ville,  a  efté  toufiours  appellé  goulu ,  Sf 
par  delpit  s’en  eft  retourné  en  fon  pays ,  qui  n’eftpas  grande  perte pour  Paris.  Celle 
hilloire  pourra  lcruir  au  ieune  Chirurgien  pour  kcourir  quelqu’vnen  cas  lèmbkbïè. 

Si  quelqu’vn  auOit  àuallé  vne  fang;-lùë,  Sc  fe  full  attachée  Ha  gorge,  ou  eftomâchj 
onluydoitdonnerà  boire  del’huileouduvinaigre,& ellefcdetachêra.  " 

Lès  chofesefiranges  qui peuuent  entrer  eh  kverge,forir  ces  çholès  que  i’ayveuës: 

C  Vniouriemis  vne  petite  fonde  deplomb  de  longueur  d’vn  doigt>cn  k  verge  d’vn 
gtandSeigneur  pour  quelque  dilpofition  qu’il  àuoit:  trois  heures  apres  eftoitentree 
iniques  près  le  fiege,  &  n’euft  efté  que  ie  l’auois  yn  peu  remployée  par  lébout ,  à  fia  de 
k  mieœc  retirer,  ie  croy  qu’ elle  fùft  entree  dédas  k  veffie  :  &  fût  auecques  peiiie  que  ie 
k/etiré,enprclknt  &C  en  kpoulïant  doucement  à  l’cxtremité  de  k  verge.  Siôn  ne 
meveuteroirequek  veffie attireàfoy les  chofes  eftranges,ieles  renubiray  à  Collo 
quitrouuaàvn  nommé  Tire-vit,  vne  aiguille  enueloppèe  en  vne  pierre  apres  kluy 
auoir  tiree,  &  par  excellence  me  l’a  donnée ,  qu*  ie  garde  p^  admiration.  Celle  ai- 
guilleauoit  eftéfichee  au  boutd’vn  petit  ballon, lequel  Tire-vit  l’auoit  mife«ila 
verge  pour  repoul&r  vne  petite  pierre  qui  eftoît  défeenduè  au  conduit  de  l’vrine ,  Si: 
ladite  aiguille  fe  départit  du  ballon,  &  k  veffie  k  tiraà  foy,  S£  par  fiiccelfion  de  temps 
fut  enueloppee  de  k  matière  pierrefife. 

Si  au  col  de  kmatriced’vne  fèmmeonàuoit  appliqué  vh  peiraire,S£qu’eIlc  nele  P“ 
peuftretirer,  il  faut  appliquer  le  Ipeculum  matticis,&  le  tirer  auecvn  ihïlrument 
D  nommé  bec  de  corbin  ou  pied  de  griffon ,  de  peur  qu’il  ne  fe  pounîffe  là  dedans,  bu 
engardallkfemmcdeconceuoir. 

Et  quant  à  extrairerenfent  mort  on  vif,ou  rarricre-faix,ouvne  mole,  on  ttouuera 

cy  apres  les  moyens  bien  au  long  au  liure  de  k  Génération.  Et  auffi  pour  extraire  les 
chofes  eftranges,comme  balles,fleches,&  dards,&:  autres  chofes  efttanges,cek  fe  dira 
cy  apres  aux  pkyes  faites  par  liacquÆutes. 

Orquantaufîege,fouuentonaveulesclyfteresScfîippofitoires,efticrenduspat 
k  bouche,qui  eft  chofe  fort  eftrange, 

Exempledenmetireenjàplaceceqmejlfirti.  CHAP.  llj. 

EOmmcreduirelesosluxcx,  lesinteftihs  Scomenoim  tombez  en kbourfc, 
ou  hors  le  nombril,  ou  parvnepkyefaiâe  au  ventre,  auffi  k  rnatricerek- 
chee,oule  bras  St  kmbe  d’vnenknt  forty  hors  kmattice,àfin  que  plus  fa- 

dlementrenknt  Ibit  ietté  hors  d’icelle ,  ou  le  gros  boyau  hors  du  fiege ,  Si 


ini  LE  PREMIER  LIVRE  DE  ) 

leprepuce  qui  lèroic  renuetfcau  deifiisdu  glân,  oulœil eftant  prominent Korsde  a 

fonorbite.  • 

ExmfîedejèpiirtrUcimmu. 

Comme  feparer  les  doigts  vnis  enièmble,  ou  autres  parties,  vice  qui  aduient  pat  le 
defaut  de  la  vertu  formatrice,  ou  par  accident,  comme  par  bruleure,  pkye  ou  autre¬ 
ment.  Aufli  couper  l’hymen ,  ou  vne  cicatrice  faiâe  au  conduit  de  la  fenune  :  couper 
le  filet  qui  eft  fouz  la  langue  qui  empefche  les  enfans  de  teter  &  parler ,  ou  celuy  de  la 
verge  <3^  empefche  que  le  prepuce  ne  Ibit  defcouuett  :  couper  yne  veine  variqueufe, 
ou  vrieartere  qui  caufèvnÀneurifine,  ou  vn  nerf  ou  tcn'donàdemy  coupé  faifant 
ipafine  :  trancher  quelque  membrane  qui  eftoupe  le  conduit  de  l’oreille ,  yeux ,  nez, 
bouche  ou  fiegeiincilèrla  telle  &  ventres  d’vn  enfant  mort  auventredela  merepour 

vuider  les  ventofitez  &  aquofîtez,  &  autres  excremés,à  fin  que  Ion  le  puillê  apres  plus 
librement  extraire:  lêparerles  palpebres  des  yeux:  coupperlecuir  mulculeux  &peri- 
ctane  qui  couurent  le  tell,  &  trepaner,à  fin  d’oller  les  os  qui  compriment  ic  picquent 
les  méningés,  ou  vacuer  le  lâng  tombé  fiir  icelles,  ou  quelques  aquofitezàux  hydro^  B 
cephales  :  ouutir  vne  femme  recentement  morte  pour  làuuerlenfant  eftant  encore 
viuant  :  ouurirles  apoftemes  pour  vacuer  les  humeurs  8c  autre  chofeeftrange  cohte- 
VriKtez  da  nue  en  icelles  :  application  des  cautères  tant  aâuels  que  potentiels  pour  curer  les  no- 
dus,  caries  Sc  alteration  des  os,ou  faire  oixuermre  ou  vlcere  pom  diuertir  Sc  tirer  l’hu¬ 
meur  au  dehors,  comrne  par  ruillèaux  ou  myaux,  ainfi  que  Ion  fait  au  derrière  du  col, 
pour  diuertir  l’humeur  qui  Hue  lus  les  yeux:auin  font  appliquez  aux  bras  Sciambes 
&  autres  parties  pour  diuertir  la  fluxion  qui  fe  fait  aux  poumos  8c  ioinâures  des  gou- 
ieux:phlebotomie,apphcation  de  lànfiies,ventoulès  auec  Icarifiçations  pourfàireva- 
cuation,  deriuation  8c  reuulfion  des  humeurs  fuperflus'coulants fils  quelque_ partie. 
Picquer  les  boyaux  eftant  fortis  hors  du  ventre  par  vne  playe,  pour  vacuer  les  vents 
quiengardenteftre réduits.  Vicedesos:  onperce  les  os,  ratifl’e,lcie,lime,Goupe.  Oh 
les  perce|entrepanantleteft,  ouïes  cofl:csauxhydropicques,tlioracifquesoureaueft 
■  contenueauthorax,8clesosnoirs,pourris8cvermolus,  Onfcielesdentseibrechees 
noires  8c  pourries  :aülli  les  cartilages  vetmolus.  v  C 

J  Exemple  de  ioindre  le Jiparé.  ■  .  '  ^  . 

.  Coinmereünir  lcsplayesparle  bénéfice  des  coufturesj  comprellès  8c  hgatures:re- 
fos  8c  fituation  bonne  de  la  partie:  réduire  les  ftaéhires:  lier  vne  veine  ou  artere  pour 
arreflér  vn  flux  de  fang:  réioindf  e  les  léures  fendues,  diftes  bec  de  Üéure,  curer  les  vl- 
cêresdcfiftules. 

Exempled’adioKjlerceqmdefMtdenature,ottpar  àeddent. 

-  Gommeadiouilervneoreille,vneil,vnnez,vneouplufieutsdents,vneplatined’or 
ou  d’argent,ou  yne  tente  pour  cftouper  quelque  trou  du  palais ,  à  caufe  que  la  verolt 
le  aurait  corrodé  oucorrompufos,  defaçonqüc  le  malade  ne  pourroiteftre  enten¬ 
du  parlaparolelânsaide'decesmoyens:  vne  langue  artificielle  en-  defaut  d’vne  por¬ 
tion  qui  auroit  efté  coupeeà  quelque  perfonne,  vne  main ,  isn  bras,vne.iainbe,-vn 
cotpsdefer,ouvnpoutpointpourpointé,àfindetenirlecùtpsdroit8cmenu,vnfou- 
lia:  reloué  à  vnepptfonne  boiteu%vn  chauflbn  attache  d’vne  lifiere  à  la  ceinture,poüt 
^e  marcher  vne  peribnncdroiâ:  toutes  lefquelles  opâations  feront  amplement  D 
deduitesenceprefentœuure.  Or  telles  operations  àla  vérité  ne  fepeuuenticcom- 
rie  oe’™'  douleur  :  car  comme  feroit-il  poflible  couper  vn  bras  ou  vne  iambe ,  Wuper 

pcut  iàire  &t^üacererlec61delaveffiej&  y  mettre  pluficurs  inftnurietis  {ànsvneextremedou- 
fins  don-  Ieûr>Auflîreduirevncluxatiooùilfauttenir,tirer8cpouflrerlapartieqüieftiaelprilè 
dedouleurJ  ouurirles  apoftumes ,  paracheuer  de  couper  vn  nerf  ou  tendcàiàimy 
coupez ,  faire  pomts  d’eiguille ,  coulant  la  chair  pour  reünir  les  léures  des  playes ,  ap- 
phquer  fers  ardens  8c  bruflants,tirer  vn  enfant  mort  8c-poutrihors  le  ventre  dé  la  me- 
re,  Sc  autres  œuures,  lelquelles  iamais  ne  le  peuuent  faire  lans  grandes  8c  Ibuuent  ex¬ 
trêmes  douleurs8c  toutesfois  fans  l’aide  du  Chirargien  en  tel  cas  on  meurt  fubitemét 
À  bnto  “ilcrablement  en  languiflànt.  Et  failânt  telles  œuuœs  faut-il  pour  fcéla  appeller 
pterietchi  1“  Chirurgiens  cmelsScii^umains,  Sclesauoir  enhorreurî  Ouleur  faire  ainfi  que 

mgimà  lepeupleRomainfitiadisàArcabutol’vndespremiers  Chirurgies  quelesRomains 
receurentenleurrepubhque,  ainfi  que  Sextus  Cheroneeneueu  de  Plutarque racon- 
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le.  Iceksy  poarccqu’ilcoupoitbras&iambesj&faifoitautrcsœuurescydeflîis  men- 
A  onneesifui:  en  teile  horreur  au  peuple  de  Roihe,  qu’il  fiit  tiré  de  là  tnai&n ,  &  lapidé 
aucfcamp  de  Mars.  O  quelle  ing^tudCjd’auoir  employé  toutfon  bien,  efprit&té^ 
pour  apprendre  fon  .art, &enrexerçanteftreainfimaflacré&taé  !  Or  iaçoit  quelc 
peuple  femblaft  auoir  quelque  couleur  en  ce  faiâ,  ü  eft-ce  qu  ilne  fût  aduoué  du  Sé¬ 
nat,  qui  ue  pouuant  autrement  reparer  vne  fi  grande  feute  &  mefco^oillâncedecê 
populace  (l4iuelfouuent  eft  inconjfideré  en  fes  faiâs)  pour  recognoil&eles  fcruicés  & 
Mtfeffions  d’iceluy  s  luy  fit  eriger  pour  perpétuelle  mémoire  vne  ftatue  d’or ,  qui  -fût  , 
pol^  .au  temple  d’Æ-lculapius.  Or  quant  à  moy,ie  fins  de  l’aduis  de  Celle ,  qui  admo-  < 
nefte  le  Chirurgien  d’eftre  alTeuté  en  fes  œuu*es,&non  piteux  &craintif,en  forte  que 
auâd  il  ppere  de  fes  mains,il  ne  foit  pour  la  clameur  du  malàde,ny  moins  des  affiftans, 
retardé  plus  qu’il  n’cft  de  faefoin ,  &  qu’ilne  le  halte  point  plus  qu’il  ne  faut  ;  mais  qu’il 
accQmplilfefonœuure&ns  auoirelgardau  direde ceux qUipaf leur i^orace  melpri-  , 
lent  le  Chirurgien  :  car  on  dit  en  commun  prouerbe ,  que  le  Chirurgien  ayant  la  &ce  ' 
g  pitenferendafonmaladelaplayevermineufe.  ' 


Des  chofes  naturelles.  CH  AP.  HH. 

Bo  V  B.  deuëment  accomplir  les  lûfdiâes  opetations,&  methodiquemét  jjeceffité 
curer  les  maladies,le  Chirurgien  rationel  doit  auSt  toutes  choies  auoir  4“ 
certaines  indications  &  enlèigneinens  de  ce  qu’il  doitfaireiautrement 
il  feroit  Empirique  deftitué  de  toute  raifon,  faifant  fesoperatiôs  au  ha- 
fard  &  à  l’aduentute ,  plulloft  qu’auec  vne  ferme  allêurance  fondée  en 
b5ne  Iciéce  &  du  tout  infalhble,qui  ne  veut  que  lori  procédé  en  aucune  guarifon  que 
par  la  conduite  desindications  methodiques,lelquelles  font  generaUement  prilès  des 
chofes  naturelleSjnon  natureUeSjS:  contre  nature,enlèmble  de  leurs  aimexes,qui  font 
lestrôisppintsçonténansenfpnimctoutelaChirurgiejainfique.l^ementlesontin- 
uenreznos  anciens  autheurs,  gens  de  bon  elprit.- à  celte  çaufe  nous  déduirons  toùtê 
ç,  la  contenq)la.tion& théorique  de  hoftre  artfîiiuant  ceft  ordre;  Or  lés  choies  nam- Ponrqnoy 
relies,  ont  efté  ainfi.  nommées ,  à  caufe  qu’elles  déclarent  &:  contiennent  la  nature  du 
co^s  humain,  qui  dépend  de  la  commixtion  &  température  dès  quatre  premiers  font  ainfi 
elemens,  ainfi  que  bien  l’adelcritHippocratesen  fonliure  de  la  namre  humaine:  &  notamees. 
pourtant  la  confideration  d’rcelles  appamcntà  la  première  partiede  Medecine ,  diâe 
Phyfiologie,  comme  la  contemplation  des  choies  non  namrelles  appartient  à  la  lèc6- 
de,qui  feaomme.Hygiamcou'Diaiteuque  ,àcaulcqu’elletafcheàgarder  lafanté, 
par  l’vlàgerailbnnable  de  teUês  choies  ■:  ne  plus  neimoms  que  l’intelligence  des  choies  ■ 
dides  contre  nature ,  elldeué  à  la  ttoifieme  nommée  Thérapeutique  -,  c’elt  à  dire  cu- 
ratiue  des  maladies  &  autresaffeéUons  qui  l’ofenfent  &:  la  bleflcnt.  Of  ces  chofes  na- 
tiuelles  ont  efté  rcdüites.en  nombre  de  Icptjfans  leurs  annexes, fçauoir  eft; 

ç-Elemens,,  .  -s  • -pL’aage,  ;  , 

...  Tempéraments,.  ;  .  j  1  tefexe,  :  •  ;  ,  " 

JJ  ■  i  Humeius,-.  .  !  ,'■  [  ha  couleur,  '  . 

Les .<  Parties,  ou  membres,  V Et  leurs'annexes,d.La  commoderation,  . 

.J  Faculté?,, ,  Yqurfont  .  ■  -.-■LLetempS;  . 

j  Allions, J  'Laregion,.' 

VÊlpnts.  ;  ; -.J,,  >wL’att& maniéré  de  viure. 

■  .  Des  Elemens.  CH  A  P.  K  ^  ' 

■  i-n-M  E  N  -T,ainfiquccommunément.eftprisenlaMedecine,&quc 
le  définit  Galienau  îinrc  desEleracns  ,effi  la  trcs-fimple  &  pente  por- 

l’eau,  &  la  terre  ,-  qui  fpnt  la  matière  deious  Ics  corps  namrcls  ,  mixtes, 
partaicts  ou  imparfaits ,  eftans  foubs la  concauité  du  ciel ,  lèlon  l’opinion  des  bons 
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t  phÜofopîiesnamreIs.TekelemensfontfeulÈnwntcogneusparrefprit,  non^par  au-  4'  1 
Lirfenyexterieontoutcsfois  Hippocrates  iaiflant-lespropres  noms  des  fubftanccs  ! 

d’iceux,iesayouluvnpeuplusfaciiementdeclarerp2irleursqualicez,  difânt  chaud,  j 

firoid  humide&fèc^àraifonqn’enchacundeselemensüyavnedeces qualitezqui  j 

hrÿeftpropre,.efi£ntielle&-exceflîué,nonièulementfelont(>ütefalatitude,maisauffi  '  ,1 
félon  Hforceentiere  d’agir.:  lâquelleeftaccùmpagneedyj}cautre,qui vrayementeft 
auiE  cxceiÊue  &  en  fôuuerain  degré  comme  ïautrc  en  chacun  eleruent-  noii  pasen 
fouueraine  vertu  d’operer,  ccanme  dit  Galien  au  premier  liure  des  Elemens.  Comme 
par  exemple^en  lair  nous  remarqués  deux  qualirçz,  chaleur-&  humidité,  toutes  deux 
excelliués ,  autant  chaleur  quhumidité*PourquOy  donc  (  diraqüelqu  vn)  la  chaleur 
en  l’air  nnpete-ellepas  anffi  excefliuement  comme  aufeuîPource  que  { comme  nous 
auons  dit  )  bien  quela  chaleur foit  exceffiue  en  rair  lclon  fon  effènce ,  latitude  &  de¬ 
gré  duffi  bien  quelle  eftenrclcment  du  feu,  toutesfois  elle  ne  l’eft  pas  félon  ÙL  vertu 
d’agir &operer.  Laraifoneft,quicellevertud’efchaufferenraireftempefchce,&cô- 
mebridee  par  la  qualité  qui  luy  eft  compagne  ,fpuoir  l’humidité,  laquelle  hebete  la.  b 
vertu  d’elchauffer ,  comme  au  contraire  la  ficcite  l’aiguife.  Donc  les  quatre  elemens 
font  tellement  qualifiezlque 


Nomsdesfibjldnces. 


H 


QMlitex^frmieres. 

'  ■  ■ 

Chaud  &fec. 
Humide  &  chaud, 

■  Ho'ide  &  humide,  -  • 
Seiche  &  froide. 


:  Or  ces  elemens  enlacompôlîtion  des  corps  namrels  retiennent  leurs  qualitez  tel- 
.  les  qu’auparauantj  fînon  quelles  font  renuiès  &  adoucies  à  railbn  de  la  contrariété 

ekîeol  "  quicftelHiaesqualitezrEt'au  reftepartoutentreeitxfîbien'mixtionnez,qu’il  ne  , 

■  demeurenenfîmpIeoupur,ndhplusquenlacompofitionderemplaftredi3:e  Dia-  C 
chalciteos,  il  deft  polEble  mdnllrer-huile,  axungé  i  litharge  &  chalcitis  à  part  ,xn 
tant  petite  quantité  que  ce  foit,  tannées  quatre  çqrps'Tont  bien  mellez  &  amalfez 
Escmpiede  auec  la  chieuti^uides  affemblc  ainfi^  Telle  mixtion  des  quatre  elemens  pourra 
--iria  -1-  cogneuËparlàrefolutiond’iéeuxfeide  au  b'oisverd  brûlant  :  car  la  flambe  nous 

mens.  reprefentelefeu,la&meerairjrhumiditéquifefudeduditbois,reffembleàreau,5éla 
: ,  cendre  à  la  terre.  -Pat  tel  exemple  tant  fénfible ,  il  eft  facile  à  imaginer  la  diflblution- 
.  qüi  eft  vrayeeorruptionde  ftibftarite  :  &  àu  contrafte, lamas  &  vnion  d’iceüx  telle,' 
que  rien  ne  demeure  limple ,  autrement  iamais  ne  fe  .feroit  gèneiation  :  car  fi  la  cha¬ 
leur  qui  dbaufeilextréme,  demeUrbit  telle  au  corps  ,  elle  le-cotromproit:  tout  aü-ifi- 
de  la  frigidité,  hnmidité&fiecité.  -Iàçôit  que  deux  d’icelles  quaiitèz  foyent  diâes' 
adiues ,  à  caufe  qu’ elles  ont  plus  grande  force  que  les  autres ,  qui  font  chaleur  &  froi¬ 
deur  :  les  autres  palliucs ,  à  raifon.que  leurs  vertus  ne  font  de  tant  grande  éffiçace  que 
les  autres,&  pour  la  plus  partfont  tOufiours  plus  tardiués  à  leurs  effeds;  De  telle  mix¬ 
tion  des  fiibftances,&  qualitez  des]  elemens  viennent  les  temperamens  &  cbmple-  o 
xions  des  corps,  qui  eftla  principàlp  caufequi  nonscontraint  d’ffire  'tant,  curieux  de 
la  cognoilTance  des  elemens.'  -L^  yertus  &  effeds-dreelles  qualitez  ie  delailTeray  à 
plus  haute  contemplationjpnut(léclaretquedecesqiiatrepremieres'qualitez(ainfî 
appcllees, pource quelles conuicnn'ent premièrement  &  elfctiellement  aux  quatre 
premiers  corps  &  elcmens)en  prouiennent  d’autres,c5me  par  confequence,lelquelles 
pour  cefte  caufe  font  ^péllees  qualiteà  fécondés,  l^uoitlegiereté  &  grauité,  diuifees 
auffi  j5ar  les  quatre  elemens,  felon  qu’ils  femblent  plus  participer  de  chaleur,  froideur, 

fK»itéouEunMdiïé:cardeuxd’iceuxeiemênsfontlegierSjàeaüfeqù’iismântenttbfiC-. 
,:;É,:;,i°W*]8Jn.haut;deuxpéfans,à;càufefqueleurpr0preBftdedefcéndréénÉas,côm&rôa: 
voit,  ,  E,efciianrfleger.qmefi:lcplushaut^^  L’airleger  eftantau  deflbûsdufeu;  “ 

.•.L'eau Eefàntemilefôuslain  .--  La  terretrelpefante'mifefccoüffiituéeâü plus  bas. 
..■.A:ceae.çaBfciesçorpaou.partieslegeresrétichne9tdeséleménslëgersifespéMa 

tes  au  conttake,;  Tels  font  les  elemens  du  nionde;  cogneus  feiilemeni-  de  T^rit: 

toutesfois 


L’INTRODVCTION  A  LA  CHIRVRGIE.  VU 
toutesfois  il  y  a  auûre  différence  d’elemens  ^rouenans  de  la  commixtion  des  pre^  Qudsiôiij 
miers  ffifdits, comme  elemens  de  génération, &  elemens  de noitoe corps ileiquels 
certainement  font  plus  fenfîbles  que  les  premiers:  quieftlacaufepourquoyHippo- 
cratesen  fonliure de laNaturede l’homme, lésa  incontinent  déclarez,  apres auoir 
traité  du  chaud,fi:oid,léc,  &  humide.  Les  elemens  denoftre  génération  &  detou- 
tcsles belles ayansiàng, font lalémence&lelâng  menllmel.  Les  elemens deno%e  Elcmmi  Je 
corps  font  les  parties  folidesSc  fimilaires,  faites  feproduites  des  elemens  de  généra-  aoftrecorps 
non  :  telles  fontles  os, membranes,ligamens,vemes,arteres,&:  autres  dcfquelles  dirons 
cy  apres  en  l’Anatomie  :  qui  font  fatales  à  cognoilfare,  à  caulé  qu’ils  lé  reprdéntent  au 
forisdelaveuë. 

DesTemperamm.  CH  A  P.  F 1, 

■  EmpeS-ameUï  oucomplexion,ellvneconfiilîonoumellangede  Befcirion 
chaud,fToid,léc,  humide.  Autres  dilént  que  e’ellvnc  harmonie  &ac- 
cord  des  quatre  Amples  quahtez  élémentaires,  à  fçauoir  chaleur ,  froi- 
deur,humidité  &:  ficcitédelquclles  font  entre  elles  direftemét  contrai- 
res:cell  accord  &  confentement  vient  déladite  confufion  &:  mellange 
des  quatre  premiers  cléments  de  rvniuerfel  monde,  qui  font  le  feu,raird’eau,&  la  ter¬ 
re.  Celle  harmonie  qui  des  Grecs  ell  aufli  autrement  nommee  Cra]is,c&  l’ame  tant  des 
belles  brutes  que  des  plantes,laquene  comme  ellant  leur  forme  eirentielle,leur  doime 
ellre  &  vie.  Mais  comme  lés  plantes  font  inferieures  en  excellence  &  vertu  aux 
belles,  ainfi leur  amecll  beaucoup  plus  imparfaite  &  de  moindre  vertu  &  efficace: 
car  elle  ell  feulement  vegetatiue,  c’ell  à  dire ,  qu  elle  leur  donne  force  &  vertu  de  fuc- 
cer&  prendre  leur  nourriture  deleurmcre  la  Terre,  pour  entretenir  leur  ellre  &  vie, 

&  auffi  de  croillre  iniques  à  vn  certain  but  &  grandeur  hmitee  de  nature ,  puis  fi¬ 
nalement  d’engendrerfemence  pour  l’entretenemcnt  deleurelpéce.  Mars  celle  des 
belles_brutes  outre  ces  trois  operations  vegetatiues ,  àlçauoir  attirer  leur  nourriture, 

Q  croillre,  engeinlrerfemcnce,  donne  à  icelles  fentiment  Sc  cognoilTance  intérieure  & 
extérieure ,  de  toutes  les  chofes  qui  leur  nuifent  &  portent  proffit  à  l’entrecenement 
de  leur  vie ,  &c  aulEde  lé  mouuoir  volontairement  d’vn  lieu  en  l’autre,  léloii  leur  ap- 
petitlénfucl.  Or  celle  de  l’homme  furpairant.ainobleire&  perfedion  toutes  les  au- 
tres,ne  procédé  point  de  celle  harmonie  &  accord  des  quatre  éléments, comme  il  fera  Vhomme, 
cy  apres  déclaré.  Lon  diuilé  le  tempérament  en  deux  premières  différences  :  car  ou 
ilelltemperé,ouintemperé,  L’intemperé  ellde  deux  fortes,  d’autant  qu’il  y  a  deux 
maniérés  d’intemperature  :  lapremiere  ell  vicieffté ,  &  l’autre  ell  encore  dedans  les  li¬ 
mites  de  fanté, comme  celle  qui  n’offénlé  pas  les  aâipns  trop  euidemment,  mais  fcu- 
lemehtellcaufequ’ellesnefont  pointfî  deuëment&patfaitementfaites  comme  par 
la  température  tèmperee.  La  vicieulé  ell  telle ,  pour  ce  quelle  empefehe  les  opera¬ 
tions.  Or  ell-il  quelle  les  empefehe  en  trois  façons ,  fçauoir  qu’elles  font  affbiblies, 
deprauees,ou  du  tout  abohes  :  comme  vne  llupeur,en  laquelle  le  fentiment  éll  debile: 
deprauees,comme  en  vne  conuulfion,où  le  mouuement  ell  depraué:  du  tout  perdues, 
commelonvoitenparalyfîe.  Letemperamenttemperéeftaulfidedeuxfortesicaril 
cil  tefiou  à  pois  &  egahté ,  ou  à  iullice.  Le  tempei  é  au  pois  (que  lon  appelle  dd  pondus)  !■'  temec- 
ellcelûy  qui  ha  égalés  portions  &  melûres  des  éléments,  de  forte  que  nulle  qualité  po'SX'* 
palTé  l’autre,  ains  ell  exaftement  mis  en  médiocrité  des  quatre  qualitez.  Telle  ell  la 
peau  intérieure  des  extremitez  des  doigts  d’vn  homme  tempere  à  iullice:  car  le  fens 
du  taél,qui  principalement  confillc  en  telle  partie,&  y  ell  le  plus  exad ,  doit  dire  fens 
aucun  excès  des  quahtez  :  autrement  il  n’euft  léeu  faire  bon  iugement,ny  dire  certain 
de  chaleur,froideur,  humidité  &  ficcité.  Or  telle  température  aduient  à  celle  partie, 
d’autant  qu’elle,  ell  compofée  de  chair  qui  ell  chaude  &  humide ,  &  de  tendons  fioids 
&  fecs  :  toutes  lelquelles  parties  mellees  enfemble,  font  la  partie  ainfi  temperee.  Ainfi 
l’oeil  qui  dlinlixument  de  la  veuë  pour  dilcemer  les  couleurs,  a  ellé  fait  lins  aucune 
apparence  de  certaine  couleur:  l’ouyë  femblablement  n’a  ellé  doüeed’auctm  fondi- 
Itina,  pourauoirplus  certaine  cognoilTance  des  fons  :1a  langue  aulfi  pour  bienki- 
ger  des  faueurs,  ha  rcceu  aucune  faueur  de  fon  propre  naturel.  Letemperé  à  iullice,  îX™* 

.  , 
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eftceluyquinaegaleny  pareille  portion  des  eIemcnK,airis  de  telle  propôrtion  & 
mefiire  defdites  qualitezàceile  qui  eft  conuenableà  bien  &  deuëment  exercer  les 
adions  de  tout  le  corps  ainfî  tempéré  :&  tel  tempérament  eft  cogneupar  la-bonré. 
&petfcdiondelHitesadions.  Il  eft  ainû nommé,  d’autant  que  tout  ainfî  que  lufii- 
ce  diftribue  ion  droit  ainfî  qu’il  appartient,  lèlon  la  dignité  &  prééminence  d’vn  cha¬ 
cun  :  aufti  nature  faifant  à  chacune  partie  de  noftre  corps  félon  là  nature  &  cxccilene 
ce,  a  baillé  yntel  teinperament  qui  fufiifeà  faire  fes  adions  trelparfaides  :  comme 
pour  exemple,ros  eft  conftitué  &  compofé  des  quatre  eleméts, comme  les  autres  par¬ 
ties  fîmilaires,mais  toutesfois  nature  ayantelgardàrvlâgedel’os,  quieftdefoûûe- 
nir  &  porter,  y  a  mis  d’auantage  de  felement  fcc,  qui  eft  la  terre,  que  d’autre,  afin  qu’il  , 
fuft  plus  dur  &  ftabie.  Le  ligament  qui  ne  deuoit  auoir  tel  vlâge ,  a  eu  moindre  partie 
de  l’elemcntlèc  que  l’os  .-toutesfois  pour  le  regard  defon  vlageilena  receu  d’auan¬ 
tage  que  la  chair,  ou  autre  telle  partie.  Ainfî  a  efté  gatdeeloiiable  diftribution  &  pro- 
portiondeselemensàchacunepartie, lèlon  ce  qu’il  luy appartient,  quenous  appel¬ 
ions  Tempérament  à  iuftice.  Esplantes,  belles  &  autres  corps  naturels,  tel  tempera-  g 
ment  le  trouue,  quand  pomr  leurs  adions  ils  ont  telle  meliu:e& proportion  qu’il  ap- 
'  partient  à  leurnature.  Par  comparailbn  au  tempérament  de  iuftice  nous  auons  huit 
différences  des  tempéramens  intemperez,lçauoir  ell, 


^ftoM 1  temperez  en  humidité  &  ûccké. 

^tempérez  en  chaleur  &  froideur. 


Quatre  Amples  < 

I  Humide, 

LSec, 

rChaud  &  humide. 
vlFroid&lèc.  , 

Lelquels  temperamens  font  ou  de  tout  le  corps,o 
du  Cerneau. 

ç  principale,  comme  ÇduCœur. 

K  >  du  Foye. 

partie  <  ''desTefticules. 

f  non  principaIe,cotnme  de  toutes 
V.  les  autres  parties  du  corps. 


Et  iceux  temperamés  font  dits  làins  ou  làlubres,  quand  ils  fulKlènt  à  bien  exercer  les 
adions  :  ou  maladifs,  quand  ils  de&llent  grandement  à  l’exercice  de  quelqueadion. 

Les  fignés  de  tels  temperamês  font  deferits  par  (galien  au  i.  liure  des  Temperamës, 
comment  ic  au  liure  (le  arte  JSdtdicimli.  Et  &ut  icy  noter ,  quand  nous  difons  vn  corps  du  partie 
Sdîâ™'  chaude,  qu  il  faut  entendre  plus  chaude  que  la  temperee  àiüftice  de  melme  elpece: 
chsndeoa  commcquandnousdifonsqu’ynhommealefoyechaud,faut entendrequ’iU’aplus  ^ 
“(ie.  chaudqucn’eftceluyderhommetemperéàiuftice:caràtelcorpsfautreduire&:rap-  q  J 
porter  tout  temperatnent,foit  du  corps  entier ,  foit  d’vne  partie,  auquel  en  la  curation 
des  inaladies  faut  principalement  auoir  eC^râ  :  car  il  doit  eftre  gardé  par  foh  lèmbla- 
ble, comme  nous  dirons  cy  apres.  Et  pom  autant  qu’il  eft  trefneceffaire  entendre  la  ■ 
diftindion  des  Temperamens,  iedefcriray  briefuementles  températures  des  parties 
du  corps,des  aages,des  parties  <ie  ran,des humeurs, &  des  medicamens. 

Des  parties  de  noftre  corps  félon  le  iugeihcnt  non  Iculement  du  tad  de  la  main  de 
lestempe-  ^nommetemperéàiuftice(quifouuentefttrompéparlachaleurfluetite,quiefpandiie  • 
pam^ïd ^  l’anouchement  toutes  parties  du  corps  fcmblent  chaudes) 

LftKcoipa  d’auantage  félon  la  raifon,compofition  &  fubftance  d’icelles  parties  eft  tel,- 

L’ostreffec&tresfroid. 

Le  cartilage  moins  que  l’os. 

Le  ligament  moiris  que  le  cartilage. 

Letendonmpinsqueleligament.  ,  ■  - 

Le 
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IX 


^  X  Le  tendon  plus  froid  &  fcc  que  !a  membrane, 

La  membrane  plus  que  rartereSe  veine.  ^  ^  ptr^ci^ 

En  aptes  font  mis  les  nerfs  durs  :  car  les  mois  tiennenrmediocrité  en  rbumidité  & 
fiedté ,  comme  la  peau  :  combien  que  tous ,  tantmols  &  fcnûtifs  que  durs  &  motifs, 

Ibnt  ftoids.  Toutes  lelqüelles  patries  ibntftoidès&ejcangues  de  leur  nature,  toutes- 
fois  les  veines  &  arteres  font  chaudes  à  raifon  du  fcng  qu’elles  contiennent: lequel  làng  ûngain^s. 
toutesfois  prend  fa  chaleur  du  cœur ,  qui  eft  de  toutes  les  parties  du  corps  le  plus  fan- 
guin  8cplus  chaud,plus  mol  que  la  peau:  le  foyeluy  approche  fort,plus  mol  beaucoup 
que  la  peau.  Car  fi  de  l’opinion  de  Gahen  à  la  fin  du  premier  liure  des  T emperamens, 
le  cœur  efl;  vn  peu  moins  dur  que  la  peau ,  &  que  le  cœur  foit  plus  dur  que  le  foye, 
comme  il  appert  par  l’attouchement,  il  fout  que  le  foye  foit  beaucoup  plus  mol  que 
la peau:  i’entenslapeaufimple,fcns  comprendre  la  chairqui  au  delfousluy  eft  adhé¬ 
rente.  La  rh^iir  eft  plus  humide  6c  chaude  que  la  peau,  à  caufe  du  làng.  La  moelle  de 
l’elpine  du  dos  eft  plus  froide  &humide  quelapeau  :  le  cerueau  plus  humide  qu’icel- 
B  le  &  la  oTeflêencoresd’auantage  que  le  cerueau.  Les  poulmons  font  moins  humi¬ 
des  que  la  greffe,  tout  ainfi  que  la  chair  delà  ratte  &desreins.  Toutes lelquellespar- 
tiesfontplushumidesquelapcau.  Selon  les  aages,  la  température  tant  du  corps  que  ictnnpcr» 
des  parties  fe  change,  (^ilfoitvray,roseftplus  dur,fec&  froiden  vieUleffe  qu’en 
ieuncflêoupuerilité,d’autantquelavie  derhomme  tend  toufiours  à ficcité  :  laquelle 
eftantextreme  en  vn  corps  caufclamort  :.qui  eftla  raifon  pour  laquelle  fout  parler 
des  temperamens  des  aages ,  apres  auoir  premièrement  expliqué  par  définition  que 
c’eftaage. 


DeUage.  -  CH  A  P.  FIL 

SOnc  aageeftvncoufsoüelpacede  la  vie, par  lequel  la  conftitution  DeSninoo 
&  température  du  cof^s  de  foymefme  fans  furuenue  d’aucun  acci- 
dent, eft  changée euidemment.  Nous  diuifcrons  les  aages  en  qua¬ 
tre  ,  à  Içauoir ,  Puerifité ,  Adolefcence,  leuneffe  ou  virilité ,  V ieilleffe, 

La  puérilité,  qui  commence  depuis  la  naiffance  de  l’enfant,  Sc  du- 
re  iufques  à  dixhuit  ans,  eft  de  température  chaude  &  hmnide,  pour  eftre  fore 
prochaine  des  principes  de  noftre  génération ,  fçauoir  fang  &  femence ,  qui  de  leur 
température  font  chauds  &  humides.  L’adolefcence,  qui  commence  depuis  dix- 
huit  ans ,  iufques  a  vingt  &  cinq ,  eft  la  temperee  &  moyenne  entre  tous  excès.  La  icuneflé, 
ieunellb  ou  virilité  eft  prife  depuis  vingt  cinq  ans  iniques  à  trente  cinq.  Telle  aage 
eft  chaude  Sc  feiche  de  fon  propre  temperame*:  partant  la  chaleur  du  corps  eft 
fort  acre  Sc  mordante ,  qui  en  la  puérilité  eftoit  douce  &:  amiable ,  à  raifon  de  l’hu¬ 
midité  du  corps,,  qui  puis  apres  a  eftédeffeichee.  VieiUeffeeft  diuifee  en  deux  par-  Vieiü^fla 
des  :  la  première  dure  depuis  trente  cinq  ans  iufques  à  quarante  neuf:  auquel  aage 
leshonunes  font  appeliez  en  LatiiP,^e»es,c’eftàdire,vieils.  La feconde  partie  de 
vifillellè,  félon  Galien, eft  diftribueeen  trois  degrez:  La  première  eft,  quand  les 
hommesontencoreslavcrtuvirilepourvacquer  aux  négoces  ciuiles:  ce  que  ne  peu- 
D  uentfaire  ceux  du  fecond  degré, pour  l’imbedUité  de  leurs  vertus.  Ceux  qui  font 
au  tiers  degré ,  font  vexez  d’extremes  imbecilhtez  Sc  angoiffes  ,  impotens  tant  au 
corps  qu’aux  eforits  :  ils  font  recourbez ,  idiots ,  Sc  en  enfance  retournez ,  Sc  font  du 
tout  inutiles ,  delquels  eft  dit ,  B»  pueri  fines.  Ceux  du  premier  degré  font  ioyeux  Sc 
cncoresverraeuXjOnles  appelle  communément, 'Verds'V/eÜfo’dî: les  feconds  ne  de-  PoMqnoyh 
mandentquela  table &leha,&les  derniers  que lafoffe.  Orenvieilleffeleshommes 
font  froids&lècs,iufques  aux  parties  folides  pour  laeonfomptionde  l’humidité  fiib-  iache. 
ftantifique  ou  radicalle ,  prouenant  de  la  multitude  des  ans  :  ce  qui  peut  aulïï  aduenir 
par  maladie  febrile.  Mais  fi  quelques-vns  vouloy  ent  dire,  que  l’homme  vieil  fouuent 
mouche  &  crache  grande  abondmee  d’humidité,  ieleurrelpondray  que  non  pour¬ 
tant  le  vieillard  doiceftre  dit  humide  :  car  (comme  dit  quelque  bon  doâeur)vne  bou¬ 
teille  pleine  d’eau  rend  grande  liqueur  de  là  concauité ,  neantmoins  elle  a  le  coros  fcc: 
ainfi  le  vieillard  eft  humide  d’excremens,par  foute  de  chaleur  naturelle.Toutesroîs  ne 
faut  tant  aftraindre  ces  delctiptions  des  aages ,  qu’il  les  faille  toufiours  définir  par  les 
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ans  veu.qu’aucunslbntplusvieilscnra^edequaranteans/quelcsanttesacinquan-  ^  F 
Pytluigoras.  £,.  pour  Ic  dire  en  bref:  Le  grand  phiiofophe  Pytliagoras  diuife  la  vie  d«  hommes  ■] 

enquatreaages,lacomparanEaus:quatretempsderannee:(^antquerenfenceefl;le  | 
Printemps  auquel  roütes  chofes  font  en  fleur,çommencent  à  croiftre  &  augmenter. 
Laieuneflbefl:  comparée!  l’Efté, par  la  force& vertu  qucleshommesoiitenceft  1 
aaee.  Uaage  viril  eft  comparé  à  l’ Automne, pource  qu’en  ceftaage  l’homme  a  l’expe- 
rience,&:  eft  meur,  de  bon  confeil ,  aluec  cognoilTance  certaine  de  pMeurs  chofes. 
LavieUleireeftcompareeal’Hyuer,tempsfansfruia:,ennuieux,&qiiin’àlebiend’au- 
cun  fiulâ:, linon  qu’ils  foyent  procédez  d’autre  temps.  Or  quant  à  l’aage  caduque  & 
decrepitee,  qui  dure  iufques  à  quatre  vingts  ans,  eft  froide ,  feiche  &:  melancholique, 
telleinent  que  ceux  qui  paruiennent  iulques  à  icelle,  font  falcheux ,  chagrins ,  defdù- 
gneux,  delpits,  &c  fouuent  perdent  la  veuë  &  memoite,rouye ,  le  parler  &  cheminer, 

&  veulent  touiîours  eftre  maiftres ,  luperieurs  &  obéis,  &  en  fin  retournent  en  enfan¬ 
ce,  Scfontlefemblablequelesenfans.  EndecrepitudeleGorpseftfortappefmti,6e: 
le'iugement,&  entendement  commence  à  diminiier&defaillir,  tellement  qu’ils  de-  g 
uiennetrt  en  enfanQe.,&:  ne  viuent  qu’en  douleur.  Toutesfoislefens  &  entende- 
Aimotiw.  demeure  en  la  pureté  Si  vertu ,  &  ne  defaut  que  par  l’impuillânce  des  inlltu- 

dc  anima,  Pgjjj.  contenus  les  facultez  animales ,  vitales ,  &  naturelles ,  qui  font  Ihbiets  . 

à  plulïeurs  alterations  &  corruptions  :  parce  qu’ils  font  corporels  &  materiels,  &  non 
l’elprit,  lequel  ne  vieîllift  point,  mais  bien  le  corps.  Tels  font  les  temperamensdes  ' 
viaecSm.  aages  qui  muent  pareillement  les  mœurs  :  car  les  vieillars  aiment  l’exercitation  de 
l’elprit,  Scies  ieuncs  l’exercitation  du  corps.  Aufli  les  vieillars  font  fort  fubiefts 
lÆpid.  ’  à  l’auatice  &  crainte  :  &c  les  ieunes  au  contraire  font  prodigues,  gaiUars  &  har¬ 
dis.  Faut  aufli  déclarer  ceux  des  parties  de  l’annee,  qui  font  quatre,  coimne  a- 
uonsditcydeflfus.  LePrinternps,rEfi:é,  l’Autornne,  l’Hyuer;  LePrinrempSjquî, 

'  cornmence  au  dotiziefinc  ou  trefriefine  de  Mars ,  &:  finit  enuiron  la  moitié  du  mois 
de  May ,  a  efté  conftinié  d’Hippocrates ,  cbaiîd  &  humide.  Opinion  qui  n’eft  tant 
proeedee.  de  la.vqrité,  comme  nous  pouuons  colliger  de  Gahen  au  premier  huré 
des  Temperamens,  que  de  lafentence  des  anciens  Philofophes,  qui  ont  voulu  meC-  Ç 
nager  8c  départir  les  quatre  températures  des  aages  proportionnément  aux  quatre  • 
ApLslL;.  faifons  del’an.  Gar  à  vray  parler,  le  Printemps  eft  de  là  propre  nature  temperé, 
Aa3.lLa«  eftant  mis  au  milieu  de  tous  excès,  de  chaleur,  froideur,  humidité, ficcité:  non 
DcïîidB  ‘l'i’H  foft  plm  chaud  que  l’hyucr,  ny  plus  humide  que  l’efté;  car 

lieux.  .  il  eft, aituiattrempé  delà  propre  nature:  par  ce  moyen  Hippocrates  a  dit,  que  le 
printeinps  eft  treflàin  8e  treflalubre ,  n’cftmt  point  lubieét  à  maladies  qui  puiflènt 
caufet  là  mort-:  ce  qui  eft  entend»  quand  le  Printemps  garde  là  nature  8e  propre 
temperàturc  :  car  fil  y  a  quelque  intemperature ,  ou  bien  fil  fiiccede  à  quelque  fai- 
fon  intemperee  de  l’Automne  ou  de  l’Hyuer  ,ileft  caitlè  de  plufieurs  maladies  que 
defcrit  Hippocrates:  Non  qu’ü  face  telles  maladies,  mais  parce  quilles  demonftre 
L’Efté.  &meteneuidence,lesinuitantàfortirdehors  jÊrlàtiedeur.  L’Efté,  qui  commence; 

‘  àlamy-MaySedurqquatremoisouenuiron,eftchaud8efecdëfanature,fortfub- 
iet  aux  rnaladies  prouenantes  de  cholere ,  laquelle  eft  en  ce  temps  faifte  du  làng  qui 
a  abondé  du  printemps .  Toutes  les  maladies  qui  fiiruieiment  à  rEfté,fonl  rendues  p 
Antonme.  briefues8c  de  petite  duree.  L’ Automne,  qui  commence  depuis  que  le  foleil  eft  entré 
en  Libra,8c  dure  prefque  autant  que  le  printemps ,  eft  fec  de  là  riature,  mais  toutesfois 
enchaleuracftoidureinegaI:Garlematin8t:lefoirfontfrais,lemidyeftchaud:par- 
tant,ileftfortfiibietàmaladies,lelque}les  font  fort  Iongues,principalement  quand 
elles  tiennent  vn  peu  de  l’hyuer:  aü  refte  fort  pernicieux,  pource  qüe  quotidien- 
aSo^'”'  ^  repentines  mutations  de  chaud  &c  froid  font  fort  perflleulès.  L’Hyuer ,  qui 

dme  le  refte  de  l’an,  de  telle  duree  que  rEfté,eft  froid  8è  humide  de  fon  tempéra¬ 
ment  :  a  celle  caule  il  augmente  noftre  chaleur  naturelle ,  l’appetit  Sc  ie  phlegme: 
la  chaleur  qmdem  par  antiperiftalê  qu’on  appelle,  c’eft  à  dire,  par  contrariété  de 
lair  yoifin,qui  eftant  froid,  retient, &  par  ce  moyen  augmente 8e: fortifie  lacKa- 
leur  interne  au  dedans  :  mais  le  phlegme,  parce  qu’augmentant  l’appetit,  il  rend 
IeSihomm«  plus  voraces,  dont  fenfuit  cmdité  :  parquoy  il  rend  les  maladies  plus  lon¬ 
gues  &:  difiiciles3guarir,quenulleautre  partie  de  l’an.  Sous  la  cr.nrémplarinn  des 

parties 
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^  pâitiesderanon  peatcomprendreîes  varietez  des  temperafflens  des  iours  particu¬ 
liers  ,  qui  neïontàinelpriîêr  pour  faire  eleâicms  quand  rien  ne  nous  preffe,  fiiiuantle  ^  h,^Ka— 
dired’HippcicracesenièsAphorilmeSyquandenvnnsefnieiourilfaitchaud&fTpid, 
il  faut  attendre  anoir  des  maladies  automnales  :  &  de  ce  eft  prife  l’indication  de  l’air 
ambiens,  comme  nous  dirons  Cy  près  parlant  des  indications  curatoires  :  car  fil  elt 
iémblablc  à  la  maladie ,  il  nous  miche  beaucoup  :  mais  au  contraire,  fil  contrarie- 
aumaljilnous  âidegrandement.  Les  temperamens  des  régions  &  pays  diaud  ou 

ftbidnefont  pas  de  petite  importance,  mâisieles;lail!êrayàmeffieursIes'Phylic£ens,i.eKmpcra-- 
à  fin  de  dire  dés  températures  des  humeurs.  Le’ làng,  comme  reprelèntant  la  nature  mcieeshn; 
de  l’air,  efteftimé  chaud  &  humide,-oupluftoft  temperé,  comme  téûnoignc  Galien“““' 
fiirla  lêntenceiô.du  hurei.deitfawwfc«»»<£»e:  Ilefl:,dit-iIitoutÆuré  quelelàng.  . 
n’efl:  chaud  &humide ,  mais  temperé  :  &  tellemenr-  temperé ,  qu’en  iceluy  nuUé  des  - 
quatre  quahtez  contraires  nefurpafle  euidemment  l’autre.  Comme  le  mefiue  Galien 
répété  fur  la  fentence  39 .  du  meltte  liùrè;  Le  phlegmc  eft  froid  &  humide ,  femblable- 
g  àreau.'Lacholereeftchaîide&:leiche,tenantlanaturedufeu.  Lefiic  melancholi- 
qüeeftlcc&froid,el)ant  de  là  nature  delà  tetre:toutesfoisles,elpeces  dufiicme- 
lancholique&du  phlegme  nelontpas  toutes  froides  ;  carie  phlegmelàlé  eft  de  tem¬ 
pérament  chaud  &£èc,  aulli  toutes  les  elpeces  de  meiancholie  contre  nanire,  font 
fort  chaudes,  à  raifon  quelles  Ibncfaiaes  par  aduftion, comme  nous  dirons  au  char- 
pitre  luiuant.  Les  tet^éramens  des  medicamens  ne  font  pas  confîderez  en  la  manié¬ 
ré  que  les  autres  cy  dellus ,  Içauoir  eft  de  la  qualité  de  l’element  qui  a  efté  le  maiftte, 
ams  par  les  operations  nous  iügeons  des  températures  des  medicamens,  quand 
font  appliquezfiisvn  corps  temperé.  Carvnmedicamenteflantmis  fiir  tel  corps,  fü  lamensdes 
efchauttè, nous  difons que  tel  tnedicament  eft'chaud:fil  refroidifl:;inousletenoiis 
pour  froid-:  fil  lèiche ,  il  fera  dit  fec  :  fil  humeâej  il  fera  dit  humide  :  &  amfi  par  leurs 
effeâs  nous  les  confl:ituons,chauds,  froids  ',  fecs  &  humides ,  ainfi  que  nous  déclare¬ 
rons  cy  apres  plus  amplement  au  propre  traifré  des  medicamens ,  où  nous  déclare¬ 
rons  les  tempérez  &  aUttes,tant  chauds ,  froids ,  fecs  que  humides ,  au  i.  z.  3  . 4.  degré:  ■  “ 

Q  auquel  traidé  dirons  auffi  des  températures  des  fàueurs ,  à  caufe  que  par  icelles  nous 
cognoiflbnsœrtainementlesqualitezdesmedicamens.  luiqiiesàprefentauonspar- 
lé  des  temperamens:  faut  veniraux  humeurs,  quinefont  de  momdrevlàge&confi-^ 
dération  qu’iceux  temperamens.  ■ 


Des  Humeurs.  CHAP.  P’iH. 

SA  confideration  des  Humeurs  eft  de  grande  importance ,  tant  au  Me- 
deem  qu’au  Chirurgien,  à  raifon  que  toute  maladie  ayant 'matière  au 
corps,eft  engendree  Se  quelqu’vn  des  humeurs ,  ou  de  plufieurs  aflèm- 
blez.  Ce  qui  a  efmeu  Hippocrates  au  liure  de  Naiurdhuniatia ,  à  dire  que 
felon  la  diîpofition  d’iceüx  humeurs ,  l’homme  en  tout  le  porte  bien 
JJ  ou  mal.  Qu’ainfi  foit,  toutes  les  fiéures  putrides  font  faides  d’humeurs  putré¬ 
fiez,  &  corrompus  aucorpshumam:  anlfi  toutes  fortes  d’apoftemes  &  tumeurs 
contre  namre  dépendent  de"  quelqu’vn  delHits  humeurs  :  &  felon  la  diuetfîté  d’i- 
œux ,  les  différences  des  mmeurs’font  faiâes,  ainfi  que  notjs  dirons  cy  apres  au  pro¬ 
pre  chapitre  des  ApoftemCS.  Les  vlceres,  feplayes,  &:  fradures  font  guaries  par  le 
bénéfice  des  humeurs,  nourriffans  . les  parties  offeiifees:  qui  eft  la  caufe  que  bien 
fouuentenla curation  tant  des  apoftemes,  qu’avares  folutions  de  continuité ,'fom- 
mes  contramts  de  redifier  le  làng ,  ceft  à  dire ,  les  quatre  humeurs  conftituans  la 
malTelànguinaire,  quand  il  peche  en  quantité  ou  quiité.-carfilya'vice  au  langpar 
quantité,  comme  quand  il  eft  en  ff  op  grande  abontknce ,  ou  fil  y  a  mauuaife  quaiité, 
comme  quand  il  eft  trop  chaud,  uop  froid,  trop  elpais&cras,.  trop  coulant&ftükile, 
ou  ayant  autte-qualitélemblable,  nulle  adion  de  nature  fe  pourra  deuëmentfàire.  A 
cefte  caufe  ont  efté  muentez  deux  remedes  louables  :  la  faignee,pour  corriger  la’ 
quantité  du  làng,  Sda  purgation  pour  pfter.la  mauuaife  qualité:-.à  prefent  déclaré- 
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•  rons içulcmentlefdits  humeurs, commençans  2 leur (Tefmitioa. Humeur,  oeft tout  .  *= 

ce  qui  eftïîuxile,  coulant,  liquide  j  tant  és"  corps  de  l’homme  que  de  toutes  belles  * 
ayâs  Cmg ,  lequeleft  ou  naturel ,  ou  contre  nature.  Lenaturel  efl;  ainfî  appellÇîà  rai- 
fon  qu’ü  conftituele  corps, &rle  maintienten  fon  eftré:  au  contraire  faut  il  enten- 
dre  de  cclay  qui  eft  contre  nature.  Celuyquieft-naturela  deuxdifFerencesicarouil 
eft  bon  &  profitable  pour  nourrir  ks  parties  de  noftre  corps ,  où  il  eft  inutile  à  ce  fai¬ 
re,  ains  aautre  vftge  au  corps  que  de  nourrit ,  &  eft  excreme'nt  du  naturel ,  qui  eft 
nourriiremcnt,ainfi  que  dirons  cy  après.  Lenanirel  propre&  conuenablepour  nour- 
^  rirnoftrecorps,éflrhumeurcontenuésveiBes&:  àrtcresd’vncôi-ps  bien  dilpôfé  & 
tempéré  félon  nature,  lequel  sous  appelions  Sang,  qui  eft  tout  céqui.appert  fottit 
■-  dessfeinesquandonfeit  vue  fai^éé.  Et  telle  eft  la  fi^fication  generale  du  fang; 

carenpartiailierileftpris  pour  vne  diftihâiôn  de  couleur  rouge ,  eftant  en  la;ma.flê 
>n  fanguinaire.  Et  poùr-dec!arer  cecyplus  fàGilemeht,ie  cbminencerayàlagenera- 
tiondufâng,tantparfa  caufe  efficiente  ^ue  materielle:  qui n eft  autre  çholè  quc 
noftre.  boire  &  manger ,  lequeleftant  attiré  par  la  vertu  attradtice  du  ventricule, &  la  -b  > 
retenu  :  par  la  vertu  codrice  dudit  ventricule ,  eft  tourné  &  conuerty  en  .vne  fubriaiid 
ccfcmblable  àvn  laid  d’amandes  :  iaçoit  que  telle 'matière  foitfort  diffemblable^c 
départies  bien  diuilècs,ainfî  qu’il  fe  voit  en  tant  grandeyarieté  des  viandes  quenous 
prenons.  Telle  matière  eftant  ainfi  ouitre  audit  véntrtcuie,eftappeUeecIi>l«5,  laqiiel- 
le.eftapres  pouffee  és  inteftins  grefles ,  &  fuccee  &  attirée  d’iceiix  par  les  veines  ine- 


làraiqucs ,  puis  diftribuee  à  la  veine  porte ,  où  aucunement '  elle  f  altéré ,  de  la  veine 
porte-  eft  enuoyèc  au  foye,  qui  par  fa  chaleur  &  vertu  dé  faire  fang.à  luy  fcul  propre  & 


'J^aàicme 

Uciioüijui 


particulière, laconuerrift  en  ynefiibftancc  rouge  lëmblable  à  vin,  laquelle  nous  ap¬ 
pelions  Sang  :  &en  celle  operation  du  foye  font  faits  tous  les  hmneurs  naturels,  tant 
propresàn9urrir,quenon propres;  Lefangeftceluyquidoi'tnourrir,  lequel  certai- 
nementne  pourroit  ce  faire ,  fil  n’eftoit  purgé  de  deux  fortes  d’èxcremens  :  defqueh 
l’vn  eft  attiré  par  le  folicule  du  fiel ,  que  nous  appelions  bilisfioua,  c’eftadirc,  cholere 
iaune.:  l’autre  parla  vertu  attradrice  de  là  ràtte,  que  nous  appelions  humeurmelanr 

■  cholique,  qui  font  deuxhurneurs  naturels ,  non  toutesfois  de'  nourrilTemens ,  mais  de  .C 
quelque  autre  vfage  :  defquels  nous  dirons  plus  amplement  cy  apres ,  8c  auffi  des  trois 
fortes  de  concodions  qui  font  au  corps.  Le  fang  eftant  ainfi  purgé,  de  ces  deux  for¬ 
tes  d’excremens,  eft  porté  parlesveines  fearteres  à  toutes  les  parties  du  coips.pout 

;  leur  nourriflèment  :  lequel  iaçoit  qu’il  femble  cftre  fimple ,  toutesfois  on  y  peut  trou- 

s  uer  quatre  corps  differens ,  qui  font ,  le  fang ,  ainfi  particulièrement  dit ,  le  phlegme, 
la  cholere,  &  le  lue  melancholique  :  lelquels  ont  efté  diftinguez  non  feulement  par 
couleurs ,  mais  auffi  làueurs  &  eftèÊs  :  car  on  rrôuuera  aufdits  humeurs ,  làueurs  dif- 
ferenres ,  comme  dit  Galien  au  commentaire  fin  le  liure  De  la  nature  humaine  :  car  ' 

l’humeur  melancholique  eft  aigrCjla  cholere  amere,  le  feng  doux ,  &la  pituite  natu- 
reUe  douce,- inûpide,  n’ayant  aucune  lâueur  apparente.  Leseffeds  d’iceuxfonttrou-  '  - 
uezauffifort  differents,  tant  en  leurs  qualitez'qîi’en  lanourriture  ducorps  &  gene-  • 
ration  des  maladies:  à  celle  caufe  ily  a  vne  certaineproportion&mefuredelditshu- 
meurs,laquelleeftantgardeedonncfantéau  corps  :maisfi  elle  eft  corrompue,  elle 
app.orre&:  caufe  maladie.  Qu’ilfoitvray, nous  difonsqu’vn  œdemeeft  fait  defang  d 
phfegmatique,  vnfcirrhe  du  melancholique,  vn  eryfipelasdu  bilieux  &  cholérique, 
vnphlegmond’vnbonfang&naturel.  Or  pour  déclarer &demonftrer  facilement,  , 
les  quatre  humeurs  eftre  compris  au  fang  priés  généralement  pour  la  malfelànguù 
naire ,  Galiai  donne  exemple  affez  familier  dii  vin  nouueau ,  auquel  on  peut  trou- 

■  uerquatrecorpsdifférens:carilyalafleurquicftaudeffüs,lalyequieftaufond,la 

verdure  ou  aquofité,  &  la  bonne  liqueur,  douce  &  amiable  :  la  fleur  teprefentela  dro- 
lerc,qmeftlaplusfubtiledeshumeurs,fe  monftrant  toufioursau  deffusde  couleur  . 
d’or&l^ante:lalyereprefentel’humeurmelandioHque,quicfttoufioursaudeffous 
acarfedefapefantcur,&eftcommelafece&lyedufang:la  verdure  ou  aquofité  eft 

femblableau  phlegme.  Car  tout  ainfique  la  Verdure,  fielle  n’elltrop  grmde  parla 

chaleurnaturelleduvin,fepeuttourneren  bonneliqueur:  auffilephleSme  quin’eft 
autrechofequvnfangimparfmr,peuteftrefeitparn6ftre  chaleur  naturâlebonfengr 
aceftcc8ufenaturenadeftmeaucunlieuproprepourlefeparerdii^g,commeelle 


a  fait 
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A  afaitdesauires. LapropreKqueurduviiirepre{èiitelelàng,acauièquetoutainfiqne 
telleIiqueureftlapamenieilleure&plusloiiabkduvin,a4nfileûiigeftIepIusparfaû; 
deshumeurs.  Partel exemple familieril  eftiàcileàenmndreladiftijGâiondeshu- 
meurSjlaquelleièra  plus  anapIeSs  claire  par  la  table  fuiuante. 


Nature. 

Confîftéce. 

Couleur. 

Saueur. 

V%e. 

Ix 

M-  : 

PeUtuture 

detdiràiitud 

humide, 

ouflmtofi 

Mediocre,0 
trop  efiais  ny 

.Soigeck 

Peux. 

llruatrrifi  prittcipalement 
lespartiesmufiuleufis  :  ejl 
difiribuéparlesyeines 
arteres,  dSnedraleurà  tout 

* 

U 

De  U  nature 
de  F  eau, froi¬ 
de  &humide 

Blanche. 

Pouce  oupf 
tofifade  :  car 
awfi  ejlimos 
nouicefiieau 
bonne  quina 
aucungoufl. 

Eûenourriflle  cerutau,  co¬ 
rne  aufii  toutes  autres  par¬ 
ties  froides  &  humides: 
moderele  f4ng,^aidele 
mouuement  des  articles. 

Pelattature 
dufeu, chau¬ 
de  &Jèiche. 

Tenue’ 

.^mere. 

Elle  excite  layertu  expul- 
trice  des  intefiîs, atténué  le 
phleÿneqmefleniceux-.ce 
que  tentes  de  l’excremeti- 
tiele  corne  aufiiFalimétaire 
nourrijî  les  parties  qui  apro 
chet  pl?  près  de  sef  naturel. 

Pela  nature 
de  la  terre, 
froide^ fie. 

Çru,efiaU, 

^limoneux. 

\  -.Acide  ^ 

1  poignant. 

Il  excite  l’apetii,il  nourrijî 
la  ratte,  et  toute  autre  par¬ 
tie,  qui  luy  eft fiemblableeti 
température, comme  les  os. 

Le  lâng  eft  fait  de  la  partie  la  plus  benigne  de  içput  le  Çhylus,  coptenu  és  veines ,  &  Dequoj  & 
principalement  eft  formé  aufpye,ainll  quauons  dit  :  il  eft  procréé  des  alimens  de  bon  ^ 
lùc,prins  apres  exercices  modérez  t&plusenvn  aage  qu’en  vnautre  :&  en  vne  partie  (jng. 
del’anneeconuenableplus  qu’en  l’autre,  qui  eft  le  printemps,  lequel  du  tout  appro- 
cheàlanatute dulâng:  (dont  fenlûicquelelàng  Ibit  temperé  en  fes  qualitez, non 
chaud  &  humidc,c6me  ainfî  foit  que  félon  l’opinion  de  Gahen  au  premier  des  'Tem--  confimu- 
peramei;s,le printemps  eft auflî temperé, commea  efté  touché  par cydeuant.)  Pari 
quoy  en  çe  temps  fontfaitescoùjhiraieremcntlesbonnes  faignees.  L’aagefort  pro- 
D  pre  à  engendrer  tel  humeur  eft  l’adolefcence,  ou  comme  dit  Galien,  depuis  vingt 
cinqaasiufqucsàtrentecmqtceux,  aufquelstelhunieurabDnde,fontmodere?,roii*  . 
ges,çoulourez,amiables  &  vermeils,ioyeux  &  plaifans. 

Le  phlegme  eft  fart  des  alunens  firoids  &  cruds,mais  principalement  en  hyuer  &  en 
yieilleli^à  raifon  delà  conftituuon  frojde  &  humide,tant  de  l’aagc  que  de  telle  partie 
de  l’an.  Ilrend  rhomme  endormy-pateffeux  &  gras,ayac  trop  toft  lescheueux  blancs. 
Lacjjolete  eft  comme  la  fureur  des  humeurs,  laquelle  eft  engendreeàuec  le  fàng  au 
foye,&  porteeésyemes&arteres:&cellc  quiexcede,eftenuoyee  enpartie  aufoUcu- 
le  du  fiel, en  partie  l'exhale  par  infenfîble  trâfpiration,&  fiieurs  :  carie  fang  des  arteres  , 
eft  plus  fubtû,&:  plus  jaune  que  celuy  des  veines,ainfi  que  dit  GalieniEn  ieuneffe  &  en  Aa  linré.». 
cfteeftÊUt  telhumeur,  tant  des  viandes  acres,  amercs  ou  falees,  que  du  trauail  d’efprit 
&ducoips:auffitelhumeureft  principalemeut  purgé  en  tel  temps.  Il  rend  l’hommé 
léger, fubit,,facile4fechoI«¥r,&  promptà  toutes  choies, maigre, ^e, qui  atoft 
fait  digeftion'des  viaiides  qu’il  apris.  L’humeur  melancholique  eftla  partie  la  plus 
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L  E  P  R-E  Mî  E  R  L  IV;  D  E 

paraceftiæiçiédufoyei&aîtiréparkfatrepour la nutri- 
in  du  fan^éri  paTtie  poixéaijctlefahg ,  pour  nourrir  léspwr-- 
^  Tl  eft  fait'des  üîriiénts  (Ë  cros  fiic  &  difficiles  ' 


-rroffcdufaB^TeqncJeàparaceftTæiwtédufoyei&atr^épaHafatrepouïlanutri- 
&  éi^dnon  dnfang^dnparne  porreaitççlefahg ,  pour 
tiesdîrSoxfecoipmpte'tetrcrcres: 

“  g^auffidcîénnuisfefàfcheriesdelefpritrilTedonde  prmcipaiemenren  Aii- 
■  ou  eal’aage  declinanr  &  première  vicilleflè;  acîcnd  tel  humeurJes  hommes 
"  ffifcheux  fermes ,  feucres.Sç  rudes ,  enuieux  &  timides.  Et  faut  entendre ,  que 


tels  humeurs  fe  meuuent  à  certaines  heures  du  iour  :  cemme  -le  iâng  _domme  depuis 
les  trois  heures  apres  minuift  iufqués  à  neuf  :  la  cholere  depuis  neuf  iufqucs  à  trois 
apres  midyi&depuis  tfoisheurésiufquesàrieufdefoirkmelancholieidepuis  neuf.  ■ 
heiirés  influes  àtréfeipres  minuia  le  plilegme^ou  pituite.  iLequel  meüücn^t  des , 
hü'aîeufs  elkreiiiêtit- fe  èognoift,  entre  autres  en  la  grolfe  verolle,  ainfî  que  diréns  cy 
apfesill  y  a  deùxhumeürs  qui  font  feparez  de  la  malle  fanguinaire  comme  éxeremcns 
delà  fécondé  eoaibnidefquels  IVn  eft  gros,l’autre  eft  fubtil  :  ceftuy  cy  eft  appeilé  cho- 
lere/iinplemét  dite,ou  auei  vnê  addition,  cholere  iaulne  ;  l’autre  eft  dit  cliolére  noire, 
ehlatiiiîMetocho&i^  hBworjqui'efta^târeeparlaratte,  de  là  portion  d’icelle  la  plus  te-  B'  ’ 
nuë  &  èlàbouree par  la  ehalèur  des  aiïeres ,  qui  font  en  celiêu  très  ihfignes ,  là  ratte  fe 
nô'urfift  iufqÙM  à^t  qù’ellèla  fafehèpour  â  quantité ,  ou  qualité  ;  &  alors  icelle  eft  ; 
pbrtee  de  laiattépaf  lè  vaiffëàu  Veineux  àl’orifice  du  vétricule ,  pour  inciter  l’appetir, . 

&  ayder  lés  aàions  dudîâ  Venaiciilé. '  L’autre  cholere  eft  attirée  par  le  folicule  dufiel,' 
où  elle  demefere  tant  quelle  né  péché  en  quantité  ou  quahté:  &  abrs  elle  pafl'e  par  les 
inœftins,pour  les  purger  &  nettoyer  par  ion  amertume  &  acrimonie, &  pour  irriter  la 
vertu  expùltrice  diceux,  auffi  pour  tuer  les  vers  qui  y  font,  queiques  fois  engendrez:  -, 

tel  humeur  a  couftumé  de  teindre  de  coüleur  iauhe  les  vrines.  Ily  a  vri .  autre  Etunéur., 
fcreus ,'  inutile  à  nourrir,  mais  au  reftefort  profitable,  lequel  n’eft  cxcfém'êhtlie  lafc^.' 
condecodtion ,  mais  delà  première  :  toutesfois  n’a  cfté  feparée  du  chylus,  comme  l’au-  • 
tré  exçrement  ^os,ains  gardé  pour  deilayer  &  deftrcmper  le  fang  trop  gros  (  &  pour- 
cc  eft  appelé  le  véhiculé  du  fang)  qui  autrement  ne  pourroit  eftre  facilement  porté 
par  les' veines  capillairésjtantdela.partiefime,que  delagibbe  dufoye  iufques  à  la  vei¬ 
ne  caue:  &  iceluy  humeur  fereus,auec  quelque  portion  du  fang,eftattiré  des  reins  par  G' 
les  veines  emulgentes,&  feparé  du  fang  (lequel  eft  la  propre  nourrinire  des  reins  )  puis, 
eft  enuoy  é  à  la  veffie,&  fait  vrine,&  de  là  ietté  hors.  T oufiours  quelque, porçion  d’ice-, 
luy  demeure  auec  le  fang ,  qui  eft  purgé  par  fueur,&  eft  la  propre  matière  d’icelle.  Il  .y, 

■  aquatrehumcursdenojirrilfemens,(ainfrdiâs,nonqüeceuxqu’auonsparauantdi£ts 
eftre  contenus  en.lamaiTelànguinaire, ne nourriflènrauffi;  mais  parce  qu’ils  font  la 
matière  plus  proche  de  l’aliméiit  :  comme  les  quatre  contenus  en  la  maflè  fanguinaire 
la  matière  plus  remote  &  eflongnee^  ihuentez  des  Arabes ,  que  Ion  nomme  feconds. 

Le  premier  d’iceüx  ri’a'  pomt  de  nom  j  qui  eft  l’humeur  elffint  encores  en  l’extrémi¬ 
té  des  petites  veines,  &  là  encore  pendant  comme  yne  petite  goutte.  Le  fecond , 
eft  àjppcllé  Aoî,  qüieftrhumeuriaimbu  à  la  partie  i^ür  ratroi&r,&ia  préparé  à 
nourrir  .  Le  troifieûne  fappelle  Cambium ,  qui  elfââ  changé  &  àglutihe,  &  peii- 
fen  fàùlt  ià  tourné  en  nourrilfement.  Le  quàtriefme  eft  appeilé  Gluten  ,  qui  éft' 
là  propre  humidité  fübftantifique ,  &  parfaift  nourriflèment  des-  parties  fîmilài- 
res  :  lefqucls-  quatre- humeurs  feconds  font  fort  femblables'  aux  degrez  de  nutri--  ÿ 
-  tion ,  deferipB  par  Galien  és  liufes  des  facultez  liatun^les  :  qui  font ,  qu’il  fàult  que 
le  fàng-afflue  à  la  partie,  qui  doit  eftre  nourrie  :  puis  qu’il  foit  fiché  ScaglUtiné: 

£c  finablement  qu il  foit  affimilé,&fàiâfemblable  à  la  partie.  Les  humeurs  con¬ 
tre  nature  font  cieUx ,  qui  eftans  corrompus  altèrent  le  corps ,  &  les  parties  où  ils 
font  j  caufàns  ordmairement  maladies.  Ils  retiennent  les  mefines  noms  deü  hu¬ 
meurs  naturels  de  nourriflement.  Tous  lelquels  par  putrefaétion  font  faiifts  chauds, 
iàçoit  qu’âucüns  d’iceux  foyentfroidsdeleurnaturer  d’iceux  les  yn's  font  faiâs  tels 
aux  veines  feulement,  les  autres  non  és  vemes,  mais  auffi  hors  d’icelles. 

•Géux  qui  font  engendrezésvemesfontlefang&lâmelancholie:lacholefe,&lè  ' 
phlegme -font  faits  tant  hors  des  veines  ,  que  dedans  icelles.  Lefangenfecorrôm-^' 
pant  félon  Galien ,  fà  portion  plus  fobtiie  eft  tournée  en  cholere ,  &  la  grofïé  en  clie^ 

-■  lere  noire  :  parquoy  le  fàng  eft  corrompu  ou  de  luy  mefine  à  raifon  de.la%urriture,0U 
par  meflange  de  fubftance  cftrangere  comme  d’autres  humeurs ,  enuoyez  és  vemes 
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L’INTRODVCTION  À  LÀ  CHIRVRGIE. 

parlcsautresparnes,c5medufoye,deJaratelle&poulmons.  La  melancholie  qui 
eftfaite  és  Yeines,efi:  de  trois  diferences.  L’yne  efl:  faite  d’humeur  melancholique,par 
vue  chaleur pourriffante  ou  autre,  &  tourné  en  cendre:  partant  telle  melanchohê  elî: 
bruflee,cliaudé,acre  &  mordante.  L’autre  eft  engendree  de  la  cholere  vitelline,c'eft  à 
dire,  lèmbkble  à  moiœufs  a  œufs  :  laqueUepar  aduftion  eft  faite  porracee,  apres  aira- 
gineulê,&:  à  Iafinrouge,& de  rouge  noire,qui  eft  lamelacholiepire  députés  :  car  efte 
eft  malice, bouillante, rongeanre,exulcerante^&:  iamais  n’eft  tiree  hors  du  coips  fans 
dommage.  La  troifîefine  eft  faite  de  phlegme  pourry  és  veines ,  &  tourné  en  phlegme 
iàlé,&:  apres  par  grande  chaleur  eftrange  en  melanchoHe. 

^Es  hemes  j  ou  acide  fort  cruij.equel  ri  a  receu  aucune  aSlion  outre  celle  du  yï- 

tefhle-  S  tricule.oubien  petite. 

^  co-  'Szefalé eflfaiB  du  doux,  eflant pourri  Irujlé, parle  moyen  que  aucune 

trenatu  Horsdesyei-i,  partiedu  doux  eft  mejleeauec  les  parties  brujlees. 

B  reeflen  nés  font  en.. 

gendre,  igetidret;^  ex-  c^yn èfltenu&> fùbtil,comme  beau  diftilante du  cerueau parle  sesj, 
comme  i  creniens'fèm-\liàutreefls'eblableamorueainftépefféparlebeneftce£ynepetitechaleur. 
auons  Vblablesa  Jliautreeflfemblableauyerrefondu,ouaubins£oafs,quiefttrefroid. 
dit, ou  I  phleÿue,def  }tequatriemeeftgipfeas,aeaufequ’iladhereiys'amaffetoutainfiquedH 
'^quels  ^  plaftre,comme  appert  ésiointures  des  doigts^  auxpoulmons. 


CeüequirtJfemhleauxiaunesiœufs,quipourceftecauftdeftéappekeyi- 
CEs  y  ânes,  Ç  telline,qui  eft  quafi  bruftee  &  cuite  extrêmement  paryne  chaleur  acre, de. 
f  comme  '^laquelle  quelquefois  és  grandes  maladies  efl  faible  cholere  airugineuji  ou 
I  ■yerte^commeporreau,&‘Jèmblableàpaftel. 

■.  r  i.CeUeqmala  couleur  deporreau,di6teporracee. 

'P  \  z.Iiairugmeufeayantcouleurdeyerdde'gfis. 

j  Dedans  le\^.  Celle  Z  couleur  de  pafleldiSlelfitodes, 

I  yétricule,  ‘SOfln  rouge femblable  au  fangquant  à  la  couleur, differente  à  raifon  quelle 
Is’etgendre)  ne feprent  point. 

L  Cy.Zrf  plus  que  rouge  qui  engendre  fleures  ardantes. 


Telles  fortes  de  cholere  font  quelquefois  iettees  hors  par  vomilïèment,  le^uelles 
on  lent  fort  acres  &  mordantes ,  àuenhefois  ameres ,  &c  faiiànt  mal  és  parties  par  où 
elles  paflènt  :  ce  qui  aduiénf  principalement  à  la  (feclinaifon  des  fiebures. 

Les  àtîhomme  farigmt.  ÇHAP.  IX. 

BRpüisquedulàng  f &gendre  la  chair,  il  eft  manifefte  que  l’home  bien  ' 
charnu ,  &  mufoiiletix ,  qui  a  vne  habitude  de  corps  ferme,  auec  vue 
exhalation  de  tout  le  corps  vaporeufe  &  benigne,  eft  iàhguin.  La.  per- 
fonne  iânguine  a  pareillement  la  couleur  belle ,  vermeillej  &c  meflee  de 
blanc  &  de  rouge  :  de  blanc,  à  caufe  du  cuir  partie  Ipérmatique  blan- 
che:derouge,àraifondulângquieftàudelfous:  carpourle  direenvnmot,  telle  cou-  iKmme 
leur  reluit  en  laface,quel  eftl’humeur  caché  deflbus  le  cuir  :  fos  mœurs  fonrpailibles, 
ioyeufis  Stfocetieuiès  :  éftanr  tel  homme  doux,benin,gracieux,courtoft,  &:  de  bonne 
ruture,  riant,  &  amoureux  des  dames ,  il  fe  courrouce  dilEcilément  :  car  quels  fondes 
humeurs,telles  font  les  indinations  des  mœurs.Oreft-il  que  de  tous  les  humeurs  il  nV 
en  a  point  de  plus  doux  &  pàifible  que  le  iàng  :  l’homme  iànguin  en  outte,boit  &  m^ 
ge  beaucoup,  à  caufe  qu’il  a  grande  chaleur  natmeUe,  ftfongechofes  ibyeufcs  &plai- 
fantes,  il  eft  lùiet  aux  maladies  caufees  de  làng ,  comme  aux  phlegmons,  puihiles  fan- 
guines  éipandues  par  tout  le  corps^au  flux  de  làng  par  les  narines,  &  grande  abondan¬ 
ce  de  flux  menftruel  :  il  endure  fans  danger  là  iàignee ,  il  eft  promptement  offenfé  des 
chofes  chaudes  &  humides  ,  &  foulage  des  contraires:  au  refte  il  a  le  pouls  fort  grand 
&plein,rvime  Gopieufe  en  quahtité,mais  inediocre  en  couleur  &fobftance. 


les fffiesdethommecholerique.  A  ^ 

Ilsontkcoideurcimneoumimaftre,&lccorpsma^e,&:greflc,&foiTvelu,lcsvei- 
nes&aneres  fort  groflès& amples,  le  pouls  fort,  &  frequent:  on  trouue  au  toucher  ■ 

çinu  eà  corpschau(l&fec,dur,aride&afpre,auec  vne  vapeur  acre,  quie^aledetout  *' 

leurcorps:ilsiettentbeaucoupdecholereparlesfelles,vomiirement,&vrmes:  da-  ? 
uantao-e  üs  font  adextres  d’entendement ,  Scmerueilleufement  prompts  :  üs  font  auffi  ■ 

félons”  audacieux,  conuoiteux  de  gloire ,  afpres, vengeurs  des  iniures  à  eux  faifrçs,  de 
forte  que  le  frng  leur  boult  d’ardeur, leur  face,  leur  voix ,  leur  gefte ,  leur  mouuemenq 
fontchangez&muez:auflîfontliberaulx,voirefouuentprodigues.  Leurdormireft 
petit ,  léger,  leurs  fonges  font  de  cliofa  brullantes ,  fiirieufes ,  &  luifantes  :  ils  fe  de- 
ledent  à  manger  &  boire  chofes  froides  &  humides  :  d’aiuntage  ils  font  fuiets  aux  fié-  t 

ures  tierces,  &  aux  ardantes,  &  refueries,  &  aliénations  d’entendement,  aux  iaunilTes, 
aux  herpes ,  heryfipeles ,  &  autres  puftules  cholériques ,  &  ont  fouuent  amertume  de  j 

bouchei&fontfuietsaufluxdeventre,appelezdiatrhees&dyfenterics.  ç 

Siffusdethommephlegmitique.  B  î 

Ils  ont  la  face  blanche ,  &  quelquesfois  plombine,&:  liuide,&  enfemble  boulEe  :  la 
maflè  du  corps  eft  graire,&  molafle  ,  &  froide  au  toucher  :  ils  font  lùiets  aux  maladies 
jji  faiâes  de  phlegme,  comme  œdemes ,  tumeurs  molles  &  infenfibles ,  aux  hydropiCes, 
rfemme  aux  fiéures  quotidianes,  àralopecie,aux  frequentes  diftilations  &  rheumes  fiis  la  : 

jhlegnuric.  jj,2çjjgg2rtete&poulmons:ilsontrelpritl6urd,grollier&ftupide;ilsfontfortpa-  ;■ 

relTeux&dotment  profondément:  ils  fongent  fouuent  qu’il  pleut &neige,&penfent 
nager  &  noyer:  ils  vomifient  beaucoup  de  phlegme  &  aquofitez ,  &  fouuent  cra¬ 
chent  grande  quantité  de  iàliuc ,  &  iettent  exetements  femblables  par  les  narines  :  ils 
ont  la  langue  fort  blanche  &  humide  :  ils  font  inlàtiables ,  Sc  ont  vn  appétit  canin, 
quand  la  pituite  prédominante  eft  de  l’eipece  de  celle  qu’on  appelle  acide  :  &  euftènt 
leurs  viandes  tardiuement ,  dont  f  enlùit  qu’ils  engendrent  grade  quantité  d’humeurs 
froides,&pituiteufes.,  leiquelles  le  plus  fouuent  famaflênt  au  boyau  nommé  Colon, 
lequelparcemoyenfetend&faitvnbruitgrenouillant,prefquefemblable  aux  cris  < 

des  grenouilles,  &  ont  grandes  douleurs,&  leur  femble  que  les  parties  dolentes  tirent  C  1 
ui&îc  S bmdees,dont  fenlhitla  colique  paffio  :  A  raifon  que  de  tefte  matière  humi-  5 

grenonilUnt  de  &  pituiteufe  par  vne  chaleur  imbecille ,  quelle  eft  celle  des  hommes  phlegmati-  î 
aui  boyaux,  ques ,  felleuent  aifément  des  ventofite2,qui  de  leur  legereté  ponces  çà  &  là  par  les  cir-  | 

conuolutions  des  inteftins  les  enflent ,  &  cherchant  ilïiie  dehors  font  vn  bruit  tel  que  i 

le  vent  paflTant  par  vn  lieu  eftroit&angufte.  J 

Lesft^esdethommemeknchoîiqae.  i 

Le  premier  figne  eft  pris  dç  la  cocleur,c’eft  que  la  face  eft  brune,  ou  noiraftre,auec  | 

vu  regard  inconftant,farouche  &  hagard,  trille,  morne,  &  renfrongné.  Le  fécond  eft  ;  : 

prisdesmaladies,principalementlorsquerhumeurmelancholiqUeeftmefléaucc  la  j 

qholere,8d;  qu’il  f  eft  tourné  en  adulHon  :  car  lors  il  aduient  rongne  &  gratele  crouteu-  '  ■ 

Que  c’eft  fe,  morphee  noire ,  chancre  vlceré  &nonvlceré‘-ladrerie,&£/3w,  qui  eft  vne  rongne  ^ 
qucplba.  puante,où  il  eft  trouué  de  petits  çorpsfarineux,  maladie  qui  eftdiâe  du  vulgaire,mal  ‘ 

feint  Main.Ils  font  foiets  aux  feirrhes,hemorrhoides,varices,fiéuresquartes,côtinues,  i 

intermittentes  &frequentes,quintaines,fext3ines,feptaines,quitoutesfoisaduicnnét  D 
fortrarement:adurete&tumeurdelaratelle.Ilsontlesveines&arteres'forteftroi- 
tes, a  caufc  de  la  frigidité  de  leur  tempérament, le  propre  de  laquelle  eft  de  reftraihdre, 
commelepropredelachaleureft  de  dilater:  que  11  quelquesfois  les  veines  en  telles 
perfonnes  ferablent  enflees,ce  n’eft  point  d’vn  bonfeng,  mais  pluftoft  d’vne  fubftan- 
ceflatueufe,àcaufedequoyilsfontdiiEciles  àfeigner,non  feulement  parce  qu’il  ne 
fort  rien  ou  peu  la  vcme  eftant  ouucrtCjpour  la  cerreftricé  &  tardité  de  leurs  humeurs: 
mais  a  caufe  que  la  veine  ne  fait  pas  beau  ieu  à  la  première  imprefliÔ  de  la  lancette ,  tat  ' 
Qud  eft  P®'^*'®fl'^®'^^^^’^<î®s®iufencholiques  eft  dur  &  rude,  que  aufli  quelle  n’eftant  pref- 
“T  T”  '^ét,elle  fluauë  &  ondoyé  çà  &  là.Leur  corps  eft  froid  &  dur  au  tou- 

aoeho-  cher  :  ils  ont  fonges  &  idees  en  dormant  fort  elpouuentables  :  car  quelquefois  leur  eft 
aduis  qu’ils  voyent  des  diabIes,fetpens,manDirs  obfcurs,fepulchres  &c  corps  morts ,  SC 
autres  chofes  femblables,leiquelles  impteflions  font  faiétes  au  fcns,àcaufe  des  vapeurs 
fuligiaçufesderhuraeurmdancholiquequimonteaucerueau,ainfique^ousvoyos 

aduc- 
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aduenir  à  ceux  qui  tombent  en  hydrophobie.  Ils  font  graues  &  malings ,  fraudulensj 
^  trompeurs ,  chiches  ^  &  extrêmement  auares ,  tardifs  à  payer  leurs  debtes ,  craintifs, 
triftes,chagrins,de  peu  de  parolle,plcureux,  penfifs,  ingenieux,defirans  grandes  &  ex¬ 
cellentes  chofes,&  font  fort  lbupçonneux,fohtaires,hailîâns  la  compagnie  des  homes, 
fermes  &  ftables  en  leur  opinio, tardifs  à  ire,  mais  quâd  ils  fe  courroucét,  ils  f  appailènt 
difficilement.  Etlorsquelhumeurmelancholique  acxccdéfon  degré  de  iuftice,  ils 
deuiennentpar  pourriture &aduftion  dudit  humeur, furieux,maniaques,&loU“ 
uent  fe  précipitent  &  tuent.  Ils  font  cruels ,  opiniaftres ,  inexorables ,  &  leur  elprit  n’a 
point  ou  peu  de  repos  :  donttoutesfois  ne  fautfaire  reigle  generale,  ains  confiderer  ce 
que  Socrates  relponditàlès  difciples,qui le  mocquoyent  du phyfionome  qui  auoit  iu- 
gé  leur  maiftre  (qu’on  elHmoit  leplus  continent  &  challe  de  fon  temps  )  eftre  paillard: 
rell;ois(dit-il)  tel  de  nature,mais  la  philolbphie  m’a  enlèigné  antres  mœurs.Car  la  bon¬ 
ne  nourriture,&  les  lettres  peuuent  changerrinclination  namrelle.  Les  gens  de  cœur 
&  magnanimes  ont  efté  pour  la  plus  part  melancholiques ,  auffi  fort  ingénieux ,  liges 
&prùdens.  On  voit  pareillement  aucuns  auoir  le  vifaged’vne  vierge,  &  le  cœur  dVn 
®  lion ,  comme  Alexandre  le  grand.  Plutarque  dit  que  ceux  qui  ne  font  pas  totalement 
bien  nez,eftans  fecourus  p^  bonne  dodrine  &  exercitation,peuuentrecouurer  le  de- 
fault  de  leur  nature  :  ainfi  qu  vne  terre  aride  &  pierreufe  plus  qu’il  ne  lèroit  de  be- 
Ibing-eftant  neantmoins  bien  cultiuee,porte  bon  fruit.  Il  eft  vray  que  lèlon  la  diuetli- 
té  des  humeurs  &C  temperàmens,  les  hommes  iSnt  ioyeux ,  riants  &  amoiureux,  àuda- 
cieux,conuoiteüx  de  gloire, vengeurs  des  iniuresjiniiuûeux,liberaulx,  prodigues,d’ef- 
prifloürd  &  tardif,  groffiers,pareirenx,malings,frauduleuî^trompeurs,ehiches,  aua¬ 
res, craintifs,  trilles, penfifs,ingenieux,lblitaires,fermes,ftables  eh  leur  opmion,furieux. 

&  màniaques,  menteurs,  faciles  à  acoller,  milèricordieux,  enuieux,  ignares,  fols,  fots, 
badms,variables,querelleuxq)rudcns,&t  autres  affedions  del’ame.  Or  il  faut  icy  noter . 
qii’vn  homme  qui  fera  de  température  &  complexion  fanguine ,  peut  venir  cn'com-  , 

plexion  cholerique,.ou  melancholique ,  ou  phlegmatique  :  comme  le  linguin  pourra  pmrââ  °Gt 
deuenir  cholerique,vlint  d’alimens  trop  chauds  &fecs  (  car  chacune  chofe  engendre,  copkiFon 
.Q  Gotiferue  &  augmente’lbnfemblable ,  &deftruit  Ibn  contraire  )  faifant  grands  exèf cL 
ces: auffi intermiffiond’euaciiation des  excremens  cholériques,  qui  foulqyént'ellre 
faites ,  ou  par  art,  ou  naturellement..  Auffi  toute petfonne  de  quelque  temperàtüte 
.  qu’illbit,peutvenirmelancholique,vlànt  de  viandes' qui  engendrent vngrOS'fang, 
comme  chair  de  bœuf,de  cetfivieils  liéures,porcs,fourmage,&:  autres  viandes  trop  laL. 
lees.  D’auantage  la  vie  trille  cmpefchee  de  beaucoup  d’afiires ,  lôihgs ,  cogitations, 
contemplations,folicitudes,procez,elludes,oulettres,&  ellretrop  fedentaire:  Carpar 
faute  d’exercice  la  chaleur  naturelle  f  alîbpit ,  &  fts  humeurs  deuienhent  gros  &  ter- 
rellres  :  auffi  la  demeure  en  vne  région  froide  Sc  feiche  :  pareillement  faute  d’euacua- 
tion  accoullumee  de  l’humeur  melancholique,  qui  auoit  acGoullumé  de  fluor  par  les 
hemorrhoïdes,menllrues,ou  del’cuacuation  des humeurs  par  le  lîege.  Toute  perfon- 
ne  peurtomber  en  temperatureplüegmatique  ,  (non  par  tranfînutariondulàng  eh 
phlegme,maispare(change&:  mutation  de  manieredeviure)  fflvfcd’alimehsfroids 
&  humides,  filprend  auffi  viandd  exceffiucment,  &hors  detemps&héuredeuë,  Sc 
JJ  deuantquelespremieresfoyenccuittcs,digerees&  dillribuees :  auffi  fil  frit-grands 
'  monuemens-deuant  que  la'concoélion  Ibit  faite;  pareillement  la  demeure  en  vne 
région  froide  fehumide;;  la  vie  oylîue  lans  aucun  Ibuci  ne  trillelfe  :  fintermiffion  dé 
l’euacuation  du phtegme  faite  naturellement,  ou  par  l’artifice  desmedicamens ,  par 
vomiflêment,GracKcr,mouGher,fuer,toutes  ces  chofes  amalfcntlephlegme  ennollre 
corps, &  rendêiit  le  lângphlegnatiqu&,  &  par  confequentchangent  toute  l’habitudè 
de  noJlrecorps.Ce  qui  ellbiéànoter  pour  ^^auoir  fi  celuy  qui  ell  pituiteœqmelaBchô- 
liCjOud’autrctemperaméqelltclde nature  dés  là  prèmiereconfotmation,oadeuenu 
&faittel-patfeanicrede'viuredefqrdonnee.  -•  -  --  .j.;-.'-  r. 

Qnmt  aiïX  parties  du  corps  ou  membres,feronc  déduites  Cy  apres  bien  amplement 
en  l’Anatomie, •SêpOurcenell  befoin  icy  d’en  parler  ;  pàtquoy  laiflànt  icelles  nous 
viendrons  auxfacuitez,  apres  auoir  premièrement  ehfeigné  par  exemples  plus  parti- 
cuherslapraSique  des  reiglésgencrales  dés  temperamensdonnees  par  cydeüant. 


LE  PREMIER  LIVRE  DE 


Praéîiaue  &  exercice  fur  les  reigles  données  des  tem^eramens  & 
humeurs.  CH  AP.  X. 


VB.  accommoderkTheorique  des  temperamensàk  praftique,!! 
„/a  femblé  bon,  pour  euiter  la  conflifîon  qui  aduiendroit  fi  nous  vqu- 
^  lions  fiiyure  les  différences  qui  font  és  remperamens  des  hommes  de 
I  toutes  les  prouinces  de  la  tetre,nous  propofer  les  quatre  extremitez  d’i- 
B  ^^^s^.fceUeifçauoir  l’Orient,  l’Occident,  le  Septentrion,  le  Midy:  & puis  le 

müîèirüquaficommccentredecesquatreparties  du  monde  habitable:  A  fin  que 

les  temperamens  des  hommes  de  telles  régions  expliquez  en  couleur ,  en  mœurs,  en 
aftjnn ,  eftudes,  &:  façon  de  viure ,  feruent  comme  de  reigle  &  conduide  à  cognoiftre 
&  iüger  du  tempérament  de  chacun  en  particulier  ,  félon  que  le  cognoiftrons  eftre 

ou  approcher  de  celle  région  ou  de  celle  là. 

Les  Mcridionaux,comme  les  Æthiopiens,Afriquans,Àrabes,Ægyptiens  &  autres,  j 
fontordinaircmêt  plus  difformes,maigres,&:deffaits,de  petite  ftature,  couleur  tanee, 
obfcure  &  balànee ,  yeux  noirs ,  léures  groffes  &  elleuees,  cheueux  crelpus  ,  auec  voix 
grelle,  caflèe ,  &  féminine.  Les  Septentrionaux,  comme  les  Scythes ,  Polaques ,  Ale- 
ns,  &  autres ,  font  au  contraire  de  couleur  blanche ,  de  peau  deliee ,  cheueux  vnis. 


longs’blons  ou  tous,flature  grande  &  bien  difpolce,le  plus  fouuent  de  pleine  &  gralTc 
habitude  de  corps ,  les  yeux  de  couleur  de  ciel, auec  voix  alpre, forte  &c  enrouee.  Ceux 
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habitude  de  corps,  les  yeux  de _ -  - _ ,  *  - 

d’entre  deux,  comme  les  Italiens ,  François ,  &  autres  ;  font  de  opuleur  brune ,  beaux, 
gaillards,robuftes ,  velus ,  grelles ,  charnus ,  ayant  les  yeux  de  chéure,ou  tahez,  la  voix 
plaine,claire,&  douce. 

Les  Méridionaux  eftans  plus  foibles  de  corps, font  fort  excellais  en  gentilleffe  d’eA 
prit,  au  contraire  des  Septentrionaux  qui  l’ont  lourd  &groffier,  mais  furpaflânsles 
autres  en  force  corporelle.  Ce  qui  le  cognoiftra  par  le  difcours  des  hiftoires,  par  lef- 
queües  nous  voyons  toufiours  les  Scythes,  les  Gots,  Si  les  V andales,  auoir  faiâ  infinis  , 
rauages  par  l’Aftique  Si  l’Elpagne:  bref  toufiours  les  grandes  Monarchies  fe  font  dref-  q. 
fees  du  Septentrion  vers  le  Midy ,  Si  peu  ou  point  du  Midy  vers  le  Septentrion.  G’eft 
pourquoy  les  peuples  de  ce  pays  ne  vuidoyêt  leurs  querelles  autremét  que  par  le  duel, 
comme  on  voit  és  loix  anciennes  des  Lombards,  Anglois,  Bourguignons ,  Danois ,  Sc 
Àllemans,mefine  que  Fronton  Roy  de  Dannemarc  ordonna  les  difîcrents  n’eftre 
vuidez  par  autre  moyen, corne  dit  Saxon  rhiftorien:couftumc  qui  eft  generale  en  tout 
lepaysdeMolcouic.  Laquelle  au  contraire  a  toufiours  eftéreprouuee  comme  choie 
beftiale  par  les  Méridionaux,  n’aydtltiamais  efté  receuë  Si  pratiquée  des  Alïÿriens, 
Ægyptiens,Perfes,  Hebteux,  qui  en  recompenlè  fe  font  bafti  Si  érigé  vne  Monarchie 
fiir  les  lettres  Si  Iciences  occultes  par  leur  bon  engin ,  d’autant  qu  eftans  naturellemét 
melancholiques  à  ralfon  de  la  ficcité  de  leur  temgerament ,  f  addonnent  volontiers  à 
folimdes  Si  cÔtemplations,  eftans  tres-fubtils  Si  mgenieux.  Parquoy  les  Æthiopiensj 
Ægyptiens,Lihyens,Hebrieux,Phœniciens,Perlès,  Al!yriens,Si  Indiens,  ont  inuenté 
plufieurs  belles  fciences ,  defcouuert.les  fecrets  de  nature ,  dreffé  les  Madiematiques,  - 
oblèrué  les  mouuemens  celeftes ,  Si  premieremént  dreffé  l’eftat  de  la  Religion ,  iuf-  ^ 
ques  là  mefme  que  les  Arabes  qui  ne  viuent  que  de  larcin  ,  brigandages ,  Si  qui  pour 
toutes  maifons  n’ont  que  leurs  chariots ,  ont  plufieurs  belles  oblèruatiôs  de  l’ AftrOlor 
gie ,  qu’ils  baillent  de  main  en  main  à  leurs  fucceffeurs ,  Si  augmentent  tous  les  iours, 
comme  recite  Leon  l’ A&icain.  Mais  les  Septentrionaux  comme  les  Allëmans ,  pour 
l’abondance  de  l’humeur  Si  du  iàng  qui  empefehe  la  lpeculation,f  appliquent  plus  aux 
chofès  iènCbles  Si  aux  arts  mechaniques ,  eftans  leurs  elprits  groffiers  Si  lourds  par  la 
pefanteur  du  corps  retirez  du  ciel  embas  vers  la  terre ,  Içauoirà  la.  recherche  des  mer 
taux  Si  conduitte  des  mmesjà  fondre  Si  forg“ - —  ^ - •' - - —  -c 


quels  ils.-lbnt  admirables,  iniques  à  auoir  muenté  la  canonnerie  Si  Imprimerie.  Les  . 
peuples  d’entre-deux  n’eftans  naizny  auxfciences  occultes  comme  les  Méridionaux, 
ny  aux  mechaniques  comme  les  Septentrionaux,  f  addonnent  aux  affaires  d’eftar ,  à  la 
P oliee,&i  àu  trafic:  eftans  au  refte  douez  de  fiiifi^te  force  corporelle  pour  domter  les 


rulès  Si  fineffes  de  ceux  du  Midy,  Si  d’affez  bon  conlèil  Si  àduis  pour  rompre  l’irope- 
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4  tiiolïté  de  ceux  de  Septentrion.  Cela  fe  cognoift  par  l’exemple  des  Gârthaginois, 
Africains, quiayanslongtcmpstrauaiUél’ItÆeparinfeSjfincffes  &lùrprifrs, n’ont 
toutefois  peu  euiter  qu’ils  ne  foyenttombezfousleiciug&monarclue  des  Romains. 

Les  Gots ,  Huns ,  &  autres  Aquilonaires,  ont  fsiâ  plufieufs  ribleries  lus  les  Romaihs,. 
mais  faute  de  prudence  n’ont  fceugarder&retenirceqüelaforce  corporelle  leur  z-- 
uoit  acquis,  parquoy  les  hiftoires  nous  tclmojgnent  que  les  bonnes  loix ,  k  façon  de 
bien  régir  vue  republique ,  la  Dialeâique  &  Eloquence  font  venues  de  k  Grèce,  Ita- 
-  lic,&  France  :  qui  ont  foumy  &  foiurnil&nt  encores  auiourd’huy  (  principalement  les 
deux  demietes  )  plus  d’eferiuains  &  gens  de  robbe  longue  ,  que  tout  le  relie  du 
monde  enfemble. 

Doncpourattribueràchacune  re^on  ce  quîluy  appartient:  Les  Méridionaux; 
font  propres  à  eftudier  :  les  Septentrionaux,  à  guerroyer  &  executenceux  d’entre¬ 
deux  ,  à  régir  &  commander  :  l’Italien  eft  prudent  :  l’Elpagnol  ell  graue  :  le  Fran¬ 
çois  diBgent  &  aôif ,  de  forte  qu’on  le  diroit  courir  lors  qu’il  ne  va  que  le  pas ,  au  re- 
B  garddel’Elpagnol:  quipour ce faide volontiers  d’vn  lèruitcur  François,  à raifon  de 
Ion  allegrefleen toutes fesaftions. Les Orientaitx  entre:.eux  font  plus  vigoureux  & 
fermes  <f  entendement,  ne  celans  rien  ;  car  par  droit  nous  difons  l’Orient  ellre  de  na¬ 
ture  folaire,&  partant  celle  partiedu  iour  doit  ellre  ellimeeplus  vîrile&  dextre  :  Aulîi 
voyons  nous  és  Animaux  lespanies  dextres  eflxe  plus  rqbuftes,  au  contraire  les  Oc¬ 
cidentaux  font  plus  effeminez  mois  &:  fccrets  :  car  celle  partie  ell  deuë  à  la  lune  qui  le 
monllre  toulîours  vers  l’Occident ,  entre  lesnlpaces  inrerlunaires  :  &  à  celle  caufe 
comme  noéhirne  &  linillre  ell  reputee  oppofite  à  rOriént.  L’Ôccidêt  ell  mOinstem- 
peré  &  lalubre,  de  forte  qu’entre  tous  les  vents  il  n’y  en  a  point  de  plus  propice  &:là- 
lutaire ,  que  celuy  qu’on  appelle  Subfoknus,qui  foufile  d’O  rient.  Car  bien  que  le  Ze- 
pliyrus,  vent  fort  fauorable  fouffle  de  l’occident, toutésfois  il  Ibuffle  fort  rarement ,  & 
prelquefeuiemcntlorsquelefoleilfe  couche.  Les  Septentrionaux  mangent  bien  &  - 
boiuent  encore  mieux, libresàparler  apres  le  vin, non  cauteleux ,  fe  déportant  aifé- 
ment  de  leur  promelTe,  au  relie  fort  challes.  Les  Méridionaux  au  côtrairc  font  fobres, 

C  lècrets,rulèz,&klcifsentoutevilenniedepaillardilc. 

Arillote  en  lès  Problèmes  diâ ,  ellre  barbares  les  nations  tant  celles  qui  font  tra- 
uaillees  de  chaleur  excellîue  que  de  froidure:  d’autant  que  la  bonne  température  de 
l’air  rend  les  mœurs  plus  douces.Parquoy  les  Scythes,Allemans,&  autres  Septentrio- 
naux,& pareillcmentles  Africains  &  Méridionaux  font  cruels:ceux-là  d’vne  brauade, 
audace  inilitaire,&  plus  toll  de  cholcre,que  d’vtte  veg&nce  préméditée,  par-ce  qu’ils 
nepeuuentpar  raifon  donter&  brider  leurs  premiers  mouuemens  &  impétuofitfez: 
ceux-cy  dcpure  &cauteleufemalice&depropos  délibéré,  à  raifon  de  leur  trille  na-  HUioirs. 
turel  &  melancholique.  Des  Septentrionaux  noms  fera  foy  la  cruauté  de  ceux  de  fra- 
filuanie  cotre  le  lèditieux  Duc  ôeorges,lequel  ils  feirent  dechirér  vif  à  belles  dens  par 
leurs  foldats ,  qu’ils  auoyent  pour-cc  faire  tenus  trois  iours  làns  manger  :  puis  l’ayânt 
faitroftiràkbroche,lefirentdeuorerpar  ceux  qu’ils  tenoyent  captifs  de  fonparty, 
PourlesMeridionauxnousluffiraFexemple  du  Carthaginois  Hannibal:qui  voyant  ftoàe, 
quelques  captifs  Romains ,  lefquels  il  faifoit  lùiure  fon  camp  à  pied,ellre  11  las ,  &  du 
D  chemin  &  du  fardeau,qu’il  les  conttaignoit  porter ,  qu’ils  ne  pouuoyent  palTer  outre, 
leurfaifoiteoupcrledeuantdespieds,&lesabandonnoitainCparlechemin.Les  au¬ 
tres  qui  ne  felloyent  monltrez  recreus,  &  elloycnt  paméhus  iniques  où  ils  preten-  Vafcielia.' 
doyent,lcsfaifoitcombatre,frerécontrefrere,parentcontrcparent,&t  amy  contre  s.chap.j, 
amy:neferalklîant  de  leur  fangrelpandu,tant  qu’il  les  euft  tous  réduits  a  vnfetil  vain-  * 
queur.Regardonsles Méridionaux del’Àmerique:  Ils baignentleurs  enfans  dedans 
le  kng  de  leurs  ennemis,en  apres  üs  lùccent  &  le  repailîènt  de  leur  chair  elprainte  en¬ 
tre  deuxpierres.  Or  comme  les  Méridionaux  font  exempts  d’vne  infinité  de  maladies 
pléthoriques  qui  viennent  d’abondance  de  làng ,  aufqueUes  font  lîiiets  les  Septen¬ 
trionaux,  comme  fiéures,  fluxions,  tumeurs ,  folies  auec  rilèe  qui  les  incite  à  dancer  & 
fauterdurantl’accez, qu’ils  appeOentmallmnâ:  Vitus,&leguariflrentparmufique:  '  ’ 
aulîi  au  contraire,  ils  font  Ihiets  aux  frenefîes  qui.viennent  auec  fureur  &  iage,predi- 
fant  quelquesfois  les  chofes  aduenir ,  ayant  plvdîeujs  fonges  effranges  &  parlants  plu- 
lieurs  langages  incogneus  durant  l’accez  :  A  toutes  fortesde  gratelle  &  ladrerie,  ma- 


■  Leon  TAfrî-  fi  cômüne  entre  eux ,  qu  on  ne  rencontre  par  les  champs  en  l’vne  &l‘autre  Mau, 

j.-j^jgj.efiquequhofpiraux  pour  les  ladres.  - 

Les  montagnars  (bi^plus  farouches  &:  durs  au  crauaiL  Ceux  qui  habitent  en  la 
plaine  font  pl^  mois:  principalement  fi  elle  eftmarefe^eufe,  comme  nous  cognoif-' 
fons  par  l’exemple  des  Holandois  &  Friions.  Mais  fi  elle  eft  battuede  clialeur  &  fouf, 

fleedeplufîeur3yencsimpetueux,ilsfqntd’efpritturbulant,mutin,  cupide  de  nou- 
ueauté,  impatient  de  iougSrferuitudftj  comme  nous  cognoiflbns  par  l’exemple  de 

ceux  delà  Gaule  Narbonoilê.Ceux  quihabitenten  terroir  fterile,font  ordinairement 

deiucremcntplusaccort&plusexercitczautrauailjxomenousmonftrcntles  exem¬ 
ples  Ses  Athéniens  en  comparailbn  de  ceux  delà  Sœoce  de  Greçe ,  les  Romains  en 
compafaifon  de  ceux  de  la  terre  de  Labeur ,  &  les  GeneUois  en  comparaifon  de  leurs 
voifins.  .  ■  ■ 
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•  A  c  V  L  T  e'  ou  vertu ,  eft  vne  caufe  efficiente  prottenant  du  tempera- 

Jm  mentdelapartiejlaqueUefaidquelqueaûionaucorps.  Ilyaaucorps, 

humaintroisfacultezprincipalesquileregiirent&gouuernentj&ef-  . 
K  confifte  toute  noftre  vie  quand  elles  font  entières, à  fçauoir,  l’A- 

nimal'e,  V itale.  Naturelle.  L’Animale  eft  affile  au  propre  tempérament 
Dolaficül-  <Î'J-  cctueau,qui  la  diftribue  à  toutes  les  parties  de  noftre  corps ,  par  le  moyen  des  nerfs, 
téauimale.  parlefquelseftdoiméfentiment&mouuement.  Icelle  eft  de  trois  fortes. 

L’ vne  eft  motiue ,  l’autre  lènfitiue ,  &  la  tierce  appelée  frincefs ,  c’eft  à  dire ,  princi-  . 
pale.  La^lênficiueconfifteencinqfensexcerieurs,fçauoireft,laveuë,l’ouye,legouft, 
le  flair  ou  odorat ,  &  l’attouchement.  La  motiue  confifte  principalement  és  nerfs  & 
mulcles ,  qui  font  inftrumens  du  mouuement  volontaire.  La  principale  eft  celle  qui 
.  fait  la  ratiocination,!a  inemoire ,  lafantafîe  ou  imagination ,  fous  laquelle  Galien  co- 
.  prend  le  fens  commun  &:  intérieur,  bien  qu’Ariftote  les  diftinguervned’auecl’autre.  C 
pckÊcnl-  LaVitaleeftfitueeaucœur,quidiftribuc  clialeur  &  vie  aux  parties  de  noftre  corps 

jé?ialc.  ■  par  le  moyen  des  arceres.  Telle  faculté  eft  principalement  empefeheeésaffeaions  de 
la  poitrine  pu  thorax ,  comme  la  fopetieure,quand  fiiruient  quelque  affeâion  du  cer-  ■ 
ueau ,  la  plus  remarquable  :  car  iaçoit  quelle  foit  impaffible  de  foy ,  fi  eft-ce  qu’en  fes 
iriftrumensellepeutfouffrirbfeucoup.  Aaiondefacultévitale,eftlapullàrion&ba- 
^  tement  cotinuel  ducœur  &  des  arteres  ;  de  laquelle  il  fiiruient  trois  proffits  &  vfàges  à 
da  cœur  &  toütlecorps  :  car  par  la  dilâtaàon  du  coeur  &  des  arteres,l’efprit  vital  par  l’air  ambient. 

attiré,  eft  nourri  ;  parleurcontraaéinlafu1ïgineeftchaireehors:&partouslesdeux. 

De  la  6cui-  ^  chaleur  de  tout  le  corps  eft  refraifehie  &  temperee.  La  troifieCne  eft  la  faculté  na- 
ténaraicUc.  turellèeftantaufoyeprincipalement  :  &  eft  celle  qui  donne  nourriture  à  toutes  les 
parties  du  corps,  laquelle  vniuerfellement  eft  diuifce  en  trois ,  Içauoir  eft,  génératrice, 
fcruant  a  la  génération  &  formation  de  toutes  fes  parties  du  corps  au  ventre  delà 
mere;laufl:rieeouaugmencatrice,qui  commence  depuis  la  délinéation  &  confor¬ 
mation,  &  dure  iiffiquesace  queles  parties  Ipermatiquesayent  prins  leur  grandeur  d 
&magnitudefuffilàntecnlatitude,longitude&profondité.  Car  ainfi  les  parties  de 
_  .  .  »oftrecorpsfaugmenccnt,&toutparlebeneficedelaautritiue-,laqueUefertàlage- 

^eratrice  &  auarice.  La  nutritiue  donc  eft  celle  qui  repare  &  reftablrt  la  triple  fub-  -, 
üon.  ftancedcnoftrecorps,quiaeftéperdue&diffipeeparlecontinuélflusd’iceluy,fil 

eft  ainfi  ejue  nutrition  rie  foit  que  repletion  de  ce  qui  a  efté  vuidé.  Cefte  fomlré  com¬ 
mence  des  le  premier  commencement  de  la  formation  de  noftre  corps,&  dure  iuC- 
ques  a  la  diffolution  diceluy  :  parqüoy  elle  eft  de  grande  contemplation.  Icelle  eft 
Dk  qnaw  ^‘;°“P^ieparray^desquatreautresfaculteznaturelles  fpeciales,fçauoireftAttra- 
&caiica  na-  arrcc,Retentrice,Concoarice  ou  Alteratrice,  Expultrice  &  Secretrice.  ' 
daS^fe  ^  qui  a  le  moyen  d’attirer  à  foy  le  fiic  &  aliment  qui  luy  eft  con- 

bri««  &  uenable(&  telfuc  eft  celuy  qui  peut  eftre  fait  femblablê  a  icelle  partie)c5me  aflêz  eui- 
ellefemoftreen  vnhomme  affamé  :  car  auant  que  le  morceau  foit  mafehé, 

'  ““‘^“^^a“ir«parlavertuattraarice:ainficnvnquiagrandfoif,leboireeftprom- 

ptement 
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premenr  attiré.  Laretentticeeftcellcquigardeferctientccquiaeftéattité,  iufques 
à  tant  quil  ayecftécait,digeré&prcparéàn-atrition:p2rtante!leiêrtgrandcmenta 
la  vertu  coârice  :  car  la  chaleur  naturelle  ne  peur  ferre  coâion ,  lî  Mrment  n’eft  com¬ 
pris  ,  gardé  &tarrefté  pour  eftre  altéré  j  &  du  tout  entièrement  changé  Se  fait  fonbla^' 
ble  î  comme  pour  exempic,la  viande  eftant  attirée  au  ventricule,!!  elle  nV  eft  retenue, 
elle  ne  pourra  eftre  tournée  en  L’alteratrice  ou  concoûrice  changeât  tourne 

ce  qui  aura  efté  prins  &  retenu ,  6t  le  fait  du  tour  lemblable  à  la  partie  dont  elle  eft  fe- 
culté,  le  toutpar  le  propre  temperamentScchaleurnaturelle  d’icelle  partie.  Ainfi  le 
ventricule  fait  vncl^/»r  de  tout  le  boire  ât  manger  que  nous  prenons  :  ainfîlefoyepat 
&.  vertu  coârice  tourne  ât  change  le  chjlus  en  fang  :  auffi  le  nerf  &c  l’os  muent  &  ehan- 
gentle  feng  qui  leur  eft  apporté  par  les  veines  capillaires ,  en  lubftance  blanche  ât  fo- 
lide,qui  auparauant  eftoit  rouge  ât  fluxile.  Telle  coârion  en  l’os  St  nerf  eft  plus  diffick 
le  à  feire,qu  elle  n’eft  en  la  chair  mulculeule,car  àicelle  le  fehg  eft  fort  femblablç  :  par- 
quoy  auec  petite  alteration  âtdeficcation  eft  tourné  en  chair,  toutesfois  telle  altéra^ 
tion  Sc  coftion  ne  fe  peut  deuëment  faire ,  fi  l’aliment  n’eft  expurgé  êf  nettoyé  de  fes 
excremens,ât  choies  quiluy  font  eftranges.  Parquoy  non  feulement  à  la  première  â£ 
fécondé  coiftion  (  comme  nous  auons  it)  y  a  deux  fortes  d’excremens ,  fçauoir  eft  lé  xieaz  fortts 
gros ,  Sc  le  lubtil,  mais  auffi  en  la  troifîefîne ,  qui  fe  feit  en  chacime  partie  ;  l’vn  eft  co-  d’cicicmcs. 
gneu  par  rentcndement,.qttenous  appelions  infenfibletranlpiration:  l’autre  çft  au- 
cunesfois  cogneu  par  lueurs ,  autresfois  par  la  génération  du  poil  âc  ongles  ,  qui  font, 
engendrez  des  excremens  fuligineux,gros  &  rerreftrcs  de  la  troifiefmecoaion:  à  cefte 
caufe  il  y  a  vne  quatriefine  faculté  naturelle ,  qui  aide  à  la  nutrition  qu’on  appelle  ex- 
pultrice,'dediee  à  expeller  Sc  reieaer  les  excremens  fepare,z  parla  vertu  coâ:rice,où  les 
chofes  n  ont  peu  eftre  alterees  Sc  cuites,ny  du  tout  affimilees.  T  elles  fecultcz  aidantes 
à  la  nutrition ,  font  en  aucunes  parties  doubles,  louoir  eft,  commîmes  à  tout  le  corps,' 
âc  outre  propres  Sc  particulières  à  elles,  comme  au  ventricule,  au  foye,  aux  veines  :  en 
aucunes ,  toutes  quatre  enfemble ,  comme  aux  parties  cy  deflus,  difites  :  en  aucunes 
deux  feulement ,  comme  au  fiel,  àla  tatte ,  és  reins,  Sc  à  la  veffie  :  és  autres  parties  font 
feulement  particulières  Sc  propres ,  comme  és  parties  fimilaires ,  A  fanguines,  efquel- 
les  fi  l’vne  de  ces  quatre  defaut ,  lapartie  eft  mal-lâine ,  demeurant  auoinesfois  atro¬ 
phiée  Sc  difforme ,  autresfois  vlceree,  autresfois  reçoit  d’autres  alfedipns ,  à  raifon 
qu  elle  neft  bonnement  nourrie.  Or  telles  fecultcz  faifensdeüement  leur  deuoir,  l’a-  ^  . 

limentferafeitproprefiiblfencedéla partie, qui eftlavraycaffimilarion, par  degrez 
âc  moyens  qui  fenfuiuent  :  car  il  faut  premieremet  qu’il  afflue  à  îapattie,puis  qu  ilfoit 
appofé  Sc  mis  r  eftant  appofé,  qu’il  foit  agglutiné,âc  fiché  :  finablement  apres  l’aggluti- 
natiô  qu’il  foit  affimilé  Sc  feit  du  tout  femblable.  La  faculté  feçretrice  ou  feparante,eft 
celle  qiii  peut  tirer  Sc  faire  chois  des  matières  entifcement  conjufes  Sc  mcflees,de  b  on 
Sc  mauuais.  Exeple  :  la  veffie  du  fiel  attire  à  foy  la  cholere  du  feng,laquelle  n’apparoift 
au  fens  delà  veuë  dedans  lèfeng  :  Sc  les  rongnons  tirent  la  fcrpfité  du  làng,  Sc  la  met- 
tencàpart,quieftietteçparl’vrine.  Auffilelaiaeftcnuoyédes  mammellesàlama- 
trice ,  paflantau  trauers  desveines,fempiies  delang.  Etiabouë  d’vneapoftumefeiâe 
au  bras  ou  râtelle ,  pouhnons  Ou  foye,  Scautres  parties  internes ,  eft  vacuee  par  les  vri- 
nes  ,,âc  par  les  folles ,  paflànt  par  le  ^gjfensfe  mixtioHner  auec  luy.  On  voit  cela  aux 
chofes  inanimées ,  comnie  és  yaiflêaux  de.  Voie  nommez  monte-vins ,  le  vin  paifer 
autrauers  del’^u,  Scl’çauau  trauérs  du  vin ,  fens  fe  mixtionner  enfemble.  Par  plus 
forte  raifon  ilfefait  foparation  des  excremens,  par  la  vertu  Sc  faculté  fecretrice  qui  eft 
au  corps  humain.  Maintenant  faut  parler  des  aSiom  qui  viennent  d’icelles. 
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C  T I O  N,oufimaionouoperation,eft  vnmouuementaâifprouehantdela 
faculté:  car  tout  ainfi  que  la  fecultédepend  du  temperamët,ainfi  l’adion  de 
lafacultéj&del’adionl’œuure.  Etiaçoitquebiëufouuentfonfconfondus 
adion  &œuure,toutesfoisilyadifferenceentrelesdeux:càrTkiftion  demonftre  le  d-aftionsc 
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mouuemcnt  à  &re  quelque  choie,  &rœuure  !açhoIèiafaiâ:e,  &  du  tout  accomplie; 

commenutrition,generarioii(lecIiair,eftaa;iondcnature:les  parties  ia nourries , la  ' 

chair  engendree  en  vn  vicere  caue,  eft  œuure  d’iceUe.  Parquoy  1  œuure  dépend  de  l’a-  ' 
dion  toutainli  quicelle  delafaculté,parle  bénéfice  des  inftrumens  bien  difpofez.fe 
entiers:  car  fi  lafaculté  defaut,  ou  qu  elle  ayereceu  quelque  ofiênfe, nulle  adion  fe  .  ! 
pourra  faire  :  aufli  fî  les  inftrudiens  rionr  côuenable  conformation(qui  cfl:  leur  pro  pre 
fente  par  laquelle  les  membres  &  infixumens  font  prompts  àfairc  quelque  adion)  l’a- 
.dionferanulle,oupeulouable.  Acpftecaüfe,pourlabonté&perfediondcsadions, 
il  faut  que  les  facultez,St  les  inftrumens  d’iceUes  foyent  en  deuë  dilpofirion,  &  en  leur 
Dioifion  des  entier.  Les  adions  font  de  deux  diffcrécesicar  ou  elles  font  naturelles,  ou  vdontaires: 
aûiôn"  ”  lcsnaîurellesfontainfiappe!ees,àraifonquellesfontnon.volontaires,&ontvnene- 

celEtéenlby,laquellenousne,pouuonsempefcher,  commelemouuementdu  cœur,  ' 
le  pouls  del’attere ,  l’espulfion  des  excremens ,  &  autres  telles  adions  naturelles ,  qui 
nefe  gouuement  point  felon  noftre  propre  vouloir.  Telles  adions  proced.eht  &  vien- 
ncntdudufoye,&veines,ouducœur,&desarteres;parquoyonlespourrafpcciale-  j 
ment  appeller  vitales  &  naturelles;  car  à  diacune  faculté  faut  attribuer  vne  adion, au¬ 
trement  fenfuiutoitqu’vne  faculté  fcroit  oyfiue,  &  fensvfege.  Les  non  volontaires 
vitales,  font  Dilatation  du  cœur,  Contradion  des  arteres,  que  nous, appelions  Pouls. 

Par  la  dilatation  font  attirées  les  matières  ,& par  la  contradion  font  dechaflbes. 

Lés  non  volontaires  naturelles  font  telles, 

Generation,-v  ^  r  Génératrice. 

Audion,  >  prouenant  de  la  faculté  .jAudrice. 

Nutrition,  3  CNutrice. 

Dela»cne  Generation,rfeft  autre  cliofcquvne  conformation  de  mâtiere,  OU  acquifition  de 

forme  iùbftantielle  én  la  matière ,  laquelle  eft  accomplie  par  lé  moyen  de  deux  vertus  , 

que  c’eft.  gj  facultez:  rvne,eft  alteratrice,qiii  prépare  &  altéré  la  lèmence  &  fang  méftruel,pour  ‘ 

en  faire  os,chair,ne£fs,liganiens,mébranes,&: autres  telles  parties:rautte,eft'formatri-  c 
ce ,  qui  fofme&  figure  la  matière  iapreparée,  &  luy  donne  fîtuation ,  compofîtion  & 
figure  coriirenable.  - 

Del’auaiô.'  Attdion,  eft  ampliation  OU  augmentation  des  parties  folides,enlongueur,largeur, 

&  profondité,gardant  toutesfois  la  premiéreforme,  &c  figure,&:  folidité.  Gr  eft-il  dit 
'  èn  cefter^finition,  audion  eftre  ampliation  des  parties  folides,par-ce  que  d’icelles 
feules  dépend  toute  l’eftèncede  l’au^entation  :  car  vn  corps,pôür  aniplifièr  en  char- 
.  nuré  ou  greffe,  neft  pas  dit  f  augmenter ,  mais  feulement  fî  qüant-&-quant  les  parties  ^ 

folidésfaugmentent ,  &:principalefeeht  les  os  :  de  tant  qu  iceux  faugmentans,touc  le  ■ 

corps  pareülementfaugmcniCjCncores  que  peut-eftreiiainaigriflè.  .  '! 

Delanutti-  Nutridori,eft  parfeidéaffimilationde  la  éhofe  qui  doit 'nourrir,  aucc  la  partie  qUi 

doiteftrciïoutrie.  Icelle&parfaitparlemoyendequatreaütresâdionspartiénlieres, 
içauoir  eft,atttaâion ,  rétention ,  codion  ,  & ex^ulfiôn,  Les  adions  volontaires ,  qui 
tiennent  entièrement  de  noftre  volonté  ,font  ainfi  appelées-,  à  raifon  que  felo'n  noftré  ’ 

vouloir,noaslespouuonsarrefter,ouèxciter,&:faireiiaft£f,ouretardèr,ainflqü’il  p 
P  housplàift.  Icellcsonttrôîsdiifferences:carGuiIyafentimcnt,oumouuement,oü 
Su.  ?®^o'^F^*P^«^pn®‘ccffe.Lefentiment,oufeîâtiori,eftfaitençinqfortes,qui 
rontvoir,ouyr,odoret,goufter,&attoudîer:lefqüellesadiGHsfontfaidespariacon- 
currencede  trois  diofes,àl^uoir,d’vnorganeoüinftrufflent,dvnmoyen,&td’vB 
obied.  L’organCjOU  inftrument,eft  principalement  l’efprit  arumal  (  duquel  nous  par- 
Pourquoy  ferons  cy  apres)  conduit&menéparlesnerfsésproprespartiesoùdoiuenteftre  faits  • 
côieTiü  fcntiméns  :  partant  icelles  parties  feront  prifes  à  prefent  pour  inftrumens  &  or.; 

&aairçs.  g^ncs.  Lemoyen,eftvncmps,  quiportel’obiedj&fereprefenteàrinftrumenqouor- 
poStai-  S““5-Lobied,  eft  vne  qualité  exterieure,qui  a  vermd’cfinouuoir  l’organe,  par  fayde 

mens,  ûu  moyen  bien  dilpofé  &  affedé.  Ges  chofes  feront  plus  faciles ,  en  declaf  ant  paiti- 

Troischo-  Çulierementvneqhacuneadionparcestroispoindsnecelîkires.  LavifiOn,eftâdion 
fc  K,ui&  delà  faculté  vifuefte ,  laqudlecft  faideen  fœü ,  qui  dft  conffitué  de  tuniques  &  d’hu- 
•  meurs  feruants  àfaire  telle  adion  ;  partant  font  pour  rinftrument  de  ladidé  vifîbn. 

L’obied 
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A  Lobieâ:&qualitévijGbJereprefcnteeauditmftnmient,eftdouble:carouil  eû  vifi^ 
ble  de  iâ  propre  nature-j  comme  la  Itimiere ,  le  foléü ,  le  feu ,  la  lune  &  les  eftoilles  :  ou 
par  Je  bénéfice  d’vn  autre ,  comme  par  la  clarté  les  couleurs  nous  Ibnt  reprelèntees: 
toutesfbistelsobicâsnefontconduitsàrinflmmenrjfîcen’eftparlemOyédVncotps 
qui  efl:diaphane& tranj|>arant,  comme  rair  ou  reau,oulaglace,ouleven:e^ 

L'ouyrapourinftrumentleconduitoutrouderospetreux,auqueIüyapannicuIe,  Oiiyr^ 
nerf  audirbire ,  &  quelque  air  ou  elprit  contenu  audit  trOu  de  l’os  petreuX:  Son  obieâ: 
eft  tout  W ,  qui  eft  engendré  de  la  pereuflion  de  l’air ,  &  caufé  de  la  collifion  &  ren- 
cpntrededeuxcorpSjdefquelslVnareceuleeoupd’autreradonné.  LemoyeneHl’air 
exterieurqui  porte  le  Ibn  à  l’oreille.:  Le  lèntir  &  odorer  ellfait  és  apophyles  inammil- 
laires, produites  de  la  propre  fiibftancc  du  cerueau,& affilés lûrlesnalêauXjlèloa 
Galien.  T ouresfois  il  eftfait  és  ventricules  anterieurs  du  cOTeau  :  telle  aÆon  eft  fort 
■  petite  àl’homme  au  regard  des  autres  animaux  ;  Ibn  obieâ  eft  toute  forte  d’odeur,qui 
eft  vne  exhalation  qui  fort  des  corps.  Le.moyen  par  lequel  tel  obieâ  eft  reprefcnté  à 
B  rodorat,eft  l’air,&  aux  poiffons  l’eau. ,  Le  goufter  eft  fait  à  lalangue  bien  diipolée^par  Gonftst. 
le  bénéfice  du  nerf  venant  delà  troifiefine  &  quatrielme  coniugation  des  nerfs  ducer- 
ueau,&  dilperfé  à  la  fiiperficie  de  k  kngue.  Son  obieâ  eft  toute  fottede  làueurs,d.eC- 
quelles  nous  parlerons  cy  apres  en  noftre  Antidotaire.  Le  moyen  par  lequel  tel  obieâ 
cftconduitàrinftrument,eftexterieur,ouintetieur:rexterieureftvne4liue  humide 
&vnâueulcdelalangue:rintètieureft  la  chair  Ipongieufc  d’icelle  langue.  Le  tou-  Toudict, 
cher ,  ou  attouchement ,  eft  fait  en  toutes  parties  ayans  oerf ,  mais  principalement  en 
vne  peau  nemeufedilpofee  par  tout  le  corps,  &.niife  fous  la  peau  itoutesfois  le  pre¬ 
mier  inftrument  çft  le  cuir  des  doigts ,  comme  auoiis  ditau  chapitre  cinquiefine  des 
T emperamens.  L’obieâ ,  eft  toute  qualité  taâile ,  Içaüoir  eft  première ,  chaud,  froid, 
hrunide&  léc  :  ou  fcconde,rude,poly,leger,  pelànt,dur,  mol,  rarcj  denfc,  friable ,  vn- 
âueuXjfubtilj&cras.  Le  moyen,  qui  porte  tel  obieâ  à  rinftrumeht,  eftlapeau,  oula 
chair  qui  a  beaucoup  de  nerfs  meflez.auéc  elle.  La  fécondeaâion  animale,  eft  mo-  Deiamo- 
tion ,  on  mouuement  Ipecialement  dit  volontaire,  qui  eft  fait  par  le-mufde,  appellé  le  non. 

P  propre  inftrument  du  mouuernent  volontaire.  ■  Les;  différences  principales  .de  telle  csjhentk 
aâion  font,flexion  &  extention  :  toutesfois  il  y  a  tant  grade  diucrlité  de  telles'àâions,  reipiiation 
qu’il  y  a  de  fortes  de  pofitionspu  differences  locales  :  car.  le  mouuement  eft  fait  haut 
oubas,àdextreouàfcneftre,deuantouderriere,cfquellesonpourrarapportertant  * 
de  fortes  de  mouuemens  que  nous  auons  au  corps ,  prouenarits  d’vne  infinité  de 
mufcles.  Au  nombre  de  teflesaâions  volontaires  faut  refererkrelpiration,  à raifon 
qu’icelle  eft  faiâe  par  le  moyen  des  mufoles ,  nonobftant  qu’ eMe  fcrac  à  la  réfrigéra¬ 
tion  du  cœur  :  car  nous  la  pouuons  atrefter  pour  quelque  temps ,  quand  il  nous  plaifh 
èc  la  faire  plus  frequente,  ourare,  qui  font  les  propres  conditions  du  mouuement  vo-  oecifioa 
lontàire.Breftpour  fatisfaireà  vne  infinité  d’obieâions  qu’on  fait  touchant  ce  p’pinâ,  notable, 
nous  dirons,  que  l’aâion  derelpirer  appartientàk  faculté  animale,  mais  l’Æge  & 
y  tilité  appartient  à  la  vitale. 

L’aéHon  principale,&  première  éii  dignité  entre  les  aâions  volontaires ,  eft  diuifee 
entrois:carouilya  imagmarion,ou  cogitation  &  penlce,ou  mémoire.  L’imagination 
D  eft  vne  apprehenfion  &;  recognoillânee  des  chofcs&obieâsquinous  font  reprefen-  dpaie,dia« 
'■  tezpatlescinqaâionslénlîtiues,cydeuantdcclatees.  Lacogitarion,ouratiocination 
eft  le  iugement,ou  eftimation,qui  eft  fait  des  chofes  conceuës  &  apprehendees ,  en  les 
comparant  &  affemblant  les  vnes  auec  les  autres ,  ou  les  fèp'arant  î’vne  d’auec  l’autre. 
Telleaâioneftcommunémentappeüeeraifon,&eftlaplus  excellente  des  trois.  La 
mémoire  eft  k  garde  Se  confemarion  des  chofes  apprehendees  &  imagées ,  Se  de  là 
ûugees  &  exammees,comme  le  threfor,  qui  eft  quelquesfois  defployé  &c  ouuert  quand 
les  autres  aâions  cellént.  Or  toutes  telles  aâions ,  tant  naturelles ,  qu  anrraalés  Se  vo^ 
lontaires,font  faites  jçar  le.pioyen  Se  bénéfice  des  efprits,defquels  faut  à  prefent  parler. 
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DeseJ^ritf.  CHAP.  XIÏl.  ^ 

@S  P  R I T  eft  vne  &bftanccfubtile,aërec,  txa^parante  feluifante,  faifte 
delapan:icdufanglapluslegere&tcnue,à  fin  que  par  icelle  la  vertu 
des  facultez  principales ,  qui  gouuement  noftre  corps ,  foit  conduitc& 
portée  aux  autres  parties ,  pour  faire  leur  propre  aâion.  Car  fi  telle  ver¬ 
tu  n’cftoit  portée  aux  parties  pour  faire  leur  propre  adion,  elles  peti- 
Dc  refprit  royent  incontinent.  Tel  elprit  efl:  communément  fait  triple ,  animal,  vital,  &  naturel, 
aniniai.  -  L’e/prit  animal  eft  mis  &  logé  au  cerucau:  Car  ésveines&arteres  dudit  cetueau  il  eft 
fait  &  elabouré ,  pour  difttibuer  par  les  nerfs, &  porter  le  iêntiment  &  mouuement  és 
parties  de  noftre  corps.  .Qu’illbitvray,ileftmanifefte,quenhyucr,àcaufederin-  • 
terception,  ou  glaciation  dudit  elprit  faiàe  par  le  froid  és  parties  externes,  comme 
la  main,  il  y  a  deprauation,ou  diminution  du  mouuement  &  Iêntiment.  Il  eft  appel-  - 
lé  animal, nonqu’illbitlubftancederame,maisàrailbnqueceftléprincipalinftm-  5 
ment  d’icelle,  qui  eft  logee  au  cerueau.  Tel  elprit  eft  vne  fubftance  fort  fubtilc  & 
ignee ,  laquelle  félon  la  diuerlîté  des  cinq  lêns  extérieurs,  a  diuers  noms  :  car  celuy  qui 
fait  la  veuë  ou  vilion,eft  dit  vilbire  ou  viluël ,  lequel  nous  pouuons  voir  lênliblement 
faillir  hors  l'oeil ,  quanddenuiârnouslefrotons&agitonsauecle  doigt.  Celuy  qui 
eft  porté  à  rouye,eft  dit  auditif  :  celuy  du  gouft,guftatif  :  celuy  du  toucher,  taftif.  Il  eft 
faiâ  és  anfrattuolîtez  des  veines  &  atteres  du  cerueau ,  de  la  panie  la  plus  lùbtilc  de 
l’elprit  vital ,  porté  en  haut  par  l’artere  carotide,  en  partie  aulli  de  l’air ,  ou  vapeurs ,  ou 
odeurs  que  nous  attirons ,  inljjirons  parle  nez  és  ventricules  anterieurs  du  Cerueau:  Sc 
nous  faiîbns  interception  de  tel  elprit  par  ligatures  fort  eftreintes ,  quand  nous'  vou¬ 
lons  amputer  quelque  membre.  En  vne  paralyfie  aulli  ou  apoplexie  ,  à  raifon  de 
l’obftruâionqui  ferme  la  voyeaudid  elprit,  quelquesfois  la  partie  eftpriuee  de  mou- 
uement,quelquesfois  de  mouuement  &  Iêntiment. 

De  reprit  L’elprit  vital,  fécond  en  dignité ,  eft  allîs  au  cœur ,  principalement  au  ventricule  lê- 

neftred’iceluy,&eftportéparlesartetesàtouteslespartiesducorps, pour  entretenir  0 
Segarderlachaleurfixe&affilêdechacune partie,  laquelle  autrement  periroit,  fclle 
n’eftoit  maintenuë  par  la  chaleur  fluente ,  qui  vient  aucc  ledit  elprit  par  les  arteres  en 
chadinepartie.  Ileftlepluslubtilapresl’animal  :  partant  il  a  efté  diligemment  gardé 
en  vnetumque  fort  elpellê ,  &  prelque  lêmblable  au  nerf,  l^uoir  la  tunique  intérieure 
de  l’artete,  qui  eft  cinq  fois  aulE  elpellê  que  celle  de  la  veine,  comme  de  l’opinion  de 
Herophile  cite  Gahen  en  plufîeurs  lieux.  Tel  elprit  eft  feit  delà  partie  la  plus  lubtile  du 
làng,&derinlpirationderair:parquoy  fil  lê  fait  trop  grande  tranlpirarion ,  ou  va- 
cuation  excelliue,  ou  quelque  corrtçtion  d’humeurs,  il  eft  incontinent  perdu  :  aullî  fil 
lê  fait  quelque  inlpiration  d’vn  air  peftilent ,  ou  autrement  puttefié  &  maling ,  ou  de 
quelque  odeur  infeflre ,  il  eft  promptement  corrompu ,  qui  eft  la  caulê  de  la  mort  tant 
fùbite  des  peftiferez.  Quelque  fois  par  obfttufrion  &  redondance,  ou  quelque  trop 
grandeinflammation,telelpritnepeutbonnemÊitrcluireàlapartie,&entretenir  k 
chaleur  naturelle  d’icelle:  dont  fenluitcorruptiondetoutelapattie,quenous  appel- 
lonslphaceleoulÿderation,delaquellenousparleronscyaptes.  jj 

De  l-erprit  L’elprit  naturel  (  11  d’aduenture  il  y  en  a  vn  )  eft  aflis  au  foye  &  veines  :  il  eft  plus  gros 
mmicl.  beaucoup  que  les  precedents,aufli  inferieur  en  dignité ,  aftion  Sc  vlàge  :  lequeleft  S’ai¬ 
der  la  nutrition  de  diacre  partie,&  conduire  le  fang  &  chaleur  à  icdle.  Il  y  a  d’autres 
^Q’rirs  fixes  &  mlêrez  es  parues  lîmilaires  ou  llmples  de  noftre  corps,  qui  font  fem- 
fircsçncU-  nawrels  &  engendrez  en  vne  chacune  partie  d’iceluy.  Et  d’autant  qu’ils 

cane  pâme,  font  fobftances  ætlierees  Sc  ignees,  ils  font  tellement  conioinétsauec  la  chaleur  na¬ 
turelle  ,  que  fans  icelle  ils  ne  peuuent  non  plüs  fubfîfterne  demeurer  que  la  flamme 
du  feu  km  chaleur:lefquelsauinauecicellefontcommeles  vagabonds&fluans,les 
premiers  inltemenrs  des  faculrez  Sc  operations  d’vne  chacune  partie  de  noftre  corps. 
Or  ces  elprits  fixes  font  nourris  Sc  entretenus  en  noftre  corps  de  l’humeur  radi¬ 
cal  ,  qui  eft  de  fubftance  aëree&huilleufe ,  conrenu  és  parties  Amples &fîmilaires, 
lequel  humeur  eft  le  fondement  &  fubftance  de  ces  efprits  fixes ,  Sc  de  la  cha¬ 
leur  natiueUe  :  pourtant  nul  homme  ne  peut  viure  vn  moment  de  temps  kns 

iceluÿ. 
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iceluy ,  pource  qu  il  eft  la  matière  fiibiefte  tant  de  ces  elprits  icy,que  de  la  chaleur  na- 
^  turellejlânsleiquelsnulanimal  peut viure..  Caries  premiers  inftmmens  delaviede 
l’animal,  font  les  elprits  &.la  chaleur  naturelle,  defquelsl’amefe  lèrt  pour  faire  £ès 
operations:  pourtant  fi  celle  matière  ou  humeur  radicale  elt  dilfipee ,  qui  ellle  propre 
fîegedeselprits,&:delachaleurnamrelle,commentfcra-ilpoffiblequeleur  fubllance 
puillc  plus  perfifterSc  demeurer;  Si  donc. celle fiabllance  radicale  &  fiibllantifiq^ 
perill,il  ell  certain  que  la  chaleur  naturelle  fellemt,&  par  conlequent  la  mort  fenfiilt, 
qiii jprouient  par  1^  refolution  de  la  chaleur  naturelle.  Puis  donc  que  celle  elpece 
d’elpritsauec  chaleur  naturelle,  elt  contenue  en  vue  chacune  partie  fimilairede  no- 
lltecorps,  (car  autrement  elle  ne  pourroit  perfîller)  ilfenfiiitqu’ilyena  autant  com¬ 
me  des  patries  fimUaires  :  car  yne  chacime  d’iceEes  a  Ibn  propre  elprit  &:  chaleur  na¬ 
turelle, pourcequellealà  propre  tempérance  fecomplexion ,  de  laquelle  l’elprit  & 
chaleur  naturelle  procédé  :  pourtant  l’elprit  qui  elt  en  l’os,  n’ell  pas  celuy  du  nerf,  ny 
ccluydunerfdesveines.Ainfîpeutoniugerde  tous  les  autres  qui  font  envne  partie 
fimple.  Et  celle  variété &diuerfité  des  Ærits  fixes  prouient  de  la  variable  tempera- 
®  mre  &  mixtion  des  quatre  elemens ,  d’ou  ils  procèdent.  Or  telle  confîderation  des 
elprits  n’elt  de  petite  conlèquence;  car  en  iceuxconfillcntnos  vertus  &  forces:  de  là 
vient  que  nous  fommes  aflbiblis  &  dellituez  quafide  toutes  forces, quand  ils  ont 
fouffert  par  trop  grande  refolution.  Parquoy  faut  auoir  diligemment  efgard  à  la 
conlèruarion'  &:  maintien  d’iceux  :  car  fils  Ibnt  foibles,  toute  indication  curariue 
des  maladies  ccire,&  bien  fouuent  fommes  contraints  lailfer  la  propre  cure  pour 
les  rellaurer&:  rellabhr  en  leur  entier.  Ce  que  nouss  failbns  par  viandesjadutout 
préparées ànutrition, par  bonvin, odeurs  douces  &  amiables.  Autresfois  ils  font 
retirez  au  dedans  pour  quelque  grande  oppreffion  de  nature,  à  celle  caufe  par 
odeurs  puantes  &  fetides  lommés  contraints  les  reuoquer  de  dedans  au  dehors, 
lufques  à  prefent  auons  déclaré  les  chofes  qui  conlliment  nollre  corps,  que  Ion 
appelle,  namrelles,  Sc  quelques  vues  de  leurs  annexes  :  Relie  encore  à  parler  d’au¬ 
cunes  d’icelles.  '  ' 

^  ^L’aage,  duquel  auons  traidé  aux  temperamens. 

Lesaimexes  k  La  couleur. 

des  choies  “s  Lacommoderationoulântédespartiesinllrumentaircs. 

Naturelles  r  Letcmps,duquelauoristraiéléauxtemperamens. 

Ibnt,  j  La  région. 

LL’art,ou  ellat &maniere  de  viure. 

• 

Des  annexes  des  chofes  naturelles.  CH  JP.  X 111 1, 

E  SEX  E  n’ell  autre.cholè  que  la  dilïèrence  du  malle  &  de  lafè-  Dnfcic. 
melle:  en  laqueKe  faut  confiderer  que  la  femme  a  toufîours  moins 
dechaleurquerhomme,auffi  qu’ellea  quelques  parties  peudiR 
ferentés ,  &  fituees  en  autre  lieu  que  l’homme  :  d’âuantage  que  les 
parties  Ipermariques  d’icelle ,  font  plus  froides  &  plus  molles  & 
moins  léchés  que  celles  de  l’homme ,  &  que  les  aétions  naturelles 
ne  font  tant  parfaiftesen  elle  qu’en  l’homme.  A  la  nature  delà 
fcmmcfautrapporterleschallrez,carilsdegcnerenten  téllèxe,&retietment  lana- 
tured’iceluy, comme  onvoitpar  lavoixfeminme,&defeutde  poil  par  l’imbecille 
chaleur  :  toutesfois  faut  auoir  e%ard  qu’aucunes  femmes  approchent  grandement  de 
la  nature  de  l’homme,  comme  appert  à  la  voix  virile,  &quelquéfois  on  les  voit  por¬ 
ter  barbe  au  menton.  Au  contraire  aucuns  hommes  retiermeat  de  la  nature  de  la 
femme, pour  autantonlesappelle  effeminez.  L’hermaphrodite, à  raifnn  qu’ilrient 
de  laruture  de  l’homme,  fedclafemme,  il  eft  moyenentre  les  deux,  participant  de 
Ivn&del’autre. 

La  couleur  externe  &  adhérente  à  la  peau  namrellement, ,  demonftre  le  tempera- 

ment:carainfiqueGalienditaucomm.fiirlei.Aphorilmedelapremierefea.&au- 

c  iüj 
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'  tresiieux,kcouleorfeiiionftreMeàkpeaü,  queleftl’humeurcdncenüdeffous  elle:  4 
•  &nourtitlîelieeftrouge,venneffle&luifàii!:e,elle  monftre  l’abondance  du  fang 
&bontédes  efprits:  fi  elle  eftiaune,elle  déclaré  la  domination  de  cholere:  fiellç  eft  ' 
pâlie  ou  blanche,  efle  tefinoigne  affez  k  multitude  de  pituite  &  phlegme  :  fi  elle  eft 
noire  ou  tariee  elle  monftre  l’humeur  mèlancholique  dominer.  Es  excremehs  na¬ 
turels,  eUe  eft. de  grande  confîderation  :  comme  pour  exemple,  envn  ylcere  le'  pus 
fqrtant  bl^nr. ,  demonftre  bonne  difpofition  de  k  partie  vlceree  :  mais  d’autre  cou¬ 
leur,  comme  rouge  &  fangknt ,  ou  verd,  ou  liuide  ,  ou  de  plufifùrs  autres  mellees 
enfembie,ildeckrel’imbecillitédekditepartie,quin’aêfte  aftêzfortepour  le  faire 
lèmbkbleàfoy.  Aufli  és  tumeius  contre  nature  ,  k  couleur  monftre  k  différence 
Dshcômo-  defdites  timieurs  ou  complication  d’icelles.  La  commoderation  ou  fanté  des  par- 
fiSês™  ““  organiques  confiiie  en  figure,  inagnitude,  nombre,  fituation,  &•  coimexion 
pa”iesin-  conueriâble  de  chacune  partie.  En  figure,  comme  ronde  dés  parties  externes,à  fin 
flmmcniai.  qu'elles  foycnt  moins  filbiettes  aux  offenfes  &  domm^es  extérieurs.  En  grandeur  & 
magnitude  ièanre,  comme  fi  elles  ibnt  grallês  &ç  groffes,  ou  maires  &  extenuees.  B 
N  ombre  des  parties  entier  ou  defaillant  :  entier ,  comme  de  cinq  doigts  à  k  tiiam  :  de¬ 
faillant  ,  commefi  quelque  partie  naturelle  defaùtpour  quelque  empefehement  de 
nature .  En  fituation  &:  connexion  conuenable ,  comme  quand  chacune  partie  eft 
en  là  fituation  naturelle ,  &  bien  yme  &  aflbmblee  l’vne  auec  l’autre.  La  partie  de  l’an 
aeftéjadeckreeéstemperamens.  La  région  aufli  eft  comprife  fous  l’air,  duquelnous 

'  dirons,  aux  chofes  non  naturelles. 

L’artSc  maniéré  deviureSc  couftume  changent  beaucoup,  &  dutoutle  tempe- 
dc  l*S°&  rament ,  patquoy  font  à  confiderer  :  mais  elles  font  tmt  diuerfes  &  variables ,  qu’elles 
maoictede  ne  peuuent  bonnement  eftredefcrites.  Car  fi  l’art  eft  de  grand  trauaü,  comme  des  k- 
■  boùreurs ,  màriniers,ôd  autres  artikns  qui  trauaillent  beaucoup ,  elle  rend  les  parties 
du  corps  plus  fohdes ,  fermes ,  dures  &  plus  lèiches  :  toutesfois  ceux  qui  conuerlênt 
'  lur  l’eau,  iaçbit  qu’ils  f exercent  beaucoup,  font  fiibiets  à  makdies  froides:  Aucom 
traire,  ceux  qui  trauaillent  aux  métaux ,  comme  marefehaux ,  ferruriers ,  fondeurs, 
font  elprins  ordinairement  de  makdies  chaudes,  comme  fiéures,&  autres.  Si  eUe  eft  C 
de  petit  trauail,comme  de  coufturiers,&  autres  qui  en  exerçant  leur  art  ne  trauaillent 
pas  beaucoup  le  corps,  elle  rendra  le  corps  plus  mol  &  excrementeux.  Autant  en  fait 
la  maniéré  dé  viure  oifiue  fans  trauail  de  corps  &  d’eiprit  auec  abondance  des  viandes, 
laquelle  ordinairement  èft  fiibiette  à  pierres,  grauelles  6c'gouttes.  Celle  qui  a  quelque 
occupation ,  &c  non  trop  kborieufe ,  &  aüec  médiocrité  des  viandes  ou  abftinence, 
rendra  le  corps  moins  excrementeux, &  le  gardera  aucunement  en  fon  tempera- 
mentnaturel.  Lebonelprit&  iugement naturel  du  Chirurgien  pourra  dauantage 
comprendre  en  chacun  particulière  Etpuis  qu’aupns  foflSlàmment  &  briefuement 
déclaré  tant  les  chofes  naturelles  que  les  armexes,  faut  venir  maintenant  aux  non 
naturelles. 

"Des  çhojèsnon  naturelles.  GHjdP.  XV. 

Poniqaoy  O  V  S  auonsdeclaréleplusbriefùementquil  aeftépolfible,lescho-  D 

î“  ‘  naturelles ,  qui  font  k  conftitution  de  noftre  corps ,  lefquelles 

nonnàm-*  f^htcomprifcs  qnk  pfemierepartiede  Medecine, nommee  Phy- 

xdlcs.  fiplogfo-f^ntaprefentdefcendreàcelles  qui  gardent  &:mainrien- 

^ôtlecorps,  eftantainficonftituénaturellemét,c’eftàdire,quifont 
nors  k  nature  &  çffence  de  noftre  corps.  Telles  chofes  Galien  ap- 
^  polie  Conferuatrices,  à  raifon  qu’elles  coferuent&:  gardent  le  corps 

en  fante  :  les  modernes  les  ont  nommées  Non  naturelles ,  à  raifon  quelles  ne  font  de 
la  conftitution  du  corps  de  l’homme ,  on  les  peut  direneuttes  ou  indifférentes  :  car  el¬ 
les  dennent  le  lieu  moy  en  entre  les  naturelles ,  &c  celles  qui  font  contre  nature:  ioinfl: 

atÆ  quefiellesfontdeuëmentappliquees,eUesapporterontfanté:du  contraire, fi 

eUM  font  mal  adminiftrees  :  a  celte  caufe  icelles  font  comprifes  en  k  fécondé  partie 
de  Medecine,  diaeHygiîùne,c’eftàdire  garde  defanté:non  pas  qu’aucunes  d’icel¬ 
les  Iqy  ent  telles ,  qu  elles  fôyént  toufiours  làlubres ,  autres  inklubres  de  leur  nature. 


riNTRODVCTION  A  LA  GHIRVRGÎE.  XXVIÎ 
A  iBais;feiilemenc  pource  qu  dles  font  faides  Sire^dues  telles  parylàge  commode  ou 
incommode. 

Tel  vûgeconfifte en  quatre  condit!oiis,  l^uoir  en  quantité,  &  qualité, en  l’occa- 
fion,  Sc  en  la  maniéré  d’vfcr  ;  leiquelies  fi  tu  obferues,  tu  feras  que  ces  cbofes  qui  defoy 
font  iodifferentes,  feront  toufiours  lâlubresrcar  de  ces  quatre  dépendent  toutes  les 
reigles&  préceptes  de  cefte  partie  deMedecine,quia  ei^d  à  la  confemation  delà 
fente.  Ces  chofes  non  naturelles,  comme  dit  Galien  au  premier  liure Z>e finime  GaEenam. 
tuetuU ,  font  comprifes  en  quatte  genres  &  diâions  TniuerfeUes ,  que  l’ on  nomme  fa-  “  _ 

mm<U,iidmoHmiit,educenia,facien(U.  Sumeniti,cc&.  à  dire, chofes  qui  fe  prennent  au 
dedans, foit  par  la  bouche,  foit  autre  part,  font  l’air,  boire  &c  manger,  ^dmottenda, 
ceft  à  dire, chofes  qui  fappliqucnt  par  dehors, font  tous medicamens,& toute au- 
trechofe  que  lonapprochetantaucorps,queàquelquepartiequecefoit.  Educenda, 
c’eft  à  dire,  ce  qui  eft  tiré  dehors,  font  tous  excremens  qui  forteuthorsducorps,tou- 
teschofes  eftranges  que  Ion  tire  d’iceluy.  f'i<c;e»iii,c’eftàdire,cequilfeutfaire,foRt 
B  trauail, repos, dormir, veiller, &  autres:  toutesfois  communémentonles  diuilè  en 
lix,  qui  font,  .  . 

Boire  &  manger. 

Trauaii,ou  exercice  &:  repos. 

Dormir  &  veiller. 

Excrétion  &  rétention,  ou  replcdon  &r inanition. 

Les  perturbations  de  l’ame. 

DefJir.  CH  JP.  XFI. 

S- A I R  eft  celuy  fans  lequel  nous  ne  pouuons  viure ,  fil  eft  ainfî  que  la  Ncceffité  Je 
relpirationnepuiifeeftre  fepareedela  vie:d’auantage,ceftcehtyfens 
lequel  ne  pouuons  garder  la  fenté ,  ny  guarir  les  maladies ,  ainfi  que  dit 
Galien  au  neufiefine  de  la-Methode:ppur  cefte  caufeil  eftdc  grande 
confîderation  en  la  Medecine  &  Chirurgie.  Qu’ainfi  foit,il  eft  trefner- 
ceftàire  cognoiftre  celuy  qui  eft  bon ,  &  celuy  qui  eft  manuais  :  aufti  qui  eft  contraire  à 
lamalàdie,ou  qui  aide  icelle &luy  donne  force,  comme  eft  celuy  qui  eft  du  toutfem- 
■blable  àicelle:  à  Ceftecaufe  il  doit  eftre  changé, fil  eft  naturel,&  rendu  artificiellement 
contraircà  la  maladie.  Qnil  foit  vray,enhyuerfilfuruient  pl^yedetefte,enlapen- 
fent  &  traiâant  faifons  vn  air  chaud ,  par  la  reuerberation  de  quelque  fer  efchauffé 
aupàrauantaufcu(carlefroideftdu  tout  contr^eau  cerneau 6c  playes  de  tefte)ôc 
ainfi  és  autres  maladies  qui  demandent  air  accommodé  à  leur  nature .  Qu^d  l’air  ncmi  des 
eft  tropchâud  Sc  tiré  au  dedans  par  rinlpiration,efchauâè  les  poulmons,le  coeur  Sc  efe 
prits.,  Sc  fait  que  les  forces  font  aftbibhes  par  diffipation ,  à  raifon  de  la  fiibtilité  des  “  “ 
efprits.  Aulli  lors  qu’il  eft  trop  fioid*  débilité  les  vertus  Sc  les  fufFoque,tant  par  fiippreA 
ïiondesexcremcnsfûhgineux,queparinlpilïàtiondes  eiprits.  L’air  donc  naturel  6c 
0  trellâlubre ,  eft  celuy  qui  eft  exadement  pur ,  fubtil ,  clair ,  6c  libre  de  routes  parts, 
eftant  hors  de  toute  corruption,  tant  des  bèftesque  d’autres  chofesputrefiees,cfloi- 
gné  du  tout  d’ eftangs,  marêfcages,  Sc.  cauemes  :  ny  eftant  fait  nébuleux  par  vne  riuiere. 
prochaine  :  tel  air  eft  conuenable  (  fil  eft  tempéré ,  comme  aduienr  au  Printemps  )  à 
toutes  maladies,  6c  leur  aide  grandement.  L’air  qui  eft  contraire  au  precedent,  6c  du 
tout mal-fein, eft  celuy  qm  eft  pourri  fens  aucune  perflation, humide, enclos  entre 
montaignes  ,  corrompu  de  quelque  mauuaife  vapeur ,  ou  exhalation  de  quelque  ma¬ 
tez,  eftmig,ouriuierepK)chaine.  Teleft  nuifible  6c  dommageable,nonpasfeule- 
mentàtDutesaages8ctemperatures,maisaulliàtoutesmaladies.  Orpuilquérair 
propreàchacunemaladiencpe«teftreicibonnementdelcrit,àraifon  qu’il  eft  parti¬ 
culier  6c  diuers  és  maladies  :  ie  me  contenteray  de  déclarer  ce  qui  eft  entendu  genera- 
lementparl’air.  Ceqrfeft 

ParrairlesautheursMedecinsentendentttDischofe,laprefcnteconftimtionde  cntuidnpai 
l’air,  laTegionoùnousfommes,8clapartiederannee.  Du  tempérament  de  la  demiere 
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auons  traifté  és  chof«  namreHes,  parlant  des  temperamens  :  donc  nous  parlcroiB  ^ 
lèulemenr  des  deux  autres.  .  /•'  .i  i  r  ' 

La  prcfente  con&tution  del’air,aucuncsfois  eft  quelquM  lours  lemblable  au  Prin- 
temps(*ftà  diretemperee)  partant  fort  falubre& peu  maladiue:  autrcsfois  ellerepre- 

fente  rEftéjC’eft  à  dire,  elle  eft  chaude  &  feiclie:quelquesfois  l’Automne, aiitresfois 

rHvuer,c’efl:àdire,  elleeftpluuieufe, froide, &humide;&:  félon fodiuerfes  confti-  , 

.tutions  cÛecngendre  fouuentesfois  fiéures ,  apoftémes,  &:  autres  maladies ,  fuiuant le 
dire  d’Hippocrates  au  troifidmedes  Aphorifmes.  Quandenvnmefmeiour,tantoft 
il  faifr  froid ,  tantoft  chaud ,  il  faut  attendre  maladies  de  l’Automne.  Or  telles  varie¬ 
rez  Stinuation  delà  conftitution  de  l’air  aduiennentàraifondeladiuerfité  des  vents 
qui  foufEent ,  la  nature  defquels  eft  grandement  à  confiderer  ;  car  par  iceux  nous  co- 
gnoiflbns  fenfiblementles  mutations  de  l’ait  :  partant  les  defcrirôs  leplus  briefriement 
quefairefcpourra.  - 

Le  vent  d’Orient,  qui  eft  dit  en  Latin  ,  en  François  folaire ,  eft  de  nature 

chaude&feiche,falubte&làin.Leventd’Occident,ditf<««<i»i«»s,&vulgairementGa-  g 
leme,  eft  froid  &  humide,  maladif  &  infalubre.  Le  vent  de  Midi  eft  chaud  &  humide, 
caufe  de  cormption  &  maladies  prouenantes  de  pourriture.  Le  vent  de  Septentrion, 
dit  communément  la  Bize,  eft  froid  &  fcc,  làin  &c  fclubre ,  lequel  fil  Ibuffle  durant  les 
iours  caniculaires,  apporte  làlubrité  à  toute  l’annee,  Sc  amende  iniâlubrité  fi  elle  a  pré¬ 
cédé.  Or  telle  defcription  des  quatre  vents  eft  faiâe  feulement  félon,  leur  liamrel  & 
propre,  qui  eft  pris  du  naturel  delà  région,  dont  ils  commencent  àfouffler:çar  au¬ 
trement  nous  expérimentons  fouuenteifcâs  aux  vents  tous  contraires  à  leur  propre 
nature,  félon  les  lieux ,  comme  montaignes  couuertes  de  neige,  mers ,  eftangs,  riuieres, 
forefts,campagnesfablonneufesparoùilspairent,defquels  ils  empruntent  les  quali- 
tez,  &nous  les  apportent  venans  vers  nous.  Ainfi  auons-nous  dit  le  vent  Fduoniuf ,  c’eft 
à  dirc,fauorable ,  eftre  neantmoin's  maladif  &  inlàlubre  pour  le  relpeâ;  de  fon  namrel 
particulier,  &:  de  la  région  occidentale,  froide  &  humide  dont  il  part  :  &ç  tel  l’cxpe- 
rimententles Gafcons,tellementàleur dommage, que bienratementilfouffîeen .leur  • 
pars ,  làns  quelque  infigne  détriment  és  hommes ,  ou  biens  de  la  terre ,  Sc  toutesfois  f 
les  Grecs  ,&  Italiens  l’ont  toufiours  loué  comme  le  plus  fclubre .  Le  leuet  auffi  ou 
coucher  des  cftoilesles  plus  infignes,  elleue  quelque-fois  tels  vents  froids  ,qui  reftoi- 
dilfcnt  grandement  l’air,  ou  le  changent  en  autre  qualité,  &  efleuentles  exlialations 
&  vapeurs  dont  procèdent  les  vents ,  nuees,  otages,  tourbillons,  efclairs,  foudres,  ton- 
noitres ,  grefles,  gelees,  neiges,  pluyes,  tremblement  de  terre,  inondation  d’eaux ,  auec 


c  reflus  de  maree,  &  auti 
tant  des  vents  que  du  n 


s  calamitez  :  mais  l’entiere  cognoilTance  &  contempla- 
luuement  des  eftoiles ,  appartient  à  l’Àftronoffiie ,  com- 


(peculation  des  régions  &  deÆlimats  aux  Cofcaographes  &  Géographes.  T ou- 


tesfois  Hippocrate 
pais  qui  luy  eftoy( 


mnuift  &  profiterait d’vneregion  plus 


re,  &  qu’il  eft  plus  conuena- 


ble  à  vne  maladie  que  l’autre ,  ainfi  que  did  Guidân  de  Caulfcc ,  que  les  playes  de  tefte 
font  plus  fafehe^  à  guarir  à  Paris  qu’en  Auignon ,  &  au  contraire  les  vlceres  des  iam- 
besplusfacilesàguariràParisqu’en  Auignon: à raifon  que  l’air  de  Paris  eftfroid&:  j, 
at  P"®  ‘*l“y  d’Auignon ,  partant  il  eft  ennemy  des  playes  de  tefte  :  toutes- 

i  fois iceluy parla conftimtion  condenfcles  humeurs ,  felesrendmoins  fluxiles ,  dont 
»-  font  plus  facileinent  guaris  les  vlceres  des  iambes,  la  curation  delquelles  eft  le  plxjs 
fouuentrétardee,àraifondesfluxionsquifefontefdiaes  vlceres.  Parquoy  il  eft  à  no¬ 
ter,  que  les  lieux  chauds  &  approchans  de  l’Æquinodial,  font  grande  diflipation  de 
noftrefubftance&chaleurnaturelle, dont  elle  eft  bien  petite  &:bien  foible,  comme 
J. P* contraire  faut  entendredes  lieux  eftongnez  du- 
mtÆquinoctial,elquels  eftfaiamoindrerefolution  delà  chaleur  namrelle  :  doncles 
forces  &  vertus  font  plus  grandes  efdits  lieux,  qu’autre  part,  àcefte  caufe  ils.endurent 
mieux  la  laignee  :  ceux  du  pars  chaud  portent  mieux  la  purgation,&  font  plus  dilEciles 
aeiiïiouuoir  :  Etrauc  attnbuer  tels  accideijs  ôc  quêtez  &  Taira vn  païs  chaud,  que 
nous  dormons  a  TEfté,lefqueUes  font  doubles  en  ceiie  partie  de  Tannee  audit  païs,  &: 
plusremifcsenHyuer,tBaistoutesfoisfemblablesal’Efté.  Pluscutieufe  diftindion 
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A  deshabicarions  ie  lÿfle  aux  Géographes ,  aufquels  appartient  telle  contemplation: 

feulement  ie  diray  que  l’air  change  &  altéré  la  conftitution  de  noftre  corps  :  ou  par  ü  L  jir  chîgc 
qualitéjcommc  fil  dl  trop  froid,chaud,fec,ou  humide:  ou  par  fa  fubftancc/ il  eft  trop 
efeais,  lubril  ou  corrompu  d’exhalations  puttides  :  parlbnchangem&:foudain,com-  manicrcs, 
me  fi  de  tranquille  qu’il  eûoitjfoudainement  il  vient  à  eftre  impétueux.  Me  conten¬ 
tant  au  relie  4’auoir  rudement  efeript  ce  qui  fepeut  pratiquer  &  mettre  en  vfagc,pour 
venir  à  parler  du  boire  &  manger ,  qui  apres  l’air  eft  la  chofc  plus  necellàire  au  main¬ 
tien  &  fuftantation  du  corps. 


Du  manger  &  boire. QH  A  P.  XVI 1. 

R  traifter  briefuemcnt  du  manger  &  boire ,  il  nous  faut  parler.  En  qnoy  cô- 
I  delabontétaatdesviandesquedu  breuu^e,delamelure&quâ- 
®  dtéjqualitéjcouftume  &  plaifîr ,  ou  delcftation  :  aufli  de  l’ordre  du  ScSima 
temps,  de  raagc,&  dé  la  partie  de  l’année.  La  bonté,  ou  malice  eft 
I  conlideree  félon  que  telles  viandes  ehgendrét  bon  &  mauuai5  lue: 

^  càrlemauuais  làng,  que  les  Grecs  appellent  Cacochymie,  eft  la 

_  _  ,5  Iburce  &la  caulè  de  toutes  maladies  :  Au  contraire ,  le  bon  fang 

refflle  à  toutes  maladies,&  ne  caufe  iamais  icelles ,  fil  ne  peche  en  quantité  :  parquoy 
il  eft  grandement  necellàire  8c  requis  à  ceux  qui  veulent  garder  leur  fanté  ,&  ob- 
uier  auxmaladies, qu’ils  vlèntdesviandes  debonluc:  telleslbntle  bonvin,  iaùnes, 
d’œufs,  bon  laid-,  bon  pain,  bonne  chair  de  chappon,  perdrix,  griues,  aloüettes, 
veau,  mouton,  chéureau,&  autres  que  verras  au  liure  de  Galien  des  Facultcz  des  a- 
limenS  jOÙtutrouueras  aufli  celles  qui  font  de  mauuais  aliment ,  lefquelles  cognoi- 
ftras  par  vne  qualité ,  &  làueur  manifefte ,  comme  acre,  amere,  làlee,  aigre,  auftere  &  . 
acerbe.  Or  la  boime  viande  telle  quelle  foie,  ne  peut  faire  profitai!  corps,  f elle  n’efÊ 
prinfe  en  deué  quantité  :  mais  au  contraire ,  elle  nuit  grandement  &  caufe  maladies: 

2  tout  ainliquela  mauuaife, prinfe  en  petite  quantité, aucunesfois ne  nuitpoint,ou 
bien  peu  :  parquoy  faut  bien  tenir  mefure  au  boire  &  au  manger,mais  principalement 
en  maladies.  Car  comme  dit  Hippocrates,  la  viande  eft  force  pour  les  làins,  &  mala- 
die  aux  malades,!!  la  mefure  &quanciténeftbienobfemce:parquoy  ileUfortneceC-  ' 
faire  cognoiftre  les  maladies  qui  requièrent  diette  eftroitte ,  ou  large ,  lelquçlies  Ga¬ 
lien  a  eferit  au  premier  de  l’Art  curatiue  ad  Glauconem-,  difant  queés  maladies  aigues,& 
qui  viennent  incontinent  à  leur  vigueur,  il  faut  peu  nourrir  :  és  longuc%du  commen¬ 
cement  il  faut  donner  viandes  plus  largement ,  à  fin^qu’on  puilfe  relifter  &  fupporrer 
lemal:cequiaeftéaufliconfirméparHippocracesaupremierdesÀphorilmes.  D’a- 
uantage,  quand  le  mal  vient  àfon  eftat,  il  faut  nourrir  fort  eftroitement,felon  l’Apho- 
rifmehuitielme  du  premier  liure  :  telle  eft  la  meliire  du  boire  &  manger  qu’il  faut  gar- 
^  /-ïvi/*  -  ciidupacienCj&cou- 


U  bon 

P  iugement  Sç  prudence  du  Mededn,ou'Chirurgien  :  aufli  és  fains  ne  peut  eftre  diftin-  ie 
guee  telle  mefure  &  quantité  par  pois  certain  :  caraucuns  demandët  plus  grand  noiir-  viura. 
rillbment,  les  autres  momdre,felon  que  la  relblution,  ou  diflipation  de  latriplelùb-  ' 
ftance  eft  plus  grande  ou  plus  petite.  Qu  ainli  Ibit,  les  hommes  à  railbn  de  l’aéliuité  de 
leur  chaleur,&  rèlblution  plus  grande ,  appetent  d’auantage,&;  mangent  plus  que  les  ^ 

femmes:  ne  plus  ne  moins  qu’aux  ieunes  doiuent  eftre  aUmens  plus  copieux  qu’aux 
vieils,  &  toutesfois  encores  aucuns  des  hommes  ieunes  ont  befoin  de  plus  grande 
refeâion  que  les  autres,felon  leur  couftume  &  maniéré  de  viure  &  temperamét.  Tant 
y  a  qu’il  y  a  vnè  mefure  commmie  &  vniuerfelle,qui  eft  de  ne  manger  iufques  à  làtieté,  sentenre 
felon  le  dire  d’Hippocrates ,  dilànt  qu’il  y  a  deux  moyens  de  garder  là  lànté ,  l’vn  de 
n’eftreoilifnetardif  àfaireexercice&trauailler:rautre,dene  fe  remplir  parcrop& 
làoüler  des  viandes.  Telle  doit  eftre  la  quantité  ou  melure  du  boire.&  manger.  Il  faut 
aufli  diligemment  conlidererlaqualité,  tant  pour  les  làins  que  pour  les  malades:c!le 
eft  bu  première, commechaude, froide, humide, fciehc:oufceonde,c 
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nuante,incraflànte,  obftruente,  ou  aperiente,  &  les  autres,  feloi^fquelles  quàlitezia 
maniéré  de  viure  doit  efb:ediuerîë  es  malades  &lâins.  Garicsiâi^  demandent  viau-  .^^ 
des  qui  les  puiflèut  maintenir  &  garder  en  fantéiparquoy  faut  qu  elles  foyent  fembla-  ' 

blés  félon  les  qüalitez  à  leur  temperamêt  &  nature,  laquelle  il  elle  cft  entière,  nous  tiét 

en  fanté  :  comme  à  vne  nature  &  température  chaude  &  humide  (  teh  font  les  enfans) 
faut  donner  viandes  chaudes  &  humides  :  à  vne  nature  froide  &  feiche .(  Comme  font 
vieillars  )  faut  donner  viandes  femblables  à  leur  température ,  fil  eft  vtay  quela  fanté  ' 
efpcccac  doit  eftre  maintenue &gardee  par  chofes  femblables.  Toutesfoispar-eeque  la  vieil- 
maladie.  ^  quelque  gaillarde  quelle  foit ,  eft  de  fa  nature  comme  vne  eipece  de  maladie ,  il  '  ' 

femble  meilleur  la  nourrir  des  viandes  contraires  à  fon  tanp  eramentj  fçauoir  chaudes 

&  humides,  pour  toulîours  retarder  les  caufes  de  la  mort,  frigidité  &  ficcité,qui  la  ta- 
lonnedebienpres:caràvnema!adienefaut  donner  viandes  femblables,  puis  quelle 
eft  contre  nature,pour  autant  que  Ion  l’augmenteroit,  &  on  luy  donneroit  vertu,  mais 
contraires  Sc  diffemblables  en  qualité ,  à  fin  qu’elles  puilTent  combatte  ladite  maladie:  ; 
à  celle  caufe  vne  maladie  chaude ,  comme  phlegmon,  ou  cryfipelas,  demande  viandes  j 
réfrigérantes:  vne  froide,  comme  œdème  ou  feirrhe ,  efehaufentes.  Qm  eft  la  raifon  ‘ 
Apho.i£.  poturlaquelle  Hippocrates  a  dit  en  fein  i.  des  Aphorifmes,que  la  maniéré  de  viurehu- 
mcâante  eftconuenableàtoutesfiéures,puis  que  la  fiéurecft  affefrion  feiche:faut 
donc  bien  enrendrela  nature  delà  maladie,  pour  luy  ordonner  dicte  contraire  eu 
qualité  première  ou  feconde.  Orceneftpasaflèzfeulementauoircogneula  quantité  ■ 
&  qualité  des  viandes ,  mais  aulfi  il  faut  entendre  la  couftume  &  maniéré  de  les  pren- 
dre,fil  eft  ainfi  que  felon  le  dire  des  principaux  Médecins  la  couftumcfe’eft  à  dire,mâ- 
niere  de  viure)eft  vne  autre  namre.  Caricclleaucunesfois  changcle  propre  tempera-  . 
ment  naturel, &en  laiflêvn  autre  acquis  :partant  la  couftumenon  feulement  eftà 
garder  és  fains,mais  aulE  és  malades:  car  fi  promptement  vous  la  voulez  changer  de  pi¬ 
re  en  meilleure,  vous  ferez  certainement  plus  de  mal  quedcbïen,  fiiiuâtledired’Hip-  V 
Apho.51.  pocrates,que  les  mutatiôs  fiibites  &  repentines  font  dangereufes.  A  celle  caufejfî  nous 
fea.2.  voulons  cliangcr  la  maniéré  de  viure  accouftumee,  qui  eft  vicieufe  pu  qui  engendre 

mal,ou  l’entretienqpeu  à  peu  faut  faire  ce  chânge,à  fin  que  Nature  ne  fe  fafehe,  &  que  g 
làns  grande  perturbation  elle  puilfe  prendre  nouuelle  couftume  ;  car  encores  qu  vne 
vi3ndenefoitdefoy-melmedebonhourriirement,elleferamoinsou  plustardeuitte  ' 
&  digereequ’vne  autre  pire  &  accouftumee.  Qfrainfifoit,  nous  voyons  que  gens  m- 
cuifent  pluftoft  lard  ou  bœuf,  defquels  ordinairement  ils  vfent ,  qu’vne  perdrix  ' 
Aotee.  ou  cliappon,ou  autre  viande  de  bon  fuc ,  laquelle  fe  corrompra  en  leur  eftomach  :  & 

nefautattribuertellechofefeulemcntàleurchaleur  naturelle  forte,  mais  à  leur  cou-  -, 
ftume,laquelle  pour  la  familiariœ,con,uertift  &  tourne  en  làng  les  viandes  de  tref-dif-  i  ■ 
ficile  digeftion  :  tant  a  de  vertu  &  grâce  la  couftume,laquelle  frit  toutes  viandes  dele-  ' 
fiables  Si  plailàntes,  à  raifon  dequoy  elles  font  mieux  retenues  en  l’eftomach ,  &;  ûns 
donner  aucune  pelmteur  ou  vom{lfement,ou  naufecs,cuittes,digerees  &  diftribuees. 
Tel  eftèdnpnt  celles  qui  viennent  contre  cœur&  delplaifentànature:.car  au  con-i: 
traire,en  les  abhorrant,  elle  fait  roâs  aigres  ou  puans,  degouftement,  naufee,  vomiflè- 
inent,pefanteur,mal  de  telle  &  fafeherie  de  tout  le  corps.  Parquoy  faut  dftigemment 
fenquefter  quelles  viandesplaifent  au  malade, afin  de  le  mettre  en  gouft&  appetiq  .j 
principalement  quand  il  eft  fort  degoufté  ou  débilité  de  quelque  grande  cuacuationir 
êcvomilfement.  Carfilesviandesluyviennentàgré,ilenpourramieuxeftrereftau- 
ré,iaçoit  qu  aucunesfois  elles  luy  foyent  peu  conuenables  &  profitables,  ainfi  qu  Hip-  ’ 
Aajs.aph.  pocrates acfcrit: Leboire&mâgerquieftbaillé,foitauxfainsou malades,eftmeilleut  . 
du  i.fmrc.  &  plus  conucnablc,  fils  le  trouuent  bon,&:  eft  à  leur  appétit ,  encore  qu’il  leur  foit  vn 
peu  plus  mauuais ,  que  celuy  qui  leur  eft  meilleur ,  combien  qu  fine  leur  foit  pas  fi  a- 
greable,ne  àleur  gouft;  parlefquelles  paroles  Hippocrates  moftre  alfez  qu  ilfeut  bien 
L’ordre  du  elgard  au  plaifir  du  malade,  pour  luy  ordonner  fe  maniéré  de  viure.L’or- 

mangersc  du  boire  &  manger  n  cft  de  moindre  regard  que  les  prccedens;  car  encores  que  les 

boire.  viandes  foyent  bonnes,plaifentes,&  accouftumees,f  elles  ne  fontprifes  par  ordre,elles 

font  mal-cuittes &  digerees,ou  baillent  grand  trauail  àreftomâch:  parquoy  faut  con- 
fiderer  quelles  doiuent  eftre  les  premières ,  &  quelles  les  demieres-  car  les  viandes  d» 
facile  digeftion  ne  doiueçt  eftre  mifes  apres  celles  de  difficile  eoélion  :  ne  les  aftrin- 

gentes 
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^  genres  ou  lèches  deuant  les  lubriques;  mais  au  contraire  feut  prendrepremierement 
viandes  faciles  à  cuire  ou  lubriques,  comme  choies  graiîès,humides,  douces,  pour  laf- 
cher  le  venrre:  puis  les  viandes  de  difficile  digeftion,ou  aftringentes,ou  lèches  fuiurôr, 
pourfèrmerrorificedereftomachjàfinqueparce  moyen  ilembrallède  toutes  parts 
les  viandes,&  que  la  chaleur  ibit  contenue  &  ramaflèe  en  iceluy,&  par  ces  deux  mOyés 
laviandeibitmieuxeuitte.  A  ccifecauièHipp.  a  toufîours  intention  le  matin  &  à  diC-  HippaJe 
ner  de  bailler  viandes  qui  facent  deièendre  les  excremens  de  la  première  codion ,  &  au  “ 

foircellesquipeuuentnourrir.  Auflifaut  entendrefelonledireduditHippoc. quele 
manger  doit  toufiours  précéder  le  boire,  ainfi  qu’il  a  eicrit  és  liures  des  Epidémies.  De 
moindre  confideration  n’eft  le  temps  de  prendre  le  boire  &  mariner  que  l’ordre.  Car  és 
malades  il  eft  beaucoup  plus  difficile  qu’és  lains,pourcaulèqu’és  fins  leur  heure  âc- 
couftumee  lè  peut  bien  garder,ou  quand  ils  ont  appétit  ils  peuuent  manger,  moyènnît 
toutesfois  que  l’exercice  ou  labeur  ait  eflé  fait  auparauant  :  car  il  faut  tant  qu’il  eft  pof- 
fible,ditHipp.queletrauail  &labeur  précédé  le  boire &manger,pourfaireeuacua- 
g  tion  des  excremens  de  la  troifîeime  codion ,  &  augmenter  celle  chaleur  naturelle  ,  & 
conforter  les  parties  fohdes:  Qm  font  les  -Æges  d’exercitation  requis  &:  necelîàires 
pour  bien  &  deiièment  prendre  là  refedion .  Es  maladies  ne  faut  auoir  ef^d ,  ny  au 
matin,  ny  lbir,ny  à  l’heure  accoufturaee,ains  àla  declinatiô  de  leur  accez:car  lî  au  com-  m^aes.” 
mencêment  dè  l’accez,ou  autre  temps  d’iceluy,  la  viande  eftoit  donnée ,  elle  lèroit  cor- 
r5pùe,&  faide  matière  propre  de  la  maladie,principalement  aux.  fiéures.  A  celle  caulè, 
dit  Hipp.lâ  viande  eft  force  &  vertu  pourleslàms,&tnaladieauxmalades,felle  n’eft 
prifc  à  l’heure  deuë,  ayant  toufiours  la  confideration  de  la  vertu  du  malade,  Sc  dda  vi¬ 
gueur  &  eftat  de  la  maladie.  Il  faut  aulC  auoir  elgard  que  noflre  manière  de  viure,c’eft  Les  vianaes 
à  dire,  que  noftre  viande  ne  Ibit  toufiours  vne ,  fîmple  &  lèmblable ,  de  tant  que  nature 
en  fin  abhorreroit  telle  viande,&  ne  l’appeteroit  aucunement^dont  adùiendroicqü’el-  ïï  maU* 
lenelapourroitretenirneaiire.EtnefautcroireàcesfiipetftitieuxMedeciris,quipen- 
fent  que  la  variété  des  viandes  trouble  la  concodion ,  d’autant  que  nous  cuifons  touC- 
iouts  &  retenons  mieux  les  viandes  que  nous  appetons.  Or  noftre  luture  appete  touC- 
C  ■  ioursvarieté.  D’auantage,commeainfifoitquenoftrecorpSlbitcompofédefubftan- 
ce  lblide,humide,  &  aëree,  &  que  pour  les  exercices  &  autres  ocaipations;  iladuienne 
Ibuuent  qu’vne  liibftance  eft  plus  dilEpee  que  l’autre,  il  eftnecelïàire  d’vlèr  de  diuerfité 
d’alimés,de  peur  que  quelque  chofe  ne  defaUle  à  la  réparation  de  ce  qui  eft  perdu.  Aulfi 
raage&partiedel’annce  nous  monftre  la  maniéré  d’ordoimer  le  régime  de  viure  :  car 
autres  viandes  conuiennent  à  vnieunequ’àvn  vieil,  ne  plus  ne  moins  qu’en  hyuer  faut 
vlèr  d’autres  viandes  qu’en  Efté.  Parquoy  il  eft  bon  cognoiftre  quelles  viandes  font 
propresàchacunaage,&:paniederan.  Aux enfan*communcment viandes humidesy 
&én grande  quantité, ou parplufieurs fois  prilès-,àfinquenon  feulement  ils  foyenc 
nourris,  mais  aulfi  prennent  accroiflèment  :  à  celle  caulè  ils  ne  peuuent  porter  la  faim. 

Le  contraire  aduiét  aux  vieils,  lelquels  à  raifon  de  leur  chaleur  naturelle  imbecille,  por¬ 
tent  plus  facilement  la  faim  que  tous  les  autres  aages ,  elquels  conuiennent  viandes 
chaudes  &  humides,  pour  humeder  &:  efehauffer  leurs  parties  folides  ja  fioides  &  lè¬ 
ches.  Aux  ieunes  &  d’aage  confiftant,àraifondeleur  chaleur  excelfiue ,  font  conuena- 
jj  blés  par  fois  viandes  de  contraire  qualité,  pour  modérer  celle  chaleur.  A  l’aage  moyen 
&  temperé,comme  adolelèece,viandefemblable.  Ainfi  en  hyuer,  faut  vlèr  des  viandes 
chaudes  &  delIèchantes,comme  rofti,vins  forts,  elpiceries ,  pour  raifon  de  la  conftitu- 
tion  du  temps  froid  &  humide ,  &  de  l’abondan  ce  de  la  chaleur  naturelle,  qui  eft  gran¬ 
de  en  ce  tcmps,comme  aulfi  au  Printemps,  félon  le  dire  d’Hippocrates:  Qden Hyuer  Api.ij.fea. 
&  au  Printemps  font  les  ventricules  naturellementtrefchauds.  Faut  fairele  contraire 
enEfté:  carencetemps,àraifon  de  l’cxcelfiue  chaleur  de  l’air  ambient,  faut  vlèr  des 
.  viâdeSÏToides&humides,pourcorrîgerceftechaleurexcelEue&commefebrile:auflî 
en  cetempsleboirecllplusgràndqu’enhyuer,&lemangermoindre.  Au  Printemps 
faut  vfer  des  viandes  temperees,  à  raifon  qu’il  eft  temperé:En  Automne  nous  com-  ; 

mençons  à  prendre  vn  peu  des  viandes  d’auahtage  qu’en  Efté:  &  boire  moins,  8ç 
moinstrempéjàfindepeuàpeudefcendreàlamanieredeviuredeuëàrHyuer.  ■ 
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^  ARmouuefflcntenceKetiCOTinme  ditFuçhfiusenfon  Introdÿ- 

aidndeMedecmejfcdoitentédretouteefpcced’exercices ,  corné 
M  7^  dieminer,daïjfet,couiir,aUeràcheual,iouëràkpaume,porterfar- 

^  aeau,ac-aTitresfeinbkblcs:&fo,ïisiceuxefl;comprinfekFriQiqn, 

^  l’yfagedekqiielleaeftédcsanciensengradeèftimei&eftençotK 

m  àprdentjlefquekenontfaitpiufîeurse&eces.&difFerencesquife 

peùuent  réduire  en  troisjceft  à  fçauoir,dure,mQlle,medioçre.  Frir- 
•  aionduteeft,quandlonfrottetoutlecorps,ouvnepamefeule,fQrt&arptemént,foit 
aueckmamoutoüeneufue,efponges,oud’autreschofçs.  Layertu& qualité diceUe 
eftdecondenfer&aûraindre,&rendre  la  chair  dure.  Etii  elleeftlongueinçnt&, 

fouuentesfois  continuée,  raréfié,  euapore,refoult,  extenüe  &:  diminue  la  chair  ,  &auV 
tre  fiibftance  de  noftte  corps.  Outreplus  fait  reuulfion ,  &  diuertift  k  fluxion  des  hù-  g 
meursd’vnepartieenautre.  Lamolleeft,quandlonfi:ottedoucement,laquellcfait 
le  contraire  de  k  dure,  pourcé  quefle  amoUift  &  relaxe ,  &  rend  le  cuir  doux  &  poly, 
toutesfokfièfle  eftbrefiieou  peu  longue,  ne  rend  aucun  effea.  Le  médiocre  tient 
le  moyen  entre  les  deux  fiiidîtés,  pource  qu’elle  fait  augmentation  d’aliment  Si  nutri¬ 
tion,  a  caufequ’eiléretientlekrig,&:  les  écrits  qui  ont  efté  par  icelle  attirez  fans  les 
euaporer  &  refoudre, aiiifi  qu’il  eft  teftifie  par  Galien  chapitre 3. Mure  a. de  fanitiùi: 
tuemU.  Voüa  les  effifts  des  ftidions  en  general ,  lefquelles  ne  faut  nullement  melpri- 
1èr.  Pareillement  les  cominoditez  de  l’exercice  font  grandes,  ainfî  que  ditGaMçn  au 
a.  liurede  _/î»î><îfe'fae«d<t  :  cçH  qu  il  augmente  aufll  la  chaleur  namxeÜe,  dont  fenfuit 
meilleure  digéffiion,  &  par  confequent  bonne  nourriture  Si  expulfion  des  excremens, 

&  les  elptits  plus  protnpts  à  leur  office:  à  caufeque  leurs  conduits  font  par  ce  moyen 
purgez ,  Si  d’abondant  ledit  exercice  laifle  l’habitude  du  corps ,  Si  k  relpiration  Si  ait . 
très  aâions  plus  fortes,  dures  êcrobuftes,  au  moyen  de  l’attrition  mutuelle  des  par¬ 
ties  qui  feheurtét  l’vnè  contre  rautre,dont  ne  font  fi  fort  &  fi  toft  trauaillees;  ce  qui  eft  g 
manifefte  aux  ruftiques,&autres  maniérés  de  gens  qui  font  de  grand  trauail.  Voila  ■' 
les  coimnbdîtez  dé  l’exercicè ,  moyennant  que  Ion-  le  face  en  temps  opportun ,  en 
_  quantité  legitiine ,  en  quaMté  competente ,  &  par  répétition  &  réitération  raifonna- 
"  ble.  Letempsopportunfëraauantlepaft, pour  exciter  lachaleur  naturelle  à  appé- 
ter  les  viandes ,  &  apres  auoir  mis  hors  les  excremens:  de  tant  que  nature  aflïïnee 
pourroitattirerparlesvéinesnielaraiques,pourporterau  foye  vnfiicmauuais,&ea 
ce  faifant  l’habirndé  du  corps  j^urroit  eftre  viciee .  Auffi  n’eli  conuenable  faire 
«xercice.  toft  apres  le  repas,  &feftomàcheftant  rempli,  de  peur  qu’il  ne  lè  face  at- 
traâion  des  viandes  non  encores  cuittes.  La  méfijre  &  quantité  légitimé  de  l’exer* 
cice  eft ,  quand  le  corps  fe  tuméfie  Sc  enfle ,  dont  apparoift  vne  couleur  rouge  Si  ver¬ 
meille,  &quilfuruientvne  petite  lueur,  8cquandlarelpiration  commencé  a  fc  chan¬ 
ger.,  &  à-  eftré  grande'  Se  frequente.  Se  quand  auffi  les  membres  ont  leurs  mouue- 
-mens  libres  làns  ^ânde  laffirade  :  Se  alors  queces  fignes  fe  njonftrent,.faur  defifter,  de 
peut.de.tropgrandekffitude,  &  refolution  de  la  fmbftancé  de  noftrç  cprps  :à  caiife  j, 

qu’auecvnegrandefueur,lebonfucfubftantifique  ,&Iesefpritsferefoluent  &con-  ^ 

fument,  dont  aduient  que  le  corps  deuient  maigre  Se  froid .  La  quaMté  competente 
eftmifeenknièdiocritedes  qualitez  excèffiues  d’agitationtlu  corps:  tel  eft  l’exerci- 
cequin’eftnytrop  leger,ny  trop  tardif  &lent,ny  trop robufte,^ trop  debile,ny 
trop  vehement,ny  trop  remis  &làfche,  ny  trop  gaiMard&  brufque,ny  auffi  trop  af- 
foupi,&quitrauaiUepar  égalé proportion  toutes  les  parties  ducorps.'  Tel^érèfoe 


cil  propre  pour  les  corps  foins  Si  temperez  :  mais  fils  font  intemperez,  il  faudra  choifir 
exercices  quifoyent  propres  de  léur  quaMté  ;  à  corriger  k  quaMté  de  leur  intemperatu- 
,  re:catlesGorpsrempMsd’humeùrsftoids&  elpais,choifironcvn exercice  phisvehe- 
ment,robufte&depltislon^edureé:  tellement  toutesfois, qu’ilsne  fy addonnent, 
que  la  première  s  fecohde  coftion  ne  foit  en  eux.  paracheuee  :  ce  qu’ils  coonoi- 
ftront  a  leur  vime,  laqueUe  lors,&  non  deuant,apparoiftra  teinté  quelque  peu 
de  iaune  ;  mais  fils  font  biMeux ,  ils  clroifiront  exercices  légers ,  &  pluftoft  gais  que 
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^  brufques&  contentieux,  &  làns  attendre  que  la  lèconde  co&on  foit  paradieuccen 
leur  foye  &  veines  :  caria  chaleur  de  leurs  parties  folides,qui  efl:  acre,requien:  relie  ma¬ 
tière  non  du  tout  cuitte,de  laquelle  autrement  ne  fêroit  ion  profit  la  rotillant,,  de  forte 
qu’il  ne  refterbit  humidité  &  glutinofité  competéte,  pour  eftre  agglutinée  aux  parties. 
Quantàla  répétition  del’exercice ,  il  faut  tant  de  fois  retourner  au  trauail  que  nous  a- 
uonsenuiede  faire  derepasicarfiainfieftquerexercicerefîieillelachaleurnaturelle, 
lins  laquelle  la  coftion  des  viandes  ne  pourroit  eftrefaiéte ,  fenluitque  ne  Içaurions  ' 
faire  noftre  profit  de  l’alimentjfirexercice  n  a  précédé.  Or  la  derniere  partie  d’exerci- 
tation  parfaite  &  conuenable,eftvneffiâ:ion  médiocre,  de  laquelle  vfcnt  les  ioüêurs 
de  pauhne,le  j  eu  eftanr  finy,  quand  ils  fe  chauffent,fi:ottent  &L  elTuyeht.  Ladite  fridion 
expurge,  nettoye,  &  feiche  la  fueur,  &  autres  excremens  qui  font  demeurez  entre  cuir 
&;chair,&  prohibe  les  laifitudes.  Et  comme  d’exercicedeuëmcntfait  aduientgrân- 
desvtilitez,auffifait  grand  detrimentle  repos oifcux:  car  il  engendre  cimditez,:hu- 
meurs  gluans,obfl;mâ:ions,  pierres,  tant  és  reins  que  dedans  la  veffic,;gouttes,  apople- 
B  xieSjSi  autres  mille  mauxi 

Dtidarmir  &*veiller.  CH  AP.  XlX. 

O  viî.auflibrie&ementtrâiâerdudormir&:veiller,nousfautdec!aref 
leurs  vtilitez &  incotnmoditez^letemps&  heure, &lamaniere  de  fe 
H  coucher,lesfonges  que  Ion  fait  en  dormant,  &£omme  on  fetrouuca- 

Le  dormir  n  eft  autre' chofo  que  repos  de  tout  le  corps,'&:  principale- 
mentdelafacultéanimale.  Iceluy  prouient  d’vne  humidité  vtüe, imbue  ên  la  fiib-  0'oipio- 
fiance  du  cemeau,qui  l’appelantift  &  aggraue:  ou  bien  d’vne  defedâiofîté  d’clprits,qui  nient  le 
diffipezparle  trauail, fontquelecorpsnepeut  demeurer  debout,  &  contraignent  le 
cerneau  à  fe  repofcr  pour  en  reparer  d’autres ,  des  viandes  prilès  en  l’eftomach.  Iceluy 
Ç  deuëment  pris  aideà  la  çoncpàion,  à,  caufe  qu’endormant,  le  long,  eiprits ,  &.chaleur 
naturelle  fe  retirent  aux  parties  intérieures:  lelquelleseftantefchauffees,cuifenf&di- 

fetent,  ou  alrerent  mieux,non  feulement  en  l’eftomach ,  mais  auffi  en  toute  riiabicu-' 
educorps..  Outre,  efface  par  oubliance  les  pallions  &fafcheries  de  felpric,&:gua- 
rift  les  laifitudes  du  corps  faites  par  grand  labeur.  Letempsleplus  commodedédor- 
m'irefilanuiâ:,pourcequ’elle  mefine  incite  à  dormir,  tant  pour  fon  humidité,  tran- 
quülité ,  que  pat  fon  obfeurité ,  par  laquelle  adulent  que  la  chaleur  &  les  eiprits  font 
contenus  au  dedansducorps:  comme  au  contraig;  ils  font  reuoquez  &  retirez  en  l’ha¬ 
bitude  du  corps  parla  lumière,  qui  leur  eft  aucunement  fembîable,  dont  fenfiiitle 
veUler  :  ioind  qu’elle  a  le  temps  aflèz  folElànt  pour  faire  la  parfaite  cOncoétion.  Au  . 
contraire,dormirdeioureftmauuais,àcaufcquilinterromptladigeftion:parce  que  mo&Maâ 
létemps  auquel  on  dort  de  iour,n’çftfiilfilànt  pour  deuëment  faire  la  concoâ:ion,&  donnirde 
parcempyenfontfaia;escmditezenreftoraach,&:roétsaigres,&  fontelleueesgrof-  - 
lès  vapeurs  &  humiditez  fîiperflues ,  au  cerueau ,  dont  f  énfiiit  douleur  &  pelàntenr  de 
JJ  telle  &  maladies  froides.  Et  d’auantage,  combien  que  le  dormir  de  nuid  foit  fain,  fi 
faut-il  qu’il  foit  médiocre  :  car  ceiuy  qui  eft  immodéré  &  fiiperllu ,  fait  que  les  excre¬ 
mens,  tantpar  haut  que  par  bas,  ne  font  iettez  hors  en  tempsdeu:  &  eftans  retenus 
dedans ,  la  chaleur  naturelle  &  vertu  attraciiue  attirent  d’iceux  quelque  fuc  mauuais, 
dontfenfiiiuent  plufieurs  maladies.  Le  temps  d’auoir  affezdormi,fe  cognoiftà  fe 
parfaiéle  conco&on  des  viandes ,  &  non  par  certaines  heures  déterminées  :  car  au- 
,euhsçuifentpluftoft,lemutrcsplustard,con:ibien  queleplusfouuentla  conco(ftion  :  _ 
fefaiâ  en  fept  ou  huit  heures,  laquelle  fecognoifi,  par  ce  que  l’eftomacli  eft  lafche&  ■ 

non  tendu, &auîfi  que  l’vrine  eft  doree&iaûne:& au  contraire,  l’indice  de  la  con-  . . 

Soârion  imparfaide ,  font  rofts  aigres ,  tenfion  du  ventricule ,  douleur  de  telle ,  &  pe- 
fanteurdetoutle  corps.  Outrepfoscnrobferuationdudormir,fautprendre  gardeà  Goitildi- 
la  forme  découcher  :  cair  premièrement  fe  faut  coucher  fur  le  collé  droit,  afin  que  là 
viandedefcëdeaufonddereftomach,  d’autant  qu’il  eft  chameux&:  moins  membtà-  corps cd 
neux  que  le,deffus,par  çonfequent  plus  chaud  &:  propre  à  la  concodion  :  pu4  quelque 
'  •  .  -  d  ij  ■ 
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cfpaEe  de  temps  fus  le  gauclie,à  fia  que  le  foye  fe  couche  mieux  fus  l’eftomach  :  ce  fai-  ^ 
fantladieeftionfera  mieuxfaite,detanrquelefoyequieft  plus  chaud  que  le  ventri-  * 
cule,rembraiIkntdutout,luy  feruiracommedVabrafier.  II  ne  fera  impertinent  ce  fé¬ 
cond  fommeilacheué,  le  matin  fe  retourner  fus  le  collé  droit,  à  fin  que  par  telle  fitua-  ; 

tionl’orifice  del’eftofflach  demeurant  ouuert,les  vapeurs  fuligineufes  excitees  de  l’e-  i- 
buUition  du  chylus,pniirent  mieux  Pexhaler.  Ceux  qui  fe  pourront  garder  de  dormir  : 
fus  le  dos,feront  bien ,  craignant  de  trop  efehauffer  les  reins ,  &  engendrer  grauelles,  [ 
piejres,&  autres  grandes  maladies,commé  paralyfies,  conuulfions  &  toutes  elpeces  de  î 

catharres  &  fluxions  qui  fe  font  par  les  nerfs  le  long  de  l’elpine.  Qi^t  au  dormir  fur  f 

leventre,ilncftmauuaispourceux  quifypeuuent  accouftumer, linon  encasqu’ils  ' 
lôyent  fubiets  au  mal  des  yeux  ;  car  par  telle  lituation ,  la  fluxion  fenclme  d’auantage 
fiir  iceux  Ornais  au  relie  la  concoftion  en  ell  bien  aidee,de  tant  que  la  chaleur  nell  pas 
feulement  retenue  enuiron  le  yentriaile,mais  outre  ell  augmentée  par  la  tiedeur  de  la 
dehcateplumedulid. 

A  hor  I.  confiderer  les  longes  qu’on  a  eu  en  dormant,pour  cognoiltre  les  al&-  g 

fcâ.”  âions  &  la  nature  des  humeurs  fiiperflus  &  mauuais.  Aulîi  confiderer  fi  vn  maladelê 

trouue  mieux  ou  plusmal  apres  le  dormir ,  poijrcequ  Hippocrates  dit,.qu’alors  qu’en  ) 

maladie  le  dormir  le  tourne  en  peme,c’ellfigne,demort:au  contraire,  non.  Leveiller 
pareillement  doit  ellre  modéré  :  car  l’immodéré  corromptla  boime  température  du 
cerucaujdebihte  les  fens,  altéré  les  efprits,  excite  crudité,  pelànteur  de  telle ,  confoin-  s 

ption  de  chair,  &  amaigrilfement  de  tout  le  corps,  rend  les  vlceres  arides  Sc  feiches,&  [ 

plus  malignes.  Il  y  a  autres  confiderationslefquellesappartieiment  plus  au  Médecin  I 

qu’au  Chirurgien  :  parquoy  te  fuflfifc  fçaùoir  que  le  dormir  &  veiller  immoderez,  font  j 

mauuais  pour  les  raifons  prédites.  .  ■  ! 


Dere^letion&imnkion,oti\’mdiinge.  CH  AP.  XX. 

1]  L  y  a  deux  fortes  de  repletion  ou  abondance  :ivne  ell  de  qualité,en  la- 
J  quelle  la  fimple&  foule  qualité  excedelànshumeuTjComme  il  apportés 
1  intemperamres  fansjnatiere:  l’autre  ell  de  quantité,  qui  fe  fait  par  trop 
y.  grande  abondance  deviandes  ou  humeurs,  dont  Peiiluiuent  plufîeurs 
-.===»  maladies.  Or  l’abondance  des  viandes  fo  nomme  laturité  ou  latieté,la- 
UU..V.  quelle  folon  Galien  a  deux  elpeces:  l’vne  dide  vulgairement  rfd  ■)'i^,rautre  rfd  hires.  La 
•  laturité<(d'Vayi,elllorsquelonatantmangéquelesvaiireaux,commepourcxemple 
l’ellomachjfenflent  &  diilendent.i.alàturité«dT/(>er,ell  quandlon  prend  plus  de  viâ- 
■des  que  nollre  naturel  ne  porte.Demelme,rabondace  &  repletion  d’humeurs  ell  dou¬ 
ble  :  car  ou  cUe  ell  d’vnfoul  humeur,ou  de  tous.  Celle  qui  fofait  de  tous  les  humeurs 
leth.  efl:  nommee  Plethoreouplenitude,ce  que  tefinoigne  Galien,  difant:  Q^d  les  hu- 

’eêpof.  ™^“'^5^°«tegalemêtaugmétez,celaellditpIemtiddeouPlethore.  laçoit  qu’il  die  que  . 
ka-îoe;  plénitude  fofait  quand  le  fang  foui  ell  augmenté  :  toutesfois  lors  par  leditfang  iien- 

M-ij.  tend  les  quatre  humeurs,commemonlbetrelbieu  Fuchfius  en  fa  Méthode.  Lareple- 
tionquifefaitd’vnfoulhumeur,ellditeCacochytnie,commenousenfeigneGalien.  „ 

^  Quanddonclecorpsellpleindecholere,oumelancholie,ouphlegme,oud’humeurs  “ 

amtîQ.  f^eti^ceîa  fë  nomme  Cacochymie.  Or  quant  à  inanition  ou  vacuationjce  n  eft  aticre. 

choie  que  feparation  des  humeurs ,  qui  par  leur  trop  grande  quantité  ou  qualité  mo- 
mnon  humain .  De  celle  euacuation  il  y  a  vne  generale  ,  qui^uerfelle- 

1*.°°  ffigntfaiteuacuationdeshumeurs  contenus  en  noûrc  corps,  comme  par  les  purga- 
aiarion  £K?ns,vomaremens,fueurs,faignee,&plufieurs  autres  que  déclarerons  cy  apres.  L’au- 
tteeuacuationell  particulière,  laqueUe  a  efgard  à  quelque  partie  :  comme  le  cerneau 
lepurgeparlesMrmcs,palais,yeux,oreÜles:lespoulmonsparlecrachement,levcntri- 

^e  par  fo  vonuffement  &  fiege,les  inteflins  par  fo  fiege,  fo  foye  &  ratele  par  les  vrinês 
ege.  r  es  uIdit^euacuations,lesvnes  viennent  de  four  propre  mouuementlàns 
aucun  medicMent,fçauoir  par  le  bénéfice  de  nature,chairant  ce  qui  luy  ell  contraire, 

vulgairementLegicune,lautremegitime.  Lafogitimeell,quand l’humeurpechanr 
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»  tant  en  quantité  qu’en  qualiré,efl:  euacué:  fiUegîtime  ou  extraor4inaire,efl:  célè  quad 

l’humeurfàin,&noncorrompuefteuacué,  ToutesceseuacuatiônsfcfontjOuparle  ucjfade- 
prurit&demangeaiTonj  à  caulè  que  quelque  humeur  cholérique,  ou  pituite  faleeeft  oacua-Jons; 
contenue  &  arreffee  entre  cuir  &  chair ,  oïl  bien  en  lieu  d’icelle  quelque  matière  fia- 
tuéulê.  Si  ceft  humeiir,en  le  grattant  on  luy  donne  ilTuc  par  euacuatiûn  manifefte  de 
quelque  matière  lèreufe  ou  aütré  lèmblable,  dont  quelquesfois  f  en&iuent  petites  pur 
ftules  &  galles,&  Ibuuent  vlceres ,  fi  l’humeur  contenu  eftoit  grofiSer  &c  clpais  :  mais  fi 
cefl:mariereflatueufe,yirueluyefl;donneeinlênfîblement:d’autantquepargrâàêmét 
&:fi:iaion,IeCüireftant  rarefié&ouuert,  telle  mariere,comme  miléen-hberté ,  fefüa- 
nouit  &  düEpe  aifément:parquoy  tel  grattement  ne  doit  eftre  empelché-  ne  défendu, 
finon  entant  qu’il  flift  tat  excelfif  qu’il  caulâft  clialeur  exceffiue  en  la  partie,dont  peuft 
fienluiure  perpetueUc  defluxion  denouuelle  matière  en  icelle.  Par  apolbemes,  vlçores, 

&  fiftules,eft  femblablement  euacué  grande  quantité  d’humeurs:  aulfi  par  fiieùrs ,  leR  cftrcics 
quelles  font  profitables  és  maladies  aigues, pourueu  qu  elles  Ibyent  vniucrlèlleSj  &  ad^ 

3  uiennentésiourscritiquesparvomilÊment:carfouuentiipurgeles  humeursquêles 
medednes  fortes  ne  peuuént  euacuer,  failànt  reuuUîon  d’iceux  de  tout  le  corps,par  la 
violence  de  fon  mouuement,  attirant  mefine  des  iointures ,  comme  il  fe  yoit  en-îa  pa-^ 
ralyfie  &  feiatique.  Par  cracher  Sc  bauer  le  fait  aulfi  grande  euacuation,ec  qui  eft  ma.^ 
nifefte  parl’experience  de  ceux  qui  font  vcxez  d’apoÆme  aux  eoftez,nommee  pleure-^ 
fie  :  car  lors  que  laluppuration  eft  faitCjlalànie  eft  iettee  parla  bouche  en  crachant.  Et' 
quant  au  bauer,il  eft  bien  manifefte  que  les  pauures  verollez  fe  purgent  par  iceluy;c6- 
meaulfi  par  le  cracher,par  l’eftemuer  &  moücher,nature  eüaeue  Ibuuent  ce  qüicft  fif 
perftu  ou  nuifible,  quand  le  cerneau  de  fon  propse  naturel  &  mpuueniec  grdinairê,  pu 
par  artilïce,appplmt  au  nez  des  fternutatPires  fedefeharge  par  ce  conâuit  s  Ce  "queion 
voit  manifeftement  à  ceux  qui  ont  le  cerueafi  humide  ,  comme  petits  enfans  lelquels  , 

le purgentfortpar  ceft  endroit.  Par  rottement  &langlotlllblàit  vacuation  des  vento- 
fitezcontenuesenreftomach,iecteespasla vertu  expultrice  d’iceluy, lefquelles font  Siüngbt. 
procréées  par  cmdité,comme  pour  auoir  pris  trop  de  viandes,ou  pout  àuPirprisviah“ 

C  des  flatueulcs  &  vaporeulès,cpmmopois,  féues,  nauets,  raues,  &  leurs  lèmblablés ,  ou 
pour  auoir  trop  beu  de  vin  noüueau.  Par  les  vrines  fe  fait  vacuatipn ,  ce  que  loti  voit: 

■  d’autantquepaticelles  lèterminentgrandçs  maladies,  comme  Iquliencaduientaux 
verollez,qui  n’ayans  peu  auoiraucun  flus  de  bouçhe,par  le  moyë  de  l’âlcxiceté,  qui  eft 
ronétion  vif-argentine,  leur  fiiruient  flux  d’vrine,  dont  ils  guarilfent  :  par  là  mefine  e- 
uaaiation  fetermmentaucunèsfiéures&plufieurs  autresmaladiés.  Aulfipârlluxdé  ' 
làng  coulât  par  lenez ,  naturefâit  la dclchàrge,dont  plufieurs  maladies  guariflènt.Pat 
flux  menftruel  les  femmes  le  purgent  de  beaucou^de  luperfluitez,  comme  parles  he- 
morrhoïdeslc  fait  grande  euàcuation  tant  aux  hommes  qu’aux  femmes.  Par  flux  de 
ventre,fe  fait  aulfi  grandès  vacuations  d’humeiirs  pechahs  en  quantité  &  qualité.  Il  fê 
fait  pareillèment  par  mediCamens  laxatifs  diuetlès  euacuatiOns  :  d’auantage  plufieurs 
excremens  du  corps,auec  les  elprits,par  les  porolîtez  du  cuir  feuacuêt  &£  eJdralént  -pat 
inlènfiblc  tfanlpiratiort  Sc  fîieurs  :  ce'qui  le  peut  cognoiftre  aux  tumeurs  qui  fe  relbl- 
uent,voirecncorequilyeuftdupus,ce  qüilèfaitparlelèulbeneficedenature,  ôuai- 
D  deeparmedieamensreftilutifs.Aulfipargrandexercicejpar  dicte,  par  bains &eftu- 
ues,par  long  dormir,par  plcurs,par  luCcer  de  la  bouche  le  laid  d’vne  nourrice, ou  queh- 
que  matière  venimeufe  d’vne  morfure  ou  picqueure,ou  quelque  fang  côtenu  en  queR 
qüepartie,aulfiparventoulès &comcts,parferingues Scparlanÿues. En toutescesé-  TreUpdinu 
uacuationsjil  fautconfiderer  trois  pom(£b,la  quantité,la  qualitc,8c  lamaniere  de  6ire  y 
excrétion  d’iceux  :  comme  pour  exemple,  en  l’ouuermre  d’vn  empyerûe ,  il  faut  que  la  uatoatU)ns., 
boüe  qui  en  fort,relponde  par  proportion  àla  quantité  de  la  matiere,qui  peu  t  eftre 
tenue  dans  lasmpacité  du  thorax:autrcmént  fi  elle  eft  en  moindre  quantité,  il  y  aura  rc- 
eheute.  Il  faut  qu’en  là  quafité  elle  Ibit  blanGhe,egale,3c  la  moins  puante  qu’il  eft  pop 
fible en  tel  accident.  Qu^t  à  la  maniéré  de  rexcrction,il  faut  qu’elle  Ibrte  à pluCeürS 
fois,&peuàpeu,nontoutà  coupicarainfîfenfiuüroitlamortparladilfipationdes 
c%rits,enfemble  auec  telle  matière  inutile,  comme  admonefte  Hippocrates.  i.Uqiei 
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DesacciclensoufermiatmsdetJmt, 

E  s  acGidens  ou  percurbations  de 
l’ame-toutainfî  que  les 


£  Es  acGidensoupernirbationsderamefontainfiappellez,parce  qu’ik 

%  fonren  rame,toutaini;  que  les  accidens  coiporels  fontau  corps.  Or 
§  leCbirurgieu  ne  les  doit  mefprifer ,  tant  pource  qu  eU^  ont  grande 
^  efficace  &:  verni,que  pour  autanc  qu  elles  caulec  t  de  grandes  émotions. 
A  Comme  ioye,elpoir&  amour,  font  mouuemens  parlelquels  lelàng  & 


les  efprits  font  doucement  &  peu  à  peu  ou  de  Tifteffe  refpanduspar  la  feuîtion  du  bien 
prefent  ou  aduenir:&tcls  mouuemeas  font  faits  par  la  dilamtion  du  cœur,par  laquel¬ 
le  fembleque  nom  embralSonslobiea:prefent,& partant  k  face  fe  mon&cvermcü- 
le  ipyeufe ferlante.  Otileftvray-femblablequelobicaefineutlapuiiranGepark- 

qûellèle  coeur  eftefeieu:carparauaatqu’ellefemeuueàcourroux,ouàioye,ouàau- 
tre  paflIon,il  faut  qu  elle  cognpiffe  1-iniure,  ou  le  plaifir,  ou  autres  paffipns,  ^  les  ob- 
ieds.  Car  les  kns-apperçoiuent  premièrement  leurs  obie&jfe  de  la  font  fubit  prefeij-  g 
tezaiifens  commun, lequel  paryneprouiderice  diuine,envnmoment  les  tranfmet 
aux  facultez  qui  font  en  diuerfes  parties  du  corps.  Exemple:  nous  ne  rions  iamais  fans 
.  coenoiftre  le  faift  ou  dift  :  fe  toutfùbit  l’auoir  cogneu,nous nous  mettons  à  rire,pour 
k  promptitude  du  confentement  qupnt  les  facultezl’vne  auec  l’autre.L’alFeaion  rifî- 
firme  draïc  eft  mife  fous  la  paffion  de  lame  nommee  ioye,kquelle,comme  dit  eft,pro- 
cole  du  cœur,  lequel  eftant  frappé  de  ce  qui  luy  eft  agreablè,fe  dilate  fe  eflargit  foüef- 
yeinent,comme  pour  embraflèr  l’obipa  prefenté:fe  en  eefte  dilatation  il  efpand  beau- 
coupde  chaleur  naturelle  auec  le  fang,  fe  encore  plus  d’elprits ,  defquels  en  eft  enuoyé 
bonne  portionàk  face,  fors  que  Ion  ritde  bonne  'affeaion,au  moyen  dequoyelle 
f enfle  fe  eflargit.  Parquoy  le  fiont  eft  rendu  clair  fe  poly ,  fe  les  yeux  relplendilfent  fe 
,luifent,à  caufe  qu’ils  font  pleins  d’elprits  qui  font  montez  en  haut,qüi  frétillent  de  for-^ 
tir  :  les  ioiies  demeurent  vermeilles ,  les  leures  pkttes,fe  toute  la  boucheaucunement 
fc  retire,  façonnans  aux  deux  folles  à  d’aucuns  deux  petites  folTettes  ou  cauitez,que 
fon  nomme  gelafines ,  qui  fe  font  par  k  contraftion ,  que  les  mufcles  endurent  par  la  ^ 
repletionfe  abont^ce  des  elpriK,qui  y  montent  fors  que  le  cœur  fedikte.  Etpourle 
direenbriefioyefortifieiesvertusanimalcsfenaturelles,relueilleleselprits,aideàk 
'  digeftion,  fe  généralement  à  toute  l’habitude  du  corps  :  car  par  icelle  (comme  nous  a- 
uons  dit)  le  cœur  enuoye  beaucoup  de  chaleur  naturelle  auec  le  fang ,  fe  encores  plus 
'  d’elprits,à  toute  l’habimde  du  corps,  dont  les  membres  font  imbus,  arroufez  fe  hume- 
âez  par  l’humidité  contenue  en  k  malle  lànguinaire,fe  par  ainfi  les  parties  f en^offif-: 
fèntfeengrailTent.  Bref,  de  toutes  les  petmrbations  d’elprit,  çefte-cy  feule  eft  vtile, 
ainfi  qu’il  a  efté  dit.  Ce  qu’il  faut  eiSencke  de  k  ioyemoderee  :  car  celle  qui  eft  immo¬ 
dérée  fe  infolente,elpand  de  telle  vehemence  le  làng  fe  les  efprits  du, cœur  en  l’habitu¬ 
de  du  corps,que  le  cœur  entièrement  deftimé  de  chaleur,  on  tombe  en  lÿnçope,  fe  on 
meurt  promptement.  Comme  efcrit  Pline  de  Chilon  Lacedemonien,lequqlmoumt 
de  ioye,voyant  venir  fon  fils  des  j eux  01ympiques,où il  auoit  triomphé.  Aulugellei  li. 

3.  chap.  6.  raconte,  que  Diagore  RJiodien  fendit  l’ame  deuant  fes  trois  fils ,  les  voyant 
tous  viâorieux,  fe  couronnez  en  vnmelme  four.  Pareillement  Valere  le  grand  efcrit  ' 

liu.  9.chap.i3.quedeuxfemmesmoururentayansveuleursfils,çontretQEteelpcran-- 
ce,làuuez  d’vne  bataille  :  ce  qui  adulent  à  ceux  principalement  qui  ne  font  de  nature  fi 
J..  forte,coinme  auxfemmes  fe  vieilles  gens.  La  Cholere  fait  mefines  efféds  en  nous,fe  , 
inouuement  de  chaleut  fe  de  lâng-mais  par  beaucoup  plus  grande  vehemence  quek 
loye  :  parquoy  elle  enflamme  les  elprits ,  humeurs,  fe  en  fin  tout  le  corps,  cauknt  fié- 
nres.putrides,fi  le  corps  eft  cacochyme.  Etlorsque-rhomme  eft  en  grande  cholere,il 
aura  le  vifagefurieux,çomme  fil  eftoit  transfiguré  enbeftcfauuage  :  aura  les  yeuxar- 
dans,comnie  fil  iettoit  flambeaux  de  feu  :  luy  fortira  de  la  fumee  pat  les  nazeaux,  co¬ 
rne  f  il  y  auoit  vne  fournaifc  embrafee,fe  aura  tout  le  vikge  comme  en  feu.  Dauanta- 
ge  fera  plufieurs  fe  diuers  mouuemens  de  k  tefte,des  bras,  iambes,  femefînesde  tout , 
le  corps, comme  infenfé.  Or  nous  difon^ue  l’homme  qui  eft  kns  cholere,eft  lâns  en¬ 
tendement:  mais  eUenedoftpaflêr  lesffontes  de  raifon.  Au  contraire  de  loye,  Tri- 
fteffe  aeffeichetoutle  corpSjferendl’elprit  lentement  ténébreux:  dontiladuientque 

l’homme 
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.  l’hôme  câ.  du  tout  hebetc,Ie  cœur  perd  toute  fou  allegreflê,&laperfbmie  vient  iulijue 
2  fe  foyme&ie,rombe  en  deicfpoir  &  enragé^  forte  que  pinfieurs  iè  font  tuez  eux 

niefines.C5mefeitHerenneSiciIien,quieft2tmenéptifbnnierpoureftredelaconipi-  fldfi.&mc- 
rationdeCaiusGracchu5,efl:onnéduingemét&tur,&iàifidepeur,frappa^iâtefte 
Jï  grand  coup  contre  vn  pofteau  qu’il  fc  tua.  ÀulE  Plautïus  Numide  voyant  ià  femme 
morte  en  ptint  fi  grand  ennuy,  que  ne  pouuant  IbuÉGrir  la  douleur  le  dôna  de  lôn  elpee 
danslecorps.  Laraifonelïjqueparlatrifteflèlecœureftrelferré&alîxeintjdontneiè 
peut  engédrer  grande  quîtité  d’elprits,&  fi  peu  qu’il  en  y  a,  encore  ne  peuuent-ils  eftre 
aifémentdiftribuezparlesmembresaueclelàng,partantlavertuvitale&  fes  compa- 
gneslbntaffoiblies,  &parconlèquentlaviuecouIeurde  laface  eftefïàcee,  &prefque 
aneantie:&  parainfitoutlecorpsdeuientmaigre&atropbié,  dontlepltis  ibuuentla 
mort  Penfiiit.Semblablement  Crainte  reuoque  Scattire,  mais  plus  fiibitement,&;auec 
plus  grade  rapidité ,  que  la  Triûeflè  le  iàng  &  eljprits  au  cœur,  &  partant  on  voit  que  le 
vifage  paliift,  &les  extremitez  demeurent  fi:oides,auec  tremblemét  vniuerfél,&  le  vé- 
3  treàquelques-vnslèlalche,&lavoixefl;interrompueauecgrand battementde coeur, 
par-ce  qu  eftouffé  de  la  multitude  du  làng  &  elprits,qui  fe  retirent  fiibitement  vers  îuy, 
il  nefepeut  mouuoir  librement  ,& defire  àfe  refrigerer  &  delcharger  de  fi  grand  faix: 
dont  aduient  qu’vne  foudaine  &:  treigrande  crainte  eft  quelqpesfois  caufe  d’vnc  mort 
fiibitc ,  à  raifon  que  le  làng  fe  retire  au  cœur,qui  eftouffe ,  firffoque  &  efteint  du  tout  la 
chaleur  naturelle,  &  les  eiprits,  dontiamortfcnfuit.  Ceftpourquoyauifi  les  hommes 
qui  ont  peur  drelfent  fouuent  les  cheueux,pour-ceKjue  pendât  qu’ils  font  en  cefte  peur, 
la  chaleur ,  làng  &  eiprits  fe  retirera:  au  centre  ducprps  pour  fecdurir  le  cœur ,  qui  fait 
que  les  parties  extérieures  demeurent  froides,  dont  les  pores  du  cuir  aulquels  eft  fiché 

æ'  '"fexefetter^quieftcaufequelescheueuxfedreflênt&herilfent.  Honte,eftvne  Honte. 

on  mefleeÔe  courroux  &  de  crainte ,  &  fi  la  crainte  fiirmonte  le  courroirx ,  fait 
que  le  làng  fe  retire  au  cœur  :  adonc  le  vilàge  paliift ,  &  felon  que  telle  affeâion  fera 
grande  ou  petite, fenfiiiurontles  accidens  delfus  normiiez;  au  contraire,fi  le  courroux 
lurmonte  la  crainte,efmeur  le  fang  Sc  le  fait  monter  au  vifage,6é,eftinceler  les  yeux,  & 

Q  Ibuuent  efcumer  par  la  bouche.  Or  il  y  a  vne  Honte ,  que  les  Latins  appellent  Verecm- 
dia ,  qui  caufe  que  les  eiprits  feretirent  au  centre ,  &  à  l’inftant  mefine  reuienneat ,  la¬ 
quelle  chofe  eftfort  fainiliereaux  enfans  &auxvierges:elle  péintlaface  d’ vne  couleur 
venneiUe,pIaifante  &  agréable  :  mais  tel  mouuémêt  de  làng  &t  d’ écrits  fe  faief  fi  dou- 
cément,  quedelàlecœurn’encftnyoppriménydcftituéiparquoydcHontehe  fen- 
firiuent  grands  accidens.  Mais  Àgonic,c’cft à  dire,combat,efl3nt  compofé  Scmcllé  de  DcFAgouic. 
crainte&decholere,aiTautlecœurdetous  çes  deux mouuemensiparquoyen icelle 
le  dager  y  eft  bien  grâd  pour  la  faculté  vitale.  À  ces  fix  perturbations  d’elprit  fe  rappor- 
tét  tomes  les  autres,  corne  la  haine,  (qui  eft  vne  ire^nracmee,laquelle  ne  peut  eftre  làns 
cupidité  de  mal  faire  )  la  difcorde,  à  la  cholere  :  la  gaillardife  &  la  vanterie,  à  la  ioye  :  la 
ttemeur,l’exanimation,àlacrairite  :  l’enuie,le  defclpoir,  les  lamentations,  à  la  triftelfe: 
l’élperance  fouuent  profite  aux  malades,  tellement  quele  Médecin  ou  Chirurgien 
fortdefiré,ouramy  deramie,appaifedefonarriueelagrandeur  dumal.  Car  la  force 
del’amequiauparauant  lùccomboit  au  mal ,  eft  excitee  &releuee  del’elpoir,&  allàut 
JJ  lamaIadieauecteIleçonfiance,qu’enfinellelafiirmonte.Orpouréonclufion,lesper- 
turbations  de  l’ame  font  grande  mutationennoftrecorps,pouràutant  quelles  font 
caufesdumouuementdeselprits,&delachaleurnaturclte:parce  qu’icelles  dilatent, 
ou  compimentle  cœiu,aumoyendequoylesefprits  fontrefoulsouafttaints,&par 
ainfilacouleurdelafecêeftmuee.  Car c’eftlepropreducœurmentreenicelle certai¬ 
nes  marques  de  fes  affediohs ,  qui  en  elle ,  pour  la  rarité  de  fon  cuir ,  font  fi  apparentes, 
que  par  la  face  bn  cognoift  ie  ieune  d’auec  le  vieux,  l’homme  de  là  femme,  la  tempera- 
'  ture  du  eorps,comme  lefanguin  du  choletique,le  pituiteux  d’auec  le  melancholique, 
les  Mores  d’auec  les  Sauu^es,  le  Françoisd’auccl’Efpagnoljlecourroucé  d’auec  le 
ioycuxjaufli  le  fain  d’auec  te  malade,  &  le  vif  du  mort  :  mefines  aucuns  ont  voulu  dire, 
qu’çntaface  on  pouuoit  lire  Sscognoiftreles-mœurs  de  l’homme.  La  face  defcoûure 
les  affeétions  de  l’âme,  &le  propre  ducœurefineu,  pofe  en  laface  les  marques  de  fon  vclitciact 
affeftion.  Tous  lés  vifàges  font  diferens  les  vns  dès  autres,  à  fin  que  chalcun  firft  re-  parmSa." 
cogneu.  Otdecesperturbationsd’e^ritcy  deuantexpliquees, il n’en  reui^t  aucun 
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profit  àrhonime  fiin ,  quelques  médiocres  qu’elles  Idient,  C  ce  n  eft  (  peut-eftre  )  de  la  ^ 
ioye,parlcmoyen  que  nous  auons  declaré.CarlamftelTe  n’efl:  vtile  à  aucun,fînon  d’a- 
'  uenture,eucasquilfufte(perdu&toutrefoludetropgrandeioye.  La  cholere  n’eft 
vtüe  à  aucun,  finon  au  caiànier,endormy,  &  pareflèux ,  ou  à  celuy  qui  auroît  quelque 
maladie  d’humeur  ftoid& pituiteux.  La  crainte  n’eft  profitable  à  petforme,  finon  à 
ceüxqui  d’vnc  exceflîuefiieur,  flux  de  làng,  ou  autre  extreme  euacuation  feroyent 
prelb  à  perdre  la  vie  :  par  ainfi  le  Chirurgien  radonel  aduilcra  à  ne  précipiter  fon  ma¬ 
lade  en  aucune  de  ces  permrbations,finon  pour  occafîon  de  quelqu’vne  de  ces  raifons 
«cpliqueesjou  autres  lèmblables.Ceux  qui  font  de  cœur  fort  grad,rare  &  lalche,ne  re¬ 
tiennent  pas  bié  leurs  efprits  lors  qu’ils  font  en  fafcherie ,  &  font  ordinairemét  couars; 
au  contraire,  les  hardis  ont  le  cœurpetit,elpais&ferré:aumôyendequoy  les  eiprits 
des  ■  vitaux  ne  font  facilement  diflîpez.  Ariftote  dit  que  les  beftes  peureulès,font  celles  qui 
«Saair  ont  grand  cœur  &  fleftty  :  &:  les  hardies  &  courageulès  l’ont  petit  &  denfe.  Patquoy 
*■  Icfthares  pallions  ne  fe  doiuent  Amplement  referer  àl’ame,  mais  aux  parties  defquelles 

la.triftefle&le courroux prennêntleur origine.  Voylapourquoy  Ariftote  a  iugé  que  3 
l’ameeftoitimpaffible.  Que  diray-ied’auantage  des  perturbations  de  l’amé  ?  Gal.Üu. 
4.des  Gaules  dupouls,chap.  i.  parlant  de  ces  perturbations,dit  que  le  pouls  lèchange 
par  le  courroux,  &  alors  eft  haut,  grand,  vehement,  ville,  &  frequent  :  &  par  la  ioye  eft 
grand,rare  &  tardif,ne  difièrant  en  rien  du  courroux.  Ati  contraire ,  parla  trifteflè  eft 
petit,languiflànt,  tardif  &  rare.  Aulîi  de  la  peur  recente ,  eft  vehement ,  ville ,  eflaheé, 
defordoimé,&inegal  :quantàlacrainteinueteree,elleeftlèmblableàlatriftefl'e.  De 
ces  propos  il  appert  euidemment  que  lemouuement  des  arteres  eft  altère  Sc  changé 
par  les  paflions  de  l’ame.  Ce  qui  le  peut  confirmer  par  raifon  en  celle  maniéré  :  Les  ar- 
■  teres  font  muees  par  le  moyen  du  cœur ,  d’vn  mouuemént  tout  femblable  au  lien  :  à 
celle  caufe  les  paflions  de  l’ame  peuuent  eftre  cognuës  par  la  diuerlitu'du  mouuement 
dupovils. 


Deschofescontrenature.  CH  A  P.  XXII. 

§  Près  auoir  traité  des  choies  naturelles,  &  non  naturelles,  il  ne  relié plus . 
m  pour  parfaire  noftre  Introduâion ,  que  à  déclarer  les  chofes  contre  na- 
ture,  qui  font  celles  qui  empirentnoftre  corps  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit.  Et  font  trois  en  general,àlçauoir:  Caufe  de  maladie,Maladie,& 

^  Symptôme.  Caufe  de  maladie  eft  affeâion  contre  nature,preccdeiite  Sc 
feilànte  la  maladie.  Icelle  eft  diuifee  en  plulieurs  fortes ,  Sc  premièrement  en  Externe 
&  Interne.  L’Externe  (dide  proeatardique,ouprimitiue)  eft  hors  de  noftre  corps,c6- 
me  les  viandes ,  ballons ,  &  ferremdfis  qui  blelfent.  Mais  l’interne  a  fon  elTence  Sc  fîe- 
ge  au  corps,&  eft  liibdiuifee  par  la  plulparr  des  autheurs,en  Antecedente,&  Conioin- 
tc.  L’Antecedente,eft  celle  qui  précédé  la  maladie,&:  ne  la  fait  encorcs  aduellement, 
combien  qu  elle  en  foit  liir  le  poind,comme  les  humeurs  fluens ,  ou  prefls  à  fluer,font 
caufes  antecedentes  des  apoftemes.Lâ  Coniointe  fait  aduellement  Sc  immediatemét 
la  maladic,auec  laquelle  a  telle  aflinité ,  que  l’vne  &  l’autre  font  toufiours  ou 

prefentes  enfemble.  De  toutes  ces  caufes  preades,  les  vues  fontneesaueenous,  corn-  p 
,a.  me  la  mauuaifc  quantité  Sc  qualité  des  deux  femences  &  du  fang  ménftruel ,  proue- 

nante  desparensmal-difpofez,fontéaufesdeplufieufsmalaaes,&mefinedecelles 
quelonnommehereataires.  Les  autres  viennent  depuis  noftre  natiuité,  comme  le 
mauuais  regime,les  coups,cheutes,&  femblables.  Celles  qui  font  nees  auec  nous,font 
toutes  memtables  :  mais  il  n’eft  pas  airifî  des  autres,defquelles  aucunes  fe  peuuent  em- 
ter,  comme  les  coups  &cheutes:  aucunes  non,  ains  altèrent  neeeflTairement  noftre 
corps ,  comme  rair,qui  nous  enuironne,  le  boire  femanger  ;  Scc.  Et  fi  quelqu’vn  veut 
conter  ennreles.caufts  internes  nees  auec  nous,&  ineuitables,la  confomption  de  l’hu- 

imditera£licale,quefaitpeuàpeulachaleurnaturclleenvieilliflant:ienem’enfou- 
çie  pas  b^ucoup  non  plus  que  delaauifiondescaufesquefonclesphüofophes,enla 
^tenelle,formeUe,efiiciente,  fefinale,  ou  d’autres  pareilles  auifions.  Carcelan’eft 
^gibierduieuneChirurmen,lequeliepretensenfeignerparlesmoyensplusfâciles, 
et  partant  il  te  contentera  de  ce  qu  en  auOns  at.  ■ 
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A  DeMMdie.  C  H  J  P.  XXlll. 

■Akdie,eR  afeâioh  contre  nature ,  bleflê  l’aâion  des  parties  imine- 

diatement.  Icelle  eft  triple,à  l^uoir  Intemperature,  Mauuaifè  compô^ 
fîrion,&:  Solution  de  continuité.  La  première  dide  Intemperatuf  e ,  eft 
propre  auxparties  fimilaires,eflongneeS  de  leur  bon  &  naturel  tempera-  D< 
ment. Cefteflongnementfefaiten deux manierestl’vnej quandilny  a 
vice  qu  en  vne feule oppofition de  qualitez,  dont  eft  didelntemperaturelîmplc,  &:y 
en  a  quatre  fortes,à  fçauoir,chaude,  froide,  humide,&  feiche  :  rautre,quand  il  y_â  vice 
en  toutes  les  deux  oppofitions  :  &  cepareillement  en  quatre  façons,comine  chaiidc  & 
humide,chaude  &  feiche,froide  &  humide,froide  &  feiche, &  eft  tefte  intemperature 
dide  compofee.  Aufll  quelquefois  rintemperature  n’eft  que  de  feule  qualité,  comme  i. 
en  Phlogofis  :  &  quelquefois  eft  accompagnée  de  matiere,comme  és  mmeurs  contre 
g  namre.  Derechrfrintemperatureeftegale,commeenSphacele:ouinegale,com-  cs 
meenFlegmon.  Lafeconde,àlçauoirmautuùfecompofition,eftmaladiepropreaux  k 
parties  inftrumentaires,d9tnt  elleperuertiftla  boimeconftimtion,&  a  quatre  elpeces.  '  * 
La  premiere,eft  quand  la  conformation  de  là  partie  eft  vicieufe  en  figurc,foit  naturel-  e  ^ 
lement ,  ou  par  accident  :  en  la  cauité, comme  II  la  partie  qui  doit  eftre  caue,  eft  Iblide, 
mafliue,ou  autrement  emplie  &  eftoupee  :  en  alpreté  &  leuité,lî  âu  lieu  d  eftre  alpre  & 
rude,  la  partie  eft  liireé&:  polie,ou  au  contraire.  La  feconde  e^ece  confifte  en  magni- 
tu  de  diminuée,  ou  augmentée  outre  le  naturel.  La  troifieme ,  quand  le  nombre  d'au-  ^ 
cunes  parties  defaut  ou  abondc,comme  f  ü  n’y  a  que  quatre  doigts  en  la  main ,  ou  fil  y 
enafix.  Laquatriefmegift  en  la  fituationou  coimexion  vicieufe,  quand  les  parties  4, 
lefquelles  deuroyent  eftre  coniointes.enfemble,font  fepatees  &  hors  de  leur  place  na¬ 
turelle,  comme  il  appert  manifeftementés  luxations.  Là  tierce  maladie  generale,  X 
l^uoir,  Solution  d’vnité  ou  de  continuité,  eft  commune  tant  aux  parties  fimilaires,  Si 
quauxinftrumentaires:&melmesàdiuersnoms,felon  la  diuerfîté  defdites  parties,  ^ 
Q  commeenkchaireftnommeeplaye,enrosfradure,&ainfîdesautres. 

Des  Symptômes.  CH/dP.  XXIÏII. 


O  V  s  ne  prenons  pas  icy  Symptôme  gencralement,pour  tout  chan¬ 
gement  qui  aduient  à  l’homme  outre  ou  cotre  ion  naturel,mâis  pat- 
,  ticulierement ,  pour  celuy  qui  furuient  à  la  maladie,  &  la  fuit,côme  Symptoms. 
fait  l’ombre  le  corps.Ce  Symptôme  proprement  pris,a  trois  elpeces. 

La  première  eft  adionabohe, diminuée,  Sedeprauee  :  comme  par  Aaionabo- 
1  exemple ,  la  veuë  eft  abolie  és  aueugles ,  diminuée  en  ceux  qui  ne 
voyent  que  de  près ,  deprauee  en  ceux  aufquels  la  Çatarade  com-  '* 
méce  ?  fengendrer,  qui  penfcnt  voir  des  petites  moufehes,poil,rets  niontam  &  defcé- 
dans,ou  qu’ynechofe  en  Ipit  deux.  La  feconde  elpece  eft  des  affedions  du  corps  qui 
font  comme  qualitez  changées  iconune  la  couleur  naturelle  eft  changée  en  rougeur  Qpjitez 
JJ  parflegmon,enhuidité&:noirceurpargangrene.  L’odeur  ou  flairer  naturel  eft  chm-:  ftconîcs 
gé  en  feteur,pDUt  vn  polipus  és  narines,où  pour  vn  vlcere  pourry  en  la  bouche,&c.Le  ‘'“S"®- 
gouft  &  fauouret  naturel  eft  mué  és  ideriques ,  aufquels  toutes  chofes  femblent  ame- 
res. Pareillement  le  fentiment  eft  tad  en  ceux  qui  foulfrent  douleur, ,&  qui  ont  la  peau 
callcufe ,  afpre  &  dure.  La  troilielme  elpece  de  Symptôme  concerne  la  rétention.  Sc 
vacuation  des  chofes  qu’il  ne  faut  euacuer,ou  retenir.  Car  l’euacuation  eft  contre  na-  Enacoation, 
ture,par  laquelle  les  chofes  bonnes  en  fubftance,qualité,&  quatité,font  mifes  dehors,  * 
comme  l’hemorragie  luruenante  au  corps  non  pléthorique  :  auflî  eft  bien  la  rétention  mrc. 
des  chofes,  delquelles  la  fubftance ,  quantité  &  qualité  font  videufes,  comme  de  la 
pierre  en  la  veffie,  des  menftmes,  des  vrines,&  lueurs.  Semblablement  ü  y  à  plufieurs 
maladies  &  Symptomes,qui  empruntent  les  noms  des  animaux. 

Exemple.  - 

Tdlpa,  ainlî  appellee,à  caufe  que  les  patiens  ont  vne  apoftume  en  la  tefte,  reflèmblat 
a  vne  taulpiniere. 
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re^Wo.par-cequ’elleeftlèmblableavnetortue.  ,  ,  „  ,  À 

Po/««*,vne  chair  croii&nteaunez,fembkbleaupieddePoulpeoupoupre. 

iî^»k,eftvnettimeurfouslalangue,reirembIantàvnegrenomUe,&faiaqucles 

malades  en  parlant  imitentleCoax  des  grenouiUes.  '  - 

chœr^es,ka:oücües,vea3nt  du  mot  Grec  ch<,iros,qai  figmfie  vn  porceau;par-ce-que 
les  porceaux  font  furets  à  auoir  de fcmblables  tumeurs  fous  la  gorge:  ou pour-ce que 
ceux  qui  mangent  de  la  chair  de  porc,y  font  plus  enclins  que  les  autres.  Les  Latins  ap¬ 
pellent  ce  mal  JerofW*,  du  mot  Sero/Æc, qui  fignifie  vne  truye. 

Cd»cfr,eftvnetumeurquireflèmbleàvncancredemer.  >.  ■ 

E/efWfwyîj,ainfîappellee,àcaufequeles  malades  ontlesbras&  iambes  grolTes  & 
tubereulès  comme  les  Elephans.  ^ 

Bubo ,  ainfi  nommé,  par-ce-que  les  apoftiunes  qui  viennent  es  cauitez  des  aines  & 

aifceUesdesmalades,yfontcachees,commelehibouéscreuxdes  arbres.  . 

Ldnphthalmos,3mû  diftjà  caulè  que  l’œil  fe  tient  ouuert  comme  ceux  des  liéurcs.Ce 

moteftcompofédeX<g<«,ceftàdireliéure,&opîitW»i(»,œil.  B 

Becdeliéure,àcaulêquelesliéuresontlaléurefupetieurefendue. 

Xeo»œ4,à  caufe  que  les  malades  ont  vn  regard  hideux  &  fier  comme  bons. 

Alopécie, vict  du  mot  Giec^lopex,qai  iignifie  vn  regnard:  par-ce.Kjue  les  malades 
ont  cheute  de  poil  comme  regnards. 

OphUfis ,  pelade  :  ainfî  diâe,  à  caulè  que  les  malades  ont  cheute  de  poil  par  ondes  ,àï 

la  figure  d’vn  lèrpent,nommé  en  Grec  Opé». 

Vlcere  vermineufe,à  caufe  qu’il  fy  engendre  des  vers. 

Vlcere  teigneulè,par-ce  quelle  ronge  la  chair ,  comme  la  teigne  le  drap. 

'  Vlcere  louuetiere ,  à  caülè  qu  elle  ronge  la  chair  &  les  os ,  corne  feroyent  les  loups. 

Vlcere  cuniculcufe ,  à  caufe  qu’il  y  a  pluûeurs  creux  $c  cauitez,comme  aux  clapiers’ 
des  connins.  ' 

Loup-garou, par-ce-que  les  malades  vontdenuiâ:,&hurIentconunechiéns  SC 

Fon>iicatio,ront  certaines  verrues  és  parties  du  corps,qui  fourmillent  &  démangent,  c. 
comme  f  il  y  auoit  des  fourrnis. 

Dragonneau,  lèlonÀëce  de  l’authorité  de  Leonidas,eftvn  animal  lèmblableàvn 
ver  long  &  large,  qui  le  meut  entre  cuir  &  chair,aux  iabes ,  &  quelquefois  aux  mulcles 
des  bras.  Soranus,comme  récité  Paul  Àeginete,  dit  que  ce  n’eft  point  vii  animalj  mais 
quelque  fubftance  nemeufe,  qui  baille  feulement  opinion  de  mciuuement.  Il  eft  ainfi 
appeÜéj  à  caufe  qu’il  a  la  forme  en  longueur  &  tormofité  d’vn  petit  ferpent. 
Afoi-é»<ped/c»/<im,à  caufe  qu  oh  agrande  quantité  de  poulx. 

Sdtyriàfis,  à  caufe  que  l’onatoufiours  la  verge  virile  tendue Scdroifte,  comme  les 

Punais,à  caufe  que  les  malades  ont  vne  haleine  qui  put  comme  punaifes. 
Boucquin,pat-cc-quc  lalheurSc  vapeur  des  malades  êft  puante  comme  vn  bouc.  : 
Appétit  canin ,  à  caufe  que  les  malades  ont  vn  appétit  depraué  comme  les  chiens,- 
ne  fe  pouuant  làouler ,  &  efcachent  les  morceaux  û.  gros ,  que  quelquefois  ils  leurde-’ 
meurent  au  milieu  de  la  gorge.  •  jj 

V erminutio^vnc  maladie  de  vers  qui  aduient  quafî  en  toutes  les  parties  du  corps,  : 

faim  enragee,  corne  û  on  deuoitdeuorcrvhbeuf;eftvn  mot  compofé  de 
Bo«s,quifîgnifievnbeuf,&i/»»os,quifighifiefaim.  { 

I Sierus,\z  iaülniire,vient  du  taot  lBis ,  qui  eft  à  dire  vne  belette  :  à  caufe  qu’elle  a  les 
yeux  de  couleur  d’or.  ,  - 

Comulfio  cnnina,  pour-ce-que  en  celle  côuulfion  on  monftre  les  dents  corne  vn  chien 
qui  veut  mordre. 

■  ikjcocepWo»,  eft  vnecÇ)ece  de  cheute  ou  relafchement  de  l’vueCi  qui  eft  vne  des 
membranes  de  l’œil ,  qui  ne  fait  que  commencer ,  Sc  eft  femblable  à  la  telle  d’vne 
moufehe.  ‘ 
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*  ,  Des  Indications.  CH  AP.  XX  K 

H  Près  auoîr  amplement  diïcoüni  des  cfaoïès  naturelles,noil  naturelles ,  St 
contre  nature,maintenant  il  ûous  j&ut  parler  des  Indications ,  lelquelles 
font  necefltoesjlçauoir  àu  Chirurgien  méthodique  Sc  rationel.  Or  nous, 
dirons  premierement,que  Indication  méthodique  eli-  vne  conduite  oU; 
voyefeure  pour  paruenir  à  quelque  intentiofaj  qui  guide  &  conduit  le . 
Chirurgien  à  ecHiforuer,preferuerjou  guarir  le  foiet  qui  luy  eft  mis  entre  les  mains.Car 
ainfi  Galien  au  deuxiefme  hure  de  la  Méthode  chap.  7.  définit  en  general  Indication, 
vne  entrée  à  agir  &  operer  ;& au  Hure  de  chap.  II.  définit, Indication  eflxe 

vne  prompte  apprehenfion  de  ce  qui'peut  profiter  ou  nuire.  Les  Chirurgiens  &  Me^ . 
decins  vfcnt  de  ce  mot  Indication ,  quieft  propre  à  eux.  Se  hors  de  Fvûge  du  Vulgaire: 
car  ilfoutconfîderer  que  chacun  artacertamefaçon  de parler,qùin’eftpas  commune  (.jiaOTiart 
B  aux  autres  ,  comme  les  fauconniers  ont  Certain  langage  qui  leur  eft  propre  :auflî  les  aûmaniere 
mariniers ,  laboureurs&  foldats,  &  generalement  tous  attifons  ont  chacun  vn  iargon  «ispadse 
à  part,&  mefines  qu’ils  n’ont  nulinltniment  qui  ne  foit  nOmmé  par  fon  nom.  Les  phi.^. 
lofophes  &  gens  de  lettres  parlent  de  leurs  foiences  en  autres  termes  quele  commun 
peuple.  Ainfi  pareillement  nous  appelions  Indication  en  Chirurgie,  ce  que  le  Chi- 
rurgienfo  met  deüant  les  yeux,  comme  vne  enfcigne,  pour  aduifcr  quel  remede  il  doit 
prendre, pourguarirouprelètuerlaperfonne,toutainfîquelesenfeignes  des  hofte- 
Hers  mordirent  qu’on  y  loge ,  ou  qu’il  ÿ  a  du  vin  à  vendre  :  &  les  boites  pendues  aux 
maifons  des  Çhnurgiéns ,  donnent  entendre  queleanson  giiarit  des  playes ,  êc  autres 
maladies,appartenantes  à  la  Chirurgie.  Orilyatroiselpecesgeneralesd’Indicatiqns,,Trois  cfpe. 
defquelles  chacune  fe  diuife  en  plufieurs  autres  elpéces  particulières;  la  première  elpe-  c=s  ■l'indi- 
ce  eft  des  chofcs  naturelles  :  la  feconde,des  chofes  non  naturelles  :  la  tierce,  des  chofes 
contre  nature,  Les  chofcs  naturelles  indiquent  Sc  enfcignent  qu’elles  doiuent ,  eftrc . 
confcruees  parleurfcmblablè:&  fous  icelles  font  comprifcs  toutes  les  Indications  qüé; 

Ç  lonprendducorps8çluietmisentrenosmains,quellesfontlesIndicatiDnsptifcs  des 
forces  dumalade,latemperature,raage,lefcxe,i’habitude,raccouftumanGe,&,inanie-T; 
lede  viurel  Les  chofes  non  namrçlles,comme  eftans  de  foy  inditferentes,  maintenant  ! 
font  indication  fcmblable  quelerchofcs  naturelles ,  e’eft  à  dire ,  coindiquent  aüec  les 
chofcs  naturelles ,  forces*  &  tempérament  de  noftre  corps  :  maintenant  font,  indica¬ 
tion  fcmblable  que  les  chofcs  contre  nàture,c’eft  à  dire,nous  coindiquent,  &  demote 
fttentmefincs  moyens  que  la  maladie.  Or  GaUen  aii  neufieûne  Hure  de  laMech.chap  . 

5 .  au  lieu  où  il  dit,que  pour  le  fait  des  indications  il  Jâut  confîderer  trois  chofcs,la  ma- 
ladie,la  nature  ducorps  maladé,&  l’air  qui  nous  enuironne  :  pour  toutes  les  chofcs  no 
naturelles,  H  ne  confidere  &  ne  met  en  compte  que  le  fcul  ain  La  raifon  eft  (dit-il)  que 
toutes  les  autres  matières  non  naturelles  font  en  noftre  puilfonce  de  les  prendre ,  oü 
fiiir  :  ce  qui  n’eftpas  de  l’air  :  car  il  fautjVOuHons  ou  non,porter  &  endurer  la  côdition 
prefente  del’air.  L’air  doc  nous  donne  qùelquc  indication,  ou  pluftoft  coindicatiOm 
car  fil  eft  fcmblable  à  la  maladie ,  il  lÿmbolifc  en  indications  auec  la  maladie,&  pour- 
JD  ce  l’indicatiôn  eft  de  corriger  :  fil  eft  contraire  à  la  maladie,  il  indique &monftré 
qu’ildoiteftreconfcrué.  Leschofcsc6ntrenature,nousindiquentquelles  doiucnt 
eftreoftees,  &:prohibees,.oùcorrigees  par  leur  contraire.  Donc  pourdeduirele  tout 
parle  menu ,  les  elpeces  4es  indications ,  ou  enfcignes  prifcs  des  chofcs  naturelles,que  Sm  con- 
nous  appelions  confcnfotiuès,  font  plufieurs.  Les  vues  ont  cigard  à  la  force  &  venu  ncratMc. 
du  malade ,  pour  laquelle  confemer ,  faut  bien  fouuent  laiffer  la  propre  aure  Sc  prin¬ 
cipale  ,  pour  leur  fobuenir  :  comme  en  rigueur,  ou  commencement  <fc  l’accez  des  fié- 
ures ,  rien  n’eft  tant  contraire ,  prenant  indication  dé  la  maladie ,  que  le  manger  :  car 
mangeant ,  lors  le  malade  augmente  la  nùtiere  morbifique  :  toutesfois  cas  aduenant 
queles  forces  fiiflènrranr  debiles,que  lè  maladene  peuft  refîfter  à  l’effort  de  l’accezi,  il 
fournourrir  le  mafode,  prenant  indication  des  forces.  Les  autres  indications  font 
prifcs  de  la  température  dû  corps  :  comme  fil  eft  fongum ,  eholeric,  pituiteux,  ou  ine- 
lanchoHque.  Aucunes  deldites indications  appattîennenr  afon  habitude,  en  confi- 
derant  fil  eft  deheat ,  mince,  &  de  petite  corpulence ,  &  rare ,  ou-robufte  Sc  cliarnu  & 
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LE  PREMIER  LIVRE  DE 

dciÆ.Aucuaesindicatiomfonrprifodcknawre,oucom|^wndelap^^^^^^^  ^ 

lemal ,  de  laquelle  on  tire  aduis&indicanons  :  coi^edekfubl^ce,fîeUeeftlim- 
laire  oûor<r^que.DeJafînùlaiteonconfiderefîeUe eft chaude, froide  feiche  O 

nii<kouchaude&feiche,chaude&:humide,froidc&feiche,froide&humde:auffi 
ficUeeftmoIlecomine  la  chair, dure  comme  l’os ,  moyenne  co^e  les  nerfs&mem- 
branesDel’or<ranique,fielleeftprincipale&noble,ouferuatealamomsqoble^un5 
noble  du  tout?  Pareillement  on  prend  indication  du  fennment  aigu  ou  hebete  de  k 
partie,defaforme,figure,magnitude,nombre,colligance,fîtuation,&:finalemenf 
defonaaion&vfagercardetoutesceschofesleChirurgienrauoneldoitprendrein-' 
dication  en  la  cure  des  maladies  qui  aduiennent  en  chacune  pâme ,  pour  les  confemer . 
en  leur  naturel, luy  oftant  ce  qui  eft  contre  nature.  Commelvlcere  des  yeux  ne  fe  gua- 

riftcommecclledesaureiUes'leFlegmonenlagorgenele  cure  comme  en  vne  autre 

partie  :  car  on  ne  faid  repereuflion  par  dehors ,  de  peur  défaire  renuoy  au  dedans ,  ce 
ouiferoitcaufedefufFocationifemblablementonn’vfe  pomtde  repercuflifs,prmci- . 
paiement  fi  la  fluxion  eft  faifte  de  caufe  antecedentepres  les  pairies  nobles,comme  on  ^ 
feroit  fi  elle  eftoit  loing  d’icelles.  AuiTi  la  folution  de  continuité  ne  fe  guarift  en  partie . 
nerueulê,  comme  en  partie  chameufe,  enla  partie  feiche,  comme  en  la  pa  rtie  humide.  , 
Les  Ind'>^rioTis  donc  prifes  de  la  pattie,lonttirees  de  la  température  d’icelle, de-fa 
principauté&nobleffe,  de  faforme,  figure, &fubftance,de  fa  fituation,&fenfibilité. 

La  température  d’icelle,  comme  fi  elle  eft  humide,  doit  toufîours  eftre  confemee,  en- 
cores  que  lamaladie  fuft  humide,comme  fil  y  auoit  vn  vlcere.  Sa  principauté  requiert 
des  aftririgens,encore  qu’il  fuft  queftipn  derefolutifs  :  comme  en  obftruâipn  du  foye, 
laquelle  fi  prenant  indication  de  la  feule  maladie ,  on  penfe  guarir  par  les  feuls  refolu- 
tifs ,  lâns  y  mefler  des  aftringents  Sc  roboratifs ,  on  rendra  la  partie  fi  lafthe ,  qu  elle  ne 
pourra  plus  fufSre  à  la  iànguificationneceflàire  pour  tout  le  corps .  La  formation  & 
fiibftancedelapartic,monftrequefiellceftdefubftanceplusrare, comme  la  râtelle, 
elle  fera  moins  füiede  à  obftruâion  :  fi  elle  eft  moins  rare ,  comme  le  foye ,  y  fera  plus 
fiiieae,  de  tant  que  les  conduits  eftans  plus  eftroits,rhumeur  y  eft  retenu  plus  obftiné- 
ment.  Sa  fituation,fi  elle  eft  profonde,  monftre^u’il  faut  que  les  medicameiis  Ibyent  q. 
plus  forts  &  liquides,  pour  penetrer  plus  auantàiceUeifielleeftfuperficiellc,  donné, 
indication quüfuffitquelemedicament  foit  de  médiocre  force  &  çonfiftencê.  La 
fènfibilité  delà  partie  fait  &  monftre  qu’il  faut  eftre  plus  doux  eh  medicamens ,  & 
feipargnerd’auantageicarle Médecin feroiteftimécruel,  S^defraifonnable ,  qui  en 
l’vlceredelacomeéderœilappliqueroit  medicamens aulfi  acres  &  deterfifr,  comme 
en  l’ylcere  de  la  iambe.  On  prend  pareillement  indication  du  fexe ,  de  l’aage ,  attendu 
que  cliafcun  aage  porte  fon  indicagon.Car  nous  voyons  qu’ily  a  des  malacSes  qui  font 
curables  és  ieuncs  gcns,&  incurables  és  vieils  :  ce  qui  eft  prouué  par  Hippocrates ,  qui 
dit,  que  les  longues  maladies  de  vieillellè,  comme  lemi  des  reins,delavcilie,la  toux, 
la  courte  haleine ,  &  plufieurs  autres  maladies ,  font  incurables ,  &  les  accompagnent 
iufijues  à  la  mort.  Qmmt  àlalàilbn,ileft  aflèz  clair  que  la  fleure  quarte  ne  fe  guarilf 
point-enhyuer,  &bienpculaquotidienne.  Aufli  tout  vlcere  eft  plus  difficile  à  Curer 
en  hyuer  qu’en  efté.  Semblablement  chafque  temps  ou  failbn  de  l’annee  requiert 
fbn  médicament  :  car  autre  mcdecine  frut  aux  iours  caniCulaires,  qu’en  hyuer  :auifî  jj, 
la  diete  ne  fefait  pas  en  hyuer  fi  bien  qu’au  printemps.  Il  faut  auoir  pareille  indication 
del’^  namrél,  ou  autre  :  car  fi  qudqu’vn  fe  trouue  malade  en  vn  autre  air  qü’en  celuy 
de  fon  pays  ou  de  fa  demeure  ordinaire ,  &  de  loi^  temps  habitué ,  ne  fe  pourra  guarir 
pa  mefines  moyens,  prenant  indication  de  la  difference  des  airs  &  regions,car  ^tant 
d’airs  &  régions ,  autant  y  a-il  de  moyens  de  guarir  :  comme  vne  playe  faide  à  la  telle  a 
Rome,ouàNaples,ou  bien  àlaRochelle,mal-aifémët  eft  guarie,  dequoyrexperiènce 
fait  foy,  Pareülementfaut  auoir  efgad  aux  temps  des  maladies  :  car  autres  medica- 

mens  font  requis  au  commencementqu’en  l’augment,  en  l’augmentqu  en  l’eftat ,  en 

leftat  qu  en  la  déclination.  Auifi  on  prend  indication  de  l’eftat,  couftuine  &  maniéré 
de  viuredu  malade  :  car  autrement  fautmedicamenter  les  hommes  robuftes,  comme 

laboureurs,marmiers,crocheteurs,chartiers,que  ceux  qui  fontdemeurans  aux  viHés, 

vfims  des  vianfc  délicates ,  &ne  faiûhs  grands  exercices.  Sous  cefte  maniéré  de  vium  ^ 
tout  comprendre  quelque  particularité  ou  propriété  cachée  du  naturel  :  car  anctin*;  £ 
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1  toft  qu’ils  ontprins  quelques  viandes  ou  brauagcs,  vomilTent,  voire  leur  eft:  ü  comité- 
que  aucuns  en  font  morts. Ce  qui  eft  tclmoigné  par  Gal.liu.De  conjHetudinc,^ ktios  Pé- 
-ripateticusjlequel  en  ardeur  de  fiéure  eftât  côtraint  parles  Medecins,qui  luy  aflîftoyé^ 
de  boire  del’eauiroide,  mourut  fubitement,eipris  de  conuullîon  :  non  pour  autre  rai- 
{bn,finon  poufee  que  le  cognoillànt  auoir  l’ôrificc  de  l’eftomach  froid ,  il  ne  feftoit  ia- 
mais  voulu  accouftumer  à  tel  bruuage.  Symphorianus  recitejqu  il  aduint  à  vn  quidam,  • 

lequel  aupit  les  médecines  en  telle  horreur  Sc  defdain,que  l’odeur  feule  d’icelles  fentie 
contre  fpn  gré,  luy  defuoya  tellement  le  ventre,  qu’il  fut  contraint  d’aller  fept  fois  à  fes 
affaires  à  l’mftantjiuiques  en  auoir  vn  accez  de  fiéure ,  là  où  celuy  qui  auoir  ptins  ladite 
medeçinede  bonne  volonté ,  n’enfiftque  trois.  Pourlerefpeddes  indications  qui  fe 
prennent  des  chofes  contre  nature,  c6me  dé  la  maladie,elles  font  prifes  de  lalongucur, 
largeur, profondité  des  playes  &  vlceres  :  de  la  figure,fîtuation  droite,  oblique,  haute, 
ou  baffe  :  defon  égalité  ou  inegalité,defon  apparence  ou  couuermre,ceftàdire,fi  elle 
eft  caue  ou  cuniculeufe.  Semblablement  le  Chirurgien  prend  indication  de  la  gran- 
3  deur  &  vehemence  de  la  maladie,  de  là  caufe  antécédente  ou  c6iointe,&  des  accidens 
&  complications  d’icelle.Car  la  caufe  fouuen  t  requiert  remede  tout  contraire  à  la  ma¬ 
ladie  ,  comme  quand  la  fiéure  eft  engendree  d’humeurs  firoids, &  elpés.  De  mefîne,  le 
fymptome  &  accident  requiert  fouuent  &  indique  remede  contraire  àla  maladie  :  eC- 
quels  cas  il  faudra  toufîours  luyure  l’indication  de  celuy  qui  preflèplus  le  malade  :  co¬ 
rne  fi  en  la  fiéurç  furuient  fyncope,nous  ne  craindrons  donner  du  vin  au  malade, non- 
obftant  que  la  fiéure,maladie  chaude,donncindicacion  de  breuuage  d’eau  froide.  Or 
voyla  les  indications  qui  font  frouuer  les  moyens  deguarir  &  conferuer ,  ou  prelèruer 
les  pejlbnnes.  Mais  quelqu’vn  pourroit  ditc,qu’il  n’eft  point  de  belbin  recherchertant 
d’indications  à  guatir  vne  maladie,  voyant  que  plufieurs  ont  bruit  d’eftre  bons  Chirut- 
gienSjqui  n’en  vfent  que  d  vne,  à  fçauoir,  de  celle  qu’ils  prennent  de  l’effence  de  la  ma¬ 
ladie, laquelle  indication  eft  dé  guatir  la  maladie  par  foh  contràire..  Et  pour  ce  regard 
il  f  enfuyucoit,que  celle  indication  feule  prife  de  reffence'4e  lamaIadie,Teroic  fiiffifan- 
te  pour  trouuer  le  moyen  decuter  ladite  maladie,  &n’cn  faudroit  point  d’autre.  ;La 
C-  confequence n’eft  pas  bonne;  Toutesfois  l’indication  prinfe  dereffénee  de  la  maladie 
:  eft  bien  eftimee  pour  la  première  &  principale, mais  non  pas  pour  feule.  Car  ellen’in- 
dique  pas  le  moyen,f  il  eft  poflible  de  guarir  la  maladie  ou  non,  comme  font  les  autres 
indications  fulHites,delquellcs  quelques-vnes  pour  ce  regard, &  autres  confiderations 
lôntàuffinombrecsentre.ellesprincipalesj&ncceffaires.  Or  de  dire  qu’ vne  maladie 
eft  curee  par  fon  contraire,. cela  comprend  auffi  qu’il  eft  befoin  de  fuyure  les  autres  in¬ 
dications,  lefquelles,comme  nous  auons  dift,  enîèignent  plufieurs  moyens  pour  venir 
àreffedde.cefte  guarifon.  lointquetelleindicationn’cftpastoufiours  fuyuic,mais 
lors  feulemét  que  les  autres  indications  prinfes  dft  autres  circonftaHces  mentionnées 
fy  accordent.  Car  pour  exemple,  la  plethorcdelbneflênce  requiert  que  Ion  tire  du 
iMgspar indication  tirée  de  Ibn  contraire:-  toutesfois  qui  eft  celuy,'qui  à  vn  enfant  plé¬ 
thorique  aagé  de  trois  mois  j,  voudroit  à  telle  intention  ouurir  la  veine  î  Adioufte  que 
tellqindicaiionn’eftpas.propreau Chirurgien, eftantcommuneaufimplepopulaire;  Enquoy  eft 
vtiirei  à.vn  jenfant:  caren  cefte  indication  il  n’y  a  nul  artifice  j  qui  ne  foit  commun,;  k 

JJ  &  maniféflé  à  vn  chacummefmes  les  fimples  gens  mechaniqnes  &  artilans,f  ils  voyant  chîmigicn* 
quelque fridnrelou.luxation,dirontbienqu’ilfautreduirelesosenJcutplacenatua  raftond. 
relie  :maisils  ne  Içaurbyent  dire  les  raifons  &  moyens ,  par.lefquels  on  doit  ces  drofes 
accomplif--&mettreEnéxecution..Etceftcelaenquoyeftdiftingriéle  vulgaire  d’a-  , 
uec  le  Chirurgien  yvray'caratetrr  de  telles  dilpofîtions,  lequel  pourra  inuenter  les  cho¬ 
fes  paqleîquelles  fera  mis  en  effea-ce  qui  nous  eft  infinué&  iinné'à-entendte  par  la 
prcmierfcandication.iGttoutescesrailbns&;moyensqurlfautmuentcrpourvenirà  -  ,  ,  - 

cêft  efteâ:,  ou  pourcognoiftrefi  le  mal  eft  curable  ou  non,nous  les  trouuons  par  les  iua 
dications  particulières  cy-deuant  deduites'&r  déclarées, tantdes  chofes  natHrellés,non 
■  naturdles,  que  contre;  nature,  lefqueUes  reftraignent  &  limitent  ladite  première  indi¬ 
cation  ,  eftansadiouftezanecelle.  Pareillementle  fimple  pOpulaite&effipiriquesdi-- 
rontbien,qaeroutefolntiondecontinuité  requiert vnion,&qu’eiî toute  maladie-fon 
contraireeft  neceffaire.-toutesfois  c’eftlefmCtduChirurfoxnfçauaHtidecognoiftre  pomsMcô- 
filaditcvnion  fc.peutfaireeiiJtautespattieslôufi'eh  aucunes  nOniCârlefîmplepôpu- 
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kireeftimorant,quekparàcnerueufeduDiaphragmeeftantbleiree,ncfepeutcon-  4 
folider,ny  les  inteftins  grcfles, le  cœur,  les  poulmons,le  foye  eftomach  cerneau, 
veffie  Er  pour  le  direcn  vn  mor,  les  empiriques  nefçauentpas  beaucoup  d  auanrage 
que  l’ignare  &.  fimple  populaire ,  quoy  qu’ils  facenr  grand  cas  de  leur  expérience ,  k-  ■ . 
quelle  kçoit  qu’elle  fait  l’vn  des  deux  inftrumenrs  de  route  muention,  toutesfois  elle 
ne  peut ,  comme  k  raifon  (  qui  eft  l’autre  inftrument  d’inuention  )  trouaer  n^  enfei- 
sncr  k  fubftance  de  k  partie  où  eft  le  mal ,  nefon  adion ,  ne  fdn  vfage  ,Ttilite ,  fitua- 
tion  ou  colligance  ,  ne  les  autres  chofes  dont  on  prend  indications  particulières: 
moyennant  lefqueljes  tout  Chirurgien  rationel  pourra  preuoir,-non  feulement  les 
maladies  curables,  &lesremedcs  aueclefquels  elles  feront  guaties,  mais  au®  celles 
qui  nelè  peuuent  guarir. 

L’ordre  de  curer  les  maladies  compliquées.  CH  AP.  XXJAI.  ' 

«R  les  Maladies  compliquées  requièrent  efttc  cutces  par  ordre ,  les  g 
vnes  aptes  lesautres,linon  qu’vne  reftaftfins  pouuoir  cftre  guatie. 

S’il  y  a  maladie  compliquée ,  vrgcnte  &  perilleufc ,  elle  nous  indi¬ 
que  &  enlèigric  eftre  de  befoin  de  commencer  k  cure  par  elle  meC 
me ,  nonobftant  que  par  ce  moyen  il  en  reftaft  vne  incurable ,  ou 
quelonfuftcontraintd’en  faire  vne  autre:  ce  qu’ordinairement 
nous  faifons  pour  ofter  les  chofes cftranges ,  corne  vne  balle  oucC- 
quille,car  pour  ce  faire  on  aggrandift  k  pkye:ou  Ion  coupe  &  deC- 
chirc  le  cpl  de  k  vefïie  pour  ofter  vne  pierre  contenue  en  icelle,  faiknt  vn  e  pkye  quel- 
quesfois  qui  dégénéré  en  fiftulc  incurable  :  car  le  mal  qui  eft  vrgent &perillcux  ,  eft  de 
telle  confcquence,  qiie  pour  le  guarir  il  faut  lailTer  vn  autre  mal  incurable.  Commefi 
vn  nerf  eftoit  picque ,  &  qu’il  furuin  t  Ipafine  ou  conuulCon ,  à  laquelle  ne  fuft  poffible 
remcdier  par  ihedicamentsdors  en  inciknt  lenerf  de  trauers  nous  guariflbns  k  côuul- 
fion,mais  nous  priuerons  k  partie  où  f  infere  le  nerf,  de  certain  mouuement  volontai¬ 
re.  Auffi  C  en  quelque  grande  ioindure  il  Ihruient  luxation  auec  pkye,fî  nous  ellâyons  q 
à  k  réduire,  nous  cauferons  conuulfîon  :  parquoy  faudra  pour  euiter  ladite  couulfion, 
vaquer  feulement  à  k  pkye ,  &  laiffer  k  luxation  lâns  cftre  reduide.  Mais  aux  mala¬ 
dies  compliquées ,  quand  il  n’y  a  rien  qui  nous  preflè ,  ny  tire  hors  de  k  cure  principa¬ 
le  ,  c’eft  à  dire  delà  maladie  propofec,nous  tiendrons  ceft  ordre ,  que  fiiyuant  l’indica¬ 
tion  de  k  chofe  qui  empefche  le  plus  k  principale  cure  de  k  maladie,&  l’adion  de  na- 
ture,nous  guarirons  icelle  chofe  la  premiere:puis  ferons  ainû  des  autres  (  f  il  y  en  a  plu- 
fieurs)  tout  par  ceft  ordre,  &  par  cefteraiibn,  tellement  que  nulle  ne  demeurera  fans 
eftre  guarie.  Comme  pour  exemple  ,^ofeins  vn  vlcerc  fitue  à  k  iambe ,  auec  alteration 
d’os ,  accompagné  d’vnc  varice ,  &autout  dudit  vlcere  vne  tumeur  &  intemperatutc 
phlcgmoneufejle  corps  cacochyme  &  pléthore.  L’ordre  fera  de  commencer  aux  cfao- 
fes  vniuerfelles  par  l’aduis  du  dode  Médecin,  qui  lüy  ordonnera  k  maniéré  de  viure, 
purgations,  faignec,&  redifiera  en  ce  qui  luy  fera  poffible  k  cacochymie  :  cela  fait,on 
Îcariiîera  k  tumeur,&  feront  appliquées  fangfues,  à  fin  de  defcharger,  &  vacuet  kma* 
tiere  conioinde  :  puis  feront  appliquez  cautères  pour  corriger  l’alteration  de  ros,&  en  _ 
cauterifantonferaenforte,quekfiguretondederv]cere  fera  de  figure  longue,  ou 
triangulaire  :  cela  fait,on  coupera  la  varice,  &1’ vlccrefera  traidé  comme  l’art  le  com- 
am  vIchk  niande,puis  conduira  cicatrice  j  &  pendantk  cure,lc  malade  ne  fe  tiendradeboutny: 
aes  iambes  affis ,  mais  couchc ,  &  fera  fa  iambe  bandee  comme  il  appartient  -,  ce  qui  fera  plus  am- 
plcment  déclaré  cy  apres.  OrilyaqUelquesfoisdes  indications  contraires ,-fçauDir 
couché.  eft,  que  toute  l’habitude  du  corps  ferade  temperaturelmmidê,  &  toutesfois  kpartic 

vlceree  fera  de  température  fciche:  &  au  contraire,  k  température  du  corps  fera  fèi- 
che,&  celledc  k  partie,humide:  pareillement  en  calidité  &  frigidité,aduientfGuuent 
que  tout  le  corps,  &kpartiefe>ntdediuerfes  complexions,  &  par  ainfî  faudra  tout 
iOursmcfler',&encefte  meflange  augmenter,oudimmuerkdofedetcls,outelsre- 
medes ,  félon  que  defdites  indications  contraires  les  vnes  ont  plus  de  force  que  les  au¬ 
tres.  Comme  pour  exemple,  fikpartievlcerceeftintempereenaturellementdequa- 
tre  degrez  de  ficcité  ,& tout  le  corps  foit  de  trois  degrez  d’humidité ,  il  eft  certain  que 
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^  le  medicamenî  que  Ion  appliquerai  ladite  parne,doit  eftre  plus  lèç  d’vn  degTé,que  ce- 
luy  que  Ion  appliquera  à  vne  partie  tetnperee.  Au  contraire,  pofons  le  cas ,  que  la  tem¬ 
pérature  de  tout  le  corps  foit  intemperee  d’vn  degré  d’humidité,&  la  partie  le  foit  dVn 
autre  degré  de  lîccité,  alors  il  ne  faudra  rien  augmenter  ny  diminuer  audit  médica¬ 
ment  ,  à  caulè  que  le  degré  du  lùperflu  d’humidité,recompenlè  celuy  de  fîccité  :  choie 
àlayetitéquiconliftepluscn  artificiculc  conieânre,qu en  certitude  de  railôn.  Sut 
tout  pour  la  fin  de  ce  traidé  lôuuenons  nous ,  que  des  choies  cy  delTus  mentionnées, 
qui  nous  conduilèntàcequ’ilfeutfaire,lesvneslbntindicâtiues, les  autres  font  co- 
jndicâtiucs,les  autres  font  repugnantcs,les  autres  font  correpugnantes.  Les  Indicati- 
ues  font  celles,quidefoymclme,&  de  leur  nature  enfeignent  ce  qui  eft  à  faire.  Coindi- 
catiues  font  cellcs,qui  monftrent  &  enfeignent  le  melme  que  les  Indicatiues,mais  feu¬ 
lement  par  accident,  &  non  proprement  &  clfenticUement.  Les  répugnantes  font  cel¬ 
les ,  qui  dcmonftrent  d’elles  mefmes ,  chofe  toute  contraire  aux  indicatiues.  Les  Cor¬ 
repugnantes  font  celles,  qui  aulficonfeillent  autres  cho§s.que  les  indicatiues ,  mais 
B  feuIemétparaccident,l^uoir  entant  quelles  faccordent  ahecles  repugnantes.Exem- 
ple  de  ce:  La  pléthore  de  foy  demonftre  qu’il  faut  tirer  du  làng,&  le  mefme  coindique 
la  làifon  du  printemps:mais  à  cela  répugné  direftement  la  faculté  imbecille,&  enfem- 
bley  correpugnel’aage  de  l’enfance.  Balance  donc  en  tonelprit,  quand  ni  délibére¬ 
ras  de  ce  que  tu  auras  à  faire, &fuy  pour  la  guarifon  des  maladies  ces  quatre  chofes, 
&  te  comporte  de  façon ,  que  tu  exécutés  pluftôft  ce  que  te  cpfeilleiront  &  démon  ftre- 
ront  les  chofes  indicatiues  ôc  repugnantes,qui  font  la  maladie  &  les  forces  du  malade, 
que  non  pas  ce  que  te  confeillerontlcs  chofes  coindicatiues ,  &  correpugnantes ,  âeC- 
queUes  la  force  &  matière  de  prendre  indication  eft  moindre.  À  ces  diuerfes  indica¬ 
tions  nous  en  pouüons  adioufter  deux  autres  clpeccs  :  l’vne  prife  de  fimüitude ,  l’autre 
de  rufe  &  fo btilc  inuention,que  les  plus  recés  Medecirii  ont  appeÜé  ftratageme.  Nous 
prenons  Indicationdefimilitude,ésmialadiesquifuruiennenttoutnouuellement,iors 
queleureflénceefl:incogneuë,ne  pouuant eftre  penfees  par  mcdicaments  inuenrez 
par  indication  prife  du  contraire.  Parquoy  pour  la  fimilitude,que  telles  maladies  ont, 
Q  ou  leurs  {ÿmptomes&  accidents,auec  tellcou  telle  autre  maladie  vulgaire  &  commu- 
ne,font  penfees  de  mefinc  façomainfî  que  du  commencement  nos  peres  ont  praftiqué 
fur  la  vctolIe,laquelle  ils  penfoyent  comme  la  ladrerie,pour  la  fimilitude  des  accidens 
de  l’vne  àl’autre  maladie.  Mais  nous  prenons  indication  de  guarifon  par  rufe ,  quafi 
comme  ftratageme,  lorsquelamaladienouseftant  du  tout  incogneuë,’ou  pour  eftre 
d’vnc  nature  eftrange,  &  bigerre,ou  pour  prouenir  d’alteration  d’vn  fubieâ:  à  nous  in- 
cogneu, corne  de  l’eTprit,  femmes  contrainfl:s,par  défaut  d’indications  tirees  d’aucune 
chofe  naturelle ,  auoir  recours  à  quelques  fubtilitez,  &  comme  rufes  de  guerre ,  com¬ 
me  nous  entendons  auoir  efté  pratiqué  és  maladies  d’afîeétions  melancholiques,  deC- 
queiies.leseipecesfontplusdiftbrmes,monftrueufes,&bigcrtes,qnelcs  fonges  que 
lonfaitdelaÇhimere,commelondiâ:  encommunprouérbe.  : 
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Deiimfestm^ierésdegumfûp/i-.^  CH  J 


■E  fefiiard’aütrergH^fonsparcào&seftranges,  comme  on  peut 
Akxandro,  &  Pierre 

XSÜieSffermeütqü’çftlàEouilleiïontree  d’Italie,  iiyavneefpece 
d^ç®|aéW,,qiïe&^3u:paysnpmmfntTarantulc,  P.  Rliodienla 

nomrne  PEalange#  priant  aujeemehcement  de  l’Efté  fi  venimeu- 
fes,quç  quicpn  que  en  eft  mo^ ,  ÇInpft  bien  fbudainemét  fccouru, 
^  tp#adé-£iîilimëw&-®Mçl§^2aWaWÇ^^^^  mort, 

il  demeure  infenfé  &  totalement  liors  déftp.  Auquel  tnalfcperience  a  trouué  vn  re- 
1  •  -fLi-  A.-ifna'i.'' ni qub'f^Sutiieurseiidifentijeftcotpnie  de  tefmoings  de 


SmS-  ^uok  vcu^  difa^^E  on  fait  venir  k  pluftof  que 


Ion  peut  deuantlP5f,,de5^eniq!;üotf§naëTOllcsv-Saites,&:  autres  inftruments,dont 
ils  fonnent  &  chdntént-diuç{te£hajfe'ns4laq.uçlle  mufique  entendue  par  le  nauré ,  il 
commence  à  baller ,  fàifâht  diügrfé/raüâà&es-,  comme  fi  tout  le  temps  de  fa  vie  il  cuft  g 
efté  acçoüftumé  au  bat:  en  laquélicifirae  &ifpr£e  dpballer  il  continue  iufques  à  ce  que 

■  cevéMh  Ib'it  dîffipéiCe  que  Alexandreditiauoit  veu ,  qji’vn  nauré  de  cefte  befte ,  bal- 

tîancaini!,ies  le  pauurë'baUêutchrateîi  terre  com- 

■  mémprr,  ayaritper'dùfesforces  :  maisiffito&qtfilsrecoiïunenGercntâlonner,  il  veitlc 
tpauiiré  miadcfé  rélcaérde  nouueaü',  Srf  eœûimençyc'auec  telle  force  qu’auparauat, 

]  ufques  à  ce  que  lesemnfut  dilïipé.  Çncores  dit-il  plus,qu’jl  eft  aduenu  que  quelqu’vn 
'qiiîpÂuoit  pas  efté  bien  guary  auec  cefte  mufique  .aucun  tempsapres  oyat  former  des 


i-baàrui^nts,  c5mençpk,à;demepeî:  JG5:piç^3&^ftojj^^  qu  il’baUaft  iu^ues  à  plei- 

muSiiue..:;.  pp^arilbn.  G.eq'ai  eft  vetitabïemimt'éfcîetueillablcen  nature.  Afclepiades  elcrit, 

\  -t . qiie  le  chantcr&fpimcrftouceinentdéjfflîqtfedÿ^plîJrAüô’up  aux  pbrenetiques. 
Hitauc.  „  Theophrafte  &  Aulusfîelle  dilènt,quc  la  mufique  ap^ilè  la  douleur  de  la  Ichiatique, 
Àotrema-  &lagoutte.  ÉnçPrcstr6ral'prisiidusehTEiçStùréfâi,na:e,queDauidaueélamufique 
Eitic  de,  ,  '  •oftoit'àSaüllapàffion  qnele  tnaüuàîsciprïtlûy  dbiüiîiit.  Hérodote hiftorien  Grec,au 
gn«  9“- .  jjjj  jg  de  {q;j  lùftoinï  intitulé  C/(>  vreêitèy  que  Groefus  Rpy  de  Lydie  eut  vn  jfils,  qui  iuC-  g  ' 
ques  à  grand  aage  fut  muet  :  aduint  quelavilleoùeftoitle  Roy ,  eftan  t  prifc ,  vn  Ibldat 
Perfan  eftoit  pteftà  le  ructiluy  tenant  le  poignart  fur  la  gorge  :  lors  ledit  fils  (auparauât 


Autre  muet)fefforçatantparlafbrteapprehenfîpqrfilèùï;'dé,râmdrt:defonperé,qu’ilrom7 
*  -pitiés  liens  dèfalangue,.&:difti  Ne  tue  pas  cefthomQie,foldat,c’eft  Grç^lteiRpÿ 

moiipéret&depuislereftedelàvieparlafprtbieh.'Plùtarqueauliureauqueïiïmon- 
-  ftre ,  que  Ion  peut  tirer  quelque  profit  de  lés  ennemis  ..cfcrit  qu’vn  Theffaben  nommé 
Prometlieus ,  fut  frappé  d>n  fîen  ennemy  d’vn  coup  d’eipee  fur  vn  vieil  vlcere,  duquel 
il.n’auoit  peu  guâtit,,ç^bienqutlçneiifteftépMfe  par-,pluficursaimees,&en'fut 
'  ennefèmenci^ry^aûçcJanouuellejplaÿe.  Tite  Liùe  eferit,  que  Quiptus  Fabius 
Maximus  eut  la  fiéure  quarte  par  longues  années  j.& qu’en  donnant  la  bataille  aux 
Sauoifiens ,  delà  grandeatdeur  qu’il  auoit  de  combatte ,  cliaflada  fiéure  ;St  oneques 
plusnel’eut.  L’hdmmédechambrede'M.  de Lanlàcleieune. difoitn’agueres, qu’vn 
Autre.  gentilhomme  Fjrançôisëftanten  P:Pulogne,ayant  la  fiéure  quarte,fe  promenant  le  15g 

de  la  Viftule  fleiiue ,  au  commencement  de  fon  accès  fût  pouffé  par  vn  fîen  amy ,  en 
riant,  dedansleditfleuue,dontileüttelleftayeur,combienqu’ilfceuftnager,  comme 
,  ^auoit  bien  celuy  qui  l’auoit  pouffé ,  quedepuis  n’eutla^fiéurc.  Au  camp  d’Amiens,le 
Roy  Henry  me  çorhanda  d  aller  a  Dourlan  pourpènferplufieurs  Gapitancs  &  foldats 
HiftoireJu  efte'blcffez  pat  les  Efpagnols  en  vuefortiedela  ville  qu’ils  firent  fur  eux: 

Capitaine  s.  le  (ÿpitamc  S.  Aubîndemeurant  presd’-Amiens,  Gentilhomme,&vaillant,filyena 
An«n,a-  “  Erâncc,  auoit  la  fiéure  quarte,  neantmoins  qu’ilfuft  en  fon  accès ,  feleuadu  lid, 

montaacheualpour.commanderàynepaniedefacompagnie;  fiit  bleffé  d’vn  coup 

guanfon.  d  arqucbute  tout  au  trauers  du  col ,  dont  il  eut  vne  telle  apprehenfion  de  la  mort,  qu’à 

linftantperditfafieure.&depuisfotguarydefableffeure,&eftcncoresàprefen?vi- 

Antre  vne  hiftoire  dVn  Singe,  qui  flit  caufe  de  la  guarifonde 

•  mnmmtoermedecmdcprofeffion,abandonnédesMèdecinsdeMontpemer.Gemc- 
deaneftoiteftrager,fansfemme&e^ns,feraydegensquiattendoy£itfadcfpouil- 

le-.le  voyans  fon  bas,  chacun  d  eux  fèfaifit  de  quelque  cliofc.  Le  Singe  regardant 
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ce  remueinentde,mefiiage,  print  pour  û  partie  chapperpn- rouge  .fourré  jqueTfon 
*  maiftre  portoir  aux  Aae;'  &Iennelsi.i  rkiqBel  il'faftliJ>la;ad  vue- fi  bonne  grâce 
dcu.anc  inVjqùcledic  Médecin  print.  £  grand  jplaifir  -à  le  contçqipler ,  qu’il  fiitcon-- 
tiaintdefricéfi.feir,'.queiœlie'efiiiotionfilpandue.patfou£lefiOrpj,.efrneut  tellemenf 
Naturéfpar  lacôntinuaap  de  l’ailê  qtf il  en  prenoit)qualcn  rccouufa-Ia  ^té.  Ç^^xpe- 
le Uéduquelles forcés  denaturcefloyét.einpefcJieeSjfiitronipiwi&l’jàipetuofi.tejCaufec  uciie^r°ir 
parleris.Garxellc  idyeeûnéutla  clraleurjîa:urelleJabgHiirarije;^;cM'iue  .Çnlèuelie5&:  “• 
larelp'aiîdanrpartQwftcprpsda-fiftveniraufeçouTsdeâafiafêifeqücllc.eiFibraflanrce- 
mdyenSspropreinlbîuinenc, 'renforcée  de  tel  fççourSiVirflà'combafçç'lajnaladieauec 
plusBrapdéhardiefièjCanc  qu’elle  vint  àfiiéoiQntérlcBiâlsiGaf^jîftJifatureprqpremçc 
qui-guarililes.ma]a<lies.:leMcdeGin6é]es;r«nedeslbntlesèe<siïrSjquifauffrifent:Na^ 

ture^iQwî  diray^oplusîîi’agucïesyn.Gafeoaeftant  en  ceâes'iBeaulogisd;  Agrippa,,  Hiftoye 

ruepaueejTnalade  d’vnefiéure  at<lcteÿïOîsibé.êftipbreoefi.e,iféiett3  dénüiéipatyne  fè- 
Befiredufecondeftagefijr.lc.pauéj&.febte&'eBîpufi.cursiendrojtsdefiin.cqrpstiefasiqac.  ■ 

B  appellépoûr  le  medicamenter,&  iiîGontinepjDqui'tl'fiB  pofé  Êu'fonliéliCommençaJà.rar ' 
rio'cineri'&perdit  du-toucû. phrenefierjrfe-quâque, temps, apres./ut  du  tout_guaty'.,j 

Monfieutd’QrtomanDEi3;eürjregent&profelîcdrduRoy^eal’yniuerfitédeMpn.t-;A“K=l>Moi- 

p'ellier,m’a  affermé,;  qu’vnTOufiiieîdémeuraüt  à  Broquiersén  Albigeois, phrcne.tiquc,./'’ 

netiquei.;:Qui>y.o.udrOit  faire.;  rcchércbéi  de;.tellês  .hiftbiresj-  iffen  trôuuereit  vn_ 
grand  nombre.  Françôjs,yaleriola,Medécin.trefi:enommé.dlAtle.Sjefi!riten  l’Obéroa- 
tion  4^du  i.iiure  defcs  ObferuatiQns,d’vn.bàbitântd!Arles,nom,mé:Iean.Bqrl4jçque!, 
aiioit  eûé  par  plufieursanneesêfinfinésn.-y!}  lid,àxaifon.d’yt>ep.aîalyfîe:  adiiint-que  le  “ 
feu  fetnift  en  la  chambreèn  laquelle  il«fl:dit.conçbé,qui  fut  teliqu’il.bruflaléplâcher,. 
&mefinequelques  meubles  d.eJâchambrÊpro.çlie-deion  liâ  :.feyo.yîten  dage'rd’^re; 
bruiléjfift'tat qu’iIfeleue,gaïgDevnefênefttepâtiaquelleilfe:iette;en  bas, &.çomnïen-  Autre. 
çainconnnentàchemiher,8dfurguary.defi:par:alyfie.LemefinêVaJerip]'aefcHtandit. 
lieu  j-vne  biftoirc  merueilleulè  d’vn  cas  adnentten  la  perfpnne ;d>n  fien  coufîn;  marer- 
C  nelj  nonimélean  Sofairat.;lequel:eftoitett.Aüignon.perclu.sdel’ÿlàgedelês  .iambes,, 
ayantlcsjarrc.tsrctirèz.decoimulfion,yauoitenùironfixans.Geftu,y.vniourfe-GhoIe- 
ratcilemenr  contre  fonvalléc,&  fefforça  delbtteàrattéin.dre. pour  ]e.bàttrç,qn’à]’in- 
ftanr  lès  nerfs  f  eftendirent,  Sc  amollirent  :  dont  il  tecomtra'  la  force  de  lès  iainbçs ,  & 
marcha  droitjCDmme  il  a  tdufiouts fait  depuis;  Galien  à  lafili  -du  dernier  cbapid  u  l  iure 
Delà  maniéré  de  guaritpar  la  lâignee,Tecite  qu’ilauojt  efté  àppellé  pour  anrelter  le  sâg 
à  vn  homme ,  auquel.auoit.eftc:coupee:rartére  enuironla  cheuilledupied;  lcq,ud  fut 
guary  laris  aneurifine  :  feoutrece  parle  moyedecefte  playCifortuitemenc  fut  guary  &: 
deliuré  d’vne  douleur  déhanché  qui  l’aiiolt  tourmenté  parrelpaçe.dé  quatre,ansx  la.-, 
quelle  guâtilbn,bien  qu’elle  Ibit  fondée  en  raifon,à  caufe  de  reuaeuatioiS  delà  matière 
coniointejquifefitparl’outterturedel’arteredu malléole t.toutesfois  pour-ce quelle' 
aduint  fortuitement  làns  art ,  &  lins  meûne  qu’aucun  KJedecin  .ou  Chirurgien  -feuft 
ofééntrcprendrc,  ellem’Æ  femble  roedtcr-eftrec.ouchee  aurang de  cellesmy.  Pline  Hiiioiis. 
cfctit  d’vn  nommé  Phderee  ,  qui  auoitÿnemala'die  incurabledc  . flux  de  làng  pat  la 
0  bouchCjdontillèdcfplaifoitj&  checGhantlamorqlèprelèntaàvne  bataille  làns  armes: 
aduint  qu’ilfut  nauté  en  lapoitrine,  ôsdelapkye  foriit.grande, abondance  defang, 
cèflantlefluxparlabouche  t  depiiis  les  Chirurgiens guarillànslaplayeyconlbliderent 
la  veine  rompue ,  qui  luy  cauloit  le  flux  par  la,  bouche,  &  demeura  iàin,  &guarit,  tant 
delaplayeque  delbn  prcrajer  mal.  Iene  veuxlaiireràdirc,qu’aucuns  guariflèntles 
plàyes  adec  eau  pure,  apresauoir  dit  deflusjcerf  aines  parolies,puis  trempêt  en  l’eau  des 
linges  en  croix,  &  les  rcnonuellent  fonuétle  dy,  que  ce  ne  font  les  paroles,ny  les  croix^ 
mais  c’eftreauquinettoyelapIaye,&parfafroideürgarderinflammati5&lafluxiob 
quipourroit  venir  àla  partie  olfenlce,à  caulè  de  ladouieur.Çeft;eg.uarifon  lèpeutfaire 
lors  que  la  playe  elt en  vue  partie  charneufe,  &  en  vn  corps  jeune  &  de  bône  habitude, 

&  aux  playes  Amples, Maintenant  déclarerons  pourquoy.lafiéure  quarte,&  autres  ma¬ 
ladies,  peuuent  eftre  guaries  par  vue  grande  peur,6u  pat  vne  grande  ioyc. 
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•««WÆ  Erfonné  ftedôate  queles  perturbations  delamcn  aycntgtande  efficace,  & 
^^^'-ne  prôdüiféfit  deïrfcrueilleux  effets  en  nos  corps,parla  refradio  Stcondenfa-T 
^  rionjfetraâio &effiifîoh  des  humeurs  Scdes  elprits, quifont  cômevoiauriers' 

d’ice’ax-Hi'ppo.dit,quefelonkdffpofitiondesefpri£s&deshameurs,lecQtps 
hânsca.  ■i,.imoinpftdifp6aà-maladieduàfanté:dkutâcqu’enlaMededne,lescliofes'foüttrb.u-,; 
uces  BôurpHncipales  e}éiftSBS,defquels  nos  corps  font  conipofez;,Parquoy  ce  neft  de' 
mérueiUe^'lcs  pertBrbatî5sdeFefprit,&;  entre-autres, la  crainte&laioye  apporter  fo- 
feitcmem&inopirieîncïit  ^rffon  à-dêsmaladies,qui  autremétparartlêmblQyent  in¬ 
curables;-  Decenpmbrc'&ferte  de maladie eftlafieureqùarte,  de  laquelle pluljeürs. 

'  ‘  lôsgaement  affligez^  &  ayâns  ên  vaihfexperimënté  tousremedes  derartjohterfdâefté- 

:  ■guatisparvnepeuriOrq0ândnôuspaflôns'iïydepeur,npusnentédonspasvMprote 
;  péurpoïïr  efpouuantêr-vn  âïfent:  fflkis-TOepeur  fubite,non  ptéueüe,&  forté-c’eAà.dir 
ie  conioin  te  au'éG  rapprehënfion  d’vuamd  &prcfent  danger  de  la  mort,  füffikntt  pour  b 
elbraBteynh6me,quelqüe-forr,conlSt&courageux  qu’il  foit.Tellepeur,peut.dériet 
■fin  &  guarifoH  à  la  fiéüreqüâtte  pat  deuxmoyèiis ,  par  lefquels  tous  lesMedccins  recô-^ 

■  gHôiflent  &  auoüêt  routes  fiéures  receuoir  guarifon:àlçauoir,par  concoâ:iô,&:ciiacua- 
tiondeiamatierequifaitlafiéure.Par!aGoBcoâi6,encequeparlapéutlachalewrnâ- 
tilfelie,'aüecleselprîts;venâsà-fetetirer  au  dedâsdu  corps,  eftdilperfce,quiëfl:oit  toute 
vnie&affembleeau  dedans  du  cotpsipat  corffequetfortifice  &c5me  rèdoüblee,  a  plus 
d’effieaéepourcuite,digerer,diffipét&refoudreIamaticrequienttetenoittellcfiéutci 
Par  euacuati5,Gn  ce  qü’aüéc  ta  peur  &  -yeheméte  apprehefion  dud^er  ptefent,furuiét 
vn  ef&oy,horreur,ou  tremblement  en-tOut  lecorps  :  &  par  teltremblemêt,eff  feité  vna 
fecouffe  &  concüffion  de  tous  les  humeurs  contenus  dedans  le  corps.  Ainli  qu’ph  viétà 
'  roi3érvnmuiddeviii,partelleagitatio!alyequiefl:Ditraffifeaufond,viêtàfelpandre, 
njêflêr,&c5fondrepartGütle.vin:auffil’humearfeculét&melancholique,qui,come 
■ync  lye  pefante  &  rerreftré,ënfermé  au  crcux&  voûte  du  foye,de  la  ratte  &  melèntete, 
oüônvnautréheulècretdH€Otps,faifoitlafiéurequatte,venantparletrcmblemêt&  g  ; 
agitatiô  horrifique  d’vné  forte  &  foüdaine  peur  à  eftreefineu,&  corne  defraciné  defon 
gifte  &foycr,d’oùpatles  medicamens,hortcurs&tremblemensordinaires  ilnepou- 
uoit  eftree&ranlé  &  delplacc,fe  mefle&  relpandegalemëtpartoutlecorps:par'confeT 
quent  eft  plus  aifément  cuit  &  digéré  çar  la  chaleur  naturelle,ou  plus  facilemêt  cuacué 
&  chalïe  hors  du  corps,eftanrja  elbralé  Sc  defraciné  delà  miniere&  foyer,où  l’humeur 
melancholicfenourriflbit  &retenoit.  D’auantage,  on  voit  plulîeursperfonnes  tour¬ 
mentez  dVne  extreme  douleur  de  dents,feiquels  voyâs  arriuer  l’arracheur  qu’ils  auoyet 
enuoÿéquetir,de  crainte  Sed’apprenenfîÔ  du  malidifferéràvneautrefoiSjOtinelëntiï 
plus de  douleur,laqüdle  fouuér  eft  du  tout  perdue.  Il  le  peut  faire  que  Fhumeûr  fe  deC- 
tqume&t  tranlpoïtèdudicu  malade  à  quelques  autres  parties  du  corps.  Voyla  donc 
comme  la  peur  peut  guarir  plufieurs  grandes  maladies- . 

T>eU  ioye.  Par  vne  grande  ioyc  aucunes  maladies  peuuent  eftre  guaties,par-ce  qu’elle  fait  efino- 
tion  delà  chaleurnaturelk,languiffante&c6mecnfeueUe  :  lare&âdpartoutlecorpsj 
fc-de  là  viét  à  cobâtre  la  maladie.  Icy  faut  noter,que  d’vnè  trop  grande  &  extreme  ioye  d 
ou  peur  on  peut  mouriricSme  auonsmonftté  Cy  deuât,chap.i8.Car  par  la  grande  peur 
le  cœur  eft  ferré  de  fàçon,qu’il  ne  peut  faire  lôn  mouuemët:  partît  la  chaleur  nanirelle 

&l'elpritvitalfonceftouffez.ParlagrandciôyelecœuteftfortdiIaté,defortequ’i!ne 
peutretenirlefan-g&I’efpritvital,dontilGftrefoult,  qui  fait  que  l’amc  feu  va.  Et&ut 
entendre,que  la  vie  ne^fé  perd  feulementpar  le  defaut  du  cœur,  mais  auffi  par  le  defaut 
desautresfacultezeftasendiuerfespàrtiesducorps,quifecommuniquétfiibitlcsvnes 
Mongrar  Car  comme  auons  dit,les  fens  apperçoiuetpremieremêt  leurs  obieâs:de  là 

louben.  i°'^prewntezaufenscomun,lequelenvnmomentles  tranfmet  aux  facultez  qui  font 

*P^5?®™“*'P^-^hquelesroüesd’vnehorloge,lêfquellesvonttoutescn- 

lemble, -mais  cliuerfemenc,&  toutes  pàrvnépremiere,quimitmouuoir les  autres.  Par- 

onr^iS-  les  facultez,  animale,  vitale,  fenatureUe,  ont  vnefympathie& 

“f“«““enfcmblc,enfortequequandvnefouffire,lesautresfontdemefine.Nous 
fcmbk.  declaretonsmamtenantlesmaladiesfaiaes  par  imaginations  fantaftiques 
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Exemples  des  maladies  faites  ima^nations fantafli^ues.  _ 

CH  JP.  xxrx.  • 


L  feftveuvnqui  penfoiteftre  viivaiflèau  de  terre  cuitte,&  pour  ej.cl!ap.r. 
cefteoccafîon  fè  reculloit  &  retiroic  des  paflàns,  de  peur  d ’eftre  liu.j.dciôc. 
calle.  Vn  autreoyant  chanter  les  coqs  ;  &  çômmeilsïè  battent  des 
ailes  eh  chantant,  ainfî  aueclcs  bras  ü  frappoit  les  coftez,&:  coque- 
liquoit  comme  les  coqs. 

VncettainBoürguignoncftantàPariSjlogépreH’Eglilè  S.  lu-  noli£rcnlâ 
lien, CS  prefenccs  de  plufieurs  célébrés  Médecins  afFcrmoit  qu’il  pratique.2u 
eftoit  mort ,  &  fon  ftere  auffi  qui  eftoit  couché  auprès  de  luy.  Peu  apres  là  fahtaifîe  e- 
liant  changee,il  declamoit  &  prioit  les  Medecins,qu’ils  n’empefchalTcnt  plus  fon  ame  for  k  chap. 
de  voler  du  Purgatoire  au  Ciel.  '  ^  .  cho”*/' 

Vn  autre  penfoit  élire  mort ,  Sc  p  our  celle  caulê  craignoit  toute  forte  de  viandes,  & 
n’en  vouloitpoint^dilànt  que  les  morts  ne  mangent  point.  A  la  parfin,pâr  vn  b  on  con- 
feil  Sc  aduis,  on  feignit  vn  corps  mort  ellre  affis  à  table ,  àPcxcmple  duquel  il  man  gea. 

Vn  autre  penfoit  n  auoir  point  de  telle ,  auquel-Philotimie  feit  foire  vn  bonnet  de 
plomb,à  fin  qu’ellantgreoé  de  lapelânteur  du  plomb,  il  cogneult  &  fentifl'qu’il  auoit  5.  tctrabibij, 
vnetefte.  Le  mèlineautheutaumelme chapitre  dit, que lesvnspenfent auoir latellc 
pleine  &  pfifante,  les  autres  legerc  Sc  vuide,les  autres  leiche. 


Aüicenne  au  chapitredesSignesdelamelancholie,quiellauliuré5.feni.traiâ;é 
4.  chapitre  18.  dit;  que  quelqucs-vns  pcnlènt  élire  Koys,ou  loups  ,  ou  démons ,  ou  oy- 
feaux,  ou  inllruments  arrificiels  :  d’autres  rient  perpétuellement  ,  principalement 
ceux  qui  ontvnemelancholiefimguine,pource  qu’ils  imaginent  des  chofes  quileur 
piaifent.  .  L  . 

Depuis  n’agueres  vn  Gentilhomme  d'honneur  amena  là  femme  en  celle  ville,pour. 
auoir confeil de  meffièurs  le  Grand,  Durer,  & moy,  pour l^uoir la  çaulb quelle pleu- 
roit  &  rioit  làns  occafi6,Sc  né  fen  pouuoit  garder.  On  luy  feit  plufieurs  remedes,mâis' 
ils  luy  feruirent  peu  :  en  fin  fen  retourna  comme  elle  eftoit  venue. 


Vne  Dame  de  nollre  Court  difoiteftre  empoifonneepardu  vif-argent,  de  façon 
qu’illuylèmbloitlelèntircourirparlesmembres.  Elle appella plufieurs  doétes  Me- 
decins,pburluydonner-remedeàcellepoifon  :  qui  ne  luy  Iceurent  ollcr  celle  fonta- 
fie.  En  fin  eônclurcnnquepout  luy  ofter  cellé  opinion,  onia  bagneroit,&  qu’on  meè~ 
croit  certaines  herbes  au  bain ,  qui  attireroyCnt  le  vif-argent ,  fil  y  ch  aùoit  en  foii 
corps  .  On  ietta  dedans  le  bain  trois  ou  quatre  onces  de  vif-argent  :&  laditte  dame, 
cllant  hors,on  le  trouua  àu  fonds  de  la  cuue,qui  luy  fut  mônllré.  Alors  fut  bien  iôyeu- 
fc,&creut  ellre  guarieiS^’  depuis  perdit  celle  fiulfe  opinion,  cftimant  pour  certain 
qu’on  luy  auoit  attiré  le  vif-argent  par  le  moyen  du  bain, 


•  Le  Curé  de  Monlehery  print  opiniô  d’eftre  empoifonné.Il  vint  en  celle  ville,  appel¬ 
la  méffieurs  Holier,5c  Sylûius  Médecins  célébrés ,  &  moy,  le  plaignant  lèntir  grandes 
douleurs  par  tous  les  membres ,  nous  affirmant  qfiil  Içauoit  ellre  empoifonné.  Apres 
l’auoir  bien  examiné ,  il  le  retira  à  part  :  où  nous  conclufmes  (voyant  auoir  celle  ferme 
opinion, &queiaauffiauQitappelléaucres  Medecins,  qui  luy  auoyent  fait  plufieurs 
chofes'quine  luy  auoyenr  tien  profité)  qu’on  luy  bâilleroit  du  lÿrop  violât ,  &  qu’il  en 
print  trois  cuillerées  déüxlieurês  denat4iîàngerpar  Teipace  de  neuf  iours ,  &  <juepour 
certain  il  guarirpit.  Alors  fût  fort  relîoûy,&  voulut  auoir  nollre  ordonaftee  par  eferit: . 
ce  qui  luy  for  refiifé.  Car  où  il  l’euft  eu,  cela  nelüy  eull  aucuneménf  profité.  L’Apoti- 
caire  luy  donna  ledit  lÿrop  en  vne  fiole ,  penlànt  ellre  vné  excellente  djrogue  poui;  luy 
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ofterû  poifon.  Et  tout  ainfîqull  print  opinion auoircfté  cmpoifonné,  auflî  fift.a 

d’eftted&'-empoifonnôparleditfyrop.  Vnmoisapresilretournaversnous,poutnous 

tildre  ^aces  dubencficequ’Üauoitrcccu  parnoftre  moyen  :  &eftoit  gaïUard  &  bien 

ioyeux,nefentantplusdedouleurs,&nousfiftpatt'achacundvn  heure. 

Vnquidifoitauoirdesgrenoüillesdansleventre,&cftoitimpoffibledeluypou- 
uoir  oftcr  cefte  opinion.  Il  y  eut  vn  Médecin,  qui  luyptomift  luy  faire  ietter  pat  le 
moyen  d’vn  clyftere,lefdites  grenouilles  hors  de  fon  ventre.  Ayant  pris  le  cly  fl:ere,aipfi 
qu’U  le  rendoit,par  derrière  defa  chaire  peteee  il  fift  couler  cinq  ou  fix  petites  gtenoüil- 
les,  lefqueiles  n’ayans  accouftumé  viure  en  tels  marefts ,  commencèrent  à  lâuceller  par 
laplace.Le  malade,par  opinion  fut  bien  ioyeux  voirlefdites  grenoüilles,&  perdit  celte 


Vn  Gentilhomme  de  bonne  part,auoit  opinion  auoir  la  ceruelle  poutrie.  Il  f  en  al¬ 
la  prier  le  Roy,quil  luy  pleuftcommander  àmonfieurle  Grand,  Médecin,  à  moniieur 
Pipay, Chirurgien  ordinaire  du  Roy ,  &  àmoy,  deluy  couper  le  tell ,  &  ofter  fon  cer- 
ueau,dilânt  eltre  pourry,  &  luy  en  remettre  d’autre  :  nous  luy  fifines  beaucoup  de  cho- 
fès,mais  il  nous  fut  impoffible  luy  raccouftrer  fa  ceruelle. 


l’ay  veuvnhommc,  eftimant  auoirla-gcoirevetolle:  &nc  pouuantgaignerliirluy 
partoutestemonftrancesnèrauoirpoint,  ilmediftqu’où  iene  lepenlêrois  commcil 
defiroit,qu’il  f  en  iroit  à  vn  autre  pour  fe  faire  frotter.  Le  voyât  en  telle  volonté,  de  peur 
qu’il  ne  tombait  en  quelque  méchante  main ,  qui  l’eult  poffiblc  frotté  à  bon  efeient,  ie 
luy  accorday, qu’il  lêroit  frotté  comme, ceux  qu’on  guarit  de  la  verolle.Ie  pris  vne  liute  • 
de  beu  rre,battu  en  vn  mortier  de  plomb,pour  auoir  la  couleur  de  rvnguent,auquel  en¬ 
tre  le  vif-aigcnt.  Ilfùtftotté  dudit  beurre,  &fuàpartroisdiuetfesmatinees,  &cha- 
cun  iour  le  dilbit  allégé  de  lès  douleurs.Àinli  ilfut  guary  par  opinion,frns  nulle  olfen- 
Êdelbn  corps. 

On  dit  y  en  auoir  eu  d’autres,  quiopinialtremétlèpetfuadoyétauoirdescomes,de  ç. 
forte  que  telle  fantalie  ne  leur  a  peu  eftre  arrachée  de  leur  melancholique  &  bizarre 
cerneau,  iufqu’à  tantqueleutsyeuxeltansbandez,onleureultel^atignélc  front  de 
coltéSe  d’autre  auec  des  cornes  de  bœuf,-àcequepar  l’effiilibn  doulourculè  de  leur 
propre  fang,ils  fepetfiiadalTent  telles  cornes  leur  aitoir  elté  arrachées  defaid  &  de  for¬ 
ce.  Il  y  a  plulJcurs  autres  hilloires  lèmblables,que  ie  (ielailTe  à  caulè  de  btiefueté. 


De  certains  mfoflehs.  CH  AP.  XXX. 

«R  icyicvenxparlerdecertainsimpolteurs,  quifentremellent  de 
traiâier  aucunes  parties  de  la  Chiturgie,comme  aucuns  font  fi  im- 
pudcns,qu’ils  le  vantent  de  réduite  les  os  rompus  &c  defloüez,affir- 
mans,  que  celte  Icience  leur  eft  acquife  de  race ,  c’elt  à  dire  de  pete 
enfilsiqui  eltvnechofe  fort  ridiaile,  &horsderaifon,  veüque 
l’homme  nailt  fans  fçauoir  aucune  chofe:carf  il  fuit  nay  auec  quel¬ 
que  art,  il  n’eult  voulu  iamais  apprendre  les  autres.  Il  eltvray 
que  Dieu  a  doimé  à  chacun  des  autres  animaux  quelque  choie  de 
particulier  &  de  naturel  de  leur  première  elTence,  ce  qu’il  n’a  faid  à  l’homme  :  mais  eu 
lieu  que  l’homme  elt  delpourueu  d’art,il  ell  doué  de  raifon,par  laquelle  il  peut  appren¬ 
dre  tous  arts  &  fciences,comme  nous  dirons  au  liure  de  la  Generation,chapitrc  de  l’A¬ 
me.  Donc  de  vouloir  croire,que  le  fils  d’vn  bon  Cliirurgien  peult  eltre  Chirurgien ,  fi 
prcmieremet  il  n’a  elté  ialtruit:  ce  fetoit  choie  aulfi  peu  vray-lèmblablc,quc  le  fils  d’vn 
GeDtilhomme,lequel  fçauroit  bien  picquer,  & voltiger  vn  cheual  ,  &  courir  la  bague, 
peult  faire  comme  Ibn  pere,fi  premièrement  il  n’auoit  monté  pluCeurs  foisà  cheii  al,& 
quonneluyeultmonltré  celte  induflrie.  Partantcefetoicvnechofe  fort  téméraire 
de  vouloir  anéantir  l’autliorité  de  tant  d’hommes  dodes  &  illultres ,  fondée  en  raifon 
&  expérience,  pour  fuyure  l’opinion  des  cliofes  vulgaires  &  menfongercs,  laqueUe 

nonobftant 
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üOBobftant  eft  fi  eD.radnee,non  feulement  au  cerueàu  du  fimple  populaire ,  mais  aulïi 
enrelpritdcplufieurs  cftimezdoâes.  IlyaeDcoresvneaucremânicre  de  gens  beau¬ 
coup  plusfà{chcux&importuns,quiafErmenrpouuoir  remettre  les  osfraâurez&lu- 
xezpar  paroles, moyennant  qu’ils  aycr.t  le  nom  &  la  ceinture  du  malade:mais  ie  m’eC- 
menieille  comme  ileftpoffibleaux  hommes  qui  ontentendementfou  ledoiueUt  a- 
uoir)  de  croire  vne  menfonge  fi  aperte,  veu  que  la  loy  faéree  des  Médecins  anciens,prin- 
cipalement  du  diuin  Hippocrates  dit,que  pour  réduire  les  os  fraârurcz  &  luxez,  il  faut 
tenir ,  tirer  &  pouflTer ,  pour  laquelle  chofe  ont  inuenté  vne  infinité  de  machines  &  in^ 
ftrumensfappellez  Gloflbcoinçs)lors  que  par  force  des  mains  on  ne  peut  aflèz  fuffilàm- 
ment  tirer  les  membres  pour  frire  la  redudion.  Et  ces  impoftéurs  veulent  perfuader 
qu’ils  feront  par  parole ,  ce  que  la  main  &  les  machines  ne  peunent  quelqUes- 
foisfaire.  .  '  ' 

■'  'Il  f eft  trouué  n’agueres  vn  autre  impofture  en  Allemagne ,  c’  eft  qu’ils  prennent  d’v-  lœpoftare 
ne  pierre  iiommee.Bein-bruch ,  laquelle  ils  puluerifènt,  &endpnnentàb6ife  àceluy 

B  qui  aura  quelque  partie  rompue  ouluxee,&  maintiennent  qu  elle  a  puifîance  de  gua-  Xacmagac. . 
rir  telles  diljrofîtiohs.  Il  y  en  a  encores  d’autres  en  Alleinàgne ,  quiprennent  vne  elpêe 
ou  dague,ouautretelinfttumentquiaurablefl’élemaladèdaquellerayantaceommo-- 
deeen  vn  lieu  reclus,comme  ceîuy  qui  eft  bleiré3lapenlênt,&  y  appliquent  les  medica- 
mens  qurferoyent  requis  à  lapropre  playe,  laiflimt  le  malade  fans  y  faire  aucune  chofè;; 
&àmefiire  qu’on pcnfeladite  elpee,  la  playe  feguarift,ce  difcnt-ils. 

-  Or  eft-il  vray-femblable,qu’vne  chofe  inanimée  puiffe  receuoir  aide  d’aucun  médi¬ 
cament;  ôtencores  qu’ainfi  firft,eft-irpoiriblc  qu’vn  malade  en  peuft  relTentir  qüélqiib 
effed?  le  laiflê  telle  impofture  au  jugement  des  idiots ,  tantayent-ils  peud’efprit.  Et- 
quant  à  moy,telles  choies  me  font  incroyables ,  Sc  encores  que  ie  le  veillé  de  mes  yeux; 
fi  ctbiroy-ie  pluftoft  que  ce  léroit  vne  vraye  magie  &  impofture.  A  la  derniere  ptinfe  de 
Hedin,monfieur  de  Martigues  l’ailné  fut  bleué  d’vn  coup  de  harquebuze  au  trauers  HiftoîrtiJc 
du  Thorax',  lequel  ie  penfoisaueclesMedccins&Chirurgiensdudefunâ'  Empereur 
Charles ,  &  de  ceux  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Sauoye ,  lequel  deliroit  fort  qu’il  fuft 

C  guary.  Pour-ceenfift  faire  vne  confultation ,  par  laquelle  futrelblu  de  tous,  qu’il 
moutroit  de  ladite  bleflute ,  attendu  que  la  balle  auoit  palTé  au  trauers  des  poulmons, 

&  qu’en  la  capacité  du  Thorax  eftoit  découlé  vne  biengrânde  quantité  de  lâng.  Il  lé 
trouua  vn  impofteur  Elpagnol ,  quîentircprenoicle  guarir,Mapeine  de  perdre  la  vie: 

C^i  fut  caulé  que  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Sauoye,  voyant  le  prognoftic  qu’en  a- 
uions  fait ,  le  mift  entre  les  mains  de  ce  yenerablç  impofteur  :  où  tout  fubit  demanda 
l’vne  des  chemilés  dudit  féigneut  de  Man:igües,& la  mift  par  petits  lambeaux,  qu’il 
poli  en  croix  (  auec  certaines  paroles  )  furlés  play^ ,  &  luy  permift  manger  &  boire 
tout  ce qu  il  voudroit,luy  dilànt  qu’il  feroit  diete  pourluy:  ce  qu’il  faifbit,ne  man¬ 
geant  que  peu  de  pruneaux ,  nebcuuantquedelabiererneantmoins  tout  cela',  deux 
ioursapresleditfcigneurdeMarti^esdeceda,&mon  Elpagnol  gaignalehault  :  & 
croyque  fionl’euft  peuattraper,  ileuftefté  pendu &eftranglé,  pour  la  faullé  pro- 
meflé  qu  il  auoit  faiâe.  l’embaumay  le  corps  mort  dudit  léigneur  de  Martigues, en  la 
prelénce,tant  des  Médecins,  Chirurgiens ,  quedeplufieurs  Gentils-hommes,  Sc  au- 

D  très: &ayantfaitrouuerture,  trouuaylcspoulmons percez,  &dilacerez,auecques  vne 

bien  grande  quantité  de  làng  elpandu  fut  le  Diaphragme,  qui  fut  caufe  de  la  mort  du- 
ditfeigneur.  Etvrayement  c’eftvne  grande  impofture  de  vouloir  faite  accroireà  vn 
maladc,quvn  autre  failànt  la  diete  pour  luy,  &luydonnerlibertédcmanger&boire 
tout  ce  qu  il  aura  en  volonté,  il  puiflé  guariren  aucune  façon .  Il  y  a  encores  vne  au-  impoftmrs 
tre  elpece  de  ces  impoftéurs ,  qui  dilént  guarir  toutes  playes  auecques  charpie  léiche,  quiJifeni 
ou  moüillee  en  eau  ou  huile  ou  autre  liqueur ,  dilàns  quelques  paroles ,  &  bandent  les 
playes  auecques  compreflés  Sc  ligatures ,  donc  quclques-vns  guariflént  :  ce  que  vêtira-  ^ 

blement  i’ay  veu,mais  ce  font  playes  fimples ,  qui  ne  défirent  qu’vnion ,  laquelle  fe  fait 
par  le  feul  bénéfice  de  nature,  ainfî  qu’on  voit  aux  belles  brutes ,  qui  auront  quelque 
ïambe,  ou  autre  partie  rompue,  le  callus  eftte  refait  fans  aide  de  nul  médicament. 
Maisouilyauracomplicacionde  difpofitions ,  comme  vne  playeauec  grandecon- 
tuüon  Sc  fradure  d’os  Sc  inflamin^tion,  ou  autres  femblables  difpofitions,  leur 
cûarpieôc  parole  ne  pourront  apporter  au  malade  que  la  mort:&:parcancceuxquife  ' 
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fient  à  tels  impofteurs ,  ne  font  pas  trop  fages  ny  aduifcz  pour  la  conferuation  dé  leur 
&  vie  :  pour-cc  les  Magiftrats  ne  doiuent  permettre  que  tels  impofteurs  ayent 
lieu  en  leur  Republioue,  mais  les  punir  félon  leurs  mérités,  &  non  leur  permettre  faire 
telles  impoftures  fur  les  Ghreftiens.  Auicenne  fen  j.faift  priere,que  le  feu  du  Ciel,  & 
rEfptitdetourmét  rende  le  Médecin  impoftcur  &  auare,femblable  aux  habitas  de  So- 
dôme  &  Gomorrhe.  Les  ^^rciers,  enchanteurs, deuins,  magiciens,charmeurs,empoL 
'  fonneurs,cxordfeurs,fe  vantent  de  guatirplufîeurs  maladies:  ce  qu’ils  font  par  les  ma- 
chinations,fraudes,çrreürSifureursiruics&puiirance  des  diables,àfçauoir, par  paroles, 

ConmratÎQS,charmes,charaaeres,liaifons, billets  pédus  au  col  ou  auxpoignets,  pat  an-, 
neaux, images, vnguens,pouldres,  drappeaux  appliquez  en  croix,  auffi  par  eaux,  attou- 
chemens,  &,autres.femblab!esrcfueries infernales  :  &  gaftcnt,  au  preiudicedelavie, 
des  hommes,  la  loy  facree  de  Medecinc,!aplus  ancierme  fenecelTaire  de  toutes  les  au¬ 
tres  fciences.  Les  Magiftrats  les  doiuent  chalfer  deleur  République.  Ils  eftoyent  non 
iculement  chairez,mais  punis  en  la  vieille  Loy  par  l’ediâ:  de  Moyfe  :  Vous  n’endurerez 
point  viure  les  empoilbnneurs.  le  ne  veux  icy  reciter  les  guatilbns  mitaculeufes  du 
fils  de  Dieu  I E  s  v  s-C  h  ms  T,&delêsfaints  &  Apoftres  :  car  nul  Chrcftienn’endoit 
douter ,  attendu  que  les  làinâes  Elcritures  en  Ibnt  pleines ,  comme  faire  voiries  aueu- 
gles, ouïr  les  fourds,  marcher  les  paralytiques,  chalfer  lesmalinselpritsqui  polfedent 
les  perfonnes,guarir  les  ladreSjtédre  les  femmes  fteriles,  fecondèSirefiTufciter  les  morts,,. 
&vneinfinicé  d’autres  choies  fupernaturelles&miraculeulès,qui  le  failbyentparla 
vertu  du  làinâ  Elprit.  Lequel  ie  fupplie qu’il  nous  conferue  &  defende  des  malins  ef- 
prits  diaboliques ,  Çc  nous  face  la  grâce  que  dirigions  toufioursnoftre  chemin  au  Cid,-. 
&  que  noftre  ancre  y  foit  perpétuellement  attachée.  Ainfifoiwl.  .  ,  : 
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le  second  livre,  des 

Animaux  &  de  l’excellence  de  1  homme.  ^ 

Delà  nature  deshefteshrmes.  CH  J  PITRE  I. 

ES  belles  brutes  different  grandement  les vnes des  au¬ 
tres,  pource  que  leurs  natures  font  differentes:  Car  des 
animauxjles  vns  font  hardis,  les  autres  timides,  les  vns  fa- 
rouchesjles  autres  priuez,&  comme  ciuilifez,autrès  coin-  . 
me  folitaires,aucuns  font  armez  de  coquilles,  &  efcailles, 
comme  le  Crocodile,  &  la  Tonne,  â^plufieurspoilfons: 
autres  d’aiguillons  &  efpines.  Le  Cheùal  a  l’ongle  forte, 

&  comme  animal  léger ,  fuperbe  &  courageux ,  il  a  efté 
pourueu  &  fait  braue  defes  crins.  Le  corps  du  Lyon, 
magnanime,hautain  &  cruel,ell  armé  de  dents  &  ongles, 
ce  cjui  fe  voit  au  Taureau  &:  Sanglier:  car  le  Taurcaua  des  / 
comcs,&le  Sanglier  des  dents  defcouuertes ,  commena-  ' . 
LeLiàue  tutelles  armeures.  Le  Liéure,  comme  ellant  animal  paoureux&  craintif,  a  le  corps 
'Sc'  defarmé,& totalement  nud:  mais  en  recompenfè,  il efl  ville  Scfbudain à k fuite:  car 
Tifteffc.  aux  animaux  paoureux,  la  vifleffe  leur  efl  donnée,  &  aux  hardis  les  armes.  Ilyavne 

infinité  d’autres  proprietez  admirables ,  &  de  fîngulier  artifice  aux  animaux ,  en  forte 
quileftimpoffiblelescomprendrf&efcrire.  Somme,  les  animaux  ont  chacunvne 
chofe  particulière,  comme  le  boeuf  la  force ,  le  ferpent  l’afluce ,  la  furie  du  taureau ,  la 
'  patience  du  moutoh,la  fierté  du  crapaut,  la  lubrilité  du  renard,  la  ftolidité  de  l’afhe,  la 
cruauté  du  tygre ,  la  douceur  de  la  colombe ,  la  preuoyance  du  fotmy ,  la  négligence 
du  tefron,la  fidelité  du  chien ,  l’infidélité  du  mulet ,  la  gloutonnie  du  loup ,  la  fobrieté 
du  caméléon,  k  prudence  de  l’elephant,  l’odeur  de  la  ciuette ,  la  puanteur  du  bouc,  k 
docilité  du  barbet,  k  fàleté  du  porc,  k  netteté  de  l’efourieu,  k  hardieffe  du  lion,  la  ti¬ 
midité  du  liéure,&plufîeurs  autres  chofes  qui  feront  déclarées  cy  apres.  Sinousvou-  ® 
Les  bettes  Ions  contentpler  leurs  façons  de  faire ,  nous  trouuerons  qu’elles  font  doüees  de  certai- 
nés  vertus  naturelles  en  chacune  affeiâion  de  courage ,  en  prudence,  force,  clemence, 
verras°nOT- difeipline.  Ellesfecognoiirentlesvneslcsautres,difcemétentreelles,appetêtlescho- 
leiies.  fes  quileur  font  vtiles,fuyent  le  mal,euitent  le  péril, pouraoyent  afaduenir,  amafient 

ce  qui  leur  efl  neceflàire ,  prefagent  le  beau  &  mauuais  temps  :  elles  ont  monflré  plu- 
fieurs  chofes  aux  hommes,elles  ont  vn  fcntiment  exquis,elles  chantet  en  mufîque,clles 
ont  vne  induflrie  &:  amitié  à  k  conferuatiô  de  leurs  petits,elles  ont  intelligëce  du  pays 
ou  elles  naiflènt,  elles  gatdent  vne  finguliere  chaileté,  concorde  &  amour  les  vnes  en- 
uers  les  autres:elles  font  armees  pour  cobatre  St  fe  défendre ,  elles  fe  appriuoifet 

auxhommes,eUesparlent&fîfflent,eUescognoiirentkvoixl’vnederautre,eUesfont 
entreellescommevnepctiterepublique,ellescognoifirentcequileureflbonoumau- 
uais,  tantpour  prefetuer  leur  fanté,quepour  fc^iarir  elles  mermec-  èUes  Eçati^r  quelle 
dieteilleur  kut  tenir,  &  de  queOe  viande  elles  doiuentvfer,& quels  remedeselles 
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doiuent  citercher  contre  kurs  mak(iies,&  fi  n’ont  point  appris  ceftefaence  désTipni- 
ines:niaisaucontraire,elksontapprisenparcieauxhommes.  Ce  queftantconfideré 
deplufieurs  anciens  PMofophes ,  ils  n  ont  pointeu  de  honte  de  difputer  ou  reuoquer 
endoute;filesbeftesbruteseftoyent  participantes  de  rai&n;mefîne  le  fige  Salomon  Salomon, 
nousrenuôyequelquesfoisàleurs efcoles, & Eûiereproeheauxlüràëlites  leuringra-  Eüiç. 
tirade  enüers  Dieu ,  leur  propofant  pour  exemple  le  bœuf  &  l’afiie ,  qui  recognoifl'ent 
leur  maiftre,maisHraël  a  melcogneufon  Seigneur.  Pareillement  Pline  dipqueles  hof  piinelm.8. 
mes  doiuét  rédregraces  auxbeltes, deplufieurs  médecines  &  remedes  qu’ils  ont  appris  chap.17. 
d’icelles:qu’ainfî  foiples  Cerft  nous  monfeent  que  l’herbe  nommee  Diâame,effi  bon¬ 
ne  pour  tirer  les  traids ,  ou  les  pièces  de  fléchés  de  celuy  qui  en  efl:  ftappé ,  puis  que  les 
mefines  Cerfs  quandüsenfontifiureZjvfentdecemefineremede.  Ariftotediaque  Aiîftote. 
les  Chéures  fiuuages  de  Candie  fontlefemblablé.  La  propriété  de  f  herbe  nommee 
Elclaire  nous  a  elle  enlèignee  par  les  hirondelles ,  &  qu  elle  eftoit  propre  pour  la  veuë, 
voyant  qu  elles  en  vfoycntpour  les  y eux.deleurs  petits .  Les  Icipens  ÿknt  dé  fenôil, 

&  fcillant  les  yeux  en  frottent  les  paupière  pour  recoüurer.la  veuë..  Là  ,T orme  in^- 
®  ge  delafiriette  contreja  morfitre  des.viperes;.  La  Belette  mange.de  l’herbe  eoinpaeé 
Tapfusbarbatus,  &fenfi:otteioutlecorpSjfeeQuchant&trainantpàrdeirüsy  -  Les 
Ours  enuenimez  pour  auoirmîgé.  des  pomnies  de-Mandragore;  lé  guariflënt  eiimanr 
geantdesfo.ürmis:aufliapres.fefl:rclongtempsyeautrèZ5lbrtafasdeleurcauemé,‘mah;- 

fent  l’herbe  . àp^ellee  Aron  fiuuage,p,Qur.leiir  amollir  lé  ventre ,  qu’ils  ont  eU  toufiours 
ur &conliipe,pendantqu’ils.onteftéenkiircauerne,&;apresfenv6nt  àvnefour-  . 
miere ,  où  ilsfe  couchent ,  tirant  la  langue ,  de  laquelle  il  degoute  quelque  huhiidité 
doucedatenanttoufioursliréeiulquesàcequ’ilslèntentqu’cllelbitcoimertédefout^  tes  Ours 
mis,  lors  qu’ils  lêlèntehtmalades,p.uis  les.àuallèh'tpour  le  purger.  Mous  voyons.' or- 
dinaireméritleschienSjquimangentdel’herbenQmmeeDehtdechienjpourfe-vuider  f°purg«°'^ 
par  vomiilêment.  Lés  pourceaux  chercheiitks  êlcréuiiïès,&  les  mangét  quand  ils  foit 
malades.L-esRamiers,lesMerlcS3lesPetdrix,vlèntdefiiéilles-delaurierp6urleurpür-  .  , 
gation:lésPigeonsdrourterellcs&poullailiespoür.fcpurgermângentdelaParitoir& 

^  L’Ibisfèmblableàla  Cicongneinousamonftréi’vfigedésclÿfteEeSilequelfekntant 
^  ag^aué  dLumeurSjeftant  auriuage  de  la  mer,remplit  fon  bec&fon  col  d’eau  marme,  kl "lylaL. 
puis  felèringue  par  la  partie  où  il  iette  lès  excremëns,&  peii  de  temps  apres  lè  vuide,  & 
fepurgeiL’inuehtiond’ahbatrelestayesdesyeuxappellezcatirradtésÿfuttroùueepaf  j^ch&ie 
vue.  chéure,‘quiauoit  vue  taye'deuànt  la  pripillcife  frottant  &'gallant contré  des  aenfdgné  i 
elpines-,  abbatit  ladite  taye  .dé  deuantla  pupfllei  fepatce  moyen  recouura  la  veuë.  ^bbatreks  ' 
r'HippDpotame(quiefl;vncheu3ldelariuieredU-Nil)nousaeôlèignélàphlçbotomie,- 
lequel  éflant  de  nature  gourmand  &  glout^  fefèntant  aggraüé  deplenirade  de  fing ,  fi  pHippopoj 
frotté  contre  les  rofeaux  rompus  les  plus  picquaiS,&fouurevne  veine  delà  cuiflè, 
pourfe  delcharger.tant  qnebefoinluyeft'jpuislèveautranrdedans  la  fahgefeflaa-  &irekfai- 
ehelefing.  La.Torrae lors:  quelle  a  mangé  de  la  chair  de  fefpcnt,  mange  de  l’ori-  S""- 
gan,autremcnt  marjolaine  fiiiuagé.  Les  anciens  éntre  leurs  lècréts  ont  expefiinenté 
certaineschbfes ,  qui  refiflent  auxtonnoirrcs  &fbüdres ,  Sc  enttelés  auaes  les  plumes  „ 

d’aiglesportéesinpanacherauifilaceinture.de  veaumarin  empélche  que  ceux  qui 
l’onpnjen  font  iamais  attaints. .  Or  qui  voudroit  raconter  par  le  menu  toutes  les  mede-  ^  * 

®  cinés  &  remedes. queks  béftes  ont  enlèignezauxhomines,  defquels  Arifiotefe  Pline; 
&autrcs&mblablesquienontefcrit,lachofe  feroitfortlongue:carils  font  vnlong. 
recitdeslierbes&:reinedesqueUésontmonlbêzauxhômmes.D’auantage,n6svefie- 
ménslbntfaitsdesleurs,.commepeau,laine,poil,&fommesneurrisdeleurchair:la  ' 
graiire,nibuëlIe,os,&excremensnousferuentànosinfirmitez&guarifon.  ... 

..jL..ExemfledesSrebif.  ; 

Deklainedesbrebisnousfbmmesvelhis,laquelieeftantblanchepeutprédretou-  laUineUâ- 
tesfortesdeteinrares:Onenfiittapilïèries,auffifourreures&auttescholès.  Deleur  cfrpmr 
|ieauoinfaitpMchemmpoiirelcrire,&toutesmameresdevefl:emens,’&aucresvfiges  KsfopKdê 
adiuerlès  chofcs.  Leurchaïrefl:  trelbonne&delicieulèàmangéttdelem:  fiiif  font  teinmics. 
faiasflfrnbeaux,diandeiles  ,'onguens  ,  &  plufieursautres  choies  :-de  leurs  boyaux 
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font  faito  cordes  feruansauxiBlbumeiismuficaux:  Leur  decoaionfettà&ircc^^^ 

rSomentationsremoUientes.  Et  quanti  leurs  crottes &vnne,il  ne  fetreuue  nul 
SlusexceUentpourengraifferlaterre.D’auantage,leursos&mouellefementà 
toeLdspourembellir  les  femmes:  meCncsleurscornesfetuentafairqprodmredes 
afocreescnabondance,eftansenten:eesauecleursracmes.EtpourconGlufîon,lesBre- 
bkfoM  grandement  profitables  pourl’vfage  des  hommes.  Ileft  efcrit  en  1  Efcnture 
fainae,quaucunsRoysfurentbetgers,gardanslesoüailI«enpropr«perfonnes(pour 
le  profit  &  excellence  de  ces  bettes  )  comme  Abraham ,  Ifaac,  lacob ,  Laban ,  Moyfe, 
Dauid,&  autres. 


Dufrognojiic  des  yinimaux. 


CH  JP.  IL 


?  latilies ,  ont  donné  aux  hommes  la  cognoiflancc  de  la  mutation  ^ 

[  du  temps  :  fil  doit  faite  vents,  pluyes,  orage,  &  tempette,  froidure, 

gelee  ,  grefle,  ou  beau  temps  :  comme  nous  voyons  les  beliers  & 
j  aigneaux,  lors  qu’ils  fentreheurteUtjScchoquentrvn  contre  l’au- 

>  trc,cbrncà  corne,  les  pieds  en  l’air,  auec  le  petit  fault  leur  corps 
’  efbranlantjfignifient  changement  de  temps.  Lepateil  nouseftde- 
monttré  par  le  bœuf,  quand  il  fe  leche  contre-poil ,  &  hauUè  le  muffle  vers  le  ciel ,  & 
mugift&fleure  laterre,&  fefforce  de  manger  auidement.  Aulfi  quand  lesfourmis 
plus  dru  ic  en  plus  grand  nombre  que  de  couttume ,  f  entrerencontrent  l’vn  l’autre 
comme  ettourdis ,  elles  dénotent  la  pluye  fijudain  aduenir.  Si  les  taupes  befongnent 
enterre  plus  que  de  couttume,  &la  rompent  en  pièces  bien  menues,  ceft.fignc  de 

Sjfe.  Silechatpaflèfàpattepardefluslêcol, comme  fille  peignoit,ceftfîgnein- 

_ ^ _  ible  de  pluye.  Les  poilTons  ont  aulfi  vnemeraeilleulè  propriété  à  fentir  la  muta- 

ratSiciit  tion  du  temps  :  quand  en  temps  lèrain  fe  ioüent  lus  l’eau ,  en  fe  lançant  au  défliis ,  fi-  ' 
da  gnifieht  pluye.  Quand  les  Dauphins  &c  Marfoüins  fautent,&:  le  defcouurent  fur  l’eau,  ^ 

c  ett  ligne  de  grand  orage  Sc  tempette  fur  la  mer  :  ce  que  voyant  les  mariniers  mouil¬ 
lent  l’ancre ,  &  donnent  ordre  à  leurs  vaillêaux.  Quand  on  voit  les  orties  de  mer  na¬ 
ger  lùrl’eaUjC’ett  ligne  de  tcmi*tte:  ils  font  de  couleur  de  crittal,teluifant  auec  du  pers 
mellé  :  de  liibftance  li  fragile,  qu’à  peine  en  peut-on  tirer  d’entiere  de  la  mer.  Si 
on  en  frotte  vn  batton ,  il  reluit  de  nniâ,  comme  li  c  ettoit  vne  torche  allumée ,  qui 
ett chofe admirable.  Qi^daulfilagrenomllechante  fecrieplus  haut  quede  cou¬ 
les  «ifiatŒ.  ftume .  Les  oilèaux  ne  Ibnt  fruttrez  de  ce  ptiuilege  :  car  onpeut  autant  ou  plus  par¬ 
ler  d’eux  à  ce  propos,  que  de  toutef  les  autres  bettes.  Siles  gmes  voUentenl’air  làns 
fairebruit,c’ettfîgnedebeautemps:liellescrient&vontlans  ordre,  c  ett  ligné  con¬ 
traire.  Quandles  oifeaux  aquatiques  forcent  de  lamer,& viennent  alTczauantfur 
terre,  c  ett  ligne  de  pluye ,  &  grand  tempette .  Si  la  cheueche  chante  beaucoup  en 
tempsde  pluye,  dénoté  que  le  temps  fe  veut  efclarcir:& au  contraire.  Celle  chante 
Phtsr^ne.  gji  beau  temps ,  c  ett  li^e  de  pluye .  Plutarque  diâ  que  quand  le  Corbeau  chante 
envoixenroüeè,&:qu’illèbatdcsailes,ceftlignedevent&deicmpette.  Quandles 
pouUes  &  autres  oilèaux  domettiques  le  battent  des  ailes ,  faultent  en  chantant ,  c’ett  “ 
li^edepluye,&degransvents.  Qumidles  oyes,canes  Sccanars  lè  baignent  volon¬ 
tiers  &  felpluchent  &  drelTent  leurs  plumes  auec  le  bec,8£  enfemble  jargonnent ,  c  ett 
lignede  pluye.  5i  les  Irondelles  voilent  li  près  de  l’eau  &  de  la  terre  qu’elles  frappent 
comte,  cela  dénoté  que  tott  il  pleuuera  :  Aulfi  quand  elles  voilent  haut  en  rair,en  f  eC- 
batant  cherchas  les  moufches,cela  lignifie  beau  temps.Le  petit  roytelet  fe  reliouyirant 
plus  que  de  couttume,  làutelant  &  plailàmment  chantant,  dénoté  la  pluye  aduenir. 
Lors  quelaPye  crie &lè  tempette  près  des  hayes  ou  buttions,  demonttre  quelle  voit 
leloup,ourenard,ququclquelèrpent.  Silecoqchante  incontinent  apres  leSolcil 
ài&  entre  cliien  &  loup  )  outre  &  couttume ,  &  que  là  voix  Ibit 


eouchantfeomme  l’oi 


enroüee,c  ett  ligne  de  pluye.  Silesmoulches  &pucesmordent&picquent&aiguil- 
lonnent  plus  que  de  couttume, c’eft  ligne  de  pluye.  Quand  le  Héron  voile  fort 
luut,il  dénoté  beau  temps,  &filvoUe près  del’eau en  etiant,Ü  prefagedcla  pluye. 

Lors 
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Lorsquelespigeonsfèreürentaufoirenleurscolombicrsplm  tardquedecouftüme, 
*  ceftpreûgedevent&pluye.  Lesmiknsfilyentrairinfea&peftilentj&IequirKnt 
de  forte,  qu’il  n’y  a  rien  fi  certain  qui monftre  la ferenité  &  bon  air ,  que  les  lieux  où  les 
milans  habitent.  Pareillementautresoilèavrxlaiflènrleursœufs&leurspetits&fen- 
firvent.  Qu^d  les  chauue-fouris  voUent  au  velpre ,  pluftoft  que  de  couftume ,  &  en 
plus  grand  nombre,  c’eftfigne  de  chaleur  &  de  beau  temps  pour  le  four  foiuant.  Le 
crocodile  fait  fes  oeufs  iuftement  à  la  hauteur  que  la  riüiere  du  Nil  doitdclborderfe 
cpuurir  la  terre,de  façon  quelepaïfàntquipreinicrles  trcuue  de  fortune,  fçait  &  pre- 
ditàlêscqmp^pons,iulquesoùlefleuuedoitmonter&  delborder i’Efté  enfuiuant: 
mefurant&  compalfant  iufternentce  qui  doiteftre  couuert  d’eau, afin  que  luyi^ 
eftre  bai<mé,puillè  couuer  fes  œufs.  Or  cela  eftplus  vneprecognoifiace  decefte  befte, 
procedatitededirùnation,que  deratiocination,chofedigned’admiration.  Npusdi- 
rons,enpallant,quandlaLimceftrouge,Cgnifievents:palle,fignifiepluyes:plaire,beau. 

temps.  Et  auïfi  qu’en  la  pleine  Lune  ne  faut  couper  le  bois  pour  baûir ,  mais  eti  la  de.^ 
B  clinaifonr&fîonlefaitjilferendvcrmoulu&pourry. 


“De  ïanijîce  çÿ*  inàuflrièdes  Jnimatix.  CH  AP.  I  H. 

É  s  poiifons  de  la  mer  en  gencral,toutes  &  quatites  fois  qù’ils^nr ,  platarqaei 
K  tent  les  flots  ou  tempeftes  venir,  ils  fe  çlwtgentd’areneiàfiii'^^’ils.; 

»  foyent  plus  fermas,  &;  qu’ils  ncibyent  fi  facilement  trànlpoftez;& 

m  ^M^^^Lagitezparlatempefteforuenante:  Autresfernuirentencerfaines 
81  .cauernes,&  troux  des  rochers,  Etquantà  çeque  les  ^ilTons  na- 

gentcôntrc'lefil  del’eau,celaaduientàfinqueles;6ndesS£Vagues  joiflbns,'" 

.  ,  ^  ne  leur  leuent  leur  efcaille  &:  ouve.lefquelles  repHees  nepourrovét 

aucunemét  reipirei::&  par  ainfî  l’eauvenant  par  la  partie  de  deuan  t,leur  ferre  les  quy  es, 
&applanitleurei[eaille,quifaitqueplusfacilement 'ils  nagent.  Le  femblabléeftdes  ’ 

Q  grues,lefquelles  voilent  contre  le  vent,à  fin  qu  iceluy  ne  fouffle  par  federriere  leur  plu-, . 

mè,quifcroitcaufc,eftansainfiefcartees,de  rendre  leurs  corps.nuds&defcouuertsjçç,'  ' ^  .  ; 
qui  les  empefeheroit  de  voiler. 

-  De  ^indujhie&drtifice  des  oijèaitx  à  faire  leurs  mds. 

CH  A  P.  IlII. 

’Indvstiî.ie&î:  artifice  laqu^le  tousles  oifeaux  ont  à  faire  leurs  Artifice  fies 
nids,efl;  faite  tant  proprement ,  qu’il  n’efl:  poflîble  de  mieux  :  telle- 
ment  qu’-ils  furpalfent  tous  les  maçons,  charpentiers,  &  édifica¬ 
teurs  :  car  il  n’y  a  homme  qui  fceuft  fo.ire  édifice  plus  propre  pour 
luy  &c  pour  fes  enfans,,quc  ces  petits  animaux  les  font  pour  etrx,tcl- 
ilement  que  nous  en  aüonsvn  prouerbe,  que  les  hommes  Içauent 
,  toutfaire,finonlesnids. des  oifeaux.  Etontcefl:eartifioe,qU’ilsles 
JJ  gamiflent  déplumé,  lame,oud’autrematiere  moîlc,commefilsleurpreparoyentvnc-  nentphs 
coukeouvnmatelaspourleslogerplusàleur  aife.  L’IrondeUe  fait  fon  nid  en  figure 
^hetique&irpnde,laquelle  figure  eftplus  fcnne,& contient  plus  que  tout  autre:  elles  “  “ 
ie  baftilfent  de  fange  &  petits  fetus,connne  fil  eftoit  de  cimêt  &  de  chaux.Les  oifeaux  Ariftot.a= 
quifontlcursnidsftislcsarbres,eflifcntlesbranchesfîu:lelquellesfontleursnids,c5-  ' 

me  for  vnfondemènt  bien  aflèuré  ,& qu’ils  puilferu:  eftre  bien  couuerts.  Or  pendant 
que  lafemelle  eft  empefehee  à  couuer  fes  œufs,&  à  faire  fes  petits,le  mafle  luy  fett  à  fon 
tour,pour  dotmerloifir  àla  femelle  d’allgr.querre  û.  viej&quandfes  petits  font  efclos,  oifeaai 
lemaîle&lafemelleenfembleneceflènt  iamaisàlcur  porter  viande,  l’oftantdeleut  «““ct  tout 
bec,relpaû:gnat  pour  leur  baillenqui  eft  caufe  qu’ils  ne  font  trop  ^as  lors  qu’il  les  nom-  “ 
nffenupourlegrandfoin  qU’ils  én  ont,  ne  les  abandonnant  iufijuesàce  qu’ils  man- 
geiitd’eux-mefoies.  Fayenmamaifon  aflezbotme quantité  de  paflèreaux^  qui  font 
feuts  nids  en  certains  pots  de  terre  ;  &  lors  que  lems  petits  font  grandelets ,  &  cou¬ 
uerts  de  plume,  ie  les  fais  dénicher,  &  iiiettre  en  vne  cage  pour  le  plaifir  de  mes 

,  '  füj. 
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amis  ic  de  moy  avoir  que  le  perc  &  la  mere  les  vienBent  appafteler ,  &  quand  Ü  y  en  a 

vnquijaareceüfabecquee,&neanmoinsqu’ÜÊviennereprefenter  ouurant  lebec, 

l^-nprpSrlamerelekilTenncognoiflântceuxaquiilenfaut  bailler: &ainfi  font  leur 

mettrevnautrepairereaudemefineaage,pourcognoiftrc&fçauoirfîlcpere&lame-'. 
lAo&ui.  re  des  autres  auroyent  cure  l’appafteler:  veritablementnon,malsauconaairelelaif- 

foventmourirdefâim,neatmoinsquilouuriftlebecconunelesautreslegitimes.  On 

voit  aufli  ies  petits  chéureaux  k.  aignelets ,  eftans  aux  champs  en  grand  nombre ,  que 
recognoift  fa  mere,neantmoins  quelles  font  vcftues  toutes  dVne  couleurrpa- 
reaiementla  mere  ne  permettra  vneautrel’alaiaer.  Le  cheuteau  .faigneau,  lepou- 
lain  &femblablesanimaux,fitoftquilsfontnez,d’eux-mefmescherchent&coutènt 
de  leurs  meres  :  fçachans  naturellement  que  làcft  leur  nourriture ,  &  V 
deuenus  grahds,ils  ehoifilTent  de  mille  diuerfes  plantes  en  vu  terroir  &  pafturage,  cel¬ 
les  qui  leur  font  propres  pour  les  alimenter. 


De  Fortifiée  des  Ard^ees 


CH  JP.  K 


’Araigkee  fait ia toile  dVn  merueilleuxartifiçe,trauerlànt main¬ 
tenant  d’vh  cofté ,  Sçmaintenant  de  l’autre, empoignant  tout  ce  qui  luy 
peutferuirpourrefinhdre&attacher.Et encore  qu’oi)  rompe  &  desfa¬ 
ce  lbuuentfonouurage,&qu  on  ladechâflè  d’vncoftéou  d’autre, ce 
neannnoins  elle  n’eft  point  tant  craintiue,  quelle  deflogede  ion  Ipgis 
pour  celà,  niais  toufiours  retourne  àfa  befongne,  de  forte  qu’on  ne  luy 
eniçaùroittant'dêsfaireSi  gafter,  qu’elle  n’en  reface  8c  raccouftre,failanttoufiouts- 
ouuragesnouueaux,8c  ce  d’vnmeruéilleux  artifice  :  tellement  queles  tifferans,  éclin- 
geres,tapifliers  8£  brodeurs,pâflcmentiers,pefoheurs,veneurs,  vienüentà  l’efçole  pour 
apprendre  d’ellesà  faire  leurs  ouurages  &rets,foit  qu’on  regarde  àla  perfedipn  8c 
1>  toile  ia-  dû  fil,ou  aux  nœuds  indilfolubles  de  la  toileiàns  filamcns,éftant  comme  vne  ^ 

Mignee  eft  peau  déliee  8c  gluante ,  comme  fil  y  auoit  de  la  colle .  Finalement  on  ne  croiroit  ia- 
gloâte,poiir  mais  qu’elles  folTent  tant  bien  enftignees  à  retirer  leurs  filets,  Sclegouuernementde 
Se'lel  leursouurageSjtcUementquefilyaquelquemoufcheouautreproyeprifeàleursfi-  > 
àtoufches.  lets,  la  fcntent,8ctoüt  en  vn  moment  retirent  leur  toile,  8c  courént  fiis  comme  vn 
Châilèur  bien  expérimenté  :  ce  que  û  ne  le  voyions  tous  les  iours  deuant  nos  yeux ,  on 
penferoit  que  ce  fiift  foble. , 

DesMoufchesàmiel.  CH  JP.  VI. 

E  ne  veux  laiffer  en  arriéré  la  prudence  desmoufehesâ  miel  :  c  eft  qu’el¬ 
les  font  entre  elles  comme  yne  petiterepublique,  elles  ont  vùRoy,lé- 
quèl  eftplus  beaujplus  gros  8c  fclTu  deux  fois  que  les  autres  moufohes:il 
a  les  ailes  courtes,  8c  les  iabes  droites ,  vn  marchet  plus  graué  que  les  au-:  ! 
tres,ayantvnetacheauj£ront,quiluyfettdediadefmeoùde  coüronnei  D 
c  -  q“ieftfofigiialroyal,d’autliorité8cdemaiefté:ileftpluspoliquclesautresmoufchesà 
eftff  é  °  miel-EUes  ont  vn  ai^on  pour  leurs  armes  8c  defenfes,toutesfois  le  Roy  n’en  a  point, 
TT“'i  °“P°'“l^"i°“sdn’envfepoint:  lors  qu’il  marche,  il  a  fa  garde  qui  l’enuironne ,  8c 
toutela  troupe  le  fuit  :  II  ne  fott  point  de  la  ruche  finon  quand  tout  fon  regimeiit  doit 
armes  sede  fortit ,  ce  qu’on  cognoift  par  I.e  bruit  qu’elles  font  dedans  la  ruche ,  bruyant  8C  bour- 
feafes.  dcam^t,comme  trompes  8ctabours,  pour  annoncer  qu’il  faut  debufquer  pour  aller 

aux  champs.  Chacune  d’elles  defire  eftre  près  le  Roy,  &  fil  eft  las,le  porteti  8c  en  quel¬ 
que  part  qu  il  farrefte,  tout  le  iettonfatrefteraSefe  campera:  S’il  meurt,  toutes  font 
mftesSemomes,  &  ne  fortent  point  dehors  pour  aller  en  quefte,  maisfaffembléntà  . 
LesabeUles  lentourdefon corps, puisleportentdehors,8cluyfontcompagnie  comme  ésfone- 

''“““’.^^^'f^“=^«'e'^':^>^==“lafait,enellifentvnautreprWement  careUes 

nepeuuentviurefansRoy.  H  a  l’œil  par  tout  ce  pendant  que  toutes  les  moufehéstra- 

uaillent. 


.  ET, EXCE.LLENC'E  D  E. L’HOMME,  LXI 
uaillent,  leür  doifliaht  cœur,  voltigeant  autour  de  la  bclbngnc,  comin.e  fil  Voüloit 
exhorterIesouuriers.Àpresqu’ellesonttrauaillé,fiellesv£ulentfortirdchors,eUcselî-  , 
{êntvntempspropre:carvetitàblemeiitellespreuoyentfelcntcntlespluyes,vents&  us  mont 
tcmpcfteSjlors  qu’ili'doiuént  vcmir.  Elles  ont  cefteiuftice  &  equité,que  fus  les  champs 
iamais  ne  font  mal  aux  animamqtelsqu’ils  lbyent,&  iie  picquent  aucun  de  leur  aiguil-  &  maa 

londînonpourla  defenlè  de  leur  maifoii  :  Sc  peuton  dire  qu’elles  ontquelque  portion  uai»  amys. 
del’elpritdiuin.  ■  1. • 

TI>t(gouuefnittimt:desJldoufchesdmiel.  .  CH  AP:  F'IL 

aLi..ÉsJ(êgouuerneîitiettJeütfaiélcommefcnlîât:Deiourellesfontfai- 
releguetàIaporté,&repolcntdenuitiulques:à  ce  qu’vne  les  reueille 
auecylcUx  oütroisfônsidcle'urs  bourdonnemens,  comme  d’vne  trom^ 
pettejqùi  leurxommaàdeainlîqu’énvn  camp:lots  fafièmblent  pour 
voir  fil  fera  beau  temps,  &fil  faiâ:  beau,fortenr  &  Cen  vont  en  quelle, 

-, -Les  ynes:  apportent  Ids.fleuts  à  leurs  pieds;&  cuillès  ,  les  autres  de  l’eau 
en,  leur  boucJie ,  Ifis  aukres  .qui  ont  encore  quelque  menu  poÂ  ,  apportent  l’é^ 
fur.leurs  corps  en  forme  de  .pétite  liolèe.  Et  aihfi  chargées  .entrent  dedans  la  ni-  Prouiamce 
che,  où  promptement  il  y  en  a  quîiesdefchargent,  puis  les  dillribuent  aux  lieux 
Scplaees  à  ce  ordonnées.  Qr  celles  qui  vont  aux  champs, font  les. pliis:feuncs  i  &;  .‘^  «ato 
menues  :  que  fi;de  fortune  eftant  dehors  il  f  efleué  vent,  attendent  qu’üfoit  palTé  pour 
ellreplus  ailèmentconduites:.  S’il  dure  trop,  &qu  illeur  foit  contraire  ,  fe  chargent 
d’yne  petite  pierre  de  peur  d’clire  emportées  , & voilent  bas  contrelaterre,rEllesfont 
fort  vigilantes  eilleur5.aÉfaires,& ont  l’oeil  fur  celles  qui  fontfaitardes,  &  ne  font  rien; 

&:  quelquefois  lès.  chaftientiulques  àla  mort.  Lesvnes  balliflênt ,  les.  autres  pohlîcnt, 
autres  apportent  viuret.  .EUeseomroeneent  à  baftîr  en  leurs  ruches ,  en  vOute  d’vn  ar¬ 
tifice  merueilleuXj  depuis.lebasiulquesen  haut  du  plancher  j  laiflànt.deux  limites, 
rvnepourrentree,-;&l’autrepour;lafortie,&viuent  toutes enfemble,  à, fin  qu’iln’y 
aitinegaUtéeutreeUes':,ny.enviandesnyen:ttauail.  Elles  tiennent  leur  manoir  fort  tesmonf 
nettement ,  iettanc  toutes  ordures  dehors ,  &  ont  vne  choie  encore  digne  d’ellre  .bien  ches  dennît 
notee  :  c’eft  qu’elles  challènt  de  leurs  ruches  les  bourdons,  &  les  abeüles  baftardes,qui  ““io® 

ne  leur  feruêt  dé  rien  finon  à  manger  leur  miel,&à  gafter  leur  Quurage,&  partancelles 
les  .chalTent  les  ment  corne  leius  ennemis.  Celles  qui  ont  perdu  leur  aiguillon  ,-forit 
du  tôUtinutilcs,  &:  peu  apres  leurs  entrailles  fortent&inèurent;  Elles  font  de  grand 
profit  à  leurs  maiftres ,  leur  laififant  cire  Si  miel.  Arillomachus  philofôphe  diâ:,  en  a-  . 
uoir  nourri  cinquante  hüift  ans ,  âuée  frelgrandc«diligence,  pour .  cognoillre  tout  ce 
quelles  faifoyent,& diâ  qu’elles  font  compagnables&alfociablesenfemble  de  leur 
nature.  . 

Des  Fourmis.  CH  A  P.  Hlll. 


E  s  Fourmis  ne  font  pas  de  moindre  admiration  que  les  moufches  à  miel 
en  leur  mdüfttie,prudcnce  &  diligence,de.  forte  que  Salomon  n’a  pas  eu  Salomoa 
Ihonte  d’enuoyer  les  parelTeux  à  l’cfcole  d’icelles.  Orceferoitchofein- 
'  croyable  fi  n’en  auions  l’experience  pour  teûnoing,que  ces  beftioles  tant  i«  routmû 
‘  petites  puilfentamairer  les  biens  quelles  amaircntpoürleurprouifion,&  . 

iciurcuucellesvntelordrequ’ellestiennent.  Pline  diâ  qu’ily  a  entre  elles  ordre  de 
republique,memoire,fomg  Si  cure.  N’eft-cc  pas  vn  palTetenips  de  leur  voir  mordre  les' 
feuiâs  qu  elles  veulent  porter  î  fils  font  trop  gros ,  elles  fe  tournent  en  arriéré ,  &  f ap- 
puyent  contre  leurs  elpaules,&:  les  pouffent  Se.  leurs  pieds:  Et  à  celle  fin  que  les  femeh- 
ces  qu’elles  cachent  en  terre  nepuiîfent  germer  &  réprendre,  eEes  les  rongent  auant 
quelesmettreenleursgreniers.  Etiilesgrainsfonttropgros,&:qu’ilsnepuiffénffa- 
cilementenixer  par  leurs  trous,  elles  les  pattiflêntpar  le  nulieu  :  &filsfont  mouille^ 
depluye,elles  les  mettent  dehors  &  les  font  feicher.  Elles  labourent  de  nüiâ  quand  la 
lune  eft  pleine,&  ceffent  au  defaut  d’icelle,en  quoy  elles  monftrent  quelles  entendent 
quelque  chofe  en  Allronomie.  Mais  en  leurs  œuures,quel  labeur  &  quelle  ^igencc 


LXII  le;  SEC0ND  LI  VRE,.  DES.  àNIMAVX 
Va-ü^EtpouitantquelIesainaflênrleurprouifîoridediuerslieuXj&quelvnenefçait 
rien  de  raiicre,  Pline  tefmoigne  qu’elles  ont  certains  iours  de  foires, pour  fe  cognoiftre  * 
&^‘i?  l’vnederautrê  Vn chacunpeutpenferqueUecourfe,& quelle Mgencc  il  y-a entre 

,  Pline.  gjjgj  qui  les  cotctapleroi^rie  diroiwlpasqu  elles^pariet  enlemble,&  qu’ell«  uk 

terrôguent&refpondentrvneàj’aiûreîNevoyonsnouspasIespierres&eaillousroni 
gez  &:  engrauez  en  leur  chenain  i  delà  trace  deleürspieds  le  ientier  qui  eftfaia  pat 

leur  œuure  î  En  qüoy  nous  pouuons  bien  cognoiftre  combien  la  diligence  &  exercice 
valent  &  peuuent  en  vne  chacune  cbolè:  car  fi  les  pieds  tant  petits  de  ceint  des  four-  , 
mis, vfent  &  cauent  les  pierres  par  force,&  par  cotinuation  d’aller  &:  dèyehir,que  peut 
le  continuel  labeiir  des  hommes!  Mais  outre  tout  cecy,il  eft  encore  eferit  d’elles,qu’el- 
Eïïncnii,io.  les  fenfeueliflènt  les  vnes  les-autres ,  c5me  leshûmmes.  Elatarqae'faccorde  en  cc’quç 
chap.}o.  piineena.cfcrit,maisaiilll:ftih6hftrerhieipcenipecia!,&par-lem@iu;iesgrandesyer4 
Ptnmrquî  3.  tus  qui  foiit  en  celles  petites  beftes,delqueÜesilparleainfi:  Mais  êomënteft:-ilpoffibie 
Opofcnlc.  (le  parler  alfc  dignement  delà  dilcipline&indaftrie  des  fourniisVfi  np  lés  faut-il  p4 
pafi’erfanscnparléraucuneihent,naturèn’apointdeplusgrandmîrouër.des  grandes  5 
^excellentes  choies  :  car  eiïiceluy  reluit  lefighâl de  toute  vertu  ,  eomme  en  vne  pure 
goutelette:  Celle  éommunication  qu’ellescineentre  elles ,  eft  rimaged’amitié  :  eeftê 
.  force feaftegreflè  quelles  ont  aux.traUaux,èft  vneimagedefoîce&îmagnanïmité; 
fomme,ellesontheaucôupdelèmcaice&detefinoignagedetetHperancc.,&’deproi 
.uidence,&  de  iuftice  :  chacun  peut  cognoiftre  leur  beneuollcé  lofs  quelles  fe  rencon¬ 
trent,  quand  celles  qui  Ibnt  vuides  font  place  aux  chargées fin  qu’elles  paflent  à  leur 
ccaBte"  ailèiquâd  aulfi  elles  partilsét  en  beaucoup  de  pièces  vri  fardeau  trop  pelànt,ou  àporter 
luii.  ^  ou  a  trainenlèmblablemet  qùad  elles  ihettent  1«  grains  au  foleil  pour  les.fairelèicher, 
lorsquilsfententqu’ilslènyellent,oufletriirent,oupourriirent.  Etjéncore d’abondat 
Iefoingquellesontqueleürsgramsnegetment,-furpâiretout'entendcmcnt:carellcs 
rongent  le  nombril  du  grain,qui  eft  la  partie  par  laquelle  il  iette  legcrme,  Icchaftrent 
long  temps  deuànt.  Ondiéiquelapremicredefcente&ientreedejeurscauernesn’cft 
pas  droitte,  Stqu’iln’yapoint  d’autres  beftesqui  y  puilfeitaller,  maisqtfelle  eft'-tor- 
tue,auecdegrandsretours&ciraiits,ayantplufieurslèntiersdetrauersslelquelslèfe-  ^ 
dent  en  trois  cauernes  :  l’vne  eft  celle  là  où  elles  font  leur  aflemblee  &  pârlemcnsil’au- 

■  treoùell«retirentleursprouiûonsdetouterannee:& la  tierce  eft  le  cimetierêdcs 
rhorts-  D’anantagei^mais  ne  font  mal  les  vnes  aux  autres  , &  viüf  ont  cent  mille  en- 
fembleenleutspetites  cauernes  de  terre:  &  deuxhommes  léplus  fouuentné  peuuent 
viureenpaixd^larepubhque.  Voyla  ce  qu’en  efcrit  Plutarque.  Les  moüfches  à 
mieljles  fourmis,&:  d’autres  animaux,recueillent  pour  rhyuer,&  fi-rnhl^nr  aubirqücl-' 
qucombrederaifommais  ce  quelfcsfont,  n’eftfeulementqueparvninftina-naturel, 

&  non  parprudencc.  Lesbeftes  appellees  inlèaes,font  comme  fourmis  &  autres  peti¬ 
tes  beftiçles,  pource  qu’elles  ont  des  incifios,  taillades,ou  découpures  par  deftlis  le  dos 
ou  par  deflbus ,  ou  en  tous  les  deux ,  qui  font  accouplées  &  çonioinaes  d’vn  petit  filet 
creux  félon  Pline &Atiftote.  . 


DesVersquifontlafoye. 


pouuons  auftîadioufteràcesbefteslesVersqui  fontlafôye, 
‘““l“lslesPhilof6phesontefcritmerueilles,àfçauoirdelaînanie- 
rcde&releursnids,  &  de  leurs  laines &toiles,defquelles  elles  font 
“^““?“R°ys,Roynes,&  autres  hommes  &  femmes.  Maisquieft 
celiwqiiinefedoiue  grandement éfinemeiller dé rinduflrie-&cn- 
tcndementquifontences petites  befliolesî  LaprouidencedeDiéu 
.  “”î°'^^enIanature,qu’iladonnceauxanimaux:Ellefemaiû- 


ET  EXCELLENCE  DE  L’HOMME. 


LXIir 


De  Findujhrie  des  ^nmaax,&  de  la  conJèrutaion& amitié  quelles  ont, 
principalement  de  leurs fetits.  CH^P.  X. 

S  Es  animaux  portenc  vne  extreme  amitié  enuers  leurs  feonsoupeots, 

que  ibuuent  elles  ièpourroycntiàuuer&eichapperjenfùyaclechailèur 

qui  les  veut  prendrevMais  i’il  faut  par  ce  moyen  abandôner  lexirs  petits, 
elles  aimét  mieux  eftre  miles  en  pièces,  que  les  perdre  &  lailïèr  en  arrié¬ 
ré.  Etlalàilbnqu’elleslôntplusfiiriculès,ceftalorsqu’ellesles  nour¬ 
rirent.  ,  ' 

Plutarque  diâ ,  que  toutes  les  belles  en  general  aiment  atdemment  ce  qu  elles  en- 
gendtent,&  lenourrillênt  foingneulèment,&  ont  vne  alfedion  Sefinefle  fingulicre  en 
telle  matière.  &  quant  à  rinduftrie  de  conlêruer  leurs  petits ,  les  perdrix  vfent  en  cela  us  pcrani 
d’vne  grande  fineflê  :  car  tandis  que  leurs  petits  ne  peuuent  encore  voler  pour  leur  ieu- 

g  neaagejClleslesaccouftumentàlècoucher&rlcdoSj&àlêcomirir^mottescoiB-  ' 
me  de  quelque  couuerture.  Qumd  les  chalTeurs  font  près  dblles,elles  les  mènent  d’vn  ! 

autrecoftc,&toumoyent&vollentcommeàpeine,&foEtlëmWantquelIcsnepeu-  ; 

uent  plus  courir, &fe  feignent  ainfî  iufques  à  ce  qu  elles  ay&  retirez  les  chaffeurs  loing 
de  leurs  petits.  V oyladonc  vne  grande  finelîc ,  conioinebe  aucc  vn  ^oür,&  vn  grand 
foingenuers  lès  petits.  ;  '  ;  y 

Ce  que  nous  lifons  des  Héutes  à  ce  mefme  propos ,  n  eftmnins  digne  d’admiration:  DniièiTj,, 
car  les  Heures  foyoulat  retirer  à  leurs  gi{lcs,menét  leurs  petits  le  ing  à  vnlieu,&  l’autre 
à  vn  autre  :  &  quclquefois  ils  les  lèpareut  l’vn  de  l’autre  biea  Ævn  ^ent  de  terre ,  à  fin 
quefid’auenmreilluruient.vnliommeouvnchien,ilsnefoyétpastousenvn  mefine 
danger.  Et  puis  apres  auoir  bien  traquallè  &  voltigé ,  &  imprimé  force  traces  de  leurs 
pieds„failàntvn  grand  làult,ils  lèretirent  de là,&  vont  enlcurs  giftes. . 

Or  fi  le  liéure  eft  fin  &  caut  pour  la  garde  de  lès  petits ,  le  herilfonnè  l’cll:  pasmoins, 
nonlèulementpournourrirfespetits,maisaulîiàfelàuuerluymelme,&ppur<eoyez  pour  h 
C  ce  que  Plutarque  en  a  efcrit.Q^nd  le  regnard  poutlùit  le  heriflbn,  il  fenroulle  dans 
lès  elpines,ainli  que  la  chaftaigneeft  cachee  en  là  c6quille,ou  efcorGe,&:  pârces  moyés 
il  lè  tient  là  cache  en  cmbulcadc,làns  pouiioir  eftre  nullement  bielTé.  ■  Mais  le  foing&  j 

la  pmdence  de  lès  petits  eftcncorc  plus  digne  d’admiration.  Il  fèn  va  aux  vignes,  au 
téps  des  vendanges,&  aucc  fes  pieds  il  abbat  en  terre  les  grains  destaifins:  puis  il  roulle 
pârdelïiis,&lespicquedelèselpines.  Plutarquequi  en  a  efcrit  ainfointroduit  vn  per-  Phtarque. 
fonnage  auoir  veu  cela  de  lès  yeux.  Et  pour-ce  il  diél,  lime  fouuiet  que  quelque  four 
noüsenvilmesvn,quenouseftimionsquecefuftvnrailînquichcnunaft,tantileftoit  ' 
chargé  de  grains.  Quand  il  eft  entré  en  là  cauerne,^  en  inetvne  partie  pour  lès  petite  P 

&retientrautrepourfoy.  Il faid le lèmblable des  pommes,poires& autres ffuiâ3,  &:  ' 

Içait  bien  choifirles  meilleures  &  les  plus  meures,Iè  roullant  delïùs,&:  en  porte  tant  & 
fi  peu  qu’il  luy  plaift.  Ilfe  trouue  en  la  Floride  vne  forte  de  belle,  laquelle  tant  pour  là 
tarité  que  defonnité,ien’ay  voulu  obmettre  en  ce  traitté,en  ayant  pris  le  pourtraiÆ  de 
Theuet,liute  13.  chap.i.T ome  a.  de  &  Colmographie.  Elle  cil  nommee  de  ce  peuple  Defeription 
P  S«cc«wt6,&desCanibalcs5«. Cellanimallapluspartdutempsfàitlàrefidenceauti- 
uage  des  flçuues,8c  eft  rauilîànte,  &  d’vne  façon  fort  eftrange ,  telle  que  la  voyez  figu-  “ 
rCe.  Si  elle  eftpourlùiuie,elleprendlèspetitslhrfon.dos,  lelquelsellccouurede  là 
queuë,qu’elle  a  allèz  logue  &  large,&:  lè  làuuc  à  la  fiiite.Toutesfois  les  Saunages  pour 
laprcn(ke,fontvnefoÆ,dedâs  laquelle  elle  tombe  lànslè  douter  de  telle  embufeade. 


Lxirii 


LE  SECOND  LIVRE,  DES  ANIMAVX 


Entre  lesanimaux,knatutepefeautantd’vacofté  qued’autre,quaniçau.cou- 
iage,  &à.lahardicffe,  &:  necede  point  la  femelle  au  malle  ,  foie  æ  fupporter  les  tra- 
uàux  pour  le  recouurement  des  vîmes ,  fojt  à  combatte  pom  la  defenfe  de  leurs 

Les  biches  font  ordinairement  leurs  iâons  près  des  grands  chemins,  pout-ce-que 
les  belles  rauil&ntes,  qui  viuent  de  proye,n’yhantentpas  communément-  -  - 

,  .  '  ^  -  Le  tempqueles  Animaux f accouplent  enjèmhle.  CH  AP.  XI.  ^ 

H  La  prime-vere  les  animaux  font  efpris  du  défit  de  faccoupler  icat  alors 
font  excitez  à  mettre  hors  la  cocupifcence  generanue ,  ne  plus  ne  moins 
quelle  faiâ;  la  féue,  &  les  boutons  des  arbres  &  herbages ,  à  fin  de  -per¬ 
pétuer  lemfemblablei. Les  Laÿes  attirent  lems  fangliers,  &  les  Gheures 
lems  boucs,  &  autres  femelles  leurs  malles,  par  leurs  propres  odemsi  les 
oifeauxfenttefont  l’amour  des  ailes  &  du  bec  ,  les  autres  par  lems  chants  &  voix  di- 
.  uetlcsfentre-appellent  chacune  en  leur  iargon,fcntrefailântcarelIès,  le  rcfiouïllânt 
pour  Ke^erance  qu’elles  ont  de  faéçoupler ,  monftrant  par  cela  que  natme  les  incite 
à-ce  faire;  Ge  qu’on  voit  aux  grenouilles,  qui  commenceant  à  entrer  en  amour  f  entre- 
ç'cftra  ptin  appellent  auec  vn  cirant  de  nonces ,  d’vne  voix  amomeufe  :  puis  quand  le  malle  a  faift 
mrc  quc”£  làfemelle ,  ils  attendent  àfaccoupler  de  nuiâ,  pout-ce^jiie  dedans  l’eau  elles 

anirâJui  ne  péuuent  habitetny  auoireompagnie  l’vne  de  raHtre,&  fiir-la  terre  elles  craignent  le 
l°*“fpl^°^hsl®strouueliezcnlèmbl.e:..mâis quandlanuiâéft venue, ellesfijrtentdé 
l’eau  feurement  où  elles  fentte-embralfent.  Cela  vient  de  la  làpience  diuine,  qui  a  p 
“rps.  donné,  aux  ammaux.  le  garder  d’eftre -frappez,  blelTez.ou  mez  autant  qu’illem  eft 
p.oîfible-  Aeliandiftquefî-laLyonneaeucompagnied’vnautreLyqn,  forimàHe-Ie 
eoî%nDÆàl;odeut,&lachàftie&haterucllement.  Àuettnsammaux,fontplufiems 
petits  ^es  autres  n’en  font  iâmais  qu’vn  feül  en  leur  vie  j-cbmme  ffilepbânt  j  lequel 
neantmoins  vit  deux  ou  trois  cens  ans. 

De  t amour  &  charité  des  Oifeaux,  çÿ*  Chiens.  CH  A  P  XII. 


:  Pourtraiê  du  Succaratk 


A  Cicongne  nourrift  Cm  pere  &làmereenleurvieilleire,&les  petits 
fçaehant  bien  voler  aident  auffi ,  &  fupporteht  ceux  d’entre  eux ,  qui  ne 
peuuent  encore  bien  voler.  Et  par  ainfi  ils  ne  font  pas  lèulemct  humains 
enuers  lems  peres  Sc  meres ,  mais  auffi  entre  eux ,  comme  fireres  Sc  fœms 
les  vns  enuers  les  autres.La  Poulie  porte  vne  fi  grade  affeâion  à  lès  petits 
°  '•  pouffins,qu’ellelesc5grege&airemble,lesgar<kntfousfesailes,&filvientvnchien. 
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ou TOloup,ouvnours,quifontde  terribles  bettes  au^rixd’elIe,pourcnempoignervn, 
elle  làutera  contre  eu^  voire  &  futt  vu  homme  arme  de  toutes  pièces ,  pour  les  défen¬ 
dre  ,  lâns  auoir  elgard  à  là  vie,ny  au  danger  auquel  ellelè  metautantenfont  toutes  les 
autres  bettes.  Ilfefautelmerueillerdelaloyautéquelecliientientàfon  maiftre,&  . 
de  l’afièâion  qu’il  a  entiers  luy ,  &  de  la  mémoire  Sc  nourriture  qu’il  en  a  receu:  car  ia- 
mais  il  ne  l’abandonne,  &  quelque  delplailîr  que  fon  maiftre  luy  façe,encores  qu’il  lùy 
donnatt  cent  coups  de  batton ,  finelepeut-il  delaiflcr,qu’ilne  retourne  toufiours  vers 
luy .  Il  n’y  a  bette  qui  cognoiflè  fi  bien  Ibn  maiftre:encore  qu’il  aye  etté  long  temps  làns  , 
le  voir,il  le  recognoitt  toufiours.  Il  entendk  voix  des  domeftiques.  Le  comun  de  tous 
chiens  ett  de  garder  la  maifon,  &  abbayer  aux  ettrangers,&  eflxe  mauuais  auxpauures 
mal-veftus.  Car  fil  ett  quelbon  de  trouuer  des  gardes  bien  fcures,  on  n’en  pourra  pas 
trouuer  de  plus  certaines  que  celles  des  chiens.  Et  pourtant  Cicéron  leur  faid  cett  ho- 
neur,  qu’il  les  appelle  garde  fidele  par  dettus  tous  autres  animaux.  Ilavnlèntiment 
exquis,  par  lequel  il  cognoitt  à  la  trace  fon  maittre,  &  la  proye.  Aucuns  chiens  ont  de- 
B  meure  long  temps  fiir  le  tombeau  de  leur  maittre,  toufiours  hurlant  piteufement ,  fans 
qu’ils  en  peulTent  eftre  dechairez,ne  voulant  mâger  ny  boire.  Pline  recite  qu’vn  chien  trâre  s. 
ne  départit  iamais  près  du  corps  de  fon  maittre  qui  auoit  etté  exécuté  par  iuftice,iet- 
tant  de  trilles  hiulemens,enuironné  d’vn  grâd  cerne  de  peuple  Romain  :  &  quelqu’vn 
luy  ayant  ietté  de  la  viande,  œ  chien  la  porta  à  la  bouche  de  fon  maittre.  Puis  quand 
on  eut  ietté  le  corps  dedans  le  Tibre ,  le  chien  fe  mift  à  nager ,  eflâvant  de  le  làuuer  &  à’vn'îSeii, 
fouftenir.DotlepeupleRomâinfutgrSdemêtefinerueilledelafidclicédecettebcfte.  '  . 

On  lift  plufieurs  hiftoires  de  la  fidelité  des  chiens ,  qui  feroyent  icy  trop  long  temps  à 
reciter.Ilsabayent,&:clabaudentoyanslebrüitdestrompettes,&lecrydes afnes  & 
autres  grands  braits ,  &C  ce  clahaudement  &  abayement  leur  ett  vn  pleur  pour  l’impa- 
.  tience  de  leur  ire.  Le  Gheual  femblablement  cognoitt  fon  maiftre  ',  ce  que  Plutarque 
a  lailTé  par  cfctitdü  cheual  d’Alexandre  Bucefal:  quand  il  eftoitnud,  enduroit  bien 
que  le  palefrenier  montaft  à  poil  dettus  luy,  mais  quand  il  eftoit  paré  defes  harnois 
•  royaux,&  de  fes  riches  couleurs,ü  n’en  foufitoit  pas  vnfoul  monter  fur  luy,  qu’Alexan- 
C  dre  tout  feul,&  fi  d’autres  f  efforçoyènt  y  monter,il  leur  couroit  fus,en  ronflant  &:  han- 
nittfant,  &  fe  çambroit  contre  eux,&  les  fouloit  aux  pieds,  fils  ne  fehaftoient  bien  toft 
de  fe  retirer  arriéré, &f en  fuir.  CombienquelaColombefoitdesbeftesbienferti- 
les,  toutefois  tant  le  malle  que,la-fem,elle  garde  vne  fingulierechafteté,  concorde  & 
amour ,  6c  charité  l’vn  enuers  l’autre,6c  ne  commettent  point  d’adultere,ô£  ne  violent 
point  la  foy  en  leur  mariage:fi  la  femelle  a  vn  malle  difficile  ôc  fafclieux,  elle  le  füppor- 
teneantmoins  en  toute  patience:  apres  le  courroux  ils  feflacent&baifent,enfailànt 
paix ,  8c  retournent  l’vn  auprès  del’autre  :  Ils  font^’amour  égalés  ènuers  leurs  petits. 

■  Les  Tourterelles  en  font  autant,3c  d’auantagcicar  en  ligne  de  viduité,  iamais  ne  cou- 
chent  fus  branche  verte ,  apres  qu  elles  ont  perdu  leur  party ,  Sc  demeurent  en  perpe- 
melleviduité,fans  prendre  autre  party.  Ils  ontvn  amour  mutuel  dc  réciproque. 

.  DelafQnedetElephant,defareligon,âocilitè,clemmce,hoM,thafieté;ven~ 

D  geance des  maux ^Honlttyafaiêls,&recognoifjancedes  biens. 

CH  JP.  XIII. 

«L  nelètrouuebefteterreftreplusgrande,pluspuittànte,ny elpouuénta-  DsMe- 
blcquelesElephans.Carilfautqu’ilsfoyentmeruéilleufementpuiflâns  ^ 

6c  robuftes ,  quand  ils  peuuent  porter  en  bataille  de  fi  gros  édifices  6c 
de  fi  grollês  tours  de  bois  pleines  de  gendarmes,  qui  combatent  en  icelle. 

Et  qu’ils  foyent  elpouuentables,quand  ils  viennent  équipez  en  tel  ordre, 
ü  appertparlapeur6cfi:âyeur,querarmeedesRomainseneut,lorsque  Antiochus 
le  Roy  de  Syrie  commença  premièrement  à  les  amener  en  bataille  contre  eux.  Car  les 
gens-darmes,quin’auoyent  iamaisveutelsmonftres ,  conceurent  grande  frayeur ,  de 
voirtelsanimaux,quinefcèurentfàirequelcmettreenfuite.  Depuis  les  Indiens  a- 
uoyentdecouftumeenlaguerre,deherauboutdektrompedefditsElephans,  vne 
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efpccloiiOTededeuxcoudees,aueclaqueUe,eftantchaffezmoyeatleursennemis.  Ils  ^ 
mettoyent  pareÜlement  des  bas.qu’üs  lioient  de  chefnes  de  fer  fous  le  ventre, &  deffus 
mettoientvnchafteaudebois,enmanieredetours,oùquatorzehommeseftoyentde- 
bout  &;batailloyentdetouresfortesdeleursarmes&:  ballons.  Mais  depuis  fçachât 
leurs  ennemis,  quelesElephans  craignent  le  feu,  celle  façon  eft  abolie,  à  caufe  des- 
baftons  à  feu  qu’ils  ont,  &auffi  des  torches  allumées  qu’ils  prefententauxEleplians, 
defquelles  ilsfont  tant  efpouucntez,  qu’ils  font  plus  de  mal  à  leurs  maiftres  en  fen^ 
fuyant,qu  ils  ne  font  aux  ennemis  en  bataillant.  Ce  neantmoins  tant  eftranges  belles 
qu’ils  foyent,c’ell  vne  chofe  incroyable  des  vertus  que  les  philofophes  leur  attribuent, 
pnDeli.8.  &  les  cliofes  qu’ils  en  racontent.  Pline  did,  qu’ils  approchentfottdesfens  humains, 
&qu’ils  ontquelque  intelligence  du  langage  du  pays  auquel  ils  fontnez  :  Et  qu’ilya 
vne  grande  obeïfince  en  eux,  en  ce  qu’il  leur  cil  commandé ,  ayant  mémoire  des  fer- 
uices&pfEcesqu’ilsontaccoullumédcfaire:maisquiplusell,bonté  &  clemence  fe 

Phtaïquc.  trouuent  entre  eux.Q^t  à  la  religion,Plutarque  a  efctit  qu’ils  font  prières  aux  dieux 
^  immortels:cardeleurbongréilsfepurgent&lauentenlamer,&adorcntleSoleil  g 
leuant,auec  vne  grande  reuerence ,  leuant  leur  trompe  en  haut  vers  le  ciel ,  au  lieu  des 
mains.  Et  Pline  à  ce  mcfine  propos  telmoigne,qu’ils  font  honneur  &  reuerence ,  non 
feulement  au  Soleil,  mais  aufli  à  la  Lune ,  &  aux  eftoiles ,  &  apres  auoir  faid  leur  adn- 
ration ,  ils  f  en  retournent  aux  bois,&  portent  dcuant  eux  leurs  petits  veaux  ou  faons, 
qui  font  las.  Les  Arabes  en  font  bon  telmoignage,qui  voyent  ordinairement  la  gra¬ 
de  quantité  d’Elephans  à  la  nouuelle  Lune  defccndre  à  grands  troupeaux  aux  riuieres, 
où  üs  fc  lauent  &  baignent ,  &  apres  qu’ils  font  purifiez ,  ils  fc  mettent  à  genoux ,  & 
font  leur  adoration,puis  fen  retournent  aux  bois ,  &  le  plus  ancien  conduit  la  troupe,. 

&  celuy  d’apres  les  alTemble.  On  did  aufli  qu’on  a  trouué  que  de  nuid  penfoycnt  à  ce 
dequoyilsauoyentelléchalliezdeiour.  Plutarquetefînoigne,  qu’il  eft  tout  certain, 
Plnorque.  q^g  comme  aucuns  Elephans  cuflTent  efté  inllmids  à  Rome  long  temps  deuant ,  pour  , 
apprendre  à  faire  des  tours  memeilleitx ,  &  difficiles  à  refaire ,  on  en  trouua  vn  ayant 
l’entendement  plus  dur  que  les  autres ,  &  pource  il  eftoit  hay  de  tous  les  autres,&:  bat¬ 
tu  fouuent ,  par-ce  qu’il  né  pouuoit  retenir  tels  tours  de  palTe-paflê ,  lequel  toutesfois  c 
les  repetoit  à  par-foy ,  &  fefforçoit  les  faire  de  nuid  à  la  lune.  Adrianus  recire  auoir 
veu  vn  Eléphant ,  lequel  ayant  deux  cymbales  pendues  aux  oreilles,  les  touchoit  d’ac- 
■  cotdalternatiuemëtdefohmufeau(ou  trompé)  &danfoitfelohlame!ùredera,ccord, 
Atiftotciib.  &  les  autres  le  fii^^oient  en  danfânt  corne  luy.  Les  Elephans  portent  leurs  petits  deux 
mais.*”'  ^  matric«,pour  la  grade  corpulence  de  leurs  corps ,  par-ce  qu’vn  gros  ftuid 

n’eftlitoftmeur  qu’vn  petit.  Ilsfontdenaturetantamiables,&:pitoyables,queia- , 
maisnefontrienàperfoime,fionuelesyprouoque.  lamais  le  malle  &  la  femelle  ne 
fc  cognoiflfent  enfemble  qu’en  fccret ,  à  caufe  de  honte  qu’ils  ont.  On  tient  qu’ils  ont 
fi  bon  entendement ,  qu’ils  n’entreront  iamais  en  vne  nauire ,  pour  paflfer  la  mer ,  & 
ellre  menez  en  pays  e{lrangc,que  leur  gouuemeur  n’aye  promis  &  iuré  les  ramener  en 
leur  pays.  Auffi  eftans  irritez ,  ils  chargent  les  hommes  fur  leurs  cornes ,  &  les  iettent 

fihaut,quedeuantç[ii’ilstombent,ils  font  cftoüffez&;  morts.  Nousparleronsencores 
delà  nature  des  El^hans  cy  apres  au  hure  des  Monftres. 


Des  hejîes^m  fontes  eaux.  CH  AP.  XI III. 

BP  B.  E  s  aubir  parlé  des  belles  qui  conuerfent  furla  terre,ilfautpareillemcnt 
dire  quelque  chofe  de  celles  qui  font  és  eaux,dont  la  Lamproye  emporte  le 
prix,&  mérité  la  palme  pardeflus  tous  les  poiirons,en  cas  d’amour  paternel¬ 
le  &  de  bonté  fedouceur  enuers  leurs  petits.  Premièrement  elles  font  leurs 
œufs,&:puis  les  petits  :  Mais  elles  ne  mettent  pas  hors  leurs  petits,  comme  font  les  au- 
ffes  poilfons  :  ains  les  nourrilfent  en  leurs  ventres ,  comme  fils  les  engendroyent  deux 
fois  :  Et  quand  ils  font  grandelets,font  iettez  dehors  leur  ventre ,  leur  enfcignant  à  na^ 

gcr,&:àfelbatreàl’entourd’eux:puisfubitelleslesreçoiuentderechefcncllesmcfo 
mes  par  leur  bouche.  Scieurs  baülent  leur  corps  pour 'habiter,  leur  donnant  viande 
Sc  rcfuge,tmt  qu’elles  cognqilfcnt  que  leur  aide  leur  eft  certaine  & 

Que 
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A  ■  ■  '  -  ■ 

^mksbeftespemmtefirea^prmoijèes.  CH^P.  XJ^. 

B  H  E  V  E  T  en  fa  CofmographieTomefccond,  chap.y.Üiâ,  que  le  Turc 
fait  nourrir  de  toutes  fortes  de  bettes,  comme  Lyons,  Tigres ,  Léo¬ 
pards  ,  Loups-ceruiers ,  Chameaux,  Élephahs ,  Porcs-eipics ,  &  autres 
bettes  ettranges  :  Et  foquent  les  honimes  qui  les  gouuernent  ^  font  en 
Conttantinople,ou  au  Caire.Ils  les  tneinent  par  la  ville  auec  vne  groiîè 
chaine  de  fer ,  Sc  principalement  les  Lyons ,  ayant  de  petites  clochettes ,  à  fin  que  le 
peuple  iciétire ,  &:  que.ces  bettes  ne  gattent  quelqu’vn.  ce  que  ibuuentesfois  eft  adue- 
nu.  Etfi  ceux  quiles  gouuernent ,  font  aduertis  de  quelque  grand  .'fcigneur  où  am- 
bafiâdeur  qui  foit  arriué,iilsnefaudrontluy  atiiençrenfonlogiscefdiB  Lyons,  aùeç 
B  comp^nie d’autres  bettes  ettranges,aufquclles.ilsFohtfairémillepaffe-temps:lèurs 
niaiftrês  fcmblablement  ioüent  de  plufîeurs  ibrtes  d’inftrumens  à  la  Turqueique,meC- 
mes  ioüent  Comédies  ^  ôeluctent  :  f alfeurant  tous  d’auoir  quelque  prefent  dudit,  lèi- 
gncur,quiâurareceutelpairc-temps.  /  ;•  .  ■  -  ,  .  ;  , 


Figure  comme  les  Lyons font  conduits  far  U  'ville  de  Confiantinofle. 


l’Elcphâtcft 

iST;f 


LeTqrea^. 

R«a*inae, 
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MaisceneftchofemerueiUeufequelesbeftes  terreflxes  puiflènt  eftre  appriuoifecs 

auecleshonimeSjVeuquelesÀquatiqucslepeuucnteflie, entre lefquellcs  on  nom¬ 
me  les  anÿilles.  Plufîeurs  autheurs  ont  efcrit  de  la  Murene  :  femblablèment  que 
CralTusaeu  vneLamproye, laquelleeftoitliappriuoifee, quelle  luy  obcilToit,  dont 
luyauoit  donné  vnnomcommeà-vne  belle  domeftique,  felappcUantlafaifoit  venir 
vers  luy.  Icelleeftatmorte,énpletira:ce  que  Domitiüs  luy  ayât  reprocbc  d’auoirplorc 
fa  Murene^luy  relpondit,  qu’il  aUoit  eu  trois  femmes, làns  en  auoir  ploré  vne  feule.  •  .= 

CemmelesJnimauxontaffrisauxhomes  afomhir,^  aiguifer  leurs  ameures, 
faire embujcades.  '  -CHAP. 

E  s  guerriers  font  fort  fongueux  à  côtregardcrleursarmes,  à  fin  qu’elles 
nelèrouillent&  gaftent,&  pour-ce  ils  les  font fouuentesfois fourbir; 
'mais  il  y  a  plufieurs  belles  qui  ne  leur  doiuent  de  retour.  Et  quanta  ce 
poinâ ,  les  Porcs  Êrigliers  aiguifent  leprs  dents.  Les  Elepbans ,  pour-ee 
_quervnedeleursdencs,auec;laqùelleiisfouillent,arracbantlesplantes, 
berbes  &  racines  ,  dont  ils  le  nourriflcnt:,  en  ell  ordinairement  mouflêe,  vfee  &  ef- 
poindee,  ils  contregardenttoufiours  l’autre poin£tne& affilée,  pour  f en  lêntir  aux 
?  combats  cotre  les  Rhinoceros,&  autres  ennemis.  Ledit  Rhinocéros  ell  auffi  long  que 
rElephant,mais  plus  bas  de  iambes,&  a  fon  pelage  de  couleur  de  bouis,piccoté  enplj^ 
fleurs  endroits,^  façonné  &  armé  comme  il  fe  verra  par  fà  figure  cy  apres. 

LesSangba:saig(lifentpareillementleUrsdefcnfespouraâailliroufedefcndre. 

T)uLyon. 

SE  Lyonchemine  tonfioufs  les  pattes  fermées,  à  fin  que  les  ongles  lôyent 
cnfèrrezaudedanscommeén  Vnegueine,  depeur  quelapomtenelcrom-- 
pe,  &  aulîi  qu’ on  ne  les  pmlTefiiiure  à  la  trace:  car  à  peme  la  peuton  trouuer, 
ains  feulement  dé  petites  marques  de  fes  pieds,&  peu  apparentes;&  ainli  les 
animaux contregardent leurs  armes , pour f en feruiraubefôing.  LesT oreaUx prefen- 
tent  lecombat  auec  les  cornes ,  &c  f  equipent  au  combat  comme  vaillans  gendarmes  ^ 
fecheuriiers.  Le  Rat  d’Inde,coinmediaPlutarque,ne  différé  en  rien  d’vn  gendarme 
pour  batailler,  tant  bien  il  fe  fçait  couutirde  b  ouë  &  de  fange ,  qu’il  femble  prppremët 
qu’ilfojtarmé  d’vn  halecret  &  cuiraffe,  lors  qu’il  doit  baaiUér  contre  le  Crocodile, 
ncantmoins  que  ledid  Crocodile  fbitvnebellefiforte&cruclle,  qu’elle  mange  les  ' 
hommes ,  &  ce  Rat  d’Indeellfipcrit,  qu’il  le  fait  fuir.  Cela  fe  fait  par  vne  chofe  indi¬ 
cible,  que  nature  met  aux  coeurs  des  grands  animaux,pour  les  elpouuenterd’vne  peur 
&  cramte,melme  où  il  riy  a  point  de  danger  pour  eux  :coname  f  Eléphant  ell  elpou- 
uenté  par  vn  pourceau ,  &  vn  Lyon  pour  vn  Coq ,  veu  qu’il  efl  efcrit  du  Lyon ,  qu’il  ne 
feretournepomtpoutquelquechofequecclbit.Tellescraintés  autresfoisfontadue-, 
nues  à  de  bien  grandes  armees  prelles  à  combattre,qui  ont  eflé  mifes  en  routte  &  fuite 
.pourvu  béure,qui  fbrtit  d’vn  buillôn:  Car  depuis  qu’ily  en  eut  Vnou  deuxefl&aiez,par 
lafbudamefortiedecçliéure,touslesautresfiu:entfembkblementefiayc2&  efbou- 
uentez ,  comme  fi  tout  eull  eflé  perdu  &  defeonfit ,  penfant  qu’il  y  eull  quelque  g{and 
danger. Ôn  trouue  à’  ce  propos  enl’lùlloire  de  Philippe  de  Commes,que  des  chardons  ^ 
qui  efloyent  en  vn  champ,teirent  peur  aux  Bourguignons  auprès  de  Paris,en  la  guerre 
qu’eut  le  Roy  Louys  vnzfefine ,  aueç  le  Comte  de  Charolois.  Il  aduint  qu’aucuns  de 
l’armee  virent  des  chardons  en  grand  nombre,  plantez  en  vn  champ  près  Charanton: 

&  pour-ce-que  le  téps  elloit  couuert  &  obfcur ,  il  leur  fembloit  que  c  eftoit  l’armee  du 
Roy  qui  eftoitforrie  de  Paris,  &  là  arrellee ,  leur  faifant  alte:  &  apres  qu’ils  en  eurent 
porté  les  nouuelles  à  leur  arméei&  qu  on  en  eut  ènuoyé  d’autres  pourles  recognbiflre, 
trouuerent  que  celle  armeedemeuroittoufiourslàplantee  fans  bouger,  dont  la  peut 
km  fût  encore  redoublée ,  &  toute  la  nuit  fe  tindrent  tous  en  armes  :  Et  le  lendemam 
Je  iour  eflant  vn  peu  plus  efclairci,ils  cogneurent  que  c’elloyent  chardons  :  parquoy  ce 
n’elloitpas  meraeillefils  auoyenttenu  bon  fens  reculer, (mais  auffi  ils  n’auoyét  pomr 
auance:  )  Et  ceux  qui  en  auoyent  porté  les  nouuelles ,  furent  bien  fort  honteux ,  tou- 
tesfois  ils  furent  exeufez  pour  l’obfcurité  du  temps. 
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^  Les  Cocqsfontoifeaux  RoyauxiaufS font-ils  couronnez, Stexerœntleurre^een 

quelquelieuqu’ilsfoyentdeleurhardieflc&couragej&batailientdubec  &des  ar- 
gots,comme  l’experience  le  monftre,  donnant  crainte  &  peur  aux  Lyons ,  qui  font  les 
plus  nobles  &  courageufo  entre  les  belles  û.uuages . 

Les  Connins. 

Les  Connins ontmonllréauxhommesafaire les minesfous  terre, pour  miner  &  Connû», 
renuerlèrfendellûs-delfous  les  forterellès  de  leurs  ennemis.  Marc  Varrondiâ^qu’en 
Elpagne  y  eutvn  gros  bourg ,  finie  en  pays  làblonneux,  qui  fût  tellement  fouy  &  cane 
pat  les  Connins,que  finalement  il  fut  ruiné  &  deshabité. 

DesLoufs,  .  . 

Les  Loups  ontmonllréàfairelaguetteauxhommes:ilsfemetcententroupes&  loups; 
demeurent  en  embufcades  à  l’entree  d’vn  village  :  Il  y  en  a  vn  qui  entre  dedans  pour 
dormer  l’alarme  aux  chiens ,  puis  recourt  vers  fes  frétés  &  comptons ,  &  les  chiens 
J.  apres  :  &  lors  qu’il  les  a  paflèz ,  retourne  vers  les  chiens ,  leur  faifant  telle  :  ce-pendant 
“  rembulcadedefcoche,&pretmentchacunvnchien,&luycouppentlagorge,  &  Iç 


DuJteffUrd, 

Le  Regnard  ell  le  plus  Câut&:  le  plus  fin  de  tôuÉes  les  befres  en  general.  Lors  qu’iî 
efl;  chalTe  des  chiens  ,&leslêntpresdelà  queue ,  leur  iette  lès  excremens  à  'leurs  mu- 
feaux,&:  aux  yeux  :  les  ayant  ainfi  elblouïs  &  eftormez ,  il  gaigne  le  deuânt,  &  les  laiflè 
enarriere.  ïlaauffivneaftuce,quepourfairédelhidierlespoulles,ilfcmtdeleuriet- 
tet  là  quelle,  &  par  celle  peur  les  delhicher ,  &  à  la  defcente  en  prend  vne  &  la  deuore:  Regùar4 
Pareüleinent  fil  veut  palTer  vne  riuiere,  encbre  quelle'foit  gelee&  prinfe,  marche  ' 
doucement  for  la  glace,  &:  approche  fon  oreille,  &f il  peut  entendre  aucunement  le 
bruit  de  l’eau  cachee,il  cognoill  que  la  glace  n’ell  pas  e^ielïê ,  ny  allez  ferme  :  pàrquoy 
il  fraéfte,&  ne  pâlTe  oùtrei&ainfîfilne  peut,  entendre  le  bruit  j  il  palTe  de  l’autre  co¬ 
llé  hardiment.  Or  ne  Içauroit-on  dire  que  cela  foit  feulement  vne  viüacité  de  fenti- 
^  ment  de  l’ouye,  fens  aucun  difeours  de  raifon  :  Car  c’ell vne  ratiociiution ,  &  confe- 
qucnce  tiree  du  làng  naturel,en  celle  forteiCe  qui  fait  bruit,fe  remue:  ce  qui  fe  remue, 
ii’eil  pas  gelé  :  ce  qui  n’ellpas  gelé, ell  liquide:  ce  qui  ell  liquide, ployé  fous  le  faix,&:  ne 
tient  pas  ferme  :  ergo,&c. 

Des  Pourcedax. 

SilesPourceauxoyent  crier  en  vne  forells  l’vn  d’entre  eux,  ils  falTemblent  tous  Pontccanx. 
pour  le  fecourir ,  coimne  fi  vne  trompette  auoit  fonné  pour  alfembler  vne  compagnie 
de  gendarmes ,  à  fin  d’aller  au  fecours  de  leur  compagnon,  &  tousbataillent  pour  luy. 

DupoijJànScdressiP^nêjes. 

Plutarque  diâ  des  poilTons  appellfîz  Scares  &  Anthes,que  aüifi  toil  qu’üs  ont  auallé 
le  haim  du  pefeheur ,  les  autres  quilors  font  prefens,  accourent  tous  pour  luy  aider ,  Sc 
rongent  le  filet  &  le  petit  cordeau ,  &  ainfi  efehappe.  Les  Anthes  fe  fecourent  pa-  Anthes. 
reillement  les  vns  les  autres  auec  plus  grande  violence  :  car  ils  iettent  for  leurs  eljpaides 
le  filet  &  petit  cordeau,  auquel  l’hameçon  ell  attaché,  fedrelTent  leurs  elpines&eC- 
JJ  cailles,  dont  ils  le  couppentôc  rompent. 

DupoiJJonitffeléGouHemeur. 

Ilyavnegrandeadmirationdefocieté&amitié,  quiellentre  le  poilTon  appelé 
Gouuemeur,&  la  Balaine.Qi^t  au  Gouuetncur,il n’ell  plus  grand  qu  vn goujon,le- 
quel  ell  toufîours  auec  la  Balaine,&  va  deuant  elle,luy  drellànt  fon  chemin,la  condui- 
lànt  de  peur  quelle  ne  fe  iette  en  quelque  dellroit,ou  en  la  fange,  donteUe  ne  fe  puiflfe 
retirer.  LaBalainelefeit,&foul&evolontiersellreconduiÊteparluy  :  S’il  feveutre- 
pofer,ilfemet  en  fa  gueulle  &  y  dort ,  Sc  eUe  aulfi ,  ne  le  lailïànt  iamais  ne  iour 
.ne  nuifr. 


'  Des  Grues. 

Les  Grues,  lors  quelles  départent  pour  aller  en  pays  loingtain,  elles  fe  mettent  fi  L’onîredes 
bien  en  ordonnance ,  que  iamais  Capitaine  de  gendarmerie  ne  Içauroit  tenir  meilleur 
ordre  :  car  auant  qu  elles  délogent ,  elles  ont  leur  héraut  Sc  leurs  trompettes,  qui  les  af- 
femblent:  quand  elles  marchent,elles  confentent  toutes  enfemble ,  Sc  voilent  en  haut 
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pour  regarder  de  loing  :  elles  eflifentTO  capitaine ,  lequel  elles  fuiuent  :  Elles  ont  auffi 
p,.  ^  leurfergentdebandejScaücunesdÜpofent  au  derrière  de  k  bande  pour  bûcher,  &  * 
ij.  crier  fikriTn  en  fon  tour ,  à  fin  d’entrerenir  toufîours  k  bandé  en  ordonnance  pair  leur 

voix.  Ellesontleursveillesbiendilpofees&leurs  pertes  qui  font  le  pet  de  nuia. 
Plutarque  dia  quelles  foulHennent  vne  petite  pierre  de  leurs  pieds,  à  fin  que  fila 
guette  f  endort ,  k  pierre  l’efiieille  en  rombant ,  Si  k  reprenent  de  là  négligence.  Le 
Capitaine  a  k  telle  leuee,&:  col  ellendu,  regar(tot  au  loing,&  les  admonefte  des  dan¬ 
gers  aulquelles  elles  peuuent  eftre.  Et  quand  elles  font  en  ordonnance ,  les  plus  fortes 
femettentdeuantpourroniprerair,&quandlesvnesfontkires,les  autres  vont  en 

oimfn'S  leursbeuxpourlesfoukger,&foultenirkpeineâleurtour:  Etpourmieuxtrancher 
ic  l’air ,  elles  lé  mettent  en  ordonnance  de  gens  de  pied ,  elbroitte  de  front ,  &  large  par 
pj^anur-  Jeniere,  en  forme  de  triangle:  Et  fi  ont  encore  celle  prudence  Sclcienced’ Allrono- 
mie,quelles  preuoyent  les  tempelles ,  Si  fe  icttent  en  terre  fiibit  qu’elles  les  lèntent,& 
ferepofent. 


Les  Oyes  de  Sicile  vient  d’vne  fort  bonne  pace,pout  le  garder  de  lé  delcouutir  par 
leur  gazouillement  :  car  combien  qu’il  leur  foit  naturel ,  li  ell-ce  toutesfois ,  qu  elles 
ontbienlceutrouuercemoycnpourcorrigercevice,  àfinqu’ilnelesmillendagetde 
Ciâdeafte-  de  leurs  aduerlàires.  Plutarque'îd,  que  quand  il  leurfaut  paffer  k  montagne  liom- 
Taurus ,  craipant  les  Aigles,  elles  mettent  chacune  vne  pierre  afléz  large  en  leur 
Sa  de  £3.  bec ,  à  fin  d’empefcher  leur  gazouillement  &  bruit  naturel  (  quelles  feroyent  )  iniques 
soumet.  à  ce  qu’elles  ayent  pafle  leurs  ennemis ,  lelquels  elles  trompent  en  celle  forte.  Le  Cerf 

fe  léntant  prellc  des  chiens,fe  conche,&  mét  lès  quatte  pieds  fous  le  ventre ,  Si  expire 
Ibn  haleine  contre  terre,  tellement  que  les  chiens  paflent  Si  repalTent  contte  luy ,  fans 
en  auoir  lé  vent  ny  lèntiment.  V oyk  comme  nature  donne  à  chacun  animal  copoiC- 
fancedefauuerleurvie.  > 

'  .  C 
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Des  Dragons.  ^ 

En  ceftendroitlesDragonsnaurontpas  moins  de  gloire, car  par  leurfineflê  Si  ma. 
lice  ils  vainquent  bienlesElephans,quifonclesplusfortès  beftesquela  terre  porte; 
cequilsnepourroyentfaireparleurforce:&pourtant  ils  Ce  mettent  en  ambulHies, 

&  au'guet,&  fe  ruent  fur  eux  par  trahifon ,  &  puis  les  embralTent  foudain ,  &  enuèlop- 
pent,&:fèntortiIlent  autour  d’eux,  &  leur  lient  les  iambes  de  leurs  queuës,pour  leur 
empefcher  de  marcher:&  cachent  leur  telle  dedans  leurs  narines,leur  oftant  l’haleinc, 
les  picquent ,  &  mordent  en  la  chair  qu’ils  trouuent  la  plus  tendre ,  &  leur  crcucnt  les 
yeux,&:leurlhccentlc  fang,  en  forte  qu’il  faut  que  les  Elephans  meurent.  Plinedid, 
Hinc  lib.  s.  qu’il  y  a  des  Dragons  en  Eiiiopie  de  dix  coudees  de  longueur.  ^  Et  en  Indie ,  il  fen  eft 
ch.  U.  &  lu  trouué  de  cent  pieds  de  long,  &:  aucuns  voler  li  haut  en  l’air,  qu’ils  prenoyét  les  oilèaux 
volans.  IeanLeonAfi:icanefcritenfonliuredesnauigations,queàCalicutontrau- 
ue  des  ferpens  d’eftrange  façon ,  eftant  de  la  hauteur  Sc  grolTeur  d’vn  gros  pourceau, 
auec  vne  telle  plus  grolTe  &  plus  laide  que  celle  du  pourceau ,  &  quatre  pieds  longs 
de  quatre  bralTees,  eftant  fort  dommageables  aux  habitans,  Ilyenaquilqntfi  véni-  g 
meux,quepar  leur  morlùre ,  lapetfonne  tombe  lûbitement  morte.  Et  li  quelqu  vn  a- 
uoit  tue  vne  de  ces  belles ,  le  Roy  le  fetoit  mourir ,  comme  fil  auoit  tué  vn  homme. 

Le  Roy  &  habitans  de  ce  pays  ont  vae  folle  liiperftitioh ,  &  opinion  de  ces  beltes,efti- 
mans qu’elles  foyent les elpritsde Dieu,  dilans, que  fi  ainfî  n’elloit  ils  n’auroyent  la 
puilîânce  de  mettrevnhommeàmortparleurlîmplemorfure,  deforte  que  ces  ani¬ 
maux  ont  ce  crédit  de  fe  promener  parmy  la  ville,  cognoilïànt  bien  ceux  qui  ne  les 
Mtee.  craignentp)as,aulqucls  ne  font  mal  quelconque.  Combieiij  dit-il,  que  de  fon  temps  il 
foitaduenu,queparvnenuiâ:,rvnde  fes  animaux  entra  dedans  vne  maifon,où  il 
mordit  neufpetfonnes,quelon  trouua  au  matin  toutes  mortes, &  enlîees,&nonobllat 
cela ,  ils  ne  lailfent  les  auoir  en  grande  admiration  :  tellcm€nt,que  11  en  allant  en  quel¬ 
que  voyage,  ils  rencontrent  vne  de  ces  belles,  ils  les  reputent  de  bonheur,  elpcrant 
de  cela ,  que  leurs  alfaires  &  entrèprifes  ne  peuuent  venir  qu’à  bon  porc.  Il  difl:,que  au 
Royaume  de  Senegua ,  y  auoit  des  Serpens  longs  de  deux  pas ,  &  plus ,  qui  n’ont  ailes 
ne  pieds:  mais  ils  fontlî  gros,  qu’ils  ont  tranlglouti  vne  chéure  entière,  lans  la  deC-  c 
membrer. 

DufoifonaffelléPefcheur. 

'  Aiitae  E-epoilïbnappelléPeIcheur,àcaufequ’ilchaireauxautrcspoilfons,ilvfedcmeC. 
tar.  Anüi*'  fineftfe  que  fait  la  feiche.  Il  a  vne  petite  poche  qui  luy  penddu  col,laquelle  il  retire, 

Stlafche  commeilluyplaiftenvnmoment -ainlîquefeitlecoqd’Indelàcrcfte.  Or 
il  l’alongecn  forme  d’vn  hain ,  &  la  préfente  à  mafcher  aux  petits  poilïbns,  qui  nagent 
auprès  de  luy,puis  la  retire  àfoy  pent  à  petit,  fî  près  qu’il  puilfe  happer  les  petits  poilsos 
de  là  bouche. 

•  De  ht  Seiche. 

Plutarque  eferit  de  la  Seiche ,  que  combien  qu’il  y  ait  cent  mille  exemples  de  telles 
foelfes ,  rufes ,  &  efehappatoires  aux  belles ,  lefquels  ie  pourrois  icy  alléguer  :  toutes- 
|ois  ienepuis  aucunement  palfercelluy  delà  Seiche,laqueUe  a  comme  vne  veffiepen-  „ 
due  au  col ,  toute  pleine  de  liqueur  fort  noire. comme  ancre,laquelleelle  vuide  quand 

eUefefentprife,&ainfîtafcheàtromperceluyquilachaire, 

Des  armes  des  hejles,  CH  J  P.  XVIL 

S  E  P  beftes  Ont  toutes  leurs  armeures  naturelles ,  parquoy  elles  n’ont  bc- 
foing  d’en  faire  forger  d’autres ,  ou  d’emprunter  d’ailleurs  comme  les 
hommes.  Il  en  y  a  mefines  de  celles  qui  ont  telles  armes,  quelles  pren- 
nentparic^esceuxquilesveulentprendre.  Et  pour  exemple, laTor- 
ioipme.  pille  ne  bleflent  pas  feulement  ceuxquik  touchent  ànud,  mais  aufll  par 

enne  les  rets,elle  iette  vne  diftilatio,qui  ftupifie,&  engourdillles  mains  des  pefeheurs, 
en  force  qu  ils  font  contramts  de  tout  lafoher  :  &  par  ainfi  la  Torpüle  fe  faune. 
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,  N  D  R  e'  Theuet  efcrit ,  que  k  mer  Petûque  vers  l’Arabie ,  nourrit  va  ’ 
poiflbndela  grandeur  &  groflcur  d’vne carpe,  garny  d’aiguillons  &| 
pointes,  tomme  noftre  Herillbn,  auec  lelquelles  il  combat  contre  tous  i 
autres  poiflbns.  C’eft  choie  toute  afleuree,  que  fil  en  a  donné  vneat- 
taintc  à  vn  homme,ou  befte,comme  aulli  de  fcs  dents,  en  vingt  &  qua¬ 
tre  heures  on  fe  peut  tenir  preft  pour  mourir. 


Les  Cancres  Sc  Eièreuillès ,  encores  qu’ils  foyenc  périls  animaux ,  à  comparer  aux 
fufdicis,iî  eft-ce  qu’ils  fe  feruent  de  leurs  pieds  de  deiianr,qui  font  fourchus,nonièule- 
mentàmanger,maisaulltàfèdefendre,ouaflàjllir. 
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La  hefles  font  dociles.  CH.  A  P.  X  H  II  L 

£sbeftesfontdocilespourapprendrece.queleshôminesléurveu- 
lent  cnfeigner  :  En  quoy  elles  nous  baillent  quelque  tefmoignagc, 

^  quelles  ne  font  pasfans  quelque  participation  de  raifori.  On  les 

^  vbiteftreenfeigneesparleshonimes,yprenansleurs,efeats&plai- 

fitsoutreleurnaturel;çonunelesCliiens,Singes,Cheuau3qpairent 
©ÿ  ^^â^&repalTcnt  pat  les  cercles,  des  bafteleursj&felleuent&r  les  pieds, 

.  :  U  £ul4nt&:dançant,  &  font  plufieurs  autres  tours  de  pafle-palTe. 

e  piutarquerecite,quVnclnenferuoltàvnbafteleùr,lequelioüüitvnefiai6deplufieurs 
-  mines  &plufieurspetfonn^es,&cechienyreprefentoitplufieurscliofesconuenables 
'  àkmâtierefubietteimeCnenientrefpreuueqtielon  faifoitfur  luy  d’vne  drogüe,qui 
auoitfoTcedefaire  dormir,  mais  ainfiquelonfuppofoit,  fairemounr  :  Uprint  le  pain 
ouladrogueeftoitmeflee,&peud’efpaceapresrauoira;uale,commençacefembloit,à  g 
treml)ler,commefil  euft  elle  tout  eftourdy  rfinablement  feftend^t,  &  fe  roidilTant 
commefileufteftémortjÜfelaillk  tirer  &:trainerdvn  lieu  enautre,ainfi  que  portoit 
le  fubiet  de  lafarçe  :  puis  quand  il  cogneut  à  ce  qui  fe  faifoit  &  difoit,qu  il  eftoit  temps, 
alorsdcbmmença  premièrement  aie  remuer  tout  bellement,  comme  f il  fuftreuenu 
dvhprofondfommeil,&leuantlatefteregardaçà&ià,dont  chacun  des  affiftans  fut 
fort  efbabi:puis  fe  leuant  du  tout,fen  alla  deuers  celuy  qu  il  falloit  qu’il  receuft,&  le  ca- 
refla:  de  forte  que  tous  les.  affiftans,  &mefmes  l’Empereur  Vefpàfîen,  yeftantenper- 
fonne  dedans  le  dieatre  de  MarcéËus,en  demeureront  tous  rellouys.- 
DuSinge,  ■ 

•e.  Le  Singeeftvh  animal  ridicule,  beautoutesfoisauiügèmeïltdësenfatls,&leureft 

vn  pàffetemps  pour  rire  :  car  f  eflayant  d’imiter  tous  aftes  d’hoinme ,  il  nele  peut  faire, 
ig'  &partantapprefteàriteàceuxquilêtegardent.  Onaveu,ditGalien,vnSingefeffor- 
^  ceràiouërdelaflufte,daniètSOefcrife,&faireautresChofes  quel’homme  peut  bien  ■ 
re  ffiire.  UmeibuùientauoirveuenlamaiibnduDucdeSome, vngrosSingemal-fai-  q 
'S'-  fant,  Srpour  ce  on  luy  couppa  les  deux  mains,fouf&at  eftre  habillé  de  fes  play  es.  Eftant 
guary,fevoyantfansmains,deuintdoùx,affable& docile:  on  luy  bailla  vn  habit  vetd, 

&  eemt  autour  du  corps  :  &  à  là  cemture  eftoit  pendu  vn  eftuy  de  lunettes ,  auec  vhfe 
pairedecouteauXj&vnmouchouërjCommel’onbailleauxenfans:  Eftant amlihabil- 
lé,le  maiftre  cuilînier  voulut  eftre  fon  pédagogue ,  à  caufe  qu’il  faifoit  fa  demeure  à  la 
cuifîne,àvn coingdelachemmee.  Iirmftruitàluyfairefaireplufîeurslîngeries:&'où 
il  failloit,  coups  de  bafton  ne  luy  manquoyét  ,non  plus  que  la  paroUe,  luy  dimmuant  la 
inèc-  portion,lc  failàntlbuuentieulher  par  cœur  :  Car,  comme  dit  Perfe,  le  ventre  eftinge- 
sf  nieux  &  maiftre  des  arts,  (&  celuy  qui  baille  l’entendement  :  )  &  par  ce  moyen  le  Cuffi- 
•  nier  enfeigna  au  Singe  à  iouër  de  paire-paire,à  faulter  &  dîfer  au  fon  d’vn  petit  lîageol, 

courir  la  lance,pairer  &  repaflêr  entre  fes  iambes:Il  porroit  la  viade  auec  les  pages  pour 
la  pofer  fur  la  table  auec  grande  reuerence ,  &  faifoit  plufieurs  autres  bons  feruices ,  te¬ 
nant  toulîours  là  vaiffelle  nette  auec  la  langue,  de  façon  qu’on  l’appelloit  firerc  lea  fac¬ 
totum.  ■  Apresledilher  &  fouper,on  le  mettoit  dans.vne  chaire,  contrefailànt  le  pref-  p 
cheur,  tournant  les  yeux  f  en  ddTus  deirous,fi:appant  là  poitrine  de  fes  m6ignons,en  di-  • 
fant  fes  patenoftres ,  clacquetant  des  dents ,  &  monftroit  fon  cul ,  qui  eftoit  toulîours  à 
defcouuert,  { à  caufe  que  fon  habit  eftoit  court,  de  peur  qu’il  ne  foft  làl&ané  :)  breÇfai- 
foit  plufieurs  autres  lingeries  Se  rifees,  marchanttoufiours  debout,  àcaufequ’ilne  fe 
pouuoit  tenir  autrement,fil  n’eftoit  for  fon  cul,par  ce  qu’il  auoit  perdu  fes  mains. 

DesOiJiauxieproyc. 

f  a  voit  femblablemcnt  les  Fauconniers  qui  apprennent  aux  Oifeaux  de  proye,aIlet 

^  côbatre  en  l’air  autres  oifeaux,Se  les  abbatre  en  terreivoire  vollét  fihaut  au  profond  des 
lires  nuës,qu’onlesperddevcuë:  Et  leFauconayâtgaigné  le  deffiis  d’vn  Héron, Sefevoyât 
Sîs  cft'^sp’^efque  veincu ,  met  fon  bec  long  Se  aigu  fous  fes  ailes,  la  pomte  en  haut,à  fin  que 
nms.  k  Faucon  le  voulant  abbatre, donne  contre,iulques  à  entrerai!  trauers  du  corps,qui  eft 
caufe  que  tous  deux  quelquesfois  tombent  en  terre  mons.Ët  oùle  Faucon  l’aura  abba- 
tu  làns  eftre  blelfê ,  eftant  defcendu  en  terre,  le  Faucormier  l’appellant ,  retourne  fe  re- 


ET  DE  L’EXCELLENCE  DE  L’HOMME.  LXXV 
jnetttefus fonpoing.  D’auantage, aucuns  petitsoifèauxfontenlêignezàbefongner 
^  <lespie(is&<lubec,ae<quelsilsyfentenlicudenjains,nrantdcpctits vaiflêaux  pendus 
àvneçorde,  (aulquclseft  leur  manger  &  boire)  comme  vn  homme  tireroit  des  féaux 
d’vn  puys  aucc  les  mains.  Et  quant  au  Chien,  chacun  i^t  comme  il  eft  docile, &  com¬ 
me  il  va  quérir  vne  Cane  au  profond  de  l’eaUj&l’apporte  àfon  maiftre,  viue  oumorte: 
&faicencoreplufîeursautrescholès,outrccellesdeuant  diâes,  qui lèroyenttrop lon¬ 
gues  à  defcrire. 

Vtschameaux. 

LeChameaueftTOanimalfortdomeftiquejipiifàppriuoilêfacilement,  apprenant 
à  quoy  on  l’addrefle  pour  f  en  lèroir.Il  eft  bien  ■vray,qu’ü  y  en  a  de  bié  farouches  &  lâu- 
uageSjlefquels  pour  n’auqireftéapptiuoifezfcntïï5cheux,&mordent&ruentauflî 
bien quepourroitfaireleplus  vicieux cheual  qu’onfçaUroittrouuer.Lefoir  qu’on  eft 
àrepos,  onn’apeine  que  Icslaiflèr  en  la  campagne  pour  paifeevn  peu  d’herbe,  ou 
btouterquelqueelpine,  chardonourameau,&lelendemainlerechmger,Sd:fînefera 
P  iamaisfaure.  Onneleurmetpointlafommefiirledos,qu’ilsn’ayentquatreanspour  Tempsde 
lemoins.LesArabesont  celle  aftucedeleschaftrerieunesjàfinqu’üs  fenlèruentplus  î”™!  finie 
longuementj&nefontfifurieuxau  Printemps, lors  qu’ilsviennentenamour.  Celle 
belle  fouftrehuit  iours  la  faim  &  foif  :  Elle  eft  de  douce  &  amiable  nature ,  veu  que  les 
etclaues  &  marchans  Turcs,  la  voulant  charger  oudelchargerde  leurfardeaUjilsne 
font  que  toucher  d’vne  vérgettefurlecol,&foudainlè  couche  par  terre,  &  ne  feleue 
qu  elle  ne  le  lente  aflèz  chargee,ou  qu’On  les  face  releuer.il  a  quatre  genoux:pour  celle  Ponrqnoy 
caulêilflechiftlès  cuiftesde  derrierCj  comme  lès  iainbes  de  deuant:&  partant  il  de- 
.  meure  à  genouil  tant  qu’il  foit  chargé.  Tellccholèaefté  faite  par  vne  grande  proui- Jemcrccâ- 
dence  de  nature,  pourlatisfaireàlacommoditc  de  là  hauteur:  car  autrement  il  euft 
fallu  des  elchelles,  où  efcabcUes  à  l’homme  pour  le  charger.  Ilyénaqui  n’ontqu’vne 
bolTelurledoSjquifontd’AfriqueouArabie.  Il  y  en  a  d’autres  qui  enontdeux,  qui 
Ibnt  amenez  d’iÛîe  &  Tartarie  :  les  vns  font  grans ,  &  bons  àporter  grande  charge  :  les 
autrespetits,propresàfaireioumee,commenousfaifons  lùrnos  eheuaux.  Laviande 
Q  qu’ils  aiment  le  mieux,  font  les  feues ,  &  ne  leur  en  faut  que  quatre  poignées  pour  les 
contenter  tout  vn  iour.  C’eft  la  plus  grande  richelTe  que  les  Arabes  ayent,  tellement 
que  fils  vouloyent  monftrer  quelques  vns  d’entre  eux  eilre  opulent  &  riche ,  ils  ne  di- 
fent  point Vn  tel  a  tant  de  mille  efeus  vaillant,mais  bien  dirôt-ils,Il  a  tant  de  cent  du 
mille  Chameaux.  Le  grand  Turc  (comme  dit  Theuet)  avn  Capitaine ,  qui  a  fous  luy 
nombre d’efclaues  Mores  ScGhreftiens,  quialefoing  des  Chameaux, lelquels  font 
penfezj&ottez  &  eftrillez  par  lefdits  efclaues.  Et  me  luis  lailTé  dire;ce  dit  Theuet,aux 
Arabes, Mores, &  à  quelques  marchands  Iuifs,qui  eftoyet  du  temps  que  Sultan  Selim  ^ 

premier  du  nom  vint  en  Egypte,  pour  afUeger&pfendrela  ville  du  Caire,  qu’il  auoit  Tom.i.deli 
pour  le  moins  foixate  mille  Chameaux,&:vngrandnombredemulets.  Etl’efeuriedu  coCnogt. 
grand  Seigneur,  qui  eft  fort  foperbe,à  caufo  du  grâd  nobre  des  plus  beaux  Chameaux 
qui  foyent  au  inonde.  Le  feigneur  du  Haillan  hiftoriogtaphe,liure  7.  en  fon  Hiftoirc 
de  France  dit ,  que  les  Chteftiens  donnetent  vne  bataille  contre  Corbanc,Licutenant 
de  l’armee  du  Roy  de  Perfe,en  laquelle  demeurèrent  morts  for  la  place,  cent  mille  des 
D  ennemis,  quiiÈze  mille  Chameaux  &  lumens.  Les  deux  Hiftoriographes  nous  don- 
nentàcognoiftre,  que  Ion  fe  fort  defdits  Chameaux  en  paix  &:  en  guerre,  Scqu’ilfen 
trouue  vnnombreinfiny  en  Arabie  &  Afrique. 


s  fort  excelletis ,  feignans  à  former  la 
&  delgorgent  ainli  que  peut  faire  le 
ondejcn  forte  qu  on  dit  par  excellence, 

Il  chante,iUedel^iie,ilgringotc  comme  vn  RolTignol  :&  partît 

pj  quand  les  homnies  veulent  rendre  vne  belle  hatmopie  parleur 

S  chànt,ne  fontSls  pas  contraints  de  contrefaire  leurs  voixj&d’em- 

prunter  celles  des  beftes  brutes!  Et  partant  les  oilèaux  ont  bien” 

'  l’auatage  par  deflùs  les  hommestcar  nature  leur  apprend  à  chanter 

ûnslàbeur,  &neleurapointfallutircrles  oreilles  à  l’efcole  de  mufîque,  polir  leur  ap-  ‘ 
prendre  leur  chant,  comme  les  Chantres  les  tirent  aux  erifans ,  aufquels  leur  font  ion-  • 
gués  comme  celles  des  aines.  Us  difcement  &  cognoilTent  leurs  voix  par  certaine  co- 
gnoiflànce  qu’ils  ont.  U  lèmble  aufli  qu’aucuns  animaux  parlent  :  &  aulïi  apparence  g 
de  rire  eft  veuë  en  eux,quand  en  blandillânt  des  Oreilles^  ils  retirent  les  nazeaux ,  re-'  : 
gardent  doucement.  Combien  que  l’homine  parle  autre  langage  que  les  beftes ,  tou- 
tesfoiskvoix&lelangage, qui  eft  donnéaux  beftes, leurlèrt  autant  en  leur  endroit, 
que  celuy  qui  eft  donné  aux  hômes.Car  toutes  les  beftes  d’vne  elpece,  dé  quelque  pars 
qu’elles  foyët,fentendétrvnerautre:cc  quenous  ne  pouuôs  dire  des  hommes.  Car  ily 
a  autant  de  différence  de  langage  entre  eux,non  feulement  qu’il  y  a  de  diuerfes  natios, 
mais  autant qu’ilyadevilles&devillages,tellemét  qu’àpemervnpeutentendrel’au- 
tre,  mais  lèmble,  quandles  hommes  de  pars  effrange  lè  rencontrent  l’vn  aued’autre, 
qu  &  Ibyent  fourds  &  muetsxar  ils  ne  peuuent  parler  le  langage,  par  lequel  l’vn  enten- 
me  eft  de  l’autre.  ^  P  arquoy  autant  leur  profite  parler ,  comme  fils  eftoyent  muets ,  Sc  celuy 
mS,  qnil’o"’^j““‘t“dnonplusquefilcftoitfourd.  Or  que  ce  IbitvrayJ,  combien  de  fois 

3caaiiE  nous  ttouuons-nous  tous  fort  eftonnez ,  quand  nous  palïbns  par  des  pais  effranges ,  à 
caulè  que  nous  ne  pouuons  pas  demander  feulement  ce  qui  nous  faut ,  ny  entendre  ce 
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qui  nous  eft  dit ,  non  plus  que  les  bettes  nous  entendent ,  ou  que  nous  les  entendons^  ' 

^  nous  ne  nous  pouuons  ferair  ny  des  yeux,  ny  des  oreilles,  ne  de  la  langue,  que  le  Dieu 
de  nature  nous  a  donnez,niais  nousfeur  parler  des  yeux ,  de  la  tette ,  des  mains,  &  des 
pieds,&parfignes,&  mines &  gettes,c5me  fi  nous  eftions  batteleurs,&nousfautcon- 
trefairenosmembresàaucre  vlàgeque  Dieulesa  creez,  pour  nous  feruirau  lieu  de 
Jaijoue  S:  d’oreilles.  Les  bcttesjie  font  point  tant  niilèraMesicar  encorésqüe  nousne 
les  eotendiôs  point,ny  eües  nous,toutesfois  vne  chacune  d’eUes  f entcdencores  mieux 
cnibn  elpece ,  ie  ne  dis  pas  lèülement  de  diuériès  nations ,  mais  auili  ceux  d’vn  mefine 
pais.  Ilferoit  bien  necelTaire  que  les  hommes  ir’eulTent  qu  vn  langage,par  lequel  ils  ife 
peuffentbienentendrelesvnslesautrès.  Car  qui  orroitynAlleman,yn  Breton  bre- 
tonnant,  ÿnEafque  j  yn  Anglois,  yn  Pdulonnois,-  yn  Grec ,  Cms  les  ypir.,  il  fcrpit  foa 
difficileàiuger-filsfônthommesou.beftes.  -  , 

^  Des OijiMx.qui^Arlmt , luttent XbC. 

S  Es  LinQttes,:GPcheui%  Pies,GorneilIes,Chueas,GbrbeauXj  EÆouri- 
neauXiPerfpqueiSj&  alitres  lèmblables ,  parlent  &  chantent ,  fiflent  &: 
imitent  k  ypixhimiaine,  &  Gpllé  dès  Autres  Aninminç,  Les  Papegàux 
&PeçroqiietslpntdlpùërlùrtpuS3pourparler,a£,prpH9ncerlcsparol- 
les  qu’ils:oyenc,&::tt>ht  Fort  ipyeux  Se  gais,prinGipalement  quandils  ont 
•  beu  du  yin, .  C’ett  aulfi  yn  plaifirc'onittie  ils  fe,  tiennent  du  bep ,  quand 

ils  yeulent  monter  ou  delcendre,  Plutarqueracpnte,  qu’il  y  aupityn  Barbier  à  Ro¬ 
me,  lequel  .auoit  en  kboutiqpeyne  Pie  meùteiilêufement  babillarde, laquelle  làns. 
contrainte,  mais;defonbongrépârloit,fîellcpyoitparlerleshoinmesi&contrefaifoit  -  ■ 

toutes  bettes  qu  cUe  pouuoit  puyr,  mèlme  le  Ton  des  mbours,  flujftes  fée  tronipettes,  Sc 
autres  inttrumens,&  ne  delaiffoit  rien  qu  elle  nefeftudiaft  à  çontreFaire  Se  imiter.  Qn 
a  yeu  des  Corbeaux  parler  Se.çhanter  des  chanlpnsnpmmeies  hommes, yoire  mefines 
Q  des  Pfeaumes  d’yn  aÎTez  long  traid.  Macrob«aconte  cette  hiftoire  plailànte  dyn 
Corbeau.il  did  quequand  Augufte  Gefar  reuiffde  la  guerrneontre  Marc  Ànthpine,' 
entreceuxquiluyyenoyent&irefette,Sedirelaioye  delà  yidoire,  il  F  en  trPuua  yn 
qui  tenpityn  Corbeau,  auquel  il  àuoit  appris  à  dire  paroUes  ,  qui  yalent  autant  que 
fi  nous  difions  :  Dieu  te  gard  Cefar  Empereur  yidorieux.  Augutte  ettant  efinerueillé 
de  ceft  oifeau  rant  feruiable,raçheta  mille  pièces  d’argent.  PHne  Se  V alere  ont  eferit 
entre  les  prodiges,qu’on  ttouue  les  bœufs  Se  afiies  auoir  parlé.  Il  y  a  encores  beaucoup 
de  chofcs  à  eferire  de  k  nature  des  Animaux,qui  ferpyent  trop  longues  àracotet:  mais 
il  fiifErad’auoir  recité  en  bref  ce  que  ces  grani  perfennages,çomme  Arittote,Pkton,  p^°“’ 
Plutarque,Pline,npus  ontkilK  par  eferit.  Et  y  entablement  iecroy  que  ce  ne  font  pas  ncyiuLir-' 
fables ,  Se  qu’il  n’en  foit  quelque  cholè,8e  qu’ils  n’en  ayent  eu  quelque  expérience,  ou  |M.ganas 
bon  tefinoignage.  '.Car  puis  qu’ils  ont  etté  hommes  fçauans.  Se  de  grande  authorité  Se  ^nt  S  Z 
■  renom,il  ne  nous  faut  pas  ettimer  qu’ils  ayentelcritàl’auenture  pour  le  faire  mocquer  -cefte  mane- 
d’eux,  Içachans  bien  queleurs  elcrits  feroyent  bien  examina  par  plufieurs  hommes  de 
JJ  fçauoir,qui  auront  expérimenté  les  chofes  defquelles  ils  ont  eferit:  Parquoy  il  nç  nous 
-  fautpasreiettercommefablestoutcequen’auonspasyeUjSequinousettnouueau. 

De  [Jmfathieüt^  Sympathie.  CH  AP.  XXL 

HPb.es  auoir  delcrit  k  nature  des  bettes,  üm’a  femblé  neftre  hors  de 
prop  os,  mettre  icy  certaines  chofes  remerquables ,  qui  fe  trouuent  entre 
icelles ,  touchant  leur  lÿmpathié  Si  antipathie  :  c’ett  à  dire ,  qu’elles  ont 
yne  certaine  amitié  Si  inimitié,non  feulement  ettant  en  yie,mais  auffi  a- 
presleurmort,paryneocailteSifecrette  propriété;  au  moyen  dequoy 
IesynesfecherGhent,lesautresfe  fuyent,  autres  fefont  guerre  mortelle,  ne  deman- 
dans  que  k  ruine  les  ynes  des  autres.  Et  pour  preuue  de  ce ,  lé  Lyon  prince  des  belles, 
qui  ett  leplus  fort,Si  de  plus  grand  cœur  que  toutes  les  autrès:Si  comblé  qu’il  foit  aufiî 
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■  fier  &pleindegrandeanimofité&foteur,rugiffarit&crue!contrelesfurieufes&rer-  | 
riblés  rieatmoins  il  a  vne  peur  merueilleufe  du  Coq,  comme  nous  1  auos  dit  cy  deffiis.  *  { 
CarnonfeulementÜlefiiicenlevoyaDr,maisauffienlefentantdelomg,ouroyaat  [ 
chanter.L’Elepliant  a  vne  fèmblable  peur  du  Pourceau  auffi, ayant  vne  teUe  haine  aux 
rats  & fciuris  qüe  fil  appef çoit  fa  pafture  eftre  touchée  ou  fentie  d’iceux ,  il  nclavou- 
dtatoueher  ’  LeRhinoceros  &rElephantontvne  guerre  mortelle,  lequel  Eléphant 
eftant en  furie,  la  remet,  &  fadoucit  ayant  veu  ôfapperceuvff  Moutom  Le  Che¬ 
nal  a  teUe  horreur  &  inimitié,&  crainte  du  Chameau,  qu’il  ne  peut  fouftenir  û  prefen- 
ce  LeChiehhaitleLoup,leLiéutoleChien  :  laCouleuurecraintl’hommenud,& 
lepourfuiteftantvêftu.  L’AfpicavneperpetuelleguetrecontreleRatd’Inde,lequel 
fe  barbbüille,coüure  &:end(iitde limon  de  terre grafleip'uisfefeche  au  Soleil: &efknt 
ainfî  armé  de  plufieurs  cuiradTes  de  terre,  il  marche  aqcombat ,  efleuantfa  queue ,  prc- 
fentanttoufiours  le  dos,iufquesàcequilayeeipié  la  commodité  defeiettcr  de  traücrs 
àfa  gorge:  ce  qu’il  faid  pareillement  au  Crocodile ,  comme  nous  auons  dit  de  l’Afpic. 

Le  Lezârd  verd  eft  ennemi  iuré  &  eâpital  du  Serpent ,  fe  grand  amy  de  l’homme,  ainll  g 
que  par  plufieurs  belles  hiftoires  &  difcours  on  le  pourra  voir  &  cognoiftre  enlifantvn 
Dialo^ê  efcrit  par  Erafme,des  diuèrfés  lÿmpadiies'&' mtipatliies  de  plufieurs  clibfd: 
lequel  Dialogue  ietrouue  impriihéiauecques  l ‘Hafiaonie  du  ciel  Scdela  terrc,n’ague- 
res  mife  eh  lumière  par  Antoine  Mizault, homme  de  grande  reGherchc,&  crudition.Il 
y  a  ^  grandeinimltié  &  contrariété  entre  l’Homme  &  le  Loup ,  laquelle  fe  déclaré 
en  ce, que  fi  le  Loup  voit  l’Hommeipremier  que  l’Homme  le  Loup,il  luy  fait  pèrdtela 
vonq&l’empefche  de  crier.  LaBelettevoulant  faire  guerre  àlbhennemyl’Aipic, qui 
eft  vne  dangereufe  efpecede  ferpent,-fe  premumt  &  armedeuât  toutes  choies  del’hw- 
beappellee  Rue.  Le-Siiigea  vue  finguliere  frayeur ,  crainte  &  horreur, de  la  Tortue, 
ainfi  qu’on  le  pourra  facileirient  cognoiftre  d’vne  plaifante  hiftoire  traidee  au  Dialo¬ 
gue.  d’Erafine ,  cy  deuant  allégué  :  Comme  aùifi  la  moijelle ,  &  iuree  inimitié  qui  eft 
entre  l’ Araignée, te  Setpet  &  Crapault  :  chofe  pleine  de  plaifir,&  finguhere  récréation. 

Il  y  a  pareillement  vne  mortelle  inimitié  entre  le  Chahuan  &  les  Corneilles ,  de  façon 
<ju’iln’ofefemonftrcrle  iour,  &nea|Dlleque  denuidj faifant  iês  prouifions  la  nuid  c 
pour  viure  le  iour.  L’Oifeau  dé  riuiere  cramt  fi  fort  le  Faucon,que  fil  le  fent,&  oit  fes 
ibnnettes,fe  laiflfe  Ibuuent  ailbmmer  à  coups  de  bafton,&  de  pierre,  pluftoft  quefeüer 
uer:ce  que  i’ay  veu  plufieurs  fois.  L’ Alouette  femblablemént  fè  lailTe  prendre  à  la  main 
de  l’homme ,  depeur  qu  elle  a  de  l’Efinerillon ,  ou  Eipreuier.  L’Aigle  a  pour  ennemy 
morteirOiièau  dé  proye.  La  Crelcerelle  defon  naturel  elpoüuente  les  Eipreuiers ,  de 
forte  qu’ilsfuyentfaveuë,&&voix.LeCorbeau&le  Millanonr  toufiours  guerre:  car 
le  Corbeau  luy  rauit  toufiours  ia  meilleure  viande.  Les  poullailles  haïflènt  amerement 
le  Renard.Le  petit  Poulleqn’eftafit  àgrandpeme  efclos,ne  craintny  le  Cheual,ny  l’E- 
phant,mais  il  craintle  Millan:  de  fone  que  l’ayant  apperceu ,  voire  de  bienloing ,  fou- 
dam  court  fe  cache  finis  les  ailes  de  la  Poulie.  L’Aigneau  Sc  le  Chéureau  fenniyent 
vers  leurs  meresjfils  fentent  le  Loup,combien  que  iamais  ne  l’ayent  veu.  Pareillement 
üyavne  telle  antipathie  entre  le  Cerf  &le  Serpent,  queleCerf  palTant  par  deifusle 
txou  oùfe  retireic  Serpent,  farrefte  tout  court ,  &  par  fonhaleine  l’amrehors  Scie  me: 
Or  quant  àl’amitié  qu’ont  les  beftes  enfemblc,  cela  nemerite  eftre  efcrit ,  par  ce  qu’on 
le  voit  ordinairemët  :  les  grues  auec  les  grues,Ies  eftoumeaux  auec  les  eftourneamc,  les 
pigeons  auec  les  pigeons,les  momcaux  auec  les  momeaux  :  &  ainfi  de  toutes  les  autres 
beftes  de  mefine  elpece. 


Inimitiez  implacables  fimt  entre  les  Brebis,  Moutons,  Aigneaux,&  les  Loups,voire 
mort,  fi  grandes,qu’apres  la  mort  des  vns  &  autres ,  fi  deux  tabourins  font  faids,  l’vn  depeau 
de  Brebis,  &  l’autre  de  Loup ,  eftansfimnez  &firappeztous  deuxenfèmblément ,  bien 
«Mcilement  fe  pourra  ouyr  le  fon  de  celuy  de  Brebis ,  tanr  fonr  immortelles'les  inimi¬ 
tiez  &  difcordances  de  ces  Animaux,foyent  vifs  ou  morts.  MeCnes  aucuns  eftiment, 
-  que  fi  vn  Luth  Ou  autre  inftrument ,  éft  monté  de  cordes  faides  de  boyau  de  Brebis  & 
deLoup,ü  fera  impollible  l’accorder.-  Plufieurs  difentauoireiprouué,  que  la  telle 
ou  queue  du  Loup  pendue  fur  la  mangeoire  ou  Creche  des  Brebis,  ou  bien  cachee  en 
leur  eftable,pour  la  peur  &  frayeur  qu’en  conçoiuent  lefdites  Brebis,elles  ne  pourront 

manger,&neferonrquefemouuoir,&:petiller,iufquesàce  que  toutfoit  dehors. 

Ilya 


et  DE  L’EXCELLENCE  DE  L’HOMME.  LXXIX 
II  y  a  vne  gr^dc  contrariété  &  inimitié  entre  lesRats  &  la  BeIette,laqueUe  inimitié 

^  fcmanifeftecncc,  queiiron  adioufte  quelque  peu  delaiùbftance  delaceruelie  d’vne 
Mettc,aueMues  lapreièure  pour  faire  formages,iamais  les  Rats  ou  fouris  n  approche¬ 
ront  de  tels  fonnageS5&  né  iê  pourront  aucunement  cotrompre.La  Linotte  hait  telle¬ 
ment  le  Bruant,  que  Ion  tient  pour  alTeuré,  que  leur  lâng  ne  le  meüe  fenais.  La  Pan-  Hyrac  tdie 
thete  feHyeneont-tmefigrande  inimitié,  quèfîles  peaux  de  tontés  deux  font  pen-  ^Egyp"*- 
dues  vis-à-vis  l’vne  de  raarre,tout  le  poil  de  la  Panthère  cherra ,  demeûfânt  en  fon  en¬ 
tier  celuy  de  la  HyenciT out  ainfî  que  l’on  dit  eltre  des  plumes  &:  plumagés  des  oilèaux 
meflez  auec  ceUes  de  l’Aigle.:  car  elle  les  confomme  &  met  à  neanr,Ies  fiennes  demeu¬ 
rant  en  leur  entier.  V li  Torèau  farouche  &  furieux,attaché  à  vn  figuier,deuient  doux 
Stappriuoifé.  Les  Efearbots  meuret  à  l’odeur  des  rofes.Si  on  tire  auec  les  mains  la  bar¬ 
be  d’vne  Çhéure  ,  rangée  au  troupeau  d’autres ,  tout  f  arreftera ,  Sc  lairra  là  pafture ,  & 
toutes'deuicndront  éftorinees,&  ne  celTeront  de  Fémàrme!Ier,iufquês  à  ce  qu’on f^é 
iaiffee.  Ilne  fe  treuue  foulemét  contrariété  entrelesahimaux,mais  aulîî  entre  les  plan¬ 
tes.  Exemple  du  Chou  &  delaVigne.Le  Chou  &  la  V igné  font  pernicieux  l’vn  àl’au- 
®  tre,&  leur  combat  eft  digne  d’eftre  cofideré.  Car  combié  que  laV  ighe  par  fcs  tendrons 
oucàpteoles  tortus,foir  accouftumeed’embraflèf  toutes  chofos,neàhànoinseIlehait 
le  Chou,  tant  grande  eft  l’inimitié  quelle  porte  à  cefte  plante,qùc  feulemct  près  de  foy^ 
elle  fe  retourne  en  arrière,  comme  lï  quelquvnrauoitadmoneftce,que  fon  ennemy 
fuftpresd’elle.ÀucontraireaimelcsOrmeaux,&les  Peupliers,  voirefiheuteufement, 
quelle  croift  &  fe  fàiâ  plantureüfc  auprès  d’eux:  car  elle  eftant  près  d’eüx,efpatt  lès  ten¬ 
drons  montant  en  haut,&  embraflè pomme  lies  les  branches,ô£  àinfi  feigayant  appor¬ 
te  foifon  derailins.  II  y  a  vne  combination  de  malle  &  femelle  aux  chofes  vegetatiues, 

•  comme  toutes  fortes  de  plantes  &  arbres:  cequ’on  voit,  fils  fontplantezl’vnepres de 
l’autre,  ils  font  grande  demonftratiô  de  leur  naturelle  amitié:car  les  branches  du  malle 
fe  iettent  hors  de  leur  lieu  natureI,pour  f cncliner  vers  là  femelIe,comme  fil  la  vouloit 
embraflèr.  Cefte  merueilleufe  amitié  d’arbres  fe  monftre  fort  apparente  en  la  Palme 
plusquennnIleantre:carlilaPalmefemelIeeftpIanteepresfonmalle,Iesbranches&  '  ' 
fueilles  d’iceux  f  entremèflent  &  ioignent  li  eftrbitement  enfemble ,  qu’à  peine  on  lés 
■  pourroit  difioindrelans  les  rompre.  Les  Citrouilles  aiment  l’eau,en  forte  que  fi  on  met  ^  çitroua. 
vn  vailfeau  fous  leur  fruiâ:,eftant  pendu  à  leur  tige,  il  fallongera  cuidant  aller  à  l’eau:  ce  ' 

qu’on  voit  iournellement  à  ceux  qui  font  curieux,  mettre  des  vaiftèaux  remplis  d’eau 
deIIbuslevin,quandlagrappecommenceàfleurir.  Ilfembleauftifleurirlors  qu’ileft 
en  vn  voirre.Les  Aux  ou  Oignons,&  generalement  toutes  plantes  ayans  tefte,Iors  que 
les  autres  commencent  à  germer  dedans  k  terre,' mclines  pendus  enrair,germent& 
fentent  tresfort,pourueu  qu’elles  ne  foyent  rances,feches  &pourries.Car  k  vertu  natu¬ 
relle,  &  ingeneree,  qui  eft  dedans  les  vues  &  les  autres ,  alors  furuient.  D’auantage,  le 
Sàglier,&  le  Cerfelors  qu’ils  font  en  mt,&  qu’on  en  ait  mis  au  làlloir  long  temps  âupar- 
auât,  les  failànt  cuire,  f  endurcilfent  &  enflét  fi  fort  dans  le  pot,qu’iceluy  n  eftant  que  à 
demyplein,f  enfuit  par  deirus,iettant  vne  efeume  de  mauuaife  odeur,  de  forte  qu’à  pei¬ 
ne  on  enpeut  manger.  La  peau  de  Bouc  efcorchee,fechec&  conroyee  parles  taneurs, 
lèntleboucquinen  kfàifon  queles  Boucs  font  en  hit,  conuerfànt  auec  les  Chéures, 
ainfî  comme  faift  le  Bouc  viuant.  Ce  qui  demonftre  vne  grande  fympathie&haiv 
M  monic  aux  choies  naturelles.  La  dilpofirioh  feule  de  ces  beftes  peut  faire  cefte  fÿm- 
pathie,&  fîmilitude  de  fcntir  k  peau  du  mort,  &  en  vn  autre  viuanr.  Parquoy  on  peut 
dire ,  que  k  première  &  principale  caufe  de  mal-fentir  eft  en  iceUe  habitude  &  tempé¬ 
rament  du  corps  :  mais  l’accroilfement  de  k  caufe  eft  en  k  coïtion  &  compagnie  de 
leurs  femelles.  L’ongüent  rolàt,  &  eau  rofe  perdent  leur  force  &  odeur  au  temps  que  joSe™  a 
les  rofes  font  en  fleur  &  vigueur,  qu’ilsauoyentau  parauant  qu’ils  fuflTent  fleuries,  &  ftnteurau. 
paruenues  àperfeiftio:  ce  qui  fefaitpar  vne  doleance  muruelle  dénaturé,  qui  eft  entre 
les  chofes  qui  fe  font  par  fÿmpathie.  Il  y  a  plufîeurs  autres  antipathies  &c  fÿmpathies 
cachees,delqucUesk  coniedure  &  penfee  de  l’humain  entendement  ne  peut  fureter 
&  déclarer  les  caufes ,  ny  les  comprendre  :  car  elles  gifent  enfeuelies  en  l’obfcurité  de 
nature,&  en  vne  maiefté  cachee.  -  Au  moyen  dequoy  pluftoft  on  les  doit  admirer,  que 
rechercher  fa  confufîon  :  car  elles  font  feulement  cogneuës  de  l’incomprehenfible 
puiflknee  dekgrandeur  de  Dieu. 

hj 


ticXX  -  ,L-#..SECOND-  LIVRÉ,  DES  ANIMAVX 

-  ■  dfray-ie  ploïï'  Entre  les  jplaiites  &  les  animanx  ïbnt  les  ZoopEytes,  c’eft  a  ^ 

plàûte-beftes,qni  ont  fencimènt  Sc  monueraenc,riranrleurs  vies  par  lentrracincs  attii 
diêesranrre  lés  pierres,'comme  les  Efponges.'  Encre  les  animaux- terreftres & aqaan-l 
quesfontles  Amphibresicommefont  les  Biéures,Loufees,  Tortues,  Cmcfes,  Efcre-:' 
u'ilFes,eamptnr,& Crocodile.  EntrelesaquariquésfelesoifeauXjfontlesPoiiroâs 
'  volâns:  &  eiitre  les  autres  belles  &  les  hommes,  font  les  Singes.  Les  Corails  fontpkiir 

teslapidifiees,quiprodaifentraciiies&branchés.- ' 

-  CommetHomme  efl  plusexceüent &  -^arfdB  quetouteslèsbefiesenfemhk.  ■ 

CH  JP.  xxiL 

A I N  T  É  N  A  N  t  nous  yiehdros  à  déduire  la  grande  excelïéce  de  rHom- 
me,^  que  ce  grand  Diéu',  fadeur  de  rVniuers,  eft  grandement  à  àdnii-^ 
rët:  qui  fia  point  attiribué  a  l’Hommé  certaines  coimnoditez ,  comme  il 
afaid  aux  Animauk ,  lâchant  que  la  fapiéce  luy  pouuoit  rendre  ce  que  g 
la  é'bnditipn  de  Nature  luÿauqic  denié.Cat  encore  qu’il  vienne  nud  fur 
terre;&rlâns  aucunes  armeslce  qui  n’aduient  auxbeftes ,  qui  ont  cornes, 
dènts,ongles,griffes,poil,plUme,&efcailles)ileftpourfon  grand  profit  feaiiantagear- 
ifié  d’eHcehdement,8c  velhi  de  railbn,n6n  par  ddiors,  mais  par  dedans:  a  mis  là  defèn- 
f^non  au  corps,  mais  én  l’elprinde  forte  qu’iln’y  à  ny  grâdeur,ny  force  des  beftes,ny  la 
fernieté  de  leurs  comes,ny  la  grande  maflè  de  chair  &  d’os,  dequoy  ils  font  compofez, 
qui  püilfe  empefeher  qu’ils  ne  foyent  domtez ,  ou  prins ,  &  alTubiedis  fous  la  puiflànce 
Scauthorité  del’Homjnc.  Enluyfetrouuereligion,  iulHce,  prudence, pieté, mode- 
ftie,clemence,vaillance,  hardielIè,foy,&  telles  vertus,  bien  autres  &  difierentes,  qu’ils  ‘ 
ne  font  trouuees  aUx  Animaux,  ce  qui  fera  déclaré  prefentement.  ' 

T out  ce  quenous  auons  eferit  de  la  nature  des  beftes,n’eft  pour  donner  matière  aux 
N atüraliftes.  Epicuriens  &  Atheiftes,  qui  font  làns  Dieu,  de  conclutre  par  ces  raifons, 
qu  il  n’y  a  point  de  diiference  entre  les  hommes  &  les  belles:  mais  pour  mOnftrer  à  rhm 
ffle,qifittfàmâtietedefeglorifierqu’enDieu.  Car  quelque  chofe  que  nous  ayons  di-  c 
L’Hommea  tedesbellés&derhomme,iln’yapointdecomparaifondeluyàelles.  Car  l’homme 
toUtfeul  aenfoytoutcequipeuccftreexcellententretouslesautresanimaux,  &plus 
Dkt'  '  patfaidqUenuld’eux.Carpüisqu’ilaellécreéàl’imagcdeDieu,iln’ellpoffible,quel- 
qüe  abolition  qu’il  ayt  en  luy  de  celle  image,qu  il  n’ÿ  en  foit  demeuré  quelque  traid  & 
rayon  dé  la  puiirance,fageirei& bonté  de  Dieu  fon  créateur.  Et  iaçoit  qu’ilfoitvne 
créature  fort  debilé  &  foible,au  pris  de  certains  animaux,toutesfois  ils  n’ont puilfanGe 
heforce  digne  de  comparer  à  la  fîenfte ,  fi  nous  en  voulons  parler  à  la  vérité.  Car  Dieu 
a  imprimé  en  luy  vn  tel  charadere  de  la  puiflànce ,  qu’ü  n’y  a  nul  de  tous  les  autres  ani¬ 
maux,'  qui  ne  le  craignent,  &  qui  ne  luy  foyent  lùbieds,  &  contraints  de  luy  obeyr.  Et 
nonobftat  qu’il  fëmble  par  les  choies  douant  dites,  que  la  raifon  ayt  ellé  donnée  à  tous 
tiÊUncc.  animaux,  toutesfois,comme  dit  Ladance,elle  aelle  donnée  feulementpour  la  confer- 
uation  deleur  viecorporelle,mais  à  l’homme  pour  viureetemeUement.  Etpourcc  que 
celle  raifon  eft  parfaite  en  l’Homme ,  elle  eft  comme  fapience  &  fageflTc ,  qui  le  fait  ex- 
CiccroB.  ce,qu’àluy  lèul  eft  donné  à  entendre  les  choies  diuines:de  laquelle  chofe  Ci-  q 

ceronaeuVrayeopinion,dilànc,  qu’entousles  genres&elpecesd’animauxilnyena 
âucun,excepte  1  Homme,qui  ait  cognoiflàhce  de  Dieu.  Et  luy  a  donné  par  grande  ex¬ 
cellence  Raifon,  &  la  ParoUe,  &  les  Mains  :  &  par  ces  trois  prerogatiues,  l’a  lèparé  des 
autresanimauXj&doüed’vnenatureplusfinguliere,  que  pas-vne  des  autres  créatures. 

Il  a  trouué  premièrement  par  raifon  les  choies  plus  neceflàires.  Il  a  impofé  nom  à  tou¬ 
tes  chofes,inuenté  les  le  ttres,  dreflfé  les  arts  mechaniques  &  liberaux,  iufques  à  meliirer 
la  terrerai  la  mer,reduire  par  inftrudion  la  tref-amplemalfe  du  ciel ,  &  la  variété  &  di- 
mnd’on  des  aftres ,  &  l’entrefoite  des  fours  &  nuits ,  mois  &  ans ,  continuellement  re- 
imŒins,&  1  obfematiqn  du  cours  des  Efl:oilles,&:  leur  pouuoir  qu’elles  ont  icy  bas.  Il  a 
eferit  les  Iqix,  &  generàlement  forgé  tous  les  inftrmnens  des  arts.  A  rédigé  par  eferit 
Iba  mémoires,  &  IpeCulations  des  P hilofophes ,  tellement  que  par  ce  moyen  nous  pou- 
uOns  maintenant  parler  Sc  difeourir  auec  Platon,  Arifto te  St  autres  anciens  autheurs. 

L’Homme 


ET  DE  L’EXCELLENCE  DE  L’HOMME. 
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*  L’Homme  ale  cor^s  dep/rmé.  ‘  ÇHJP..  XX III. 

■î  R  commerhoimnealecorpsdefârméj&deipourueud’armeSjaufEa-il  Gal-i-dc 
I  l’amc  deftituee  d’arts  :  Et  en  recompenfè  de  ce  qu’il  eft  nüd  8c  deîarmé, 

S  ilalamain,&cnlieuquelpnameu’aaucunan:,ilalafailbn&parolle: 

I  &  de  ces  trois  eftant  gamy,ilarme  lôn  corps  ,.leco'aurant  &  rcmparant 
i  en  toutes  cholèSj&enrichift  ion  ame  de  tous  arts  &:  Iciences.  Orfila- 
uoitquelquesarmesnaturelleSjilauroittoujfioursceUes-làfeulesifcmblablementMe 
nature  ilfçauoit  quelque  art,il  n’apprendroit  iamais  les  autres.  Pource  donc  qu’il  luÿ 
elioit  tropmeilleurfaiderdetoutesarmes,&detousarts,Natureneluyad6nenervn 
ne  rautre;parqnpy  Ariftotediâ  de  bonne  gracB,la  main  eftre  l’inllrument  qui  fiirpaiîè. 
tous  autres  infttumens.Etfemblablement  quelqu’TOàrimitation  d’Ariftote,pourr6iE  Ariftoie. 
dire:  Larailbn  eftre  vn  art,qui  liirmonte  tous  les  arts.  Car  ainfi  que  lamain  elt  inftru- 
g  mentplusnoblequetousinftrumens,pourcequ’elIeJes peucfaire,aianier,&mcttre 
en  bewngne,  combien  qu  elle  ne  Ibit  aucun  des  inUrmucns  particuliers  ^  auffila  railba- . 

&  la  parollen’eftant  aucun  artparticulier,  les  Goniprend  naturellement  tous.  A  celle  • 
caufejla  railbn  eft  vn  art  qui  auance  tous  les  antres.  L’Homme  donclèulentre  tous  les  . 
anigEiaux,ayant  en  Ibn  ame  vn  art  plus  excellent  que  tous  autres,  à  Içauoir ,  la  raifon ,  a 
bon'droitppllêdeyninljxumentplus  noble  quétousautresjlçauoir  lamain. 

Et  ainfi  l’Homme  animal  lèul  diùin  entre  tous  ceux  qui  (ont  en  terre  ,  pour  toutes 
armes  defenfiues,a  les  mains,qui  luy  font  inftrumens  à  tous  arts,  &  non  moins  conue-  * 

nables  en  guerre  qu’en  paix.  Iln’aeubelbindecornesnaturelles,commeleToreau,  laquelle  n- 
ny  de  defenfes ,  comme  le  Sanglier ,  ny  d’ongles  comme  le  Cheual  ,'ny  autres  ârmeÿ, 
ainfiqu’ontles  beftes:  car  il  peut  prendre  aueefes  mains  désarmés,  qui  Ibnrmeilleu-  maur. 
res,  comme  vne  picque,vne  elpee,vne  hallebarde,  vne  perniilàne;.qui  font  atnies.  plus 
auantageufes,qui  coupent  &  percent  plus  aifément  que  les  comes,&  les  dents.Il  ti’a  eu 
aufli  belbin  des  ongles  comme  le  Cheual:  car  vn  caillotvou  vn  leuier .  alTenent  &  froif- 
Q  fèntmieuxqu’vnongle.Enoutre,onnefe  peut  ayder  de  la  corne,  ou  de  l’onglejquede 

près:  mais  les  hommes  fo  foruent  de  leurs  armes  de  pres^&  deloing,  comme  d’vne  hac-  •  • 

quebute  &  d’vne  fronde  &  fieche,  &  d’vn  leuier  plus  commodément  que  d’vne  corne.  ^ 

Voire  mais,  dira  quelqu’vn,  le  Lyoneft  plus  ville  &  léger  que  l’Homme.  Et  bien,  que 
fenfiüt-il  pour  celai  L’Homme  auec  là  main  &ia  làgeifo,qüi  aura  domté  le  Cheuâl,a-  • 
nimal  plus  ville  que  le  Lyon,maniant  le  Cheual, il  chalfe  8c  pourfiiit  le  Lyon:  en  recu¬ 
lant  &  fuyant  il  fc  làuuede  deuant  luy  :eftant  aflis  lùr  le  dos  du  Cheual,comme  en  lieu . 
haut  &  releué,il  choifift  &  frappe,  &  tue  le  Lyon  d’wi  elpieu ,  ou  d’vne  pertuilàne  ,ou- 
d’vne piftofoouautrearmequ’ü voudra  choifir.  EtpartantlHommeatousmoyens 
pour  le  défendre  des  aunes  animaux:il  nefè  répare  point  fculemët  d’vn  corcelet,  mais 
d’vne  maifon, d’vne  tour  ou  rempart.  Il  fàiâ:  toutes  armes  auec  les  mains  :  il  ourdift  vn  poutfsTe- 
habillement,  il  lance  &  tire  vn  rets, &  vn  filet  à  pefcher,&  fait  toutes  autres  chofos  plus 
commodément  que  les  animanx,&:  par  la  puilîancc  qu’il  a  eue  de  Dieu  fon  créateur, il. 
domine  lus  les  Animaux  qui  fonten  terre.  U  charge  l’Elephat,  &  le  renden  fon  obeifo 
IJ-  lànce,mais  aulfî  ceux  qui  font  en  la  mer,  comme  ceft  horrible  monftre  &grand,la  Ba- 
laihe,lame  &rameineauriuage  .  .Pareillement  ceux  qui  font  enl’air  :  car  levolne 
làuuel’Aigledutraiâde  l’Homme,  combien  que  de  loing  il  iette  làveuë.  Etpourle 
dire  en  vn  moqilnefe  trouue  belle, tant  foiteUe  armee  deforces  de  corps,Qu  pourueuë 
de  fens,que  l’Homme  ne  vienne  au  deflûs.  Ce  qui  eft  prouué  par  le  grand  Poëte  diuinj 
quandildit: 
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Comme  Dieu  s’eji  monftrè admirable  en  la  création  de  ÎHomme.  ‘ 

CHAP.  XXIIII. 

lEvfeftmonftré  admirable  &  excellent  en  la  creatio  de  l’homme, 
&  en  fa  prouidence  autour  d’iceluy.  Car  ilnel’amanifcfté  fîgran- 
deaux belles  brutes, lefquelles  iln’acreées  linon  que  pour  lêruir 

l’honmie.Nouspouuons  bien  eftimer  combien  elle  eft  plus  grande 
autour  des  hommes,  &  quel  foing  il  en  a  d’auant^e,& de  quels 
dons  il  les  a  doilez  plus  queles  beftes  brutes,  veu  qu’il  les  a  creez  les 
plus  excellensdetous  les  animaux:  Etcommefon  chef-d’oçuurc 
entre  iceux ,  il  a  voulu  faire  reluire  fon  image ,  comme  vneiinage  de  lâmaieftédiuine, 
incomprehenlibleàrefprithumain.  .Parquoyiln’apaselléfans bonne caufe  appelle 
d’aucuns  anciens  Petit  monde ,  à  raifon  qu’en  iceluy,comme  au  grand  monde ,  toutes 
chofes  relüifent,  par  la  puiflànce,  bonté,  SifagelTedeDieu.  Dieucreantl’homme, 
a  faia  vn  chef-d’eeuure  d’vne  plus  excellente  perfedio  que  tout  le  refte,à  caufe  des  grâ¬ 
ces  qu’il luy  a  données.  Quelques feges  d’Egypte  appellerent  l’homme  Dieu  tcrteftre. 
Animal  iuin  &:  celefte,Meirager  des  Dieux,  Seigneur  des  chofes  inferieures/amUier 

des  iuperieures,&  finalement  Miracle  de  nature. 

La  caufe  pur quoy  les  Hommes  nepefget  comme  les  animaux. 

CH  AP.  XXV. 


A  caufe  pourquoy  les  Hommes  n’ont  tel  fentiment,pour  appefce- 
uoir  la  mumtion  dù  temps,  c’eft  par  ce  qu’ils  ont  pnidece  naturelle, 
parlaquelleilsiugentdeschofesparcertainiugemët.Ilsnefiiiuent 
pas  la  dilpofîtion  de  rair,&  du  tcmps,comme  les  beftes:  &  pour  ce 
ils  pourront  eftreioyeux  en  temps  trouble  fetempeftueux,  trilles 
en  beau  temps  &  clair,felon  leurs  apprehenfions,&  affedios  qu’ils 
aurontfelonleursaffaires.Maisles  beftesfont  efineüësàibyeouà 
trifeelïè,non  pas  par  iugement  quelles  ayènt,  comme  les  hommes,  mais  felon  quele 
'  temps  eftprbpre  oujnal-conuenable  à  leurs  corps ,  Scfelon  que  maintenant  ilfe  relaf-  - 
che  &  ouure  en  elles,  ce  qui  eftoit  au  parauant  clos,&  ferré  en  leurs  corps  :  &  par  ainfî 
elles  lûiuènt  la  dilpofitionderair&dutemps,&doiment  ligne  de  ce  qu’elles  en  fehr 
tent.  Et  quant  à  ce  que  les  hommes  empruntent  la  voix  des  beftes ,  cela  n’eft  pas  au 
deshonneur  des  hommes,  nuis  àkur  grand  honneur:  car  ils  font  à  préférer  aux  beftes, 
en  ce  qu’ils  peuuent  contrefaire  toutes  voix. 


Ilsglafijfent  comme  Reÿmris, 
Zlsmianuent  comme  les  chats. 

Ils grondent  comme  Pourceaux, 
Ils  mugfènt  comme  Toreaux, 
ils  muglent  comme  Balaiaes, 

Ils  haniffent  comme  chmaux. 

Ils  croüaiUettt  comme  Corbeaux, 


Ilsgringottent  comme  Ropgnols, 
llshurleatcomme  lesZoufs, 
IlsgemiffmtcommelesOurs, 

Ils  rugjjent  comme  lyons, 
llsgrefiUonnent  comme  Grillons, 
Ils  caquettent  comme  CycongaeS, 
Ils  coqueüqüent  comme  les  Coqs, 
Ils  clottjfent  comme  les  Poulies, 
Ils  ploient  commePoHÜets, 

Ils  cageoüent  comme  les  Gays, 


Ils  baricquent  comme  Elephans, 
llsjargonrsent  comme  leslars, 
llsraucoulentcommeCoulonies, 

Ils  brament  comme  les  Cafs, 

Ils  trompettent  comme  les  Grues, 

Ils puputent  comme  les  Huppes, 
llsgaxpuillent  comme  Irondeües, 
llslrayent  comme  les  ./ijhes. 

Ils  beeUent  comme  les  Chéures, 

Ils fiflent  comme  Serpent, 

Ilshuyent  comme  Millans, 

Ils  coaxent  comme  Grenouilles^ 

Ils  clabaudent  comme  Limiers, 

Ils  claquetent  comme  Cigalles, 

Ils  bourdonnent  comme  les  Moufehes, 
Ils  abbayent  comme  les  chiens. 

Ils  crocalüent  comme  les  Cailles. 


Et 


ET  DE  L’EXCELLENCE  DE  L’HOMME.  LXXXIii 
.  Etpourlcdirccnvnmotjleshonimescontrefonttoutesvoixdesaiiijtuaux.Etquaiiï 
àce  qucles  oifeauxcliantent,GelaB’eftrieii  au  prix  des  Mufîciens  :  leCjuelsre&nnanî 
enfemble ,  font  vne  voix  fort  melodieufe  &  plaifante  à  ouyr ,  voire  aux  oreilles’des 
Roys& Princes,  &  plus  harmonieufeiàmcomparaifon,  que  tous  lesoiièauxnei^u-  t’homms 
rdyentfaireenlèmbîe.  Dauantàge/Eommeappriuoilè, non  Iculement  les  belles  do- 
aieftiques,maisaufîileslàuuages,&lespluseftrangesdetoutes, coœmelesElephans,  finiugcsSc 
Lyôs, Ours, Tigres, Leopards,Pantlieres,Crocodiles,&autres.Pkitarque  le  tefinoigne  pw“ôe 
des  Grocodiles,  qui  toutesfois  font  les  beftes  plus  inhumaines  &  cruelles  qu’on  puiEç  " 

trouuer.  ' 

■  Lit  jfïgured''vn  Crocodile  iejîicyreprejênteé.  • 


Les  CrocodileS,dit'il,ne‘Cogh6Îllêht  pas  tant  feulement  kvbîx  des  horiimês  qui  îei  - 
appellenqmais  auffi  fouf&eht  qu’ils  les  fnaiiient,&:  qui  plus  eft,ouurentfort  là  guéuUe, 

&  leur  baillent  leurs  dents  à  cureï  de  leurs  mains,&ê  les  effuyer  d’vne  feruiette.Et  com-  ’ 
bien  queNature  aitappris  aux  beftes  la  Icience  de  Médecine ,  'toutesfqis  c’eft  bien  peu 
de  chofe  dé  tour  ce  qu’eUes  en  Içiuêt,  au  prix  de  , ce  qü’vn  homme  feul  en  peut  fçàüoir, 
pour  peu  qu’il  ait  efludié  en  Medecine ,  &  pour  peu  qu’il  en puiftê  auOir  d’experience. 

Il  eft  vray  qu  elles  riapprennent  pas  des  hommes  kiirs  médecines ,  d’autant  qu’elles 
n’ont  rènténdement  conuné  les  hommes.  Or  ce  qui  eft  efcrit  des  Elephans ,  qui  ont 
quelque  religion,  c’eftqu  ils  nontpas  adoré  le  Soleil  &laLune,  comme  ayantla  co- 
^oiflànce  de  Dieu,lâquelle  il  à  mifc  au  coeur  des  hommes,autrement  qu  elle  n’eftpas 
es  beftes  brutes.  Car,  à  parler  proprement ,  les  beftes  n’ont  aucune  cognoiflânce  de  , 

Dieu,qui  procédé  de  quelque  lumière  &raifon,qüi  leuffoit  donee  pour  eftte  capables  nom  toHi: 
de  telle  cognoilIânce,laquelle  a  efté  baillee  au  fcul  homme.  Car  combien  que  l’Éle-  “gnoüsSce 
phantfc  tourne  vers  le  Soleil,  &qu’ilfcmble  qu’iiradore,fîneràdore-ilpointpar  in- 
telligence,ny  foy,  ny  par  raifon  qu’il  aye  que  le  Soleil  foit  leur  Dieu,&;  qu’ils  foyent  te¬ 
nus  de  luy  porter  honneur  &reuerence:maisle  font  par  vninftina;  &  mouuement 
de  nature,  félon  qu’ils  fetrouuent  dilpofeznàturéllement  par  la  conuenancequele 
Solcilaauecleurnature,&parlebienqu’ilsenfentent,  fenspenferneantmoinsàce 
qu’ils  font,fmon  ainfi  que  nature  les  pouîreifans  religion  qui  foit  en  eux.  Et  pourtant 
lots  que  nous  leur  attribuos  rehgiori,  nous  ne  la  prenons  pas  en  là  propre  fignification, 
mais  par  vne  maniéré  de  dire,&  par  abufîon  de  langage,&  par  comparaifon,à  caufe  de 
la  fîmllitude  Sc  façon  de  faire  qu’ont  les  Elephans. 


LXXXIIII  LE  SECOND  LIVRE,  DES  ÂNIMAVX 


L’Homme  a  ladexterité  J^appreudre  toutes  langues.  ^  -  A  f 

CHadP.  XXVl.  \ 

O  V  s  voyons  l’Homme  auoir  telle  dextérité,  qu’il  ne  Içait  feulemét  ! 

pas  apprendre  les  diuers  langages  qui  font  entre  ceux  defonelpc- 
ce,tnais  auffi  apprend  ceux  des  oifeaux:  ce  qu’on  voit  par  experiêce 
d’aucuns  bons  compagn5s,qui  contrefont  tous  chants  des  oiièaux,  ■ 

&  la  voix  de  toutes  beftes,comme  nous  auons  4iâ:  cy  dellùs ,  &en- 
tendentlejargondeplufîeursautresanimaux.  Etpourverifiercc- 

çy:  Apollonius  Philolbphe,  qui  eftoit  excellent  en  celle  fcience,  va  ' 

A'oUonto  iour eftant en vne grande  compagnie  defes  amis,6ùilregardoitdesPalîêreaux,qui  | 
po  ornas.  J,  J^|^ygjj|,|j|.2j,(qje2f,j]-yjiarbre,aufquels  il  vint  vn  autre  d’ailleurs,qui  commença  à  ga¬ 
zouiller,  au  milieu  d’eux,puisfen  va,  &  tous  les  autres  le  fuyuirent:  Apollonius  ayant  | 
veu  cela  (&  tous  ceux  qui  eftoyent  auec  lüy)  dift.  Ce  paÎTereau  a  annoncé  à  fes  compa-  j 

gnoiis,qu’vn  aine  chargé  de  formét,eftoit  tombé  près  la  porte  de  la  ville,&  que  le  bled  ®  i 
eftoit  verfé  en  tcrre:&  ceux  qui  ouyreiit  cela, voulurent  expérimenter  fil  dilbit  vray,&  ' 
.  allèrent  fur  les  lieux,  où  tiroüuerent  la  choie  comme  il  auoit  dit,  &quant-&:-quant  les 
pairereaux,qui  eftoyent  venus  pourmangerle  bled.  Or  quantaux  Corbeaux,  Pies,  & 
autres  oMèaüx,  qui  parlent  pour  delguilèr  leur  ramage  ,&  leur  gazouillement  &  lifle- 
.  ment,&  fonde  voix  humaine,  ils  ont  bien  toft  dit  tout  ce  qu’ils  lçauent,  &  qu’ils  ont 
appris  de  long  temps.  Et  qUoy  qu’ils  Içachent  gazomller.yils  deméurent  touliours 
beftes  brutes  ûnsraifon.  MaisàrHomme,îaraifonlüyaellé  donnee  'naturellement 
de  monter  plus  haut  que  celle  des  belles,  d^ant  toufîours  lçàuoir,&ne  fo  contentant 
point  feulement  d’auoir  k  cognoilknce  des  chofes  qui  appartiennent  à  la  vie  prefente:  , 
mais  fenqüiert  des  chofes  plus  hautes,&  des  celeltes  &  diuines:  qui  ell  vn  certain  argu- 
mentquelânaturederhomme,&raine  quiluyelldonnee,  eft  bien  differente  à  celle 
Les  feus  &  autres  animaux,  laquelle  ne  peut  nullement  eftre  cogneUë.  L’Homme  a  en  fon  a- 

l’entcdemct  mé  ttois  ptincij^es  puiflances  necelTairement  concurrentes  à  toute  louable  &  ver- 
noT*  adion  :  A  fçauoir  l’entendementla  volonté,&  la  mémoire  :  vne  pour  compté-  ^ 

fce&deîà-  drece qu’ilfaut  faire,  l’autre  pourl’executer  :  &laMemoire,  comme  fidele  tutrice, 
g«.  qiii  garde  ce  qui  a  eilé  conclud  &  arrellé  en  l’entendement.  Aucuns  Phüofophes  l’ont 

appellee  le  threfor  de  fcience,d’autant  qu’elle  eft  comme.vn  cabinet ,  auquel  eft  gardé 
cequenous  apprenons,&  voyons.  Cespuilfances&perfeélionsjforltgraccsllngulic- 
res,&  dons  Ipeciaux,  prouenans  de  la  làgelfe  diuine  du  lainéi  Elprit ,  qui  ne  fontdon- 
neesauxbeftesdefqueUespuilfançesferontcyapresplusamplementdeclareesau'liurc 
de  la  Génération,  parlantdesfacuftèz  de  l’artie.  Etpourconclulîon,rHonimeeftin-  ^ 

fenieux,làge,fubtil,memoratif,  pleindeconfeil,excellenten  condition,quiaeftéfait 
ufouuerainDieu,  Sduyfeul  entre  tous  les  animauxaelié  orné  deraifori&:  d’intelli¬ 
gence,  de  kquelle  tous  animaux  onteftépriuez,&:en,luyreluiftvneimagederelfen- 
cediuine,  quinefetrouueennuUeautre  créature. 


L'Homme  a  bien  pende forcecorporeli 
Mais fa  prudence  &  rittfon  naturelle 
Va  iujquau fond  delà  mer  captiuant; 
Sur  terre  aujfi  s'ejiend  iufquaux  ejfect 
dùplusyaderujèsè^t'definejps. 
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LE  TROISIESME  LIVRE, 

traiclant  de  l’Anatomie  de  tout  le  Corps 
•  humain, illuftree  des  figurés  de  cha-  ,  ^ 

cune  partie  d’icelu J, 

PAR  AMBROISE-  P  ARE',  DE  LA  VAL  •- 

premier  Chirurgien  du  Roy.  \  ,' 

PREFJCE. 

VyVant  ranciennecouftvunedeceuxquiparcy  de^ 
uant  ont  efcrit ,  auant  que  venir  à  la  déclaration  des  patr . 
tics  du  Corps  humain ,  qui  eft  noflxe  fin  pretendue,nous 
déclarerons  premièrement  la  neceffité  qu’il  y  a  de  les  cor  C 
gnoiftre  :  Puis  l’vtilité ,  à  fin  d’inciter  le  Ledeur  à  la  co- 
gnoilTancc  d’icelles  :  Tiercement,quel  ordre  il  y  faut  ter¬ 
nir  :  Quartement,nous  dirons  que  c’eft  qu  Anatomie,en 
la  definilïànt,&  expliquant  les  parties  de  ia  définition. 
QuMt  au  premietjil  me  fèmblé  (  fauf meilleur  iugemét) 
telle  çognoiflànce  eftre  plus  ^ue  hecellâite ,  mefinemént 
à  ceux  qui  défirent  paruenir  à  la  &  prétendue  de  la  Mé¬ 
decine  :  qui  eft  de  pouuoir  çonièruer  (  chacun  en  fon  en¬ 
droit  ,  c  eft  à  fçauoir  le  Médecin ,  Chirurgien ,  &  Apotiquaire  )  la  iânté  prefente  de 
tout  le  corps  ^  &  de  chacune  de  fes  parties  :  ou  en  chaflêr  &  expeller  la  maladie.  Car 
comment  eft-ilpoffible  que  le  Médecin  &  Chirurgien  purtfent  conferuer  &  gard^ 
par  chofcs  fcmblables ,  la  iànté ,  laquelle  confifte  au  tempérament ,  commodcration; 

Se  vnion  naturelle  des  parties  fiihples  pour  la  conformation  du  corps  :  ou  chaflèr  la-  ■ 
maladie ,  laquelle  eft  corruption  d’iceux,  par  ^al  vûge  de  fon  contraire ,  fil  ne  co;  D 
J.  gnoift  le  naturel  du  corps ,  Se  par  telle  cognoilfince  combien  il  eft  efloigné  d’icéluy? 

^ppocra-  jjpQujjjjit a treftiiendiâ Hippocrates aucommencement  du  liure  de  l’Officineda 
Médecin  vulnéraire ,  que  le  Médecin  Se  Chirurgien  appeliez  pour  guarir  vn  malade, 
doiuent  confîderer  fi  les  choies  font  fcmblables  ou  dilïêmblables ,  c’eft  à  dire ,  fi-le 
•  corps  auccques  toutes  fes  parties  &  aftions ,  retiennent  leur  naturel  en  complexioiii 
cornnioderarion ,  Se  vnion ,  ou  non  :  à  fin  qu’ils  puifiTent  conferuer  en  fon  eftat ,  ce  qui 
retient  encores  fon  naturel ,  Se  réduire  en  iceluy  ce  qui  en  eft  efloigné.  Ce  qui  eft  con¬ 
firme  par  Galien  au  commencement  du  hure  des  Os,  quand  il  dit, qu’il  faut  cognoiftre 
le  naturel  des  os, Se  connexion  d’iceux,fi  on  veut  entendre  quand  ils  en  font  efloignez, 

Ea  ciaoy  pour  les  reduire  en  iceluy  .•Outre-plus,veu  que  la  guarifon  ne  confifte  point  feulement- 
®“Lcognoiflancedelamaladie,ainsenlafciencedebieScdcüementordÔner,Seap- 
°  ■  pUquerremedesptopres,tantàtoutlecotpsqu’àfesparcies:lefquellesquafitoutes  à 

caufc 
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caulê  de  leur  diuerlê  nature ,  requièrent  diuers  medicaments,telmoin  Galien  au  com-  Ppüwoojr 
A  juencementdupremierliuredesPattiesnialadeSj&aucroifiemedelaMethocIcjpar- 

lant  de  l’encens  :  le  re  prie ,  qui  eft  eeluy  qui  porura  bien  &  deuëment  ordonner  félon  lent  aiucrs 
l’exigence,  tant  du  tout  que  de  fes  parties,  fans  auoirkcognoiflânce  d’icelles,  quieft 
acquilépar  l’AnatomieîLe  lémblablepouuôs  nous  dire  del’Apotiquaire,  lequel igno¬ 
rant  la  fituation  des  parties  du  corps  humain ,  ne  pourra  bien  &  deuëment ,  félon  l’or- 
donnancedes Médecins  &  Chirurgiens, appliquer emplaftres,lmiments,cataplaC-' 
mes,  epithemes,  fomentations,  efctfibns,&:  autres  remedes ,  aufdites  parties  malades, 
comme  aux  futures  du  Crane,&:  parties  d’iceluy,  à  la  région  du  cœur,  du  foyefdu  ven- 
tre,dereftomach,  fiiperieur  orifice  dudit  ventre,  delaratte,  des  reins,  matrice,  veflie, 

&  généralement  de  toutes  les  autres  panies  qui  requièrent  tels  médicaments  :  mais  au 
contraire  il  commettra  tref^ans  erreurs ,  apphqtiant  fus  yne  parrie  ce  qui  eft  propre 
àlà  voifîne ,  ouindifferemment  à  toutes  deux ,  de  peur  de  faillir.  Cbnune  pour  exem¬ 
ple,  Pofbns  le  cas  que  le  foyefbit  trop  efehauffé,  &  l’eftomach  ou  ventrioile  trop  re¬ 
if  oidyf  ce  qui  aduient  ordinairement ,  à  caufe  que  le  foye  chaud  œuoyant  beaucoup 
*  deftunees  aucerueau,caufé  diftillations  froides  fur  l’eftomach)  fi  par  l’ordonnance  du 
Médecin  ledit  Apoticaire  doit  apphquerchofés  chaudes  à  l’eftomach  pour  là  guari- 
fon ,  &  il  l’apphque  indifféremment  tant  fur  la  région  dufoye  que  dudit  eftomach  f  ce 
qu’il  pourra  faire  ignorant  leur  diuerfe  fituation,  qui  eft  de  l’eftomach  tirant  au  cofté 
feneftre,&  du  foye  au  cofté  dextre)n’augmétcra-il  pas  l’intemperature  dudit  foye,lâns 
apporter  aucun  profitàlapartie malade, ffuftrant pat  fon  ignorance, l’intention  du 
Medecin,&  diffamant  ledit  médicament  pour  la  mauuaifé  appheationî  Parquoy  tou¬ 
tes  ees  chofes  ainfi  confiderees ,  il  eft  plus  que  manifefte  à  vn  chacun ,  combien  la  co- 
gnoiflânee  de  l’Anatomie  eft  neceffaire  à  tous  ceux  qui  défirent  heureufemët,  à  l’hon¬ 
neur  &  gloire  de  Dieu,&  à  l’vtilité  de  leur  procliain,  faire  la  Medecine ,  Chirurgie ,  & 
Pharmacie:àla  faueur  defqùelles  donnerons  en  certains  endroits  de  ce  prelcnt  œuure, 
certaines  figures ,  où  féront  demonftrees  les  parties  du  corps  humain ,  plus  neceflâires 
d’eftrecognuës.  Qiÿntàfonvtilité,ily  eniquatre  principales;dont  la  première  nous  Qÿ»™- 
g  meine  &  conduit  àla  cognoiffance  du  Createur,commc  l’effeâ  àla  cognoiffance  delà  èoMoaii- 
caufe,ainfî  que  tefinoigne  fàind  Paul,difànt  que  les  chofes  inuifîbles  de  Dieu  font  ma-  ce  'de  l'Ana- 
nifeftees  &  cogneuës  pail’imeüiseace  des  chpfés  faites  &  lénfîbles.Lafeconde,eft  que  2  pimiere 
par  icelle  nous  auons  la  cognoiflancc  du  naturel  du  corps  humain,&  de  toutes  lés  par-  u.  Londe. 
tics  :  aumoyen  dequoy  nous  pouuons  iuger  de  la  fànté  ou  de  la  maladie.La  tierce ,  eft-  dcrcc. 
qu’en  cognoiflânt  le  corps  humain  &fés  parties,ôd:  par  ce  moyen  leurs  affeaions,nous 
pouuonspredirelescholcsàyenir,&dependantesd’icel]es.Laquatriefme&dcrnicre,  u  quaraet 
eft  que  par  icelles  nous  Ibmmes  rendus  capables  dej>ien  Sc  deuëment  ordonner  &  âp- 
phquer  medicamentSjfélon  l’exigence  d’vne  chacune  partie. 

Puis  donc  que  la  cognoiffance  de  l’Anatomie  eft  fi  neceffaire  &  profitable,  refte 
maintenant  à  déclarer  par  quel  ordre  elle  peut  efbc  acquife.  Laquelle  chofé,à  fin  qu’vu 
chacun  puiffe  mieux  entendre,faut  noter  qu’il  y  a  trois  ordres,par  lefquels  les  fcicnces 
font  trouuees  Si  dem6ftrees:G’eft  à  fçauoir,ordre  de  compofition,qui  eft  propre  pour  Trois  or- 
enfeignér ,  lequel  Ariftotc  a  vllirpé  enlà  Logique  Si  Phyfique ,  commençant  des  par- 
J.  tiesouchofeslesplusfimplesauxpluscompofées.  L’autre  eft  de  diuifion,  lequel  eft  enfei^ner 
propre  pour  nrouuer  les  fciençes  :  Si  procédé  des  chofes  plus  côpofees  aux  plusAnples: 

.  lequel  ordre  a  enfuyuiGahen  au  hure  des  Àdminiftrations  anatomiques.  Si  de  l’Vfa- 
gè  des  parties.  Letiers,eftrordrededefinition,lequeldemonftrereflénceSiia  na¬ 
ture  des  chofes,  comme  appert  au  liure  de  Gai.  Vetinefdrua.  Etpourautant  que  ceft  Galien, 
ordre  eft  expliqué  par  diuifion,  à  celte  caufe  il  peut  eftre  compris  fous  le  fecond,lequel 
‘  nous  enfuiurons  en  ce  prefent  Traitté ,  en  diuiiànt  le  corps  humain  en  fes  parties  :  tou-  L’ordre 
teslelquehesdeclareraynonfeulementpar cognoiffance, maisaulfipatlciencè; con- 
feignant  ce  que  Gahen  a  efetit  en  fes  Adminiftrations  anatomiques  ,Si  V fàge  des  par-  ànoTr^Tcl- 
ties  :  efquels  hures ,  Si  premièrement  defdiâes  Adminiftrations  anatomiques ,  nous 
font  déclarées  les  parties  du,  corps  humain  par  cognoiffance ,  c’eft  à  dire ,  demonftrees 
à  l’œil  teUes  qu’eUes  fbnt:8i  au  liure  del’V fege  des  parties, nous  font  declarees  par  fcié-  ^ 
ce, ceftàdire,pourquoyellesfonttehes,SienquelvfageeUesfont  ainfi  faites.  Ces 
chofes  ainfi  briefiiement  declarees,  il  conuient  demon&et  que  c  eft  qu’ Anatomie ,  à 
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fin  que  (  comme  dia  Platon  en  fon  dialogue  intitulé  Phædn:s  ,  & après  luy  Cicéron)  . 

vn  chacun  fçache&entendequeUecftlachofedelaquelleondort  traiaer.  Etponr 


antantquetéllecognoiflhnceellacquifeparladefinition  (qui  eiivileoraifonbriefiie 

faide  de  genre  &  différence,  parties  effentielles  de  la  chofe  definie,  par  laquelle  cft 
briefiiemcntdeclaree  la  nature  8e  elfence  d’icelle)  premièrement  nous  la  définirons^ 

puis  expiiqueronsvnechacuneparriedicelle.  i  r 

-  Anatomie  donc  fdon  fon  etymologie,eft  entière  &  paifaide  diuifion  ou  refolution 
artificielle  du  corps  humain  en  fes  parties ,  tant  vniuerfelles  que  particulières ,  fimples  , 
que  compofees.  Et  eft  ànoter,auant  que  paffer  plus  outre,  que  celle  définition  eft  bon¬ 
ne  Se  >-fibnrielle  félon  lesMedecins  &  Ciiirurgiens::  lefquels  eftas  operateurs  fenfuels, 
admettent  8e  reçoiuent  les  qualitez  propres  8e  conmunes  ,  pour  les  différents  8e  for¬ 
mes  effentielles  ^  au  contraire  des  Philoibphes ,  lefquels  réprouuent  toute  définition 
qui  n  eft  faide  de  genreSe  différence  effentielle  :  laquellepour  l’imbécillité  de  noftré 
nature,nous  eftant  cachee,fommes  contraints  au  heu  d’icelle,affembler  plufîéurs  qua= 

;  lirez  propres  8e  communes  pour  compofer  noftre  définition ,  que  nous  appelions  plus  b 
propremêt  Defcription,  pour-ce-que  où  elle  nous  deutoit  monftrer  la  matière  8e  for- 
me,qui  condiment  l’effence  de  la  chofë  dcfinie,elle  ne  nous  môftre  que  lamatiere  en- 
ueloppee  de  certains  accidens.Cé  qui  cft  manifefte  en  ceftedite  dcfinition,en  laquelle 
•Diuifion  8e  refolution  tient  le  Heu  de  geme,à  caufe  qu  elle  conuient  à  plufieurs.  Qrat 
à  tout  ce  qui  f enfirit,il  obtient  lieu  pour  la  difference,à  caufe  qu’elle  la  fepare  de  toutes  - 
-  autres  diffedions,  qui  font  faides  fans  artifice.  Car  il  faut  entendre ,  que  diuifion  ar¬ 
tificielle  n  eft  autre  chofe  quefeparation  d’vne  partie  de  rautre,fans  aucun  intereft  d’i- 
celle,luiuanr  lacirconfeription  d’vne  chacune  ;  en  forte  que  toute  diuifion  autrement 
faite,ne  peut  8c  ne  doit  eftre  dite  artificielle.Et  voyla  quant  aux  parties  vniuerfelles  de 
nefté  définition.  Quant  à  l’explication  des  didions,i  ay  dit,dü  corps  humain-  pource  . 
,que  nous  procurons  tant  qu’il  nous  eft  poffible,  la  coiilêruation  de  lànté,&chaflbns  . 
j  les  maladies  d’iceluy ,  8c  non  d’ autres.  Et  de  ce  appert  qu’il  eft  luiet  de  toute  la  Mede- 
=-  cine,noncommecompofédematiere8i:forme,6ucommehumain,ainscommefîiict  , 
à  fanté  8c  maladie.  Par  partie  n’eft  entendu  autre  choie  (  conune  déclaré  Galien  aii  i.  ©' 
Æ  chap.  dur.  hure  de  rVl^e  des  parties)  qu’vn  corps,  qui  n’eft  pas  du  tout  feparé,-ny  du 
'•  tout  conioint  aux  autres, compofànttoutesfoisflàoiiGalicnaupremierhuredé la. 
Méthode  )  le  tout  auec  les  autres ,  aufquels  il  eft  en  partie  conioint ,  8c  en  partie  fépa- 
ré.  Outre-plus  par  parties  vniuerfeUes  i’entens,  comme  la  Tefte,Thorax,Ventre,auec . 

.f  leurs  appartenances  :  par  particulières,  comme  les  parties  d’icellesdes  fimples,  comme 
.  les  parties-fimSaires ,  lefoueUes  Ibntneuf  en  nombre^  àl^uoir,cartilage,os,ligamentv 
mémbrane,tendon,netf,veine,arçre,clrairmùfciüeufe;Aucunsadiouftentles  fibres, 
la  grellb,la  moüellé,les  ongles,8c  le  poil  :  les  autres  les  laiflènt  comme  excrements.  Et 
noterasles.fufdiaes  parties  eftre  pluftoft  appellees  fimples  au  fens  de  la  veuë,que  félon , 
la  vérité  :  car  fi  on  veut  dihgemment  examiner  la  namre  d’icelles,on  n’en  trouuera  pas 
vne  feule  fimplc,  attendu  que  toutes  fenourriffent,viuent,  8clèntentmanifcftemcnt 
ou  occultcmentice  qui  n  eft  fans  participation  de  veine,artere,8cnerf.  Et  fi  quelqu’vn 
'  m’obie£te,quehors  mis  les  dents,  on  ne  voit  point  qu’aucun  nerf  le  communique  aux 
o_s  :  le  relpons,que  quad  il  feroit  ainfî,  encor’  font-ils  faits  fenfibles,par  certaines  fibres  jj 
-it  nerueulès  que  leur  Perioûeleur  communique,  le  liant  par  icelles  à  eux  ;  ainfi  que  nous 
voyonsfaireauxmembranes,  quienüeloppentlesvilceres;8cpourcepetitlêntiment 
animal  çft  faite  deldifts  os  expulûon  ou  repùlfion  des  mauuailès  humeurs  entre  eux  8ç 
le  Periofte  :  lequel  Periofte ,  comme  plus  lènfible,nous  aduertit  Scmonftre,  ainfî  que 
fon officeporte,duperileminentaufditsos,finotfsn’ymettons  ordre.  Parquoy  nous  . 
conclurons  qu’il  n’yanuhe  particennbftrecorps,fimplelclonlavetité,maislèuler 
ment  au  lèns  de  la  veuë:ou  bien  fi  nous  le  voulons  prendre  à  la  rigueur,nous  les  dirons' 
fimples ,  felon  la  feule  propre  chair  d’vne  chacune.  Les  compofees  font  celles  qui  Ibiié 
'2.  immédiatement  faiârcs  dès  liifdiftcs  ;  qu’on  appelle  parties  organi- 
“  *1““  °“mff™mentaires:  comme  le  bras,  la  iambe,  la  main,  le  pied,  88  autres  fem- 
blables.  Ou  noteras  qu’ehes  font  appellees  fimples  ou  fîmilaires,pour-cequ’eUes 
ne  fe;  peuuent  diuifer  qu’en  parties  femblables ,  qu  de  femblable  nature ,  comme  dift 
Gahen  au  premier  de  la  Méthode.  Mais  les  compofees  font  diètes  diffimüairesauco- 
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traire  de;cequëjiousauons  die.  Elles  font  auffi  appelle'es  inllrumentaires  &  orgâni-  Pooroaojf 
■*  ques^à-raifonqued’elles-inefmespeuuentfaireviîeparfaide  aâionjcoliipiranrc  a  la 

conrêrnationd’êl!êSj&:deleurtout:'Conimepourcxenrp!e,rœil£nsaided’autrepar-  fiSiiJrK  ^ 
tie,  voit,  &:  en  voyant  conlèrucfpn  tout,  feconlequcmmentfoymefine  :&  pourtant 
eft-il  dit  ihftruihent  &  organe ,  &  non  point  iès  parties ,  Jelquelles  ne  peuuent  de  fby  ganiqmK?'^' 
faire  l’adion ,  à  laquelle  elles  font  deftinees ,  coirime  fes  tuniques  Sc  autres  parties.  Et  L  chacune 
de  ce  entéiidons-nous,  qu’en  chacune  partie  inftrumentaite  fautconlidererparticu- 
liércmént  qüatre  parties  propresà  elle  :  rvne,par  laquelle  l’adion  eft  accomplie,  corne  Sierfr  ‘ 
l’huineur  crÿïîàlin  en  l’oeil:  raùtrejlàns  laquelle  l’adion  ne  Icpeut  faire,comme  le  nerf  paniculicre- 
&  les  autres  humeurs  :  la  tierce,paf  laquelle  l’adion  eft  mieux  faite,  corne  les  tuniques  pani? “/roî 
&  miilclcs:  la  quarte, par  laquelle  l’adion  eft  conicràee,commeles  palpebres,rorbite,  pres  àïc^e. 
ou coheauité,  en  laquelle eftppfé  ledit oéil.  Le  femblable  pouuonsmous  dire  de  la 
inain,propre  inftrument  derapprehenfion:laquelle  elle  accomplitpremiercment  par 
le  midcle,  comme  par  partie  principale  :  fecondement ,  par  le  ligament ,  comme  ccluy 
g  fans  lequel  téUé  adion  ne  pouf  toit  eftre  faite  :  tiercemeiit,par  les  os  &  ongles,  comme 
ceux  par  lefquelsladide  aaioii  eftmieux  faite  :  quartement,  parles  veines ,  arteres  Sc 
cuir ,  comme  ceux  par  lefquels  tous  lés  àùcres  font  cohferuez ,  &  cohlêquemment  l’a- 
dion.  D’auantage  faut  noter,que  les  parties  inffxùmentaires  fontconfidereesenqua-  Para'es  in.. 
tremameres,acredigeesenquatreordres:donrceUesdu  premier  ordre  font,  qui  e- 
ftans  compofecs  immediaternent  des  Amples ,  font  dediees  à  vne  feule  aâion,  comme  cn^Mtr? 
les  mufcles  &  vaiflèaux  :  les  autres  font  celles'qui  font  compofecs  des  folHides ,  &  au-  ordres, 
très ,  comme  les  doigts  :  les  tierces  font  compofecs  de  ceux-cy  &  autres,  corne  la  main 
prinlê  vniuerfeUement  :  les.dernieres  &  plus  compofecs ,  font  tout  le  corps ,  organe  & 
inftrument  de  l’ame.  Et  faut  entendre,  que  quand  nous  difons  que  les  mufcles  &  vaif- 
féaux  font  parties  fimples ,  nous  parlons  quant  au  fens  de  la  veuë ,  &  par  comparaifon 
aux  autres  plus  compofecs:  Mais  fi  nous  auonsel^rd  à  leurelTence&conftitution, 
iious  trouuerons  qu’elles  font  compofecs,  comme  nous  auons  did  par  cy  déuant. 

Refte  maintenant  à  entendre  &  Içaüoir ,  qu’en  chacune  parcie,foit  fimplc,ou  com- 
C  pofee,fautconfidererneufchofes: ç’eftàiçauoir,fafubftancc,quantité oumagnitude, 

figure ,  compofition ,  nombre ,  coUigance,  ou  connexion,  (  fous  laquelle  eft  comprife  ên°dM(^e 
l’origine  &  infertion  )  complexion  ou  tempérament ,  adion  Sc  vtilité  :  à  celle  fin  qu’en  pa  tdc. 
les  cognoiirant,vn  chacun  puiirchcureufement&  purement  exercer  fon  art,  en  con-  ' 
ferûant  &  gardant  la  fanté,guariirant  la  maladie,ou  prognoftiquat  la  fin  d’icelle.Fina- 
blement  tu  entendras ,  qu’entre  les  parties  organiques  il  y  en  a  trois  principales ,  qui 
regift'ent&:  gouuernent  tontes  les  autres,  à  Içauoir,  le  foye ,  le  coeur ,  &  le  cerueau.  Et 
font  dites  principales,  non  pour  neceffité  de  la  vie  (^ar  le  ventricule,  trachee  artere, 
pouImons,rems,veffie,&  autres  femblablcs,font  aufii  necellkires  )  ains  pour-cc-que  de 
chacune  des  trois  procédé  vne  verni  ou  matière  necellâire  (  ce  que  ne  fait  des  autres  )  à 
tout  le  corps  :  comme  dufoye  ,1a  matière  nutritiue  enuoyeepar  les  veines  à  toutes  les 
parties  du  corps  pour  leur  nourriture  :  du  cœur,  la  vertu  vit4c  enuoyce  par  les  arteres, 
pour  leur  donner  vi&i  du  ceraeau,la  vertu  aniinale  enuoyec  par  les  nerfs,pour  donner 
fcntiment  &  mouuement  'aux  parties  qui  ep  ont  befoin.  Gai.  au  liure  de  l’Art  medeci- 
D  nal,  neufieme  chapitre,adioufte  les  tefticules  entré  les  parties  principales ,  non  pour  la  Tcftimlcs, 
neceffité  de  rincliuidu,&:  corps  particulicr,mais  bien  pour  la  conferuation  de  l’elpecé, 
plurahté&multimde  :  &au  premier  liureI>i:/ê»îi»f,lesconferantaueclecœür,lesfait 
plus  nobles  qu  iceluy ,  dilànt ,  que  d’autant  qu’il  eft  meilleur  de  bien  viute ,  que  feule¬ 
ment  &c  fimplement  viure,d’autant  lefdids  tefticules  font  plus  excellens ,  faifàns  bien 
viure,que  le  cœut  fàifànt  viure  feulement, comme  on  voit  aux  Eunuques  ou  chaftrez: 
donc  à  bon  droit  iceux  font  mis  au  nombre  des  parties  principales.  Or  nature  defirànt  g  j 
que  fon  ouutagefuft  immortel,  a  excogité  telles  parties  pour  le  rendre  immortel ,  à  l’e-  chi^.u 
xemple  d’vnfage  fondateur  d’vne  cité, qui  ne  regarde  pas  feulement  pour  l’heure  qu’il 
abaftijde  la  peupler,  &  faire  habiter  de  grand  nombre  de  citoyens,  mais  comme  elle  fe 
puilTe  conferuer  à  iamais  ainû  fi:equentee,ou  pour  le  moins  d’vn  long  efpace  de  temps. 

Et  toutesfois  nous  n’auons  mémoire  d’aucune  cité ,  de  laquelle  auec  le  temps  le  nom 
dufondateurnefoitperi,&miscn  oubli.  Mais  l’ouurage  dénaturé  a  ia  duré  par  plu- 
fîeurs  milliers  d’aimees ,  &  durera  pour  l’aduenir ,  par-ce  qu  elle  a  inuenté  vn  moyen 
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admirable  de fubftimervn autre nouueau animal,  au  lieu  deceluy  qui  eft  perdu  & 
inacntîodc  oaTianc  nature  a  donné  à  tous  animaux  des  membres  pour  conceuoiTj  &  A 

p«pcmcr  aufdi’as  membres  certaine  vertu  &  faculté  infigne ,  pour  caufer  plaifir  &  deledation: 
te  animer  £j^p^equiioitvferdefdiasinftrumens&membres,vne  mdicible  &  inaoyablé 
en  ter  ef-  •  ^  laquelle  eftans  incitez  &  efpillonnez  les  aninmux ,  encore  qu’i 

foyenttotalementpriuezderaifon,  ou  encore  ieunes,ils  preuoyent  neantmoins,& 
f employent  à  faite  que  leur  race  dure ,  comme  fils  eftoyent  fagq  &  en  leur  bon  fens.  ! 

Carnaturefçaclrantbienquelafubftance,delaquelleeliefabriquelesammaux,n’ad-  s 
met&nereçoitpointvneperfeaiondelafageireduCreateur,pomrlarendreetemel.  i 
au  lieu  d’icelle  elle  a  ottroyé&conixdé  ce  qu’elle  a  peu,àlçauoirvne  amorce  &  vu 

allechement,dedié  la  conferuation  Si  propagation  deleur  race,  ioignant  àl’vfage  def- 
dias  membresvne  volupté  grandiffime  &  inénarrable  :  ce  que  tu  pourras  voir  plus, 
amplement  au  liure  de  la  Generation.Or  iufques  àprefent  auons  iiiffifamment  deelà- 
rélaneceffité&vtilitédela  cognoiflâncede  l’Anatomie ,  enièmble  demonftré  l’or¬ 
dre  qu’il  y  faut  tenir ,  &  finablement  expliqué  la  définition  d’icelle ,  &  pourfuyui  fes 
parties.  Parquoy  refte  que  fiiyuant  noftre  promeflê,nous  déclarions  vne  chacune  par-  * 
tie  du  corps  humain  pat  cognoiflànce  &  par  fcience ,  ainfi  que  f  enfuit.  Et  combien 
que  la  vraye  cognoiffance  d’icelle  fe  face  par  voir  &  manier ,  toutefois  il  ne  faut  recu- 
fer  d’expolêrlaconftruaionducotpshumainparefcrit,pourrefraifchirlamemoite 
de  ceux  qui  ont  anatoroifé  &  découpé  les  corps ,  8f  auffi  pour  mettre  en  chemin  ceux 
qui  iamais  n’ont  pris  peine  à  entendre  l’Anatomie. 


Diuijîon  du  Corps  hurnam.  CH  A  P.  1. 

SA  R.  c  E  que  la  diuifîon.du  corps  humain  ne  peut  eflre  deuement  en¬ 
tendue  ,  iàns  la  cognoiflànce  de  la  diuifion  de  l’ame  railbimable, 
pour  l’ytilité  &  neceffité  de  laquelle ,  &  de  fes  facultez ,  ledifl:  corps  a 
efté  ainfi  organifé  &  diuifé:à  celle  caulè  nous  auons  ttouué  bon  en  peu 
de  paroles  te  l’expolèr ,  à  fin  que  par  icelle  plus  facilement  &c  certaine-  ^ 
Trois  fioil-  ment  tu  puiifes  venir  à  la  vraye  SselTentieUe  diuifion  dudid  corpshumàin.  Comme 
teraclamc.  l’ame  donc ,  qui  eft  perfection  du  corps ,  &  principe  de  toutes  lès  aétions ,  lèlon  la  1 
commune  opinion  de  tous  ,  ell  diuilèe  en  trois  facultez  premietes  &  vniuerlèHes, 
c  ell  à  Içauoir ,  en  l’andmale ,  vitale ,  &  naturelle  :  &  derechef  l’animale  en  principal^ 
lènfîtiue,  aemoriue:  Comme  aulE  vne  chacune  d’icelles  en  plufieurs  autres,  c’efl:  à 
l^uoir  la  principale  eii  rimaginatiue ,  railbnnable ,  &  memoratiue  :  la  lènfitiue ,  en  la 
faculté  vifiüe,auditiue,  odorariu^  guilatiue ,  &  taâiue  :  la  motiue ,  en  progreffiue  ou 
ambulatiue ,  &  apprehenfîue  :  la  vitale  aulîi ,  en  faculté  dilatatiue  &c  conftriâiue  du 
cœur  &  des  atteres,  qui  font  entendues  patlâfacultépulfatiue:&lanaturelle,enla 
faailté  nutririue ,  augmentatiue ,  &  generatiue  :  lefquelles  toutes  font  faiâes  &  con- 
fcruees  par  cinq  autres  facultez ,  qui  font  attraélrice ,  retentrice ,  concoâxice ,  affimi- 
latrice ,  expultrice  :  Ainfi  Ibn  organe  Scfiiiet ,  qui  ell  le  corps  humain ,  le  doit  diuilcr 
tout  premièrement  en  trois  parties  premières  &  vniuerlèHes ,  c’efl:  à  l^uoir  aux  am- 
males,  vitales,  &  naturelles  :  &  d’abondant  toutes  cellcs-cy  particulièrement  en  autres  ® 
félon  la  diuifion  defdides  faadtez ,  fubalternes ,  &  inferieures,  à  fin  qu’vn  chacun  en¬ 
tende  l’organe  de  chacune  faculté  aux  vfages  &  commoditez  qui  fe  prefentent.  Car 
ainfi  que  les  Anatomiftes  le  diuifent  communément  en  quatre  parties  vniuerlèHes, 
iIsfemblentlèparerlesextremitezdestrois,&nuln’eftinfl:ruit,en  laqueUe  des  trois 
cHcs  doiuent  eftre  réduites  &  comprilès.  Au  moyen  dequoy  plufieurs  diificultet 
nous  font  ptopolècs  dedans  les  Autheurs  :  aufqucHes  pour  obuier,  pourfiiyurons  la 
noftre  comme  nous  auons  commencé. 

itscitrcmi.  corps  humain  donc  eft  diuifé,ainfi  que  nous  auons  ia  dit,en  trois  parties  vniuer- 

raron'“5^fcH“,c’eftàfçauoir,ammales,  vitales,  fenaturelles.  Par  les  animales  font  entendues, 
piite  fous  iionlèulementiespartiesdelatefte,defiriiesdepuislcfommetiulqucsauxclauicules 
Sïïf  "  ^  première  vertebre  du  Thorax ,  mais  aulîi  les  extremitez  :  entant  qu’ils  font  organes 
te  mftrumens  delà  Acuité  motiue  :  ce  que  Hipp  •  confirme  au  fixiefine  liure  des  Epi- 

demies, 
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iefoies ,  dilânt  que  ceux  qui  ont  groffe  telle ,  ont  iëmblablement  gros  os,groS  herfs,& 

^  bref,grosniembres:&envnautrelieu,Ccuxquiontgroflêtefte5&quâdilslabaiirent, 
monftrent  vn  gros  col ,  tels  ont  toutes  les  parties ,  &  principalement  animales ,  ièm- 
blablement  groflès  :  N  on  pas  que  Hipp.  vueille  pour  cela  demonftrer  que  là  telle  foit 
lepiincipe,ny  caulè  de  la  grofleur  des  autres  parties,  mais  il  dit  cela  d’icelle,  entendant 
queNature  eft  treiîuile  &  infallible  en  lès  operatiÔs  libres.  Que  li  Nature  n’a  rien  ou¬ 
blié  à  la  fadure  de  la  telle  à  tous  manifelle ,  il  f  enliiit  bien  qu’elle  afaid  la  pareille  aux 
autres  qui  font  cachées,  l’ay  adioullé  cecy,par-ce  qu’aucuns  ont  ellimé  que  ledicl  Au- 
theur  vouloir  inferer  par  les  authoritez ,  que  non  feulement  les  os ,  les  membranes ,  li- 
eamens ,  cartilages ,  &  routes  autres  parties  animales ,  mais  aufS  les  veines  &  arteres 
dependoyent  de  ladiéte  telle,  comme  de  leur  principe,  ne  prenanspoflible  point  gar¬ 
de  à  nollre  diuilîon. 

Par  les  parties  vitales  font  entendues  lèulement  le  cœur,arferes,  pouimons,ttàchee 
artere ,  auec  fes  appartenances  :  Et  pour  les  naturelles ,  toutes  celles  qui  font  conte- 
B  nues  dans  la  circonfctiption  vniuerièlle  du  Péritoine,  &  apophyfesErythroïdes,  qui 
enueloppenrenlècondlieu  les  tellicules.  Car  quant  à  toutes  les  autres  parties,  que 
nous  appelions  contenantes, elles  appartiennent  aux  animales delqueUes  derechef 
faut  diuifer  en  principales ,  fenfitiues ,  &  motiues  :  comme  aulli  d’abondant vne  cha- 
cune,ainli  que  f  eiifuit.  Et  premièrement  la  principale,  en  rimaginatiue,qui  eft  la  par-  L^cs 

tie  anterieure  du  cerueau ,  auec  lès  deux  ventricules ,  &  autres  cholès  à  iceux  apparte-  aamal«, 
nantes.  Item  en  la  raifonnable ,  qui  eft  la  partie  pofterieure  du  çerueau ,  comprenant 
le  tiers  ventricule  auec  lès  parties.  Finablement  en  la  memoratiue ,  qui  eft  le  cerebelle 
&  ventricule  contenu  en  iceluy . ,  Secondement ,  la  lènfîtiue ,  en  la  vilïue ,  qui  eft  l’œil; 
auditiue,qui  eft  l’oreille  :  odoratiue,qui  eft  le  nez  :  guftatiue,qui  eft  la  langue  &  palais: 
taaile,qui  eft  generalement  tout  le  cuir  du  corps,  mais  principalement  delà  main. 
Tiercement ,  la  motiue  en  la  progrelEue ,  qui  eft  les  iambes  :  apprehenlîue ,  qui  eft  les 
mains  :  &  Amplement  motiues ,  qui  font  les  parties  contenantes  &  bornantes  les  trois 
diâs  ventres,  félon  la  plus  grande  partie  d’icelles.  Et  quant  aux  vitales,  l’organe  de  la 
C  faculté  dilatatiue  du  cœur  &  des  arteres ,  font  les  fibres  droiftes  &  les  tranfiierfts  de  la 
conftriéHue ,  &  tous  les  trois  genres  des  filaments ,  tant  du  cœur  que  defdiftes  arteres 
de  la  puHàtile  :  Ou  fi  tu  les  veux  diuifer  autrement,en  parties  feruantes  à  la  relpiration, 
comme  font  les  poulmons ,  &  trachee  artere ,  &  aux  autres  feruantes  au  mouuement 
vital,qui  font  le  cœur  &  les  arteres  par  le  genre  des  fibres  fufdites.  Relie  maintenant  la 
diuifion  des  namtelles,qui  eftennutritiues,augmcntatiues,&  generatiues:  diftribuees 
de  rechef  aux  attraârices,vniuerfelles,&  particulieres,rctenttices,concoâ:rices,diftri- 
butiues,alfimilatiues,&expulfiues.  Les  attraélriç^  font  rOefophague,&lçfuperieur 
orifice  du  ventricule  :1a  rétentrice  eft  le  Pylotus  :  la  concoaxice,le  corps  du  ventricu¬ 
le  :  la  diftributiue,les  trois  inteftins  grefles  :  rexpultrice,les  trois  cras  &  gros.  Et  autant 
en  peut-on  imaginer  du  foye ,  lequd  attire  par  fes  veines  Mefaraïques  &  la  veine  Por¬ 
te  ,  retient  pat  l’anguHie  de  l’orifice  d’icelles  contenues  dans  le  foye,cuift  par  là  propre 
chair,  diftribuee  par  la  veine  caue,expellee  parla  rattc,fohcule  du  fiel,&  reins. 

Le  femblable  voyons  nous  aux  tefticules ,  qui  attirent  par  les  vailïèaux  préparants, 

B  retiennent  par  les  anfraftuofitez  variqueufes  d’iceux ,  cuifent  &  elabourent  en  iceux 
difts  vaiflèaux  par  l’irradiation  de  leur  propre  chair  :  diftribuent  parles  Eiaculatoires 
aux  Proftates  &c  cornes  de  la  matrice ,  tenans  le  lieu  d’iceUes  en  leur  endroit  :  &  fina¬ 
blement  expeUent  par  lefdiftes  Proftates  &  cornes ,  8à  autres  parties  à  eirx  apparte¬ 
nantes.  Et  quant  à  la  particulière  attraélion  d’vne  chacune  partie ,  rétention,  conco-  chacane 
élion,diftriburion,alïïmilation,  elles  appartieiment  à  la  température  ou  propriété 
d’icelle,  qu’on  appelle  propriété  occulte  d’vne  chacune  partie  fimilaire  &  fimple.  Et  i^”mpar' 
ne  differentlesadions  des  parties  communes  à  celles  des  fimples  en  autre  chofe,fors 
que  les  communes  le  font  par  les  trois  genres  défibrés  :  Sclesparticuheres,  parleur  ' 
propriété  occulte ,  redondant  &  prouenant  de  leur  température ,  qu’on  peut  appeller 
Propriété  Ipecifique.  Or  en  la  copofiriS  du  corps  humain,N amre  a  eu  trois  principales 
^  ou  intentions  :  La  première  eft,  quelle  a  fait  des  parties,  lelquelles  font  necelfaires 
a  la  vie,  comme  le  cœur,  le  cerueau ,  &  foye  :  la  féconde,  quelles  font  faides  pour  plus 
commodément  viure, comme  les  yeux,le  nez,les  orellles,les  bras,&  iambes:  la  tierce,à 
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fià  qtf eËes  foyent  dediees  pour  k  prop^ation  &  inftauration  de  l’efpece ,  commeles 

p^es  lioiiteufes,lés  tefticules,&  k  matrice.  Et  voyk  ce  qui  me  femble  dek  vraye  s: 

diuifion  du  corps  humain,  fait  &  ainfi  organifepour  k  variété,  &mültipli. 
cité  de  fes  facilitez, tant  vniuerfeUes  que  patticuMercs  :  laquelle  tu  teceuras,fü  te  pkik 
finnn  ni  reuieudras  àk  commune  &  vulgaire ,  qui  cfl:  faite  en  trois  ventres,  fuperieur, 
moyen ,  &:  inferieur,  nommez  par  ces  noms ,  T  elle ,  Thorax ,  &  Epigaftre ,  &  les  ex- 
tremitez  :  Où  parla  Telle  ne  font  entendues  toutes  les  partie  animales ,  mais  feule¬ 
ment  celles  qui  font  comprifes  depuis  le  fommet  de  k  telle  imques  à  k  première  ver¬ 
tèbre  du  col, ou  bienkpremicrevertebreduMetaphrene,fiàrimitation  de  Galien 

en  fon  liure  des  Os,  parlant  de  l’articulation  faiâe  par  enarthrofe&arthrodie,  nous 
referons  le  col  entre  les  parties  d’icelle  :  Par  le  Thor^ ,  dit  ventre  moyen ,  tout  ce  qui 
ell  compris  depuis  les  ckuicules  iufques  à  l’extremité  dés  colles ,  tant  vrayes  que  faul- 
fes  -,  &  Diaphragme  ;  Par  l’Epigallre ,  le  demeurant  du  tronc  du  corps ,  contenu  entre 
le  Diaphragme  &  l’os  Pubis  :  &par  les  extremitez,  les  bras  &  les  iambes.  Laquelle  di- 
uilîon  nous  retiendrons,  pour-autant  que  félon  l’ordre  anatomique  nous  ne  pou- 
uons  pourfuyure  les  parties  du  corps  humain ,  félon  nollrc  première  diuifion  :  par  ce 
que  leldites  parties  font  mellees  les  vues  parmy  les  autres.  Nature  n’a  voulu  faire  ce 
ventre  inferieur  ofiTeux,  à  fin  que  l’ellomach,  apres  lemanger  &  boire,peull  ellre  dila:- 
té,  &  aulE  à  fin  que  les  enfans  puilfent  prendre  accroiffément,  &  que  l’on  peullfe plier 
&  courber.  Nous  commencerons  à  iceluy ,  pour  fairek  dilTeaion  :  à  raifon  qu’il  ell 
fubieâ:  à  cormptionplus  que  nulle  autre  partie,  tant  pour  k  température  humide& 
froide  de  lès  parties ,  que  pour  les  excrements  fœculents  &  vicieux  contenus  en  icel¬ 
les-  Toutesfois  auant  que  pallèr  plus  outre,f  il  ell  quellion  de  faire  demonllration  pu¬ 
blique,  apres  auoir  deuëmentfitué  le  fubie&,&pourueu aux inllriimens,& autres 
chofes  à  ce  faire  requifes ,  faut  diuilcr  ledit  ventre  en  lès  partie,  qui  font  contenantes, 
&contenuës  :  dont  les  contenantes  font  celles,  qui  conllituent  toute  k  capacité  de- 
finie  par  le  Péritoine ,  delquelles  k  partie  plus  emioente  ell  definie  lèlon  Gahen ,  pat 
la  fituation  des  muîcles  droits ,  &  ell  appellee  généralement  de  ce  nom  Epigaftre ,  le¬ 
quel  ell  diuifé  en  trois  parties  :  c’ell  à  fçauoir ,  en  celle  qui  ell  delTus  le  nombril,qui  re¬ 
tient  le  nom  du  tout  :  en  l’autre ,  qui  ell  à  l’entour  du  nombril,  noinmee  vmbilii^e  ou 
moyenne  :  &  troifielme ,  qui  ell  deflbubs  le  nombril ,  nommee  Hypogaftre,  ou  petit 
ventre.  En  chacune  delquelles  faut  confiderer  deux  parties  latérales ,  à  Içaupir  en  l’E- 
pigallre ,  les  Hypochondres  dextre  &  lènellre ,  lelquelles  Ibnt  finies'  depuis  l’extremi- 
té  des  faulfes  colles ,  iufqu  à  k  plus  haute  montée  des  cartilages  d’icelles ,  &  du  Dia- 
phragme:en  k  paràe  vmbilicalfi,deux  lombalescomprifes  depuis  l’extremité  du  Tho* 
rax  iulqu’aux  Iles,lefquelles  vulgaftemêt  on  appelle  les  flâcs  :  en  rHypogaftre,les  deux 
Iles  definis  des  os  des  Iles  ,&  os  barré.  Combien  que  ielçache  bien  que  l/ia,  que  les 
Grecs  appellentZ<go»ci,fignifienttoutes  les  parties  qui  fontvuides  entre  là  dernierç 
colle  &  l’os  des  Iles ,  lefquellcs  les  Grecs  ont  appellees  Ceneorm ,  c’eft  à  dite ,  yuides, 
pource  qu’ils  n’ont  point  d’os,comme  tefmoigne  Galien  au  ^.commentaire  fur  le  Pro- 
gnoftique:  toutesfois  pour  diuifer  plus  clairement  tout  le  ventre,  il  faut  appeller  les 
parties  latérales  du  nombril ,  Lorabales ,  &  les  parties  kterales  du  ventre  inferieur. 
Iles.  O  ù  faut  noter ,  que  les  anciens  nous  ont  merqué  ainfi  cefdites  parties  contenan¬ 
tes,  à  fin  de  nous  defigner  le  plus  près  qu’il  feroit  poirible,les  parties  cotenuës  audit  vé- 
tre:  lefquelles  fontious  diuersheux,diuerfes:commelôusrHyp6chondredroit,la 
■  plus  grande  partie  du  foy  e  :  Ibus  k  feneftre ,  k  plus  grande  du  ventricule ,  &  k  rate: 
fous  l’Epigalbre ,  l’orifice  inferieur  du  ventricule ,  &  k  plus  petite  partie  du  foye  :  au 
flanc  dextre  &  partie  fuperieute ,  le  rein  dextre  :  à  l’inferieure  &  commencement  des 
IlcSjl’mteftin  Cæcum  :  &  au  mftieu ,  partie  de  l’inteftin  Colon,  &  l’autre  du  leiunum: 
aufenefee ,  partie  fuperieure,le  rein,&  moyenne,l’autre  partie  du  leiunum  &  du  Co¬ 
lon  :  &  fous  k  partie  vmbilicale  defeend  l’Ecphyfîs  &  partie  fiiperieure  de  l’Epiploon, 
&  tranfuerfe  le  Colon  :  au  dextre  des  Iles  &  feneftre,k  plus  grade  portion  de  l’inteilin 
Ileon,&  les  cornes  de  k  matrice  aux  femmes  enceintes  &  vailTeaux  ipermatiques,tant 
de  l’humme  que  de  kfemme  :  &;  fous  l’Hypogaftre  partie  inferieure ,  l’inteftin  drpiq 
la  veffie,&  ramarry,&  le  demeurât  de  l’Epiploon  :  &  ce  à  fin  que  nous  purffions  mieux 
difeerner  lefdites  parties  malades,&;  y  remédier  par  deue  application  de  medicamens. 
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làns  dommage  d’vxie  partie  ny  d’autre,  ny  tromperies  de  prendre  vne  partie  pour  au- 
“  rrc,  ny  vne  maladie  pour  autre.  Cefte  diuifîon  eftant  par  nous  trpuueefort  bonne,ra- 
uons  bié  voulu  enrichir  &  ülufhrer  par  ces  deux  figures, aufquelles  font  merquees,  non 
lèulcment  les  parties  fiil3ites,tant  contenantes  que  contenues,  mais  auffi  generalemét 
toutes  les  autres  du  corps  vniuer{êl,que  nous  auons  cogneu  pouuoir apporter  quelque 
voûté  à  la  cognoillànce  des  parties  fiiieïles  :  lelquelles  figures  auec  leur  déclaration, 
font  telles. 


Figure  anterieure. 


F  Hpjochondre  droit ,  où  eft  fîtué  le 

G  L’Epigaftre  proprement  pris ,  Ibus 
lequel  eft  contenu  l’orifice  infe¬ 
rieur  du  ventricule ,  coiiiine  lé  fii- 
perieur  lus  la  cinquiefine  vertebre 
du  Thorax. 

H  La  région  ymbîlicale ,  Ibus.  laquelle 
eftpolècla  plus  grade  reuolution 
de  l’inteftin  leiunum. 

Les  deux  flancs  ou  Lumbes,  àla par¬ 
tie  fuperieure  defquels  font  fituez 
les  reins.  Et  à  l’inférieur  du  cofté 
adroit ,  le  Cæcum  inteftinum, .  Et 
du  feneftre,  la  reuolution  du  Co- 

K  L’Hypogaftre ,  autrement  dit  Petit 
ventre,  Ibus  lequel  eft  contenue 
la  plus  grande  partie  de  la  reuolution  de  l’inteftin  Iléon ,  la  veffie ,  &  amarty 
aux  femmes,  &  le  Reéhrm  inteftinum. 

D  L  L  Les  Iles ,  fous  lelquelles  font  contenues  le  demeurant  de  l’inteftin  Iléon ,  les  Te- 
fticules ,  cornes  ,&  vaifléaux  Q)ermatiques  de  l’amarry  eftant  empefché,& les 
Vreteres. 

M  L’os  barré,  ou  du  penil,  aux  deux  coftez  duquel  font  les  aines. 

N  La  partie  anterieure  &  moyenne  delà  cuilTe ,  en  laquelle  communément  on  ap¬ 
plique  les  ventouléy)our  faire  prouoquer  les  purgations  des  femmes. 

O  Monftre  l’endroit  dellous  le  Maleole,où  il  faut  faigner  la  veine  Saphene.  ■ 
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Figure  ^ofierieure. 


A 


Déclaration  dé  lafigurepjlerieiire. 


P  Moiiftre  le  derrière  du  coljOÙ  com¬ 

munément  on  applique  le  Seton. 

QQ__L’aflien:ederOmoplatte,  vn  petit 
plus  haut  de  laquelle  on  appfiquc 
les  vent6ufes,merquee  i .  a. 

R  La  fituatiô  de  la  Ratte,  fous  laquel- 

let’eftmonftrérendroitdesreins,  ] 

S  Lteekoit  de  l’inteftin  Cæcum. 

T  L’Os  làcrum ,  où  aux  affèdions  de 
l’inteftin  droit  faut  appliquer  les 
rémedes  propres  pour  û  cure. 

V  L’endroit  de  la  ioinduré  de  la  cuiiTe 

-  auquel  il  faut  appliquer  les  reme- 
despropresàla  curatiô  de  lagou- 

X  Lelarret&endroitjoùonouutclâ 
veine  Poplitique. 
mY  Le  talon. 


C 


Enumération  des  parties  contenantes ^uec  ïmflruBion pour  commencer 
ladijJeBionanatomitpue,  CH  AP.  IL 

E  s  parties  cofinantes  de  rEpigaûre,fontrEpidenne,le  vray  Cuir, 
le  Pannicule  chatneux  meflé  auecques  la  gcdTe ,  les  huiâ;  mufcles 
del’Epigaftre,  auecques'leurXunique  commune,lePetitoine,Ies 
cinq  vertebres  des  Lombes ,  &  tout  l’os  Sacrum ,  les  os  des  Iles ,  os 
barré, la  ligne  blanche,  &  Diaphragme  ideiquelles  les  vires  font 
communes  à  tout  le  corps ,  comme  les  trois  premières  :  les  autres 
propres  aux  parties  contenues  foubs  lediâ  Epigaftre  générale¬ 
ment  pris.  Pour  leiquelles  voir  chacune  felon  fon  ordre, faut  tout  premièrement  D 
cerner lenombriltoutàl’entour,  enfonçant  ledit  cerne  &  incifîon  iufques  à  la  fu- 
perficie  extérieure  des  mufcles,  pour  iceluyreferuer,  iniques  à  ce  que  la  commodité 
fe  prefente  de  monftrer  les  vaiflcauxvmbilicaux, plongez  dedarçs  ledit  ventre,qui  font , 
vne  veine ,  deux  Mteres ,  &  lepore  V raque ,  fi  aucun  en  y  a.  Ce  fait,  faut  conduire  vne 
droite  lignedu  milieu  de  l’os  Peûoral  diû  Stemon ,  par-deflûs  le  cartilage  Xiphoïde, 
difl:  la  Fourchette,iufques  à  l’os  Pubis,laquelle  diuifc  lefilites  parties  contenantes, c5- 
munes  iniques  à  la  iùperficie  des  mufcles ,  ou  ligne  blanche ,  &  confequemment  deux  ' 
autres  traniueriàles  demefîne  profondeur ,  eSduites  des  parties  latérales  de  la  cemeu- 
re  du  nombril  iufques  aux  Lombes:&  ce  à  fin  que  plus  facilemét  on  puiife  fcparer  d’vn 
cofte  &  d’autre  ledit  cuir  des  parties  fubiacentes ,  &  faire  qu’il  n’empefche  p  oint  de  les 
bien  voir  &  contempler.  Tout  cecy  fait ,  faut  commencer  de  fcparer  le  cuir  des  autres 
partieSjles  angles  defignez  entour  ledift  nombril,  &  monftrer  comment  il  eft  double, 
a  içauoir  vray,  &  non  vray,  Sc  coinme  ils  font  appeliez  de  propre  nom,  rendant  raifon 

deleur 
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DE  L’ANATOMIE, 
delcurappeilation.  Cequcnousferonsnonlèulementicy, mais  encoures  les  autres 
*  parnes,tantquilferapoinble:&:pouriuyuronsenicelleslesneufcholèsparnous(}e- 
clarees  au  Proëme  de  ce  prefènt  Eure,  commençant  au  Cuir,  côme  la  partie  qui  foffirc 

kpremiere  au  fens  de  la  veuë. 

Du  Cuir.  CH  A  P.  III. 

8E  cvir,  premiere&vniuerfellepartiedenpftrecorpSjeftdoublé:  vn 
vray,  fis  l’autre  non  vray.  Levray  ell:diaDo'w<jenGrec,pourcequelê- 
lonûplusgrandepartie,  ülèpeutelcorcher,  &ièparer  des  autres  lùiet- 
tes:iedyfel.onfaplitsgrandepartie,parcequ’éspartiesdelaface,és  o- 
reilleSjà  k  paulme  de  la  main,&  doigts  d’icelle,és  parties  hôteulès, plan¬ 
te  des  pieds  &  doigts  d’iceux ,  il  eft  tellement  infiltré  &  meflé  auecques  les  parties  £u- 
iettes,qu’onnelefçauroicfeparerd’iceUes.  Le  non  vray( lequel  tout  premièrement 
nous  déclarerons ,  comme  celuy  qui  premier  fe  prefente  au  fens  de  la  veuë  )  eft  appelle  ' 
des  Grecs  Epidermit,  parce  qu’il  feftend  &  couche  lùr  le  vraymous  l’appeEons  eh  noftre 
langage  Cuticule ,  ou  petite  peau ,  duquel  la  lùbftance  eft  de  l’excrement  ou  efiîore- 
fcence  refechee  du  vray  cuir.  Car  que  la  lùbftance  ne  Ibit  de  la  lèmence,il  appert  en  ce 
que ,  comme  aifément  elle  le  perdjauffi  aifément  elle  le  repare  (  ce  quin’eft  des  parties 
Ipermatiques.)  Ceftecuticule,tantparfoy  quefeparee&abftraiae,nouseftclairemét 
demoftree  en  deux  façons,  l^uoir  eft  par  aduftion  faite  par  feUjOU  bien  par  vehement 
Ibleil  és  perfonnes  ftefthes  &  delicares ,  qui  ne  l’ont  accouftutaé.  Sa  quantité  ou  ma¬ 
gnitude  en  profondeur  eft  bien  petite ,  mais  en  largeur  elle  eft  d’autant  plus  grande: 
pource  qu’iceluy  deuoit  couurir  le  vray  cuir,pour  krailbu  qui  fera  dite  cy  apres. Qmt 
à  lafigure,il  eft  rond  &  oWong,  c6me  les  parties  qu’il  couute.  Sa  copolition  eft  oblcu- 
re  :  toutesfois  puis  qu’il  eft  excrement  du  vray  cuir,  il  eft  compofé  de  la  lùperlluité  ex- 
crementeulè  des  nerfs, veines,&  meres,&  propre.chair  d’iceluy.  Il  eft  vnique  comme 
le  vray  cuir ,  lequel  eMerieurementil  reueft,  comme  nous  auons  dit,&fiirJequel  il  eft 
ç  £mé:à  fin  qu’il  fiift  moyen  entre  l’obiet  du  taa:,&  la  faculté  caâiue  fixe,  diftribuee  par 
toutlevray  cuirjauecques  lequel  feul  il  eft  conioint. Quant  àlà  complexion  &  tempe- 
ramentjU  eft  moyé  entré  tous,lclon  k  cômune  opinion  des  Médecins:  pource  qu  eflat 
moyen  entre  l’obiet  &  k  faculté,f  il  euft  éfté  chaud,firoid,lèc,oû  humideen  exüperan- 
ce,  il  euftreprefenté  à  k  faculté  toutes  chofestàMes  de  fa  melme  qualité  :  ainfi  que 
nous  voyons  toutes  couleurs  eftre  rcprelèntees  de  couleur  rouge  ou  verte ,  par  les  lu¬ 
nettes  rouges  ou  vertes ,  p  ouc  kqueÛe  mefine  railbn  il  n’a  aucun  fentiment.  D’aâion 
il  n’en  a  point, mais  il  a  vlage,qui  eft  de  confcruer,&  tant  qu’il  luy  eft  poflible ,  Iç 

vray  cuir ,  en  ibrte  qu’il  lèmile  que  Nanire  l’ait  àinifproduit ,  a  fin  qu’il  luy  fûft  pare¬ 
ment  &  dernier  ornement;  En  cecy  les  bons  ouuriers  l’imitenqlefquels  pour  embellir 
leur  ouurage,k  rabottent  &  raclent,&  en  fin  k  poliflTent.Et  par  ce  entendras,que  tou^ 
tes  parties  n’ont  pas  aaion,mais  toutes  ont  quelque  vfage,  fiiiuant  ce  que  dit  Ariftote, 
que  Nature  n’a  rien  fait  en  vain.D’auant^e  tu  noteras,que  cedit  cuir  deperdù  lèf  ait 
.  regenerer  par  tout,  fors  que  fi.tr  k  cicatrice:  puis  que  iamais  il  n’a  faute  de  matierény  gœdier. 
j3  fa€ultéforma,tricc,forsqu’aufiifdiaEeucicatricé.  ’ 

'DuvrayCuir.  CH  JP-  Hll. 

E  vray  cuir,  quenousauonsappcllcDw»à,eftdeftibftacelpetmatiqüe,  Subftance. 
Stàceftecaufela  portion  d’iceluy  depcrdue,ne  fe  peut  regenerer  telle 
qu’elle  eftoit.Parquoy  en Eeud’icellefengen dre  vne autre,  qu’on  appel¬ 
le  cicamce,kqueUe  eft  faite  de  chair  delTeichee  outre  fa  propre  naturc.Il 
eft  de  quantité  ^ez  grade  en  profondeur,  corne  vn  chacun  peut  voit  pat 
k  difTedion  &  feparatio  d’auec  k  cliair:  en  largeur  il  ehueloppe  tout  le  cotpSihors  mis 
les  yeux, k  bbuche,les  extremitez  des  dpigts,k  part  où  les  ongles  font  attachées,lesna- 
rines,oreiUes,membre  viril,fiege,vulue,parties  dediées  à  ietterhors  les  excremes-Safi,- 
gure  eft  telle  que  nous  auôs  dit  de  l’Epidcrme,à  l^uoir  rôde  &  obl5gue,auécques  cer- 
taihesproduai6sdefcëdatesauxextreniitez.OùtUnQtéras,quekditefigureluyaefté  , 
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bailleeainfiprcfquequatoutcsautres parties, commek  plus  parfaiâe  & 


ietteauxmaux&inconûnoditezexternes,&plus  capable  quenulle  autre.  II  eftcom- 

pofé  de  nerfs  veines ,  &  artères ,  &  de  fa  propre  chair  ou  fubftance,  que  nous  auons 
diâ  eftré  Ipermatique ,  conune  venant  de  l’apophylè  du  Chotion ,  autrement  diâ  Se-  I 

condine ,  laquelle  conduit  les  vailTeaux  fpérmatiques  iufques  au  notnbril  :  auquel  en-  ! 
droit  en  ’laiiîant  aller  lefdids  vailTeaux ,  chacun  en  Ton  lieu  ordonné  de  nature ,  elle  ' 

f  eftend  &  dilate  à  la  génération  dudit  cuir ,  ainfî  qu’il  appert  par  la  dilTeaion ,  &  fîmi- 
litude  de  l’vn  à  l'autre  :  Car  fi  le  Chotion  eft  double,  üüènlîble,  enueloppant  tout  le 
Foetus ,  eftant  legerement  lié  auec  la  première  tunique  difte  Àmnios  :  aulïï  efl:  lé  cuit 
double,  mfenfible  de  foy  (autrement  en  vain  luyferbyent  baillez  les  nerfs  des  parti» 
fiiiettes  )  enueloppant  tout  le  corps,  eftant  legerement  lié  aqcc  le  Pànnicule  char- 
neux produit deTAnmios.  Quefi  oum’obiedeque  TEpidermis  n’eft  partie  du  cuir 
produite  d’vne  des  membranes  du  Chorion ,  veu  qu’elle  eft  inlènfible  &  lèparable  de 
l’autre  interne ,  fcentierement  diflFerciite  d’icelles  :  le  régions ,  que  fi  eft ,  fi  on  y  regar¬ 
de  de  près:  car  que  l’interne  Ibit  elpeflê,lènfible,viuante,  charnue,  elle  ne  l’eft  de  B 
foy ,  mais  pluftoft  par  le  bénéfice  des  partiés  quelle  reçoit  des  trois  parties  principa¬ 
les,-  au  contraire  de  Textetieure  :  laquelle ,  combien  qu’elle  receuft  pweils  bénéfices 
des fiiChaes parties,  fi  eft-eequ’à  fa^n  des  incommoditez  extérieures ,  qui  conti- 
nueUement  agÜTent  à  l’encontre  d’elle  (qui  font  l’attouchement  des  quahtez,  tant 
premières  que  fecondes)ne  luy  prbfiteroyët  de  tien.  Il  eft  vnique  :  pource  qu’iln’auoit 
à  couurirqu’vne  choie  feulement,  àlçauoir  le  corps  humain,  tout  à  l’entour  duquel 
il.  f  eft  finie ,  excepté  és  parties  cy  déflus  predides.  Sa  coimexion  eft ,  qu’il  fe  lie  auec  . 

,  les  parties  fiibiacentes ,  par  nerfs ,  veinés ,  &  arteres,'produites  des  parties  lubiacentes, 
àfin  qu’ilyaitentretoutesles  parties  du  corps  comihunication  des  vues  aux  autres, 
tant  au  bienquedumal.  Son  tempérament  propre, euefgatdàlaproprecompofîi 
tion ,  corps  &  fubftance ,  eft  froid  &  fec ,  pource  qu’il  eft  fait  entièrement  des  parties 
fpermatiques ,  lelquelles  font  naturellement  telles  ;  coinbicn  que  eu  elgard  aux  par¬ 
ticules  des  nerfs,  veines ,  atteres  &  filaments  chàtiieux ,  qiii  fe  méfient  parmy  Ibn  pro¬ 
pre  corps&fiibftance,  il  efttemperécntoutesq!iah'téz,x:omme  méfié  d’egales  pot*  C 
tions  de  parties  froides ,  feidhes ,  chaudes  fe  humideS.  L’vlàge  &  vtilité  d’iceluy ,  eft 
idenferrer& contenir  en  bonne  vnibn  tfjutés  lès  parties  du  corps,  en  lés  défendant 
des  iniurçs  externes  :  à  caufe  de  quoy  principalement  fia  efré  fait  par  tout  fenfible: 
mais  en  aucunes  parties  plus ,  aux  autres  moins ,  félon  leur  dignités  neceffitéi&ceà 
fin  gue  toutes  parties  fiiiettes  fuifent  aduerties  par  le  iiigement  d’iceluy ,  des  cho- 
fes  à  eux  contraires  pu  conüenables.  Finablement,'fi  faut  entendre  qu’il  eft  poreux 
&  tranlpimbIe,ainfiqu’onpeut^oirparlesfiieurs:àfinquepartels  pores  les  artetes 
pilent  attirer  à  foy  l’air  ambiens ,  pour  refrigerer,52:  nourrir  la  chaleur  naturelle  fixe, 

^expeIler.dd2orslesexcrementsfrihgineux,IeiqueIsenhyuerparle  froid  bouchent 
lefdias  porçs,  ou  entre  chair  &  cuir,  ou  entre  lefdiaes  peaux,  princmalement  entre- 
les partiesexçofeesàl’air ambiens.  Iceuxexcrementseftans  retenus  font  noirceur& 
immondicité  efdides  parties  :  laquelle  eft  chaflèe  par  chaleur  conioinâe  auec  humi¬ 
dité,  qui  au  contraire  ouurecefdias  pores,  &fubtihe  les  humeurs.  L’attrafrion  d’air  ■ 

faifte  par  les  arteres,feft  demonftree  aux  femmes  qui  ontfuffocationdel’amatry,  D 
lefqueUesnedemonftrentauoirautrefruition  d’air,  que  de  celuy  qui  eft  attiré  de  la 
fuperficie  du  corps  par  lefidides  artères.  '  '  ' 


Dh  Pànnicule  charneux. 


BPr  e_s  levray  cuir,fenfuitvnemembrarie,  queles  Anatomiftes  appel¬ 
lent  Pànnicule  charneux,  lequel  à  fin  que  nous  puilTions  mieux  expU- 
quer,  nous  déclarerons  que  c’eft  que  Membrane,  &en  combien  defor-. 
tcsrelle  eft  prife,puis  rendrons  raifon  pourquoy  elle  eft  appellee  icy  Pan- 

"  f  quelquefois  le  nom  de  Tunique  ,1  feauoir  lors 

q  -  .  vne  autre  partie.  En  ce  lieu-cy  elle  eft  appellee  Pànnicule  chameiuq 
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povircequ’ePaucujisendroitscllepren<lchair,&lê  rend  muCru!eU)(è,comme  àrhom- 
^  înc,depuislesdauiculeç  iufquesàla  région  dn  poil  de  ktefte:&pourceeftappellee 
autres  endroits  du  corps,  elle neft  que  membrane 
fûnplc,meflee  par  cy  par  làauecques  la  greflê  à;  foy  liibiacente  :  &  pour  ce  peut  eftre  di¬ 
te,  Pannicule  adipeux:  Mais  aux  belles  (delquelîes  elle  a  prins  là  dénomination  tellej 
comme  de  là  partie  dominante)  elle  eft  manifeftementchameulê,  &  mulculeulèpàr 
tout  le  corps,ainfî  que  tu  peux-voir  aux  cheuaux,&  aux  bœufs:&:  ce  à  fin  qu  eftant  mo-- 
bile,ilspuiirentchalrerlesmoulches,&autresanimauxquilespoignent.  Ceschofes 
ainficonfiderees,  nous dilbns ledit panniculechàmeüx,  eftre  eïifon  proprecorpsde  Snbftance. 
fubftance  nerueulè,  ou  membraneulê ,  comme  venant  de  la  membrane  prochaine  du 
Fœcus,nommçeAmnios,dilatecpourfagenerationfiirlaracinedvi  nombril.  Oùnb- 
tetâs,quc  tout  ainfî  que  le  Chorion,  Amnios,rnembranes  lieesenlèmblepar  petites  fi¬ 
bres  ncrueufes,pallàns  de  l’vn  à  rautre,&  extrémité  des  vaiireaux,enüeloppent  &  enub 
ronnent  le  petit  Fœtus  durant  le  temps  qu*il  habite  en  la  matrice:  ainfi  le  cuir  &  panni- 
culechameux  vnis  &  conioints  parmeCnes  liens ,  enüeloppent  &  enuifonnent  toutle 
*  coipSjdn>^ant  le  temps  qu’il  habite  dans  la  grande  matrice  mondaine.  Etpburceelle 
eft eg^e,&femblableenquantité&^ure au  vraycuir,hors mis  qu’elle  eft  contenue 
d’iceluy,quelquefois  en  aucuns  lieux  mellee  auec  greire,aux  autres  auginétee  de  chair, 
aux  autres  toute  fîmple.  Sa  compofîtion  telle  que  nous  la  voyons  àrceil,  eft  de  veines,  Copoldon. 
arteres  &nerfs,&  propre  chair,  mellee  auec  grêfiê  &  chair,  mülculéulè,  lèlon  aucunes 
partiesducorps.Ileftvnique,pour  l’vtilité  qui  feradite  cy  apres,  eftant  fituéentrele  Nombre, 
cuir  &  grelTe,  ou  tunique  commune  des  mulclés  :  auec  lefquelles  parties  &  autres  à  luy 
fubiacéntes,il  eft  coniointprincipalement  parles  vemes,arteres,&nerfs,quimontent 
despartiesinternesenkfijbftance,&paricellesaucuirexterieur.  Sontemperaméteft  ^ 
diuers,fclonladiuetfitédespartiesquilecompofent.  Sonvtilitéeftd’enforcer,  con-  m'dc'”* 
duirc&conferuerlesvaiffeauxquivontaueüir,&  lüpérficieÜementaux  autres  par- 
ties  :  aux  belles  daualitage,  pour  mouuoir  le  cuir,pour  la  railbn  lûlHite. 

C  ;  DehiGrejje.  CHJP.  VI. 

A  Gtelîè  eftant  (ainfi  que  nous  auons  dit ,  parlant  des  parties  fimi- 
laires)plusexcremens  quepartie,eft  de  lîibftance  oleagineulè,pro-  Sobltance. 
uenante  de  la  partie  du  fang  aëree  &  vâporeüfe,laqueIlerefude  par 
les  porofitez  des  tuniques,ou  bien  pari’extrerriîté  des  veines  &  ar¬ 
tères,  à  l’entour  des  tuniques  &  membranes  ncmeulês  &  froides: 
au  moyen  dequoy  ladide  vapeiu:  oleagineüfé  eft  cohuértie  en  gref 
fe  par  lafiroideur  deldides  parties.Ef  de  ce  ni  peux  entendre,  qiie 
la  caulè  efficiente  d’icelle  à  la  froideur,  c’eft  à  dire  chaleur  plus 
tiede,remilè  &moinsefficatæ:&confequemment,qu’autantqüeranimallMguiiieft 
plus fi:oid,d’autanta-il  plus  de  greffe  :  comme  nous  voyons  par  expérience ,  non  lèule- 
ment  entre  aiiimaux  de  diuerlè  elpéee,mais  aulfi  de  mefme  elpece,  non  feulement  en-, 
trémalle&f’emelle,maisentredeuxmalles,oüdeuxfemelles,quandrvueftplusftoid 
quel’autre.  E>’où  tuentendras  la  quantité  d’icelle  greflê  eftre  plus  grande  ou  plus  pe-  0^°^- 
lite,àràifein  du  teniperamét  de  tout  le  corps  &  de  fes  parties.  Q^tàfacoinpofition,  CopoCnon, 
elleeftfaitedela  lubftance  fulHite  mellee  auecques  certaines  nierhbranes,  ou  fibres 
nemeùfes,vemes&arteres.  Eteftfituee delaplusnotàbléôiinfignequantitéentrele  Simation. 
panniculecharneux,Â:latumquecommunedesmufeIes.  ledinOtàmrhentlàplus  in- 
fignepartie,  pourcequetula  trouues  prefquepartôùtlè  corps, felon plus oumqiiis, 
toutesfois(ainfiqucnousauonsdit)toufiourspresdèspartiesnerueüfesiaufquelleselle 
eftannexee.'  Q^lques  Anatomiftes  ont  icy  demandé,  fi  la  greffe  ëftbit  lus  le  panni- 
cule  chamêmqou  déllbus  :  mais  celle  quellion  me  femble  inutile,  car  on  là  trouuê  Ipu- 
uent&:deirous,&deffus.Sontempcramenteftmedibcre,entrechàude&froide,coma 
mevenant  de  la  partie  plus  aëreedufang,  combien  quefeibnfa  caufe’ efficiente,  qui  êft  ment.^ 
fefroid,deull  eftre  froide,  au  rellehumideinfignement.  Son'vtilitéelld’humeaerles  VriUté. 
parties ,  lefquelles  par  trop  grande  abftinence ,  &  vehemens  excrcices,&  chaleurs  im- 

i.iiij 
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modcrcespeuuenteftrctrop  deflbichees. ,  Semblablement  d’efchauffcr,  mais  plus  pat 
accident  que  de  fa  nature.  le  dy  par  accident,  pource  qu’efchauffee,clle  efcliauffelcf-  ■■ 
dites  parties:  ou  bié  à  C2ufe  qu’cEe  empefche  que  la  chaleur  naturelle  ne  f  exlîale,con> 
me  &it  le  froid  en  Hyuer,  dont  les  ventres  font  faits  plus  chauds  en  ce  temps-là,  qu  en 
Efté.  le  l«y  bien  que  quelques  dofres  Médecins  de  noftrè  temps  ont  efcrit  &  debatu; 
que  la  greffe  eft  chaude  defon  temperament,&  que  fa  caufe  efficiente  cft  chakur  tem- 
percc,&  non  le  froid;  mais  ie  laiffe  ces  queftions  plus  fubtiles  aux  Phyficiens.  Or  eft  à 
noter  qu’aux  iointures  des  parties,qui  ont  frequent  mouucment,  on  trouue  yne  autre 
elpece  degreftc  beaucoup  plus  folide  &  dure,que  celle  de  laquelle  auons  parlé ,  qui  eft 
fouuent  compliquée  auec  autre  humeur  vifqueux  &c  gluani^comme  le  blanc  dvn  œuf, 
pour  plus  longucmét.les  hümeaet  &  lubrifier  félon  leur  exigence,  à  fin  queleur  mou- 
uement  foit  plus  libre  ;  à  l’imitation  dcquoy  nous  voyons  qu’on  lubrifie  de  chofes  vn- 
dueiffes  les  corps  durs  &  folides  agitez  par  frequent  mouuement ,  comme  laroüe  d’v- 
ne  chatrette,&  autres.  Il  y  a  encores  vne  autre  e]5>ece  dé  greffe ,  que  nous  appelions  le 
Sein,  laquellenedifferedelavrayegreffe,finonqu’elleeftplus  feche,  la  partie  d’icelle  g 
plus  humide,fiibtile,&  molle,eftant  confommee  par  la  grande  chaleur  du  lieu,à  raifon 
delamultitude  des  veines  &  arteres  :  &  eft  trouuee  principalement  au  Mefentere,à 
■  l’entour  des  reins, St  Cirles  lombes,&  bafc  du  cœur.  La  greffe  fe  confomme  par  vne 
iongueabftinence  par  faute  de  mangetjfc  deflêiche  Scendurciftpar  les  exercices  velie-, 
mens,&  chaleur  imttiodetee.Ainfî  la  voyons-nous  au  dedans  de  la  main  &plante  des 
pieds ,  fous  l’œil,  enuiron  le  cœur,eftre  plus  ferme  &  prelque  charneufe  en  denfîté  & 
dureté  :  à  raifon  que  par  tel  mouuement  &  chaleùr ,  là  plus  fubtile  &  humide  portion 
eftant  comme  fondue  &  diffipee,refte  la  plus  groffiere&  terteftre. 


DeUTunique commune âesmujcles.  .  CHJP.  VU. 

BP  R  E  s  celle  Greffe  eft  veuë  vne  timique  elpandue  par  deffus  tous  tes 

mufoles:  à  caufe  dequoy  eft  dite  commune  d’iceux.  Lalubftancedela-  q 
quelle  eftnerueufe  comme  de  toute  autre  membrane..  Sa  quantité  & 
largeur  eft  definie  &  terminée  des  parties  qu’elle  cotmre,à  fçauoirdes 
mufcles  de  rEpigatfa'e,celle  qui  couure  lefihârs  mufcles,  Sc  ainfî  des  au- 
très.  Sa  figure  eft  ronde.  Sa  çompofition,devemes,atteres,nerfs,&  propre  chair  tiffue  ' 
des  trois  gentes  de  fibres.  Son  origine  eft  du  Periofte,la  part  où  les  os  baillent  ligament 
àleurs  mufcles, ou  bien  félon  aucims,des  fibres  nerùeüfes  &  ligamenteufes  defdits  mu- 
fcles,lefquels  fortans  à  la  lüperficie  de  la  chair,fvniffent  pour  fa  génération.  Or  venant 
ladiàe  membrane  du  Periofte(c8mme  fait  toute  autre  contenuefous  la  telle  immé¬ 
diatement  ou  mediatement)  elle faualle fur lefdits mufcles  parleurs  tendons.  Que  Ü 
quelqu’vn  m’obiede  que  la  prefente  membrane  feparee  du  ventre  du  mufcle  vers  leli- 
gament,femblefimteniceluy  :ierefpons,  que  lanature  de  la  partie  nerueufeeft  defe 
lier  tellement  à  vne  autre  à  foy  femblable,que  dilEcilemét  les  peut  on  feparef  :  teCnoin 
les  Aponeurofes  des  mufcles  obliques,&  tranfuerfaux,&  Petitome  de  l’Epigaftre.Cel- 
le  qui  couureles  mufcles  de  rEpigaftre,eft  vnique,fi  vous  n’aimez  mieux  en  faire  deux: 
vnedextre,&l’autrefeneftre,diuifeeparlaligneblanche.Safitiutioneftentrelagtef-  ° 
fe  &  les  mufcles ,  auecques  lelquelles  parties  elle  eft  comointe  par  filets  plus  deUéz  que 
filets  d’araignee,&  pat  fes  vaiffeaux  auecques  les  trois  parties  principales:  Et  eft  de 
;  tempéramen  t  froid  &  fec.Son  vtilité  eft  de  confetuer  les  mufcles  en  leur  namreUe  con- 
ionâioUjles  preferuant  tant  qu’en  elle  èft,du  danger  de  poutriture,qui  leur  peut  àdue- 
nir  de  la  fuppuration  qui  fe  fait  entre  les  parties  linulaires  &  feparatiô  d’iceux.Ètpour-. 
cefeparantlagreffede  l’Epigaftre,parladiffeaiondùqueltucommencerasfonope- 
ration  anatomique,m  te  garderas  de  la  couper,&  premier  que  toucher  aux  mufcles,re- 
garderas  a  la  bien  feparer ,  à  fin  que  plus  aifément  puiffes  leuer  lefoirt  mi. fripe ,  voyant 

lafeparationd’vnclracunpar  vneligneblanche,laqueafreft  faifre  delà  concurrence 
y  des  mniques  propres  à  chacun  mufcle. 

Defnitio» 


de  d anatomie. 
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^  Définition  de  Adufcle,&' déclaration  âejes  différences, 

CH  AP.  VI 11.  • 

■  V SCLE  eft  rinftrument  du  mouuement volontaire,  quifèfaitenlîx  Definitioa 
m^eres  fîmples,ceft  àfçauoir,enhaut,ea  bas,deu^derriere,àdextre, 
•&alèneftre:  &  envne  compolèeiiommee circulaire,  quiièfaiftparla 
continuelle  fuccellîon  du  mouuement  des  mufcles ,  limez  à  l’entour  de 
lapanie  qu’ils  meuuent,ainïî  qu’on  voit  au  mouuement  du  bras  du  fau-  Caafe  do 
connier,  quand  illeurre &duit  fes  oifeaux.  Ilya  certaines  parties  en  “OM'raant 
nous,qui  ont  mouuement  làns  mufcle,&  aulîî  tel  mouuement  n’eft  volontaire  ;  com- 
mele  cœur,reftomach,les  inteftins,lçs  deux  veflîes,fçauoir  del’vrine,  &  du  fiel,  lama- 
trice,&  plufieüts  autres  parties  de  noftre  corps,  ont  mouuement,  lelquels  leur  font  na- 
B  turels,quineconfîftentpointennoftrevolonté,  arbitre,  &  deliberation,  parcequ’ils 
n’ont  point  de  mtrlcles  :  toutesfois  font  attradion ,  cxpulfîon  &  rétention ,  qui  le  fai^ 
parcequilsontlestroiselpeices  defilamens.  Parles  filets  droitsilfefaidattraâion, 

&  par  les  trauetlîers  expulfion,&  par  les  obliques  la  retention.Les  différences  des  mur 
fcles,lefquels  font  plufieurs,lbnt  prilès  de  leur  lubftance,origine,infertion,de  la  partie 
laquelle  ils  meuuent,de  leur  forme  ou  figure,des  trous,de  la  magnimde,de  la  couleur, 
deleurfimation,des  genres  defibres,dela  cohérence &connexion  d’icelles,des  telles 
d’iceuXjde  leurs  ventres,des  tendons,  de  l’oppoCtion  d’iceùx  en  leur  aéHon ,  &  de  leur 
office.  Deleurfijbftance:carlesvnslbntdidsnemeux,veineux,&'arterieux,pource lafubftâce. 
qu’ils  ontfenfiblemêt  nerf, veine  &  artere,c5me  le  Diaphragme,les  Intercoftaux,ceux 
de  rEpigaftre,&  plufieurs  autresdes  autres  non,pour  ce  que  lènfiblemét  ils  ne  reçoiuét 
net^  veine, ny  anere,iaçoit  qu’occultemet  ils  en  reçoiuent  quelque  portion,pour  eftre 
animez,  viuifiez  &  nourris,  comme  font  ceux  du  poignet ,  &  les  lumbricaux  de  la  main 
&  du  pied:  combien  que  par-aduenture  on  puiffe  oblèmer  quelques  nerfs  lèufibles 
•  Q  bien  petits, inferez  en  ces  mufcles:  mais'nous  mettons  cecy  pour  exemple.  Aucuns  veu¬ 
lent  que  les  mufcles  different  en  leur  fiibftahce ,  en  telle  forte  que  les  vns  foyent  plus 
chamus,les  autres  plus  nemeuXjles  autres  plus  membraneux. 

Del’origine:  car  les  vns  naillènt  des  bs,  comme  ceux  qui  meuuét  bras  feiambes:  les 
autresdes  cartilages,  comme  ceik  du  Lajynx  :  aucuns  des  membranes  qui  reueftent  les 
tendons ,  comme  les  lumbricaux  tant  des  pieds  que  des  mains  :  autres  des  ligamens^ 

•  çommê'ceux  de  la  partie  fiiperieure  du  pied,quc  nous  appellôs  Abdufteurs  des  doigts, 
ouPedieux:lesautresdumufcle,commelesdeuxpl5^s  bàsdelaverge,lefquelspro'ce- 
dent  4uSphin3:er  du  fîege:  les  autres  n’ont  aucune  origine.  Mais  la  membrane,  que 
nous  auons  appellee  Paimicule  chameux,  en  certains  endroits  prend  chair, &  fe 
faitmufcle,comme  aux  mufcles  lulpenfoires  des  Telïiçules,mufcle  large  de  la  Face,  & 
fi  tu  veux,  au  Diaphragme,  lequel  eft  fait  de  deux  tuniques  (c’eft  à  i^uoir  delà  Pleure- 
tiqueSt  du  Péritoine)  prend  chair  près  Ibn  centre  entre  icelles.  D’auantage,  les  vns 
fortent  d’vn  lèul  os,comme  ceux  qui  flechillênt  &  eftendent  le  coulde,&c.  Les  autres, 

6  deplufieurs,eommelesobliqUesdclcendans,dorlàux,&plufieursducol,lefquelsfor- 
tent  de  plufieurs  coftez  des  Spondylcs.  Àutres,felon  aucuns,fortent  des  os,  &  cartila¬ 
ge  de  l’os  Pubis,comme  les  droiffs  de  l’Epigaftrè.  Ce  qui  me  lêmblc  autrement,  iâuf  i,'ori»ine4i 
leur  reuetence, d’autant  que  l’origine  du  mulcle,lèlon  la  commune  opinion,  doit  eftre  mtifcîc  tft 
eftimeede  la  part  qu’il  reçoit  lenetf.  Orleiditsmulclesprennentlenerfdeceux  qui 
fortent  parmy  les  coftes .  Parquoy  à  bon  droit  leur  origine  doit  eftre  affigneé  reçoilfc  . 
aux  parties  latérales  du  Cartilage,  nommé  Scutiforme,  comme  il  fera  déclaré  en 
fonheu. 

De  l’infettion  :  car  les  vns  f  infèrent  à  l’os,  conune  ceux  qui  meuuentlarefte,  bras  &  Dcrmfa- 
•  iambes  :  les  autres  au  Cartilage, comme  ceux  du  Larynx,des  pa!pebres,du  nez,&  obli-  “°“'' 
quesafcendans  del’Epigaftte  :  aucuns  à  tous  deux,  comme  les  iroits  del’Epigaftre  &  - 

leDiaphragme:d’autresaucuir,comméceuxdesléures:aucunsauxTuniques,com- 
me  ceux  des  yeux  :  les  autres  aux  ligamcns,  comme  ceux  du  membre  viril. 
D’auantagederinfertion&  origiae,on  peut  prendre  telles  autres  différences.  Auffi 


1 


C  letroisiesmeiivre, 

desMufcleslesvnsfortentde  pluCeurs  patries,  fePinferent  à  vne  feulement,  comme 

font  plufieurs  qui  meuuentle bras  &lé  paleron  :  lefquels  fortansde  pluÇeurs  parties,  * 
c  eft  ai^uoir  des  Spondyles,fimplantentfor  l’os  du  bras,ou  au  paleron.Lcs  autres  for- 
tenr  d’vne  partie,&  fàttackent  à  plufieurs, comme  celuy  qui  fort  de  la  bafe  du  paleron, 
lequel  f  eftend  &  inféré  fur  les  huit  ou  neuf  codes  fuperieures ,  pour  aider  à  faire  la  re- 
fpirarion  :  &  les  Flecheurs  &  eftendeurs  des  doigts, tant  du  pied  que  de  la  main.Les  au¬ 
nes  fortent  dcphifieursos,&finferentauffiàplufieurs:commecertainsfcruansàlare- 

fpiration,que  nous  appelions  Dentelez.pofterieuts,&le  Demi-fpineux;qui  enuoye  vn 
tendon  à  toutes  les  codes.  Les  autres  fortët  de  plufieurs  os,&  definét  aux  canilages  des 
jTept  codes  yrayçss  comme  les  deux  cachez  fous  le  Sternon.  Outre-pfos,  dccesdeux 


j:  .'.  différences  enfembleconfiderees,telIedifferencepeutedreptifedefditsmufcles,que 
les  vns  fortent  d’vnqs,  &f infèrent  au  plus  procliain,  pour  iceluy  mouuoir&  afemir 
auec  luy, comme  les  trois  de  la  feflTe:  les  autres  fonent  d’vn  os  fuperieur,fàns  f  attacher  à 
fon  prochain,  mais  à  vn  autre ,  corne  lesmufcles  Couduriérs,quenous  appellerons  au- 
k  pamc.trementMufcles  longs.  Delà  partie  qu’ils  meuuenticatlesvnsfontappellezTèmpo-, 
raux,pourcequ’ilsmeuuentles  temples  ries  autres  font  diâsMadicatoites,  pour  ce 
qu’en  forme  de  meule  de  moulin  ils  font  tourner  la  mafehouere  en  mafchantlesvian- 
k  forme  des.  Delaforme  ou  figure  :  car  lés  vns  font  femblables  à'rats ,  &  lézardés ,  aufquelles 
ona  coupé  les  iambes,  pour  ce  qu’ils  ont  ventre  ou  corps  &  tendon  lèmblablesala 
'  tede,  ventre  &  queue  defdits  animaux  :  au  moyen  dequoy  ont  edé  nommez  de  ce  nom 
Mufcle  ou  Lézard.  Tels  &  femblables  font  ceux  qui  flechilTent  le  Gatpe ,  &  ceux  qui 
adhèrent  à  l’os  de  la  iambe,qui  edendent  le  pied  :  comme  aulîî  le  Teiur  de  la  main  ,iî 
autres  feiriblables.  Aucuns  font  triangulaires,  comme  celuy  qui  leue  le  bras,  dit  Epo- 
mis,autrement  Deltoïdc^êc  celuy  qui  le  meine  vers  le  Thorax,  nommé  Peftoral. 


autres  font  quadtangulaires,comme  le  Rhomboïde  de  l’Omoplate,  &  les  deux  Déte- 
lez  poderieurs  fetuans  à  la  ré(pirarion,&  ceux  du  Poignet  qurfont  la  main  prone.  Les 


giicB,qrfon  autres  ontplus  de  quatre  angles,comme  l’Oblique  defi;endant,& celuy  del’Omoplat 
“pp'Us.  qui  fe  ioint  auec  luy.  Les  autres  font  ronds  &  larges,  comme  le  Diaphragme:  les  autres 

quatrez.  circulaires,  comme  les  Sphinderes  du  fiege&  de  là  Velfie.  Il  y  en  a  d’autres  de  figure  q 

pyramidale,comme  le  fcptiefine,de  l’oeil,  fitué  autour  du  nerf  Optique,aux  bedes,non 
a  l’homme.  Les  autres  font  faits  en  forme  de  demy-cercle  ou  CroilTant,  comme  ceduy 
qui  ferme  l’oeil,  fitué  autour  du  petit  angle  dudit  oeil.  Aucuns  font  de  figure  de  capu¬ 
chon  ou  oahuet  de  Moyne,comme  les  Trapèzes  de  l’Omoplate.  D’auantage  aucuns 
font  edroits  en  leur  origine,  &  larges  en  leur  fin ,  comme  le  dentelé  de  l’Omcmlate ,  & 
lestranfiierlàuxderEpigadre:lesautresaucontraire,commelestfoisdes  felfesi  Au¬ 
cuns  font  d^gale  largeur,  tant  à  ^ur  connexion  qu’à  leur  fin,  comme  les  Intercodam^ 


&  ceux  du  Poignet.  Autresfontlongs&grefles,commelelongdelacuiire,  qu’auons 
nommé  Coufiiutief  :  les  autres  font  longs  &  larges,  comme  les  o  bUques  defoendans  de 
l’Ep^adre.  D’autresaucontraire,commelesIntercodauxquifontpeularges.  Des 
trous  :  car  les  vns  font  troüez  comme  le  Diaphragme,  auquel  y  a  trois  trous,&  les  obli¬ 
ques  &  tranfiierlàux  de  rEpigadre,pour  bàüler  ilfire  aux  vaillèaux  Ipermatiques ,  pte- 
parans  entree  aux  Eiaculatoires ,  reconduits  par  la  tunique  Erythrois  :  les  autres  n’ont 
pointdetrou.  Delamagnimde:  carlesvns  font  trelgrands,  comme  deux  des  feffes:  ^ 
les  autres  trelperits,comnie  les  huit  petits  du  col,&  les  propres  du  Larynx ,  &  les  Lüm-  , 
bricaux  :  les  autres  moyens  entre  iceux.  De  la  couleur  :  car  les  vns  font  blancs  &  rou- 
ges,comme  les  CToraphites,qui  du  milieu  de  leur  ventre  produifent  leurs  tendons  :  les 
autres  font  liuides ,  comme  les  trois  plus  grands  du  Pommeau  de  la  iambe  :  laquelle 
couleur  ed  donnée  par  la  meflange  de  la  tunique  blanche  ou  Aponeurofe  tendineufe 
auec  leur  chair  rougerlaqueUe  tunique  par  fon  elpefleur  retenant  la  couleur  de  la  chair 
qu’elle  ne  reluife,facilemcnt  reprefente  telle  couleur.  Delà  fîtuation  :  car  les  vns  font 
fiiperficiels,  comme  ceux  qui  apparoiflênt  fouslecuir  &  greffe:  les  autres  font  pro¬ 
fonds  &  cachez ,  comme  ceux  du  larret ,  &  les  quatre  Gemeaux.  Aucuns  font  finiez-  ■ 
direâementlHonlalongitude  delà  partie  où  ils  font,  comme  ceux  delà  cuiffemou- 
nans  k  iambe ,  excepté  le  Poplitique  :  les  autres  obliquement ,  comme  les  obliques  dé 
1  Epigadre  :  les  autres  tranfiieriàlement,  comme  les  tranfiierlàux  dudit  Epigadre.  Ou 
noteras,  que  combien  que  toutes  fibres  de  mulcle  foyent  droites,  neantmoins  nous 


CI 


..  DE  L’ANATOMIE, 
les  appelloD^  Obliques  pu  Traiifuerfales,par  pomparailbn  auxmulcles  droits  :  pour  ce 
^  qüeparlaconcurrencede  leursfibres,  l’vnfaia;vn  angleàigu,&:  l’autre  droit.  Des 

genres  défibrés:  caries  viu  n’ont  qu’vue  forte  de  fibres,  comme  prefque  tous  les  au-  Gcnrcsa= 
nés  en  ont,  deœqvenans  d’en-haut,  &  en  bas,  lelquelles  aux  vns  fe  croifent  en  forme  de  ' 

X,  commeauxPeâoraux,&Mafticatoires:auxautresnefe  croifent  point,  comme 
auxTrapezes.  Lesautresfonttousîestroisgenresdefibres,commeleMufole  large, 
couuTMt  la  face.  De  la  cohérence  &c  connexion ,  ou  texture  des  fibres  nerueulès  d’i-  ^  “V" 
ceux:  car  lesvns  ontleurs fibres  plusdiftantesenleurorigine'qu’autre  part,  comme  ^£^00.'"^ 
ceux  des  felfes  :  les  autres  les  ont  plus diftantes  au  ventre,lequel  ils  ont  fort  gros,&:  leur 
,  telle  &  queue  petite,cpmme.pluficurs  de  la  iambe,&  du  bras  :  aufquels  la  grande  mul¬ 
titude  de  chair  mellce  parmy  les  fibres,les  rend  ainfi  diftantes.  Lcs  autres  les  ont  plus 
diftantes  à  la  fin,commele  grand  Dentelé,  fortant  de  la  bafe  du  Paleron,  ou  Omopla¬ 
te  :  autres  egalement  partout,  comme  ceux  du  Poignet,  &  les  Intercoftaux.  Delà  belatcRe, 
telle:  car  les  vns  l’ont  charnue,&  des  fibres  rarés,comme  ceux  des  feires:les  au  tres  l’ont 
g  totalement  nerueufe,comme  le  treflarge  commun  au  bras  &àrOmoplate:&  les  trois 

delà  cuiftb,fortant  de  la  tuberolîté  de  l’os  Ifohion.  Aucuns  l’ont  nerueufc  &i  charnue, 
com'melcBrachialtantinternequ’externe.  D’auantagelesvns  n’ontqu’vneteftetles 
autresenontdeux,commele,fledieurdubras,&l’externedelaiambe.  Lesautresén 
ont  trois,  comme  le  Triceps  delà  cuiftè.  Eteftàtioter,qûecenomdeNerfefticy  vftir-  Nom4* 
p,élàrgementpourligament,nerf&tendon,ainfîqueditGalien  en  fonliuredesOs. 
Outré-plus  faut  entendre ,  que  la  telle  du  mufcle  quelquefois  eft  en  haut,  autres  fois 
,cnbas,aüciinesfoisaumilieu,commeau  Diaphragme  :  ce  qu’on  cognoift  par  l’infer- 

tiondunetf,lequeladecoùftumedèfinfereraumufcleparlatefted’iceluy.  Duven- 
tte  :  caries  yns  ont  leur  ventre  dés  leur  Qriginé,Gomme  ceux  des  feflês  :  les  autres  l’ont 
presdeleurinfertion,oüàrinlèrtion  mcfme,cbmmele  Diaphragme:  Aucunsl’onr 
fpudain  apres  leur  telle,  comme  céux  du  Pommeau  de  la.iambe:les  autres  quelquepeu 
,lpîn,cdmme  ceux  qui  meuuent  le  bras  en  arriéré,  &  qui  flechilTcnt  les  iambes  :  Aucuns 
l’pntdepuislatefteiulquesàla  queue , comme  les  Intercpftaux  &  ceux  duPoignet: 

(Q  les  autresrontlôing'enleurinfertion,comraelePalmàire&Plantaire.  Ilenyaaulli 
quiontdeuxyèntres,diftinguezparfiibftance  nerueufc,  comme  ceux  quiouurentla 
bouche, Sequimontent delà bafc de rapophyfcCoràcpïdcderOmoplate.  DesTen-  Dm tendSsi 
dos  :  caries  vns  n’en  ont  ppint,au-moihs  manifeftës,côme  ceux  des  léures,&  lés  Sphin- 
âeres,Intercpftaux,&  ceux  du  Poignet  :  les  autres  en  partie  en  ont,  en  partie  h’en  ont 
poiht,comme  le  Diaphragme  :  lequel  à  l’extremité  des  faillies  colles  n’en  a  point,  mais 
’ala  première  vertebre  des  Lumbes ,  où  il  delîne ,  il  en  a  deux.  Aucuns  vrayement  en 
ont  :  mais  d’ieeux  les  vns  meuuent  les  os,qui  font  aüèz  manifeftes,lcs  autres  n’en  meu- 
uént  point,  comme  .ceux  des  yeux.  D’anantag^,deceux-cylesvnslesontlarges&t 
membtaneux,comme  ceux  des  yeux,&:  ceux  de  l’Epigalire ,  excepté  les  droits  :  les  au¬ 
tres  les  ont  gros  &  ronds,  comme  ceux  qui  flechilfcnt  les  doigts  :  aucuns  moins  ronds, 

&plus  larges  que  gros  Si  elpés,cpmme  eft  le  tendon  fait  des  Gemeaux,&  Solaire  de  la 
iambe.  Autres  les’  ont  courts ,  comme  ceux  qui  font  la  main  prone  :  les  autres  longs, 
comme  le  Palmaire  Si  Plantaire.  Outre-plus ,  les  vns  produifcnt  leurs  tendons  du 
JJ  boutdeleursventres,quifontaireznotoires:  les  autres  du  milieu,  comme  les  Crota- 
phites.  D’auantage,lesvnsproduifcntdelcurventreplufieurs  tendons,commeceux 
qui  flechilTent  les  doigts  de  la  main,  feefténdent  le  pied:  les  autresen  fontvn  fculé- 
niènt,qui  fc  diuifc  quelques  fois  en  plufieurs,  comme  les  flecheurs  des  tierces  articula¬ 
tions  du  pied ,  &toutes  celles  des  doigts.  Autres  plufieurs  enfcmble  ne  fontqu’vn 
tendon,commelestroisduPommeaudela  iambe,  &;ccuxqüieftendentlccoulde& 
la  iambç.  Ils  font  tous  engendrez ,  lors  que  les  nerfs  &  ligamens  elpandus  par-  la  chair 
du  mufcle  petit  à  petit  fc  rairemblent,& à  la  fin  delquels  lors  qu’ils  le  lient  &  fattachêt 
aux  iointures,fellargilfcnt,à  fin  quelles  fuflênt  mieux  flechies  &dreflèes.  Del’oppo-  Oppoîtioa 
■fition  ou  contrariété  de  leurs  adions:  car  les  vns  ont  en  leurs  aélions  mufcles  contrai-  fl;'™” 
res,comme  les  flechilfcns,&  les  eftendas  :  les  autres  n’en  ont  point,coffime  les  Sulpeii- 
foires  des  tefticules,&  les  Releu’eurs  du  boyau  droit,&  autres.  De  l’office  :  caries  vns  dc  l’office, 
font  deftinez  à  faire  mouuemens  droits,  comme  ceux  qui  eftendent  les  doigts  du  pied, 

&  de  la  main,&  fcmblables  :  les  autres  à  les  faire  obliques ,  comme  ceux  qui  tournent 
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lamaiaversleciel,  nommez  Supmatçursî&ceuxquila  tournent  vers  la  terre,  nom-  . 

mezPronateurs  Aucuns  font  l’vn& l’autre,  comme  le  Pedoral,  lequel  meme  obli-  ^ 

zeuce  ics  pubien  voulu  monftrerces  différences  ,pource  qu  enles  entendant  on  peut  mieux 
prosnoftiquer,&deuëmcntappUquertemedespropresachacuneparae  &faireinci- 
fionen  icelles,encasdeneceffité,8£future:oun’enfairepomt,arailondelapartieaf- 

fligee  qui  eft  nerueufe. 


Des  parties  h  Mufcle. 


CH  J  P.  IX. 


Près  auoir  entendu  que  c  eft  que  Mufclc ,  &  les  différences  d’iceluy, 
faut  noter  qu’il  a  parties  compofees  ou  vniuerfelles,  fîmples  ou  particu¬ 
lières.  Lescompofees,fbntlàtefte,ventre,&queuë:lesfimplesfontli-  b 
gament,nerf,chair,veinc,artere,&  tunique.  Or  quant  aux  compofees, 
par  la  telle,  eft  entendu  le  commencement  du  Mufcle ,  quelquefois  li¬ 
gamenteux  &  nemeux ,  quelquefois  auec  ces  deux-là  charnu  :  par  le  ventre ,  toute  la 
partiechameulê:parlaqueuë,letendonfait  partie  du  nerf, partie  du  ligament, qui 
confûfément  fbrtMit  du  ventre  dudit  mufcle.  Qu^t  aux  limples,qui  font  fix  en  nom¬ 
bre,  trois  font  diftes  Propres, &  trois  Conununes.  Les  Propres ,  font  ligament  venant 
deros,nerfvenantducerucau,oudcrefpinemedullaire,&lachairfaia:edufâHg.  Les 
Communes  font  la  veine  venant  du  foye ,  ou  tronc  fortmt  d’iceluy  :  l’artere  venant  du 
'■  cœur,ou  vaiffeaux  produits  par  iceluy  :  &C.  la  Tunique ,  laquelle  eft  faiâe  de  fibres  neT- 
ueufes  &  ligamenteufos  dutut  mufcle  abordantes  for  là  fopetficic. 

Et  quant  à  l’vfage  de  toutes  ces  parties  fimples,  le  nerf,  comme  partie  principale  d’i- 
f.  celuy,iuy  baille fentiment&mouuement:leligamentlerendfort:  la  chair  contient 
lès  fibres  netueufes& ligamenteufos,  &lesrenforcift,.rempliirant  les  elpaces  vagues, 
quifontentreleurdiuifion.  D’auantageelle  conferue  l’humidité  fubftantifique,  &  c 
chaleur  namrelle  allumée  en  icelles,  comme  aufli  les  defend  contre  toutes  les  iniutes , 
externes,  foppolànt  comme  ombrage,  contre  la  trop  grande  chaleur:  contre  la  froi- 
deuTjComme  couuerture  :  contre  cheiite  ou  chofos  contundantes,comme  vn  cOuflin: 
contre  les  vulnerantes,conimevn  bouclier &defenfoire.  Laveinelcnourrift,rartcre 
leviuifie,la  tunique  confonrel’harmoniede  toutes  fes  parties:  à  fin  qu’il  n’en  foitfoifte 
aucune  ruption,  que  les  Grecs  appellent  ou  prompte  corruption,  lorsqu’ilfc 

fait  quelque  âbfcez  entre  lefdits  mufcles,  comme  nous'voy ons  eftre  fait  en  Gangrène, 
lors  que  cefte  membrane  eft  gaignÇe  pour  la  pourriture  de  l’abfoez. 


Decîdramnfmiculiereiynechacune  pArtieda  Mufcle. 

CHAP.  X. 

E  s  chofos  ainfi  cOnfîderees ,  refte  que  demonfttions  particulière-  p 
ment  vne  chacune  partie,à  fin  que  rien  ne  puiiïè  eftre  defîré,fî  faire 
if  j^^S^^£^®P^“*-^'^P°“'^‘=°mmencer,Ligamentproprementdit,eftvnepar- 
rie  fimple  du  corps  humain,  la  plus  terreflre  apres  l’os  &:  le  cartila- 
’  ftiche,  dure,fi:oide,  &  blanche ,  prenant  fà  naiflance  des  os  bu 
cartilages  immediatement,ou  mediatement  :  defquelles  parties  les 

- IS«  mufcles  fortent  (  au  moyen  dequoyn’a  aucun  fontiment  )  fi  ce  n’eft 

ailleurs  il  reçoiue  quelque  nerf:  car  par  ce  moyen  les  ligamens,qui  conftituent  la 
verge  &  langue,  &  qui  tiennent  ferme  ladiéle  verge ,  ont  fontiment ,  &  finfcrent  à  l’os 
&  COTlagc  pour  les  lier  enfomble,fortifier  &  veftir,qui  font  les  trois  principaux  vfàges 
du  ligamait,  &  fc  difperfont  pareillemét  es  membranes  &  mufcles  pour  les  renforcir. 

Defininon  parlaiit  proprement,eft  àuffi  partie  fimple  de  noftre  corps,faiâ:e  Sc  noun 

en  rie  d  humeur  pituiteux  &:cras,  comme  eftlecemeau,  qui  eft  fon  commencement  ôc 
origine,commelanucque ,  ayant  feulement  fontiment ,  pu  auec  ce  mouuement.  Il  y 

ades 
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a  des  patries  qui  teçQiuencdes  itci£;(|üi  n  ont  mpaueaient  voloütairejUiais  tant  feuler 
^  ment  fentiment,comme  les  membranes, veines,arteres,mteftms,&;  généralement  toiv 
tes  les  enaailles.keluy  nerf  eft  coûuerc  des  deux  membranes  dudit  cerueau,à  fçauoir, 
£)iure,&Eie-ffliercji5£dOTetierceyd5mtedesiigamensiquilientr.Qcciputésvehéb'res,  Troîsmem, 
QnbienduPeticrane&:Periofte:p3desfibresdHquel,c£>mmedu  ligan:^,nçftentenr  ^5““ 
due  autre  chofè  que  filets  longuets  &  gré£les,blâes,fojides,  fi:oids,forts,piHS  oumoiiis  j 
félon  leur  fiibftance  :  laquelle  en  partie  eft  nemeufe  &  lènfîble,  en  partie  ligamentcuiè 
&infenfîble.  Lie  femblable  té  faut  imaginer  des  fibres  de  la  chaîfcnlêiir  genre.  O  ù  11  y  a  trois 
faut  noter,  qu’entre  ces  filets  il  y  en  a  de  drôits,  pour  attirer  :  des  obliques,  pour  retenir 
çe  qui  leur  eft  cdnùenable  :  des  tranfiiériàux ,  pôur  expeller'cé  qui  leur  eft  cpntràûéi 
Or  quand  les  fibres  trànfiierlâux  f  eftendent,  leur  largeur  f  appetillb:  &  quad  les  droià, 
la  longueur  fainôindrift  :  &  quand  tous  cnfembl^tant  les  droits,  tranfueriàuxique  les 
obliques,  famoncellerit  en  eüxgnefines,  tout  lemeinbre  fe  retire  Scride,  cpnïmeaulfi 
fedéfi)loye&elïend,quandilsfaüoi^iflênt.D’iceuxJeSvnslbntconlàcrezàux,partics 
J  animales, pouraccomplirleurmouuementi&fontditsÀnimauxrlesautresnommez 
Vitaùx,aux  parties:vitales,pour  raiSiondu  cœur  &.deS  atteres:  les  troifiefines,  aüxpatr 

ries  nàturellesjtant  pourl’attrafition-jietcntion,  que.expulfion  des.  alimens  des  excre- 
mens,&:  font  appeliez  Namrels.Où  èutnoter,quG  l’àttraaion  d’vné.chacune  partie  fi-“ 
tnikircin’eftpomî:  faitépar  aucnns.des  filamens  fufdits:  mais  pluûoft  par  la  chaleur  al- : 
liimeeeh  iceHcs,ou  vacuité  faite  ealaciiair  par  icelleioufanjüiatité.defijbftanae.  Lq 
Ghait  eftpatéildèment  partie  fimple  &molleifaite  delà  partie  plus  pure  du  làng,finfi:T 
nuant  pârmy  les  fihresdes  parties  la  dites,en  les  reueftant  pour  les  .vlâges  fufdits.  Icelle 
eft  vne  defehle.&  rempart  contre  le  chaud  &  le  froid,  contre  les  chéures  Sf  percuffiôsj , 
comme  vnfeutrCj  bu  balle  dc.liine^qui  obéit  doucement  aux  choies  quil’attouchent.'. 

Il  en  y  a  de  trois  ibrtes:  Vne  plus  rouge,  comme  ceiledes  mufcles  des  animaux  fanguins , 

,  &  parfaits ,  a  caufc  que  la  chair  des  veaux  encotes  jeunes ,  pour  la  grande  humidité  du. 
fang  eft  blanche,&  des  poiirons,&i;  autres  animaux  viuahs  en  l’cau-L’autre  p’ius  blâche,  ; 
me&es  aux  fufdits  animaux,comme  . celle  du  Gœur,du  Yétricnlé,ôcdef  Qefoph  ague,' . 

C  desInteftins,dela.Velfie,  SideTAmarry.  îlariérce  maniéré  de  chair  eft  prife  pour  là 
proptefnbflaced’vn  chacun  vifi:cre,commc  du  Foyeicequi  demeifreapres  auoirofté 
veines,arteres,tunique,&velIîedufcl:AinfiduGerueau,desReinsi&dGlaRatte.Au'  . 
cunsadioüftétvnequatrieûneeipecefungueufe&entrclacce,  quilsatcribuétàlafeu- 
lelîgue.  La  Veine  eft  leyaillèau  ou  tuyau  du  iàng,ou.matiere  d’iceluyjfait  de  fubftace.  DcÉmüoa 
fpermât iqùe:  lequel  en  vne  feule  runique  a  trois  gères  de  filamesjc’eft  à  lçauoir,Droits, 
Trànfuerfaux,  &Obliques ,  àl’viàge  des  filamens  la  cy  dêuant  déclarez.  LAtrereeft  Definmin 
femblablement  vaiireauàiàng,maisplus  ipirituel&dlàue,  compoféauffi  de  fiibftance.' 

Ïerinatique ,  mais  en  deux  tuniques ,  comprenant  les  trois  genres  de  filamens  iuidits:  '  ’’ 

int  l’externe  eft  dehee,  &tiilvie de  filamens  droits,  &aucunsobliques.  L’Interne, 
cinqfoispluseipeflê  que  rautre,eft  tilTue  de  filamens  tranfuerlàux  :  &  eft  nommée  Ar¬ 
tère,  pour  ce  qu’èlle  contient  plus  largement  d’eiprit ,  commela  veine  de  làng  :  à  celle 
Câufeelle  eft  ainfî  appellee.IceUe  ne  contient  fculemet  du  lâng,mais  auffi  des  lêrofitez. 

Qeü  vray,Nature  a  produit  deux  artères  emulgentes,  comme  deux  veines.  Or  la 

D  ^quederartereeft beaucoup plus.eipeirequelaveine,àraifon  quelle  contient yn  Suâc'cft' 
™g  chaud,fubtil  &  ipiritueuxj&l’efiitit  eftantfiib'til  &leger,  &  quiperpetuellement 
le  meut ,  lèroit  en  danger  qu’il  ne  f efcoulaft,  fil  n’eftoit  enclos  &:  relèrré  dans  des  tuni- 
ft^^^^Pfc&efiieires.  Etquantàla Veine, ellecontientenlbyvnfangpondercux& 
tardif  amouuemèt,&  fi  &  mnique  eftoit  denlè  &  elpellè,  il  ne  pourroit  élire  diftribué 
ampartiescirconuOifines.-ainfifonvtilitéferoitabolie.  Preuoyant  cela  ce  grand  Ar- 
chi  teaeur  &  maiftre  ouurier  de  noftre  corps,  a  fabriqué  les  tuniques  des  vaifljeaux  c5-, 
ttfirpàlanamre&confiftencedelamatietequ’ilscontierihent.  Or ceçy eft  grande^ 
fflÇtaRoter,quecesyailIcaux,àlçauoirveines&arteres,  ontvne  mutuelle  application  Abooctc- 
^.leur  orifice,  qui  de  l’vne  f ouurent  &  delboüchwit  en  l’autre ,  &  àinfi  mutuellement  <*« 

^communiquent  &  prennent  l’vne  de  l’auttCjle  làng  &  l’elprit  par  yoyes  fort  eftroites 
«inuifibles-:  toutesfois  cela  fe  peut  aflèz  manifeftement  voit  de  la  veine  &  artere  qui 
ont  aUp  Iy  du  coulde  :  ce  que  i’ay  mbnftré  aux  Elcoles  de  Médecine ,  failànt  les  dilïè- 
‘ons.  Quantàleurdiuifion,&:autrcsvtilitez,ellesrelcrontditesenleurlieu. 
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-  L’aaioaduMufcle,eftdemottuok,ouaffermir,&afrearerüpm^ 
fi„fere,fcloab-decerminatioadelavolpnte:eequ4faitquand.llè^ 

riginc,iaqueaeeft(conimenousauonsdit,&pouupBsentendredefkmoàedopeter) 

àPendroieparlequellenctffingere., 

DeiMujcksdeïEpgajlre.  CH  J  P.  XJ.  • 

BYANTiufquesicydeclatéquec£*qneMufcle,&differenœs<ficeluy, 
enièmble  fes  paraes,tant  Amples  que  compofees,&  lV%e  d’vne  chacu- 
neeniccluy,  &:foaaaion,  &Bianierederaccomplir&par&ire,Ü£aut 
vcnâà  l’expHcâàoa  paniculiere  d’va  çhacua,  commen- 
çaat  iceux  de  rEpigaftre  comme  aux  premiers  ea  l’ordre  de  diflèaion: 

Tra  Siiuelsfoatlmit,l^uoûeft,quatteobIiques,deuxde  chacua  collé: 

^c.  ’  deux  droits',  va  de  cliacun  collé  :  &  deux  traafuecfaux,  va  de  chacua  cofte ,  lefquds 

fontfembkbleseaforceigrarideur&aaioBii’entensfîonconferei’oppofîteauecl’pp- 
polîce,  comme  E'ObliqucdefccBd3atd’vacofté,àl’Obhquedefceadantderautre,& 
Jikso.  desautres.  Nouspouuoas  outre  ceux-cy  adioufter  les  deux  petits,  qui  des  os 
'  duPeail  monteatfurl’iafertion  des  droits,  eafotmepytamidale,  que  monAeurSyî- 
uius  appeUe  Sucaaturidtos  -.tiaas  les  pouuoas  appeüer  triaagulaires  du  Peail  ,  ou  ac- 
celïbires.  Des  deux  obliques  ûtuezde  chacua  eofté,va  moatc&:  l’autre  defeead: 
aumoyeadequoyfoatappellezObliquesafceadaas&defcendans.:  Dr  les  premiers 
bSance.  d’iceuxquilê  prelêateat  premièrement, Ibac  les  Defceadaas :1a  fiibllaace  delquels 
elteapartiefanguine,  &  en  particlpermatique, d’autant  qu’ils  fontcharneax,ner- 
ueux,  &  ligamenteux,  veineux,  açterieux  ,&membrancux  :  toutesfois  plus  chameux, 
ayant  clgari  à  la  partie  par  delSistouteslcs  autres  dominantes  ,  où  regardant  Hippo- 
æS-  crates,iladitellrechairlimple.  Leurmagnitudeeilmpyenneentrelesplusgrands& 

pluspetits:  Leurfigureelltriaagulaire.  Leur  compofition  eft  de  toutes  les  parties  cy  ^ 
deuant  déclarées,  ^e  nombre  eft  de  deux,  comme  nous  auons  dit.  Leur  lîtuation  eft 
jpofidon.  oblique,  prenant  leur  commencement  és  Égamesdentelcz  de  la  lixiefme  Sc  feptieÇnc 
mrioA  vrayes  coftes,ê£  de  toutes  les  inferieures ,  partie  anterieure  de  leurs  mufcles  plus  a- 

ult  que  d’elles:  d’oùlàns  delcendre  aux  vertèbres  des  Lumbes,  les  vot  inlèrer  charnues 
au  fîjurcil  exteme,&  lùperieur  de  l’os  ïlion:  &  membraneux  au  demeurant  dudit  four- 
cil  inferieur  del’os  Pubis,&hgneBlanche.Voilala  commune  delcription  desmulcles  ' 
pinion  Obliques  delcendans  :  toutesfois  Golumbus  les  deferit  bien  auttemét,  &eftime  qu’ils 

P®  terminent  en  laligne  Blanche, np  en  l’os  Pubis  :  car  comme  il  dit,  Pourquoy  f  inlèrer 
royent-ilsàl’osPubis^quin’apoint  demotmemétîMaispour  ceque.ee  lèroitvnccholè 
infinie  de  déclarer  tout  au  long  les  opinions  des  Anatomiftes,ieme  contenterayd’en 
inneiion.  aduertft  le  Leâeurèn  paflânt.  Leur  connexio  eft  auec  les  0.bliques  alcendas,  couchez 
:mpctj-  pjj  (leffous  eux,&;  auec  les  droits.  Leur  tempérament  eft  double:  va  chaud  &  humide, 
appartenant  au  ventre,  &  partie  chatneufc  :  l’autre  firoid  &  fec ,  appartenant  àlà  partie 
Mon.  ligamenteufe  &  tendineufe.Leur  aâion,cft  de  tirer  les  parties,efquelles  iis  fattachent, 

vers  leur  opigine,ou  les  affermir  enlèmble,commenous  auons  dit  de  tout  mufcle:mais  ® 
particulièrement  (feparantchacunàpar-foy)tirentlahancheobliquementvetslecar- 
San's  Scutiforme.  S’enfiiiuent  maintenant  les  Obliques  alcendans  ,  lelquels  font 

raatioa’  demefmefîibftance,  quantité,figure,  compofition,  nombre,  &  tempérament  que  les 
onnciion.  fufdits.Leur  fituation  eft  entre  les  fuClits,  &  Tranfoerlàüx,auec  lelquels  ils  ont  conne¬ 
xion, principalement  par  les  vaiffeaux  qui  leur  font  donnez  des  parties  fubiacentes.  ils 
inontent  tout  charnus  de  toute  laligne ,  auttement  dide  Élpine  des  os  des  Iles ,  aux 
extremitez  des  faulfes  colles ,  klquelles  ü  lèmble  receuoir  tant  par  delllis  que  par  deC- 
fous ,  eftans  charnus  iufques  à  la  quatrielme  :  &  de  lafàits  membraneux ,  fen  vont  à  la 
ligne  Blanche  par  vne  double  Aponeurolè ,  laquelle  palïè  tant  par  delîûs  que  par  deC- 
fous  les  Mufcles  droits,  ainfi  que  facilementon  peut  voir  depuis  le  nombril  en  bas. 
Wgine.  Es  prennerrt  leur  origine  Sc  commencement ,  quant  a  leur  partie  chameulè ,  felon  la 
ligne  droitte,  ou  êfpinedes  os  desnes,.vnpeu  plus  bas  que  les  Defcehdans  ne  défi- 
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nentjfelon leur mefine partie charneufe: mais  quantàla  membraneufèderos  PubiSj 
A  ^(j£uaùt&:parderriere,'<leselpines  de  l’os  Sacrum, & des  vercebresdcs  LumbeSj 
montant  en  haut  obliquement  vers  la  ligne  Blanche  ,  à  laquelle  fe  finiirent&  termi-  ■ 
nent  félon  leur  Aponeurofc  ou  tendon  membraneux  (lequel  lèmble  paiTer  tant  def- 
fousque  deffusle  mufcledtoit,  &plus  clairement  fousl’vmbüie)  &  lèlon  fa  partie 
chatneufe  à  l’extrémité  de  tou  tes  les  faulfes  coftes ,  lefquellés  femblent ,  prendre  &  re-^ 
ceuoir  tant  delTus  que  deifous.  Et  d’autant  que  ces  mufcles  fe  terminent  à  la  ligne  . 
Blanche,  ils  ont  aufli  vn  autre-v&ge,  commun  touresfois  à  tous  les  mufcles  de  l’Epiga- 
ftre ,  qui  eft  de  comprimer  les  boyaux.  Leur  aâion  eft(fils  opèrent  enfemble  )  de  tirer  Aaioo; 
lappittineenbas,&dilatcrle  Thorax,  &  opérant  chacun  à  part,  le  tirer  vers  la  hanche 
obliquement.  Apres  ceux-cy  viennent  les  Droits  longitudinaux,ainfi  appeliez,  pour  Mufdcs 
cequ’i!sdefcendentfclonlareâimdeducorps,iqintaulUqu’ils  ont  leurs  fibresdroi- 
tes,  Quantàleuriubftancé,&âutreschpfesquifc)ntfcmblables  auxprecedens,ttous  subaance. 
n’en  parlerons  point,pour  cuiter  prolixité:ïe  quenous  ferons  aufli  en  déclarant  les  au, 
g  très  parties  .  Leur  fîtuatipn  eft  en  la  partie  plus  haulte  du  V entre,bornant(felon  Galien 
auUuredel”7fagedespatties)rEpigaftregcneralementpris,diél:autrementVcntrefu- 
petficiel.  EtfontdiuifeznotammentparlaligneBlanche,  iniques  au  deflbusdu  nom- 
bril:auquelendroitapparoiffentcftte.iointsrvnauecrautreiufquesàleurjnfettioEi.  , 
Ilsprennentleur  origine,non  del’os  Pubis, comme  aucuns  veulent ,  ains  comme  l’en- 
tree  de  leurs  nerfs  monftte,  naiflent  des  parties  latérales  du  cartilage  Scutiforme, . 
comme  derextremité  delà  lixielme,feptiefme,&hui£ticlmecofte  :  ScfeSniflênt  àl’os 
'  Pubis,  où  ils  font  vn  commun  tendon  aflèz  gros  Sc  court.  Syluius  eftime.  leur  com- 
menccmentcftreàros  Pabis,& auflîy  elàlius  &  Columbus,d’autant  qu’ils  nepeuuent 
efttemferezàr6sPubis,quinapointdemouuement.  Etontceldits  mufcles  certai¬ 
nes  interceptions netueufcs  &;  tranluerfcs,  le  plus  fouuent  trois,  defquelles  Galien 
n’apoint  fait  mcntion,combien  qu’elles  foyét  trouuees  aux  Singes,pour  la  corrobora- 
tiond’iceux,commeauflienleurpartie  de  deflfous,  quatre  veines, &  quatre  artères: 
dont  les  vnes  viennent  des  parties  fuperieures,les  autres  des  inferieures.  Les  fupe- 
C  ricurtsnommeesMammillaires  defcendent  des  Axillaires  par  lesparties  latérales &: 
inferieures  du  Stemon,  baillant  tout  le  long  de  leur  jchemin  petites  portions  de  foy  au 
Mediaftin ,  Sc  enuiron  la  quattieime  &  cinquiefmc  colle ,  aux  Mammclles ,  d’où  elles 
prennent  leur  appellation  :  &  le  demeurant  fortant  par  les,  parties  latérales  du  cartila- 
geScutiforme,  finfefededanslefdits  mufcles,  defeendant  prefquc  iufquesàl’Vmbi- 
hc  :  auquel  endroit  f  vniflènt  manifeftement  (  i’entens  veines  auec  veincs,8c  arteres  a- 
uec  artetes)auecles  Epigafttes,qui  de  la  partie  fuperieure  des  IHaques  montent  de  cha¬ 
cun  cofté,par  deflbus  leldits  mufcles,iulques  au  rencontre  des  quatre  fiiperieures .  Et 
pour  troUuerl’vnion  deidites  veines  &  arteres  à  renaroit,ou  quelque  peu  defliis  l’Vm-  Abouie- 
bihc,iltefcutiùyure  tant  les  fiiperieures  qu’inferieures,  bien  auant  dedans  la  chair, 
faifant  couler  le  ûng  de  haut  en  bas ,  &  de  bas  en  haut,  à  mefiire  que  les  defcouurifas, 
iufques  àcc  qu’ayes  trouué  leur  connexion ,  laquelle  te  fera  apertement  demonflree,  miUaitcs  i- 
fîlefang  coule  de  l’vne  en  l’autre  :  autrement  il  fera  impoflible,  ou  trefdiflicilederap- 
petceuoir,pourla  tenuité  des  vaifiTeaux  exangues:  ce  que  n’auons  peucognoillrepar  ° 

]3  cy  deuant.  Quant  àla  neceflité  de  telle  connexion  des  mammelles  auec  l’Amarty 
(combien  qu’aucuns  fen  mocquent)  elle  eft -toute  manifefte  en  la  nourriture  de 
renfant,lesnourricesperdantleursmois,lorsquelelaiâ  leur  monte  aux  mammel¬ 
les  :&  au  contraire,  perdant  leur  kiâ,  leurs  mois  leur  coulent  abondamment.  Caç 
n’eftoit  céla,  dequoy  .feruiroit  telle  connexion  de  vailfeaux,  qui  eft  depuis  les 
mammelles  iufques  à  l’Amatry  ;  aux  parties  latérales  duquel  font  produites  veines 
&  arteres  de  la  racine  des  Epigaftriques ,  ainfi  que  nous  verrons  par  la  diflèdion. 

Car  àla  vérité  les  veines  Epigaftriques,lefquclles  en  montant  rencontrent  les  Mam- 
millaircs,nevontàrAmarry,maisfontfort prochaines, &  fortentd’vn  mefme tronc 
auecl’Hypogaftrique  veine  de  l’Amarry.  L’adiondelHits  mufcles  Droits,eft  d’appro¬ 
cher  les  parties  Hypogaftriques  aux  Precordiales ,  ou  Hypochondriales.  L’vfage ,  fé¬ 
lon  Columbus,eft  de  tirer  le  Thorax  en  bas,à  fin  qu’ü  foit  dilaté.  Et  faut  icy  noter, que 
fur  l’extrcmité  de  ces  mufcles.  Nature  en  a  produitfeomme  nous  auos  dit)  deux  autres 
petits  de  la  partie  fupetieiue  des  os  Barrez ,  qui  font  de  figure  triangulaire,pour  la  pro- 
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Mordcsac-  jeaiondeleurgros&communtendôn,àfinquepariceuxilfuftcon{èmé,&defenda 
rSS!!*  decouiesiniuresantintemes  qu’externes.  Aucuns  veulent  (iene  fçay  pour  quelle 
SfesPa-  raifon)qu’ilsaydent  ïïeceüion  delà  verge.  Columbus  eftime  que  ces  mufclesne  doi- 
uent  dire  fèparez  des  droits,&  que  ce  font  feulement  principes  charnus  d’iceux  :  mais. 
Fallopius  au  contraire  prouue  euidemmêt  que  ce  font  mufcles  foparez,  &  déclare  leur 
lanfcics  vlàgef  ReftemaintenantàpourfuyurelesTranfuerlàuXjldquelsfont  ainfî appellézà 
tranferiim  caiSê  de  leurs  fibres,lefquelles  auec  celles  des  mufcles  droits,fonc  vn  angle  droit.  Leur 
^crepiga-  figure  eftquadrangulaire.  Leurfituationeftpardeflùslaplusgrande  partie  du  Peri- 
lïgDre.  toine,auec  lequel  font  conioints,&  fi  forcadberens,quàgtaad  peine  les  peut-on  fepa- 

siSaiion.  rerd’iceluy .  Es  prénêt  leurerigine  des  Apophylêstles  Lumbes,du  Soutdl,ou  bord  de 
Origmc.  Ilium,  des  Apophyfes  trâfuerfes  des  vertebres  desLumbes,&  extrémité  dcsfaulfes 
coftes.contre  l’opinion  de  plufieurs ,  vaincus  par  l’infortion  du  nerf,  &  finiflTent  àla  Ih 
Aabn.  Blanche  ainfi  que  tous  les  autres.  Leur  aâion  eft  de  comprimerles  inteftins  prin- 

cipaleihent  àl’expdfion  des  excremens.  Et  outre  ces  vfages  particuliers  d’vn  chacun 
L’vniiic  ts.  (Je  ces  mufcles ,  il  faut  entendre,  que  tous  enfemble  feruent  de  muiiiment  &  defenfe 
M°s  ksmu-  aux  parties  fobiacentes ,  &  aydent  à  l’expulfion ,  foit  d’excremens  ou  du  Fœtus ,  ou  de 
(flts  de  l'E-  l’air  à  l’exhalation  de  la  vqix ,  comme  par  expérience  nous  voyons  en  ceux  qui  fonnent- 
pigattrs.  les  trompettes,&  autres  inflrumens  femblables.  Orlefdits  niufcles  prelTent  le  ventre 
Belle  ïtiiité  egalement  de  toutes  part%&  le  Diaphragme  aydé  par  les  mufcles  Intefcollaux,  pouflè 
duDlaphwT  par  haut,  quifait  que  les  excremens  font  iettez  par  le  fiege  :  &neuft  efté  le  Diaphra- 
gme,lefdiasmufdes  eulTent  autantprefle  lesexcremcnsparhaut,ccfl;àdire, parla 
bouche,quc  par  bas.  Et  ce  n’eft  alTez  que  les  mufcles  de  rEpigafl:re,&  le  Diaphr^mes 
&  les  mufcles  Intercoftaux  compriment  le  vëtre,mais  il  faut  aulfi  que  ceux  du  Larynx 
foyent  clos:  car  fi  on  auoit  la  bouche  ouuerte,  les  excremens  ne  pourroyent  bien  for- 
tir,àraifon  quela boucheellant  ouuerte, l’hieihe  fort,  &refflation qui faitl’expul- 
fion  de  la  matière  fecale,  fera  empefchee&retardee.  Etpource  les  Apoticaires,loi5 
qu’ils  donnent  vn  clyllere,  commandent  au  malade  tenir  la  bouche  ouüerte ,  à  que 

leclylforefoirmieuxictté&retenu:cequinefepourroitfaireeftantfermee,atteàu 
qu’il  n’y  arien  en  nous  de  vuide,&  que  le  clyfterene pourroittrouuer  placé,  fin6*qu’en 
entraDtilpoulîàftrairquiefcennousparlabouche,quicllcaufeque  ne  faifons  nulle 
efflation&expulfioh. 
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Litfri»iiere  Figure  du  ven¬ 
tre  inferieur. 


Déclaration  de  la  première  Figure 
du  "Ventre  inferieur. 
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DD 


A  AA  A  Monftrctit  la  drconfeipnott 
d  U  Pcritoine  lèparé  des  mu- 
fcIesderEpigaftre. 

La  ligne  Blanche  continuée 
depuis  le  Cartilage  nommé 
Scutiforme,  iufques  à  l’os 
Pubis  :  en  laquelle  adhèrent 
les  membranes  des  mulcles 
del’Epigaftre. 

Le  nombril  relcmé  à  la  dillê- 
âion  des  mulcles  pour  la 
demonftratiô  desvaillèau^ 
Vmbîlicaux. 

Les  vaiflèaux  épermatiques 
defeendans  par  les  prpeeC- 
lus  du  Péritoine  pour  aller 
,  aux  Tefticules. 

-  Les  veines  &c  artères  Epiga-* 
ftriques,montas  en  hautpat 
les  mufcles  Droits,  St  Pe-t 
ritoine. 

Les  veines  &  atteres  mammil- 
laires  defcendantes,tMtpat 
les  mulcles  Longitudinaux, 
qucparlcPcritoine,iulques , 
à  ce  quelles  fe  ioignent  par 
Anaftoniolê  auec  les 
dits. 

ü  Vne  portion  des  veines  venant  aü  Péritoine  de  la  propagation  de  la  ve  ne  Azygos. 
H,$LemufcleTranfuerfal  lèparéde  laligne  Blanche  vers l’elpine.  I  L’osdeslles, 
defiîué  de  chair.  K  K  Les  mufcles  Longitudinaux  renuerfez  en  bas,  efquels  appert  la 
plus  grande  portion  des  veines  &  arteres  Epigafttiques.  L  L  Les  deux  petits  mufcles 
coadiuteursaux  Longitudinaux, lefquels  aucuns  dnénteftre  pour  l’eredion  delayer» 
ge.  M  Le  cartilage  Muçronata. 


Tàe  la  ligne  Blanche^  &  du  Péritoine.  C  H  ai  P.  XII. 

D  ^  ligne  Blanche  n’eft  autre  choie  que  la  termînation  des  mulcles 

S  fulHits,lituee  au  milieu  du  ventre:  &  eft  appellee  Blanche,  tanta  qne  dckli- 

M  railbn  de  là  couleur,  que  pour-autant  qu’il  n’y  a  point  de  partie  g“Blaclie> 

charneulê  ny  delTous  ny  delïiis  elle.  Et  eft  plus  large  par  delfiis  le 
^  nombril, &  pluseftroiae  par  delfous, d’autant  que  les  mufcles 

droifts  fvnillcnt.  S’cnlùitmaintenantlaTuniqueoumembrane 
,  nommee  Péritoine,  pour  ce  quelle  eft  tendue'tout  al  entour  de  Petitoin^' 

loutleventre  inferieur, &:  particulièrement  de  chacune  partie  contenueen  iceluy, 
leur  donnant  vne  nmique  commune.  Sa  lubftancc  eft  Ipcrmatique ,  comme  de  toutes  subftancc. 
membranes.  Sa  quantité  en  profondeur  eft  fortpetite:  car  ileft  prefque  femblableà  Qnan&é,  ' 
toile  d’araignee,  feCeft  megale,tant  aux  hommes  qu’aux  femmes felon  diuers en¬ 
droits  :  car  aux  hommes  par  delTus  le  nombril,  il  eft  plus  clpés  &  fort  qu’au  deflbus  di-? 
t^lny,  afin  qu’il  endure  &  fouftienne  la  diftenfîonülecfaiaepar  le  ventricule,  quel¬ 
quefois  trop  remply:le  contraire  eft  aux  femmes,  lelquelles  pat  deflbus  le  nombri} 
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femblcntrauoirdouble,&plusfort&denfequ’aux  parties  fupeneures  ducUanom- 
brilauquelHeuellesl’ontfemblableàceluydeshoi^espourmefineraifonafinqu’ü 
peifti^eiKportcrladiftenfîonfaiteparleFœtus.  Sa  largeur  &  longueur  eftcopeuë 

parlacirconfcriptionduyentre.  Sa  figure  eftouaIe,proàuilànt  certaines  apophyfes, 
Lmme  doigts  degant,tantpour  conduirelesvaiireauxfpermatiques,&mufclesfu- 
rpenfoures  des  tefticules,&:  ramener  les  eiaculatoires ,  que  pour  donner  tant  aufdits  te- 
fticules  quatoutesautrespatties  namrënescouuerturc, comme  nousauonsdit.  Sa 
compofîrioneftdepetitesfibresmembraneufes&nerueufesauec  petites  ramificatiôs 

de  veines  &  arteres,  qu’il  prend  defes  parties  adlierentes  pour  fa  nourriture  &  vie. 
Quant  au  nombre,il  eft  feul  &par  tout  vni  :  toutesfois,  félon  Galien  au  premier  liure 
eft  percé  àl’endroit  queles  vâilfeaux  fpermatiques  defcendent  aux  tefticu- 
les  :  Mais  à  la  vérité  ne  faut  point  appeller  cela  trou,mais  apophyfe  &  produaiÔ,com- 
menous  auons  dit.  D’auantage  les  recens  Ànatomiftes  onticy  obferue,que  le  Péri¬ 
toine  eft  doublefous  le  nombril,  &  qu’entre, cefte  reduplication  les  arteres  vmbilica- 
les,  &  ITrachus  montent  au  nombril.  Sa  fîtuation  eft,comme  nous  auons  dit,toüt  à 
l’entour  des  parties  naturelles,  quenous  auons  appellees  Contenues,  aueclefquelles  il 
,  eft  conioint  par  la  tunique  qu’il  leur  baille  :  tout  ainfi  que  de  fcs  parties  latérales  àuec 
les  vertebres  ou  Spondyles  des  lumbes,  des  ligamens  dcfquels ,  ou  pluftoft  du  Periofte 
illecpofé,  il  prend  fa  naiflànce,&fes  parties  compolântes.  De  fa  partie  inferieure  ü 
eft  conioint  auec  l’os  Pubis, &  de  la  fuperieure  auec  le  Diaphragme,lequel  entieremét 
il  rcueft  félon  là  partie  inferieure  :  &  de  fa  partie  anterieure  &  extérieure,  auec  les  muA 
des  Tranfiierlàux  ,delquelstrefdifEcilcment  illèlèpare,àcaufe  de  la  complication 
des  fibres  d’iceluy  auec  ceux  de  la  membrane  propre  defdids  mufclcs  :  laquelle  mem- 
brane,felon  Galien  au  fixiefine  de  la  Méthode,  eft  de  la  compofîtion  dudit,  Péritoine. 
Parquoy  Le  fe  faut  eftiahir,fi  en  voulant  feparer  les  deux  tuniques,  facilement  on  les 
defehire  &  rompt.  Quantàlbntempetament,ileft£roid&lèc,commetoutesautrcs 
membranes,ayantplufieursvtilitez.  Dontlapremiere  eftdecouurir  &  enuelopper 
toutes  les  parties  du  ventre  inferieur,  &:  l’Omentum,  à  ce  que  ledid  Ométum  en  gran¬ 
des  comprenions  &  autres  grand?  mouuemens ,  ne  fe  mift  ingeraft  entre  les  diftin- 
ftions  &  feparations  des  mufcles,  comme  il  le  fait  quelquefois  és  playes  de  l’Epigaftte, 
£  les  labiés  de  Ibn  vlcere  ne  font  bien  reünies:  &  lors  on  voit  à  l’endroit  de  l’vlcere ,  tù- 
mem  faite  par  les  inteftins  ou  l’Omentum,  lefquels  defcendent  hors  dn  Péritoine  par- 
my  les  mufcles,dont  f  enfîiyuent  grandes  douleurs.  La  fécondé  vtilité  eft,  qu’il  aide  a 
expeUer  les  excremens,comprimant  de  la  partie  anterieure,  tout  ainfi  que  le  Diaphrag¬ 
me  de  la  foperieure,  commedeux  mains  iointes ,  le  ventricule  &  les  inteftins ,  parties 
dediees  à  l’expulfion  des  excremens.  La  troifiefine  eft,  qu’il  defend  apres  l’excrétion,- 
que  lefdiâes  parties  ne  fe  remplilfeîit  devent,enlescomprimant  &  referrant  :  lefquels 
vents  introduits  à  raifondelcur  qualité,  pourroyent  exciter  intemperature& douleur 
aufdiâes  parties.  La  quatriéfine  &  derniere ,  eft  de  contenir  toutes  les  parties  en  leur 
lieu  naturel,&  les  lier  principalement  à  l’elpine  du  dos,  à  ^  que  par  grands  &c  violents 
mouuemens,comme  fault  &  cheutes,lefdites  parties  ne  fortent  hors  de  leur  place.  Fi- 
nablcment  il  faut  entendre,que  ledit  Péritoine  fc  peut  grandement  eftendre,ainfi  que 
nous  voyons  auxhydropiques,  &  femmes grofl'es,&  autres  tumeurs  contre  nature. 

DeWmentumJiâ  du  'vulgaire  Cotffe,  &  des  Jrahes  Zirhus. 

CHjp.  xni. 

HPr  E  s  les  parties  contenantes  fîiyuent  les  contenues:delqueUesla  pre¬ 
mière  eft  1  Omenmm,autrement  dift  Epiploon,vulgairement  la  Coef- 
fcjpource  qu’il  nage^Ô^  eft  tendu  enneremet  par  deims  tous  les  inteftins 

leplusfouuait,laquellereflrembleàvneretzàprendrepoiiron.  Safob- 
ftmceeftadipeufe&fpermatique.  Saquantitéenprofondeureft  plus 
groueoupiusdeliee,felon  le  tempérament  des  hommes.  Sa  largeur  eft  limitée  parla 
partie^terieure&lateraledesinteftins.  Safigureeft  commevdegibbeciere,àcaufe 
n.  quileftdouble.  Sacompofîtioneftdegreire,veines,arteres,Scd’vnemembrane,qui 

defeendant 
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Du  Ventricule. 


CH  JP.  XII II. 


fSZÂ 

tcop 


^  1  «  T  E  K  A  N  T  faut  parler  du  Ventricule ,  qui  reçoit  les  viandes  ne- 

h  ceirairesàtoutlecorps,inftnimentderappetit,quinousfait  defirer  les 
r  viandcsparlebeneficedesnerfsquifontenfonorificefuperieur,&  en 
toutefalubftance.  La fubftance duquel eft plus  fpermatique  que  fan- 
guine  àcaùfequepourvnemembranecharnueilenadeuxnerucufes., 
sS^^^ftdiuerfe  pour  la  variété  deshoimnes,defquels  les  vnsboiuent  &  man¬ 
gent  beaucoup, les  autres  moins  :  les  vnsplus  grands,  les  autres  plus  petits:  qui  fait 
qu’onnet’enpeutbaillervrayecertitude.  Sa  figure  eft  ronde &oblongue,  femblable' 
àvncmufetteou  comemufe:  &cftcompofédedeux  tuniques  propre,  &  vne  com¬ 
mune  venant  du  Peritoine,cnfembre  de  nerfs,  veines  &  arteres,  &  de  tes  propres  tuni¬ 
ques.  L’interne  eft  membraneufe,tiflue  de  filaments  droits,pour-attirer  les  viandes  en 
temps  de  neceflité  :& feftend  iufques  à  la  bouche,  au  moyen  dequoy  les  affeaions  de 
l’vne  partie  font  communiqueeàrautre.  Icelle  tunique  prendfonori^e  desmem¬ 
branes  du  cerueau,qui  accompagnent  les  nerfs  de  la  troifîefine  &  quatriefine  côiugai- 
lôn  defeendat  à  la  bouche ,  &  d’autres  apophyfes  defeendates  par  les  autres  trous  de  la 
-  telle.  D’où  on  peut  tirer  vne  autre  ràifon,oultre  celle  qu  on  ^egue  ordinairement  des 
nerfs  delà  fixiefine  conir^aifon ,  pourquoy  és  playes  de  la  telle  le  ventricule  compatit 
fi  promptement  au  cerneau.  L’externe  plus  charnue  &  elpeire,tiirue  de  fibres  obHques 
pour  retenir  &  expeller, prend  fon  origine  du  Pericrane,iequel  en  telles  parties,depuis 
le  commencement  de  rOefophague,  prend  certaines  fibres  cliamuës.  Les  nerfs  font 
enuoyez  audit  ventricule  de  la  feieime  coniugaifon ,  ainfi  qu’il  te  fera  demonftré  en 
fon  lieu.  La  veine  &  artere  vienneiit  de  la  Gaftrique ,  Gaftrepiploique ,  Coronaire  & 
Splenique,des  diftributions  de  la  fec6d,e,  tierce  Sc  quatriefine  de  la  veine  P6rte,&  tier¬ 
ce  de  l’artere  defeendante  aux  parties  naturelles ,  fi  toft  qu  elle  eft  fonte  hors  du  Dia¬ 
phragme,  comme  auffi  te  fera  demonftré  cy  apres  fiir  la  diftribution  defdits  vaiflèaux. 
Qumt  au  nombre ,  il  eft  lêul  &  vnique ,  fitué  principalement  &  félon  la  plus  grande 
partie  au  collé  feneftre,entre  la  ratte  &  lapartie  caue  du  foye,&  les  inteftins  :  afin  que 
par  la  chaleur  deldiéles  parties ,  comme  d’vn  feu  allumé  entour  vn  pot,il  puiftè  mieux 
cuire  les  viandes.  le  fçay  que  Galien  dit  au  quatriefine  ]iw:eDe~)>fipartmm,qa£  félon  fa 
plus  grade  partie  il  eft  au  collé  droit  :  mais  la  veuë  eft  au  cô  traire,  ôela  raifon:  car  d’au¬ 
tant  qu’il  relie  plus  de  place  au  collé  gauchc,pour-ce-que  la  ratte  eft  plus  petite  que  le 
foye,ilaeftéraifonnablequelaplusgrandepartieduventriculefuftau  collé  gauche, 
m.  Sa  connexion  particulière  eft  auecrOefiiphaguc&  les  inteftins  parlés  deux  orifices, 
defquels  nous  parlerons  tantoft  :  phr  lés  nerft  auec  le  cerueau ,  par  les  veines  auec  le 
foye  &  la  ratte,par  les  arteres  auec  le  cœur,&  par  fà  membrane  commune  auec  toutes 
■  les  parties  naturelles.  Son  tempérament  aux  hommes  bien  habituez  eft  moderé,à  cau- 
fe  qu’il  eftfaid  de  parties  prefque  egales,à%uoir  lànguines  &  lpermatiqucs:ou,c6mc 
veut  Galien  auneufiefinedelaMeth.froid  de  foy,&de  fa  compofition:&chaud,à 
caufé  des  parties  voifines  &  circumiacetues  :  auxâutres  plus  chaud  ouplusfroid,félon 
les  diuerfescomplexions&habitudes4ès  corps.  Celuy  doit  effare  tenu &eftimé  bien 
£  téperé,lequel  attire  fort  bien  àfoy  la  viande  &  le  breuuage,puis  les  retient  &  emb^e 
iufques  à  ce  qu  elles  foyet  cuittes  &  digerees,&  réduites  en  fuc  &  creme,  queles  Grecs 
^pellent  chyltts  :  &  finalement  qui  reiette  &  pouflé  hors  les  excremens  &  fuperliuitez 
:  de  la  première  c6coaion,ou  cuiffonfaite  eniceluy.  Or  reftomach,quiefttrop 
J  lé  cognoift ,  d’autant  qu’il  cuifl  mieux  les  viandes  dures  &  difficiles  à  cuire ,  comme  la 

chair  de  bœuf,œufs  durs,moume,  viîdesfroides,& autres  fembkbles,  que  les  molles, 
&qui  facilement  fecuifenceequi  eft  manifefte  d’vn  petitpoulletroftyàvnvrafid  feu, 
qui  fera  plulloftdelléiclré  &  brulé,que  cuit.  Auffi  il  corrompt  &:  côuettiftlS  viandes, 
qm  alternent  fe  cuifent,&  les  change  en  cmdité  :  pour  celle  caufe  ü  prouoque  des  rots 

puants  defenœur,comme  font  les  œufs  pourris.  L’eftomach  qui  eft  trop  feid,appete 

grandeiœnt  ,  &  cuül  lentement  les  viandes ,  principalement  celles  qui  font 

froides,&  de  difficüecuilTon:  auffi  fadlementfaigrilTent  eniceluy,qui  excite  des  rots 

a!gresalabouche.Laaiondubientemperéeftdouble:vnecommime,l’autreproprc, 
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ficüne  que 

A  toutes  les  autres  parties  du  corps ,  apres  l’elaboraciDn  faiâe  du  foye ,  auànt  laquelle 

le  ventricule  ne  iouift  du  Chylus  (  qui  eft  comme  la  creme  du  laid ,  lequel  eft  enuoyé 
aux  inteiHns)quepourferefroidù&:  humeder  à  l’encontre  des  pardescircumiacentes 
efchauÆntes  &  deflêichâtes,  &  à  celle  caufe  eft  dit  autheur  delaprernierb  côcodion.  L-efiomach 
La  ptoptecft  d’attiref,retenir  &  affimiler  ce  (^ui  luy  eft  Conuenable,  &  expeller  ce  qui 
luy  eft  nuilible  ,  ou  en  qualité ,  ou  en  quantité ,  ou  de  toute  là  lubftance ,  qui  eft  faide  l 'côcoffis! 
tant  pour  fa  chaleur, que  pour  euiter  vacuité  en  là  chair  Ipongieulb,  &  continuellemét 
efe^&feicheparJk  chaleur  allumée  auxparties  folides  Sclpermatiques.  Outre  tout 
cecy, faut  noter  que  ledit  ventricule  a  deux  orifices,à  Içauôir  vn  fuperieur,  nommé  l’e-  Double  ori- 
ftonia(i,&  vulgairement  cœur  t  &  l’autre  inferieur,  nommé  Pylorus.  Le  fuperieur  eft 
fitué  enla  partie  feneftre,prochaine  de  l’elpine  du  dos:  Sccft  beaucoup  plus  ample  que 
rinfetieur,à  railbn  des  viandes  quelquefois  mal-mafchecs,&  autres  gros  morceaux  Sc 
durs,  que  l’homme aualle&tranlgloutift.  D’auantageileftforrfenlîble,àcaufeque 
c’eft  l’antheur  Si  lieude  l’appetit ,  au  moyen  des  nerfs,  lelqubls  principalement  tilTent 

®  Ieditorifîce,fecroifansenfemblecommerets,dontilavnlèntiment,parlequelilco- 
•gnoift  fon  indigence  &  inanition ,  relueîUant  &:  aiguillonnant  l’animal  à  chercher  là 
nourriture.  Combiehquelesautrespartiesdel’animàlayentquatrefacultezlèmbla- 
bles,  nature  toutefois  ne  leur  a  baillé  fentiment  de  ce.qu’il  leur  faut  êceUneceffaire, 
mais  fé  noutriirent,tirans  incelTamment  des  veines  leur  aliment^commefpnt  les  plan¬ 
tes  Seherbes  delà  terre.  Qumt  àla  lituation  de  ce  iup'erieur  orifice ,  noüsl’auons  mis 
par  cy  deuant  fiir  la  einquiéfme  vertebre  du  Thorax  :  mais  i’^imerois  mieux  le  mettre 
fur  laneufiefme ,  ou  pluftoft  lùr  la  douziefme  du  Thpr^>&premiere  des  Lumbes:car 
en  ceft  endrpit  là  l’Oefophague  perce  le  Diaphragme ,  &  cpnftitue  lé  fuperieur  Orifice 
de  l’eftomach.  L’infcrieur,eft  à  la  partie  dextre  fous  la  cauité  du  foye  près  du  cartilage 
.Scutif6tme,6£  eft  plus  efttoitt^ue  le  lùperieur,à  fin  que  rien  nepalfepar  iceluy ,  qui  ne 
foit  bien  cuit  &  digéré ,  &  mue  en  chyl  :  &  ce  par  le  moyen  d’vn  anneau  femblable  au 
Sphinderdu  fîege,  qu’aucuns  ontappellé  Glandule,  quieftfaitdelatranlpolition  de 

ç  lamembrahecharnueihtemeduventriculeàl’externedesinteftins.  lefçay  bien  que 
Columbus  fe  mocque  de  ceft  anneau  glanduleux  :  mais  tout  homme  qui  regardera  de 
près,  trouucrale  Pylorus  glanduleux.  Ledit  ventricule  en  là  partie  intérieure  &  fons 
d’icelüy  a  pluïïeurs  rides ,  qui  feruent  de  retenir  la  viande  iufques  à  ce  quelle  foit  digé¬ 
rée.  Il  aaulfi  panie  caue  &  gibbeufe:  la  caue  regarde  le  Diapliragnïe  &  le  foye  :  la  gib- 
beufe,les  inteftins  :  defquels  nous  parlerons,lors  que  nous  aurons  dit  que  le  ventricule 
refout,peut  defeendre  iufques  deflbus  le  nombril  près  de  la  veffie:  ce  que  veritablemét 
auons  veu  à  aucuns  apres  leur  decez. 

Ilyadeuxglandules  couchées  fous  l’Oefophagtfe,  à  l’endroit  de  la  première  diui- 
fion  de  là  Trachee  artere,au  commencement  du  Thorax,qui  arrOufent  de  la  faliue  eC- 
pellê& glueulè  rOefophague,&  aulfi  laTracheeartere,&  toutes  les  parties  de  la  bou¬ 
che, éêles  empefchent  de  tkuenir  feiches.  Aufti  boiuent  &  hument  comme  dponges, 
le  phlegme  tombât  du  cerueau ,  a  fin  qu’U  ne  découlé  aux  poulinons  Sc  en  l’eftomach, 
■|uitéleÉontmonftrczparlafigurefiiyuante.  ' 


LE  troisiesme  livre. 


La  tr^fiefnie figure  Anterieure  du  Ventricule  Anterieur. 


^  Demonftre  le  commencement  de  l’Oe- 

»  ^  fophague,  continué  auec la  partie  de  la 

Il  bouclic,nommeefa»c£t. 

Il  BB  Amygdales. 

J|  ;  CC  Vncoips  glanduleux,  lequel  fetrouuelût 
M  X  lacinquicfinevertebreduMetaphrene: 

3^  duquel  endroit  ledit  Oelbphaguecede  à 

ml  fi  jj  '  kgran^artere,  déclinant  aucunement 

î  l  H  ^  aucoftcdroit.AndréVelàlliu.y.chap.j. 

I  &Columbuschap.detmeriliureix.dia 

'  -  telle  glandule  contenir  vne  certaine  hu- 

t 'm  '  S;  midité,  par  laquelle nftenroulèe.ledid 

Oefopliague,àfin  que  la  viande  puiiTe 
“  mieux  &  plus  facilement  couler,  ne  de- 

’  meurantàlècjtoutainfiquclesglandu- 

lesProftatescôtietmcntvnhumeurCTas 

&liuilleux  pour  adoucirle  canal  del’y- 
TO rinc,àfin  qu’icelle  coule  pluslibrcment. 

DD  Les  ner6  delà Ibdefmcconiugaifon,  qui 
delcendent  à  l’orifice  lùperieut  dudit 
ventricule  i&conlèquemment  à  toute 
'  *  làfiibftanceicommetupeuxvoirparles 

Ramifications. 

rieur  du  ventricule.  F  L’inferieur  appelé  Pylorus.  • 

iDodecadaftylon.  HHHH  Les  veines  &:a«eres  dudit  vétripule. 


A 


Ç 


A  Demonftre  le  principe  de  rOelophague.- 

BB  .  Les  deux  corps  glanduleux,  fin  lelquels 
ledit  Oefophagueeft  corne  attache  Cir 
la  cinquiefine  vertebre  du  Metaphrenfii 
auquel  endroit  il  le  deftourne  pour  k 
raifon  prédite.  ' 

CC  Deux  nerfs  dudit  Ventricule. 

.  D  L’orifice  lupcricin. 

E  L’orifice  inferieur. 

F  L’inteftin  Duodénum. 

GG  Les  veines  &:arteres  dudit  Ventricule, 
yj  HH  Lapartiepofterieuredudit Ventricule.  . 

I  L  entree  du  P  ore  Chokgogue  ded^  l’in* 
'jf  teftinEcphyfîs. 

g  K  Lapartiecauedu Ventricule. 

L  Lapameg^bbeufè,  ou  autrement  diâe 
k  leFonsd’iceluy. 

^  Des 
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A  Deslnteftins.  CH  JP.  , XV.  :  # 

HEs  InteûinSjquifontnèmmezinftmmensdcdiftributiôn&ex- 
cretion,foiu:defubftace&,compofition  fembkble  à  ceMedu ven- 
triculc, àorsxnis quele vcncricuie afèsprôprestuniques  au  con¬ 
traire  des  inteftins  :,car  celle  qu’il  a  au  dehors, les  inteflins  l’ont  au 
dedansi&icelle  qu’il  a  au  dedas,les  inteftins  l’ontau  dehors.  Quât 
àleur  quotité  i  il  y  en  a  de  grefles  &  de  gros,  fclon  plus  ou  moins.  Quantité, 
pourla  variété  des  coips.  Leur  figure  eftr5de,fiftulaire  ou  creulè,  Egmc. 
fclon  plus  ou  moins,  pour  la  diuerfe  quâtité  d’iceux.  Ils  font  fîx  en 
nombre,à  fçauoif  trois  grefles,appellez  Eephyfis  ou  Duodénum, Ieiunum,&  Ileon:& 
trois  grosinommezCa:cum,Colon,&i;Reâum.:Touslefquclsontcftéainlî  nommez, 
ïfçauoiflepremicr,àcaufequEeftiànsreuolution,reply  ou.entortilleure,&  quafi 
comme  vn  changement  dë  ventricule  en  inteftin fclon  la  longitude  de  dOuzedoigts: 

®  laquellelongueureftveuëauxgrândshommes, comme  pouuoyentcfttcautëinps  de 
Galien,pluftoftquàprefcnt:caronn’enl^uroittrouuerdelongueur,^oxirleplus,que 
feptouhuiâ: doigts.  LacaufcdeceftelongueurcftpourdonnerilTueàlaveinePorte 
fortantdufoye,  &paflâgeàrattere,  &aunerf,quivontcniceluy  :  pour-ce-queledi£t 
inteftin  montant  quelquefois  iufques  à  la  plus  hautepartie  du  foy  c ,  iôus  le  fiel  duquel 
il  eft  teint ,  fil  fâifcit  illec  reuolution ,  il  oceuperoit  le  heu  &t  e^ace  par  où  il  faut  que 
lefditsvaiffeauxpalTent.  Gu  bien  il  a  efté  fait  de  longueur.  ainfi  droittCi  à  fin  que  rien 
n’empefchafl;,quefacîlëment&promptementlaviandecuittenedefcendift  auxih- 
teftins.  Lcfccondeftnomméleiunum,nonpourcequ’ilnecontientriën,  mais  pour  lâtmnnr. 

'  ceqùil  contient  bien  peu  au  regard  des  autres  luyuans.  La  caufc  de  celle  inanition  ëll 
triple:  La  première  ell,la  multitudSdcs  veines  &  arteres  Melàraïques,  qui  font  autour 
d’iceluy ,  lefquelles  plus  promptementë^uifent  le  Chylus  defeendant  par  iceluy,que 
celles  qui  eftoyent  en  plus  petit  nombre.  La  fécondé  ell ,  la  propinquité  du  foye ,  par 
_  lequelledicChyluseftplusptôptementtiré&fiiccé,quedesautresquienl()ntplus 
“  lointains.  Latierceefl:,ladefcentedelachcdereeniceluy,lbrtantduCyllisfellis,la- 
quelle  parlbnacrimonie&mordacitéleracle&nectoye,  &  l’irrite  continuellement 
à  expulfion  des  matières  fécales.  Letroifiefîneeftnommé  Iléon, pourccqu’ileftfitué 
fiirlcspartieslliaques,oupourla  multitude  des  reuolutions  qu’il  fait  entre  tous  les  au¬ 
tres  :  lequel  ne  diflFere  des  lûfdits ,  ny  en  fubftance ,  ny  en  grolfcur ,  mais  à  raifon  de  la 
■  matière  contenue  en  icëluy  en  plus  grande  quantité  qu’aux  fufdits,  pource  qu’il  reçoit 
pluspêntuombredevailTeaux.  Parquoynetefautefmcrueiller,fîexââ:ement  on  ne 
te  peut  demonftrer  la  diftinSion  d’iceux..  Le  quatrieûne  eft  nommé  Cæcum ,  à  caufc  i-'iotdKi 
qu’eftant  ample  &  gros ,  il  ri’a  qu  vne  voye ,  tant  pour  receuoir ,  que  pour  expeller  les  bou^&l 
marieres  qu’il  a  receuës.  Et  alcdiâ  inteftin  vne  longue  &  eftroitte  apophyfc ,  laquelle  vne  penœ 
fdohaucuns  (  contretoute  raifon)  tombe  quelquefois  dedans  le  Scrotum,  à  la ruptu-  ^ 

re,ou  dilatation  du  Péritoine,  veu  que  de  fon  naturel  èft  eftendue  dedans  le  pet  it  ven-  ictortUee 
tre ,  &  aflfeurément  attachée  contre  le  Péritoine ,  qui  empcfche  telle  defcente.  Il  fcm- 
blc  aduis  que  par  l’inteftin  C^um,  Galien  ait  entendu  celle  apophyfc  longue  &:  e-  nï’qtfïoc 
ftroitte ,  &  de  fait  le  commun  des  Anàtomiftes  l’entend  ainfi  :  mais  'Sf  elàlius  en  ce  iu- 
flemcntauroitrèptins  Galien  :parquoy  SyluiuSl’exculânt,veut  que  par  le  Cæcum 
npusentendionslecommencemcnt  du  Colon.  Lecinquielme  eft  appellé  Colon,  à  Colon, 
caufequ’ilcftplusgrâd&capablequenül  desautres.  Le  fîxielme& dernier  eft  nÔmé 
Reâunijà  caufc  de  la  reûitude.  Et  eft  contenu  dedans  iceluy  plus  aux  belles  qu’àl’ho- 
ffle,certainegreffepourlubrificr,&defendrequelesëxeremens  durs,fecs,  &  acres,  ne 
•  viennent  èxulcêter  &  blcftcr  en  palïânt  par  leit  inteftin.  La  fîtuation  defdits  inteftins  sitmàon. 
eft  téll^qùe  l’Ecphylc  eft  au  collé  droit  cotre  l’elpine.  Le  leîunum  occupe  k  plus  gra¬ 
de  partie  fuperieure  de  k  région  vmbfticale ,  fëftendant  par  lés  reuolutions,  quafi 
fenbkbles  à  celles  de  l’Ileon ,  tant  d’vn  cofté  que  d’autre ,  iufques  aux  flancs.  L’Ileon 
eft  fîmé  à  k  partie  inferieure  de  k  région  vmbihcale,faifant  par  fus  tous  les  autres  mul- 
dm(fc  de  reuolutions ,  &  feftendant  iufques  à  k  cauité  de  l’os  Sacrum ,  fur  k  velfie,& 
patries  latérales  de  rHypogaftre,nommees  Iles,  Le  Cæcum  eft  Ctué  à  k  partie  dextre. 


cxnn  le  TROraESMEJLIV^Z 
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^  i.-^-nnc  ic  ij  RoiTf  -JV:  d’illec  idefcend- par  deffasie,RBinfcneftreent>as,.faiCmt 

Ldqnc  reuolutioB.iufq.i’a.cBqu’iirojtvehafurrefpiiie  des  Lumbes  'où  ilfinit  ©e 
xomâlerqueUes-reuoteons  aeftaifedi&nguerkdoukurnephnoque,^  fix^ 
,,,„vr^,.,,„ReinLdaüccla,coUqücainfierrance&s:M 


_ _ _  ca  t  douleur  nephritiqi 

&^^Si^Reinid’aücckcoUqücainfierrance&s:^bonde  par  lee^çsreuolu- 
-  — -n-/:— i™~;uobIiqueinœtverslccoftqienéftre,mireC  ■ 


tidnsdûColofl;'EèRe£bimeftfîmévnpeuobIiquefflqitverslccoftqieneftre,fuil’eC 
'pjnedul’osSacmmiiufqueskl’excremitedufondeniéE..LcurconneHQngenèr4eeft, 
quêtons  fontconioints  enfemble  par-leurs  tuniques,  pour-cc-que  depuis  l’Oefopha- 
•  2ue,iufques  au  fondement  il  ny  a  quTOevpye:&auec  les  trois  paitrespripcipales, pat 
■"  '  les:»ein^,arteres,j8£-nerfs.  Laparticulîete.ccftquèl’Ecphylisdefapartie'fuperieu- 

Veeft  le  PylDrus:&  de  l’inferieure,  auec  le  leiunum  &  partiesfubiacentes, 

parlaruniqueduPeritpinedeleiunumauecrEqib^&rilcoîiiriIeon'^uecluy  &  g 
leGæâim;leC*cmnâuecriIeon&:Golon,&:cottcdrpitde  refpine,où  il  eft  atta- 
-ehéalfez  eftroitteraentj  le  Golpnauec  le  Gæcum  &:  Reûum ,  &  defapartie  moyen- 
&£«  .neaùeclesReinstantdextrequefeneflxe,&lapartiegibb.eulcduvétricule:aumoyen 
Tomitoct  ■  dequpy  en  coliquepalEon,Iedit  inteûih  remply  &  enflé  de  yenç,fubuertit,&  compti- 
'cB  colique,  uiele  ventricule,dont  f  enfuit  vomiffemenc.  Le  dernier  nommé  ReRum  ,  auec  le  pré- 
Mufclc  ■  cedent  &  le  fondement,àrextremiEé  duquel  eft  lîtuémmufcle  ck  figure  ronde  &  cir- . 

sphina»,  ,culaire.,nommé  Sphinder,  iflû  du  corps  des  vettebresinferieurès  de  l’os  Sacrum  j&: 

Cropion,quieftcommevnebarriere&fetrurepourclorre  &  retenir  les  exeremens 
:  iufqucsilayolontédenature:àfinqu’àtouspEopos,&entouslieuxindifFeremnient, 

:  Si  contre  noftire  volonté  &  honnefteté  de  vie  ciuüe ,  ilue  £bit  faide  expulfîon  defdifts 
exctemens.Geux  aulquêls  cemufcleeft  tombé  eiP^aralyfîe,les  exeremens  Ibrtent  hors 
Gal.Kurcj.  •outrela:volontédumàlade,quieftchofevile&:orde;  Etoutre,en  l’extremité  dudit 
■  boyau  eft  fîtuévn  corps  de  moyenne  fiibftance  entre  chair  &  peau,  corne  eftant  mix-  - 
‘  âonnédervn&derautre,lèmblableauxbordsdesléures.  Son  v&ge  eft  femblable  c 

qüé  le  mufclc  Sphinder ,  finon  qu’il  n’a  pas  fi  grande forceenfon  adion.  D’auantage 
autour  d’iceluy  font  certaines  veines  nommées  Hemorrhoïdes,  defquelles  nousparle- 
-  :  ronscyapres.Outrerplusenrêxtremitéduditinteftiadefcendentdeuxautresmufcles 
larges  &  membraneux  vn  de  chacun  cofté,prenans  leur  orkine  des  parties  lateràles  & 
intèmé  de  l’os  Pubis  Si  Ifchion  :  lelquels  finlètants  par  deflSs  le  Sphinder ,  retirent  & 
releuentle  fondement  quand  il  eft  deuallé,aumoyen  dequoy  nous  les  pouuons  appeh 
MurdesRe-  ier  Releuateurs  dufîege  :  &  quand  cefdids  mufcles  font  paralytiques  ou  foibles ,  ou 
icuatturs  du  bien  que  ledid  fiege  &  inteflîn  moit  font  remplis  &  agrauez  de  plénitude  d’humeurs 
pituiteux  &  falez ,  fereux  ou  bilieux ,  auec  peine  &  difficulté  on  remonte  ledit  boyau, 
tellenjent  que  quelquefois  il  faut  employer  les  mains  à  le  remettre  au  dedans.  : 

•  Letemperamentdefditsinteftinseftfemblableàcelüyduventricule.  Leuradion 
•mUid  .  -&  vtilité  eft  de  diftribuer  le  chylus  par  les  veines  Mefaraïques ,  ce  qui  appartient  aux, 
-trois  greflesi&dereceuoir  les  exeremens  des  fîifdits,& les  retenir  iufques  au  temps 
commode  &  Opportun ,  pour  les  expeller  :  ce  qui  appartient  principalement  aux  trois  p 
cras.  D’auatageiceuxinteftinsgreflesdigerent&parfontlechylus,iàçoitqu’ilsn’ayét 
cfte  foits  pour  cefte  fin:  mais  Nature  abuiè  de  quelque  membre  fouuët  pour  vne  meii- 
leure  fin.Or  il  eft  ànotet  fin  la  compofition  defdits  inteftins,  qu’iceux  n’ont  que  fibres 
tranfuerfes  pourPexpulfion,  hors  misai!  commencement  du  Golon,& àlafin  duRe- 
dum  :  aulquêls  endroits  ils  en  ont  aucunes  droites  pour  renforcir  les  tranfiierlès",  de 
peur  que  lesmatieres  dures ,  &  de  quantité  plus  grande  que  n’eft  la  capacité  d’icemq 
aux  belles  plus  quai  homme ,  ne  les  rompent  &  defchirent ,  quand  par  la  violence  de 
narure  elles  font  poulïèes  dehors.  Etfi  on  demande, veu  qu’ils  n’ont  point  d’Obhques, 
Occocatiô.  ‘=°"^^?^’'='“*“°'ieft&iEe:Ierefpons,qu’auRëdumelleeftfaidepatlcSpliinder, 

&  au  Cæcum  (piçlquesfois  de  la  trop  grande  quantité  &  durelTe  de  la.matierc  Côtenuë 
en  iceluy,qui  ne  peut  defoendre  par  le  Golon.  A  quoy  auffi  aident  grandement  leS  cir- 
coauolutions  &  vireuouftes  preique  infinies  defifids  inteftins.  Or  les  boyaux  ont  efté 
faits fongsleptfois autantquelecorpseft grand, Ssauecplufieurs reiiolutionsr -  “ 
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toitilleniensjà  Sn  que  l’alimentue  fefcoulafl:  trop  toft,&  que  ii  euflic 
gloutonuie,  &  que  voracité,  &  telle  choie  ne  reuoquafl:  les  homme 
Êdendes.  Cequ’on  voit  aux  animaux  qui  n  W  qu Vn  I 
l’eftoniachaufîege,commeIeLoup-o-“ 
gloutons,  demanckns  incelïàmment] 


îinlàtiabh 


ran:&  tels  font  inûtiables  &t 
t  les  plantes.  Et  te  fuffife  des 


Cinquie/me  Figure,  duVentreinfir 


Monftre  le  Cartilage 
Enlîformis. 

Le  Péritoine  renuerfé 
aucc  les  coftes  rom- 


Leligamét  anterieur  & 
principal  du  Foye. 

La  partie  gibbeulê  du 

La  veine  vmbüicale  en- 
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dil£aion:bombienquaucuiisayentvouludireyenauoir  aucunes  noutriflkntes  les  . 

inteftins,lefquelles  napparriennenten  rienaiceluy  au^defcent en  certains  corps 

glanduleux,femezparmyleMefentcre  :  de rvfagedefquelles  fera  parle  bien  toft. 

DesGlanâulesengeneral,&Pancreds.  CHAP.  XP'II. 

LANDVtEeftvne  partie  fîmple  du  corps ,  de  fubftance  quelquesfois 
fpongieufe&molle,  quelquesfois  dure &denfe  :  Spongieufe&moUe, 
comme  les  Amygdales  ou  Saliuades,  la  Phagouë  dide  Thymus, le  Pan¬ 
créas, Tefticules,Proftates,&  autres  :  Denfe  &  dure,c5me  les  Parotides, 
-^--ca^v^vis^&cellesquifontàlaracinedelalanguenommees  Amygdales, au  Me- 
fpnrprf  X;-  ailleurs.  Leur  quantité  &  figure  eft  différente-'  car  les  vues  font  plus  grades,’ 
les  autres  plus  petites ,  comme  tu  peux  voir  en  la  diffedion.  Les  vnes  font  rondes  plus 
ou  moins,les  autres  plâtres ,  comme  la  Phagouë  nommée  Thymus ,  &  le  Pancréas. 
Leur  compofition  en  aucunes  eft  de  veines,arceres,&  nerfs,  &  propre  chair,comme  les  g- 
Amygdalcs,  celles desmammeües&tefticules.  Aux  autres  ny  a  pointde  nerf,au- 
moirwqu’onpuiffeyoir,commeauxParotides,Axillaires,&autréS.  Leurnombreeft 

incertain  pour  la  multimde  d’icelles,&  variété  de  Nature.  Elles  font  fituées  par  tout, 
où  font  faides  grandes  diuifions  de  vaiffeaux,comme  au  moyen  vétricule  du  cetueai^ 
àla  partie  fuperieure  du  Thorax,au  Mefentere,&  plufieurs  autres  lieux.  Ou  bien  elles 
fonrfitueesauxendroitsqueNarureatrouuébonquelefdidesgladulesengëdraffent 
humeur  vsile  à  l’animant,  comme  à  la  racine  de  la  langue,  les  T onïïUes  ou  Amygdales: 
lesmammillairesjàuxmammelles  :  &les  genitoites  au  Scrotum,  ou  aux  coftezde  l’A^ 
marry  :  où  auffi  a  pieu  à  Nature  euacuer  les  trois  parties  ptincipales,commeau  deffbus 
des  oreilles,aux  aiffelles,&  aux  aines.  Leur  cotmexion  A,non  feulement  auecles  pat¬ 
ries,  delquellesellestrpuuenyuelquesvailfeauxdeleur  compofition,  maisauftiauec- 
celles,defquclles  elles  remplilfent  &  conferuent  la  diuifion.  Elles  font  de  tempéramet 
froid,&pourtantlefeng  eft  ditparGaheneftre  fait  crud  aux  mainmelles,  prenant  la 
forme  delaid.  Au  demeurât,  les  vnes  ont  adion,commeles  Totifilles  ou  Amygdales^  q 
lefquellcs  font  la  faliue  pour  humeder  toute  la  bouche  :  les  mammillaires  pourfaire 
le  laid  :  &  les  tefticules ,  pour  engendrer  la  femence.  Les  autres  ont  vfage  feuleniént,’ 
comme  celles  qui  font  faites  pour  conferuer ,  fouftenir,  &ç  remplir  les  diuifiônsdes 
vaiffeaux.  Outre  les  chofes  dites  en  general  des  glandes,il  faut  fçauoir  que  le  Pancréas 
eft  vn  corps  glanduleux,camiforme  :  lequel  eft  ainfi  appeUé ,  pource  qu’il  a  par  tout  fî- 
militude  de  chair.Il  eft  fitué  en  la  partie  caue  du  Foye,fousrinteftîn  nommé  Ecphyfe, 
auquclilagrandeconnexioni&àj’entourdela  veine  Porte, pour  luy  eftre  comme 
couflînet&copferuatcur de fes  diuifions,  en  rempliffant  les  vacuitez  qui  font  entre 
icelles, &  pour  défendre  auffi quepar  violents  mouuemens  ou  cheutes,  telles  diui¬ 
fions  ne  foyent  rompues. 


DuFoye. 


CHAP.  xriii. 


E  s  chofes  airifî  côfîdérees,il  conuiendroit  maintenant ,  félon  l’or- 
L  dredediffedion,  déclarer ladiftributionde  la  veine  Porte:  mais  ^ 
^  po^-ce-que  telle  difeibution  ne  peut  eftre  deuëmêr  expliquée  ny 
i  biê  entenduë/ans  la  cognoiftànce  du  Foye,duquel  elle  fort,  à  cefte 
N  caufe  différant  telle  déclaration  en  lieu  plus  commode,nous  pour- 

fuyuronsleFoyeléplus  bref quefaitefe pourra. 
LéFoyedonc{feIonGal.auliuredelaFormationde  renfant)eft 
le  premier  parfait  des  membres  principaux.  U  eft  autheur  de  la  fençniifir-:.rmnrniirrA, 

.  &ongmedesveines.LafubftanceduaueLeftenTnmpm-ocAnn-.-.,,„,ai 


^  .  .-cuy  4m  cit  giout  ac  crainnt,  a  beaucoup  plus  stand  foye  que  l’autre: 

a  acaufedelaplusKandeq^dtéqu’Üaàreceüoirdechyluspour  conuerà  en  fâng. 
Toutesfoistantalvn  quai  autre,leFoyceûtoufîoursgrâ4à  caufe  quel’hommeauoit 

indigence 
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intligeiice  de  beaucoup  de  Iàng,pour  reflaurer  k  grande  quantité  d’elprits,&humidi- 
^  j^jadicale,quiferefoluentcnluy,tantpar  kbeursque  folicitude  &  contemplation. 

Si  vous  demandez  pourquoy  les  craintift  ont  le  foye  plus  grâd,on  peut  relpondre,  que 
d’autant  que  k  faculté  .vitale  &  animofîté ,  qui  eft  au  cœur ,  eft  imbecille ,  d’autant  la 
naturelle  qui  eft  au  foye ,  recompeniè  :  car  nous  voyons  volontiers  le  defaut  d’vne  fa¬ 
culté  eftre  recompenle  par  la  vertu  d’vne  autre.  On  peut  dire  aulïi-,  que  les  hommes 
craintifs  eftans  firoids  de  nature ,  appetent  &  mangent  d’auanrage ,  à  raifon  de  k  frigi¬ 
dité,  comme  dit  Galien  aiï^rsfirua ,  d’où  vient  qu’ils  font  plus  de  chylus:  de  l’abon- 
dance  duquel  le  foye  eftant  plus  cppieufement  noutry,fe  fait  aulîl  plus  grand.  Il  eft  di- 
uifé  àaucunes  belles ,  en  cinq  lobes  ou  plus ,  comme  au  chien  &  au  porc  :  en  l’homme 
ne  f en  trouue  quelquefois  qu’vn,  quelquefois  deux,autresfois  troîs,&:  peu  lëparez  :  leC 
quels  embraffent  k  partie  fuperieure  &:  caue  du  ventricule,  pour  l’efchauffer ,  &  aidgr 
ùfairelaconcbaion.  Doncquantauxlobesdufoye,  volontiersn’yenaqu’vn  ;  ileft 
vray  qu’il  a  comme  vne  fifliire  &i  petite  diuifion,pour  lailTer  palfer  k  veine  ymbilicale, 

St  en  la  racine  auffi  par  deflous  on  y  peut  obferuer  vn  petit  lobe.  Sa  figure  eft  gibbeulè  Kgnrc. 

®  U  emincnte,  égalé,  &  polie  vers  le  Diaphragme,&  caue  vers  le  ventricule,  &  aucune¬ 
ment  inégalé  pour  k  diuifion  des  lobes,  origine  de  k  veine  caue  ou  creure,&  fîtuation 
de  la  veffie  du  fiel.  Il  eft  compofé  de  vcin,es,arteres,&  nerfs,tunique  &  propre  Ihbftan-  côpoftion. 
ce,que  nous  auons  appellé  gros  lang  coagulé,  diâ:  des  Grecs  P4reBeéji»!iï. Les  veines  (lè- 
lon  Galien  au  lieu  preaHegué)luy  font  communiquées  par  rvmbilic,comme  aulfî  font 
les  atteres  :  combien  que  mêdiatement  les  nerfs, comme  diét  Hipp.  luy  font  baillez  de 
ceux  qui  defcendent  au  ventricule.  Où  m  noterâs ,  qu’iceux  ne  pénétrent  point  fenfi- 
blemeriten  k  lùbftance  d’iceluy,pource  qu’il  n’auoit  befoin  de  grand  lèntiment:  mais 
font  diftribuez  luperficieUemét  en  laTunique,à  railbn  qu’eftat  fait  pour  diftribuer  aux 
autresparties,il  nefe  refeme  aucun  humeur  acre  ou  maîing,  pour  le  fentiment  duquel 
il  ait  eu  befoin  que  le  nerf  ait  efté  diftribué  par  fa  fubftance ,  fi  ce  n’eft  par  le  moyen  de  , 
la  Tunique ,  laquelle  plonge  certaines  fibres  nerueulès  de  foy ,  dedans  la  propre  chair  , 

du  Foyexomme  il  appert  à  k  ièparation  de  ladite  Tunique  d’vn  foye  cuit.  &  ainfi  faut 
Q  eftimer des  autres  vilceres.  Sa Tuniqueluy  eft  donneedu Péritoine  atténué:  Sa  pro¬ 
pre  chair ,  de  la  veine  vmbilicale ,  lors  quelle  fe  diuife  pour  faire  les  deux  veines,  à  fca- 
uoit  Porte  &  Caue ,  tefinoin  Galien  au  liure  de  k  Formation  de  l’enfant.  Quant  au  Nombiei 
nombre ,  il  eft  vnique  :  fîmé  félon  là  plus  grande  partie  du  cofté  droit  :  &  félon  la  plus 
petite ,  du  cofté  ièneftre ,  au  contraire  du  ventricule.  Sa  connexion  eft  premièrement  cônezion.' 
auec  le  ventricule  &  inteftins  par  les  veines  Sc  membranes  du  Péritoine,  par  l’artere  & 
veine  caue  auec  le  cœur ,  par  le  nerf  auec  le  cerneau ,  &  par  le  moyen  d’iceux  à  toutes 
les  parties  du  corps.  Il  eft  de  tempérament  chaud &hmmde.  Or  ceux  qui  l’ont  trop 
chaud,  ont  leurs  veines  grofiTesSc  larges  ^  &  le  kng  chaud  &  bouillant:  au  contraire^, 
ceux  qui  l’ ont  trop  froid ,  ont  les  veines  fort  cftroiaes,&  k  couleur  pâlie.  L’aâion  du-  Aaion. 
dit  Foye,eft  de  tourner  le  chylus  en  fang  :  qui  eft  k  fécondé  concoâion.  Car  bien  que 
le  Chylus  commence  à  prendre  couleur  de  làng,  dés  qu’il  eft  tombé  dans  lés  veines 
Melàtaïques  :  toutefois  il  n’acquiert  pc^t  k  vraye  forme  &  haute  couleur  de  làng, 
tant  qu’il  ait  efté  ekbouré  au  foye.  Et  noteras  que  ledit  Foye  eft  hé  &  attaché  par  trois 
B  ligamens,àfçauoir,deuxcolktctaux,entrelcmiheudesfauirescoftes,pom:fouftenir 
fes  parties  latérales  :  Sf  vn  fuperieur  &  fort ,  defcendant  du  cartilage  Scutiforme,  pour 
fouftenir  k  partie  fiiperieure  d’iceluy ,  de  peur  qu’il  ne  comprime  l’orifice  inferieur  du 
ventricule,  ôcconlèquemment  ne  lace  baiftèrkpoi^ine  ou  fourchette.  Etfautno- 
teqquecequei’ay  dit,  doit  eftre  entendu  de  lès  hgamens  propres.  Car  il  en  a  d’autres 
commims ,  comme  les  veines,  arteres,  nerfs,  &  la  tunique  qu’il  a  du  Péritoine,  par  k- 
queUe  il  eft  attaché  aux  Lumbes,&:  auec  les  autres  parties  naturelles.  D’auantage  faut 
f  Oter ,  qu’outre  ces  trois  ligamens  en  quelques  vns  fen  trouue  d’autres ,  par  lelijuels  il 
eft  attaché  aux  faulTes  colles ,  comme  oblcrue  Syluius  en  lès  Obferuations  Anatomi¬ 
ques, a£HollierenfaPratique,chapitredeP/ç»riW«. 

I  ÿ 
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DeUVejfteduBel.  CHAP.  XIX.  A 

L  T  A  V  T  maintenant  venir  àk.Veffie<luFiel,quicftdefub  fiance  ner- 
uéufe,&<lem^itude&figuredvnebien  petite  poire,  vulgairement 
nommee  de  Cetteau,  àlçauoir ,  ronde ,  &  plus  capable  vers  fon  fons  :  & 
oblongue,&:plusefb:oitteversfèsorifices.  EUeeftcompofcc  de  dou- 
UCd  '’le  tunique:  vne  proprejtilTue  de  trois  genres  de  fibres  :  &  l’autre  du  Pe- 

ritoine,deveine&:arcerevenansdelapartiecaucduFoye,àfçauoir,dclayeinePotte, 

quelquèsfo  eftantencorecacheededanslafiibl^duFoye,quelquesfois apres eftrc 
fortie'&rattere  de  celle  qui  vient  en  iceluy  :  &  d’vne  petite  portion  de  nerf  venant  du 
nerfdelafixieCAeconiugaifon.  Quant  au  nombre,elleeftvnique,fituee  fous  le  grand  , 

lobeduFoye,àlapartiedcxtre,dedanslaquelleeUeeftàdcmycachee.  Saconnexion. 
eapremicrementauecleFoyc,tantparfoncorpsqueparfesorifices,&conduitsdefti- 
nez  à  fon  adion ,  qu’auec  l’Ecphyfe  par  vn  autre  conduit  :  quelquefois  auec  le  yentri- 
culeparvnconduit.Finablemécàtouteslesautrespattiesparfesveines,arteres,netfs,  " 
&  tunique  commune.  Elle  efl:  de  tempérament  firoid,  comme  toute  autre  partie  ner- 
ueulè.  Son  adion  eft  d’attirer  du  Foye ,  &  fêparer  l’iiûmeur  bilieux  did  naturel ,  mais 
excremenimiel,d’auec  le  fàng,par  fes  fibres  droides,comme  aux  rongnons,  l’vrinc  :  & 
iceluy  ia  aMré  retenir  par  fes  obliques ,  iulqu’à  ce  que  pat  fà  qualité ,  quantité  ou  fub- 
ftance  totale,de  luy  foit  molefté,&  alors  l’expeller  par  fes  fibres  trafueriës  en  l’EcpEyfe: 
au  moyen dequoylafacultéexpultriccdesinteftinseftincitee  à  ietter  les  excremens 
dehorsjcomme  nous  auons  déclaré  par  cy  deuant.  le  fçay  bien  que  Fallopius  a  eftimé, , 
que  la  Velfie  du  fiel  n’a  point  variété  de  fibres ,  pour  faire  celle  variété  d’adions  :  Mais 
V elàlius  luy  a  fuffilàmmentrelpondu  en  l’Examen  qu’il  a  fait  des  obfemauons  Anato¬ 
miques  de  Fallopim. 

Outre  routes  ces  chofcs,il  faut  entendre  que  l’attradion  &  expulfîon  font  faites  par 
diuers  organes  &  conduits.Car  ladide  V effie  eftant  pamenuë  par  fon  col  affez  ellroit, 
iufques  près  l’origine  de  la  veine  Porte,elle  fe  diuife  en  deux  conduits  ou  plufieurs:dot 
l’vn  le  plus  fouuent,  làns  aucune  diuifion  de  foy,f  en  va  à  l’Ecphyfe  :  &  quelquesfois  en  ^ 
aucuns  il  en  enuoyevn  autre  petit  au  ventricule,  comme  cfcrit  Galien  au  a.  Eure  des 
Temperamens ,  &  iceux  viuent  miferablement ,  &  font  contraints  auec  grandes  dou¬ 
leurs  de  telle  &  d’ellomach,vomir  la  bile,fî«cialemerit  auan t  manger.  Et  de  teEes  na¬ 
tures  parle  Galien  en  fon>^re  wtdiM, ou-.^>■fp<<r«i,chap.74.  L’autre, apres  fellre  diuifé 
hors  la  fîibllanceduFoye,endeuxoupluCeursconduits,derechefentrezdedansle 
Foye ,  fe  diuife  felon  la  diuifion  de  Jà  veine  Porte  :  laquelle  ils  accompagnent  tout  pat 
tout ,  f  inférant  par  petites  portions,  &  diuers  lieux,dedans  ladide  veine  :  à  fin  que  pat 
ce  moyen  le  làng  fait  &  élaboré  par  la  vertu  du  Foye  dedans  ladide  veine  Porte,  fuit 
repurgé  auât  qu’entrer  en  la  veine  Caue.  Ce  qui  eft  manifeftc  par  la  diffedio  du  Foye. 

La fîxkpne figure  dit  Follicule  du  ^el. 

A  Monftrelefons  dudit  Follicule. 

B  Le  méat  commun  tant  à  l’attradion  de 
rhumeûrcholeriquequ’àl’expulfion,  ® 
lequel  fe  termine  à  C . 

D  Le  méat  propre  à  l’attradion  de  l’hu¬ 
meur  cholérique  du  Foye. 

E  Lemeatpourrexpulfîon  qui  fe  faitdas 
l’Eqîhyfis,  merqué  F. 

G  La  portion  del’Ecphyfîs.  , 

FI  L  orifice  inferieur  dudit  ventricule. 

II  Veines  &  arteres  d’vn  cqfté,qui  vont  de 
la  veine  Porte  &  artère  Hépatique 
au  Cyftis  fellis,relp5dantes  aux  deux 
pareilles  de  l’autre  cofté  non  mer- 
quees. 

De 
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^  DelaKme.  CH  AP.  XX. 

OvK-cc-quenousnelçaurionsmôftrer  deuëmentladiftribution 
delà  veine  Porte,  làns  pareillement  leuer&ofter la  Ratte  de  fon 
licU)*  celle  caulcauant  que  paflèr  plus  outte,po,ureuiter  c5fû{îon, 
nous  parlerons  d’icelle.  La  Ratte  donc  eft  de  fubftancemolle,rare  sainano:. 

&:  fpongieufe  (pput  plus  facilement  attirer  &  receuoir  les  gros  hu- 
meutsdufoyc)piusnoirequelefoye,tenantlacouleurdefàchair, 
qui  eft  faite  de  la  lie  du  ûng.  Sa  quantité  eft  alîèzgrade,toutesfois  Quannti. 
auxvns  plus  qu’aux  autres/elon  la  diuetlè  complexion  des  perfonnes.  Sa  figure  eft  au^  Hgurc. 
cuneméttriangulaire,& bolTue  du  cofté  qu’elle  f  attache  aux  coftes  &  Diaphragme;& 
cauevers  le  cofté  qu  elle  regarde  &  touche  le  ventricule.  Sacqmpofition  eft  de  Xuni-  copofidon, 
y.  propre  chait,veine,artere,&  nerfidont  laTunique  luy  eft  baillee  par  le  Péritoine: 

%  propre  chair ,  de  la  lie  dulang ,  ou  pluftoft  de  l’humeur  melancholique  iiaturel,  veu 
or^cUe  fe  nourrift  d’iceluy,&  non  du  no  namrel.La  veine  luy  eft  baillee  par  le  quatrieC 
®  ^erameaudelaveinePorte:rartere,dupremicrrameau,produitdelagrâd’artereau 

deffousduPiaphragmei&lenerfduCoftaldefoncoftéjyenantdelafîxiefme cornu-  ' 

ffaifon,par  la  racine  des  coftes  intérieurement  :  &  on  voit  cenerf  icy,non  feulement  fe  nerf  Coftai 
diftribuer  pat  la  Tunique,mms  aufli  enttér  dedans  la  fiibftance  auecques  les  vaiflèaux, 
ainfi  que  nous  auons  obferuéauxPoulmons  &  au  Coeur.  .Qi^t  au  nombre ,  elle  eft  Nombre.  ' 
feule, fîtuee  en  l’Hypochondre  feneftre,entre  le  ventticulc'&  les  faulfcs  coftes,ou'pluC  situation, 
toft  Diaphragrne ,  qui  defeend  iufqu’àl’extremité  d’icelles  :  auquel  elle  eft  le  plus  fou-  cônenon. 
uent  adhérente  &  conioinde  naturellement ,  de  là  partie  gibbeulè  par  la  tunique  du 
Péritoine,  comme  de  fa  partie  caue  au  ventricule ,  tantpar  certaines  veines  quelle  lUy 
baille,que  par  l’Epiploon.  Elle  a  aufti  conexion  auec  toutes  les  autres  parties  du  corps 
mediatementjOU  immediatement,par  fes  vaiflèaux.  Elle  eft  de  nature  froide  &  feiche. 

Son  adion&vtilité  eft  d’attirer  l’humeur  melancholique  naairel,  en  temps  &  lieu,  ^aion. 
fdle  n’eft  empefehee.  Or  tel  fang  gros,  gras ,  &  hmonneux ,  eftant  attiré  pat  la  râtelle, 

C  eft  digéré  par  les  arteres  qui  font  en  grand  nombre,en  là  fubftarice,&  par  leur  mouue- 
ment°afliduel,&  la  force  de  la  chaleur  naturelle  qui  vient  du  cœur ,  il  fe  cuit  &  fubtiHe 
&  altéré  fa  grofleur  &  elpeflèur:  &  eftant  ainfi  digéré  &  fiibtilié,la  râtelle  f  en  nourrift, 

&  celuy  qui  eft  fuperflu,eft  enuoy  é  par  les  conduits  qui  luy  ont  efté  donnez  de  N ature 
pour  ce  fairerqui  font  vne  yeinemontant  d’elle  au  ventricule,p9ur  luy  porter  quelque 
petite  portion  del’humeur  melanchoUque ,  lequel  eft  acide ,  pour  aucunement  irriter 

la  verm  appetitiue  :  aufli  de  fon  adftridion  roborer  le  ventticule,&  vne  autre,laquelie 
defcendquelqUesfoisdurameauSplenique,oubiendelaveincPortefousrorificed’i- 
ceUe  au  fiege,pour  faire  les  Hemorrhoïdes.  ® 

DeLvemePorte,&diJhrihutiondicelîe.  .  CH  A  P.  XXI. 

B  A  veine  Porte ,  ainfi  que  toute  autre,  eft  (  comme  nous  iuôns  dît) 

de  fiibftlceipermatique,&  de  quantité  affez  grade,  de  figjurè  fon-  ^ 

de&:caue,commcvnftiyau.SacOmpofîtioneftd’vnetuniquepfo- 

pre,& vne  communc,qu’elle  reçoit  du  Péritoine.  Ëllecftfeule&  E|urc. 

.  vhique,fituee  à  la  partie  caue  du  foye,duquel  elle  fort  (  ou  pluftoft 
del’vmbüicale  )  &  ah  milieu  de  tous  les  ïnteftins  :  auec  leiquelles  simadon". 
parties  elle  a  coimexionipareillement  auec  le  V entricule,la  Ratte,  Connciio» 
le  Sphinélcr  du  fiege,&  le  Péritoine  par  là  tunique.  Son  tempérament  eft  &oid  &  lèc.  yStt 

Etcftfaiae&conftitueedeNaturepourreccuoirlechylusdel’eftomach,& des  In- 
teftins:  &  iceluy  contenir, tant  que  le  foye  l’ait  changé  en  pur  làng,pour  par  apres  l’en- 
ùoycr  par  la'veine  Caue,  à  tout  le  corps.  Orellefortantdela  partie  caue  du  Foye,fe  Dioifionac 
iuilè  en  fîx  rameaux  :  à  Icauoir  quatre  fimples,&  deux  compolèz,&:  diuifibles  en  plu- 
lieufs  autres.  Le  premier  des  Amples  monte  de  la  partie  anterieure  de  fon  tronc  à  la  ^°cmicc 
Veflie  dufiel ,  lëlon  le  conduit  Cholagogue ,  auecques  pareille  artere ,  pour  apporter  nmeau. 
on  icelle  la  vie  &  nourriture  :  &  eft  appellee  cefte  diftribution  Cyftique,ou  bouteülete 
double.  LefecondnomméGaftrique,defcendlèmblablementdelapartieanterieure  ' 


CXX  LE  TROISIESME  LIVRE, 

dudittroncauPylore,&pame<:auc&pofterieureduditvenracuIepi-ociiamàiceb^^^ 

Le  ticrsnommé  Gaftrcpiploiquedexcre,  forçant  delà  pamelaterale^xtre  delà  vei- 
'■  ne  fenvaàlapamegibbeufeduventricule,proch^eduPylope  &  Epiploon  dex- 
ae  tre’  LequatriefineHlàntqualîdelapartiepofterieure&dcxtredclaveme,furIara- 
cine  du  rameau  Mefenterique,  monte  iufques  au  commencement  de  l’inteftin  Iciu- 
mim,tout  le  long  du  Duodénum  :  &  pource  eft  appelle  Inteftinal.  Et  voyla  quant  aux 
quatres  fimplesf  Maintenant  des  deux  compofez,  le  premier  eft  Splenique,  lequel  fe 
'  diuife  en  la  maniéré  qu  il  f enfuit.  Premicrement,defoncommencement&partiefu- 
perieure,  fait  la  veine  nommeèCoronaledu  ventricule,  laquelle montepar la prtie 

pofterieured’iceluy,  en  la  partie  fuperieure&caue,  où  eftant  paruenuë  fc  diuife  en 
deux  :  defquels  l’vn  monte  vers  l’orifice  fuperieur,&:  l’autre  defeend  vers  l’in¬ 

ferieur  ,  produifans  chacun  en  fon  chemin ,  rameaux  tant  à  la  partie  pofterieure  qu’à 
l’anterieure ,  lefquels  ceignent  &  embraflènt  ledit  corps  du  ventricule ,  comme  vne 
coronne,  d’où  elle  a  pris  fon  nom.  lel’aytrouué.  quelquefois  fortir  du  tronc  quelque 
peudeffusl’orificedelaSplenique.  Apres  ceftuy-la,  de  fa  partie  inferieure  prochaine,  b 
;.  elle  produit  le  plus  fouuent  le  rameau  nommé  Hemorrhoïdal ,  lequel  defeendant  par 
i»-  deffus  le  Lumbe  feneftre  au  fiege ,  communique  vne  bonne  partie  de  foy  à  f  inteftin 
Colon  feneftre,&;  Reéhim  :  à  la  fm  duquel  le  plus  fouuent  fe  trouue  diuife  en  cinq  vei¬ 
nes  Hemorrhoidales ,  quelquefois  plus ,  quelquefois  moins.  Syluius  eferit ,  que  le  ra¬ 
meau  Hemorrhoïdal  deicend  du  Mefenterique,  &  de  fait  l’auons  quelquesfois  ainfi 
pbferué  :  toutesfois  il  eft  plus  raiibnnable qu’il  delcende  du  Splenique,  d’autant  que 
par  iceluy  eft  purgé  le  fang  melâcholique,  &  fouuent  l’auons  ainfi  veu  &  no  té.  T iercè- 
mentjde  là  partie  fiipcrieure,&  quali  moyenne, enuoye  vn  tiers  rameau  à  la  partie  gib- 
beufe  du  ventricule, &  Epir  ' - j- ■-  j-  j-- —  j__  •_  « .  .n. .  „ n  •  ■  ..  i 


n:meure,m  ,  ,  _ _ 

elle  fait  la  lîmple  Epiploïde,qu’ellediftribuepàrrÊpiploonfcneftre.  Quintement, 

'  de  fa  partie  fuperieure  prochaine  au  corps  de  la  Ratte ,  où  défia  eftant  plongée  dedans 
elle  enuoye  vn  petit  rameau  notxnnéViisyenofam,  à  l’orifice  lùperieur  du  ventricule 
pourexciterrappetit.  Souuent&quafîtoufîoursauonsobfemecevailfeau,  que  Gai.  Q 
au  quatriefmeliure  de  l’V làge  des  parties  appelle  Vus  hrm ,  fortir  du  corps  de  la  Ratte, 

&  fe  terminer  vers  le  miliçu  du  ventricule  partie  feneftre,  &  n’entrer  point  à  trauers  les 
deüxtumquesdudicventricule:dont  onpomtoitdouter,commepariceluy  l’humeur 
melanchohque  peut  eftreïetté  en  la  capacité  du  ventricule,  Le  demeurant  düdit  ra- 
inéau  fe  perd  dedans  la  chair  de  la  Ratte. 

S’enfuit  l’autre  rameau  nommé  Mefenterique,lequel  fe  diuife  en  trois  parties;  dont 
l’vne  &:  plus  petite  f  en  va  àl’mteftin  Ca:cum,Çplon  dextre  &  m0yen,îuife6p.ar  gran¬ 
de  multimde  d’autres  rameaux.  ÏSk  feconde  &  moyenne  fe  perd  ded^s  rileM,œme 
la  troifiefine  &  plus  grolTe  au  leiunu.  Et  eft  appellee  de  ce  nom  Mefenterique ,  pource 

.  qu’elleeftdilFemineeparprefquetoutJeMefentcre:toutainfîquelaSpleniquc,par-ce 
I  qu’ellefenvaperdre&terminerenlaRatte.  Où  noteras,  que  comme  ladide  veine 
fortantduFoye,fediuifeauxpartiesfitfdiaesparrameauxplusgrands,puispluspetits,  ' 

tant  que  la  diuifîon  foit  venue  iufques  aux  rameaux  capillaires  :  ainfi  fait  eUe  fe  plon¬ 
geant  dedans  lêFoye.  EtvoylaquantàlaauifiondelaveinePorte,IaqueUéfiW-  n 

quesfois  tu  ne  trouues  ainfi  qu’elle  eft  defcrite,ne  t’en  eftiahis  pomt:cat  à  peiuela  ttou- 

uer^-tuiam^femblableendeuxfuiets,pourlavarietédcrmdiuidu,laqueËeeft(c6- 
me^ntlesPhilofophes)aynclracunparticuliere&propre.Àmfîimaeinedes  autres 
vaiireaŒuoutesfoisceftainfiquenous  l’auons  leplusfouuentttouuee,&obferuecea 
nos  aüiections  tant  publiques  quepriuees. 
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A  '  De  [origine de  tJnm,&diHiJion durameaudefcendant  auxfarties 
naturelles.  CHJP.  XXII. 

B  P  RE  s  ces  chofès  ainfi  confiderees  ilconiiiendroit  ôfter  lèsïnteftinsi 
maispourceqü’ence  faiûntonperdladiuifiondel’artere  defcendante 
auxpattics  naturelles,  à  ceftecaufèfemble  eftre  raifonnablei  quauant 
qu’ofter  lefdits  inteftins,nous  parlions  de  la  diftribution  d’icelle.  Qiipy 
faifanr,ilfautfçauoir,queroutainfiquetouteslesveines,felonGalien,  .  .  , 
forcent  dufoye,ainfî  font  les  artetes  du  cœur,lelqueËes  eftans  en  leur  coHunèncenient 
üàilees  en  deux  rameaux(coinme  te  lèra  demonftré  en  leur  lieu)  le  plus  grand  defced  &  ancres, 
en  bas  vers  les  parties  naturelles, par  deffiis  l’elpine  du  dos,conimençant  depuis  la  cin- 
quiefine  vmebre  d’içeluy,depuis  lequel  endroit  fait  telles  ramifications  qui  fenfuiuét. 

La  première  appellee  Intercoftale,va  entreles  mulcles  Interçoftaux  &  Spiiiàleme^  inteicoftale 
dullepar  les  trous  des  nerfs, tant  à  dextre  qu’à  ièneftre,quireftoyent  depuis  la  cinquieC 
®  jneviayêcofte,iufquesàladernierefaulfe.Oùnoteras,queparicellesnousencendons 
les  lèpt  rameaux  diftribuez,  ainfi  que  nous  venons  de  direilelquels  Portent  du  tronc 
defcendantlurrclpine,àrendroit  de  chacun  mufcle  ïntercoflal. 

Lafeponde  eftant  double,va  au  Diaphragme  tant  d’ vn  cofté  que  d’autre,  &  pource 
nouslapouuonsappeller  Diaphragmatique.  Dîaphra- 

La  tierce  ailèz  grofle,  forçant  de  la  partie  foperieure  de  l’artere ,  ifiâie  hors  dil  Dia- 
phr^me ,  fe  diuife  quelque  peu  apres  en.deux  inlîgnes  rameaux  :  dont  l’vn  f  en  va  au 
■  Ventricule, àlaRatte,&càleur Epiploon,  d’auanragsàlapartiecauedufoye  &:veflié  ’ 
dafiel:rautrefenvaauMefentere  &  inteftins,faüant  ramificâtions  touresfembla- 
bles  à  celles  des  veines  Mefaraiques  :  à  càufe  dequoy  eft  appellee  Cœliaque,ou  (fil  faut 
ainfiparler)Ventrale.  Etfautentendre,quelesexttemiteztantdesvnes  quedesautrés 
pénétrent  les  inteftins  iufques  a  la  derniere  tunique,à  fin  que  par  leur  contad  &  attou¬ 
chement  elles  puiffent  mieux  attirer  le  Cij/af  contenu  en  iceux. 
ç  LaquatrieûnevaauxRems,&pourceeftappelleeRenaleou  Emulgente, parce  Renaleon 
■  qu’elle  fucceSc  tire  le  fang  de  la  maffelànguinaire.  Emulgente. 

La  cinqüieûne  aux  Tefticules,auec  les  veines  Ipermatiques  préparantes  :  Sc  eft  pa-  spennati- 
reillement  appellee  attere  Spermatique:  laquelle  du  cofté  dextre  fortant  du  tronc  de 
l’artete,pour  aller  trouuer  la  veine  Ipetmatique  du  mefine  cofté,paire  quelquesfois  par 
deirus,quelquesfois  par  deflbus  la  veine  Caue.  Parquoy  fe  faut  bien  dôner  garde  qu’en 
la  deicouurant  on  ne  la  rompe. 

Lafixiefme  fortant  de  la  partie  anterieure  &  fiiperieure  de  l’artere,  defeend  auec  les  uefenteti. 
veines  Hemorrhoïdales  au  fondemenr,enuoyant  d«  fon  commencement  certains  ra-  que  infe- 
meauxiulques  tout  le  long  prdque  de  l’inteftin  Colon ,  &  f  vniflênt  par  leurs  Anafto- 
-  moièsauecquesautresrameaux  del’artere  Coeliaque:enfortequcfi  onregardebien 
de  près ,  on  trouuera  fouuent  telles  vnions  entre  les  veines  &  arteres  chacun  à  parc,  & 
quelquesfois  entre  l’artere  8£veine.  Or  Anaftomofe  eft  communication  de  veinea-  Anaftomofe 
I  necques  artere,à  fin  que  fi  elles  ont  indigence,qu’elles  f  aydent:  comme  fi  la  veine  a  in- 
D  digencede  cequi  eft  contenu  enrarterc,qu’eUe  attire  de  l’atteretlefemblable  de  la 
Veine, 

LafeptieCnefortat  du  troncparautant  de  rameaux  qu’ilyadevertebresauxL^- 
bes,f  en  va  à  iceux,&  parties  à  eux  appartenantes ,  comme  la  medulle  de  l’elpine  à  l’en- 
dtoitdesEurnbes,&autrespartiesenueloppanslefditesvcrcebres:  &pourtantcftap- 

pçUee  Lumbaire. 

,  Lahuitiefine  fait  les  Iliaques, iniques  à  ce  qu’elle  foit  hors  du  Peritoinc,où  les  Crû-  Hiaqae. 
Mes  commencent.  Et  deladite  Iliaque  fontfaiéies  plufieurs  autres  diuifions,lefqueI- 
te.pource  qu’elles  font  femblables  à  celles  desveines  Iliaques,  pour  euiter  prolbdté, 
nous  différerons  à  en  traiter  iulqu’à  ce  que  nous  foyons  venus  auldites  veines. 

1  iiij 
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le  troïsiesme  livre, 

La  Jêftiefine  figure  du  rentre  inferieur. 


Moûre  la  partie  Caue&  Lobes  dufoÿe, 

rcnuerféenhaut.  • 

Vn  des  ligamens  latéraux  dufoye,  par 
Icfquéls  eft  attaché  au  Diaphragme. 

La  veine  Vmbilicalecntrantaufoyé. 
LavcffieduFiel. 

Letroncde  la  veiné  Porte  infufe  auec 
l’implantation  des  inteftins ,  où  font 
demonftrez  les  petites  veines  cyfti^- 
ques  par  OO, &les autres  làns  niet- 
queSjlbnt  les  arteres  cyftiques. 
L’artereduFoye,au-tour dekqueUe eft  b 
trouueevneramificationdenerf  delà 
Cxiefme  coniugaifon  par  i. 

H  LeconduitduPoreCholagogueincile, 
qui  defcend  dans  l’inteftin  nommé 
-Duodénum. 

Lapartiecauc  delaRatte. 

1K  .LetroncdelaveineGaue. 

L  Letroncde  la  grande-Artere. 

M  L ’artere  allat  au  Vêtricule  &  Epiploon j 
:  Melèntere&àlaRatte. 

N  N  Les  veines  Àdipeufes. 

O  O  LesReins. 

PP  Les  veinesSi  arteres Emulgemes. 

Q(>  LesvailfeauxVrcteres.  C 

RR  Les  veines  SpermatiqueSj&leurdiftributionauPeritoine. 

-SS  Les  arteres  Spermatiques. 

T  L’arterequifediftribueauMêlèntereduColpn&duReâum. 

V  LadiuilîonderartereVmbilicaleanxdeuxIliaques.  .. 

'XX.  Deuxrameauxdeveines&arteresqu’onappelleMufculeufes. 

Y  Y  Les  arteres  &  veines  Hypogaftriques. 

.  Z  ,  Le  Reauminteftinum  coupé  &:Ûé. 

&  LaVeflîei 

a  a  Les  vailTeaux  Spermatiques  deferans,  nommez  Eiaculatoires  ou  Expellens. 

b  b  LatuniqueErydrroïdedelcendantduPeritoineauxTcfticules.  ‘ 

cc  VnepetiteveineproduiteduvailTeauSpetmatiquejfurlatuniqueDartos.  ' 

Dis  Nerfs  difirihue^am^artiesnatureUes.  CH  AP.  XX.11Ï. 

_  Si 

E  maintcnant,auat  qu’ofter  les  Inteftins,  à  déclarer  les  nerfs  diftri- 
^  buez  aux  parties  naturelles,àfin  que  rien  ne  foit  obmis.  Et  pour  commc- 
p  cer,fautlçauoir  que  leldits  nerfs  viennent  de  ceux  de  là  fîxieCne  coniu- 
5  gaifon,lefquelsdelcendent,tantauventriculctoutlelong'derOefopha-. 

^  gue,& parties  latérales  d’iceluy,que  par  les  racines  des  coftes  interieure- 
:  ment,  tahtd’vn  cofté  que  d’autre:  lélquels eftans  venus  pardeflbusle. 
Diaphragme,lédiftribuentauxpartiesnarureUeschacundefoncofté,commelesvei- 
nes  &  arteres.Oùnoteras,qu’iceuxlùiuentprincipalemctrartere  : &pourccfîtu  veux 
monftrer  la  plus  grande  ramification  d’iceux,  il  la  faut  chercher  àl’endroit  quel’arteré 
fè  diuile  aux  inteftius  defths  les  Lumbes.  Or  ces  ner&  n  ont  efté  fort  gros,attendu  que 
les  membres  nutritifs  n’ont  eu  meftiet  que  de  petits  nerfs,pour  le  troifieCne  vlàge ,  qui 
eft  de  cognoiftre  &  difeemer  ce  qui  les  peut  fefeher  :  car  fils  eftoyent  ptiuez  de  cefte 
cognoilîànce  de  n’auoir  fentiment  de  leurs  patrons,ricn  n’empefeheroit  qu’en  vn  mo- 
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ment  àe  temps,  l’homme  ne  fuftperdu&deftruit:  car  fiibitqûénoüsrentonsquel- 
A  queBiotdicatioiiaiKmtellins,nousnoushafl:onsdyremedier.  Etfilsn’auoyentau- 
^fentiment,fcroyent  vlcerez,rongez,&  pourris  des  excremens,  qui  iournellement  y 
floent  :  &  partant  ayans  lentiment  ne  permettent,  tan  t  foit  peu  de  temps,aux  excreniés 
acres  &  cotrolifsy  demeurer  :  cequi  nousmonftre  aflèz  manifeftement ,  que  Nature 
ûse  ouuriere,na  iamais  rien  fait  fans  caufe,&  fans  vne  grande ,  artificieufe  &  admira- 
^indufttie.  Maintenant  faut  ofter  les  Intcftins. 

InflruBion  four  ofter  les  Inteftins.  .  CH  JP.  XXIIII. 

■  Vand  onveutofterlesInteftinSjilfautcomméceràuReaximjleqnel 

faut  lier  quatre  doigts  ou  enuiron  près  de  fon extrémité,  en  deuxÈeux 
eflongnez  de  deux  ou  trois  doigts  l’vn  de  rautre:puis  les  faut  couper  en- 
treles  deuxligacures,& en coupantmonftrerleurstuniquestât propres, 

aueç  leurs  fibres ,  que  celle  qu’ils  ont  du  Péritoine,  Cela  fait ,  faut  auffi  ' 

.  lier  le  tronc  d&la  veine  Porte  le  plus  près  qu’ilfèra  poffible,  de  fbn  origi¬ 
ne  :  à  fin  que  par  ce  moyen  tous  fes  rameaux  foyent  liez,&  par  confèquent  Hémorrha¬ 
gie  euitee.  Le  femblable  feras  à  l’artere  Cœhaque,àrendroit  du  Rein  lènefb:e,&t  à  cel- 
lequi"defcendauRcaumaueclesHemorrhoïdes  :  &celafait,leueraslefdits  Inteftins 
iufques  au  Duodenum,lequel  doit  eftre  pareillemétliéen  deux  lieux  par  deifous  l’im- 

n'  ntatiô  du  pore  Cholagogue ,  afin  qu  on  voyel’implantatiô  oblique  d’iceluy  dedans 
it  Inteftin  :  qui  eft  caufe  que  la  chblere  coulee  par  iceluy  à  la  compreilion  dudit  In- 
teftin  faite  de  bas  en  haut,ne  peut  régurgiter  dedans  ladite  V elEe  du  fiel ,  qui  eft  deux 
ou  trois  doigts  près  le  Pylore  ;  &  foit  coupé  au  milieu  des  deux  ligatures  comme  le  Re- 
aum,& le  tout  mis  àparthqrs  du  corps. 

Origine  (p*  diflrihmion  de  U  'veine  Cane  defcendame.  CH  JP.  XXV. 

OvRGE  que  les  autres  parties  naturelles  dependentprelque  toutes  de 
la  veine  Caue  defcendante,à  celle  caufe  il  faut,  auant  que  palfer  oiitre, 
demonftter  l’origine  &  diuifîon  d’icelle.  Il  a  efté  déclaré  par  cy  deuant, 
que  toutes  les  veines  fortcnt  du  Eoye,toutesfois  de  diuers  endroits.  Car 
commenousauonsmonftré,la  veinePortelbrtdelapàrtiecaued’ice- 
luy  :  au  contraire  la  veine  Caue  delà  partie  gibbeufe'en  forme  d’vn  troc 
d’arbre,lequel  Portant  dudit  Foye,fe  diuife  en  deux  grandes  braches,  delquelles  la  plus 
petite  monte  aux  parties  vitales,animales,&  extremitez  d’icelles,  comme  nous  dirons 
enfonlieu.  Laplusgrandedefcendantpar  la  part#  pofterieureduFoye  fùrrefdiine 
des  Lumbes ,  va  aux  parties  contenues  fous  iceluy ,  en  la  forme  &:  maniéré  qui  fenfuit. 

Sa  première  diuifîon  eft  tant  d’vn  cofté  que  d’autre ,  à  la  membrane  des  Reins ,  venant 
duPeritoine  &  parties  voifines  :  &c  font  dites  veines  Àdipeufcs,  pour  la  multitude  VcincsAifi- 
degrelfe  qu’elles  engendrenten  ces  endroits.  Leur  origine  eft  diuerfe:  car  la  dextre 
vientlepluslbuuentdelaRenaledextre,àcaufequ’elleeftplushàute.  Lafeneftreviét 
JJ  dutroncmefincdelaveineCaue:àcaufèquelaRenaledelbncoftéeftpartrôpbaflê: 

rarement  on  voit  autrement.  La  feconde,qui  eft  nbmmee  Renale,  ou  Emulgente,  va  oa 

aux  Reins,aufquels  fur  rentree,ou  vn  petit  deuat ,  elle  fe  diuife  en  deux  rameaux  com- 
me  l’Artere:  vn  lùperieur,&  l’autre  inferieur ,  &  iceux  encores  confequemmét  en  plu- 
fiems  autres  par  dedans  la  fubftance  defdits  Reins ,  comme  tu  peux  mieux  voir  à  l’œil, 
qu’entendre  par  le  liure.  Elles  font  grolTes  &c  larges,à  fin  que  l’humeur  aqueux  y  puilfe 
paflêr  plus  librement, &fansy  faire  long  feiour.  Leurorigineeft  diuerfe:  car  la  veine 
^tre  fort  le  plus  fouuent  de  ladite  veine  Caue, quelque  peu  plus  haut  que  la  feneftre, 
afinquayantla  charge  de  repurger  le  fang  de  l’humeur  fcreux&  bilieux,  fi  quelque 
portion  efehappe  des  laqs  dervn,tombe  aux  laqs  de  l’autreice  qui  n’euft  efté  fait,felles 
euffent  efté  fituees  vis-à-vis  l’vne  de  rautre,àraifon  de  leur  oppofition  &  contrariété  en 
leur  aftion.Et  noteras  en  ceft  endroit,que  plufîeurs  fois  en  faifant  diflèaions  &  ouuer-  Annoatîon. 
tutesde  corps  morts ,  nous  auons  trouué  à  vn  calculeiix  iufqu’à  fept  veines  Emulgen- 
tes,&  autant  d’arteres,  quatre  venans  du  cofté  feneft:re,routes.dediuersheux,.dontla 
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demierefortoitdeimque:&noisdcrjutrecofté,yenansauffidediuersendroitsde 
La  tiercedâifioanoHunee Spermanque,^ aux tefticules,de laquelle l’o-  ^ 
ri^Lftteile  queladextrevientdu  troncdclaYeineCauepâtneanterieure,&lafe- 
SedekyefieEmulgenteleplusfouuent  Quelquesfoisauffiontroûuetantdvn 
coûéqued’autreeftreaccSpagneesdadextredvneautrevcn^dclEmÿgetedextre, 

&  la  faieftre  d’vue  autre  venant  de  la  veine  Caue:  en  aucuns  feulement  d  vn  cofte,aux 
autres  de  deux:  quelquesfois  aulTiiay  veu  l’Emulgente  feneftrefortirdela  Spermati¬ 
que  Onpeutaufliobferuer  plufieurs  autres  vatietez,lefquellesfi  on  vouloittoutesex- 
nliqueriamaisonn’auroitlafin.LaquatriefiuevaauxLumbes,&pourceeftappeUee 
T  '  a  Lumbale-laqueUeen origine &diftributionefttoutefemblableàrartereLumbale.Il 
SSe.  fautnoterquilyade  chacun  cofté  quatre  tombales,  à  fçauoir  aux  quatre  interaices- 
des  cinqvertebres  des  Lumbes.La  cinquième  fait  les  Iliaques  lufqu  ariflue  du  Peritoi- 
ne  oùeUes  prennentlenomdeCrurales  :  &:fediuifentpremieremétauxmufculeufes, 
atofi  nomniees,pource  qu  eUes  vont  aux  mulcles  obliques  Afcendâs  &  Trâfuerfaux,& 
auPeritoine.  Leur  origiiKeft  quelquesfois  àlextremité  du  tronc.  Secondement  font  g 
sacites.  iesSacreeSjlefqu'ellesftnvétàlamoëUederos  Sacrum,parlavoyedesnetfsiffansd’i- 
. .  celIe.Tiercement,eUesproduifentIesHypogafttiques,ainfinommees,pourcequ’elles 
Hy|0gaftti-  (Jifiribuees  à  toutes  les  parties  de  rHypogaftre ,  comme  à  l’inteftin  droit ,  mufcles 

d’icetoy,&  cuir  mufculeux  (  où  quelquesfois  elles  excitent  les  Hemorrhoïdes ,  comme 
auons  prédit)  dediez  pluftoft  à  vuider  le  iàng  qui  peclie  en  quantité ,  comme  celles  qui 
delà  veine  Porte  viennent  du  Rameau  iplenique,  à  purger  celuy  qui  peche  en  qualité, 

&  à  la  Veffie ,  &  col  d’icelle ,  voire  iufquÿ  à  i’extreraité  de  la  verge  :  &  à  l’amarry  de  la 
Annotation  col  d’iceluy,  iufqu’aux  extremitez  des  parties  honteules  :  d’oùfe  peut  faire 

qu’apres  la  conception  de  la  femme ,  fil  luy  fomient  fluxion  menftruale ,  elle  foit  faite 
par  les  rameaux  de  ladite  vcine,defcendas  au  col  de  l’Àmatry .  Ce  que  mefme  eft  vray- 
femblable  à  d’aucunes  filles  vierges.Outre-plus  celle  veine  iette  vne  portio  de  foy,hots 
de  l’Epigaftre  par  le  trou  commun  àl’os  Pubis  &  Hchion ,  laquelle  renforcie  d’vne  au¬ 
tre  de  la  Crurde  inreme,defcend  (le  communiquant  aux 'mufcles  Obturateurs,  &  au- 
EpoaOri-  ““  Internes)  iulqu’au  iarret  ou  enuiron.  Quattemét,produifent  les  Epigaftriques,leC-  ^ 
quelles  tant  d’vn  cofté  que  d’autre,montét  tout  le  long  delà  partie  inferieure  des  mut 
des  droits,relpandans  aucuns  rameaux  aux  mufcles  O  bliques  &  T ranfuerfaux,  &  Pe- 
•  Honttofes.  ritoine.Qmntement&finablement,fontlesHonteufes,amfinommees,poiu:cequ’cl' 
lesvontauxpartieshonteulèsdesfemmes,&àrhommeauScrotum  pour  faire  la  tu¬ 
nique  charneufe,  laquelle  eft  pleme  de  vemes,&  au  cuir  de  la  verge.  Leur  origine  eft 
pardclTous  les  Hypogaftriques. 

DesReins.  ^  CH  AP.  XXFL  - 

J’Ensvyvent  maintenat  les  Rems,lelquels  pour  bië  moftrer,a- 
%  près  auoir  contemplé  leur  fîtuati5,les  faut  delcouurir  de  leur  gret 
^  lè,fils  en.ont,  &  membrane  qu’ils  ont  du  Peritome  :  puis  déclarer 
^  lescholèsquilfautconfîderereniceux,  commençant  àleurfiib- 
^  ftance,  qui  eft  de  chair  denlè  &  Iblide ,  de  peur  qu’ils  nefuflêntfa- 
cilement  blelfez  par  l’acrimonie  de  l’vrme.  Leur  quantité  eft  aflèz  ® 
grande,commerulepeuxvoirà  l’oeil :  &  font  de  figure  rondeét: 
oblôgue,  quafi  en  forme  de  Croifl'ant,comprimee  aucunemét  par  delTus  &  deflbus ,  & 
ayat  partie  caue  &  gibbeufe.  La  caue  regardela  veine  caue,&  par  icelle  partie  reçoiuët 
lesvemes&artcresEmulgentcs,&:produifentlesYretetes:&enceftendroitfonten- 
CSpofidon.  t^lez  comme  vne  mortaife.  La  gibbeufe  regarde  les  tombes.  Ils  font  comppfez 
dvnetuiiiquevenatduPeritome,deleurpropre  chair,  qui  eft  faite  par  effiifîô  defang, 
comme  des  autres  vifceres  autour  de  leurs  veines  &  arteres,  que  nous  auons  dit  Emul- 
gentes,&d  vnpeatncrf,lcquel  venant  des  Coftànx  delafixiefme  coniugaifon,chacun 
deloncofte,eftdiftribueàlatuniqued’iceux,  combien  qu’il  femblefutore  la  veine  &: 
artere.  Et  non  lans  caufeFallopius,homme  fubtü  &  diligët,a  oblèrué,que  ce  nerf  n’eft 
NombK.  P°mtiemementefpmdu  parla  tunique  des  reins,  mais  aulfi  qu’il  pénétré  &enne  en 
leur  lubftanee.  Ils  font  deux  en  nombre ,  à  fin  que  fil  aduenoit  nuifance  à  l’vn ,  l’autre 

peuft 


DE  L’ÀNATOMIE. 


^foyent  eftranlez  par  mouuemés  violens:en  forte  que  nous  pouuons  dite  iceux  auoir 
Jeux  tuniqueSj-vne  propre  adheranteàleurproprefiibflance,&rautre  comme  venant 

du  Péritoine ,  à  l’endroit  qu’ils  adhèrent  audit  Péritoine.  Le  dextre  le  plus  ibuuent  eft 
plus  liaut,&  le  lèneftre  plus  bas,pour  les  raifons  déclarées  iùr  la  diuerfe  origine  de  leurs 
^^eaux.Ie  fçay  bien  que  Columbus  efcrit  au  c5traire,mais  ie  m’en  rapporte  à  la  veuë. 

Leur  connexion  eft  par  leurs  veines, arteres  &  nerfs,  auec  les  membres  principaux ,  par  Connedon. 
leurstuniquesaueclcsLumbesi&autrespartiescontcnuesauventreinferieur,&i5’^- 
aalementaueckVeffieparleursVreteres.Ilsfontdetemperamentchaud&humide,  Tcmpcra- 
commeefttoutepartiechameufe.Leuraaiô  eft  de  repurger  la  mafl'eiànguinaire,pour 
laplusgrandepattiederhümeurlèreux& bilieux.  ledypourlaplus  grande  partie, 
pource  qu  ü  eft  necelTaire  qu’vne  portion  d’iceluy  aille  auec  le  fang  iufqu’aux  parties 
folides,pourluyferuirdevehicule&cfaariot,quieftdefoypourfatrop  grande  crafli- 
”  tude,'!nepte  à  couler  par  les  veines  capillaires, cfquelles  il  faut  qu’il  paflc.Outre  ces  cho-  AimotanSi  - 
fo  faut  entendre,que  dedans  vn  chacun  d’iceux  y  a  vne  cauité  circôfcripte  d’vne  mem¬ 
brane,  enuitonnee  de  la  diuifion  des  veines  &  arteres  Emulgentes,  dedans  laquelle  ca¬ 
uité  eft  faite  tranfcolation  de  rvrine,partie  par  la  vertu  expultricc  des  Reins,  partie  par 
kfacültcacttaâTicedesVreteres,plongeedeirousleurcauitcpartouteleurlùbftance, 
conimeeftle  Pore  Cholagogue  dedansleFoye. 


La  neujiéjme  Fiffre,en  laquelle  te  font  àemonjire:^  alertement  ks 

vaiJfeauxtantSpermati^m^uecetixquit^faniennentàlar. 

VeJfe-.AujfUFeJfeauecfes^arties. 


Demonftrela  veine  Caüe. 

AttereAorta. 

'CC  Veines  &  arteres  Emulgentes  eïifrans  dans 
les  Reins. 

D  D  Vaiflêaux  Vreterés. 

EE  Veines  Spermatiques. 

F  E  Arteres  Spermatiques. 

G  Endroit,  où  la  grande  Artere  cheuauche  la 
grande  V eine ,  pour  n’eftre  comprimée  de 
Tos  Sacrum, 

H  Conionâion&meflangedelaveiiie&arte- 
re  Séminales,  dégénérant  en  textureV^i- 
queufè ,  finimnt  à  la  membrane  nômtnee 
Epididyme. 

II  DeuxTeftictiles. 

K  K  .Vaiflêaux  expellents  ou.  Eiaculatoires. 

L  Lapartieanterieureducorps  delaVeflîe. 

M  Le  propre  orifice  &  commencement  du  col 
delà  Veillé, 

NN  Faceanterieure  des  deux  grandes  Proflates. 

O  O  Veines  &  arteres  qui  defcendent  depuis  le 
coliufqu’àrextremitédelaVerge. 

PP  DeuxligamensSpongieuxfaifanslaVèrgè. 

Canal  commun  tant  à  l’vrine  qu’au  Sperme. 

R  BalanuSjfin.ouextrcmité  d’icelle. 


çxxvi 
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U  MxiefmeFigure^quiiedemonftre  h  finies 

fujdkes  renuerfees^ 


WW  A.  -MonUxelagrandeArtere. 

Ipr  B  VeineCaue; 

D  D  Vaiffeaux  Emulgens  auxReins. 

î  EE  LesVrétcresatiecleurentreedanslaVeffie. 

FF  Veines  Spermatiques. 

GG  Artôres Spermatiques. 

H  H  VaiiTeaux  Variqueux.  B 

Il  Tefticules. 

KK  LesParaftatesVariquemqfaisaslesvailTeanx 
Eiaculatoires. 

\  LL  La  conionaionSc  concurrence  des  VaiiTeaux 
I  Expellens ,  paflànt  par  dedans  les;  Pro- 

1  ftates ,  pour  aller  au  conduit  du  col  de  la 

I  Veffie. 

il  MM  Deux  glandes  nommées  Proftates. 

|U  N  Sphin&erducoldela.Vcllie. 
lir  O  O  Ligamens  Spongieux  lèparez  de  leurori- 
gine,  qui  eft  à  la  partie  inferieure  de  Tos 
Pubis. 

P  Canal  commun  de  Tvrine ,  &  de  la  matière , 
Spermatique.  '  ■  '  C 


“Des  vaijjèaux  S^ematiques.  C  H  A  P.  XXP'll. 

BL  conuiendrpitmÆntenantparlerdesPoresVreteres,pourceque(com- 
me  nous  auons  dit)ils  font  produits  &  naiflènt  deldits  Reins,pout  porter 
IVrine  à  là  velîie  .-  mais  à  caufe  qu’onne  les  i^uroit  desfaire,ny  monllrer 
iâns  gaftér  &  corrompre  la  iitùatiÔ  des  vailTeaux  Spermatiques ,  fous  lef 
quels  ils  defoendênt  eh  la  veffie  :  à  celle  caufe  me  femble  bon  de  paifer  à 

la  déclaration  d’iceux  y^ffeaux  Spermatiques  ,& des  parties  à  eux  ap¬ 
partenantes.  Et  premièrement  polir  les  bien  &  clairement  dempnftrerj  tu  les  fepare-  p 
ras  doucement  de  la  tunique  qui  prôuient  du  Petitoinc,&  greffe  qui  lès  couure  iufqu  a 
l’os  Pubis ,  contemplant  leur  naturelle  fîtuation  ^auant  que  lés  leuer  :  puis  demonftre- 
ras  quelefditsvaiffeauxfontdefobllancefomblable  aux  veines  Scarterés:  auffine  font 
ils  autresqué  veines  &  arteres.  Leur  quantité  eft  petite  en  profondeur ,  mais  en  lon¬ 
gueur  affez  grande,pour  la  diftance  de  leur  origine  auxTefticulesi  toutesfois  aux  hom¬ 
mes  plus  qu’aux  femmes,àcaüfequiceuxpntlefdits  Tefticules  horsdu  yenrre,,&  les 
femmes  au  dedans.  La  veine  eft  beaucoup  plus  grolfe  que  Tartere.Leur  figure  &  coro- 
“•  pofitipnèft  toute  parciileàcèBédesveinès&'arteres,  hors-mis  quedepuis  qu’ilsfor- 
tént  hors  de  là  grande  càpacité'du  Péritoine, ils  fe  reflechiffent  en  plufîeurs  replis,  faits 
enfprmedevmice,iirfquauxTêfticules:  afin qu’enfilongcheminlà matière  delafe- 
ménce,  qui  n’eft  encores  que  fang,foit  prèpareeaconcoaiOjOU  pluftoft  cuitte  du  tout 
eniceuxpàr l’irradiation desTefticules.  Ils ibntfixennombre:  quatre Preparans,& 
deux  Eiaculatoires  ou  Déférés,  c’eft  à  dite,iettans  ;  deiquels  nous  parlerons  puis  aptes. 

DesPre- 
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Des  Prqjarans  il  en  y  à  deux  dé  chacun  èofté,  à  lçauoir,veine  &:  attere,  prenans  leur  o-  NoœIk. 

A  ligine  de  là  où  nous  auons  dit,parîant  de  la  diflxibution  dé  la  veine  Caue  :  &;  Einfereht 
aœTefticules  parleur  Tunique,  nommee  d’aucuns  Epididymis,  des  autres  Daitos, 
commenous  dirons  tantoft.  ^ur  lituationeft  oblique  fur  les  Lumbcs&  Iles,  defeen- 
jans  entre  les  extremitez  derosPubis&Ihunj.Etfontliez&attachezaueclespartics 
fubiacentes,tanr  par  certaines  ramifications  qu’ils  leur  enuoyent  defoymefine,que  par 
lesmembranes  du  Péritoine,  qtulesreuefl:&  couurc.  Leur  tempérament  eft  tel  que  Tépemna. 
fies  Veines  Si  arteres.Leut  vtilité  eft  de  porter  le  lâng  requis  pour  la  génération  de  la  fe-  i-’ïdHta 
mence  aux  Tefticules,defquels  maintenant  faut  parler. 

DesTeftkuk!.  CHAP.  XXrUl. 

E  s  "Lefticules  font  de  fubftance  gIandulcuiè,blanche,molle,&  la-  Subflancc. 
xe,pour  mefme  raifon  que  la  Ratte ,  à  fin  de  pOuuoir  mieux  rece- 
uoir  k  matière  du  Sperme.  Leur  quantité  Si  figure ,  eft  comme  yn  Quantité, 
petit oeufde poulie àuamement comprimé.  Etfontcompofezde 
veines,,arteres,ner6,nmiques,&propteçhair.Les:veines&arteres 

leur  font  baillées  des  vailîèaux  ipermatiques  :  les  nerfs ,  de  ceux  dé 

kfixiefrac  coniugaifon,  qui  defeendent  le  long  de  la  racine  des  co- 

fl:es,&:deceux  del’os  Sacrum.  Leurs  Tuniques  font  quatreennombre,  àfçauoir  deux  Quatrem- 
Communes,&  deux  Propres.  Les  deux  Communes,  font  le  Scrotum  venant  du  vtay  viqncsées 
cuir,&  la  Charnuë,qui  eft  faite  du  pannicule  Chameux ,  receuant  illcc  grande  multi- 
tudê  de  vaifl'eaux,à  caufe  defquels  eft  ainfi  appéllee.  Les  deux  propres  font,rEtythroL  Erythtoae. 
de,qui  vient  del’apophyfe  du  Péritoine  defeendant  aüec  lés  vailfeaux  Spermatiques, 
laquelle  appert  rouge,tant  pour  iès  vaifreaux,que  pour  les  mufcles  fu^enfoires  des  Te- 
fticules;  &l’autre  Epididymis  ou  Dartos, prenant  fon  origine  de  lamembrane  des  Vaif  Epiéiéyme. 
Icâux  ipermatiques  Preparans.Leur  chair  eft  efiufion  de  matière  autour  des  vailfeaux, 

J,  conune  nous  auons  dit  des  autres  viieeres.  Etnoteras,quelaiûiHite  Erythroïseft£èu- 
lement  contiguë  au  Tefticuletoutautoutd’iceluy,forsquedeueEslàtcfte,auquel  en¬ 
droit  elle  adhéré  contrei’Epididyme:  laquelle  eft  continue  partout  àla  propre  fub-  Pontqnoya 
ftance  du  Tefticule.EUe  a  éfté  creée,  par<e  que  les  Tefticules  cftoyent  laxes,  rares,  ca- 
nemeux&mols,&ncpouuoycnfeftreàlèuteté,  Seiointsauecquesles  vaiflêaux  Iper-  111^  '  ^ 
inatiques,qui  font  denfes  Si  fort  durs.  A  cèfte  caufe,Nature  a  voulu  vmr  &  alïêmbler 
ces  deux  corps,qui  ont  leur  fiibftance  fi  contraire,^  f eft  efludié  de  faire  vn  lien  moyen 
entre-eux,quilesaccoupleenvnebonnevmon.  L’Epididyme  aux  femmes  fe  voit  à 
grande  peme,par-ce  qu’il  eft  fort  petit.  Les  deux  autres  Tuniques  communes  font  ad¬ 
hérentes  par  les  vailfeauXjnon  ièuïement  entr’eux ,  mais  auecques  l’Erythroïde.  D’a- 
Uantage  tu  entendras,  que  les  mulclés  Sulpenfoires,ou  cremaftcres,font  de  mefine 
firbftance  queles  autres  ^fort  petits &grelles,  de  figure  oblique  &:krge,fortans  de  la 
membrane  du  Perîtome,  qui  (comme  fa  efté  dit)  prend  chair  des  Iles ,  qui  efleuent  en 
hautlefditsTefticulesd’vUmouuementoblcur.  ' 
jj  La  compofitiondefdits  mufcles  eft  telle  que  des  autres  :&  font  deux, vn  de  cliacun 

cofte,fituez  depuis  les  extremitez  des  Iles,iulques  aux  Tefticules,  ayant  coimexiona- 
üecquesrapophylcduPeritome&leiHitsTefticules.  Leur  complexioneft  telleque 
desautres.,  ,  ' 

Leur  aéHon, eft  fuipendre& retirer  les  Tefticules  verslcventre,d’oùilsonteule  Affion. 
nom,Sulpenfoires.  QmintaunombtedesTefticules, ils  font  deuxleplus  fouuent, 
vn  de  chacun  cofté ,  quelquesfois  trois ,  quelquesfois  moms ,  comme  aulli  il  aduient 
quelquesfoisdesrems:caren  aucunsilne  fen  trouue  qu’vn.  Leurfîtuation  eftde-  si™tùjn. 
dansleSc(Dtum,fousi’extremitéinferieurederos  Pubis:&  font connexez  parleurs 
y^ilTeaux ,  auecques  les  parties  prmcipales ,  Si  le  col  de  la  veffie ,  &  membre  viril  :  par 
murs  tuniques ,  auec  les  parties  dcfqueUes  ils  les  prennent.  Leur  tempérament  eft  Tempeta- 
rroid&humide,  poureftre  glanduleux,  combien  que  par  accident  üspuiflfenteftre 
Maiids  pat  la  multitude  des  vaiflêaux  qu’ils  rcçoiuent.  Ceuxqui  ont  les  Tefticules  T&icdcs 
'  ®°P‘dmuds,fontprompts8é;enclmsàrvfageyenerien:leursparticshonteulès,&cellcs  uopchaués. 


Figure. 

•Côpofît 


CXXVIII  LE  T  R  O  I  S  I  E  S  M  E  L  I  V  R  E, 

:  qüifoBtvoi&ies/ontfort  reuelMes  depoü:aileffeTe&Guk^ fontgros&folides. 

CcuxquiontIcsTefticuIestropftoids,nefontpasbeaucoup^ptcsaIaacyçncrien,&  A 
'■  nabonden£enKgnec:&fineiircnadaient,engententpluftoftdesWUesquefc 

mafle’c  Ils  ont  peu  de  poÜ  autour  desparties  honteufcs  :  leurs  Tefticules  font  petits  êe 
mols&aucunementapplatis.  Leur  aftioneft  de  faire  la  femencc  pour  la  génération, 
&derenforcirtouteslespartiesducoxT.s,parleurOTadi«ioirvirile::conin)etupeiK 
voir  par  expérience  aux  chafaez,  lefquels  priuez  defdits  Telticules ,  n  ont  non  plus  de 
forciqucles  femmes, Ss  quelquesfois  moins  :  comme  demonftre  Hippoctatesau  liurc  ' 

I)eloaf,4m&dqua,pîs:hDtàssScyû\es. 

Des  corps  Variquetfx^qu.on  appelle  Paraflates  :  des  VaiJJèaux  Eiacnlamres,& 
corpsglandnleux,nommezPf'oJîates.  CHjdP.-  'XXIX. 

E  s  Paraftates  VàriqueuXjfont  corps  nerueux  &  blanés, faits  quaiî  com- 
nie  des  parties  nerüeufes,annulaires,coniointes  enfemble  eftroiteinent: 
i  lefquelsforitcouchezdcpuislateftedesTefticulésiufquesaubàs^dont  ®  - 
i'ilsprùdüifëntlesvaiireauxEiaculatoiresjyprenantleurfortic;  Sirioüs 
né  diftingilons  icy  diligeniraent  les  mots,il  y  aura  eonfixfioij.Car  ce  que 
i’appelle  Pâraftate,qui  eft  comme  la  tefte  dü  Tefficule  j  ayant  quafî  for¬ 
mé  dvn  autre  Tefticule ,  Galien  au  premierliüreDeyewme,  rappelle  Epididymis':  & 
mpyjfîtyuant  plufîeurs  Anatomiftes,  par  ce  nom  Epididymis  i’ entens  la  propre  Tuni- 
quedcs  TefticuleSi  déquoy  t’ay  bien  voulu  aduertir  en  palfant.  Leur  adion ,  eft  d’emr 
pefcher  par  leurs  anffaâ:uôfitez,c5mevn  Portier,quelafomencenepaflc  des  vaillêaux 
Preparans  és  Eiaculatoires,  tant  qu’elle  foit  entieremét  préparée, digeree,&  cuite  efdi» 
vaiueaux  par  les  Tefticulés  :  car  és  premières  circonuolutions  &  entoixilleufes ,  le  iàng 
eft  pur,&  aux  demieres  n’eft  plus  du  tout  rouge,  mais  ja  eft  vn  fiic  blanchiilântiEt  d’at¬ 
tirer  d’iceux  ce  qui  eft  parfaitement  élaboré,  ou  pour  le  moins  permettre  qu’il  forte. 
Car  c  eft  vne  maxime,  quand  Nature  veut  atrefter  longuement  en  quelque  lieu  aucu¬ 
ne  matiere,elle  préparé  &  fait  fonpaflàge  difficile, à  Içauoireftroit,  ou  tortu,  ôüobli-  -, 
que,ainfi'qu’on  peut  voir  aû  Rets  admirable,&  aux  boyaux  leur  entortillement,les  m-  ^ 
goûtez  du  fonsdereftomach,commëauffilePyloras&lesveinesfubtiles  fedebees 
au  foyé,afin  que  le  Chylus  y  demeurait  iniques  à  ce  qu  il  fuit  changé  &  dip;eré  eU  Iàng. 

L  AinûNatureafaitlefemblableauxvaiffeauxlpermatiques.  Leurquatite&figureeft 
aireznotableàrœil,&eftaucunementronde,tendanteenpomae.  Leur compoCtion 

■  dt  de  nerfs, veines  &  arteres,qu  ils  ont  dés  vaiffeaux  des  Telticules,&  delà  tunique  ve- 
nantduPeritoinc: oufîmveux,d^’Epididyme,&leurptopreIubftance.Leurtempe- 
ramentcftfroid&fec.Dsfontdeux  ennombre,àfçauoîrvnen  chacun  TefticuletSe 
font  appeliez  Pataftates  V ariqueux,  comme  Affiftans  Iùperficiellement,enlortillez  fur 
le  long  du  Tefticule,comme  veines  Variqueufes.  Et  d’iceux  font  produits  les  vailTeaux 

t.  Eiaculatoires, ainfi  queUous  auons  dit:  lelquelsfontde  meimefubftance  que  leurs 
progeniteurs,àIçauoitfolide,&blanche,&c5meneraeufe,maisvme  commeaunerf. 

:■  Leur  quantité  eft  moyenne,& leur  figure  ronde &fiftulaire,à  fin  que  la  femencepuilïê 
couler  pariceux:  toutesfois  il  fcmble  qu’ils  n’ayent  aucune  cauité  manifefte ,  fi  ce  n’eft  • 
enceuxquionteftetrauaiUez  d’vne  longue  gonorrhee,  comme  nous  dirons  cy  apres  ® 
en  ce  clrapitre.  Leur  compofition  &  tempérament  eft  pareil  aux  fiiffiits  corps,  entre 

■  lefquels  &Ies  Proftates  ducoldela  Veffie,ilsfontfimez,  ayanscolliganceimmediate- 
“•  mentaueciceux,&coldelaVeffie,commeparleurtunique,&autresvaiireaux,auec 

parties  dontils les  prennent.  Et  faut  noter,  que  lefdits vailTeaux  elt^ins  fortisdes 
Paraftates, ainfi  qu’il  a  efté  dit,raontent  du  bas  des  Telticules  iufques  au  plus  haut,nù 
rencon  trans  les  Preparans  ,montent  par  leurs  voyes  dedans  le  ventre ,  fe  lians  auec  eux 
par  certes  fibres  nemeufes,  iufques  àl’inteme  capacité  dudit  ventre ,  oùArellechif- 
fans  laiffent  lefdits  Preparans  pour  defeedre  au  delTous  de  l’os  Pubis,au  milieu  de  deux 
corpsglandule^nommezProftates,fituezaucoldelaveffie,pourillecferencontrer 
&  vmr  enlemble,  faifant  vn  méat  &:  conduit  commun ,  premièrement  des  deux  liens, 
pmsapres  vn  autre  auec  celuy  delà  veffie:  en  forte  que  de  ces  trois  conduits ,  àfçauoir 
■  deuxdcsEuculatoires,&vndelaVeffie,enelt&itvn  commun  auxhommes,tantà 


DE  L’ÀNATOMIË.  CXXIX 

'  lVrine,qu’à  lamaciere  ipecmatique.LaqueUc  vnion  nous  cft  demonftrce  par vnepetite 

À  (^jjuncule  efleuce  dedans  l’cntree  du  col  delà  Vellie  comme  vne  crefte ,  laquelle  rece- 
uant  ledit  trou  affez  patent ,  eft  fouucnt  prinfe  pour  Camncule  non  naturelle  par  ceux 
qui  fondent, ignorans  l’Anatomie,  mefmement  lors  qu  elle  eft  enflee  pr  quelque  oc- 
^on.Leur  nombre  eft  de  deux,à  l^uoir  vn  de  chacun  cofté.  Leur  aftion  &  vtilité  eft  Nombts, 
d’apporterlafemenceelaboreedesTefticulcs, auxProffiates, &pariceIuyâucoIdek 
veffie,pour  cftre  de  là  iette'ehors  par  la  voye  commune.Et  premier  que  la  femencef  in- 
fete,fe  font  plufieurs  reuolutions,dans  lefquelles  eft  autant  contenu  de  femcncc,  qù’vfl  • 
jjomme  iette  à  chacune  fois  qu’il  enlbraflè  lafemme.  En  quoy  fi  on  nous,  demande  ,  à 
fçauoir,fi  le  conduit  commun,fait  de  là  concutrence  des  deux  vaiffeaux  Èiaculatolres 
entre  les  deux  corps  glanduleux,eft  patent  manifefte  au  fens  de  la  veuë,quand  il  en¬ 
tre  dedans  le  conduit  de  l’vrine  :  nous  relpondons  quemon ,  combien  qu’il  y  Ibit,  à  rai- 
fon  de  la  matière  illecportee,  laquelle  eft  craffe  &  vfiqueufe.  Et  la  caulè  quinoùs  ein- 
pefchede  lavoir,  c’eftpoffible  qu’apres  lamort  tous  petits  trous  font  boufchez  parla 

3  ftoideur,&  les  grands  bien  fort  eftreffis  :  ou  pour  la  procidéce  des  parties  defdits  trous 
rvnefurl’autre.  Toutesfois,quoyquecefoit,ilfautquelefdits  trous foyent bien pe-  p^.^^^^ 
tits,rhomme  eftant  en  vie,  veu  qu  apres  là  mort  on  n’y  fçauroit  mettre  ia  poin  âe  d’vne  ubk  poM* 
petite elpingle.  Parquoynefautcraindrc,quelorsquenfondant&:mettantkfonde hfonde 
dedanskvelfie,  on  la  mette  dedans  le  commun  méat  des  vaiffeaux  Ekculatoires ,  qui  cnh* v™2iei 
defcend  entre  la  Caruncuie,fi  par  accident  il  n’eft  dilaté  par  gonotrhee ,  ou  autrement 
pat  inflammation. l’en  ay  veu  depuis  peu  de  temps  en  ça  de  fi  patents,qu’îls  receüoyéri't 
fort  aifément  la  petite  tcftc  de  mon  elpatule:qui  nous  àduértit  de  fonder  bien  làge- 
ment,  de  peur  d’intereffer  ledit  monticule ,  lequel  le  plus  fouirent  eftaiit  touché'par  k 
fonde,iette  du  làng,f  il  eft  enflammé.D’auantage,fi  on  demande  comme  par  vn  fi  petit 
troulafemence,quieftvifqueufe&  craffe,  peut  eflxe promptement  iettee  en  fi  grande 
abondanceau  coït  nereipons  que  cela  eft  fait  par  l’impetuolité  &  rauine  des  elprits 
enuoyez  de  tout  le  corps  fiir  le  temps  duditcoït,  auec  l’aide  de  cHàcunéparrie_pârIe 
commandement  de  k  faculté  imaginatiue ,  chef  de  telle  œuuré  :  Jefqüels  elptits.eftans 


corps  glanduleux  nommez  Proftates,lefquels  foffi 
perament  tel  que  les  autres  glandes.  Leur  quantité  eft  affez  grande  :  leur  fi^re  londç  ^ 

&  aucunement  oblongue ,  produiknt  chacun  de  Ibn  cofté  vne  apophyfc  afièz  longue  Quantité. 

&  molle.  Leur  compofition  eft  de  nerfs, veines,arteres  &  tunique,  qu’ils  ont  de  leurs  rigare. 
parties  circonuoifines,commc  de  leur  propre  chair  qu’ils  ont  de  leur  première  confor- 
mation.  Ils  font  deux  en  nombre ,  ioints  enfembl^,  &  fituez  à  la  partie  inferieure  du  situation! 
commencemet  du  col  de  k  velfié,ayans  colliganceparticuliere  auec  iceluy,k  veffie  &c  GoiUgancc. 
vaiffeaux  deferêts,&  parties  annexées  à  iceux.  Où  noteras  en  general, que  toute  partie  Annotation. 
ayantnourriffementjVie  Sefentiment,-  a  connexion  medktement  ou  immédiatement 
aueclespartiesprincipalesparlesvaiffeauxqu’ilscnreçoiuent.  L’vfage  defditesPro-  vügc. 
fiâtes  eft  dereceuoitle  fperme  produit  des  Tcfticules,&ïcelùy  coferùcr  ehleur  corps, 
iufquesà  ce  qu’il  leur  nuife  ou  en  quantité  ou  en  qnalité,ouen  tous  deux  cnfemble  ;  Sc 
D  decontcnifvnhumeur  glaireux  ou  làliueux& vilqueux,quieft;Bngendré  au  corps 
glanduleux  d’icencsilequeldiftille  ord'inairemét  au  canalde  l’vrine  desmaflés,&  quad 
ils  habitent  auec  les  fémelles,eft  ietté  auec  k  fèmenee  dans  k  matrice';  &  aux  femelles,  ; 

de^utteenleurmatrice&horsd’icell'e.  Cefthumeuraplufieursvtiliteztâtauxmaf- 
les  qu’aux  femelles ,  c’eft  qu’il  donneenuie  de  faffembler ,  &faffemblanc  il  donne  vn 
trel|randpkifir  ;  auffi  il  arroufe  le  canalde  fvrine  d’vHe  moüillure  proficablé,à  fin' que  ' 
fc  deffechant  il  ne  fe  retire  8efeplie,empefchant  par  ce  moyen  que  ladite  yrine  &  k  fo'-^  ,  '.1 

fflencen’ayentleurpaffagelibte&aiféiEnduifantenoutretoutceconduitdefonvn- 
ftuofîté ,  à  ce  qu’il  ne  fuft  par  foB  ,  &  àk  longue  efcotché  de  l’acrimonie  de  rvrine. 

Outre  çe,nous  auos  obferué  des  deux  coftez  de  cés  Proftates,autres  glandes,  que  Ron¬ 
delet  enfa  Pratique  (fil  kfaut  appeller  fienne)  nomme  ^ppendices^UnditloJîii ,  efquelles 


'  dtffertice  Smh  a,  h  precedente. 


Monftre  le  ligament  du  Foye  defcendat 
entièrement  deflbus  le  Xiplioide. 

La  partie  gibbeufe  du  Foye. 


DD  La  membrane  Adipeufe  des  reins  ren- 
uerièz. 

EE  Labifurcationvnieduvaiflêaufperma- 
tique ,  feneftte ,  qui  iè  fait  de  la  veine 
Caue,&  de  la  veine  Emulgéte^laquel- 
le  rarement  fe  trouue. 

FF  La  connexion  ou  conionaion  de  la  ] 
veine&arterelpetmatique,enlaquel- 
leconunence  à  f  entortiller  en  forme 
de  capreoledevigne. 

G  L’entree  des  vaiffeaux  Preparans  aux 
tefticules ,  pat  laqueEe  les  vaiflêaux 
Preparans  communiquent  lamatietc 
Ipermatique  aux  Tefticules. 

H  Tefticule  cnueloppé  de  û.  T  unique  no- 
meeDartos. 

1 1  Paraftates  V  ariqueufes,  où  commencét 
les  vaiflêaux  Spermatiques, Expellens, 


Lecorpsdela  Veflîe.  .  . 

Les  corps  glanduleux  nommez  Proftates ,  entre  lelquels  les  vaiflêaux  Spermati¬ 
ques  f  en  vont  vnir  pour  enaer  au  méat,  &  conduit  de  la  V eflie  i  qui  eft  com- 
inun  à  f  vrine  &à  ladite  matière  Ipermatique. 

Mufcle  Sphinâer  du  col  de  la  veffie. 

Veines &atteres  qui  fe  diftribuent  à  la  verge.  .  .  , 

Deuxligamenslpongieuxconftituansla  Verge.  ■ 


CH  JP.  XXX. 


Vreteres. 


DE  U  A  N  A  T  O  M  i  £.  CXXXÎ 

rempliedeventicarenicellciiousvoyons  l’air  quiàefté  foufflé  dedans,  y  demeurer, 

*  encores  qu’on  preflè  bien  fore  defliis.  Car  tout  ainfî  que  par  l’impetuofîté  des  humeurs 
qui  accourent,  cefte  lancette  eft  renuerfee  &  fubuertie  au  dedans  :  ainfî  par-ce  qui  in- 
t£tieurementlacompfime,ellefeplaque&:  prefente  contre  le  conduit.  Tcllechofe 
nous  monftre,  queNatureeft  grande  ouurierc  &  maiftreflè.  Leur  propre  connexion  Coontiion. 
eftaueclesfufditesparties,  SimufclesdesLumbes,  pardefllislefquels  ils  defeendent 
des  Reins  à  ladite  Veffie  :  parquoy  rien  n’empefche  que  le  Calcule  deicendant  par  leA 
dits  vailTeaux  V  reteres ,  ne  puiflè  faire  ftupefaaion  à  la  cuilTe ,  auffi  bien  que  fil  eftoit 
auxReins.  Leurtemperamenteftfroid&fec, &rvfage  d’iceuxeftdeferuir  dévoyé  Temperas 
&cânalàrvrinepairantdes  Reinsàla’VelIîe.  Etvoila  quantauxvailTeaux  Vreteres, 
apres  lefquels  fenfiiit  l’explication  de  la  Veffie. 

"  neÜTep.  CH  JP.  XXXL 

A  Veffie  eft  de  melme  fubftancequeles  Vreterés,  af^auoirner-  Saisftance. 
ucufe,à  fin  qu’elle  fe  peuft  mieux  dilater.  Sa  quantité  eft  aflèz  gran- 
de,  toutesfois  aux  vns  plus ,  aux  autrcsmoihs ,  tant  ppurraifon  de 
l’aage  ,  que  plus  grande pu  plus  petite  corpulence  &  habitudedu 
corps.  Safigureeftronde,&quâfinommeeP-yramidale.  Eteft  Kgm'=-. 
conipofee  de  deux  pmiques  :  vne  propre ,  laquelle  eft  fort  eipeffe, 
tilTue  de  trois  genres  de  fibres ,  à  fçauoir ,  droites  en  là  partie  inte- 
rieure,tranfuerfes  en  rexterieure,&  obliques  eula  moyenne  :  l’au¬ 
tre  commune,  qu’elle  a  du  Peritoinc.Elle  a  auffi  veines  &  arterès ,  yne  de  chacun  cofté 
desvaillêauxHypogaftriqucs  deffusl’os  Sacrum,&nerfs  tatd’vn  cofté  que  d’autre,  de 
ceux  delà  çinquieûne  coniugailbn  meflez  auec  ceux  quifottet  de  l’os  Sacrum,  iulques 
àla  fin  duquel  Iddits  nerfs  delcéndent  depuis  le  Cerueau .  Elle  eft  lèule  &  vnique  :  S  i- 
tuee  aux  hommes  au  petit  ventre  delTus  l’inteftin.  droit,fous  l’os  Pubis  :  &  aux  femaies  COTnèiïôn.' 
Q  entre  ramarry&:  ledit  OS,  auquel  elle  eft  attachée  par  ligatnens  membraneux,  comme  ■ 
auffi  à  la  verge  par  fon  col,  &  à  l’inteftin  droit  par  la  tunique  commune  ,&  par  lès  vaif- 
featEx.  Sa  complexion  eft  froide  &  feiche.Son  aâion  &  vlàge  eft  d’attirer  parles  fibres.  Complais. 
& receuoir  continuellement  l’yrine:  la  retenir  tant  qu’il  eri  eft  befoin,&;  puis  après  l’éx-  f  ^ 

pellerpârfpncol,partieppur.lacompreffio,foitqu’elleaduiennedelbÿ,oupluftoftdes 
mulcles  de  l’Epigaftre,&  I)iàphragme,attendu  que  tel  mouuement  eftant  volontaire, 
doiteftrefaitdemulcle,,qu’ejlen’apoint:partieauffiparla  dilatation  de  Ibn  niulcle 
Sphinâer  coinpofé  de  fibres  tranfiietles,conime  c^y  du  Siege,àfin  de  clorre  rprifice 
de  ladite  Veffie,de  peur  que  ryrinç  ne  flue  outre  la  voloté.  Ôr  la  V çffie  Çn  fe  remplifsat 
feftend,&:  en  fe  vuidantlè  referre  cpme  vne  bonrlè  qu’on  ouure  &  ferme.Et  eft  ce  mu-  ij  spliip- 
lcle,ainûquçtupeuxyoirordinairemêtàlaveftîed’vnppurceau,eftendudepuisrorifi-  a=rael» 
ce  deladitcyeffie,St  commencemët  du  méat  cpmmun  àryrine&:  au  lperme,iulqu’aux 
partieshonteulèSjmelmementauxfemmes:maisauihommes  ilpelfeau  Perineum, 
lai&  iinteftin  droit, ôû  quelque  peu  aprps.  Or  a-il  efté  ainfî  eftendu,à  fin  que 
D  P^.fappntpreffionlÿEjnefufteritierementietteehots  du  col  de  la  veffie,  laquelle  par 
fon  acrimopie  eitfeioutnmt  là,-reuft  peu  blèlTer.Voila  la  conimune  opinion  touchant 
le  Sphméter  de  layeffie;  toutesfois  Fallopius reprend  pefte  opinion.Cartcomme  il  dit) 
ficemulcleeftoit  ddlpus  le  corps  glanduleux,  iamais  ja  lèmcnce  ne  pourroit  Ibttir  au 
coïtfans  quelquepartie  de  Tyrine.  Parquoy  il  eftime  que  ce  mufcle  eft  par  delfous  les 
Proftates,6çn’eftautre  choie  quele  commencement  du  col  de  la  Veffie  plus  charnu, 

.&  nflu  défibrés  tranluerlès.Quant  au  col,il  ne  différé  rien  en  lubftance,cpmpofîtion.  Le  çoI  dek. 
.noaibre,&complexion  de  la  veffie:  mais  feulement  en  quantité,  laquelle  n’eft  point 
ficapable,ny.fafigurefîronde,ainsoblongue  ,  reprefentant  aux  hommes  auec  la  verge  Egnrc. 

■ .  -™S.(.S),Romaine.Safîtuationeftauxhommesfiiri’extremité del’mteftindroiq&du 
Peripeum,  mpntant  en  haut  iufqu’aü  commencement  de  la  verge ,  &  auec  icelle  fere- 
nechiflant  en  bas.'  Aux  femmes ,  il  eft  court,  large,  &  droit,fe  finilfent  fur  l’orifice  du  flmmcrcft 
‘'9l.de  l’amâtry,  entrelescorpsnerueuxditsNymphes.  Sa  connexion  eft  és  hommes  coun.dioic. 
®Wec  ladite  vel& ,  vaifteaux  Eiaailatoires ,  l’inteftin  droit,  Sc  la  verge  :  &  aux  femmes  comoioa 
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aueclecoldel’amarry,  &  parties  honteufes  feulement.  Son  aOion  arahommeseft 

niSrïlS-nmnfnne,^^ 

f^n^ndefchirerny  rompre.  Outre-plus  faut  entendre,  qvm  par  ce  nom  de  Perii 

neunun’eft  entendu  tantauxhommesqu’auxfenun^,quelefpacecontenudepuùle 
LSifqu’auxpartieshonteufes,appelléd’aucunsrEntre-feffon:lafutureduqueleft 

nolimecTaurus,toutamliquecelledela  verge,  Raphi. 

L’'vn^k[mefiÿire,dekVeJfte& Verge. 

AB  Monflxent  les  deux  ligàmensfpongieux  qui 

quifontlaVetgèvirile. 

h  CC  Leur  commencement.  ^ 

E  LemufcleSphinaer. 

F  LecorosdelaVclîie. 

^  Glandes Proftates. 

Pores  Vreteres. 

,  JJ  Yailféaux Spermatiques Expcllens. 
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»’E  N  s  V I T  maintenant  la  déclaration  des  parties  honteulcs  tant  de 
l’homme  que  de  la  femme,  &preimerementde  l’hommeilemem- 
breduquel  eftdefubftanceligamenteufe,veu qu’ilfortdes  os.  De  , 
quantité  alTez  notable ,  fclonles  trois  diménfions  :  toutesfois  aux  ^ 
vns  plüs,àux  autres  moins.  Sa  figure  eft  tonde ,  eftant  toutesfois 
par  deffus  &  par  deffous  aüamemfeht  comprimée.  Sa  cotnpofition 
eft  de  double  tünique,de  nerfs^  veines  &  aiteres,  de  deux  ligaihén^ 
conduit  de  l’vtine,&  quatre  mùfcles.  Les  Tuniques  luÿ  font  données  tant  du  vray 
cuirqueduPanniculechameux.  Lesveines  &  artères  aulfi  de  deffus  l’ps  Sacrum, 
qüenous  auos  nommez  vaiffeaux  Hypogaftriques,lefquéls  vaiffeauxvontaüdit  mem¬ 
bre  paria  pâme  inferieure,  comnfè  parles  honteufcs  en  la  fiiperieuré.  Qu^tà  i«li- 
gamens,  ils  luy  font  baillez  des  parties  latérales  &:  inferieures  de  la  commüffure  dudit 
os  Pubis ,  tant  d’vn  collé  que  d’autre  :  au  moyen  dequoy  nous  luy  donnons  doubleli^ 
gamentfiir  Ibn  commençemmt:  car  incontinent  apres  leur  origine  ils  fvnifferitén 
ij  forte  qu’il  n’eftplus  qU’vri  ipongienx.  Le  coduit  dd’vrine  fimé  par  deffous  ledit  mem¬ 
bre  entre  lès  deux  ligamcns,vient  du  col  de  là  Vellîe.QU^t  aux  mufoles,  les'deüx  eol- 
'  latéraux conftimans  ainfîvne  grandepartiedèlaverge,fortentderintetnétubeçofîté 
de  l’os  Ilchioni&:  apres  leür  origine  feflargilïènt,  &  (fcuiehhentfort  tenues  '&  ihinces.  - 
Les  deux  autres  inferieurs  prennent  leur  origine  des  mufçles  du  fîege ,  àccornpa^ans  ® 
le  conduit  de  l’vrine  le  long  du  Petincum  ^  iufqucs  à  ce  qu’ils  entrent  dédaiis  la  verge: 

&  font  celdits  mufclés  vnis  fi  eftroitement  qu’ils  néfemblént  dire  i^u^àî  foit  en  trian¬ 
gle.  Tous  ces  quatre  mufcles  icÿ  faifans  leur  operàtion,ouürent  &  dilatent  le  conduit 
commun  à  l’vrme,&  au  iperme  au’temps  du  coït,afin  que  ledit  ^ernie  tout  à  coup  làns 
interruption  &  auec  toutes  fes  forces  foit  ietté  au  champ  de  nature  humaine  :  foint 
aum  qu  au  coït  ils  ferment  éri  dèuë  ïïtüâtiôn  &  erèélion  ledit  membré,iàhs  quîl  decli- 
Ilyadeux  mufcles  ala  Verge,  qui  procèdent 

flelosl ubis,attachezàchacuncoftédélaverge,quiaideiitaledte&r.  Il-yènadeux 
autres ,  qui  procèdent  de  la  partie  de  deuantlemufcle  Sphinder ,  qui  fifnplâhféht  au 
condmt  de  fyrine,paffent  fous  l’os  Pubis,&  férecourbent  vers  le  haut.  Gesde^-mu- 
icles  ellar^ent  le  conduit  de  la  V erge  ,de  peur  qu’il  nefc  ferme  en  ceffië  récôûrbèüré, 
lorsqucialemenceeftietteepârceconduit.  Ses  parties  ainfî déclarées, &utfçaiîon: 

qu’il 
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aucunement  inferieures  derosSarrCi  à  fin  Nômtté 
^  qu’il foft plus Saconncxioneftauecleditosj&àutresparriescir-  c&Trion 
^nuoifinesparfesparticsquilecômpofent.  Sontemperamenceftfirbid&icc.  L’vti- 
litéeft  de  porter &iettet  la  ièmence  dedans  l’Àmarry  pouf  la  cohièruâtion  du  genre 
humain.  Et  noteras,quelà  où  finiilènt  ces  tendons,la  telle  dudit  membre  commence: 
laquelle  à  rafon  de  la  figure  qu’eUe  a,eft  appellee  Glans,autrement  Balanus  ;  &  le  cuir  Glans,ou 
quicouureladitetefte.  Prépuce.  La  chair  dudit  Clans  eft  moyenne  entre  la  chair  de 
fflândule,&lavrayechair.  Outre-plus, faut  entendre,  que lefdias  hgamens  font 
^ngieux,  pteique  lemblablêsàla  iùbftace  delà  Ratte,  où  fc  trouuent  plufîeurs  rami-  . 
fications,  &  enttelaflures  de  petites  veines ,  arteres,  &  fflamens  nerueux ,  contre  la  na¬ 
ture  des  autres,  contenai»gtos  fahg,  &noir,  lequel  affiegé  de  l’eiprit  de  concupfeen- 
cej&agitéparlefeud’aihouriUecenuoyCjenfle&erigeleditmeinbréviril.  ' 

De  la  Matrice,  (ÿ^j^arties^fpanenantes  a  icelle,  ;! 

®  CH  J  P.  XXXIII. 

■  Aintenant(  lùyuant  ce  que  nous  aupns  dit)  il  conuiendroit  parler 
des  parties  honteulès  de  la  femme  :  mais  veu  qu’elles  dépendent  du  col, 

&  propre  corps  de  rÀmarry,nous  commencerons  à  parler  d’içelle,  tou- 
tesfois  apres  que  nous  aurons  demonftré  la  difiêrence  qui  eft  entre  les 
vaillèaux  Spermatiques ,  &  Tefticules  des  fenunes  auec  ceux  des  hom¬ 
mes. Donc  pour  commencer,il  faut  entendre  que  les  vahfeauxSpétma-  DifetBce 
tiques  des  femmes  ne  font  eii  rien  differens  à  ceux  des  homnies  quant  à  leur  fubftancé,  ^“vaiffeaaï 
figure,copofition,nombre,coiligance,complexioh,origine,  &  vtihté,  mais  feulemet  à  qucJSg. 
rafon  de  leur  quantité  &  diftribution:car  elles  les  ont  plus  amples  &  plus  courts.  Plus  ^ « 

amplcs,pour^çe-que  non  ièulement  il  falloit  qu’ils  apportailènt  matière  pour  la  gene- 
rafion&nourriilèment  des  Tefticules  ,  mais  aùiïi  de  la  matrice  &  du  fœtus  en  temps 
C  requis.  Plus  courts,  par-çe  qu’ils  Ce  finiilènt  dedans  le  ventre  àlcurs  TeftiGules ,  &  ma¬ 
trice.  En  quoy  faut  noter,  que  lefditsvaiifeauxlpermatiquesprepatans  quelque  peu  moiCondes 
auant  que  venir  aux  T efticules,fe  diuifent  en  deux  rameaux  inégaux  :  dont  lé  plus  pe-  vaifftaoi 
tiqainfi  entortillé  que  nous  auons  dit  de  ceux  des  hommes,  f  en  va  inièrer  à  la  telle  des 
Tefticules,  par  laquelle  il  euuoye  quelque  petit  rameau  de  foy  aux  tuniques  d’iceux 
pour  les  viuftîer  Sc  nourrir:  &  non  feulement  icelles,mais  aufli  les  vailTeaux  eiaculatoi-  _ 

res,ainfiqu’ilaeiléditpatlantdeceuxdeshommes.  Le  plus  grand  rameau  (i’eoteûs 
■  toufîours  tant  de  la  veine  que  de  l’artefe-de  chacun  cofté)deicehd  tant  d’vn  collé  qucsnelbnt 
qued’autre  pat  la  partie  ihperieureducoipsdelamatrice,&ehtrelatuniquepropre 
&  commune  du  Péritoine ,  où  il  fe  diuilè  en  plufieurs  rameaux.  Et  voyla  la  diSerence  la  ftmie 
des  vaiiTeauxfpermatiques  deshommes  &  dcsfemmes‘,  de  laquelle  tu  pourras  tirer  la 
rafon, pourquoy  les  femmesiettentmoinsdeiêmencequeles hommes.  Qumtaux  iàœatricc.' 
TefticuleSy  ils  ne  different  de  ceux  des  hommes  preique  en  rien ,  linon  a  rafon  de  plus  Differente 
r  &demoihs:carleUriubftance,commempeuxentcndré,ellblânche&glanduleuiè 
li  comme  celle  des  hommes.  Ils  font  aulE  plus  petits  &  de  figure  plus  platte,  pour  le  de- 

faut  de  choeur ,  qui  ne  les  a  peu  faire  leuêr  ny  croillre  :  &  de  compnfîtion  plus  iîihplé,  femmes, 
car  ils  n’ont  point  de  Scrotum,  hy  de  tunique  chariieuiè,nÿ  d’Ery  throïde,  lèlonaucus, 

®ais  en  fon  lieu  ils  en  Ont  vne  du  Péritoine ,  qui  couute  la  propre  nommee  Epididy- 
meouDattos,  comme  fil’Erythroidenâiifoitdu  Péritoine.  Moniîeur  Syîuius  efcfit, 
que  les  Tellicules  des  femmes  n’ont  point  d’Etydiroïde  stoutesfois  il  eft  certain  que 
butréleür  propreturiique  npnunee.DartOs  ils  en  ont  vne  du  Péritoine ,  qui  eil  l’Ery- 
jhfQide,oupluftoft  (corne  Failopiùslaveutappeller)  EÏythtdide,c’eftàdire,lèmbIable 
àvnegaine.  Et  pCnle  que  ceil erreur  foitvenud’vn  lieu  de  Galien  mal-entedu  au qua- 
WSidme  liure  Ùe  yfifartium ,  où  il  eforit ,  que  les  Tefticules  dès  femmes  n’ont  point 
d’%’didymis::  ce  qu’il  ne  faut. pas  entendre  d’vne  tunique.,  mais  du  Parallate  vati-  , 
queux ,  comme  p àr  cy  deuant  i’aÿ.  déclaré .  Quant  au  nombre  ,  ils  ne.different  en  rien.  Nombre, 
nais  en  la  fituàtion.  Car  auxhommes  (  corne  tu  as  entendu  )  font  pendus  hors  du  ven- 
peà  l’os  Pubis ,  au  deffùs  du  Perineum  :  auxfemmes  font  dedans  le  ventre  aux  collez 
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dcrAmarrypr«dutons,tou  A 

annexez  auccl  &  à  tout  le  demeurant  du  corps  par  les  vailTeaux 

toires  defcendaœ^  com  Sacrum^ &  du  Coftal.  Ils  font  auffi de 

PrepmcJ.K^g"  iîto„„,.Lt.,r»aiondlt^qu'«niko«nœ. 

Leurqu^Dte  engroffeur&ton^^ 

tillce  qu  aux  ho^es .  P  r  je(ycuies,&:  rAmarry:car  ils  fortent  de  la  tcfte 
Parafete^Leurii^^onauftsparlatuniqueduPerit^^^^  vont  implanter  dedans  ^ 

?l‘^Ït&eornes,aumoyendequoyilsfontcqnnexezaueecefdia«paa^^^ 

Udouziefine figure  deUMatrke. 

m  AA  Monftrentlesvail&auxSpermatiquesPrepa- 

rants,qui  font  deux  veines &deux^tteres. 
RameauxquivontàlamembrârieàésTefti- 
'  culesdefcendants  du  Péritoine.;  ’  , 

-  ■■  ce  Laconnexiondelaveine&artereSpermàti- 

-  •  '  V-y*  -  -  '/gjjg^gP^dansauxTefticules,  ■  ' 

DD  PortiondesfufditsvaiiTeauXjàlçauoirveine 

SC  artere  qui  defeendent  au  fons  de  la  Ma- 

.  EE  MÔftrent  la  texture  Variqueufe  des  vailfeaux.  ^ 

,  FF  Les  corps  des Tefticules. 

GG  VailTeaux  Spermatiques,  diasEiaçidatoiresouexpellenrs. 

HH  Commencements  des  fufdiàs  vailTeaux,  lefquels  font  les  Paraftates  variqueux 
.  autour  des  Tefticules,iufquà  la  lettre  GG. 

II  Fonsdelamatrice,oùlefditsvailTeauxfeterminent. , 

K  .  iMonftre  le  propre  orifice  djla  matrice.  • 

L  Le  colde  la  matrice.  ,  ,  ■  ‘ 

•M  Meatde.laveffie.  ^  • 
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BP  B.  E  s  les  fiifdites  parties  f en&it  TAmarry ,  qui  eft  vne  partie  du  corps 
appartenantelAilementàlàfcmmeilaquelleNatureluy  a  donnée  au 
heu  du  Scrotum  à  rhôfnme,  commeauma  fait  fon  col,&  parties  d’icê- 
luy ,  au  lieu  du'membre  viril  de  Thomnie:  en  forte  que  fi  tu  contemples 
lootca-accs  Ics  parties  tant  dè  Tholumé  que  de  la  femme ,  m  ne  les  trouueras 

aedaDs'ain  differentes Tvncdcrautxe  touchant  lenümbrc  des  parties,  ains  feulement  en  la  diuer- 
femmes.  fefituation&vfagcd’icelles.  Vray  c-fl;  quelles  n’ontp6intdeglandesProfl:âtes',nylâ 
membrane  Erythrpid^màis  elles  ont  la  leur  propre  nonunee  Epididyme.  Car  ce  qUe 
l’homme  a  au  dehors;ldfemme  l’a  au  dedans,  tant  par  la  ptouidence  de  Nature,qile  de 
l’imbeciHitc  d’icelle  -,  qui  n’a  peu  expeller  &  ietter  dehors  lefdiftes  parties  ,  comme  à 
Snbtfancc.  l’homme.  L’Amarry  eft  de  fiibftancenerueufe,&  membraneufe,à  mi  que  plus  aifémet 
fepeuft  dilater  Sceftendre  plus  ou  moins,felonlaneceffité  de  nature.  Saquantité  eft 
diueife,tant  pour  raifon  de  Taage,  de  Ta&c  V  cnerien,  Sc  expulfion  du  làng  mcnftrual. 
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que  <io  temps  de  la  conception  :  car  la  femme  ieune ,  qui  n  a  encore  exercé  iedit  afté 
A  ye0erien,ny  eu  fluxion  mcnftrüale,ny  a  coccu,raplus  petite  que  les  autres  qui  ne  font 
telles.  D’auantage,celle  qui  a  feulement  exercé  l’ade  V  enetienj’a  plus  petite  que  celle 
qjjiadcfiaeufluxionmenftruale,  ou  a  conceu  enfant:.  Et  coiifequemment  celle  qui 
n’aenduré  que  fluxion  menilrualeda  pluspetit  que  cellequi  a  conceu  Sc  enfanté,  fi  ce 
a’eftcn  là  vieilleflèjOu  par  la  froideur,de  laquelle  l’aélion  eft  de  lèrrer,luy  eft  faide  pe- 
titepreiquecommeauxpucelles.  Aucuns  luy  ont  voulu  bailler  certaine  quantité  Sc 
definie  longueur  :  ce  que  (làuf  meilleur  iugement)  me  femble  cftre  impolfible,  veù 
que  chacuiie  terre  Sc  région  a  lès  gens  plus  grands  ou  plus  petits ,  &  confequemment 
knrs  parties  variables-  Safig^ireefl;toutetellequedelaVeflie,fituIaconfidereslàns  ' 

fes  Apopbylès ,  que  Heroplrile  a  appelé  Cornes  d’icelle, pour  la  fîmilitude  qii’elles  ont  csmch 
auec  les  Cornes  d’vn  petit  veàu,quâd  elles  luy  fortent  hors  de  la  tefte.  Cela  fe  voit  aux 
befl:es,&nonàlafemme.Elleeftcompofeedeparriesfimples,&compofees.Lesfîm-  cSpoHuad: 
pies,  font  veines,  arteres,  nerfs,  Sc  tuniques  :  dont  les  veines,  &  artères,  font  quatre  en 
.  nobre,  deux  venans  des  vaiflèaux  Ipermatiqucs  dids  Preparants,ainfi  que  nous  auons 
®  diâ:,par!ant  delà  différence  d’iceuxaucc  ceux  des  hommes.  Les  deux  autres  montent  PaïquelKeS 
des  veines  Sc  arteres  Hypogaibriques  en  la  maniéré  qui  f  enfuit.  Premièrement  aüant  uruSc  & 
que  lefdits  vaiflèaux  viennent  audit  corps  de  1’ Amàrry,tant  veines  qu  arteres  montans  Kmes  grof- 
de  chacun  collé ,  le  diuifent  en  deux  rameaux ,  dont  lés  vns  vont  à  la  partie  inferieure 
du  c»tpsderAmarry,les  autres  au  cold’icelle,par  le  moyen  delquelslefang  mëftruals 
fil  rédonde  apres  la  conception ,  peut  ellre  euacué  par  fondit  col.  Les  nerfs  tant  d’vn 
tollé  que  d’autre  luy  font  enuoyez,  tant  de  la  fîxielme  coniugaifon  delcendanttout  lé 
long  de  l’elpine  du  dos,que  de  ceux  qui  Ibrtent  de  l’os  Sacrum  :  lefquels  vnis  Sc  mellez 
enfemble  montent  &  le  dillribucnt&iniêrent  à  iceüe,  comme  les  veines  Sc  arteres. 

Qumt  à  fes  Tuniques,la  fijperficielle  dide  Commune,  luy  ell  donnée  du  Péritoine  à 
l’endroit  de  l’os  Sacrum  :  la  propre ,  de  là  première  conformation.  Et  acellc  timique 
trois  genres  de  fibres ,  à  Içauoir ,  Droites  en  fa  partie  intérieure ,  pour  attirer  le  Ipermé 
tant  de  foy  que  de  l’home  :  Tranfuerlè,  en  fa  partie  cxterieure,pour  l’expéller  en  temps 
{<  &lieu:&Obliques,aumilieudefoy,pourlaretenrionduditô)etmeiufquesautemps,^  - 
prefix.  Ellcelldpuble,diuilèelèulÈmentàrailbndelafîtuariondextre&lènellre,& 
de  quelque  petite  Sc  obfcure  future  ou  ligne,  telle  que  celle  que  nous  voyons  au  milieu  Cbrrncxioh. 
du  &rotum ,  mais  non  fi  apparente ,  fituee  au  dehors  parle  milieu  d’icelle.  Et  ne  faiit 
chercher  autres  ceUules  &cachots  en  l’Amarry ,  que  les  anciens  ont  imaginé  ellre  in- 
finis,que  celle  partie  dextre  Sc  lènellre:  comme  ainfi  Ibit  que  naturellement  la  femme 
ne  peutporter  que  deux  enfans,telmoin  que  Nature  ne  l’a  fournie  que  de  deux  mam- 
melles  :  fil  luruient  d’auàhtage  d’enfans,c’ell  choie  monlltueulè,entendü  que  Nature 
ne  l’eullddpourueuë  de  nourriture.  *  - 

Namre  a  mis  celle  partie  au  deflTous  du  ventre ,  lequel  lieu  ell  tres-propre  &  oppor-  simationja 
tun  pour  auoit  la  compagnie  de  l’homme ,  Sc  po  ur  doimer  elpace  de  croillre  au  fruit,  ", 

&pour  l’enfanter.  Elle  ell  fituee  entre  la  veflie  Sc  l’intcllin  droit  :  aufquelles  parties  ell 
eflioitementconnexee,  plus  par  fon  col,  que  par  fon  corps:  comme  eft  aulfi  par  deux 
forts  Sc  Infignés  ligamens ,  qui  viennent  des  parties  latérales ,  Sc  lùperieure  des  os  Bar- 
j)  rezou  Pubis,  aufquels  elle  femble  ellre  fulpendue.  Lamatriceaynmufcledechacun 
collé,par  lequel  elle  eft  tttee  vers  les  flancs.  Elle  ell  auffi  annexée  par  la  tunique  du  Pe^ 
ritoine ,  illec  dénie  Sc  elpeflc,à  l’os  Sacrum,aux  Iles  Sc  Lumbes  :  au  moyen  de  laquelle 
connexion  la  femme  conceuante  lent  certaine  compreflron  Sc  retraâion  deldits  liga-  ^ 
niens ,  qui  luy  fait  dire  quelle  a  conceu.  Sa  complexion  eft  froide  Sc  humide,  plus  par  'P"™"- 
accident  que  dé  foy.L’aâion  Sc  vtilitéde  la  matrice  eft  de  côceubir  Sc  engendrer  auec  Ad'on  & 
vn  extreme  defir:ScaaulfivertuScpuiiranced’attireràfoyrhumeurlpermarique  de 
toutes  les  parties  du  corps,  Sc  receuoir  en  Iby  auec  auidité  la  femence  virile ,  &  la  con- 
femer  auec  la  fienne ,  Sc  iceUes  mellees  enlèrnble  en  procréer  vn  indiuidu ,  c’eft  à  dire, 
vne  perite  créature  de  Dieu.  A  aulfi  puiflTance  de  receuoir  le  fang  menftrual ,  SC  le  iet^ 
torhorspour  purifier  tout  le  cotps.Qumt  aux  parties  compolecS  de  rAmarry,ce  Ibnt, 
le  propre  corps,Sccol  d’icelle.  Le  corps  de  ladite  matrice  aUxfémmes  enceintes  feftéd 
iufquàl’endroit  dunOmbril,quelquefois  plus  haut, voire  au  deflus  dereftomach,prin- 
cipalemenr  à  celles  qui  font  preftes  d’enfanter  :  quelquefois  plus  bas.  QjMnt  à  fa  face 


ail. 
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interieure,il&Utcontempler&vokteCotyledoi«,leCiueEnefontautte^ 

^ccsdi^7cxucmiz^àcsvcmcs8c^crcsmc^m^çs,^bona3^^dcà^shjfz.  ^ 

& «:  cicédekmamce, parlefqueUeslcfangmcnftrualfefcouleiou^ 

ttcmittzaa  mesenceintcseftportéalimentaupetitfœtusouenfant. EUeslontdifticilesayoiraux 
àŒ  femmes .feUesnefontnouueUementdeliurcesde  tefotus  ouqucleursmenftrues 
lamamcc.  necoulcnt,ouayentrecentcmentcoule. Q^ta^brebis,che^cs,&vaches,entout 
temps  on  les  peutvoir,commegraiiisdeforment,fots  quand  eUesfontplemes:auquel 
temps  Üs  font  tuméfiez  &  enflez  en  formé  de  noifettes  rondes ,  1k  vns  plus  petits,  les 

autLplus2rands,felonla  grandeur  del’animalicommefontaufli  aux  femmes,iBais 
enformed’WmalTe  de  chair, efpelTe  quelquefois  dVn  doigt  &:  demy,  quelquefois 
plus  quelquefois  moins:  laquelle  de  fa  largeur  ceint  &  enuironne  les  parties  naturelles 
ambtis  dufœcus,tandisqu’üeftcontenudedanslevcntre.Etàceftecaufeaeftereduiteccfte 
moffi- de  r.hair  par  aucuns  entre  le  nombre  des  tuniques ,  qui  enueloppent  Sc  conrien- 
nentrenfantdedanslecotpsdel’Amarry,rappellantChorion:pour-ce-queconime 
&p7rM-  auxbeftesbrutesleGhotionelltifludeveines&arteres,dontfontfaitslesvaiflreaux  b  | 
lopins.  yjQ[,jiicjux:ainfiàlafemme,laditemafledechairefl;tifl'uedeveines&arteres,  lef- 
quelles  compofent  lefdits  vailfeaüx.  Mais  combien  cela  foit  diS;  raifonnableinen^ 
ie  le  lailTe  au  iugcmentdvn  chacun.  Vnechofe  feulement  ie  te  dy,  que  félon  mon  iui 
gement,tout  ainfi  que  les  exctefcences  des  Cotylédons  aux  belles  brutes,ne  font  dites 
Chorion,ains  appendices  d’iceluy  :  ainfi  telle  malfe  de  chair  aux  femmes,pour  mcfme 
raifon  ne  doit  eftre  appellee  Chorion,  ains  Cotylédons  nimefiez ,  &  appendices  d’ice¬ 
luy.  Et  fe  finît  cedit  corps  à  l’emboucheure ,  qui  eft  femblable  à  la  tefte  de  la  verge  de 
rhôme,qui  f  ouure  Sc  referme  par  vne  feule  vertu  naturelle,  &  non  par  la  volonté  de  la 
fèmme,en  certaine  anguftie,qu  on  trouue  pourfuyuant  feeluy  vers  la  partie  honteufe: 

1  entens  aux  femmes  qui  n  ont  point  enfanté ,  ou  qu’il  y  a  long  temps.  Car  aux  autres 
qui  ont  accouché  nouueUement,  ü  n’y  appert  qu’vne  cauité  fans  l’angullie  fufdite,quc 
nous  appelions  Propre  orifice  de  l’Amarry  dequel  demeure  clos  &  fermé  ellroittemé^ 
apres  que  la  femme  a  conceu ,  principalement  iniques  à  ce  que  les  membranes  du  fœ¬ 
tus  foyentprocreées,&ltiffilâmmentfolides,pourgarderquelafemencenefortehots  c 
la  matrice ,  &  de  peur  qu’elle  ne  foit  efuentee  &  alteree  de  l’air  ambiens  :  &  apres  véri¬ 
tablement  f  ouure  pour  donner  ilTuê  au  lpetme,&  à  d’aucunes  leurs  menflxues,  &  cer- 
tainesaquofîtezquifortentpendantleurgrolTefl'e.S’enfiiitmaintenantlecolderA- 
marry ,  lequel  commençant  depuis  le  Propre  orifice  d’iceluy ,  feftend  iufqu  à  la  partie 
Sabftancc.  fionteufe.  Et  ell  de  filbllance  mufculcufe ,  faite  de  chair  moüe  médiocrement,  par-ce 
qu’ilfalloit  qu’ü  le  relafchaft  &  retirall ,  famoncellall  &  ridaû ,  repliafl;  &  full  entors 
pour  l’expulfion  de  ren&nt,&fe  retirall  a^res.  Il  deuient  calleux  à  celles  qui  viennent 
fur  le  vieil  aage,&  apres  l’auoir  par*ie  palTe  diligemment  exercé  par  l’ade  Veneriemcat 
en  ieuneflê  il  eft  fort  traidable  pour  les  neceflâtez  de  Nature,  tat  pour  railbn  de  la  cha- 
leur  excitee  en  tel  ade  (laquelle  delciche)  quepourrattrition  des  deux  corps fohdes& 
dursjconioints  enfemble.  Sa  quantité  tant  enlongueur ,  largeur ,  que  profondeur ,  eft 
aflez  notable,  iaçoit  qu  elle  foit  incertaine  pour  l’inegaUté  de  la  grandeur ,  ou  petiteflë 
ïignre.  des  femmes.  Il  fe  dilate  gradement,quand  Vient  l’heure  d’enfanter  :  puis  après  fe  reflet-  ‘ 

copofition.  rc,&retourneenfone&e.Safigtireeftronde,oblongue,&:caue.  Sa'copofîtion toute  d 
telle  que  celle  de  l’ Aniarry^hors  mis  qu’elle  ne  reçoit  tant  de  vaifleaux  qu’icelle.  Car  il 
naqueeeuxquiluyfontenuoyezdesHypogallriques  par  les  Rameaux  qui  montent 
.  en  l’Amarry .  Et  noteras  icy,que  cedit  col  en  fa  face  intérieure,  eft  ridé  quafi  commela 
tunique  du  Palaisd’ vn  chien ,  à  fin  que  par  fon  inequalité  il  excite  à  l’homme  quelque 
ch«Puillemet,àraifonduquellecoïtfoitplushaftif&acceleré.  Elle  eft  fitueecritrela 
veflie&lc  gros  inteftin  droit,&:  môtant  quelque  peu  plus  haut  que  lefonrde  la  velfie: 
aufqueUcs  parties  elle  eft  eftroidement  liee,plus  par  fon  col  que  par  fon  corps,parplu- 
fieursyetitesappendicesfibreufes,quiprocedentduPericoine,conuneelleeftauflipar 
deux  forts  &  infîgnes  Ugamens ,  qui  viennent  des  parties  latérales  &  fiiperieures  des  os 
Baxre^,  &auxvcrttbresdesLumbcs,  aufquelsfemble eftre fufpendue.  Elle  eft  aufli 
at^chee  a  fe  grande  veme  caue,  &  grande  artère,  pat  les  veines.  &  arteres  fpematiques, 
felquell^  font  munies  d’vneapophyfeduPeritoine:  afin  quelles  füffent  plus  fermes 
&pluslortespourfefouftenir,lorsqu’elleeftpleinedel’enfant.  Elle  eft  paremernent 
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aflnexee  par  là  tunique  du  Péritoine  illec  denfe  &;  erpeffe ,  à  l’os  Sacrum ,  &  6s  Ëariezj 

A  auxflanCs&Lumbes.  Au  mpyèn  de laquéllc  connexion  la  fenimecpnceuante  {but  .  ■ 

jejtaine  comprcffion  &  retradion  derdits  ligamens,  quiluy  fait  dire  qu  ellea 

Ord’autantquccesligamcnsfontnenieux&mufculeuxj&qu’eftanslaxes, ilsfepeu- 

u&  eftendre  &  aeœurcir, félon  qu’ils  font  pleins  ou  vuides  d’hmneurs,il  aduiét  qif  elle 
fcpeutptomptetnét  mouuoir  dcchager  deplace,àfçauoirjm6nter,défçendre,mcliner 
en  deuanqen  derriere,és  coftez,&  tranlmuer  en  autre  place,  vpire  fortir  hors  du  çotps.' 
Oùnoteras  pour  cdnclufîon  de  ladite  partie,  qu’on  ne  troutie  point  dedans  la  dauité 
celle  Tunique  (comme  quelques  vns  veulent)  Içâuoit  eft  Hymen,  ou  Pannèulcÿirgi- 
nal,icqüelaupremiercoïtlesfemmes  difent  quillèrompt  &  defchire;  Cbïùmbus,- 
Fallopius,  Vierus ,  &  plufieurs  autres  dodes  gens  de  noftre  temps  font  d’opinion  con- 
traire,&  difent  qu’vn  petit  par  deffus  le  conduit  de  rvrine,on  voit  âuxpanies  honteu- 
fes  des  yietgasvne  tunique  nerueufe  tranfuerlàlement  milè,'&perceéaùriiilienpour 
laifferpaffer  les  mois:  mais  tout  cela  gift  en  l’experiéhcei  Ce  qui  a  mis  les  ançiénscn 
celle  opinion,efl:,qu’en  aucunes  fenfuit  fluxion  defing,  laquelle  à  mon  iugemérit,  eft 

B  plolloll  faite  par  la.  rupture  de  certains  petits  vailTeaüX  j  lelqüels  defoendâiis  par  la  fu- 
perficie  interne  duditcol, le  rompent  ou  ouurent,,nepouuansfo,ilftehirlî  grande  ex- 

tenfion  au  premier  coït ,  que  fait  la  partie  nerueufe  dudit  col.  D’ou  nous  concluions,' 
que  k  fille  pucelle  Sc  en  aage  fuffifant,  eftant  rnàriee  auec  vn  homme  qui  aura  fes  par¬ 
ties  honteufes  proportionnées  en  quantité  auxfiennes,n’aura  point  te!  flux  de  làng:  ce 
que  nous  déduirons  plus  amplement  au  liure  delà  Génération  chap.  40,  Ôr  finit  ledit  De  b  parné 
colàla  partie  honteufe  de  la  femme,  qui  fait  fon  propre  orifice:  laquelle  conuiént 

maintenant  expliquer,  d’autant  que  ce  n’eftqu’vne  Apophylè  oji  appendice  dudid 

col.  .Q^oy  fàilànt,faut  entendre  qu’icélle  eft  de  fiibftaiiçe  moyêne  entre  chair  &  nerf. 

Sa  quantité  eft  alTez  grande.  Safigure,caue,ronde,maisoblor^e.  Sàcompofîtioneft 
de  veines,arteres  &  nerfs  défcendâns  au  col  de  l’ Amarry ,  &  exterieutément  de  la  vei-  Egurs. 
nehonteulc,  &  double  tunique, venant  tant  du  vray  cuit  que  du  Pannicule  charneux: 
lefquelles  font  illec  eftroiaement  vnies  par  l’interpofition  de'cettaine  chair:aü  moyen 
dequoy  eft  diâe  celle  partie  eftre  faite  de  Tunique  mufcüleufe.'  Quant  à  fon  nombre, 

^  il dil notoire.  Safîtuation  eft  prelquepardeirustoutlePerineüEn,qùit’aeftéparcy  connSv.' 
demi  déclaré.  Sa  conexion  eft  auec  le  fiege,le  col  del’ Amarry,&  de  la  Y eISe  par  leurs  Xf  peramsu' 
propres.orifices.  Sa  complexion  eft  moyenne  entre  chaud  &humide,froide&lèiche, 

Son  vfage  eft  tel  que  celuy  du  prepuce  de  l’homme,  c’eft  à  Içauoir,  de  garder  que  fait 
ambiens  n’entre  en  la  matrice,de  peur  qu’elle  nefuft  refrigereé.  D’abondant,au  com-  G»'- 
mencgtnent  du  col  de  la  matrice ,  eftTenttee  &  fente  de  la  nature  deia  femme,que  les 
Latins  appellent  Pedïe»,  &les  bords ,  qui  font  reuel^s  de  poil,  fe  nomment  en  Grec 
Ptoy^iimM4,comme  fi  nous  difions  ailes, ou  léures  du  coronnemét  de  la  femme  :  &:  en¬ 
tre  icelles  font  deux  excroifiânees  de  chair  mufculeufe,  vne  de  chacun  collé ,  qui  cou- 
urent  l’ilTue  du  conduit  del’vrine ,  &  ferrent  apres  que  la  femme  a  pille.  Les  Grecs  les 
appellent  Nymphes,qui  pédent  &  fortent  à  aucunes  femmes  hors  le  col  de  leur  matri-: 
ce,&  fallongent  &  accoin:cilfent,côme  fait  la  crefte  d’vn  coq  d’Inde  :  principalement 
lots  qu’elles  défirent  le  coït,&  que  leurs  maris  les  veulent  approcher ,  fe  drefiTent  com-  j‘- 

mekvergevirile,tellementqu’ellçsfeniouëntaucclesauttesïemmes.  Aulfilesreb-  muUeninf. 

“dent  fort  honteules& difformes,  eftant  veuës  nues.  Et  à  telles  femmes  on  leur  doit  mienroa 
ner,& couper  ce  qui  eft  fiiperflu,par<e  qu  elles  en  peuuent  abufer  :  fe  donnantle  Çhi-)p°™j;  “ 
garde  de  n’incifer  trop  profondément ,  de  peur  d’vn  grand  flux  de  làng ,  ou  de  chap.7.Ae« 
couper  le  col  de  la  velfic.  Car  puis  apres  ne  pourroyent  tenir  leur  vrine,mais  découlé- 
roit  goutte  à  goutte.  Or  qu’il  y  ait  des  femmes ,  qui  par  le  moyen  de  ces  caruncules,  ou  &  304^  ' 
Nymphes  abufent  les  vnes  des  autres,  c’eft  chofe  auffi  vraye ,  comme  monftrueufe ,  & 

“fficile  à  croire,  confirmé  toutesfois  par  vn  narré  mémorable,  tiré  de  Thiftoire  d’Afri- 
^  J  compofee  par  Leon  l’Afriquain ,  hure  3.  (  V oyez  l’arreft  de  lehan  Papon ,  eu  fon 
ffccaeil,liure  az.tiltrej.Arreft  a.Deux  femmes,&c.lefquelles  furent  brullees.)  afleu- 
■^t  en  autre  heu,qu  il  y  a  gens  en  Afrique,  qui  vont  par  la  ville  à  la  mode  de  nos  Cha- 
roenx ,  &  font  meftier  de  couper  telles  caruncules ,  comme  auons  dit  aux  Operations 


U  treziefmeFmremenftre  les parties  des  fe> 
rems  de  celles  des  hommes. 


AA  Môftrét  les  veines  Spermatiques. 

BB  Altérés  Spermatiques. 

CC  La  coimexion  d’iceJIes  auec  les 
veines  Spermatiques,&  nouuel- 
lé  diuifion  des  veines  &  arteres 
’  Spermatiques,  aUansauxTcfc 
cules  &  au  fons  de  la  Matrice. 

DD  Les  portions  desvailîçaux  Sper¬ 
matiques  allans  au  corps  de  la 
Matrice. 

EE  L’autre  portion  dédits  vaiflcaux 
defcendans  auxTefticules. 

FF  Les  Tefticules. 

1  GG  VailTeaux  Eiaculatoires,  lèfquels 
\  -  fortans  des  Tedcules ,  fe  vont 

I  iet'ter  dans  la  Matrice  par  fes 


^  Le  corps  de  la  Matrice. 

It 

L  IntcftinDroitliéSr  coupé. 

M  VeinesScartcresFîypogaftriquesaUansaucol&corpsdelaMatrice. 

N  L’orifice  du  col  de  la  Matrice. 

O  ■  CorpsdelaVeffierenuerfé.  ' 

PP  L’entreedesvaiflêauxVrcteresenkVeffie,dontyenavncoupé. 

Q,  La  veine  &  artere  qui  viennent  de  celles  qui  vont  au  Col  de  la  Matrice  allant  a 

laVeflîe. 

R  LecoldelaVeffie&Mufcled’iceluy,lequelt’aefl;éplusapertement  demon- 

ftré  aux  figures  precedentes.  % 


La  Matrice,  &  parties  à  elle  appartenantes ,  peuueni: 
fouÈirplüfieurs  maladies;  Comme,  * 

Conuuliîon, 

Précipitation, 

Dèfcente, 

Obftmétiondes  Cotylédons, 
Sable, 

Pierre, 

Ventofitez, 

Hydropifie, 

Mole,&  autre  mauuais  germe, 
Fureurs. 

Mouuemens  etoanges, 
Sepourrir  entièrement,  &  eftre 
ce  que  ieprotefte  auoir  veu. 


Intemperaturë, 

Apoficme, 

Vlcere, 

Fiftulc, 

Chancre, 

Paralyfie,  ‘ 

SufFocàtion, 

Fluxmenftrüal  immodéré, 
Retentiondudit  flüx. 
Fleurs  blanches, 
Gonnorhée, 
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CxXxix 


^  Le  col  dé  la  Matrice  peut  fouffirir,  pour  eftre 

Xrop  lubrique,  Rhagadics, 

Xroponucrt,  Condylomes, 

Xropeftrôié,  Phymofis, 

Endurcy,  Prurit. 

Eftouppéparvnemembrane  ou  carnofi-  Dilaceté  par  vu  enfantemét  laborieux, 

téjounonencor’ouuert  par  nature.  Charbons, 

Xrop  gras,  Gangrene, 

Les  Nymphes  trop  allongées,  .  Eftlripmene,Sf  autresqui  lèrontcy  apres 

Verrues,  déclarez.- 

DesTum^uesquicomimentlmfantàu'pentredelamerei- 

CH  J  P.  XXXF, 

80  Y  ï  E  s  ces  choies  ainfi  c51îderees,refte  maintenant  à  parler  des  meni-' 
branes ,  qui  durant  le  temps  que  la  femme  eft  grolTe ,  enueloppent  le 
petit  enfant  dansleurAmarry.  Lelquelléslbntde  fubflance  Ipermati- 
que  &  nerueufe ,  venant  de  la  fcmence  de  la  femme ,  à  fin  que  plus  aifé- 
ment  elles  le  puififent  dilater  &  eftendre ,  félon  l’exigence  de  la  choie 
contenue.  Leur  quantité  en  largeur  &  profondeur  eft  grande,  mefinement  fiir  le  Qgantité, 
tempsqucrenfanteftpreftàfortir.  Leur  figure  ronde  coinme  l’Amarry.  Leur  corn-- 
pofition  eft  de  veines,  arteres  Sc  propre  fubftance.  Donc  les  veines  &  artères  leur  font  CopStioa, 
communiquées  (fenfîblement ou infenfibleriientjlèlon  plus  ou  moins)  derAmarry 
par  fes  Cotylédons, lefquels  tiennent  mefnie  lieu  en  l’Amarry  (fil  eft  queftion  de  nour¬ 
rir  le  Foetus  )  queles  mammelles  auxmeres  nourrices,lots  que  l’enfant  eft  né:  En  forte 
que  comme  nous  voyons  la  merC  nourrice  apres  la  naiflànce  de  l’enfant ,  luy  prefen-  _ 
ter  fon  Mammelon  pour  en  elpuilèr  du  laiS:  pour  fa  nourriture  :  ainfi  l’Amarry  (  tnere  ProràJencc 
C  nourrice  de  la  femence  à  elle  commife,&  non  moins  cutieulê  de  fa  conferuation  apres  a,  nISc, 
quelle  a  receu  telle  charge  )  prefente  &  auance  lès  Cotylédons  ou  veines  en  iceux  de- 
finentes,  par  les  tuniques:  au  moyen  dequoy ,  nous  difons  icelles  reccuoir  autant 
de  veines  &  arteres,  qu’il  en  defigneaufdits  Cotylédons.  Leur  propre  fubftance  leur 
eft  conférée  de  la  partie  plus  humide  de  la  lèiiicnce  de  la  femme ,  comme  nous  auons 
dit.  Quant  à  leur  nombre ,  elles  font ,  félon  Galien ,  trois  :  à  ^^aiioit  l’vne  appéllee  Nomke. 
Çhorion, autrement  difte  Secondine,ArriercfaixouDeliuranGe  (combien que  lès  Cionon, 
vulgaires  appellentainll  toutes  les  tuniques  enlèrojsle:)  L’autre  eft  appellee  Allantoï-  Aiuntoïie. 
de,  Stla  tierce  Amnios  :  lequel  nombre,  quanta  mon  endroit,  ietrouue  bien  aux  be-  Ammos, 
ftes,&  comme  il  les  deferit:  mais  à  la  femme,  non,  fi  on  rien  met  pour  vneles  Co¬ 
tylédons  enflez  &  eminents  en  malTe  de  chair ,  ainfi  qu’aucuns  tres-experts  eri  l’arc 
Anatomique  femblent  faire  :  laquelle  çhofe  toutesfois  nous  ne  pouuons  admet¬ 
tre  comme  vraye  :  car  on  ne  trouue  point  l’ Allantoïde  (  ou  pour  le  moins  nous  ne 
l’auons  iamais  feeu  trouuer,  nonobftant  que  nous,  l’ayons  cherchée  par  tous  les 
D  moyens  qui  nous  ont  efté  baillez  ou  imaginez  de  nous-mcCnes  )  aux  femmes  gref¬ 
fes  de  fix,-ièpt,  huid,  &  neuf  moiSjlàns  quelàge-femme  aucune  y  euft  touché,qui  euft . 
peurompre  quelque  mnique.  Or  les  moyens  que  nous  auons  fuy  ui  en  ce  faiiànt ,  font  Moj-és  pour 
tels,  qriapres  auoir  fendu  la  femme  en  croix,fur  la  region'dc  rAmarry,rauons  eh  ftief- 
me  forte  incifoe  :  puis  ayant  fiir  le  fubiect  mefme ,  ofté  tout  ce  qui  nous  pouuoit  cm-  "  ^ 
pefcher,  auons  feparé  le  plus  fîibtilement  qu’auons  peu,  non  feulernent  tout  l’arrie- 
refaix  de  la  face  interne  dudit  Amarry,  auquel  il  eft  attaché  par  les  Cotylédons ,  ainfi 
quenousauons  dia,maisauiniaptemieretunique,quenousauon5appellceCho7 
rion,  delafiibiacente,  que  nous  appelions  Atnnios  :  &  célàns  rien  rompre.  Car  nous 
riauons  eipanché  aucun  humeur  à  ladite  feparation ,  dequoy  on  puiflè  dire  que  quel¬ 
que  tunique  contenant  humeur,  ait  cfté  rompue.  Ce  fait,  nous  auons  diligemment 
regardé  en  bonne  compagnie ,  par  plufieurs  fois  jfinoüsverrions  aucune  feparation 
desdeuxTuniques,ceftàlçauoir  Allantoïde& Amnios,tant  par  la  foparation  des 
humeurscontenus  en  icelles,  c^riauttes  chofos.  Donc  rien  apperceuanc  aùçuae,en 
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d,  fortcquecefoit,auonsprisrAmmosrempEed’hurncuràfa  pamepkisliaucc,  &  rayât  ^ 

□=  ouuene  deux  feturceurstenansfufpenduel’ouuerture, a  fin  qu aucun  humeur  n’en  ^ 
forriftlkcirconferencedu  Chorion  &  Amarty ,  lauons  efpuifee entièrement  par  ef- 
poncres  encores  y  eftant  contenu  le  Fcetus  preftafortir  :  a  fin  quapres  auoir  efpuifé 

ladiâe  tunique, nous  peuffions  voirfilyauoitautrehiimeurcontenuenautretuni-  - 
que  ou’en  iccUe  :  &  ce  fait,n  auons  apperceu  autre  humeur  ny  feparation  de  tuniques: 
arfortequequantàmoy,  ichy  enpenfeque  deux  telles  que  nous  auons  di&s.  Eh 
outr'-  non  content  de  cela,  pour  ellreplus  aflêuré  de  ladide  Allantoïde,  i’ ay  palTé  les 
deux  tuniques  fufdiaes  pourvenir  au  Foetus.  A  l’endroit  de  la  Vcffie  duquel  ayant 
mis  ynê  fonde,  &  &iSc  fouffler  icelle,  pour  voir  fi  par  ce  foufflement  ie  pourrois  faire 
palTer  le  vent  dedans  la  tunique  dont  eft  queftion,  comme  aucuns  ont  efcrit;  icn’ay 
Lnaisfccufairepaflërd’icelleaucunventparl’vmbihc  en  ladifte  tunique  Allantoï¬ 
de, ains  ay  trouué  le  vent  fortit  à  l’humeur  contenu  dedans  là  Velfie,  par  les  parties 
hbnteufes  ;  laquelle  chofe  me  fait.penfer  qu’il  n’en  y  a  point  :  ioint  auffi  que  ie  n’ay  ia- 
mais  fcçu  trouuer,ny  aucunement  apperceuoir en  l’vmbilic,lemeat,dit  Vtachos, 
qu’ondit  cftre  lcprincipe  &  fource  d’icelle.  Or  quand  iln  yenauroit ,  quel  mal  ôç  iji- 
conüenientfenenfiiyuroit-il,veuquelafueur,&:l’vrine  d’vn  petit  enfant  peuueiït  •  • 
eftre  commodément  coUigees  &  contenues  dedans  vne  mefme  tunique ,  pour  la  pe¬ 
tite  différence  qui  peut  eftre  entre  iceux  !  Etfi  tu  m’obieâeSjque  l’vrine,  à  caufe  de  fon 
acrimonie,blefferoit  le  Fœtus,felle  le  touchoit:  le  telpons,que  telle  acrimonie,^!  ne 
peut  eftre  beaucoup  mordate  en  vn  Fœtus,  peut  eftre  moderee  par  la  vapeur  halimeu- 
l'e  &  douce,  laquelle  eft  meflee  parmy  la  fueur.  Et  d’auantage,fî  nous  regardons  l’vtili- 
té  &  vlàge  de  tel  humeur  (  qui  eft  de  fouftenir  &  fiipporter  le  Fœtus,à  fin  quepar  fope- 
fanteur  il  ne  rompe  lesliens,par  lefquels  il  eft  attaché  à  l’ Amarry)  nous  troUueros  qu’il 
n’y-a  humeur  plus  fiiffiiànt  à  ce  faire  que  le  Sereux,  lequel  à  raifondelà  terreftrité  & 
grolfeffe  &;  a:alfitvide,peut  fans comparaifon ,  plus  facilement  fouftenir  que  nul  autre: 
ainfî  que  nous  voyons, pour  exempled’eau  de  la  mer ,  laquelle ,  à  raifon  de  telles  quali- 
tez ,  fouftient  &  porte  4ns  comparaifon  plus  facilement  que  la  douce  des  fleuues ,  k- 
in.  quelle  eft  plus  rare  &  aëree.  Parquoy  ie  conclus,felonmon  iugement ,  qu’il  n’eft  point  ' 
befoin  quel’vrine  foit  relpandue  en  vne  tunique,&'  la  iueur  en  l’autre:  &  fi  les  Anciens  ^ 
l’ont-eforit ,  ce  a  efté  pour  l’auoir  veu  aux  beftes,&  par  ainfî  nous  n’en  ferons  que  deux, 
à  fçauoir  le.Chorion  &  l’ Amnios  :  lefquelles  eftant  contenues  l’vne  dedans  l’autre,  en- 
ueîoppent  tout  à  l’entour  le  petit  enfant.  Fallopius,  homme  fort  diligent, accorde  au¬ 
cunement  auec  moy  ,&  nondutout:caril  eftime  qu’il  n’y  a  que  deux  tuniques ,  à  îçi- 
uoirleGhorion&rÀmnios,&:  quéle  Fœtus  iene  fon  vrine  en  vnepartic  du  Chorioii, 
Commetupourrashreplusamplenïînteh  fes  Obferuations  Anatomiques.  Et  font 
connexees  enfemble  par  petites  fibres  nemeufes ,  qui  jpn&nt  de  l’vne  à  l’autre ,  &  cer- 
tains  petits  vaiffeaux,  qui  du  Chorion  fitué  extérieurement,  deicendent  à  l’ Amnios 
intérieure  :  &  pour-ce  fi  on  n’y  prend  garde ,  on  le  rompra  à  tous  les  coups ,  enlefcpa- 
tant.  Leur  tempérament  eft  tel ,  que  de  toutes  autres  membranes.  Leur  vtilité  eft  dif¬ 
ferente  :  car  ie  Chorion  eft  fait  pour  la  conferuation ,  tant  des  vaillêaux  qu’il  reçoit  de 
l’Amarrypourla  génération  des  veines  &  arteres  ymbilicales ,  que  des  parties  qu’il 
contient  :  l’ Amnios ,  pour  la  rétention  des  excrcmens  fereux,  que  l’enfant  peut  exccr- 
nerpendant  le  temps  qu’il  eft  au  ventre  de  la  mere  :  &  eft  cefte  tunique  deliee  comme  0 
toile  d’araignee,  douce  &  molle ,  de  peur  que  par  fon  attouchement  elle  ne.bleflâft  le- 
ditFœtus,àcaufedequoyelleaefténommee-.^:Brf.  ■  . 

T)u  Nombril.  C-HJP.  XXX  F/. 

I P  s.  E  s,  cei  Tuniques  f enfuit  le  Nombril,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’vn 
I  corps  bIanc,faitcommevn  cordon  de  cordelier,  fors  qu’il  n’apas  fts 
I  nœutk  fi  releüez&eminents  par  dehors  tout  alentour,  ains  eft  en  di- 
^  uers  lieux  boffü,en  forme  de  nœudpfleué  feulement  d’vn  cofté.Il  corn-  : 
^  ^  depuis  la  maflê  de  chair ,  quenous  auons  appellee  Coty- 

SitBadoB.  ,  °®^“d®2j&fevaimplanteraumilieuduventre inferieur  de  l’en- 

fant,&detoutlecorps,duquelÜeftdiceftrekracine:pour-ce-quecommel’arbrecft 
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noarrypariâracinejamfîeftlccorpsderenfantauventredelamercpatrvtûbilic.Sa  quh 
^  quantité,  quant  en  groflèur  &  largcur,eft  comme  celle  du  petit  doigt  bien  délié  :  mais 
enionguèurileftenuirond’vn  pied&  demy,en  Ibrte  qu’on  trouue  les  enfans  éftre 
ceints  ou  entortillez  quelquefois  par  lemilieu  du  cotps ,  quelquefois  entour  le  col,  Égn 
iambes,oubras.  Safigureeftronde.  Sa compofitionèfl: de dêilx artères,  vauveme, 
deuf  tuniques.  Les  atteres  &s  veines  foac  ramalTees  eniccluy  de  toute  celle  grande 
multitude  d’arteres  &  veines  quafi  Capillaires,  femees  parmy  le  Chorion,  comme 
celles  du  Mciàreon  à  la  veine  Porte ,  &  artere  Geliaque  ou  Inteftinale.  D  onc  la  veiné 
enféueliedansle,ditnombtil,  fenvaimplanter  àla partie eauedufoye  :  où  fe  diuilânt 
eu  deux,  elle  fait ,  lèlon  Galien,  la  veiné  Porté  &  Cane.  Etles  arteres  leparees  tout  le  p. 
long  du  nombril,  le  vont  ietter  dedans  les  Iliaques ,  lefquelles  ils  conftituent ,  comme  n  fo 
toutes  les  autres ,  ainli  que  nous  auons  dit  de  la  veine,  pour  p  orterl’elprit  vital  à  tou  tes  <5= 
les  parties  dél’enfant.  Les  deux  tuniques  viennent  du  Chorion,  &  éftansinfeparable- 
ment  coniointes,&  par  tout  le  nombril  allez  denfes  &  elpelTes ,  lèmblent  conllituer  le 
g  cuirexterieür,&  Pannicule  charneux  de  l’enfant.  le  fçay  bien  que  plufieurs  y  mettent 
des  veines  aulÉ  bien  que  des  atteres ,  &  IT  rachos ,  pat  lequel  rvrme  coule  dans  l’Al¬ 
lantoïde  :  mais  d’autant  que  cela  ne  le  treuue  aux  femmes ,  ams  feulement  aux  belles 
brutes, ie le  tais,  commen’ayantl’intentiondemonllrerautresparties que  celles  de 
note  fubieél.  T outesfdis  Pily  a  quelqu’vn  qui  puilTe  monftrer  en  la  femme  ce  qm  ell 
d’auantage  aux  belles  bmtes,ieçonfelreray  le  tenir &auoir  appris  de  luy.  Qu^t  au 
demeurant ,  qm  ell  Ibn  nombre ,  lltuation ,  connexion ,  tempérament ,  &  vlàgc ,  ils 
font  allèz  notoires  par  ce  que  nous  auons  diâ:  cy  deuant  :  comme  ell  aulïi  Ibn  vlage, 
quenous  auons  diâ  ellre  de  nourrir  les  foetu  s ,  comme  la  racme  de  l’arbre ,  par  la  con¬ 
tinuation  defes  vaiflèaux  auec  les  Spermatiques  Preparans  de  la  mere,  amfi  ordoimez  '''% 
de  Dieu  :  au  feiil  Nom  duquelfpbur  la  conclufion  de  ce  prefentliure,foit. honneur  & 
gloire  aux  liecles  des  fiecles.  Amen. 
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tant  de  r  Anatomie, lequel  contient  les 
parties  Vitales, contenues  dans  le  ® 

Thorax ,  nommé  des  Fram 
.qois,  Poitrine. 

P  KÈ  F  J  C  Ë. 

8P  R  E  s  auoirfuSSfammen&pouriuyui  .&  dedaié  les  par¬ 
ties  naturelles  contenues  au  V entre  iiÆrieur ,  &  en  icel¬ 
les  auoir  conclu  &finy  le  premier  liufe  de  noftre  œuure: 
Refte  maintenant  que  nous  pallions  à  la  déclaration  du 
Thorax  :  à  fin  que  les  parties  ia  aucunement  demonfttees 
(  i’entens  veines  &  arteres)  par  vn  mefme  ordre  &  fil  de 
doarine,làns  interception  de  matière,  Ibyent  entiere- 
mentdeclarees.  Et  d’auantage,àfin  que  nous  puilEons 
plus  parfaitement  &  clairement  demonftrcr  les  deux  au¬ 
tres  parties ,  fçauoir  eft,  la  telle  &  les  extremitez  ,  co- 
gnoilîânt  auparauant  l’origine  &  lôurce,  de  leurs  vaif- 
fcams:. 

3ur-ce  faire,  premièrement  nous  définirons  le  Thorax,puis  le  diuilèrons  en  fes 
:  tiercement  confidererons  icelles ,  tant  contenantes  que  contenuës ,  à  fin  que 
leminions  toufîours  par  la  voye  ia  commencée. 


'Définition  duThomXydmJion&explkatmd'iceluj. 

chapitre  I. 

D 

cUconTcii-  .  ^  THORAX doncellleventremoyen(commenousauonsditau 

TWtt  ■  ^  contenant  depuis  les  clauicules  iufqu  à  l’extre- 

^  Faulfes  colles ,  ayant  en  fa  partie  fuperieure  ies  Clamcu- 

les,  en  rmferieure  le  Diaphragme,  en  la  partie  anterieure  le  m*r- 

■  S  non,  en  la  pollerieure  les  douze  vertébrés  du  Metaphrene;  &:és 

partieslateraIes,lescollestantVrayesqueFauires,&mufcles  In- 
S  rn.a.  ,  C  L  •  “rcoftaux&Intercartüagineux.  Oùentëdras,quelacaulëdete^ 

u  febrica-  lp6bncature  a  elle ,  a  fin  qu’en  feruant  aux  parties  Vitales ,  conune  d’vn  rampart  & 
mreda  ‘^°^o:£“ntesiniutes externes, il  n’endommageall  point  la  relpiration: 

Thorax.  laqueUen  eft  moins  necellhirc  pourlaconfetuatiqndelachaleurnaturelleefparfeen 

lelpnt  Vitdcontenu  dedans  le  cœur,  àTencontredesiniures  internes, que  les  fufdi- 
tes parties  al  encontre  des  externes. Car f Ü  euft  efté tout  oflTeux ,  vray  eft  qu’ü euft  efté 

plus 
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plus  fort  :  mais  aufli  il  euft  empelchéla  relpiration, laquelle  eftfaitte  parla  dilatatiô  & 

•*  ^nflri®°“  d’iceluy.  Parquoy  afin  qu’en  profitant  à  rvn,oii  n’incominodaft  à  l’autre. 

Mature  fa  fait  en  partie  offeux  &  cartila^neux,en  partie  charnu.  Aucuiis  donnent  vne  Anne  lâ- 
autreraifon ,  dilàns  que  Nature  l’a  fait  ainfî  pour  l’obièruation  de  l’ordre ,  duquel  elle 
a  acçouftumé  d’vfer  en  côioignant  deux  parties  totalement  diuerlèsjqui  font  le  ventte 
inferieur  tout  charnu ,  &  la  tefte  offeulè ,  par  vn  moyen  participant  des  deux  :  comme 
nous  voyons  auffi  auoir  efté-obfcrué  à  la  connexion  &  paflàge  du  feu  à  la  terre ,  par  le 
moyen  de  l’air  &  de  l’eau.  Les  pâmes  du  Thorax  fotit  trois,  vne  fùperieure ,  l’autre  in-  Dinifion  la 
]feiieure,là  tierce  moyenne  entr’eux.  La  fîiperieureef):  faide  des  Clauicülesd’inferieu- 
re,  du  Diaphragme  :  la  moyenne,  de  l’os  Stemon,  lequel  félon  Galien,a  efté  de  ièpt  os, 
pour  l’infigne  grandeur  qui  eftoit  aux  hommes  de  fon  temps  &  région  :  Maintenant 
nous  le  trouuons  le  plus  fouuent  de  trois,  quatre,  ou  cinq  :  combien  que  nous  ne  vou¬ 
lions  nier  l’auoirveu  plufieurs  fois {&  ^ecialement  aux ieunes) de lèpt&dehuid. 

Et  pour-ce  à  ceux  qui  en  ont  moins ,  N amre  les  a  faits  plus  larges ,  à  fin  qu’ils  peulTent 
g  receuoir  les  colles.  VoylalaçômuneopiniontouchantlesosduSternon.  le.lçay  bien 
que  Fallopius  a  bien  autremët  delcrit  ledit  Stemô,  mais  ie  renuoyeray  le  Ledeur  à  lès 

Obferuations.Etnote  qu’en  l’extremité  inferieure  de  cefditsoseft  pendu  vn  cartilage, 
nonïmévulgaircinentFourchette,&pour-cequ’ellealafiguxcdcbalullte,qui  eft  la  cattaagt 
fleur  de  Grenade,P<!OT»»î  Grtinatum,  autremet  Scutifotme,lequelell  illec  miscome  vn 
lapart  de  l’orifice  de  l’eltoimch,  &  de  la  partie  du  Diaphragme  qui  eft  en  ceft  endroit,  uFlSrfî 
pour  fouftenir  le  Foye,iîtué  par  defliis  l’orificeinferieur  du  vétricule:  &  ce  par  le  moyé 
d’vn  ligamétdefcendat  de  la  partie  inferieure  dudit  cartilage  en  la  fuperieure  du  Eoye, 
çôme  a  ellé  dit  au  premier  liure.Le  cpmun  ellime  que  ledit  cartilage  tobe,mais  il  eft  fi 
bié  attaché  àl’os  du  Sternon,  qu’il  n’a  garde  de  cheoir:  Côbien  qu’imbu  &  abreuué  de 
beaucoup  d’humidité  fereulè,qui  Ibuuent  nage  en  l’orifice  fuperieür  du  ventricule,  tel 
cartilage  puilTc  dire  relafché  &  auaçhy ,  de  forte  qu’on  le  diroit  cftre  tombé  &  lèparé 
de  lôn  os  Sternon  ;  pouuant  mefine  eftre  redrelTé ,  tant  par  la  main  que  par  les  chofes 
aftringentes  &  deireichantes,appliquees  par  dehors,&:  prifes  par  decMs.  Et  eft  ce  carti- 
G  lage  en  fon  commencement  ellroit ,  &  vers  fa  fin  large  &  moulTe ,  &  aucunement  fe- 
paté  en  forme  de  poinde  d’dpee,  à  caufe  dequoy  eft  appelle  Enfiforme.  Où  noteras, 
qu’en  aucuns  corps  il  y  a  double  poinde ,  és  autres  vne  feule ,  &  aux  vieils  il  eft  oflèux^ 

,  pout-ce-que  les  cartilages  deuicnnent  os ,  à  raifon  de  l’aage  &  tempérament  plus  fec. 

Or  puis  que  nous  parlons  du  Cartilage ,  nous  définirons ,  &  expliquerons  fes  différen¬ 
ces,  afin  que  quand  nous  en  parlerons  cy  apres ,  on  entende  que  c’eft,aueGques  fbn  v- 
ûge.  Canilage  donc  eft  vne  partie  fimilaire  de  noftre  corps,  apres  l’os  la  plus  terreftre,  DefinitiS  Je 
froide, feiche,dure,  malfiuc,  &  priuee  de  fentiment  du  tad  :  ne  differant  auèc  ros,qü’à  Caiélags- 
raifon  delafeicherellc,qui  eft  plus  grande  audit  os  ^u  en  iceluy  :  & pùurceil  ne  fe  peut 
r’engendrcreftantdeperdu,cequeaulIînefaitroslanslcCallus.  Ses differences font  Digèrcnces 
prifes  prefque  de  melme  que  de  l’os, comme  tii  verras  en  fon  lieu  :  içauoir  eft  de  la  con-  de  Caiàk- 
fiftence,  fubftance,magnitude,nombre,fituation,figure,coniondion,adion,&  vfage. 
Toutesfois  pour  euiter  prolixité,  ie  ne  te  pourfiiiuray  que  celles-là  qui  foiit  prifes  de  la 
fituation,coniondion ,  &  vlàge.  Et  pour  commencer ,  faut  entenie  que  les  Cartila- 
D  ges  ou  tiennent  àl’os,  ou  de  foy  font  vne  partie,  comme  font  ceux  du  Tarfe ,  des  Cils, 
derEpigIotte,du  Latynx,&  autres.Çeux  qui  tieiment  à  l’os ,  pu  ils  le  cbnioignent,  ou 
ilsfont  feulement  pendus  en  iceluy.  Ceuxquilesconioignentjouilslés  conioignent 
immédiatement,  comme  ceux  qui  font  mis  entre  les  os  du  Stemon,&:  des  Clauicules, 

&  des  os  Barrez,Iles,&  autres  :  ou  par  interpofition  de  ligament,comme  ceux  qui  font 
fîtuez  à  l’extremité  des  fept  coftes  Vrayes ,  lefquelles  font  coniointes  au  Stèrnon  par 
lefdits  cartilages ,  ligament  intetpofé  entf  eux  &  ledit  os  :  à  fin  que  par  tels  ligamens 
plus  mois  que  les  Cartilages ,  les  mouuemens  du  Thorax  fuflènt  plus  aifément  &  feu- 
rement  faits  fans  dommage.  Ceux  qui  pendent  à  l’os,fortifient  non  feuleinent  iceluy,  c’eft  à  dire’ 
mais  aulîi  foymefines  &  les  parties  par  euxc5tenuës,les  preferuans  des  iniures  externes 
quibtifent&  meurdriiTent.  Tels  font  ceux  qui  font  pofez  à  l’extremité  des  Fauffes  quicft’rac 
coftes,&:  de  l’os  Sternon ,  que  nous  auons  appellé  Enfiforme ,  ou  'Pomum  Gnnaum ,  &  jarrie  foE- 
autres.  Et  de  ce  nous  pouuons  conclure  l’vlàge  des  Cartilages  eftre  en  plufieurs  ma-  cuacl'x% 
sieres,  ou  pour  polir  Stynir  les  parties  qui  de  ce  auoyent  befoin,pour  mieux  par-  Icsligamcs. 
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faireceàquoy eUesfont(ieftmees:commeceux.quifpntauxamcIes,feruent de oin-  . 
drc&poHrlesos,  àfinquelemouuement&it  plus  libre  :  ou,  cohime  nous  auons  ia  * 
touche  àfçauoir  pour  les  preferuer  &  garder  des  iniurescxtemes,fînonentout, au 
moins  œ  partie,  rompant  l’impeniofité  d’icelles,  en  obeïlTant  aucunement,  tout  ainfî 
oue  font  les  lacs  pleins  de  laine  deuantrimpetuofité  de  l’arallerie.  Celuy  quieftàla 
fin  de  la  poitrine,  appelle  Scutiforme,&:duvulgairelaFourchette,  lèrt  comme  de 
rampart ,  &:lâuuegardede  l’orifice  inferieur  de  l’eftdinac.  Le  cômun  populaire  eftime 
qu’il  tombe  hors  de  fon  lieu  :  ce  qu’ü  ne  fait ,  &  ne  peut,à  caufe  qu’il  eft  fi  fort  attaché 
contre  l’os  du  Sternon,qu’il  ne  peut  nullement  tomber.  Auffi  les  cartilages  du  Larynx 
feruent  à  former  la  voix.  Ceux  qui  font  aux  palpebres  des  yeux ,  feruent  à  les  couurir; 
Ceux  qui  font  à  l’extremité  du  nez ,  pour  attirer  l’air ,  &  faire  fep'aration  des  nazeaux: 
Ceux  des  oreilles ,  feruent  à  la  faculté  auditiue. 


Des  parties  co»tenantes,& contenues  duThorax.  CH  AP.  11.  ^ 

^  E  s  parties  contenantes  du  Thorax,lbnt  le  Double  cuir,Pannicu- 

I  charneux ,  Greife ,  Mammelles,Tunique  comune  des  mufcles, 

T  ^  iceux  midcles  là  fituez ,  &  lès  os  par  cy  deuant  nommez ,  &  la 

A  tuniquediaePleura,&leDiaphragme.  Lescontenuës,lbritle 

I  Mediaftin,Pericarde,Cœur,Poulmons,&vailîêauxd’iceluy,Or 

1  quant  aux  contenantes ,  les  vnes  font  communes  à  tout  le  corps, 

I  ouàplufîcursdefcspatties,  coiùmc  le  Double  cuir,  Pannicule 

chameux,&  Grcire:defquelles,à  caufe  quelles  ont  efté  déclarées  au  premier  liurc,nous 
ne  parlerons  maintenant.  Les  autres  font  propres  audit  Thorax ,  comme  les  mufcles, 
delquels  nous  traiterons  en  leur  lieu, les  Mammelles,os  lulHits,Pleura  &  Diaphragme: 
toutes  lefqueUes  nous  pourfiiyurons  particulièrement  chacune  en  fon  ordre ,  fi  pre- 
AiJmimftra-  mieremcnt  ie  t’ay  aduerty  de  la  forme  de  feparer  ledit  cuir,qui  eft  telle.  Tu  conduiras 
raiqii  ed”  ’^'n^  droite  ligne  auec  ton  rafoir  depuis  là  où  tu  as  laiiTé  l’indfion  du  Cuir  du  ventre  in-  q 
Thorax,  ferieut,  iufqu’au  Menton,enfonçant  ton  rafoiriufqu’àl’enticrediuifîon  d’iceluy  :  puis 
apres  à  l’endroit  des  Clauicules  tu  feras  vne  autre  intifîon  tranftteriàle  de  cofté  &  d’au¬ 
tre,  iulqu’à  rOmoplate:&f^arerasquantauxpatriesinferieuq:s  defdites  Clauicu¬ 
les ,  fi  tu  veux  euiter  prolixité ,  le  Double  cuir ,  le  Pannicule  charneux,  la  Greffe  ,& 
Tunique  commune  des  mufcles  tout  enfcmblè:  pour  autant  que  celdites  parties  ont 
efté  demonfttees  au  ventre  inferieur,refctuant  toutesfois  aux  femmes  les  Mammelles. 
Aux  fopetieures  parties  defdites  MamméUes,  tu fcpareras  le  plus  fobtilement  qu’il  te 
fera  poffible ,  le  cuir  des  parties  fuBîaeentes ,  à  fin  que  tu  puïffes  demonftrer  le’Panni.: 
culc ,  illec  fait  charnu  &  mufculeux ,  eftendu  par  tout  Iç  Col  8c  parties  de  la  Face  iuft 
qu’au  poilde  laTefte. 

Des  Mammelles.  CH  A  P.  III. 

E  s  Mammelles ,  comme  nous  auons  dit  parlant  des  Glandules ,  font  de 
fobftance  glanduleufe ,  blanche ,  rare  8c  ^ongieufc  :  Iclquelles  aux  pu-  ® 
celles  8c  femmes  qui  n’ont  point  de  laiâ ,  ou  qui  n’allaiâent  point ,  font 
fort  dures,  8c  fermes,8c  plus  petites  qu’aux  autres.  Et  pourtant  leur  qua- 
tite  eft  variable ,  combien  qu’elle  foit  en  toutes  notable,comme  tu  peux 
Egure.  voir  .  Leur  figure  eft  ronde,8c  aucunement  oblongue,  reuenant  prefque  à  la  figure  py- 

espofidon.  wimdale.  Leur  compofîtion  eft  de  Cuir,Pannicule  charneux,  Glandes,Grelfc,  N etfs. 
Veines  &  Arteres,lefquelles  defeendent  des  Axillaires  par  deftous  le  Sternon,aufdites 
Moelles  entre  la  quatrieûne  8c  cinquiefme ,  8c  quelquesfois  fixiefine  des  Vrayes 
coft:es:fc  dmifcnt  Si  diftribuét  par  ladite  Greffe  &  Glades  par  vne  infinité  de  rameaux, 

afinquepariceUefoitapporteemariercproprepourfairclelaiadecouleur  blanc,SC  , 

rte  cîfofe  ^hméter  8c  nourrir  l’enfant  hors  de  la  matrice.Nous  ne  te  diros  au- . 

fiiet’auois  aduerti  que  des  Glandules  les  vnes  ont  nerf,come  celles  cy,l^ucSes  le  re- 

çoiuent 
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çoiuent  des  parties  fubiacentes, à  fçauoir  des  Intercoftaux,â  câufe  dequbÿ  elles  ontfen- 

^nentfoitexquis.  Les  autresn’enontpoint,cbmineceIlesqüine  fetuéntquarem- 

plifladiuifiondesvailîêatix,  &quinonc  autre  action,  mais  feulement  vfàge.  Leur  *- 
nombre  eft  dedeiix,vne  de  chacun  cofté;  eftans  Ctuees  aux  parties  latérales  du  Stemô, 
gniielaquatrielme,cinqiïicfmc,& lîxielmedes  colles  Vrayes. 

Etpar  ainfî  elles  font  connexees  auecques  les  folHites  parties  par  leur  corps,  par 
]£nrs  vailTeaux  à  toutes  les  autres, &  aux  femmes  Ipecialemêt  à  l’ Amarry  par  lerefte  des  -  - 

.  veines  arteresMammilkires,  qui  depuis  les  rameaux  qui  viennentaux  Mammelles  " 
paroùnousauônsdit,defcendentiufqu’aux  parties  latérales  du  cartilage  Enfiformer 
auquel  endroitfinlînuansparmy  les  mulcles,le  vonccomoindre(c6mmeacfté  dit)  vn 
peupardelTus  rvmbilic,auecles  afcendantes  Epigaftriques,  defquelles  l’origine  eft  au¬ 
cunement  oppolîteaux  Hypogaftriques,  lefquelles  enuoyent  rameaux  audit  Amatry, 
ainfî  comme  ü  a  cfté  dit:au  moyen  delquels  telle  conionâion  eft  faite  pluftoft,qu’à  au¬ 
tres  petits,  &:qualî  capillaires  rameaux,  qui  quelquefois  font  trouuez  defcendre  dek 

-  radnedesEpigaftriquesvGrsleditAmarry.  Orya-ilvne  fympatliicdesMammelles 
àlamatrice.GarchatouillantlGtetin,lamatrice.fedelede  aucunement,  Sefentvneti- 
tillation  agréable,  par-ce  que  ce  petit  bout  de  la  Mammelle  a  le  fentiment  fort  délicat, 
à  caulê  desnerfs  qui  y  finiflênt  :  à  Celle  fin  que  mefmes  en  cela  les  retins  eulfent  affinité 
âuec  les  parties  quiferuentàla  génération, &aufli  à  ce  quela  femelle  offrift  &  exhi¬ 
bai!:  plus  volontiers  lès  mammelles  à  l’enfant,  qui  la  chatouille  doucement  de  là  langue 
&bduclié.  Aquoylafemmcfentvne  grande  delcdation,  &  principalement  quand 
lelaiây  eft  en  abondance.  Outre-plus,quand  la  femme  a  conGeu,àmefiire  que  l’en- 
font  croift,  &  que  la  matrice  Ce  dilate ,  les  Mammelles  font  de  mefine  :  &c  l’enfant  mis 
dehors, fiibit  elles  reçoiuent  le  !àng,qui  leur  eft  enuoyé  pour  eftre  coûerti  en  laid  pour 
^nourriture.  Et  comme  les  femmes  ont  perdu  leurs  fleurs  par  vieilleire,la  matrice  Si. 
lesmammelles  fe  reftrecilTent  peu  à  peu,&  deuiennent  ridees  Si  peaulfues.  Leiir  tbiri- 
perament  eftfioid  &humide,&poür-ce  dit  on  quelelàngfe  conuertiflànt  enlaidide- 
trient  crad ,  Si  eft  fait  phlegniatique  Si  blanc  par  la  propriété  d’icelles ,  comme  nous  a- 

-  uonsditdesTefticules.  Leuradion&vlàgecftde  préparer  le  nourrilTemehtàren- 
faat  nouuellement  né, Si  elchauffêr  le  cœur,  eftans  d’iceluy  premièrement  efohaufees, 
ou  pour  la  multitude  dufang  &  elprits  en  icelles  contenus  :  &  de  aorner  la  poittine.Et 
decetu  entendras, quedesGlandeslesvnesontadionjles  autresvlàge,&  les  autres  - 
tousdeux,conuneaeftédedaréenpartieparcydeuant.  Refte  que  tu  entendes,  qu’à 
rextremité&parrieplusprominente-defdites Mammelles, y  avne  petite tuberofîté,  î;) 
que  vulgairement  on  appelle  le  Mammclon,par  lequel  le  petit  enfant  tire  Si  prend  fon  ; 
nourriliement  d’icelles  par  certains  petits  trous  aitftadueux  Si  ambagieux:  lefquels 
combien  qu’ils  foyent  patens  &manfteftes  aux  fenSde  la  veuë ,  lors  que  par  expreflion  :: 
des  Mammelles  on  fait  fortir  le  laiâ:,toutesfois  le  laid  forty  on  ne  les  fçauroit  apperCe-  :  - 
uoir,  ny  d’auantage  mettre  en  iceuxvnepoinded’elpingle,  tant  deliee  qu’elle  foit,  à  “ 
raifon  des  anfraduofitez,  lefquelles  ont  efté  faides  de  N  amre ,  mere  de  toutes  choies, 
afin  que  lelaid  javenuàlàperfcdion&  près  du  Mammelon)&ftpar  telles  anffa- 
duofîtez  retenu  iulqu’au  temps  commode  de  l’expulfîon ,  ainfi  que  la  lèmence  par  les 
Proftates. 


DesCUuiatles&Cofies.  CH  J  P.  UH. 

■  N  fuiuantrordrevulgaire,ilconuiendroitàptefent  déclarer  les  mufcles 
duThorax,mouuans  leBras,&  ceux  qui  feruent  à  la  relpiration  :  pource 
qu’ils  foffirent  les  premiers  au  fens  de  la  veuë:  Mais  veu  qu’ils  ne  peuuent 
eftre  commodément  demonftrez ,  fans  gafter  ceux  de  l’Omoplate  Si  du 
Col,à  celle  caulè  ie  trouue  meilleur  dÆrer  l’explicatiô  deldits  mufcles, 
iufqu’à  ce  qu’ayons  demonftréle  demeurant  des  parties  contenantes  & 
contenues,non  feulement  dudit  Thorax,mais  aulîi  de  la  Telle  :  à;fin:que  ce  fàid„  nous 
puiflions  venir  à  la  déclaration  de  toutle  refte  des  mufcles,  commençant  àceuxdela 
Lace ,  qui  f  of&iront  les  premiers ,  Si  pourfuyuant  tous  les  autres  iüfqu’à  ceux  du  Pied, 

•  n  iiij  : 


CUmcaleî, 
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aînfiWynchacunfoffnrapluscoirnnodémentikiflèaion  àfinqueconfiiCoafoit- . 
tant quilferapoiEble,  parnous  euitee;  Reuenant donc  anoltre  propos,  apres  lesfuf. 
dits  ^fcles  viennent  les  Clauicules,leStemon&lesCoftcsPourrktelIigenceder- 
ouelles  parties,fautentendre  quec’eftque  Os,&d  oufontprifefes  différences.  L’Os 
dÔceftlapartiedcnoftrecorpsla  plusterreftre/roide/ache,dute,&:  exemptedetont 

fentimentfenfîblc&manffefte,exceptélesdents:IedyrcnfîbIe&inamfêfte,pouttc 
demonftrer  qu’aux  parties  y  a  double  fentiment  du  taft  :  Vn  manifelte  &:  fenfible ,  le¬ 
quel  eft  en  la  chair, au  cuir,niembranes,nerfs,dents,&  quelques  autres  parties.  L’autre 
àl  obfcur  &  non  manifefte,  toutesfois  fuffifant  à  iugcr  &c  diicerner  les  chofes  nuiûbles 
&:  profitables  :  &:  ceftuy  eft  aux  Vifceres  &  aux  Os  :  aufquelles  parties  font  diftribuces 
fort  petites  portions  de  nerf,  par  le  trauers  de  leur  Tunique  ou  membrane ,  en  forte 
qu’à  peine  les  peut  on  difcerner  (  comme  dit  Galien  au  premier  liure  des  Parties  mala- 
des)fi  ce  n’eft  en  arrachant  les  Tuniques  defdites  parties.  Une  fe  faut  eibahir  fi  Nature 
leur  a  donné  des  veines  &  arteres  fi  petites ,  qu’à  peine  on  les  peut  voir  clairement  :  au 
contraire,  au poulmon^  aux  mufcles  on  en  voit  de  grbffes  &  apparentes.  Namrca  B 
fait  cela  iuftement,  baillant  aux  parties  autant  d’aliment  qu’ils  en  ont  befoin  :  car  la 
fubftace  des  ps  eftantfroide,dure  &  folide,eft  moins  eipuifee  &  confommee:  parquoy 
n’ont  eu  befoin  de  beaucoup  de  làngpourleuraliment&nourritute, comme  les  au¬ 
tres  parties  qui  font  chaudes  &  molles:  toutesfois  les  petits  os  n’ont  veines  ny  arteres, 
mais  par  vne  verm  atttaâiue  qu’ils  ont,attirent  leur  npurriffemen  t.  Qimt  aux  diffé¬ 
rences  des  os,elles  font  prifes  en  plufîeurs  maniérés ,  à  fçauoir  des  Apophyfes ,  Epiphy- 
fes,Cartilages,Cols,Teftes,Soliditez,Gauitez,Sourcils;Moëlle,confiftence,maghim- 
de,nombre,fiOTre,fîtuation. 

,  Toutes  lefquelles  différences  te  feront  demonftrees ,  ainfi  qu’elles  f offriront  enla 
déclaration  des  os.  Et  pour  commencer,reuenant  aux  Clauicules,tu  entendras  que  ce 
font  deux  os  de  çonfiftece  fort  dure &  folide,iàns  aucune  cauité  notable  ,  lefquels  font 
fituez  vn  de  chacun  cofté  entre  la  partie  fuperieure  &  latérale  del’os  Sternon ,  &  l’A- 
cromion  de  l’Omoplate,  pour  confirmer  ces  deux  parties  enfomble:  au  moyen  dequôy 
onteftéainfiappellees.  Leur  figure  eft  femblable  à  vninftrument  de  Chirurgiè,noin-  C 
mé  Eleuatoire,ainfî  que  tu  peux  mieux  voir  fur  le  fiibiet,que  dedans  les  Mures.  Où  faut 
noter ,  que  cefdits  os  femblent  eftte  connexez  auecques  le  Sternon^ar  vn  moyen  os 
'_cartilagineux:  Et  d’auantage,  que  l’elpaceSc  cauité  contenues  dellous  lefditcs  Cla- 
uicales,  eft  appellee  des  Latins  des  François  la  Fourchettefoperieure,pour- 

ce  que  les  vaiffeaux  lugulaires  y  paffent.  Cefte  Fourchette  eft  attachée  auecques  la 
crefte  de  l’Omoplate  par  vn  cartilage, lequel  Gai. auMure13.chap.11.de  l’Vfage  des 
parties,appelle  petit  os  cartilagineux  :  toutesfois  ce  petit  os  n’eft  autre  chofe  que  l’Epi- 
phyfe  dudit  os  lugul.  Qum  t  à  l’cfe  du  Sternon,que  nous  auons  dit  eftre  fait  dediuers 
nombre  d’os,  fçauoir, 3. 4.  j.  6.j.  8.  te  fiiiKra  d’entendre,  qu’iceuxfontfortipongieux, 
&poreux,  &deconfiftenceplüsmollcquelesfufdits,&pour-ce  plus  lubiets  à  corru¬ 
ption,  conioints  par  cartilages.  Leur  vlàge  eft  de  feruir  comme  d’vn  boucher  aux  par¬ 
ties  virales.  Quàntauxcoftes,lelqueIlesfontcommunémentennoinbte,vingtqua- 
tre,  douze  de  chacun  cofté,  elles  font  diuifces  en  fept  Vrayes,  &  cinq  Faullès  :  dontles 
V  rayes  font  ainfi  nommées ,  poutre  quelles  paracheuent  le  cercle ,  fe  ioignans  anec-  D 
ques  le  Sternon  :  &  les  Faulfes  font  ainfi  dites ,  pour-autant  qu  eUes  demaircnt  en  la 
voye  du  cercle,les  vnes  plus,les  autres  moins.  Et  ont  lefdites  coftes  Vrayes  double  af- 
fiette:vneantetieureàl’QsSternon,parlemoyendes  Cartilages &Mgamens:  l’autre 
pofterieure,fur  les  Vertebres  tranfuerfes  de  l’efpine  du  dos,  &  parties  latérales  du  co  tps 
defdites  Vertébrés.  Quant  aux  Faulfes,  eUes  n’ont  que  cefte  derriierc  fituation,la- 
quelIeeftappeMeegeneralement,kRacine  des  coftes.  Leur  extrémité  eft  cartikgi- 
neule,a  to  qu’eUes  ne  fuffent  rompues,  &fe  peuffent  eflargir  &  efleuer,  lors  que  l’efto- 
:•  mach  eft  trop  plein  de  viandes.  EUes  font  de  confiftence  allez  dure,  toutesfois  plus 
vers  la  racine,que  vep  le  Stemon,où  elles  font  plus  eatretenantes,pareiUement  &  dif  - . 
ficues  a  rompre  :  enticremét  poMe  au  deffus  &  au  deffous,  &  à  fon  miMeu  ayant  veftige  „ 
de  JJiploe,pour  kreœption  des  veines  &  arteres  qui  leur  baiUêt  nourriture.Leur  figu- 

re  eimite  en  archeqa  fçauoir  intérieurement  caue,&  extérieurement  boffue-Letuvâ- 
'  i^*^  Sternon, ôede  receuoir  &  accommoder  les  mufoles  delà  relpiration 
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La  maniéré  de  léger  kSternon,  CHJP.  P'. 

>E  N  s  Ÿ I T  maintenant  la  tunique  Subcôftale  j  nonunee  du  Vul^ 
gaire  des  Anatomiftes  Pleura,la  derniere  des  parties  contenantes 
du  Thorax  :  laquelle  pour-çc  qu’elle  eft  cachee  en  iceluy,  en  for¬ 
te  qu’on  ne  la  fçauroit  bié  monftrer  lans  la  voir,aüant  que paflet 
plus  outre  a  1  explication  d’iceMe ,  nous  demonftrerons  la  mode 
de  rbuurirjcn  forte  que  ny  l’origine,  ny  l’infertion  des  mufoles  ne 
foitgaftee.  Qaoy  faifant  fout  entendre,  que  qui  veut  garder  l’o-  Aaminife 

.  rigme  ou  miertio  des  mufoles  Pcaoraux,desMaftoïdes,des  deux  dcnAnatà 

de  l’os  Hyoïde,des  deux  Soufolauiers,  &  des  Intercartilagineux ,  pour  les  demonftrer 
chacun  en  fon  lieu,  ainfî  (|u’ils  font,&  les  bié  diftinguer  les  vns  des  autres,doit  premie- 
remét  leuer  tant  d’ vn  cofte  que  d’au  tre,les  deux  fufdits  mufoles  Peftoraux  de  l’os  Ster- 
B  non,&  les  cartilages  des  vrayes  Cpftes.  Ce  fait ,  doit  couper  tout  contre  ledit  os  cefo 
dits  ligamens  depuis  lalîxiefme  vraye  Collé, iufques  aux  Clauicules:  puis  demonftrant 
leMediaftin  attaché  au  milieu  dudit  Sternon, félon  toute  là  teneur  &  longueur,  il  le 
leuera  en  haut  vers  lefdites  Clauicules ,  defquelles  il  le  fepatera ,  en  referuant  ddigem^ 
ment  auecques  luy  les  quatre  mufoles ,  fçauoir  les  Malloïdes ,  &  les  deux  de  l’os  Hy  oï- 
.  de,veu  qu’ils  forcent  ou  en  tout,ou  en  partie  dudit  os  :  Finablemenc  lesClauicules  au¬ 
cunement  releuees  en  haut,renuerfera  les  Cartilages  tant  d’vn  collé  que  d’autr6,au  de¬ 
hors  vers  le  bras  felon  leur  teneurfoe  qui  cil  facile  à  faire)à  fin  que  par  ce  moyen  il  puiP 
fenonfeulement  monftrer  les  parties  contenues  du  Thorax,  ains  auffi  referuer  entiè¬ 
rement  en  leur  lieu  &  fimation  naturelielefdits  mufcles,mfqu’à  ce  qu’il  foit  venu  àleur 
ordrede diflêaion.  Etpour-cequ’ilfautreleuerlesClauicuIesbienhaut,poürmieux 
demonllrerles  nerfiRecurrents,&dillributiondesveines&arteres,ilmonftreraea 
pâlTanrles  deux  petits  mufoles  Sous-clauiers,vn  de  chacun  collé,  qui  prennent  leur 
origine  de  la  partie  interne  &  anterieure  des  Clauicules ,  &  obliquement  defeendent 
Q  vers  le  Cartilage  de  lapremiere  cofteyersleSternoni&cepour-autaritqu’pnnepeut 
releuer  lefdites  Clauicules  fans  les  rompre  &  galler.  On  peut  aulïï  feier  le  Sternon  par 
fon  milieu,  pour  demonftrer  en  leur  entier  les  mufoles  Pedoraux  intemes,ayant  fepa- 
rélesmufclesquifortentdelapartieluperieure.  Toutes  ces  chofes  bien  Si  deuëment 
faites  &  accomplies,faut  venir  àla  lûfditc  membrane  Pleura,  &  d’icelle  au  MedialHn, 
pour<equ’ilell  fait  d’elle. 

T)elaMemlranenommee  Plenra.  ^  CHAP.  Vt.t 

L  E  V  B.  A ,  vulgairement  dite  &  proprement  Subcôftale ,  derniere  Definirioa 
partie  contenante  du  Thorax,ell  vne  membrane  large  &;  IpacieU-  ' 
fe,relpondanteauPeritoineduventreihferieiirenfonaaion&v-  Aaion.a 
fage.  Car  tout  ainfi  que  ledit  Petitoinê  couure  vniuerfelleraent 
&  partieuherément  toutes  les  parties  naturelles,  les  liant  enfem- 
We,  &  contenant  chacun  en  fon  lieu:  ainfi  fait  ladite  Pleura  aux  Simatio». 
parties  vitales,  leS  couutant  vniuérfellcment,  entant  quelle  eft 
eftendue  entièrement  par  tout  le  circuit  intérieur  du  Thorax ,  &  particulieremêt  baU- 
^t  vne  tunique  à  chacune  partie  d’iceluy.  Son  origine  eft  du  Periofte ,  ou  felon  au- ,  Origint 
«uns  du  Pericrane,reueftant  les  vertebfes  du  Metaphrene  fur  les  racines  des  colles  :  au 
Moyen  dequoy  eft  eftroitemcnt  annexée  auec  lefdites  coftes ,  en  forte  qu’auec  grande 
difficulté  la  peut-on  feparerd’foelleslconimeêftàufll  auec  toutes  les  autres  parties 
terminantes  immediatenient  le  Thorax ,  &  contenues  en  iceluy  .  V elàhus  a  reprifis 
Galien,de  ce  qu’il  difoit  iccllé  tünique,iant  au  collé  dextte  que  feneftre,  eftre  double: 

«  quoy  toutesfois  Columbus  a  défendu  Galien .  Et  de  fait,  on  la  ttouue  double  par 
dedans  le  Thorax  fous  la  face  intérieure  des  coftes  &  mufoles  d’icelles,  à  fin  qu’entre 
deux  membranes,les  veines,arteres,&  nerfs  puilïènt  palier.  Aucuns  l’ont  voulu  faire  Nombte. 
double,ladiuifant  en  interne  &  externe,  comme  ceux  qui  ont  conftitué  deux  elpeces 


çiXLVIII  "  ^  Q-Y  -â-  T  R  I,B  SME  LIVRE, 

dcPleurefie,Vravc,&nonVraye,co!Ioquansl’extcrncfurtoutesIescoftes&niufcles  . 
interpofezamfiqueïinternefous!afaceinterieuredefditescoftes,&mûfcIesd’iceUes,  * 
DiaphraOTeôileStetBon.  Qu^t  à  nous,  euirant  toute  ambimite&obfcutitéde 

paroles  Lusnous  atreftonsiêulementàccquifeverraalœil,difant  Icsçpfteseftte 
couuctKs  de  double  tunique  :  l’vnc ,  qui obftihément  &  immediatenient  eft  attachée 
de  toutes  pansàicelles,noinineePenofte, qui  leur  eft  commune  a  tous  les  autresos: 

1  autre  quicoucbeefiirce  P£riofte,rcucft  intérieurement lefdites  coftes:&  pour-œ 
nommeè  proprement  Subcoftale.  Quant  à  fa  fubftance,  tempérament ,  &  compofî- 
tion  elle  eft  toute  telle  que  nous  au5s  dit  au  premier  liure,de  la  déclaration  dei  Mem- 
•  branes.  Saquantité  quant  en  largeur  &  longueur,  auec  fa  figure,  eft  toute  telle  què 

rintemecapacitéduTiiorax:maisenprofondité,elleeftfortdeliee.  Et  faut  noter, 

que  celle  membrane  a  efté  dite  Pleura,pour-ce  qu  elle  reueft  toutes  les  colles  intérieu¬ 
rement,  commenousauonsdit:lefquelles  font  appellees  des  Grecs  Pleure.  Et  tout 
ainfî  que  cefte-diteTunique  a  pris  fon  nom  des  coftes,femblablementla  defluxion  qui 
fefaitcntreelle&IePerioftcd’icellcs,aefténommeePleurefîe,VrayeouFauIfejam£  g 
quaeftéditcy  deuant. 

DüMeèaftm.  CH  JP.  VIL 

Près  auoir  iufques  icy  déclaré  les  parties  contenantes,  faut  venir . 
aux  contenues ,  commençant  au  Mediaftin ,  comme  àceluy  qui  à 
Tordre  de  dilTeàion  fe  prelènte  lepreniier:  lequel  eft  de  fubftance, 
quantité,compofition,nombre,  tempérament,  tels  que  nous  aû5s 
i  àt  de  Pleura.  Car  là  fubftance  eft  membraneufe  comme  Tautre. 

Sa  quantité  en  longueur  contient  tout  le  Thorax,&  en  profoiidité 
'  eftdeliéquafi  comme  toile  d’araignee.  Sa  compofition  aulfiell 
pareille  à  Tautre  :  car  tout  ainfî  que  lafufdite  reçoit  nerfs,  vemes,&; 
arteres  de  toutes  les  parties ,  aufquelles  elle  eft  annexée  { qui  fony)articipantes  defdits- 
vailfeauxiainfî  fait  cedit  Medialbn,mais  principalement  des  vailTeaux  dits  Mamrail-  g 
laires,defcendans  par  deflbus le  Sternon,  Qu^t  au  nombre,ü  eft  vnique,fàit  de  deux 
membranes  produites  de  la  Pleura,  laquelle  eftant  montée  tant  dVn  collé  qued’autre, 
iulqu  au  plus  haut  du  Stetnon,lè  réfléchit  vers  le  corps  des  V ertebres,  ou  origine  delà- 
dite  Pleura.Où  nGteras,que  depuis  la  reflexion,feparati5  eft  faite  entre  les  deux  mem- 
branes,telle  qu’on  pourroit  mettre  deux  doigts  entre  deux.  Et  la  caulè  de  telle  lèpara- 
tion  a  efté,pour-ce  qu’il  eftoit  belbin  que  celdites  tuniques  fuflênt  réfléchies  iulïju’aux 
V ertebres:  &  à  caufe  qu’elles  ne  poguoyent  pénétrer  le  coeur  pour  delcendre  en  icelles, 
il  a  fallu  quetchacune  de  fon  collé  feretirallTvnede  l’autre  vers  les  collez  du  Pericar- 
dc,pour  venir  au  lieu  pretedu.  Quant  eft  de  vacuité  entre  ces  deux  membranes,il  n’en 
y  aaueuhe  :  car  Telpace  qui  eft  entre  deux,eft  tiflli  &  remply  de  petites  fibres  nerueufes 
deliees  comme  petits  filets  entrelacez  confufément  Tvii  parmy  Tautre.Toutesfois  Co^ 

1  umbus  dit,  que  quelquefois  en  ceft  elpace  eft  contenu  vn  humeur,lequel  peut  eftre  ri' 
réen  perçant  le  Stemon.  Mais  ie  luy  voudrois  volontiers  demander,  comme  nous  co^ 
gnoiftronsquetelhumeuryfoitcontenu.  QiÿntàlafigureduditMediaftin,fî  nous  jj 
Tadiouftons  auec  la  Pleura ,  ils  reprelènteront  d’vn  chacun  collé  la  figure  d’vri  flacon  ■ 
de  cuir,  ayant  pour  fa  partie  platte  le  Mediaftin,  &ponr  labofliiela  Pleuràversles 
coftes:pourlefons,Iaporriond’icelleeftenduefurIéDiaphragme:pourTorifice,Tex- 
tremitédicellequieUdelTouslespremierescoftes.  Safîtuation&connexionontellé 
déclarées  parlant  de  Idn  origine.  Son  vtiîicé  eft  de  ftparcr  les  parties  vitales  en  deux,à 
fçauoitdextre&fenellre,àfin  que  fi  Tvne  eftoit  blelfee,  l’autre  demeuraft  en  fonen- 
aer  :  &  aulE  pour  fouftenir ,  Ss  tendre  le  Pericardeà  Tentour  du  cœur ,  de  peur  qu’ü  nC' 
tombe  fur  iceluy: &conlèquemment  qu’iceluv  nedecline  decofténv  d’autre  par  au- 
cussmouueinens.  .  /  .  ^ 
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A  Du  Diaphragme.  CHAP.  VlII: 

B  qiie  contenue,  &rpource  deuoireftre  déclaré  auec  les  âütrés  :  toü- 
tesfois  ayant  plus  d’el^dàla  commodité  .qu'à  l’ordte,  nous  l’a- 
uons  di&ré  iniques  en  ce  Eeu  cy.  Or  donctu  entendras, que ceft 
vn  mufcle  rond  &  oblong,  terminant  la  partie  inferieure  du  Tho¬ 
rax.  De  lùbftance,compofition,&  temperament,tels  queles  mu-  Subftance, 
Icles  derEpigaftr^&  eft  fait  en  la  forte  que  nous  auons  dit,parlant  ‘jj'f 

de  la  différence  d’iceux  :  à  Içauoir  de  deux  tuniques, vne  venant  du  ment.  ^ 
Periteine,l^uoir  eli  l’inferieure  :  &  l’autre  de  la  membrane  Pleura,fçau6it  eft  lafupe- 
lieuretlefquelles  prenans  cliair,nonpartout  ,ainsenleur  circonférence  par  le  fang 
porté  des  veines  &  arteres  di'ftribuees’entre  icelles,  font  &  conftituent  ledit  mufcle  en 
fon  milieu  &brigine  nerueux  &:niemtitanéux,&  en  fes  exttemitez  &  infertion,partie 
®  cliarnu,cômme  à  la  circonférence  des  faullèsCoftes:  partie  tendineux,  cômmelùria 
preimére  &  fécondé  vertebre  des  Lumbes,  aufquelles  il  define  par  deux  tendons  aflêz 
infignes.  Ledit  Diaphragme  eft  feul,lîtué  obliquement  entre  les  parties  vitales  &na- 
tutelles.  Et  eft  conioint  auec  fextremité  inférieure,  tant  du  Sternon,que  de  toutes  lés  conmaion. 
fàülfes  Coftes,&  deux  premières  vertebres  des  Lumbes.  Semblablement  anllî  par  fes  . , 

vaiflëaux  &  tuniques  auec  les  parties  d’où  il  les  reçoit.  Sa  quantité  en  largeur  eft  telle 
.  quelaprofondité  inferieure  du  Thorax:  en  longueur,  depuis  le  cartilage  Enfiforme 
iuûu’àlapremiere§sfecondevertebredesLumbes.  Quant  à  fà  profondeur,  eUe  eft 
diferênte  :  car  en  fou  extrèinité  charnue ,  il  eft  beaucoup  plus  elpes  qu’en  Ton  origine 
&  milieu  membraneux.  Son  aétion  Sc  vtilité  eft  d’aider  l’expulfion  (ainli  que  noiis  a- 
uonsditaupremierliure,parlantderaaiondesmufclesderEpigaftre)pourfairelare-  '  ' 
Ipiration  libre  au  corps  làin,de  laquelle  il  eft  le  principal  infiniment,  &  eft  comme  vne 
Haye  ou  palilTadepour  faire  feparation(c,omme  nous  auSs  dit)  des  parties  vitales  d’auec 
g  lesnarareUes  :  au  moyen  dequoy  eft  dit  Diaphragme, ou  Septum  trdnfierfim  fiomme  vji 
mur  mettoyeii,&  des  anciens  V menés  :  pour-ce  que  l’inflammation,  &  autres  affedions 
d’icduy ,  promptement  induifènt  tels  accidens  que  celles  de  la  telle ,  à  caulc  des  nerfi 
iniîgnes,vn  de  chacun  cofté,qui  luy  font  enuoyez  de  la  troifieCne ,  quatrielme,  &  cin- 
quieCneV'ertebredacol,lànseftrediftribuczenautrepartie.  Cedit mufcle eftdiffe- 
tentdesautres,principalementpourfafîgure.  O  ùnoteras,qu’il  eft  troué  en  trois  lieux,  , 
pourbaillerpaflagetantàla veine  caüe  afcendanre,qu’à  l’artere  nommee  Aorta,.& 
Oefophàgucdefcendantauxpartiesnaturelles,àre4omach. 

Des  Poulmons.  CHAP.  IX. 

O  V  T  E  s  ces  chofes  confiderees,  faut  maintenant  venir  aux  Poul- 
mons,lefquels  font  de  fubftance  &  chair  molle,rare,&lpongieufc,  Sabttance. 
plusqUenulle  autrepartie  du  corps  (pour  la  commodité  de  l’air 
tranfeolé  au  cœur  par  icelle,  &  expelle  dudit  cœur  par  l’expiration 
à  la  bouche)  de  couleur  changeat,entre  rouge  &  pâlie.  Leur  quan-  Qœuitiié. 
tiré  eft  infîgne ,  diuifoe  le  plus  fouuent  en  quatre  Lobes ,  à  Içauoir 
deux  de  chacun  collé,  à  fin  que  plus  facilement  ils  le  dilatent  Sc 
compriment,&  qu  aulÉ  l’air  f infinue  Sepenetre  plus  promptémêt: 
lefquels  font  le  plus  fouuent  Icparez  à  veuë  d’œil;  autresfois  obfourement.  l’ay  ditno- 
tammét  le  plus  fouuent,  pource  que  quelquesfois  aux  grans  hommes  ayans  le  Thorax 
long,ontrouuevn  cinquiefme  petit  Lobe,  fait  du  fécond  du  cofte  droit,  pour  liippor- 
teroiformede  coullînet,  la  veine  Caue  désfon  origine  ou  Diaphragme,  iniques  au 
^ùr.Âitxpetitshommes, &quiontleThoraxcourt,pour-cequelecœurtouche  au 
Diaphragme,  le  fufdit  Lobe  ne  le  trouue  point ,  pour-ce  qu’il  n  en  eft  befoin  comme  il  rvûge  dts 
eft  aux  gras.'  Et  toulîours  aux  chiés  ce  Lobe  cinquiefme  te  trouue.Leur  figure  eft  fem- 
olable  aux  ongles  d’vn  pied  de  bœuf,qui  eft  elpés  de  fabafe,  &  en  fa  circonférence  plus 
&  délié ,  comme  tü  peux  aifément  voir  en  les  foulflant  &c  remplilfant  d’air  parla 
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[don.  Tracheearteteauccviifoufflet,ouau!3:cment.IlsfontcompofczdVnetumquevcnant  , 

duPleura  laquéUerecoitdesnerfsdclafixiefineconiugailoneoallezgrand  nombre  * 
tant  d’vn  cofte  que  d’autre.  D’auantagc,  d’vne  vcitie  arterieüfe  fortant du  dextrc  ven¬ 
tricule  du  cœur,&d’vneartereveneufefortant  du  ferieflxe,  comme  refera  demonfeé 

criMnatomieduCœur.SembIablement,delaTtacheeatterevenantdugqfîer&de 

propre  chair,  teUe quelle  eft défaite  cy  deffus ,  laqueUen’éft autre chofe que concre- 

tiondefangbïlieux,efpanducom:mecfcume,àl’entoutdeladiuifion  des  fufditsvaif- 

feauxconmeaeftéditdesautresvifccres.  Ilsfontvmqucs,fitunelesveuxauiferen 
dcux,à  raifon  de  leur  double  fituatiori,  à  fçauôir  dextre,  &  feheftre  :  aufquels  lieuxfef. 

reueftent  &  enueloppent  prefque  tout  le  cœur ,  pburluy  eftre  defenfe  &  pro- 
pugnacle  contre  la  duteffe  des  os  circumiacens.  Et  pour  cefte  caufe  ils  occupent  toute 
“•  fefcace  demeurant  entour  le  Péricarde.  Et  font  cônne'xez  principaleinét  auêc  le  éœur 
en  fa  bafe,&auecla  racine  des  coftes,  &vertebres  d’icelles ,  pat  latuniqüe  qu’ils  enfe- 
çoiuent  en  ceft  éndroit,&  par  leurs  vailTeauXjaucc  les  parties  d’où  ils  les  reçoiuêcqud-  . 
quesfoisauffion  les  trouue  naturellement  attachezàlacîrconferencedeseolksjpat  g 
[t  petites  Apophyfa  membraneufes  qui  defcendcnt  des  colles  efdits  poulmosrquèlques- 
“  fois fattachétparexcesPleurerique.LanutritiondupôulmonefitoutêdifFerented^ 
autres  parties  denoftrecotps:car  ilnefetrouue  partie  fi  rare,  ne  lilegere,nyli  pleine 
d’air,&  quife  nourrifle  d’vn  fang  fi  fubtil  &  vaporeux.Leur  temperamét  eft  plus  chaud 
qiiefroid,àraifondeleurchairfaiaedemariere  chaude, afin  que  promptement  ils 
puilTent  préparer  l’air  altéré  pat  iceux  à  l’vfage  du  cœur,lequel  par  fa  ttoideur,  ou  autre 
qualité, euft  peu  blelfer  ledit  cœur.  Le  Poulmon  eft  inftrumSt  de  la  voix,&  relpiration 
par  le  moyen  &  bénéfice  de  la  Trachee  arteretcar  les  annelets  d’icelle  font  organe  de  la 
>-  yoix,&:  les  ligames  qui  la  ioignent,de  la  relpiration;  mais  le  Larynx  ou  Ibufflet  eft  prin- 
cipalinftrumentdebienformerla voix: car laditeTrachee  artere  apprefte  premiete- 
ic  ment  la  voix  au  Larynx,&  y  eftant  ja  fotmee,elle  eft  augmétee  pat  le  pakis  qui  luy  fert, 
comme  au  lut  fon  ventre,  pour  la  faire  retentir  &  refonner  :  &  la  luette  luy  lert  comme 
d’vne  touche,  de  laquelle  on  fi:ap|)e  les  cordes  des  inftrumens  mufîcaux,commBvio- 
lons,&  autres  femblables.  Et  eft  à  noter,quelors  qu’on  retient  fon  haleine,  on  ne  peut  c 
aucuneméntparlet:  car  de  toutes  parts  nous  comprimons  les  mulcles  du  Larynx  j  des 
Coftes,duDiaphragme,derEpigaftre,&lorslèfaiâ:violente  aérion.  Oùfautnoter, 

■■h  queNature  aainfifoiâles  Poulmons  rares, pourplufieurscaulès.  Premièrement, à 
fin  que  n’ayans  monuement  d’eux-mefmes,  parleurs  rarité  Sclegereté  peulfent  , 
:  ‘  promptement  enfuyurele  mpuuement  du  Thorax ,  lequel  quand  il  fe  ferre ,  les  pouffé 
&  comprime ,  &  quand  il  le  dilate ,  toute  fa  capacité  fuperieute  eft  remplie  d’iceüx, 
comme  lors  que  nous  inlpirons,l’%ir  entre  par  la  bouche,&  d’icelle  à  la  Trachee  artere; 

&c  en  toutes  lès  ramifications  dÿperlèesaux  pouImons,&  lors  fenfle  grandement:  qu’il 
foit  vray,lors  que  Ion  fouffle  dans  vne  Trachee  artere,le  poulmon  le  grolllt  &  enfle.S6- 
condementjà  fin  que  telle  rarité  fais  aucune  violence  peuft  admettre  rair,lequel  quet 
quesfois  eft  introduit  en  grande  quantité  &  violence ,  coinme  on  voit  cn  ceux  qui  ont 
couru  violentement.  Finablement,à  fin  que  plus  facilement  és  Empyemes-enfuiuans 
Plcurefîes,ou  autre  tumeur  interne  du  Thorax,en  laquelle  y  a  ellufiô  de  matiere,icelle  ' 
puilTc  eftre  vuidee  &  attiree,oomme  par  tranlpiratio  ou  tranlcolation,par  lefdits  poul-  p 
.  monsjà  caufe  des  rameaux  de  laTrachee  artere  dilàtez,&  comprimez  en  la  relpiration. 

:  re-  Or  l’vlâge  de  la  relpiration  le  fait ,  pour-ce  que  le  cœur,qui  a  befoin  de  la  fubftance de 
'■  l’air,&  bouillant  d’vne  feruente  chaleur,defireeftre  refraifchy.  Or  il  eft  reftaifehy  pat 
rinlpiration,qui  luy  apporte  vne  qualité  froide:  &  par  l’expiration  qui  iette  hors  ce  qui 
luy  eft  trop  chaud,&  boüillant,parlesvapeursfuligineulès,  commeyapeurs  venansde 
la  luye.  À  cefte  caufe  il  a  double  mouuemêt,compofé  de  deux  parties  contraires,àfça- 
uoir  en  attirant  1  air  quand  il  fouureSc  fellargit,  &  feuacuant  quandil  lèrelèrte:& 

^  quelque  air  chaud,elpés  &  etas,  comme  fumee  de  charbon,  Ibuüét 

il  fait  mourir  l’homme ,  par-ce  que  tel  air  gros  &  cras  ne  peut  eftre  fubtilié  pour  entrer 
dedans  cœur ,  qui  eft  caule  qu’il  eft  fiiffoqué  &  eftouffé  :  ainfi  qu’il  le  fait  és  Ibufflets 
des  marclchaux,qui  en  fe  düatant  attirent  l’air,&  en  fe  comprimant  le  pouflènt.  Ainfi 
le  fait  au  diaftole  &  fyftolé,qui  font  les  mouuemens  du  cœur  :  &  par  ces  deuxmouue- 

mensilattitelcfang,refprit&l’air,&^pellefcsexcremensfuligineux. 


pcmr-ce  C  on  attire  quelque  air  chaud,elpés  &  et 
il  fait  mourir  l’homme ,  par-ce  que  tel  air  gros  & 
dedans  le  cœur ,  qui  eft  caufe  qu’Ü  eft  fuffooué  & 
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Du  Péricarde.  CH  A  P.  X. 

B’En  s  V I  t  maintenant  le  Péricarde, autrement  nommé  Domici-  0^8="'^ 
le  du  Cœur,lequel  naillânt  de  la  baie  ^fondement  du  Cœur(foit 
desligamens  des  Vertébrés  illecfituees,ou  des  vaifleaux  dudit 
Cœur)  eft  de  lubftancedutCjdenle&elpeflèjiàns  aucunes  fibres, 
retenantla  figureduditCœurj&laiflantinterieurcmentefpace  “ 
^lieuluffilânrpourlemouuementd’iceluy.  Sa  grandeur  parce 
moyen  excede  aucunement  celle  du  cœur  :  Et  ell  compofee  de 
double  tunique:!’ vue  propre,de  laquelle  àuôs  parlé  :  rautre,com- 
mune,  venant  du  Pleura  ;  8c.  de  veines,  arteres  8c  nerfs,  vénans  en  partie  des  Mammil- 
]aires,en  partie  du  Diaphragme ,  principalemét  en  'ceux,aulquels  le  Diaphragme  tou- 
clieàuPericarde:&lesnerfsviennent  delafîxiefme  coniugaifontant  d’vncbftéqüe  y 
d’autre. Il  eft  lèul  8c  vnique  :  fitué  à  l’entour  dudit  cœur ,  8c  annexé  'par  lès  membranes 
auecla  bafe  d’iceluy,  &auec  fés  vaifleaux  Sc  origine  des  poulmos  8c  vertébrés  fubiacé-  Cooneiioiu 
tes, SC  par  lès  vaiflèaux'auec  les  parties  d’ou  il  les  reçoit.  Il  eft  de  téperament  froid  8cfec, 
corne  toute  autre  membrane.Son  vfage  eft  de  loger  le  cœur,&le  cÔféruer  enfon  humi-  vfige. 
dite  naturelle  par  vne  certainehumidité  lèteiilè  qu’il  c5tiêt:fî  m  ne  veux  dire  que  celle 
humidité  eft  engédree  aptes  la  mort  par  l’exhalation  &c6éret!on  des  clprits.Ce  qui' ne  . 
inefemblevray-lèmblable,veuque  nous  voyons  aux  viuans  icelle  croiftre  quelquefois 
enfigrandeabondance,qu’elleempeïèhelemoriuemcntducœur,&luy  caulèvnepal- 
pitati5,qui  le  plus  lôuuent  l’eftouffe.  Et  peuraduenir  ladite  palpitation  de  cœur,à  gens 
quiontlecœurchaudj&lelângaqueœc, pour  l’imbécillité  du  ventricule  ou  foye.Ceft 
humeur  peut  eftre  faites  vapeurs, qui  àrebuüition  du  lang  qui  lè  fait  dedansle  Cœur, , 
feuaporentpatles  parties  latérales  hautes &baflès  d’iceluy  dedans  le  circuit  du  Péri- 
carde,lequclles  conuertifteti  humidité  teinte  de  colere ,  foit  parfafroideur,  ou  autre- 
menqpour  ne  luy  bailler  iirue,ainli  que  nous  voyons  eftre  fait  en  vn  Alambic.  Or  Na- 
turc  a  fait  le  Péricarde  de  telle  confîftêce,à  fçauoir  dure  &  ferme,  à  fin  que  le  cœur  fuft 
conlèruéenvneftatmoyen.CarfîNaturercuftfaitoflèux,il  euftrendu  lecœurièm-  °° 
blable  à  foy,  feroce  8c  cruel  :  &felle  l’euft  fait  mol  comme  les  poulmons ,  il  euft  rendir 
ledit  cœur  par  trop  mol  &  efféminé.  Et  par  ainfi  Nature  le  voulant  maintenir,  comme 
la  plus  noble  partie  du  corps,&  fontaine  devie,des  parties  les'plus  contraires  du  corps, 
qui  font  les  os  8c  les  poulmons,  Juy  a  baillé  vn  conlèruateur  moyen  entre  ces  deux  con¬ 
traires, comme  elle  fait  toufîours ,  à  fin  qu’il  ne  declinaft  ny  à  l’vn  ny  à  l’autre ,  comme 

Du  Cœur.  .CH  A  P.  XL 

E  Cœur  (qui  eft  domicile  de l’amc,organe  de  la  faculté  vitale,prin- 
ÿ  cipe  de  vie,fontaine  8c  fource  de  l’eiprit  vital,  &  de  la  chaleur  natu-  au  çœL: 
^  relie  fluente,&  pour-ce  premier  viuant& dernier  mourant)  à  caulè 
^  qu’il  Asuoitauoirmouuêmét  de  foy-mefine,eftfait  de  chair  groffe 
^  8c  durc,&plus  folide  qu’autre  de  tout  le  corps:laquellceft  tiflue  dé 
®  troisgenres défibrés, àfçauoirdroitescnfapartie  intérieure, deC- 
^  Cendant  delà  balè  en  là  partie  aiguë,  pour  iceluy  dilater,  &coniè- 
quemment  introduire  làng  delà  veine  Caue  alèendante,  &  clprit  ou  air  des  poul- 
ruons  par  l’artere  veneufe.il  a  aufli  fibres  ttanfuerfes  en  fa  partie  extérieure,  qui  coupée 
Sc  diuifent  en  angles  droits  les  fufdits,pour  referrer  ledit  cœur,&  repouflèr  l’elprit  vital 
ou  la  grande  artere  nommee  Aorta ,  &  le  làng  bilieux  aux  poulmons  pom:  leur  nourri¬ 
ture,  par  la  veine  artericulè. 

Semblablement  il  en  a  d’obliques ,  mifes  8C  fituees  entre  ces  deux ,  pour  retenir  le 
rang ,  &  l’air ,  introduits  par  les  fufdits  vaifleaux ,  iulqu’à  ce  que  ledit  Cœur  ait  fait  fon 
profit&deuoir,  &qu’ilioüiflè  de  ce  qu’il  aattiré.  Or  toutes  ces  fibres  icy  font  leur 
uâion ,  lè  retirans  vers  leur  principe ,  comme  les  droites  en  lè  retirant  de  la  poinéte  du 
cœur  vers  là  bafe  :  aumoyen  dequoy  iceluy  eftant  dilaté ,  par  celle  retrafrion  de  fibres 
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efl:faitpluscourt,maispluslargeenfon  milieu  &corps:tout  ainfîqu-kla retraaion  , 
des  TrL&erfes,  il  eft  faitpluslong  &plus  grefle  en  fon  cot|)s  &  milieu  :  &  par  laretra-  * 
âiondesobliquesileftaucunementenfonce&  compnmedu  cofte  qu’il  regarde  les 
Vertebres  du  deliors  au  dedans ,  ce  qui  appert  prmcipalement  vers  û  poinae.  Sa 

Q^ndré.  quanciréeftaireznotable,toutesfoisauxvnsplusgrande,aiKaua:es  plus  petite,  pour 

la  variété  de  la  complexion  Sc  température  des  hommes  plus  ftoids  ou  plus  chauds, 

.  ainCquaefté dit dufoye.  SafigureeftPytamidale,àfçauoirl«geenfabafe,&eftroi:. 
Ccpofinon.  gu  poinae.  Il  eft  compofé  de  cliair  fort  folide  &  la  plus  dure  du  corps ,  comme  ft 
a  efté  ditilaquellea  efté  iUcc  engendree  parefihfîondefang  àfapropregeneration,  ' 

commedesautresVifcereSjfttrladiuirion&racinedetantdevaiffeaux.  Car,commc 

tu  le  ûng  pftjur  vn  peu  plus  delTeiché  que  celuy  du  foye ,  par  celle  defîccation  & 

elaWanon  dégénéré  en  fubftance  charneufe ,  comme  tu  peux  voir  aux  vlceres  caues, 
tout  ainfi  que  fi!  eft  encores  dêireiché  d’auantage ,  il  dégénéré  en  fubftance  fémblable 
au  cuir.  Il  eft  fait  aulTi  de  veines  &  arteres  nommées  Coronales,lefquellesluyfont 
baiiieesoude  la  veine  Cauc  du  collé  droit,  ou  du  collé  gauche  furl’ilTuedel’attere  „ 
Ner&da  Aortatoutfurfabalè.  Qu^tauxnerfs,iln’appettpointau  fensde  laveuëenauoir  * 
d’autres  que  ceux  qui  luy  peuuent  eftre  baillez  aueclatuniquevenantdelaPleuta: 
toutesfoisi’enay  trouué  aux  belles  brutes  qui  ont  grand  cœur,  méfmes  à  celuy  dva 
pourceau ,  allêz notables  &c apparents  delïbus  les  veftiges  delà  grefle ,  laquelle  couurè 
tous  les  vaiireaux,&balêdu  cœuntes  accompagnantpartoutleur  chemin, pour  la 
conferuation  de  leur  humidité  !hbftantifique,qui  ppurroit  eftre  confumee  par  la  gran. 
de  chaleur  dudit  cœur  :  laquelle  chaleur  autre  qu’elementaire ,  permet  qu’iceUe  grellb 
foiterigédree furies fufdîtesp'artiesparfroideurnaturelle;  chofe  digne  de  grade  con- 
Nombre,  templation .  Ileftfeul&  vnique,lituéfurla  quatrielmevertebre  duMetaphrene le 
siraation.  plu;  foûuent,  qui  eft  le  milieu  du  Thorax-  :  toutesfois  aucuns  cuident  qu’il  foir  plus  in¬ 
cliné  au  collé  feneftre ,  par-ce  qu’on  y  lent  battement  :  mais  cela  adulent  à  caulè  de  fon 
feneftre  ventricule  ,^ui  eft  fource  des  arteres,  auquel  fe  fait  grandepullàtion.  Ot  - 
Nam  re  l’a  mis  &  place  en  tel  lieu ,  à  raifon  que  telle  partie  eft  la  plus  afleuree  &  mieux 
remparee  de  toutes  les  parties  du  cOrps  ;  d’auantage  il  eft  enueloppé  de  toutes  parts 
Conneiion.  poulmons  comme  d’vne  main.  Sa  connexion  eft  auecles  lùldites  Vertebres ,  & 
parlés  parties  compofantesàuec  celles  d’oulllesa,&auecles  Poulmons  par  la  veine 
Arterieufe, Se artereVeneufe', Sevniuerléllementàtoutes  lesparties du  corpsparles 
mmo dillribue.  Son  tempérament  eft  chaud  Se  humide ,  comme  toute  au- 
Aaion&  tre  partie  charnue.  Quantàfonaâion,c’eftpremierementdeprcpaterlelàngenfon 
TOiité.  dextréventricule  pour'la  nourriture  des  Poulmons,  Etpour-ce  aditGahen,quece 

dextreventriculeaeftéfaitSeordqpné  deNature  pourla  necelStéSev&gcdesPoul- 
mons.  Secondement, defàirel’elpritvitalenlbn Ventricule  lènellre,pourrvlâgede 
tout  le  corps  :  lequel  elprit  n’eft  autre  chofe  qu’vne  lùbftance  moyeime  entre  fang  &: 
c’ej  propre  Se  conuenable  à  la  conlèraation  de  la  chaleur  naturelle  fluente  :  à  caulè  de- 

'  ^cfpA  eft  appéllé  V ital,c’eft  à  dire  confetuatéur  de  l’autheur  de  vie,enclos  en  nos  cœurs, 

ïiaL  quicftlachàlèurnamrcllepropreàvnchacun:lâqucllenouspouuonscompareràla 

flamme  d’vne  lampe.  Se  l’elprit  à  l’huile.  Et  voila  ce  que  m  peux  confîderer  exterieu- 
rementduCœur.  Qu^tàrintetietu,ilfautoutreles  chofesfufdites  contempler  les  _ 
V entricules.  Se  parties  contenues  en  iceux.  Se  entre  iceux ,  qui  font  les  Valuules ,  Oti-  ^ 
D«  oKülcs  Eces,8rvaiireaüxappartenansàiceux,aüec  leur  diftribution  dans  les  Poulmons,  Se 
du  cœur.  Entremoyen ,  fans  oublier  les  deux  Epiphyfes  du  Cœur,  nommées  Oreilles  d’iceluy ,  à 

raifon  de  la  limilitude  qu’elles  ont  aux  oreilles  :  lefquelles  nous  pourluyurons  pre¬ 
mièrement,  pour-cc  quelles  appartiennent  rant  à  l’cxterieurqu’arWerieur.  Etpour 
subtoncc.  c^mencer,  fautentendrequecefditesoreilles  fontdefubffiice  molle  Se  neraeüfc, 
tilTuedetrois  genres  defilamenrsrà  fin  que  parleur  moUeflé  Se  fübftance  nerueûfe 
pluspromptementpeulTentenfuyurelemouuementdu  cœur.  Se  par  ce  moyen  rom- 
prel  impetuofîre  des  marieres  apportées  audit  cœur  lors  qu’il  fe  dilate  :  lefquelles  au- 
““^parleurentreeviolente  euflçnt  peu  tellement  remplir  le  cœur,  quelles  l’euf- 
lènr  -uffoijim.  Et  noteras,qu’elles  ont  elle  ainfi  ordonnées  de  Namre,8e  faiéles  de  telle 
capacire,afinqurflespeÆnt(commevnedefpenfe)receuoirlefangouair,quidu- 
rantletemps  du  Diaftole,poürrqit  eftre  introduit  au  cœur, afin  qui  par  après  ledit 
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cŒUt  en  puilTe  iouyr  àfon  aifê,&  en  telle  quantité  qu’il  luy  efl:  beroin,en  le  prenant  dcC- 
*  ^tes  oreilles,ainfî  que  bon  luy  femble.Eclî  tu  demandes  fi  lefdites  matières  font  feu¬ 
lement  introduites  dans  ledit  cœur  au  Diaftolé  pour  euiter  vacuité  :  le  te  relpons  que 
non.  Car  telle  mtroduaio  fefait  auffi  par  la  chaleur  dudit  cœur,laquelle  attirclefdites  nômdt 
niatiereSjComme  la  flamnie  d’vne  chandelle  attire  le  fuif,&:  l’air  ambiens  pour  là  nour-  &iS  de  I-air, 
fiture.Lors  que  le  cceUrfe  dilate,il  attire  l’air, &  quand  il  fe  comprime, il  l’cuacue:  &  tel 
mouuemént  fefait  par  fa  vertu  naturelle,  &  le  mquuement  des  poulmons  par  lafacul- 
fe  anifflâle'.  Aucuns  adiouftent  vné  troifieCne  caufe^nomee  Similitude  de  toute  là  fub- 
ftance:  niais  felon  mon  iug;ement,fert  &  appartient  pluftoft  à  rattraâ:ion,qui  eft  faiéte 
puf  la  nourriture  du  Cœür  par  fes  veines  Goronales,  que  pour  l’introdudion  desfiiC- 
^££5 matieres,ai9:ion commune &nèceirairéàtoutlecorps.(^uantàleurquantite,el- 
leeftdifférçntercarladextreefl:  beau  coup  plus  grande  Sc  plus  capable  que  la'feneftre, 
polit la  reeeption  de  plifs  grande  quantité  de  matière.-  Elles  font  deux  en  nambre,vne 
de  chacun  coftéifituees  à  la  bafe  du  cceunla  plus  gtande,contre  l’entrce  de  la  veiné  Ca- 
B  uédaiis  le  cœur:  la  plus  petite,  contre  l’éntree  de  l’artëte  y  eneufc,&  grade.  Aft:ere,auec  connepon. 
lefquellespàttiesfontannexeés-.Leùr  vtilîtééfttellequenousauousditcydeua^àfça-  : 
uoir,  pour  en  receuant  les  matières  introduites  au  ccèuf  par  lé  Diaftolé  ,ronipre  la  ve-, 

■  hcménce&impetuofitédhcelles:  Auffi  pour  fouftenir&feruirdecqulfinctàl’artère 
Vèheufe&grandeatterc,quiéftant  défubftancèplûs  délicate,  n’euïïentfceüporterla 
vehcéience  d’vnmouüémént  fi  rapide,  qu’eft  çèluy.dù  coeur. 

Desventncul.es  du  CcBur.  CH- J  P.  XIL  : 

ffiLfautmaintenântveniraüxventricûlesdüCœur,le^quelsfontdeuxen  Nombre. 
nombrc,à  l^uoir  l’vn  dextre,&  l’autre  feneftre,  feparez  &  diuîfez  par  vn. . 
Entre-moyen  charnu&:  d’elpelfeuralfez  notable,  apparant  tantdefon 
cofté  dextre  que  feneftrc,troüé  par  plüfîeurs  endroits  en  là  luperficie  ; 
çoit  que leldits  trous  ne  pénétrent  point  àu  fens  delavéue  d’vil  cofté  à 
C  raütre.Or  de  ces  deux  ventricules  le  dextre  eft  plus  lpacieux,gfand  &:  capable, &enui-  Quantité. 

-  ronne  de  chair  plus  gtefle  &  molle  que  le  fèneftre,qui  eft  au  double  &  triple  plus  elpés, 
comme  fa  capacité  moins. ample;Et  la  caufe  a  efté,pôur-ce  quele  dextre  ventricule  de-  ' 
uoiteftre  réceptacle  du  làng  apporté,  &  introduit  par  la  veine  Câue,leqüel  déuoit  cftre’ 
difttibuétantauxPoulm5sparlaveineÀrterieûfepourleurnourriture,qu’àuveiitri-‘ 
culefeneftre  par  rEntremoyen,en  forme  de  refiidacibn,p6ùr  lâcontinuellè'iéhératidii' 
del’efprit  vitâl.Il  a  donc  fallu  qü’ily  euft  alfez  grantlp  quantité  defang,&  coiifeqüem^ 
menqefpaccfiiffilàntpourlereceuoir.  Etpour-ceqnecèlàngconrenuaudextreven-  Pourqnoy 
iricule  cftoit  en  cores  gros  &c  elpés ,  il  n’a  eu  befoin  d’eftrê  enüirdnrié  dé  chair  fiélpelTe  ^ 
que  celle  du  feneftre,lequel  N ature  a  âiiifi  ordonné,  de  peur  queTelprit  vital,  fort  fiib-  jias  gïani 
til  &  aëté,auec  la  chaleur  natutelle  fiuente,  ayat  d’ülee  fon  origine  &  fourccb^e  f  exha- 
lalt,penetrant  ladite  chair,fî  elle  euftefté  autant  delieequ  au  dextre.D’auantage,cedit 
Ventriculea  efté  fait  plus  petit,à  fin  que  l’elprit  &  chaleur  ftilfent  mieux  vnis,&  confe- 
quemment  rendus  plus’  forts, felon  le  dire  du  Philofophe,qui  eft,que  la  vertu  bien  vnib 
D  enfoy,eft  plus  forte  que  celle  qui  éft  elparfe:  ou  bien  fi  tu  veux,pour-ce  qu’il  n’eftoit  re- 
quisfi  grade  qualité  d'elprit,que  de  fang:  veu  que  l’elprit  au  relpeift  du  fang,eft  tel  qu’en 
fapetitequantitéilpeutautantouplusquelelàngenlafiennegrande.  Parquoycon-  viiUté. 
cluant  ce  propos,  ie  dy  qu’il  y  a  deux  vëtricules  feparez  par  vn  Septum  ou  Eiitrembyen, 
'ouMur-metoyen,vn  dextre,  &  l’autre  fcneftre  :  dont  le  dextre  eft  deftiné  à  la  prépara¬ 
tion  &  élaboration  du  fang,  pour  nourrir  les  p6ulm5s,&  engendrer  l’elprit  Vital,com- 
tneles  poulmons  pour  la  préparation  de  l’air  ilefquelles  élaborations  deiàng  &air  eft  nourry 
tdfeyent  neceffaires ,  fi  le  dite  des  Médecins  eft  vray ,  qu  vne  chacune  chofc  veut  eftre 
nourrie  &  entretenue  par  fon  femblable:  comme  les  poulmbiis  rares,  flaués&lpon-  ,enu:ica'ks. 
gieux,  defang  femblable:  &  le  coeur  gros,dc  fang  femblable:au  moyen  dequoy  ces  vei- 
n«  Coronalcsluy  ont  efté  baillées  de  la  veine  Caue ,  à  fin  qu’il  en  peuft  efpuifet  corne 
d’vne  defpenfe,du  plus  conuenable  à  foy,&  ainfi  de  l’elprit.  Le  feneftre  eft  fait  pour  l’e- 
hboration  de  l’eiptit  vital,&  confcruation  de  la  chaleur  naturelle  fluente. 
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3  P  B.  E  s  ces  Ventricules  faut  confîderer  les  O  rifices  &  V aluules  d’iceua 
lefqucls  Orifices  font  quatre  en  nombre,  dcuxau  dextre  Ventricule,  & 
autat  au  lènellre.Des  deux  premiers  le  plus  grand  baille  entree  àla  veine 
Caue  dedans  lecœur,ouaulàngporté  par  iceüe:&lepluspctit,iirueàla 

veineArtericufe,ouaufang  bilieux  porté  par  icelle  pour  la  nourriture 


Epiphyfes 
oa  Vabules 


Veneûre,quemadereapportee&:chaireeparicelle.EcpourcequauDiaftolé,c’eftàdi- 
re,dilatation  du  cœur,il  eftoit  requis ,  qu  introduâion  de  matière  fuft  faite  par  vn  ori¬ 
fice  en  chacun  vencricule,comme  au  dextre  par  le  plus  grand,  &  au  fenefl:re,par  le  plus 
petit,  tout  ainfi  qu’au  Syftolé,  c  eft  à  dire  Gonftriâion,  cxpulfion  defdites  matières  de  . 
chacun  ventricule  par  fonautre  orifice:  Àceftecaufe  Natureamis  aux  fufdits  orifices 
onze  Epiphyfes,{çauoir  fix  au  dextre  vétricule,  trois  en  chacun  orifice:  Sc  cinq  au  fene-  B 
ftre,troisau  grand  orifice;&deux  au  plus  petit,pour  la  raifon  qui  refera  diâecy  apres. 

Et  font  telles  Epiphy  fes  differentes  en  plufieurs  cholès.Premierement  en  adiomcar  les 
vnes  apportent  matière  au  cœur,  les  autres  les  empefehent  d’y  rentrer  lors  qu’elles  en 
font  forries.Secondement  en  fîtuation:car  celles  qui  apportent,viennent  du  dehors  au 
^  dedans:les  autres  qui  expellent,du  dedans  au  dehors.  Tiercement  en  fi^re  :  car  celles 
qui  apportentjfont  quafi  de  figure  pyramidale  :  &  celles  qui  empefchét  l’introdudioB, 
font  faites  à  la  fimiliraded’vn  grand(C)Romain.Quartementenftibftance:carlespre- 
mieres  des  fiifdites  font  en  leur  plus  grande  partie  charneulêsou  tiffuesde  filamens 
:.  charneux,defînents  en  vne  petite  tuberofité  charneufc  vers  la  poinde  du  Coeur:  les  fé¬ 
condés  font  totalement  membraneuiès.Qmntcment  en  nombre:  car  ceües  qui  appor- 
tent,ne  font  que  cinq, trois  au  dextre  ventricule  fiir  le  grand  orifice,&  deux  au  feneftre 
finie  petit:  les  autres  fontfix,trois  à  chacun  ventricule  fur  l’autre  orifice.  Finablement 
en  motion  :  car  les  chameufes  f  ouurent  au  Diaftolé  pour  introduire  làng  ou  air ,  &au 
Syftolélèfermentpourretenirles  matières  introduites  du  tout,  ou  en  la  plus  grande  C 
partie:5e  les  membraneulès,au  contraire,au  Syftolé  f  ouurent  pour  làiffer  fortir  le  fang 
&  l’efprit  ducceur  aux  parties  extérieures:  &:  au  Diaftolé  fe ferment  entiereméc,oupeu 


ir  défi 


:.  Où 


,,  ^  nyrentrent.  i 

noteras  pour  la  conclufîon  de  ce  propos,quc  Nature  n’a  mis  que  deux  valUules  à  forifi- 
ce  de  l’artere  V  eneufe,pour-ce  qu’il  eftoit  necelïàire  que  cedit  orifice  fuft  toufiours  ou-  . 
uert,oudutout,oupourle  moinfen  vne  tierce  partie,  à  fin  que  l’air  fuft  continuelle¬ 
ment  par  ceft  orifice  introduit  en  l’inlpiration,  &par  ce  mefine  ehaffé  hors  auecles 
excrementsfuhgineux  en  l’expiration.  Etdeccnous  pouuons  conclure,  que  de  l’air 
*  introduid  par  œdit  orifice  tout  ouuert ,  n’en  eft  reietté  que  la  tierce  partie  en  l’expira¬ 
tion,  veu  queNamreneluyalaiflé  pour  foniffue  que  la  tierce  partie  de  l’orifice  :par- 
quoy  l’expirati5& Syftolé  des arteres  Sccœur  doit  eftre  plus  briefue  que  l’inipiration, 
en  forte  que  nous  pouuons  dire  l’inipiration  eftre  auffi  longue  que  l’expiration ,  iointc 
auec  le  repos  qui  eft  entre  ces  deux  iriouuemens:  Et  pourtant  nous  auoL  dit,qu’au  Sy¬ 
ftolé  lefdites  Valuules  chameufes  fc  ferment  du  tout, ou  pour  la  plus  grande  partie^  D 
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^  Y  AN  T  demonftré  par-cy  deuantf  origine  d’vn  chacun  vaiffeau ,  relie  à  de- 
I  clarerleur  diftribution,  qui  eft  telle  qu’ü  fenfuit.  rhamn  des  deux  fortant 
I  de  fon  propre  V entricule ,  à  fçàuoir  dextre  &  feneftre ,  fe  diuife  en  deux  infi- 
*  gn^  rameaux  :  l’vn  tendantà  dextre,  &  l’autre  à  feneftre ,  en  forte  que  les 
deux  plus  lignes  fecroifent  en  formede  la  lettre  Grecque  (X)  venans  l’vn  du  dex¬ 
tre  au  feneftre,  &1  autre  du  feneftre  au  dextre:  la  veinepardelTus  l’artere,  commetu 
peux  mieux  voir  a  1  œil ,  qu’entendre  par  liure.  D’aüantage ,  les  deux  fufdits  rameaux 
dvnechacunefürlentrecdespoulmons,  fe  diuifentencM  en  deux  autres  infignes, 

.  chacun  à  fon  lobe  des  poulmons  :  iceux encor  en  plufieurs  autres,  &c 

prelque 
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prefqae  infinis,<iifliibuiîz,de  trois  coftez  par  iceluy^ainfî  que  tu  pourras  voir,  fi  tu  veux 
A  prendre  peine  d’y  regarder.  Or  eft  à  notetjque  ces  vaiflèaux  font  ainfî  appeliez  pour  M 
Banfinutation  qui  eft  faite  de  veineen  artere,&d’artereenyeine  ;  pour  la  êdmmpditc. 
delà  ■rie.  Natureeftincomparablementfage  d’auoirchangéles  tuniques  desvailTeaux  Ocübfêaji 
du  poulmon/aiûnt  la  veine  comme  rartere,&:  l’artere  commela  veine.  Car  li  1^  veine  “fcbk  ds 
Atterieufe  euft  retenu  fa  propre  nanire  de  veine ,  le  làng  bilieux  lùbtilié  dedâs  le  cœur^ 
qui  eft  porté  par  icelle  auxppulmôs  pour  leur  nourriture^lè  fuft  peu  euâporer  par  la  te* 
jjuité  à  ladite  veine.  D’auantage  Naatren’euft  peu  venira  fon  intention ,  qui  eft  de 
nourrir  les  poulmons  dudit  lânç.à  raifon  ck  la  continuelle  agitation  d’iceluy  faiébe  de¬ 
dans  ladite  veine  par  le  Diaftolé  &  Syftolé  des  poulmons  :  comme  ainfi  foit  que  l’ali-.^ 
ment  ne  fe  puilTe  agglutiner  Sc  aflimiler  àla  partie  qui  en  doiteftre  nourrie  ,•  fil  n’eft  fia 
xe,àrme  Sc  ftable,&  toufiours  prefent  &  adhérant  à  icelle.  Ce  que  N  ature  preuoyant, 
aconftituécefteveineauflîibIide&dure,àfinquedemeurant  immobile  au  mouue- 
ment  des  poulmons  (i  entens  au  regard  qu  elle  euft  fait,  retenant  la  nature  de  veine)  ils 
euflênt  r^imçnt  quiles  fiiiuift  en  tou  tes  leurs  motions,iàus  qu’au  Diaftoié  il  fuft  attiré 
®  par  iceuXj&auSyftoléchaifé  vers  le  cœur.  QuantàrArtere,iedyqu’e!leaprisnature 
de  veine,  à  fin  que  par  fa  molleflêpromptement  &  facilement  elle  fe  peuft  ferrer  &  di-  acniTïm- 
later  félon  l’exigence  de  nature ,  pour  apporter  l’air  au  cœur,  &  en  rapporter  la  vapeur  mcak  auft- 
fuligineufe  d’icelüy,  &  du  farig,&elptitneceiraire  pour  leur  vie.  Ilfeprefenteicy  vne 
difficulté,à  i^uoir  par  quelle  voyele  làng  eft  porté  du  vétricule  dextre  au  fenefire.  Ga- 
lienaeftimé,qu’enlaparoyd’éntre-deuxy  a  des  trous  :&ccttesilyaquelque  comme* 
cernent  deldits  trous,mais  ils  ne  paflênt  point  tout  outre.Parquoy  Columbus  a  inuen- 
té  vne  nouuelle  voye,&  a  eltimé  que  le  feng  entre  du  dextre  vétricule  au  poulmon  par 
la  veine  Atterieufe,non  feulement  pour  nourrit  ledit  poulmon,  niais  aufli  pour  y  eftre' 

'  elabouré,&delàportéparrartere  Veneufeau vcntrieulefene.ftre,!aquellenefert  feu¬ 
lement  d’introduire  l’air  à  ce  ventricule,mais  aufli  le  làng.  Cefte  opinion  eft  fort  pro-  „  . 

bable.  Botallus  en  fon  Traité  De  cdthdrro,  a  trouué  &  premièrement  inuenté  vne  tierce 
voye,àlçauoir  vue  veine,  laquelle  il  appelle.  Venu  dnerinmm  nutrix ,  &  fe  trouue  vn  peu 
g  pwdefîus  la  Coronale  près  de  l’oreille  dextre,  &fen  va  en  l’oteille  gauche ,  &  entre  au 
cœur.ray  grande  doute  que  cefte  veine  obferuee  par  Botallus,ne  foit  leyaiflèau,lequel  . 
Fallopius  a  obfetué ,  commençant  à  parler  des  atteres ,  par  lequel  la  veine  arteriale  eft 
iointe  à  rAorta,&  par  lequel  tout  le  fang  vital  eft  porté  pour  former  &noutrir  les  poul- 
mons,ce-pendant  que  l’enfont  dl  au  ventre  de  la  mere  :  duquel  aulfi  aparlé  Gaiicn ,  &  -rfà  pardara, 
toutesfois  depuis  luy  n’a  èfté  obfetué  que  par  Fallopius. 

Difirihutim  delà  veine  Caueafmâante,  *  CHJtP.  XFl 

SA  veine  Caue  foïtant  de  là  patrie  gibbeufe  dtlFoyé  j  ràmalfeeen  formé 
d’vn  tronc  d’arbre  (ainflquenôuspouuonscômprendre  parledire  de 
Galien)des rameaux difttibueZ  pat  toute  là  fübftânce  du  Foye,déIa 
plus  grande  partie  de  la  veine  Vmbilicale,  qui  entre  par  la  pàtrïé  caue 
d’iceluy ,  pour  illec  faire  &  conftituer  de  là  plus  petite  portion  la  veine 
D  Forte,commedelaplusgrande,laCaue,fediuifeen deuxinfigfcs inégaux, Comme 
nous  auons  dit  au  premier  liure:dont  le  plus  grand  defeend  par  la  partie  pôfterieure  du 
Foyc  fur  rEfpine,comme  m  as  entendu,receuant  quelquefois  en  defeendant ,  certains 
tameauxdelafobftanceduFoye,quin’ontcfté  ramalfezau  grand  tronc  entièrement; 
Qÿlquefois  tu  trouueras  ce  troc  couuert  delà  fiibftace  duF  oye  plus  ou  moins  iufquës 
furl’E^ine ,  ou  il  le  laiflè  :  en  forte  qu’il  nefemble  extérieurement  fortit  du  commua 
ttoncauec  rA{cendante,iaçoit  qu’il  le  face  toufiours.  L’autre  rameau  d’icelle ,  &  plus 
fmqmonte  aux  parties  fuperieures,fediuifant  en  la  maniéré  qu’il  fenfiiit.  Première-' 
®mt,montat  par  le  Diaphragme  vers  la  Telle,  diftribue  en  iceluy  deux  petites  veines, 

■  •'''ûedechacun collé, àcaufedequoylbntdites Diaphragmatiques.  Secondemét,eftat 
paraenuc  à  la  dextre  oreille  du  Cœur,  elle  fait  les  Coronales ,  ai^  nommees ,  pour-ce  quesf 
qu  elles  enuironnent  lé  coeur  en  forme  de  couroime.  T iercement,entree  &  enfoncée  Coronalc. 
dedans  ladite  oreille  par  là  plus  grande  partie,produit  la  veine  ArterieufeiQtortemet, 
rilant  montée  au  delîus  du  cœur,  elle  conftitue  du  collé  droit ,  la  veine  nommée  Azy- 
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gos  laaueîle  defcenàmtfous  h  quatriefme  cbfte  (  contant  de  haut  en  bas)  nourtiftles 

mufclS  Intercoftaux ,  &  membranes  tant  d Vn  cofte  que  d’autre ,  des  huit  coftes  infe-  A 

■  rieurcs  diftribuanténtrechicunmufclede  famembrane,  tout loignantla patrie  infe. 

rieur-dela  cofte  vnrameaufuiErantpoutlanourriniredèfditésparties.Quelquesfois 
&leplvsfouuentauxpetitesgens,cefteveinenourriftentiereméttouteslescoftes,par  , 

'  certains  rameaux  qu  elle  enuoye  dés  fa  defcente  aux  quatre  fuperieures.  Quelquesfois 

aulS,  mais  peu  fouüent ,  elle  fe  irouue  double,  vne  de  chacün  cofte  :  &  alors  chacane 
chofcagnenourriftfoncofté.Icyfautnoterfingulicremét,qnela  veine  Azygosayahtnoütry  tou- 
no-  coftes, fon  refté  dcfcéd  fous  le  Diaphragme ,  &  du  cofté  gauche  fe  conioint  auec 

i’Emu!géte:&ainfilavoye,parlaqüellclamarieredelapleurefiefcvuideparlcsvrines, 
facilement  nous  eftdcmonftree.  Du  cofté  droitdcfcend  plus  bas, &feiointauecles 
Lûbaires,fpecialemët  auec  vne  qui  defcéd  à  la  cùiire:&  de  cela  Fallopius  coIlige,qu’au 
commencement  d’vne  pleureCe  il  feroit  vtile  de  couper  la  veine  du  iarretXa  cinquiet 
me  diftribution  eft  au  delfus  de  l’Àzygos ,  pour  la  nourrinire  desmufcles  Intercolknx 
des  quatre  coftes  fuperieüres  au  defaut  de  rA2yg;os,&  eftappelleeIntercoftale;  Quel- 
quesfois  cefté-cy  eft  trouuee  fortir  des  Axilkires,qué  Sÿlüius  appelle  Soüfclaüieres.La 
Mammcl-  f  xiefme  fait  les  Mammelles,ainfî  nommeés,pourcé  que  leur  plus  wande  partie  defcéd 
la.  entre  la  quatriefme  &  cinquiefme  coftes  aux  Mamelles;ipour  les  vrages  fufdits,lefqüél- 

les  ibrtent  auxhommes  &  fenimes  dés  Souiclauieres,vne  dé  chacun  cofté.  Ori  les  tîou- 
ue  quelquefois  üTantes  par  vn  commun  orifice  de  la  vcinéGaüé,  denat  qu  ellelè  diuife 
aux  Soufclauieres  :  mais  c’eft  aux  beftes  brutes  plüftoft  qu’aux  hommies.  Ces  veines'cy 
défcendànt  par  les  patries  latérales  du  Stérrion  ^'baillent  nourriture  aux  deux  mufcles 
PeÆoraüx  internes,eftendiis  fous  la  partie  intérieure  d’iceluy,  &  à  ceux  qui  fontenue 
les  cartilages  des  lèpt  coftes  Vrayes,&  audit 0s'Sternôn,5i:  cartilages  &ligamens  d’ice- 
lüy:aü  Mediaftin,  &  àla  partie  liiperieute  dés  mùléles  droitSj&parties  circumiacétes. 
ccmic^c.  '  La  feptiefinediteCeruicale,  va  tant  d’vncofté'qüe  d’autre  par  lestrousdes  apophyfes 
tranfiiérfes  des  vertebres  du  col,iulqùes  à  la' tefte(à  Caufe  dequoy  éllé  eft  ainfi  nommée) 
lé  confommant  en  cértaiiïs  pétits  ratneaux  diftribuez  en  la  Spinalé  mcdulle  par  létroù 
des  nerfs,  Seaux  membranes  ,Iigamens,  cartilages,  os,&  leurs  prochains  mülcles.  La 
Mofculcufe.  huitidine  dite  Mufculéufe,fortaritcncore  des  Soufclâuieres,va  nourrir  les  mufcles  po-  ^ 

.  fterieurs  dücol,&  les  plus  hauts  du  Thorax,à  Caufe  dequoy  elle  eft  ainfi  nommée.  La 
Tfaorachi-  neufiélme  ditêTh6raèhique,lbtt  auffi  des  Soulclaüieres,fe  diuilànt  en  deux  :  dont  l’v- 
neyapardclfusleThorax  iulqU’auxMàmmelles,'nourrilIànt  lés  mufcles  aiîtetieurs 
d’iceluy.  Parquoy  auxpleurèCés nOthes  ou  faulfés,  péuuent  eftre heureulèmént  appli¬ 
quées  ventoulês  lur  ceft  endroit.  L’autre  rameau  defcend  aux  mulcles  pofterieurs  du¬ 
dit  Thorâx,&  principalement  au  Êiulçle  nommé  Trellarge.  Apres,  toutes  ces  diuifîons 
Aiillairc.  eft  faite  r  Axillaire,de  laquelle  te  fera  parlé  en  fon  lieu,  qui  fait  la  dixiefine  diftribution, 
^^fi‘l'r®l’Humeralervnziefme,dclaquelleaüffiferaparléénfonheul:  Ladouziefme 
a°  nb£"  '  Si  derniere  fait  la  lugulaire  proprement  dite:  qui  eft  double,intetne,&éXterne.  L’in- 
intcme.  tetne  plus  petite,monte  tant  d’vn  cofté  que  d’autre,dés  fon  cpmmencemét,par  les  par¬ 

ties  latérales  de  la  Trachee  artere,iufqu’à  la  bouche,&  au  Crane,baillat  jnouttiture  aux 
parties,par  lelquelles  elle  paflc,comme  aux  membranes  prochaines,&  nerfs  qui  fe  ren- 
contrêt  en  fon  chemin.  Mais  icelle  eftat  à  la  bafe  du  Ctane,fe  diuife  en  deux  raméaus 
dont  leplusgrandretournant  parla  bafe du  Crâne  veréla  partie  pofterieure  d’iceluy,’ 0 
apres  auoir  baillé  quelque  petit  rameau  au  mufcle  long  ducol  couché  fous  l’Oefopha- 
gue,entrededansledit  Crâne  auec  la  petite  Carotide  par  le  trou  delà  fixieCneconiu- 
gaifon  des  nerfs ,  où  elles  font  vn  vaifleau  commun.  Le  plus  petit ,  apres  auoir  baillé 
quelque  petit  rameau  à  l’inftrumêt  de  l’oüyepat  le  trou  nomme  Cæcum,f  en  va  dans  le 
.'.  Ctan^oùilfe  perdparlaDure-mere  près  le  trou  de  la  troifiefme&  quatriefme  paire 

eifcr^  nerfs.  L  externe  plus  grande  &  infigne,leplus  fouuent  fimple,&  quelquesfois  dou- 
°  des  fon  cotrunencement ,  ou  tantoft  apres ,  monte  foperficiellement  tant  d’vn 

cofte  que  d’autre,  p^  les  parties  latérales  du  Col,entre  le  mufcle  Large,  dit  Pannicule 
•  AarneuxiUec  maniée ,  &  les  autres  lîtuez  aux  parties  latérales  dudit  Col  :  aufquels 
■  Cmr)diftribue  certains  petits  ramearrx  pour  la  nourriture  d’iceux. 

MaiselieeftantvenuealabafedelaTefte,fediuifeenplulieursrameaux:defquelsl’vn 
fenvaauxmufclesdel’os  Hyoïde, du  Larynx,  de  la  Langue,  &  en  lapartie  inferieure 

d’icelle. 
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^ijellejOÙelleeftouuetteaux  Synanchies ,  &f  autres  inflammations  de, la  bouche, 

A  ^eiiiement  à  la  tunique  du  nez.L  autre  fen  va  à  la  Dure-mere,pa<r3n  t  tant  d’vn  cofté 
que  d’autre,par  le  trou  fitué  fous  l’os  Maftoïde  :  lequel  monte  obliquement  tant  d’vne 
'  part  que  d’autre  par  l’os  Occipital,  iufqucs  à  la  haute  partie  de  la  làtureLambdoïde, 
auquel  endroit  lâHits  rameaux  le  rencontrants  f  vniflènt  dans  le  reply  delà  Dure-mé- 
je  diuifans  le  cerueau  anterieur ,  comme  te  fera  demonftré ,  pour  illec  vnis  enfcmble 
ÊareleTorCular.  Le  tiers  montant  par  dellus  la  partie  pofterieure&baflè  de  la  maC- 
choire  inférieure,lè  diftribue  auxléures,aux  ailes  du  nez ,  &  de  leurs  mulcles  :  lèmbla^ 
bleinent  au  grand  angle  des  yeux  (i’entens  toufîours  chacun  de  fôn  cofté)  au  front,  v 
&  autres  parties  de  la  face  :  feifant  à  la  parfin  fur  la  partie  anterieure  du  front ,  vnis  en-  ° 
femble,  la  veine  nommeeAeéîrfjOufroMtK.  Le  quart  montant  par  les  glandes  deflbus 
l’oreille ,  apres  leur  auoir  baillé  plufieurs  rameaux,  fe  confomméencore  en  deux  plus 
infignes  ;  lefquels  palTant  l’vn  deuant,  &  l’autre  derrière  l’oreille ,  fe  perdent  au  cuir  de 
la  tcfte.  Le  quint  &  dernier  paflfant  par  toute  la  bafe  de  la  T  efte  ,  fen  va  à  l’Occiput 
Éire  la  veine  Pubis,laquclle  f  eftendant  le  long  de  la  telle  félon  la  future  Sagittale,f  en  ^ 
■  va  vnir  auec  celle  du  front,chacuné  de  fon  cofté:  laquelle  vnion  fait  quefi  ladite  Telle 
eft  malade  extérieurement  en  fa  partie  anterieure  ou  poftetieure ,  pour  la  rcuulfion  de  t 
la  matière  faifant  telle  maladie,  nous  incifonsl’vne  ou  l’autre.  .Et  noteras,  qu’en  au-  ^ 
cuns  Crânes  ladite  veiné  Pubis  enuoye  quelquefois  par  vn  ou  plufieurs  trous  alïêzin-  i 
fignes,  vue  portion  de  foyàla  telle  intérieurement,  pat  laquelle  peut  ellre  faite  eua-  ' 
Gimtion  &  reuulfîon  de  la  maiiere,qui  intérieurement  la  moléfte.  Pârquoy  concluant 
ccpropos,ieptieraytouthonimequilèmellera  des  dilïèélions , que  fi  d’auepture  il 
ttouue  autrement  ces  diuifîops  de  veines, pour  cela  il  ne  fen  efmerueille.  Car  Nature 
en  la  diftribution  des  vaillcaux  eft  fi  diuerlc ,  qu  à  peine  la  nouue-on  femblable  en 
'  deux  ou  crois  fuiets,ainfîquauonsdia  par  cy  deuant. 

Figure  des  Veines.  '  S'enfiit  la  déclaration  de  la  f  gare  de  UyeineCd. 

_  ne,  en  laquelle  les  charadieres  merquent 

ç  ^  tronc  defeendant 

Moftreiit  les  veines  ,  lefijuelles 

^  Diuifion  du  tronc  aux  deux 

^  Le  Principe  de  la  veine  Crura- 

,  PP  îylufculeufes  internes  &exter- 


-CLVIII  le  qjatriesme  livre, 

^  RcSk  veine  Crurale,qui  fen  va  iufques  aux  doigts  dû  Pied, 
T  Sciaüquegtande.  V'  Maleole  externe, 

y  Maleole  interne. 


a  Comencement  du  tronc  de  la  veine  Caue  afcendaate. 


le  Arterieufe  eft 

produite. 

à  LaCoronale.  e  La  veine  Azygos.  ^  . 

f  LecommencementdelaSoufclauiere,quiaubraseftappeUecAxillatte. 

Z  LaveineMammillaire,quivaaudeuantderEpigaftrique. 

h  L’Intercoftale.  i  LaCetuicale. 

kfc  LesThotachiques.  1  La  lugulaire  interne.  ^ 

m  La  lugulaire  exteme,les  quatre  rameaux  de  laquelle  te  sot  moftrez  par  1.1.3, 4, 

n  La  veine  du  front.  o,  LaveirieTorculaire. 

P  PetiteveinederHumeraireallantextetieurementaucd,  ^ 

q  L’Humerale  qui  quelquefois  prend  fon  origine  de  l’ Axillaire, 

r  Endroit  de  la  Mufculcufe. 

SS  Veines  de  l’Humerale  allant  aux  mulcles  prochains  de  l’Omoplate, 

t  L’Axillaire  qui  toftapres  fe  diuife  en  la  Profonde  Sc  Supetficiaire  :  dot  la  Pro¬ 

fonde  efbmerquee  par  i.  &  la  Superficiaire  par  i. 

V  Diuiûôdel’Axillaireluperficiairejdotlerameau^nterneauecrintemederHu- 
merale,fait  la  Médiane  irExternef  en  va  le  long  du  coude  iufqu’à  la  main. 

X  LaMediane.  z  Diuifiondel’Humerairejdontlerameauintemeaideàfaire 

la  Médiane  :  l’Externe  pafifant  par  deflûs  le  rayon,  va  faire  la  veine  Saluatelle. 


Diftrihmiondesnerjidelajixkfmeconmgaifon.  CH  A  P.  XVI. 

B  O  V  R  ce  que  la  diftribution  de  l’artere  ne  fepeut  commodément  mon- 
ftter  làns  gafter  &  rompre  les  nerfs  diftribuez  parmy  le  Thorax  :  à  celle 
caufe  auant  que  procéder  en  icelle ,  nous  les  pouriùyurons  le  plus  bref 
qu’il  nous  lêra  poflîble.  Et  pour  commencer,  tu  entendras  quelefdiûs 
nerfs  font  trois  paires  en  nombre,  prouenans  delafixiefine  coniugai- 
fon,  laquelle  apres  eftrefortie  du  Crâne,  baille  en  defcendant  au  Thorax,  certains 
petits  rameaux ,  à  aucuns  mufoles  du  Col ,  du  Larynx,  &  aux  trois  montans  tant  d’vn 
collé  que  d’autre  du  Stemon,  &  des  Clauicules  eu  haut  :  puis  le  demeurant  à  l’endroit 
des  Clauicules  defcendant  dedans  fedit  Thorax,fe  diuife  de  chacun  collé  en  trois  par¬ 
ties  :  dont  la  première  fait  le nerfnommé  Collai  :1a  feconde,le  Recurrens:  la  tierce, le 
NcifCoftaL  Stomachique.  Oùtunoteras,  que  le  premier  ellappellé  Collai,  pburce  qu’il  defcend 
par  la  racine  des  colles  iniques  à  l’os  Sacrum,  fe  communiquant  mutuellement  auec 
ceux  qui  fortent  de  chacune  vertebre  de  l’efoinè:  &  fe  dillribuent,chacun  de  fon  collé. 
Nerf  Re.  aux  parties  naturelles,comme  nous  auons  àt.  L’autre  ell  diâ  Recurrens,pourcC  qu’il 
euKCM.  recourt  du  Thorax  en  haut.  Ou  tu  entendras ,  que  ces  deux  nerfs  Recurrens  ne  recou¬ 

rent  point  de  meCne  lieu,  ains  le  dextre  remonte  de  deflbus  l’attere  nommee  d’aucuns 
Axillaire  dextre,  des  autres  Soufclauierer&lefenellrepardeffous  le  grand  rameau 
de  l’artere  defcendante  aux  parties  naturelles  :  &  montans  chacun  de  fon  collé  latera- 
lementle  long  de  laTrachee  arteré  iufou’au  Larynx,  de  là  feicttent  par  les  ailes  du 
cartilage  Scutiforme,  autrement  nomme  Thyroïde,  dedans  les  mufcles  propres  ou- 
urans  &  fermans  le  Larynx.  Tant  plus  les  nerfs  fontprochés  deleur  origine,  àlçauoir 
Po-feqMT  “ru^au  ou  delà  nucque,&  plus  font  mois  :  au  contraire,tant  plus  ils  en  font  loing, 

Namreafe't  &plus  font  durs &robulles:&voylapourquoy  Nature  a  fait  la  reflexion  aux  nerfs 
les  netfeRc-  Recurrens,  à  fin  qu’ils  fiiflcnt  plus  forts  à  faire  le  mouuement  des  mufcles  du  Larynx. 
nS'sw-  nomme  Stomachique,  pource  qu’il  defcend  à  l’ellomach  ou  ventricule. 

jnacHqac,  Ceiiuy-cy  (  1  encens  de  chacun  cofte  )  defcendant  par  deflbus  les  Lobes  des  poulinons 
parlcspamesIateralesderOefophague,dillribuepluficursrameauxdefoyauxpoul- 
mons  intérieurement,^  à  leur  tunique ,  &  aûlïi  au  Péricarde ,  &  au  rrr-.ir  :  &  fappro- 
chantdel’orificefiiperieurduditventriculeoucllomach,fe  confomme  en  pluCeurs 

rameaux. 
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rameaux ,  lefquels  fe  croifans  en  pl  ufîeuts  &  diueriès  maniérés,  tüTcnt  ptmdpaîemenc 

ledit  orifice  de  l’eftomach,  pourcequ’üeft  le  lieu  de  l’appentfe  faim  animale,  &  eft 

comme  iuge  des  choies  profitables  &  nuifîbles  audit  ventricule  :  &  puis  apres  font 
elparspartoutlecorpsdudit  ventriculetlàuf  qu’aucuns  de  les  rameaux  defeendent 
extérieurement  du  ventricule  au  Foyc ,  &  à  la  vellîe  du  fiel,  donnant  Sc  baillant  large¬ 
ment  à  chacune  partie  ce  qui  leur  en  eftoitmeftier,  comme  vn  homme  liberaI,fom- 
gneux&magnifique.  Icy fautnoter, queleftomachal (dechacuncofté vn) 

attaché  Stadherent  àl’Oefophague  ,  &en  defeendantfe  diuifeen  deux  rameaux,  deC- 
quélsl’vnvaaucoftéoppofitepourfeioindreauec  le  nerf  dudit  côfté;.&  faut  notetj 
quele  dextremontepar  delTüs  l’Oefophague ,  aclegauchepar  delTous ,  de  façon  que 

de  deux  ftomachiquesfenfont  quatre, &de  quatre  deux,  commeilfepcutmoüftret 

parlafigure  cy  apres  déclarée. 

Diuf/tondesJrteres.  CH  AP.  XFlî.  . 

M’A  R  T  E  R  E  fortaut  du  Icneftre  ventricule  du  cœur  &  de  là  balè,  Artcr«  C* 
comme  t’a  efté  dit  { apres  auoirfaitles  deux  atteres  Coronàles  di-  roMlcsda 
ftribuees  par  le  cœur,ainfî  que  nous  auons  dit  des  veines  Corona- 
les  )  le  diuifc  tout  incontinent  en  deux  rameaux  inégaux  :  dont  le 
plus  gros  delcend  aux  parties  inferieures  de  Ibn  origine ,  diuifé 
ainfîquet’aeftéditanpremierLiure.  Leplus  petit  tout  Ibudain 
apres ,  montant  auffi  aux  parties  fiiperieures  de  Ibn  origine ,  le  di- 
uiféencôrescn  deux  rameaux  inégaux  ;  dont  le  plus  petit  nionte  du  collé  gauche,làns 
faite  aucune  diftribution  de  foy  iufqu’à  la  première  colle  dû  Thorax ,  auquel  endroit 
prenant  leaom  d’ Artere  Soufclauiere ,  le  diuilè  en  la  maniéré  que  fenfuit.  Première-  Artère  ia^ 
ment  elle  produit  l’Intercollale,  par  laquelle  elle  donne  vie  aux  trois  mufcles  Interco-  '“coftaler 
ûaux  des  quatre  colles  fuperieures,&  à  leur  appartenance.  Secondement ,  elle  faift  ja 
Mammillaire,  la  dillributionde  laquelle  ell  toutefcmblable  à  celle  de  la  veine  Mam-  Mamülaire; 
miliaire.  Tiercenient  elle  faiél  la  Ceruicale ,  laquelle  monte  par  les  apophylès  tranf-  Ccruicaler 
uerlèsjtout  le  long  du  coi  iufqu’à  la  Dure-mere  dü.;cerueau,failànt  telles  &  lèmblables 
dillributions  de  foy ,  que  la  veine  Ceruicale ,  aiieC  laquelle  elle  monte.  Quartement, 

Ü&nte  du  Thorax, produit  de  fa  partie  pofterieure  la  Mulculeufe,  par  laquelle  elle  do-  Mnfatlaife. 
nevieauxmufclespollerieursducoiiufquàrOcciput.  Quintement,ellant  du  tout 
fortie  dudit  Thorâx,fait  l’Humerale  double  :  dont  vne  partie  f  en  va  aux  mufcles  de  la  HiimcralE. 
partiecaue  defOmoplate  :  l’autre  àl’articulation  du  bras ,  &  mufcles  tant  illec  fîtuez, 
qu’àla  partie  gibbeulè  de  l’Omoplate.Sextemct  &®finablement,faiâ;  îa  Thorachique,  thorachi- 
qui  eft  double ,  à  l^uoir ,  vne  qui  f  en  va  aux  mufeles  anterieurs  du  Thorax ,  l’autre  avr 
mufcle  treflarge,ainfi  que  nous  auons  dit  de  la  veine  :  &  le  demeurant  de  ce  codé  faid 
rAxîllaire,de  laquelle  te  fera  parlé  en  fon  lieu.  L’autre  rameau  plus  grand,montant  du 
collé  droid  ainû  que  l’autre ,  iulqu’à  la  première  code ,  faid  aufli  de  ibn  codé  la  SouC- 
clauiere ,  laquelle  outre  ce  qu  elle  fait  telles  &femblables  diuifions  de  fon  codé  que  la 
precedente,elle  en  fait  encor  vne  autre,qui  conditue  les  Carotides, tant  dextre  que  fe-  Caiodaes. 
nedre  :  lelquelles  montant  fans  aucune  diuifion  auec  le  nerf  delà  fixiefinc  coiugaifon, 

&  veine  Jugulaire  interne,par  les  parties  latérales  de  la  T rachee  artere,  quad  elles  font 
pamenues  au  Pharynx, fediuifent,chacune  de  fon  codé ,  en  deux  rameaux,  l’vn  inter¬ 
ne,  &  l’autre  externe  :  dont  l’interne  Sc  plus.grand  fe  dilfemine  au  Pharynx,Larynx,& 
à  la  langue:  puis  entrant  en  la  tede  par  le  long  trou,&  partie  poderieure  de  la  mafelioi- 
re  fuperieure ,  enuoye  plulîeurs  rameaux  au  nez ,  aux  yeux ,  aux  mufcles  Temporaux, 
partie  intérieure, &  à  la  Dure  taye:  Sc  le  demeurant  dudit  rameau  entrant  par  les  trous 
latéraux  de  l’os  Bafîlaire ,  fen  va  aux  apophyfes  Clinoïdes  dudit  os ,  pour  illec  faire  le 
Plexus  admirabletel  qu’il  éd:&:  puis  aprcsilfeconfomme  par  la  bafe  du  cerneau, fe  piemsai- 
didtibuant  plantureufementparlaPiemerefic  la  membrane  Choroïde,  autrement  mitabié. 
nommee  Plexut  choroïdes.  L’externe  &  plus  petit  rameau  fen  va  aux  iouës,aux  temples, 
derrière  les  oreilles,&  finablement  enuoye  vn  petit  rameau  au  mufcle  Long  du  col,le- 
quel  fe  va  terminer  auec  la  veine  lugulaire  interne  à  la  Dure-mere ,  palTant  par  le  trou 
des  nerfs  de  la  fixielbeconiugaifon. 
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Déclaration  de  la fiÿtre  desarteres. 

a  Monftre  l’endroit  du  Gueur, 

.  principe  des  artères.  ' 
b  Le  troc  ou  cômencemçt  des 

•  arteres,foratàôfsducœuf. 
c  Mâmairedroitteprenantfon 

ori^ede  la  Soufclauiere 

d  Diuifîo  des  arteres  en  l’Axil- 

lairè  gauche  ,&  vn  tronc 
droit,  qui  de  rçchef  fe  diui- 
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JJ  Les  Mufcles  interne  Sccxteqje  de  la  Cuiffe. 

^  .  LaPoplititjue.  33  Les  arteres  des  genoux. 

^  Les  arteres  diftribuees  aux  muicles  de  la  iambe.  - 

La  Maleoie  interne  defcendant  entre  le  Maleole  interne  iufqu’au  bout  des 
doigts. 

g  Les  arteres  de:  rarticulation  du  Pied, 

y  LaMalcoleextemedeicendantcommerinteme. 

g  L’arterequivapardeiîbuslePied. 

y  La  diûribution  des  arteres  par  le  Pied  inferieur  à  tous  les  doigts.* 

N<iMqiîiha!>e‘‘«coupplusde'yemesqiied'afteres,Mpfiittettcsheducoupl>Ii(fmfiffies&‘gfor‘ 
fo:<M’poitreSfiruerp>ufM£iementUchaleuriiati«relle,kspames»ontpareilbefimdesmft^ent 
dedie^ii  ciflyftp.  Or  fimentontrouae  des  yeiaes fins  arteres,  fumais  ks  arteres  fins  yeines. 
lfoiisentendonsi<ytartereejîreaccompagiieedeyeine,mnpas  quandeMattouche, ou qu’eBe  ejl 
amkBeauec  ieeUe  par  communes  membranes, commepourk  plus  part  eUes font  toutes ,  mais  quSd 
eileeftconJkuite&'ordonneepourl'yfigetCynemeJmepartie. 

De  la  Phagoue, autrement  MteThjmus.  CHJP.  XVIII. 

APhagouëeftynegIandedefubaancefortmolle,rare&fpongieufe:de 

quantité  aflèz  notable:ïïtuee  lur  les  parties  luperieures  du  Thotax,entte  Qu^amé. 
les  diuifîons  des  veipesSc  arteres  Soufclauicrcs  ou  lugulaires^qui  font 
faites  d’icellesjèncbres  contenues  dedans  ledit  Thorax:&  ce  à  fin  qu’elle 

lèruift  de  defcnietânt'à  la  veine  qu’à  rartere,à  l’encontre  de  l’os  du  Tho- 
rax  :  &  d’auantâge ,  à  fin  que  telles  diiltibutions  de  vailïèaux  fulîènt  confirmées  &  en- 
forçies,ainfi  que  Nature  à  ordonné  eftre  fait  en  toutes  autres  infignes  diuifîons. 

On  la  trouue  fort  notable  &  apparente  aux  beftes  &  ieuoes  gens ,  mais  à  l’honune 
qui  eft  p^enu  à  fon  aage, elle  n’appert  plus  ou  peu. 

DekTucheeartere.  CH  AP.  XIX. 

B’E  N  s  V I T  maintènarit  la  Trachee  artere ,  laquelle  eftant  inftru- Sobflanca’ 

ment  de  là  voix  &  de  la  reipiration ,  eft  de  fiibltance  cartilagineuiè 
&  ligamenteu{è.&  deplufîeurs  pièces:  car  fi  elle  euft  efté  toute  d’v- 
ne  piece  &  le  Larynx,  ils  n’euifem:  Iceu  le  dilater  &  comprimer,  ny 
fermer,ny  ouurir,ny  faire  la  voix  qui  fefait  de  volonté,  principale¬ 
ment  pat  les  mufdes  du  Larynx.  Icelle  eft  de  quantité  aflèz  grade, 

&  figure  ronde &  creufc.  Sa  compofition  eft  de  veines  procédantes 
des  lugulaires  internes,&  d’arteres  venantes  des  Carotides,&  nerfi  venans  des  Reçut-  Copofiôon. 
renB,&  de  double  membrane, yne  externe.  Se  l’autre  interne  :  l’externe  venant  du  Pe- 
riofte,  l’interne  plus  forte  Se  clpcflè,Se  tifliic  de  fibres  drqites,  de  la  tunique  interne  dç 
la  bouche,  qui  eft  commune  auec  l’interne  del’Oefoplwgue ,  Se  de  cartilages  annulai- 
tes ,  toutesfois  incomplettes ,  rangées  en  forme  de  Canal ,  Se  liees  ainfî  par  ordre  l’vne 
auecl’autre par ligamensfortansmutuellementtantdeleurs parties  latérales,  que  de 
leur  extrémité  :lefquelsligamens  font  Se  accomplilTent  le  refte  du  circuit  dé  ladifte 
Tracheeàrtere,eftans  couchez  fiirl’Oelbphague.  Ce  qui  a  efté  fait,  à  fin  que  celHifts 
ligaipens  peuflènt  obéir SebaiIlerlieu,fécontraignantverslededans  deladiteTra- 
thee  artere,lors  principalemct  qu’on  tranlgloutift  les  viades  lolides.  Se  mal-malchees. 

Or  de  ces  deux  genres  de  ligamens  qui  font  auxcartilages  de  la  Trachee  artere,  les  vns 
atraclient  les  anneaux  enfemble ,  qui  font  qu  elles  f  allongent  :  les  autres  qui  acheuent 
leur  rondeur  font  qu’elles  feflargiflènt.  Les  fiifdiâs  ligamens  font  par  dedans.  Se  les 
cartilages  par  dehors ,  à  fin  qu’üs  ne  fulîènt  bleflèz  dès  chofes  externes ,  Se  aufli  qu’ils  Miracle  ie 
euflènr  à  obéir  à  la  trâlglutio  du  maget  St  boire.  Or  fi  les  annelets  eulTent  efté  tous  car-  Nature, 
hlagineux,  ils  euflènt  engardé  le  pallage  des  viades  qui  paflènt  par  le  inery  ou  œfopha- 
SVn  le  comprimant,quand  on  aualle  quelque  gros  morceau.  Et  noteras,  que  par  la 
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•communion  des  tuniques  internes,  tant  de laTtachee  attereque  de  rOefôphame, 
pour  la  commodité  de  leutadion,  quand  l’vn  deualle  &  fe  baiffe ,  l’autre  monte ,  auS  * 
qu  vne  corde  autour  d’vnepoulie  :  comme  quand  l’Oefophague  fe  bailTe  pour  aûaller 
quelque  chofe,  laTtachee  atterefehaulTe  :  &  au  contraire,  quand  par  vomiffement 
rOefophague  monte,ladite  T rachee  artere  defeend  &  fe  batûTe.  Elle  eft  unique,  fituee 
entre  le  Larynx  (  duquel  elle  prend  fon  origine)  &  les  Poülmons,  aufquels  elle  delîne 
fe  diuifant  premièrement  en  deux  grands  Si  iftCgnês  rameaux, tendans  l’vn  à  dextre  & 
l’autre  à  lènefee  :  &  vn  chacun  d’iceux  entrans  en  la  fubftance  des  Poülmons ,  fe  diîû. 
fe  encores  en  deux  autrement  diftribuez  particulièrement  à  vn  chacun  Lobe,  &  jeeuî 
encores  en  autres  infinis,  par  toute  la  fubftance  d’iceux.  Et  font  trouueztous  ces  ra¬ 
meaux  cartilagineox,iufqu’à  leur  extrémité,  eftans  fituez  entre  les  rameaux  de  l’artere 
Veneulê ,  &  veine  Arterieufe  ,  à  fin  que  promptement  &  facilement  ils  peuflènt  com¬ 
muniquer  &  enuqyer  l’air  au  cœur  par  l’artere  V eneufe,ou  receuoir  les  excremens  fii- 
■>fiigincux,& prendre  nourriflèment  de  la  veiné  Arterieufe.  Et  par  ce  moyen  elle  eft  an¬ 
nexée  aueclesfufdites  parties  patfes  extremitez,  &parfcs  autres  parties  conftituantes 
auec  celles  d’où  elle  les  a.  Son  tempérament  eft  froid  &lèc.  Son  aétion  &  vtilité  eft  ® 

*  d’appotterl’airauxPoulmons,&auCœur,enfedilatant,  ferapporterrairSiligmeux 

en  le  comprimant,&relèrrant  lès  cartilages  r.vncontrel’autte.  ° 

Figure  de  U,  Trachee  ancre, 

Demonftrevn  petit  corps  gladuleux 
nommé  l’Epiglotte ,  qui  fe  couche 
■  patfuslechefdelaTracheeartère, 
pour  prohiber  qu’en  la  déglutition 

rie  n’entre  en  ladite  Trachee  artere. 
Le  cartilage  nommé  Scutiforme. 

La  T rachee  artere  aimulee  comme  m 

DD  Les  deux  glandülésfitueesaûx parties  C 
latérales  du  commencement  de  la  ; 
Tracheeartere. 

EE  Les  netfi  de  la  fîxiefine&lèptielme 
coniugaÙbn  pallàns  par  le  Thorajq 
&  allans  au  Ventre  inferieur  pour 
illec  le  relpandre  par  toutes  les  par- 

P  Le  nerf  dextre  Recurrenslbusl’ârtere 

Axillaire  le  long  de  la  partie  latéra¬ 
le  de  la  Trachee  artere  iufqu’aux 
mufcles  propres  du  Larynx. 

G  LenerflèneftreRecurrenspatlbuslê 

tronc  defeendant  de  l’artere. 

HH  Les  deux  nerfs  Recurrens  couchez  lé  D 
long  de  laTrachee  artere. 

II  La  diuifîon  de  la  Trachee  artere  en 

deux  rameaux ,  le  dextre  pour  aller 
aux  P  oulmons  dextrcs,ainfi  de  l’au- 

fentenpIuCeuts  autres,  comme  tuvois.“''^'‘'‘^“'''‘^"’“ 

Lprfiîce  delà  grande  artere  Portant  du  Cœur 

Les  arteres  Coronales  dudit  Cœur. 

•  KK  Lesartcrcs  Carotides  tat  dextre  que  fenefc. 

De 
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d'^^vanatômië. 

A  DefOefo^hagie.  CH  JP.  XX. 

’Oêfophague(TOyejamanger&boire)efl:de&bft^cémoyeni  Subib 
®  nèentrechair&néflt.àraifonquileftcompofédVnemembrane  , 

S  l’autre  cliamue.  La  nerueufèeftlituee  au  dedans  ,  &: 

^  cotiniieeaueclatuniquedclabpucheiufquesauxléures(aumoyé 

^  dequbÿiesléures  tremblent  aux  maladies,  qui  Ce  doiuent  îiiger 

@  patvomiirementj  &c  auec  rinterhe  delaTracheeaftere.  Ét^efl; 

2&J  U  .  tiirue  defilamentsdroits,pourratttaaion  dela viande  que  nous 

voyons  quelquefois  eftre  ii  iûbitc  aux  gensfameliques ,  qu  a  peine,  on  a  le  ioiiîr  de  la 
mafchêt  :  eft  audit  endroit  plus  crail'e  &  plus  dure  qu  en  autre  lieu.  La  charnue  mife 
au  dehors ,  eft  tiilùe  dé  filameiits  tranftietfaùx ,  pour  accélérer  tantle  boire  &  manger, 
que  les  vomiifemen  ts ,  ou  vents  reiettez  de  l’eftomâch  au  dehors;  Ces  deux  mni  ques 
continuces  auec  celle  du  ventricule, tiennentvnrheimelieuquicelles.  Ilaencores 

®  parties  compbiàntes,  comme  veinedelaveinePofte&rCau’e  àicendante,  nerf  de  la 
lixiefine  coniugailbn,  Sc  artere  de  celle  qui  va  au  ventricule  auec  la  veine  Gaftrique, 
ou  des  arteres  afeendantes  en  fa  partie  caue.  Etfur  tousces  vaiifeauxilpeutauoir  vne 
tierce  tunique  venant  de  la  Pleura.  Sa  quantité  eft  aifez  grande ,  toütesfois  aux  vhs  Qnani 
plus,  aux  autres  moins,  felonlavarieté'desc.orps.  Safigurce'ftrohde;  afin  qu’il  fuft  jj 
plus  capable  à  tranfgloiitir  toutes  viandes ,  8f  qu’il  fuft  moins  aifé  à  èftre-offerifé.  ïi  eft 
fitué  entre  l’efpine  &  laTrachee  artere ,  depuis  le  Phdrynx  iufques  au  ventriciile. 
noteras ,  qu’iceluy  defeendant  tout  le  longue  l’elpine ,  ^üand  ileft-vehù  àla  qüatriéfi 
nie  vertebre  du  Metaphrene ,  il  fe  foutuoye  vers  le  cofte  droit ,  pour  donner  lieu  à  la  i 
grahdeàrterenommeeAorta,defcendante  aux  parties  inferieures,  âinfî  qu’il  t’a-efte' 
dit: puis  aptes  retourne àlapartie.lcneftreversrorifîcedereftomach;  'NatuTerafui-j 

Fattere ,'  il  n  empéfehaft  les  eiprits  de  defeendre  aux  parties  baffes.  lisft  feiff^  TOique,  ; 
coniointauec  les  parties  cy  deffus  nommées, tant  paries'niembrancs,'  que  pac'.iês; 

^  ïfilfea'ux.  Son  tempérament  eft  plus  froid  que  chaud ,  comme  toutes  parties  quilbnt 
plus  nefueuiês  que  chaméuiès.  Son  adion  &  vtilité  eft  d’attirer  &  apporter  les  vian-rAaioi 
des,  toutes  autres  choies  auallees&tranlglduties,&:  les  reietter  lors  quelles  font 
moleftes  au  ventricule ,  ou  en  quaUté ,  ou  en  quantité ,  ou  de  toute  leur  fubftance.  Et 
eftàhôtèr;  que  lors  que  rions  auallons ,  l’Oefophague  eft  tiré  contre  bas,  &  la  Trachee 
ancre  contre  mont,  qui  eft  caufequenepouuons  refpirer  &z  aualler  enfemble:  la¬ 
quelle  choie  a  efté  faide  par  la  grande  prouidence  dgDiEv,leNom  duquel  foit  loué 
éternellement. 


Fin  du  quatriefae  liure. 
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Dêfcri^iîongeneraledelaTeJle,  OHAP.  I. 

■  Ÿ  A  N  T  iufqüés  icy  déclaré  deuxparties  de  noftrc  fubieft, 
c  eftà  fçauoir  Naturelles  &  Vitales,  il  faut  que  nous  paf- 
fiôns  à  la  tr6iliçlme,qui  êft  fituee  en  là  Telle:  laquelle  pre- 
mieremêt  nous  definiros:  puis  la  diuiicrons  en  fes  parties: 
tiercementdelërironsvnechacuneiquatteméntdeClarè- 
rôs  fesparties  tant  cqntenates  que  côtenuës,  ainfi  qu  elles 
fe  ptefenterôcauféhs  dela.veuë,  félon  l’ordre  de  diifeaio. 
LaTeftcdonCeftlefiegedesfehSj  &;rcnipàftderaifon&  Defaipt 
de  làpience  ;  de  laquelle  comme  d’vne. fontaine,  forcent 
dfuerfes  operations,  &  plüfîeuts  commoditez  que  nous 
déclarerons  cy  apres.  Elle  eft  fituée  fur  tout  le  corps:,  &s..simatioi 
^  Dieu  a  voulu  qu  eÜefuft  elleuee  cnEaut  contre  le  ciel  j  & 
que  l’home  cogneuft  quelâ  vraye  origine  &  naiflance  venoit  plus  haut  que  de  la  terre, 

&  des  autres  elemens  corruptibles  :  à  fin.que  l’elprir  Animal  regiire,gouuerne,  ordôn- 
nci&  dilpoilè  tout  cequeNature  a  ordonné:  fous  icelle  comprenant  depuis  le  fommet 
nomiiié  Sinciput ,  iufqûes  à  la  première  ipondyle ,  ou  vercebre  du  col.  La  figure  de  la 
Tefte  eft  bonne,16rs  qu  elle  eft  ronde ,  &  aucunemeat  comprimée  vers  les  parties  laté¬ 
rales  ^  ayant  eminenee  vn  peu  au  front  &  au  derrière  :  &  demonftre  lés  fens  eftre  bons. 

Au  contraire,  celle  qui  eft  du  tout  ronde,  n’eft  pas  bonne,  ne  celle  qui  eft  aiguë',  ou  en  DiuiSw 
poinfte:  &  quant  à  fes  parcies,clle  eft  diuifee  en  la  face,fron  t,  temples,  fîneiput,  vertex,- 
:&  occiput.  Par  la  Face  eft  entendu  tout  ce  qui  eft  contenu  entre Jes  foureils  &  le  mcH-  lacc. 
ton.  Par  lefronnee  qui  eft  depuis  les  foureils  iufques  àla  fumte  Coronale:  Par  les  tem-  riont. 
D  pies, ce  qui  eft  fitué  entre  le  petit  Canthus,ou  petit  angle  de  l’œil, &  l’oreille.  Par  le  Sm- 
•Cipuqce  qui  eft  depuis  l’extremitéfiipetieure  dufront,iufquàla  futiire  Lambdoïde  de 
long  &  de  Iarge,iuiques  anx  fiitures  fquammeufcs.  Par  le  V ertex  ou  Sommet ,  la  fou-  Vcrtei. 
tenelle,ou  bien  ce  qui  efl^galement  aumilieu  de  la  future  Sacrale,  Par  rOcciput,ce  Ocdpo 
qui  eft  finySc  terminé  par  la  fiiture  Lambdoïde,  &:  partie  poftetieure  de  la  première 
vertébré  du  Col.  Or  de  toütes  ces  parties  les  vues  fontfimples,8£iles  autres  çompofces.  Parties 
D’auantage  les  vnes  font  contenantes ,  St  les  autres  contenues  çMais  des  contenantes 
les  vnes  font  commîmes  à  toutes  les  fufoites  parties  delà  tefte;  comme  le  Cüir,Paimi-  te 

mie  chameux,&  le  Peticrane:  Les  autres  font  peCuliers  à  certaines  parties ,  comme  le 
Pannicule  charneuxau  Gol,  à  la  Face,  au  front,&  au  cuir  qui  çouure  le  Ctane.  La  tu-  des  coi 
.  mqnc  commune  aux  mufcles,à  la  greire,&  à  la  Face.  Le  Cranè,k  Dure  Si  Pie-mere,au  “ 

nenieau.  Les  parties  contenues  font,la  fobftance  du  cerneau,  les  quatre  ventricules,  &: 

mrns contenus  en  iceuxilesnerfs  ôi  ptocezmammillairesjle  Plexus  chotoïde,& admi- 
■^ICiglandulc  BafilaireAcautres  delquellés  nous  traiâefons  cy  apres.Maintenat&ut 
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ponrfuYureIcspamèsc6teflantes,encommençantauCuir:c«rordred’enfeignere(l  , 

deprcffiierémenttraiûerdespartiesfimplesrtoutesfoisieparleray  premièrement da  * 


àchder  ne  euaporer  par  inlènlible  tranipirMÎon.  L’vtilité  duquel  poil  eft,  en  con^ni- 
monr  les  excremens  gros,  cras  &  fuligineux  du  cerneau,  enfemble  de  feruir  de  couuet- 
ture& ornement  àla  telle.  Etfautentendre,quecepoilellfaitdelapremieregenera- 
tion ,  comme  cil  aulTi  céluy  des  fourcils  :  &  l’autre  vient  à  mefure  que  le  corps  cr(^ 
&  le  defeiçhc,commeell  celüy  tant  delà  barbe  que  de  delTous  les  aiüeUeSjpartiesfejar 
teufes,&  autres  endroits  de  nollre  corps  :  ce  qui  ell  manifellc  à  tous. 


DuCmrmufculeHxctehTejie,&dttPmcrane.  CHJP.  II. 


& 

.ptSi'iiaiQàn 


E  Guir  qui  couture  le  Ctané ,  &  qtii  ell  coùucrt  de  poil ,  ell  fans  g 
comparaifon  plus  chamu,gros,e^és,dut,  &  fec,  qu’en  mille  autre 
partie  où  il  li’ell  couuert  de  poü.  D’auantage  où  il  ne  le  couure ,  il 
ell  mellé  &  infiltré  aux  parties  fubiacentes ,  comme  aux  léutes,au 
front  auec  le  Panniculechameux,&  pourçe  ell  dit  Mufculeux:  Sc 
és  autres  endroits ,  auec  càrtilagcs,côme  aux  ailes  du  nez,&  tarfes 

_ _ _  ,  des  yeux,&  pourtant  ell  dit  Cartilagineux.  11  a  connexion  auec  le 

-Pericrane,ùcaufe  qu’il  èllinfilttéauecluy.  Il  reçoit  des  nerfs  qui  viennent  de  la  pte- 
aniere  &  lèconde  vertebre  du  col ,  8c  de  la  troifieline  paire  du  cerneau ,  qui  le  dillêmi- 
nent  8c  elpandent  par  toute  là  lubllance  :  au  moyen  dequoy  les  playes ,  contufions ,  & 
apollemés  faites  en  iceluy  nplont  à  melprifer.Le  Perictane  cil  vne  membrane  fort  dé¬ 
liée ,  laquelle  reueftaiit  immédiatement  tous  te  os  de  nollre  corps ,  ell  appellee  en  la 
telle  Ipecialement  Peticrane ,  pour  l’excellence  du  Crâne  :  8c  à  tous  te  autres  os ,  Pc- 
.  riolle.  Et  tout  ainli  ^üe  cblle  membrane  prend  fon  origine  de  là  D  urc-mere,par  lesfu- 
turés  ou  conùniflTures  du  Crâne  :  ainli  toutes  te  autres  de  noftrdHorps  font  faites  & 
produites,  du  de  celle-Cy,ou  bien  delà  Dute-mere,failànt  apophylès  ou  produâions, 
tant  par  les  trous  de  la  Tàe,que  par  ceux  de  la  Spinale  meduUe,  iufqu’à  l’extremité  de 
l’os  Sacrum.  Ce  qui  le  peut  prouuer,  pource  que  lorsqu’ vue  membrane  en  quelque 
partie  du  cdtps  que  éefoit,  ell  endommagée,  la  mcline  alfedlion  ell  communiquée 
iüfqu’à  la  Düre-metè.  Ce  qui  ell  fort  manifêlle  en  ceux  qui  Ibidlrent  douleur  en  quel- 
quepartic,  Scflill-ceenrextremité  du  pied  :  lors  qu’on  ellemuc  ou  toulTe,  la  douleur 
f  augmente ,  f  ellendant  8c  communiquant  ivùques  au  cerueau.  Son  vtilité  ell  de  cou- 
urir  le  Crane,8c  luy  donner  cogrfeifiâncc  des  choies  nuifibles ,  par  lbnlèntiment,ainfi 
que  fait  le  Pcriolle  à  tous  les  autres  os.  D’auatage,il  foullient,8c  fiilpend  la  Dure-mère  . 
contré  le  Crâne ,  par  te  commilIures,de  peur  qtficeUe  par  là  pelànteur  ne  tomballen 
tasj  8c  ne  blcflàlllaPie-mere,8c  conlèquemment  empelchall  la  puUàtion  tant  du 
CerueauqucdesArtcreSjlefquelles  font  en  grand  nombre  dillribuees  à  la  Dure  8c 
Pie  mere,  ainli  que  déclarerons  en  Ibn  lieu.  Le  Peticrane  a  grandeconnexionàla 
-Dure-mere,aumoyenqu’ilcnprcndfanaiirance,8cparconfequentdetoutesteau-  n 
tresmembranesdendllrecotps,laquellechofencfautncgligerpourleprefenttraiaé. 

Des  Sutures.  CH  AP.  Ml 


^  Aintenant  faut  parler  des  Sutures  appellees  en  Grec  AapJf, qui  c5^  ■ 
|-ioignent  enfcmbleteos  du  CranerlefqueEes  font  cinq,  c’ellàfça- 
^  uoir trois  Vrayes, 8c deuxmendeulès  ou Fauifes.  Les  Vrayes font 
5,  nommées ,  l’vne  Coronale ,  en  Grec  Seefhanixu ,  qui.ell  en  la  partie 
I  du  Sinciput  tranluerlàlement  versJe  milieu 

dcsTemçte.  Et  eft.  ainli  dite,  pourcèqu’encellendroitonaac- 
.fl.  -, ‘i°“Ç!™®“*»Pof«lescoronnes  à  ceux  qu’il  appartient.  Cauue 

pource  que  droittementellediuifctoutclaTellcendeœc  parties  égalés,  Pendant 

par 
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par  deffus  la  logitudc  d’icelle,depuis  la  Cotonale  iufques  à  là  tierce  &:  pofterieure,  no- 

*  ffleeLambd6ïde:amfî  dite,à  caùfe  qu  ellercprefenteccfte  lettré  Grecque  capitale  dite 
Lambda,  A.  Où  m  noteras.que  tout  cecy  fe  doit  entendre  le  plus  fouuét,  poiîrce  qu’on 
troude  ipiélquésfois  des  crânes  li’àyàris  poiiic  de  future  anterieure ,  les  autres  de  pôffié-  lâij- 

rieurCj'les aùtresnyrfnehyraU£re,fôts les MCndeufes.Tutrôuüerasauffi principale- ' 
ment  ,  duelâfüture5^ttaledelccnd  iülquesarbàrmonieouconionâ;ion  des  os  du  ' 

nez.P*eîliement  on  trouue  quelquesfois  trois  bu  quatre  futures  àl’os  Occipital,tcl!e- 
métque  leiiombre  n’eflrpastoufiôurs^rtain.  Ce  que  Cornélius  Célfus  a  noté  difânt,  cdC  üni  g, 
qu’HippqCfâtes  a  lailTé  par  efetit  s  qü’ilâèfté  trompé  au  nombre  defdites  futures-,  efti-  'W-  -t-  * 
ffiant  queîOcciputfuft  diuifé  &  rompu ,  poüt  le  febouchement  &  àlperité  qtte  la  fé¬ 
condé  future  Lambdoide  faifoit  à  fon  efptouuette ,  pendant  qü’aueç  icelle  il  fondoit 
laplaye^-Lesautrcs  deuxfuturesfontdiaes  en  Grec,  Lef>idoyies,^m  François;  Mendeu- 
fesspatCequeUe^OntfeillyàlaformedesyrayèsSutureSiprettansforthed’application 
■d’oscOûtrevnautre,eftantcliaeû'ndcfabalè:gros&cipés,&aU-renGontrel’vndel’au-  aeufti**' 
g  ;treaitenué,& fait  enformedetaillant  decoufteaux,  Tvn-fe  coüchantfur l’autre ,  ainlî 
qùelcaiilesdepOilîbnïA;u'riioyendequéyfonfdiaesSquameülès,ainlîquelesVrâyes  - 
font  diaes  Scrratüles  j  pource  qulelles  le  loîgnënt  enlèmble  en  formede  dents  de  Icié, 
éntransfvnededansTaHtteenlëurrencontte.-Et  fi  on  demande  pourqudy  la  Tê'fte  _ 
fqui  Cft  l’organe  le  plus  noblede  tout  le  corps)  n’a  efté  faite  d’vn  feül  ôs,àfin  quelle  NatM?°’a 

£:  fètte;&  feuteidc  réfpons  ,  que  c’eft  à  fin  qu  elle  fuft  conféruee ,  &  mieux  defeii-  l' crane 

des  jniures  tant  internes  qu’externes  :  carleCraneeftanten  nolire  corps  commë 
-yne  chemmec  ou  fourneau  delà  mai&n,  auquel  toutes  les  fiimees  montent,  fi  Nature 
reufl:faittoutd’vnôS',lesfumeesneféneuflëntpeuexhàlér:&pârainfîeuflrenteâeint  . 
&fiiffoqué toutlecotps.- .  :  ■  ■  •  •  ; ■  -  r  .  • 

,.::DoncquesdepcUrquei:elincdnüenièntrievintàrhoffi'me,Naturelnyafaia:lc  , 

Cranèdeplufîeürspieées;ùfinqüeparles'Commiirures  d’iceIuÿ,'te!IesfumeespèUffene 
ellre  euaporees: &lesiübtilesâu£raUersduGrane,.à  raifeti  qu’il eft  poreux.  ¥oyla 
quant  aux  iniurés  internes.  Aucuns  Ont  leurs  Gommifiûresfbrt  èHtr’oUuetrés&appaT  ■ 

Q  ■tentes,les  autr  es  fort  férrees.  Età  ceux  principalement  qui-n’onépoint  de  cômmilïùre,  Dincrfîti 
•Namteapreueu  à  tel  accident  ic’eftqu’à  deux  doigts  presOuenüiroh  de  là  comilTurè  <i«com-  ■ 
Lambdoïde,  a  faiâ  vn,  &  le  plus  iduuent  deux  trous ,  par  où  entre'  la  veine  Pubis  dans  '  -  ; 

le  Crâne,  qui  fonrfi  amples,  qu  on  pourroitprefque  mettre  vn  fer  d’aiguiliette,  par  , 
lelquels  les  vapeurs  fexhalent,Ou  autrement  l’animânt  môütrbit.  'Pour  les  ihiures  ex¬ 
ternes  ,  a  voulu  qu’il  fûft  fait  tel ,  afin  que  fi  vii  os  eftoit  fraâuré  decjüelqüe  choie  que 
■  ce  fuft,  les  autres  pour  railbn  de  leur  diuifionjdemeüraficnt  entiers, -&  fans  dommage: 
fecoiifequemmentquelaplayefuft4noindre,&:mümsdangereulê.  EnqUoyfaUten- 
teadre,  que  fi  l’os  eftant  frappé  d’vncofté ,  fe  romjS  de  l’autre  part  :  cela  aduientà  rai- 
fonqù’ilya  defautdefîitures,oubienqu’eilesfontimpaifaiftes.  Autrementileftim- 
poffiblequetelles  fraéturesfefcilfent;veuladiuifion&:feparationdefdiâsos.  Et  fitu  , 

m’-obiefres  qu’on  ne  trouue  gueres' de  Crânes  manques  en  futures  :  le  te  relpons, 
qu’aulfi  peu  ibuuent  voit-on  telles  fradures  aduenir. 

Or  pour  conclufion,faut  que  le  Chirurgien  Içache  le  nombre  des  fiitures,&  leurfi- 
jj  taation,àfinqu’ilfçachedifcernerles  fradüresfciirureesd’aufec  les  GommHfiires  :  de 
peur  qu’il  n’appliquè  fon  Trépan  lùr  icelles  (tant  qu’il  luy  fera  poffible)  à  raifon  qu’il 
romproit  les  veines  &  arteres ,  &  quelques  fibres  nerueux,  qui  communiquent  des  s°aia,s/^ 
parties  intérieures  aux  extérieures  ;  dont  fen  pourroit  enfuyure  flux  de  fang ,  qui  de»  te  fimado, 
coulerOit  entre  le  Crâne  &  la  Dure-metc,& plufieurs  pernicieux  accidents  :  ce  qui  eft 
prouué  par  Hippocrates;  Si  in  ')ientrem,&cc.  Qu^d  le  làng  eft  hors  de  fes  vaiflêaux,ne-  Hippo.Iia.j. 
ceflàirementilfaltere,&:pourrit.  Pareillement  la  Dure-mere,fesfilaments  coupez,  aph.io, 
pourroit  tomber  fur  le  cerneau ,  qui  feroitcaufe  qu’il  n’auroit  fon  mouuement  libre^ 
su  dommage  de  l’animant. 
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bu  Crâne,  ou  efiuj  du  Cerneau. 


CH  J  P.  II  IL. 


r  A I N  T  E  JI A  N  T  faut  venir  au  Crâne, que  nous  appellpn&le  Teft,lequel 
I)  auÆeftnonuné des  Grecs Cranium,  des  Latins  CdluAria,&c  eft  deffus  la 
ccfte ,  comme  vn  heaume.  Il  eft  compofé  de  huja  os ,  comptent  l’os 
crifte,  dont  aucuns  font  plus  durs  &  cfpais  que  les  autres.  L,c  premier  eft 
l’os  Ôccipital,fituéenlaparciepoftcricure,lequcleftplusdut&efpfe 
'  ^^^Sautres.  Nature  l’a  créé  ainfi  dur  8£efpés,pojirpreuenif  aux  dangers 

iures externes,  qui  peuuentfuruenir,commechcutces  &  coups,  pourcequ’enlapattiç 
pofterieurenvapointd’yeuxppuryptcuoir,nydemainspout/edefendre.  Eteftlft. 

ditpsçirconfcriptparlafiitureLàmbdoïde,terosBafilaire.  rLescininencesdeceftoS 
font  receuës  de  la  première  vertebre,  fur  laquelle  la  tefte  fç  fléchit  en  deuant  ôe  dertie- 
te,parlebeneficedcquatQtzèniufcles  (  que  declarercHiscy  apres)  Ssdebienfortsliga- 
mens,  qui  Hent  &  ioignent  les  cornes  dud«.Occiput,auec  les  cauitez:  d’icellcpremiere  g 
osGoronal  vcrtebre du col.  Lefecondoseftenlaparticantericure,noitimél’osCoronâl,rcqud 
*  °  •  piept  le  fécond  lieu  en  force  SselpelTeur.  Et  eft  limité  par  la  future  Cpronalej&les.cx- 
tremitez  de  l’os  Bafîlaire  ou  Cunéiforme  :  auquel  eft  Ibuuent  trouué  Vnegrande  cauh 
cam^  foos  ^  les  fourcils ,  pleine  d’Vne  matière  gluante ,  ctaflé  &  Vifqueufe ,  de  couleuthlan- 

n/oTrer-  che,qui  aideà  elabourer  l’air  pour  flaiter,iéntir,&;  diftinguerlesodeurs  :  laquelle  eaii- 
écXr/au'i-'  téeftau Chirurgien digped’eftrebiennotee,  pource  qu’alo.rs.qu’il  furuient  feauté 
tK  <im  font  en  endroit ,  il  n’y  a  quelquefois  que  la  première  table  de  l’os  rompue.  Au  moyen 

foMdS  dequoy  le  Chirurgien  ignorant  telle  cauitépenfc  §ç.crojt  quel’os  foit  'enfoncé  dutout 

Anatomie  ^u  dedans, &  qu’il  comprime  les  membranes ,  ST  par  confequent  le  cérueau.  Et'à  celle 
caufeiceluy  (augranddommagedu patient) amplifieiâp>ye,'8£applique;Trepaes, 

&  autres  inftrumens,pour  efleuerlafeéopde  table  dudit  os:ce  qui  n  eft  befoia;  Et  ainfî 
süechiror-  tels  Chirurgiens  ignares  fouuent  font  caufe  delà  mort  des  panures  patiens  :  ce  que'ie 
rAnT  attelier  auoir  veu.  D5t  il  e&  befoin  au  Chirurgien  cognoiftre  telle  camté,ce qu’il 
tomio,iba-  fera  en  rompant  plufleurs  telles  de  mort,  pour  en  auoir  plus  ainple  &;parfaiâe.co-  g 
oent  gnoiflànce.  Le  ttoilîelhie  &:  quatrielme  des  os  fufdits ,  font  deux  nommez  Pariétaux 
StspatîeM?  Bregmatis,  tenansle  tiers  heu  en  dureté  &  elpefléur,  combienqu’icellc  foitinegalé 

Os  Parie-  &  diuerléen  lés  parties ,  &  principalement  au  lieu  appellé  Sinciput  ,  .vulgaircmehtlà 
S^'enten-  Eontehelle ,  ou  le  fommet  de  la  teftè ,  laquelle  n’a  point  formé  d’os  aux  ieunes  ^enfans, 
dre  ceux  qui  auant  qu’ils  ayent  toutes  leurs  dentsrde  lotte  qu’en  ceft  endroit  on  font  vne  moUefléau 
SnaMSt”  raâ,&vne  palpitation,  pource  que  lefdicts  os  n’y  fontencores  formez  entieremént. 
auec  quel-  Céla  lé  fait ,  afin  que  la  redondance  des  cxcremeps  humides  &  vaporeux  contenus  aü 
-  que  deuts.  cerucau ,  lé  puiflént  exhaler  par  leSnoyen  de  fa  dilatation  &  contràâion ,  qui  font  lés  ■ 
les  moque-  mouuemens ,  qui  peuuent  eftre  nommez  Syllole  &  Diaftole.  Conclufion  .cefdifts  ds 
Kkd  toufîours  phis  tendres  &  plus  deliez  que  les  autres  :  tellement  qu’on  les  voit  fou- 

ueau'peuua  uent  en  aucunsendtoiârsn’auoir  non  plus  d’efpefléurqu’vn  Ongle.  Parquoyles  tenie-e 
ÎKSy?ole&  ‘^“<l“°®“ppb'î“sp°iirlecerueau,  doiuenteftréappliquez  fur  la  Fontenellé, parce 
Diafioie.'  que  le  heu  eft  le  moins  efpés,&  eft  le  plus  rareÆar  ainfi  d6  tfcft  bien  necelTaire  au  Ohi- 
d^Xd-etee  '^’^Si®“^^^°g‘i*’*^"^®‘^%®““*'®®tP#^fl'e“r  des  osduCrane,  lors  qu’il  faut  trepa^  D 
çlSiuce.  circuits  ces  deux  OS  quarrez  en  la  partie  fuperièure,  de  là  future  Sagittale: 

&  de  l’inferieure ,  des  futures  Mendeufes  ou  Squammeufes,ou  Menfongeres  :  de  l’an-  ; 

^  terieure,4elaCotonale:&delaj)oftericure,LambdDÏde.  Lecinquicfme  &fixief 


le  font  deux  autres  nommez  os  Petreux ,  qui  fuiuent  les  fordiéls  en  elpefléur  St  force: 
lefquels  font  limitez  dé  la  future  Mendeufe,  &  d’vne  portion  de  la  Lambdoïd^ 

&  de  l’os  Eafilaire.  Le  feptiefme,  eft  l’os  Sphénoïde  ou  Bafîlaire  ,  ainfi  nommé, 
pource  qu’il  eftfondement  delà  tefte,portantcous  les  autres  ên  leur  propre&deuë 
fituatmn,fans  qu’ils  fe  puiflént  des&re:  à  celle caufe a  efté  appellé  os  Cunéifoimev  ’ 
qm  eft  compare  a  vne  pierre ,  qui  eft  au  milieu  d’vne  arche  ou  voufte ,  qui  bande 
le  tout,  &  garde  de  fenfondrer.  Et  eft  ledid  os  finy  &  terminé  tant  d’vn  collé  . 

du  front ,  Petreux  ,  Occipital  ,  du  palais  :  &:  eft  de  fî- 
S  „  P  P  ^  chauue-fouris  ,  Se  ptincipalement  lés  apophylés  ,  nommées 
en  Grec  Ptetygoides  ,  &  femblent  reprefenter  les  oreilles  d’iceUe.  D’auantage, 

ily 
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il  y  a  vn -autre  os  Ctué  en  la  bafede l’os  Coronal, quieftiehuitiefîne,  auquel  fe  fi¬ 
nirent  les  procezmammillaires  ,  lequel  a  efté  nommé  des  aütheurs  Gréés  Eth-  o, 
xadiàe,  (ies  Latins  Spongieux  ou  Cribleux,  poiir-ce  qu  enluy  y  a  pîufîeurs  trous,  com-  de  on  Spon- 
meanx^ponges,  &:nonpas  drôits  comme  vn  crible,  &nefe  rencontrent  pas  droite- 
nientlesvnsauxautres,maisüsfonttortilleux&anfiaaueux,àfin  que  l’air  attiré  ne 
paruinttoutacoupaucerueauj  lequel  citant  froidlcpourroitendommagerjmais  qu’il 
fy  elabùuraft  premièrement  quelque  peu:  Lelquels  auffi  donnent  illûe  aux  vapeurs  en 
ellemuanr ,  &  aux  humeurs  morueux  :tellement  que  les  perfonnes  morfondues  &  en- 
toüees,par-cequeces  trous  font  eftouppez,  ne  lèntent  point  d’odeur  bonne  nymau- 
naife,&nepeuuent  rien  ietter  parle  nez  quand  ils  fe  mouchent.  De  cell  os  procédé 
vncartikgc,quifeparelenezendeux.^  Item  font  fix  autres  petits  olTelets  contenus  és 
osPetfeux  ,  dansletrou  des  oreilles,  à Içauoir  trois  de  chacun  collé,  nommez  Incus,  inras. 
MalleoluSj&Stapes,  pourràifondeleurfigure,quiellfemblablervn  àvneenclume,  Maiicôlas. 
l’aurreava  marteau, &l’autreàvnefl:rierd’vncheualReillre  rl’vfagedefquelstcfera 
declatécyapresjlorsquéparleronsdelafacultéauditiue.  Outre-plus, on trouue en  Umaneaa. 
aucunsCranes,  certaines  diuilions  d’os  ^  comme  pièces  rapportées,  de  grandeur  d’vn 
poulceou  enuiron,ayanscommiirures  propres  à  elles,  qui  font  chofc  dignes  d’eftre 
bien  cogneuës  au  Chirurÿen,lors  qu’il  ell  befoin  d’vlèr  de  trépané:  &  telle  choie  pour- 
raellte  cogneuë ,  lors  qu’il  lèparera  le  Pericrane  d’auec  le  Crâne.  Car  à  l’endroit  des 
conunilïûres,le  Pericrane  cil  plus  difficilement  lèparé  qu’és  autres  endroits ,  où  il  n’y  a'  S  fort" 
point  de  commilTures,  à  railbn  des  vaillèaux  &  fibres  neruéux ,  qui  communiquent  de  aJhœnt  ia 
la  Dute-mere  pat  les  commiffiires,au  Pericrane  à  luy  contenu.^  Auffi  lesosdesfem- 
mes  font  plus  deliez  &  mois  que  ceux  des  hommes ,  &  des  ieunés  enfans  que  des  fem- 
mes.  Aiiliî  ceux  qui  n’ont  encores  accomply  leurs  trois  dimenûons,  les  ont  moins  durs  '«■. 

&;  efpés,qüe  ceux  qui  fontparfaits.  Pareillement  les  Æthiopes  ou  Mores,&  tous  au- 
uesqui  habitent  ésheux  chauds  vers  le  Midy&rEquinôftial,  ont  le  Crâne  fort  dur,  lesos°a=  ° 
&n’ontpointoupeudcfutures.  ■  Ettoutcé,  ellpourcolliger,ainfiqUeditHippocra- 
tes,  qtt’en  ceux  qui  ont  fradure  au  Cr^e  mol  Se  délié ,  les  accidents  font  plus  grands,  Hip.’aoBa. 

C  &  la  mort  fera  plus  proche,  qu’en  ceux  qui  l’auront  elpés&folide:  à  raifon  qu’üfaut 
plusdetempspouralterer,&pourrirrosdur,quiln’ellrequisàvnmol&delié.  -  ,  i'Utafte. 

Autre  raifon,c’ell  que  l’os  tendre  &:  délié  fera  plulloft  coupé  par  la  trépané,  que  ' 
celuyquieftdur&elpés.  Outre-plus , aucuns  ont  vneou  plufieUrs  prominenccsou 
enleueures  en  rondeur  au  Crâne ,  outre  le  naturel  :  laquelle  chofe  auffi  eft  bien  à  noter 
pourdèuxraifons.  Lapremiere,pourlaconliderationducoup,pour-ce  que  filad- 
üient  for  icellesgrande  &  longue  diuifion,il  nepeut  eftre  que  la  playe  nepenetreau  de¬ 
dans  :  car  il  eft  certain  qu’on  ne  peut  couper  &  faire  grande  diuifipn  en  vne  chofe  ron¬ 
de  (  comme  en  vne  boule)  qu’on  ne  pénétré  plus  fort  au  dedans ,  qu’en  vne  chofe  plat- 
te,  &  non  point  efléuee.  La  feconde  railbn  c’eil,  qu’icelle  promincncc  fait  changer  la 
figure&fituation  des  commiffiires.  Au  contraire,  la  playe  peut  eftre  faide  grande 
futlafigureoblongue,fansqu’ellepenetreaudedans.  D’auantage,fautqueleChi- 
ftirgien  fçache,qu’au  Crâne  font  deux  tables,  entre  lelquelles  eft  le  Diploé,  qui  eft  vne  a  ic^^J 
fubftance  fpongieufe ,  bùfinferent  plufieurs  veines  &  arteres,&  quelque finülitude  de 

J)  chair.  -  Ce  qui  à  cftéfaid  parvne  prouidence  de  Nàture,àfinque  leCranenefuft 
trop  pefant ,  &  auffi  pour  contenir  le  fang  pour  la  nourriture  3c  vie  du  Crâne ,  8c  pour 
donner  paflàge  aux  vapeurs  contenuesau  cerueau.  Qu^t  àlatable  lùperieure du 
Crane,çlle  eft  plus  elpeflê,  forte  8c  polie,  que  l’inferieure.  L’inferieure  eftplus  minfe, 
febtile,  &  inégalé,  pour  bailler  lieu  aux  veines  &arteres  internes  (l’impreffion  def- 
quelles  eft  euidente  en  ladite  feconde  table,  partie  intérieure)  delquelles  cer¬ 
tains  rameaux  entrent  dedans  ledit  Crâne,  par  certains  petits  trous  auffi  apper- 
ceusàl’œil.  Aumoyendequoy la Dure-mereeftfiilpendue&attacheeau Crâne, tant  Earrn  geSi 
par  les  futures  que  parlés  fufdits  petits  rameaux  :  chofes  dignes  d’eftre  notées  au  Chi- 
TOgien.  Car  parvn  grand  coup  otbe(neantmoinsqu’iln’yait&adureàros)pour  pnondes 
•  lelbranlement  du  cerueau,  il  fe  fait  fouuentesfois  ruption  defdites  veines  &arteres, 
dont  le  fang  découlé  entre  l’os  &  les  membranes.  Scie  plus  fouuent  la  mort  f en  en-  s’tnfidt. 
fuit.  Ce  que  fera  déclaré  cy  apres ,  quand  ie  parleray  de  la  comiriotion  du  cerueau. 
D’aUantage,  faut  que  le  Chirurgien  ait  bonne  çognoiflance  de  la  fubftâce  Ipongieufe, 
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qui êftenttelcsdcux  tabl«, noimBce Diploé  laqucUeeftforemolIeauregarddefdi, 

Ksfebles  lorsqu’iltrepaiie,&quauecquesdifcreDonilcondmlelatrepane,iptcnant 

indication  de  la  tenuité  oucfpeffeur  delà  fécondé  table  :  depeur  que  touràcotipea 
appuyant  tropfort,Ünerenfonccaudedans,dontfepourroitcnfuyureconuulCon,& 
p^confequentlamort.  A  quoyi’efpereobuier  par  le  moyen  d  vneTrepane,quei-av 

Luentee,commconyerraauTraitedesplayesdclaTefl:e,  . 


■  YaNt  ainÉ  demonftré  tout  le  Crâne,  il-  faut  venir  à  la  dure 
Taye,  qui  eft  vne  des  premières  St  principales  membranes  detout 
lècoii^s.  EUefortparles  Sutures,  &  parles  trous  deynérfe  quî 
forcent  hors  du  Cra'ne,&  les  trous  des  os  Ethmoïdes  ou  CdllatoK 
res  î  à  celle  fin  que  l’air,&  les  odeurs  puilTent  aller.au  cerneau,  lors  ^ 
qu’il  eneftbefoin,  &que  les  excrements  fuifent  purgez  par.  le. 
nez.  Elle  reueft  la  tunique  intérieure  du  nez.  -  Pareillement  fort 
parlegrandtrou,  paroùdelcendlanucque  quieneftreueftue,&: 
generalement  chacun  nerf  &  membrane  de  tout  le  corps  :  à  caulc  dequoy  fil  en  ÿ  a  au^ 
cune  de  bleffee  en  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit ,  ainfi  que  nous  auons  dit  pat  cy 
deuant,  foudain  pat  la  connexion  ou.contimution  qu’elleaauéclaDurCTmerc;  elle 
communique  fon  aCcâion  au  Cerneau  :  comme  pour  exemple,  nous  pouuons  enfehM 
'  dre  de  céluy ,  quiayant  vlcere  en  fon  pied  (  partie  fort  membraneufe  )  Icntoicmontet! 
tout  le  long  de  fon'corps  certaine  matière,  ou  vapeur  froide,  iufques  au  ceméâu ,'  donc 
puis  apres  f  en  enlhy  uoit  Epilepfîe.  ,  Et  fi  tu  m’obieâes  que  tel  fcntiment  eftoit  porté 
. parlesnerfr  :  lerelpons qu’iceuxfont  conferuez,&veftus delaplusgrandepartiedef- 
ce  ditesmembranesducerueau.  Lafiibftanced’icelleDure-mereefte^ciIè,&duteplas 
'  que  nulle  autre  membrane,  dont  elle  a  obtenu  le  nom  de  Dure-mere  àraifon  quelle- 
té.  engendre&produit,conlèrue&entretienttoutesles  autres.  Sonvtilité  eft  d’enuc-  q 
lopper.entierement  tout  le  cerueau ,  &  de  prohiber  qu’il  ne  foit  bjelfédu  Crâne ,  lofs 
'■  qu’üfaitlbnmouuement:quieftlacouftumede  Nature,  de  mettre  entre  deux  con¬ 
traires  vn  moyen.  EourceentréleCranequiefl:dur,&lecerueaumol,.elI.e,amisla-^ 
dite  membrane,qui  cil  de  fubftance  moyenne  entre  les  deux,  Sc  laquelle  eft  fulperidue 
&c  attachée  aux  Sutures  par  veines ,  arteres  &  filaments  noueux ,  qui  entrent  au  Cerr, 

.  ueau ,  &  en  forcent ,  &  n’eft  adhérente  audit  Crâne  (fi  ce  n’eft  comme  a  efté  dit  )  ny  âu,' 
cerueau  :  mais  y  a  efpace,à  fin  que  le  mouuernent  d’iceluy  Ibit  libre. 

D’auantage  elle  a  autre  vtilicé,çîft  de  lèniit  de  conduite  aux  veines  fe  ^rferes  eftans 
entrées  au  Crâne,  lefquellesf infèrent  en.laduplicarare d’icelle,  faite  àîa  diuifîbn  dil 
cérebeUe  &:  du  cerneau  :  &  font  ainfi  conduites  tant  d’vn  collé  que  d’autre;pàr  les  pat-; 

.  lies  latérales  dudit  cerebeUe,  iufques  àla  fommité  d’iceluy..  Auquel  endroit  icelles 
III  fvnilfent&fiüfinuentdedansrautredupHcatured’icelleDure-mere:  laquelle diuifé  ■ 

*  leCemeauen  deuxparties,àfçauoirdcxtre,&feneftre.;  Et  telle  vnionfeftend  iufques 
au  fronqfelon  la  reditude  de  la  future  Sagittale:  &:  a  efté  nommee  d’aucuns  Torculaq.  „ 
autrement  Preiroir:pour-ce  que  d’iceluy  eft  exprimé  le  lang,  qui  nourrift  le  Ceruea® 
pâtvn  grand  nombrede  petits vaiiTeaux.  FinablementlederniérvfagedelaPure- 
1-  merc,ell  de  diuifer  par  fa  duplicature  tout  le  cerueau ,  principalement  en. deux  parties, 
anterieure,&£  pofterieure.  Puis  apres  en  mefme  forte  elle  diuilê  encores  le  Cerueau  en 
partie  dextre ,  StfeUellre  :  afin  qu’vne  partie  eftant  bleffee ,  l’autre  demouraft  entierç^ 
faifantfqnaaion,ainfiqu’ilnousellcogneuauxParalytiques.Éctefufiîfepqur,lepre- 
üèntdcladefcriptiondelaDurc-mere:  combien  que  nous  pouuons  noter  aueçques 
Columbus,qu’icellemembraneeftdouble,commeeftdcclaréamplemecenfonAna- 
comie,ce  qùecerces  auons  trouué  véritable. 

.  -  La  fécondé  membrane  du  cerneau  eft  nommee  Pia  mater,  fubtile  &:  fort  dciiee,  tiC- 

iuedeplufieursveines&arteres,  pour.favie&nourriture,&auffi  du  Cerueau.  Elle 

n  enueloppe  feulement  le  cerneau  comme  la  Dure-mere ,  mais  auffi  finfere  les 

proronditez  Sc  anfraduoficez  d’iceluy,.pour  le  lier  Sc  tenir  enfemble  de  toute  parqiuf- 
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quesàkcapacitédejventricüles^auecquespluficnrspeâtsfibres^parlcfquelscftcon- 

jointe  auecques  le  Cerneau:  &à  raifon  delà  tenuité  &  adÉerence  ne fe  peutaifé- 
mentlèparer.  Parquoy  la  faut  voir  &  confiderer  én&  fituarion^  Sclaleuer  auecques 
]a  fubftance  dudit  Cerneau.  Or  icelles  membranes  quand  elles  font  affligees,excitent 
gtanddouleut;pourlavchemencedelaquellc  voudrois  affermer,  q[uéleldites mem¬ 
branes  font  plus  caulc  dulcntimcnt,que  n  eft  la  propre  fobftance  du  Cerucamauxma- 

ladies  duquel  n  apparoift  que  petite  douleur ,  comme  on  peut  voir  en  la  maladie  nom- 


LaFigHrefrmieredeUTefie.afresauoirofiéleCrane. 


a  Lâfàce  exterieuredelaDure-mere.  b  LavemeTorcular.  c  Lavcinelu- 
gulaireinterne,  diftribuec en plulîcurs&diuers rameaux,  dd  Certains  petits  ra- 
meauxdê  la  veme  Torculàr,qui  vont  au  trauers  du  Crâne  ou  Diploé ,  &  au  cuir  exte- 
riêutdelatefte.  ce  Certaines  fibres  produitesdela  Dure-mere,  pallàntparla 
future  Cptonale,  &  confequémment  des  autres  fojures  pour  la  ptoduaiondu  Pe- 
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S  ’Ënsvit  maintenantleCcrüeaü,quieftprincipedésnerfs,&du 
mouuement  volontaire,  inflxumentdelapremiere&prmeipalefa- 
culté  de  l’amèjC  eft  àlçauoir,animale  &  rmfonnabié:  lequel  eftplus 
grandàrhomme  qu  a  nul  autre  animant,  remplif&iitquafitout  le 
Crâne.  Iedis.qüàfi:caf  fil  l’euft  rempli  du  tout,  fon  mouuement 
n’euftpeiieftreaccompli.  Sontemperament  cftftoid&humide. 

Les  figiiés  poürcognoiftrequeleCerueaueftbiéri  tempéré,  ceft 
lors  que  Ion  cognoift  les  fens  tant  mterieurs  qucxterieuts,faire  fort  bien  leur  deuoir  &  “mp^ré.  '' 
office, ceftàdire,  quandrhommecbgnoift&apptehendefortbientbUtes  chofesqui 
luyfontobieftees:  pareillement  quandiln’cft  point  trop  endqrmyny  veillant,  qui! 
ratiocine  &  difeourtfort  bien,n  eftantpbmt  ppiniaftre,  riefiibitemêtmuable  en  quel-  signes  Ju 
'  que  opinion  qu  il  a  conceuë  &  apprchendee,mais  muë&:  change  fa  fentènce,lors  quV- 
ne  meilleure  îraifon  ou  verifîmilitude  appâroift.  Lors  que  le  CerueaU  eft  trop  chaud, 
ceftqnenosfcns&mouuem&ducorpsfontlegersi&ledormirbref&peu profond: 
nousfommes  aulfi  inconftans  d’elprit&:  d’entendement,  &  combien  que  apptehen- 


im 
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aons&:appremonsfubitement&faciJement,nonobftantceIa,noiisfommeslegets& 
muables  en  nos  apprehenfions  &  opinions,  d  oublions  fubitement  ce  que  nous  auons  -^ 

appris;  Auffilcschofeschaudesnousoffcnfencfubitement,  co'înmelèSoIeil,&eftre 

presdufeu.  CeuxquioncleCerueaafroid,fontlesplustardifsde  tousà-conceuoir  ■ 

c?rn«n  en  l’entendement,&  apprendre  les  arts  &  difciplines,!nais  en  leurs  opinions  &  adub  ik 

tolcKm-  font  plus  fermes &ftables  que  tous  les  autres.  .  Ils  ont  leurs  mouuemens  lourds,  tat- 
ptil'"™  difs,&pared’eux:  leurdormirpelànt&profond.  Ceuxquiont  le  Cèrueaufec,  ap 
COTau  f«'  proiiocnr  plus  difficilement  que  ceux  qui  n’ont  leur  Cerueau  froid:  (  comménous 

SSTntlf  dirons)à  plus  grande  peine  on  engraue  ce  qu’on  ventes  corps  durs  qu’és  mois.  Ilsont 
toupcii.  yjje  mémoire  excellcnre,  d’autant  qu’ils  retiennent  fermement  les  idees  deschofes 
qu’ils  ont  receües  en  leur  entendement  ou  irtteUigence  :  ils  ont  pareillement  les  mou- 
signcs  do  uemens  de  leurs  corps  prompts  &  habiles.  Ceux  qui  ont  le  Cerueau  beaucoup  hutni- 
SS'raccr  de,facèlcment  apprennent  les  arts  &  fciences,auffi  foudainement  les  oubliétrcar  com- 
dantktem-  me  vne  telle  fubftance  molle  répit  affiéméntles' formes  &  images  des  choies  quiluy 

fontprelènteesparlcslènsextetieurs,  ainlîfacilement&toftles  laiflc  couler  làns  les  ' 
pouuoirretenir  longuement,  à  caufe  de  fon  humidité  &molleffeç  Ceque  l’onvoit  ® 
en  vnc  terre  molle ,  en  lapelle  on  imprime  promprement  &  aiiement  telles  images 
quelonveut,maisauffi  bien  toft font effacees  :pour-ce  que  les  parties  de  celle  terre, 
qui  elloyent  dilîpintes  pour  faire  place  à  celle  figure  &  image,  font  bien  toll  reiinies  & 
raflèmblees,à  caufe  de  celle  mollelfe.  Vntelcerueaürendtouslesfenspefans,  &lcs 
cœSo.”  mouuemensducorpstardifs, &ledormirlong&profônd.  Sonaélion&vlàge,ell 
le  ceroeao  d’elaboret  l’elprit  animalnecelTaire  à  tout  le  corps,  &  de  lèruir  comme  d’organe  aux  o- 
cftdooblc.  perationsdela  principale  faculté  derAme,quielllaRaifonnable.  LeCerueauell 
double,  anterieur,  &pollerieür  ,  diuiféparlesreplisdela  Dure-mere,  comme  nous 
Cetebelle.  atons par-cy deuaut dit.  Doncquesl'epollerieureftnomméCerebelle,àraifondelâ 
Ceroeao  petiteflê:  &  l’antérieur,  à  raifon  de  là  grandeur,  â  rctenulenomdü  tout,  afçauoirdc 
ftnSf  Ceraeau:  lequel  ellencoresdouble,dextre&lcnellre  reliant  auffidiuifé  par  la  feçon- 
Leoomde  dedupücamredela Durc-mcre.  Oùnoteras,quelenomdediuifionencelieuicyne 
dioifioneo  doirellre  prinsàlarigucur  pourtotale  feparation  del’vh  &  de  l’autre,  mais  plultell  „ 
doii'eVre  commechofe  felonfa  plus  grande  partie diuifee,  cohime  nousdifonsdes  lobes  des  ^ 
pris  à  la  ri-  Poulmous  &  du  Foy  c.  Car  tout  ainfi  qu’iccuxne  fontpoint  to  talement  lèpatez  &  di- 
uifezl’vn  de  rautre,ains  continus  en  leur  bafc  :  ainfi  pouuons-nous  dire  des  parties  du 

Gerueau,lefquéllescommelobes,fontvniesenchâcunediuifionfurléurb&&fom 
laropetfide  dement:  comme  l’anterieur  tant  dextre  que  fenellreauecques  le  pollerieür,aü  corne 
SeSéL  dclanucque ,  ou  medulle'fpinale.  La  fuperficie  extérieure  du  Cerueai 

cftoroiie,&  ’^2™®“e,&l’interieuredure,Cdleufe,&:fortvnie,aucontrairedél’exterleure,laqueHe 
liotericorc  ell  aiffiaaueufe,&;  reprefentantters  entortillez  en  diüerfes  maniérés:  âl’entourdelà- 
ditelubûance  calleulè.  ' 


Seconde  Figureidemonflrant  le  Qernem  àdefcouuert. 


A  AA  La  Durc-m.ere 
incilèe. 

BB  La  eauité  delà 
'  veine  Torcu- 
lar,  de  laquelle 


nourrie  toutela 
fubllaceducer- 


|çC  Lesveines^ilfàn- 
[  tes  du  Torcu- 

.  lat,liees&infe- 

I  rcesparlaPic 
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rimre&aliinenteftportéaucerûeau.  DDD  LaPiemerereueftant  toütlecer.* 
f  uean,auecques  les  veines  &an:eres  d’icelle. 

Et  quant  à  la  fubftance  fuperficielle  du  Cerneau ,  qui  eft  comme  vers  entrelacez  ou 
entortillez  enfemble,  elle  t  eftmanifeftee  àPceil. 


Troifiefme  Figure,  demonftrm  le  CmyeUum&Fermiformis. 

A  A  Monftrent  le  Cerebellum  cou- 
uertdelaPiemere. 

BBB  Le  Vermiformis  tant  anterieur 
quepofterieur,dontranterieur 
eft  entièrement  lèparé . 

C  C  L’endroit  du  Cerebellum  qui 
produit  l’Elpine  meduUè. 


- Des  Fentricîiks  dKCerueàit,&  Jj>ophyfes  mammi!laires. . ' 

.  -  CHAT.  ■  ni. 

BP  R  E  seëscHqfés  vèuës  &  cbnfîderees,  faut  vpirlèsTféntrii^és'.-Etpbûr  V“;lreana. 

ce  faire  éffi  bêfoin  de  couper  vne  bonne  partié  delà  fubftance  du  Cer-  quSa  Si 
ueauy.&enle  coupant  de  contempler  vne  fefudatibn  de  fan^qüi  fort  tempUtion 
des.porbfitez’dïcclle.  Outre-plüs ,  faut  aiiiS  cônfidererla  lubftàrice 
Ipongiéüféferi  laquelle  font  contenus  les  excrenîéts,'qui  puis  aprësTont  ueao. 

. .  expurgezparLacunaouColatoire.  Ce  faift,  trouueras  dedans  la  fiib- ^  ■ 

fcnçe.  «i’iceluy  tant  àriterieut  quepofterieur,  quatreventricule’s  ou  concauitezcon-  coS™ 
Kiintsenlénible  par  certaines  yoyés,' pat  lefquelles  leselptits  informez  parles  eïp'eces'  «totrera- 
fenfiblesSèîntelligiblesÿeuüentpairer&conimuniqüerl’vnàrâutre'.  Doncqüesles  “  '*• 
deux-ptemiers  &  plus  grands  font  rnis  &  colloquez%u'ceruéâû  ântétiêürjvn  dé  chacun 
cofté  :1e  tiers  fous  iceux,tout  au  milieu  du'cerueau.  Le  quart  &  dernier  eft  fur  la  def- 
centedelanucque, lequel  on  attribue  totalement  au  ccrebeIlé,pource  qù  on  dit  qùélà 
nucqué  femble  plus  prendié  dudit  cerebeÜe  qüë'dti  ceruèaU'.  Or  qiikntaux  deui  yeiit  Vcatriralcs 
triçnles  premiers  &  anterieurs,ils  font  couchez  &  eftendus  tout  le  long  du  çéruéau  éA 
forihedédeuxCroiffahSjléiëqrnesderqùéiïrégâtdentvérsrè''deEots:îçeux’fbptfort 
gtaads&i^acieuxVpo'ürGcquil  falloitqueïelpriteftantencorésânèc  tbüsfèsoccre- 
n^tSjfiaftlàelaborej'Se'repurgéd’iceux.  Àu.moyen  dcquoy  tellégrândcurletifacfté 
brilleep^  qu’aux  autrês  ventricules,  où  l’elprit  eft  défia  feced  f  &  en  tout  élaboré  ,■  St 
,  qi^  parfait.  Lerdics  yentf icüles  font  fort  blançs^vnis.&:  polis’en  leur  fijpèrficie  St  faéé 
inteticure,hors rnis  qu’ils  ont  fiirle  milieu  du  Ctoiftant  vne  éxniberace  tanrd-vn  cofté 
quedautre,  couchee  fiirla  bafede  la  Colomne  du  ventricule  moyen  ,  tendantvers  le 
nez  fous  le  Septum  lucidüm,  lequel  diüife  &:  fepare  les  deux  premiers  ventricules.  Le-  septum  h- 
dit&ptumlucidtimn’eft  autre  choie  qu  vne  partie  du  dprueau  médiocrement  lôlide,  Momeft 
tDutesfois  ttanlparante _&  lucide  :  au  moyen  dêquoy  les  elprits'  animaux  des  vcntricii- 
les  anterieurs  communiquent  enfemble:  St  combien  que  leditScptum  Ibit  alfezfiibtil  ludJe  & 
&nanlparant,neàntmoihs7ileftfortdenle,v'euqüereàn  contenue  dans  fvn  desven- 
ttiçules,nepeutpaticeIuy:pâïreraùtràuérs'déraütre,aihfiquè'i’ayfounentoblèrué,&: 
nonlàns  grande  admiration ,  enrçUUetture  des  gens  morts  de  paralyfie ,  aulquels  i’ay 
«■ouué  le  ventricule  du  côfté  de  la  paralyfie ,  dilaté  St ellatgi  de  la  quantité  d’eau  en 
iceluy  contenue,  combien  qu’en l’autré  riy  en  euft  point,ou  non  pas  d’anantage  qu’on 
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trouucàceuxquinemeuteiicdepiralyfîe.  Toutesfois  aucuns  ont  vouludire,  qu’on 
=  trouue  toufîours  certaine  aquofîté  dans  les  ventricules^qui  fe  fait  par  la  concrétion  des 
!  vaporeux  efprits  animaux, faifte  parla  froidure  qui  vient  quant-&-quant  la  mort.D’a- 
'  ..‘.nr^oreJl  faut  entendre,  que  ces  deux  ventricules  fe  terminer  en  vncommunconduit 
■■  comifredeuxfouffletsdc  forge,  parlequellcfpritdefditsventriculesanterieursinfot-. 
mé  des  efoeces,  eft  apporté  au  moyen  ventricule.  O  utre-plus  il  faut  confiderer  éfdits 
ventricules  vn  corps  nommé  Plexus  choroïdes  ;  Àuffi  le  conduit  ou  voye,  par  laquelle  les 
excremcntsgros'&  limOnneux  fepurgentpar  k  glande  pituitaire  qu  colatoire.  Orle 
>-  Plexus  choroïdes  autrechofequviieepiphyfedela  Piemerèillecenuoyee,farciSc 
tiflu  de  veines  &  arteres  differentes  des  autres,entortillees  en  forme  des  rets  enfcm'ble, 
c!  qü’élle  a  en  toute  la  circonférence  du  ceruéau, feulement  en  quantité ,  toutesfois  fuffi- 
knte,tant  pour  k  proprenoutriture  &  vie,que  pour  la  génération  des  elprits  animaux, 
lefquels  prennent  de  tels  vaiffeaux  produits  audit  Plextis  choroïdes  de  l’attere  pofterieu- 
re  &  îieine  Torcùlairé,matiete  idoine  &  propre,foit  qu’elle  foit  vaporeufe  ou  autte,c6- 
me  auffi  dé  l’air  par  les  apophyfesmammillaires,  qui  font  voyés  communes  tantàluy 
qu’aux  odeurs  &  excreménes  fuperflus  ;  veu  que  l’abondance  de  matière  trop  craffe  &ç 
vifqueufe  empefehe  rair,&  les  odeurs  de  pàruenir  au  Cerneau  ,:Cqmme  Ion  voit  à  ceux 
qui  font  catharreux,  SEenthcuniea:  àcaufedequoy  fenfuyuenfdouleurs  de  tefte,& 
efternum5ts,lors  queJa  faculté  animale  expultrice  eft  fortÇjôé  laffliàtiere  n’çft  pif  trop 
es  craffe  &  vifqueufe.  Et  quant  aux  excrements  du  Cetüeau ,  leftpéls  luy  fontapportez 
^  par  les  veines  &  arteres,ou  autremenqles  vns  font  rares  &  aëreùx  yeiquelsE euaporent 
infenfiblement  par  les  futures  du  Crane,ainfî  qu’auons  dit  parlantes  vtilitez  d’icelles:- 
les  autres  font  cras  &  vifqueux,lefquels  font  euacuez  des  ventricules  parles  fufdits  pro¬ 
cès  mammillaires(felpnropiniohdeGalien)d’vncpfté& d’autre,  ei)iêmblc,ouàpart. 

Et  partant  les  vns  difent  auoir  vne  narine  bouchee  feulement,  quand  la  niatiere  ouex- 
crement  morueux  defeend  feulement  par  vne  de  cés  apophyfes  :  les  autres  toutes  deux, 
s  quandellesnediftillentny  de  l’vne.ny  de  l’autre.  L’vtilité  particulière  &  principale 
d’iceüxyentricules,eft  de.lpgerlafrculté  imagnatiuede  eftunatiue ,  lors  qu'il  èft  quc^ 
ftion-que  l’ame  pariçcUe  cxaniine..toute&  chacunepiece'.îllecrâpportcèpâr-leffêns  q 
exterieurs,les  conferanténfcmble,&inettâtpir  ordre poürcnàuoirvray.Sciüftèiugé-'  ' 
'  ment  delà  faculté  raifonnable,laquelle  tiéhtfon  confiftoire  au  ventricule  môycrivlLe 
3  tiers  yentricule,qui  eft  lëmoyen,eft  fitué  entre  l’extremité  poftéf ieure  desÜteux  vénêi- 
culcs  antçrieuxs,ô£Îe  ventricule  pbfterleur.  Mais  auant  que  falfe  mention  du  quart 
A  Ênier  yétticuie,'ilïaut  confiderer  les  fix  parties  qui  fénfiiÿüènï,à  fçaüoir  ié'PMoïde, 
le  Conarion,  le  corps  nommé  Natés,  l’apophyfo  Vermiformis,lePeluis&:lè  conduit 
paiïànf  &tranfoeriàntde  çeventricsileau  dernier.  OrquantaupremicrnomméPkl- 
Ipide ou  Forni^ce neiftautre  cEofoqué le'tefr ou couuerture  du  fufdit mbyen'yènfri- 
cule, lequel  reprefontçÿrie  vduffé  fîtiiee  fur  trois  piliers ,  dont  l’vn  feftend  lülqües  -près 
'  lfiP.ezfousîe5epm^ÿ;idum:lesdeuxaunresverslespartiespoftcrieuresdiiccrueau, 

•  yndecbacuniCDftéi.  :  '  '  .  ■  ■ 

;  par  dehors  boffoe,&  par  dédâs  creufe,a  efté  afin  qtfft 

y  puilfeauoirlibreé§>ace  Sc  ailée  pourlémôuuement,quefaitle4ns  l’efprïranîmâl  ,-S£ 
imeuxfbuftenir  &  porter  la  grande  quâtité  du  cerneau ,  qui  cfl:  appuye  ^ 
tant:  d  ynopfté que  d’autre  :  car  telle,  figure  ou  voufte  fouftient  plus  grand  faîx 
que  toute  a:utre.  Quantau'fecond,c’eftvnèpetitéglanduledélamefmefubftançedu 
cetuéau,ronde  &ob]qu^é  én  forme  d’vne  pomme  de  Pin,à  caufe  déquoy  a  fefté  nom- 
>•  mec  Cpnarium  :  laquelle  eft  fituce  vis-à-vis  du  petit  trou  qui  defcendau  dernier  ven- 
a^ttacbee  auxparties  latérales  d’iceluy,&  partie  baflé  pat  continuation  dé 
“  .fob^cedeladiteglaridülé&ducerueau.  Son vtUitéeftdercnforcérladiùifioffdes 
>V  -yaiffea^uxilleccpnauiBauecimeapophyfedelaPiemere,pourlagenerationdel’efptit 
apmml,&  donner  vjé  ^nourriture  au  cerueau.Le  üers,què  nous  auons  appellé  Glou- 
‘  Eft°“?’^“^?^ftypcoiÿsdéfubftancefortfolide&trêlblanche,misparfouslafufdiae 
glandule,  foqueleftainfiappellé,àçaufe  qü’ilrêprefentedeuicpetitès  feffesd’enfàht, 
.toutesfpis  mieuxauxbéftesqukux  hommes, &encorésmieüXâufrioutonqu’énnul 
aua:eanii^.Etaeftefaitamfîfohde,àfinqu’ilfupportàftd’auantageletrouquenous 
auons  dit  defcen^e  dé  eedit  ventricule  au  pofterieur ,  par  le  moyen  duquel  le  cetueau 
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eft  conioint  auec  le  Cercbeile.Le  quatriefme  eft  vne  âpophyfe  dudit  Gercfaelle  &  por- 
*  riondïceiuy la plusbaute,faii3:è comme plufleùrs  piecescircüjaires,  ou  rouelles  îoin- 
tes  enlemble  par  petites  membranes:  laquelle  pour  là  fimilitude  qu’ellea  àuec  ces  gros 
vers  bkncs  que  Ion  trouue  au  boispourry.a  eftéappellecVermiFormis,  comme  qui  di-  . 

roitVcr-lèmblanr.'Sonvtilité  eftde ièruirauditconduitcommedeporticrjleqîielen  “i&i 
temps  &  lieu  laillê  palier  des  elprits,  tant  qu’il  en  éft  belbin  au  ventricule  pofterieiir:  dé 
peurquefils  y  paflbyent  trop  fubits,ils  ne  filîènt  cOnfulîon  des  choies  mémorables  :  & 
partant  a  efté  litué  ferlé  commencenaent  du  Cerebéllè,poür  clorre  &ouurir  ledit  con¬ 
duit.  Quant  au  cinquielme ,  c  eft  le  conduit  à  éuacucr  les  excrenients  gros  &  cras  par 
lepalais-,  lequel  pour  fa  figure  eft  appelle  Choana  où  Pduis ,  poùr<e  qu’il  a  femblahce  chbani 
d’vn  petit  balîinjou  bien  d’vn  entonnoir ,  pour  fon  vfage  ;  St  ainfi  pûùrce  qû’vn  entOn-  PeiuU. 
noir  de  fa  partie  feperieure  eft  largé,defcendant  toufîours  en  appetiilant ,  aulfi  ce  con¬ 
duit  eft  ainfi  fait.  Il  defeènd  depuis  lè  felHit  ventricule  iulques  à  la  glandulè  fi  tùee  en¬ 
tre  les  apophyfes  Clinoides,comme  tu  pôürràs  voir  à  l’oeil,  conduilâiit  d’enhaüt  eii  bas 
g  quelque  verge  ou  quelque  Ipatulebien  delieeSc  mince,  pofee  dedans  lè  creux  dudit  ^ 
conduit.  Reftelé  Cxielme&  dernier  descholès  propofi^îs,  qui  eft  le  conduit  pallant 
de  ce  ventricule  au  dernier,  pour  eftrelecanaldel’efpfitj&dès  conçlufions  prîfesau 
moyen  ventricule, au  pofterieur,comme  en  vn  liure  de  regiftrés,  ou  dedans  vn  threfor, 
duqueloniespuillerepeter  &prendreencas deneceffité.  Or cedit conduit defcend 
defon  origine,aueG  le  Péluis,puis  bien  toft  aptes  lé  laillant,  fén  va  par  deftous  Natés  au 
dernier  ventricule:  à  cefté  caufe  pour  lé  monftter,  faut  conduire  la  queue  d’vne  Ipatulé 
tout  au  long  d’iceluy  iufques  au  ventricule  pofterieur,lequel  tu  tfüuüeras  par  ce  moyen 
defchirant ledit  conduit.  Se  diuifant  parmy  Natés.  L’vtilité  Si  vlàgedu  ventricule 
moyen, eft. de  feruir  comme  de  tribunal  &  confîftoite  à  la  faculté  raifonnâble ,  lors  que 
l’ame  pat  icélle  veut  faire  fes  iugèmens ,  &  prendre  fes  eonclufions  des  chofes  à  foy 
pféièntees  par  ï’imaginatiue,eftimatiuc,  ou  fantafîc.  Le  quart  &:  dernier  ventri-  Quatridmb 
cule  eft  fîtué  (  comme  a  efté  dit  en  la  conionélion  du  cerueau  anterieur &poftétieur) 
fur  la  deftente  de  fa  nucque,leqUel  on  attribue  totalement  au  Cerebelle ,  pour-ce  qUe 
C  lafiifditc  nucque  femble  plus  procéder  d’iceluy  que  du  cérucaU  .11  eft  entre  tous  le  plus 
petit,  &  aulfi  plus  folide  :  Plus  petit  ,pour-ce  qu’il  n’auoit  à  receuoir  que  l’elprit  parfai¬ 
tement  élaboré,  &  pour<e  moindre  en  quantité  :  plus  dur  &  plus  folide,  pour  le  mieux 
&plus  feuremént  Contenir.  L’vfàge  &  vtilité  d’iceluy  eft  de  garder  &  conferuet  ce  qüi  VnlW  Ai 
aura  efté  concluà  Si  délibéré  de  refprit,à  fin  qué  toutes  les  fois  que  la  petfonne  lé  vou- 
dra  ayder  des  eonclufions  ptilès  auparauant,  ou  des  choies  notables  qu’elle  âüra  voulu  La  memoirè 
tétenir,elle  puilïê  tirer  de  E  comme  d’vn  threlbr,ce^onE  il  ïèra  belbm  en  temps  &  lieu: 
ce  qui  fera  déclaré  ct  apres  plus  amplement  au  liure  delà  Génération.  le  fçay  bien  que  &gardienne 
Galien  Sc  les  MedeCins  Grecs  n’ont  pomt  mis  les  trois  facultez  fefdites  en  diuers  lieux,  “  JJ 
.  maisontvouluquetoutesttoisfoyententoutelafubftanceducerueau,commemef- 
me  a  difputé  moirfîeur  Fernel  en  fa  Phy  fiologie  :  mais  i’ ay  fuiuy  la  plus  commune  opi¬ 
nion  des  Arabes,comme  la  plus  facile. 

Les  inftmmens  &  conduits  de  la  faculté  odoratiue  (  que  nous  appelions  Àpophyfea  Apophyfes 
fflammillaires)  font  certaines  ptoduSions  Ou  auancemensdela  méfrnèfubftance  du  bmnillaiîefc 
J)  'ccraeau,faiâes  en  forme  de  nerf,  Iclquelles  defeendét  des  cornes  pofterieurès  des  ven- 
nicules  anterieurs,  Sc  aux  os  nommez  Ethmoïdes,  Ipongieux,  cribkuX ,  ou  colatoircs 
du  nez ,  à  fin  que  par  icelles  la  faculté  odorâtiue  portée  par  l’elprit  conuenable  à  ce  fai- 
re,puifre  prendre  8c  receuoir  les  elpeees  des  odeurs,  8c  d’illec  conduite  icelles  iufques 
aux  ventricules,ainfi  qu’il  a  efté  neceflaire  pour  le  iügement  qu’il  faut  qu’ellès  teçoiuSt 
delafaculté  raifonnable ,  l^uoir  eft  de  bonté  ou  malignité ,  ou  medioCrité  des  deux.  i«. 

Or  ne  font  elles  point  appellces  nerfs,iaçoit  qu  elles  en  ayent  la  forme,pour-ce  quelles 

nefottentpointhors  du  Crâne* 


CLXXVI 


Slmtriejme figure àu  Cerueatt. 

A  A  A  A  La  fubftance  callcufedu 


BBBB  Lesanfraftuofitezdui 


ce  Les  cauitez  des  deux  vcn- 
f  .  tricules  anterieurs. 


DD  Le  Plexus  Choroïdes. 


La  figure 


La  cinftkjmefigure. 

A  A  Monftrent  le  Fornixten- 
uerfedu  deuant  au  der¬ 
rière,  8c  couure  le  tiers 
ventricule. 


B  B  Le  Plexus  Choroïdes. 


L’endroit  de  la  glandià| 
nommee  Conarium,  '' 


:du  Plexus  Cho- 


Lafixkfme  figure. 

A  A  Monftrent  les  portions  du  Cerueau  qui  pro- 
duifent  l’Eipine  meduUe. 

B  Le  conduit  qui  defeend  du  tiers  ventricule 
auquatriefinejpardeffous  les  deux  corps 
.  nommez  GloutiaouNatés. 

C  Le  quatriefme  ventricule. 

D  Le  Conarium. 

EE  Les  corps  nommez  GloutiaouNatés. 

FF  Lecommencementdel’Elpinemedulle. 

G  LacauitéderEipinemedulle. 

H  Le  commenccm.ent  del’Elpinemedullcfor- 
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A  Desfepi:  comugafonsyf aires  ou.  confies  ^^nerfsdu  Cefueàn.amfiaffeBe^ 

fource quils font  tojifimrsàeuxa  deux  : ffauoirefij’vnivn  cofié^ 
eÿ' Baiitre  de  t autre.  CHAP.  Vlll. 

H  Es  nerfsfontlesvbyes&inftramentsouorganësderef^ritani- 
œal,  &desfactiltë2  portées  par  iceux  :&  fontfaits  d’vne  partie  . 
CmpleaudedaELsda(îerueàû,ou<iekSpiiîaieniedulIe,nia!sfoftis  JSoü’ 
hors  tantdcryn'quèderautre.  Ils  font  faitsfe  compofez  parla  paiiKJï 
reuefture&oouüerturedesmcmbranesdücerueau, âtd’vnerier- 
ce  (felon  aucuns  Anatomilles)  venans  des  ligatnenSjtanr  ceux  qui 
lient  les  vertébrés,  qu’autrés.  LaqueÜe  chofe  jfàuf  mtilleuriuge- 
ment,  me  femble,eftre  impertinente  jVeu  qu’icelle  membraueeft  totalement  contrai-  ' 
te,  comme  infcniîble  ,  au  nerf,  quieft  debaillcr-fontiment  &c  mouuemènt.  Leur  fob- 
-  ftice  &porcion  eontenue  èricorës  dans  le  cerueau ,  ii’efl;  en  rien  diiferente  delà  fub- 
ftanced’iceluyquanteii  conlîftence  &  foliditéirnâisleur  quantité  eftdiuerfepourla 
plusgrândeoupluspetiteneceflitédelapartieôùiisfontînferez.  Leurfiguteefl;  ron- 
deenformed’vn'canalôu^üyau.  Leurco’mpôfition  eft  dedans  le  Grane  delà  lîmple  Ctpofîdoa. 
fttbftancecalleulè  du  ceriieaü  :  Sê  pal&ns  autrauets  des  trous  du  Crâne,  les  membta- 
hesducerueâufepercentycauâns^destrousjhonquiles  pertuifeût  d’outre  enoutre, 
mats  feflargiflèntèn  figure  dfvne  flufte  ,  cOmme'il-'fcfait  au  procès  du  Péritoine  qui  va 
auxTefticules ; quénôus difonséftreeonimelâ voyed.’vn  gant,  tellement  qu’ils  font 
reuéftus  de  la  D  uré  Sê  Pie  ihete.^  Lis  font  noüEns:&  vinifiez,  où  par  les  veines  &  arteres 
capillaires,  qui  defeendent  en  iceuxaùeciefditêsmènibranes,  ou  par  autres  conduits 
extérieurement  en  ieeUx.  Iis  font  faits  pour  donner  fcntiment  aux  membres  capables  vùlité. 
de  icntir,mouuement  aux  mobiles, &  cognoiflànce  de  ce  qui  eft  nuifible.  Et  outre  que  - 
les  nerfs  donnent  fentiment  à  toutes  les  parties  du  corps,N aturé  a  ddnné  vn  fentiment 
ipecial  à  ceux  qui  doiuét  feruir  .à  la  yertu  &  faculté  d’vn  chacun  des  fcns  corporels  que 
f;  les  autres  n’ont  point.  Exemple:  Deshètfsoptiquespourferuîràla  vertu  vifueÙe,ceux 
dunezpourodorcr,  ceux  de  la  langue  pour  goutter,  &;ceux  de  la  main  pour  letadj 
commenousdeduironscyapres,letoutparlagrande  prouidencc  de  Dieu. ,  Et  quant 

ttenteftptpaires:dontilyenà-foptouhuitqui-fottefltimmediatemcntducerueau,&  Tremerept 
lestrenté  par  le  moyen  de  laSpinalemedulle,cointrie  tu  entendras  tant  eh  celiure’icy  ' 

qà’auHurefubfequént  :  car  à  cette  heure  nous  parlerons  feulement  de  ceux  qui  immé¬ 
diatement  viennent  du  cerueau ,  &  au  liutc  fubfoqhEnt  de  ceux  qui  viennent  de  la  Spi- 
nalemedulle.'  -  -  ■  . 

Lapremierepairedesherfsducerueducttplüsgroflfeqüetônteslesautres, laquelle  Première^ 
vaauxyeuX,pourillecbaillcrvoye&  paflageàl’elprit  'vifuel:&  toutesfois  aüantque 
fortir  hors  du  Crâne,  ils  finferent  éiilcmble  eh  formé  defer  dé  moulin ,  failàns  &;  con- 
ftituans  de  leurs  cauitez  non  apparentes  à  l’oeil,  vn  commun  çondufopar  lequel  l’clprit 
apportépatfesdeuxnerfs,  fe  communique  de l’vn  àl’autre.  Et  qu’il  foit  ainfi,  telle 
J)  cholènous  eft  bien  demonftree  tant  par  les  haçquebutiers  qu’arbaleftriets ,  qu’autres  Poaiqooy 
ayans  perdu  l’-vn  des  yeux,  oubienclos,quivoyéntplus  fobtilement  &  plus  loing  de 
l’œil  qui  demeure  ouuert,que  non  pas  des  deux  enfcmble  :  ce  qui  ne  fc  feroit,  C  l’eforfo 
qui  eftoit  porté  àl’ceil  clos  &  bouché ,  ne  pafliâit  à  l’autre.  Et  la' caufe  de  telle  lubtilite 
deveüepar  vnœil,eftla  plus  grandevmon delà  vertu vifiue,  quieft  en  plus  grande 
quantité  dé  l’elpritvifiiel,ainfi  que  nous  enfeignent  ies  Philofoplres ,  qui  difent ,  que  la 
vetmvnieeffiplus grande quédilperïèe.  Oricelle  coniogaifon  eftantvenueiüfqUesà 
ILtuneurvitreux-de l’œil, fc  confomme  enlaitruâure  &  compofition  delà  tUnique 
d’iceluy, nomméen Grec Amphiblift:roïde,ouRetiforme,laquel!ereueftpar derrière, 
&Jiourrift,cefthumeurvitreux,ainfîqu’iltefcrademonftreenladiflècîion  del’œil.  nfbJmc. 
Or  que  le  nerf  Optique  aye  cauité  manifefte ,  cela  ne  peut  eftre  exaâement  cogneu: 
carlafituation&figutedespartiesnefcpeuuentcognoiftreparfaitèmeut,!orsquel’a-  “ 

nimâl  eft  mort ,  par  ce  que  l’ame  eh  eft  hors  :  &  par  ce  moyen  eft  euacué  grande  quan¬ 
tité  d’elprits,  &  vapeurs  :  loint  que  la  chaleur  naturelle  eft  efteinte,  &  les  humeurs  qui 


CLXXvrn  le  c.inq^iesme  livre, 

'  La  '■'condc  eftoycateiikpar£ie,fontcommecongelez,&pris  du  ftoid.Lafeconde  coniugaifonfg 

diuifeenpomorisfurriffueduCrane:&àlaracinederorbicefedifttibueauxfeptmuf-  ^ 

îj  clesderœilpourfaireles  mouuemésd’iceluy  .La  tierce  eft  double,&:  en  fortantpareü- 

Lcsoâdtk  ieméthorsdiiCtane,fed!uifeenpIîifieursrameaiix:dontlesvnsfeiiyontauxmufcles 
temporaux,&:auxmafticatoires,&aucuirdelaface,Aifi:ot,&pamesdunezquifont 
capablesdefcntir.LesautresrameauxvoncàlarDandibuIefiiperieiMc&partiesappar- 
tenantesàicelle:  cpnitiieauxdents,gençiues,82:  auxmufçlesdeiâIéure.Lestroifieûies 
ûoîsS  branche»  iettans  rameaux  tant  d’yn  cofié  que  d’autre ,  vont  à  la  mandibule  inferieure 
coniugüisô ,  parties  d’icelle,  comme  aufli  aux  dents, genciues,&  muicles  de  là  léure,St  aux  ronds! 

Icfqueiscirçonfcriuent-intetieurementlesparticslateralesdela  bouche,  conuneilte 
fera  cy  apres  declaréen  fon  lieu.  Les  derniers  rameaux  finferent  &perdent  en  la  tuni¬ 
que  delalaHguc,pourlârendre  apte  à  décerner  des  fauems  :  au  moyen  dequpy  Galien 
taquamcf-  lés  appelle  Guftatifs..  Laquatriefineconiugaifon  &pluspetitefeperd,  fcconfonunc 
prefque  toute  en  la  tunique  du  palais,la  rendant  apte  auffi  a  iuger  auecques  la  langue, 

U.  damitC.  desfaueurs.Lacinquiefincefl:double,&afonoriginédansleCrane,&enuoyefaplus  , 
me.  ■  -  grandeportionautrouderoreille,pourbaillerpafl’ageàlafacultéauditiue,faiteparla  ^ 

reuerberationdei’air,delaquelléfpntfaitsleslbns.  L’autreportionpluspetitevaaux 
.  mufcles  Temporaux  par  le.  trou  prochain,  duquel  fort  le  nerf  delà  féconde  coniugai- 

nfiiit&ie.  Eon.  LafixiéfmeapteslcsOptiquesplus,grande,efta:ntfertiehptsdu&apetouteenr 

tiere,baille  certains  petits  rameaux  à  aucuns  mufcles  du.cpl,&;  du  Larynx:  puis  defcéd 
Nerft  Re.  Thorax,&  fait  les  nerfs  Recurrens,  .ou  Reuerfiè ,  puis  delcendent  en  toutesl^ 

cariMs.  parties  des  deux  ventres  inferieurs  iufques  àla  Veine&  aux  Tefticules,  ainliquètuas 
lareprief-  entenduaü premier  liure.  Laféptiefineconiugaifpnfeperd&fmfére  auxmüfclesde 
ne.  '  ’  l’os  Hyoïde  &  de  la  langue,&  en  aucuns  du  Larynx,  pour  faire  }e  moüuement  d’iceu^ 

&  fort  hors  le  Grane  par  le  trou  de  l’os  Occiput  près  des  eminencesduceluy:  tous  let 
quelsteferontdemonftrezparçeftefiguté.  , 

' Figmfeptkfme.qmefideshmtcomugatfomdesnerfsduCertieai/.  g 


A  A  A  Mpnfttentla  faceexte- 
rieuredu  Cerüeau,  qui 
eft  comme  vers  ena^* 
cezerifemble. 

B  B  La  face  extérieure  du 
Cercbcllum. 

G  C  Les  inftruüients  del’o- 

D  Le.principeouradnedê 

l’Eipinè  medulle ,  cqn- 
tenantenpartielequa- 
trielïne  ventricule. ., 

I E  La  ipinale  medulle  Sx- 

tat  hors  le  Grane,coni-’ 

:  mençant  à  defeendre 
auxvertebres.  . 

F  F  Les  nerfs  Optiques,  qui 

fondes  premières  pai- 


La  conionâion  défdits 
nerfs,  qui  eft  en  forme 
deferdemoulin. 

;,  faides  des  netfi  Opti-^ 


II  Lafe-* 
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DE  L’ANATOMIE, 
jï  La  fécondé  paire  des  nerfs  mouüants  les  yeu3c 

g  K  La  troifiefme  paire  des  nerfs  qui  le  diftribuent,ainfî  quM  fera  nionftrè  cy  apres. 
LL  Laquatriefmepairedesnerfiquifenyaau  palais. 

yiU  La cinquiefinequifenvaaux oreilles,  oùen  fon  extrémité  fe  dilate,  &  faitla 
membrane  du  Cæcum  foramen, laquelle  f  eftmonflxeepar  OO. 

N  La  fîxiefine  paire, laquelle  defeend,  comme  il  te  fera  cy  apres  monftré. 

O  O  Lefquels  font  fous  les  N  N,  monftrent  la  feptiefme  paire,laquelle  fen  va  à  la  lan- 
guepourlemouuementd’icelle. 

P  P  Laliuitielmepaire,delaiiree  des  anciens  Ànatomiftes. 


A  AA  Monftrent  la  face  extérieure 
du  cerneau  delhuee  de  fes  me- 
branes. 

B  LafaceduCerebellum. 

G  yndesinftrumensdel’odorat. 

D  L’vn  des  procès  mainmillaires. 

E  LVn  des  nerfs  Optiques. 

F  L’vn  des  nerfs  de  là  fécondé 


Vne  portion  delà  tierce  coniu- 
gailbn ,  de  laquelle  vn  rameau 
va  au  front  merqué  par(i)  d’où 


du  nez,  merquée  par  (z)  &  vne 
autre  portion  va  à  la  mandi¬ 
bule  fuperieure ,  merquee  par 
(3)vneautre  portiôvaaunjuf- 
cleTemporal,merqué  par(4). 

H  Monftre  laplus  grande  portion 

de  la  tierce  paire ,  dont  la  prcr 
miere  ranùfication  qui  t’eft 
*  merquee  parljjva  aux  dents  &: 
aux  genciues  de  la  mandibule 


V  merqucepar{S)fenvaàlama- 

■  ipl  dibüleinferieure  :  duquel  vné 

portion  qui  feft  merquee  par 

Etlereftequit’eftmerquépar 

delà  langue.  ^ 

I  Monftrela.quatriefme  paire  des  nerfs,  laquellefenva  perdre  a  la  Tunique  du 
palais, quit’eftmerqueepar(3).  , 

K  ’  Monftre  le  plus  petit  nerf  du  cerneau,  lequel  (laifte  dès  anciens  Anatomi- 
ftes)fen  va  aux  mufcles  mouuans  la  mandibule  inferieure:  Ibn  origine  eft  tou¬ 
te  prochaine  du  nerf  Auditif ,  laquelle  auons  mCrqUee  en  la  figure  des  nerfs 

■  poUrlahuitiefme  paire. 

L  Monftre  la  cinquiefme  paire  des  nerfs ,  laquelle  fe  diuife  en  trois  portions ,  dont 

.  laplusgrandemetqueepar(io)faiaiaTunique.del’ouye.Lesdeuxautresplus 

petites,qui  te  font  merquees  par(ii)  &(ia)  vont  au  mufcle  Temporal  auecques 

vneportiondelatroifieCne  paire,  laquelleeft  faideen  manieredecapreoles 

de  vigne,ainfî  que  tu  peiix  voir  en  la  figure  &  trait  dudit  nerf. 
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MMMonftrentIesnerfsdelafixiefmepaire,Iefqüé!sfe<îiftribucntainfiquefenfuit: 

PremieremenqiisenuoyentleutpremierRameauauxmufdespofterieursdii' 
col  qui  t’eftmcrque,e par  (13).  SecondemehtjilsŒüoyentvneautre portion  à 

aucunsmufclesduLarynx,quit’eftmerqueepar(i4).Tiercement,ikferedni- 
fent  en  deux  rameaux,dont  l’vn  defcéd  le  long  de  la  racine  des  colles  interien- 
remét,  fe  mellantauec  les  nerfs  Inteicoftaux  par  certaines  petites  produdions 
merquees  par  (Y)qui  forcent  de  TEipine  médullaire, pour  aller  aux  mufcles  In- 
tercollaux,qui  t  eft  merquee  par  (i  j)  :  l’autre  portion  qui  t’eft  merquee  par  (lé) 
defcend  à  rEftomach,&  fe  diuife  ainfi  que  f  enfuit.  Premicremêt,ils  renuoyét 
deux  petits  rameaux  aux  mufcles, qui  montent  du  Thorax ,  &  Clauicules  vers 
le  Larynx,  qui  te  font  merquees  par  (17)  :  puis  fait  le  nerf  Recurrens ,  qui  t’eft 
mcrqué  par  (  18)  du  collé  droit  :  car  du  collé  gauche  il  ell  apres  la  diftribution 
qui  forfait:  Sçauoir  ell,aux  Poulmons,  &  au  Péricarde  :  donc  ceux  des  Poul¬ 
inons  te  font  marquez  par  (19)  &  ceux  du  Péricarde  par  (10),  &  le  relie  va  à  l’o- 

rificefuperieurduVentricule,&entoutfoncorps.  ^ 

N  N  Monllrent  là  feptiefine  paire  des  nerfs,laquelle  fe  diuife  comme  ilf  enfuit  :  Pre¬ 
mièrement  aux  mufcles  fortans  de  l’os  Styloïde  ou  claual,mcrqué  par  (ai)  :  Se¬ 
condement, aux  amCcles  de  la  langue,  &  à  ceux  de  l’os  Hyoïde,  &  en  aucuns  du 
Larynx ,  qui  te  font  merquez  pat  (az)  :  Le  demeurant  fc  melle  auec  la  fixiefine 


paire,commé  tu  vois  par  (ay) . 

O  Mônllte  vne  portion  de  la  Spinale  meduUe,  ilTue  hors  le  Crâne, 


Du  Rets-  admirable, &glanclule  Bafilaii 


CH  J  P.  IX. 


)  R  derelpritVitalellfaitl’elpritanimal,enuoyéducœurpâtlesat- 
k  tetes  Carotides  internes  au  cerueau,  pour-qe  qu’il  elloit  requis  qu’il 
'  fuit  mieux  cuit  &  digéré,  d’autant  que  l’adion  animale  eft  plus  no- 
f  ble  que  la  vitale.Et  pourtant  Nature  a  produit  &  bally  vne  diuifîon 
Y  d’areeres  en  petits  filets  entrelacez  enfemble  en  diuerlè  forme ,  paf- 
'  '  l’vn  par  delTus  l’autre,  par  plufieurs  fois  fe  coupant  &diuifanq 

ntenât  en  vne  forte,maintenant  èn.autre,auec  plufîeurs  circon- 
uolutions,&  entortilleures  comme  vn  petit  labyrinthe,failànt  vne  merueilleufe  textu- 
-  re  en  maniéré  d’vn  filet  ou  rets.  Et  pour  celle  caufe  a  ellé  appelle  des  anciens  Rets  ad- 
^  mirable  :  &  a  ellé  ainfi  fait ,  à  fin  que  l’elprit  y  fill  plus  longue  demeure,  pour  illec  ellre 
mieux  agité  &  elaboré,fobtilié  &Sais  en  extreme  perfediô:  ce  que  faiâ  l’animal  propt 
&idoineàrendrelesfunâ:ions&aâ:ionsjadcclarees  delà  faculté  animale  :  laquelle 
aulîî  a  obtenu  de  Nature  les  inllruments  plus  pàtfaits,d’autant  qu’elle  excédé  la  vitale. 
Or  eft  ledit  rets  double,fitué  aux  parties  latérales  des  apophyfes  Clinoides,diuifé  &  fe- 
paré  par  la  glandule  colatoire,laquelle  eft  mife  au  milieu  defdites  apophyfes  Clinoides 


S: 


la  Dure-mere,aulquelles  il  y  a  certains  petits  trous  Ipongieux,  par  lelqüels  palfe  & 
tranfcoule  là  pituite  excrementeufe  &  fubtile,qui  defcend  du  moyen  ventricule,par  le  ' 
conduit  appelléPeluis  ou  Lacuna,  pour  puis  apres  ellre  iettee  par  les  deux  trous  late-  p 
taux  de  l’os  Bafilaite  du  palais,&  de  là  expurgé  tan  t  pat  le  nez  que  par  le  palais  :  dont  ie 
penfe  que  la  faliue  eft  faide  en  partie ,  attendu  que  ceux  qui  ont  le  cerueau  humide,a- 
bondent  en  icelle,la  iettant  quafi  continuellement  pat  la  bouche.  Les  apophyfes  Cli¬ 
noides  ,  font  cettaines  produdions  d’os ,  faides  intetieutement  de  l’os  Bafilaite ,  entre 
lefqucls  ladite  glandule  Colatoire  eft  fituee  auec  vne  portiô  du  Retsadmirable.  Qi»t 
à  celle  partie,  il  y  a  grande  diffenfîon  entre  les  Anatomiftes:  Vefalius  nie  qu’elle  fe  trou- 
ue  aux  hommesiColumbus  radmet,mais  il  fcmble  aduis  qu’ü  la  confonde  auec  le  Ple¬ 
xus  choroïdes  :  De  ma  part,ie  l’ay  toufiours  veüe  au  lieu  &  en  la  façô  que  ie  l’ay  defcri- 
te,  commeSyluiusa  difputéconrre  Veûlius.  Tontes  ces  parties  demonftrees,relleta 
feulement  le  Crane,duquel  ie  te  conteray  les  trous,à  ra^ifon.  qu’ils  profitent  erandemét  ' 
a  entendre  ouvontlesveines,arteres,&nerfs. 

Neupefite 
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de  uanatomie; 

Neufiefme  Figure  du  Retsadmirahle. 

AA  MonUrentlesarteres  Carotides-qui  entrent  en  la  telle 
par  les  Goftez  des  Apophyfes  Clinoïdes,  lefquelles  f  en- 
trelacét  enlèmble,puis  le  reünilïênt  toutes  à  C  C  pour 
aller  par  toute  la  lubftance  du  cerneau ,  Sc  au  Plexus 
Choroïde. 

D  Monftre  la  glandulc  Balîlaire  rcceuant  le  conduit  du 
Peluis  5  par  lequel  elle  reçoit  la  pituite  du  moyen  ven¬ 
tricule. 

Destrousdelahafe  interne  duCrme,  CHAP.  X. 

É  s  premierSjfontlesEditnoïdes.  Les  deuxiefmcs,  ceux  des  nerfs  Opti¬ 
ques.  Les  troilîelmes,des  nerfs  motifs  de  l’oeil,  &  d’aucunes  portions  de 
la  tierce  paire.  Les  quatrielmes,  fontpourvne  partie  de  la  quatrielme 
paire  des  nerfs,  qui  va  aux  mulcles  Crotaphites,  ou  des  Temples.  Les 
cinquielmes ,  font  pour  la  tranlcolation  de  l’humeur  aqueux  &  lubtil, 
defcendant  du  moyen  ventricule  du  cerneau  au  palais ,  faifant  l’humidité  faliuale  :  &: 
font  quali  inlènlibles  à  l’œil ,  lelquels  font  fîtuez  fous  la  glandule  colatoite  entre  les  a- 
pophyfes  Clinoïdes.  Le  lîxiefme  eft  en  l’os  Sphénoïde ,  cunéiforme  ou  Bafîlâire ,  pour 
dôner  entree  aux  arteres  Carotides  internes, faifans  le  Rets  admirable,  fen  allant  ren¬ 
dre  dedans  la  grande  creualîè  ou  fente.  Le  lèptielme  eft  double  le  plus  Ibuuent ,  pour 
donner  entree  à  vn  rameau  de  la  lugulaire  interne.  Le  huitiefme  eft  oblong  en  forme 
ouale,  par lequelfortvneparrie delà troilielme paire, &:toutelaquatriefme  paire  de 
nerfs.  Le  neufielme  fait  ceux  de  l’ouye.  Les  dixielhies  font  fort  petits,&  baillent  palfa- 
géàiinëveme&artere  pour  aller  au  conduit  de  l’oreille,fitùez  au  delTusdu  trou  du 
Cæcum.  Les  onziefmes  font  les  delchirez,qui  doneht  illiië  à  la  llxielme  paire  des  nerfs 
àrne  partie  de  la  Carotide,&  à  vn  rameau  delà  lugulaire  interne.  Le  douzîéfiné,pôur 
donner  ilTuë  à  la  fcptiefme  paire. Le  treziefnie,eft  le  grand  trou  de  l’Occiput  pour  don¬ 
ner  ifluë  à  la  nucquè.  Le  quatorziefme,eft  celuy  qui  eft  le  plus  Ibuuent  derrfete  ce  grâd 
nou,par  lequel  entrent  les  arteres  &  veines  ceruicales. 

■  DestroufJelabafeexterneduCrane.  CHAP.  XI. 

H  Y  X  fourcils  y  a  vn  trou  de  chacun  c(Æé,par  lequel  palTe  vn  petit  nerf  de 
la  tierce  coniugaifonifonant  delà  caüité  dcrbrbite,pal]^t  a  trauërs  de 
l’os  ddïrontj  à  l’endroit  du  fourcil ,  pour  donner  mouuement  aux  deux 
mufcles  du  fourcil  luperieur,&  au  front  :  mais  le  plus  fouuentlé  frou  ne 
fc  trouue  qu’en  vn  cofté ,  quelquesfois  vne  fente ,  quelquesfois  du  tout 
point.  Lé  fccond,  eft  celuy  du  grand  Cànthus,  par  lequel  defcendvne  portion  de  la 
troifiefme  coniugaifon  des  nerfs  à  la  tunique  du  nez ,  dans  lequel  eft  lîtuee  la  glaiidule 
Lachrymale.  Le  troiliefine  eft  fitué  au  dettous  dé  l’œil  pour  la  defcéte  d’vne  aufre  por¬ 
tion  delà  troifîefine  paire ,  pour  aller  aux  parties  de  la  face ,  &  aux  dents  de,  la  njandi- 
bnlèfiiperieure.  Le  quatrielme  eft  au  conunencement  dupalais  entreles  dents  inciiî- 
fiues ,  par  lequel  pallè  quelque  petite  veine  &  artere ,  &  la  tunique  du  palais;  Les  cin¬ 
quielmes  font  contenus  dans  les  os  du  palais,  par  leCjuels  defoendent  les  nerfs  de  la 
quatriefmeconiugaifon,  pour  foiré  le  gdüft.  Les  lixielmesfont  les  grands  trous  du 
palais,lèruansàlarelpiration,  &  pour  vuider  le  plilegme  tombant  du  cerueau  pai  de- 
dans  le  nez.  Refte  vne  fetidafle  fous  le  Zygoma  montant  dans  l’orbite,par  où  palïênt, 
tant  les  nerfs  de  la  ttoilieline  paire  aux  mulcles  Crotaphites,  qu’aucuiles  veines  &:  ar¬ 
teres.  Plus  vn  autre  fitué  entre  l’apophyfe  Maftoïde ,  lequel  ne  palTc  outre  fenfible- 
nient.  D’auantage  vn  autre  qui  eft  à  la  racine  pofterieuré  de  l’apophylè  Maftoïde  ,,ap- 
pellé  d’aucuns  Procès  mammillaire,  par  lequélvnpetitrameau  delà  veine  lugulaire 
va  dedans  le  T orcular.  Quant  eft  du  nombre  de  ces  trous,  quelquesfois  m  en  trouue- 
tas  plus, autrefois  moins.  Lelquels  feruent  de  quatre  cholèsda  premiere,à  donner  ilfiië 
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aux  nerfs  la  feronrlf.  à  receuoir  les  ^reines  &-atteres,  la  troifiefine  à  dôner  entree  à  l’ob- 

iea prochain  del’ouye  &duflairer,  la  qüatriêfineà vuidèt  les  excfemens  ducerueau.  ^ 

'  XII. 

=  AmoüeUe{pinaleeftcômmcvniniiireaucoulântducerueavi,ainfique 

•  fontaine, laquelle  cnuoye  par  toutes  le  patties  d’entour  d’elle,qui 

^  la  tefte  des  nerfs  pour  leurTiailler  fehiiment  &  mouuement, 

les  ramifiant  ainfiqu’vn  tronc d’arbreenplufieuts  branches,  qui  font 

au  nombre  de  trente  de  chacun  côfté,quc  defcrirons  cy  apres.IccUe  eft 
enueloppee  de  deux  membtanes  qui  couutent  le  cerueau,  à  Içauoir  de  la  Dure  &  Pie 
merc ,  &:n’y  a  nulle  interualle  entre  les  deux  comme  il  y  a  au  cerueau, parce  qu’ellen’a 
mouuemét  comme  le  cerueau.  Elle  a  vne  aurre  membrane  par  deirus,qui  lés  enuiron- 
n6,forr dure Arelpelfe, qui  fcrtdegarderqueladitemoiiellelpinalene  foit  rompue, 
quandnous  mouuons  le  dos. Les  maladies  d’icelle  Ibnt  lèmblables  à  celles  du  cerueau,  g 
à  i^uoir  que  le  mouuemenr  &  fentiment  de  toutes  les  parties  inferieures  font  interef-  ’ 

c  fces,  quand  quelque  rouelle  de  l’eipine  eft  bléffee:  Comme  quand  quelques  vnes  font 

hotsde  leur  place, &quandellesenfonteflongnees, lors  il  fc.fait  contorfîon  delà 
moüelle  :  &  fi  vne  foule  fe  ierte  hors  de  fon  alfiete ,  la  moüelle  eflant  flechie  en  fî  peu 
d’eipace  &  eftroit ,  fora  griefuement  trauaillee  :  &  la  rouelle  eftant  fortie  hors  de  fon 
lieu,  là  corhprimera  pour  le  moins,!!  elle  ne  la  rompt  &  defchire.  Les  nerfs  fortans  des 
rouelles  de  refpine,les  veines  &  arteres  y  entrent  par  les  melines  trous ,  pour  nourrir  la 
moüelle  &  les  roüelles  ou  Yertebres. 

F/^ye  de  la  MedaHe. 


B  LamoüeËedud6sfortantdelacapacitédutaiz,commea- 
ce  icy  à  entrer  en  la  première  vertebre  du  col. 

C  La  moüelle  du  dos  commence  à  n’apparoiftre  plus  fîmple  en 

I  la  defcente,ains  reflémble  à  plufieurs  cordelettes ,  lelquel- 

les  iointes  enfemble  defeendent  droit  en  bas. 

3.4.j;6.7.  Les  racinesdesnerfsfontmerqueesparcescharaa:eres,leC- 
quelles  racines  fortent  delà  moüellé  du  dos  deuant  qu’elle 
forte  hors  la  capacité  dutaiz. 

D. 7.  •  Là  partie  de  la  moüelle  du  dos  contenue  dedans  les  verté¬ 

brés  du  col ,  marquez  depuis  B.  iuCjues  à  D.  au.côfté 

droit, &iu!ques  à  7.  au  collé  gauche.  E 

E. 15.  Ea  partie  de  la  moüelle  du  dos  contenue  dans  les  vertébrés 

d’iceluy.  - 


L  exttemité  de  la  moüelle  du  dos. 
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É  SIXIESM.E  LIVR 
auquel  font  contenus  principalement  les 
mufcies,&iesosd€toutlecorps,auec 
dcfcription  de  toutes  les  autres 
parties  des  extremitez. 


^  que  quelqu’vnfe  pourra  eimetueillcr  de  ce  que  deuant 

a  qu’auoirpouffii'^i&demonftrétouteslespartiesdck.Tefte,ainfi 
t  qu’elles  ont  eftépropolèesji’ayfiny  le  quatriefine  liurede  noftre  c 
f  œuure , auquel  elle  lêmblentappartenir:àceftecaulè,auantque 
I  paflbrplusoutre,iaypropo{èrcndrelarai&n,  laquelle  m’a  eliuea  à 
I  ce  faire,  qui  eft  telle, que  i’ ay  délibéré  de  pouriuyure  tout  d’vii  trait 
^  l’Anatomie  des  Mulcles.  Etpoutcequedesfiildiaes  partics  de  la 
Tefte,celles  defquelles  n’auons  encore  parlé,font  conftituees  &  faiftes, félon  leur  plus 
grande  partie,  de  mufclcs  :  aces  fins  ieles  ïy  voulu  traiter  auec  fès  extremitez  ,  com¬ 
mençant  à  la  plus  haute  patrie  de  faFace,qui  font  les  yeux,quand  i’auray  premieremét 
déclaré  lés  os  d’icelle ,  fans  la  cognoiffance  defquels  iene  te  fçaurpis  fiiffifamment ,  ny 
à  ton  profit ,  defîgner  Forigine  &  infertion  defoits  Mufcles.  Ôr  auons  nous  dit  au  c5- 
niencement  du  liure  precedent, faifantladiuifion  de  la  Telle, que  par  laFacee^it 
entendu  tout  ce  qui  eft  contenu  entre  le  fourcil  Scie  menton  :  en  laquelle  eft  vne  met- 
.üeilleufe  fabrication  deNature,d’auoir  fait,  qu’en  fi  petite  elpace  entre  dix  millions 
,ay.  d’hommes  il  y  ait  tant  de  différence,  que  deux  feulemét  ne  peuuent  eftre  trouuez  fem- 
fon  blables ,  que  fiibit  ne  foyent  diftinguez  par  certaines  notes  &:  lignes ,  à  fin  qu’on  peull  g 
i^'  .cognoiftre  Fvn  d’auecl’autrc.PareiUement  Namre  y  aproduit  la  barbe  pour  omemét, 

'  &  faire  là  différence  de  l’homme  auec  la  femme,&  la  mamtité  des  corps,aages,&  tem- 
peraméns.  Et  y  a  fait  aufli  vne  beauté  fi  grande,qu’aucuns  défirent  mourir  de  leur  bon 
,  gré ,  pour  la  beauté  d’aucunes  petfoimes  :  &  font  tant  agitez ,  qu’aucunesfois  deuien- 
nençinfenfez ,  &perdent  du  tout  leur  entendement  pour  les  aiguillons  de  celle  belle 
face, qui  pénétré  iufques  à  la  plus  viue  partie  de  leur  ame:  qui  fait  que  les  pauuresa- 
moureux ,  &  paffionnez  la  rendent  martyree ,  obeïllànte  &  chambrière  à  leur  concu- 
pifocnce  &  defir .  D  auantage  il  y  a  encore  vne  autre  chofe  admirable  à  la  Face,com- 
:n  qu’elle  ne  Ibit  plus  grande  que  de  demy  pied ,  toutesfois  en  la  moindre  mutation 


d  icelle  nous  apparoiffent  les  différences  des  hommes  &  femmes ,  lélon  qu’ils  font 
ibyeüx ,  elpetans ,  ou  amoureux,  trilles ,  craintifs ,  honteux ,  malades  ou  foins,  vift  on 
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Parquoy  comme  aînfîfoit  que  la  Facefoit  en  nous  de  telle  confèquénce  &  refped, 

*  jjousretoumeronsàrAnacomiedïcelleipourlaquellebienaifémenf  déclarer,  com- 
jncncerons  aux  os,lànslacognoiflàncedclquclsonnelçauroit  bien  deicrirerorigi- 

jjjjiinlêrtiondefèsmufcles.  '  ‘  , 

,  DesosdelaFace.  CH  A  P.  I. 

S  Es  osdclaFacelbntennombreièize,oudixlèpt..Etprcmierementily 
enafix,àfçauoirtroisdechacunco-fté,fituezautourderorbite  de  rœil, 
dont  il  y  en  a  vn  grand,  &  vn  autre  petit ,  &  1  autre  moyen ,  tant  en 
grandeur  quen  ütuation  :  -tous  trois  touchent  l’os  du  front  en  leur 
partie  Eiperieure.  D’auantage,  le  plus  gros  eft  conioint  par  future ,  auec 
vneprodufrion  &  apophylè  de  l’os  Petreux ,  &  conftitue  &  faitle  Zygoma,  l’os  lugal,  Zygoma. 
ou  l’os  Paris  ;  qui  a  cfté  fait  de  Natupc,pour  la  conferuation  du  mufcle  Temporal,ainfi  L’os  Paris, 
g  qu’il lêta  déclaré  cy  après.  Audit  os  il  fctrouue  vne  cauité,où  eft  contenu.vne lubftan- 
ce  morueulè  pour  la  nourriture  des  dents  molaires ,  &:  d’vn  air  implanté  pour  l’odo- 
tai.LepluspetiteftlituéaügrandCanthusdcrœil,dedanslequeIeftvntroûallâhtau  . 
neZjfurlequeleft  vneglande,  à  laquelle  le  fait  l’Egilops.  Lemoyenoseftpreiqueau 
fond  de  l’œibqui  eft  fort  dehé  (^uafi  comme  parchemin.  A  cefte  caufe  font  dids  efcaih 
leux,pource  qu’ils  relfemblent  à  vne  croufte  ou  incruftation  :  parquoy  ils  fe  brilènt  ai- 
fément.  Apres  ces  trois  fufdits  os ,  fuyuent  les  deux  du  nez,lefquels  fontconioints  par  dsm  os  do 
'■  futures  auec  l’os  du  front,  &enfemble  en  leur  partie  anterieure  par  harmonie,  c’eft  à 
dire,  de  droitte  ligne,  &  de  leur  partie  latérale  ou  pofterieure  auccques  les  autres  deux 
os  vn  de  chacun  cofté,qui  defcendent  depuis  l’os  du  front  (auec  lequel  ils  font  aufli  co- 
iointspar  future)  viennent  receuoir  toutes  les  dents.  Iceuxfè  trouucnt  peu  fouuent  fc- 
parez,  ce  did  Galien.  Or-lbnt  ces  deux  cy  les  plus  gros  &  plus  efpés  des  os  de  la  Face, 
nombrez  iufques  icy ,  &  font  connexez  &c  affemblez  par  future ,  auec  le  plus  grand  os 
derorbitedel’œil,  &dcuersfapartiepofterieureauecrosBafilaire,  &  partie  interne 
C  auecles  deux  petits  os  du  palais  intérieurs ,  lefquels  conftituent  intérieurement  l’ex- 
Hemité  d’iceluy  :  au  moyé  dequoy  nous  les  pouuons  appelles  les  os  du  palais  intérieurs 
&pofterieurs,&  font  l’onziefme&douziefme  os  en  nombre  ;&rcçoiuent  ces  deux  " 
petits  os  par  leur  pattielaterale près  les  apophyfosPrérygoïdesdeTos  Bafilairef  cha¬ 
cun  de  fon  cofté  )  vn  des  nerfs  de  la  quatriefme  coniugaifon ,  lefquels  nous  auons  did 
tydeffusjfe  perdre  en  la  membrane  du  palais.  Il  y  en  a  encores  deux  autres  félon  Ga- 
lien, enlamandibule  inferieure, quifbntconioints  au  menton:  combien  qu’aucuns  S^cùie.' 
ont  voulu  dire  n’y  en  auoir  qu’vn,pource  qu’il  n’appert  au  fèns  de  la  veuë  aucune  diui- 
fion  entre  eux.Mais  ceux  qui  le  nient, ie  les  prie  de  les  vouloir  chercher  en  vn  ieune  en- 
fant,&  ielcs  puis  bien  alTeurer  qu’ils  les  trouueront  :  &  la  preuue  en  fera  foy.  Mais  aux 
parfaits  d’aage  ne  peuuêt  eftre  apperceuz,  &  font  en  nôbre  treziefme  &  quatorziefme. 

Ces  deux  os  donc ,  faifans  la  mandibule  inferieure,  ont  en  leur  partie  pofterieure  deux 
apophyfes  de  chacun  cofté ,  de  la  part  qu’ils  regardent  la  mandibule  fuperieure  :  deC- 
quelles  l’vne  eft  faite  en  poinde  d’efpee ,  appellee  vulgairement  Coroni  :  &  l’autre 
5  moüllè  &  ronde ,  laquelle  f infere  dedans  la  cauité  fituee  en  la  racine  de  l’apophyfc  de 
l’os  Petreux,quiaideàfaireleZygoma  près  le  trou  del’oreillc:  laquelle  fe-peut  luxer 
vers  la  partie  anterieure,  en  baaiUant ,  qui  fè  fait  par  la  retradion  des  mufcles  qui  naif-  inferieure, 
fent  des  apophyfes  Pterygoïdes,  Sedefinent  aux  angles  inferieurs,  qui  font  en  la  par¬ 
tie  plus  large  de  ladite  mandibule.  Or  eft  cefte  mandibule  cauee  comme  la  fuperieu-  Nota  que  la 
te,  &  principalement  en  fa  partie  pofterieure:  contenant  en  fa  capacité  vn  humeur  roanJibulc 
blanc ,  glaireux ,  propre  &  familier  pour  la  nourriture  &  accrOilTement  continuel  des  “ft  cauc^s 
dents.  Lequel  eft  ülec  fait  &  engendré  du  fang ,  receuant  de  là  partie  pofterieure  &  in-  contient  vu 
terieure,  fous  la  racine  de  l’Apophyfo  ronde,  les  vaifreaux,c’eft  à  fçauoir  veines,arteres,  p“e"”^Irar 
.  nerfs,  ôé efpritsapportez par lefditsvailTeaux,  auecqueslenerf delà  tierce  cOniugai-  licrpoutfac 
fon ,  par  vn  trou  allez  infigne.  Au  moyen  dequoy  fes  parties  font  nourries  &  viuifiees, 

&  les  dents  outre  les  autres  parties,rendues  fenfibles  par  certaine  portion  dédits  nerfs,  le  des  dents, 
dlec  apportez  &  difttibuez  auecques  veine  &  artere  lùfSfàntes ,  pour  leur  nourriture 
vie ,  par  certains  petits  trous  lituez  vifîblement  aux  profonditez  des  racines  defdites 


OLXXXVI  LE  SIXIESME  LIVRE, 

-  dents  ■  àcaufe  dequby  en  douleur  de  dents,efl:  fenty  douleùrfulfaciue,  pour  kfiuxion 
faiteparlesartcrcs.  QuilfoitVray,  lors  qu’onte  tire,  on  ttouue  en  leurs  racines  quel-  * 
que  petitveaige  defubftancencrucufc.  D’auantage  ri  faut  confiderer ,  conune  ladite 
^ndibule  produit  de  fa  capacité  interrie,deux  nerfs  affezinfignes  à  collé  du  menton, 

àrendroitcfc  la  dent  Canine  inferieure,&delapremieredcsplus  petites  desMolaires, 
pour  le  mouuement&fentiment  desparties  à  foyappartenantestainfiqueielayde- 

çlaré  en  parlant  delà  diilribution  delà  tierce  coniupifon  des  nerfs.  le  t’ay  bien  voulu 
de  cecy ,  afin  que  tu  te  donnes  garde  d’iceux,  lors  qu’il  fera  befoin  défaire 

incifion  aux  fufdirs  endroits. Or  il  relie  encores  vn  autre  fifué  fur  le  palais,duquel  vient 

s^tam  Jg  Septum  cartilaginofumdu  nez,diuifant  le  nez  en  deux  nazeaux,&  Icparant  les  deux 

bgmo  um.  ^  lequela  ellé  omis  de  tous  Anatomilles  que  ie  Içache.  Or  afin  que  cb- 

cun  puis  plus  facilement  retenir,&:  mettre  en  mémoire  le  nombre  des  fufdits  os, nous 
Ouinzc  os  feronsvne  briefue  &  generale  répétition  d’iceux.  Premièrement  il  y  en  a  fix ,  à  fçauoit 
■  trois  de  chacun  collé ,  quenoüs  pouuons  appeller  Orbitaires ,  à  l’entour  des  yeux.  Les 
lèpt&huiâfepeuuentappellerNazeaux. Lcneufiefme&dixiefme, Maxillaires.  Les  g 
onzieline  &  douziefihe  peuuent  ellre  dits  Os  internes  du  palais.  Les  treziefme  & 
quatorzicfme,Os  de  la  mâdibule  inferieure.  Le  quinziefine  peut  ellre  dit  le  Mur-me- 
tDyen,ou  Septum  du  nez.  Ces  os  ainfi  briefuement  &  Ibmmairement  nommez ,  nous 
faut  maintenant  parler  des  dents,fourcils,cuir,  pannicule  charneux ,  mufcles ,  &  corn 
fequemment  des  autres  parties  de  la  Face. 

Des  Dents.  CH  JP.  U. 

Trcntcdcni  Es î)entsfontdunombredcsos,dontlenombrçefldetrentedeuxaii 

pIus,auxhommes:i^uoitellièizeenchacunemandibule,fitueespar 
^  ordre  :  delquelles  en  la  partie  anterieure  en  y  a  quatre  dellûs,&  autant 

Dents  ttan-  Æ  deirous,tranchantes  &  larges,nommces  Incifîues,pour  coupper  les  via- 

des  !  &:  n’ont  chacune  qu’vne  feule  racine  :  puis  y  en  a  deux  de  chacun 
collé  tant  delfus  que  delTous ,  nommées  Canines,  pource  qu’elles  font  aiguës  &  fortes  q 
comme  dents  de  chien ,  pour  rompre ,  brifer  &:  caflbr  les  chofes  foHdes  :  aucuns  lés  ap- 
Bentsœil-  pgjigjjt  Dents  œilleres,en  haut  principalement,  &  n’ont  pareillement  chacune  qu’vne 
feule  racine,plus  longue  toutefois  que  nulle  des  autres  .Apres  f enfuyuent  les  Maxillaf 
UiK?  rcs  ou  Molaüres,qui  font  dix  de  chacun  collé  tant  en  haut  qu’en  bas:&  font  ainfi  nom^ 

meesmource qu’elles mafchent,brifent,&: comminuent les  viandes,à fin  quelles foyêt 
plus  facilement  digereesdansrellomachtce  qu’on  did  volontiers,  La  viande  bien 
mafchee ,  ell  à  demy  digérée.  CeU&s  qui  font  fichees  àla  mandibule  luperieure,  ont  le 
plus  fouuent  trois  racines ,  &  bien  fouuent  quatre.  Celles  de  la  mandibule  inferi  cure 
n’en  ont  que  deux ,  &  quelquefois  trois  :  pource  qu’icelle  mandibule  ell  plus  dure  que 
la  fuperieure,&  aulTi  à  catife  que  ces  dents  ellas  affifes  lût  leur  racine,  &  non  fulpeduës, 
comme  celles  de  la  mandibule  d’enhaut,n’auoyent  befoin  de  tant  de  racines  pour  leur 
fiabilité  Si  alTeurance.Les  dents  mcifiues,ou  tranchantes, mordent  Si  taillent  les  mor¬ 
ceaux  ,  Si  les  œillères  Canines  les  froilîent ,  Si  les  grolfes  Maxillaires ,  ou  Molaircs,qui 
fontdures,larges,Sialpres,pilét,btifent,8imenuisétcequiaellétaüléparlesincifiues, 
ou  œilleres.  Or  fi  lefdites  dents  Maxillaires  elloyent  lilfes  Si  polies, elles  ne  pourroyent 

excrcerleurofficecommodément.Pourcequeplusaifémenttoutes  choies  font  bri- 

fees  de  ce  qui  ell  alpre,  raboteux.  Si  rude:  pour  celle  caufe  on  pique  à  poinde  de  mar¬ 
teau  les  meulles  de  moulin ,  quand  elles  font  trop  applanies ,  pour  les  rendre  alpres  Si 
Gomphofe.  à  mieux  mouldre  Si  faire  farine.  Les  dents  font  conioindes  aux  mandibu- 

les,par  vne  elpece  de  connexion,  qui  ell  dite  Comfhojisjcü  à  dire  ffehees  dans  les  man- 
Atocolcs.  dibules  en  certaines  cauitez  appellees  Alueoles ,  comme  vn  pau  fiché  en  terre ,  ou  vn 
gon  dans  du  bois:  car  mefmes  en  quelques  vns  on  trouuc  que  leurs  dents  font  con- 

iointes &  vnies  auec  les  mandibules  11  fort,  qu’alors  qu’on  les  arrache,on  emporte  por¬ 
tion  deldites  Alueoles  Si  mandibules  :  ce  que  i’ay  veu  fouuentefois  auec  grande  hæ- 
gfggg  morrhagie,laqueUeàgrandedifficultéonpouuoicellancher.D’auantagcenleursra- 
i-aacc  les  attachées  par  certains  ligaraens ,  là  où  le  nerf  ell  inferé ,  femblablement 

aunes  os.  les  vemes  Si  arteres.  Or  lefdites  dents  different  des  autres  os,  parce  quelles  ont  adion, 

àraifon 
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par-ce  qu’elles  iè  pcuuent  régénérer  quand  êîks  font 

*  perdues, &  ont  croiffement  conMuel  iufques  à  k  nîort,à  raifon  qu’en  fiayânt,  &  prin¬ 
cipalement  en  la  mafticarion ,  l’vne  contre  l’autre ,  fe  commin  uen  t  &  fvfont  :  ce  qu’on 
voit  manifeftetnent  en  ceux  qui  en  ontperdu  quelques  vues:  celle  qui  n’aura  plus  la 
. rencontre  de  celle  qui  eft  perduë,demeurera  plus  longue, parée  qu’elle  ne  f  vfe  ne  com- 
rininuëeomme  elle  faifoîc ,  tors  qu’elles  fe  rencontroyent  l’vne  contre  l’autre,  D’auan- 

enebre  des  autres  os ,  à  raifon  qu’elles  font  plus  folides  &  dures  aülÏÏ  ' 

qu  elles  ont  fentiment  :  lequel  leur  eft  porté  par  certains  rameaux  de  nerfs ,  qui  fortent 
,  delà  troifielïne  coniugation ,  lefquels  entrent  dans  leurfubftance  :  &  pourras  apper- 
.ceuoirlefditsnerfsen  caftant  quelque  dent  recentement  arrachée  delà  bouche' de 
quelqtt’vn,lelquels  verras  manifeftement:  dontparlefentiœent  d’icelles  eftfenti  doü- 
'  leur  ineflimable,quandfy  fait  quelquedefluxion,ou  quelque  grand  froid  les  touche. 

Tel  fentiment  leur  a  efté  donné,à  fin  qu’elles euftTent  côfen  tement  auecques  la  langue, 
pour  difoernér&iuger  des  làueurs;conune  ont  les  autres  parties  de  la  bouche.  Ôn 
g  pourra  demander  comme  il  fc  peut  faire  que  les  dents  ayent  fentiment,  veu  qu  elles  fe  Pourquoy 
peuuentfcier  &  limer  fans  douleur.  Mais  en  ce  i’approuue  fort  l’opinion  de  Fâllopiü^  fen^enî' 
quieftime  qu’elles  ne  fentent  point  en  leurs  parties  extérieures  ,■  mais  feulemétpar  vnè 
membrane  laquelle  elles  ont  au  dedans.  TupourrasvcircequéceftAutheurenefcrit 
plus  amplement.  Lefdites  dents  ont  encor  vne  autre  grande  vtiiicé,&  principalement 
cellesdedcuant,c’eftàaiderdebien  proférer  la  parole.  Qdil  foit  vray,ileftcbgneu 
par  expetience  en  ceux  qui  les  ont  perdues ,  qu’ils  ne  peuuent  bien  proférer  la  parole, 
ainfi qu’ils  fàifoy  ent  auparauant  les  auoir  perdues,  mais  au  contraire  balbutient.  Ainli 
font  ceux  qui  les  ont  trop  courtes  ou  trop  auancees  au  deuant ,  cheuauchant  les  vnes 
fur  les  autres.  D’auantage ,  il  eft  cogneu  aux  petits  enfans ,  lefquels  ne  parlent  ny  ne 
profèrent  bien  leur  parole,iuiques  à  ce  qu’ils  ayent  leurs  dents  de  deuant.  Pareillemét 
les  vieillards ,  apres  qu’ils  les  ont  perdues ,  fe  trouuent  begues ,  &  nepouuans  pronon¬ 
cer  leur  parole.  Et  noteras  en  ceft  endroit ,  que  les  dents  font  folides ,  &  ia  ofieufes  aux 
enfans  eftans  encores  au  ventre  de  la  mere.  Ce  que  pourras  voir  à  l’œil  (  corne  i’ay  fait  ) 

C  endiirequanfvnenfancmort,fubitementapresrenfantement.Plustuannoterasqu’il , 

yadeuxaflèz  grandes  cauitez fous  les  fourcils  remphs  d’aucun  humeur  vifqueux,  qui  q„-o““oa- 
femcntàrodorat,c'ommeacftédiccy  deuant.  D’auantage  font  deux  autres  cauitéz  usésosde 
aux  apophyfesMaftoïdes,ouproce2mammilkires,eiquels  eft  contenu vnairimplan-  ^ 
té  pour  Pouye.  Item  deüx  autres  cauitez  aux  mandibules ,  dans  lefquelles  eft  contenu 
vnhumeur  vilqueux ,  elpés  &  gluant ,  qui  eft  pour  la  nourriture  des  dents ,  comme  a- 
uonsia  prédit. 

T>umHfcle  Large, ou  Peaucier.  CH  AP.'  IIV 

BE  s  chofes  ainfi«onfiderees ,  il  conuiendroit  maintenant  pourihy- 
ure  les  parties  contenantes  dé  la  Face,  qui  font  Iq  cuir,pannicule 
charneux,&lagrelîè.Mais  veu  qu’elles  ont  efté  pat  cy  deuant  luffi- 
famment  deckrees,  auant  quevenirà la  dififeaion de  Pceil,  ie  te 
pourfiiyuray  feulement  le  pannicule  chameux ,  à  fin  que  ra  puillês 
entièrement  &  parfaitement  entendre  les  mouuemcnts  faifts  par 
iceluy,  tant  aux  parties  delaFace  qu’au  Front.  Et  premièrement 
pour  le  bien  voir,  il  faut  lûbtilementfepater  la  peau,  en  quelque  endroit  de  la  Face: 
car  fi  m  ne  te  dormes  garde ,  tu  leueras  ce  mufcle  large  auecques  ledit  cuir,  auquel  im¬ 
médiatement  il  adhéré ,  &  èn  aucuns  endroits ,  comme'aux  léures ,  aux  paupières  dès 
yeux ,  &  tout  le  front ,  fi  eftroitement ,  qu’on  ne  les  Içauroit  entièrement  feparér  l’vn 
de  l’autre, Nature  luy  ayant  donné  mbuuement  volontaire ,  à  fin  que  feftendant 
&  repliant  alternatiuement  il  puilfe  aider  à  ouurit&  à  fermer  l’œil.  Pour  monftrer  pour  le  cw-' 
■  tout  ce  que  contientledit  mufcle ,  &  fes  adhérences  &  m’ixtionsauec  le  cuir ,  il  le  faut  wrgico. 
feparerleplusfiibtilementquefairefepourra.  Puisleditpanniculeeftant  defcouuert  , 
de  tout  le  cuir ,  le  faut  feparer ,  commençant  à  l’endroit  de  la  Clauicule  anterieure,  & 
montant  felon  droite ligne,iufqu’au  menton,  le  côduifant  tant  qu’il  fera  pollible ,  vers 
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le  derrière.  Ce  môftreras  conunent  il  fe  mefle  auec  k  cuir,&  mufclcs des  lé- 

•urcs-&quandtuferaspamenuauxyeux,moiiftrerasqueceftceluyqm  les  farme  &  ^ 

‘  ouui:e,&nonaurre,àraifondcstroisgenresdefibres,defquellesileftcompofé&fait. 

cotnbienquefeloiitouslesAutheursqmenontefcritiufquauiourdWteUesaajés 

foyent  attribuées  à  deux  mufcles  propres  à  ce  faire  ;  l’vn  finie  augrand  angle  partie  fu- 
perièure  ;  &  lautre,qui  eftfait  en  forme  de  Croiflant,au  petit  angle,  feftencfe  iufqu’à 
lamoirié  duTarfe,  auquel  endroit  l’anterieur  define.  Si  de  la  partie  balTe  comprenant 
if-  toutle  fourcil ,  au  moyen  dequoy  il  eft  rendu  aucunement  mobile.  Et  iapit  qu’aux 
=  demonftrarions  ordinaires  A:  publiques,  on  les  merqueainfî que iet’aydiâ, fi eft-ce 
'  quei’ay  opinion queceuxquilemonftrent,  en  font  auifi  incertains  que  moymefinc. 

Et  ce  qui  le  me  fait  dire,  c  eft  qu’en  leuant  ledit  Pannicule  charneux,autrement  nom¬ 
mé  Mufcle  large,onne  trouue  efdits  endroits  autre.chairmufculeufe,  que.celledudit 
PanDicule/oitqu’onleconduifeenhautdufi:ontenbas,oudekioüeenhaut.Outrc- 
plus  fil  eft  befoin  de  faire  incifion  fur  les  fourcils  au  front,  il  eft  défendu  de  la  kire  trï- 

ueriMement,depeurqueleditmufclePeauciertombantversrœil,  ne  fendéJa  pau-  B 
piere  fuperieure  immobile.  Et  fi  d’auennite  telle  incifion  fiiruientpar  accident  ,  pour 
retenir  le  mouuement  de  ladite  paupière,  il  la  faut  coudre.  Laquelle  chofe  nous  eft 
encores  plus  grand  argument,  que  le  mouuement  de  la  fufdite  paupière  dépend  dudit 
Mulclè  large,ou  Peaucier.  D’auatage  fil  y  auoit  mufcles  particuEers,aihfi  fituez  com- 
menous  auons  dit,veu  que  quand  l’vn  opéré,  fon  oppofite  cefle  :  &  que  l’operation  du 
mufcle  (  airifî  comme  nous  àuons  dit)  eft  de  retirer  la  partfc  qu’il  meut  vers  fon  princi¬ 
pe  :  il  f  enfiiyuroir ,  que  quand  le  mufcle  ouurant  l’œil  opereroit  ,&  fon  oppofite  cede- 
roit, il tireroitlapaupiereaucunementversfon origine, ainfi  que  nous,  voyons  eftte 
faitaux  conuulfions.  Parquoy,veu  que  nous  ne  voyons  tel  mouuement,  c’eftvncer- 
tain  argument ,  que  tout  le  mouuement  de  cefte  paupière  dépend  dudit  mufcle  large. 
L’origine  dudit  Mufcle,  eft  de  la  partie  fuperieure  du  Stemon ,  de  toutes  les  Claiiien- 
lesde  l’EIpine  de  l’Orpoplate ,  &  de  toutes  les  elpines  des  vertébrés  du  col  de  l’occiiput 
Sc  partie  îiaute  de  la  fcftedepüees.  A  cefte  caufediuersmouuements  font  frits  en  la 
face ,  en  laquelle  il  define ,  la  couurant  comme  vn  mafque,pariceluy  félon  la  diuerlité  c 
defon  origine,&  diuerfes  produdions  de  filtres.  le  n’ay  pourfuyui  en  ce  mufcle  icy  les 
..-_r  .  luellesont  efté  fuffifain- 


..  - r  -D — - 1 — j  d’orelhauant  ne  faut  at¬ 

tendre  autre  chofe  de  moy,  toucliant  les  mufcles ,  que-leur  origine ,  infertion ,  aSion, 
Si  c6pofition,quand  en  iceûx  y  aura  quelque  vaiflèau  infigne,  Si  digne  d’obferuation. 


Des  Pauperes& Sourcils.  '  CHJP.  HH. 


C6poiîdoi 
Vfage  da 
poildespat 


AiNTENANT,pviis  que  nous  fcimmes  tombez  fin  le  propos  des  Pau¬ 
pières  Si  Sourcils,  veuauffiqueceftl’ôrdre  de  difteââoir,  il  faut  dire 
quec’eftjdequoy,  SccommentjStàquelles  fins  telles  parties  ont  efté 
faiftesdeNature.  Donc  pour  commencer;  Les  fourcils  ne.fpnt  autre 
chofe  que  le  poil  ordonne  en  forme  de  Croillànt,  fiir  la  dtOiâë  hgne  p 
del’orbitefuperieurederœil-,depuislegrmdiufqu’aupetitangle(ri- 
celuy:leCjuels  Namre  a  ainfi  ordonnez  pour  l’ornement  du  corps  ,  cotnme  quelque 
autre  poil  &  à  fin  qu’ils  fetuiirentauxyeux  ,comme  de  propugnacle&  defenfe  en¬ 
contre  la  Cieur  acre  Si  mordicante ,  qui  pouuoit  couler  du  front  fiir  les  yeux.  Qu^ 
aux  paupières,  qui  font  deux  de  chacun  cofté,  inferieure  Si  fuperieure,  ellêsnefont 
autre  chofe  que  la  porte  des,  yeux ,  pour  iceuxouurir  Si  clorre  en  temps  de  neceffité, 

Si  pour  oh^r  1  œil  au  dedans  de.l’orbite ,  euitant  les  chofes  extérieures.  Leur  com- 
cmr  mufculeux,  cmilage.  Si  poil,  lequel  eft  mis  fur  l’extremité  d’i- 
œUœ  conme  vn  p^s  pour  la  defenfe  des  yeux  ouuerts ,  principalement  à  l’encon- 
icpiix  &btils  ,lefquels  par  le  moyen  de  Pair  pourroyent  entrer  dedans 

lœux  .  Si  les  endommager.  Iceux  font  toufiours  en  vne  pareille' grandeur  ,  Si  ont 
■bahrLsiœnw'A^  o^agineufe  ,  à  fin  qu’ils  demeuraftênt  droits.  Si  non 
P  pou  faire,  fils  euflèntereu  lus  vnelûbftance  molle- 
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ils  n’ont  efté  limez  fort  près  les  vns  des  autres  :  attendu  qu’ils  liilFoquerdycnt ,  &  obte-  O'oi .  râm- 
*  nebreroyentl’œiljfilseulTenteftéfortpresi&partantparvnegrande  prouidencede 
Nature  ils  onteu  vnefeparationconuenablé.  C^nt  au  cartilage/ur  lequel  ledit  poil  nUg^nômé 
eftfondé ,  il  eft  enueloppé  du  Pericrane  iulques  illec  éftendu ,  auant  qûefairelâ  Con- 
jonâiué  :  Et  a  èfté  illec  pofé  &  limé ,  à  celle  fin  que  quand  vne  partie  d’iceües  lèroit 
titee  en  haut,  ou  en  bas ,  par  le  mulcle  large,  ou  fi  tu  aimes  mieux,  parles  mulcles  pro¬ 
pres  d’icefies ,  toutes  les  paupières  fiiyuiffent,  à  raifon  de  leur  durelTe.  On  appelle  tel 
cartilage, melmementaüxpâupieresfiiperieutes,TatIèderceil.  La  différence  de  la  Diffirencc 
fuperieute  &:  inferieure  n’eft  autre  ^  finon  que  la  fîiperieure  eft  plus  apertement  mobi-  ^5  ^ 
le,  &  l’inferieure oblcurement ,  comme  vn  chacun  peut  elprouuer  en  Ibymefine  re-  li^'ç  de' 
gardant  en  vn  miroir  :  autrement  en  vain  Nature  auroit  mis  fiibftance  mufculeuic  à  Knftri™». 
l’entour  d’icelle.  OnpeutauiE  dire, que  leursmouuemensfcfont  par  le  bénéfice  du 
Panniculechatneux. 

B  DesTeux.  CH  J  P.  F. 

ÈsT  Ê  maintenant  à  parler  des  yeux,  lefquels  eftans  organes  &  inftra^ 
mcnts  de  la  faculté  vifiue  à  eux  apportée  par  l’eipritvifuël,  qui  eft  com¬ 
me  vne  petite  ilammedelumiere,laquelle  procededel’ame,  conduit  , 
par  les  nerfs  Optiques ,  font  de  fiibftance.molle ,  &  quantité  notable:  q^dSI.’ 
toutesfois  aux  vns  plus ,  aux  autres  moins ,  pour  la  grandeur  ou  petiteffe 
des  Corps  où  ils  font.  La  fituation  deiquels  eftâüplüshautdela  teftcj 
pour  illuminer  &  conduire  le  corps ,  &  luy  feruir  de  ièntinèlle ,  pour  defcouurir  les  ctteuTa' 
chofes  extérieures  qui  luy  peuuent  nuire  :  car  la  veuë  operepar  vn  inftant ,  &  côprend  vmt.au  dd; 
foudain  par  vn  moyen  indicible ,  l’image  des  çhOiès  qui  fc  repreièntent  à  elle ,  &  eft  le 
principal  des  ièns  de  l’animal.  Car  par  l’œil  on  confîderel’architeâure  admirable  des 
cieux,&  des  autres  corps  :  on  voit  par  l’oÉil  leirrs  couleürs,&:  grandeur,  leurs  formes  ,1e 
Q  nombre ,  les  proportions  &  mclures,  leur  afliette,  leurs  mouuements  &  repos .  Dieu  a 
voulu  que  l’homme  feuleuft  la  Face  efleUee  en  haut  au  Ciel.  CequeOuide  apres  Py- 
thagoras  a  fort  bien  exprimé,  dilànt: 

^tneammoitts  que  tout  autre  inimdl 
lettetoujioursjhnregardprincipal 
Encontre  bis.  Die»  à  [homme a  donné 
La f ace  enhaut  ,t!5' luy  a  ordonné 
Deregarderl’exciUewcedeseieuXj-  g 
Et eJUueraux efloiles fes yeuxi  < 

Leur  figuré  eft  pyramidâle,ayans  leur  bafe  àü  deh6rs,&  leur  poinâre  au  dedaris  vers  les  Égaré, 
nerfs  Optiques ,  ainfi  qu’on  peut  voir  pat  leur  orbite ,  qüi  eft  leur  propre  domicile  :  le-  v  lUité  ic 
quelNatureleuraainfîbaillé,afinquepariceluy  ils  foffent  preferuez  des  chofes  ex- 
terUés  conmndantes ,  &  généralement  de  toutes  autres  Chofes  à  eux  nuifîbles  par  leur  lœil. 
dureffe.  Leur  Compofition  eft  de  fix  müfeles,émq  mniques,  trois  humcurs,d’vnelprit  côpofitioii. 
J)  Iuilànt5quicOntinUellementleuraffluëducerueau,deuxnerfs,d0ubleveine,&vne 

artete:d’auântàge  dé  beaucoup  de  greffe  :  &  finablement  dvne  glande  fimee  au  grand  vtilité  de  h 

angle  d’iceux,fur  le  trou  affez  infigne  &  euidcnr,  lequel  defeend  dedas  les  narines  tant 

d’vn  cofté  que  d’âutre:&  ce  pour  prohiber  &  defendrc,queles  excremens  du  cerneau,  “gtie, 

~  defeendans  par  lefdites  narines,  ne  régurgitent  aux  yeux ,  ainfi  que  nous  y  oyons  adue- 
nir  a  ceux  qui  ont  la  fiildite  glande  Gonfommee,lélquels  pleurent  continuellement:  &  i,. 

telle  affedion  eft  appeUee  Fiftule  lachrymale.  Apres  fénfuit  la  Greffe,laqUGllc  eft  illec  cbomalr- 
nùfeentrelesfflufclesenaftbzbôtmequantité,enparti6pourrendrclcsyedx plus  lu- 
briques  Sd  faciles  à  môüuoir ,  ainfi  que  font  les  glandes ,  à  raifon  de  quelque  humidité 
qu’ellesleurcotnmuniquent,  en  partie  auffi  pour  la  coiifemation  de  l’harmonie, & 

■  température  des  parties  nerueufes  dédits  yeux ,  lelquelles  par  leur  continuel  mouue- 
inent  eftoyent  fillettes  à  deficcation  exceffiue» 
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LE  SIXIESME  LIVRE, 


Des  mufcles  des  Teux. 


CH  AP.  VL 


^  L  y  a  fîx  mufcles  en  l’œil,  defquels  quatre  font  la  flexion  droite,  leiqueU 

Il  ontleuroriginedufonsderorbitej&.vontdelinerenmefinelieuàrœil,  ' 
|l  à  lçauoir  au  milieu, &cnuironnent  le  nerf  optique  :& lors  qu’ils  font 
|j  leur  aâion  tous  enlèmble ,  tirent  l’œil  en  dedans  :  fi  le  luperieut ,  ea 
J  haut  :  fi  l’inferieur ,  en  bas  :  &fi  le  dextre ,  à  dextre  :  &  le  feneftre ,  à  fe. 
neftre.  Les  deux  autres  tournent  l’œil ,  defquels  le  premier ,  qui  eft 
le  plus  long  &  grefle ,  prend  fon  origine  prefque  du  mefine  lieu  ,  que  fait  celuy  qui 

tirel’œil  à  dextre  vers  le  grand  Canthus,&lors qu’il eftparuenuàl’exterieurcpattie 

de  l’angle  intérieur ,  où  la  glandule  lachrymale  cft  eminente ,  finit  en  vn  petit  tendon 


grefle,  qui  paflTeautrauersd’vne  petite  membrane  ou  anneau  :  puis  ayant  palTé  at 
trauers ,  failànt  vn  angle  droit ,  en  fe  retournant ,  va  &ir  vers  la  iiiperieure  partie  de 


l’œiLentre  rinfertioirdecesdeuxmufcles,defquelsrvntirerœilenhaut, l’autre  di-  . 
redement  à  l’angle  extérieur ,  comme  Fallope  efcrit ,  ou  pluftofl:  comme  i’ay  obfemé,  ® 
entre  le  mufcle  qui  tire  en  haut ,  &  celuy  qui  tire  vers  l’angle  intérieur.  Cecinquiefine 
mufcle,  lors  qu’il  fè  retire  en  dedans  version  principe,  par  fon  tendon  qui  eft  eircn- 
laire ,  entortille  FœH  par  ce  mouuement ,  l’attirant  au  grand  Canthus.  Le  (jxiefme 
luy  eft  contraire ,  lequel  a  Ibn  origine  de  l’inferieure  partie  de  l’orbite ,  près  vne  petite 
fîflute,  par  laquelle  pallê  le  nerf  de  la  troifiefine  coniugation,  &  eftant  fort  délié  ttanf- 
ùerfàlementmonteàl'anglèexterieur,  dcayantembraffé  l’œil  tranluerlâlement,par 
vn  petit  ,  tendon  finièreàiceluy  ,prcsrinfèrtionducinquiefme,  tellement  que  foù- 
uentesfois  le  tendon  de  l’vn  &  l’autre  ne  fembicnt  cftre  qu’vn  feul  tendon.  Pour  bien 
obferuer  telle  diflèaion,  il  ne  faut  pas  arracher  l’œil  de  l’orbite,  mais  il  faut  rompre  la- 
dite  orbite,à  fin  de  voir  leur  origine  plus  manifefte.  Quant  aux  cinq  Tuniques,  la  pre¬ 
mière ,  qui  en  diffequant  ledit  œil  fe  preiènte,  vient  du  Peticrane,&  f  eftendpar  delTus 
'  tout  le  blanc  de  l’œü ,  iufqu’au  cercle  nommé  Iris.  Son  vtilité  eft  de  firmer ,  lier  &  re- 
tenir  ledit  œüdedàns  fon  orbite,  au  moyen  dequoy  elle  eft  appellee  Coniunaiue,&  ç, 
d’autres  .yidnatd, en  GvecEfipefhycos.  La  fecôde  eft  nommee  Cornee,pour  la  fîmihtude 
.qu’elle  a  en  confiftence  &  couleur  auec  vne  corne  de  lanterne  bien  deliee  &  claire,dif- 
ferente  en  foy ,  pource  qu’én  fa  partie  anterieure  circonlcrite  de  l’Iris,  elle  eft  lucide  & 
rrâfparente,&  par  derrière  eft  obfcure,à  raifbn  de  la  diuerfè  polilTure  d’icelle.  D’auan- 
tage  elle  eft  denfe  en  fà  partie  anterieure ,  à  fin  qu’elle  fbit  proteâion  de  l’humeur, tant 
Aqueux  que  CryflaJin  :  &  auffi  tranlparante  &  lucide,  à  fin  qu’elle  peuft  mieux  trant 
mettre  &  donner  paffage  aux  couleurs.  Son  Origine  eft  de  la  Dure-merc,  produite  par 
les  trous  intérieurs  de  l’orbite  de  rœil,lequcl  elle  enuiromie  entieremët.  La  troifiefine 
appellee  Vuee,pour  la  fimihtude  quelle  a  en  couleur  auec  vn  grain  de  raifin  noir(i’en- 
tens  quat  à  là  partie  extérieure)  eft  produite  de  la  Pie-mere,&:  enuironne  toutl’œiljhors 
mis  la  pupille,auquel  endroit  elle  eft  troiiee.Et  eft  adhérente  à  la  Cornée  par  les  veines 
&:  arteres,lefqueiles  elle  luy  communique  pour  fbn  nourrilTement  &  vie.  Mais  quand' 
elléeftparuenuë  iufqu’à  riris,lailïântla  Comee,delcendintericuremét,&  aucunemët 
fèreflechil&ntverslecercle&circonferenceplusamplederhumeurCryftalin,  àla-  ^ 
quelle  adhéré  eftroiteinent ,  &  par  ce  moyen  circonfetit  lieu  à  l’humeur  Àqueux,ainfi  - 
qu’il  te  fera  demonftré  en  fon  lieu  :& défend  que  l’humeur  Albugmeuxn’enfeueliiTe 
''  Sc  couuretoutl’humeurCryftalin.Outre-plus  cefte  tunique  eft  en  fa  partie  intérieure, 
teinte  de  plufieurs  &  diuerfes  couleurs,  c’eft  à  fçauoir,  noire,  fufque,4:rulee  ouverde, 

&:  autres  comme  lare  du  Ciel,&  ce  pour  les  vtihtez  qui  f enfuyuent.  Premièrement  ^  à 
raifon  que^f  elle  eiift  eu  vne  feule  çouleur,toutes  chofes  vifibles  euffent  reprefenté  cefte 
couleur^comenous  voyons  en  vn  verre  rouge, ou  verd,ou  iaulnOiOU  d’autres  couleurs, 
toutes  chofes  reprefènter  la  mefme  couleur  rouge  ou  verde.  Secondement ,  elle  a  efté 
noire  pour  congreger  &  vnir  les  efprits  diffipez  par  la  lumière ,  ainfi  qu’on  voit  qu’on 
plombepardernerelesmiroüers.Tiercement,fûfque,c*ruleeouverde,pourlac6fer-  : 
uaticn  &  refiouilIànce  de  la  veuë.  Car  tout  ainfi  que  les  extremes  couleurs  corrompét 
la  ycue,amii  lesmoyenes  la  côfanent  :  cobien  queles  vnesplus,les  aütres  moins,felon 
qu  elles  approchent  plus  ou  moins  de  médiocrité.  D’auantage  elle  a  efté  faite  molle  Sc 
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J  troüee:  moUejdepeu'^  •lu  elle  ne  bleflâHl  humeur  Gryftalin,à  la  eircoriferènce  duquel 
*  elle  defîne  :  troüee  au  deuant  dudit  humeur, craignant  que  par  fon  obfcurité  elle 
jj’emp'efchaft  les  couleurs  de  venir  a  icéluy,  ains  par  ia  noirceur  exteme,lcs  eipeces  des 
couleurs  fullênt  plus  vmes,  recueillies, &  côgregecs  comine  par  leur  c5traire,aihfî  que 
nous  voyosla  chaleur  eftre  rènforcie  par  l’oppofition  de  froideur.  Aucuns  l’appellent 
-Chorbïde,à  railbn  qu  elle  eft  tiffiie  âbondamïnerit  de  veines  &  arteres, comme  l’atrie- 
fai^ou  fècondine  des  femmes.  S” enlùit  la  qüatriefine  nommee  Amphibliftroïde,  c  eft  Tonique 
adiré,  Retiforme,  laquelle  prenant  fon  origine  du  nerfOptiqücconuerty  en  tunique,-  Amphibli- 
efttiffueen  forme  de  rets,des  veines, arteres  &  nerfs  quelle  reçoit  derVüee,tant  pour 
fou  nourrilTemént &vie,que  pour  fhuméur  Vitreux,lequel  eUe  reueft  par  derriere.La 
principale  vtilitédeceftctuniquc,eftdefentirquandrhumeureftalterépar  l’intro- 
duâion  des  eipeces  à  luytranfmifes&énuoyees,  ou  de  conduire  l’elpritvifuël,  auecla 
faculté  vifiue  par  le  trauers  de  l’humeur  Yitreux,iufqu’à  l’humeur  Gryftalin;  principal 
ih'flfument  delà  veuë.  Elle  eft  auffi  plus  moUè  quenuUe  autrè,de  peur  d’endommager  - 
B  lâithumeur.  Enquoy  tunoterasrordrèdcnatureauoireftétrefbiéobferüéenlapo- 
fttionderditestüniqùes,  comme  aufli  aux  autres  parties!  Carfoutainfiqücnaturené  Piàaiâztici 
palTépoint  d’vn  c6ntraireàlautre,ficeh’éftpàrvnouplufieütsmoyens:aiHii  icelle  chifStwi 
voulant  adapter  vnechofo  dure  St  terf  eftre ,  cottune  la  tunique  G'omee ,  à  vne  molle 
feaqüeufejcomme  les  humeurs, avfédeplufîeursmoycnsdifforcnts  en  confîftence  . 
des  deux  extremes ,  lèlon  qu’ils  approclient  plus  ou  moins  de  l’vn  d’iceux ,  comme  tu 
péüxvbir.  Gàrapreslesdeuxplustcrreftres&duresTuniqueSjC’eftàiçauoirCdniun- 
âiue  &  Gornee ,  elle  a  fait  l’y  uee  en  degré  plus  molle  que  les  ptecedentes  :  tout  ainli 
quela  Reoforme  encorCs  plus  molle  que  ladite  V uee  î  à  fin  que  comme  par  degrez  de 
dureife  en moUelTe ,  Nature  pallàft  d’vn  contraire  àl’autre.  La  cinquiefme  federniere  Tnniqni  A* 
eft  nommee  Arachnoïde ,  pour  la  coiififtencequ’éllêâfcmblableà.toile  d’arâignee.'  “'’“‘“*'' 
On  lapent  aufli  comparer  à  bon  droit ,  à-vne  certaine  petite  T unique  lucide ,  blanche  vtiUté. 
&treideliee,laquelle  eft  iituee  entre  les  eipaces  d’vn  oignon;  Icelle  tunique  enuirpnne 
l’humeur  Gryftalin  ettfa  partie  anterieure  yparaduenturé  a  celle  fin  qu’elle  le  prelerüe. 

C  &defende,:  comme  principal  inftrument  de  la  veuë,  lors  que  les  autres  humeurs  fe-' 
royéntintereflèzi&  d’auantage  à  celle  fin  qu  elle  luyferue  comme  de  verre  à  vn-  mi- 
toir ,  que  par  ce  moyen  les  eipeces  des  chofes  vifibles  introduites  de  la  part  de  l’ôb-' 
iet,foyent  retenues  audit  huiheur  par  telle  connexion  de  l’Vnauéc  l’autrè,  ainfi  que 
nous  voyons  eftrëen  vn  miroirfait  dé  vërré  &  de  plomb ,  Ou  autre  thâtiete  opaque,  ■ 
denfe  èi  bbicure,  qui  ait  force  d’empeicher  que  les  eipeces  ne  paflênt  outre  le  verre, 
ainsfoiit  retenues  en  fa  iûperficie  bien  ramaflêes.  Son  origine  peut  eftre  de  la  matière  Oiiginé. 
excremehteufe  dudit  humeur  ,  amfi  endurcie  tout^  l’entour  d’keluy  par  la  froideur 
des  parties  circoniacentes,amfi  que  la  petiœ  tunique  del’œuf  enuironnant-le  blanc 
diCeluy .  Yenfiiyuent  maintenant  les'humeurs  contenus  en  l’oeil,  leiquels  nous'auons 
diCêitrettOisènnombre:donfleprcmîereftâppellé  Aqueux  pour  la  fîmilitude  qu’il  Homme 
a  auéqqiies  l’eau &  eft  mis  &  fitue  entre  la  partie  de  la  Cor  nee  tranlparânte.  Scia  par- 
tiédèl’huméurCryftalin'delGOUuerte  cn  la  pUpille  (en  laquélle  oii  voit  vneinSà'gë 
cofflirieehvhmiroiri&eftlafeheftrederœilparlaquellenous'v0yqns)&lareflex-ion; 

D  del’Vûèé;^epuisl’irisitfqu’àlacirconfèrencedüdithumeurÇrÿftàlînjComeilaëfté' 

..  ®  Ü.à  fiïï  qiïen  rëmplilfahttèl  ëlpaCc  vuide ,  il  diftende  la  Gornéé,&par ce  inoyen  deii 
ftndêqu’fflçnë  toihBe  lut  l'hümeur  Gryftaliti ,  qui  foroit  àu  dotnmagedelaveuë.  Sz» 
d’auâfagéàîîn  quëpaË  fônliuinidité-il  defcndé  que  ledit  humeur  Gryftalin  iie  foit  par - 
qopdéfëîché';  II  peut  effife engendré  paË la  refiidation  de  la  ferofîté  apportée  par  les 
vaiffcauxdes  tuniqûés';'ltfqüels  felon  Iciir  plus  grande  partie,produifent  leurs  anafto- 
Mofe  &  extfëmïtéziiüiqüeaà  la  pupille, &  lieu  dudit  humeur  Aqueux.  Le  fecondhu-:  Humeur 
Bsbirj&  moyceti  fîtuati6n,eftappellé  GtyftalinipOur  la  couleur  claire  &  luifante  qu’il  “ 

a  femblâbleau  Cryftal,  fi  ônlluy  peut  attribuéraucune  couleur  :  car  à  la  vérité  les  trois  Lesbqmcurs 
hirihéurSjSê  prmcipalement  le  GtyiMm,^âns  inftruments  &  organes  de  la  veuë, 

.  n’ontdeuâuoir  couleiirsaïucunes,  dé  peür  qü’ellesnempefchâiIêntleura3:ion,qui  eft  aucune  coa- 
derepreièriterles  couleurs  des  chofes  viiiblesi,-telles  qu’clleslbüt  aâaiellcment,-com^;  ^ 

me  yn  miroir  les  eipeces  de  ce  que  nous  regardons.  Ge  qu’ils  -n’euifent  peu  ’feirëy -fils:  humeurs'ac 
euifent  efté  teintes  de  quelque  particulière  couleur.  Gar  tout  ainfi  que  les  lunettes  l’œü. 


L  E  s  I  XI  ESME  LIVRE, 

temtesdecouleurrouge,nousteprefeMenttou.esIeserpecesviûblesdelçurcou!eur,  , 

combien  qu  elles  ne  Ibyent  telles  :  ainfî  enflent  tait  les  humeurs  a  la  taculre  imaginiQ, 
ue  ou  fens  commun,fils  euflênteu  aucune  certaine  couleur,  ainll  que  nous  auons  dift 
par  cy  deuant.  Parquoy  à  bon  droit  le  Philofoplie  a  difteftre  neceflrairc,que  le  fuîét  ou 
matière  qui  deuoit  receuoir  quelque  choie,  fofl:  exempte  totalement  d’icelle,  à  caufe 

deTempefehement  qui  en  pouuqit  enfiiy  ure.  Et  pourtant  Namre  a  fait  la  matierçfaas 
forme,les  humeurs  de  l’œil  i^s  couleurda  cire  fans  figure,l’entendementians  aucune 
’.v,-  - ce  qu’ils  deuoyentelbre  réceptacles  dcfdites  formes.  Sa 


rîmmr  üÂre  efl:  ronde,  toutefois  aucunement  comprimée  deuant  &  plus  par  le  derrierc^àgn 
Ciyttaiin.  que  les  couleurs  des  chofes'çifibles  foyent  par  telle  compreffion  retenues ,  fans  qu’elles 
dfehappent  de  cofté  ou  d’autre.,  comme  elles  euflènt  fait  fi  ladite  figuré  euft  elle, par¬ 
faitement  ronde  :  &  à  fin  aufli.  que  par  vn  coup  orbe  il  ne  peuft  eftre  tourné  facilement 
de  ià  place,pourGe  que  ce  qui  eft  appuyé  fur  la  circonférence  extérieure  d’vnerondeuq 
fecilement  efehappe  &  fuit ,  comme  ne  touchant  le  plan  fur  lequel  ilefl;  fituc ,  que  par 
vn  poind  indiuifible.  D’auantage  ceft  humeur  eft  porté  à  moitié  dedans  rhumeut  Vi-  . 

'  tteüx,duquelilefl:nourryqiiafipartrâlpofitiondematiere4el’vnài’autre,ouplufl:oft  * 
(veu  qu’il  eft  entierement  enuironné  de  la  çinquiefme  tu'niqu^à  caufe  dequoy,  ne  peut 
.  efttefaiÆtranflrumptionde.matiere)  des  yaifleaux,  conduits  iufquesàluy,;tantparla 
Gal.cEap.j.  tuniqubRetifgrmequel’yuee,&pardeuantdérhumeuraquGUX,&reipacedela.pu- 
Imrc  10.  de  pjjîg  (  eib  encoresaü  deuant  )  eft  pleine  d’elprit  aëré  Scluyfant  :  ce-  qui  le  peut,  cm 

’  ■  gnoiftre ,  attendu  .que  durant  la  vie  nouv  voyons  l’œil  fort  cftendu  &  plein  de  tous  co¬ 

llez,  lâns  que  aucune  partie  d’iceljiy  foit  laxe  ny  ridee  :  mais  aptes  la  mort  on  le-trouué 
ridé, pat-ce-quereipritçn eft. euaporé.  Onpeutencoresprouucr  &  apperceuoir  telle 
•  .  çhofe:carenférmantynœil,:Gavoitla.pupilledel’autre.feflargir&remplir,d’autant 

■'  ■  querelpriteftcommuniqué:&renüoyéd’yn.œil.àrautre.D’auatage,éspcrlbnnesfort 
.  .  ,  .a.agez.latun.ique.con}eelèride&lèamonceUe,&lestidestombcntlesvnes.fiirlesau- 

t  rès,  &  lors  la  pupille  f  eft  recift  :  qui  fait  qu’aucuns  ne  voyentgueres  ,  les  autres  riendu 
toutjà.caulèquclafufditehumidité&^fitfecGnfomme&defeichepar  l’antiquité, 
dû  temps,& partant l’elprit y  afllue  moins  delàlburce  &prmcipe.Pareillemét la  tuiîi-  ç. 
'  que.  cornee  à  l’endroit  qu’ellecomence  des  limites  ou  parties  proches  de  l’Iris ,  lènlhïe 
eftre.fortproche  de.l’humeur  Cryftalimpafcequ  en  ceiièu-Ê  toutes  les  tuniques&àu-  ‘ 
menrsfoatcoherente.s^&.d’autâtplusqu’çtlefauanGeendehors.,fenreculetoufioars 
dé  jplus;en,plus,&  eftant  lapîus  eflongnee  qu  elle  peut  eftre  àrendroitde  lapupiUe  :.ce 
qu’on  peut  voir  parl’anarpmie,  & par  l’operation  qui  fe  fait  lors  qu’on  abbat  la.taye  ou 
iTt  k°c cararate.caf  eflat  la  raye  au  inilieu  de  la  tunique  Gornee,&:  dé  l’humeur  Cryl^n,l’c- 
laas.  guille  qu’on  pouflèdedSs  pour  rabâiflèr,lè-mm!édefllis&dcflbus,çà&là,&toinnQye 

en.  rqnddetous  coftez  par  ynefort^ânde  Ipatiofité.,  lans  toucher  l’vne  nyï’autrepaie 
tieÿà^uoir  la-Gorîieej-ny  rhumeur  Gryftaiihyparce  qu’eÛes.iont  lèparees.d’vnefon; 
Vniité;  :  graç,de,diftance ,  pleinc-defi>rit.  &  d’humidité  fiibt-üç.  ’  Somytilité  eft  de  lèruir  comme 
HnmcuiAl-  de,riiiroir à'Ia&.eulré-vifiielléjiHec cOaduitcpar l’elprit-vilueL.-L^iers &-dernier..yiie 
bogmeuï.  yftreuXs.ouphïftoft Albugineüx,,a.!nfînomm4à.-GaulB^n’ono3nfiftence&.coiileurfi 

simadon,  eft;lè.mbIa.bleaU:yerre50U'hien'àU:blacd’yn<^.f.  Sa.ftcuâîioneft.enlaparciepôftériém 

re.dùpreesdentjpdurréprimeraacùnemçrîtl’impetnolkédfiï’éipritdeÇmndantauiiit  « 
humeur  .Gtyflilin  :  ainfi  que  nous.pouüonspareiUeméHtdite  l’Iiumeur  -aqueux  aucrit 
dS  m.is.de,Nàturé.au  deuant  dudit  humeûr:Gryflalm,pouir^efrwcri’in}p.c^fi%dd 
conleursqui  .font  ptelèntees.  à  iceluy.,  Ceft'humem  Vlkre-nxéft'noui^.'fielV'^ique 
Retifo-tmc.i  Quant  auxuerfs^ils  ontefté  la  déclarez;  Parquo-y téfté  qiie  nous  pàthons 
desv,ejnes,defq.uellé.s  les  ynes.lbntintemesij-iliecproduitesaueGles  tuniques  des  viif: 

•  feauxduGenieau,  LesaiKres.fontextérn^ïeftenduesfeuieméntiapéEtcBmnt'aux 

partiesexteniesd’iceluy.,conim£,aax:mt£fÊ}es,&tun'ique.çoniona:iuc  pariefqiidies 

^°-™^^'^foisfcnt.fmtes.infi|matiojns.4£rougei3tsenladi,te;pattieextemei;aumoyefi 
.  dequoy  faut  inciftr  la  veine  Puppe,,  SîappJjqneE  eof  nérs  feyentoufes  liir  la  pattiepo- 

«eneure  delà  tefte,  du  col  j  fe  dii  pallerona  ainfi  comme  és  aftêctions  internes  del-oêil 

taur  omuimla  yemdCephalique,p.our  .deriuèf;reueler,&  cuacucr  ia  matière  qui  fafi  li 
-  .‘.•mala^cliejiclon'quelacholèlereqüicrti-,i.-.  .  ..  f  .  ..V- 

.  ■  .  -  ■  .  Fiff» 
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Figure  de  t Oeil. 


A  -  Mon&ek  partie  anterieure  de 

rœilcirconicripté  parriris. 

B  NetfOptiquefbttantduCra- 

nepour  entrer  enroèil. 

^  CÇGC  Quatre  muicles  Droits. 

DD  Deux  Obliques. 

E  Le  feptiefme  pyranndal  félon 

Galien ,  lequel  ne  fe  ttouue 
qu’aux  beftes.-  . 


cHjp.  ni. 


Este  maintenant  à  parler  du  Nez,  que  les  Grecs  appellent  üte, 
à  cauiêquepariceluy  coulent  &  Huent  les  excrements  dosventri- 
cules  antcrieursdu  cerneau.; -  SaliibftanGeeft  diuerlb,  commetu  Siibta( 
^  entendras  par  iâ  compofîrion.  Sa  quantité, -figure &fituat!oneft 

,  Æ  aireznptOH:e:&  naanifefte.àvnçhaéUn.  l-Quantàlâ  çpnipofîtipo, 

il  eft  Gpnapole  de  cuir,  mufclésî  os ,  cartila^s  jinernbrane  oit-jtuni- 
que j neify veine, &arcere.-^nLp cuir, ^lesoSîtânteojltGnaHs que  '' 
contenus  j  ont- efté  par  cy  deuant  fuffilàuiment,  demonftrez  ÿcom- 
me  aufii -les nerfs,- veines Starteres.,  Parquoyfi-nous  eonuientpartedescaFtflages, 
lelquels  lont--fix  en  nombre.-  Le  premier  efl;-.double-,lêparant  les;deux-natnies  au  Prcmin 
.  bout  du  Nez.j  f  cftendant  lufqu’à  l’os  Ethmoide.  •  Le  fécond  eft  fitué  au  delTous  du-flif- 
dit.  -Le-t-roifiefine&quatnefmefont  contenus  auec  les  deuxos  cxternesdudiçNez.  second. 
Lecmquiefmfi&fixiefmeaircztenues&deliez,-defcendansparlapartielatetale,,tant 
..dextrequoièneftreduNeZj  eonftituenclesailesd’3:eluy  ,lelquclleslbntpriièspourlà 
jiatnemobile.  LVtilité  deidits  cartilages  eft fin  que  leNezcnlbn  exttetmtc  foif  Cinqme 
juobile ,  &  confcquemment  moinsfubiect  auximures  externes,  commed’eftte  rom-  vnlSéd 
.pu&froilTé ,^;plus<onuenableàktei^iranon.;:  jEoutkquclleparfaire JNatureJuy  camUgi 
a  baillé  quatre  muicles  j,  deux-de  chacun  cofté  5  vn  externe  &  l’autre  interne.  L’exrer?- 
S?;ptfndfoaorigincd.élapommette,;&àreelledelcendantobliquement,&:aucuner  laïsdu 
aent.annçxéàceluy  quiouuré  kléure  fitperieureyfeterm-ineàl’aileoupjhedtt'Nàî,  Mufdc. 
laquellelloüure,.-.  ;  L’interné  fort  interiéurcment  de  l’os  Maxillâireé  &  defîne  àu.com-  Mnfcie 
mencement  des  cartilages  qui  conftiment  les  ailes,  pour  icelles  ferrer.  Qumt  a  k  tu- 
nique ,  laquelle  interieurenient  reueft  les  narines  conduits  du  nez ,  elle  procédé  de  ^n 

-la  Dure-mere  par  les  os  Cribleux  ou  Spongieux,ainfi  que  celle  du  palais,  Larynx,Tra-  mobUa 
çh'èeartere,  Oefopliague,&  l’interne  du  ventricule  :  &pour-cenefe  faut  cfincrueiller, 
fi  facilement  &  promptement  les  affeâions  defdites  membranes  Ibnt  communiquées 
au  Cerneau.  D’auantage  celle  tuniquereçoit(i’entens  tant  d’vn  collé  que  d’autré)vne 
portion  du  nerf  delà  tierce  coniugailôn,parletrou  qui  par  le  grand  angle  de  l’oâl 
defeendaunez.  LetemperamentduNczeftfroid&fecfelontoutesfesparties.  Son  TSpea 
a&on  &  vtilité  eft  de  conduire  l’air ,  Sc  auccques  luy  quelquesfois  les  odeurs ,  iulques  ^3°“' 
aux  procès  Mammilkires ,  &  de  k  aux  ventricules  anterieurs  pour  les  vtilitez  fufdites,  niUtd. 
a  raifon  dequby  N amre  l’a  ordonné  creux.  Et  pour-cé  que  les  lùldits  procès  Mam- 
oiillaires,  conduits  de  l’air  &  odeurs ,  font  doubles  comme  le  cerneau ,  &  que  l’vn  fans 
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Ponrquoyk  raun-epouuoitcftrebo’jfché:àceftecaafeNaturealcmblablementdiuifélecreuxdu 

Mzcftaon-  nez cn^euxparvn moyen  cartilagineux, àcellcfinque fi  l’vn  cftoit  eftouppé,rauttj 
demeuraft  ouucrt ,  pour  porter  air  au  cerneau ,  pour  la  génération  &  conferuation  de 


_ Jt  animal.  Lesdeuxtrousdu  nezmontenten  liaut,puisdefcendentc_ 

ï£ris  déjà  bouche  :  &  vont  aiûfî  anfia&ieux ,  de  peur  que  l’air  froid  &  la  pouffie^ 
n’enae  ea  lacannedupoulmon.  Iceux  trous  font  auflî  conftruits  pour  aider  a  la  re- 
ipiration.  Les  autres  vtilitez  du  nez  font,qu’il  preferue  &  garde  des  dangers  extérieurs 
l’inlh-ument  de  l’odorat.  D’auantageilfertàembeUirlaFace. 


DesmfclesdekFace.  /  VIU. 


i  $  auoirainfî  demonftré  les  fufdites  parties ,  Êtït  venitaux 
i  mufçlesdelaFace,  appattenanstantauxleuires  quaïamafehoire 
P  ballè,  pourraccomplmement  de  leurs  inonuemens ,  lefqucls  font  j 
a  dixhuit  en  nombre,  neuf  de  chacun  cofté,  à  fcauoir  quatre  des  lé-  > 

^  utes,deuxenlalùperieurc, Scânfant eii l’inferieure, &cinqde la 
mafdioirc inferieure.  Des  fiiperieursleppemier  plus  long &plus 
^  eftroit,  prend  fbn  origine  de  la  pommette,  ou  os  lugal,  &  defeend 
par  l’angle  de  la  bouche  à  la  léure  inferieure ,  pour  icelle  amener  à 

_ ,  re,&com'equemment  fermer  la  bouche.  L’autre  pluscourt  &pluslarge, 

fort  de  la  cauité  de  l’os  Maxillaire  tout  au  dellbus  du  trou  dudit  os  { par  lequel  vnc  por¬ 
tion  de  nerfs  de  la  n-oifiefme  coniugaifon  defeend  à  çes  deux  mufclés ,  &  autres  parties 
delà  face)&;  defineà  la  pattie  fupeneure  de  ladite  léure  fuperieurejlaquclle  il  conftime 
âuêelePaiinicûlechameux&lecùiri'&rouurejlarenuerfantvèrslenezpMfes  fibres  • 
exterieures,&  retirant  au  dedans  vers  les  dents  pat  les  intérieures.  Quant  à  ceux  de  la 
•  léure  mfcrieure,le  prenuer  plus  long  &  plus  grcüe  fort  d’entre  le  trou  externe  de  la  maf 
;  .  choire  (par  lequel  le  nerffort  delapartic  interne  d’icclle  aufdits  mufclra  )  &;  le  mufcle 
■mafticatoire,duquel'fèra  parlé  cy  apres  :  &  montant  en  haut  par  l’angle  delà  bouche,  g 
defmcàlaléurefuperieure,pouricelleamenetàrinferieure.  L’àutreplus  large  &  plus 
TOurt,a  fon  commencement  du  bord  du  menton,  &pattie  càué  d’iceluy,  &  fe  termine 
àlaléure  inferieure, laquelle  il  conftitue,  l’oüurant  vers  la  pàrtieinteme  &  externe, par 
fes  fibres  tant  internes  qu’externes-,  comme  fon  oppofite  :  &  pour  le  dire  en  vn  inot, 
-Nkeute  pour  le  momiement  de  la  bouche  a  fabriqué  -trois  genres  demufcleS ,  défquels 

te vnsl’ouurcnti.teautreslafermentilèsautteslatUurnenten diuerfesfaœns.  Où 
-faut  noter,quequandlesmufclesd’vn  mefine  gairefontenfembleleürâaibhfÉom- 
melcsdeuxfuperieursquenous  afions  defctitsles  premiers,c’eftàfçauoitvndecha- 
cuncofte,  qui  amènent  la  léureinferieüre  à-la  fupefieüre  i  &  leurs  oppofitéS)  ils  font  le 
mouuement  droit.  Ma-is  quand  rvnd'iceux  opéré  feulement  &  à  jpartjilfait  lemoü- 
uement  oblique,  comme  quand  on  tourne  la  bouche  de  trauers.  GrcelditSmulcles 
font  infiltrez  auec  le  cuir,  -fi  bien  que  cefte  meflange  &  cominixtion  eft  C  grandement 
«>n&fe,qu’onnepeutfeparernymufGlenycuir,enforceqü’.onIespeutapbeUerpeàu 
,  mulculeule  ou  mufcles  depeau  (  autant  en  eft-il  au  dedans  des  mains  &  pieds  )  lefqucls  n 
mcuucnt  te  loues  &  leures ,  laçoit  quela  mandibule  ne  bouge ,  &  ceflè  du  tout  de  fon 


tip» 


DE  L’ANÀTOMIE. 
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Fiÿirequi  demonjirelesmufilesfrincifatixdela  Face. 


T)  es  mufcles  de  la  Mafchoire  inférieure.  CH  A  P.  IX. 

ÀiNTENANT  faut  Venir  aux  mufdes  motifs  de  la  Mafchoire  infe-  Mnfde  ts- 
rieure,quenousauonsditefl;recmq,c’efl:àlçauoir,^uatrequilafermet,  poial 
&yn  qui  Toiture,  i’entenstouCpurs  de  chacun  collet  Des  quatre  quila 
ferment, le  premier  &  plus  grand,  nomnié  Crotaphite,c  eft  à  dire  Tem^ 
poral,prend  ion  origine  des  parties  latérales  du  front,  &  de  Tos  Pariétal, 
bienauantvers  lehaut,  &defcendadherantauditos,&auPetreuxpar 
delTous  Tos  lugal ,  finfere  à  Tapophyfe  de  la  mafchoire  inferieure ,  nommee  des  Grecs  - 
CoTOue,  pour  icelle  amener  diredement  versla  fupctieurepourfermer  la  bouche.  Et 
npteras,que  ce  mufcle  eft  tendineux  iulqu’au  milieu  de  foy,lequel  remplit  &  conftitue 
la  temple, &  eft  fiibiet  plus  que  nul  autre,àplayes  mortelles,à  raifon  de  la  multitude  des  PUy«  mor- 
nerfe  diftribuez  par  ùt  fubftanceJeiquels  pour  la  propinquité  de  leur  origine,prompte- 
ment  apportent  da^er  de  mort,à  caufe  de  la  conuiÿfîon,  ^ui  ordinairement  &  le  plus 
fouuent  enfiiit  les  almâions  dudit  mulcle  :  pareillement  fleure ,  alienation  d’eiprit ,  & 
vn  dormir  profond  :  &  pour  celle  caulè,à  fln  qu’il  ne  fuftfi  fiibiet  aux  iniures  externes. 

Nature luy a baftyvne retraite  cteulècommevnefolïèenTos,puis  amisvne  leueeSs 
Ijord  d’os  tourné  vers  ledit  mùlcle,  afin  qu’üfuft  mieux  prelêrué.'&  gardé  des  choies 
extérieures.  Le  fécond  prefqueauffi  grand,  appellé  Mafticatoireou  Mafcheur,fai- 
ûnt  la  ioüe,deicend  de  la  partie  baflè& droite  ligne  du  plus  grand  os  de  l’orbite  dé 
l’œil  (  lequel  feftend  en  arriéré  pour  faire  vne  portion  de  Tos  lugal  ,  aiafr  qu’il  t’aefté 
. dit  cy  deuant)  &finfcreàla  mafchoire  baife,  depuis  l’angle  d’icelle  iniques  àiafinde 
la  racine  de  TapophyièCoroni,  pour  icelle  mafchoire  amener  en  auant  &  en  arriéré, 
comme  en  formé  de  meule  de  moulin:  àcauiè  dequoy  Nature  Ta  conftitué  de  doubles 
fibres,lesvnesquifortent  de  la  pommette  (faite  en  partie  du  plus  grandosdeTorbite 
de  Tœil,en  partie  de  Tos  Maxillaire  maicur)  &  deicendent  obliquement  &  extérieure¬ 
ment  vers  Tangle,  &  partie  pofterieure  de  la  maichoire  balle ,  pour  icelle  amener  eh  a- 
uant.  Les  autres  fortent  delà  partie  pofterieure  dudit  os  lugal,  &  defeendans  auffi 
obliquementpar  delïôus  les  fiilHites  (  leiquellés  ils  croilènt  en  forme  de  croix  Bourgui¬ 
gnonne  ).fimpiantent  à  ladite  mafchoire  près  la  racme  de  la  fufdite  apophylè  Coroni, 
pour  icelle  mener  en  arriéré.  Et  à  caufe  de  les  deux  contraires  mouuemens,&  qûafi 
otbiculaires,ce  mufcleeft  appellé  Mafeheur.  Le  troîfiefine  nommé  Rond,prendfon  Mufckrôi. 
origine  de  toute  la  genciue  latérale  de  ja  Mafchoire  fuperieure,&  finfere  à  toute  la  la- 
ictalc  de  Tinferieute ,  circonfcriuant  les  parties  latérales  delà  bouche,de  la  tunique  de 


Monftre  le  mufcle  Tem- 

L’os  Paris,  fous  lequel  il 
paffe, 

Mulclc  MalBcatoire. 

Le  mufcle  petit. 

Mufcle  de  la  léure  fiipe- 
rieure. 

Mufcle  de  la  léure  infe- 

GHIKL  Mufdes  deTosHyoide. 

M  LeMaftoide. 

N  Partie  du  Trapèze. 

O  LeScalene. 

P  L’aile  du  Nez. 
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kqueUeileQ:mteüeuremenl;reueftu,&exterieurementcouuerl:dcgre^^e,pl^sq^e^^^ 

ârfdëiM.  autremufcle.  SonaaioneRnonfcuIementd’amenerkmafchoire  iiiferieùreàlafu.  ^ 

pericure,mais  auflî  de  fcruir  comme  de  pelle, pourramener  fous  les  dents  la  viande  qui 
Miirde  qoa-  fehappe  de  deffous  iceUes  vers  le  dehors,  ainfî  que  la  langue  fait  du  dedans.  Le  qua- 
rripTine.  plus  court  &  plus  petit  de  tous  les  fufdits,fort  du  creux  del’apophyfe  de  l’ps  Ba- 
«SSra-  fikire,  nommee'Pterygoïde ,  &finferc  intérieurement  à  l’angle  de  k  mafdioire  infe- 
rieure,pouricelleauffi  mener  vers  kfoperieure.  Etau  inoyen  de  ce  mufcle  eft  faite 
Mafdcs  dn-  ImatTon  de  ladite  mafchoire,ainfî  que  nous  auons  dit.  Qumt  au  cinquielme  &  det- 
nier  des  mufoles  de  ladite  mafehoire,  il  monte  de  l’^ophylè  Stiloïde  de  Tos  Pci 
treux ,  à  k  parriè  intérieure  du  menton ,  près  k  commülure  des  deux  os  de  ladite  maf- 
choire,  pour  icelle  ramener  de  k  fiiperieure  en  bas  en  ouurant  k  bouche.  Et  eft  ledit 
mufcle  grefle  &:  tendineux  en  fon  milieu  pour  fon  renfort,  &  chameux  en  fes  extremi- 
choftiîigiic  tez.  Ottouscefditsmufclesonteftcfaitsparvnegrandeptouidence&  fagelTedeNa- 
deftreno-  pQutkirediuetfesaâions  en-mafohant,patdiuersmouuemens  exercez  les vns 
apres  les  autres  alternatiuement ,  pour  piler ,  brifer,  &  broyer  k  viande  en  trefpetites 
pièces  par  les  dents,  lefquelles  font  ramenees,remuees,  tranlportees  par  k  kngue,  fans  ® 
toutesfois  qu’elle  foit  aucunement  ofFenfee,ny  priic  entre  icelles  dents.  Et  voila  quant 
aux  parties  de  k  Face,tant  contenantes  que  contenues. 


Figure  des  mufcles  de  la  Mafehoire  inferieure. 


1  emporal. 

Mufcle  Maifeter,  ou 
Mafcheur. 

Mufcle  Rond  tiflûde 
diuerfes  fibres. 
Mufcle  ouurat la  bou-  ^ 
che ,  lequel  auons 
dit  eftre  tendineux 
en  fon  milieu.  , 
L’os  Hyoïde  ou  delà 

%/de’,'qui^i^ekœfte  fuperieure^iromoplate, 


Oreilles  is;*  Parotides.  CH  AP.  X 

I  E  s  Oreilles  font  les  organes  &  inftrumens  du  fens  auditif,  qui  di- 
I  Itmgue  des  VOIX,  des  fons  &  des  tons  :  compofees  de  cuir  &  peu  de 
I  chair  cartilage,veine,artere,&nerfs.  EUesfontpliees&enW- 
&  CCS,  quepour  cela  elles  ibuifrcnrauôin  mi^l  ;  nmir-rfiqu*eftat 
I  aucunementmolles&cartilagineufes,  ellesobeïillntàcequelon 

ou  bonnet,  oumorion,  ouautre 

fen’euftpeucommoX  Tf-'‘^"f5".;-®’^^'Natureleseuftfaitoire^^^^^^^^ 

on  pendvolonSS  ®^^ff‘Eouuentesfois rompues.  LemoUetoù 

efté^aes  par  vne  nmi,;.!  ^  &le  delTus  Et  ont 

de  Limaçon  ou  Efearsot  fii^  ,*“'^®’‘^®^S“'^canfiaaueufe,commevne  coquille 
toufîoursaUrt^  H^®°'â^"""  r™yt“>®u=oques circuits &deftours^ 


lofès  quenous  comprenons  par  rouye,dilperièes  pai 
iceluy 
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iccluy  Gaecum  :  à  fin  que  par  apres  elles  puilTent  eftre  conduites  iniques  à  la  méinbra- 
^  ne,qiueftniediocremencdure,fâiaedesnerfsdelacmquiefmcconiugaifon,appeIlez 
auditifs-  LVtilité  dddites  oreilles  lèrt  à  la  beauté  de  k  telle  :  ce  qui  appert  euidem-  vaw  des 
mentparceüxquiles  ontcoupeeS,  Gombienilsfont  diffonnes&  mal-plailàns  avoir,  oreilles, 
pour  eÊftecaufe,on  les  coupe  à  ceux  qu’on  veut  rêdre  difformes^Sc  infâmes  pour  quel¬ 
que  grande  mdchanceté.  Auffi  pour  auoir  la  iouÿfl^ce  de  là  diuerfîté  des  Ions ,  & 
nrincipalenient  de  kparole,  Ar  leplaifir  des  harmonies  &  mélodies  qui  font  ehdiuers 
tons  &  ‘l'id  dès  oylêauXj  &  autres  animaux  ,& dés  in- 

fliumens-demufique.  ■  -  .  -  • 

Pareillèmentparl’buyeiwus  entendons  en  bien  peu  de  temps^cc  que  le  Mailîxe  qui 
nousenfèigne^a  acquisAr  préparé  par  vn  bien  long  temps.D’autre-patT,elles  nous  font  Bodincnû 
cornineguenes&ïèntinelleSjpour  ouyr&:  entendre  les.  commoditez  ou  incOmmodi-  RcpaUiqné- 

tezdctOütnoftrecorps. 

L’inïfcrumentptemier  Sr  ptincipal  del’ouye  ,:eftvn  aitjfort  lùbtil ,  contenu  en  la  ca- 
g  uitédiàeMaftoïde,  ou tabourin,  &  nay  en  iceluy  dés  noîlte première  nailîânce  ,,cou- 
uertndVne  petite  peau  fort  deliee,  faiâre  du  nerf  auditif,  &  par  l’elprit  animal  eft  feifte 
la  verra  auitiue.  Sembkblement!aditeanfra(9:uofitéaeftéfaiae,dépeurquerair& 
les  fons  n  entraflênttrop  impetueulèment  dans  les  oreilles ,  lelquéls  eullent  peu  blel-  ■ 
fer,oudutoutgafter  l’organe  auditif:  &  auffi  fi  le  troueftoit  percé  droit,  les  fons  né 
fentonneroyent  pas  fi  bien,  comme  ils  font  és  lieux  recourbes ,  efquels  ils  ont  rencon¬ 
tre,  pour  les  faire  arrefter,&  mieux  refonner.  Auffi  qu  elles  les  receuroyét  trop  grands 
&  trop  à  coup:  par  ainfi  ils  en  fcroyent  plus  confos,&  neles  pOurroyent  pas  bien  difcer- ■ 
ner&entendre.  Etneantmoinsladiteanfra£tuofité,onvoitaduenir,queraireft3nc 
trop  fort  agité,  rompt,  efclatte ,  &  diffipe  quelquefois  ceft  organe  auditif  :  comme  il 
aduient  par  la  trop  grande  vehernence  de  pariillêtî'é  j  dû  tonnerre ,  grollês  cloches ,  Sc 
autres  grands  bruits  lèmblables.  D’auantage, ladite  ahffaéhiofité  a  efté  faia:e,de  peur" 
quel’air  froid  n’entraft  trop  àcoup  au  cerueau,ny  aucun  corps  eftrange  noffeniâfl: 
l’organe  auditif.  Plus,Nature  a  enuoyé  vn  humeur  colérique ,  gros  &  gluant ,  dans  le 
C  trou  d’icelles  pour  purger  le  cMueau  :  mais  principalement,  afin  quefî  aucunes  petites 
beftioles  eftoyènt  entreesdedans,qu’elles  y  fuffent  prifes  commeen  db  la  glüx. 

Or  pour  bien  entendre  comme  fc  fait  l’ouyc,  il  faut  premiërémëntï:Ognoiftre,&  tjmanicie 
confideter  la  ftruaurè  &  fiibrication  de  la  lùlditeanftacâuofîté,  doflt  fe  fait  l’audition,  comme  fe 
âüinoyendelamémbrané,quicftcbmpofee  delà  tunique  dunerf  auditif, &:eftten- 
dueintetieürementdansletroudci’Oreille,conimelapeau  d’vntàbo'urin.-  Caricelle 
eftenflee.&  tendue  de  l’air  implanté  de  uoftre  première  rrailknce  ,  pat  l’elprit  auditif, 
leqneleft  enclos  dans  k  càuité  de  rapophyfe  Maft^dè,de  laquelle  aûons  parlé  cy  deC- 
fus  au  C*CKi»  fordmm  :  à  ce  qu  eftaût  frappée  de  l’àir  extérieur,  ceftc  membrane  reçoiue 
robieâ-,quieftlefon&:k voix: qui  n’eft  autre  chofe  qu’vne  qualité  permanente-du 
departement  Si  frkàion  de  l’air,  faide  pair  k  collifiOh  Se  rencontre  dé  deux  corps’durs, 
defquèls  l’vna  tecèule coup ^  &l’autre l’a  donné-  Or  celle  coUifioh  &  frûiÏÏément  L’obicftec 
f^and  enrair ,  cômmê  d’vne  pierre  iettee  en  l’eau ,  dont  noiis  voyons  par  l’a^tation  j 
d’icélle  dés  cerclés  S£  rondéâûx  ou  circonuolutionsifefténdrècnf  6nd  dédahsrèaü,no  wii. 

D  partout, rnaisenvnecertaineélpace.  Autre  exemple.  On  voit  ês  fontaines  eftroites, 
qüandfoudàins-fovu'sèiûondations,  8ç  circuits  faits  par  fèin  fortanflions  dè  là  fotircé, 
htirtent  contre  le  mur  j  éllàris  tepoulfoes^  font  d’aûttès  retours  &c  circonuolutions  en 
ellârgiflânt-.  Aucàspàréil, cellèfraclion/l’airrenduécnlieuxcouuéres&càüètneux, 

■  corne  éscilletnes,  puits,ou  Eglilès,  oués  elpelîcsforefts,faiâ  doüblefon,  dôÉkdüpte- 
cailô  èll  appellée  Echo.  Ainfi  eft  fâifte  en  Celle  fàç6  l’audition  pàt  ràir,qni  eflle  mOye  i’aîr  es 
del’ouye:  lequelell  double,  à  IçauOii  èxterieut&  inferieur.  Patrextérièuffôntpor- 
Keslés  mondatiohs,dont  eft fàià  ledit  Echo. L’inferieur  ëftèéluy ,  quiéft  enclos ’âans 
laditecauitéMalloide,appelié  Tabourin  des  oreilles,  où  il  y  a  petites  cachettes,de- 
llouts,&contours,oùfontekbourezlestons,Scfonsdiuers,ayantdesoppofîtions8c  ““ 
Mncontres,  comme  Ion  voit  que  les  chofes  creufes  font  plus  propres  à  feceuoir  les  fons, 
que  les  chofes  maffiues,  ainli  que  voyons  d’vn  tabourin,  trompette,  &c  aux  inllrumcns  fg 

de  mufique,&  au  Cæcum  foramcn,iequeI  n’ell  pas  pur,mais  temperé  par  l’elprit  audi¬ 
tif,  nay  auec  nous.  Et  qu’il  foitvray,  les  operations  de  tousleslènsnelèfontque  par 
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l’eforiE qui eft6nenx,commelefensaudirifeftpourreceuoirlcfdites inondations, ou  . 
«rLtions:&iceluytouclteladitemembrane,laquelleainiîquelaçeaudutaboutia  * 

reçoitlcsfoBsdefonair,quiefteniceluyenclos,appdleAirinipW.  Parquoyd-eli 

“■  vknt  le  tintement  ou  comement  d’oreilles,  quand  audcd^sdcUesüy  a  quelques 

vapeurscontrèle  naturel :cequitroubleleditairtempere,&lcfpritauditif.  Qrtout 

«lan’ellaflczppnrparfairel’ouyeicar encore  pour miwxdiftingucr les fons&voix, 

-  Nature  a  produit  trois  petits  olîelcts  :  l’vn  appelle l’autre  Mitüeolm,axnoüxt  laa- 
"  mie  Enclume,  &  Marteau  :& le  troifîcfineStapés,ppur-ce  qu’il  reprefentevn  eftticr 
d’vn  cheualreiftre:ou  Deltoïde, àraifon qu’ilrefembleavn  Deltades  Grecs,lituez 

derriereladitemembrancdefquelsMalleolus&Incuscflansmeuz&^tez  des  inon¬ 
dations  de  l’air  extérieur  frappans  ladite  membrane,  conftituent  les  difiercces  des  lbns 
&  voix ,  ainfi  que  fait  la  corde  qui  eft  au  trauers  de  la  peau  pofterieure  d’vn  tabourin. 
Comme  pour  exemplb,quand  ces  petits  offelets  font  legerement  meuz  &  agitez,üsre- 

prcfententàia  faculté  auditiue&aulêns  commun,  vnfongraue,&obfcur:inais  lots 
qu’ilsfontforcagitez,ilsluyreprefcntentvnfonefclatant&violêt,commeenlacom-  g 
motion  del’air&iteparletonnerre  ou  artillerie,cloches,clairons,  &femblables:&fî. 
nableinent  lèlon  qu’ils  font  agitez  entre  ces  deux  extremes,  approchans  plus  ou  moins 
de  l’vn  ou  de  l’autre, reprefentent  diuers  fons  au  fens  commun, dcfquels  te. donne 
icy  la  figure. 


Figarede  îlncKs,Ma\leolas,&‘ States. 


Mdleolus, 

Incus,lefquelsfontadheransenlcmble.  C 

Malleolus, 

Incusjfeparez  l’vn  d’auec  l’aütre. 

Stapés  ou  Éflïier.  L’vlâge  duquel  nul  Anatomifte  n’a  encores  efcrit,au  moins 
queiefçache.  Eft-ce  point  pour  fouftenir  la  membrane  du  Cæcum  fora- 
”  ’  '  :,àfinquelafacu 


men  efleué  en  haut, à  fin  que  la  faculté  Auditiue  foit  plusparfaidel  ' 


MttefiffifeieUdecUni^onieUyartu^uiiiiue  :  mtinttndntnous 
fitutretoumeràpitrlerdesParotides-. 


Apres  les  Oreilles,  ièlon  l’ordre  Anatomique,faut  confideter  Sc  monftret  les  glan- 


delTous  de  la  mandibule  infetieure,&  plus  vers  la  partie  pofterieure,par 
des  de  l’os  Hyoide,&  aucuns  de  la  Langue,au£quelles  fe  font  les  Efeot 
_ 1: _ !>_/•_ 
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abfcezfiroids:  de  toutes  iefquellcs  tu  noteras  feulement  en  ce  lieu  cy  i’vfàge:  Et  premier 
pS?  reînentdesParotides,lefquelle5onteftéfaitesdeNature,àfinde  receuoit  la  matière 
veneneuic  8e  virulente,repouflêepar  le  cerueau  enicelles ,  par  lamultimde  des  veines, 
Ssaœresaecdiftribuees.  Qumtauxautrés,ellespeuuentferuiràladiuifiondesvei-  . 
sies  illecdiuiièeSjSehumeâation  de  la  mandibule,  ou  ligamens,  8e  membranes  d’icel¬ 
les,  qui  pouuoyentcfttedeflcichezparleçontinuel&ftequentmouuementdelaîte' 
malchoire.  Les  autres  confiderations  requilès  en  icelles,  ont  efté  déclarées  au pre- 

Dehi 
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'DiîosHyoidei&âefismitfcles:  CH  AP.  XL 

ÀINTENANT  Dut  poutfuyure&monftrerfcsmufdes del’os  Hyoï¬ 
de:  pourlaquelle  çIioïècoinmodémeîitfaire,ilfautpremiercmcnt.def- 
crirc  ledit  os,&ïa  fîaiatipn.  Et  pour  commencer,tu  noterai  quefàfub-  sutiUncA 
ftàflce  eft  telle  que  des  autres;  Safigureeft  telle  que  dé  la  lettre  Grec-  EguxE. 

'  -que  (Y)  au  moyen  dequçy  il  a  efté  ainfi  appeUé.  Sa  compofitidn  efi  de 
.  plufîeursoseonioints&liezenfeinbleparcartilagés-.&auffiauxbeftes  ; 
brutes^  par  ligaments,  efquelles  il'fe  trpuue  beaucoup  plus  long  &  en  plus  grand  nom- 
bre.Et  eft  cedit  os  litué  lêlon  là  bafe(en  là  partie  anterieure  boflue,pour  plus  grande  aC- 
fcurance:  &  en  l’interiéuœ  vOuftee,pôur  contenir  &:  receuoit  la  racine  de  la  languc)fur 
la  partie  füperieure  du  cartilage  du  Larynx  nômnié  Scutiforme(duquel  il  femble  eftre . 

Ibuftenu  par  deux  apophyfes,  montâtes  diceluy  près  de  la  balè  duditos)  .&  de  la  lùldite . 

J  racine  de  lalangue.  Pelaquelie  bafe  allez  large  il  drefle  deux  cornes  Vers  les  parties  la-, 
tetales  de  la  langue,  vnedfc  chacun  côfté  (îentensauxhommes)  lefquellesfattachent 
par.certainsligamens  produits  d'icelles,  à  rapophylè  Styloidé:  au  contraire  des  belles, 
aufquelles  par  multiplication  d’os  conioints  (comme  nous  auoris  dit)  parligamens,el- 
lesdelcendentiuÇjuesà  la  racincdeladite  apophylè  Styloide.  Sa  connexion  eft  auec  Conneiîod.' 
lesfufditesparties,&;autrcsquitélêrontparGyapresdeelarees.  ■  Son  tempérament  eft 
tel  que  des  autres.  Son  vlàgeeft  debaillerligamensàquelquesmulclesde  laLangue,  v&gc. 
qui  fprtent  d’iceluy  :  &  de  bâiller  inlcrtion ,  tant  auxdeux  anterieurs  &  luperieursdu 
Larynx,qu’aux  liens  propresjdelqucls  nous  faut  main  tenant  parler. 

Ôr  font  les  muicles  de  l’os  Hypïde,felon  aucuns,hüiEen  nombre,  quatre  de  chacun  Des  “otties 
collé:  .delquels  il  y  en  a  deux  que  Galien  refere,rTO  entre  les  communs  du  Larynx,l’au-  cii™ 
treentre  ceux  qui  meuuentl’Omoplateyersle  haut,  Touresfois  comment  que  ce  ibit, 
leptemieïdcs  quatre  prend  Ibn  origine  de  l’apophylê  Styloide ,  Sepaifant  par  deflûs  la- 
partie  nerueulè  diimulcle ouurant la malchoire inferieure,  f inlète  aux  cornés  dudit' 

Q  osHyoide.Ccmufcleeftforttenue,delié,&aucunementlarge,&facilcàcouper,fion 
ne  fe  donne  de  garde ,  eii  feparant  celuy  qui  ouure  la  mafclroire  inferieure.  Le  fécond 
monte  de  la  paniefuperieurc  de  l’Omoplate  près  Ibn  apophyfe  Coracoide ,  ou  bec  de 
Corbin,obliquement  au  commencement  des  cornes  dudit  os.Ét  eft  ceftuy-cy  rond  Sc 
neraeuxau  milieu,  pour  fon  renforciftèment ,  comme  celuy  aufli  qui  ouure  la  fufdite 
mafchoire.Galiên,çomme  nous  aüons  dit, le  référé  entre  ceux  qui  meuuent  l’Omopla, 
teenhaut.  Letiersafonoriginedelapartiefuperieuredu  Sternon,&fot!infertionen 
laracine,A!;balè  duditosHyoide:  toutesfois  Galien  le  référé  entre  les  comniunsdu 
Larynx  :  Le  dire  duquel  doit  .auoirpluftoft  lieu  aufbe.ftes  brutes  qu’  en  l’homme,  yeu 
qu’en  iççky  nous  ne  trouuons  cetnuiclefortir,ôu  eftre  inlèré  au  Larynx,  comme  on  le  ^ 
trouüc  aux  bçftes,^  Le  quatrielmc  &  dernier  defeend  intérieurement  du  menton  à  la  ' 
racine  dé  îosLdyoide,  &  meuuent  cefdits  mufcles  auec  leurs  compagnons  ledit  os  Aftion. 
Hyoide  vers  le  haut,  comme  les  premiers:  vers  le  bas ,  comme  les  fcconds  :  vers  le  der- 
riere,commelestrqiliefmcs:&yeEsledeuant,çomme,lesquatriefmes&  derniers.Ie te 
J)  declateroisA’oÙ  tous  les  mufcles  ont  leurs  vaifleaux-,  fi  nel’auois  fait ,  parlant  de  ladir . 
fttibutic|ndesnetfs,yeines,&  artères.  ,  -,  ..  ...  ...  —  :  . 


C  mià  Langue.:.  :  CH  AP.  XII. 

A  Langueeft  de  lùbftanqecliarneufc,;rare,laxe,molle,&  toute  di- 
uetfe  de  l’aùtre  chair ,  Sç  principalem.eiit  depuis  quelque  peu  apres 
l’origine  de  les  mufcles  :  qui  a  eCneu  quelques  vns  à  faire  vne  qua^ 
trieline  efpece  de  chair  propre  à  la  langue,dift'eréte  de  la  chair  muf 
culeufe,fibreufe,vifcercufe.  Sa  quantité  eft  telle,qu’eHefe  peut  ai- 
'  fément  mouuoir  &  remuer  dans  la  bouche:dedans  laquelle  a  fallu 
qu’ elle  fuft  enclofe  comme  dedans  vne  caueme,pour  les  caufes  qui 
referont  deelarees  cy  apres.  Sa  figure  eft  triangulaire ,  plus  groffe,  &  mieux  exprimée  Kgmc. 


LE  SIXIESME  LIVRE, 


enfâ  bafe,qui  eft  contre  la  racine  deFos  Hyoïcle,qu  en  û  poinde  ;  auquel  endroitper-  . 

-•<kntfafiguredeTriangle,eft-faiteplatte&large.Saconi^fitioneftdVnemembrane 

relie  nuireueftinterieuremenrtdute  la  bouche)  de  mulcles  qui  te  feront 


(qu’eUeadeceUequireueftinterieurapenttdutelabouch  , 

explique^à  cefte  heure  :  dequatre  portions  de  netrs,4eux  dechacun  cofte,veittns,l’va 
de  iatierce  coniueaifon  en  la  fufdite  tunique  ,  &  l’autre  de  la  feptiefme ,  eftendu  par  la 
fubftaâse  des  mufcles  uifqu  à  fon  extrémité ,  pour  icelle  mouuoir ,  tellement  que  les 
nerfs  {ènfîtifstiifent&ourdifrent  la  tuniqueexterieure  fans  touchetaux  mufclesqui 
fontdeffous,aufquclslè  diftribuentlcsnerfs  mqtiû  delà  feptiefmeconiugai&n.Orlbs 
fenfitifs  font  pour  difeerner  des  faueucs ,  &  les  autres  pour  faire  les  inouuemens  d’ieel- 
!es.Pluse!le  eft  compofeede  deux  veines,  &  deux  atteres,  ^ne  de  chacun  cofté ,  qu’elle 
reçoit  des  lugulaires  externes  &  Carotides:  Iclquellcsfcn  vont  manifbftemêtinCju’au 
bmttde  la  langue  par  là  partie  inferieure:à  fin  qu’aux  affeâions  de  la  bouche,&  parties 
d’icelle.commeauffiduLarynXjpuiireeftrefaiteniilEondefang.  Etfonttellesvemes 
vràesRe-  appelleesvuIgairemetîtRenales,ou noires. 

dJcs.  Quatàfesmufcles,ilsfontdixenn6mbr^cinqdcchacuncofte:defquelslepremier  g 
eftroitenfoncommenceinét,&largeenlàfc,defcenddera*pophyfeStyloideauluw: 

cofté  de  la  langue ,  laquelle  il  tireen  haut  auec  fon  compagnon. 

Lelècond  praidfon  origine  intérieurement  delabaflêmalchoireàrcndroitdes 
dents  molaires,&  fimplantc  au  cofté  bas  de  laditclangue,pour  icelle  tircten  bas. 

Le  troifieûne  procédé  de  lapartieinteneure  du  menton ,  &  f  en  va  à  la  racine  de  la  ' 
langue, pour  icelle  chalTer  &  poulfer  hors  de  la  bouche. 

Le  quattielme  &  le  plus  grand  &  large  de  tous,  &  tiffu  de  tous  gères  de  fibres, fort  de 
la  bafe  de  l’os  Hyoïde ,  8c  define  tout  en  la  partie  baflTe  de  la  langue ,  laquelle  auec  fou 
compagnô  il  ramene  en  arriéré  dedas  la  bouche.  Par  le  bénéfice  de  cés  mufcles  ellef  al- 
longCjfe  retire,fe  haullè,{è  baillb,lè  recourbe,quand  elle  veut, &  fert  àprédre  les  viades. 

Le  cinquiefine  &  dernier  vientleplüs  fouueht  de  la  partie  fuperieure  dés  eSmes  de 
l’os  Hyoïde, &  fen  va  au  cofté  de  la  Langue  entre  les  deux  premiers,pout  icelle  amener 
siraation.  àlapartielaterale&  coftédelabouche.  Lafîtuàtion,  nombre, &connexion  de  ladite 
Cornieilon  langue  tefont  aflèz  notoires,  par  ce  quia  cftécydeuant  ditfurlacompofition&fî-,  C 
Tempera-  '  tuation  d’icelle.  Son  tempérament  eft  chaud  &  humide,  comme  de  toute  autre  chair. 
AV &  Sonaâ:io& vtilitéeftpremieremétde fetuird’organeàlafacultéguftatiue,aumoyea 
’cquoy  elle  a  efté  faite  rare  &  fpongieufe,à  fin  que  plus  facilement  elle  peuft  admettre 


Pourquoyla  &reeeuoirparfafungoCté,lesfaueurs,parlemoyendclafaliue,vehiculed’icelles.  Se- 


fpSmfe  condement,poùr  la  conformation  &  articulation  de  la  voix  :  à  catife  dequôy  cllea  efté 
&  mSbile.  flexile  &  mobile  par  toutes  les  parties  de  la  bouche.  Telle  aéHon  eft  la  plus  excellen¬ 


te  qui  fe  face  par  la  vertu  &  faculté  de  l’ame ,  pour-ce  qu’elle  eft  truchement  8c  mefiâ- 
geredescogitationsdel’elpritj&pour  glorifier  Dieu  par  delTusto  ’ 

-feruiràt  '  '' 


bres.  Tiercement ,  pour  feruir  à  mafcher  8c  brilèr  les  viandes,  &  à  les  auàËer  :  &po 


meulle:  Etapresquelaviandeeftbienmafchee,laramàflèntçnfortnédepiîules,afih 
qu’ellelbitmieuxauaUee.  - 

Orçour-cequeladite  Langue,  quandel!eeftdeflcichee,deuientplustardiue&in- 
babileà  fairelbn  mouuement,comraeileftmanifefteàceuxquiont  grandfoif,  mnt  D 
par  fiéure  ardente  que  par  autre  caulè ,  Naturcy  a  merueilleufement  pourueu ,  qu  elle 
ne  fûftmoleftee  de  tel  accident,  en  ayant  mis  à  la  racine  d’icelles  deux  glandules  foit 
To^es  de  lpongieufes,nommees  Tonfîlles  ou  Amygdales,  vne  de  chacun  cofté  :  lefqueEes  com- 
me  épongés ,  fiicent  8c  reçoiuent  perpétuellement  tant  du  cerueau  que  d’ailleurs ,  vn 
.  humeur  aqueux  &:faliual,  par  lequel  elles  lubrifient  8c  humeftent  continuellement, 
non  feulement  la  langue ,  mais  aüïE  toutes  les  autres  parties  de  la  bouche  ,  commele 
fifflet,  Sc  l’eftroitdela  gorge,  &dcux  autour  du  fîfflet,  Sc  deux  autour  de  îOefo- 


A  DelaBouche.  .  C H  J  P.  Xllt. 

-  V I  s  quenôus  fommes  tombez  fiir  lé  propos  des  parties  contenues 
^  ce  qui  refte  digne 

dobièruationenicellei  Et  pourtant  notéraSj  que  ce  nom  de  Bou- 
™  che  emporte  &  fignifieia  capacité  mifc  entrclamaicboire  fiipe- 

^  rieüre  &;:infericüre,&  les  dërs&  léurcs,  le  Larynx  &Oeibphaguc. 

M  ^’'''^S®‘^®^^®°’''‘-h^^ftp°“'^cptenirlaIangue,&luyaideràfai- 

re&  accomplir  fesaéHÔs.Et  combien  que  iufqu  a  prefentplufieurs  ''  , 

de  fes  parties  ayétcfté  déclarées,  comme  léures,dents,mafehoires, 
langue^  îoniîlles ,  &:aiicünemeht  les  trous  du  palais  defcendans  du  nez,  fi  effi-cequ’il 
•refteencores  à  déclarer  que  c'eft  qu’on  appelle  le  Palais,  la  Luette,  &  Pharynx  ou  Fau*. 
eés.Etpourcommencer,le Palais  n’eftautreGholè,quelapartiefuperieuredelaBôu-  LcPalaU  eS 
che ,  circonfcriptedes  dents  Sc  genciues  de  la  mafclioire  fuperieure ,  laquelle  reueftne 
"  delà  tunique  commime  de  la  BouGhe,efl:  faite  ridee,afpte,&înegale,àfin  queparxelle  &jôui|iSy,' 
afperité  &  inégalité  la  viande  remuee  &  agitce  entre  la  l^guc  &le.Palais ,  fefl:  mieux 
•brifee  &  comminuee.Et quant  auxherfs  quidefcendent  delà  quatriefme  comugailbn 
enceile partie, ûtulesveuxtrouuer, Etc  fautlèparer  laditetunique  dudeuant  delà  l« nerfs tc^ 
bouche  au  d.erriere,&  tu  les  trouueras  furies  parties  latérales  &  pofterieures  des  os  du- 
dit  Palais,lefquels  citconferiüent  &  terminent  iceluy,  fur  le  commencement  des  trous  ?onlngailbii 
internes  de  la  Bottche,qui  defeendent  (  comme  nous  auons  dit  )  du  nez,  &  de  l’endroit 
desapophyfes  Clinoïdés.  EtcefditstrousonteftéainfîordonnezdeNature,àfinque  yû„  jjj 
par  iceux  la  relpnation  fiift  faite  en  dormant,  ou  en  autre  temps,Si  aulïi  à  fin  que  le  nez  «ous  do  pa- 
eftantintereiTe&empefchéjlesexGremensdefcendanspariceluyjpeulTenteftreeua-  ■ 
cuez&deriu'ezparlabouche.  D’auantagCj  elle efttilTüe de  filaments  nerueux,  pour 
difeemer  des  faueurs  comme  la  langue ,  leiqnels  compolènt  vhe  tunique  entre  dure  & 
molle.  Carfielleeufteftétropdure,commevnosoucartEage,ellen’euft  pculèntir: 

Q  eftant  auffi  par  trop  molle,  les  viandes  trop  dures,acrcs,  Sc  peignâtes,  la  meurtriroyent 
&cniameroyent.  -  . 

De  î’Fuule  ouLuette,ouùargareon.  ÙHJp.  XlllL. 

Vaut  àla  Luette ,  pat  iceEe  nous  entendons  vn  petit  corps  charnu  & 
ipongieux,  de  figure  quafi  d’vne  pomme  de  Pin,luipendu  perpendiculai- 
rementàlafindupalais,&bafedero?CrEbE,quidiuife  les  deuxtrous 
dudit  palais  dêicêdas  du  nezfiir  l’entree  du  Larynx,  afin  qu’iceluy  corps 
Elec  mis  &  lltué ,  puilfe  rompre  l’impetuoCté  de  l’air  inipiré  ,&parce- 
moyen  le  retardant,puEre  faire  qu’il  Ibit  aucunement  moderé,dc  ia  trop 
grande  froideur, par  la  chaleur  de  la  bouche:  Et  d’auantage,  à  fin  qu’fl  feme  comme  de 
Eleàre  àla  voix, diuisât  l’air  expiré, en  forte  qu  E  puiflb  eftre  diffus  par  toute  la  bouçhéi 
JJ  pour  en  icelle  felbnant  eftre  articulé  &  formé  .delà  langue.  En  quoy  laditepartic  ta  tuede 
n’appert  auoir  petit  vlàge,veu  qu’on  voit  par  expérience,  que  ceux  efquelscefte  partie 
eftincilèe,ouparautresaccidentscorrompue, iceux ontnonlèulementlavoixviciee,  a,. 
parlant  du  nez,  mais  auffi  en  la  patfin  Es  fentent  leur  inlpiration  plus  froide  dedans  les 
Poulmons:  aumoyen  dequoy,f  ils  viuent  long  temps  apres^  Es  deuiennét  Phthifiques. 
Pareülcment  eUe  garde  qiie  la  pouffiete  n’entre  parla  canne  du  Poulmoncnchemi- 
nantpar  la  pouffiere.Orpar  le  Pharynx  ouFaucésnouseftfîgnifieelapartieintericure  DaPhatynii 
&pofterieure  delà  bouche,qui  eft  mife  deuant  l’entree  du  Larynx  &  Oefophague,  la- 
queUeeftainfiappellee,pour-ce  que  c’eft  vn  lieuangufte  &eftroit,  pour  ramafferSe  vageià 
adapter  l’airreceu  dedans  la  bouche ,  ou  viande ,  au  trou  du  Larynx  ou  de  l’Oelbpha- 
gue.  ■ 


CCII 


le  sixiesme  livre. 


Du  LarynxfiuNmàâela  gorge.  CH  J  P.  Xp'.  A 

Este  niaintenant  que  iious  pourïùyuions  fAhatomieHu  Larynx,  ea 
laquelle  premicretnet  Éiut  dmonftrer  que  c’eft  qui  eft  entendu  par  iee. 
luy  :  puis  apres  pourfuy  ure  les  choies  aCGOuftumces-. 

Doneques  pour  commencer ,  faut  Içauoir  que  par  ce  nom  dé  Larynx 
n’eft  entendu  autre  chofe,  que  la  telle  &  extrémité  de  la  Trachee  attere, 
qu’on  appelle  vulgairement  Le  morceau  d’Adam, lequel  eft  plus  defubl 
ftance  cartüagineufe  qu’autre.Sa  quantitéeft  alTez  notable,toutcsfois  diuerfefelonlcs 
^  larynx.  aases,tempcramens,&  grandeur  ou  petitelTe  des  corps.Sa  figure  reprefenteplus  qu’au-  , 
&bftan«.  i„  tcftedvne  Bulle  d’Allemand-  Sa  compolition  ell  de  dixhuit  mufcles,  c’eft 

à  fçauoir,neuf  tant  d’vn  collé  que  d’autre,pateÜs  en  quatité,fotee,&  aaioni  &  de  trois 
cipofidon.  canilao-es,  ioints  enfemble  par  harmon  ie  de  veines ,  arteres,  &  nerfs ,  âinfi  qu’il  t’aefté 
demonilre  parlant  des  vaiffeaux.  Semblablementdedoubletünique-,vneintetne,&  j 
i’autreexteme,ainlIqu’auonsditpourliiyuantlaTracheearterG.  Il  y  a  trois  Cartilages 
conioints  enfemble  par  certains  ligamehs&mùfcles.  L’anterieur  &lepiusgrandell 
isThyroï-  appellé  des  Grecs,Thyroïde,& vulgaircmét  Scutiform^pcTirla  limilitude  qu’il  aàvnc 
Lerarrila  e  rondcUc,  ouvnpauois.  Le  fécond,  moyen  en  quantité &pollericur,  ell  celuyquin’a 
fins  nom.®  point  de  nom,& partant  ellappellé  des  Latins  Le  tiers  &  dernier 

Siïmmra  petitdetous;,cllcoucliéllirlesbordslateraux&fuperieurs,'furlequelilfait& 

ïe'S’a”'  conllituc  vne  figure  femblable  à  vn  biberon  de  pot  à  huile  ouaiguierc  ;  à  caufe  dequoy 
ÉmbkbF^  a  ellé  appellé  des  Grecs  Arytcnoïde,&fepeut  feparer  en  deux.Ces  Cartilages  ainfî  co- 
vnbiiiti^  ioints  &  adaptez  enlèmble ,  font  la  génération  &  dillinélion  de  la  voix  par  le  bénéfice 
L’ïfage  Jn'  4e  rEpiglotte,duquel  parlerons  bien  toil  :  enfemble  de  leurs  mulcles,  lefquels  dilatent 
iffiS'ma-  •&ouurent,compriment  & lèrrentlefdits cartilages, &  encefaifantfoiitlesdiuerfitez  • 
fciesauti-  des  voix.  Exemple,  Lors  qu’ils f omirent,  fontla  voixgrolTe ,  comme  Balfecontrci  Au 
contraire,quandilslbntcomprimez,ferontIavoixgrelle,commevnDeflrus:&ainfife- 
lon  qu’ils  feront  aftraints  ou  6uüerts,plus  ou  moins,feront  diuers  tons  de  voix.Pour-ce  q 
donc  qu’il  elloitbefoin  que  ces  CartdagesfulTent  mobiles,  aiimoins  l’Arytenoïde,  & 
Thyroïde,  Nature  a'dôné  dixhuit  mufcles  aufdits  Cartilages,à  fçauoir  neuf  de  chacun 
cofté:  delquels  il  en  y  a  trois  communs,&  fix propres. Le  premier  des  comrnuns,qui  ell 
caché  fous  le  troifîefme  des  mufcles  mouuans  l’os  Hyoïde,prend  fon  origine  de  la  raci¬ 
ne  dudit  os,&  defeendant  obliquement,f  inféré  àla  bafe  du  Scutiforme,pour  le  dilater 
en  haut  &:  en  bas.  LefccondmonteobliquementdelapartieintetieurcduStemon, 
tout  le  long  de  la  Trachee  artere(au  moyé  dequoy  il  ell  appellé  Bronchique)enla  par¬ 
tie  baffe  &:  latérale  dudit  Scutifoifiie,  pour  l’ouurir  &  dilater  pat  fes  ailes  :  &  ell  trouué 
ceditmufcle  dés  Ibn  origine,  iulques  à  quelque  partie  de  fon  chemin ,  adhérant  ellroi- 
tement  auec  le  tiers  de  l’os  Hyoïde  :  fous  lelquels  fe  manifelle  vn  corps  glanduleux 
tant  d’vn  collé  que  d’autre ,  tout  à  l’entour  de  la  partie  anterieure  &  lùperieure  delà 
T rachee  artere ,  à  l’endroit  quelle  fe  lie  auec  le  Larynx  :  lequel  corps  glanduleux  ré¬ 
féré  plulloll  vne  fubflance  charneufc  que  nulle  autre  :  iaçoit  que  ce  foit  vne  glandul^ 
laquelle  pourauoirefté arrachée parvnEmpiriqueésaffeéliôs  nommées Efcroüelles,  p 
apporta  confequence  de  perdition  de  voix  d’vri  collé ,  pour  l’cuulfîon  du  nerf  Recur^ 
GJien  au  rens,montantpardeffuscelle-dicc  glandulepouralletauLarynx,commeditGaliefl 
!iu.de  lods  àu  liure  De  locis  djfeBU.  Le  troifieûne  mufele  &  dernier  vient  de  la  partie  anterieure  des 
’  Ipondyles ducol,couchétranfuerfalcmétfutlespaftieslateralesderOefophagueaBX 

ailes  &  collez  du  Scutiforme,  pour  le  ferrer  cotre  le  fecond  cartilage.  Or  iceux  mulcles 
font  appeliez  Communs,  pour-ce  qu’ils  prennêtleur  origine  d’autre  partie  que  du  La- 
rynx,pourfiHferet  en  aucune  partie  d’iceluy,  tout  ainfi  que  les  propres,  àcaufe  qu’ils 
vicnnét  des  parties  du  LarynxmelmesJelquels  nous  au6s  dit  cllrefîx  de  chacun  collé, 

SSlcpto-  ,  °“/^P’^“““j°"^‘lelapartieanterieutedufecondcartilage,acheuantlecerclcfous  ' 

pre  aû  La-  baie  du  SGUtiforme,&  montant  obliquemêt,  f  infere  à  la  bafe  dudit  Scutiforme  vers 

lyoï.  k  derrière  pour  la  confirnution  &  dilatation  d’iceluy.  Le  fecond  vient  pareillement 

Second.  “““"“^l®cCarnlagede'l’endroitoùilPatcacheaueclepremier,&fenvaobliqoe- 
ment  croilantle  premier  en  croix  Bourguignonne  en  la  partie  intérieure,  feanterieure 


D  E  L’ Â N À‘ï O  M i  É.  -■  CCiîî 

du  Cartilage  nomme  Thyroïde  près  de  là  baïè,pour  iceluy  {errer  contre  le  lècond.  Le 
A  troifieCne  monte  direaemeni:  de  k  bafe  pofteriéure  du  fecond  'autikge ,  &  à  k  bafe 
Jji  tiers  appelle  Ary  tenoide,pour  1  ouurir  &:  fcrmCT  auecle  {ècond  mufcle.Le  guamef-  tjnamcf- 
memoM®  auffl  du  cofte  dU  fecond  Cartilage  prés  roriginedu  feéôd  mùlble  aux  coftcè 
derArytenoïde,pour  aüfli  l  ouarir  &  ferrer  àuec  le  fecond.  Le  cinquiefme  prend  fbn  cincuicfiEe 
origine  du  milieu  interienr.du  Seuciforme ,  &  deiine  à  k  partieanteneurè  del’Àme- 
Doïdej  près  k  fin  &  infemon-du  quatrié{mCj  pour  ferrer  ledit  cartilage.  Le  Imefine  &  Siriermc. 
dernier  monte  delà  bafe  pofteriéuré  de  rArÿrenôïdcpén  k  bafe  antérieure  de  luy-rnelP 
mespourlefetrer.  Etnôteras;<juetouscesmüfclcsGÿ(lefquelsoîlcleuroriginedebas' 
enhaut)  reçoiuent  rameaux  des  nerfs  Récurrents  -,  mais  princfdàléinerit  ceux  qüiou- 
urent&fetrentrArytenoide.  Et  téiufKfe-désijiùfëlès  du  Larynx.  Or  quant  àkfîiua-'  Situation, 
rion,  connexion,  tempérament,  &  vlàge  dudit  Êàrynx,  il  te  peut  éftréïnanifefle  &  co-'  tIpTrSeS 
gneopatceque.nousauonstrkÊtédïce!uyiufqu''apre{ent;  Toufèsféistunotetas,qüé  &ï&gc.. 
c’eft  vneehofctrefdi{ficiledepour{uyurelescb<^saccou{ltunecsàux  "parties  organi-- 
ques,pourkdiuerfîtedeleur  compofitiôn.  P arquoy  déformais,  quantàklubftance, 

®  temperauient,&:  autres  qüe  pour  briefueté  iîoUskiirerons,tu  auras  recours  aux  parties 
fimples  &  fimikires,defquelles  ces  organiquesfoHt  çompo-fees  :  Comme  fi  pour  exém-' 
pie  on  demande  de  quellêfiibilance  &  tempérament  ell:  le  Larynx,  tu  refpondras  qu  il 
eft  de fubflance  cartüagineufe  &  charneufe ,  par  ainfi  de  tempérament  froid  &  fec,  ' 

■  chaud  &  humide.  D’auantage  il  faut  entendre,que  de  k  racine  de  k  Langue  eft  drel^ 

féyn  corps  cartilagineux  &rmembraneux,àfinquil  fepuilTe  mieuxmouuoir,à  {çauoit  glotte  ou 
elleuer  &  baiffer  :  car  ce  qui  éft  plus  mol  que  de  raifon ,  tombe  affidiiellement ,  &  aufli 
cequieftttopdur,ncpermet  cftre  renuerfétdonç  ilafalluquïl  nefùft  trop  dutriy 
trop  mol  -,  à  fin  qu’il,  demeure  efleué  quand  nous'  in'lpirons ,  &  qu’il  fe  couché  &:  baiiTe 
quand  nous  anallôns.Il  e{{:  lé  principal  inftrumént  de  k  voix,kquelie  ne  pouuoic  eftre  - 
bien  faitc,fi  le  palkge  néftbit  ëûroittil  fert  déco  tnprimer  le  paflhge&r  conduit  des  car-  * 

filages  dii  Larynx ,  &  principalement  l’Aryterioide  :  il  eft  toufioürs  humide  d’vne  hu¬ 
midité  naturelle ,  &  lors  qu’il  eft  deffeiché  par  fiéü're  ou  autrenïent ,  oh  né  peut  parler- 
filn’efthumedé,  Sr  toutes  lés  autres  parties  delà  bouche,  II  fevientlier&  attacher  ' 

^  d’vn  cofté  &  d’autre,  par  la  com'inuné  membrane  dé  k  bouéhe  ,-aueélcs-pârDes  ktera-  k  figure  de 
les  de  l’Arytendidé  iufqu  à  fa  partie  poftetieuré,  pour  couurir  &  defcouürirrOrifice-du  'rîpigloite  ■ 
Larynx ,  ainfi  qu’vh,  couuerclc  coiiuré  vu  pot ,  à  fin  qu’en  deglourüTant  auâlknt  le 

boire  ou  fflangcr,rien  ne  defcende  par  ledit  Larynxdedans  k  Trachée  âfeere  :  i’enténs  y™  haubois 
enfi  grandequantité, qu’il  empefehaft  l’air  de  {ôrtir,&:  entrer  àfoU  aifel  Car  il  ne  faire 
penferqu’ülecoüutefîexaâ;ement,qu’iInecoalétoüfioursqnelqaepetiteliqueurpar  ^ 
IcsparoisinterieuresduLarynXjpoüraucunemcnthumeâerlespoülmbnstautrément’ 
envainon  ordonneroitlesLohothsésaffedions  pedoralcs.  Etpoür-cequetèlcôrps;- 
eftoit  capable  du  mouuement  voIontaire,à  celle  caufé,  félon  aucuns^  luy  ont  efté  bail-  ; 
lez  quatre.mulcles,deux  quirotturent,& deux  qui-lé  fermét,vn  de  éhacun  cofté.CèuX- Qmtre  mo- 
,  qui louurent,de{cen dent  delà  racine  de  l’os  Hyôidc,&fvni{!ans  en  léür  infertion,de- 
finent  à  kracine  pollericure  d’icelüy  Epiglotte.  Les  autres  qui  le  fermentfaux  animaux- Lui  ou’- ; 
•çfquels  ils  fe-trouitent)  vieiment  intérieurement  entrektunique  d’icelùy ,  &foncar--;-“*A  deus 

Or  quant  à  ces  quatre  mufcles,  iè  ne  les  ay  pbmt.vcu  ny  dilcemé  aux  hommes  ;  âiiîfi  ' 

que  i’ay  veu  aux  belles  brutés,kçoit  que  i’aye  mis  toute  peine  &diligencé  à  les  tro'nu'ért'j^p^gjj  j. 

À  celle  caufe  aucuns  ont  voulu  dire,,  que  ce  petit  corps  icy ,  quafi  faid  en  forme  d’vhE'nc  fetroar  ' 
petite  langue,  n’eftoit  couché  n  y  adapté  fiir  lé'Larynx ,-  eh  mangéàritoii  beuuanr ,  qiié- 
par  k  pe{ànt»ur  dés  chofes  tfânlglouties:  &  qu  eh  autre  temps, à  ràilôn  de  k  cohtiriuek^ 

ieré{piration,rldemeuroitreleüévpourde{couurirlcditLarynx.Fihablëmèntrellçfëfi-t 

lement  fur  ce  propos,à  confîdcrerAeuX  peritês  fîhüofitez  ou  filTures  ;  léfqudles  Nàtûfè'  ■ 
amilès  {bus  ledit  Epiglotte  dedans  le  Larynx, vné  de  chacun  colle:  a  fin  que  fi  de  fortip-  - 
ne  quelque  chofeefehappoit  dû  boire  &  manger;deâàns  ledit  LaryflXjil  fuffi  làreréiiû.^ 

&à  fin  auflS  que  l’air  entrant  trbplmpetueufcnient  ,full- aucunement  rebôufché  &i  fei" 

&ené  par  cefdites  finuefitez ,  ainfi  que  le  fang  &-  èlfrit  entrant  au  edéür  par  lés  oreillési 
fi’iceluy.  .  ' ,  ,  - 
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De  Col,&  de  fis  parties.  CH  AP.  XFl.  *  | 

80  V  T  E  s  ces  chofês  ainfî  déclarées, il  faut  maintenant  paflêr  au  Col,  le¬ 
quel  nous  définirons  premièrement,  &  puis  pourfuyuronsfes  parties 
mnt  communes  que  proptcs,defquelles  iufques  icy  n’a  efté  rien  dinCat 

de  repeterlecuir,lePanniculechameux,les  veines, arteres,nerfs,Oefo- 
phague,  Trachee  artere ,  Sc  mufcles  qui  montent  &  defeendent  tout  lé 
long  dudit  Colauxparties,efqucUes  üs  appattiennent,ce  feroittrauaüler  en  vain.  Par- 
quo%efaut  que  tu  attendes  par  cy  apres  que  l’explication  des  Vettebres, propres  pat¬ 
ries  d’icelity,&  ligamens  d’iceUestantpropres,quecpmmi|nsauccla Telle, &defes 

mufclestantcommunsauecladiteTefte&le  Thorax,  quepropresàluyfeul.Pourfuy. 

Définition  uantdo'ncnoftrepropos,  le  Cpln’eft  autre  chofequek  partie  de  la  telle  Contenue  de- 
puis  l’os  Occipital  iufques  au  premier  Spondyle  du  Metaphrene,auquel  nous  fautpre- 
mierement  confiderer  lès  vertebres,monftrant  ce  quelles  ont  de  commun^Sc  different 
enlèmbletàfinquepluscommodémentj&auprofit  du Leâ:eur,nouspuiffionsmon-  ® 
ârer  l’Origine  Sc  inlèrtion  des  mulcles  naiirans,&  finillans  en  icelle.  Le  Col  eft  fait  de 
lèpt  vertebres,elquelles  faut  confîderer  premièrement  leurs  corps  :  fecondemeht  leurs 
trous, par lefquelsdefcçnd la  Spinde  medulletriercement, leurs  apophylès: quarte» 
ment,  les  trous,  par  lelquels  les  nerfs  fortent  de  la  nucque  aux  parties  externes ,  &  ceux 
des  apophyfes  Tranfuerfes ,  par  lefquels  les  veines  &  arteres ,  que  nous  auons  appellees 
Ceruicales,montent  tout  le  long  dudit  Col,&  finablement  les  connexions  des  fuldiecs 
Dtfinition  vcttebres.Or  quant  au  premier,par  le  corps  de  la  verrebrenous  entendons  la  partie  an» 
Urcrabre'  tencure  d’icelle,fur  laquelle  l’Oelophague  eft  couché.  Q^nt  au  trou,  il  ne  faut  confi- 
rette  re.  J^>gJ3.p^JQ^gQ^J.5pJ^J5g^.2[^j2uxvettebres  plus prochai- 

‘  nés  du  Cerueau,&  eft  circonfeript  dudit  corps,  &  de  trois  genres  d’apophyfès  par  toui^ 

Apophyfes  fprs  qu’au  premier:  c’eft  àfçaiioir,Droites,Obhques,&  T ranlùerfes:  dont  par  les  Drot 
venebiK  dn  entendons  lés  elpines  du  dos,lelqueUes  eftans  fîtuees  à  l’oppofite  du  corps  def- 

coL  dites  vertebres,  delcendent  droitement  tout  le  long  de  l’elpine,  aucimement  enclinees 

en  bas,ainfique  celles  duMetaphreneiulqu’àron2iefine,oùladitcelpinecommenceà  ^ 
Apopliyfes  &  dteflèr  en  haut,fur  le  changemêt  de  l’orpre  de  réception, Par  les  appphylès  Obliques 
obU<jucs.  nous  entendons  les  eminences ,  par  lefqucUes  lefdites  vertebres  fe  lient  enlèmble  pat 
ginglyme,cnreceuantlaliiperieure,&eftântreceüederinferieure.  Etlbntfitueesen- 
trelesapophyfesDroitesfeifansrElpine,&lcsTranfiietfes:parlefquelles  nousenten- 
dons  les  eminécès  prochaines  du  corps,qui  par  droite  ligne  diuifent  la  vertebre.Et  font 
cefdites  eminences  trpüees,pour  donner  p^age  aux  veines  &  atteres,qüi  t’ont  efté  no- 
mees  par  cy  deuant,  lelqueUes  entrans  par  le  trou  des  nerfs  vont  nourrir  la  Spinale  mc- 
dulle,&  lefdites  vertebres,&  parties  appartenantes  à  icelles.  Outre  ce,il  faut  notcr,qu6 
le  trou  par  lequel  les  lierfs  fortent  de  la  fpinale  medulle  aux  parties  extemes,en  l’efpine  , 
du  col,eft  mis  fous  l’apophy  fe  Tranfîierfe,eftant  fait  Sc  conftitué  de  la  vertebre  tant  fu- 
petieure,qu’infetieurc,  au  côtraire  des  autres,  qui  fortét  des  vertebres  de  toute  l’eipine, 

/  lefquels  font  faits  de  la  vertebre  foperieure:  &  pour-çc  en  cas  de  luxation  des  vertebres, 

celle  qui  fe  fait  au  col,peutbleffer  le  neif-(5£acftiond’iceiuy,au  contraire  des  auttes,qui 
fe  font  au  demeurant  de  l’elpine.  Quant  a  leur  connexion  ,  il  faut  entendre  que  toutes  0 

bicsdc  les  vertebres  de  l’E^Jine  ont  chacune  fîx  connexions,  à  Içauoir  deux  en  lcurs,corps,& 

l'Efpmc.  quatre  en  leurs  apophyfes  obliques.  Par  les  premières, le  corps  d’vne  ehorrine  vertebre 

eft  conioint  auec  celuy  de  là  foperieure  &  inferieure  :  Pat  les  autres,  auec  les  apophyfes 
obliques  inferieures  de  la  vertebre  foperieure, defquçlles  elle  eft  receüe,aiefî  qu’elle  re¬ 
çoit  les  obhques  Sc  fuperieures  de  la  vertebre  infetieure.il  en  faut  excepter  la  première 
yertebre,par  ce  quelle  n’a  que  quatre  connexions  par  fcs  apophyfes  obliques,  tat  fupe- 
rieines  qu’inferieures,  par  lefquelles  elle  reçoit  les  apophyfes  obliques^  tmt  dcl’os  Oc¬ 
cipital  que  du  lècond  Spondyle.  Semblablemet  faut  excepter  la  feconde,pour-ce  quel- 
le  n  a  que  cinq  connexions ,  a  içauoit  quatre  par  fes  ap  ophy  fes  obi  iques ,  &  vne  pat  fon 
cUeeft  coiointe  auec  le  corps  de  la  tierce  vertebre.  Et  faut  icy  notetj, 
que  Nature  n  âyat  point  baillé  d’elpine  au  premier  Spondyle,l’a  recôpensé  d’vne  pen“ 
cminence  Sc  tuberofiteilèmblablement  ne  failànt  point  vn  cômun  trou  auec  le  fécond 
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pourl’iflûe  dü  nerf,ila  efte  troüé  aiuc parties  latérales  delbn  corps  tant  dVn  collé  que 

^  d’autre.  Et  a  efté  fait  auffi  en  fa  partie  anterieure  crcné& tenue, &quafi  ûns  corps 

pourreceuoirrapophyfe  anterieure  drelTee  au  corps  fuperieur  du  fécond  Spondylc^ 

que  Hippocrates  appelle  Dent  3  auqueÜe  principal  ligament  de  la  tefte  f  attache  :  le- 

queldefcendinterieuremçnt  del’os  occipital  fous  les  apophyfes  Clinoïdes:& par  telle 
articulation  la  telle  f elleue  &  fe  baiflê  en  deuant  &  derrière,  tout  ainf  qu’elle  fe  meut 
latéralement,  par  l’articulation  du  premier  auec  le  fécond  Spondyle.  Celle  apophyfe 
ell  attachée  par  deux  ligaments,  defquels  le  premier  ell  extérieur  plus  large  &  plus 
grand,  comprenant  entièrement  tout  à  l’entourlalufditearticulation, montant  des 
Spondyles  àlatelle,ouplulloll  defeendant  de  la  telle  aux  Spondyles,ainfi  que  fait 
toutligamentpalîàntmutuellementd’vnosenl’autre.Lefecondellplusfôrt,  &:en- 

uironne  l’articulation  aulE  fe  mellant  auec  le  cartilage ,  lequel  par  fon  interpofition 
conioint  toutes  les  vertcbresenlèmble,horsmislapreimere,ainliquetupeuxvoirà 
l’efcliine  d’vn  pourceau ,  diuifant  les  vertèbres  l’vne  de  l’autre.  Et  de  tels  ligaments  ell 
coniointe touterefpine,&çatties  d’icelle,laquelleNaturen’avoulufaired’vnfeulos,  Ponrqnoy 
"parce  que  l’homme  eull  elle  comme  embroche  ou  empallé  &  immobile ,  &  feroit  c5- 
me  vne  llame  de  bois  ou  de  pierre.  Quant  à  l’os  Sacrum ,  il  ell  compofé  de  quatre  pie-  itnfcSoI 
ces,fans  l’os  appellé  Caud*.  Iceluy  reçoit  &  porte  les  os  de  la  hanche,&  toutes  lesW 
très  vertébrés'  comme  fur  leur  fondement  ,&  vont  iniques  à  la  telle,en  dimmuât  touC- 
iours  de  bas  en  haut  :  veu  que  ce  qui  ell  porté  &  IbuHenu ,  doit  ellre  moindre  que  ce 
qui  porte  &  foullient.  Il  y  aentreicellesvertebresvnéhumiditéglaireufe&elpelTe, 
femblable  à  celle  qui  ell  entre  les  autres  iointures ,  pour  faire  que  le  mouüement  Ibit 
plus  facile  :  lequel  lors  qu’il  fc  fait ,  lefdites  vertébrés  f  ellongnent  &  efeartent  les  vues 
des  autres.  Les  vtilitez  de  l’Elpine  font  quatre  :  la  première ,  qu’elle  ell  comme  fiege  &  ja 

fondement  de  tout  l’alTemblage  &  liaifon  du  corps ,  comme  la  carine  ell  le  fonde-  i-BjS.  ° 
ment  de  tout  le  nauire.  La  lèconde,qu’elle  ell  c6me  le  chemin  de  la  moüellc.  La  troiC- 
iefine ,  quelle  ell  le  rempart  &c  alTeurance  d’iceUe.  La  quatriefme ,  qu’elle  ell  coitune 
vn  rempart  &  bouleuert  des  entraillcs,qui  pat  dedans  font  couchées  lus  icelle. 

C  Figure deTEJ^ine du  dos. 


L’Elpine  ell  diuilce  en  cinq  parties,  Içauoir  ell,Ie  Col, 
Metaphrene,Lumbes,ros  Sacrum,&  la  Queûë. 

Le  col  ell  compofé  defeptvértcbres  contenues  depuis 
A  iufqu’à  B,  &merquees  par  1.1.3.4.5.6.74 
LcMetaphrenededou2e,ligneespar  C.  D.'entre  8. 
eci9. 

LesLumbesdecmq,merquees  par  E.  F.  depuis  lo. 
iufqu’à  14. 

L’Os  Saemm  de  lîx ,  figurées  par  G,  H ,  &  depuis  ly. 
iufqu’à  30.  lequel  ell  compofé  de  trois  os  ,  &  ell  le 
fondement  des  atteres. 

La  queue  ouïe  CoccyiqmèrquceentreL  &  K.  depuis 
31.  iufqu’à  34. 

Le  corps  des  vertebres  depuis  la  féconde  iufqu’à  la 
vingtquatrielme. 

La  féconde  vertçbre  nommee  «THipp.  la  dent, pour 
fon  Apophyfé  qui  ell  icy  càchee  par  la  première. 

Les  Apophyfes  Tranfiietlcs.  -  ■ 

Les  Epines  des  Vertebres.  \ 
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Or:pourcequcnousfommestombezrurlepropos<iesligamfeûS,ilmefemWen’èare  . 
impempént,quebriefQemeBtiious  déclarions  cequ’ilen  faut  fcauoir.Etpourcefaire,'* 
preMefemcMnousdefinitons  ligament^  puis  monftrerôns  la  diuçrfeacceptien  d-iee- 

‘  luy-rietçemént pourfuyurons  fes'  difièrences.  Quant  au'premier, Ligament  (airifîqu’a- 
'  uos4it:aupremierliure)n’eftautrechofequVnepartiefimpleducorpshumam,laplus 
terFeftrèapresros&lecarnlagCjprenantleplusfouuentfonôriginedel’vnoudeïau* 

çre,mediatèment,ou  immédiatement,  Sc  defînant  aulfi  en  iVri  d’iceùx ,  ou-mufcle,  ou 

autre  partie;:  au  moyen  dequoy  il  eft  exangue,  fec,  dur,  &  froid  V  irifèniîblè  comme  les 
pattiesd>àil.fert,eftant:toutesfois-ièmblable'ànetf,ponrfàilbndéiàblanchcurSt 

çonliftençe,laqaelle  neahtmoins  il  a  plus  dure  que  ledit  nerf.  Qjant  au  fccond,il  faut 
^  entendre  que  ligament  eft  vfurpc  generalement  &  %ecialement.  4eneralement,pbur 
'  tputepartie  ducorps  ,Jaquelle.conioint  vne  pattieauec  l’autre  :  enlaqnelle  acception 
le  cuirpeut  eftte  dit  ligament  ,  pource  qu’il  contient  toutes  lès  parties  internes  iointes 
enfemble  :  femblablementleÉctitoine  conioignant  enfcmble  toutes  les  parties  nam-  , 
relies, &lesaireurantcontrerEfpine,ainiiqüclamembrànePleutetiquefaitdcspar-  g 
ries  vitales.' Semblablementlestuniqües-ducerueau,  nerfs,  veincs,&arteres,mufcles, 
meinbraiies,&:  autres  fcmblables  parties  dii  corps, peuucnt  eftreditcs-Ligamens, pour- 
ce  quelles  lient  vne  pâme  aueol’autre  :  comme  les  nerfs,  tout  le  corps  auec  le  cerueau, 
les  arteres  auec  le  cœur  ,■&  les  veines  auecleEoye.  Mais  Ligament  ipecialement  pris; 
.nciîgnifie,quelapartiedenoftrecorpSitelie  quenous  auons  defcrit  cÿ  deifus.  Lesdif- 
i  ferences  de  ligament  font  plùiieurs.  Car  l’vn  eft  large ,  membraneux  &  ténue ,  l’autre 
efpés  &  rond  :  l’vn  dur,rautre  mol  :  l’vn  grand,  l’autre  petit  tl’vn- canilagineux  fimple- 
ment,f  autre  tenant  moyen  entre  os  &  cartilage, pour  î’exigencedu  plus  ou  moins  fort 
&  violent  mouûemèntdes  parties  par  iceux  liees.  Et  voylâ  ce  qui  m’afemblé  bon  de 
déclarer  en  general  des  Ligamcns ,  en  attendant  monftrer  toutes  les  fufditcs  diiferen- 
ces,amii  qu’elles  foiftirontfelon  l’ordre  de  dilTeaion.  *  -  ' 


DesmufslesduCol. 


ETovRNANTmamtenantaupremierpropoSjfautdeclarer&dcmonûrer 

5  muicles  du  Coûtant  communs  que  propres  :  leiquels  font  vingt,ou  vingt 

@  nombre,  dix  ou  onze  de  chacun  collé ,  deiqucls  fept  meuuet  la  tefte 

lèulc,ou  auec  elle  lepremicr  Spondyle,&  les  autres  trois  ou  quatre  meuucnt 
ledit  Col.  Des  lèpt  mouuants  la  teile,&  auec  elle  le  premier  Sp6dyle,lcs  vns  l’eflendet 

6  relquentjles  autres  la  flcehiflènt  &  abaiilènt,les  autres  la  meuuent  obliquement,  & 
tousonlènibleparleurmouuementiucceiEf  circulairement.  Etainfîfautellimerde 

?  ceuxdu  Col.  Mais  auât  que  procéder  à  ladefeription  de  l’origine  &  inferrion  d’iceux, 
ieteveux  aduertirqu’il  fautlcuerdeuxmufclcsderOmoplate, nommez  Trapeze& 
Rhomboide,  deÇpuels  à  fin  que  tu  puifles  mieux  monftrer  l’origine  &  iniettion ,  ou 
pluftoft  leur  adion ,  par  laquelle  nous  cherchons  ladite  origine  &  infettion,  il  lés  faut 
leuerpat  iput  iniettion  qui  eft  à  l’Omoplate  (  aiiifi  qu’il  te  fera  dcmonftré  en  fon  lieu) 
en  les  rénuerfant  vers  leur  origine  qui  eft  à  rEfpine:  Outre-plus  faut  leuct  le  plus  pe- 
tit  .Rhqmbqide  pofteri6ur;&  iiiperieùrf  nD.mme  auflî  petit  Dentelé)  defon  origine, 
qui  cft  és  trois  vertebres  inferieures  du  Col,  St  première  du  Metaphrene ,  &  lerénuer- 
fer  vers  fon  inferrion,  qm' eft  aux  trois  efpaces  des  quatre  colles  fuperieures,  toutcon- 
polterieur  &fupericur  de  l’Onioplate,  ainfi  qu’il  te  fera  demonftré  par  cy 
après.  Ces  mufcles  ainfi  defcouuerts ,  faut  commencer  à  leuer  les  quatre  qui  leuent  la 
T«fte»&'Pqui?q“enunen:tles  deux  quila  rneuuent  obliquemét,  &  à  la  parfin  vn  qui  la 
fléchit  &  baifiê  :  &  ce  à  raifon  que  td  eft  l’ordre  Anatomique.  Toutesfois  fi  tu  véux,ta 
peux  leuer  toupie  premier  %s  intereft  des  autres,  celuy  qui  eft  nommé  Maftbide,  qui 
ba^  ^  Quant  aux  quatre  qui  laleuent  &  drelfent ,  le  premier  pour 

1=-  talion  de  fa  figurenomméSplenique,montedes  cinq  fuperieures  cfpines  du  Thorax, 
&  quatre  ii&rieures  du  Coi,obliquementen  l’occiput  contre  l’apophyfe  Mailoïde  ou 
Mammillaite:duquelendroittulerenuerfera'sversfonorigine.'Lefecondàraifonde 
“■  r  Entrelacé, ou  Entortillé, iftknt  de  la  5.  a.&s  r.  apophyfes  tranfuet- 

fes  duMetaphrene,&:  leplus  fouuent  de  la  première  du  Col,  monte^oitemét  enl’oc- 

Ciput, 


Ï3E  i-’A  A  T  Ô  M  ï  E.  CCVÎi 

4  cjput,ehüir'onnàntdefoncoftélapartie]nferieür<:,&làteralé<ÿiceluy.  Cettuÿ-cyfé 

*  ieue  commodément  du  cofté  de  refpine  vers  Icfdites  apophyfts  Tranfuerfes,  &  procès 
j/Iaajmillaircs  de  l’os  Occipitm.  D’auantage  oh  le  peut  diuilêr  en  deux  bu  m  trois,c&- 
bien  quauec  grande  difSculté ,  pour  la  complication  &:  entrelaceure  qui  eft  en  iceluy4 
Le  troifiefinc  &C  quatricline,qui  font  deux  des  huit  petitSjquatre  de  chacun  coïté,  inô- 

tent  quelque  péuobliquementilepremier.detoütela  partie  lateralédufccbndSpon- 

dyle  :  le  fécond,  de  toute  la  partie  latérale  de  l’apophyfe  du  premier  qui  luy  a  efté  dom 
aeé  en  lieu  d’elpme ,  a  1  Occiput  ait  droit  de  l’elpme.  Ges  deux  cy  font  nommez  de  tous 
Anatomiftes  mufcles  Droits,mouuants  la  Telle  leuie,lclquels  ne  faut  que  leuer  &  hér  Mufdei 
fans  les  lèparer,  ny  de  leur  origine,  ny  deîeurmfertion.  Etvoyla  quant  aux  quatre  qui 
efleuent  &  drelfentla  telle.  S’enfuyüent  maintenant  deux  Obhques  de  chacun  cofté: 

defquelsrvnmeutlateftelèule,&:rautrclepremierlpondyleprenlierement,fecon- 
dement&par  accident  la  teftc.Quantauptemier,contrel  opinion  d’àucuns,il  prend 

fon  origine  de  rapophyfé  ttanfuerfe  du  premiei  Ipondyle ,  &  fc  va  inlèrer  delTous  l’in- 

B  ferrion  dupremicr  Droit  :  lequel  ne  faut  pareillemét  que  leuer  par  delTous  fans  le  cou.4 
jier.  L’autre  fort  de  l’elpine  du  lècond  lpondyle,&  f  en  vainlèrer  à  l’apophylè  tranlher- 
Ic  du  premier  Ipondyle ,  contre  l’origine  du  précédant  (  combien  qu’aucuns  veulent  le 
contrâire)lequeltefautleuercommelesauttes:àfinqüeles  contemplant  tous  ainlî 
leuez  ,  tu  pumês  voir  comme  ils  font  énfemblevn  triangle  égal.  Ce  dernier  mufcle  à 
fon  aàion  contraire  au  précédant ,  cottime  monftre  trelbien  fon  origme  &  mferaon. 

Et  pource  quand  le  premier  O  bliqüé  mené  la  telle  obHquement  vers  le  deuant ,  lé  iè- 
condla  ramene  par  le  premier  Spondyle-Celluy  âuec  fon  compagnon,de  l’autre  collé, 
peuucnt  ellre  dits  vrayement  mufcles  propres  du  Col ,  pource  qu’ils  n’appartiennent  à 
aune  partie,au  contraire  de  tous  les  autres  fofdits.  Icy  feut  noter  qu'e  la  telle, filon  Ga- 
hen,a  deux  mouuemensil’vn,  droit  en  deUant  &  arriere,çomme  en  ceux  qui  accordent 
ou  refufent  quelque  chofe  :  rautre,quafi  circulaire.  Le  premier,  félon  Galien,  fi  fait  là 
première  vertebreellantremueefuslafeconde  :  leficond,  la  telleellantrémueefüslà 
première  vertebre.En  quoy  il  a  ellé  repris  par  les  recens  Anatomiilés,remonllrans  que 

C  latellene  peut  ellre  remuee  circulairement  fus  la  première  vertebre  fins  luxation. 

QuMt  au  dernier  qui  fleclhll  ladite  telle ,  il  monte  de  la  partie  fuperieure  &  latérale 
du  Sternon ,  &  delà  prochame  partie  de  la  Clauieule,  obliquement  àl’appphylc  Ma- 
llbide  de  l’os  Occipital,au  moyen  dequby  ell  appellé  Malloïde.Et  fi  peut  diuilêr  pluf  fiufde  Ma; 
tollen  deux  for  fa  diuerlê  origine,  qu’en  trois.  Or  il  eull  ellé  meilleur  tourner  la  “telle 
de  tous  collez  au  tant  en  derrière  qu’à  dextre  &  fenellre  :  mais  fi  telle  chofe  eull  ellé ,  il 
fe  full  fouuent  fait  luxation ,  qui  eull  ellé  à  nollre  grand  defiuantage ,  Sc  âu  péril  de  4 

mort  ;  parce  que  telle  facilité  de  mbuuement  ne  peut  ellre  fins  que  la  iointe  foit  fort 
lafehe.  Parquoy  Nature  a  mieux  aimé  oûroyer  à  latelle  peu  de  mouuementSjôi:  afléu- 
rez ,  que  plufieUrs  &  dangeteüx,qui  ell  caufe  qu’elle  n’a  pdmt  fait  fi  iointe  lafche,ains  Gal-Îîn-  fo 
forte&robulle.  Apres  la  demonllration  des  lufdits  mufcles,  faut  paflêr  aux  trois  ou  fvïàt’acs 
quatre  du  col  :  delquels  deux  (  qu’aucuns  reduifént  en  vn  )  l’ellendent  :  Vn  le  fleehill,&  partiîs. 
le  dernier  le  meut  lateralement,&  tous  par  leur  mouuement  foccelfif,  circulairement, 
comme  nous  auons  diâ:  des  mufcles  delaTelle.  Le  premier  de  ceux  qui l’eliendent 

D  (  i’entenstoüfîours  de  chacun  collé)  prenant  fon  origme  des  fix  apophylês  Tranfoerfis 
des  fix  vertebres  fuperiemes  du  Metaphrene,ou  plulloll  de  la  racine  dés  obliques, 
monte  droitement  à  l’efoiné  du  fécond  Spondyle  du  col,  &  apophylê  Obhque  d’ice- 
luy:aüeuns  l’ont  appelleTranfueriâire.  Si  tu  le  veux  leuer,il  le  te  faut  prendre  du  collé  MuHenSP 
de  râpine,  le  rénuerfiht  vers  les  apophyfesTranfoerlês  :  ou  bien ,  veu  que  c’ellle  der-  uulàiie. 
nier  &plüs  proche  des  os ,  fi  tu  veux ,  tu  ne  feras  que  lefeparer  vn  petit  de  fon  compa¬ 
gnon ,  par  la  dillinaion  de  leur  origine  :  laquelle  fi  tu  trouues  difficile,  ne  t’én  efîner- 
ueille  :  car  à  la  vérité  il  fe  trouue  obfcure  feparation,dillinae  de  celluy  cy  aueefon  eo- 
pagnon, nommé  Elpineux,lequel  fortant  le  plus  fouuent  des  racines  des  fipt  fopérieu-  Morde  dpi- 
res  elpmes  du  Metaphrene,  Si  de  la  derniere  du  col ,  finlêre  aux  autres  elpmes  du  col: 

.  Et  pour<e  à  bon  droit  celluy-cy  auec  le  précédât,  font  réduits  par  Galien  à  vn  lêul.  Le 
tiers  quile  flechill ,  monte  intérieurement  du  corps  des  cmq  foperieures  Ipondyles  du  f 

Metaphrene  (  defquels  il  fortalfez  obfcurement ,  mefmement  aux  ^ens  extenuez)  par 
delTous  TOefophaguejtout  le  long  dudit  col  iufqu’à  l’os  Occipital,à  la  partie  interieu- 


re  duquel  obfcurem.ent  Û  finfere  ;  à  caufe  dcquoy  ü  peut  aucunement  aider  à  fléchir  la 

tcfl:e.Cemufcleefl:faitdefiIetsobIiquesvenansducorpsdelavettebrepartoutleI6,  * 

de fon  chemin  aux apophy fes  tranfuerlcs  de  l’autre  vertebre  :  &  auec  fon  compagnon 
de  l’autre  collé  femble  conftituerfurlecorpsdesvertebres,  vne petite voye  aui^e- 
Mofcltlog.  nien£caueàl’Oefophaguc,&eftappellémufcleLong.  Le quatriefme& dernier, qne 

MuTdeSca.  nousauonsditmouuoirlateralementleditco!,qu’onappelleScalene,àçaufedefafi. 

IcM.  gure ,  monte  de  la  plus  gtande  partie  poftetieure  &  fuperieure  de  la  première  colle  du 

Thoraxjà  toutes  les  apophyfes  tranfuerfes  du  col,  finferant  en  icelles  pat  fesfilaments 
lelquels  il  à  proportionnez  en  longueur  SCbriefoeté ,  pour  fe  pouuoir  attacher  depuis 
la  derniere  apophyfe  du  Col,  &  plus  prochaine  de  ladite  colle,  iufqu’à  la  première.  Et 
femble  ce  mufcle  cy  ellre  double,à  raifpn  de  la  dillinaionfaite  en  iceluy  pat  l’ilTuë  des 

r  J  _  i_  ^ - ppartenanstahtau col qu’àfespatties,elles 


bntellé  fufilÉimment  déclarées  fur  la  dillribution  d’icelles.  Parqupy  relie  qdetu 
entendes  que  tous  les  fufditsmufclcs  reçoiùentneifs  des  Spondyles,  defquelj  ils  pren¬ 
nent  leur  origine.  .  g 

Figure  qaatrkjme  des  mufcles.  ■  , 

Demonllrent  les  deux  mulcles.  qui  flechiflenq 
tant.la  telle  que  les  vertébrés  du  col,  lefqiiels 
defcendentiufqu’àlaquatrielhïe  vertebre  du 
Metaphtene., 

I.I.3.4.  Le  corps  des  vertébrés  du  Metaphrene. 


■  Figure  cf»quiefme  des  mufcles.  X 

ÀÀAA  Monftrétles  deux  Splenitiques  . 

qui  elleuent  la  tefte,  comme 
nous  au5s  dit  aux  figures  pre¬ 
cedentes. 


Deux,  mufcles  Sacrolumbus, 
quiferuentàrinlpiration.  j 


Partie  du  Sacré ,  fi  tu  n’aimes 

mieux  èn faite  vn  à  part,  qui 
pourra  ellre  appeUé  Rachitta. 


GG  Mufcles  Intercoftaüx  extérieurs, 


DE  UANATÔMIÊ, 


GGIX 


■Fifftrefixkfme  des  mujcles. 


AAÀAA  ÉeinulcleËntortilléjÉn- 

trekcéjou  ComplexuSi 
B  MufcleEfpineux. 


Le  mufcle  Tranfiieriàl  ap- 
parcenantaucoL 


Les  deux  Rachites ,  fi  m 
n’aimes  à  les  réduire  au 
SaçrcouàrElpineux,que 
tuasveu  iaetquépar  B. 


FFFF 


Figure fepkfme  des  mfcle 


À  A  ■  LésdêüxSpléiiitiqueSi 

B  B  Second  rnufcle  nommé  Eir- 
«  tortillé  ou  Entrelacé. 


C  ReleueutderOmopIa 


LaClauiculei 


Portion  du  mufcle  Dentelé 
pofterieur  &  lupeneur. 

Mufclcs  polïerienrs  de  l'O- 
■  moplate,' nommez  Rhom- 


GG  Les  deux  mufcles  Treflarges, 

abhailTanslebrasi- 


OCX 


LE  SIXIESME  LIVRE, 


FigdK  huitiefm  des  mufcle. 


Spleninque  gauche. 

SecondmufclenoniinéEntottlé 

■ou  Complexus; 

Releueur  derOmopiate. 
LaCkuicule. 

Le  mufcle  de  l’os  Hydide ,  teodi- 

neuxaumilieuj  qui  prendfono. 

tigine  de  la  colle  fuperieure  de 

Le  mufcle  qui  ouure  la  bouche. 
Deuxpetits  mufcles  Dentelez  po- 

ûeneurs&fuperiaus,quidilatét  j 

les  quatre  coftes  fliperieures  du 
Thorax. 

Mulcle  Sacrolumbus.  . 
Mulcleàdemy-eiÇjmeux.  . 
Pomondumufcle  Sacré; 

Petit  Dentelé  pofterieur  &  infe¬ 
rieur,  qui  dilate  les  quatre  coftcs 
.inferieures. 

Mufcle  du  bras  fituéenla  cauité 
fiipcrieure  de  l’Omoplate,  qui  le 
peutnommerEpomfeou  Efpau- 

Le  Sufelpaulieroumulclcdtibras 
fîtuéenlapartiegibbeulèderO-  (; 


A  A  Deux  mufcles  Droits ,  venants  de  l’Ef- 

pinedclalèconde  vertebre,  &  finlè- 
rent  à  l’os  de  l’Occiput:foubs  lefquels 
deux  autres  petits  font  cachez ,  qui 
prennent  leur  origine  delà  première 
vertebre  pour  finlerer  au  meline  os 
-  deJ’Occiput;  -  ■  ' 

BBCC  Les  quatre  mufcles  obliques. 

DD  LapophylèMafloïde. 

EE  Les  releucurs  de  l’Omoplate ,  coupez 
par  le  milieu.  , 

FF  DeuxScalcnes.  -  ' 

GG  ■  Deux  Efpineux.  -  - 

I  H  Le  Sacrelumbaue.  '  .»* 

i  .  >  Des 


DE  U  ANATOMIE.  CGXI 

^  DesmufclésduThorax,0'desLumhe's.  CH^P.  Kl^HL 

Prés  cescho(èsâin2œnfîdereés3Îl.c6uicntjpouriuyurelesmuC- 
)  tânt  du  Thorax ,  qui  feruent  à  la  reipiration ,  que  ceux  des 
>  afin  que  jpliisaifement  nous  püiffionspar  aprés'traifter 
'Si  extrcmitei.  Màîsauant  que  ce  farre,U  faut  fcaubir  que  la 

poft»ieureduThùraX,nommeeMetaphrehé,eft  &te  de- 
douze  vertebres,&  les  Lumbes  de  cinq',  lefquelles  ne  different  en  , 
autre  chofe  de  celles  du  Col ,  fîhon  que  toutes  ces  vettebres  font 
plus  groffescn  leur  cotpSique  celles  du  coljUiais  non  tûoindres  en  leur  trou.  D’auanta- 
ge,  ceS  vertcbres  n’ont  point  leut  apophyfes  Tranfuerfes  trouées  comme  celles  du  col,  kiiqqoy  id- 
pour  la  conduite  dès  Veines  &  artetes  ccruieales.  Semblablenlent  chaeune  de  ces  ver-  j 

tebres  toute  feule  feit  &  conftitué  de  fa  partie  inferieure  tant  d’vn  cofté  que  d’autre,  le  muÏ»:  '* 
troupourbaillerpaffageaunetfilCintdelaSpinalemeduneaux  parties  circoniacen-  “il'se=ni- 
.  tes;aucontrairedeceîles,Col,lefqueUesdeuxenfemblefontléfufdiâ:trôu,ainfi  que 
®  nousauons  dit.  Quant  aux  apophyfes ,  foyent  Droites, Qbliqùes-,ou Tranfuerfes  duâ 
dit  Thorax, ellesnefqntcnrien  differentes  decelles  du  Col  (  i’entens  iufqu’à  la  dix- 
iefffle  )  fors  que  les  Tranfuerfes  n’eflants  troiiees, comme  a  efté  dia,fouftiennent 
en  partie  les  colles  eftans  eft’roitement  annexées  auec  icelles  par  forts  ligaments 
tantpropres  que  communs.  Mais  depuis  la  dixiefîne,  les  deux  qui  demeurent  du  Me- 
taphrénc  &  des  Lumbes ,  font  diüerfes  non  feulement  de  celles  du  col ,  mais  auffi  des 
dix  premières ,  par  leurs  apophyfes  obliques  ;  poiirce  que  depuis  ronzie{mc,qui  eft  re- 
ceuë  tant  de  fa  fîiperieure  que  de  fpn  inferieure,  pour  k  confirmation  de  ladite  efpiné, 

&  plus  facile  flexion  d’icelle, fans  danger  de  fradure  ou  ouuerturciles  fufditcs'apophy- 
lès  dès  vettebres  inferieutes,qui  fbuloyet  feeeüoir,{bnt  reGeuës,comme  celles  qüîfbua 
loyent  eftre  receuës,reçoiuêt.  Elles  font  auffi  différentes  de  toutes  les  fufdites  par  leurs 
âpophyfês  Droites ,  e’eft  à  dire ,  Elpines ,  à  caufè  que  depuis  l’onzielme elles  conimeni 
cent  de  les  dreffer  peu  à  peu  vers  le  haut ,  au  contraire  des  fuperieurés.  Et  fi  on  démân- 
g  de  comment  la  dixiefme  vertébré  du  Metaphrene  peut  eftre  dite  le  milieu  de  l’Efpine, 
veu  qu  icelle  eft  faite  de  vingt  quatre  vettebres  :  ie  relpons  que  cela  doit  eftre  entendu, 
quâdonreduitlesfîxosderosSaerum,ôclcsquatrederosCaudæ  pfus  cartilagineux 
quoffeux,entrelesosderEfpine.  Car  alors  depuis  l’articulation  de  la  telle  iufqu’à 
celledixiefinevertebre,ileny adixfept,&delàenbas  autre dixfêpt.  Réüenantdonc 
auxmufcles  du  Thorax  fèruants  àlarefpiration ,  fautnoter  qu’ils  font  quatre  Vingts  Sc 
neufquarante  quatre  de  chacun  cofté ,  pareils  en  force,  groffeur ,  fituation  &  adiouj 
&vn  moyen  qui  eft  appelle  Diaphragme.  Des  quaante  quatre,  Vingtdeux  dilatent 
ledit  Thorax  en  rinlpiracion,c’ell  à  Içauoir,  le  Soufoktiier ,  le  grand  Dentelé  félon  au-  xSorai  ii. 
cuns ,  les  deux  Rhomboïdes  ou  Dentelez  poflérieurs  j  l’oblique  afeendant  de  l’Epiga- 
ftte,  les  onze  lntercoftaux,&fixIntercarti!aginâuxeàerieiirs  :  les  autres  vingtdeux 
relérrent  en  l’expiration,  c’ellàfçauoir,  le  Sacrolumbus,l’oblique  delcéndaht,le  Eon-  Thorax  ai. 
gimdinal&  tranfûerfal  del’Epigaflre  :  letriangukire  interne,  ou  reférreut  de  Cartila¬ 
ges  :  les  fix  Intercan;ilaginaux,&  les  onze  Intercoftaux  internes.  Des  vmgtdeux  dila- 
B  tansleThorax,lepremiernomméSoufckuier,àcaufédefafituation,4elGend  de  la  Mufden^ 
partie  interne&  anterieure  de  la  Ckuicule,  obliquement  au  cartilage  de  la  première  ' 

colle  iufqu  aü  Sterno, laquelle  il  eflend.  LelécôdappellégrâdDentelé,prcnantfclon  uaCcUoS- 
aucuns,fon  origine  intérieurement  de  toute  k  balé  de  l’Omopkté,  fen  va  trafuerfàle- 
■net  inférer  aux  neuf  colles  fuperieures ,  produifànt  certaines  apophyfés  dentelecs  plus 
auant  fut  les  collés  qu’aux  efpaces  moyens  d’icelles ,  ou  mulcles  Intercoftaux  ^  à  éàufé 
dequoyilaelléainfîappcllé.  Aucuns ontreferé ce mùféle entre  ceux’ de  l’Omoplate. 

Le  tiers  deféend  des  trois  elpines  inferieures  du  Col,&  de  k  première  du  Metaphtenbj 
parvn  ligament  membraneux  &  fort  délié ,  aux  trois  ou  quatre  collés  fuperieures ,  fe 
.finiffantplusanantaux  trois  elpaces  Ou  mufdés  intéreollauxd’iccllés,qu’aux  colles,  à 
caufe  dequoy  il  eft  appelle  Dentelé  pollerieur&fuperiéur.  Le  quart  môtelémblable-  - 

ment  parvn  ligamét  délié  &  mébràneux  des  trois  fuperieures  efpines  des  Lûbés,8î  des  ^  tOentS, 
deux  dernières  du  Metaphrene,aux  trois  ou  quatre  colles  faullés  &  inférieures  ou  der-  potterieur 
meres ,  fauançant  plus  auât  fut  lefdites  colles  qu’entre  les  elpaces  ou  mufcles  Interco-  ^ 
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MrfckDc.  ftauxd’icête,àraifon4equoyeftauffi^ppdIéDentelépofterieur&iB^^^^^^ 

tcUpoftc-  efténommezccsdcux(iemiersmufcIes,araifondeleurfagute,Rhombc)ides. Lecm-  ^ 


quicfoe  quenous  auons  diaOblique ,  afcindant  dé  lEpigaftré ,  aefté fufiÜ'amnieai 
déclaré  en  fon  Heu.  Qj^t  auxonzc  Intereoftaux  externes,  ils  defcendent  oblique- 


„.iit  du  derrière  versledeuantde  la  partiekterale&infericuredelacoftefüperieute 

en  la  partielaterale&fuperieutede  la  çôfte  inferieure  :  Aucontranedesfix  Intetca'r- 
tilaginaux,  lefquelsayansfcmblableorigine-&:infertibn  entre  les  cartüagesi  que.le- 

Intereoftaux  entre  les  coftes ,  defcendent  obliquement  du  deùant  vers  le  derrière.  Et 
Mafeks  qui  yoyla  quat  à  ceux  qui  dilatent  &  eftendent  le  Thorax  en  l’inipiratiorndes  autres  vinia. 

deux,quilereferrentenrexpiràtion,Iepremierprenantfonoriginedel’osSacrum,'s!: 

des  apophyfes  obHques  des  Lumbes,montent(eftroitement  &con&fément  adhérant 
&  annexé  auecle  mufcle  Sacré,  qui  te  fera  déclaré  cy  apres)  à  la  racine  des  douze  eo- 

ftes ,  baillant  à  vne  chacune  vn  petit  tédon  à  mefure  qu  il  monte,par  lequel  ilreferre  & 
SMolübns.  retire  lefdites  coftes  vers  les  apophyfes  T râfuerfcs:&  eft  appellédê  nous  Saerdiumbus, 
à  raifon  de  fon  origine.  Le  fecond,troifîefine,  &  quatrielme ,  qüe  nous  auons  appeliez  j 
ObHque  defcendant,Droit,&;Tranfuerial  dèi’Epigaftre ,  ont  eftédemonftrezenleur 
Animaauer-  jieu.  Et  faut  icy  noter,  que  ces  trois  derniers  mufeles  dé  l’Epigallreaident  l’expirairion 
ira?  par  accident ,  pluftoft  que  d’eux-mefines ,  à  fçauoir  en  rcpouUant  le  Diaphragme  vers 

les  Poulmons,par  les  InteftinS  qu’ils  repouffent  aulfi  en  haut ,  pendant  qu’ils  tirent  les 
parties  elquelles  ils  font  infcrcz ,  Vers  leur  origine. 

MuCle  Pe-  •  Le  cinquiefme,que  nous  pouuons  appeller  le  Refcrreur  des  cartilages,fortant  irite- 
aoralintM-  rieurement  des  coftes  du  Stcrnon,va  à  tous  les  cartilages  des  V rayes  coftes.  Ceftuy-cy 
eftplusapparent&manifefteauxbeftesbrutesfôusleBrichet,qu’éshommes,  com¬ 
bien  qu’en  icéux  ne  foit  point  par  trop  obfeùr.  QMnt  aux  onze  Intereoftaux  inter- 
Mufclesin-  ncs,felonmoniugement,i!s  prennent  leur  origüic  de  la  partie  latérale  &:  inferieure 
kicrnra  ^  de  la  côfte  fuperieure ,  &  defeendants  obliquement  du  deuant  au  derrière ,  finlctentà 
lapartielaterale&fuperieuredelacofteinferieute:  téllemcntqueccuxcy  en&yuent 
la  produûion  des  fibres  des  Cartilaginaux  externes ,  ainfi  que  les  fix  Cartilaginaux  in-  ■ 
ternes  enfuy  tient  la  fîtuation  des  Intereoftaux  externes ,  procédant  du  derrière  au  de-  c 
.  liant  :  en  forte  que  tant  les  Intereoftaux  que  les  Intcrcartilaginaux  fe  coupent  &'  di- 
uifentenformedecroixBourguignonne.  le  içay  bien  qu’aucuns  ont  voulu  dite,  que 
lesmufcles  internes,  foyent  Intereoftaux  ou  Intercartilâgihaux , montent  delà  partie 
fuperieure  &, latérale  de  la  cofte  inferieuré  vers  le  deuant  ou  vers  le  derrière.  Mais  fi 
cela  eftoit  vray ,  il  f  enfiiyuroit  que  tels  mufeles  receuroyent  le  nerf  par  leur  queue ,  & 
nonparleurtcfte,veuquele  nerfvatoufîouts  patdeffouslacofte,  &non  par  deffus. 
Quant  au  quatre  vingt  neufiefm6  & demier,quicft  làns  compagnon,  que  nous  auons 
appelle  Diaphragme,il  a  efté  fuffifamment  déclaré  en  noftre  tiers  liuré.  ParquOy  refte 
que  nous  paffions  auxmufcles  des  Lumbes ,  lefquels  font  fix  en  nombre ,  trois  déclia- 
iS>ec  ''  ,  pareils  en  groffeur ,  force  &  fituation ,  dont  l’vn  flechift  &  plie  les  Lumbes, 

Mn&lc  Tria  les  deux  autres  les  dreffent  &  eftendent.  Quant  au  dernier  nomnié  Trian^laire,à  tai- 
frarïcs Egnre,  il  monte  de  lapins  grande  partie  de  la  cofte  pofterieure  des  os  dés  Iles 
lombes.  auxapophyfesTraufiierfcsdesLumbes,&àla  deruiere  du  Metaphrene  intefieure- 
Mofclc  cas-  ^  dequo^  il  eft  fait  des  fibres  briefues ,  longues,  &  moyennes ,  correlpon-  p 

érardes  dantts  à  la  proximité  ou  cflongnement.defdites  apophyfes.  Des  autres  deux,  qui 

Lombes.  dreffent  &  eftendent  les  Lumbes ,  le  premier.  (  lequel  à  raifon  qu’il  prend  iufqu’à  la 

moitié  de  fon  coij)s,otigine  des  eipines  de  l’os  Sacrum  &  des  Lumbes,  eft  appelle  De^ 
my-e%ineux)  monte  par  fcs  fibres  obliques  de  toutes  les  fefidites-efpines,  aux  apophy^- 
MofdeSa-  Tranfuerfes , taitt des Lumbes que du Thorax.  L’autrenomme Sacré, àraifon  de  . 

aé.  loriginc  qu’il  a  de  l’os  Sacrum  ou  coftez  d’iceluy,  monte  par  fes  fibres  obHques  aux 

eipines ,  tant  des  Lumbes,  qu’aux  onze  inferieures  du  Thorax. 
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,  'DE  L’ANATOMIÉ. 

^  .  T)és>n^tles  de  [Omoplate,  ^  CH  J  P.  XIX. 

BP  K  E  s  auoir  fait  la  demonftration  de  tous  les  iuldits  mulèleSjil  fautpaC 
1èr  aux  mulcles  des  extremitez,&  ponrfiiyure  ceuxde  tout  le-brasjcom- 
men^tauxmnlcles  de  l’Omoplate.  Pour  Icfqucls  plus  deu'ementde-  • 

monftrer,&fadlemeûtenten(keyilfaütpremierementobfeniérlena- 
turéld’icelle,ainfî  quedesautresosmeuz&agitezparmulclÊS  jàfiii  '  { 

querienne  demeure  de  ce  quinons  peut  coduiré  àplus  facile  cognoiflânce  de  la'éliôlè 
ptetédùeiParquoyilfautcfitendre,quelanaairederOmopiateeftd’eftreaüGünémét  Dcfcnptioâ 
enfoncée  de  la  partie  qu  elle  eft  appuyée,  &  couchee  fur  les  coftes,  &  coleqüeEam&en  pUtf 
là  partie  oppolite  aucunemér  gibbeufè  &  prominente  :  ayat  deux  coftes,  vue  fùperieu-  ^ 

re,& l’autre inferleürel  Paèlafuperîeuren’cft entendu  autre  choie  que l’extremité  ou  riearede 
ligne  droite,laqueIle  regardant  vers  les  temples,eft  côduite  depuis  l’angle  luperieur  de 
ÏOmoplatepardeirouslaClauiCülc,iufqu’àrapopliyfeChoracoîdeôubecdeCorbiaj  ricutc!" 
laquelle  celle  cofte  lùperîeure produit  de  fon  extrémité.  Par  l’inferieure ,  noiis  entcri-j- 
®  donsrextreihitéinferieure,laquelleregardel’Epigaftre&:Fauiresc6ftes.  .  •  '  ’  ir 

.  Outre-plus,lenatureldel’Omoplateeftd’auoirviiebafe,vnetefte,&vneelpinei,PaE 
la  bâlè,  eft  entendue  la  partie  plus  large  dé  l’Ombplate ,  regardant  relpiiiedù  dos.  Par  moplatc. 
ktefte, lapartiepluseftroited’icelle,&parlaquelleellerGçokletourillonou teftedu 
btas,par  lemoycnd’vne  petite  boette  lùperficiellejqu  elle  fait  tantde-foy,quGGetêains 
eaïtilâgesquifontimplantcz,fiçheZ,ouannexeztoutàreri'tourdBjaditcboëtte,Ja- 
quelle  eft  appellee  Glene.  Icelle  eft  iointeauecTos  du  bras  par  vil  fort  ligalnét,qui  ené 
uironnelaiôintepourlatenirfermementjlequeleftcoinmuinà'touteslesautreSioin-  v 
tûtes."  Iceluy  naift  des  bords  délacâuité  de  l’Omoplate  ^  &  embràlfe  en  rond  toutefa  -jÿje 
iointure,fattacliant  au  commencement  delà  teftedu  haut  du  bras.  Il  y  a  encores  ou-  rojnôplatc. 
treceftuydVutreSjquilientpateillenrentladiteiointe.  Parl’elpine eft  entendue  l’At  v 
pophyfe,quieftpeuàpeudrêlIèelùrlapattiegibbeufedeladite  Omoplatepres  defâ 
cofte  fupérieüre, depuis  la  baïè  d’icelle,quélque  peu  fous  l’angle  fuperieur,  iUfqu’à  l’À- 
abnüon,lcquelladitee^ineconftimepareillementdefonextrGmité.  Or  a  Namre 
“  machiné  deux  produétions  d’os,i’entens  l’Actoinion  fait  de  l’elpine,  &  lê  Chora-  &dTai6-°’ 
cbïdeoubecdeCotbin,faitdelacoftclùperieure,pour  la  confirmation  de  rarticué  rycoWedè  ■ 
lation  du  bras  aucc  ladite  Omoplate,&  de  peur  que  le  bras  ne  lèdémift  vers  le  haut  &  *  ““ 

deuant.  D’anantage,laGlauiculeeftreceuëderApophyfe&prominencediteÀcrùt 
mion,ainfi  qu’on  peut  mieux  voir  à  l’œil,  qu’entendre  par  liute.  Toutes  cescholès  aim 
fioblèmees  de  l’Omoplate,  relie  que  nous  venions  aux  mulcles  quilaméuuent,  leP  momantr 
quels  font  fix  ennombre  :  quatrepropres ,  &  deuxgommuns  auec  le  bras.  Dés-quatré  l’Omoplate, 
propres  le  premier  limé  en  la  partie  anterieure,  monte  des  os  des  fix ,  &  le  plimfouuent 
des  cinq  coftes  Ihperieures  au  Chotacoïde ,  lequel  il  tire  à  la  partie  anterieure  :  &  eft  commuDs 
nommé  ce  mufcle  icy ,  Petit  Dentelé  :  pour  lequel  bien  demonftrer,fâut  cerner  le  Pet  pP- 

âotâldelaC!auicule,iulquesprelquàlamoitiéduStern6n.  te  lècond  oppofîte  du  tclé. 
fiifdit,éft  lîmé  èn  la  partie  poftèrieure ,  lequel  prenant  fOn  origine  des  trois  elpines 
infericuresdu  eol,  &trois  ihperieures  du  Metaphrene ,  va  intérieurement  à  toute  la 
bafé  cartilagiheufe  de  l’Omoplate ,  laquelle  il  tire  en  arriéré  &  eft  appellé.cefdit  mut 
de  Rhomboïde.-  -  Le  tiers ,  à  caulè  de  fon  adion  j  nommé  Releueur  -,  limé  enla  partie  ^ 

fuperieure,drfcendderApop'hyfeTranfuerfe  des  quatre  Spohdyles  fuperieures,eh-‘  MufckRel 
trel’anglefuperieury  &elpinedel’Omoplate.  Le  quart  appellé Trapèze, vulgaire- 
ment  Capuchon  de  moyne,  eft  limé  à  la  partie  pofterieure  :  prenant  Ibn  origi-  tràp«ea 
ou,  comme  membraneux,  mais  bien  toft  charnu,  de  la  plus  grande  partie  de  l’Occit  triple  aaiou 
put,  de  toutes  les  efpines  du  col,  &  des  huit  vertébrés  fuperieures  du  Thorax,  f en -va 
iuferer  par  Aponeurolè,enuiron  le  milieu  de  la  my-baiè  de  l’Omoplàté ,  feftendant  gine. 
par  delÉis  les  mulcles  d’icelle ,  iulques  à  la  demie  elpine ,  en  toute  laquelle  il  f  implant 
,  te,toutchamuiulquesàrAcromion&pattie  fuperieuredelaClauiculc,& àucunet 
'  muntàlacoftefiiperieure.  Or  a  ce  mufcle  triple  adion  ,  à  caufe  de  fa  diuerfe  origine; 

E  vne  eft  de  tirer  l’Omoplate  vers  fon  origine  de  l’os  Occipital,  &c  efpine  du  col.'  L’am 
tte  eft  de  la  tirer  parla  baie  droitement  vers  l’elpme  en  arriéré.  La  tierce  eft  de  la  tirer 
un  bas  vers  le  dernier  aufli,  par  l’origine  qu’il  a  de  la  cinquiclîne,fîxielnie,lèptielme  j  & 
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huiaiefinc  efpine  des  vertebres  du  Thorax.  Etnoterasicy ,  que  telles  avions  diuetfc 
ne  font  point  faites  en  ce  mufclé  par  vn  nerf,  ains  par  plulieurs  qui  luy  font  communi-  ^ 
quez  de  la  Spinale  medulle,  par  les  trous  des  vertebres  tant  du  col  que  du  Metaphrc- 
ne ,  delquelles  il  prend  fon  commencement.  Quant  aux  deux  œmmuns  à  l'Omqpla- 
MardeTrtf  &  au  bras ,  nous  les  déclarerons  cy  apres ,  quand  nous  pourfuyurons  ceux  du  btas. 

largt  Parquoy  te  lùffira  pour  le  prelènt  d’entendre  que  ces  deux  la  font ,  l’vn  nommé  Tref. 

large,montantderQsSacrumàrOmoplate,&aubras:l’autreappelléPeaoral,-?enM 
du  Stemon  &  de  la  clauicule,auffi  à  l’Omoplate  &  au  bras.  L’Omoplate  eftauffi  atta* 

chee  parles  mufclcs  venans  des  vertebres  &  de  la  telle.  Celle  attache  Sc  côionââoneft 
nommeelÿlTatcofe.  . 


DefcripmdeUMamgmeralement^rife.  CH  AP.  XX. 
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î  L  conuiendroit  maintenant  pat  vn  mefinêtraitpQùrfuyutelcs  mufclcs 
I  du  bras  :  mais  auant  que  venir  là ,  il  faut  entendre  que  e’ell  que  nous  ap- 
I  pelions  Bras:  laquelle  cholè  ne  pouuant  commodément  faire  làns  auoit  ® 
I  l’intelligéce  delà  Main  ,.delaquelle  le  bras  fait  vnepartie,à  celle  caüfe  il 

_ _ _ _ 3  eft  neceflàire  premier  que  parler  dudit  bras ,  définit  que  c’eft  que  Mains 

puis  la  diuifer  en  fes  parties.  Or  deuant  que  venir  à  la  définition ,  il  faut  premièrement 
noter,que  ce  nom  de  Main  eft  prins  &  vforpé  en  deux  manieres,c’eft  àl^uoir,gencra- 
lementjêç  fpeçialement.  Main  généralement  prife,  lignifie  tout  ce  qui  eft  contenu  de¬ 
puis  l’Àrthredie,  ou  a.ttiéulation  de  la  telle  de  l’Omoplate,  iufqu’au  bout  &c  extrémité 
I  des  doigts.  Mais  Ipecialement ,  il  ne  lignifie  que  ce  qui  eft  contenu  depuis  le  bout  des 
os  du  coulde,ou  commencement  du  poignet,iufqu’à  ladite  extrémité  des  doigts.  Ces 
,,  choies  ainfipremifes&confiderees,  faut  venir  à  la  définition  &  diuifion  prétendues. 
La  Main  donc  en  general  eft  l’organe  des_orgânes,&  l’infttu  ment  des  inftniments  hu- 
mains ,  deftiné  pour  prendre  &  tenir  quelque  chofe.  Elle  eft  compofee  de  trois  gran¬ 
des  parties ,  à  f^noft ,  du  br3s,du  coulde,  &  de  la  main  ^ecialement  prife  :  laquelle  fe 


diuife  de  rechef  en  trois  autres,à  fçauoir,au  Carpe  ou  poignet,au  Métacarpe  ou  Auat-  „ 
main,&les  Doigts.  Toutes  ces  parties  cy(  comme  ainûfoitqu’vne  chacune  foitnon  ^ 
feulement  partie  organique ,  ains  aulfipartie  de  partie  organique .)  font  compofees  de 
toutes ,  ou  de  la  plus  grande  part  des  parties  fimilairêS,c’eft  à’ ^auoir,cuir  double,pan- 
nieule  cbarneux,greire,yemes,arteres,  nerfs ,  mufclcs  où  chair ,  &  tuniques  tant  com¬ 
munes  quepropres ,  d’os ,  cattilagés  ,  &  ligaments  :  defquellés  les  vnes  appartiennent 
comme  communes  à  toutes  les  ïuldites  parties  :  les  autres  font  propres  à  chacune  par¬ 
tie.  Quat  aux  çommunM,ce  {ontfæ  cuir  double,lc  pannicule,la  greffe,  veines,  atterK, 
&:  nerfs.  Les  propres  d’vne  chacune  fonr,Ies  mufoles  d’icelle,os,cartilage.  S?  ligament 
quiteftrontdeclar^leplusdiligemmçntqu’ilnousferapolïïble,quandnous  faons 


te  leront  oeciar^le  plus  diligemment  qu  il  nous  lera  pomble,  quandnous  fac 
us  a  leur  lieu  &  ordretiediflêâion.  Laquelle  chofe  afin  que  bien  toftfcface ,  nc_ 
entrerons  fens  plus  long  delay,à  déclarer  ce  qui  demeure  des  parties  communes,!!  pre- 
imerementfet’ay  aduerty  des  différences  de  la  main  prifes  félon  la  diuetfe  fituation 
d’içelle  :  qui  font  fix  en  nombre,c’eft  à  lçauoir,deuant,derriere,dedans,  dehors ,  haut, 
bas.  Parlçdeuann  eft  entendu  la  partie  d’icelle,  qui  regarde  du  poulce  droit  vers  l’O- 
moplate.  Par  le  derrière,  fon  oppofite,qui  regarde  du  petit  doigt  vers  la  bafe  de  ladite  ° 
Omoplate.  Parle  dedans,  la  partie  d’icelle  qui  regarde  les  patMs  latérales  du  corps, 
i’entens  lors  que  la  main  retient  fa  fituation  naturelle.  Par  le  dehors, fe  patrie  oppofite. 
Parlebaut,laplushaute,&parlebas,laplusbaffepartied’ieelle.  Et  toutes  ces  diffé¬ 
rences  prinfes  de  la  fituation ,  m  pourras  confiderer  particulièrement  en  toutes-  autres 


,  tu  pourras  confideret  particulierementen  w-v— _ 

^  partiesfingulicres.Deuantqueretoumerànoftreptopos,ietedeclareraylamainpat- 
tiç^iCTçjnçnç  prife.  La  main  eft  ditiifee  en  cinq  doigts^  fin  qu’elicpui^  prendrctoa* 
■e.  tp.fifur«:àfçauoir,rondes,triangles,quarrees,&autres,&rccueillirlescorpsfottpe- 

nB,aueclesexcrcmitezdesdoigts,commeefeingles,ateftes,pois,&  autres.  Naturea 

t8!Çdeuxmams,afinquel’vneaideàl’autre,&:quelesdenxdeA&làferencontrants 

dcpOTesoppGlites,foycntauffifortes,&acçommodeesqu’vnefeuIc.  Orpourpren- 
ÿe  les  petits  corps  il  fallpit  que  lesextremitez  des  doigts  fiiffent  mois  &  sfemis 
don&les.-catfilscuffenteftefculementdechair  ,  Üs  entP-nr  efté  trop  molsi&auffi 
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fils  eu&M  efté  feulement  d’os  bu  d’ongles ,  ils  eullênt  efté  ctop  fblides  :  mais  Dieu  par 
ûprouidcnce  en  a  fait  vne  médiocrité  pour  parfaire  mieux  leur  aâion.  Iceluy  ongle  ’ 
femd’appuyàkchaitmoUe, laquelleen prenant vn corps durfè  renuerferoit.n’eftoit  ‘“S*'' 
qu’il  l’appuye  par  derrière,  &  parrant  on  nepourrbit  prendre  vue  efpingle ,  ou  vn  poil, 
ouaûtrcehofèfèmblable.  Léurvrilité'eftdegrater,TacIer,efcorcher, defchircrquek  VtiEiü. 
que  ehofe,ou  attacher  &  detacher,prëdre  Sc  teiiir,efcacher  &  tuer  les  petits  animaux. 

Us  n’ont  efté  faits  durs ,  de  peur  qu’ils  ne  fuffent  rompus  commeles  os,  &  partant  Na-  côpofide- 
niteies  afaits  d’vne  dureté  mediocre,à  fin  qu’ils  obeifTent  à  fè  fléchir ,  &  de  peur  qu’ils 
ne  fuflènt  rompus  :  toutesfbis  Nature  les  a  faits  aux  autres  animaux  durs ,  comme  aux 
chats, liéureslyons,pourgrimper&leurferuir d’armes.  Lafigureaefi:éronde,àraifon  Egmc. 
que  telle  ^ure  cft  fort  parfaite  &  moins  fiiiette  aux  iniures  exterieureSjn  ayant  aucun 
angle  eminent,  qui  puiflè  eftre  froiflfé  &  brifé  :  &  en  recompenfe  qu’ils  f  vfènt ,  Nature 
a  fait  qu’ils  ont  çroiffance ,  comme  le  poil ,  &  les  dents.  En  l’interieurepartie  &  collez 
desdoigtsNatureavouIumettredelachair,à  fin  qu’ils  Ibyent  plus  aptesàlèrrer  les  , 
choies  appréhendées  de  la  main  :  &  aux  collez,àfin  qu’en  ferrant  les  doigts  l’vn  contre 
l’aune,  qu’ils  puilTent  tenir  quelque  liqueur  làns  eftre  cfpancheee:& quant  au  delTus 
des  doigts,  fi  elle  y  euft  engendré  delà  chair,  ileuftefténuifible,  pource  qu’elle  eüft 
empefehé  le  mouuemét  d’iceux  &  de  toute  la  main,&:pourceNature  n’en  a  poinemis. 

Les  doigts  font  inégaux  en  rnagninide,  à  fin  que  lors  qu’ils  Ib  nt  feparez  &  eftendus  les  inegalit' 
yns  des  aiitres,  ils  facent  vne  figure  circulaire  :  &  parrant  lamain  peut  prendre  tous 
corps,&  principalemét  ronds,  Parquoy  reuenant  ànoftre  premier  propos,nous  auons 
'  déclaré  depuis  le  commencement  denoftre labeur, que  ç’eftque  cuir,panniculechar- 
neux,greire,&:  tuniqueiroitpropre  ou  commune  des  mufe}es:d’auantage  que  c’eft  que 
veine,artere,&  nerfs.  Donc  relie  feulement  que  nous  pourfuy  uions  la  diftribution  de 
cesuois  vaifreauxcommuns,quieftfaitepartoutesles  parties  delamain,generalemét 
&lpecialement  ptife  :  à  celle  fin  que  mieux  &:  plus  aifément  nous  puiflions  pat  apres 
pourfuyuréles  propres  parties  d’vne  chacunepartie  finguliere  de  la  main,generalemét 
prife,fans  faire  aucune  répétition  des  fufditsvâilfeaux.  ■  , 

Difirihutkn  de  la  veine  dit  hrds ,  ^^rèmkrement  de  la  Céphalique  l 
CH  JP.  XXL 

■  R  donc  afin  que lâns  plus  long  propos  nous  pourfuyuions  noftre  in¬ 
tention,  il  faut  fçauoir  que  deux  veines,  infignes  &  notables  defeen- 
dent  de  la  Soufclauiere,  l’vne  de  plusd^as ,  l’autre  de  plus  haut,  quelque¬ 
fois  &  le  plus  fciuuent  toutes  deux  fortans  d’icelle  par  vn  commun  ori¬ 
fice  ,  comme  à  petites  gens ,  au  bras  :  dont  l’vné  eft  noniince  Axillaire, 
l’autre  Humeralé  ou  Céphalique: laquelle  fbrtànt delà  Soufclauiere 
{conjniénousauonsdit)  delcend,fiiperficiellement&ânterieurement  entre  la  diui- 
fiondu.müfele  Deltoïde,  &  le  tendon  du  mufële  Peâoral  ,  entre  la  Tunique  des  î°vdhr 
mufelès ,  &  le  Panhicule  çliatheux ,  lufqu’au  ply  du  couldê  :  auquel  endroit  aux  char-  ptaUç- 
JJ  nus&:emaciez,elleappertclaitementàufensdélaveuë,aucontrairedesgras,  àuf- 
quels,  à  railôn  de  la  greflê  qui  la  couure& cache,  à  grande  difficulté  elle  fe  peut  voin 
Gdle  veine  aptes  auoir  baillé  en  defeendant,  quelques  petites  portions  defoy  tant 
aucuir  ,  qu’aux  mulcles,  par delfiislelquels  elle  defcend  quelque  peu  defliis  l’Apo- 
phyfe  externe  du  bras.,  elle  fe  diuife  en  deux  rameaux  :  delquels  Fvn  delceudant  obli- 
qpement  vers  la  partie  anterieure  du  coülde ,  fen  va  vnir  (  vn  peu  deftbüs  le  ply  dudit 
couldè  )  auec  vn  autre  rhmeau  femblable  à  foy  ,  defeendant  audit  endroit  de  la 
veine  ÀxiUaire  ,  comme  te  fera  demonftré  cy  âpres.  Or  la  veine.qui  eftfaiâe.  des 
^deux,  eft  appellee  vulgairement  Médiane,  à  raifon  quelle  eft  faite  de  detoe  rameaux.  Veine. 
*&  fimee  entre  iceux.  Et  eft  ladite  Médiane  incifee  aux  affedions  qui  requièrent 
mifliondelàng,  tant  delà  TeftéqueduFoye.'  Et  au  casque  ladite  Médiane  .ne  foit 
alTez  apparente ,  quand  tu  la  voudras  ouurir  pour  la  totale  euacuation  du  corps  s 
on  pourra  incifcr  vn  des  rameaux  qui  la  font ,  ceftuy  qui  fembleta  plus  commo- 
de.  Et  pource  qu’vn  chacun  rameau  tire  pluftoft  defes  parties  prochaines &fiEueés  nirga 
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en  fon  endroit ,  que  des  opfofires ,  il  faut  que  fi  par  vn  de  ces  raiteaux  tu  veux  euacuer 
auffi  bien  de  la  telle  que  du  Foye,ou  au  c5traire,qu’âyant  ouuett  (  comme  pour  excm-  * 

■  ple)lerameauTenantdelaCepliaUqu6,toivtf0udamtupréiresauect6npoulcétout 

le  rameau  d’icelle,iufqu’a  ce  quefufilfante  euâcuatioii  dé  Cmg  fok  faite  du  Foye,  parla 

Reigkae  veine  Bafilique  ou  Hépatique.  Laqueliecholèquandtuverrâseftrefaite,tuleueras 
tondoigtj&tpcrmettrasfluerdufângdelatèfteparladiteCcphalique.ouuetteiufqu’à 
ce  que  tu  en  ayes  ce  qu  il  t’en  faut, ou  fois  patuenu  à  ton  intention.  Car  fi  tu  faifois  au- 
tremefttjtu  n’euacuerois  que  d’vne  partie  feulement,c  eft  à  fçauoir  de  la  Teft^commc 
tu  neferois  que  duFoye,ouuraUt  le  rameau  qui  vient  de  la  Bafili(^ue,  poiu  faire  la  Mé¬ 
diane.  P’auaœage,  fil  aducnoit  qu  en  voulant  ouurir  de  ncceffite  k-Bafilique  5  elle  ne 
fe  manifeftaft  aucunefflenc,ou  bien  peu, par  là  petitelTe  :  &:  que  la  Céphalique  ou  Mé¬ 
diane  fof&e  an  fens  de  la  veuë  bien  apparente, tu  peux  en  lieu  de  la  Bafilique,  iheifer  la 
Médiane  :  oüficeltelsefolFre,lâCephalique,preirant  (ainli  qu’auons  dit)  dupôulcele 
.  troncdeladiteveinejdepeurqucreuacuâtionnefefacedela  Telle, aulieüqu’ellefe 
doitfaire  du  Foye.-  Et  ainfi  tu  imagineras  falloir  faite  de  la  Bafilique,  fil  aduenoit  que 
voulant  ouurif  la  Céphalique' ,  elle  né  le  manifeftaft  point.  ]?oiir  ce  iourd’huy  la  plus  ® 
grade  partie  de  ceux  qui  faigüent,  prennent  &  ouurent  pour  laMediane,le  rameau  de 
là  Bafilique,  qùl  monte  pour  alkt  faire  ladite  Médiane  auecceluy  de  là  Céphalique, 
ainfi  qu’il  a  efté  dit.  Aptes  ces  chofes  ainfi  conûderees,  reuenànt  à  hoftre  premier  pto- 
MtS’k  Fosjdfautentendrequeceftcveine  Médiane  defeend  entre  les  deux  osducouldeiuf- 
Mcdiïïc.  qu’à  leur  extrémité  :  duquel  endroit  elle  f  en  va  perdre ,  diuilfee  en  pliifieurs  rameaux, 
enlamaine'xtetieuremét,derrierelepoulce,lndex&Mediùs,ouMetaCatped’icenx:  ^ 
&  quelquefois  f  en  Va  remettre  dedans  le  rameau  quifeiifuit,  &  alors  près  du  poignet 
Gbcmm  fcdiuilè&lèpared’iceluy,fena}lant  finit  aulieululHîc.  L’autre  rameau  delà  Cephali- 
ScpMquc  >  quenous  poüuons  appeller  Ccphahque  anterieure  &:  extérieure ,  defcendmtdi- 

reâement  lùr  l’os  nomme  Rudius ,  imqU’àfon  milieu  où  enuiron ,  le  fouruoye  d’iceluy 
obliquement  vers  la  partie  pofterieure  du  bras:  où  le  renforcilTantd’vn  rameau  venat 
de  la  Bafilique ,  fen  va  diftribuer  extérieurement  par  toute  la  marn ,  laquelle  il  nourrit 
auec  la  Médiane.  Etnoteras,  que  ces  rameaux  ne  delccndent  point  fans  fe  commuai-  ^ 
quer  aux  parties  par  lelquellcs  ils  paflènt ,  lèlon  l’exigence  d’vne  chacune ,  ainfi  que  m 
peux  voir  dedans  la  figure  des  veines;  à  l’imitation  dequoy  tuvois  qu’il  faut  que  les  voi¬ 
turiers  de  marchandife  payent  le  palîàge  de  leur  marchandife  &  voiture,  par  toutes  les 
terresquilspaff£nt,aulèigneurd’icelles*  - 

DiJîrihutiondeU'vemeJxillaire.  CHAP.  XXIL 

■  Este  mamtenant  que  nous  palfions  à  la  veine  Axillaire ,  laqnêlie  côin- 
mençant  àllendroit  de  l’infertion  du  mufcle  Peâôral ,  ou  qudqüê  peii 
plus  haut,  apres  auoir  produit  les  deux  TfaoraGhiquês,lè  vient  diuifet  vu 
petit  delTous  le  fufdittendonen  deux  infigûés  rameaux,  nommez  ïvn, 
Axillaiteprofonde, &rautrcAxillairelüperfiÊielIe.  Lapfofottde,del- 

rërMpd>r  cendanttoufîoutsauecrârtercAxillairè,&!atiefcepairedcncrfs,apres 

fonde.  auoir  produit  le  petit  mufcle  externe  du  bras, fen  va  au  milieu  du  ply  du  coudêrauqud 

endroit  fe  plongeant  &  infînuant  auee  l’artefe  &  nerf  pàrmy  ks  muféles  du  côülde ,  fe  ^ 
diuife  en  trois  pottions,dont  l’vnc  defeendat  auee  le  rayon,  entre  par  delTouS  l’annéau, 
en  la  lûain  intérieurement.  Se  bâille  deux  petits  rameaux  au  pôulcejdêüx  autres  à  l’in* 
diGe,&  vn  au  ffloyen,lelquels  montent  par  leurs  parties  iatétales.  L’aütré  portion  def- 
cendant  auee  l’artére  ainfi  que  la  precedente  félon  le  coüldé, entré  ainfi  qUe  l’autre  dê- 
■  dans  la  main,fe  difttibuant  aux  autres  doigts  ainfi  que  la  précédente.  La  troifîeCne  va 
antérieurement  entte  les  deux  os,  iufqu’au  poignet  êrrnufcle  quatté.  Et  faut  icy  noter, 
que  cefdites  veinés  font  non  feulemenr  telles  diuifîons  qü’auôüs  maintenant  pburfuy-, 
ni  ,  mms  autres  infinies ,  tantpar  les  lieux  où  elles  pairenr ,  qu’ésmüfcles  inteinds  de  la 
main,!elquels  font  nourris  par  icelles.Et  vovîa  qüant  àl’Axillâire  interné  Si  profonde.  ' 
^îneM-  a  l’externe  &  fiiperfidelle  (laquellé  fe  mânifefteprèmietementfoüs  Iccuiqaux 

oe&ûpcr-  quelque peudeifiis  rApopbyfeintèrnedübras)ellefediuife 

fîdoBc  auditendroitouenuironendeuxrameaux,dontl’vn  defcendahtvcrslcplydu  bras, 

•  fen  va  . 
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{envi  mettre  &7nir  àtiecceluy  deîa  CephaHque^quelquesfois  plus  près  du  ply,  que'- 
*  quesfoisptasloing,pourfairelaMediane,amfiquauonsdecIareparcydeuanti’auîxe  • 

iameau,apres  auoir  employé  vu  incertain  npmbrederaniéaux,les  vns  plus  gras  &  plus 
grosses  autres  plus  courts  &  plus  pcHts,tant  au  cuir,qu’autresparties  voifines,  delcèii- 
dant  fclon  la  partie  inferieure  de  l’os, proprement  appellé  l’os  du  coulde,f en  va  à  la  par- 
£n  ietter  dedans  le  rameau  Céphalique  anterieur  &  extérieur,  que  nous  auons,dit  des¬ 
cendre  le  long  du  rayon  :  &  ainfi  vnies  fen  vont  à  toute  la  main ,  en  laquelle  ,  .fi  c  eft  la  ' 

dextre,el]esvonti&ireentrelcdoigtmoyen  &:indiçe,laSàluatelIe:fic’eftk.feneftre,ea 

•  mefme  endroit  la  Splenitiquc.Or  pour  conclufion  de  ces  diftributions  de  veines,  tu  re.-  monids 
uoquerasen  niemoire  ce  qui  a  efté  dit  vne  autre  fôis,c  eft  à  fçauoir  que  les  diftributions 

des  vaillèaux  font  fi  diueriès,qu  on  ne  t’en  l^uroit  donner  vne  reigle  certaine  &  vraye 
tout  par  tout. P  ârquoy  excuiè  nous,  lien  aucuns  lubiets  tu  trouues  plus  de  diuifions  ou 
moins,ouautres  que  nous  ne  mettons,  te  perlùadant  que  nous  ne  mettons  rien,  que 
n’ayonstrouuéleplusfouucntennosdiffedions.  ■  - 

B  Diftrihutionâel’anere  JxiMre.  'CHAP.  XXlll. 

L  conuient  maintenat  félon  l’ordre  de  diflèaion ,  monftref  là  diftribution  de 
M  rarterc  Axillaire,  làquelle  depuis  fon  commencement ,  qui  eft  tout  foudain 

apres  les  deux  Thorachiques,en  defeendant.  entre  le  mufcle  à  deux,  teftes ,  & 
le  bras ,  àüec  là  veine  Axillaire  profonde  ^  diftribue  vn  Rameau  aflbz  infigné 
auxmufclesexternesdubrasquieftendcntlecoulde,&fehvaperdreauxmufGlesex-  • 
ternes  d’icehiy,qui  prennent  leur  origine  des  Apophyfes  du  bras.exterieurement:  &  tel 
rameau  eft  appellé  Mufcle,comme  eft  aufli  la  veine  qui  l’accompa^e.Puis  ladite  arte^  Artcte  Ma¬ 
re  eftat  paruenué  au  ply  du  GOulde,lè  profondant  dedas  les  mulcles  quipliet  les  doigts, 
communique  certains  petits  rameaux  aüx  parties  appartenantes  à  l’articulation  du 
couldeaueclebras,&autrespartiesillecfituces,ainfiquelleafaitauxpan:iesfoperieu- 
res,patlelqUelles  elle  eft  delcendue:en  forte  que  c’eft  vne  reigle  genera!e,qüe  tout  vaiC  . 

feaubailleeertâineporti6defoyàtoutepartieparlaqüelleilpaffe,&:enchacunefeloii 
ç,  l’exigence d’icelle,c6meaiionspredit.Etpouttantfîtu mcdemandes,poürquoÿien’ay 
pourfuyüy  tcartes-ces  produdionsuC  te  relpoUs,  que  noftre  intention  nefut  ïàmais  que 

•  de  mêrquer  les  rameaux  gras  &  infignes  de  quelque  vaiflèau  que  ce  foit,  dèfquels  peut 
aduenir  inconUeniet  de  mott,ou  quelque  grande  maladie,par  diuifîon,mcifîon,ou  au¬ 
trement.  CàtdetepourfuyHreëntietemétlesdiftributionsdesvemes,arteres,&;nerfsj 
tant  grandes  que  petites,  outréce  que  feroit  labeur  infiny,&  non  lâns  confiifion ,  tel  la¬ 
beur  feroit  inutile  &  fans  profit:  veu  que  lès  petites  diftributions  que  nous  iaiffons  à  eC- 
ctire  &  nôter,font  fipetites,que  foit  que  n  qus  les  fÇSchions  ou  ignorions,  clics  ne  nous 
profitent  ny  ineoinmôdènt  pas  beauCOüp.ïe  t’ây  bien  voulu  aduen3r.de  cecy,à  fin  que 
fi  parâuèrimrè  dn  dilTequantitu  trouues  autres  diftributions  qué  cdles  quèie  t’ày  notéy 
tü  ne  penfes  qUéThous  les  ay os  ignOrces,&  à  cefte  caufc  tcües  Stlaiftbes.Of  pour  retour¬ 
ner  au  prèmiér  propos,  cefte  artere  ainfi  plongée  dedans  les  fiifdits  mulcîèS ,  quand  dfo 
eftparüenùeenüironlemilieudücoulde,toUtfoudain,ouqüelquep'etiapres,ellefebi- 
fittehe  en  deux  infignés&  notables  rameaux:  le^uèlsfenvont,rvnfclonlèrâyon,& 

JJ  l’autre  ftldn  lé  cOülde,par  déftbüs  l’aiincau  intérieurement  en  la  mam:en  laquelle  tous 
ees  deux  ramèàüxîè  difttibuerlt  &  confiimen^  ainfi  qu’auôs  dit  des  rameaux  de  la  vei¬ 
ne  Axillaire  interne ,  c  eft  à  Içauoif  ;  apres  auoir  payé  lé  palTage  tout  par  tout  où  ils  ont 
palTé.  AlàparfindelèurrèfîduiCéluyqUidefeendparlerayon,bailledéuxrameauxau  .  . 
pouice,vn  dé  chacun  cofté,  dcùxàrrndéxpateillcmenq&VnâuMédiüs.  L’autreqüi 
deféend  ftloh  le  couldc,  fait  le  fe'mblable  au  petit  Ou  Atinulaire,  &:'au  moyen,  commé 
tuvèrràs  par  expérience ,  çn  t’éxetçantcn  l’art  de  difleqUér ,  lequel  té  ebnfeiile  vouloir 
apprendre  :  autrement  tune  içaùras  iamaisrien  en  c'ety'dè  eettain. 

nerfs  du  Col,duMetaphrenei&  du  Bms.  CHAP.  XXI III.  ;  ; 

—  AiNtxNANf  ilnousfaütpourfuyurelesnerfsdu Bras,lelquelsàfinque 
plus  facilement  nous  pmlfions  entendre,  nous  promettrons  quelquechofc 
de  ceux  do  Col ,  &  du  Metaphrene ,  pource  que  ceux  du  Bras  procèdent  & 
fortentd’iceux.  Et  pour  commencer,faut  entendre  que  duGolforfêntfept 
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:oI  fe-  paires denetfsidontkpfeüiïetefortd’entrÈl’ôsOccçital  &la  pîemiéféTCttebredu 

f'f’t  col-routainfî  oueîa  première  du  Metaphreac  d’entre  la  demiere  du  col,  &premiete  * 
îmtac  d’icduy.  OrfÔnttouscesnerfs diuifez endeux,  enpluiieurs rameaux: dont lesdeii 
delà  première  paire  (  i’entens  de  chacun  cofté  )  vont,  l’ vn  au  petit  mufde  Droit ,  m, 


de  la  fecondele  diftribûent,  les'vns  aüecvne portion  qu’ils teçoiuent 
de  la  ncrce,à  tout  le  cuir  de  la  téfte  :  les  deux  autres  rameaux  qu  elle  produir,  vont  tant 
auxmufcles  du  fécond  Spondyle  àj’occiput,  &  du  lècond  au  premier,  qu’au  mufcle 
Treifîcfinc.  jojjgfufdit.  Ceuxdelatroifieflne  font  communiquez,  l’vn  à  la  telle,  aittS  qu’il  aefté" 
dit  fies  autres  aux  mufcles,  qui  releuent  tant  la  telle  que  le  Col,  femblablementaux  k 
Qsatrief-  jeraux  d’icèluy,&  du  long.  Ceux  delaquatriefme  fen  vonql’vn  aux  mufcles  tat  du  col 
quedelatelle,&mufclelarge:rautre,apresauoirbailléquelqueporri6  defoyaulong, 

&  latéraux  mufcles  du  coljtfcfcend  auec  vnc  ptirripn  de  la  çinquiefme  Sflixielme  paire 
cîBijaier-  Diaphragme,comme  nous  auons  dit.  Ceux  de  la  çinquiefme  fe  corfamuniquét,rvn 

aux  mufcles°polletieurs  du  col  &  delà  telle;  l’autre,  au  mufcle  long&:  Diaphragme, 

ainlîquilaeftédie:letiers,auxmûlclesreleuanslebras&rOmoplate.Ceuxdelafix-  ® 
SiKcfinc.  igfpie  le  diftribûent,  l’vn  aux  mufcles  pofterieurs  du  col  &  de  la  telle,  l’autre -au  Dk'- 
phragme,  comme  auons  dit  :  le  tiers ,  auec  vne  portion  de  la  feptielme  paire  du  col,  & 
première  &îeconde  du  Metaphrene,au  bras&mufcle  releuans  l’Omoplate.  Ceuxde 
sepadme.  jatbptielme  fen  vont,  l’vn  au  mufcle  Latge,&fesvoilînstantducol  quedelatefte: 
l’autre,fe  mellant  atiec  vne  portion  de  la  çinquiefme  Sefixiefîne  paire  du  col,&  vne  m- 
tredclapremiere,&cfecondeduMetaphrene,defcendaubrasiufquàlamain.  Etfaut' 
icy  noter,auant  que  paflèr  plus  ourre,que  lesmufcles  qui  prennent  leur  origine  de  plu- 
fteurs  vertebres,  ibitde  haut  en  bas,  ou  aii  contraire  de  bas  en  haut ,  teçoiuent  nerf non 
feulement  des  vertebres  d’où  ils  fortenti  ains  aulfi  de  celles ,  par  delfus  lefquelles  ils 
Dodicpai-  montent  où  defeendent.  Qumt  aux  paires  desnerfs  Ibrtansdu  Metaphrene,  qui  font 
douze  en  nombre  :  la  preniiere  paire  fortant  d’entre  la  derniere  vertebre  du  col,  &  pre- 
:aphrc-  miereduditMetaphrene,fcdiuife.(i’entenschacunnerf defoncofté)endçux,ouplu- 


is,amliqueto 

miere  paire  fen  v6nt,les  vns  aux  bras,  comme  il  t’aefté  dit,  les  autres  aux  mufcles,  tai 
du  Thorax  qu’autres  ayans  illèc  leur  ùrigine,ou  pallans  par  ledit  enioit.  Ceux  delà  • 
.fcconde,fe  diftribûent  de  mefine  forte  que  les  precedents.  Ceux  de  toutes  les  autres 
paires  iulqu’à  iz  dquzielmc,  fe  communiquent ,  les  vns  aux  mufcles  Interçoftaux ,  fef- 
tendans  fous  les  vrayesCoftes  iufqu’àl’osSternon,  &aux  Mendeufcs  &  Faulfes  iuf 
qu’aux  mufcles  Droits  &  Longitudinaux  :  &  de  ces  rameaux  Interçoftaux  font  renfor- 


îz  les  nerfs  Coftaux  delà  fixiefinoconiugaifon,à  meftite  qu’ils  defcendent  par  la  raci- 
le  des  colles.  Les  autres  portions  deldits  nerfs  fc  communiquent  aux  mufeles,tantdu 
Thorax quéderElpine,felonquele{ditsmufcles  fortent  ou  paflèntlùrlesverrebtes,  ’ 


parlclquellesilsfortent.  Apresceschofesainficonfiderees,  &auoirentejidurorigine 
des  nerfs  du  bras ,  refte  maintenant  que  nous,  pourfuyuions  &  monftrions  le  nombre 
&  diftributiond’iceux.  Quantau  nombre,  iis.fontcinq  ,  ou  fîtuyeuxfix,  prouenans 
des  vertebres.  çinquiefme,  ftxieïme,  &fcpticlme  du  col,  &  première &deuxiefme  du 
neifdubias.  Metaphténe:  Dontlé  premier  lanslèmefleraucunement  auec  les  autres,  fen  vadela 


cinquiefîne  vertebre  du  Col,au  rnùfele  Deltoïde,&au  cuir  qui  le  couure.  Les  autres  0 
.quatre  ouoi,nq,aprês  féftreentrcmeflez  &  entrelacez  ,nonfculement.  dés  leur  origine  . 

fource,âmsf  eftaiis  defcntrelacez  fous  l’aiirelle,fé  diftribûent  parapres  en  la  manie- 
re  que  fenfuît.  Le  premier  ®ceu3C,&  fecondù  celuyqui  a  efté  cy  delfus  déclaré,  deÇ- 
céndanc  quèiquesfois  iuÜqu’aîamain,  fè  commi^que  lîir  fbn  .chemin  ,  prerpier?' 
nient  au  mufcle.à  deux  telles  :  fccondement,  par  delTous  iceluÿ  auec  le  tiers  nerf  :  tier- 
cement,  aùmùlcleTreflongducoulde,  lurleply düquelillcdiuileendeuxrameaux,- 
defccndms  félon  les  deux  6s  dùdit  coulde ,  conduit  par  le  Pannicule  chameux  :  fini- 
blemcnt'fe  perd  aucuir,tant  du  coulde  que  de  la  main.  Le  troifiefme  défeendant 

plus  lias  queleprccedanC',premierementfvnîtfouslemufcleàdeux  telles  auecle  fé¬ 
cond  :puftfefepàrè  &  baffle  yneficnne  portioAaù  mufcle  Brachial:  fcmblablcment 
aucuirdu  br^  ^terieurement:  finablement,  eftant.defcendu  iufou’au  ply  du  coid- 
oe.  antérieurement ,  le  ietlé  dedans  le  cinquieline.  Le  quatrielme  &  plus  grand  de 
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.  ioas,defce“dânt  encor  parddrousletiers,fDuslemufclcà(îeuxteàes,aùec  laveinè 
jjjiHlaiie  interne &lartere,fè  réfléchit  &  retourne  vers  ia  partie  exterieiire,&  derrière 
dubras,  poutillecfe  communiquer  aux  mufcles,  dudit  bras  quieflendentlecbulde: 
fefflblablement  aiicuir  intérieur  du  bras ,  &  extérieur  du  coulde  ^  le  demeufanr 
nerf, apres  qu  en  defcendant  il  eltparuenu  à  l’articulàtion  du  coulde,deuallant  par  def 
fusl’olecraned’iceluydè  diuifeendeuxrameaux:  dont  l’vn  defeendat  klongducoul- 
de,fedefîne&perdâuGarpeexcerieurement  :  l’autre deuallant  parlelong  duRayon, 
fenvaperdreexterieutementpardeux  petits  fourgeons,augtQs  do%t:pardeuxau- 
tres,àrmdice:&parvneinquicfine,aumoyen,toutesfoisairez  obfcurement.  Lecin-  °“quicf- 
qniefine,defcendaatencorplusbasque,leprecedanc,&eatrelesniufclesdu  bras  qui 

rilendent  &  flechiffent  le  coulde, apres  eftre  paruenu  fous  l’ Apophylc  interne  du  ci^- 
de  (  auquel  endroit  nous  auons  î t  que  le  tiers  fe  venoit  ietter  dans  ceftuÿ^  )  fe  com¬ 
munique  aux  mulclés  internés  d’iceluy  :  puis  fe  diuilè  en  trois  portions ,  dont  l’vne  f  en 
va  enuiton  la  moitié  du  coulde  exterieuretnent  bailler  deux  petits  rameaux  au  petit 

g  doigtjdeuxaudoigt  noiunié  Medecin,&vn  au  moyen.  Les  autresdeuxfen  vont,  l’vn 
par  ddrus,rautte  par  deffoüs  l’anneaUjdas  la  mâin,ou  tous  deux,apres  auoir  baillé  cha¬ 
cun  de  fon  collé  aux  mufcles  de  la  main  ce  que  leur  ^pattieut,fc  conlùmét  &  perdent 
eucinqpetitespottions.Dontcellesdunerfquipaflcntpardeirusl’anneaUjVOnt  deux 
àu  petit  doigt,deux  au  doigt  Médecin  ou  annulaire,&  vn  au  moyé.  Et  celles  de  ceftuy 
qui  paflê  par  deflrous,vont  tout  ainfi  aux  autres,c  eft  à  l^uoir,deux  au  gros  doigt,deux  te  fiiielme 
krindice,&  vn  au  mayeniLefixieûne&  dernier  ellantencores  par  deffous  tous  les  au-  &  <i=mci 
très ,  defeend  entre  le  Cuir  &  le  Pannicule  charneux  parmy  l’ Apophylè  interne  du 
bras,&:fevaperdre  aucuir  du  coulde. 


Figure  des  Nerfs. 


a  Le  eOmmeheement  de 

lamoüelle  defElpine 
à  l’endroit  où  elle  en¬ 
tre  dedans  la  première 
vertébré. 

î  i  3  4  5  6  7  Sep  t  vertébrés  du  Col,&: 

les  paires  quilbrrenê, 
d’elles. 

8^1011111314  Douze  vertebres 
âj  16  ly  18  1$.  du  Thorax  ou 
Metaphrene. 

10  ai  11  13 14.  Cinq  vertébrés  des 
Lümbœ. 

ij  16  iy  18 151 30.  Six  Os  de  l’os  Sa¬ 
crum.  Au  relie,  nous  ne 
t’auons  point  icy  figuré 
l’os  de  la  queüe  ouCoc.» 
cyx ,  à  raifon  qu’il  ne  con- 
tientpoint  de  moüellc,  & 
que  nul  nerf  vient  de  lùy. 
bb  Vne  patrie  des  nerfs  de  la 
féconde  paire  du  col ,  €(ui 
va  à  l’Occiput  ouVertex 
delatélle. 

c  Vne  partie  de  la  première 
Au  relie,  fois  aduetty,  Lefteur,  que 


la  face  anterieure  des  Nerfs,  & 
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le  si  XlESME  ,  LEVRE, 

quvneparti'eaeceiKqiicnoustebaillons/yapar  derrière  pourfe  perdre 

auxmuicleslàfituez.  •  .  ^ 

d  '  Diftributiondurameaudelarecondepairequivientpardeuant. 
ee  Lenetf  diaphragmatique,quieftfaitdes  rameaux  anterieurs  de  laquatrief- 

me,cmquiefme,&  frxiefme  paire  du  Col. 

f  RameauanterieurdelacinquiefinepaireduCobquifediftribüeauxmufçlcs 

voilînsdubras&delaClauiculc.  r 

g  Portion  de  là  fixiefine  paire  du  Col,quifen  va  diftribuer  au  bras, 

h  Portrondelafeptiefine  paireduCol,  delà  première  &  féconde  du  Thorax, 

Or  depuis  f  iufqu  a  h,  font  les  fix  nerfs  qui  fe  vont  difttibucr  au  bras ,  qui 
prMnierement  fentrelacent,  &  puis  feflans  defucloppez,  vont  aubras 

comme  tu  orras. 

iii  Ptemierepairedenerfsquivaenlapeaudubras. 

K  ■  ■  Secondnerfcachéfouslemufcleàdeuxteftes.  ' 

1  Portion  dumelmencrfal’endroitoùilticntcompagnieàlaMcdiane.  ^ 

nun  Troifiefinenerf  du  bras,  quifeva  perdre  aux  doigts  de  la  main  en  deux  ta-  * 

meaux  au  ponlce,deux  à  lTndex,&  vn  au  Moyen,&  quclquesfois  deux,& 
alors  vn  au  Médecin.  •  • 

nn  Lequatriefinenetf  dubras,  qui  fenyapar  derrière  le  bras  perdre  enfa  plus 
graiidepartieauxmufcles,  qui  prennentleur origine  de  l’apophyfeante- 
rieure:maisvnrameaufenvapérdreàlapeauiulquesfùrlepoigneti 
00  Cinquiefine  nerf  du  bras,  qmfe  va  perdre  à  la  main  pour  fournir  de  rameau 

aux  doigts  par  dedans,  qui  n’en  ont  point  eu  de  la  troifieCnepairc.  ■ . 
ppp  Sixiefine  paire  qui  f  en  va  toufîours  àla  peau  du  bras  iulqu’au  poignet, 

qqqqq  Les  nerfs  Intercoftaœqquifediftribuent  aux  mufcles  prochains, 
rrrrr  Partie  des  nerfs  Intercoftaux ,  qui  renforerfleht  le  nerf  Collai,  qüi  eft  vne  par¬ 

tie  delà  lîxiefmepaire  du  cerneau, laquelle  lèdiftribue  par  tout  le  ventre 
inferieur.  . 

ffff  Les  nerfs  des  LumbeSjquifediftribuent  aux  mnfclesderEpigaftre.  g. 

tt  VnpetitnerfvenantdesLumbes,quitiétcompàgnieàrartereSpermatique. 

vw  Leprcmiernerfquivaàlacüilîêpourfcperdreenlapeaud’ieelle. 

xxxxx  Secondherfdela  cuilTe,  dontvne  partie  fen va  aueçla  Saphene  iufquesau 
boutdupied. ,  ' 

y  Tfoilîelmenetfdelacuilïê,quivaaueclareftederHypogafl:rique,quivapar 

le  trou  de  l’os  Pubis. 

22Z  Quatrielmenerfdelacuilïè,IequellèdiftnbuepartouteslespartiesdelacuiC 

lè,delaiambe&dupied,&lèperdauxdoigtsd’iceluy,delbrtequ’ilbaillc  . 
deuxnerfs  par  deirous,&  deux  par  delfus. 

&  PattiedesncrfsvenansderosSacrum,quilèdiftribuent,aumufdcvoilinde 


Dejcr^tion  del’osdu  Bras^üf  d'es  mujclesqmlemeuuem. 

CH  AP.  XXV.  ® 

Ps.Es cescho^èsainliconflderees,iLconuiendrpitparIerdesmu- 

^^^M  fcles  mouuans  le  Bras:  mais  veu  que  nous  ne  fçaurions  parfaite- 


a  nient  deCgner,  &  monftrer  leurs  origines  (  au  moins  des  deux  bra¬ 
chiaux)  fansauoir  premièrement  monftré&  baillé  la  defeription 
du  naturel  de  l’os  du  bras  :  à  celle  caufe  nous  parlerons  première¬ 
ment  d’iceluy,  puis  reniendrons  aufdits  mufclcs.  Le  naturel  donc- 
ques  de  l’os  du  bras ,  ell  d’ellre  le  plus  grand  d’entre  tous  les  autres 
os,excepté  l’os  de  la  cuilfe:  d’auantage,d’ellre  rond,inoüelleux,ca- 
ué,  ayant  vnè  alïèr  grande  Epiphyfe,  ou  condyle,  ou  telle  en  là  partie  liiperieüre,  affile 
Ihr  vn  moyen  col  par  l’elpece  d’articulation,  nommée  Symphylë,  ainû  qu’ell  toute  au¬ 
tre  Epiphylè.Et  a  en  fa  partie  infërieure  deux  apophylès  ou  ptominéces,ou  tubercules: 
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rvnanrerieur,&i’autxepofterieur,&eritreIésdeuxcommeWedemieorbitedepou- 

“  lie  :  les  deux  extremitez  de  laquelle  definént,  1  vue  en  vn  trou  extérieur ,  &  l’autre  Lte- 
tieut.  Quantàlatefte,elleadoublccohnexion,  vneauecleColderosdubraSi  par 
l’efpeccdeconnexionquendasauonsnommeeSympbyfe,quineftautrecl}ofeàdirc,  Qn-eft.ce 

quvnion naturelle  d’vn  os  auecquCs  rautrejlàns  mouuement  aueun.  L’autre  conne-  qi'Sym- 
xioneftaueclatefteou-boëtte  lùperficielledcrOmoplate,que  nbus  auons  appelle 
Glene,  par vncefpecedc  Diarthrofé, fioinntee  Arthrodie.  Or  eft  telleconncrion 
fiable  &  confirmée, tant  par  les  mufcles  defeendains  del’O  moplate  au  bras,que  pat  les 
ligamens  propres  qui  defeendent  de  l’orbite  &f6urcil  de  laboëttederAcromion  ,  &  * 
Cptacoide  à  la  tefte  dudit  os.  D’auàntage ,  ladite  tefte  efren  fa  partie  intérieure  plus 
qu’à  l’anterieure,comme  fiffuree  &c  caiieei  pour,  bailler  defcénte  a  yn  des  ligamens  du 
jnufcleàdeuxteftesvenanrde  l’Omoplate.  Qmntàla  partie  inferieure  (qu auons 
ditâuoîr  deuxapophyfes,  fvne  anterieure, l’autre  pofterieurej  St  entre  les  deux  comme 
vne  demie  orbite  de  poulie, terminée  par  vn  trou  extérieur,  &  vn  autre  intérieur,  pour 
J  la  rétention  de  la  flexion ,  ou  extenfion  parfaite  du  coulde  )  nous  pouuons  dire  qu  elle 
efteoniointe  par  deux  eQjeces  d’articulation  auec  le  coulde  généralement  pris:  àlja- 
uoir  par  ginglyme  auec  l’os  du  coulde  proprement  dit,&  par  arthrodie  auec  le  Rayon, 
lequel  par  vne  boette  fupêtficielle,reçoit  l’apophyfe  anterieure  du  bras,à  l’entour  de  la¬ 
quelle  il  voltige  &  tourne  au  mouuement  de  la  main.  L’apophyfe  poftériéure  eft  fai¬ 
te  principalement  pour  la  conlêtuation  des  veines,  arteres,&  nerfs.  Ces  choies  ainfi 
demonftrees ,  tefte  feulement  que  nous  adiouftions  là  figure  de  l’os  contenu  entre  les 
deux  extremitez,  afin  qu’en  cas  de  frafture  nous  le  fçaehions  réduire  à  fon  naturel, 
comme  il  appartient.  Et  pour-cê  faut  entendre,  que  cedit  os  eft  aucunement  caue  in- 
terieurementfousla  iciflure  de  lartefte  dudit  os,&  extérieurement  &  aucunement  an- 
terieurément  boflù  :  au  contraire  de  la  partie  inferieure,où  antérieurement  il  eft  caue, 
&pofterieurcrncntSi:exterieurementaucunementboflu.  Or  ceftros  icÿeftantmo- 
bile,tant  deUant  Sc  derrierc,quehaut  &  bas.  Nature  luy  a  produit  pour  accomplir  fon  Huit  muf. 
mouuement,huirmafcles.;fîxpropres,&  deux  communs  auec  l’Omoplate.  Detous^“°™“ 
^  leiquels,  dëuxlemeuuentàlapartieantetieure,  deuxàlapoftetieure,  deuxàlafiipe- 
rieure,&  d^  àïinferieure.  Et  faut  noter ,  que  quand  nous  difons  que  deux  le  meu- 
uent  àla  partie  anterieure,  deux  àla  pofterieare,  deuxàlafüperieure,  &deuxàl’infe- 
lieure ,  il  ne  faut  pas  entendre  que  deux  le  meuuent  droiâement  en  la  partie  an  terieu- 
re,fins  décliner  en  haut  ou  en  bas:  ny  les  deux  qui  le  meuuent  en  haut  Ans  décliner  ou 
en  auant  ou  en  arriere,&  ainfi  des  autres.  Mais  il  faut  entendre,que  telles  commigra- 
tions  de  mufcles,comme qu’ils  meuuent  ledit  os,fî  c’eft  le  Peâoral  &  fon  compagnon, 
toufîours  le  tirent  vers  le  deuant ,  ainfi  que  fait  Ie€5eltoïdë  auec  fon  compagnon ,  en 
haut  :  &  ainfi  faut  eftinicr  des  autres.  Or  quant  à  l’origine  &  infertion  defdits  mufdes,  MardePe- 
des  deux  qui  meuuent  le  bras  vers  le  deuantjl’vn  nommé  Peûoraljà  çaufe  de  fon  origi- 
ne,fortplus  que  du  milieu  de  la  Clauicule  de  la  plus  grade  part  du  Sternon,&  de  la  fe- 
iefiné,lèptielme,&huitielme  eofte,  &  fen  va  lier  au  bec  de  Corbin  par  vne  membrane 
.alTez  forte  ou  tendon  membraneux  (  à  raifon  dequoy  il,  eft  dit  commun  au  bras  &  à  l’ O- 
moplate  )  au  bras  entre  le  mufcle  Deltoïde ,  &  celuy  à  deux  teftes ,  par  vn  fort  &  gros 
0  tendon  fait  de  fibres ,  qui  fc'  croilènt  en  croix  Bourguignonne  :  defquelles  les  vnes  deC- 
tendent  de  la  Clauieule,&  partie  fuperieure  du  Stérnon  :  les  autres  montent  de  la  par¬ 
tie  ou  origine  inferieure  d’iceluy ,  venant  de  la  Cxiefme,  feptiefme,  &  huitieline  cofte. . 

Et  combien  que  l’adion  dudit  mufole  foit  diuerfc ,  à  raifori  de  la  lÊuerfîté  de  fes  fibres, 
prenans  leur  origine  de  diuers  endroits',  fi  eft-çe  toutesfois  que  toufîours  il  tire  le  bras  . 
anterieurement,foit  qu’il  le  tire  en  hâUt,ou  en  bas,ou  vers  la  Poitrine.  L’autre  qui  eft 
fon  compagnon ,  defcend  de  toute  la  léure  ou  fourefl  de  la  partie  caue  de  l’Omoplaté, 
laquelle  il  remplît  àla  partie  anterieure  du  bras  près  fa  tefte.  Qumt  aux  deux  quilp  Mufcle  Dd- 
lenent,  lepremier  appellé  Deltoïde,  pour  la  firiiilitude  qu’il  a  auec  vnelettre  Grecque 
nommeeDelta  a-,  defcendprefquedelàmoitiédelàÇIauicule,derAcromion,&de  ' 
toute  l’elpine  de  l’ÔmopIate,à  la  partie  antérieure  du  bras,  enuiron  quatre  doigts  fous 
1  articulation.  Et  a  diuerfes  aâions ,  félon  la  diuerfité  de  fes  fibres ,  comme  tout  autre 
miifcle  :  toutesfois  en  quelque  forte  qu’il  fe  retire ,  foit  de  fes  fibres  claualcs  feules ,  ou 
Ipinalcsde  l’Omoplate  feules,  ou  des  deux  enfemble,  toufîours  il  tire  le  bras  versle 
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haut  Son  comp^on  defcend  de  la  partie  gibbeufe  del’OmopIatè,  contenueentre 
.  kcoitefupcrieurcd’icclle&l’efpme,entterAcromion&Coracoïdeiaucoldu  bras, 
lequel  noi  appellerons  Epomis,ou  Efpaulicr.  Maintenant  des  deux  qui  le  tirent  vers 
3-  ledertiêrc.lepremier&plusgtandprendfonoriginedelaplusgrandcpartiedelalé- 
■  ure  extérieure  de  la  partie  gibbeufe  de  l’Omoplate, qüi  eft  fous  l’cfpine  d’icelle,  &  cou^ 
ché  par  delTus  ladite  Omoplate ,  Pen  va  à  la  partiepofterieure  du  bras  fut  fon  col.  Son 
compagnon  plus  petit  fort  de  la  partie  fuperieute  &  extérieure  de  la  cofte  inferieure  de 
l’Omoplate  :&feftendant  aucunement  fiir  la  partie  gibbeulè  voifine  de  ladite  colle, 
fenvaaulftaubras.  Ceftuy-cy  femble  eftrevn  melmeauecques  leprecedant,.&:ell 
cbamu  extérieurement ,  meime  iufques  delTus  la  telle  du  bras.  Les  deux  qui  le  tirent 
en  bas,lbrtent,rŸn  &  plus  petit,de  la  ligne  droite  de  la  cofte  inferieure  de  l’Omoplat^ 

3-  &  f  en  va  à  la  partie  inferieure  du  bras  à  l’entour  de  fon  col  :  L’autre  nommé  T reüargc, 

“■  monte  des  elpines  de  l’os  Sacrura,des  Lumbes,  &:  le  plus  fouuent  des  neuf  inferieures 
du  Metaphrene  pat  l’angle  inferieur  de  l’Omoplate ,  auquel  il  f  infère  par  vn  tendon 
membraneux  ,  &  àlapartie  intérieure  du  bras  près  du  col  par  vn  antre  tendon  fort  & 
robufte.  Et  à  celle  caulè  ce  mufcle  icy  eft  dit  commun  au  bras  &  à  l’Omoplate.  Et  ® 
faut  noter ,  que  lors  qu’il  y  a  quelque  playe  en  cedk  mufcle  j  on  ne  peut  aifément  kuet 
lebras». 

beferiMiondes  oshC6ulde,&àes  mufclesquikmeuuenh 

CH  JP.  XXVI. 


H  P  B.  E  s  ces  nlufcles  icÿ  viennent  ceux  qui  fiechilTent  &:  ellendent  le 
Goulde:  Mais  attendu  queienete  fçaurois  monllrer  commodément 
leur  inlêrtion ,  lànst’auoirpremierement  déclaré  les  os  d’iceluy  :  à  cefte 
caulè  nous  les  defetironsauant  que  faire  autre  choie,  &  puis  apres re- 
uiendrons  aufdits  mufcles.  Or  pour  commencer  ^ à  lin  que  l’ambiguité 
de  ce  nom  de  Coulde,  par  fesdiuerfes  lignifications  ne  puilTettoubict  Q 
ConUt  eft  pcrlbnne,il  faut  l^uoit  que  le  Coulde  eft  vfiirpé  en  trois  lignifications.  Car  quelques- 
pris  en  iiois  fois  il  eft  pris  pour  toute  la  partie  de  la  main,comprifc  entre  le  bras  &  le  poignet. C^et 
PieScrc  qn^foh  pour  l’os  inferieur  de  la  lùlHite  partie.  Quelquesfois  pour  la  partie  fuperieüte 
acception  dudit  OS ,  laquelle  tourne  dedans  l’orbite  du  bras ,  comme  vne  corde  dedans  l’orbite 
SccS'e  ac  poulic,&  eft  appellec  Olecranon  :  nous  l’vlurpôs  icy  lèlon  la  première  acception, 

ception.  Et  pourtant  dilbns  qu’il  eft  fait  de  deux  os,vn  nommé  Rayon ,  autrement  petit  Focile 

Ticrceac  du  bras  il’autreproprement  &  Ipeosalement  ditl’Os  ducouldc.  Ces  deux  os  en  leurs 
Oicc^'on.  deuxextremitczfontadherans,&eftroitementliezenfembleparfortsligamensi&cn- 
tre  ces  extremitez  font  Icparez  aflèz  loing  l’vn  de  rautre,&  plus  en  bas  qu’en  haut:  pour 
la  fituation  &  palTa^e  des  mufcles  &  vailfeaux  de  la  partie  intérieure  à  rextcrieu  tç,ainli 
ti-Ë-yoi  quilferademonftreenfonlieu.  Qiÿnt  au  Rayon,  fon  naturel  eft  d’auoir  deukepi-' 
phyfes  ou  appendices, vne  à  fon  extrémité  fuperieure,&  l’autre  aEinferieure.  La  fupe- 
rieure  eft  ronde  &  caue  fuperliciellement  en  forme  de  baflin,&  reçoit  l’apophylè  ante¬ 
rieure  de  l’os  du  BraSjà  laquelle  elle  eft  attacheepar  forts  ligamens,  defeendans  tant  de 
Apophvfe  la^“apophyfedel’osdubras,que  de  l’01ecrane,toutà  l’entour  de  laiteEpiphylc  ° 
c’eft  vnce-  Eonde  du  Rayon,&  connexion  par  lymphyiè  auecques  l’os.L’vûgc  de  télle  connexion 
Snbou  '  te"  tourner  tou  t  a  1  entour  de  ladite  apophyfe,&  par  ce  moyen  faire  la  main  prone  iC 

à™!°oac'6-  kipine.  Mais  l’mfèrieureepiphyfe  dudit  Rayon  eft  au  dedans  câue,  pour  mieux  rece- 
me  vne  te-  uou  les  OS  du  Càtpc  :  &  au  dehors  gibbeulè ,'  pour  l’allèurance  d’icelle.  D’auantage  le- 
|eneration  (jjt  Rayon  eft  plus  gros  Se  plus  mol  par  bas ,  &  plus  petit  Se  plus  dur  p  ar  haut  :  auquel 
endroit  peu  vers  le  dedans,  il  a  vne  petite  tuberofité,pat  laquelle  il  reçoit  le  mulèle  a 
deux  teftes.  O  utre-plus  en  ^partie  extérieure  Se  moyenne,  il  eft  quelque  peu  bolTu  Sé 
rond ,  pour  1  aueurance  d’iceluy  ,à  l’encontre  des  iniures  externes  :  Se  en  l’interieure 
plat,  pour  la  commodité  de  rapprehenfiondelamain,  Maisfurl’endroitqu’ilregar- 
delosducouldeproprementdit,ileftfaitend’osd’afne,àfinquelesmufclescuflènt 
Mgine  Seprife  dudit  endroit.  Son  allïette  eft  fur  l’os  du  coulde, vis-à 
VIS  du  poulce .  Qmnt  a  fon  compagnon ,  que Ipecialement  nous  appelions  l’os  du 


D  E  U  A  N  A  T  O  M I  É.  CCXXIII 

couI<ie,ilaparemement4euxepipIiyfes,vnefuperieure,&raut±einàrieuré.  Lafupc- 
*  ricure&^pl^grandefadapte  auecques  l’orbite  du  brâs,dedanslaqueUeeUe  va  &  vient  Sçpîo. 
àrexEenfîon3&  flexion  du  braSjc5me  vne  corde  dedans  Torbice  ou  cauité  d’vne  poulie,  premêt  pris, 
hors  mis  qu’eEe  ne  fait  point  le  tour  entietemét,  à  caufc  des  deux  ptocés  d’iceÜe  en  grâ- 

deur  inégaux,  lefquels  font  arreftez  par  les  trous  de  l’os  du  bras:  à  la  parfaite  extenlîonj 

le  procès  plus  grand ,  que  nous  auons  appelle  Olecrane ,  par  le  trou  extérieur  :  &  en  la 
parfaite  flexion,laplus  petite  &  plus  courte,par  le  trou  intérieur.  Or  eft  telle  articula¬ 
tion  faite  par  ginglyme,comme  nous  auons  di^&fè  ftabiliè  ou  attache  non  feulement 
parliganiens communs venans  des mufclesquiles  meuuent, mais  aüffi  parligamens 
propres,  Icfquels  defeendent  des  apophyfes  du  bras,&  bords  des  trous ,  tout  ài’entour 
derepiphyfe  dudit  coulde.  L’autre  epiphyfe  inferieure,&  plus  petitc,eft  au  dedans  au¬ 
cunement  caue, pour  mieux  receuoir  les  os  du  Carpe  :  &  au  dehors,  ronde,  tendant  en 
poinâe  :  à  caufè  deqùoy  eft  appellee  en  Grec  StÿloïdeiD’auantage,ceft  os  eft  plus  gros 
deuers  le  bras,&  plus  petit  deuets  le  Ca^e,toUt  au  contraire  du  Rayon.  Semblable- 
g  ment  fur  ù.  plus  grolTe  partie ,  il  eft  interieurementplati  &  au  mefme  endroit  extérieu¬ 
rement  quelque  peu  bolTu  :  au  refte,droic  &  rond,tors  qiie  de  l’endroit  qu’il  regarde  lé 
Rayon,  par  delfous  lequel  il  eft  alEs  :  auquel  lieu  il  a  vne  hgne  faite  en  d’os  d’afhe,  pour 
la  plus  fèurc  origine  &  infèrtion  des  mufcles  iffus  de  telles  patries  des  fufdits  os.  Fina- 
blement ,  il  eft  caue  &  moüelleux  ainfî  que  fbn  compagnon.  La  fîtuatipn  du  Radius  lafimatioa 
eftoblique,&: celle  du  Cubitus  droite,  à  fin  que  le  mouuement  du  bras  fuft  mieux  fait 
&  accompli,  pour-ce  que  le  mouuement,par  lequel  le  bras  eft  eftendü  &  flechi,fe  faiâ  ^  Cabims. 
de  droite  ligne  :  &  le  mouuement,  par  lequel  fe  fait  que  l’on  tourne  le  bras,à  fçauoir  en 
figureprone  &  fupine,  lêfait  latéralement ,  8cà  cefte  caufe  le  Radius  eft  oblique ,  &  lé 
Cubitus  droit:  car  l’os  du  coulde  eft  député  pour  faire  l’extéfîon  &  flexion,&  le  Rayon 
auxmouuemens  latéraux &toumcm.enSj  fepour cefte  raifonlaiointuredecesdeux 
os  auec  le  brachium  ou  haut  du  braseft  differente.Et  voila  touchant  la  defeription  des 
os  du  coulde,  laquelle  iefay  voulu  bailler  le  mieux  qu’ilm’aeftépoffible, afin  qu’en 
cas  de  curation  des  fraâ:ures,tu  puiftès  prendre  du  naturel  d’vne  etmeune  telles  indica- 
C  tionsqu’il  appartient  à  les  bien  Ss  deüement  curer.  Parquoy  refte  que  maintenant  ' 

nous  reuenions  aux  mufcles  mouuans  le  coulde  generalement  pris  ;  lefquels  font  qua-  mouuans  la- 
treennombre,deuxquile  plient,&  deux  qui  l’eftendent.  Des  deux  premiers,  l’vn  èft 
appellé  Biceps ,  à  caufè  de  fes  deux  teftes  qui  defeendent ,  l’vne  de  l’apophyfè  Coraeoï- 
de ,  &  l’autre  du  bord  de  la  boette  de  l’Omoplate ,  par  la  feiffure  de  la  tefle  de  l’os  dû  Mufdek- 
bras:  fous  le  col  duquel  commençansàfefairechamues,  fvniflènteftroîtcmentfurlè 
ventre  &  milieu  du  bras  :  puis  ainfi  vnies ,  f  en  vont  implanter  par  vn  fort  tendon  à  la 
tnberofité  intérieure  duRayon.  L’autre  nommé 'Brachial, àraifbn  de  radherenceSc 
ferme  coimexion  qu  il  a  auec  l’os  du  bras ,  defeend  obhquement  fous  le  fufdit  mufcle, 
depuis  la  partie  pofterieure  &  fiiperieure  dudit  os  du  bras ,  iufqu’à  l’os  du  coulde ,  plus  , 
que  du  Rayon  intérieurement.  S’enfuyuent  maintenant  les  deux  qui  reftendent,deC- 
quels  le  premier  nommé  Long, defeend  de  la  cofte  inférieure  de  l’Omoplate ,  &  adhe-  deors. 
rant  àl’os  du  bras  f  en  va  (  méfié  auec  fbn  compagnon  fort  efkoitement ,  &  principale-  Mufdelog. 
ment  prés  du  coulde)  là  où  tu  orras  par  cy  apres.  X’autrefon  compagnon,  quenous  lecoun 
D  pouuonsappellet  le  Court,  defeend  delà  partiepoftetieutedu  col  deï’os  dubras,  ad¬ 
héré  à  iceluy ,  &  fai&nt  vn  tendon  commun  &  large  auecques  le  fufdi  t,  charnu  au  de¬ 
hors  &  nerueux  au  dedanSj  f  en  va  inférer  Sc  embraffer  tout  r01ectane,pour  enfèniblë 
eftendre  le  coulde. 

Deciardtion  desos  du  Carfe,  Metaedrpe,  ür'des  Doigts. 

CH  J  P.  XXVll. 

■  O  V  T  E  s  Ces  chofes  ainfî  deüement  faites  &  accomplies ,  il  faut  venir  à 
la  déclaration  des  os, tant  du  Carpe,  Metacarpe,qUe  des  Doigts,  par  ce 
quenous  ne  fçaurions  autrement  expliquer  bien  &  deüement  l’infer- 
tion  des  mufcles  qui  relient  encores  à  declareri  Et  pourtant  fans  plus 
long  dclay,il  te  faut  réduire  en  meinoire  ce  que  cy  deffus  auons  dit  par- 
iantdelamain:auquellieunous  difions,  qu’icelle prifèlpecialement,  fignifie  ce  qui 
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eft<:oBtena  enrreles  os  ducealde ,  &rextremité  desdoigtst  que toüs  les  Ânatomiftes  , 
s  cdalefi  diuifentenCatpe,Meacarpc,&Doigts.  Q^ntaiiCarpe,kspmiescommunesap-  •' 
^ËcariL  parteoâïites ,  tanta  luyquauMetacarpe  &  Doigts,  tonteftefuIEfammentdecIarees 
de  b  main,  fafq.j’j  prefcnt  :  mais  que  tu  ayes  enteridu  quele  cuir ,  tant  de  lamain  que  du  pied ,  eft 
moyeii;êntrepurcüit&:purecliair,GommeGeluydufron^combienquilfoitimniobt 
le  :  d’auantao-eforr  8£  denfe,  plus  toatesfois  au  pied  qu  a  lamain ,  de  peut  d  eftre  fi  fad-  ' 
icCarpetft  lemétbleffeenmatcbant deffus.  Outreccsfufditespamesçomniunes,lcditCaq)eeft 

compofé  debuit  petits  os  liez  par  rangs, &conioints  auec  les  deuxosducouldepat 
fonHour  diardîtolè,&  cnfemble  pat  ^nartbrofe'auec  cartilages  &  ligamens,tânt  communs  ve- 
diflbmbh-  ijgj  mufcles ,  que  propres ,  defcendans  touliours  des  premiers  aux  autres  quifen-' 

ï/isda  fuyuent.  Orfontcefditsoslesvnspluspetitsque  les  autres, dauantage  durs&fans  ‘ 
Carpe  ne  jnoüelle ,  extcrieurement  gibbeux,  pour  plus  grande  fecutité  &  beauté  de  la  partie  :  & 
■înter.ieuremcDtcaues,poutlepairagedcstcndonsquiyontauxdoigts.  Ils  font  diri¬ 
gez  &  dilpolèz  endeux  rangs,  dont  au  premier  n’en  y  a  que  trois,  &  à  l’autre  cinq.  Les 
troisduptemierf6ntdetelleforte,quervnreçoitl’epiphyfeStyloïdedu  coulde:rau-  g 
tre,  la  connexion  des  deux  os  enfemble  :1e  tiers  eft  teceu  du  Rayon.  Des  cinqdufe- 
condrang,  trois Ibuftiennent les  quatreosduMetacarpe,aueclelquelsiIslbntcon- 
iointspàrlÿnartbrolê,ainfî  qu’ils  font  aufli  auèc  ceux  du  premier.rang.  Le  quart 
fouftient  le  premier  ôs  du  poulce,  auqucl  il  eft  conioint(  comme  auec  ceux  du  pre¬ 
mier  rang  )  par  fyiarthrofe  .Le  cinquiéfme  &  dernier  çft  affis  intérieurement  vis-à-vis 
ducôulde,principalementfurrosdupremierrang,  qui  reçoitle  Styloïdeducoulde. 
Ccftuy-cy  eft  le  plus  petit  de  tous ,  &  plus  foible ,  a  raifon  de  fo  fobftance  cartilagineu- 
tanneande  fo,laquellcconftituel’anneauaucc  certains  ligamens , paffans  &  tranfuerfans.d’vne 
bmam,se  .  dcs  exttcmitezlatetales&:  intérieures  du  Garpe  à  l’autre.  Lequel  anneau  a  efté  fait, 
fonv&gc.  t  J  jitpoUj- la  conlètuation  des  nerfs,  veines,  Scarteres-,  qui  paffent  pat.deflbusluylde 


_ toffenfees)  quepourlacommoditéde  l’aAiondes 

lefquels  en  faifant  leur  adion  &  fc  retirans,  euflent  peu . 


(clés  plians  les  doigts, 

leiquels  en  irailant  leur  aCtion  &  le  retirans,  eulient  peu  diitormer  la  main,fottans  bots 
de  la  cauité  du  Carpe ,  à  raifon  que  l’attradion  faite  par  cordes ,  pourueu  quelle  ne  q 
foit  empefebeè ,  eft  faitepar  droite  ligne .  S’enfuyuent  maintenant  les  os  de  la  fecon-- 


peefteom-  de  partie  delà  main,  nommee  Métacarpe:  lefquels  font  quatre  en  nombre,  boflusex- 
pofé  de  qiia-  terieurement ,  &  intérieurement  faits  en  àrebet ,  à  Içauoir  canes  au  milieu ,  duquel  eft . 


'  desautresentre'leursextrcmitez,  pour  ilîecfituerlesmulcles nommez Entre-olTeux, 

&  ont  epiphyfe  en  leurs  deux  extrcmitez,comme  tupeuxfacilement  voirenvnScele- 
te  d’vn  petit  enfant.  ■  Et  faut  icy  n&er ,  que  par  le  premier  os  du  Carpe  &  Métacarpe 
nous  entendons  celuÿ  qui  eft  en  la  partie  anterieure,  àlçauoir,  qui  eftdeflbuslepoul- 
Lesos  des  ccauCarpe,oUi’indiceau  Métacarpe,  comme  ceux  qui  en  leur  ordre  fouftiennentles 
Joigts  font  doigts  plus  dignes.  Apres  ceux-cy  f  enfuyuent  les  quinze  os  des  doigts,trois  d’vn  cha- 
n^bre.'*  cun,caues'&  fiftuleux,  pleins  de  moiielle  lubtile  &:  liquide ,  non  grolfo  Sc  elpeflèconi- 
me  és  os  des  bras  &  cuiffes:auffi  extérieurement  boirus,&  interieuremêt  caues  &  pkts, 
pour  l’alSette  des  tendons  qui  montent  intérieurement  le  long  des  doigts  iulqu’àla 
“derniereiointure.  Oùnoteras,quepourlaconfiïmation&  conferuationdetelleaC  p 
lîette  de  tendons ,  Nature  a  produit  des  bords  des  cauitez  internes  defdits  os ,  vnHga- 
merit  membraneux  &fort ,  lequel  allant  tranfoerlalement  d’vii  bord  àl’autre ,  iointC 
.  biertles  tendons  contre  lefdits  os,  qu’ils  ne  peuuët  fortir  de  leur  place ,  ny  decUner  d’vn 
coftény  d’autre.  Ils  ont  efté  faits  conuexes&  courbez  par  dehors,  pourmieuxferuir 
à  l’aâion  :  car  de  leur  partie  intérieure  les  doigts  ramollifi£nt,broyent  Sc  prennent  tou¬ 
tes  choies ,  ce  qu’ils  feroyent  mal-aifément  fils  n’eftoyent  conuexes  &  courbez.  Or 
quant  aux cinq  premiers  os  des  doigts,  quatre  font  conioints  auec  les  quatrepsdu; 
Métacarpe  par  lÿnartbroft ,  veu  que  les  os  du  Métacarpe  ne  fc  meuuentpoint  manifé- 
ftement.  Le  cinquielme  par  mdme  connexion  folie  auec  le  focond  rang  des  os  du 
Carpe.^  Er ne  peut  ceftos  eftre  ditdu  Métacarpe,  ainll qu’aucuns  ont  vouludire, 
veu  qu’il  a  fflouuement  manifefte  ,  &:eft  conioint  par  diartiirofe ,  au  contraire  de 

ceuX'duMetacarpe,lefquelsfontliezparfynartlirofefeulemeât.  Q^tauxfeconds 
&  tiers ,  ils  font  Conioints  ,  les  féconds  auxpremiers ,  &  les  tiers  auxfeconds,  par  diar- 

throfc 
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tliroiè  &  arthrodie  ;  pour-ce  qu’outre  le  mouuement  qu  Es  ont  inanifeàe,ikreçoiuent 
^  parcauitéfcpêrficiellè,  c’eftài(çàüOifiespreinifers,c'euxduMetacarpe:lés£èconds,!es 
premiers  des  doigts  :  &  les  troifielmcs,Ies  lèconds.  Et  font  tous  lelHits  os  des  doigts  eû 
leur  bafe  plus  grans,&  en  leur  extrémité  plus  petits,&  liez  enfemble  par  ligamens  prin¬ 
cipalement  propres, le{quels(comme  nous  auons  dit  cy  deffus)  delcédent  des  premiers 
OS  aux  féconds  :  en  forte  que  les  derniers  n’ayans  à  qui  communiquer  leur  ligament,  ils 
enfont&produifentles  ongles.  Parquoy  lefdits  ongles  font  engendrez  des  fibres,des  Dcqooy  55t 
ligamens,  &  derexcrement  des  tendons  qui  fc  terminent  à  1  extrémité  de  la  racine  des 
ongles.  Refte  maintenant  que  nous  pouriuyuions  lesos  Seiamoïdes,leiquelsfont  ic^osScû- 
dtoeuf  aux  articulations  internes ,  de  clfacune  main,  &  autant  à  chacun  pied  :  c’eft  à 
fouoir,  deuxàlapremieréatticulation&î:  iointure  des  quatre  doigts,  Silèconde  du 
poulce ,  &  vn  en  chacune  des  autres.  Quant  aux  parties  internes  defdites  iointures, 
on  en  trouue  le  plus  ibuuét  vn  en  vne  chacune  iointure,fors  qu  a  là  féconde  du  poulce, 
où  il  en  y  a  deux  fut  les  deux  tendons, lefquels  fontquelquesfois  cartilagineitx.  L Vfage  Urfags 
J  défdits  cis,efl;de  ftabilir  &  confirmer  lefdites  articulations,  à  celle  fin  qu’en  f  eftendant 
ou pliant,  lesosdesdoigtsnelérénueriénc&fortenr  de  leut  place  par  quelque  fort 
niouueinent,ainfi  quefait  la  Rotule  du  genoinl.  Ils  font  appeliez  Sigmoïdes,  pour  la 
fimilinide  qu’ils  ont  aueclafemence  de  Seiâme.  quieftlonguette&platte. 

Troijte^me figure  des  Os.  . 

La  faceintèrieure  de  la  main  droi- 
te,en  laquelle  ABC  monftrent 
le  premier  rang  des  os  du  Car¬ 
pe,  lequel  immediàternent  eft 
articulé  auecques  le  Rayon. 

Demonftre  le  quâtrielhie  os  du 
mefme  ordre,  lequel auec  fou 
oppbfîte  merqué  par  E,  fouftié- 
nentle  ligament  qui  fct  l’An- 

Merquentles  quatre  bs  pofterieurs 
-3  articulez  auec  les  os  du  Meta-  _ 

Carpe  &  premier  du  poulce. 

Monftrent  les  quatreosduMeta- 

Temonftrevn  os  Selamoïde,  du¬ 
quel  tu  pourras  iuger  des  autres 
qui  font  arrangez  deux  à  deux 
à  la  première  articulation  des 

N  d  P  Q_R  Monftrent  les  cinq  os  du  premier  rang  des  doigts.  h 

STVXY  Les  cinq  os  du  fccond  rang  des  doigts  &  du  poulce. 


U1.3.4.J.  Lesosdudemierrang. 


CCXXVI 


LE  S  I  X I  E  SM E  LIVRE, 
^rtefifftre  'deUface  exterimre  des  os deü Main  droite. 


En  celle  Figure,  les  lettres  que  tu  vois, 
merquent  les  rndines  os  du  poignet 
où  Carpe. 


DesmufclesduGoulde.  CH  J  P.  XXVIII. 


^  C  àceux  du  Coulde  :  fi _  . 

niain,&finabiementauxmufelesEnrre-oireux.  Qu^t  aux  premiers, 
à  fçauoir  du  Couldê,  ils  font  quatorze  en  nombre,  fcpt  externes,  &  fept 
I  internes.  Desfcptextcrnes,deuxrenuetfentleRayonpremierement& 
fecondement  j  &paraccidentkmainencontre-mont,àfçauoir,  quek 
.  pkülme  regarde  vers  laface  ou  le  ciel ,  au  moyeir  dequoy  font  appeliez  Supinateurs  ou 
,  Mains-renuetfeurs  :  deuxeftendeurs  du  Carpe ,  &  deux  des  doigts  :  &  le  dernier,  Ab- 
[I  dudeurou  Obliquateur  externe.  Qu^t  aux  deux  premiers  nommez  Supinateurs, 
l’vn  nommé  Treflon j,  par  ce  qu  il  eft  rel,delcend  delà  partie  externe  du  bras,  enuirpn 
quatredoigtspardeffirslesapophyfesd’iceluy  iSifenvainièrerparvn tendonrond&  ^ 

forr,àrepiphyfeinferieure,plusinterieurequ’antetieureduRayon.  L’autre  defoend 
obliquement  deTapophyfo  externe  &foperieure  du  bras,  enuiron  la  tierce  partie  du 
Rayon,auquel  il  F infere  par  ligament  membraneux  &  charnu  antericureirient  &  inté¬ 
rieurement.  Apres  ceux-cyviennent  les  deux  Eftendeurs  du  Carpe  :  dclquels  lefuf  e- 
rieur  defcendant  derexteme  Sritiperieure  Apophylè  du  bras  par  defllis  le  Rayon ,  l’en 

va  implanter  par  deux  tendons  au  premier &fecond  os  du  Métacarpe,  qui fouftien- 
nent  1  indice  &  le  moyen  des  doigts.  L’autre  &  inferieur  delcendant  demeime  lieu 
que  leprecedant  par  delïûs  le  coulde ,  F  eh  va  infcrer  au  quatrielme  os  du  Métacarpe, 
qui  Fouftient  le  petit  doiOT.  Ces  mufoles  operans  fouis  chacun  auec  fon  oppoffteante- 
rieur,nommé  Flecheur  du  Carpc,meuucnt  toute  la  main  lpecialementprifo,obliqoe- 
menten  haut  ouen  bas.  S’enFuyuentmaintenant  les  deux  Eftendeurs  des  doigts,  del- 
■  quelslepremier&plusgrandprenantFonoriginedel’OIecrane,ouosducoulde,def- 

cendFuperficiellemententreles  deuxos  dudit  coulde iuFqu’au  Carpe:  auquel  endroù 
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ilfedioilêen  quatretendons,lefquelspairaîispardeirousraniieauillecfitué,dcfinent 

(enfeimez  chacunàpartparvn  ligament  commun  deffiis  les  os  du  Metacaipc)  à  la  det- 
nicre  jointure  des  quatre  doi^ ,  adherans  toutesfois  eftroitement  aux  os  d’iceux  pre¬ 
cedents  la  lulHite  iointure.  L’autre  &  plus  petit ,  prenant  fon  origine  d’ enuiron  le  mi¬ 
lieu  du  Rayon ,  f  en  va  obliquement  au  poulce ,  auquel  il  define  par  deux  tendons,  vn 
plus  gros,qui  finlère  a  la  racine  dudit  poulce,lequcl  il  retire  des  autres  doigts,auec  vne 
partiedeceuxquifontdedanslamain  :rautrepluspetit,quivaiufqu’à  lademierear- 
riçulation  d’iceluy,  lequel  il  eftend  quand  il  opéré.  Reftele  fèptieCne  &  dernier  Ab- 
duâeur,  ou  autrement  Obliquateur,  vers  la  p^tie  pofterieure,  c  eft  à  dire,  vers  le  petit  ot 

doigt ,  lequel  on  trouue  le  plus  Ibuuent  diuifé  en  deux  :  nous  l’auons  ttouué  celle  an-  OHi^- ^ 
neecntroisouquatrelubiecsdiuiféentrois:dontrvnaIloitaucofté  pofterieurdupe- 
titdoigt&atjnulaiEe ,  par  deux  tendons  :  l’autre  lèmblablement,  au  moyen  &  indice': 
le  tiers,au  poulce.  Et  combien  qu’il  Ibit  ainfî  diuifé ,  quelques  vns  ne  l’ont  compté 
que  pour  vn ,  à  raifon  de  Ibn  vnique  origine ,  &  lèmblable  aâion ,  qui  eft  de  mener  les 
doigtsvers  le  derrière.  AucunsontencoresadiouftérEftendeurdupoulceauecques 
£eftuy-cy,àraifon  de  leur  commune  origine  :  &  ainfi  de  quatre  en  ont  conftitué  vn  di- 
uiféen  lèprtendons,  diftribuez  ainfî  qu’ila  efté  diâ.  Orquandl’Obliquateur  du  petit 
doigt  &  annulaire  defaut,  comme  il  fait  le  plus  fouuent,rEftendeur  des  doigts  fupplee 
le  defaut  d’iceluy  par  certaines  produiftions  de  fibres  tendineufes.  Il  en  y  a  auffi  qui 
ont  voulu  dire,que  ce  mufeleja  dit  de  lèpe  tendons,n’eftoit  qu’vne  produdion  du  mu-  Anaotadon. 
fcle  profond  anterieur ,  laquelle  eftoit  enubyee  par  entre  la  diftiiiftion  des  os  du  coul- 
de:  toutesfois  i’aimerois  mieux  dire  queccfoitvnmufcleàpart,veu  fa  ferme  adhé¬ 
rence  contre  ros,tant  du  Coûlde  que  du  Rayon.  Et  voila  quant  aux  mufcles  externes 
duCouldc,Iefquelstupeuxteduire,filteplaift,aunombredelèpt,commcnousa- 
uons  fait,ou  de  fîx,en  failàntvn  de  quatre  :  ou  de  neuf,du  précédant  en  failànt  quatre, 
comme  Galien ,  ou  de  huit ,  duditprecedant  n’enfailant  que  trois.  Car  àla  vérité ,  le 
quatrieCne  Abduâeur  on  Obliquateur  du  petit  doigt  &: annulaire,  ne  fe  trouue  pas 
fouuent  aux  hommes.  Maintenant  faut  venir  aux  lèpt  internes  j  dclqucls  le  premier 
C  conftinieJe  cuir  delà  paulme  de  la  main,à  caulè  dequoy  il  eft  appdié  Palmaire.  Le  fé¬ 
cond  &troifîefine  compagnons  en  office,  tournent  le  Rayon,  &  conlèquemmentla 
main,en  Cône  que  la  paulme  regarde  en  bas  vers  les  pieds,8é  pour-ce  font  appeliez  Pro- 
nateurs  ou  Couche-mains.  Lequacriefîne  &, cinquielmeaulfî  compagnons  en  œu- 
ure,  plient  le  Caipe  :  &pourtant  on  les  a  nommez  Flecheurs  ou  Plieurs  du  Carpe.  Le 
-  fixirfme  &  feptieime  femblablement  deftinez  à  plier  les  premières,  fécondes,  &  tierces 

ioimures  des  doigts,fbnt  appeliez  Flecheurs  des  doigts.  Quant  àleur  origine  Seinfér-  ikchcuis  oa 
tion,  le  Palmaire  le  pluspetit  Se  fuperficiel  d’entrej:ous ,  defeend  charnu  del’apophyfe 
pofterieure  du  bras  intérieurement ,  Se  quelque  peu  apres  defînant  en  vn  tendon  fort  mScLs 
long  Se  grefle,  fen va  perdreau  cuirdela  paulme.de  la  main,  iuC^ues à  l’extreauté 
desdoigts.  Carileftoitneceiraire,queleditcuirpour  la  commodité,  non  feülentent  LrarcÇâi: 
de  l’apprehenfîon,fuft  eftroitement  attaché  auecles  parties  fubiacentes ,  de  peur  qu’en  &  infmian. 
laditeapprehenfîonleditcuifneféridaft,8eefléuaft:delapaulmedeladitêmainSedes 
doi^jSe  par  ainfî  iirempelchàft:,mais  auffi  afin  quela  main  euft  vn  fentiment  plus  ex-  amie. 

D  quisàdiicernerle  chaud, ftoid,fec,humide,  pefànt,leger,  ega!^  alpre,  mol,  dur,  grandi 
petit,Se  autres  choies  tangibles.  En  aptes  viennent  les  deux  pronateurs  ,.defquels  l’vn 
nommé  Rond,  vient  de  lapartie  intérieure  de  rapophylé  pofterieure  du  bras  oblique¬ 
ment  enuiron  le  my-Rayon,auquel  il  fattache^ar  vn  tendon  membraneux  Se  charnu, 
iufqu’à  ladite  infertion  :  l’autrenommé  Quarre,eftant  large  de  trois  àquatre  doigts,af- 
féztenu-Sefitué  intérieurement  fous  tous  les  mufclesqui  intérieurement  defeendent 
bü  auCarpe,  ou  auxdôigts,  fut  l’extremité  des  os  ducoulde ,  monte  tranfhetlâlement  • 
du^üsbasde  l’os  du  couldeauplus  haut  du  Rayon',  ou  il  define  par  vn  tendon  mem¬ 
braneux.  Les  Flecheurs  du  Carpe  prennent  tousdeux  leur  origine  de  l’apophyfe  po--  Po“g-piife 
fterietite,mais  interne,defcendans  obliquementlélon  plusou  moins,  l’vn  félon  l’os  du 
coulde,sé  l’autre  du  Rayon  :  Se  f  infèrent,  celuy  quidefœnd  félon  le  coulde,au  huitief- 
me  osdu  Gatpe,que  nous  auons  ditfaireen  partief  anneau  :  l’autte,  quifuitle  Rayon, 
felohfa  plus  gtande  partie  à  l’os  du  Carpe,  Sedudemeurant  fenva  iufqn’au  premier 
os  du  Métacarpe,  quifouftient  l’indice.  Reftent  encores  les  Flecheurs  des  doigts. 


'ripîi 
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îlccbcur^c  icfquels  à  raifonqu  ils  font  couchez  rvnfurlautrc,lefuperieur  eft  appcUé  SuBlimeou  . 
ioioEsSa-  5yp„j.ieur  &:rinferieurProfon<i.  Le  Sublime  ou  Superieur,prenantfon  origine 

pa^rieinterieure&infcrieurederapophyfepofteneuredübras,&despattiesfupericu, 
res  tant  du  côulde  que  du  Rayon,  defcendentre  les  deux  oslans  dmifion  aucune ,  iuf, 
qu’au  Carpe  fur  l’endroit  de  l’anneau  :  auquel  lieuapres  feftre  diuifé,en  quatteten-  ■ 
dons,  fen  va  implanter  auxfecondes  iointures  des  quatre  doigts,  lefquelles  il  flcchit& 

'  plie  de  &  propre  Inlêrtion ,  comme  il  fait  la  première ,  tant  par  le  ligament  comaum,  ' 

quccertainespDrtionsqu’enpalïàntilleurlàiire.Etfontcesquatretendonstoutcon- 

arcleurinfertionfendusen  deux-,  pourfaailler  paflâge& plus  grande  alfeuranceaux 

■  tendons  du mufcle Profond,  defcendansàlatierce&derniereiointuredes doigts.  Or 
Herfmrics  ri-Ait  miiiMe  Profond ,  prenant  fon  origine  des  parties  fuperieures  &  internes ,  tantdu 
couldeque  du  Rayouidefeend  entr’eux  deuxpar  delîbus  le  Sublimeou  Supérieur,  in- 
diiiifé  iufqu  au  Carpe  :  auquel  endroit  il  fe  diuife  en  cinq  tendons ,  lefquels  il  produit 
par  delTous  le  ligament  commun,  &  fiffure  des  tendons  du  Sublime,  iufqu’àla  dernie- 
reiointure  de  tous  les  doigts  ,  lefquelles  ilsEechilTent  par  leur  propre  infcrtionv&les  g 
deux  precedentes  parle  ligament  commun ,  &  certaines  produdions  qu  en  paiSnt  ils 
leur  communiquent  Sclament.'  Eyavh  ligament  membraneux,  qui  enuitonneles 

tendons  autour  des  doigts.  . 

"Des  mufdes  de  la  Main  interne.  CH  A  P.  XXlX. 

E  s  mulcles  tantextemes  qu’internes  du  coulde  ainfî  declarez,fen- 
liiyuent  ceux  de  la.main  interne,  lelquels  font  lèpt  eh  nombre, 
dont  le  premier  eE  appelle  Tenar,  àraifon  qu’il  cohftitue  la  plus 
grande  partie  de  la  paulme  delà  main  :.lefccond  Hypotenar,àrair 
Ion  de  là  fituation  :1e  tiers  Abduâeur  externe  du  poülceàl’indicê; 
les  quatre  antres  foritnomihez  Lumbricaux ,  à  raifon  de  leur  .figu-r 
re,  ou  Àbdudeurs  des  quatre  doigts  versiepôulce.  Le  premier  q 
mmcKBo-  nommécydeffusTenanplusgros&ctasdetouslesautresvftend 

m  Tenar.  fou  originedetouslesosduMetaçarpe,.eQmmençant  depuislc  conunenoenieDt  de 
eeluyqüifouftient  lepetit  doigt,  Sc  monrantlèlonla  ligne  Vitale  iulquà  l’extremitc 
du  premier  os  du  Métacarpe,  qui  fouftiént  l’indice  ,  &  fe  va  implanter  par  fes  plus  lon-r 
gués  fibres,  iulqu’àla  derniere  iointuire  du  pOulce  ;  Sc  par  les  moyennes  &  plus  courtes; 
prefquepartoute lapaixieinterieuredesDsdes  deuxiointurespreeedentes.  Etàcefte 
caufeleditpoulce  eftamcnéàtou%lesdoigtS:^&:ramenéd’iecux  par  fonotigineplus 
baflè.  Aucunsfont  diuifé  en  trois  pour  raifon  de  lès  adions  diuerfes;allîgnans  l’onginc 
dé  l’vn  à  la  racine  de  l’os  du  Métacarpe  fouftenât  le  petit  :  de  l’autre,  dü  ^ieu  de,  celuy 
qurfouftiêtle  moyê:&  du  tiers,der«xtremiréfijperieure  deceluy  qui  foûftieil’indieè: 

■  &:rinlèrtiondetous,tellèquenousâuonsdit.Nouseftudians'àbriéfuei:éflànsRienob- 
Hypotmar.  Icurcir,aim6s  mieuk  n’enfiiire  qu  vn.  Lefecondtiomé  Hypotenar/prt duquatriefinc 
osdu  Metacarpe,&  dïceluÿ  du  Carpe  quile  fouftiént  ;  &  Jè.va  implanter  par  lèsfibtés 
plus  longues' àla  fecondeiqinturc.du'pecitdoigtjScàlaptémiereparles.plusçonttes.,  q 
Et  pour  celle  Gaufc,&  à  raifon  aulft  de  fa  double  adiou,aueüns.rpnt  fait  doubie;vnqui 
Itrctirèdes  autres,  ^l’autre  qui  l’amenenupoulcc.  Le  trpifiêfme  AddHdeUr externe 
l’inaict.  dnppiilcc ,  defeend  dupremier  ps  du  Métacarpe ,  à  la  première  &  féconde  du  poulçe: 

^bri-  eft  doubleièlon  aucuns. ,  Lés  quatre  qui,re^ient,nptnmez  LumbriGaiK,autrenient 
^  -Addudeurs  intemesdes  quarte  doigts,  fortent  de  la  membrane ,  reueftans  &  relians 

enlèmble  8é  auxautres  parties  icSiiéndons  des  Fle.chéurs  de5dpigt5  j  &  le  vont  dejîner 

parvn  petittendonlateralemént.yersle,  cpftédu  poulcéiiufquajâ  fécondé; articula- 
iDteroffds  tion  des  quatredoigts.  'Reftcmaintenantàparlerdés  inté.rpllçis  du  Métacarpe, lefr 
doMcta-  quels  fontfixennombrejdeuxeii'cljacunGlpacé,rvn  inteme,&:rautre externe  ?  doP'^ 
l’internedefcendparfibrcs.obritÿjes,delàparf;ie}ateràleduptemiérpsduMetacaipe, 
tirant  aufli  vers  la  partie  laterâledîs: doigts  ppur.forrer  leldits  os  du  Mçÿcatpervn 
contre  1  autre ,  comme  quand  pn  chauflè  des  gan  ts  eftrpits ,  ou  quandpmfait  fe  njafe 
creulè.  Aucuns  ontvoulu  dire,  qu’il  aide  auili  àraddadion  des  doigts  versléppülçe. 

"  ‘"LWeme 
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i;iszeniC-&oP.K  m3ipzt(Lbves  obliques  des  parties  latérales  du  fécond  os  du  Mecar 

Grecque  ( X)  pour  eftcndre  la'pâulme  dék;main  ,&:  àider-labduâion  dés  doigts-dq 
poulce.  Parquoy  concluant  la  defcription  des  mufclesde  la  main  generalèmeiirpr^ 
^uotéras  qu  iceui  font  en  nombre  trente  neuf,ccfl;  à  {çauoir,btut.pour  leaioüueméc 
du  bras, quatre  poutlemouuemec  du  couidc  généralement  pris,fiq)tde  lapâàae  exter* 
ne^coulde  ,  &  autantdela  partie  interneriept  de  la  partie  interne, delà  main^  Si  ils 
Inieto&ls.  Aucuns  en  content d’auantagc,  enaiettantneù£ea  la  partieextetnedii 

coulde,&dcdanslàmamonzev  .  ,  .is  , 

.DtfenpionâeUîamhegeneralemmtfnfe.-  CHJP  r  XXX^ 

ÎEkEsla'decWationdcla'niainifenlùitcelledelaïaftibsren.laquèlfc  '■ 
poutiùyuant, après auoiroftétoiite-ambiguité' de  éc.'noîn  dedaîÆiE^  '  ' 
premierementnousladefinironSjpuisladiuiiyronséHiès  paîÉies;plns 

moins-grandes  &  plus;iîmplcs  :  quartementpouriliyurons  lès.^mes 
communes  à  toutes  lcsparties,deJadite  ïambe, Scfinalemétles  propres  d’vnëcbacune;  -'-■ 

Ccfaiqnous  conGÎurons‘&  mettrons  finànoftrc  petit  labeur,Temjerciant-iè.CjrsâEcm^ 
'&tecognoiirantque-fînous,anons  faitquelqueclioiède-bon,:e£ftlùy  qûèrafau:'èn 
nboSi&nonpointnousdènoüs-mefineSiMaisàfinquc'ceibitcn  brief,  il feut encens-  laiam 
.die,quece.nom.dclambeeft'vfutpéendsuxfortes,ài^auoir;generalem5t&-ii^ciaiei 
menu  Scipecialement  enCôses  en  deùxmanieres,à  içauoiF,fimplement,oH.auecaddi? 
riomdimplement,  pourtouteequi  eft.contenuentre  le  genouü&îlepied  imaiaaùec 
addition  ic  prend  pour  le  plus  grand  os  d’iceHe,qu  on  appelle  l’bs  de  Jadainbe^  iQuant 
ilalambe  généralement  prife,ceneilautre  choie - - ' - 


Ile  eft.diuilèe  en  trois  grandes  parties, c’elfcàfçauOir,en  laouiflreipnlaIainbaipecklef 
Q  jnentpti%&  au  pied.Par  la  cuiflê  cft  eiitendustoutcequi  eft.côptjsdepuis J  osiichioïi 
iuiqùaugènoüil.  Par  la- ïambe  ipecialementdiâe^nousientendons.cequieltcantsnii 
dêpnisJegéhoüiIiufqu’aupied:.&.parlèpied,GequL'demcaredepBisièxtrermté-déMi- 
diœiambc,lcqnelcfl:eacoresdiuiféentrQisparties,ccftà;içauoir^u.Tarfè,,Bedion;&  qufî 
-Doigts  :  prenant  pour  le  Tarfe,.ce,  qui  eft-contenu  parles  ièpi  pjreniiets  os.quiiefppnd 
auCatpedela-mamî-pourtePedronjCeqmeftcontenuparJescmqoscniuyuanSjqm  TarC 
■tefpôndaa-MejtacàrpeÆ&el6-dènieurànt,p.oyrlesdoigts.Etcomnie.ainfifoitqueton^ 
.tescefdide^artiesayf»t|!aïtïescommüaes&,pr<3pteS,fuyuantnqftre  propbxi'noiis  “ 
ppiiffiiyür6nsièuIeœcntJiadîâributiondcsyejoes,ixcres&nerfsiayantlufHlàniment 
■expliquétontes-Jesaiibies ,  quand  nous  auohs,prîé,engeneraldes  pàtties  eonteàadntef 
defoiielecôrps.-  , ii.  '  .  .n.'Ki  .L- .  '-l,;  .Î-ü-  JàLitipoh  ,_,J. 

^  D^flnhuttondela'VjjneCmah^  CHÂP.  XXX î.  î  --jr 

V-  Ommençant  doncaJadiftfibufi6deJa,vaadCrutalé,-qmcohB 
I  mcnce  depuis  qu;clle-.foU  duiiPeritoine;;  njousitrotLUoss-queftanè 
^  panienuc  par  délias  1  os  Ifehiom,  &  parties  latérales  d6s»s.Baâe2 
iulqua.ux'aBm£s  ÿeHefe-diuilè premièrement  en:  dens,-iiiïignesaia* 

® .  mcaux;  de^uels  lyndeTGendiDreneutemenr  Iclonles  osdetoutdlà 
^  ïambe  auec  lartere  &c  le  nei£j.ainiî  qu4l  tej£raitaniofl;d®hjbnlhæl 
LaurredefcendfupcrfîcieUement&interieurementcoutlelong  de 
1^  greffe  lubiacente  au  cuir ,  &  les  mulcles  lulqu  au  pied ,  au  cuir  duquel 
ellefcperd  :  &  pourtant  quelle  peut  eftre  tôufîôurs  apparente ,  eft  appeilee  des  Grecs 
Sapheia,&:  vulgairement  Saphene  :  laquelle  fur  ion  chemin  premierement,foudain  a- 
■  près  Ibn  origine,lè  diuilè  en  deux  rameaux ,  IVn  interne ,  &l’autre  externe  :  dont  l’in-  ojjj. 
terne  demeure  parmy  les  glandes  des  ainnes,  &  le  cuir  du  parement ,  par  lefquels  font  ««= 
laites  aux  ainnes  les  fluxions  nommées  Bubons:  l’autre  plus  amplefc  perd  au  cuir  de 
Ja  partie  anterieure ,  extérieure ,  &  plus  haute  de  la  cuilTc.  Secondement ,  quelque  ks  b 
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peu  apres  enuiron  trois  ou  quatre  doigts/elon  la  grandeur  du  fuiet,fe  diuife  en  vu  fcul 

rameaujquifeperdaucuirinterieur&pofterieurdeladitccuiffe.  Tierccmét, quelque  ^ 
peu  plus  bas  quclemilieudckcuiffe,  de  recheffe  diuife  en  deux  autres, l’vn  au  cuir 

ant^»r ,  St  rautreaupofierieur.  (^rtement,fe  diftribue  par  deux  autres  rameaux 
affezpetits.aucuirdek  partie  tant  anterieure  que  pofterieure  du  gehoml:lefqueb 
quclquesfoisneïètrouuent  point,  rnelinementlorsquelaPoplitiqueeft  fott  ample. 
Q^tement,vn  peu  delToùs  le  genoüil  fait  deux  autres  ramcaïuqfortants  l’vn  deffous 
l’autre ,  au  cuir  delà  partie  anterieure  &  pofterieure  d’icelle  :  St  faut  noter ,  que  le  ra¬ 
meau  qui  delccnd  au  cuir  de  la  partie  pofterieure,  fe  vaietter  par  vn  fien  rameau  de& 

TO  autre  de  k  Poplitique  fortant  enrrejes  deux  Gemeaux  ,-  de(quels  nous  parlerons  cy 
apres.  Sextement ,  à  l’endroit  du  plus  gros  de  k  iambe  Ce  diuilè  en  deux  rameaux ,  lef- 
quels  fembkblement  fe  diftribuent  tant  au  cuir  de  la  partie  anterieure,  que  pofterieu- 
Apemondc  redekiambe.  Finablement, apres plufieurs autres  ramifications (lefquellesietaisà 
USaghenc.  )  efPan j  paruenue  iufqu’à  k  partie  anterieure  de  la  chéuîlle  interne 

(auquel endroitelleeftouuerteauxaffeâions des partiescontenues fous  le  Diaphra-  g 
gme,qm  requièrent  miffion  de  iâng)  fe  diuife  en  deux  autres  rameaux:defquels  le  plus 
petit  defeend  vers  le  talon  ;  l’autre  fc  confomme  en  plufieurs  rameaux  au  cuir  de  toute 
Dioiiionde  k  partie  foperieure& inferieure  du  pfed  ,& des  orteils.  L  autre  rameau  de  kfufdite 
CraSk  ni-  vcfoe  Chirale,  queuousauons dit  defcendre  intérieurement  auec  l’artere  &  le  nerf 
fonde.  iufqù’au  pied, fait  telles  diuifîons  que  f enfuit.  Premièrement,  fe  profondant  il  fait 
quatre produàions: vue  interne , defcendant  par  deflbus  l’origine  dekSaphenefut 
le  inufele  Obturateur  externe,  &:  en  aucuns  des  internes  :  les  autres  trois  fen  vont  ex- 
Veine  fehia-  tctfeurement,  k  première  vers  l’os  Ifchion,  par  laquelle  cft  faite  k  goutte  Schiatique: 
nqnepeûia  &  lesdeuxautresauxmufclesanterieursdeîaditecuiire.  Et  telles  ramificatiôsfottent 
MMe.  l’autre.  Secondement,!!  fe  diuife  tout  en  deux  autres  rameaux ,  vri  fupc- 

^  rieur ,  vn  inferieur ,  accompagnez  tous  deux  de  l’artercr  defquels  l’inferieur  fe  perd  & 
confomme  par  plufieurs  mulaes  pofterieurs  de  k  ciiifle.,.fe  termin  ant  près  le  iacret  :  le 
fupériear ,  outre  cc-qu  il  donhcplufîeurs  rameaux  aux  mufcles  intérieurs  &  anterieurs 
Poplitique. ,  de  ladite  cuiffe ,  defcendant  vers  le  iarret ,  produit  k  Poplitique,  faite  quélquesfois  de  q 
deuxrameaux  iflàttSjl’vn  déplus  haut,rautrede  plus  bas  :  laquelle  defcendatparleply 
duiarret,fc  perd  maintenant  au  cuir  du  gras  de  k  iambe ,  quel’quesfois  iufqu’au  talon, 
maintenStrenforcie  des  rameaux  de  k  Saphene ,  fen  va  au  axir  delà  partieiùperieure 
dnpiédj&'quelquesfois  derinferieuredekcheuilleexterne'.  Tierccmét,  quelquepeu 
deüous l’origine  dek  Poplicrque,  &fousIepIydugenoüilfaitkSurale,Iaquellcfe 
Suralt.  .  -  perdauxmufelesdeSura-,c’eftàdiredugrasdekiambe,&aucuirdekpartieinter- 
ne  d’icellê  &  du  pied ,  fauançant  quelquefois  iulqu’à  k  partie  interne  du  poulce. 
Qu^emënt,  fousktefteduSokire,ourEpiphyfepoftcrieuredesosdekiambe,il 
produitentrecelHits  deux  os  vue  autre  veine,  laquelle  nourrilTant  les  mufcles  ante- 
SchUdqde  rfeursdekiambe,fcvapcrdre{urlepied.  Qmntement&finablementfaitlaSchiati- 
grauJe.  quegrande,kquellefediuifecndeuxrameauxinegaux,àlçauoir,rvngrand,dd’autte 
petit  :  dont  le  plus  ^and  defcendant  depuis  là  diuifîonfelon  k  patrie  interieurcdel’os 
dekiambe,  par  deflbus  les  mufcles  du  gras  de  ladite  iambe,  finfinue  entre  icelleStlc 
talon  j  dedans  k  plante  du  pied ,  enkquelle  il  fe  perd ,  diuifé  en  dix  petits  fourgeons,à  jj 
^auoir  ,  deux  au  collé  de  chacun  doigt.  Lkutre&  plus  peritdefcend'antfelon  rosde 
relperbironpetitFociledekiambe,fepefdentreiceluy&:Ietalon:ncantmomsquel- 
quesfoisilêfttrouuéfauancernonfeilemenciufqu’aumufcleAbduaeur  des  doigts 
(duquel  parlerons  cy  apres)  mais  aufli  par  cmq  petits  rameaux, iufqu’au  peut  doigt, 
l’annulaire,  &  partie  kterale  du  moyen.  . 


Dtftrihtion 


DE  L’AN  A-TO  MIE. 


‘Diftrihmion  de  l’anot  Crurale. 
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■  A  diftribution  finiede  la  veine  Crurale, il  conuientpaflferàcelle 
delarcereauffi  Crurale:  laquelle  commençant  de  mefineendrpic 
que  la  fufdite  veine,  &  defeendant  félon  la  Crurale  interne ,  fe  di- 
uilê  âinfî  que  fenfuiéPremierement  en  lamulculeufe  de  la  cuiflê, 
laquellefe  dilTeminant  par  les  mufcles  d’icelle ,  rencontre  l’extre- 
mirede  IHypogaliriquedelcendante  auec  la  veine  par,  le  com¬ 
mun  trou  de  l’os  Pubis  &  Ifchion ,  &  f  adioufte  auec  icelle.  Se¬ 
condement,  furie  reply  du  genoüil  elle  fe  diftribue  en  deux  petits  rameaux,  qu’elle 
enuoye  à  la  iointure  du  genoüil ,  entre  les  Condyles  ou  Àpophyics  de  l’os  de  la  cuilTe. 
Tierccment ,  quelque  peu  apres  fait  vn  autre  rameau ,  qu’elle  enuoye  aux  mulcles  ex¬ 
térieurs  delà  iambe.  Finalement,eftanrparuenuëenuiron  la  my-iambe  entre  les  muf 
des  Gemeaux  &  le  Solaire ,  elle  le  diuilè  en  deux  rameaux ,  vn  interieur,&  l’autre  ex- 
®  terieur.  L’inrerieur,apresauoircommuniquécertainspetitslburgeonsauxpartiespar 
lefquelles  il  defeend ,  &  principalement  àla  iointure  de  la  ïambe  auec  le  pied ,  fe  iette 
fous  la  plante  d’iceluy  entre  l’excremiré  inferieure  d’icèlle,&  le  talon  :  &  illec  paruénu 
fc  conlbmme  en  cinq  Iburgeons,  lelquels  il  enuoye,deux  au  poulce ,  deitx  autres  à  l’in¬ 
dice,  Sevn  au  moyem  L’exrerieur  defçendantfemblablement  àla  plante  du  pied  en- 
aelepetitFocile&letalon,.outreles autres  ramifications  qu’il  peut  faire, ù  en  fait 
vne  à  la  iointure  de  la  ïambe  extérieurement ,  &  vne  autre  au  mulcle  Abduâieur  ou 
jameneur  des  doigts, &auxparties duTarlè&Pedium:  feccqui  demeure, fe  perd 
&conlbmmcaulfiencinqportions,  lelquelles  lbntcnuoyces,deux  au  petit  doigtj 
deuxàl’annulaire, &vnaumoyen. 


Des  nerfs  des  Lumhes  ,de  los  Sacrum,  &  de  la  Cuijfe. 

CHAP.  XXXIII. 

Este  maintenant  que  nous  pourfuyuions  les  nerfs ,  lelquels  comme 
ainfi  foit  qu’ils  defeendent  rant  des  Lumbes  que  de  l’os  Sacrum ,  nous 
parlerons  prenrierement  de  ceux  des  Lumbes,  &  diftribution  d’iceux, 
puis  reuiendrons  à  ceux  de  l’os  Sacrum.  Illbrt  donc  des  Lumbes  cinq 
1  paires  de  nerfs,  diuifees  en  rameaux  intérieurs ,  &  extérieurs.  Les  ex- 
teneurs  le  dillèminent  aux  mulcles .^erElchine, au  Demy-elpine,  au  iffent  dts 
SaCTé,&:  au  cuir  quiles  couure.  Les  intérieurs  v5t  aux  mulcles  de  l’Èpigaftre  obliques, 
alcendants  &  rranfuerfaux,au  Péritoine ,  Sc  pareillement  aux  Lumbaux  &  Thoraclri- 
quesilTus  dudit  lieu,  mais  difièremment  :  car  les  vns  y  vont  entierement,comme  ceux  - 
de  la  première  paire  des  Lumbes,  &  le  plus  fouuêt  de  la  fec5de,hors  iriis  que  quelques^ 
fois  ils  enuoyent  vne  petite  branchette  auxTefticules,lors  que  le  Coftàl  delà  fixtelme 
eoniugationn’y  en  enuoye  point.  Lesautres  inferieurs  en  pâme  fy  diftnbuent,en  par- 
jj  tienon  :  car  leurs  plus  grandes  portions  vnies  premièrement  cnfemble,piiis  apres  auec 
ceux  de  l’os  Sacrum,  fen  vontàlacuillè,  ainli  que  tu  orras  par  cy  aptes,  quandnous 
aurons  parlé  des  nerfs  qui  Ibttent  de  l’os  Sacrum,  &  des  difttibutions  pamculicres  di- 
ceux.  Et  pour  commencer ,  il  faut  entendre ,  que  dudit  os  Sacrum  Ibttent  Cx  paires 
de  nerfs ,  contant  pour  la  première  celle  qui  fort  entre  la  demicre  vertebre  des  Lum- 
bës ,  &  premier  os  dudit  os  Sacrum  :  &  pour  la  lixielme ,  celle  qui  fort  entre  le  dernier 
Sacré,  êeprenrier  de  la  queue  ou  Coccyx.  Cefdites  paires  de  nerfs  fediuilènt  en  rà- 
lueauxextemes&intemes.  Les  externes &plus  petits  fortans  par  les  trous  externes  & 
pofterieurs  de  l’os  Sacrum,fe  diftribuent  par  les  parties  appartenantes  extérieurement 
à iceluy , foyent mufcles d’iceluy,foitlecuirquilcreuelE  Catc’eftvnercigledeNatu-  intoason 

K,queclracunnetffourniftpremierementdecequ’ilpeutauxnecelfitezdefesparties 

prochaines ,  puis  apres  auxautres,  fil  peut ,  &  les  voifînes  en  ont  a&ire.  P  arquoy  fi  tu  “ 

veuxfçauoit  d’où  vne  chacune  patrie  a  fes  vailTeaux  de  plus  près ,  c’eft  à  fçauoir  veines, 
arteres,&  nerfs, il  te  faut  obferuerledifcours  d’iceux,&  tenir  pat  cœutl’affiettede  cha- 


.  LE  SI  XI  E  SME  LIVRE, 


CCXXXII 

cune  came:  Etentendre, que quaataüxveines&arteres, elles  fe  ietœnt  «cfounent 

dedanslespàrticsfcIonleurplus^andecomtnodite,maintenantpar!atefte&prmci- 
■pc  d’vne  partie ,  maintenant  par  le  milieu  &  fin ,  ainfi  qu  il  fe  rencontre  :  Mais  le  nerf, 
LefmementauxmufcIes,feiettededansieenxparleurtefte,ouquelque  peu  apres,* 
par  la  queuë.  Etpar  ainfi  entendant  lëdifcours  defdits  vaiffeaux,*  autres  cKo- 
fês  prédites,  vn chacun pourra'venir  facilcmentà  la  cognoiflancedequelrameaude 
veine,artcre,&  nerf,chafquc  partie  eft  nourrie,viuifiee,&  faite  fenfîble.  Les  auttes  ra¬ 
meaux  in  ternes  desfufdites  paires  denetfsfenvont,melmementlesquattefiiperieuts, 
Yiiisdés  leur  commencement,  auecles  trois  inferieurs  des  Lumbes,  en  tou  te  la  iambe. 


ainfi  que  tu  ottas  cy  aptes.Mais  les  deux  infetieuts  fe  perdent  aux  mufcles  Releuateurs 
du  fiege ,  &  au  Sphindet  d’iceluy ,  plus  aux  müfcles  du  membre  viril  &  col  de  la  veffie 

tx  hoinmes,&aux  femmes  au  col  de  rÀmatry& delà  veflîe:  —  - =- 


ledites  p; 

reçoiuentvne  autre  pat  leur  fons  ,duCoftal  dela  fixiefme  coniugaifonducerueau. 
Toutes  ces  choies  ainfi  confîderees  &  obièraees ,  faut  venit  aux  nerfs  de  la  cuiffe ,  let 
-quels  (  comme  nous  auons  dit  )  eftans  tamaifez  &  vnis  dés  leur  principe,de  la  plus  gra-  b 
de  portion  des  trois  rameaux  internes*  inferieurs  des  Lumbes,*  quatre  fupérieuts 
de  l’os  Sacrum,fe  diuifent  en  k  cuilTe  par  quatre  rameaux.  Dot  leptemier  *  plus  haut 
defeendant  par  delTus  le  Péritoine  vers  le  petit  Trochanter ,  fe  perd  aux  mufcles  inter¬ 
nes  &  fuperficiels  de  la  cuilTe ,  *  au  cuir  qui  les  coiiure ,  definant  quelque  peu  deffus  le 
genoüil.  Leiècùnd  deicendat  auec  la  veine  *  artere  crurales  par  l’ainne,  fe  diuife  ainfi 
que  k  veine  en  deux  tameaux,vn  interne,*  l’autre  externe:  dont  l’interne  defeendant 
auec  k  veine  *  attere ,  fe  départ  aux  mufcles  intérieurs  *  profons  de  k  cuiffe,  fe  finif- 
lant  auffi  par  deffus  legenoüil  :  mais  l’externe  defeendant  auec  k  Saphene  iüperficiel- 
lement  iuiqu’aupied,  baille  par  tout  ion  chemin  certains  petits  rameaux  au  cuir  qui  le 
reueft*couure.  Le  troifîefine finie  par  deffous les  fufdits,  defcendantparletrôudu 
Penil  commun  à  l’os  Pubis  *  Ifchion,baiIle  certains  rameaux  aux  ainnes,aux  mufcles 
Obturateurs,*  à  ceux  de  trois  teftes,*  quelquefois  à  ceux  du  membre  viril:*  fefiniil 
:  enuiron  le  milieu  de  k  cuiflè.  Le  quatriefme  *  plus  gros  de  tous  ceux  dtt  corps ,  plus 
,  dur  *  ferme,fortant  entièrement  desproduftions  de  fos  Sacrum,*  defeendant  exte-  c 
rieurement  entre  la  partie  inferieure  dudit  os  Saemm ,  *  de  l’os  des  Iles ,  par  k  cuiffe, 
baille  certains  rameaux  aux  mufcles  pofterieurs  d’icelle,fortans  de  k  tuberofité  dé  l’os 
de  k  hanche ,  *  autres  lèmbkblement  au  cuir  dès  feffes ,  *  qui  reuefl:  les  fîildits  mut 
des  :  puis  quelque  peu  apres  fe  diuife  en  deux  rameaux ,  lefquels  defeendants  kns  au¬ 
cune  diuifîon  iufqu’au  ply  du  genoüil ,  tous  deux  fe  comuniquentpar  diuers  rameaux 
aux  mufcles  de  ladite  iambe ,  en  telle  forte  toutesfois ,  que  le  plus  petit  produit  vn  fîen 
petit  rameau  de  fon  reliquat  par  kpartie  anterieure  delà  iambe  félon  le  petit  Focile, 
au  deffus  du  pied:  où  fe  diuifent  en  dix  petits  fourgeonsquafî  infenfîbles,les  enuoye 
deux  à  chaique  doigt.  L’autre  plus  grand  defeendant  auffi  de  fon  reliquat  par  k  partie 
pofterieure  dek  iambe,fe  iette  à  k  plante  du  pied  auecles  veines  *  arrêtes ,  entre  le  u- 
îon  &  l’os  de  ladite  iambe  :  où  fe  diuifent  premièrement  en  deux  rameaux,puis  vn  cha¬ 
cun  en  cinq^Fen  vont  deux  aux  parties  kteralesde  chaique  doigt.  Et  celles  font  les  di- 
ftributions defdits  vaiffeaux plus infignes,*  qui  fe  ttouuent  le  plus  fouuent,*deC 
quelles  on  a  le  plus  affeire  :  laiffant  à  confiderer  à  vn  chacun  toutes  les  autres  petites,*  d 
P  teique  infinies  diftribntions  faites  defdits  vaiifcaux  par  toutes  les  parties,  par  lefqucl- 
les  ils  pafifent,foyent  intetnes,externes,ou  moyennes. 


DespartiespropresdeLCuiJJè.  CH  JP.  XXXII  IL 


î  Xpliijuees  &  deckrees  toutes  les  parties  communes  de  la  iambe  genera- 
S  lement  prife,refl:e  que  defcendions  aux  particulières  d’vne  chacune ,  co- 
I  méçant  à  la  cuiffe:les  parties  propres  *  particulières  de  kqueüe,  font  les 
|a  mufcles,os,&  ligaments.  Mais  attendu  que  nul  ne  te  içauroitpettinem- 
53  ment  tnonftrer  les  mufcles,leiquels  en  ce  lieu  icy  fe  prefentent  au  feus  de 


la  veuë,apres  les  parties  communes  de  tout  le  corps,fi  premi 


ascogneu 
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ârnculariofls  d  iceuXjpîremierque  les  mufcles^cominençant  atùcos  ioints  à  la  partie  iu- 

^  perieurederosSacfum,qiiifontde'ux,vjtidecliaçuncofté,îefqueisfontappellezvuI- 

ffâireinàit  les  os  de  la  Hanche,  ou  des  Iles.  Chacun  d’iceux  eft  compofé  de  trois  os,  vn  lb  os  <Jel« 
iipctieur,rautreinrerieur  &  anterieur,&  le  tiers  moyen,&:aucunemèntpoftcrieur.Le  Hanche, 
fuperieur  eft  nomme  %ecialement  Os  des  Iles,&  eft  fort  ample  &  grand ,  a:yah  t  vnc  e-  foj  u„ 

piphyfeoattilagineulctoutàl‘entourdefacirconfercnce,iufquàlaeonne}donquil  a  “  ” 

aueclesaùtresosrlapartiefuperieuredelaquellenousappeUonslaDroitelignéd’ice- 

lay:&lâbafe,qnieftvnieauecluyparfymphyfe,fcnommcleBord,ouléure,oufourcü, 

àcaufe  qu’elle  panche  aucunement  dehors  &  dedans  en  forme  de  fourcil  :  mais  ce  qui 
eft  entrela  bâfe  &  la  Droite  ligne ,  f  appelle  la  Colle.  D’auantage  cedit  os  lùperieur  à 
deuxfaces  ou  fuperfîcies  caues,  vne  interne ,  &  l’autre  externe.  Sa  connexion  par  fym^ 
phyfe  eft  double  :  vne,auec  la  partie  fiiperieure  de  l’os  Sacrum,comme  nous  auons  dit: 
rautte,auec  l’os  Ifchion,que  nous  auons  appelle  moyen,&  aucunement  poftèticurrle- 
quel  commençantdéslapartiepius.eftroitte  de  l’os  des  Iles,  fait  la  boette,  dedans  la- 

.  quellel’os  delacüiffe  eft  receiqnommce  des  Grecs  Cotyle,  des  Latins ^caahikm  :  &fe  cotyie.- 
finiftfelonlapartièlateraledu  troucOmmunàluy,&t’osanterieur&inferieur, qu’on 
appelle  en  Latin  os  Pubu,  en  François  l’os  du  Penil,ou  l’os  Barré.  Et  ne  contient  ledit  os 
Ifchion  quek  fuldite  boette,  hors  mis  que  de  fa  partie  pofterieure  &  inferieure  il  pro^ , 
duit  vne  apophyfe,  laquelle  le  va  adipufter  auec  le  fulHit  os  Barré  à  l’endroit  de  la  partie 
plus  baflè  du  trou  commun ,  auquel  endroit  elle  appert  fort  inégalé  &  alpre,  &  eft  no- 
meé'Tubercule  ou  T uberoCté  de  l’os  Ifchion  :  tout  au  dernier  de  laquelle  il  produit  Tnbaralc 
d’abondant  vn  petit  tourillon ,  fait  à  la  fîmili  tude  de  l’apophyfe  de  la  mafehoire  infe-  va  Tub«o- 
rieure,que  les  Grecs  appellent  Corone.  Le  tiers  &  dernier,à  Içauoir  l’os  du  Penil,ou  Bar- 
ré,f  auance  iufques  à  la  panie  plus  haute  du  PeniI,où  rencontrant  fon  compagnôn,fv-  Vos  dé  Pc- 
niftauccquesluy  par  lÿmphÿfe,  tout  ainfiqu’ils  font  eux  trois  enfemble.  Et  ce  dernier 
icy  fûuure  és  femmes  en  leur  enfantement,lèlon  aucuns,ce  quen’ay  peu  apperçcuoir. 

Si  tu  veux  bien  voir  la  diftiniftion&lèparationd’yn  chacun  à  l’œil,  il  te  faut  aûoir  le  Annotation. 
Sceleted’vn  petit  enfant.  Cardepuisquel’hommeeftdeuenugrandjlescartilagesqui 
fontentrelescbnnexionsdefditsos,degeherentenfubftanGe&CGfiftenced’os,enfor- 
te  que  m  ne  içaurois  diftinguer  laibparation  de  l’vn  à  l’autre.  S’eniuit  maintenât  la  de- 
foiption  de  l’os  de  la  cuiiTe,  que  les  Latins  appellent  Os/«»o»'»,!equel  eft  le  plus  grad  &  Defeription 
plus  gros  de  tous,r64& voufté  en  forme  d’archet  en  fa  partie  extérieure  Sranterieure, 
pour  fa  defenfe  à  l’encontre  des  iniures  externes  :  &  en  la  pofterieure  &  intérieure  fait 
eadosd’alhe,pour  plus  grande  aiïèurance  de  l’origine,  &inlèrtiohdesmulclesillec 
començans  ou  fînilTans  :  lequel  d’os  d’afiie  quelque peiidelTous  fon  milieufediuiiè  en 
deuxlignes,tendantes,  fvne  àla  tuberolité  interne  ,ÿautre  à  l’externe  de  l’epiphylè  in¬ 
ferieure  de  ladite  cuiilê.  Et  les  merqueras  en  ton  elptit  diligemmenqpource  quelesfi- 
bres  obliques  des  mufcles  vaftes  prennent  leur  origine  d’icelles,  vn  chacun  de  celles  de 
fon  cofté,amfî  que  nous  dirons  en  fon  lieu.  D’auantage,cediaosadeux  Epiphylèsea 
fes  deux  extremitéz,  comme  tu  peux  voit  aux  os  d’yn  ieime  petit  enfant  :  vne  en  la  par-  - 
Oe{ùperieure,rautre  en  l’inferieure.  La  lîiperieureûit  la  tefte  ronde  dudit  os,laqueUe  ■ 

Aflife  (  comme  toute  autre  Epiphyiè  )ilur  vn  aftèz  grand  col ,  déclinant  à  la  partie  inte- 

0  rieure,cft  receuë ,  ainfî  que  nous  auons  ia  dit,dedansla  boënede  l’os  Ifchion ,  auëc  la¬ 
quelle  elle  eft  coniointe  pat  enarthrofe,&auilî  eft  confirmée  dedans  icelle  par  deux 
genres  de  liganients  :  à  fçauoir,  vn  commun  venant  des  muiclcs ,  qui  de  la  partie  liipe- 
rieure  deicendent  à  l’entour  de  fon  col,&  partie  fuperieure  dudit  os  :  l’autre  propre,le- 
quel  eft  double,à  iÇaüoir,vn  membraneux  &  large,defcendant  de  tout  l’entour  de  l’or- , 
bite  de  ladite  boëtte,à  l’entour  de  toute  l’affiette  de  toute  la  tefte  fur  le  col:  l’autre  gros 
&  ronddeicendat  de  la  ièconde  çauité  de  la  boette,  laquelle  f  eftend  iuiqu’au  trou  c3- 
Œunauplus  haut  de  ladite  tefte  ouenüiro.  Outre-plus,fous  ladite  tefte  cedit  os  a  deux 
Apophyfes ,  vuegrande  &  gtoife ,  l’autre  petite  &  courte.  La  grande  iituee  en  la  partie 
pofterieure  eftnommeegrandTrochanter:lapluspeciteaffilècnlapartieinterieure,  Trochantét 
^appellee  petit  Trochanter.Et  noteras,que  delapartie  plus  haute  &  pofterieure,que  Trochanter 
lo  grand  Trochanter  regarde  la  tefte  dudit  os,  il  fait  vue  petite  lînuofite,en  laquelle  les  petit, 
mufcles  Gemeaux,&  autres  (  defquels  nous  parlerons  cy  apres  )  fe  vont  inferer.  Il  faut 
auffi  cohfîderer  la  multitude  des  trous,  quifont  tout  à  l’entour  du  col ,  entre  la  tefte  &  râr. 
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les  denxTrocîianteres,lerquelsbament  entrée  auxvaüreaux(foyetitveines,attetes  on 
;  nerfs) àlamoüeUeduditos:aumoyendequoylamoüeUeeftcngcndree&faitefe!iJ  ^ 

blc  en  fa  tunique/os  vinifié  &  nourry.Le  fcmblabletu  feras  en  la  boette  tant  inteieu' 

rement  qu’exterieuremcnt,àfinquetufçachcsparquelmoyenIaSchiatique  fe  pem 
ftfre  L’autre  Èpiphyfe  dudit  os,que  nous  auons  dit  inferieure, eft  fort  grade  atgroffe, 

faifantcommedeuxteftesàrextreimtéd’iceluy,diuifeespardeuxcauite2,vneplusfi^ 

perficicUe  &:  anterieure,  par  laquelle  ladite  epiphyfe  reçoit  la  palette  du  genoiul;& 
l’autre  plus  crcure&:  pofterieure ,  par  laquelle  elle  reçoit  le  ligament  cartilagineux  & 
quafi  olïêux,produit  de  l’eminence  d’entre  les  deux  cauitez  del’epiphyfe  fupeneure,ic 
l’os  de  la  iainbe,qu’Hippocratesaulrare  des  Fraâures  appelle  en  fonlagage  Diapliyfe. 

Lajtxtejme  Figure  desos  Femorisdextre. 

L’os  Femoris  felon  là  partie  pofterieure 
auquel  (A)  monftrelateftedu  Epiphyfe  j 
dudit  os, laquelle  entre  dedans  laboette 
del’os  Ilchium. 

b  Petitecauitéenlamelmetefl:e,quireçoit 
le  ligament  rond  delcendant  de  lapartie 

^  caue  de  la  fufdite  boëttc. 

c  La  connexion  de  ladite  telle  ou  Epiphyfe, 

c’ellà  dire, excroilîance  ou, allonge,a- 
uecques  ledit  os  de  fa  cuillè. 
d  Lecol  dudit  os. 

c  Lacauitc  qui  eft  entre  le  Col  Sc  le  grand 
Trochanter. 

f  LegrandTrochanter,dia;Tourneur,oua- 
pophyfe  dudit  os. 

g  LaracinedudiélTrochanter.  g 

h  La  ligne  pofterieure  dudit  os ,  en  laquelle 

les  fins  ou  queues  du  mulcle  noituné 
Triceps,ou  à  trois  teftes,font  attachées, 
i  Le  petit  Trochanter, 

kk  LesdeuxTuberculeslateralcs&inferieu- 
res  dudit  os ,  lelquelles  font  receuës  dans 
les  cotyles  de  l’os  de  la  iambe. 

1  La  connexion  faide  par  la  fymphyfe  de 
l’Apophyfe  dudiâ  os. 

m  Lacauitéd’entrelestubercules,enlaquelr 

le  f  attache  le  ligament  cartilagineux  de  la  iointure  du  genoüil. 

L’autre  Figuré  dudit  os  de  fa  partie  anterieure,  en  laquelle  feulement  faut  nc4cr 
lacauitequit’eftmonftreepar  n,  qui  reçoit  laRotule  du  genoüil:  car  aStefir 
gnificntlesmelines  choies  qu’en  l’autre  figure.  D 

DesmufclesquimemmlaCwffe.  CH  JP,  XXXF. 

^  O  V  T  E  s  ces  ciiofès  ainfi  confîderees ,  refte  que  nous  pouriùyuions  les 
mufcles  mouuants  la  CuiHè ,  lelquels  font  quatorze  en  nombre  :  à 
i  uoir^deux  quila  plient ,  &  pourtant ,  font  nommez  Flecheürs  :  croisqu^ 
g  1  eftendent ,  &  pourcc  appeliez  Eftendeurs  :  trois  qui  la  meuucnt  au  de- 

— *^^s,reiettantslegenoüiivers  ledehors,&ie  talon  vers  lededans,eom- 

ne  quad  on  croife  les  cuifles.  Aucuns  de  ces  trois  n  en  font  qu Vn,&  le  nomment  Muf  , 
Ueaixoistcftes.  Six,  quilarameinentdehorsenladelployantScouurant,  comme  en 
i  acte  V  enerien  ;  donc  quatre  font  appeliez  Gemeaux,à  raifon  de  leur  grolïèur,prêrque 
^  egale,melme  origine,inlèrtion,&:aàon  :  les  deux  autres  font  dids  Obcuraceurs,à  rai¬ 
fon  qu  ils  boufehent  le  trou  commun  aux  os.  Barré,  &  ïfehion.  Q^nt  aux  deux  Flcr 

clieurs 
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cheurs ,  IVn  Rond  défcendant  interieiiremcht  par  fibres  en  longueur  inegales,de  rou^ 

*  teste  apophyicstranfijcrfes  des  Lumbes  pardefiTus  k  commiflûre  pofterieuredel’os 
Ileon&Pnbis,fenvamièreraupetit  Trochanter.  L  autre  large  &  ample  en  fonoti- 
gin^lbrt  de  tout  lebordou  fourcilinterieur  de  los  des  ïles,&remplîlïantïacauîtéinc 
tétne  d’iceluy ,  f en  va  par  dcffus  la  partie  anterieure  delateftedcl’osdelacuiflê,  infé¬ 
rer  au  petit  Trochanter  par  vn  gros  tendon ,  qüi  eft  produit  de  luy  & fbn  compagnon} 
mefine  depuis  leurpattiechameufe.  Etpourcctunetrauailleras'point  de  les  fepareh 
S’enfuyuent  les  trois  qui  reftendént,qui  font  les  feflès  :  defquels  le  premier  plus  gros, 
ample  &:exterieut, prenant  Ibnorigine  du  cropion ,  os  Sacrum,  &  de  k  moitié  ou  d’a-  h 
uatagejdu  bord  ou  Iburcil  extérieur  &  pofterieur  de  los  de  k  hanche  ou  des  Iles ,  fe  va 
impknter  par  fibres  obliques  depuis  le-grand  Trochanter,  iufqua  quatre  doigts ,  plus 
ou  moins, lèlon  k  grandeur  des  pérfonnes ,  à  k  ligne  droite  que  nous  auons  comparé  à 
vnd’osd’àfiic.  Le  fécond  moyen  en  grandeur  &fituationdefcend  du  demeurant  du 
fourcil ,  &  de  fa  cofte  anterieure  &  extérieure  de  l’os  des  Iles  :  &:  couché  par  delTus  k 
g  moitié  dudit  os,ouenuiron,le,  va  inlèret  âu  plus  haut  du  grand  TroGhanter,failant  Ibn 
inlêrtion  triangukire  fiir  k  partie  fiipérieüre  &  extérieure  d’iceluy.  Le  troifîefine  plus 
petit,cOurt,&  menu  que  les  précédants,  couché  par  delTous  iceux ,  fort  du  milieu  de  la 
face  externe  de  l’os  des  Iles ,  &  fe  va  inférer  à  la  plus  grande  partie  de  la  ligne  droite  du 

e  Trochanter.  Ces  trois  mufcles  icy  ont  grade  &  large  origîne,&  eftrôite  înlértion 
comme  de  fibres  obliques  aux  lieux  füfdits.  Apres  ceuX-cy  faut  venirâ  ceux  qui 
ferrent  te  cuiffes,  ou  ramènent  l’vne  lut  l’autre  en  Groix,en  forte  que  le  gènoüil  fort  && 
tire  vers  le  dehors,&  le  talon  vers  le  dedans, comme  tupourrâs  entendre  par  leur  infér- 
tion  &  origine,&:  non  au  contraire, ainfi  qu’aucuns  ont  voulu  dire.  Or  lefdits  mufcles 
tous  trois  prennent  leur  origine  en  partie  charnéüfc,en  partie  ligaméteufe,  de  k  partie 
fupetieure  &  anterieure  de  la  circonférence  de  l’os  Barré  ou  P  ubis  :  &  fen  vont  inférer 
àlaligne  pofterieure  del’os  de  k  cuifre,toutesfois  l’vnplus  auant,les  autres  nioins.  Car 
le  plus  petit Scplus court demeürefoubskracinedupetitTrôchanterrie  moyen  en 
grandeur  &  groffeur ,  defeend  quelque  peu  plus  bas  ;  le  tiers  &  dernier  plus  grand  & 

C  plus  gros,defced parlés  fibres  plus  longues  iufqu’àkfin  delà  ligne,  beaucoup  plus  bas 
quele  milieu  de  la  cuiffe.  S’il  eft  donc  ainfi ,  que  ces  mufcles  veiians  de  k  partie  ante¬ 
rieure  &  fîjperieure ,  f  infèrent  à  la  ligne  pofterieure  de  l’os  dé  k  cuiffe  :  en  faifànt  leur 
aftion  tous  féuls,en  férrant  les  cuiffes, il  les  tenUetféront  vers  le  dehors,  comme  quand 
on  croife  lefdites  cuiffes  l’vne  fur  rauti:e,&  non  point  qu  vn  genoüil  tire  vers  l’aütre,  : 
le  talon  dehors.Car  tel  mouucmét  eft  fait  &  accomply  par  le  V allé  interne  de  k  cuilîé 
moüuant  k  ianibe.  Finaleinenqf enfùyuent  les  Cx  qui  font  remuer  les  feflés  :  defquels 
quatre  font  appeliez  Gemeaux,&  deux  Obtutateuia.Des  Geméaux  le  premiet  &  plus 
haut  fort  d’éntre  kcoinmiffure  de  l’os  Sacrum  auec  le  cropiOn ,  ou  pluftôft  dé  l’extre- 
mité  inferieure  dudit  os  Sacrum  :  &  fe  va  inferer  dedans  k  cauité  du  grand  Trochan¬ 
ter  par  vn  notable  &  afléz  long  tendon.  Le  fécond  venant  de  k  patrie  caué  ou  fiffure, 
qui  eft  entre  le  bord  de  k  boette  &  k  tuberofitê  de  l’Ifchion,  fen  va  aulîi  à  k  cauité  du 
grand  Trochanter.  Letroifieline  monte  de  kpartie  intérieure  delà  tubetofite  dcl-IC- 
chion,&  quelque  peu  plus  haut, entre  les  deux  Trôchantetes ,  dedans  le  creux  du  plus 
D  grand.  Le  quatriefmc  &  dernier, le  plus  bas  &plus  large  de  toUs,fort  de  toute  k  tube- 
rofité  extérieure  de  rifehion,  &c  fe  va  inferer  au  grand  Trochanter.  Et  font  ces  quatre 
icy  cachez  fous  le  plus  gros  dekfefïé  :  au  moyen  dequoy  pour  les  bien  dcfCouürir,il  te 

uoirinterne,  &  externe ,  lelquels  t»us  deuxpreiment  leur  origine  delà  circonférence 
du  trou  qu’ils  boufohent ,  à  f^uoir ,  commim  à  l’os  Pubis  &  Ifchion  :  mais  l’interieur 
monte  à  k  racine  extérieure  du  graiid  Trochanter,par  k  fiffure  moyenne  entre  k  par¬ 
tie  fijperieure  de  k  tuberofitê  de  flfchion.  Si  l’efpine  dreffee  en  k  bafé  pofterieure  de 
l’os  Uiû  :  &  l’externe  de  keauité  extérieure  &  moyéne  entre  le  Tubercule  de  rifchiô, 
&  kpartie  inferieure  de  k  boette  à  k  partie  caue  du  grand  Trochanter  auec  te  Ge- 
meaux.Si  m  veux  bien  voir  l’Obturateur  exteme,il  te  fautou  couper  l’origine  du  muf 
de  à  trois  telles,  ou  le  bien  &  deüement  léparer,  &  puis  te  eftendre  &  reuuetlér,Sî  te 
verras  par  deffous.  L’internefévoitfacilcmentapresauoiroflékveffie. 
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Desosdelalamke.  CH  JP.  XXXJJl.  -  A 

H  P  RE;Sccsmufdcscydeffiis déclarez,  à  Eii  qu  vil  chacun  puilTe  plus 
facilement  venir  à  k  cognpiffaiice  de  ceux  qui  Pcnfuy  Uent ,  à  fçauoir,, 
qui  meoiænt  k  ïambe:  maintenant  nous  pourfuyiirons  la  decîara- 
i^on  dejcs  os,  commençant  à  k  Rotule  ou  palette  du  genoüil:  kque!le 
eftvn  os  extérieurement  cartilagineux ,  rond’  en  fa  circonferenice  & 
Ichpui"  partieextcrieure:&:.enkpartieinterieureaucunementboffiifiit{bn 

^  "  milieu,defcendantenapktiflântverslcspartieskterales,afinquecommo:dénient 
4ns  aucun  vice  de  commoderarion,’çlle4peuftadapterfurkioinmredu  genôüil, 

dedans  keauité  anterieure  des  deux  epiphyfcs  de  la  cuilTes  &  fuperieure  &  anteneure 
L'vSgcden  2^  iatnbe.  Son  vtilité  eftde  confirmer  ladite  iointure  dü  genoüil,&  contenir  kkm- 

|c.Sl  be  en  deuë  extenfion,  fans  qu  eüe  fe  plie  en  quelque  mônuement  que.  ce  foip  vers  la 

partie  anterieure,ainfiqulelîefai(a;vers  lapofterieuré.  Il  faut  maintenant  veniraux os 
dcfepïri-  deklamfaelpecialementprife:lefquelsfontdeux,vnplusgfos,nommépatticuiiere-  ® 
cujiercment  ment  Msde  kiambe  :  l’autre  plus  petit,nommé  l’Os  de  l’Efperon,ou  petifFocile.  Le 
dckumbc.  plus  grosaucunementcaue&moüelleuXj'eftfituéenla  partie  intérieure  delà  iambe; 

'  ayant  deux  apophyfcs,yne  plus  groire,l’autreplus  petite.  La  plus  grofle  eftant  affife  fur 
le  plus  haut  dudit  os,&  çonioihte  aucc  luy  par  iÿmphyle ,  fait  deux  cauitez  luperficieP 
Içs  latérales,  diftinâes  Sifeparées  par  vne  eminehee  moyenne  d’icellé:  au  moyen  de- 
quoylèdit  os  eft  con.ioint  auec  l’os  de  la  cuilTe  par  gmglyme:car  par  fes  campez  il  reçoit 
les  ruberofitez  infcrieu’res  &poftetieures  de  l’epiphyfe  de  l’os  de  ladite  cmfle,  &par 
Ion  eminencc.qui  eft  au  milieu ,  eft  receu  dé  l’os  de  k  cuifle  entre  lés  deux  fufdites  tu- 
berofitez.  Or  eft  cefte  articulation  Cofirmee  non  fculemêtpar  la  deicente  des  tendons 
Ligamints  des  mufcles  illecdçfinants,mais  aufli’par 'trois  forts  Sirobuftesligamens:  defquelsl’Vn 
a»  gsnoui!,  vient  de  toutek  partie  extérieure  de-ladite  eonnexion  :  l’autre  ,,de  l’intetieure.:  lêtiers 
'  &  dernier-,  .d’entre les  deux ,  que  nous  auons  appeliez  félon  Hippocrates ,  Diaphyfe: 

.  L’ântre.apophyfedei’os;dekiambeprop.remencdic,quenousau.onsditeftre.plvispé- 
jtire ,  eftan  t  fituee  en  k  paràe  inferieure ,  fait  vne  cauité  quafî  double ,  pat  laquelle  le¬ 
dit  os  reçoit  l’aftragale,  Sc  de  fa  partie  intérieure  fait  le  malléole  interne ,  ’antremeilt 
.  ■  dit  la  clieuille ,  tout  ainfi  que  l’os  dé  l’elperon  .OU  petit  Facile  (  comme  m  orras  cy  a- 
pres  1  fait  l’externe  :  entre  lefquclles.  cheuiUes  le  fifidit  aftragale  eft  receu  félon  Tés  '  par¬ 
ties  latérales  ,  en  forte  qu’il  tourne  encre  elles  &  k  fuidite  cauité ,  conimé  vne  noix  de- 
dansfarbaleftfe, lors  qu’il  eft  befoind’eftedtc  Ou  fléchir  le  pied-  Outre-plüslefufditos 
.  dela'iambefaitcntriangle,atcoieeminéncesfaiteseridosd’^è:k'plusaiguë,def- 
Kppo.ràtês  cendantfclonk.parcieantericure,quiçftnommeedes  Grecs :1a fécondé, 
Fraftarcs"  Eir.Ia  partie  intérieure  :  &  l’autre ,  furl’extericure.  Toutes  lelquellcs  ,  mais  principale¬ 
ment  ranterieute,tefaut  diligemmentobferüer,  poureequ  en  cas  deftadure  de  iam- 
Defeription  bc ,  elle  té  fèrt  de  güidou  pour  k  bien  remettre.  S’enfuit  maintenant  le  plus  petit  os, 
rEfpwt;  qwftnpus  auons  appelle  rOs  de  rEfperon  :  lequel  eftant  lltué  vers  le  dehors,  &  aucu¬ 
nement  derrière  la  iambe  imefînement  lur  4  partie  &periéure ,  a  deux  epiphyfes  ainfi 
quelbn  compagnon ,  cauesfnr  leur  partie  mterieure,&  gibbeufes  &r  rextetiêure:  pat 
rvnedefqueUes,  à  fçauoir,  fuperieure,  ledit  os  finlère,&f appuyé  fous  l’epiphylê  in-  ° 

;ttrnei&;aueunementpofterieüredekditeiambe,netouchantcnrienrârticulation' 
d’iceilè  auec  kcu.iire,àms  luy  fcruantfculementd’vnfous-appuy:& par  l’autre,  à  fça-  . 
noir ,  inferieiure ,  ce  mefine  os  non  feulement  eft  r^eu  tant  du  bas  de  l’os  delà  iambe, 
que  dü  mefme  eofté  de  l’aftragale ,  mais  auflî  iireçoit  k  partie  d’iceluy ,  qui  du  mefine 
coftéfeioint  auec  le  talon  ,  lors  principalement  qu’on  plielc  pied  feulvers  le  dehors. 
EteftconiointGeditosauecleslüfHitspariÿnarthrofe,  Szliépar  forts  ligaments  prm 
doits  de  ces  os ,  &  enuoyèz  mutuellement  de  i’vn  à  l’autre,  ou  fi  tu  veux,  du  fuperieur  à 
rinfeneutjcomme  nous  àuons  dit  au  bras.  Au  demeurant ,  il  eft  triangulaire,  ayant  fa 

ligne  plus  efleuee  de  kpartic  cxtetieure:& des  autres  deux,  l’vne  à  k  partie  anterieure, 

&.l’autre  à  k  pofterieure. 


Dis 
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Des  mufcles  delà  lamhe.  CH  JP.  XXXVI L 

E &it,ilefttèmpsdcvemraüxmufê\es,pàrIeiqucIslbntfaitstous 

mouuements  de  !a  Iambe:le{quek  font  onze  en  nombfe,fix  an-  odm  mnf- 
W  clesicU 

W  ^®’^°“™^‘^“^‘î“^°’^'^^urdr!gmederosdeIacu!fl£  :  les  autres 

I  meuuentbienauflilaiambe,niaisaueclacuilIê,commeceuxqui 

Ibrtent  plus  haut  que  de  la  cuilïè,à  Içauoir  des  trois  os,Iliü,I{cliion 
&  Pubis.  Q^ntaupremierdcsanterieurs,quonappelle  müiclc 
long, autrement  Coufturier,  il  prend  fon  origine  de  l’exaemité  inferieure  &  anterieü- 
re  de  l’elpine,  ou  epiphyiê  de  l’os  des  lles,&  deicendant  obliquement  par  deffiis  les  au-  on°Courta? 
très  mufcles,  leva  inlèrer  par  vhlarge  tendon  &  membraneux  à  la  partie  anterieure  & 
intérieure  Ibus  le  genoüil  de  la  iambe.Son  aâion  eft  de  croiièr  les  iambes  l’vne  lut  l’au-  Sg. 

trc,plice  premièrement  des  mufcles  qui  te  feront  déclarez cy  après.  Ilaideaulïïau 
mafcle  à  trois  teftes  à  faire  la  meCne  adion  que  nous  auons  did.  Le  fécond  des  fufdits 
®  anterieurs,  nommé  membraneux ,  à  raifon  qu’il  eft  par  tout  tet,fors  qu’en  fon  origine,  braneuî.  ' 
defeend  cliafnu  âe  la  racine  &  bafe  de  la  fufdite  eipine  de  l’os  des  Iles,  obliquemét  pat 
fon  tendon  membraneux  &  large  (  meflé  auec  la  membrane  conunune  des  mufcles  ) 
en  la  partie  extérieure  de  la  iambe ,  laquelle  il  chaife  au  dehors ,  &  auec  les  gemeaux  la 
cnilTe: &:fiIsoperentauecieprecedant,ilsaidentrextenfîondeladiteiambe.  Carco- 
menous auons did,  de  deux  mouuements  obliques  concurrents enfemble,  eft  faid 
vn  mouuement  droit  :  5e  quafîtous  ceux  du  corps  font  faids  en  la  meftrie  forte  ;  5c  les 
!nufclesquifonttelsmouuements,fontfitue2demefme,  à fçauoir obliquement  pat 
oppofîtion ,  corne  tu  as  peu  voir  aux  mouuements  5c  fîtuations  des  mufcles  de  la  main 
généralement  prife,5c  autres.  Le  tiers  nommé  Droit  (poureequ  il  defcend  par  deflus  uaCdi 
le  CraraWèlon  lai  droite  ligne  anterieure  de  la  cuiffe ,  entre  les  deux  V aftes  )  fort  d’en-  Droit, 
trerextremitédel’epiphylederos  des  Iles  5c  delà  boette,  par  vn  ligament  fort  robu- 
fte ,  5c  fen  va  infcrer  à  la  panie  anterieure  de  la  i^be,  paffant  parle  milieu  de  la  palet¬ 
te  du  genoüil  :  laquelle  iambe  de  foy  eftend  auec  les  trois  autres  qui  fenfuyuent,6c  par 
accident  peut  aider  ceux  qui  pliet  la  cuiftè.  Lequatrieftne  6c  cinquiefinc  font  appelez 
Vaftes,  àraifon  deleur  grolfcur  :  dontl’vn  eft  inteme,Sc l’autre  externe.  Tous  les  deux  Mofclêi 
font  faits  de  fibres  droites  vers  leur  origine,  5c  vers  leur  infertion  d’obliques  :  au  moyen 
deiquelles  tous  deux  femblent  auoir  adion  compofee  de  mouuement  droit  5cobîi- 
que:le  droit,feruant  à  eftendre  la  iainbe:5c  roblique,à  ramener  vn  genoüil  vers  l’autre, 
oulechafferrvndel’autre.  Quant  àleurotigine,rinterne  vient  félon  fesfibrês  droites 
de  la  racine  du  petit  Trochanter:  5c  félon  fes  obliques,  de  la  ligne  intérieure  defeen^ 
dante  du  d’os  d’afhe  dudit  os.  L’externe  par  fcs  fibres  droites  fort  de  toute  la  racine  du 
grandTrochahter,5c  parfes  obIiques,de  la  ligne  extérieure  defeendate  auffi  dudit  dos 
d’alhe  :  5c  toutes  cefdides  fibres  meflees  en  aucuns  endroids  auec  le  mufcle  crural,  en 
forte  qu’on  ne  les  fçaütoit  feparer  fans  gafter  l’vn  ou  l’autrc,f  en  vont  en  la  iambe  (cha¬ 
cun  de  fon  cofté  )  par  deffus  la  Rotule  du  genoüil ,  félon  les  parties  latérales  du  mufcle 
Droit,auec  lequel  ils  font  vn  petit  tendon  infcparablc,comme  tu  orras  tantoft.  Le  fix- 
iefine  5c  dernier  des  anterieurs ,  nommé  Crural ,  pour  la  grande,  adhérence  6c  conne- 
xion  qu’il  à  auec  l’os  de  la  cuiire,defcend  d’entre  les  deux  T rochanteres ,  par  delTous  le 
mufcle  Droit  6c  les  deux  V aftes,  fîir  la  patrie  anterieure  dudit  os ,  iulqu  a  la  palette  du 
genoüil. Et  n6teras,que  ces  quatre  derniers  font  vn  commun  tendon  gros  6c large,par 
lequel  ils couurent ladite palette,6ç  toute l’articulationanterieuredugenoüil,deforte 
qu’il  eft  impOffiblfe  de  les  feparer  l’vn  de  l’autre  làns  les  defehirer  6c  rompre  ,  6c  en  ce 
lieufcrt  de  ligament  au  genoüil-.  D’auantage ,  tous  cefdits  mufcles  opérants  enfemble 
eftendentla  iambe.  Apres  ceux-cy  fenfiiyuent  les  cinq  pofterieurs ,  defquels  trois  Mofci«po. 
naiflent  delà tuberofitédel’oslfchion,  5c lequatriefinede la  partie  moyenne  de  l’os  fterieutsda 
Pubis  :  6c  fen  vont  troisa  la  partie  mtetieure ,  5c  vn  nommé  Biceps  à  l’exterieüre  de  la 
iambe.  Ou  noteras,que  l’vn  des  deux  internes  fortant  de  la  fiifdite  tuberofîté,  defcend 
ligamenteux ,  enuiron  la  moitié  de  la  cuiflTe  :  5c  de  là  faifl:  êhatnü ,  fe  va  infcrer  par  vn 
mndon,aihfi  qu’auons  dit. L’autre  grefle,fortant  auffi  du  mefine  lieu,fen  va  mcller  pat 
fon  tendon  auec  eeluy  du  mufcle  Long,  5c  deifineràla  partie  iiitericuredelaiambe, 
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laquelle  auec  Ibn  compagnon  il  tire  au  dedans, &  lèrre  contre  l’autre  :  ainfi  qu’il  faù  [ ^ 

-  cuiire,ardé  du  mafclc  à  trois  teftes.  Le  troifiefme  interne  ou  pofterîeur ,  dqfccnd  de  là  * 
partie  moyenne  de  l’os  Pubis  par  vn  ligament  large,  &  delie,&  le  va  inlèrer  patyn  teii- 
donrondàl3partieinterieuredelaiambe,commelesdeuxfufdics.  Lequatriefineeft 
nommé  Biceps,oumufcle  àdeuxtcftes,lefquelles  il  prend,  l’vnedekfufdite  tuberoû- 
té,l’autre  de  la  ligne  extérieure  de  la  cuiirc,defcendant  du  dos  d’alne,&  f  en  va  inlèter  à 
la  partie  extérieure  de  la  iambe, corne  nous  auons  dit.  Le  ciilquiefine  &  dernier,nom- 
Mafcle  ait  Poplitee,defccnd  charnu  obliquement  du  Condyle  externe  de  la  cuilTe ,  à  la  partie 

lareïder!™  interieure&pofterieuredelaiambe,presdekcommiiruredu  petit  Focile  auécl’os 
•  d’icelle.  Son  aftion  eft  de  tourner  aucunement  k  iambe  vers  le  dedans. 


DesosduPiel  CH  AP.  XXXVlll. 

E  s  choies  faitesiil  conuiendroit ,  félon  l’ordre  Anatomique ,  pour- 
fuyure  les  mufcles  delà  Iambe  qui  meuuent  lé  pied:  Mais  veu  que  ® 
pour  néant  &  en  vain  nous  t  aflignerions  leur  inièrtion,fi  première¬ 
ment  tu  n’entendois  l’ordre&le  naturel  des  os  dudit  pied,àcefte 
caufe  nous  les  déclarerons  premieremeht ,  ainfi  que  nous  auons  fait 
des  autres  parties  cydeuantdeckrees.  Etpour  commencer,  mno- 
Nombreacs  terasqu’ilsfontvingtfixennombre,diftinguezena:oisordres,c’efl: 

osXpicd!*  àfçauoir,fèpcduTarfc,cinqduPedionouauantpied,&  quatorze  des  doigts.  Desfept 
du  T arlè, quatre  font  nommez ,  &  trois  n’ont  point  de  nom.  Le  premier  des  nommez 
Afliagale.  fuyuant  après  ceux  de  k  iambe,c’efl:  l’Aftragale,  lequel  a  trois  connexions  :  Vne ,  ^  fa 
partie  fuperietfl:e& plus  large  auecqueslesosdelaiambe,defquelsilefi:  receu,  ainfi 
qu’auons  dit  :  L’autre,  de  la  partie  inferieure  &  pofterieure,par  laquelle  il  reçoit  l’apo- 
phylêfuperieure  &interieure  del’os  du  talon  :  La  tierce ,  anterieure ,  par  laquelle  il  eft 
receu  dedans  keauité  du  nauiculaire.  Par  kpremiere  connexion,lepied  feftend&fe 
,  plie:parklèconde,auecquesletalonfemeutvetslescbfl:ez:parktierce,il conduit  q 
quant-&-foy  lé  demeurant  du  pied  vers  l’endroit  qu’il  fe  meut.  Les  deux  premières 
connexions  fiant  faites  par  diarthrofe ,  k  dernierepar  lÿnarthrofe  :  &  font  confirmées' 
par  forts  ligaments  &  larges ,  defeendans  &  mbntans  d’vn  osa  l’autre ,  ainfi  qu’ils  font 
cormexezenlèmbletoutàrentour  de  l’articulation,  comme  tu  peux  voir  en  delpouil- 
knt  vn  fiibiet.  Elles  fiant  aulïï  confirmées  par  membranes ,  mufcles  Sc  alfiettes  de  ten- 
dons,delcendans  au  pied  par  delfus  ou  delfous  telles  aniculations.  Au  refte,cedit  os  a 
trois  apophylès  faites  comme  trqjs  pieds  alfis  lùr  l’os  du  talon:  dont  k  première  & 

■  plus  petite  eft  delToubs  la  cheuille  extérieure  :  k  plus  grande  (  que  Galien’dit  faire  vne 
tefte  ronde affifeltirvncolaflêzlong)eftaudeuantdupiedàrendroit  dupoulceA 
de  l’indice:  kmoyenne  en  grofl'eur,éft  derrière  k  iambe  vers  le  talon.  le  tais  plufieùts 
autres  chofes,  comme  delà  politure ou alperité dudit  os,8i  autres  fembkbles,lef 
L’osC  k  defîre  que  tu  apprennes  pluftoft  à  l’oeil  qüeparleliure.  Lefècondosfi- 

neran.  *  ceftuy-cy ,  eft  appellé  Calcanéum ,  qui  eft  le  plus  gros  d’entre  les  auffes ,  & 

fur  lequel  nous  marchons  Sefiauftenons  tout  lecotps.  Il  a  deux  apbphyfes  fuperieu- 
res,  vne  grande  ,&  vne  petite  :  La  grande  eft  receuë  de  l’apophyfe  pofterieure  &  ' 
extérieure  de  l’Aflragalè  :  &  k  petite  eft  receuë  intérieurement  de  k  tierce  dudit  os, 
quenousauonsditfairevnetefterondefurvhalTezlong  col.  Outre-plus,  en  fa  par¬ 
tie  pofterieure  il  eft  rond,  &fortreculédekiambe,  &  en  foh  anterieure  8c  plus  a- 
uancee ,  il  eft'cùnioint  par  lÿnarthrofe  auecquesl’os  Cyboïde ,  k  ^rtie  inferieure  8C 
intérieure  duquel  illèmblereceuoir.  Au  demeurant,  il  a  fa  fuperficie  toute. inéga¬ 
lé,  ayant  plufieurs  tuberofitez:  &  en  fa  partie  intérieure  ,  il  fait  comme  vn  oA 
Pour  oo  h  palfage  tant  aux  vaiflfeaiix ,  qu’aux  tendons ,  qui  vont  à  k  plante  du  pied 

&aSda  &  aux doigts.  Finalement, ilfautconfidererlestrousdcsvaiffeaux,quientrcntd&- 
Taion  cfl  dans  ledit  os  pour  la  nourriture  :  au  moyen  delquels  en  fraâure  d’iceluy  keuration 
'■  eft  rendue  difficile  j  a  câulè  de  l’expreffion  Si  contufion  defdits  vaillbaux ,  emmme  dh 
Hippocrates  au  deuxiclme  liure  des  Fraétures.  Quant  aiix  ligaments  d’iceluy,ilsfonc 
tels  que  ceux  de  1  Aftragale,à  Içauoir,  tendons,  membranes.  Se  ligaments  proprement 
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i  dics,yenansdVndsàton:e.;':L6âerseftâ^ellé«câphoï<iê,tfefta<tirc  Nâurcülâi- 
^  j:e,âraifôndëkfîmiîitu4eqüUlaaucCVncp£tit(5:Hacel!e:cardéren4roicquil  regard  ^oïde. 
(îeIa  î)ÀedéîAfkagalé  ,;ii  eftcàüe;  &  dè  l’autre  quai  regarde  les  ttois'os  innotninez 
(lelqûèls  illoiïftienqîSt  déftjùels  il  cft  reccu,  toutainfi  que  par  la  cauité  il  reçoit  la  telle 
dudi&  Aftagàle)  il'eftbôffircqifimclcdosd’vBe  nauiré;  ■  Ses  Goniieàotl's  Ibntfaites 
parlÿntfthtofe,  &foht  Goafirmees  parles  ligatDeHtsfufdits.  D’auaintage  ledit  os  fur 
là  partie  luperieure  eft  fait  en  forme  de  voullc ,  &t  en  rinfetieureancunemcnt  il  fap- 
■platit:  &  en  là  partie  interieitre  il  define  en  poinâiecomme  la  proue  d’vne  nauire,&  en 
r®erieuremouire&obnis  iCômmela  pOù^pé  d’iceliô.  ''Le  quatriefine&  dernier  des 
nommez ,  eft  appelle  Cyboïde,  pour  la  limilitude  qu’il  a  auec  vn  dé ,  combien  qu’il  ne  l  os  CyMi- 
iuyteflèmblegueres.  Ceftôs dekpartie  anterieure  Ibuftient  le  doigt  annulaire  & 
auriculaire,  Side  fa  pofterieure  eft  fouftenü  de  là  partie  poftérieurc  du  talon.  Del’in- 
terieure,  il  eft  ioint  auec  le  Naulculaire,  St  celuy  des  Innôrainez,qui  fouftierit  le  doigt 
moyen  :  St  de  l’cxterieure,  il  drelïè  vnc  eminence  faite  en  dos  d’afiie*  laquelle  feftend 
g  tranfiierfalement  tout  le  long  de  la  partie  inferieure  dudit  os  :  aux  deux  collez  de  la- 

quelley  adeux  petites cauitez  faites  comme  vn  canal.  S’enfuyuent  maintenant  les  tetroisos 
trois  os  qui  n’ont  point  de  nom,  dont  le  premier  &  plus  grand  Ibuftient  le  poulce:le 
plus  petit  St  lècond ,  l’indice  :  le  tiets  St  moyen  en  quantité ,  Ibuftiént/lê  doigt  Itioÿen. 

Tous  ces  trois  os  font  en  leurs  parties  fupefieutes  vouliez,  &  inferieures  aucunebient 
caues.  Leur  connexion  en  par  fynatdirofe  auec  les  trois  os  fufditSj-defqucls  ils  font  conneüon 
^tecéus  ;  St  de  leur  partie  pollêfiettfe  auec  le  Naûiculaira,  lequel  ils  teçpiuent.  îl  faut  ** 
in3intenantycnirauxosdufecondotdte,àfpuoir,de  l’Auantpied  ou-Pedion,  qui  DeferipSn 
font'anqèn  ftôtdbréVfqüftcnatrClesbs  descinq  doigts  :léfquéls  eft-ieur  partie  lùpe-  dssosdcl’A 
Hèürèïbnt'âacunemèatb0ftùs:&  vouftezf&  eh  l’inferieure  auçunemeàt  cauesiEtqnt  ™ 

cIScüii  déni  epiphyfe  enTeurs  extremitez  :  dont  par  les  infeti^res&premiçics  ils 
reçoiuent  les  trois  os  innominez ,  &  le  Cyb  oïde  :  &:  par  les  fuperiéuifes  fiitgs  eii  téfte 
ronde,  font  receus  des  premiers  os  des  doigts.  Leurs  connexions  font  par  Jÿnârtiud-  connexion 
fe,tant  auec  les  doigts  que  les  Os  du  Tarfe.  .Lçurâligàmèhtsïàntcômûnsqücprôpres,  desosdn. 
e  font  tels  que  nous  auonsdicl  des  autres.  ReftemaintenMtàdeekrerceuxdudernier  Dcfcripcod 
ordre,  que  nous  auons  dit  faire &conftituerJes  doigts  du  pied,  Iciquels  font  qüator-  desosdes  ‘ 
ze  en  nombre ,  à  fçauoir  deux  au  pouice ,  &  trois  à  cl&cun  des  autres  doigts-.  Les  pre- 
miers  font  alTez  longs,  les  autres  enfuyuans  fort  courts,  excepté  celuy  du  pouice.  Et 
tous  en  leur  partie  luperieure  font  ronds  &  vouliez ,  &  en  leur  partie  inferieure  aucu¬ 
nement  caues  &  plats  felon  leur  longueur,  à  fin  que  les  tendons  gui  les  plient,  plus 
feurementgcdroiélêment  fans  décliner  ny  d’vhcôlié  ny  d’auçre'rpnldcnt  eftre  con^  Aonoiatios 
doits  iufqu’aux  demieres  articuktionsùaçoit  que  ^lle  c6duite-foit  grfiideinent  aidee  J “j"'' 

pat  le  ligament  membraneux  St  commun ,  qui  forçant  des  parties,  latérales  defdits  os; 
enueloppe  lefdits  tendQns,comme  nous  auons  diârdes  doigts  de  kmain.  D’auantage 
chacun  os,  excepté  les  derniers ,  a  double  connexion  faite  par  diardirolc.  Et  font  tous 
de  quantité  inégalé ,  à  Içauoir ,  gros  en  leur  commencement  (  par  lequel  ils.  reçoiuent 
kleftede  leurs  precedents.,  fût  laquelle  ils  femeuuent  comme  fur  vnpiuot)  tendant 
tbufiours  en  appetiffant  iulqti à  leur  fin ,  par  laquelle  ils  font  receus  de  ceux  qui  lès  en- 
D  fuyuent.Finalemêqen  leurs  extremitez  ils  font  deux  eminences  kteraIes,Se  entre  icel¬ 
les  vne  cauité  :  à  caufe  dequoy  ils  font  plus  gros  en  leurs  extremitez  qu’en  leur  partie 
moyenne.  Les ligamens, par lefquels leurs coimexions  fontconfirmecs  St  ftabilieSj 
fonttelsque  nousauons  dit  des  precedents.  Qmm  aux  os  Sckmoïdes,  ilsfontfcm-  j_csosSèii- 
bkbles  à  ceux  de  la  main  en  nombre  St  fîtuation;  Parquoy  noteras  feulemêt,que  çeüx  moidci; 
quifontenkpremierearticulation,fontairezgros,ronds,&oblongsexterieurement, 

&  intérieurement  caues  St  pktscfîtuez  entre  deux  cauitez  affilés  entré  trois  prominen- 
ces ,  deux  latérales ,  St  la  tierce  moyenne  de  l’extremité  du  preniiepos  du  Pedion ,  qui 
fouftient  lepoulce  principalemét,&:  tous  les  autres.Ecfont  ainfi  appellez,à  caufe  qu’ils 
relTemblentàkfiguredekfemencede  Sefame, longuette &pktte.  Leur  vfage  efl^ 
qu’ils  tiënent  fermement  les  iointures  des  mains  St  pieds  par  où  ils  lé  plient,  à  fin  qu’ils 
nefe  renuerfent,&  fortent  hors  de  leur  place  ,  quand  ils  font  fort  tendus.  Finalement, 
auant  que  venir  aux  mufcles ,  il  faut  noter  que  le  pied  a  efté  fait  pour  deux  intentions,  ,2 

L’vneeft,  pour  affermir  St  ftabilir  tout  le  corps ,  lors  qu’il  eft  queftion  de  lé  tenir  de-  ge  dapki 
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bouc  :  àcaùlè  dequby  Nature  n  a  point  mis  lepoulce  oppofitc 
qu  à  lamainjde  peur  que  telle  côfirmationne  fuft  vicieuiè.  L’a 
l’apprchenfion  :  &  pource  nature  fa  fait  &  cômpofé  de  pluficia 
ticulez  commeJamain.  Et  d’auintage ,  d’autant  qu’ilnous  fd 
Nature  l’a  fait  en  là  partiéinferieure  eaue  &  creux  en  aucuns  li 
pareillement  de  figure  triangle, à  fin  qu’il  fùft  capable  dé  nous  ] 
boflu,  ou  plat,  égal,  ou  inégal, 

La fepkfiiefi^re  extérieure  ofifyerie)irednTalof>. 


Monftrentle  talon. 


.JAftr^alt 


Le  Nauiforme. 


LeCubiformc 


E  F  F  F  F  Les  cinq  du  Pcdion  :  apres  lelquels  demeurent 
I  les  quatorze  os  des  doigts  du  pied,  defqaels 

:  chacunenatroisjhorsmislepoulcequin’ena 
;  quedeux. 

GGGGG  Lepremierrangdelditsos, 


ferieureduPkd, 


rure  intérieure  { 


Laquelle  monftre  principalement  les  os  Selàmoïde^ 
merquezparles  hhhh. 


DE  UÀNATOMJE.7  ' 


CCXLI 


A  jy^smufctesmouuanslepedr-,  CHJP.XXXIX. 

P  R  E  sces  cliofesainficon£<îercés,ieftcàdecktcrles  mnfciesde  NraSeCncs 
laiambc  <Jui  meuuént  lepie<3,ldquek  font  neuf  en  nombre,  trois 
àlapartie  anterieiirCi  Scfeàlapofterienre.  Desttois  anterieurs  ^âes  an. 
dèùxflechilTentlepiedjfoifànsleuraaionenfemblej&chacùneà  Kricois. 
partletiredcfoncoftétlè  tiers  eftend'  principalementles  doigà: 
Icdv,principalemétiàcàiifcqu’il|èmbleparfontendonplusdelié 
&  long  (  lequel  demeuré  àl’os  du  Pedio  qui  fouftiet  le  petit  doigt) 
aider  la  flexion  dupied.il.esdeux  premiersfontnommez,rTOEC 
peronnier,àcauicqu  il  defcendfelonrosdeL’Eiperon,  nommé  cy  deuant  petit  Focile: 
l’autre  lambier  anterieur  ,  pour-céquil  defoend-felon  l’os  dit  Ipecialement  l’osdela 
ïambe  :  le  tiers,  à  raifon  de  fon  aâion,  eft  appellé  Eftendeur  des  doigts.  Qiunt  àleur 
,ori<nne,  l’Efperonnier;  qui£èmbleauoirdeuxteftes,defcendde  l’epiphyfe  fuperieure 
®  deFEfperonparfapremieretefte:&parraatre,enuirondumilieud’iceluy,delapartie  ^ 
anterieureàlapoftèrieure,ainfiquelenionftrela  fuperficie  d’entrela ligne  anterieure 
&£xterieurcduditos:maiseftantparuenuàrendroitderepiphyfeinferieure&pofte.- 
tieure  dudit  os,  il  produit  double  tendon  par  derrière  la  cheuilleexterieuretlefquels 
eftans  conduits  par  ligamens  tant  propres  que  communs,  fen  vont,  le  plus  gros  fous  la 
plante  du  pied ,  fe  definant  à  l’os  Cyboïde ,  &  à  l’os  du  Pedion  fouftenant  le  poulce  :  le 
plus  petit  fen  va  extérieurement  au  Cyboide'  &  dernier  os  &  plus  petit  du  Pedion ,  le- 
quclfoufticntlcpetit  doigt.  Quelquesfois  vne  petite  portion  d’iceluyfauaceiulqu’au 
.çofté  du  petit  doigt,  lequel  ileftend  en  le  retirant  des  autres.Le  lambier  anterieur  for-  lambicr  an- 
-  tant  de  l’epiphyfe  fuperieure  &'exterieure  de  l’os  de  la  iambe,defcénd  par  delfuslafu- 
perficie  dudit  os,qui  eftentre  laligne  anterieure&t  extérieure, aufqüelles  il  adhère,  ' 
commefaitauffi  à  la  fuperficiciufquesprefque  à  leur  milieu:  duquel  endroit  il  produit  ,  -  . 

vnfeultendon,lequeldefcendant  par  la  partie  anterieure &infericure,  fen  va  de'finer  '  -  . 

„  intérieurement  à  deux  os  innommez,  c’efl:  à  fçauoir  au  premier  &  plus  gros,  &:  au 
^  moyen, &patvne  fiennepetiteportionaupremier  &  plusgrqsosduPedion,parla- 
quelle  il  eftend  le  gros  doigt ,  l’amenant  intérieurement  vers  l’aûtte  pied.Ot  ce  mufcle 
auecques  le  précédant  plient  ledit  picd,f ils  opèrent  enfemble:  mais  fils  opèrent  cha- 
cunàpart,ilsletirentcliacundefon  collé.  Le  tiers  Eftendeur  des  doigts  eft  double, 
l’vn  prend  fon  origine  du  plushaut  de  l’os  de  la  iambe ,  &  inféré  tout  le  long  de  l’os  de 
IEfperon,fe  iette  par  defthus  l’anneau ,  au  pied  :  auquel  il  fe  termme  par  cinq  tendons, 
qui  vont  à  toutes  les  iointurcs  des  doigts,  &parvn  fîxieCneà  l’os  du  Pedion  qui  fou- 
ftien  t  lé  petit  doigt,  par  lequel  il  aide  la  flexion  du  Jicd,ainfi  <|ue  nous  auons  dit.  L’au¬ 
tre  defeend  enuiron  le  milieu  dudit  os  de  l’Elperon ,  &  inferé  quelque  peu  en  icelny, 
fenvaparvnfeul&forttèndon  paflànt  par  fon  anneau,  au  poulce.  Etnoteras,que 
tous  ces  tendons  ont  leurs  fibres  neraeufes,  ligamenteufes,&  chameufes,  tellementfe- 
parees  l’vne  derautre,que  chacun  peut  faire  Cjn  adion  à  paft,comme  fi  c’eftoit  vn  mu- 
fclc  feparé  :  &  ainfi  faut  eftimer  des  autres ,  lelquels  dés  leur  partie  charneufe  ont  ten- 
donsfeparez.  S’enfuyuentmaintenantlcs  ftxPofterieurs,  delqueïs  les  deux  premiers 
fontappellez  Gemeaux,  àraifon  deleurpareille  groflèur,  origine,  infertion,  &  adion: 
le  tiers  eft  nommé  Plantaire,  pour-ce  qu’il  fe  perd  à  la  plante  du  pied ,  ainfi  que  le  Pal¬ 
maire  à  la  paulme  de  la  main  :  le  quatriefine  eft:  dit  Solaire ,  pour  la  fimilitude  qu’il  a 
auec  vn  poiflbn  nommé  Sole  :  le  cinquicfinc  lambier  pofterieur ,  à  caufe  qu’il  defeend 
félon  la  partie  poftericurc  del’os  de  laiambe:le  fîxieCne  ôt  dernier  eft  appellé  Flecheur 
ouplieut  desdoigts,correlpondantauprofonddelamain.  Aucunsdeceftuy-cy&du 
lambier  pofterieur  en  font  vn  feul,  qui  produit  trois  tendons:  les  autres  en  font  trois,  à 
fçauoir,  va  lambier,  l’autre  Flecheur  des  quatre  doigts ,  &  le  tiers  Flecheur  du  poulce. 

QuMt  aux  deux  Gemeaux,rvn  eft  intemej&l’autre  externe.  L’interne  fort  de  lara-  MofdesGe- 
■  cineduCondyleinterieurdelacuilfej&rexternede  rexterieur:&fe  failànstoutin- 
continentcharneuxplusenleurpartieexterieure  qu’interieure,fairemblent quelque 
peu  apres  parleurs  parties  charnetifes,&fen  vontfairc  auecle  Solaire  vn  gros  &grand 
tendon enuironfemihèudelaiambc,quifcvaattacheràla partie pofterieuredu  talo, 
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farlequelfe  font  les  mules  tant  doloreufes.  Son  aaiori  eftde  faire giarchet  furie 
boutdupied,  entirant  le  talon.vers.fofa  origine.  Le  Plantairè,  qui  eft  le  plus  petit  * 

plus  erefle  de  tous,fort  charnu  du  Cofadyle  externe  de  la  iambe,&  enuirô  t%is  ou  quj, 

.  ned§igtsapresfedefînéenvnfortlong&grefletendon,lequelüenuoyeentteles€e- 

.  imeaux&  le  Solâire,àla  plante  du  piéd,pour  illec  faire  la  membrane  qui  couurelaplâte 

:  <lunied,&mufclerefpondantauFlechem-fnbliineottfuperieardelamain.LeSolaire 
'  .le^sgrosdetous,&fimépardeirous:lesGemeaux,defcenddelacommiiruredel’os 
de  la  I;mibe&derEfperon,&;furlemilieude  la  iambe,  apres  auoir  melléfon  tendon 

iatiecqiies  celuy  des  Gemeaux,  feayaauli6iifufdit,poureftédrelepiedàrvfagefufdit 
Lêrlambiet  pofterieur  defcend  de  l’epiphyfe  fuperieure  de  la  iambe&  de  l’efpeton ,  & 
ladhefântprefquG  tout  au  long  d’iceux,.fevainfererpatvnfbrtcendonfut  fa  fin  quali 
ofleuXiàrQS  Scaphoïde  ,&  aux  deuxprerniers  innommez, pouf  aider  l’extenfionobli- 

^“.quedupiei,  LedemierElecheurdesdoi^seftdoublerlVnjprendfonoriginedel’os 

de  U  iambé,là  oùle  Poplitee  define.;  &  eftant  inféré  audit  os,  fen  vaiüfqu’à  lachéuilfc. 
interne  parle  derrière,  delaquelkilfenva  diuifé  en  quatre  tendons,  aux  dernières  jj 
•iOinturesdesquatredôigts.Lautteptend&norigineenuironlemilieuderosditrEf-  ' 

:  peton,-  &  inféré  quelque  peü  en  iceluy -fen  va  par  l’os  du  talon  &  l’AUragale  au  poulce, 
elïantmeflé  auecle;precedant.  Léutaftion  eft  de  plier  la  première  aniqulation  des 
doigts, plusparlejiganientcominun,  que  par  quelque  petite  portion  détendonil- 
lec  delmante:  &  la  derniere  par  leur  propte  inlèrtion. 


D  es  tnufcksmoumns  les  doigts  du  Pied. 


B’Ensvyvent  maintenant  les  mufcles  du  Pied  mouuansles  doigts  d’ice- 
luy,lefquelsfbnthuitefanombre,vn  en  la  partie  fuperieure,  &  fèptenl’in- 
ferieure.Le  premier  fort  de  l’  Afli agale  du  talon,  &  Cybdide  par  deffous  là 
cheuilleextetieure,oùduligamentdefditsosaüecqueslaiairibe:  &cou- 
ché  obliqueinent  vers  le  plus  haut  du  pied,fe  va  periè  par  cinq  petits  ten-  ' 
;dons,aux  parties  latérales  des  cinq  doigts ,  pour  iceux  amener  extérieur émèfat  vers  fon  C 
'  Ab-  principe  :  au  moyen  dequoy  eft  appelle  Àbdudeur  d’iceux,oü  bien  Pedieux-,  pout-ce 
couché  for  le  Pedion .  Qu^t  auxfept  de  lapartie  inferieure,ie  premier  nom- 
-nr/u-  -mé  Flecheurfopetieur,prendfon  otiginedeTos  du  talon,&  couché  tout  lelog du  pied 
’  fous vnefortemembrane (qui  dudittalonfevaattachereftroitcmentàrextrenïitedes 
os  du  Pedion ,  pour  confirmer  les  parties  contenues  fous  icelle  )  fc  va  inférer  par  quatre 
tcndons,aux  fécondés  articulations  des  quatre  doigts,lel(quelles  il  fléchit.  Où  faut  no- 
ter,que  tout  contre  fon  infcttion  il  lé  fend  ainfî  que  le  foblime  de  la  main ,  pour  bâiller 
pailâge  au  mufcle  Profond,  lequef(  comme  nous  auonsdit)  defcendtoutlelongdes 
doigts,  conduit  par  vn  commun  ligament  membraneux,  qui  l’enueloppe  &  ferre  con* 
«el’os  tout  le  long  de  la  partie  inferieure  des  doigts,  iufqu’àla  derniere  articulation. 
Lefècond,qui  refpond  au  Tenar  de  la  main,fitué  en  la  partie  intérieure  du  pie^prend 
fon  origine  de  la  partie  intérieure  &  caue  du  talon  &  aftragale,  &  fe  va  definer  à  la  par¬ 
tie  latérale  &  intérieure  du  poulce,lequel  il  ramene  des  autres  vers  la  partie  intérieure. 

Et  fc  peut  diuifer  en  deux  ou  trois  comme  le  Tenar  de  la  main ,  pour  amenerlè  poulce  D 
vers  les  autres  doigts, taint  qu’il  eft  befoin,ainfi  que  nous  auons  dit  de  la  main.  Le  troif- 
iefmercfpondant  pareillement  àrHypotenatdclamam,  fortdela  partie  extérieure 
du  t alon,  &  montant  pat  la  partie  latérale  du  pied ,  fe  va  inferer  à  la  partie  aufli  latérale 
du  petit  doigt ,  pour  le  ramener  des  autres  :  àquoy  peutferuir  aufli  certaine  chaircon- 
tenue  fous  la  plante  du  pied,  laquelle  fauance  iufqu’aufdits  doigts  :  comme  aufli  le 

'es  peut  ayder  à  faire  le  pied  creux.  S’enfoyuent  les  quatre  Lumbricaux  ou  Vermiculai- 

res,le(quels  fortans  de  la  membrane  duFlecheur  des  doigts  profond,fé  vont  inférer  ala 
partie  latérale  &  interne  des  quatre  doigts,  pour  iceux  tirer  vers  la  partie  interieure,au 
"cï"'  ^°tittaii£  du  Pedieux.  Refte  maintenant  à  déclarer  les  mufcles  Interoffels  derAuant- 
pi^  ou  Pedion ,  lefqucls  font  huit  én  nombre  :  quatre  foperieuts,&:  quatre  ififerie 
diiterents en  origine,mfértion,& aftion.  Caries  fopetieurs ,  d’autant  qu’ils  ameiu 
le  Pied  auec  le  P  edieux  au  dehors,prennent  leur  origine  delà  partie  anterieure  &  ù 
rieure  de  1  os  de  l’ Auant-pied  qui  fbuftient  le  petit  doigt ,  Sc  ainfi  des  autres  chacui 
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fonordreî&fevontinfèreràkpartieexteriéure&anterieurederbsenfiiyuât.  Lesin- 

^  ferieuresaucontraireibnencdela  partie  ànt^eure& extérieure  deTos-du  Pedion 
fouftenant!epoulce,&ainfi  des  autres,  chacun  en&n  ordre  rScfevontinfereràla par¬ 
tie  intérieure  &  iuperieu  tedel’oseniùyuântjpouriceux  amener  auec  les  Lumbricaux 
vêts  le  dedanSjOu  bien  pour  fairelc  pied  creux  comme  les  exterieürs,ou  le  pied  plat  ou 
depoulé,ainfi  que  nous  auons  dit  de  ceux  de  la  main. 

Briefue  récapitulation  de  tous  les  os  du  corps  humain:  &fam  que  le  Chirurgien 
ffacheleurfihftànce,mamtude^nomhre,fiuanon,&a£emhlage> 

CH  JP.  XLl. 

P  R.  ES  auoirexaSrementpoiirfiiyûy  par  le  menu  toutes  les  parties 
du  corps  humain,  telle,  auant  que  mettre  fin  à  noftre  labeur ,  que 
fommairemeijt  nous  déclarions  le  nombre  des  os,les  pourluyuant 
B  departieenpartie.Parqu6ypourcommehcer,nousauonsditque 

auecqueslèsparties)efl:oit  iantt,ou° 
Êitedelbixanteos  pourlemoins,  &defoixante&trois  pourle 
V  plus  ifçauoireftquatotze  du  Crâne,  quatorze  ou  dixfeptdelaFa-  Huitosaa 
ce,&  trente  deux  dents.  De  ceux  du  Crane,il  en  y  ahuit  contenâs.  Crâne, 
fclkcontchus.  Les  contenansfontl’os  du  Front,  l’Occipital,  derrx  Pariétaux,  deux  ^soldUeL 
Petreux,le  Bafilaire,&si’os  Ethmoïde  où  Cribleux.  Les  cotenus fentles  lixquifont  en-  ç^natotze 
clos  dans  les  trous  des  oreilIcs,qu’on  appeOe  Incus,Malleolüs,&  Stsq)és,c’eft  à  dire  En- 
clume,Matceau,&  Eftrier.  ■  Quant  à  ceux  de  la  face,  premièrement  il  en  y  a  fix  dedans 
ou  autour  dé  l’orbite  de  l’Oeil,  trois  de  chacun  cofté,que  nous  auons  appeliez  Orbitai¬ 
res  des  Yeux  :  deux  au  Nez,n5mcz  auffi  de  nous  N azeaux  :  deux  Maxillaites  mineurs, 

&  deux  maieurs ,  qui  toufiours  aux  belles  brutes  à  quatre  pieds  le  trouücnt  ainfî  lèpa- 
reztmais  à  l’hommedî  rarement,que  ie  n’en  ay  point  encores  veu  bien  apertement,ains 
feulement  les  deux  qui  cqntienncnt  toutes  les  dents  lùpetieures  :  deux ,  appeliez  os  in- 
Q  témés  du  Palais  :  deux,  en  la  Mafchoireïnferièure  auxpetits  enfâns  :  &  le  dernier ,  l’os 
Criilæ ,  d’où  le  Mur-metoyen  ou  cartjlage  moyen  du  Nez  prend  fon  origine.  Outre 
cèux-cyüyaencorestrente&:deux,quilbntles  dents,alçauoirlêizeenlamafchoire 
fupèrieure,&  autant  en  l’inferieure  ;  Içauoir  ell,huit  incilbires,quatre  canines,&  vingt 
môlaires.  Plus  il  en  y  a  vn  à  là  racine  de  la  lan^e  nommé  Hyoïde,fait  de  trois  os  tout-  j-on  n  jjs  it 
iours,  &  quelquesfois  de  vnze.  Apres  ces  os  icy ,  faut  venir  à  ceux  del’Efchine  ou  Ra- 
chis ,  qui  font  trente  quatre  :  lèpt  au  col,douze  au  Thorax ,  cinqaux  Lumbes ,  fix  à  l’os  chine. 
Sacrum,&quatreàl’osCaudæ.Outre-plüsilya,dguxClauiGales:vingtquatrecolles, 
quatorze  vrayes,  &  dix  faulfes  :  &  trois  à  l’os  Stetnon  le  plus  forment,  ou  lèpt  ou  moins  i4.çoftés. 
qui  font  trouuez  quelquesfois  aux  ieunes.  Apres  venant  aux  Bras,  nous  en  trouuons, 
commençant  de  l’Omoplate,  lbixante.&  deux  làfçauoir  deux  pallçronsideuxos  du  ^^.oeaui 
bras:qùatreducoülde,afçauoirdcuxcouldesproprementdi£s,&deuxrayons:  feize  bras. 

-  du  Carpe  ou  poignet,huit  du  Métacarpe  ou  auanr-main,S:  trente  des  doigts.  D’àuan- 

tage  on  ttouue  les  os  Sefamoïdes ,  qui  font  douze  intérieurs  toufiours,  &  quelquesfois  6i.ov  ss.os 
j)  beaucoup  d’auantage,  defquels  la  plus  grande  partie  mérité mieuxlenom  de  cartil^e  «mbcs. 

que  d’os:  &  quelques  vns  extérieurs,!!  nous  croyons  Syluius.  Relient  ceux  de  la  cuilfe, 
lefquels  (  fi  nous  prenons  les  os  des  hanches  pour  trois  chacun,  comme  ils  foutaux  pe¬ 
tits  enfans)font  foixante  &C  fix, fans  les  Sefamoidesrà  fçauoir  deux  des  Iles,deux  Barrez, 
deux  ifchiôns,deux  des  Cuiires,deux  Roniles,quatre  aux  ïambes,  fçauoir  ell  deux  Ef- 
perons,  &  deux  os  delà  ïambe  :  quatorze  du  Tarie,  c’ellà  fçauoir,  deux  Talons ,  deux 
Allragales,deux  Nauiculaires,deux  Cyboïdes,&  fix  làns  nomidix  àrAuant-pied,cinq 
«1  chacun,&  vingthuit  aux  arteils.  Quant  aux  Selàmoïdes,  ils  Ibnt  égaux  en  nombre 
à  ceux  de  la  main.  Lenombre  donc  des  Os  du  corps  humain,font  deux  cens  quarante 
fept,y  adioullant  l’os  Hyoïde,&  les  fix  petits,  qui  font  dans  les  coduits  des  oreilles,fans 
toutesfois  y  comprendre  les  Selàmoïdes ,  parce  que  le  plus  Ibuuent  aux  ieunes,  ne  Ibnt 
que  cartUagines,&  que  leur  nombre  le  trouue  toufiours  incertain.D’auatagè  tu  oblèr- 
ueras,quelestroiscartilagesduLarynxfontpourvrayoffeuxauxhommes.  Etàfin 
quem  puifiTes  mieux  voir  à  l’oeil  le  toui^nous  t’auons  baillé  les  figures  fuyuantes. 


CCXLIIII 


Declaratiotideslettr^dela^rmierefiguredesOs. 

#A  L’os  Coronal. 

B  Deio^os  Pariétaux,  vn  de  chacun 
C  DeuxosPetreuXjvndechacunco- 


E  Lamafchoire  inferieure. 

II  F  La  Clauicule  droite ,  &  autant  de 

^4  te,£teAcromion.  ^ 

il  ^  L’apophyfe  anterieure  de  rOmopIa- 

11  te,nommeeCoracoïde,oubecde 

Il  ï  Le  Stemon  qui  reçoit  les  Æpt  colles 

Il  M  *  //  tIw  ^  Cartilage  nommceXiphoidc,Ia 

Il  II  J/  L  Les  vingtquatre  coftes,  douze  de 

Il  Æs  chaom  collé:  defquellesilenya 

Il  lèptVrayes,&cinqFaullês,quite 

s  B  f/  l/l  ^  LeBras,  ouScitchi»»*,  ouEwJKm, 

iMIji  ^  vulgairementrAdiutoirc. 

L’osdu  couldevulgaircmentditjle 

M&iW^mrPi-,.i.afci<ii»i' . Le  Poi^et  ou  Carpe  compole  de 

huitoflèlets. 

L’auant-main  ou  Métacarpe  contenant  quatre  os. 

R  Lesosdcsdo^,troisenchasun,quifontquinzeentout. 

S  L’osdelacuiflejditfewïwouCiwf. 

T  LapalletteouRotuledugcnoüil. 

V  L’osdelaiatnbe. 

X  L’clperonditPo'o»eouï'ié»/<,vulgairemcntlepetitFociledelaiamfae. 

Y  L’Allra^e. 

Z  LcNauiformcouNauiculaire. 
a  LesquatreosduTarfe. 
b  LescinqosduPedion. 

c  Les  quatorze  os  des  Doigts,trois  en  chacun,&:  deux  au  poulce. 


VecLtfdtm 


DE  L'ANATOMIE. 
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Déclaration  des  lettres  delà  ficonde figure  des  Os. 


Fait  l’endroit  delà  Suture  Corp- 

ïs  La  Suture  Sagittale. 

C  DeuxSuturesmendeulèsi 
D  La  Suture  Lambdoïdej  . 

E;  L’os  Occipital. 

F  Le  Palleron  ou  Omoplate; 

G  Lecoldel’Omoplate. 

H  Lateftedubras.  .  .  -  i 

I  L’eminence  du  coulde,dit  des 
Grecs  Olecràmmi 

Leslèpt  Spondylesdu  colj&  à  co- 
fté  vu  peu  plus  bas  font  les  colles 
merquees  pat  i.a.j.&c.  , 

s  douze  Spondyles  ou  vertebres 


RjcueildunomdeiacomexiondesOs.  '  CH  JP.  Xi,  II. 


Ev  qu’il  eil  autant  neceffaireau  Chirurgien  fçauoir  lanâtu- 
relle  réparation  des  os  rompus ,  que  la  reduclion  des  luxations 
ou  diflocations  :  ce  qu’il  luy  elï du  tout  impoffible  fans  la  cognoif 
fance  de  la  connexion  des  os  :  i’ ay  penfé  de  beaucoup  ay  dèr  le  iem 
ne  Chirurgien,  fi  en  brief  ie  luy  defcriuois  comment,  &  en  com¬ 
bien  de  fortes  les  os  font  conioints  entre  eux:  fans  omettre  l’expli¬ 
cation  d’aucuns  mots  qui  font  vfitez  tant  en  Grec  qu’en  Latin.La- 
compofitiondoncvniuerfelleou  contexmredes  os  ducorpshu- 
main ,  fappelle  desGrecsScetoî,qui  fignifie  Anatomie  feiche.  Or  la  maniéré,  par 
laquelle  tous  ces  os  font  conioints ,  eft  de  deux  genres:  les  vns  ont  leur  coniondion 
par  Arthrofe,ou  Article ,  que  les  Grecs  appellent  :  les  autres  p«fymphyfe,na- 

turelle  vnion  d’iceux.De  l’vn  &  l’autre  genre  plufieurs  elpeces  le  trouuët:  car  article  ou 
arthron  a  deux  elpeces,  à  fçauoir  Diarthrofe  &  Synarthrolè  :  entre  lefquelles  il  y  a  telle  synanhiofâ 
difFerëce,que  Diarthrofe  eft  vne  coiondiô  d’os,en  laquelle  le  mouuemêt  eft  manifefte 
&  apperceu  à  veüe  d’oeil  :  &  Synarthrofe  a  mouuemêt,  qui  n  eft  point  du  tout  fi  apper- 
ceu  &;manifefté.Derechef  ces  deux  elpeces  ontcncorès  delTous  elles  quelques  autres 


^  CCXLVI  LE  S  I  XIE-5ME  •  L  I  V  RE, 

Enarthiofc.  forces  :  cdr  Dkcthrofe  a  fous  foy  Enarthrofe,Artliro(3ie  &  Ginglyme.Enatthrofedon 

cftefpecede  -Diarthrofe,  en  laquelle  vne  profonde &cceufecamté  reçoit  vne  lona  ^ 

AKhredK.  ^groffetefte,commeceluydelacuiffe,auecceluydela hancEc.  Archtodie.qu^ 
vne  cauité  legierc  fuperficiaire  reçoit  yne  tefte  fort  petite  &  peu  auancee,coinmeil^ 

uient  en  la  connexion  du  bras  auecJ’eipaule,  &cn  la  première  aueclaiecondevette' 
bre.  LesGrecsontdiftiriguéccsdeuxfortesdetefteSj&cesdeuxfortesdecauitezpa'r 

certains  mots  à  eux  cduftumiers  :  car  quand  la  tefte  cft.grolTe  &  lôgue,  ils  l’ont  appeUec 

CepWe,ies  Latinst:a/i«tt  &  quand  elle  eftcourte  &  auancee ,  ils  l’ont  appellee  Corow  ou 

Coronm.  Pareillementauffilacauité,  quieftcreulè&jjrofonde,  aeftéappelleeCofj// 
ou  boette:  &  la  peu  çteulè  &  prefque  fuperlîciaite,C?W.  La  troifîefine  elpecc,appellee 

«mgiyiüc.  GingIymeifefakquandlesosfentre-reçoiuent,ceft4dirc,quandenvnmefmeMily 

a  vne  cauité,qui  reçoit  la  tefte  de  l’aucre  os,  comme  principalement  adulent  au  coulde 

&  au  genoüil  ,  c’eft  à  dire ,  en  la  connexion  delà  cüiiTe  auecques  l’os  de  la  iambe  :  & tt 

.liiffifcdcDiarthrofe,&delèstroiselpeccs.  Synarthtofe, qui eft l’autre efpece d’Am- 
cle  ou  d’Arthrofe,a  auffi  trois  elpeces  félon  Galien,au  liure  des  Os,  Içauoir  eft,  Suture,  b 

Sntore.  Gomphofe,& Harmonie.  Sumreeftvne  compofîtiond’os,  faitc,àlafemblancedes 

chofes  coufoëSjCominc  le  mot  Latin  l’emporte:  auffi  comme  tu  as  entendu  en  la  c5ne- 
Gomphofc.  xion  des  os  delà  tefte.Gomphofe  eft  faite, quand  viï  os  eft  fiché  dedas  l’autre, en  forme 
.  d’vn  clou  ou  d’vn  gondj  comme  les  dents  font  fichees  dedans  leurs  creux  ou  alueoles 
Harmome.  en  l’vne  &rautre  mafchoire.  Harmoiiie ,  troffiefine  efpece  de  Synarthtofe,  eftfaite, 

quand  les  os  font  conioints  &  vnis  téllemét,  qu’il  n’y  à  qu  vne  fimpleiigne,comme  aux 

deuxosduneZj&enquelquesvnsdelaface.  Oriufqu’à  prefentauons  parlédupre- 
iniér  genre  de-  conionétion ,  &  de  fesdifferences  :  tefte  maintenant  que  nous  parlions 
de  Symphyfe,  qui  eftoit  le  fécond  genre  principal  de  noftre  première  diuifîon.  Sym- 
Sjmphyrc.  '  phyfen’eft rien  quenaturellevnion  dès  of ,  commenous  auons  dit,  maisellefefaisca 
deux  fortes  :  car  quelquesfois  telle  vnion  eft  faite  par  moyen  &  bénéfice  d’autre  matie- 
re,auaesfois  fans  aucun  moyen.  Sans  aucun  moyen  fe  ioignent  les  os  de  la  mafchoire 
inferieure,qui  aux  petits  enfans  fe  trouuent  fort  bien  diftinguez,mais  toft  apres  fvnif- 

fentenfemble.  Lesosfont vnisparmqyenne  matiereentroisfortes,  ouparcartilage  c 

SyBchon-  aumüieu:  laquelle  vnionlesGrecsontappèllee^jr»cho»dri)/!î,  commeiladuientàl’os 
Syamtoiis.  ,  &  quelques  epiphyfes  des  ieunes  enfahs  :  ou  par  ligament ,  &  celle  efpece  les 

Gfecsontappeilee^>»e»rojîs,enprenant  cemot  de  nerf  largement:  car  quelqüèsfois 
il  eftpris  pour  vn  tendon, auttesfqis  pour  vn  ligament,  autresfois  pour  vnnerf  propres 
mentdit,quivientducetueauoudelanucque.  Telle  connexion  de  Sytmrofuiças. 
eftre  trouuee  à  quelques  os  du  Stemon,  &  des  flancs  :  où  par  quelques  mufcles  fe  con- 
Sydàtcolis.  feignent  &  aftérmiflent  les  os,laqi^lle  forte  d’vnion  les  Grecs  nôment  Syffkrcofs,com.- 
me  la  chair  des  genciues,  qui  conferme&rendles  dents  immobiles.  Orentoutesles 
iointures  qui  ont  moüuèmét  manifefte,Nature  y  a  produit  vn  humeur  glaireux  &  vit 
queux,  afin  quelemouuementfoit  plushbre:&à  l’imitation  de  ce  les  chartiersen 
greffent  les  moyeux  de  leurs  charrettes, à  fin  qu’en  roullànt  ils  tournent  plus  librement 
&  promptement.  Et  de  ce  t’ay  bien  voulu  aduertir  fur  la  fin  de  mon  liure ,  à  fin  que  tu 
n’cuflcsàydefirerchofequifembleapparteniràlamatiere  Anatomique,  de  laquelle 
tu  feras  ton  profit  :  Loüant  ce  grand  Archite£teur,faa:eur  de  toutes  chofes,qui  afait  St  d 
copoféauecvnfiindicible&incomparableartifîce  toutes  les  parties  de  noftre  corps: 
cequinouseftmonftréparl’vfàged’icelles.  Ordecognoiftrcfàvcrtu&puilfancejpat 
laquelle  il  fait  toutes  ces  chofes,excedc  l’intelligence  humaine ,  par  ce  que  Dieu  lefeit 
par  puiflânce,vertu,&  fàpience  :  parquoy  il  mérité  d’eftre  loüé,regracié,Sr  magnifié. 

Q_VE  SI 


t»  Ë  L*  A  N  A  T  Ô  Ki  i  Ë.  CCXLVIÎ  ' 

Q_yE  SI  TELLE  .DIVISION  NE  PLAIST  A  VN  CHA- 
‘  cnn ,  pour  plufieurs  obfcuritez  dont  elle  pounroit  femblér  ennelbppee ,  ie  , 

me  fuis  aduife  de  eelle-cy,  de  laquelle  ma  premièrement  ouuect  le 
chemin  M.Germain  Courtin,Pofteur,  Regenren  la  faculté 
deMedecihe,  laquelleà  celuyqui  la confiderera bien, 
fèmblera  plus  intelligible,  &  hors  de  tout  ha- 
zard  dé  reprehehfîon. 

mfemble  far  Symfhyfe  ;  c’eji  l  direynion  &■  connimrat'wa,eflins  qmfic'ome  in- 
'  ttx  ty»  “‘tec  L’autri,  [battoir  quand  enkeux  il  n’y  arien  d’ejhange  difembUble  qui 

fifuiffiaffercemirtXeüeynionfeyoitésdeuxosdelamafchoiremfmeurcfardeuant 

au  menton ,  «  os  du  brichet  enfemtte ,  és  os  des  flancs  aaec  les  os.des  hanches,Qr  harreX,, 
Vetelleynionios.ilny^qurtinee^ecet  'cdrà  parler  àlayeritéjes  os  qui par-auant 
eftoyentdiuers,fomyniiparynfeul-moyen;/fauoirparlecartilage,quidefaitnejlplus 


■cartilage^maii  ejî  degent 


C  f aulx, fou- ^ 
flunnent  f 
tout  leba-  [ 
flimentdu  j 
corpshu- 


'ilafche^que  Ion  dit 
parViarthrofe-.qui  ' 
éfl  yne  ejflece  de 
iointurefeu fa 


à  plaifir,  &  par 
telle  comodité  fai¬ 
re  diuers  mouue- 
mës.VeteUeioin- 


-Émboit»re,quon  appelle-Enarthrofè,  fçauoir 
quand  tout  efl  dedans  fefl  a  dire  quand  tou¬ 
te  la  tejle  dit  os  efl  receik\  ^  du  tout  cdchee 
en  la  boëttè  d’yn  autre  os.  Telle  efl  la  iointu- 
re  de  l’os  de  la  cuijjiauec  t os  de  la  hanche.  . 

Enf onceure,qù  on  dit  .Arthrodie, comme fi 
on  youloitdire  yne  telle.queüeiointure:qudd 
^  ioutelatefledelosnefl  paslogee ^plongée 

_ ,  -  -  J _ J  liant fa  boette,  ains feulement  efl  placée  corne 

faite  ainfi,afln  que-fà  demyje forte  que  fi  Nature  d’ailleurs, corn-, 
ksospeujpntiotierfmedes  ligamens  des  rnufcleSyoifins ,n  eufl 
baflye^cauérecepiacleàladitetefied’os  ,il 
eufl  eflé  Jùbieci  à  toutes-.heures  à- luxation. 
Telle efllaiointuredelo'sde  tejflaule,  quon 
iitHUmerus,aueclepalleron. 

,  Enclaueure,quon  iit  Ginglyme,qaani  les 
us fe  reçoiuem  &  logent  l'yn  l autre.  Telle 


ajfemblex_,.far 
qu  on  appelle  arti  --  ^ 
lation ,cefl  à  dire\  ou  dïeftroit ,,que 
iôinture  :  fçauoir  1  Ion  dit  par  Synar-  j 
quad  iceux  os  font  \throfi  :  quand  la  i 
tellement  abutteoQiointure  des  os  efl  j 
&alliez.^,qitentre}ferree.<&,aiiutt 


.-..:x  fiyoit  quel¬ 
que  chofe  de  diuer- 
fe  nature ,  de  façon  \ 
qu'onpeut  apperce- 
uoirla  diuerfité  de 
Taffemblage.Ortel 
ajjimblage  d'os  par 
lointure  efl  fait  er. 
deux  façons  ,fça- 


rParfiche,quoh  diil  Gomphofe,  quad  ynOi 
efl  receudans  l’autre,  comrneyn  clou  ougod 
dans  fin  trou,  üe'téüe  façon  efl  la  iôinture 
Ou  ajfimblage  des  dents ,  auec  leur  mafihoire 
dedans  les  alueoles:  car  les  dents  font  enchaf- 
fies  dans  les  mafihoires  ,  comme  yne  pierre 
dans  le  chaton  d’yn  anneau. 


tureafait,àraifinj  Parcouflure,  ^ icelle  dentelee  ou  crenelee 
que  tels  os  ne  de-  ^  à  la  façon  des  dents  ie  Sie, comme  efl  la  ioin- 
uoyët  auoir aucun'  turedesosduCraneenfimble,ouefiaillee,cd- 

deuoyët  tenir abu- 
tex^l’yncotretau- 
’.JDe  telafiebla- 


ie près. Ce  que  Na- 


nomauons\ 


les  os  fontafleblex, 
'càbeflroi 


Par  Ægnementfquelond'iciharmonie, 
quand  les  os  oppofit^çy  apparie’ttyis-à-yu, 
eÿ-  tefle  a  tefle  l’yn  de  l'autre,fintiointspar 
le  moyen  d’yne feule  ligne,comme  efl  la  loin* 
t-ttire  des  deux  os  du 


CCXLVIII 


LE'  SIXIESME  LIVRE, 


KecdpmUtion  de  tous  lesmafcîesducotfs  humainjef^ueh  nous  auons  ose  nommer  ^ 
(aumoinsdelaflus^‘irt)vn^eutrof  hardiment,  commeilfèmhleradiau- 
cuns  :  maisleplusproj)rementqu’ilaeftép£il>le,purnoftrelangue 
Franfoife,àJinhuiter  les'mois  Grecs  &Lams  qui fetrouuent 
enïJnatomiedeSylum^  ÇH^P.  XLllI.  i 

ainfi  comme  nous  t’auons  baillé  le  nombre  de  tous  les  osde 
noftre  corps  :  auffi  au5s-nous  délibéré  défaire  le  mefme  de  tous  les 
mufcleSjla defcriptioii defquels tu ptendras:âu chapitre.oùnous eu 
auons parlé.  Commenç6sdoncàlaFace,&pourfuyuonsiufquau 
IWlW  bout  des  pieds.En  la  Face  fe  trouuc  premièrement  celuy  qui  eftap 
pelléMufcIe  Large  ottPeaucier,  venant  du  Pannicule  chameux, 
couuranttoutieGol&  prefque  toutela  Face.  Outre  xeftuy-làfe  ji 
trouuét  les  quatre,  qui  appartiennentà  la  paupière  fuperieute  de  l’œil. Plus  dedans  l’or¬ 
bite  ou-cauité  fe  trouuét  les  quatorze  Muicles  des  yeux,  fept  pour  chacun,  fçaubir  qua^ 
tre  Droits,deux  Obliques,^  vn  Pyramidal.  Les  quatre  dunez  vont  apres,deuxpat  de¬ 
hors,  vn  de  chacun  coftc,&  autant  dedans  les  nazeaux.Les  externes  ouiir5t,&  les  inter¬ 
nes  ferment  le  nez. Les  dix  de  la  mafehoire  inferieure  tiennent  leur  rang  apres ,  fçaûoit 
eftjdeux  Crotaphités.ou  T emporaux,deux  MalTeteres  on  Mafeheurs,  deux  ronds  (  lef- 
quels  mefemblent  pluftoft  appartenir  aux  léures  qu’àla  Mafehoire  )  deux  cadrez  dans 
la  bouche, qui  vicnnét  des  Apophyiès  Pterygoïdes,  &  deux  Ouure-bouche  tendineux 
parle  milieu.Les  liuit  des  léures  fe  monftrent  apres,lçauoir  quatre  luperieurs,& autant 
inferieurs,  qui  ouurent  &  ferment  la  b,ouche,à  caufe  dequoy  nous  les  pouuons  appeller 
Ouure-léures&Ferme-léures.  Dedanslecreux,  delà  bouche  fetrouue  la  langue,  & 
les  dix mufcles  qui  Juy  appartiennent  :  parquoy  en  toute  la  Face  nous  ttouuonsçin^ 
quante  &  vn  mufcle.  A  la  partie  anterieure  du  Col  on  trouue  les  Mufcles  qui  appar¬ 
tiennent  à  l’Os  Hyoïde,qui  efl:  l’os  de  la  Langue,&  au  Larynx.  L’o's  Hyoïde  efi  attaché  q 
par  huit  mu{cles,deux  lùperieuts  venàns  duMènton,deuxàcofl:é  venans  del’apophyfe 
Styloïde,lefquels  font  percez  au  milieu,à  trauers  defquels  paflènt  les  deux  Ouutc-bou- 
che,  qui  àceftendroit-Ià  font  tendineux  :  deux  viennent  du  Stemon,&deuxdela 
Cofte  fuperieure  de  l’Omoplate  près  dû  Coracoïde,  qui  aufli  font  tendineux  au  milieu 
à  l’endroit  où  les  deux  Maftoïdiens  font  couchez  par  deffus  eux.  Le  Larynx  çqtppbfé 
de  trois  Cartilages ,  comme  nous  auons  dit  en  fon  lieu,  a  dixhuit  ou  vingt  mulclês  :  fix 
ouhuit  communs,  &douze  propres.  Des  Communs,  deux  fontfuperiéurs,  deux 
inferieurs,deuxàcofté de laprerniere  Cartilage  :  aufquels  tu  peux  adioüfter  les  deux 
qui foruent  à  ouurir l’Epiglotte,  quitoufioutslètreuuent  aux  gros  animaux  à  quatre 
pieds,  mais  à  l’homme  fi  peu  apparatis ,  que  ceux  qu’on  trouue  aufdites  belles  intérieu¬ 
rement  pour  rabailTer  l’Epiglotte.  Les  Propres,font  douze,  lefquels  viennent  prefque 
tous  de  la  féconde  Cartilage,pour  finforeràlapremiere  &troificfme,  defquels  les  vus 
font  par  deuant,&:  les  autres  par  derrière  le  Thyroïde.  Outre  ceux-là  font  deuxMa- 
ftoïdes ,  qui  flechilTent  la  tefte.  Et  à  la  partie  pofterieure  du  Col  y  en  a  douze  pourla  p 
tefte ,  de  forte  qu  elle  a  fon  mouuement  pat  ces  quatotze-mufcles ,  deux  Maftoïdieus 
anterieurs, &:  les  autres  pofterieurs , fçauoir  ell,  deux  Spléniques  ou  Splenitiques: 
deux  Entrelacez  ou  Entortillez,  quatre  Droits  &  quatre  Obliques,  quifont  fort  pe- 
.  tits,  ne  pailàns  point  la  premiere&  féconde  vertebre.  Lecolahuit  mufcles, deux 
•  Longs,  pat  deuant  furlecorps  des  vertebres  ;  deux  Scalenes,qui  font  à  cofte:  deux 
Elpineux ,  qui  font  le  long  de  l’efpine  des  vertebres  :  deux  tranfuerfaux ,  qui  vontauX 
apophyfés  "Tranlherfés  du  Metaphrene.  Le  Thorax  ou  Poitrine  a  quatre  vingts  SCVO 
muféle, dont  les  vns  font  par  deuât,les  autres  par  derricre,les  autres  à  cofté,  &font  tous 
accouplez  hors  mis  le  Diaphragme.  Ils  font  deux  Soufclauiers:dcux  grans  Dentelez^ 
qui  viennent  de  la  bafé  de  l’Omoplate  :  quatre  petits  Rhomboïdes ,  deuxfuperieurs, 

Sc  deux  inferieurs ,  deux  Sacrolumbaires ,  deux  dedans  la  Poitrine  Referreurs  de  car¬ 
tilage.  Plus  vingt  deux  Entre-coftaux  extérieurs ,  &  autant  intérieurs  :  vingtquatre 
EntrecartiTagineux, fçauoir  douze  extérieurs, &  douze  intérieurs,  defonc  quête 

Entreco- 


de  L’ÀNATÔMÏE.^  ccxlix 

Entre-coftaux& Entre-carrilaginauxfont  foixante  huit:auecies-âouze  fufdicsfonc 
A  quanevingtSj&kEhaphragmequieltïêul.-paraihfi  leThoraxauraqaatrevingtsvn 
jnufcle  pour  Ce  dilater  &  reièrrer.  Et  fi  tu  y  veux  adiouftet  les  muicles  de  l’Epigaftrede  Md&s  je 
ii’endebattraypOmtbeaucoüp:à  raifon  que  par  accident  ils  fenient  à  l’expiration  &: 
in^iratibn.Dcs  huitmufcles  dePEpigallre  doncil  y  en  a  quatre  obliqueSjdeux  delcen- 
danS3&  deux  afcendans:  deux  DroitSjaulquels  tu  pourras  adîoulrer  les  deux  petits  qui  ^ 

viennentdcl’os  Pubis, fi  tulesveuxfeparerdelateftedesDroitsideux  tranfiien&ux> 
Outrecenx-là,nouspourronsnonibrerceuxdesLumbcs,quilôntfîxouhuit:deuxqui,  -  ,  ; 

les  ficcliilTent  qui  font  triangulaires  :  deux  My-elpineux,deux  Sacrez,  &dcux  qui'&nt  :  Mtfdœ 
aumibeu  du  dos,  que  nous  pourrons  appeller  Raclures.  Oràprdènt3àfinquenous  ““ 
ayonsibs  extremirez  à  part,nous  conterons  les  mufcles  qui  font  aux  parties  lionteufes; 

Pour  les  lefticules  donc  tu  trouueras  deux  Cremaftéres  ou  Sulpenfours.  A  la  racine  de-  cremafte- 
Iawrge,quau  Perinéon,tu;  trouueras  quatre  mufcles ,  pattiepour  le  conduit  de  l’vtine  Ks- 
&fcmence,pattie  pour  aucunement  eriger  la  verge-  A-la  veiîiem  trouüeras  le  Sphin-^^"^™' 
derouFermeuri&aubout  de  l’inteftin  Droittu  trouuerasttoismulcles,deuxpout  cbcdela 
®  releuerlefiegc, &vnSphinâerou.Fermeur.  Reftemaintenant,que  nous  venions  aux >  . 
extremitez,  ^premièrement  au  bras:  &  nous  fcmble  meilleur  d’en  eforire  feulement  la'vcffic."  ' 
vn ,  à  fin  que  tu  en  puilfes  iuger  autant  de  l’autre.  Lebras  doneques  'corameiicant  de  Trois  muf- 
rOmoplate,a  pourle  moins  quarante  deux  m'ufcies,&peuuent  eftre  en.  beaucoup  plus  g“ 
grandnombre,maispourceftebeutetute  contenteras  de  cecy.  L’Omoplate  donna  Qaarantc 
quatre  mufcles, le  bras  fept  ôu  büit,le  coulde  trois,ou  quatre,  ou  cinq.  Au  coulde  inter- 
Défont  fept  mufcles,  &  autant  à  l’externe  :  P  uis  en  la  main ,  treize  pour  le  moins.  Les  Quatre  mn- 
quatre  mufeles  de  l’Omoplate  font,vn  T rapeze  reflëmblant  à  vn  capuchon  de  moyne,  l'O-  - 

quielleue,abailfe,&:tireenderrierel’Omoplatc.  Lefecondeftle-Releueur.  LetroiC- 
ieûneeft  le  grand  Rbomboïde  ou  Lozengsr,qùi  eft  au  deirousleTrape2æ.Le  quatrief 
njeeftlbpetitDentelé,quifinfereauGoracoïde.  Lebrasfernéutetideuanc,  ender-  sepimufcles 
riere,eB  haut,cn  bas,&  en  rond.  Le  Peftoral  venant  delà  Clauieüle  du  Sternon  &  des  Jabras. 
coftesprochâines  le  tireen  deuant  :  le  Balfet  le  tiréen  derrierevepant  de  la  balfe  coftê 
derOmoplateie  Deltoïde  le  tire  enbaut,&leTreflargeletireenbas,&quelque  peu 
en  derrière  :  les  trois  qui  font  fituez  autour  derOmdplate,le  menuënpèn  rond.L’Epo- 
anis  ou  elpaulier ,  le  tirê  en-hàut  :  le  Sur-eljjaulier  qui  fe  peut  diuifer  en  Sèux,  le  tire  en 
derrière  &  en  bas  :  le  SôuC-elpaulier,qui  eft  en  la  cauité  de  rOmoplaté,le  tireen  deuat. , 
Ainfiparfonaâiohfaitel’vneapresrautrejlebrasfemeutenrdnd.  Le  couldefeplie 
patdeuxmufcles:  dontrvneftàdeuxtefteSjl’autreeftleBrachial.Ilfeftend  pàrvn,ou  fclcsdu 
deàx,ou  trois  mufcles  :  car  fi  tu  regardes  l’origine,!!  a  deux  ou  trois  teftes,'mais  vne  feu- 
le  infettion.  Au  coulde  intérieur  à  fept  mufcles, vn  Faumicr,  deux  Poing-pliâs  ou  Car-  mufeks  fi- 
pfifléxeuts,  deuxPronateürs  ou  Goucbe-main,rvn quatre,  l’autre  aucunement'rôiid: 
deux  Doigts-plieurSjl’vn  fupetieur  qui  va  à  la  féconde  iointure  des  doigts,  l’autre  infe 
rieur,  auec  lequel  nous  remettons  le  Poulce-plieur.  Les  mufcles  du  coidde  extérieur 
font  deux  Supinateurs  ou  Renuerfe-main,deux  Eftendeurs  de  poignet  ou  Main-eften- 
deurs,  deux  Eftendans les  doigts  ou  Doigts-eftendeurs,& vn  Abduâeur  ou  Obliqua- 
tcut.  Lestreizedelamamfontceux-cy,rvnfituéàlalignevitalb,noinmeeThcnarou  Mnfdesde 
Moletferuant  au  poulce,lequelfepourroit  diuifer  nonfeulementendeux,maisenfix,  1»“™- 
tantpourlesaâiorisdiuerfes,qtiepourlesfeparations  quifytrouuent,  Lefecondeft 
rHypotlienat,ou  le  Lezar^qui  eft  pour  le  petit  doigt.  Le  troifiefme  eft ÏAbdudeur  du 
poulce..  •  Aptes  ces  trois  fe  trouuent  les  quatre  Lumbricaux  ou  Lafirprbyons ,  &  les  fix 
EntremfTelSiCombien  qu’on  en  puiflé  bien  trouucr  huit.Er  te  fiifiSfè  delà  main.La  lâbe 
toute  entière  a  cinquâte  mufeles  pour  le  moins:car  pour  la  cuilfe  nous  en  trôuuos  qua-  Cbqoaare 
totze,pour  la  iambe  vnze:&  des  fituez  en  la  iambe,neuf:trois  par  deuat,fîxpar  derrière,  ° 

qui  fetuent  pour  le  pied&:  pour  les  doigts:  àu  pied,feize.  Des  quatorze  qui  feruent  à  la  Qimotze 
cuifre,deux  la  plientjl’vn  appelle  Lumbaire,rautrc  vient  du  creux  de  l’os  des  llanes.Les 
oftcdeûrs  soties  trois  Feflus  quicôftimët  la  FelTe,  lemufcle  aTroisteftes,  que  tu  pour¬ 
ras  diuifer  entrois  fi  tu  veux.  Outre  ceux-là,pour  tourner  la  cuiire,fontles  quatre  Ge- 
meaux,&les  deux  Obturateurs  ouBoufcheurs,f  vn  iatetneyf  aüfré  cxtème.Les  Vnze  de 
la  iambe  s5t,le  Log,le  Membraneux, les  quatre-p'oflerieurs,d5tles-ttois  viennët  de  l’os  iambe. 
Ifidn5,&  l’autre  de  la  commilTure  de  l’os  Pubis  :  le  Droiqles  deux  V aftes,le  Cuilfier,& 
felattetier.  jr  ij 


re.neiifiejme&  première  des  mufcles,  laquelle  te  reprejèmeau  coftégat 

-  l’homme  auecptpeau  au  coflé  droit ,  tous  les  mufcles  fepare^^les. 

-  ,  vns  des  autres,  &  encores  en  leur  lieu  :  &  ce par  deuant. 


î  a  Monftre  le  mufcle  qui  ferme  i’œiL  . 
J  b  Ccluyqui  l’ouure. 
c  Le  Crotaphite  ou  Temporal, 
d  Le  Zygoma. 

e  Le  mufcle  MalTeter  ou  Malcheur. 
f  Mufclef^erieurdefcendancàlalé- 

g  Lemufclequidefcendàlaléurefu- 
perieure,&  aux  ailes  du  nez. 
h  Le  mufcle  Rond  caché  delaTuni- 
que  interne  de  la  bouche, 
i  Le  mufcle  inferieur  quimonte  àla 

■  léurefuperieure. 

k  Le  mufcle- quiÊtitremuer  la  léure 
^.inferieure. 

1  Le  mufcle  qui  ouure  lamafchoire 

■  mfcriéure . 

m  LemufcleMaftoïde.  , .  -  ^ 

n  Leleueur  de  l’Omoplate.  ^ 

O  LaClauicule.  .  -  , 

P  Mufcle  Soufclauier.  .  ■ 

.  q  Le  petit  Dentelé  anterieur, montant 


au  Coracbidede  l’Omoplate. 
L’origine  du  mufcle  Pcdotal,  qni 
-prenàderosSternon.  ■ 

Mufcle  Pedoral. 

Deltoïde. 

Mufcle  Biceps  ou  Doublê-tefl:e,Fl£- 


■  , -cher^coulde.  , 

,  Brachial  Flecheut  auffi  c 
-Yn  additament  ou  cxter 
.  mecoulde. 


I  dumufcle  précédant,  aydant  à  fléchir  Scplier  le  mef 
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2  LcPronateurdelamain. 

^  LcTrcflongouRenuérfe-main. 

LespHeursdaCarpeouPoing-pIians. 

B  Lefupericur,Doigt-plieur. 

C  Le  profond  Doigt-plieur. 

D  Le  Palmaire. 

Ces  hait  petites  lettres  qui JujuentdeLpettteJifftre,tere^refente»t 
Umén'vn  petit  fins  araflemeitt  que  ïautre. 

EFG  Les  mufcles  du  poulce,qui  flechilTcni:  le  premier  &  fecond  os. 

H  H  Les  mufcles  Lumbricaux. 

I  Le  mufcle  qui  retire  le  petit  doigt  derrière  les  autres, 

g  K  L’anneau  du  Carpe. 

L  LafiiTuredesquatretendonsdumufcleDoigr-pliantlûperieuripar  laquelle 

les  tendons  du  profondmontent  àla  troifidmearticulation  des  doigts. 

M  Les  tendons  du  Profond. 

N  Le  grand  Dentelé  fcparé,qui  fcrt  pour  dilater  le  Tborax.  , 

O  L’Obliquedefcendantdei’Epigaftre. 

P  LeTranfuetfal.  .*. 

.  LeDroit. 

R  Le  nombril  auec  la  ligne  blanche. 

S  VndespetitsmufclesquimontentderosPubisdeiruslateftedesDroits. 

T  L’Oblique  Afcendant. 

V  Le  Membraneux  de  la  cuifle. 

X  Le  DroiidclacuilTe. 

Y  LeTréflôngditleCoufturier. 

C  ZZ  LesdeuxVaftesouMaffifs.  ^ 

i.t.3  LemufcleTricepsdefcendantderosPubisàrosCrufalintetieutemcnt. 

4  Lapallettedugenoüü. 

5  L’osdèlaiambe.  V 

Ê  Vneportiondumufclelumeau. 

7  Vneautreportion  du  Solaire. 

8  Mufcle  lambier  interne  ouppftericur, 

ÿ.io  LesFlecheursdupied.  ® 

Il  Eftendeur  des  doigts. 

II.  1}  Deux  Malléoles. 

yiÿ 
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L  E  SIXIESME  LIVRE. 


Bmreaumr^iefme,&ItxiefmeàesMufcles>âemonftrAritî Homme  m  '  ^ 

CoPgauche,mecfa^em,&aHCofiédroittouslesMufcles.  _ 

a  Monftre  l’os  O  capital  entièrement 
delcouuert. 

Mufcle  Splenitique renuerfé  furie 
coftè  gauche. 

Mufcle  entortillé,  ou  entrelacé. 
Mufcle  Efpineux. 

Mufcle  Oblique  montant  derelpi- 
nedufecphdSpondyléàrApo- 
phyfè  Tranfuerfè  du  prenaicr. 
Mufcle  Oblique  qui  monte  de  la  g 
fufdite  Apophyfe'Trahfuetfe  à  ' 
l’Occiput. 

Mufcle  Droit,  foüs  lequel  eft  cou¬ 
ché  fon  compagnon.  - 
hh  Deuroitmonftrerle  Trapeze,mais 
il  eft  demeuré  à  figurer. 

Mufcle  Rhomboïde  de  l’Omopla- 

Releueur  del’Ornoplate. 

Le  petit  mufcle  qui  eft  couché  à  la 
cauité ,  qui  eft  defîùs  l’Efpine  de 
l’Omoplate. 

Mufcle  Deltoïde  de  l’Ëfpine  de  l’O¬ 
moplate.  .  C 

no  Le  Sufelpaulier,lequél  par  d’aucuns 
pour  néant  eft  diuifé  en  deux. 

P  '  Mufcle  qui  déprimé  &  tire  en  der¬ 
rière  le  bras  venant  de  l’angle  in¬ 
ferieur  de  l’Omoplate. 

euxmufclesquieftendentlecoulde,  t  Vneportiondu' 
mufcle  brachial  qui  plie  le  coulde.  e  Originedumufcletrcflongrenuetfèur  demain. 

U  Olecrane  ou  tuberofîté  du  coulde.  x  Osdu  coulde.  yy  Vneportiondesdeux 
mufclesquiflechiffent  le  Carpe,  z  Mufcle  qui  eftend  les  doigts.  &VndesEften- 
deurs  du  Carpe  à  double  tefte,&  double  queue  ou  tendon.  A  L’autre  eftendeurfbn 
compagnon.  B  B  Mufcle  Abdufteur  du  poulce.  C  L’eftcndeur  dudit  poulce.  D 
L’annulus  ou  ligament  des  tendons.  E  -  RJiomboïde  ou  Dentelé  fùperieur  &  pofb- 
rieur.  F  Le  Sacrolumbusà  douze  tendons.  GH  Dcmy-^lpineux.  I  Mufcle  Rhom¬ 
boïde  ou  Dentelé  pofterieur&  inferieur.  K  Mufcle  lumbal  ou  pluftoftTriangulai-  p 
re.  L  Lepremier&plusgrosmufcledelafeflèrenuerséfiirlecoftégauche.  M  Le 
fécond  en  affietteSe  grandeur.  N  Le  tiers  &  plus  petit.  OOOO  Quatre  Gemeaux. 

P  Müfcle  obturateur  interne.  Q__Mufcle  obturateur  bu  boufcheur  externe.  R  Le 
grand  Trochanter.  S  Le  mufcle  Vafte  extérieur.  T  Le  premier  des  Fleclieurs  de  la  . 
iambe,lequelfèpeutappeIlerrenforcy.  V  Lefècond.  X  Letiers,tousdeuxinterncs. 

Y  La  plus  grande  portion  du  mufcle  nomm_é  Triceps,  aa  Mufcles  Gemeaux.  b 
Mufcle  Solaire,  i  Mufcle  Tenar  du  pied,  a  Lepetitdoigtpheurdupied. 


Fin  du  fixiejme  liurede  l’Anatomie.- 
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CÇLIIII 


:  SEPTIESME  LIVE 
traitant  des  Tumeurs  contre  Nature 
en  general. 


cejî  que  Tumeur  contre  nature, qui  fe  nomme ’vulgaii 
\/ifofleme,&  des  différences  d'icelle. 
CHJPITRE  I. 


„  ^  •  a p.PosTEME  eftvnedifpofitionconcfenaturejCompoÆe 
le.  .  de  trois  genres  de  maladies  aflèmblces  en  vne  njagnitude 

. &  grandeur  :  ceft  à  fçauoir  Intempcrature ,  Mauuaiiè 

■  compofîtion,&  Solution  de  continuité ,  en  laquelle  ily  a 
humeBTjOu  autre  matière  reduifible  à  humeur ,  diminuât 

■  abolilTant  manifeftement  l’adion  dû  corps ,  ou  de  la 
partieaffeaee. 

'  Les  différences  d’icelles  apoftemeslôntprilësdecinq 

chofes  :  La  premiere,de  la  quantité:  la  lçconde,de  la  ma- 
tiere  :  la  ttoifiefine ,  des  accidens  :  la  quattiefine ,  des  pat- 
ties  où  elles  font  :1a  cinquicfine,  des  cauiës  efficientes, 

.  ’  .  congeftion  (  defquelles  au  chapitre  p 

lùyuant.  )  Icelles ,  pour  plus  facüc  intelligence ,  m’a  lèmblé  bon  réduire  en  table  $C 
çrdre,  ainfî  qu’il  fenlùyt. 


DES  TVMEVRS  EN  GENERAL.  CCLV 

Tahle  des  Tumeurs  conirenaturé. 

ç^eJquellesGdlie»  au  liure  des  Tumeurs  cotrenittutv^& 
çGrunies  Glauc.  comprend  generulement  fosts  le  nom  des 


(.Phlegmons, qui  Ittennent  és parues  charneufes. 


lesdÿeren-l 
cesdes.r^o-[ 
jiemesjonfS 
^pnniès,ou^, 


'VeUqmnti-Y 

té, dont  font  hMoyerinesiCoi 

mmmees  ?  mefuruncles. 


mejurun 

•.Petites. 


comme  dé  la 


rtejquellesjèlon  .Aukenûe  fine  petites  eminencét  ,  ho-' 
J  thorés -ou  pujlules,  comme' toute  firtrde patelle, 

-  -  Orpre.-  ■  ■  ■  - 

Blanches, Rouges, 


J  Douleur, &  autres  acci-rVouloureujès, 

Def  4ca*«î, .  woL  Wo» 

■es ,  dontJintSDures,  MoUes', .  ï 

K.&Jèmblabies,.- 

,  jÇsanguine,dontiJlfaiétléPhlegmon'yrdf:'. 
*■  éSsiliegf^dontefifaifble'^rayEryfpelé.’ 


Delà  matière 
dont  elles fint 
enrendrees.I- 
cetejl 


Çpituiteufe,dontejl  engendré  le  hrayGedmf,.  :  • 

‘de fi  Mélancolique, quifaiétk'üray'Scirjrhe}  :  ...  . 


Nonnaturelle, 
.laquelle  ejlant 
'horsdefapro-: 
pre  nature, 
fait  la  tumeur 
nonlrraye  ,00-' 
medelamatie-\ 
re  non  naturel¬ 
le..  • 


Biliéufè. 


e  ,  fe,fai6l  Herpes.  eXe^msi 
\,Herpesmilians. 


mur  S  ...  ç.^pofiemes  aqueus  &  yentem ,  fero- 
^phules  ,nodofues:.,excroiJfinces  phle- 
•atie-f-r'  (.gmatiques.  : 

/  ■;/'  ■ 

I  Melancor  Çie  Scirrhe  exquu  ,  les  tumeurs  chan- 
\lique.  .  tereufes. .  :  yl: 


^£^f^ti^Sophthaimieentœil,Parptideésoreihes,Paronychieésdoigts& 
nie  .\ne  des  ongles.  ,  ,  .  ' 


CCLVI 


LE- S  E-;P  T  LE  SME  L  I  V  R  E/  ^ 


Des  caufesdesTumem  en  general.  CH  AP.  II.  .  4 

H  Es  caufcs  generales  des  Apoilemes  font  deux,  à  fçauoir  fluxion 
(quieftvn  foudairi.de&ordeiiient  d’liumeurs,auecplus  grande 
quantité  qu  il  n’eft  de  befoin  à  la  partie  pour  là  nourriture)  &  con-  ’ 
•geftion  .Les  caufos  de  fluxion  procèdent  de  la  partie  man(4nte  ou 
receuante  :  la  partie  mandante  enuoye, :  pource  les  humeurs  pé¬ 
chons  en  quantité ,  ou  qualité ,  ou  tous  deux  enfomblé,  irritent  la 

vertu  expulfîue  à  ietter  ce  qui  luy  cft  contraire:  la  partie  receuante 

reçoit  par  chaleur,  douleur  &  imbecilité  naturelle  ou  accidentelle ,  laxité  des  côduifts 
&:£tu^fion.,baffe.  Les  caiifes  de  chaleur  en  quelque  partie  que  ce  foit  font  trois ,  à  1^- 
uoir  mopueinents  ifnmoderéz  (  ibus  lefquelsfont  comprh  les  friétions)  chaleur  du  feu 
ou  dufoieil,aliments&  médicaments  acres.  Les  canfos'de  douleur  font  quatre.  La 
première  eft  dyfcrafie.  ou  alteration  fubite,  laquelle  cft  faide  pat  1 ’adion  des  premières  [j. 
qualitezadiues,  qui  font  chaleur  fe  froideur.  La  fécondé  eft,  par  folutiondeconti- 
nuité,commeplaye,diflocation,fraayre,diftorfîon,c3tu£ion,chftenfîon,obftraaion, 
ventofité.  La  tierce  eft ,  fen  fibilité  delà  partie  :  car  en  vne  fplution  ou  dyfcrafie  faite 
en  vn  os  ou  autre  partie  infenfible,n’y  a  iamais  douleur.  La  quarte,dilpofition  ou  affe- 
ftion  de  la  faculté  animale:  ce  qui  eft  monftré  par  l’exemple  &  conte  qu  on  faidd’yn 
amoureux,qui  trenchantdc  la  chair  enlà  préfence  de  fon  atnie,le  couppo'it  les  doigts, 

&  ceneantmoins  n’en  ftntoit  rien ,  pourceqnè  là  faculté  animale  eftoirdifttaite  àfes 
amours.  Là  partie  eft  imbecillc  naturellèfflentiou  par  accident  :  naturelleihent,com- 
meles  glandes  des  emunétoifes  &c  toutes  autres  :  par  accident,commepar  intempeta- 
ture,ou  autrement  affligée  par  longues  douleurs  &  fluxions  d’humeurs  foperflus,com- 
me  és  douleurs  arthritiques.,  d-ontlafluxiott  par  longue  continuation  a  dilaté  lèscba- 
duits,pàr  lelquels  feft  faid  la  fluxion.  Aufli  comme  nous  auons  did,  la  fituàdbnbàfle 
eft  caulè  de  receuoir.  L’autre  caufe  eft  congeftion ,  c’eft  à  dire,  la  matière  de  là-nourri-,  ■ 
ture,quieftmultipliee  pat  l’imbecilhté  de  la  partie,&:n’eft  autre  chofe  que  cequi  doit,  q 
eftre  commué  &  afflmüé  en  fa  fobftance.  Ses  caufes  font  deux  principales  :  la  première 
eft  la  débilité  delà  vertu  digeftiue  on  cohcodrice  de  la  partie ,  dont  il  aduient  quelle 
ne  peut  faire  aflîmilation,de  l’humeur  &  alimêt  depraué  qui  luy  eft  enuoyéi  La  fccon- 
de,l’imbecillité  de  la  vertu  expultrice ,  laquelle  ne  peut  expeUer  le  foperflii  :  &  lots  Ce 
faid  amas  d’humeur  en  la  partie,  &  par  cpnfequent  àpoftéme  :  &  rels  font  faits  le 
plus  fouuent  d’humeùrs  froids ,  lents ,  gros ,  &  glueux.  Et  font  lefdidés  apoftemes  de 
longue  &  difficile  curation.  T outePlés  caufes  des  apoftemes  fe  rapportent  à  ttois,àfça- 
uoir  primitiues  ou  externes ,  antecedantes  ou  internes ,  conioiiites  ou  contenantes, 
comme  déclarerons  cy  apres.  ■  ’ 


DesJtgnesdesTumeursengeneraL  CH  AP.  III. 

R  pourparaeniràlaguarifondes  apoftemes,  le  prmcipal  poind  &  le  g 
premier  dépend  de  la  cognoilTanGC  d’icelles ,  &  de  leur  différence  ,lef- 
.  quelles  nous  cognoüfons  parles  Agnes  qui  leur  font  propres,commeen 
toutes  autres  maladies  :  mais  d’autant  que  les  principaux  Agnes  pour 
cognoiftre  les  tumeurs  contre  nature  font  tirez  de  l’effence  de  1^  P^'^" 
tie  où  elles  font ,  en  premier  lieu  faut  çognoiftrc  la-narare  d’icelles  par¬ 
ties  ,  &  quelle  eft  leur  effence  &  difpoAtion  :  ce  qui  fe  cognoift  par  l’anatomie,  éc  àuffi 
par  la  lefion  de  leur  adion.  Et  voyla  quant  a  celles  que  ne  pouuons  voir  à. l’cèü.  Mais 
celles  qui  font  aux  parties  externes  &  apparentes,  font  aifees  à  cognoiftre ,  par  la  com- 
paraifon  de  ce  qui  eft  naturel,à  ce  qui  eft  contre  nature:  comme  par  exemple  de  la  par¬ 
tie  auneflee ,  a  celle  qui  ne  l’eft:  point,&  en  regardant  &  touchant  la  partie  affligée,  fil 
y  a  rien  d’accreu  ou  augmenté  :&  alors  la  veuë  pourra  iuger  y  eftre  vne  tumeur.  Or 
d  autant  que  ce  n  eft  aftèz  au  Chirurgien  d’auoir  la  cognoiflànce  de  tels  Agnes  vniuer- 
fels  (car  ne  feroit  aucunement  different  du  vulgaire)  il  doit  conAderet  les  plus  proches 

&pat- 


Ï)’ES  TVMEVks  EJ^  GENERAL.  •  GCLVII 

&:  particulières,  lelquels  nous  cognoillrons  par  la  différence  delà  matière  &  humeurs; 

*  defquelsilsfontcompolez,feloncequedia&demonftreGalienaua.adGlauc.&i3. 
delà  Meth.  que  route  la  diftinaion&differencé  des  tumeurs  naift,  &prouient  de  la 

condition  &  nature  de  la  matière  qui  influe  &  faiû  la  tumeur ,  &  par  les  accidens  qui 
yliiruiennentjComme  par  la  couleur,chaleur3frôideür,dureté,molleffe,  douleur,  ten- 
fion,retinence ,  &  par  le  temps  depuis  le  commencement  delà  fluxion  iniques  à  la  ter- 
minationSr  curation  d’icelle.  La  douleur,chaleur,tenfion,rougeur,nous  fignifierhu- 
meur  eftre  fanguin  :  la  froideur ,  molleflè ,  auec  peu  de  douleur ,  eftre  l’humeur  pitui-'  ^ 

teux;latcnfion,dureté&liuiditédeIaparrie&;  punaions  parinterualle, eftre  l’hu- 
meur  melanchohque;  Ainfl  la  couleur  blaffarde  &  iaunaftre,mordicatioii  làns  dureté  mâîcholic. 
delapartie, eftre  l’humeur  bilieux:  defquelsnous  parlerom  plus  amplement  en  leur 
propre  lieu  chacun  en  particulier.  D’auantage  les  apoftemes  ont  leur  période  &  par- 
oxyfme  conforme  à  l’humeur ,  dont  elles  font  engendrees  :  car  félon  le  mouuement 
d’iceux ,  la  différence  de  l’humeur  fera  cogneuë  :  car  le  fang  fefmeut  au  matin ,  tout 

S  ainfl  qu’au  printemps  la  cholere  iaulne  ou  bile  au  midy,  comme  en  Efté  l’humeur  me- 
lanchoKqiieau  foir,  ainfi  qu’en  l’Automne.  La  pituite  la  nuia  ,  ainfi  qu’en  hyifer  :-ce 
qui-  nous  eft  demonftré  par  Hippocrates  &  Galien ,  que  les  parties  du  iour  ont  telle 
proportion auecquesletempsderannee,quieft  pour  le  regard  du  mouuement  des  ' 
humeurs.  Pareillement  les  apoftemes  airablcs  ont  quatre  temps-,  commencement, 
augment,  eftat ,  &  déclination  :  Eteniceux  tempsfautdiuerfifier  lesrémedes,  pour  ° 

bien  &  deuëment  les  curer.  Le  commencement  eft  cogncu  lors  que  la  partie  com-  «“ps- 
mence  à  aunefier  &  enfler.:  l’accroiflêment,  quand  la  tumeur,doulcur,&t  autres  acci- 
dents  croiffcntfenfîblemcnt  :  reftat,quandles  accidents  n’augmentent  plus ,  mai-sde-  Accroias- 
meurent  en  leur  cftre,fi  la  matière  qui  fait  la  mmeur,  ne  dégénéré  &  fc  change  en.  autre' 
forme&fubftance.  La  déclination  efl:,quand  la  tumeur,  douleur,  fiéure,  inquiétude,  D^iinatio. 
&cousautresaccidentsiédiminuentmanifeftement.  Et  par  ainfi  le  Chirurgien  eo- 
gnoiftraconune  la  tumeur  ou  apofteme  fe  doit  terminer.  Ce  qui  &  faifr  par  quatre 
manières ,  moyennant  qu’eMes  ne  foyent  empefchees  par  repercuflîon,  ou  d’elles-mef- 

C  mesfans  aucuneoccafion  manifefte  ne  fen  retournent  par  dehtefcence:car  aduient-il  ^omme  fe 
fouûent  que  quelques  vues  fe  terminent  par  infcnfîble  tranlpiration,qu’on  appelle  re-  terminent 
foltition,autres  par  fiippuration,  quand  la  matière  fe  cuift  :  les  autres  paflént  en  dilpo- 
fitiondüre  &  feirrheufe ,  eftant  feulement  refende  la  plus  fuhtile  partie  de  l’humeur, 
dit  vulgairement  Induration.  Autresencores  beaucoup  pires ,  defquelles  les  parties, 
eftans  vameues  par  grandeur  de  la  fluxion ,  ou  par  mauuaife  qualité,  ou  tous  deux  en- 
femble,deuiennent  en  fi  grande  intemperature,  que  leur  aâionfe  perd,  &  fe  tournent 
en  gangrené ,  qui  eft  corruption  &  putrefafrion .  "La  meilleure  voye  des  fufdites  ter- 
minations,  eft  refolution  :  &  la  pire ,  corruption  :  les  autres  deux  font  moyennes  :  tou- 
tesfois  fiippuration  eft  meilleure  que  fecirrhofité,ou  dureté.  Les  fignes.par  lefquels  le 
Chimrgien  cognoift  que  l’apofteme  fe  termme  par  refolution  ,  font  quand  la  tu-  fôf”tSn.'”' 
meur,douleur,pullàtion,tenfîon,chaleur,&  autres  accidents  fe  diminuent,  &  par  la  le- 
gereté  du  membre ,  &  lors  le  malade  fe  font  grandement  allégé ,  apperceuant  vne  de- 
mangeaifonàlapartie :  cequi  adulent  communément  és  apoftemes  chaudes ,  à  rai- 

D  fon  que  telhumeur  eft  plus  lùbtil  &  tenu^^s  fignes  que  fiippuration  fe  fàic,fontgran- 

de  douleur ,  chaleur ,  tumeur ,  pulfation,  fiéure ,  ainlî  que  <£t  l’oracle  d’Hippocrates.  Kp.ïpho 
QijMd  le  pus  fefaitjil  y  a  douleur  &  fiéure, ainfi  que  quand  il  eft  ia  fair.  Or  ü  faut  que  47-  üb- 1- 
le  Chirurgienfoit  bien  attentif  à  cognoiftre  ledit  pus  ou  pourriture  :  car  fouuent-  il  eft 
cache,  tellement  qu’on  ne  le  peut  apperceuoir,  à  caufe  de  l’elpefléur  du  lieu,  &  du  pus: 

Ce  qui  eft  monftre  par  Hippocrates.  Quand  la  fiippuration  eftant  au  corps  n’eft  co- 
gneuë,  cela  adulent  à  cauié  de  la  craflitude  de  la  matière  ou  du  lieu.  Les  fignes  pour  po°a7feSd- 
cognoiftrequ’ vne  apofteme  fe  termine  en  feirrhe  ou  dureté  ,  font  diminution  de  la  mrgien. 
tumeur  &  dureté  delaiflée  en  la  partie  par  l’imbccfthré  de  nature  &  des  humeurs  cras 
&gluans,  ou  par  l’ignorance  du  Chirurgien  qui  aura  par  trop  vfé  des  médicaments  icfeiiihe. 
refolutifs ,  lefquels  refoluent  .la  matière  la  plus  fubtile ,  &  la  plus  terreftre  fe  defeiclie 
&  fendurcift ,  eftant  fcmblable  à  ceux  qui  font  pots  &  milles ,  qui  par  defîccation  du 
foleil  ou  feu  endurciffént  la  terre  en  dureté  de  pierre:ainfi  le  Chirurgien  ignorant  bien 
fouuent  par  trop  grand  vfage  de  repereuflifs  condenfe  le  cuir ,  &  elpeflîft  la  matiere,6e 
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I  eftfomientcaufeàefcitiîic.  Les fîgnés de puttefeaion& corruption 


eflfomientcaufedefcinîie.  Les  fîgnés  de  puttetaaion&  corruption ,  fontqaaadles 

Ji&âfa  accidens  ont  efté  plus  grands  qu  eu  vmyefuppuration  &  alors  que!aputrefaaion8j 

^  mortification  efrfaite ,  la  doiüeur  ceffe,&  la  couleur  de  la  parue  deuient  liuide,  noire 

&bien fouuentauffiyefttrouué grande  puanteur:ce-quifera  cy  âpre?  déclaré, lors 
que  parlerons  de  Gangrené ,  fphacele ,  ou  mortification.  La  foudaine  diminution  de 
la  mmeur ,  cft  fîgne  que  la  fluxion  retourne  au  dedans ,  tellement  qu’eUe  n ’apparoifl 
oafe  de  de-  plus  adulent  ladite  diminution  ou  delitefcence  aucunesfois  à  cauiè  dvne  grade  re. 

frigeration,&fouueBtesfois-pourlavenenoCtédelamatiere,fansqu’onyayerienap. 
de  es  gnes  p^jlçjjgj^orj.g^foudjmJaficurefuit  telle  diminution  d’cnfleute,  &  plufieuB 
..  autresmauuais  fymptomes, comme  défaillance  de  cœur,  &  qùelquesfois  conuulfion, 


lar  le  aenors  ;  oc  louuamaa  uculc.iuil  iwi.-  un 
lauuais  fÿ'mptomes, comme  défaillance  de  cc 
te  eftant  portée  és  parties  nobles. 


■  Du  Prognofiic general  des  Jpoflemés.,  ÇHA  P,  1111. 

S  Es  Tumeurs  quifontfaitesd’vnhumeurmelancholîqucou.phlegmati-  ^ 

que ,  gros ,  gluant  ou  vifqueux  ;  font  de  plus  longue  S£ difficile  curation, 
que  celles  qui  font  faites  de  fan  g  ou  de  cliolere  :  :  Àuffi  celles  qui  font  fai¬ 
tes  d’humeurs  non  naturels ,  fontplus  difiiciles  à  guarir ,  que  celles  qui 
font  caulèes  d'humeurs  naturels, à  cauiè  que  les  fufdits  humeurs  pechent 
plus  en  qualité  qu’en  quantité,  &c  ainfi  lè  conuertiflenten  diuerfçs  &  aliénées  fubllan- 
'  ces,  qui  ne  reffemhlent  en  rien  aux  huméurs,mais  à  plufieurs  choies  efttanges,  comme 
lhif,houlie,miel,feced!huile,&liedevin,&mefmes  àdes  corps  lblides,cpmmépierre, 
fablon,charbon,fellus  :  lemblàblement  à  des  animaux,comme  vers,  lcrpens,  &  autres 
choies  efttanges  î  principalement  quand  la  matière  demeure  long  temps  fans  çftre  c- 
uacuee.  Les  tumeurs  qui  viennent  aux  membres  principaux,  &  plus  aux  parties  intet- 
nes.qu’externes,lbnt  petilleulès  &  mortelles  le  plus  Ibuuent ,  comme  aulfi  celles  quife 
font  aux  iointures  &  près  d’icelles ,  font  difficiles  à  curer  :  pareillement  celles  qui  font 
feitespres  les  grands  vailfeaux, comme  veines,arteres,&  nerfs,  font  dagereufes  pour  le  c 
flux  de  fang ,  refolution  des  elprits ,  &  conuulfion  qui  y  pourroit  fumenir.  Les  appfte- 
mes  enormcSjC’eft  à  dire,exceffiues  en  grandeur,font  fouuentesfois  mortelles ,  pour  la 
p.  apho.  grande  refolution  qui  fe  fait  des  elprits ,  lors  qu’elles  font  ouuertes.  T outes  apôftemes 
'  qui  font  dégénérées  en  lcirrhes,lbnt  long  temps  6c  difficiles  à  guatir,coinme  celles  qui 

font  fartes  en  corps  cacochymes ,  hydropiques ,  clephantiques ,  &  autres  de  mauuailë 
habitude  :  car  tels  ablcez  degeherent  Ibuuent  en  vlcetes  cacoëthes  &c  mahgnes. 


■  Cure  generale  desTumeurs  contre  nature.  CH  A  P.  Vl 

N  la  curation  des  Apôftemes  on  doit  oblèruer  trois  choies  :  premierc- 
mentrellènce  de  l’apofteme  :  fecondement ,  la  qualité  de  l’humeur  fai- 
font  ladite  apofteme  :  tierccment,la  température  de  la  partie  où  eÜe  eft  . 
faim,  Lapremiercindicatiqnprifedel’elfencelc’eftàdire, dclagran-  -j) 
deurÆupetiteffedelatumei^  varielacure,  pourcequefelonla quan¬ 
tité  de  la  tumeur, fautaugmenter,  diminuer,  ou  changer  lesremedes. 
lèconde  indication ,  qui  eft  prilè  de  la  natu  re  de  l’humeur  caufoflt  la  tumeur ,  varie 
fila  cure,pource  qu’au  trement  faut  curer  Phlegmô  qu’Eryfipelas ,  autremét  Oede- 
qüe  Scirrhe ,  autrement  la  fimple  que  la  compolce,  Auffi  la  cure  de  celles  quifont 
es  d  humeurs  naturels ,  n’eft  lèmblable  à  celles  qui  font  faites  d’humeurs  non  natu- 
i ,  comme  auffi  celle  qui  eft  faite  par  cüngeftion ,  eft  curee  en  autre  maniéré  qu’vne 

refaite  par  defluxion.  Latierce  indication  cft  prilè  de  la  nature  de  la  partie,  ou  la 
tieur  eft  faite, par  laquelle  nous  entendons  leur  temperament,formation,fituation,  ■ 
ulre,  Car  le  tempérament  nous  demonftrc  quai  conuient  autres  remedes  aux  par- 
;  charneulès ,  corne  eftans  plus  humides,qu’aux  neraeufes  qui  font  plus  fciches  :  au- 
5  a  1  œil,  autres  à  la  gorge,&  amfi  des  autres  parties ,  delquelles  aucunes  font  plus  fo" 
:es  a  defluxion  que  les  autres  pour  leur  rarité  :  les  autres  moins ,  pource  qu’elles  lônt 
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plus  jnaffiues  &  denfe  :  par  laquelle  diuetfité  &  ùaia  ôn  pourraaîfément  côniéàuïéf 
*  quels  médicaments  tant  en  quantité  qu  en  qualit^lèrontêonucnablés:  Auflilafitua^ 
tion  de  la  partie  eftOTandement  à  confîderer,  pour  la  Gonnejüon  qu  elle  a  quciquesfois 
àuefc  des  gtads  vaiÆaux ,  entèmblc  pour  faire  l’euacuation  plus  facile  de  l’humeur  qiiî 
y  eft  contenu.  Semblablement  la  faculté  d’icellc ,  à  laquelle  Galien  réduit  l’vlàge  &  le 
'  fentiment ,  diuerfifiela  curation  :  car  les  vhes  font  principales ,  comme  le  cerueau ,  le 
r(sür,&:  le  fpye,dont  leur  vertu  eft  départie  par  tout  le  coipis  par  le  moyen  des  nerfi,àr- 
■  teres  &  veines  :  les  autres  font  moins  principales ,  toutesfois  neéeflkires ,  d’autant  que 
üns  icelles  on  ne  fçâuroit  yiurelonguementjComme  rcftomach:&  d’autres  qui  ont  vit 
lèntiment  exquis,  comme  l’oeil, les  membranes,nerfs  &  tendons,qui  nepeuuent  fouf- 
ftir  medicamens  acres  ne  mordicans.  Ces  indications  c5fîderees,la  curation  faccom- 
plira  par  ces  trois  intentions  qui  fenfuyuent:  à  fçauoir,  ayant  elgard  à  la  matière  ante-  J 
cedente  qui  dccourt,ou  qui  eftêil  voye  de  fluerià  la  matière  c6iointe,&  à  la  correâjoh  S‘ 
des  aceidens,en  obferuant  toufiours  rordte,rvrgent,&  la  caufe.  Donc  au  conimence-  p, 
B  ment  pour  la  matière  antecedente  faut  appliquer  repeteuffifs  forts  ou  debiles,  ayat  e£-  ù; 
gard  a  là  tumeiir  qui  fe  &it  éncores,excepré  en  lix  cas ,  côme  nous  enfeigne  le  Doâeur 
Guidon .  Le  premier,c  eft  qutod  la  matière  ou  l’humeur  eft  vénéneux  :  le  fecond,lors 
qu’elles  font  faites  par  crifes  :  la  tîercc,quand  elles  fontfaites  près  des  membres  princi¬ 
paux  :  le  quattiefme,qUandla  matière  eft  gt0j(re,craffe,  gluante,  glaireUfe,&  mücilagi-' 
neufe:  le  einquiefine,quand  la  matière  eft  profonde:  le  fixiefme ,  quand  elléfe  fait  aux 
cniunftoites ,  ptiiicipiemérit  lors  quelle  eft  faire  de  caufe  antecedente.  Or  fil  y  a  rè- 
pletion  en  tout  le  cùrps,faut  ordonner  la  diette,  vacuer,feignerifaii»fria:i6s  8i  baihgS-. 

Et  qu^  à  la  cacOGhymie,ellé  fera  Corrigée  par  la  maiüere  de  viure,&  par  pürgationsrfi 
là  flüxiori  eft  caufee  par  l’imbécillité  de  la  partie  receuante,il  la  faut  fortifier:!!  la  fitua- 
tiOn  dlcelle  eft  balfo,  foitle  malade  fitué  eh  tel  artifice  que  la  partie  bleffee  (  fi  faire  fe, 
peut)  tieime  le  plus  haut  lieuifî  c’eft  à  caufe  de  là  douleur,nous  l’appaiferons  par  medij- 
çainéns  anodins  &  contraires:  &  fi  l’humeur  éft  trop  fiibtil,il  fera  engrofly  pat  médica¬ 
ments  Scaliments.  Quant  à  la  matière  Gontenuë  à  la  partieid’aumnt  qu’elle  eft  contre' 

C  Batürè,demânde  eftre  euacueepar  refolutifs,  par  ventoufes,corhéts ,  icarifications ,  & 
autres  cliofes  femb!ablcs,comme  cataplafines,emplaftres,fomentations  :  ou  bien  fai-  _ 
fantouuerture  de  la  tumeur  ,  apres  rauoirluppiuee.  La  troifieCnè  intentioh  fera  ac- 
compile  en  corrigeant  les  aGcidens,comme  fieure,douleur,&  autres  :  ce  qui  fc  fera  par 
medicamens  anodins,lenitifs  &  reIaxans,comme  dirons  cy  apres. 

.  Desquatre’TumeursotiJfojléinesengeioertil^&iaHtresredmtes 
fottsiceües.  CH  AP.  ri. 


S 


iriiicipales  Tumeurs  éngendrees  de  fluxion  d.  humeurs  font 
re,à!çauoir,Phlegmon,Eryfipelas,Oedema,Scitrhe,aülquet 
I  les  on  peut  réduire  &  fous  icelles  côprendre  innumerables  autres  q^treprin 
{  tumeurs,quiexccdentlame!üredenamre,Combienqu’ellesàyent 
'  diuersnoms,feIônladiuerfirédescaufes  &  parties  ou  elles  font. 

I  Les  tumeurs  réduites  fous  Phlegmon  font,/>%efél»»»,plîJ’i»rf,ywH(»- 

ciilu{,carb'uc»lmonattthrdx,ofthalmk,0tKmche,bA,Si3.aaes:leCq\iel-  pUtgmon. 
iesmmeursfontchaudes&humides.SousEryfipclasfontcompris,éop«»«7Mw(,e!Kw'o- 
««os  txedoK  j/omiw,  iwpergo,  lefquellesfontfaites  d’humeur  colerique,commerx4»- 
té£w«4:d’aucuns,qui  fontpetites  pullules  femblâbles  à  la  petite  verolle.  Sous  Oedema 
font  compris  où  la  matière  eft  femblable  à  bouUie ,  fteatomaM  femblable  à 

fuif,  ^  melicerides  femblable  à  miel  :  Tefludo,  qui  eft  vne  nrmeur  molle ,  , ganglion, 

”odusJhofhitU,lufia,}rfdroceU,afcites,  loicophlegmatia,  ou  hyfofirca ,  &  toutes  fktuofitez  & 
aquofitez,lefqueIles  fontfaides  de  phlegme.  tes  tumeurs  réduites  aux  Scirthes,  font,  Oedema. 
eancnJeprd,elephantiaJis,poTeaxixo\iven:aes,mymtecia,clauu6,thymus,'yarices,morfhianiff'a 
tÿ'd&i  lelquclles  tumeurs  font  faides  d’humeur  melanchohque:  Maintenant  faut 
traiter  d’icelles  en  lpecial,&:  premièrement  du  Phlegmon. 
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B"  Hi.E-6î4PN,foitvi:ay  punon,efl;nomgeneraIdetoutesÆpoftemes8i: 

inflapimations  tant  feiches  qu  humides  particuliercs/aiaes  de  iàng:  le 
vray  eft  ceiuy-qui  retient  le  propre  nom  de  Phlegmon ,  qui  eft  fait  4 
{àpgbôn  &:lôüaUe,nepeehant  qu’en  quotité.  La  tumeur  ouapol^ 
mephiegraonneuie  prend'àutre  nom, comme  charbon ,  anthrax  pelh-  • 

-fereux,Gancerjgangrene,mortification,fouslefquelsfontcontenusplu- 

fieurs  puihilesmalignei&  a'oufteules  :  comtneauffi  quand  ildèfaia  mixtion  4’autrcs 
humeurs  aucdleditiangloüabîe,commephiegme,chqlere,ou  mélâcholie:  çatadonc 

,  ledit  apofteme  . ne  doit  eftre  appelle  ne  traiaé  comme  fi  le  fang  y  elioit  feul ,  mais  prea- 

,  .  dradeîiP^iP^iondel’humeurquieftenplusgpnd^qaantité.  ,  . 

Exemple:  Si  rhuraeur  phlegmatique  eft  mêfléàuec  ielàngi& queklangdomiaejla 

V  tumeurferanpmmeeI>k^»»o»eœie»?iMe;aucotraire,filapituite4ominekfang4le  b 

fera  nommeeœd«M::  pHe»£i»od«:  &  ainlî  fera-til  des  autres  humeurs  en  donnât  tquûpuB 
la  dénomination  à  l’hutneur  qui  furmôte.  &  domine.  Or  toutes  cçs  dilHnaiôsyiennét 
decequelefangquifaittumeürpechepuenquantitéleulementjquenqualikfilpe- 
checn.quantité,ilfaittumeurquéproprementonappellePhlegmon:l'ilpeche.enquar 
Iité,iifaitvnetumeur'ditephIegmonneu{ê,ppurcc  quelle  retient  de  lanaturedufang. 

Ôr  le làng  peche  Sçefbvitieux  eii  qualitéou  par  mefl ange  de  fubftMce  efttangçre  co¬ 
rne  de  phlegme,chpiete5&  melancholie,  dpnt.iè  fait  phlegmpn  Qedema.tcux,Eryfipe- 
lateux,&lcirrheirx:  Qupa.rco.rraptipn;delaproprefubftanceidpntfefaitieCarbuûi 
de  Anthrax ,  &  toutes  fortes  degangrçhe  :  Qu  par  concrétion  j  nature  eftant.fruftree 
de  la  fuppuratipn  à  jaquelle  elletendpiti&  efperOit ,  par  quelque  Êiute ,  pu  de  l’aire pu 
dumalade,ouduMeâecin,dpntfefàit:AthêEpma,ifteatpnia&j4el4:etis.;r 
:  Toutes'fois  il  faut  iey_npter,que  neaptmoins  que  plufieurs  atjciensaycnpefcrit  qui 
ce fait:apoftemes,ÿrayes  d’yn  foui  humeur  pur  loiiable,  ne pechantqu  en quantitéj 
a  Tftemes  &ns,admixtipnd’autrçhumcur,fieft-ce'qiïiIfâùteftime:r,qu’ilhe.lcfaitiam.ais.apofte:  g 
d'ïnfçal  medepqr&:fimplehunieür:carily,.atoufiôursmixtiôn,d’autrev  ppureequedes-hur 
homeur.  meurs  font  toufîonts  meflez  auec  le  fang,pfincipalement  au*  appftemesyrayefie’eft  à 

dire  qui  fontfaitesd’humeursnaturels,lefquelsnep.echentqu’enquantité;maiScell« 
qui  font  faites  d'humeurs  non  vrais,le  plus  fouuet  font  trPuuees  eftre  eaufeeS'd’vnrfeul 
humeur.  Or  il  faut  à  prefent  retourner  à  l’apofteme  qui  retient  le  propre  nom  dePhlé- 
gmon ,  qui  eft  fait  de  fang  loüable  (  comme  a  efté  did  )  lequel  eft  definy  par  Galien  en 
GaUm,dcs^  cefte maniéré: Ph!egmonvrày,elrtümeure6ritrenature,faitedelàngpur&:loüable, 

Z.  àaauc.  fluant  fur  aucune  partîeen  plusgrande  quantité  qu’il  n’eft  befom ,  lequel  fe  fait  com- 
Dcfinitiôde  munément&leplus  fouuent  en  parties  charneufos  ,& aucunesfois  és  autres,  femel- 
HÎp.îS.°dês  mçment  és  os,  comme  diâ  Hippocrates  &  Galien.  La  génération  duqueyé&âçn 
playes  de  la  xîefte  maniéré:  Lors  quele  làng  fluë  en  quelque  partie  plus  qu’ilne  doit,premî^mfflt  e 
i^dS™.  gÇ^udcsveines&arterèsquifontenlapartiebleireeferempliffeny&coirfe- 

Gû.h'b.di'  quemment  les  moyennes  iniques- aux  plus  petites  nommées  Gapillaires;  'D’icêlles 
mæqaaU  eftans  ainfi  remplies-fortlè  fang  par  refudatipn ,  tant  par  leurs  porofitez  ,  quepàr  leurs  4) 

La'maSrc  orifices  en  formé  de  rofee.  ’ . 

cômerefait  Ddccluy  font  premièrement  remplis leslieux&efpaces  vuides ,  quifontentre  les 
U^chaifü-'  oorps  fimüaires  ou  fimples  :  puis  fimbibenr  &abreuuent  dudit, làng-  toutes  les  autres 
i£tc  àflBxiS.  parties  eircDnuoifines:,.&  premicrementla  chair ,  car.clle  eft  plus  capable  de  receuoit 
mcï^iï”  fio^ori ,  à  caulè  quelle  eft  plus  lànguine  &  fpongieufc  :  p.uis  les  nerfs,  tendons,  mem- 

oirence  branes,- ligaments  fimbibeht:  parquOÿ neceflairemencfénluit tumeur,  pource qu’il 

dodcur^ii  y  ^'^PP^^''^oooutreijieliire,delaquellefenluit  pareillementtehfion.&  reniteirpéou 
plikgœoii.  refîfténcç  :  auffi  y  a  douleur  tant  pour  la  tenfion  que  pour  la  chaleur  eftrange.  D’auan- 
tage  eft  fentie  puilàrion ,  &  principalement ,  comme  auôns  dit,  quand  lafiipputation 

lèfaid,  à  caule  que  les  veines,  arteres&ncrfspremierementéf  fur  toüteslesàuttes 

parties  Ibul&ent  douleupeftans  intérieurement  efchaufiecs  par  la:fluxioni&êxKÏiett“ 
rement  ne  font  pas  feulement  efehauffees ,  mais  aulTi  prelfees  &  comprimées. des  au¬ 
tres  pames.Comme  ainfi  foit  donc,qüe  toutes  foyent  aulli  douloureulès,à  caulè  qu  et 
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.  lesronteïetaufiècsj  iinbuës,  comprimées ,  &  tuméfiées  dudit  iàng  (ce  qu  elles  nefbnÉ 
cflans«i  ldarhabitude  naturelle  )  lefiiitesartcrés  qui  font  en  perpétuel  mouuetrienti 
lequel  eft  ^pelle  Diaftole  &  Syftolé,  qui  eft  à  dire  ;  cleuation  &  comprcflion  ^-cn  leur 
eleuation  frappeat  CÔtté  les  parois  defdites  parties  enflammées ,  St  par  tel  moyen  font 
jadite  douleutpuEàtilc.  Adioufl:é,quelês  atteres  eflans  en  tel  cas  remplies  dttlangplus 
abondât  &  plus  feruant  le  dilatent,  &  heurtent  les  parties  voifîues,plus  que  de  couftii- 
me,  pour  chercher rafraifchiiremét,par attra&on  de lair ambient,& pour foy,& pour 
lefdites  parties,  qui  faiâ  ce  Symptôme  propre  au  Phl^mon,  qu’on  appelle  pulfiis  ;  qui 
heftautre  choie, comme  dit  Gai.  filr. le  Comment.ai.  de  laleâ:.  7.  finon  vn  battement 
d’artcre  doulouteu^  Sc  lènfible  au  malade.  Car  autrement  tant  que  le  corps  eh  tontes  . 
fes  partics'lè  porte  bien,  nous  ne  lèntohs  point  les  atteres  battre &mouaoir  en  nous  ■ 
nielmes:  parquoy  font  bien  remarquables  ces  deux  caufes  de  pulfation  és  PHegmons, 

Ëoir  la  ferueur,  &  abondance  delàng  contenués  vaiireaux,qui  inciteles  atteres  àlè  canftdch 
ittre  plus  que  de  couftume,&  la  compreflion  ScangulHè  defdites  artères  par  la  re--  douleur  pul- 
g  pletion  des  parties  voifînes.:  qui  eft  caulè  que  heurtees  par  lefdites  arteres  elles  lèhtent  : 
douleur.  Et  à  celle  raifon  les  vulgaires  vexez  de  Phlegmon  difentfentir  à  la  partie  af- 
feâee  vn  battemoit  comme  coups  de  nurteah.  Et  outre  la  puHàtion  faite  par  les  artè¬ 
res, enyavneautrequifefaitéshumeurs,lors  qu’ils  viennentà.  fuppuration  feputre^ 
fa&onparlemoyendesvapeurs,caufesdefairevnepulfationpruritiue,&principal€^  ^ 
ment  ésapoftemes  chauds.  La  caufe  de  chaleur  au  Phlegmon,  eft  pource  que  le  fang 
Huant  àla  partie  plus  quelle  nâ.  befoin,eft  côculqué  Sc  amalTé  faifant  obUtudion ,  dpt  phlegmon, 
l’euacuatio  eft  prohibecés  êfpaces  vuides,&  parce  ledit  fang  fe  putrefie,&  acquiert  vne , 
chaleur  eftrange.  Finablement  il  y  a  rougcur,à  raifon  du  làng  qui  eft  rouge.  Car  cha- .  rougeur  en 
cunhumeur  dominant  lùr  aucune  partie,donhelateintuteaucuir,&partieouila-P^'S“°‘'' 

.  Des  cdufes&fignes  de  Phlegmon.  CHJP.  VllI. 

C-  Escau{èsdcPhlcgmonfontttois,àlçauoir,primtitiues,antecedentes,&: 

ra  j^^^^coniointes.  Lesptimitiueslbntcheutes,contufions,extenlion,  trauail  caufespH- 
^  immoderé,&iâions,apphcation  d’vnguét  acre,  ou  d’eftre  tenu  trop  16g  oono's. 

m  temps  près  du  feu,ou  demeuré  aulîi  par  trop  au  Ibleil:  pareillemët  mau- 

uais  regime,multipliant  le  fang  en  trop  grande  quantité.  Les  caulès  an-  Oufes  an- 
tecedenteslbncabondancedefang.  Lescaulesconiointes  font  la  multitude  du- fang 
amalTé&impad  à  la  partie  afiligee,& autres  qui  ont  efté  diètes  au  chapitre  general,  loinaes. 

Les  lignes  &  indices  de  Phlegmon  ,fonttumeur,  toifion,  renitence,  chaleur  febtile, 
douleur,  pulûtion  (principalement  quandil  vient  à  fiippuratioh)  couleur  rouge,  &  uprogno- 
autres  lignes  fignifians  le  làng,  que  ie  delailïb  à  caulè  de  briefiieté.  Les  petits  phlegmos  Sio  oo  iog'- 

fe  œrmment  le  plus  fouuent  par  refolution,  les  grands  par  fuppuration,  &  aucunesfois 

enfeirthes  ou  dutetez,pareilîemét  en  gangrené  &  autres  elpeces  de  maladies  :  lors  que 
la  nature  &  faculté  delà  partie  eft  furmontee  par  la  malignité  bu  abondance  de  la  flu¬ 
xion,  comme  clctit  Galien  au  liure  des  Tumeurs  contre  nature  :& toutes  ces  choies 
D ,  doiueht  ellre  confiderees  par  le  doâe  Chirurgicn,à  fin  qu’il  applique  les  remedes  idoi¬ 
nes  lèlonreflènce  de  la  maladie,le  temps  d’icelle,&  nature  des  parties  affeélees. 

-  .  .  De  la  cnre  de  Phlegmon  uraj.  CH  AP.  IX. 

EcHiRVRGiENenlacuredu  vray  Phlegmon  le  doit  propolèr  quatre 
poinâs  principaux.  Le  premier  coniifte  à  la  maniéré  de  viure ,  laquelle  f 
;(  parce  que  le  Phlegmon  de  foy  eftant  chaud ,  excite  la  fiéure  )  doit  ten- 
dre  à  frigidité  &  humidité,  ce  qui  f  accomplira  par  les  Cx  choies  non  na-  £i  cho- 

turelles ,  qui  font  l’air,  manger  boire,  mouuement &repos, dormir  & 
veilIer,repletion  &  vacuation,&  les  accidents  de  l’ame.  D  onc  il  ellira  l’air  pur  &  clair, 
non  trop  humide  ne  rheùmàtiquc,toutcsfois  vn  peu  froid:  fon  manger  &  boire  tendra  jjanger  & 
à  frigidité  &  humidité  moderee ,  fans  vfer  des  viures  qui  engendrent  trop  grande  boke. 
quâtité  de  làng .  Parquoy  .il  vlèra  de  bouillons  non  gras ,  aulquels  auront  cuit  boufro- 
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clKs;bugioire,laiauës,,efpinars,ozei!le,chicliorce.  Il  delaiffera coûtes ■  cfpicajes 
aüs ,  oignons ,  &.  genetalement  toutes  chofcs.qm  ef.chauftent  le  fang;;.  Euitéra  toutes'  ^ 
chofesSra(res  &  douces,  d’autancquelbndainPenflambent  :  fon  boiœ.  fera  devin  fort 
delicatbien  trempé,  &  où  ü  y  aura  foupçonde£e_ure  yfcra  de  çtifane,eâu  bouUie,, 
eau  d  amendes, bouçhcc:toutesfois  faudra  auoir  eigatd  a  1  aage ,  force  &  couftumede 
viure  du  malade.'  Car  fil  eft  vieil,ou  qu’il  ne  fe  puifTe  paffer  de  vin ,  cbmme  plüfieuis, 
a  enviera  modérément. .  Il  doit  tenir  le  repos ,  car  fous  niouuements  efcHàuffent ,  & 
principalement  n’exercera aucunementla  partie  malade  ,  craignant  d!yfcre  nouuel- 
iefluxion. .  Il  tiendra  médiocrité  en  ibii  dormir,  &c  fil  eft  replet ,  ne  doit  dormir  de 
iour;,principalementtoft apres  difner.  Le  trop  boire &man^erluy  eft  dii  tôut  coa- 
traire ,  mais  le  nourrira  peu ,  tant  qu  iliuy  fera  poffible,  &  reglément ,  non  d’auantagè 
quefonnanirellepeucporcer.  'Sonventrelcratoufioursmol,&füne  l’eft  defoy,lc 
fera  par  art,  prenant  clyftercs  &  fîippofitoires  par  interualles.  Il  euitera  toutesaffeftios 
veheihences  de  l’ame ,  noife,  contention ,  fafehetie  ,  débats.  Or  d’autant  que  la  com¬ 
pagnie  des  femmes  luy  eft  fort  pernicieufe,,  fur  toutes  chofes  fen  abftiendra.  ,Sama-  - 
niere  de  viure  ainfi  ordonnée ,  faudra  auoir  eigard  au  fécond  pom£t,qui  eft  diuettir  la  ^ 
fluxion,  laquelle  fera  deftournee  lî  noirs  oftons les cauiès  d’icelle,  àlçauoir  la  cacor; 
chymie ,  ou  plethore  :  ce  qui  lèferapar  purgations ,  phlébotomie,  fi  l’aage  &  forces  le 
permettent  :  &  fi  la  partie  rcceuante  eftfoible ,  fera  fortifiée  en  referrant  la  largeur  des 
conduits-,  retirant  vers  les  parties  contraires  l’impetuofîté  de  l’humeur  couiantipat 
applications  de,  ventoufes ,  friâions  &  ligatures.  Ecfila  partie  eft  vexée  de  douleurs- 
qui  eftfouuentésfois  caufe  de  fluxion ,  fera  appaifee  par  médicament  fedacif  de.  dou-' 
leur  contrariant  .à  icelle.  Pour  obtenirle  croifieime.poina,nous  confidererons  le. 
Phlegmon  en  ion  commencement,  Àugment,Eftat,&!;  Déclination.  Etpourceeft 
befoinvfer  des  médicaments  qui  ont  diuerfe  faculté:  car  au  commencement,  nous' 
réiettons  &  repouflbns  la  matière  du  Phlegmon  par  médicaments  repercuflîfs ,  corne 
blanc  d’oeuf,  oxycrat,  ius  ou  eaux  de  ioubarbe,  de  plantain,  de  rofes ,  cataplafmes  faits 
de  hyofeyame ,  efeorce  de  grenade ,  de  balaufte,  bol  arm.ene ,  terre  Cgillee,  huile  ro- 
iat,de coings, de  myrtils,de  pauot, deiquels  fimples  ferez  plufieurs  médicaments com-  q 
pofez.  Exemple  d’vncataplafme.:^.far.  hord.§  ij.iùcci  femperui.plantag.an.§iij.pul. 
maliçor.balauftiomm  &  roiàr.an.5  ij.olei  myrtill.&t  rofar.  an.  |  i.fiatcatapl.  Autre  ca-^ 
tap.:^.planrag.folan.hyofcy.an.m.ij.caudæcquin*,capCbarbat.centinod.an.m.i.cOr 
quant.perfeâè  in  oxycrato,piftçntur,paffentur  addendo  pul.  myrtill.  nucis  cupr'effi& 
rofar.rubra.an.5  iij.far.fabar.g  ij  .olei  rofarum  &  cydonior.an.  |  i.  fi.  mifee,&  fiat  cata-  , 
plaima  ad  formam  pubis  lacis  liquidæ.  Semblablement  on  pourra  vfer  de  ce  liniment, 

'  duipiélon  trempera  des  compreflfafc  qui  feront  appliquées  lus  la  pactie.;^'.olci  nymph.. 
&rplàr.an.|  iij.aq.  rofar.  folani  &pkntag.an.|  ij.  aceti.  §  iij,  alb.  ouor.  nu.iij:  fiarlini- 
mentum.Pareillcment  on  vfera  de  l’vnguentum  rolàmm,album  râfis  eamphprit-E®: 
plaftrii  diachalcidi.diflblùtum  in  aceto  &  oleo  rofato,PopuIeum.  En  laugmentnous? 
aurons  eigard  à  la  fluxion  &  à  la  mafiere  qui  eftimpaéte  à  laparcie ,  dont  les  medica-; 
merits  feront  repercuflîfs  en  plus  grande  quantité  que  de  refblutifs  :  commèo:^.  fol.  ■ 
nial.ablinth.plantag.an.  m.  iij.  coquant.  in  oxycr.pift.pafl'.  addefarinæfabar.&hof^'’ 
an,5  i.pnl.  rof.rub.&abfînth.an.5  ij.olei  rpfa.&:  camomill.an.|  i.  fiat  catapl.ad forma-  p 
puitis  latis  liquidât.  Aucre.'^far.hor.g  iij.far.  fem.  lini  &  fœnug.  an.  |i.  coquantur  in: 
aqua  com.  addendo  fub  finem  pul.myrtill.rofar.Sc  camomil.an.^  fi',  axûg.anfer.&olei 

rof.  an.  |  i.mife.  &fiaccatapl.  En  l’eftat  faut  vfer  des  medicainens  repercuflîfs  Strefo- 

lutifs  en  pareille  quantité  :  &:  fil  y  a  douleur,meller  enfemble  des  mitigatifs,  corne. 
rad.alth.  |  üij.  mal.'  parier,  an.  m.  ij .  eoquancur  fub  cineribus  addendo  farinte  fabar.& 
lent.  an.  |  ij.  pul.  camomill.  &  melilot.  an.  g  fi.  olei  camomill.  &rofar.  an.  |  i.  axung.- 
gall.g  ij.  fiat  catapl.  Autre.^.micte  panis  triticei  in  aqua  calid.  macerat.  tfe.  fi.  pul.  to^ 

îar.rub.ôt:  ablînch.ah.g  vi.oleianec.&tmell.com.an.^ij.milceomnialîmul,&fiatcata' 

piaf  ad  formam  pub.  fat.  liquid.  duquel^n  vfera  principalement  lors  qu’il  y  a  douleur. 
Et  quand  la  douleur  &  autres  accidents  feront  diminuez ,  on  peut  coniefturer  que  le 
_  Phlegmon  eft  en  fa  dectinacion,&  partant  faut  ref  oudre  plus  vigoureufemét^en  vfant 
des  purs  &  feub  refolucifs ,  commençant  aux  plus  bénins ,  craignant  de  refoudre  feu- 
leinent  le  plus  fubcil,&  que  le  gros  ne  demeure  :  comme.  Of,  mah  bilmaL  an.  m.iij-co- 

quantur 
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.  (juantur addendo  far.  hordei  |  ij  .mcUis  com.5 j .  olei  camoinill.&  me!il6t.an.§ j  C.  fiat  càà- 

cacaplâ£  Autre.  Ofi.  rad.  btyoniæ  &:  cucùmér.  agrcO:.  an.  ^ ij.câ.moiniU. Scmelitoc;  an.  piafmc pias 
é.iij.  coqüMt.m  hydrômdite,  àddendb  fâr.fem.lini  &  fœnug.  an.f  ij.olîianet.  &  ' 

3xung.  anlï  &  anat.  an.  fiat  cataplaf.  Autrement  aide  toy  de  i’emplaftrefuyuant;^. 

Emplâft.diachil.mag.§ij.emplaft.'demelilr)t.^j.  oieianet.&  caraomil.  an.  §  C.  li-  Enphuréi 
queC  omnia  fimüi,&  fiat  medicamentad  vfîitn.  Autre.:a.  Emplaft.  de  muGag.&  oxy- 
cro.ân.|ij.'eniplaft>diachil.ireat.5j.oléililiprumautcamomelmiquantûiàtis,vtmde 
fiat  emplaft.  fiitis  molle.  Lcajuattiefine  poinûgift  en  la  corteâion  des  accidcns;  entre  cjaitricfini: 
lefqoeE  la  douleur  tient  le  principal  lieu  >  &  pôurce  faudra  quele  Chirurgien  face  di- 

ligence  à  l’appaifèr.Car  outre  qu’elle  abbat &affe>iblit  les  vettus,empefche  les  adions,  -  Accides  qui 

&:fâit  nouuelles  fluxions  jtimns le fàng&efpritsàla partie.  Parquoy  il conuientin- 
continent  appliquer  rcmedes  qui  la  mitigent,  lefquels  feront  diuerfifiez  félon  qu’elle 
fera  :  comme,  y .  Micm  panis  albi  in  lade  tepidô  macerat.  îb.  fi.  vitcll.ouor.nu.iij  .olei  ■ 
rofât.  Jij;  croci  9  C.  fiat  cataplaf  Autre.  flor.  camomillæ  &  melilotii  an.  p.  iij.  faf. 

g  fcminftlini&fœnug.an.l j.mucag.pfillij  &:cidoni6r.an.§  fi.  oleiCâmomil.&  viol.an. 

|j.  fiat  cataplafina  ad  formam  pult.  fatis  liquida.  Autre.  %.  mucag.  rad.  âlth.  &  • 
fœnug.  an.  î  iÿ.  olei  rofcr.  &  anet.  an.  fj.far;  feminis  lini  quant.làtis,vt  inde  formetur 
cataplaf  làtis molle.  Orfîladouleurperfèuére,  &:ncpuifreeftreappaifèeparles  fuC- 
dits  médicaments ,  faut  âuôir  recours  aux  plus  forts ,  &  mefines  iufques  aux  narcoti- 
qneSjfi  le  cas  le  requiert,  toutesfois  vfànt  d’iceux  filàgemént,queronne  rendela  par¬ 
tie  mortifiée ,  en  réfrigérant  plus  qu’il  ne  feroit  befoin ,  caTsmss-.'if.  fol.  hyofeh;  &:  pV‘  cataeUfmes 
pauer.fub  cinerib.cod.an. |  iij .adipis  fuill.&  olei  rofar.afi.g j .;Çroc.9  ij,  fiat  catapl.  Ôu' itup*ai6. 

fol;  oidid.  mandrag.  &  fèmperui.an.m.ij  .piftentur  Si  palirentur,addendo  oléi  vio- , 
iar.  §  ij.  fiat  cataplaf  Autre.  fol.  cicut.  &  folanifiiriof  an^  §  iiij.  coquantXub  cine-  ' 
rib.  pillent,  paflènt.  addendo  vnguent.  popul.  &  olei  rolâr.  an.  |  j .  far.  fœnug.  vr  inde 
formet.catapl.adformampultisfatisliquida:.  ■ 

Cure  generale  du  Phlegmon ,  lors  quil  efi  dégénéré  en  ahjcés. 

C  CtiAP.  X. 

■  R  quelquesfois  l’humeur  cft  tellement  impad  à  la  partie ,  qu’il  ne  petit  , 
eflie  repercuté  ny  refont:  cequi  teferanotoitepourla  grande  inflam- 
mation,  tumeur  eminente  &  rouge,auec  douleur  poignantcifiéute, pul- 
fation  &pefàntéur,&  autres  quenous  auons  did  cy  deffus.  Et  lors  que  Signes  dè 
tels  lignes  apparoiflent,  &  qu’il  ne  relie  aucune  elpetance  de  relbudré, 
faudra  des  refolutifs  palTer  aux  fuppuratifs.  Et  pOurce  Galien  fomente  la  partie  aüèc.  calieni.  ad 
eau  tiede,  ou  huile,  ou  tous  les  deux  enlèmble:aulB  applique  vn  cataplaCne  tel  qui  <muc. 
fenfuit,  ifi.  far.  triti  vél imc. panis  |  iiij.olei com.f  iij.  aq.  comm.  quant.  fufficit,&  fiat 
catapl.  "Tu  pourras vlèr  de  ceftuy-cy.  y.,  rad.  lilior.  alb.alth.3n.|  iij.fol.mal.  pariet.&  ûppiatif. 
fenec.an.m.j  .coquatit.m  hÿdromel.pift.pàff.addendo  far.  feminis  Imi  |  ij .  axung.fuil-  Autre  éata., 
læ&ôleililior.an.^j.fiifiatcataph  Autre. y^.mal.bifînal.viol.an.m.j.caricar.ping.  P*^'- 
n.x.pairul.  §  ij  .COquant.  inaquà  com.pift.pàir.adde  melUs  communis  5  ij.vnguenùba- 
D  filico,&:butyrirécent.an.§j.fiat catapl.  D’auàntage,tu pourras vfërdel’emplaftre de 
diachylon  magnum,ou  de  vnguentum  bafiliconis,oü  bien  Emplaft.  diachyl.  mag.  pi“Se. 

|üj.vnguét.bafilico.§j.oleililiof.|&.mifeeomniafimul,&facmedicamentûadeum  Medica^ 
quemprœlcripfimusvluih.  Lors  que  la  chaleur  cft  remîlè,enfemblfe  la  douleur,  fié-  “i"?™ 
ure  i  &  autres  accidens  celTent ,  &  que  la  tumeur  f  elleue  en  pomâté;  &  que  Ion  fent 
vnc  inondation  oüfludùofîté  à  la  partie,  à  Içauoir,  quand  on  preflè  les  doigts  lut  la  tu¬ 
meur  ,  elle  obéyt  fecilement ,  trouuant  vne  moUefle,  &C  la  lànic  va  çà  &  là,fuyant  Ibus  . 

les  doigts,  lors  tu  pourras  iuger  que  lepBseftfàid.  Et  partant  deuant  que  d’attendre 
pluslonguement,tu  viendras  i  l’apertiorijCtaigriant  quelle  ne  mine  Seçortode  les  par-  ftS." 
lies  voifines ,  dont  puis  apres  pourroyent  demeurer  yîceres  fînueux  Si  flftules ,  &  pria- 
.  cipalcment  lorsque  la  matière  eft  vcneneulè,9U  près  des  ioinmres ,  oü  àu  fondement,  f^ondadS. 
&  en  autres  parties  chaudes  &  hUmides.  Car  telles  apoftemes ,  cornine  nous  enlèigne 
Hippocrates  ,doiuent  eftre  ouuertes  deuant  la  parfaidé  fu^puration,  &  ne  veut  que 
■  aux  autres  parties  on  quure  trop  fubit  les  apoftemes,  excepté  aux  parties  pudibondes: 


jimremoyen  de  tromper  le  malade,  çeji(}!)e 
le  Chimrnen  aura  au  dei^  index  vn  anneau, 
auquel  fera  infirévne  petite  lancette ,  propre  à 
faire  ouuerture  à  Fapoflemet  Ou  auec  vu  petit 
piftolet, comme  tu  Vois par  ces  figures. 

Figure  du  Piftolet  qui  fi  deshadepar  V»  r^orii 

A  Monlbrela  grofiêcanullc. 

B  AutrecanuEequientredcdasJagroflcvis. 

C.  La  pomde  du  piftolet  quifort  dehors. 

D  LereffottquifâitdesbaHdcrlepiftoIet.  ' 

Orcncescrois  maaieres  d’apercions/ept  cho- 
fcslbntàconfîderer.  Premierementjquela  fe- 
ârion  foit  faiâe  àreaadrok  qui  cftie  plus  mol  >  & 
quienfonccfouslesdoigts,&  fait  fouueùtvne 
poinifte.  Le  fecondjqii’elle  foit  faiâeauplusbas 
lieu ,  à  fin  que  la  matière  contenue  ne  croupilfe 
&fepuiire mieux efoouler.  Letiers,jqaellelôit 
faite  félonies  rides  du  euir,&:  reâitude  dcsiDuf 
cks.  Lequatriefme,qu’oneuitelcsgtandw^ 
feauxjcômenerfsjyeines&arteres.  Lecinqttief 
que  la  matière  ne  foitpointvuidee  tout  a 
coup,principalemêtaux  grâdsablceZjàfin  qPè 
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carIepusquieftiafait,aideàfuppurcrcequincftpasencorecuit.  Orraperüonféti 

faite  ouaueclalancette,ouaueclecauteteaaueloupotentid.Caroù;ema!adefooit  * 

‘  craintif,&:  ne  voudroit  endurer  lefer ,  tu  vferas  pluftoft  dVn  ruptoire,  c  cft  à  dire,  caa 

,oi  tctèpotcntiel.  Il  y  a  des  malades  qui  craignent  tant  rouuetture,qu  ils  fefuanoüiiretit 

■  Æ-nlAnpnrvnyantla  lancette,  de  la  crainte  de  douleur,  auant  querinciiionfoirfe;^ 
Ouils  tetiictopz  &  deftoumeront  la  partie ,  quifera  quel’incifion  ne  fera  faite  au  lia 

quelle  doit,  oumoindrejouplus  grande  quelle  ne  deuroit.  Parquoyfautque  leChi- 

fài^tvne  fomentation  ou  autre  chofe  àla  defrobee ,  ayant  vne  poinâe  de  lancette 
laquelle  fera  attachée  au  milieu  d  vn  getton  ou  autre  piece  d’argent,  laquelle  fera  mi^ 
fc  fur  vne  emplaftre  ou  cataplafmc  :  &  la  poinâe  d’icelle  fi  bien  couuerte  d’vngaenf 
ou  du  cataplaûne ,  que  le  malade  ny  les  affiftans  ne  la  pourront  appeteeuoir  :  &  eftant 
ainfî  aeçommodee ,  fera  appliquée  for  l’endroit  où  l’on  doit  faire  l’apertion  :  &  lors  lé 
Chirurgien ,  fobit  prelTeraén  l’endroit  dudit  getton  ou  piece ,  tant  &  fi  peu  que  ladite 
poinâe  foit  entrée  en  l’apoftume.  La  figure  t’eft  icy  reprefentee ,  l’vne  grande,  fautte 
defqueUes  pourras  vferfelontacommodité.  B 

Figure  detrokpotnéîes  de  lancettesinfi- 
reesenVn  getton. 
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nefenfeyue  débilitation dck venu  parlatrop  grade euacuation qui iêpôürroitfairc 
^eseipritsaueclamatiete.  Lelbdefmc,  quelelieufoittraiâédoucementianscxciter 
jjouleur  le  moins  qu  il  feta  polIîble.Le  ièptiefine,  qu’aptes  l’ouuerture  Iclieu  Ibit  muii- 
ÿfié,  incarné,  puis  confolidé  &  cicatrize.  Aptes  telle  apertion  couftumierement  rcfte 
encore  quelque  portion  delà  tumeur,laquelle  n’aura  pas  du  tout  efté  {iipputee:  &  par¬ 
tant  le  Chirurgien  doit  auoir  efgatd  qu’il  y.  a  complication  de  diipolîtion,  àlçauoir  tu-  Document 
mear&vlcerc.  L’ordcedecuration,ceftdeguatitprcmiercmentlatumeurquervi- - 
cere;  car  elle  ne  peut  eftre  guarie,  quela  partiene  ibit  rendue  en  là  nature.  Donc  tu 
continueras  lesiiiedicamens  fuppuratifs  cy  delTus  déclarez,  &  l’vlcere  fera  traidee  l’efe 
pace  de  deux  ou  trois  iours  aucc  tel  mcdic«menc.  ^^.vitell.  vnius  oui,  tereb.  Venet.&  DigefliÉ 
olei  tolàt.an.|,6.fiat  médicamentum. Puis  tumundifiéras  auec  vn  tel  médicament. y. 
iriellis  rolàt.|  i.lÿrup.rolàt.&  tercbent.V enet.an.|  iJ5.farinæhord.5  Ü-  medicamé-  MSiüficatiE 

tumadyfum.Semblablementlemondificatifdenpioeftiîngulier,duquelladefeription 
eft  telle,  y.  fucci  apij,  abCnth.  plantag.  beton.an.§  i.mellis  com.|  v.tereb.Vcnet.§  iiij. 
farin®  hord.Sc  orobi  an.g  ij  .puI.aloës,rad.ireQs  FlQrentiæ,myrrhæ  an.g  i.coquatur  mel 
comluccis,quibus  conliimptisaddantur  farina:  &  pulueres,&  mifeeanturomniaad 
formam.vnguenti:&où  tu  voudras  d’auantage  mundificr,  vferasdefapo^o/or/nWjOu 
bien  de  l’ynguentum  nureum  &  ^piic.  mellez  enfemble  felon  ta  difcretion  :«£  eftant 
mondifiee  fera  incamee  &  cicatrifee  comme  les  autres  vlceres,  ainfi  qu’il  te  feta  décla¬ 
ré  en  leur  curation  propre.  ■  - 

D es ej^eçes  des fiéures  qui  furuierment  au  Phlegmon^^  curation  '  [ 

dticelles.  _  CH  J  P.  XL  • 

N  T  RE  les  accidens qui  plus  communément  accompaignent les 
Phlegmons, & plus  généralement  affligent  les  malades,lbntles  fié-  ' 
ures,ceftàdircdntemperatures chaudes  &feiches-,excicces  &  allu-  Definmoa 
fnees  au  cœur,&  d’iceluy  départies  à  tout  le  corps ,  par  les  conduits 
des  arrêtes.  Icelles  au  Phlegmon  foutou  diaites,  ou  lÿnochcs  non 

&  d’inflainmation,que  les  Grecsappelirait'Fcu  rcar  de  quelque  ef- 
pece  que  cefeincft  toufîours  fondée  en  chaleur  contre  nature.  De 
lanatute  &  curation  delquelles  ie  diray  icy  briefuement  ceque  i’en  ay  apprins  de  meC- 
fieursnosmaiftréslesDoa:eurseninedecine,aueclc£queIsi’ayhanté&:  pratitjué;  , 

- Fiéurediaireouephemete,eftvneintemperaturechaude8£fccheallumeeéselprits  ““ 
vitaux,  ainfi nommeequalî comme  loutnaliere,  dumotLann&î,quifignifieÊ3ur: 
pour-ce  que  de  là  nature  elle  fait  &  parfeit  fon  couîs  en  vnaccés ,  qui  ne  dure  pas  plùs 
de  vii^  &  quatre  heures,  qui  eft  Ifelpace  d’vn  iour  naturel,  &  ce  à  caufe  quelle  eft  allu- 
œec  envn  lubiet  tenu  &  lubtil,.aifem&  &  en  pende  temps  diffipàble,fçauoir  és  elprits, 
&negffl;,pQintenpDUtriture,imaisenvnelpritexhalatifembrafé.  '  : 

l^£aufesdesfiéurescpHemeresfont,faim,ebrieté,laintudedreou  colere, fureur, 
ttifteife,  veilles,  denlàtion  ou  afttidion  de  cuir ,  Ibit  par  réfrigération  ou  par  aduftion, 

JJ  bairis,mutatiQndeyiedeclinahràchaleur,  parapplication  ouptife  de  medicamens 
actes,comme  venins,feàlimens  chauds  ;  Brieftouteslcs  caufes  nommées  des  Mede- 
càns,caufes  efficientes  desfiéurésihbrs  misla  pourriture  :  car  icelle  eft  propre  à  la  gene- 
r^on  desfiéutes  putrides.  Lé  bubôh  melme,c’éftà  dired’inflammation  ouplilegmon 
des  glandules,excite  cefte  fiéure,.felori  l’AphorifîncquLdit,  que  les  fiéures  qui  fiiruiem 
nétauxtumencsdesgIandules/onttoutesinaligûes,exccptelesdiaires.Lequel  Apho- 
tifiae  doit  eftre  bien  entendu,&:  pris  auecla  diftinâion  de  Galien;  dilànt,celafenten-  ^ 
dte  feulement  des  tumeurs  qui  viennent  aux  glanduleslàns  caufe  manifefte.  Cat  au¬ 
trement  ,  les  fiéures  qui  en  lùruiennent ,  nefonttoufîours  dangereufes  :  comme  nous 
voyons  parles  bubons  qui  lüruiennent  fouuent;aux  enfans,  &  parles  bubons  vene- 
nens  ,  quilbnt  làns  inflammation,  on  corruption  du  &ÿe  ;  car  tèls  font  ordinairement 
fensfiéuredangeteufe  taduertiirementquedoitbien  noter  le  ieune  Chirurgien. 

Les  lignes  communs  de  la  fiéurediaire,  font  chaleur  douce,  halimeulè,  &  lûaueà 
fattouchemét,  le  pouls  vifteSt  frequent,quelquesfois  grandSC  fort,  comme  fi  la  diaire 


cclXÿi  le  septiesme  livré, 

êftcaufeedecouaoux,autïesfois  petitifielleeftcaufeedefafcherie,  , 

froid,crudi!;é,aarcfteegal&biciireglé._  ^  ^  - 

s'<n:csdck  Lesfî<mcstrercértâinsdcIafiéurediairefont,fîkfieuïeeftfuraenuenonlentcment 

fiâicdiaire.  gjpeu  à  pcu,  mais  fubitement&  inopinément  de  quelque  caufe  externe  &  euidente, 
fans  que  le  malade  ait  efté  premièrement  dégoutté,  fans  auoirfentilafStudefponta^ 
nce,c  eftà  dire,venuc  lins  caufe  manifette/ans  ofcitation  ou  baaillement;  fi  le  malade 
eft  4ns  grande  donleur,fans  iaâation  de  corps, ou  inquiétude,  làns  horreur  ou  friffon, 

fins  proïondfommeil,breffans  aucun  fafeheux  fymptomc.  ^  ^  ’ 

La  fiéurc  diaire  n’ayant  défi  propre  nature  qu’vn  accès  d’vn  feuliour,  comme 
nous  avions  dit  neantmoins  quelquesfoiseelle  feftend  iufques  à  deux ,  trois,  voire 
quatre  iours.  Et  alors  fe  change  aifément  en  fiéure  putride,  fi  quelque  erreur  fe 
commet  par  le  maladeou  le  Médecin ,  ou  quelque  chofe  extérieure.  Elle  fe  termine 
ouparinfcnfibletrànfpiration ,  ou  par  moiteur  ,  oupar  vnefueur  naturelle  douce  & 
nonfetide.  . 

Dcsfiéares^  LesfiéureS  Synochesnonputrides,fengendtentdefangnohcorrompu,maisfeule-  „ 

mcntefchauféoùtreïnefure,faifantgrandeeuaporatiohpartoutlecOTps.  D’ouvient  ^ 
ir^csdcli  que  les  veines  fe  monftrent  enflees,laface  enfiambee,  les  yeux  rouges  &  ardans,  l’expf 
HœteSyno-  dation  chaude,  toute  l’habitude  du  corps  humide  :  letout  à  raifon  de rebullitiqn du 
chenonpa-  jj^f^ijes^apeurs , qui  ellcaufe  quetellefiéure  quelquesfoisettappellec'Hu, 

morale.  Les  petits  enfans  y  font  fubiets,comme  auffi  toute  pcrfonive  fanguine  iàns  ca^ 
cochymie.  La  façon  de  guarir  telle  fiéure, eftfemblableàlacure  delà  fiéure  diaire. 
Parquoy  ce  que  nous  dirons  de  l’vne ,  le  pourra  accommoder  à  l’autre  :-fihon  que  là 
fiignec  eft  icy  bien  requilè. 

kSéSr  Doneques  lacure  de  la  fiéure  diaire  coufifte  en  l’vûge  des  fix  chofes  nonnaturelles 

diaire^  conttarians  à  la  caufe  originale  du  mal.  '  En  premier  lieu, les  bains  d’eau  tiède  &  natu¬ 

relle  font  trcf-vtiles ,  poumeu  que  le  malade  ne  Ibitpoint  pléthorique ,  plein  d’exete- 
mens,ou  autremêt  fubiet  à  catatres  fe  defluxions  :  par  ee  qu’en  liquéfiant  les  humeurs, 
Durelalchant,  il  pourroit  exciter  ou  augmenter  le  càtarre.  Parquoy  en  tel  accident  on 
euiteralcsfridions&onaions  d’huile  tiede : lefquelles  toutesfois  en  lafiéure  diairè  q 
font  autrement  fort  vriles ,  principalement  quand  çllu  uft  cauièe  par  ttauail  excéffif, 
par  aftriffion  de  pores,  &  par  le  bubon.:  Air  refte,que  cette  réglé  Ibitgeneralle  d’oppo^ 
fera  chacünccaufed’où  cette  fiéure  auraefté  excîteé,  fon  contraire  pourremede  :  Co¬ 
rne  au  ttauail  le  repos ,  auxveilles  le  dorniir,  àlacolere&falcheriecholêsplailàntes, 

_  proposioyeux&recreatifs,àubïibonlacurationd’iceluy.Leviiimèdiocrementtrem- 
pé,felon  lacpuftumcdumaladc,eftvtilcàmuteslescàufesdelafiéure  diaire ,  excepté 
quand  il  y  aura  douleur  de'tefte,,  quand  elle  fera  excitee  de  courroux,  &  d’vn  bubon; 
Carence  dernier  cas  principalement,  faudra’dutoutretrancherlevin,rantquerini; 
flammation  ayant  patte  Ibn  eftat,  Ibit  en  fi  declinailbn.:  Cette  forte  de  fiéure  ttauaille 
attbzfouucnt  les  petits  enfans.  Lors  donc  leurs  ndurricesdoiUent  dire  penfeescoffl- 
DISC  ns.  jjjgqgjig5jj)£{Jng5am3ygijtiafiéure,àfindèrendreleurjaiâ:mediGamenteux.  Ilfeta 
auflî  bon  de  baigner  l’ehfaht,  &apresle'bain,r6indred’huileviolâtleIohg  del’e^ine 

....  ;  dudosfepoitrine. .  .  :.  : 

‘  Qiiefi  lePhlégmoneften  vnepartieinternejou.fottgrand,ouvoifindequelqu^  p- 

potridei  partienoble,defortequ’ilpuifieenuoyerdefoy.eontinucllemêtaucœurquclqu6ppr- 

tion  &  vapeur  de  fi  fobftance  pourrie,&  nonparfifcule  quahtédechaleur  conttena- 

ture,par  continuation  des  partiesdcrynel’autre,-al  feral’efpeoedefiéure,  quenous<lb 

Signes  delà  fonsSynocheputrideifilefing,  qnipar  eontagïô&  pourritdansles  gtansvaittêau^di 

d’egale  meflange  &  permiftion  des  quatrehùmeufs.  Cette  fiéurefe  edgnoift 
àcequ’ellen’aaucuneretniflion  ou  exacerbation,  encoresinoins.d’intenhiflion.  Eh® 
tientlefebricitant  outre  les  vingt-quatre  heures  ,  ne  finiflàntpointlorsàla  mode  àa 
intermittëtes  par  vomittemens,  lueurs,ou  moiteurs,  ou  peu  àpeu  infenfiblemcnt,!^ 
perfeuerant  dure  iuiques  à  ce  qu’elle  fe  termine  &  quitte  du  tout  le  nialade.Elle  ne  fe- 
prend  finon  ceux  qui  font  de  béimé  nature ,  en  tempérament  &  bomplexion ,  abom 
dans  en  beaucoup  de  fing,&iceluy  iuftcmentmeflédesquattehumeiurs.Ceflefî®'^ 
éftdepeu  de  duree:  d’autant  qué le fing  par  fi  pourrimredegeneranten  biléouine- 
lancholre,fàitincontinentvneaütreelp.ecede  fiéure,  i^uoirtierceouquattecontfe 
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nues.Lacutationdeceftefiéure(felonquei’ayapprisdesbonsMedecms)confîftepre-  Ctaôoni, 

•  inierementrapMeboxomie.  Car  le  ûngeftant  tiré,  k  plénitude  eftoftee:  dont  fen-  • 

fmtqueJoÉlwictionloutollue,&parGonl^nentlapourrimre.  Orcommeainfifoit  “(fc. 
qu’en  ceftcfieure  il  n  y  ait  point  feulement  vice  de  la  matière  par  la  pourriture  du  kne, 
juaisaulfi  delaj:erbperàtüte  pàtl  excès  de  chaleur  :  certes  la  phlebotomienc  remedie 

pasfeuIemcntaiapourtiture,commenousauonsdit,maisauffiàrintempetiechaude. 

Carleûng  (auquel  confiftè  toute  lacbaleur)  eftanttiree,enfembleauecquesluy  exha¬ 
lent  les  excremens  acres  &  fuli^eux,qui  retenus, augmentoyent  l’ardeur  de  la  fiéure. 

Et  où  tre,  ra  lieu  du  kng  cuacué-,  lesveincs  attirent  beaucoup  d’air  ftoid  pour  la  fuite 

de  vacuité  que  N aturc-abhorté ,  dont  fenfiiit  rafiefchilTement  de  toute  l’habimde  du 
corps.  Mefme  àpluCèurs  parle  bénéfice  dela.phlebotomie  leventre  fouure ,  &  les 

fueursfortentabondamment,  cholèsfortdefirablcsencefteelpecedefiéure.  Cequi 
aefineu  quelques  vnsjàdire  qu’il  falloit  icy  faigneriulqucs  àlipothymie. 

Toutesfois.d’autant  que  plufieurs  par  ce  moyen  ont  auec  le  faug  rendu  l’ame  entre 
J  les  mains  des  Médecins  :  ie  lèrois  pluftofl:  d’auis,  aduenant  le  cas  que  le  malade  euft  be- 
foin  de  grande  euacuatioh  de  kng  ,  de  partir  icelle cuacuation ,  oftant  du kng par  in- 
ierualles,tant  que  les  forces  du  maladeie  poutronrporter.  La  phlébotomie  ainfideiie- 
mcntfaite,il  faudra  incontinent  donner  vn  clyftereremolhent,&moderémenc  rafret 
chillànt.  :  Car  ceux  qüi  rafrechillenttrop,  aftreignentplulloftle  ventre  qu’ils  ne  lelaC- 
chent.  Lèléndemainfaudraparvn  leger  médicament  de  Caffeou  de  Catholicum, 
faire  minoration  delamatiere.  En  apres  ordonner  Syrops ,  quiayentnonlèulement 
force  de  raftcfchir,mais  auffi  de  refifter  à  la  pourriture;  Tels  font  celuy  de  Limons,de 
Berbcris,i’accccux,deacetofitatecitti,  degranatis,oxyiàccharfîmple:aufquelsilfau-  : 
dramellet  des  eaux  dépareillé  vertu,  comme  de  l’eau  d’Ozeille,deRofes,&:fembla- 
bles.'  Leviuréentoutfoitrafrelchiflant,&hüme£fant,aurelletenu,pourkpluspart 
de  boüillons  de  Poullets,de  chair  de'Veaû,aIterez  auec  Ôzeille,Lai£hic,&:  Pourpié,  & 
femefices  froides.  Car  la  chaleur  naturelle  ayant  eftéfort  amoindrie  par  la  grande 
phleb6tomie,népourr6itcuicebeaucoupdeviande.  Lebreuuageibiteau'd’OrgejSy- 
C  rop  yiblat,deÉrgpé  auec  beaucoup  d’eau, lulep  rofar,dit  autrement  Alexandrin,!!  prin-  foK 

cipalementil-furuenoit  quelque  grand  flux  deventre.  Surtoutilfaudraobleruerje  Syaonjmcs. 
quatriefine  ioùr  ;  car  fi  lors  appareillent  quelques  fignesdeconcodion,kcrilè  le  fera 
lelèptiefme,quelquesfoisparvomiirement,fiuxdeventre,vrines,fueurs,maisplusfou- 
uentparhsemorrhagic.  Et  lors  ne  faudra  rienremuer  d’auantage,ainskiirer  Nature 
faire  fojideuoir  félon  le  chemin  quelle  aura  pris.  Gal.liu.p.de  la  Méthode  chap.  y. 
ordonne  de  boire  grande  quantiré  d’eau  froide  au  plus  fort  de  la  fiéure  ardante ,  &  des 
fiéures  lÿhoches;  tellechofe  pr6fim,&  amollift  la  chaleur  febrile,  comme  quand  on  iet- 
te  force  eau  au  feu  pourl’efleindre  :  toutesfois  il  n’en  faudra  donner  au  malade,  que 
premièrement  on  ne  voyelesfignes  dé  concodion:  mcfmefurkdeclmaifon,nclèra  ■ 
hors  de  propos  donner  du  vin  pour  efinouuoir  les  fueurs.  • 

DetEtyfifelas.  CHAT?.  XII. 

D  .  ’  '  ■ 

ts  jjn  ÈRES  auoirtxaitédesTumeurs,quilbntengendreesdelàngnâ- 

turel,Penfuit  que  nous  regardions  de  ceües  qui  font  faites  de  cho- 
lete,pour  la  grande  affinité  qu’elle  a  auecquesiceluyfang.  O  ries 
tumeurs  qui  font  engendtees  de  ceft  humeur  cholérique  naturelj 
fbntnommees des  anciens  Éiyfipelata, qui eft  vne  iiiflammation 
fort  ardanté,kqueile  principalement  occupe  le  cuir,&  quelques-  d’EtjCpefe. 
fois  quelque  pattie&portion-dekchairfubîette,eftâncfaitde 
làhg,qüi  eft  de  tenue  fubftancef  lequel  par  fpn  ébullition  fe  tour-  Mê*o.&j. 

ne  facilementencholere)ou  delâng&cholereplus  chauds  qu’il 

n’eft  requis,Siquelquesfoisdecholeremelleeparmyquelquefanieaqueufe.Celuyqui  gumoÏ* 
eft  faid  de  yraye  &:  pure  cholere,eft  appellé  de  Galien  vray  &:  exquis.  Et  quand  la  chot 
1ère  eft  mellee  auecques  les  autres  humeurs,fait  trois  autres  elpeces  ou  diferencès  dT- 
tyfipele  :  comme  fi  cUeeft  meflee  Sc  en  plus  grande  quantité  auecques  le  fang',  fera  ap- 


Galxà  Glaa. 


Caolcs  d'E* 


&lio.j.aph. 


CCLXVIIÎ  L  E  S  E  P  T  ï  E  S,M  E  LIVRE, 

peüèEyyfipeliiehleffmnodcs:ËzuechLçkuiie,nryfipeliKœdmatodes^RAmchmd3ticho. 
fcinhodes-  dcforteque.lepremicr'nom&  fubftantif  %Sfiera  totifioite  ^ 

l’humeur  fuperabondant:le  fécond  &  adiedif,  l’immeur  qui  eftmcflé  en  moindre 

quantité.  AulEfes  humeurs eftans  proportionnez  enfefflble&rcnmefme quantité 

feront  Eryfîpélasphlegmon^Erylipclas  œdem'e,Eryi;pelasfcirrhe.  Galien énfaitdeux 

differences,.vnfan3vJcete,6trauireauecvIceration.CarlorsquelachoIerecftfepa- 
reedufang, pourlàfubtilité  venant  au  cuir, fairMcère:maisef&melleeauecle&nï 

qui  luy  cftcomme  vn  frein  d’en  garde  de  paruenir  iufqües  à  la  fuperfide,&  faift  pluftol 
wmeur  qu  vlcere.  De  la  cholere  non  naturelle  pareillement  font  engendrées  plufieurs 
clpeces,  comme  fcer/MocedeBreÿ-TOi/Mra:  Bref  toutes  vlcerescomprifes  depuis  herpès 
infqu  au  chancre,comme  nous  aùohs  dit  cy  defliis.Les  Cgnes  d’Eryfipelas  font  cognens 
par  trois  prihcipaux.poinas-;  premierément  parlacouleurquieftrouge,  tendmteà 
couleur  citriné  ou  iaunaftre;  laquelle  couleur  fefuanqüitfi  toft  qu’on  la  preffc  da 
doigt, quilè  fait  à  caufe  de  la  fcbtilité  dé  la  matière ,  qui  confîfteplus  au  cuir  qu’en  au- 
trepartie,d’àu  tant  que  la  matière  n’eft  point  contenue  au  profond,&  partant  eft  appel  „ 
lee  d’aucuns  des.  anciens  Paffion  ducuir:tiercementpour  les  accident,  commecha-  “ 
Ieur,pulfation  &  douleur.  L’Eryfîpcle  eft  beaucoup  plus  chaud  que  le  phlegmon,d’au- 
tant  que  la  matière  eft  plus  chaude  &  fiibtilerauffi  la  pulfation  n  eft  fi  veheméte,poutce 
que  les  parties  ne  font  comprimées  comme  en  plileginon,  &:  qu  iln  y  a  fi  grade  oblhu- 
âion  pour  la  matière ,  qui  n  eft  en  fi  grande  quantité  :  auffi  pour  là  fiibtüité  fe  refoult 
facilement,&  ne  demeure  câchee.  D’auantage  la  douleur  n’eftfemblable:  carcelle 
d’Eryfipelas  eft  poignante  &  motdicante  frns  auctme  tenfîon  ne  pelànteur.  Les.carifes 
font  femblables  à  celles  de  phlegmon,àlpuoirprimitiues,antecedentes,&coniointes. 
Celle  tumeur  iaçoit  qu’elle  puilê  aduemr  à  chaque  partie ,  toutesfois  principalement 
occupe  la  face  pourlatatitéd’icelle,&  fubtilité  de  la  cholere.  S’ilfuruientauxplayes 
&ylcetes,c’eftniauuaisfignc.  Semblàblementfil  viehtàlùppurationrcaril  déinon- 
ftire  qu’il  y  a  quelque  obftruâion,  à  caufe  de  quelque  humeur  gros  melléauec  ladite 
cholere,  dont  f enfuit  corrofion  aux  parties  qui  font  fouslecüir.  L’Eryfipelasleplns 
fouuentfetermmeparrefolution.  QtMdilrctoumedu  dedansauddiors,c’efthcm  q 
ligne  :  mais  au  contraire ,  quand  il  retourne  du  dehors  au  dedans ,  c  eft  mauuais  ligne. 
Semblablement  filfuruient  Eryfipelas  à  la  mattice,c’eft  chofe  mortelle.il  eft  auffi  dan- 
gereux,fil  occupe  la  face  en  grande  quantité,à  caufe  qu’il  côtnmuniqueauec  les  mcm-. 
branes  du  cerueau.  . 
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P  V  R  la  curation  d’Eryfipelas  noiis  deuons  auou  deux  intentions, 
à  i^uoir  vacuation ,  &  réfrigération.  Mais  d’autant  qu’il  yaplüs 
debefomde  refrigerer,pourla  grande  ardeur, qu’en  phlegmon, 
noftre  principal  but  fera  de  réfrigérer  ;  ce  qu’ayant  fait ,  la  matière 
contenue  fera  oftee  pat  refolutifr  médiocres,  &pour-ce  nous  au¬ 
rons  quatre  pomâs  principaux  à  confiderer.  Le  premier  confîlte  g 
-  --  ,  ,  àfe  maniéré  de  viure,  quiferàfroide,  humide  8çinctafiànte,  quife 

,  .  feraparleslixchofesnonnaturelles,tendantesàfrigiditéÀ:iîtimi- 

dite  plus  toutesfois  qu’en  phlegmon,  Le  fecond  poinâ:  cofife  alleuacuàtiOn  defrim" 
tiere  antecedente,  ce  quife  fora  parla  pfalebotoime;  &;par  medicamens  cholagogiiêS; 
'-ommefîrEryfipelas  eftàlafacef&fil  occupe  grandementicelle,laphlebocbmiefei4 
a.  itcdela  veine  céphalique.  Semblablement  conûient  iaphlebotomie,filyaquelr 
que  portion  defang  mellé  auecques  ladite  cholere  :  mais  fil  eft  en  autre  partie,  &:quit 
ne  foit  en  grande quantité,ou  qu’il  foit  fait  de  pure  cholere, la  phlebbtomie  n’ eftheéef 


faite  de  là 


^re,vcu  çie  le  iàng  eft  fr'em  de  la  cholere,lcquel  poutroit  eftre  euacué  par  icelle  pUo- 
.  r>otomie,dOntlamalicéderhumeurcholcriqueferoitaugmentee.  Maisfilyarcple- 

îir  “°n  aiu  corps  j  fera  fort  expédient  de  tirer  du  fang,  d’autant  que  fouuentesfoiscelle 
,  pletlipre  ou  repletfon  eft  caufed’Eryfipele,  comme  nous  mokre  r.=.lien .  Or  do¬ 
uant  que  ce  faire,  fera  bon  &  expédient  donner  vn  clyûete  remollient  &  réfrigérant. 

Quant 
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{^taaxmedi^mens^cliolagogues,commeapozenjes&pbnons/crontordonnees 
parlepnident&dodeMedecm.  Le troifiefinepoinftfajccompliraparmedicaiiiens  Troüriîne 
topici^^s  feront  au  commencemêc  &  augment  froids  &  humides,  &  non  fècs 

Beaftringés:.d’autant  que  Jà  matieteeftantacrc  &  boüiUante,poarroit  pour  leur  aftri-  Gai:  IkJc 
âioneftre  repoufl'ee  au  dcdans,qui  vlcereroit  &  corroderoit  la  partie.  r;al;en  &  A  ni- 
cennelbüent  grandemenrccreînedc.  :^.aquæ  frigid.  | vj.aeeri  opt.  §j.  fiat  oxycrat.. 
auqueltremperezdescompreffcs,  puisferontappliqueesdeffus&autourkpartie,  & 
reBonùellecsfouuent  :  ou  bien  tuyferas  de  celby.  fucc.fola.planta.&femp.an  f. 

ij.2CCti§ C.mucag.femin.pffll.§ ij,fucc.hyofch.gj.m!fce.Or  fî-l’EryCpelaseftà  lafacCi  RcmedB 
vferezdetelremede,  ^-vng.rofat.§iij.fucc.pIant.&femper.an.|j.trocifc.deGamph. 
jfi,acetiparum,mifceantur  umul,&fiatlmimentum.  Si  la  douleur  ferinflammation  Eryfipcias. 
font Rvehemcntcs,que:nepuiffcnteftrefupportees, faudra vlèrRe  medicamens nar¬ 
cotiques;  comme  ,-Ofi.  fucc.  hyofch.  fola.cicuc.an.|j.aIb.  ouor.  n.  ij.  aceti  |  C.  opij  &: 
camph.  g.  iiij.croci3  6.niucag.feminis  pfillij  &  fœnugr.extraa.in  aquà  rofar.  &  plân- 
B  tag.an.|j.oleidepapau.|ij.fiatliniment.addend.vhg.refrig.Galeni,camph. quantum 
fatis.  Le  Chirurgien  ne  doit  continuer  long  temps  tels  medicamens,  de  peur  de  fuffo- 
querlachaleur  naturelle,  &  rendre  la  partie  mortifiée,  comme  auonstouché,  parlant 
de  phlegmon: pat ainfl feront  appliquées auecdiforetion,  àfçauoirentcmps&lieu. 

Cequetu  cognoiftras  par  trois  raifons,  La  première  eft,  quand  le  malade  ne  lëntfî 
grande  doülcur,ardeiir,inflammation  ne  punâion.La  fécondé, quand  tu  cognois  tant  H-ma. 

.parlayeücqueparratcouc!iemcnt,Iapartie  cftreplustempereequedecoüftume'.  'La  chapÜ’^ 
tiercelors  que  la  couleur-rouge  &:  iaunaftre  commence  à  changer  en  liüidité  &  noir¬ 
ceur  :àdonc  fubit  tu  defifteras  d’appliquer  tels  medicamens  ,-vfont  de  rcfolutifs  &  ro¬ 
boratifs, afin  deconforter&rreuoquer  la  chaleur  natuîeIIe.Comme.':^.farin.hord.&: 
orob:an.^ij.far.feminisimi.§j:fi.coquant.inhydromeî.Teloxycr.addend.pul.rbfaT.  ■  1 

tub.&:  camc)mil.an.|  C'.oiei  anet.&  camoiniLan;|  j  .fiat  catapl .  O  u  bien  feras  viie&-  ■ 

mentatiouquiffonfuit.  .  f^:rad.alth.§ij.fol.'mal.birmal.patiet,abfîhth.fa!u.âfi.m.'j, 
flor.camomil.melil.&:rofàr.rubr.an.m;ij.coquanturma:quispartib.vini&  aquæ,&: 

G  fiatfotusGuui  fpongia--  Apres  laquelleapphquerez  vne  emplaftredediachylon'irea- 
tum,  ondeàiapalmadiiroultenhniledccamomille&;  melilot,. ou  autres  fèmblables 
medicamenstàiiutifs.  Lequamefinepoina, quieftlacorreaiondesâccidcnsjfefe- 
raamfi  que  nous  auons  dit  du  Phlegmon ,  diuerfîfiant  les  remedes  ainfî  que  le  Chirur- 
gieh  verra  eftre  neceflàire. 


De  Herpès.  CHJff.  XIUL 

i^  .EirP  E's  eftvne  tumeur  feite  de  la  piire&fîncerecholere,fèpâree 
K  Àtfèqueftreedesautreshumeurs,  laquellepoutfà  tenuité  fefleue  ^ 
a  P  iufquesàrrepiderme,&r  occupe  feulement  la  fiiperficie  d’iceluy. 

^  P  Galien' en  fait  trois  elpeces.  Car  fila  pure  cholere  médiocre  en 

■a  a.  lubftance,c  eftà  dire,hon  grollc  ny  craffc,efl:caulè  d’icelle,  lorseft 

b  m  P  faitHerpésfimple,retenantlenomdugem-c.  Sil’humeurn’eftfi 

fubtil,&:eft  accompagnédequelque portion depituite, fait  de  pe^ 

-  -  rites vefliesaucuireaformedemillet,quiGfteaufequelcsanciens 

luy  ontdonné  Itnomde  Herpes  miliaris.  Auflifi  auec la cholere- quelque  portion  de 
l’huffleurmelancholiqney  eft  m.eflé ,  lors  eft  engendré  Herpes  exedens  ;  c  eft  à  dire ,  ron¬ 
geant ,  corrodant ,  &vlcerant  le  cuir  &  la  chair  de  delTous.  Quant  à  la  curation,  le  carea= 
Chirurgien  aura  cfgard  à  trois  poinds.  Lepremiereft,touchantlam,âniere  déviure, 
qui  doit  eftre  fcmblable  à  celle  qü’auoas  dit  àü  chapitre  d’Eryfîpclas.  Le  fécond,  eüat  poina. 
cuerla  matière  antecedente,  qiii  fèfera  aucc  medicamens  purgatifs,  euacuîs  rhumeur  Second, 
pechantràquoy  faiteles  clyfteres  feront  quelquesfois  fuffifàns,fîleventrede  fôyeft 
mol,&  fi  les  vrines  auffi  coulent  facilement ,  d’autant  qu  auec  icelles  grande  quantité 
de  ceft  humeur  fèpurge.  Le  troifiefine  poinâ  eft ,  ofter  la  matière  coniointe ,  qui  fe  TioificCnc, 
ferapat  medicamens  topiques ,  ayant  efeard  à  lâ  tumeur ,  &  à  Tvlcete.  Donc  le  Chi¬ 
rurgien  fè  propofêra  double  intention,^  ^uoir  refolution  de  la  mmeur,&deficcation 
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àe  IVlcere.  Car  toute  vlcerc  requiert  c&e  defeichce  :  ce  qui  ne  peuteftre  accomply. 
quektumeurnefoitoftee.  Et  pour-ce  que  le  Chirurgien  doiteftteattentiai’intm’  ^ 
rionprindpale,fans  kquellel’autrenepeuteftre  oftee,  compofera&  appliquera^ei 

medicament,lequcl  ferarefolutiffe  deficcatif.  y.cerul.  &tuth.præpar.a5.|j.oiei 
rofar.&  adip.capt.an.|  ij .cortic.pini  vfti  &  loti  g  fi.ceræ  quantum  fatis,& fiat vnguen- 

tum.  Autre.  4^.far.hord.&lent.an.|i!.coquant.indecoa.cort.maligran.balanft. 

pkntag.addendopulu.rofar.rub.&  abfinth.an.  |  fi.oleirayrtil.  &:mell.  communisaj] 

3  vj  .Eat  medicament.-Yt  attis cft.  Remedes pour  l’Herpés  miliaris.  Of.  pul.gall.malic, 

bakuft.boliarmen.an.|j.aqu2erofat.|üj.acetiacerrimif  j.axung.anferis&oleimyt- 

1  till.an.|  j.fi.térebent.§j.fiat  vng.  advlùm.  l’ay  plufîeurs  fois  œperimenté  l’onguent 
enulatum  cummercuriOjOÙi’ay  trouue  grandefFeaplusquanulautrc,parcequ’il 
mortifielespuftules,&confommerhunreurcontenuenkpattie.Etpouratreftcrl'lm. 
meu  t  qui  chemine  &  corrode ,  tu  yferas  à  l’vlcere  &  bords  d’icelle  d’vn  medicament  a- 
cre,commeeaufort,ouhuile  de  vitriol, ou  autre  fembkble,&trouueras  en  telle  chofe 

ynmerueilleuxeffea,ce  que  i’ay  plufîeurs  fois  expérimenté.  j 


Desfiêurisauifuruknnmtaux  tumeurs  Érjfyehteufes. 

CHAP.  .  XV. 


0  M  M  E  aux  tumeurs  Phlegmoneulès,  auflî  aux  Eryfîpekteufes, 
furuiennentfiéures  quelquesfois,qui  retiennent  &fercirententde 
¥  rhmneurduquclellesfontexciteesjf^uoirdekbileou  cholae. 

M  Laquelle  pour-ce  qu’elle  a  cela  de  propre  d’auoir  des  mQuuemcns 

^  de  trois  en  trois  iours:  pour  cela  aufll  aux  grans  Eryfîpeles  excite 

fouuét  fiéures  tierGes,qui  ont  leurs  accès  de  deux  iours  l’vn.En  ge- 
neral,  Icscaulès  primitiues  de  telles  fiéures  font,  grans,  ôiviolans 
exercices, principalement:entemps  chaud, longvlàgedes  chofes 
calefaaiues&defîccatiues,foyentmedicamens,  foyentalimens,exceffiueabftinence 
de  manger  &  boire,  auec  trauail,  foing, veilles ,  &  fafcheties.  Les  caufesantecedentes 
fontgtandeabondanced’humeurcholeric.  Latemperature  de  toutle  corps  bu da 
foye  feulement,  tendant  a  chaud  &  fec.  Les  caufes  coniointes  font ,  conculcationou 
amas  &  putrefaéHon  d’humeurs  choleriques,hors  des  grans  vaiireaux,ou  en  toutcl’lia- 
bitude  du  corps,communiquee  &  dpandue  iufques  au  cœur.  Les  fîgnes  fonthorreur, 
comme  quand  en  hyuer  apres  auoirvriné  on  treflaut.  Rigueur  forte  &  poignante, 
comme  fî  l’on  fentoit  quelque  chefe  aigue  qui  poignift  par  tout  le  corps,  à  caufe  del’a- 
ctimonie  del’humeur  bilietix,pouiré  &  porté  violemment  au  commencement  del’ac- 
cés,par  les  membranes  &  corps  feiifîbles.  Dés  le  commencement  chaleur  acte,  lefeu 
cftant  allumé  commeen  bois  fec.  Pouls  grand,fobit,egal,fîccité  de  langue,  vrinétou- 
.ge,enflambee,fouuenttenue&fîubtile.  Lesaccidensfont,vcillcs,foif, délires, outef- 
ueries,promptitude  à  ire  pour  legiete  occafîon,comme  pour  ouyr  parler,ouautrepetit 
bruitjiaâation  de  toutic  corps  &  inquiétude.  Cefte  fiéure  aflàut  plus  coUftuniiere- 
ment  les  hommes  cholériques,  ieunes,  maigres,&  en  Efté.  Elle  fe  termine  ordinaire¬ 
ment  par  grandes  fiieursioupar  vomiirémentbilieux,ou  déferions  iaunes,quiniefinçs 
terminent fouuent  les  accès  particuliers. .  Ellea  l’intermiffion  pure,  fans  aucun  figae 
oureliqua  de  fiéure,  iniques  à  tant  que  l’accès  fuy  uant  reprenne  :  à  caufe  que  lanjatiere 
bilieufe  qui  donne  l’accès,  a  efté  par  la  coneuffion  d’icelUy  toute  diffipee,  àraifon  defa 
tenuité  &  fubtilité.  Ce  qui  n  aduient  és  fiéures  quotidiennes  :  d’autant  qu’elles  laiflênt 
toufiouts  quelque  inégalité,  moleftie  &  pelânteur  de  corps ,  à  caufe  de  la  pefentcùr 
tardiueté  de  k  pituitc,qui  ne  peut  eftte  du  tout  refoluë  Ôc  digeree.  L’accM  dure  4.5.^- 
8.ti,ti.quelquesfoisty.&i8. heures.  Siceftefîéure  cft  exquife,c’eftàditevrayétiet- 
ce,  elle  finit  au  fepriefîne  accès,  comme  dit  Hippocrates  en  l’Aphorifine  yÿ.  au  4;  liurt; 
Au  reftc,elle  eft  1ms  danger,  comme  généralement  toute  fiéure  intermittente,  par l  à- 
phorilrne  43.  du  mefme  liure  :  pourueu  qu’il  ne  foit  commis  erreur  par  le  Médecin ,  ou 
malade.  La  fieure  tierce  en  Efté  eft  courte,  &  en  Hyuer  plus  longue.  Le  commence¬ 
ment  eft  auec  rigueur,rcftat  &:  declinaifon  auec  fuenr.  Si  en  k  fiéure  tietcéluihitn- 


CCLXXi 


DES  TVMEVHS  EN  GENERAL.  ' 

.  Bentvlceresàunez,  ouàk  bouche  ou  aux  léures,ccft  figue  de  brie&e  terminaifon. 

Carpar  tel  accident  eit  monltreelâforce  de  nature ,  qui  peut  iettèr  la- matière  febrifi-  rf- 

qoedu  centrcou  inteneur  du  corps  en  l’exterieur.Eten  outre,parcemoyenfefaitaia-  “ 
cuation  de  quelque  portion  de  la  matière  coniointe.  Telles  vlceres  toutesfois  n’appa-  fi&rcs  tïi- 

roiircntpascnladeclinaifondctoutefiéuréderce;maislèu!ementencelles,defqüdles 

la  bilé(caulc  de  telle  fiéute)efi:contenue  ou  pouflèe  de  quelque  autre  partie  delà  pre-  r® 
inieretegion,dans  Ipentricule.  Car delaplus tenue&fereufcportion  d’icelle, por¬ 
tée  par  la  continuité  de  la  tunique'  intérieure  dudit  ventricule’,  à  la  bouche&aUxlé- 
ures,fexcitencaifémentvlceres.La  curation  confifte  en  la  diete,  &:aux  medicamens.  Cure. 

Ix  régime  (bït  ordonne  for  les  fixchoÆs  non  naturelles,  déclinantes  à  froideur&liu- 
midicé,  le  plus  qu’il  fera  po'lfi  ble:  d’autant  que  l’humeur  bilieux  qui  fait  celte  fiéure,eli 

leplus  chaud  &  lèc  que  tout  au  tre  humeur  du  corps. Il  faut  donc  que  le  malade  inlpire 
airftais  &  humide,mangcchofes  réfrigérantes  &:humeaantes,eritant  qu’il  les  pourra 
cuire,comme  laichie,ozeille,courge,concombre,poirec,hordcat,vin  bien  trempé,  pe- 
8  titjtenu ,  &  en  petite  quantité ,  &  ce  lors  feulement  queriiumeuraura  commencé  à  fe 
cuire  &  mitifier  :  car  au  comniencement  il  n’en  faut  aucunement  vlèr.  Mais  en  la  de-, 
clinaifon,ilferapetmisd’envferplus  libéralement, pbutueutôutesfoisqu’ilhelbitny; 
fort,  ny  vieil,  Quant  au  teinps  propre  pour  nourrir  le  malade ,  il  le  faur  donner  gardele  Timps  ic 
iour  de  l’accésl  uy  baUler  à  manger  plus  tard  que  trois  heures  auant  ledit  accès:  de  peur 
quelachaleur  febrile  rencontrant  les  viandes  encores  crues  en  i’ellomaçh ,  ne  les  cor- 
rompe ,  putrefie,&  tourne  en  humeur  bilieux,augmentant  par  ce  moyen  la  matière  de 
la lîeure,prolûngeantl’accés,&en  outre reuoquant  nature  de  laconcoétion  &  expul- 
lion  del’humeurn>orbifique,pourfemployeràcuireles  viandes  prifes.  Ettoutesfois 
ceftereglelèdoitentendre,pourueuquelavertufoitforte.Caroùlemaladeferoitdei-  «ienonmr, 
bile,faudrôit  non  feulement  dormer  nourriture,  vn  peiipar-auant  l’accès,  maisaulTi  en 
l’accés  melmejcombien  qu’en  petite  quantité.  Quant  aux  medicamens,ilfaut  preuoir  Mcdicâmcs. 
fi  la  vertu  du  malade  eft  fulKlànte,&  fi  les  humeurs  font  furieux  &  mobiles.  Alors  faut 
ordonner  du  DiaprunUm  fîmple,  calfo  ftefehement  mundee,decofl:ion  de  violes,  - 
C  inyrobalanscitrins,fyropsviolat,degrenades,oxyfacchar.  Autrement  files  forces  du 
malade  font  petites,  ne  faut  purger  ne  faigner  que  bien  petitement:  de  peur  que  la  gTa'î^ïrgc"' 
diflîpation  des  elprits(à laquelle  les  bilieuxfontfubiets)n’induifelyncdpe.  Semblable-  sfaigoS 
■  ment  foyent  faits  cly fteres  de  decoeStion  de  prunés,iuiubes,vibles,fon,or^e.  Si  le  mala- 
deparreCccatioducerueautombpitendeîitêiqu’onluyraftcfohiirektefteauechui-  tieleddiic. 
leviokt,rofat,&  autres  lèrUbkbles.Les  pieds  &  cuilfes  foyent  mis  en  eau  tiede  &  dou- 
'  .ce,la  pknt^des  pieds  foit  ôinfte  âuecques  huile  viokt,ou  fembkble.  En  la  declinai- 
fon  generale  de  k  fiéure,ell;  bon  faire  bain  d’eau  douse,auecquesfueilles  de  vigne,  lai- 
&ue,&  autres  refrigerans,&:  ce  loin  d’vnleger  repas.  Mefine  l’humeur  ja  cuit  Stmiti- 
fié,les  purgations  generales  ayant  précédé,  ièra  bon  prouoquer  les  fueurs  par  l’vkge  de 
vin  blanc,  bien  tenu  &  trempé.  V rayement  les  fueurs  en  toiite  fiéure  putride  font  bon- 
nes,quand  elles  viennent  en  temps  &  lieu  :  |)Out-ce  quelles  euaaient  les  matières  con-  mts. 
ibintesdekmakdie.  Mais  fur  tout  en  k  fiéure  tierce:  d’autant  que  telbumeur  fore- 
foultaifémentenfiieutspourlatenuité.Pourayderàkfiieur,ferabonauecqueslevin  '  . 
D  blanc mentionné,prendre  decoélion  de  figues,raifins  dé  damas  mundez,chieDdent,& 
autres  racines  apetitiues.Par  dehors  on.prend  efponges  imbues  en  k  decoâion  d’her¬ 
bes  chaudes,comme  Rolinarin,  Thym,  Lauande,  Marjolaine,  &  autres,  eipreintes&: 
appliquées  chaudement  aux  aines,aiflêles,entr’cipaule  dU  malade,  tenu  couuert  en  fon 
lit.  Autres  remphifent  à  demy  des  veffies  de  porc,de  celle  decoaion,les  apphquent  aux 
collez  &  entre  les  kmbes,'comme  aux  pieds,des  bouteilles  de  terre  remplies  de  mefine. 

On  doit  celîèrdefairefuer,lots  quekfoeur  commence  àferefiroidirfurlemalade.Les  Dràrciiqucs. 
vrines  le prouoqueront  par  decoâion  d’ache  &  d’anet .La  faignee  doit  eftre  faiâe  non 
apres  le  tiers  accès,  mais  dés  le  commencement,  comme  le  commande  Galien.  Car  ° 

.  oommeainfifoitqueceftefiéurefetermihecnceftâccés  (fi  elle  eft  vne  tierce,  comme 
nous  auons  dit)  qui  attendra  apres  le  tiers  accès,  il  faignera  lors  que  la  fiéure  fera  en  fon 
eftat.  Or  Hippocrates  defend  de  ne  rien  mouuoir  en  l’eftat,  de-crainte  dedelbaucher  Afh.is.lii. 
nature  de  la  concoftio  &  mitificatiô  qu  elle  veut  faite  de  l’humeur  qui  caufe  k  fiéure. 
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.  -De ÎOfdme.  ;  QHAP.  HVI.  A 

A  K  O/  deuant  nous  auons  traité  des  tumeurs  cliaudes  :  rcfte  main- 
^  tenant  à  efcrire  des  fi:oides,qui  font  deux  en  generaljà  i^uoir  Oe- 

*  ^  deme,&Seirrhe.  Orlenom  d’Oedeme  eftprisfelonlesaaciens 

Apharj^j.  ^  commeHippocrates,pourtoutetumeur,occupantIenomdegefr 

ra  re.MaisIesmoderncsIeprennétplusefttoicementjàfçauoirpour 

M  efpece.  DoncquesOedemeeftYnetumcurmQlle,laxe,ûnsdou- 

d'Oeacmc.  leur ,  procédante  d’humeur  phlegmatique ,  tombant  fus  quelque 

partie.LesanciensontfaithuitdilFerencesdetumeutsengendreesdephlegrae,Laprc. 

d’ocdcmc.,  miete  eft  le  vray  Oedeme/ait  de  phlegme  naturel.  Et  du  non  naturel  meflé  auecqnes 
les  aunes  humeursjfe  font  trois  autres  efpeces:  comme  fil  eft  auecqueslefang/etafait 
OedeinaphleffKono(ies,8ç  ainli  des  autres.  D’auantage  le  phlegme  non  naturel,eft  ou  fla- 
tueux  &  vaporeux,&  engendre  la  tumeur  venreufe  ;  ou  aqueux, &:  fait  l’aqueufe  :  ainfi 
le  gros  &  gyplèux  feit  les  tumeurs  noüeufes  &  phlegmatiques,  comme  font  * 

ta,  Steatomata,  ScMeliceriàs  :  femblablement  le  phlegme  corrompu  &pourry,  lesfoo- 
phulesdiftescouftümierement  efcroüelles.  Pour  comprendre  toutes Idqnelles  eipe- 
ces  d’Oedeme  méthodiquement ,  faut  noter  que  la  pituite ,  dont  fe  fait  tumeur,  eft  ou 
naturelle,pechant  feulement  en  quantité  ,  dont  le  fait  ce  que  proprement  nous  appel¬ 
ions  Oedeme;  ou  eft  non  naturelle,  ains  corrompue.  Or  elle  fe  corrompt  ou  parraef- 
lange  de  fubftance  eftrange,comme  làng,bile  &  melancholie,  dont  fe  fondes  trois  ef¬ 
peces  d’Oedeme  expliquez  :  ou  par  pourriture  de  fa  propre  fubftance ,  dont  fe'  font  les 
ftrumes  &  efcroüelles  :  ou  par  concretion,dont  fe  font  les  glandules,&  toutes  fortes  de 
loupes &nodofîtez:  ou  pat  refolution,  dont  fe  font  les  tumeurs  aqueux  Scflatueiix, 
commel’hydrocele,pneumatocele,&touteforted’hydropifie,fçauoirlapituiteatnaf- 
ise  en  certain  lieu,eftant  refbluë, amplifiée  &  eftendue  en  eaux,lèrofitez  ou  ventolitei 
caofesd’œ-  Les  caufês font  fluxion  d’humeur  pituiteux,  ou  vaporeux,  ou  vn  amas  d’excremens 
phlegmatiques  ou  venteux,  amalfez  en  quelque  partie,  à  raifon  de  l’imbécillité  de  cui-  g 
Signes  A’œ.  te  raliment,&  chaflèr  les  excremens.Les  lignes  font  couleur  blanchaftre,lèmbl3bleau 


aemc.  cuir,ne  le  changeant  beaucoup, a  caulè  que  l’humeur  eft  lèmblable  en  couleur,tumeut 

molle,rare,laxe  pour  la  grâdehumidité,fans  douleur,à  raifon  que  l’humeur  n’eftehaud 
ne  feruent,  comme  en  phlegmon,  laquelle  enfon  ce,  fielle  eft  comprimée  du  doigt,  la 
partie  demeurant  caue,laiirant  le  veftige  dudit  doigt,pat  ce  que  l’humeur  eft  gros,ctas, 
Ptognoftic.  &  de  tard  mouucment.Iceux  œdemes  viennent  pluftoft  en  Hyuer  qu’en  Me  :  carlors 
il  famalfe  grande  quantité  deipicuite.-  LespartiesnerueufesSeglanduleufosfontplus 
lùiettesà  telles  indilpofitions,  d’autant  quelles  font  exan  gués,  ayans  moins  de  chaleur 
que  lès  autres  :  pareillement  plus  laxes  &  aptes  à  receuoir  la  fluxion. .  Les  corps  caco- 
chymcs,crapuleux&;vieils,&qui  font  peu  dlexercicc,fontcouftumierement  vexez  de 
Ocdmi  tumeurs.  Or  l’Oedeme  eft  terminé  par  refolution  ou  induration  le  plus  fouuent, 

fjmptom-  &tarementparfuppuration,pour lapetitequantitédechaleutquiydemeure.  Celuy 
tic.  qui  eft  lÿmptome,  comme  d’hydropifîe  ou  phthifie,ne  reçoit  aucune  curation,  fi  pte- 

mierement  la  maladie,  qui  eft  la  caulè,  n’eftoftee.  Lacuration  generale  conlifteen  ^ 
deux  poinélSÿà  lçauoir,à  l’euacuation  de  la  matière  antecedente,  &  de  la  coniointe  :  ce 
fto™”  que  nous  obtiendrons  par  quatrefeopes.  Le  premier  f accomplira  par  bonne  manié¬ 

ré  deviure,  &lemQyendesfîxchofcsnonnaturellescontrariansàla  maladie,  quieft 
froide  &  humide,  &pour-ce  tendront  à  chaleur &fîccité.  Donc  ilellirarairchaud, 
lèc  &  fubtil.Son  boire  fera  de  bon  vin  gracieux  &  délicat  :  fon  pain  fora  bien  cuiqman- 
gera  viandes  qui  engendreront  bon  foc  ,&  pluftoft  rofties  que  boullies  :  il  fabftiendta 
de  lruits,poages  &  de  toutes  chofos  faites  de  laiâ,  Iclquelles  engendrent  mauuaishü- 
meurs  :  iln’vfera  de  poiflbns,  linon  des  làxatiles  :  il  mangera  peu ,  &  boira  le  moins 
qu’il  pourra ,  craignant  d’engendrer  cruditez.  A  l’ilfoe  de  fes  repas,  il  pourra vfer  des 
pouldres  digeftiues,  ou  de  dragee  commune  :  fon  ventre  fora  toufiours  lafohe,  &  f  ilne 

l’eft  naturellemenqle  fera  par  art.Il  fexercera  modérément,  &principalcment  deuant 

le  repas,afin  de  dilliper  toufiours  quelqueportion  de  ceft  humeur,  Sc  d’exciter  la  cha¬ 
leur  naturelle.  Ildormirapéu,  afin  den’accumuler  parletrop  long  dormir  grand^ 
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1  qudiiBte  d  excremens.il  ne  prendra  aucun 'chagrifl^&fûira  la  compagnie  des  femmes, 
tântV=  ,  fil  ale  corps  imbeciliè,  fôible  &  maladif  de  nature  ■  car  parfe- 

xercicevcnerieneltotencored’auantagèdebilité&morfôndu,il  amallê  d  abamige 

de  cruditeï:  comme  au  contraire  fil  eft  fort  de  côrps,de  ferme  &  tôbufte  coniplexion, 
tel  exercice  modérèment:pris,& en  temps  &lîéO',l’efchauffcra  d’auantage,&  feidiera 
feshümidicez  &  cruditez  ;  car  ainfi  faut-il  entendre  la  réglé  zj.d’Hipp.au  C.des  Epidc- 
miesfear.  j.qucVcnus  eftrenicde&  guarifon  aux  maladies  qui  viennent  de  pimiiè, 
commerexpliquefortbien Galien.  Lefecondfcopeauraergardâriiàbitudedetout  ^'''°'“'^A=‘- 
le  corps,  ou  delà  partie  qui  fera  la  foiircc  de  ceftliumeuf.  Carfil  pro'uient  del’efto- 
inacb,fetaconf6rcé:&ainfidesautresparties.  Sidetoucerhabitude'ducorps,onluy 
prcfcritamedicamensattenuans,incififs&aperitifs,&deceon  aurare'coursaudoàe 
Medecm.Letroificiîneconfifteàrenacuati6nderhumeurimpa‘aàlapartie,ceqüife  j-fcipc. 

fèraparmedicamens  topiques,  léiquels  feront  dmetCficz  félon  les  quatre  temps.  Car 
au  commencement  &:  augment,Galien  liure  i.ad  Glauc.  diapitre3.  commande  d’ap- 
B  pliquet  vn  oxycrat  auecqués  vne  clpOiige  trempee  en  iceluy  :  &  fi  l’Oedetrie  eft  à  vn 
bras, ouàvneiambe,la lî^gatureexpulfiueeft  bien  necefTaire,  en  comtiie'nçantdela 

partieinferieurc,finif&ntàlafuperieure.Oubien6nvfeiâdetelsmedicamens.  yvli-rommuris, 

xiuij  ex  cinetib.farment.&  caul.an .  §  iiij  .târa'r.  6c  alum.  an.^  û.  aceti  §  ij.  mifee  ômnia 
fîniul,êc  fiat  decoftio  ;  en  laquelle  feras  tremper  efponges  ou  comprefres,&  en  fera  fo-^  ' 
menteelapartie.  Aüffi  pourras  vfet  de  ce  cataplafmè.  y.farin.hotd.§iiij.coqüant.iii 
lixiuio  com.addendo  pul.nucis  cupref.balauft.an.  î].myrr.  aloës  8c  alumi.  an.  J  f?.  olei 
myttill.§  ij  .fut  catapl.En  l’eftat  6c  déclination  on  vfêra  de  medicamens,9ui  font  defîc- 
cati£56crefolutifs,comme  :^.nuc.cupref.cort.gran.fumacli,balanft.aa.|j.falui*,ori- 
ga.calament.hyirop.melif.an.m.j.abfinth.plantag.Gaud-.equiitâpfi  barbât,  centinod. 
an.m.'C.alum.tart.8c  fàlis  communis  an.  gj.coqüant.  cumlixiuio,  fiat  fotus  cum  fpott- 
gia.  Apres  la  fomentation  on  appliquera  tel  cataplafmè.  ^.rad.bryoniæ|ij.abfintli. 
plantag.centinod.camomill.melilot.puleg.afi.m.  fi.coquantur  in  hydromelit.piftent. 
pafîèntut,addend6pitl.rofar.rubra.camômil.8cmel.an.|  fi.far.fabar.6c  bord.  an.  §ij. 

C  olci  anét.8c  campmil.an,|J  .fiat  cataplafma,Iequel  fera  appliqué  apres  la  fomentation . 
D’auàntage  tù  pourras  vfèr  d’autres  remedes  rélolutifs,  comme  emplaftres,6c  vnguens 
félon  ta  diferetioui  Toutesïbis  il  faut  premièrement  efehauffer  la  partie  Vfur  laquelle  Donmem 
.  on  doit  appliquer  tels  remedes ,  comme  pat  fomentations,  fridions,  6c  euâporations.  n°chtar-' 
Catâutrementlefditesemplaftres  nèpourroyent  eftrereduites  depuifïâhceà  efied,  ^ica. 
pour  la  grande  intemperature  ôc  froideur  de  lapartie,laquelle  he  peut  cuire  n’affimiler 
lenutriment  à  elle  necefràire,8c  encore  moins  chaflètrhurrieur  contenu  àla  partic.Les  jomcitatis 
fomentationsfèferont  dedecodionfaide  de làugejrôfmatinj  thym,  lauande,  fleurs  pont  ron¬ 
de  camomille,  mdilot,  tofès,  racine  d’ireos,ftecas,  8c  autres  chofesfemblable's,  cuittès 
en  vin  blanc,adiouftant  vn  peu  de  vinaigre ,  en  laquelle  decodion  feront  efteintes  bri- 
ques,puis  enueloppees  aUecquesJinges,8c  appliquées  autour  de  la  pattiCi  Cât  d’icellès 
ft>rt  vne  chaleur  6c  vapeur,  laquelle  a  vertu  de  fubtilier,  atténuer,  incifèr,  refouldre ,  6c 
conforter  ladite  partie.  D’auantageen-lieu  d’icelles  on  vfêra  de  bouteilles  oU  veffies 
debœuf,oude  porcàdemy  remplies  delà  fufdite decodion, lefqüelles feront appli- 
D  quees  draudesfiir  la  partie.  Les  firidionslê  feront  aueeques  linges  éhâuds,çontinU3nt  “ 
quelque  temps  :  car  elles  reuoquent  6c  attirent  le  fàng  6c  efprits ,  refoluant  quelques 
humeurs  fidigineulês  détenues  entre  le  cuir  6c  là  chair ,  dont  là  partie  eft  rendue  plus 
forte  6c  vigoureufê. 

■  DesTumeurs'venteufes  (p*Miieufes.  CH  AV.  XF'IL 

O  V  s  i’bedeme  font  compris  les  tumeurs  flatüeufes  6ù  véntéu- 
^^m^^^^^^(es,!LcpcaCesSiàaies,commefomAthm^ttt,Steatoi»dtit,&Me-  Geneiaûôn 
licerides:  Les  tumeurs  flatueufês  ou  venteüfcs,  font  faites  d’ vne  va-  vcLnSl 
peur  flatueufe ,  qui  eft  aucunesfois  énclofe  fous  les  membranes  8c 
le  cuir,  6c  fous  celles  qui  couurent  les  os,  comme  periofte  '6c  peri- 
crâne ,  qui  caufe  vne  extreme  douleur  pourladiftenfion':.  quél- 
quesfois  les  vifeeres,  comme  ventricule  6c  inteftins ,  en  ■  font  ' 

A  ij  ; 
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remplies ,  comme  en  tmipanites.  Elles  different  du  vray  Oedeme ,  d’autant  qa’efest  . 

preire6sauecquesledoigt,leveftigçn’ydemeute,  acaufeqnellesfontrempliesdeva-  * 
peurs  &:ndnd’humeurs;lefqnelseftanspreffezréuiennent,commeilfevoitàvnebaUe 

ouveffiepèmpliedevent.  ^  , 

La  caufe  de  telle  tumeur  venteufe,eft  pour  1  imbeciUite  de  la  chaleur  naturelle, la¬ 
quelle  ne  peur  diffiper&:confom.metra  matieré  phlegmatique  di^ofeeàexdterfla- 
tuofîtez  ;  ccqui  nous  eft  facile  à  cognoifttepat  le  Soleil  (  qui  refpond  à  noftfe  chaleur 
natürelle)fe  leuant  au  matin, n’ayânt  fi  grande  vertu  coniine  an  midy ,  né  peut  auffifa- 
cücment  confommerlés  humiditez  qu’il  attire  d’icy  bas,  comme  il  fait  vers  Je  milieu 
du  Jour  :&pour-cePefleucnt  feulement  des  broüillars  Srvapeurs.  Ainfieftdelacha- 
leur  naturelle,  laquelle  tafehant  à  confommer  la  fufdite  matière  par  fon  imbeeillité,a’y 
peut  grandement  agir:  &:  pour-ce,  caufe  &  efleue  feulement  vn  eiprit  vaporeuîi,  qui  eft 
la  matière  d’inflation.D’auantage  la  denfité,profondité,&  craflîtude  de  la  partie,cau- 
fe  auffi  teües  tumeurs.  Car  iaçoitque  la  chaleur  naturelle  foif  forte ,  toutesfois  l’hu¬ 
meur  eftantau  profond,  ou  les  pores  eftansrefferrez,cefthumeurnepeutfeuâpotcr,  . 
&  par  ainfîf  accumule  petit  àpetit,  &  engédre  celle  tumeur.  Les  Cgnes  font,lors  qu’on  * 
preffe  des  doigts  fus  la  tumeur,  on  fenp-ne  renitence  eftans  repouffez:  pareillement 
quand  on  frappe  deffus ,  l’a  partie  refonne,  comme lî  on  frappoit  fus  vn  tabdurin,  & 
principalement  fil  y  a  grande  quantité  de  matiere,comme  en  la  capacité  du  vcnttc,ou 
entre  les  grans  ffiufcles.  D’auantage  la  tumeur  n’eft  chaude  ne  rouge,  mais  pluftott 
ftoide  Sc  blaferde, comme  en  l’Oedeme.  Icelles  occupcntfouuentesfoisles  iointuics, 
&  principalement  les  genoüils,&  font  de  difficile  curation, comme  dirons  cy  apres.  Si 
la  ventofîté  fc'fait  aux  inteftins,icelle  caufe vne colique venteufe,  qu i  fait quelquesfois 
vhe  telle  diftenfion,pourlà  grande  quantité,  quelle  rompt  Stdefehire  les  inteftins, 
dont  la  mort  fenlùit. 


DelAcureâesTitmeurs'ûentèufes&aqueufes.  CH  AP.  XVllt 

O-  Acurationfobtiendrapartroispo.inélsprincipaux.Lepremierell  ^ 

'  ®  touchantlamanieredeviure,quineferadifferenteàcellederOe- 

deme.  Le  malade  vfera  de  bbnesviâdes,  faciles  à  digerer&  de  bon 
Si  lue,  pluftollrofties  que  bouilles;  fon  boire  fera  bien  pcu,&princi- 

paiement  de  bon  vin  :  il  euitera  toutes  chofes  aqueufes,  comme 
O.  fruidsjherbes  &  poiffons.  La  feconde  intention  eft  deconforter 

■* lesparties  feruantesàlaconcoaion,àfçauoitreftoma^&foye: 

d  res, comme  diacumimm,  diacalamenthitm,  aromaticumgtttycfhyllatiim,  (tromuticum  rofitm, 

■c  &autreSjqueielaiife,audodeôîprudcntMedeGin.Letroifîefmefeepe,eftofterlamâ- 
tiere  coniointe  :  ce  quife  fera  par  medicamens  chauds,fecs,&  atténuatifs,  qu’on  nom¬ 
me  carminatifsjàfin  que  lapartiefoitratilîee,&  l’humeur  dilfipé  :  toutesfois  feront  di- 
uerlîfiez  félon  la  partie.  Car  autres  doiuét  cftre  appliquez  au  ventricule  &  inteftins,au- 
tres aux  iointures& parties chatneufes.  Pourlacôliqueon  donne clyfterescarmina-  ^ 
tifs,&  on  applique  fçaehets  refolutifs,femblablement  ventoufes  fus  l’ombilic.  Si  la  tu- 
meureftàlapartîeextcrne,nousvfonsdefomentations,  linimens,& principalement 
fü  y  U  quelque  douleut,auffi  de  cataplafmes  &  emplaftres.Comme,  y.  flor.camomil. 
melil.rorif.rofrubra.an.p.j.abfint.hyffop.an.m.ij.coquant.cnmlixi.addend.acetipa- 
rum,pro  fotu  cum  Ipongia.Gal.vfe  d’vne  fomentation  de  oxythodinum,y  adioulfent 
quelque  portion  de  fel,& en  fomente  la  partie  auecvneelponge,laquelleillaiffefu5 
icelle,  ^.olei  camo.anet.ru tæ  & lilior.an.| j  .olei  lau.§  E.ceræ  alb.2  vj.aqure yitæ  |j-h" 

.  omniafimul,&  fiat linim.quo  liniamrpars  præmiffofom.  :^.far.fab.&orqb- 

“i•“‘lumt.in  decodo  pùIegij,orig.calam.laluiæ,add.pul.camomil.&  mejil.an^ 


fi.fulph.viuifubtiliterpuluerif.3  ij.Sei  S 
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inercnrio.  Ilfaut  noter  que  tels  medicamens  doiüent  ton fîours  eflfe  tenus  chauds  par 
leiEoyen  delicgcs  chaufFez,ou  briques^rouges^ou  bouceiîles  niiibs  autour  de  la  partie, 
comme  auons  dit  en  rOcdeme.  • 

Apresauoirrefoukrhumeurcontenuàlapartie,ilrefteàlafortifier,àfindenc.p!us 

receuoirtel humeur, qui  feferaparlemoyen  dlyne  tellefomentation&cataplafmc. 

Diicum  cupref.conic.  granat.  &mac.berbcr.balau,fl:.an.§ j.  caud.equi.amogl.  tapà 
barbac.abhnt.làLroriEIaiiand.ah.in.E.âor.caînomü.meliloc.rolàr.  anth.  an.  p.  j  .àlum. 
&lâliscoînmumsan.§j.bul.ommainæqiiispaitib.aqua:fabror.&viniaufl:eri,&fiant 
facculiprofotu,autdecoaioprofotucumfpongia. .  far.fab.hord.&lup.afi.gij. 
tereb.coiM.§  iij.pul.rad.ireos,maft.an.5.E.meIIis  comm.|  ij.  fi.  prædiaæ  decoftionis 

lia  tumeur  aqueufe,les  lignes  font  ferablables  à  ceux-de  la  venmife.Et  d’abondant, eît  oeh  nira«K 
reluiRnte,  &.au  taâfait  vn  bruit  comme  vnevelïieà  demy-pleine  d’eau.  Qjwnt*àla  aqucofc. 
curation ,  fînous  ne  pouuons  paruenir  àla  rejfblution,on  viendra  à  l’apertion ,  comme 
auons  traité  au  Phlegmon,IaqueUe  eft  icy  quelquesfois  neeeiraire,non  feulement  à  rai- 
foii  de  la  contumace  de  l’humeur  qui  n’obéit  toufîours  auxrefolutifs  :  mais  auffi  à  cau-r 
lêquelbuuentïètrouBe  enfernaé  envnkyft  femembrane,  quiluyeftpropreàrailbn 
de  ladenfîté,  de  laquelle  la  Force  des  relblutifine  peut  penetrer  iulîjues  à  l’humeur. 

Comme  cèsiours  palTez  i’ay  expérimenté  en  l’hydroceled’vne  fille  aagee  de  fixàfept 
âns,pour  laquelle  refoudre, ayant  en  vain  expérimenté  par  vn  long  temps  tous  les  refo- 
_  lutîfs  que  l’art  m’auoit  enfcigné,ie  fus  en  fin  contraint  venir  à  l’ouuerture  pour  donner 
ifrueàreaucontenue,enfembIcarracher,  &trancherla  membrane  qui-contenoitla- 
dite  eau,  conrime  peut  tefmoigner  Monfieur  Hautin  Doéieur  en  Médecine ,  qui  m’a¬ 
uoit  fait  appellet  pour  l’execution. 

D  Atherome,Stsateme^0' Meliceride.  CH  J  P.  XIX. 

O  M  B I B  N  que  ces  tumeurs  foyet  du  gère  des  apoftemes,  toutesfois  DifFcrences 
■elles  difFerent,par  ce  que  leur  matière  eft  contenue  en  vn  kyft ,  c’eft  à  entre  aAc- 
dire,,dedans  vne  membrane  ou  petite  bourlê.  Auffi  la  différence  qu’il 
y  a  entre  ces  trois  elpeces ,  eft  que  l’humeur  contenu  .dedans  le  Stea-  licctMe. 
tome(ainfi  que  fon  nomle  porte)eft  vne  matière  Icmblable  à  du  fuif, 

&  quelquesfois  on  y  trouue  des  cÿrps  durs  &  pierreux ,  &  autresfois 
comme  petits  os,&  des  ongles  de  coq.  Philoxene  dit  y  auoir  trôuué  PMoicnc. 
des  animaux  femblables  à  des  moulches,&  autres  choies  effranges.  Et  dans  l’Athero- 
me eft trouuévn humeur  lèmblableà  bouUiequ’on  fàitmangerauxpetitsenfans:  & 
dedans  le  Meliceride,vn  humeur  femblable  à  dumiel  commun,  en  couleur  &  en  con- 
fiftence.  CestumeursfcfontfansquenuUeinflamm-ation ayeprecedé.Onlescognoi-  _ 

ftraies  vnes  des  autres  encefte  maniéré,:  c’eft  que  le  Steatome  eft  plus  dur  que  les  deux  sreatime.’ 
autres,  &  n’obéit  promptement  aux  doigts  quand  on  preflêdelTus,  &les  ayant  oftez, 
mal-aifément  auffi  retourne,  c’eft  à  dire,  le  releue  à  tard ,  pat  ce  que  l’humeur  eft  gros. 

La  mmeur  eft  de  couleur  lèmblable  à  la  peau  &  làns  douleur,la  figure  de  la  tumeur  eft 
■longue.  LeMelicerideobéit&cedecommevn corps  laxe& mol: quand  onletou-  Msliccridc. 
che,il  fe  dilperlê  &  dilate  promptemét,  puis  fubit  retourne  :  &  différé  en  figure  &  fub- 
ftance  de  l’Atherome ,  par  ce  que  la  figure  eft  plus  ronde ,  &  la  fubftance  de  l’humeùr 
plus  lubtile,&  d’auantage  eft  tranftarante.  Auffi  le  Meliceride  eft  plus  large  que  l’A- 
tlictome,&;;fi  onia  foulle  auec  les  d*oigts,pius  foudain  elle  obéic,&  apres  les  auoir  oftez 
auffilùbicretourne,&eftlànsdouleur,&  défiguré  ronde.  Or  quant  à  l’operation  ma- 
iiuelle,il  n’importe  fi  l’humeur  cotenu  eft  femblable  à  miel,boullie,  ou  fuif,  ou  de  quel- 
■les  effences  elles  Ibyent.  Car  nous  auons  ■vne  ièule  intention ,  qui  eft  d’ofter  l’humeur 
contenu  en  la  partie,enfemble  la  bourlê  contenant  ledit  humeur.  T outesfois  il  faut 
uoter,qu’aucunes  dé  ces  tumeurs  font  efleuees  fupetficiellement,  &  quand  on  les  tou- 
<:he ,  font  mobiles.:  les  autres  au  contraire  font  entees  Stinfiltrees ,  &  liees  profondc- 
®enc  aux  parties  prochaines  &  fixes,lans  les  pouuoic  remuer  de  cofté  ne  d’autre,&  tel- 
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les  rcqaierent  orande  düigence  &  dextérité  à  l’ôpetation  manuelle ,  à  eaufe  du  danfe 

<iuflu3cdefang,&mcifiondesnerfs.nyap!uf!eursautrestümeursconttenamre,côL 

me  TeJl«do,mtd,  GUnduk,  Nodm,  Botitim,  LufU,  (  c’eft  loupe )  &  femblables  :  kfqueUes 
font  demefmegenré  que  ^theror),i,  Stedtomd,  &  Melicsfis  car  elles  font  toutes  engen¬ 
drées  d’humeurs  pituiteux, gros  &vifqucux. 

•  Etcommeenccstroisicyilfetrouuedelhumcur  ienîblableàboume,fuif,8i:riii(a! 

ainfi  es  aücrés  fen  trouue ,  non  feulement  de  pareil ,  mais  auffi  des  corps  qui  ont  bien 
forme  plus  efttàngé, comme  nous  dirons  cy  apres.  Or  d’autant  que  les  anciens  n’ont 
fait  d.ucuné  mention  de  ces  tumeurs,au  moins  fous  tels  nomsibous  diroBs  briefuemét 
'  ce  que  lesœoderncs  en  fentent ,  commençons  à  Teftttis  -,  qu’ils  difentéflxe  vnetument 
-contre  naturè,môlle  &  large,de  la  figure  d’vne  tortue,  dont  elle  a  pris  le  nom.  Quel, 
-quèsfois  elle  vient  en  la  tefte,de  la  figure  d’vne  taupe,&  lots  fe  nomme  Tdfmt.  Nm, 
eft  vne  grande  excroilïànce  charneufe  de  laforme  d’vn  melon-  ou  comme  chair  defef- 
fes;dites  Ndtes  en  Latin  -.  don  t  luy  peut  cftre  efeheu  le  nom,fî  ce  n  eft  qu’elle  vienne  aux 
feires,pluftoft  qu’en  autre  m.embre.  GknditUfiü.  vne  tumeur  ainli  diae,par  Cé  qü’èllé  g 
-relfembleàvh  gland,  ouàvneglande:  oupatcequ’elle  eftlepius  fouuebt  engenèee 
-es  glandes  des  emunâroires.  QmantauxfcrophuIes,nousen  parlcrons  auehâpitrefuy- 
uant.iVod»s,  efttumeurrondc,  durc&immobile,  ainli  dite pasfîmilitudc  qu’il ad’m  ' 
nœud  de  corde.  Guidon  dit  qui!  fe  trouue  volontiers  és  lieux  ncrueux.  Mais  nousle 
prenons  auffi  communément,&  improptement,pour  vne  tumeur  dure  qui  vient  esps, 
laquelle  eft  alTez  frequente  aux  veroilez. 


DesLotipes,&astr0femkki>les.  GH  A  P.  XX, 

Lnpia.  V P I  A,  ouLoupe, eft mmeur  quelquesfois  molle, aucunesfoisduTc, 

(»  toufiours  ronde,  prenant  nailTanceleplus  fouuent  es  lieux  durs,lècs&: 

Diuifion.  ^  nerueux.  Or  de  toutes  ces  tumeurs  cy  expliquées ,  les  vnes  font  gtan- 

m  des, les  autres  petites  :  aucunes  Ibnt  mobiles  &  fèparables  d’auec  la  par-  q 

tie  où  elles  Ibnt,  par  ce  quelles  ont  vn  kyftis  ou  fachet:  autres  font  im¬ 
mobiles ,  d’autant  quelles  n’ont  point  de  Rchct ,  ains  font  infiltrées  en 

la  partie;  Couftumicrement  les  Loupes  ont  vn  làchet,&  de  la  curation  d’iccllesnous 
entendons  traiter  maintenant,  par-ce  qu’elles  font  les  plus  difficiles  à  guarit,principa- 
caufesdes  lementeftansinueterees.  Leurs  caufesprimitiucs  font  coups  orbes,  cheutes  de  haüt, 

sigS'  deftorlèsi  &  autres.  Les  anteccdfntcs&coniointes,  font  celles  que  nous  auons  dites 

cliaüon.  au  commencement  du  chapitre  précédant. Leurs  fignes  doiuent  eftre  recueillis  deleur 
deicription.  Pour  la  curation  de  celles  qui  commencent  encores  à  venir ,  Kfontpeti.- 
'  tesjil  les  faut  fouuent  frotter  à  tout  la  main.  Car  par  ce  moyen  on  fubtilic,  efchauffe,& 

Ibuuentrelbultonrhumeurquiy  efteontenu.  Sicelan’yfaitricn,fautpreflêtdeiriis 
DemieCnc  aueclamainj ouauecvnepetitepiecedebois, fi fortquelekj^àfoitcreuéouromjiu. 

mamac.  Qupd  q  fera  rompu,  on  appliquera  vne  lame  de  plomb ,  frottee  de  vif-argent,  &lice 

deflus  bien  cftroitement.  Car  elle  a  vne  merueilleufc  vertu  de  confbmmer,refoudre,& 
tarirrhumeur  contenuen  quelque  partie ,  commeiefay  plufieurs  fois  expérimenté,  p 
TioificTme  Mais  fila  loupe  eftoit  en  lieu  où  on  ne  peuftfaire  compreffion ,  comme  au  vilàge,,au 
maniéré.  tliotax,auvcntrc,àlagorge,on  ymcttravnemplaftrerefolutif,telquifenfilit. 

mi  ammon.bdel.  galb.an.  |  iij.liquef.  maceto,&  paircnt.perictaGcum,addendoblJil' 
&lauri.an.§j.aq.vitæparum,pulu.ireos,falisarmo.fulphur.viui,vitrioliRom.an.5.fi- 
COjatiiermc  incorporentut  omnia  fimul,&  fiat  cmp.fecund.artem.Si  pat  tous  ces  moyésla  tumeur 
maniéré,  ne  lèpeut  rcfoudre,la  faut  ouurir  auec  lancette,ou  cauteres,faiCmc  apres  tomber  l’elca' 

re,&  cofommer  entieremét  le  kyftis  auec  cgyptiac,  poudre  de  mercure,  &  Icmblables- 
Puisl  vlcere fera mundifié,incamé,& cicatrife. Aucunesfois elles  font  C grollès quelles 
nepeuuenteftreguarie^arlesremedesfufdits,&:alorseftbefoin  de  venirà  l’œnurc 
manuelle,  pour  en  foiré  entière  extirpation ,  pourueu  qu’elles  ne  fulTent  par  trop  gran” 
Serc*^r  ^  énormes ,  ou  fort  adhérentes  &  mfiltrees  aux  parties  ^  ou  fituees  en  lieu  dange- 

la  guarifoa°  reux,comme  ayant  colligance  auec  gtoffes  vemes,  arteres,&:  nerfs.  En  tel  cas  il  vau¬ 
dra  lonpra.  droit  micux  Ics  laiffer  :  mais  fi  on  cognoift  par  le  contraire ,  qu’elles  fe  puiffent  ampu- 
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têr,il  y  faut  pr.oceder  comme  ilfcn&ic.  Il  faut  donc  faire  vne  petite  incjfion  au  milieu, 
pénétrante  iulqùes  au  kyftis ,  &  par  icelle  &ut  mettre  vne  fonde  groflê  de  demy  doigt, 
ronde  enfon  extrémité, caue  au  milieu,  longue  tant  qu’il  fera  befoin  :  &la  poulfer  en¬ 
tre  le  cuir  &  ledit  kyftis,iulques  à  la  racine  de  la  loupe,pour  couper  le  cuir  tout  le  long 
d’iccUc  fonde.  De  reclief cônuient  faire  vne  autre  incifîon  au  trauers  delà  première ,  fi 
queces  deux  facent  ime  croix:  Cela  faiâ ,  fcpa'rer  le  cuir  de  contrele  kyftis ,  commen- 
cantauXangleSj&finilîàntvers  là  racine  de  îaioupe,&ceauec!es  doigts  enueloppez 
â’vn  linge  bien  délié,  ou  auec  le  rafoir,f il  eft  befoin.  Il  faut  icy  noter,qu’il  y  a  toüfiours 
quelques  vaiflêaux,lcfqüels  en  leur  commencement  eftoyét  petits ,  mais  auec  le  temps 
ilsfcfont  agrandis  &  dilatez ,  pour  la  nourriture  de  lâ  loupe ,  de  laquelle  ils  font  com¬ 
me  racines.  Donc  fi  d’auennire  enfoparant  le  euiriil  furuient  flux  delàng  de  quelques 
veines  ou  arteres ,  il  fora  arrefté  en  les  liant  vers  leuts  racines  :  ou  fera  faiéte  vne  bonne 
&  forte  ligature  en  la  racine  de  la  loupe ,  auecques  menue  ficelle ,  ou  filet  en  plùfieurs 
doubles ,  laiflànt  les  bouts  dehors  j  &  permettant  que  le  nœud  tombe  de  foy-meCne. 
g  Ornefora-ceaffbzd’auoiramputétoutercxcroiflajnCedelaloupe ,  mais  conuiendra 
auflî  incifor  &  couper  du  cuir  qui  la  couuroit  &  reueftoitjà  fin  qu’il  n’en  demeure  non 
plusquilenfautpourcouurir  la  partie.  Apres  on  fera  des  poinâs  d’aiguille  pour  reu-  choren®. 
nir  les  léures  de  l’incifion ,  mettant  des  tentes  aux  parties  inferieures  iufques  à  pleine 
mundification  ,  après  laquelle  fora  la  cure  pourfiiyuie  iufijues  à  cicatrization.  Le  fom- 
blable  a  efté  pratiqué  par  mâiftre  Lauret  Collo,Ghirurgicn  ordinaire  du  Roy,&  moy, 
prefont  mohfieur  de  V iolainés  j  Dofteur  Regent  en  la  faculté  de  Medecine  à  Paris,  Hiftoîre 
grandement  eftimé  entre  les  gens  doa:es,enla  perfonne  de  Martial  Colart,Preubft  de  d’racloupc 
Barbonne,  demeurant  à  deux  lieues  de  Sçdane:  lequel  en  auoit  vne  derrière  le  col  dé 
grofleur  de  la  telle  d’vn  homme ,  pefante  huit  hüres,luy  failànt  telle  peine,qu  il  eftoit 
contraint  la  fiipportcr  fur  feselpaules  auec  vne  feruiette  en  maniéré  de  foc,  laquelle 
amputation  fut  fi  heureufement  par  nous  deux  faite  &  executee  que  le  malade  guarit. 

Si  lefdites  tumeurs  ont  leur  bafo  gtefle ,  &  le  fommet  large,  il  les  cônuient  lier  ou  cou-  P»gaoiKc. 
perparleurpiedouracine:  Sefî  elles  font  engendrees  à  la  gorge  près  les  iugulaires, 

C  aifcelles& aines,  &  fous  les  iarrets,  font  trefdifHcilcs  à  extirper,  pour  les  accidens  qui 
fouucnt  aduiennent.  Au  commencement  font  fort  petites ,  puis  peu  à  peu  par  vn  long 
temps  croilTent,  à  fcauoir,  de  quatre,  cinq,  fix,  &  fept  ans,  quelquefois  moins  ou  plus. 

Aucunes  d’iCelles  font  fort  dures ,  aucunes  molles  &  obeiflantes  à  toucher ,  &  toutes, 
pour  la  plus  part  font  fans  douleur.  On  peut  dire  par  eonieftute  feulement  ce  qui  eft 
contenu  en  icelles ,  maison  ne  le  peut  certainement  cognoiftre ,  fi  ce  n’eft  alors  qu  on 
en  fait  apertion.Tou  tesfois  à  celles  qui  ont  grande  dureté  &  renitence,le  plus  fouuent 
eft  trouué  des  matières  fomblables  à  petites  pierres,&  autres  corps  eftranges.  le  trou-  Hiftoiic. 
uay  en  vne  mammelle  d’vne  grande  Dame,  apres  eftredecedeOjéftant  appellépour 
l’ouurir ,  vne  fiibftânce  groflê  comme  d’vn  œuf  de  poule,  dure  &  compafte  ainfi  qu’v- 
ne  pierre,afpre  &  maflîue,de  couleur  blanchc:&  pendant  quelle  viuoitiles  Médecins 
&  Chirurgiens  eftimoyentefttevncliancre,  à  caufo  que  cefte  dureté  luycaufoit  vne 
grandedouleurfeülement,quaadonlacomprimoittantpeuquecefuft.  Encoresde- 
puisn’aguetcsi’ay efté âppellépourvnfomblablecasaducnuà  vne  honorable  &£  foge 
2  Dame,  oùplufieurs  tant  Médecins  que  Chirurgiens  difoyent  eftre  vn  chancre, éctins 
le  contraire  :  à  caüfc  que  celle  tumeur  n’eftoit  adhérente  profondément  :  ioint  qu’il 
n’y  auoit  point  dcmauuaifocoufcuràla partie,  ny  veines  tumefiees,ny  autres  lignes 
vray  s  &  demonftratifs  de  chancre.  Car  ladite  Dame  eftoit  bien  reglee  de  fos  moys ,  la 
couleur  du  vifage,&  tout  le  corps  bien  liabituez ,  eftant  fous  douleur,  fi  on  ne  prefloit 
contre  ladite  tumeur.  D’auantage  pour  demonftrer  que  ce  n’eftoit  vn  chancre,Ia  tu¬ 
meur  n’eftiamais  augmentee,ny  aucun  accidentfuruenu  :  au  contraire  eft  gaillarde  Sj 
bien  dilpofoe ,  tant  (fe  fon  corps  que  de  l’e^rit. 
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ÇCLXXVIII  LESEPTIE5MELIVRE, 

Des  Scro^hulei  ou  EJcroüellef.  CH^P.  XX  Z.  A 

HE  s  EEcroiieUes  font  tuineuts  oedemateufès/aiacs  aux  f  arties  glî. 

duleuies, comme  auxmammelles,a!lcelles,&  aux  aines ,  &  le  plus 
fouuent  à  celles  du  col.  Elles  font  vne,  ou  piufieurs,  félon  la  qaan- 
tiré  de  matière  dont  elles  font  procréées,  &font  quafî  toufioùts 
cnueloppces  en  vn  kyft  ou  membrane  propre  à  elles,  comme l® 
Atheromes,.Steatomes,&Melicerides.  Elles  font  faidesScea- 
gédrecs  dc'pituitegypfee,groire  &  vifqueufe ,  &:lors  qu’il  fy  meflç 
de  rbumeur  mélancolie,  fefciiauftént  &  deuiènnent  malignes,&  font  vlceres  corrpfi- 
ues  &  chancreufesqui  rongent  la  fnbftance  des  glandes  &  des  parties  voifines,&  a^ç 
font  incurables.  D’abondant  ce  mefcliant  humeur  court  parle  corps ,  &:fouuent  ouil 
fe  affied, altéré  &  pourrift  les  os,&  rend  les  pauures  cfcroüelleux  fébriles  :  En  fin  meu¬ 
rent  miforablement,  languiiTans  tabides,arides  &  focs,  fans  pouuoir  trouuer  guarifon 

des  Médecins  &  Chirurgiens.  Aucunesfontfortdouloureufes,principalementquand  ® 

J’hüffleur  fefchaulfo  &  fe  pourrift, Sa  dcgencrcnt  en  vlceres  chancreufos ,  fealors  il  n’y 
_  HiSoita  faut  aucunement  toucher  aucc  ferremens  ny  medicamens  acres.  Philippe  Ingraffiàs, 
IrophStex  Medccin  de  Sicile, en  fon  liure  qu’il  a  compofé,  intitulé  De  txmoribut  fr^eernm- 

«!»,  tome  I .  chapitre  i .  liure  i .  recite  d’vn  certain  More ,  lequel  fut  pendu  pour  laarcin,  ■ 
duquel  fut  faide  anatomie  en  bonne  Sc  grande  compagnie ,  où  ledit  Ingr^as  prefi- 
doit  tSe  fut  trouué  au  Mezentcrc  foixantc  &c  dix  efcroüelles ,  c  eft  à  dire ,  tumeurs  ou 
abfoésjàyans  chacun  d’iceux  fonkyftis,lelquelsadheroyèntàlamembraneexteme, 
desinteftins ,  les  vns  pleins  d’vne  matière  endurcie,&  pareille  à  p!afl:te,les  autres  àvns 
matière  vifqueufe  &  gluante ,  les  autres  d’vne  matière  plus  liquide.-  Et  eft  à  noter ,  que 
Je  More  auoit  les  autres  parties  du  corps  fort  faines  &  cntieres,ptmçipalement  le  foye 
&  tattêjComme  recite  l’autlieur  preallegué.  Dequoy  il  collige,que  N ature  renuoyant 
tousxesexcrémensdececorpsfurleMezentcreSc  parties  voifines  ,  auoit  repurgéSc 
nettoyé  les  autres ,  St  icelles  maintenues  en  fanté  :  de  forte  que  leit  More  éftoit  tant  ^ 
qu’il  a  vefeu,  peu  ou  point  malade.  Qureftl’aduis  auffi  de  monfieur  Femel ,  IMtefi. 
chapitre  7.  où  il  traide  des  maladies ,  caufes  &:  lignes  du  Mezentere  St  Pancréas  :  Sça- 
uoir  eft ,  qüé  tels  abfcés  St  tumeurs  contre  nature  fe  font  par  vne  defcharge  de  naturti 
laquelle  eftant'prelîèe  de  piufieurs  excremens ,  les  renuoye  vers  le  Mezentere ,  &  Pan- 
,  comme  dedans  vn  cloaque  ou  efgout  de  tout  le  corps  :  Car  ceux  qui  fout  in- 
vn  ergout  du  temperans  St  exceffifs  au  boire  Si  manger,  amaffent  grande  quantité  de  toute  forte  de 
corps.  pituite  St  colere,laquelle  fi  elle  ne  le  purge  en  temps  St  lieu,croiirent  au  vêtricule,foye 

St  râtelle.  Nature  forte  par  apres  la  renuoye  dedans  le  Mezentere  St  Pancréas ,  parles 
rameaux, qui  de  la  veine  Porte  finferent  St  fo  perdent  dedans  le  Pancréas  St  Mezente¬ 
re.  Parquoy  cen’eftfanscaufeny  fansgranderaifonStexperience  (veu  que  ces  parties 
reçoiueilttantd’cxcremens)  quelcditFernelaffermeStafïcureauoirtrouué  fouuent 
la  caufe  St  fiege  des  felons,melacolies,  hypochondriaques,diarthees,dyfenteries,atro- 
phies,!angueurs,fiéureslentes,Sterratiques,en  icelles  parties.  Pourretournerànoftre 
propos,ledit  în^affias  raconte  l’hiftoire  que  delTuSjpour  cofirmation  de  ce  qu’il  eferit 
aüoir  leu  en  Iulius  Pollux,que  les  efcroüelles  f  engendrent  quelquefois  au  Mezentere. 

Ce  qiii  eft  conforme  à  la  dodrine  de  Gai.  lequel  veùtles  efcroüelles  n’eftre  autre  chô- 
fèqucglandulesfcirrheufèsStcndurcies.  Et  pour  la  confirmation  de  cecy,  i’atteftea- 
dcWut'hmr  n°htrouuéauxcorpsmorts,quiauoyentdesefGroüelles  aux  parties  extérieures,  pim 
fleurs  tumeurs  glanduleufes  au  Mezentere,  grofîcs  comme  noix,noifettes,  poix ,  voire 
auffi  grofïês  que  le  poing,  dans  lefquelleseftoit  contenu  vne  matière  gypfee,  St  autre 
matière  purulente.  Quantàlacure,  elle  fè  fera  en  ordonnant  le  régime,  faifànt  vne 
trefgtandc  diete  pour  rendre  nature  famélique ,  à  fin  quelle  confomme  St  digéré  les 
humeurs  fuperabondans .  D’auantage  le  Médecin  ordonnera  médecines  pour  vacuer 
les  humeurs  fuperilus.  Semblablement  le  Chirurgien  appliquera  les  remedes  félon 
qu’il  cognoiftra  eftre  necelIâire,comme  remo!litifs,refolutifs,St  fuppuratifs ,  ainfî  : 
njucag.alth.fœnug.Stficuumping.an.  fij.ôleililior.Stcamomill.an.  |j.  pingued- 
anfér.  St  axun.  porc.an.  5  C.  terebent.  V enet.  §  j  C.  armoni.  Si  galba,  in  aceto  diU.  an. 
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5  )■  cew:  nouæ  quant,  faris,  fiat  cerat.  fecundum  artem,  admodum  diachil.maç.  Leli- 
*  iemorb^Æco,Sc  1  eiapkftrc de  Vigo cuir. mercurio,  font  trcfexcellcns en  tel 

cas,voirefaireftofterlei^adcdadicliniment,iu%iesàlafaiiuation:  catparcemoyg 
.  nature  fe  defehatgera  de  1  humeur  cauknt  les  éferoücHes  :  ce  que  i  ay  fait  auec  heureü- 
feiflue.  On  vfetafemblablement  de  ces  remedes  fuyuans.  if.  Emplaft.  diachil.  alb.  &  Empla»c 
niag.ceroc.cE.fipidercnptioms  Pmlag.  an.  |  ij.  terebent.claræ  | j.  olei  lilior.  parum,fiat 
empl. molle.  Etülefditesefcroüellesnepeuucnt  eftre  refouIces,&  quelles  ten¬ 
dent  à  fuppurarion,  comme  founent  il  aduient,  alors  on  vferade  remedes  fuppuratifs, 
comme., _rad. alth.Stlilwr.an.  §iij.  coq. maquacomm. pillent. palTent. addend. 
capit.  allior.fub  cinerib.  codor.  §  iij.  olei  lilior.  &pingued.anfer.&anat.an.  §j.  C.far.  ûpppradE 
fcm-lini  quant. fatiSjVt  indcfbrmemr  cataplafma,  vt  ars  docet.Or  il  faut  que  le  Chirur¬ 
gien  foiraduercy ,  qu’auparauant  qu  il  face  ouuerture  aufdides  efcrouëlles/aut  kiflbr 
àperfedion  maturer  toute  la  tumeur,  &  entièrement  lùppürer:  autrement  le  relie  de¬ 
meurera  cruj&  par  conlcquent  dilScilc  &  long  à  guarir.  Ce  qui  le  doit  pratiquer  non 
j  feulement  és  efctouëlles ,  mais  auffi  à  toutes  tumeurs  qui  fe  fiippurent ,  où  iamais  ne  fe 

®  faut  halleràlesouurir,fubit  qu’on  voit  vnepetitcportionderhumeurfuppuré.Carce 
commencement  de  Pus,quiellia  cuit,  fait  que  le  relie  le  fuppurerapluftoft.  Ce  que  ' 

Ion  voit  aux  corps  inaniihezxomme  lors  qu  vne  pomme  commence  à  fe  pourrir,!!  Ion  Gompaoi- 

nolle  la  pourriture,  tollapreslerc£lefepourrira:&pour la çonlêmerdenonCtollfe 

poiitrir,  on  ollc'ce  qui  ell  ia'galté  :  ainfi  ell-il  des  humeurs  contenus  aux  tûmeurscon- 
trenature.  Ilyavneautceraîfon-:eellquelaGha!eurnatürelleellcaufe  efSeiente  de 
fiippuration.  Icelle  donc  par  ouuerture  précipitée  ellant  diffipee  &:  rendue  moindre, à 
raifon  qu’à  telle  ounertare  fen&it  diffiparion  d’elprics ,  le  relie  demeurera  inllippura- 
blé.  Et  partant  le  Chirurgien  aura  efgardà  ce  precepce,qüi  fe  doit  entendre,!!  là  partie  Nota, 
où  éll  la  tumeur,n’è!l  fuiette  à  corruption,c6me  au  fiege  ;  ou  1!  la  matière  cotenue  n’éll 
yeneneufe,oa  critique.  Il  y  a  vneaütre  maniéré  de  curer  les  cfcroüëIles,qui  ell  par  l’o-  aohc  manie 
peration  delà  main  du  Chirurgien ,  lors  quelles  font  au  col  &  fuperficielles ,  faifant 
vne  incilioH  a  fin  de  les  lêparer  des  parties  où  elles  Ibnt  attachees,puis  titees  &  coupees  «iic'- 
(2  hors.  Mais  en  faifant  tel  ccuure,lè  faut  donner  garde  de  toucher  la  veine  iugulaire,  ou 
autre,&rartéré  carotide  &  nerfi  recurrens  :  &  où  il  y  autoit  danger  de  flux  de  fang,  a-  ■ 
près  les  aùoir  fepareès  du  cuir ,  les  faudroir  lier  en  leur  balè ,  en  palTaht  vne  elguille  en- 
filee,les  liant  &  ïèrrânt  des  deux  collez ,  a  fin  que  d’elles  mefines  tombent  petit  a  petit 
fans  danger.  Gela  fàit,ôn  traitera  l’vlcere  ainfi  qu’il  appaniendra. 

Hiflom'tHÿui’eflrébimconfidereeuntdesMdecinsqueChmr^s. 

Ifabeau  Rolantjfemme  de  lehan  Bony,demeurjnt  ruë  Monceaux  près  S.  Geruais, 
oùpendpourenfeignelaRoferougejaageedefoixanteans,lexxij.  Odobte;  lyjS.fùt  _ 
ôniiette  par  l’ôrdoiinalnce ,  &  en  la  prelènce  demonfieur  Milbt ,  Dofleut  Regent ,  &c  !•“  Êferon- 
Leâeut  aux  elciioles  dé  Médecine:  &  fut  trouué  le  Pancréas  &  Mezentere.d’vne 
grolfeur  merueilleufe  &  prefque  incrqyablc,pelànt  dix  limes  &  demie ,  tout  feirtheux  zcmeic.  . 
par  dehois,&  adheroit  lèulement  aux  vertebres  des  Lumbes,&  par  deuant  au  Péritoi¬ 
ne,  lequel  elloit  pareiUementtoutlçirthetuc&Iùmt'kblcàyn  cartilage:  duquel  fut 
faiâlelendemaindilïcâion&demonllrationaulogisduditfîeurMilot, en  prelènce  . 

B  de  monfîeur  de  V arades  Medècin  &  Co-fedlor  du  Roy,  &  Doyen  de  la  faculté  de  Me- 

decine:m5fieurBrouet,Medeçin_duRoy,&demqnfeigneurleCardinaldeBomb0n:  reutàlW 

meflleurs  Cappel ,  Marelcot,  Àrragon ,  BaiHou,  Riolànt,  Dodleurs  Regens  en  la  fa- 
culté  de  Medecine  :  Pineau,  maiUrê  Chirurgien  :  Py  affillay  aufl!  &  pluüeurs  autres, 

Stfiit  trouué  en  icelle  vne  infinité  d’abfcés ,  ayas  cloacun  Ibn  kyllis,les  yns  pleins  d’vne 
liqueur  pareille  à  huilled’oliue,  les  autres  àmiel,  le?  autres  à  fuif  fondu ,  lea  autres  à 
boullie,ieaaùtresàrhumeùralbugineux',  les  autres  à rhumeùr  aqueux  :  .  Bref  autant 
qu’ilyauqitd’ablcés,antantfetrouua-îlcniceuxdediuerlcmatierc.  ’  ■ 

Or  ell-il  à  nôtèt  qu’ily  auoit  huiàans  &plus ,  que  ladite  tumeur  auoit  çômmencéi 
■  &fclloitacoreuëdeplusénplus,fansdouleùrtoutésfois:dcfait,  le  Mezentere  n’a  au¬ 
cun  fentiment  :  ■&auoit  ladite  Rolant&s  adions  animales ,  vitales  &  naturéflcs  hbres 
(  peu  f  en  falloir  )-commc  en  pleine  famé,  hors  mis  deux  mois  aüant  qùe  mourir,qu’elle 
f  allita  pour  caulè  d’vne  fiéure  continue ,  qui  ne  l’abandonna  iniques  à  la  mort ,  com.- 
taeaufl!pourcaulèdelapclànteurdelbnfardeau,lequelclledifoitauoir  lènty  com- 
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me  fé  deCacincr.  De  fàit,ü  fe  trouua  adhérant  feulement  aux  vertebtes  de  Lumbes  8i: 

Péritoine,  comme ikeftédidcy  deffus,&nuUemencai,x  boyaux  &  autres  parties,  * 

cfqucUcsileftnatureUemcntattaoIie.DcfaçonquctomOptfurkveffie,&preflknt 

iceUe  luy  caufoitdîiEculté  dVriner,commeauinpreffantlcsboyauxluy  caufoitdiffi. 

0“  cultéd’aJleràIafclle,defortcqu’ellen7alloitqueprenantqueIquemcdicamétparla 

bouche.  Qmmtaux  clyftercs ,  ils  ne  pouuoyent  entrerï  les  fuppofitoires  ne  Iny  profi. 
toyent  de  rien.  Elle  auoit  auffi  difficulté  de  refpircr ,  pour  k  compreffion  du  Diaphrai 
eme.  Aucuns  des  Médecins  qui  la  penfoycnt,  auoycnt  opinion  que  c  eftoit  vne  mole, 
les  autres  que  ceftoit  hydropifie  :  de  fait  fhydropifie  fenluiuit,&  fut  tiré  vn  feau  d’eau 
&  plus  defon  corps.  Ce  qui  aduint  furincipalement  pour  le  foye ,  qui  eftoit  tout  .feir- 
rheux  Sc  rempli  d’abfcés ,  tant  en  dehors  qu’en  dedans.  La  rane  fe  trouua  auffi  toute 
pourrie ,  les  boyaux  &  omentum  liuides  &  tauelez  :  brief  il  nefe  trouuapartie aucune 

entière  en  tout  le  ventreinferieur. 


tianglion. 


CH  JP.  :KXÎt 


;  1 1  o  K ,  eft  vne  petite  tumeur  ronde ,  qui  vient  fouü'en'tèsfois  aux 
S  poignets  des  mains,  ou  près  les  cheuilles  des  pieds,  combien  qu’ellcfe 
^  face  auffiauxâutresparties  du  c(Vfe,&fengendreàIa;&perficieducuir, 

J  &  non  au  profond.  La  caufe  eft,quand  le  nerf  ou  tendon,  eftant  débilité 
^  par  contorfîon  où  extenlîoniOU  par  coup,ou  grand  trauail ,  ouautre  ac- 
cident,naturene  poüuant  faire  bonne  concoâion  &  affimilation  de fon 
■nourtilTement,  engendre  vn  certain  humeur  froid  &  gros  de  fembkble  quaüté  que 
fon  nOUrriflêment ,  lequel  peu  à  peu  f accumule  à  l’entour  des  fibres,  &'meCne  en  là 
propre  lubftace  des  teadons,dont  cefte  tumeur  eftdure ,  faite  de  matière  pituiteufe& 
mclancholique.  A  celles quifôntpreslestendons,&:auxioin&iresj  nefeut  toucher  g 
par  ferrement,  mais  y  appliquer  ammohiac  &  galbanum  diflbult  en  vinaigre  &  eau  de 
tt  vie.'Autrc.  y.gummiamm.&kgap.inaquavitædilIbl.an.|j.coq.ftibcincrix:alid.ad 
formamempl.fiib  finem  adde  fulphur.viui  fubtiliterpul.  |  fi.fiatempl.ad  vfiim.  Auffi 
l’enyilaftre  de  Vigo  cummercurio'duplicato.  Et  apres  l’auoir  amôlîy  faut  frotter  U. 
preifer  deirus,tanr  &  fi  fort  qu’on  rompe  fon  kyft  :  ce  que  i’ay  fait  par  plufîeurs  fois.  La 
lamine  de  plob,  frotté  de  vif  argent,appliqüec  defllis  àuec  forte  ligature,les  céfomme, 
principalement  quand  on  a  rompfi  le  xyft.  Il  y  a  des  petits  ganglions ,  qui  ont  leur  ra* 
çine  gtefle  &  menuë,lefquels  feront  fiez ,  les  ferrant  de  iotir  en  iout,  tant  qu’ils  foyent 
tombez.  Le  refte  de  la  curation  fe  fera  comme  il  appartiendra. 


DesVenues  ou  Porreaux,  diéîesMjrmecks,  Jcrochordon,  Clauus 
ouCloUiThjmus  ySarcotnafiuFunguî. 

CH  J  P.  XXUl, 


_  L  y  ade  cinqfottes  de  Verrues ,  à  fçaübir ,  Mytmecies,  defqueliesl’emif 
^  nence  eft  petite ,  calleufe ,  ronde ,  &  elpeflè  ,  krge  ,  &  leur  bafe 
j n’excede  gueres  k  grofleur  d’vn  lupin.  Elles  naiffent  volontiets 
•  aux  mains  des  petits  enfans  ,  &  aucunesfois  viennent  fubitement, 
q  auffi  fefiianouilfent  tout  à  coup  ;  &;  peu  fbunent  viennent  pour  vne 
feule ,  mais  font  plnfieurs.  Elles  feront  curees ,  y  appliquant  deffins 
dupout^ 
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dnpoorped pilé, 6ü  füeillesdefoulcy  auecvnpeudefcl.  Auffilcsgnariû  ITiuile  de 
*  foainicBt,defcuIphreiiusdechelidome,lelaiadetitIiymal. 

t)a  Poireaux. 

Dy  a  d’autres  Vernies  appellees  Porreaux.  Lenom  de  Porreau  leur  a  eftédonné,à 
taufequilalatèfté  de  Porreaux.  Il  y  a  de  petits  filets  qui  rellêmblent  aux  racines 
trouuecs  aufdites  verrues  poixacees.  Pour  leur  cure, il  lés  faut  lier  (fi  faire  iè  peut)  p  our 

Jesfairetomber:eftanttombees6nmettradeirusdelapouldredeûbina&  de  l’ocre, 
laite  ainfi:y.foliorumlabinæ5ij.ocfar*5j.pulueriiènturfîmul:fiatpuIuis.  En  lieu  du 
Ikbin  on  prendra  de  la  pouldre  de  hermodade  bruflee.  Si  pour  telles  choies  ne  f  aihor- 
tüToyent ,  on  lestoucherad’huile  de  vitriol,  ou  eau  forte ,  ou  vn  petit  grain  de  cautère 
potentiel ,  ppurueu  qu’il  n’y  ait  grande  douleur  &  inflammationk 
.^crochordon. 

Âcrochordon  eft  vne  verrue  pendante,ayant  là  balèfort  petite,  eftant  calleulê,  làns 
douleur,de  figure  ronde,n’excedant  la  grolfeur  d’vnc  fèbue  :  quelquefois  elle  fiippure. 
.  Onlacure_parligature,parfeaion,&'paryftion,&par  les  arracher. 

Clduue. 

Clauus ,  ou  clou ,  nommé  des  vulgaires,  Gors ,  qui  font  duriUons  qui  viennent  aux 
iointures  des  orteils,  &  fous  la  plan  te  des  pieds, ay  ant  leur  racine  dure,àricree  &  fiehee 
profondément,  comme  fils  nailToyent  du  pèriofte  des  os.  Ils  caufent  vne  doüleür  pi¬ 
quante, comme  fi  on  eftoit  piqué  d’vnepoinde  de  clou,lors  qu’on  chemine ,  ou  prelïe 
deffus.  La caufe vient,  pour auoir porte  des  fouliers  trop  eftroits,ou  auoir  cheminé 
longuement  àpied.  Leur  cal  eft  dut  &  elpés ,  comme  la  corne  de  lanterne  :  c’eft  pour- 
qüoy  font  appeliez  Cors.  Pour  les  curer,il  les  faut  couper  iufques  au  fang:&  pour  faire 
mourir  leur  racine,  on  y  appliquera  de  l’huile  de  vittioî,ou  eau  forte.  On  fera  elî^  pre¬ 
mièrement  en  y  appliquant  des  aube  pilez  deffus,  ou  de  la  gomme  ammoniac  diflqultc 
en  éaude  vieil!  elles  retournent  aptes  eftte  guaries,on  ferales  remedes  comme  deuant. 
Nota  qu’au  milieu  fil  fy  trouüè  vne  petite  dureté  noire, il  fantplongervoepoinde 
d’ai^ille  aflêz  profondément ,  &  la  leuer  en  haut ,  &  la  couper ,  car  c  eft  la  racine  du- 


Thymus  eft  vne  petite  verrue  eminente ,  moindre  beaucoup  que  l’ Acrochordon, 
■réprefehtant  en  haut  la  fleur  du  Thym  :  partant  a  efté  nommee  Thymus.  Elle  eft  dure 
■&  raboteufe,eftroi  te  en  là  bafe,  St:  viennent  communément  aux  hommes  entre  le  pré¬ 
puce  Si  le  glan  :S£  aux  femmes  au  col  de  leur  matrice,engendree  d’humeur  mclacholic 
dé  maligne  qualité ,  8c  Ibuuent  dé  la  vetolle.  Pour  la  cure ,  fi  elle  peut  eftre  liee,elle  le 
lèrâ,y  appliquant  deffus  de  l’huile  dè  vitriol,  pouldrSdè  làbina  Se  Ocre ,  comme  aubns 
di£t.  Si  elle  vient  dé  la  veroUe,  les  patiens  feront  traiftez  comme  il  appartient  à  telle 
maladie ,  ou  autrement  n’en  pourront  eftte  curez.  Celdites  verrues  viennent  lôuuenr 
au  col  de  la  mamee  des  lcmmés,aUcunes  à  la  lupèrficie  feulement.  Se  Ibuuét  au  milieu 
ou  àuprofônd  :  quelquefois  il  n’y  en  a  qu’vne  feule,Se  quelquefois  plufîeurs.  Aucunes 
font  peu  doulouteulcs ,  les  autres  font  trelgrade  douleur.  Aucuns  guariflênt  les  liant. 
Se  appliquant  les  remedes  cy  deffus  mentionnez  auec  la  pouldre  de  làbina  (laquelle  o- 
[)  pere  par  vne  propriété  occulte)  Se  par  vne  decoftion  faite  de  ladite  fabina ,  adiouftant 
dé  Tynguent  Egyptiac,y  laiffànt  dedans  vn  peflàire  trempé  en  ladite  dccoâion.  En  fin 
par  vne  autre  iniedion  d’eau  bienaftringente  Se  deficcatiuefans  acrimonie.  Vatees 
niûyens  i’enày  penfé  beaucoup  qui  ont  efté  guatis,les  autres  non,parce  qu  elleseftoyet 
de  mauuaife  qualité,  engendrees  d’hümeur  melancholic  :  ioint  auffî  qu  elles  Ibnt  lôu- 
Ùènt  en  fi  grande  quantité,qu  elles  occupent  la  capacité  du  col  de  la  matrice ,  qui  cau¬ 
fe  de  grands  accidens ,  comme  douleur  cuilànte  :  Se  les  paumes  patiens  difent  y  auoir 
lëfeU,  quifait'qu’ils  nepeuuent  chemîner,nyfe  tenir  debout  ny  aflis ,  àraifon  quelles 
ïraÿent  les  vues  contre  les  autres.  Se  quifait  auffî  quelles iettent  beaucoup  de  fang. 

,  Ellesdegenèrentlbuuentenchancre,iettantvnelàniefereufe,fortfœtide, &engran- 

de  quantité.  Les  patiens  ont  vne  fiéure  lente,qui  fc  tourne  en  etique,Se  meurent  mife- 
tablement,perdàut  route  la  fubftance  de  l’humeur  fubftantifique  du  corps. 

J}eSircomd.,ouSungus. 

Sarcoma,autrement  dift  Fuhgus,eft  vné  excroillànce  de  chair,qui  vient  de  l’aliment 
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propre  de  la  partie  où  elle  naift ,  &  non  de  la  defcharge  &  fluxion  d’humeur  des  smîés 

parties.  Etficefiechaitnefl:rcpriinee,Paugmentebeaucaup,& fouuencproduiten  * 

fey  des  cuyaux  ayansforme  de  veines  &  attcres ,  par  lefquelles  elle  prendnoutrimte& 
dcctoiirement,c5me  on  voit  aux  loupes. .  Elleiette  vne  faniefort  puante  :  les  vutejs 
l’appellent  Fil  faind  Fiacre.  Ilfeprocrée&formeennoscdrpsaidfiqu’on  voitauc 
troncs  des  chefibes  &  autres  arbres ,  quand  quelque  humeur  à  demy  pourty,  glueux& 
viFqueux ,  vient  à  fortit  par  re&dation  au  ttauers  dcrdcorce,  &:  peu  àpeu  fortanthots 
prmd  accroiirement,&  feforme  le  Fimgus.  Au  tefte ,  il  tient  de  lanatürè  des  verrues 
malignes  ;  &  vient  fouuent  auxfradures  du  crâne, autour  dalîege,aueol  de  la  matri¬ 
ce,  Scauttes  parties.  Pour  la  cure ,  oùlachairferoicfort  accreuë,  comme fouueirtea 
grolTe  comme  vn  oeuf,  plus  ou  moins ,  on  la  liera  (  fil  fe  peut  faite  )  auec  fil  de  foye,  le 
plus  près  de  &  racine  qu’on  pourra  :  eftant  tombée ,  on  appHquera  deflus  de  l’huile  de 
•vitriol,&  autres  chofescy  deflus  mentionnées. 

De-la  Fieurequifiruient  aux  tumeurs  adempeufis.  CH  AP.  XXlllI.  ^ 

B  O  V  T  E  s  les  elpeces  &  differêces  des  tumeurs  œdemateu{ès_expliqu@Si 
refie  à  parler.briefüement  de  la  fiéure  accidentaire  ,■  qui  affez  fouuent 
leur  fiiruient.  Icelle  retenant  du  mouuement  de  l’humeur  pimiteui 
dont  elle  efi  excitee,  eft  orditiairement  de  l’elpece  decelles  que  les  Mé¬ 
decins  appellent  quotidiennes  interpiittentes.Les  fiéures  quotidiennes 
œdcmci  font  Celles  qui  retournent ,  &  font  tous  les  iours  leur  accès ,  Ibuuént  de  la  longueur  de 
fiSf  ? -dixhuit  heures ,  donnant  intermiffion  &  relafclie  matùfefte  le  refie  du  iour.  Les  çau- 
fesprimitiuesdeceftefortcdefiéures,lôntfroidute&humiditéderairambient,long 
Caufe.  vlàge  de  choies  froides  &  humides  qui  aifément  le  corrompent ,  comme  fruiâs  nou- 

ueaux ,  &  chairs  de  poifibns ,  intermilEon  d’exercice  accoufiumé.  Les  caufês  antece- 
dantes  font  grande  repletion  d’humeurs ,  principalement  phlegthatiques;  La  caufe 
,  conioihte  efi  le  phlegme  putréfié  hors  des  grands  vailTeaux  en  l’habitude  &elpace  de  c 
tout  le  corps ,  ou  première  région  d’iceluy .  Les  figues  font  prins  des  trois  choies ,  fça- 
uoir  naturelles,non  naturelles,&  contre  tuture.  Des  chofes  tiaturellesxat  le  plus  fou- 
•uerit  cefie  fiéure  prend  ceux  qui  font  de  nature  &  tempérament  froid  &  humide, com-, 
4ne  gens  vieux,femmes,petits  enfans,hômes  eunuques,  pour  l’abondance  de  phlegme 
qui  eft  en  eux.  Des  chofes  nonnatutelles  :  car  cefie  fiéure  ptendle  plus  fouuent  enlïy- 
uer ,  au  printemps ,  en  région  froide  &  humide  :  à  caufe  de  la  manière  de  viute  oilèulè 
&  fedentafre  j  v4ge  de  viandes  non  feulement  froides  &  hu.mides ,  mais  aulîl  chaudes 
&  feches,fî  elles  font  prifes  en  telle  &  fi  excelfiue  quantitc,qu’ellespuilfent  debilittE& 
luffoquer  la  chaleur  naturelle.  Des  chofes  contre  nature:  pour-ce-que  ceftefiéure 

fuit  le  froid,  entant  que  tout  le  corps  eft  réfrigéré,  &  princip'alement.  les  extremitçz. 
AccWciis.  Les  accidens  font  douleur  d’eftomach  ;  par-ceq[ue  le  phlegme  f  engendre  pour  la  plus 
part  en  icelùy,d’où  f  enfuit  ypmilTement  pituiteux.  Couleur  palleen  laface,la.bouçhe 
humide  fans  foif ,  quelquefois  mefiuc  durant  l’eflat  ou  vigueur  de  l’accez  :  à  caufe  que 
l’eftomach  eftant  remply  de  pituite,la  bouche  &  la  langue  feu  rêirentent,pQur  la  çon-  p 
tinuitédelatuniqueînterieurequileureftcommuneauecleventticùle.  Donqucsla 
îriflbn.  fiéure  quotidienne  faifre  de  phlegme  doux,  commence  par  froid  aux  extremitez,  par 

PouU.  pouls  petit  &  profond,  quitoutesfoisenl’eftatderaccez  fe  monftre  plus  fort ,  plus 
Qualitéde  ^tand,&  plus  leger:  pour  raifon  que  la  chafeur  de  ccftefiéurefembleau  premier  at- 
chaleur,  touchemët  douce,  vaporeufe  8ç  humide,  mais  en  fin  y  tenant  plus  long  temps  la  main, 

Piogaoftic.  •^fnntirez  acre:  Tout  ainfî  que  le  feu  allumé  en  bois  verd  fe  monttre  du  commen- 

cemen^etit,langüide  &  fumeux,mais  en  fin  ardent  &  violent ,  lors  que  le  bois  eftant 
efehauffe  &  refeché ,  l’afrion  &  ardeur  du  feu  n’eft  plus  empefehee  par.  la  prefence  de 
1  humidité  contraire.  L’accez  fe  termine  par  petites  fiieurs,lelquelles  ne  fe  monftrent 
point  du  commencement ,  mais  approchant  la  crife  furuiennent  en  plus  grande  abon- 

rvrinc.  dance.  L’vrine  eft  pÿle  du  commencement  &elpcire,aucunefois  tenue,  fçauoir,lors 
^^fiqnundlamatieteeftcuitte(commeellceftenl’eftatdela 

Voroiflemet  fieure)!  vrinefe  monftre  rouflè.  Siau  comcncement  de  la  fiéure  luruientyomiflêment 

pituiteux. 
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^  pituiteux,  cela  Cgnifie  qu  icelle  fera  en  peu  de  temps  terminée,  tant  pour  la  tenuité  de 
fe  matiere,que  pource  que  par  telle  euacuation  eft  faite  excrétion  dé  la  câùfe  conioin-  , 

tedelafieure.  La  fieure  quotidienne  le  plus  ftiuuenreftlonguetparceqiie  l’humeur  longon^de 
pituiteux  eftânt  de  là  nature  froid  &  humide,  eft  lourd,  pelant ,  &  tardif  à  fe  moùuoir j  “fefiàue. 
ic  outtcnôn  fens  danger  de  plus  grande  maladie ,  pource  que  le  plus  fouuentfe  chan¬ 
gées  fiéure  ardante,  ou  en  quarte:  ainfi  fefait  tranlmutation  démaladies.  Car  c6me 
^lî  foit  que  la  faueur  falee  foit  propre  entre  tous  les  humeurs  à  lafeule  pituite  ,&  que 

telle  faueur  eft  fort  proche  de  la  lâueur  amere ,  en  laqudle  mefme  elle  fe  change  aifé- 
ment  &  dégénéré  par  aduftion  :  il  ne  fe  faut  efmerueillerifi  la  pituite  par  telle  aduftion 
fechânge  en  bile  roulfe  &  noire.  Tous  ceux  qui  releuent  de  fiéure  quotidienne,ont  la  Accident 
faculté  codricedebile,  & partant  neleur  conuient  bailler  abondance  d’aliments,  & 
difficiles  à  cuire.  Toute  celle  fiéure  dure  le  plus  Ibuuentfoixanteiours.  Sidéslecom- 
mencement  de  l’accez  furuient  vomilfement ,  &  à  la  fin  d’iceluy  grande  fueur ,  ce  font  «i' 

lignes  debriefueterminailbn  de  la  fiéure:  pource  que  la  matière  eft  obeillânte,  &  la 

J  vertunamrelleforte,  qui  iette  hors  la  matière  d’icelle  fiéure.  Au  relie,  il  fe  faut  bien 
donner  garde  d’eftretrompé ,  prenant  vne  fiéure  double  tierce  pourvue  quotidienne: 
pource-qu’elle  répété  &  donne  toufîours  vn  acccz  comme  la  quotidienne.  Or  ftte  fera  double  tier- 
aifé  de  les  diftinguer ,  fi  ni  confideres  l’cfpece  &  forme  elfentielle  de  l’vne  &  de  l’autre.  “  f  ^ 

Lescaufesfontcontrairesj&pareillementlesfymptomes.  D’auantage  les  quotidien- 
nesleplusfouuentreprennentfurlefoir&commencement  de  la  nuiéljlors  que  par 
l’abfence  du  Soleil  l’air  eftant  refroidÿ,  tout  nollre  corps  pareillement  fe  refroidit  :  qui 
ellcaüfe  que  les  humeurs  froids  ont  lors  leur  mouucment,qui  parauant  eiloit  aucune¬ 
ment  retenu  par  la  chaleur.  Les  doubles  tierces  au  contraire  prennent  ordinairement 
vers  le  midy .  La  briefueté  &  douleur  del’accez  en  la  fiéure  quotidienne  font  lignes  de 
kbriefueted’iceIle,&deguarifondîcelaaduicntl’humeùreftantiacuit.  Làcurâtion  .  ^ 
confifte  en  deux  chofes,fçauoir  en  régime, &  en  medicaments.Le  viure  doit  eftre  ténu  BicT 
&incifif,c’eft  à  direfubtilSc  pénétrant.  L’air  clair,  chaud&fecmoderément.  Lesa- 
limcnts  Ibyentpain  bien  cuit,  bouillons  faits  de  poulettes  cuites  auec  racines  de  perfil, 

C  ozeille,&  petit  hous.  Quelquefois  viandes  chaudes  &  falees,pour  ceux  principalcmêt 
qui  ont  le  foye  &  eftomach  refroidis,&  quivomilfent  le  phlegme  aigre.On  peut  man¬ 
ger  poulets,moutô, perdrix, petits  oifeletSjpoiflbns  d’eau  douceroftis,œufsmollets.Le 
bruuagefoit  petit  vin  blanc  trempé  auec  eau  cuite.  Les  fruits  foyent  raifins,pruneaux, 
amédes,datescuites.L’exercicemoderéconuient,auecfriâ:ionsdetoutlecorps.  le 
dormireftcommodeauxheuresdeuës,&proportionnéauxvcilles,pourueuquecelie 
foit  durant  l’accez  :  car  lors  il  eft  fort  nuifîble ,  par  reuocation  de  chaleur  du  dehors  au 
dedans.  Quant  aux alfeélions  de  l’ame,!! faut  queîb  malade  fe  refîouïlfe  elperànt  bien 
defafanré.  Lesmedicaménsfontfyropsdigeftifs&:apetitifs,commcfytops  d’abfîn- 
the ,  demente ,  des  deux  &  cinq  racines ,  oxymel ,  auec  decodion  de  camomile ,  cala- 


diacartamijhiera  picra, pilules  aurees,  agaric,  turbit:  defquels  on  fera  potions  auec 
eaux  de  mente,meliire,hyirope,feuge,fenoil,feariole.  Aucuns  feront  donnez  en  forme 
de  bol  auec  fiicre,felon  que  le  dode  Médecin  confîdercra  eftre  moins  molefte  au  ma- 
D  ladé.  Enuiroh  l’eftat  de  la  maladie ,  il  faudra  auoir  efgard  au  ventricule,  &  principale¬ 
ment  àl’orifice  d’iceluy  :  de  tant  qu’il  eft  le  Cege  principal  de  la  pituite,  qui  fait  la  fic- 
ure  quotidienne.  Parquoy  de  deux  iours  l’vn  fera  bon  l’oindre  d’huile  de  camomile  &  Vo 
d’abfînthe,auecvn  peu  de  vin  blanc.  Ilferabonauffiledefchârger  par  vomilfement, 
baillant  à  boire  au  malade  lue  de  raue,auec  forcé  oxymel,  ou  decodion  de  femence  & 
racine  dé  €abaret,ou  de  camomile  auec  lÿrop  aceteux  :  &  ce  lùr  le  commencement  de 
l’accez ,  lors  que  nature  fe  commenceà  elinouuoir.  Pour  vne  quotidienne  inueteree, 
que  l’on  n’aura  peu  guarir  auec  remedes  communs,  il  n’y  a  rien  plus  propre  que  demie 
drachme,  ou  drachme  entière  de  thériaque  vieille  auec  lucre,cn  forme  de  b  ol,ou  bien 
dilToulte  auec  vn  peu  d’eau  de  vie. 


CCLXXXIIIl 


le  septiesme  livre. 


DifScirrhe.  CH-jiP.  XXVI.  -  '  i 

Ha  R  cy  dcuant  nous  auons  traitté  des  Tumeurs  engëdtces  dc&ng,cho 
■lere,&pituite:  refte  maintenant  à  déclarer  celles  qui  font  faites  de  me-  ' 
lancholie.O  r  il  y  a  quatredifferences  des  tumeurs  faites  de  melancKo- 
lie:  k  première  eft ,  le  Scirrhe  vray  légitimé,  qui  cft  vnc  tumeur  dure 
làns  douleur ,  auec  petit  fentiment ,  fait  de  melancliolie  naturelle  :  la 
cirihe  luc-  feconde ,  eft  le  fcirrhe  non  vray,  qui  eft  dur,  fans  douleur  &  fentiment 

,  lequel  eft  fait  pat  trop  grande  refolution  ou  réfrigération ,  &  quafi  lapidifié  :  la  tierc^ 

eft  le  fcirrhe  chancreux  fait  par  aduftion& corruption:  la  quatriefine,  eft  faite  dek 
melancliolie  nanirellemcflee  auec  les  autres  humeurs  ,  comme  de  melancholie&  de  - 

.  fang,&diCellecftfaitelefcirrhephlegmonodés:&ainfidcs  autres  humeurs  mellez 

“oîÔJ’cT  auec  icelle.  Les  caufes  de  telles  tumeurs ,  eft  vn  humeur  gros ,  glueux  &  efpés ,  amaflè 
•aafis  de  ^  endurcy  en  quelque  partie  :  ce  qui  prouient  ou  d  vn  mauuais  régime  de  viure  pto- 
iiriÊe.  duÜànt  tel  humeur,  ou  à  raifon  des  aftedions  du  foye  ou  râtelle,  comme  pour  quelque  ® 

ignts.  obfttudion  ou  fiippreifion  d’hetnorrhoïdes  &  menftmës.  Les  fignes,fonc  dureté  &te- 

nitence,couleur  noiraftre,&  les  veines  qui  apparoiffent  à  la  partie ,  font  fort  tuméfiées 
lognoftic.  pour  rhumeur  gros  qui  y  eft  contenu,  &  les  eflatgift.  Lefcirrheillegitimequinany 
douleur  ny  fentiment,&  le  chancreux,  ne  reçoiuent  aucune  curation  :  &  celuy  qui.efl: 
vray  &  légitimé, fe  guarift  trefdifficilement.  Ceux  qui  viennent  à  fuppuration,fe  tour¬ 
nent  Ibuuent  en  cliancres  &fiftules.  Lesfeirrhes  au  commencement  apparoifléntpe- 
tits,mais  de  iour  en  autre  deuieiment  fort  grands. 


Delà  curation  du  Scirrhe. 


CUJP.  XXVI. 


■n-  A  curation  duScirrhefe  fera  par  trois  poinfts  principaux;  le  premier 

il  auraelgardàlamanieredeviure,laqueUeferafobre&:moderee,tenT 

^  dante  à  humidité ,  &  aucunement  à  chaleur  temperee ,  comme  ü  fera 

monftréparlantduChancre,&euiteraleçoutroux,Srfurtoutlacom- 
pagnie  des  femmes.  Lefecondpoinftferaàrcuacuationdelamatiere 
anteccdcnce,commeparphlebotomie(oùilcn  ftra  befoin)  &purgations,prouoquanr 
les  hemorrhoïdes  aux  hommes ,  &  aux  femmes  leurs  mois.  Les  purgations  feront  de 
ca{holicum,de  hiera,diafcne,  polypode,epithyme,  &  autres  qui  auront  ei^d  à  l’eua- 
cuationderhumxurmelanciioliquei&deceonaurarecoursaùdoâe Médecin.  Le 
troifîefîne  f  accomplira  pat  medieSments  topiques  emolliCns  au  commencement ,  & 
apres  on  vfera  de  relblutfts ,  ou  pluftoft  de  médicaments  qui  loyent  mellez  de  fecultez 
remolliente  &  relblutiue ,  ainfî  que  Galien  enfeigne  :  car  vlànt  feulement  de  remoUi- 
tifs,il  y  auroit  danger  de  faire  pourriture,  &  engendrer  vn  chancre.  Auffi  fi  les  purs  re- 
folutifs  eftoyent  appliquez ,  ioagev  feroit  de  refouldre  le  plus  fiibtil ,  SC  rendre  le  refte 
“  lapidifié  &  endurcy.  Les  remoUitifs  feront  tels:  ')f.  rad.alth.  îfe  fi.  radie,  lilior.  |  iij.co- 
quant.  in  aqua  com;  pift.  palîènt.  per  fetaceum ,  addendo  olei  camomill.  &  lilior.  an. 
f  ij.  oefip.  humid.  §fi.  emplaft.  diachyl.alb.  cum  oleo  lilior.  diff.  §iij.  cetæ  alb.  quant, 
fatis,  fiat  cetotum.  Autre  ;  y.,  gummi  ammon.  galba,  bdellij ,  ftyrae.  liquid.  in  aceto  ^ 
dilfolut.an.f  j.dkchyl.  magn.  |j.  fi.  oleililior.&axung.anfer.an.  §j.  cerot.  oefip.  de- 
fcrip.  Philag.  |  ij.  liquef.  omnia  fimul,addend.  cetæ  quant,  làtis ,  vt  indefiat  cerotum 
fatis  molle.  Apres  que  tu  auras  quelque  temps  ramolly,  tuvferas  de  fîiffumigation 
fàide  de  vinaigre  fort ,  &  eau  de  vie  iettee  lus  vne  pierre  nommée  pyrites ,  ou'bien  fus 
vne  brique  rougie,&  fcrôt  receuës  de  la  partie  malade  :  laquelle  mcife,attenuë,relbult 
l’humeur  qui  aura  efté  ramolly.  Cela  fai  t,par  intetuallc  on  recommencera  aux  reffloL 
litifs ,  à  fin  de  préparer  d’autre  matière  à  refolution ,  qui  fe  fera  en  réitérant  la  fiilHitc 

fiiffumigation  :& continueras  ces  remedes  tant  qu’ilfera  de  befoin.  Car  par  ce  moycffl 

Gal.aguary vnfcirrheaufilsdeCercilius.  PareillcmentremplaftredeVigo,dupli»- 
tomacurio,  eft  finguliere  pour  amollir,  fondre  &  refoudre  les  tumeurs  feirrheüfes. 
Chriftpfle  Landré  did  auoir  expérimenté  la  fiante  de  chéure  à  difeuter  les  tumeurs 
feirrheüfes  :  &  pour  confirmation  de  fon  dire  cite  le  teûnoignage  de  Galien. 


DES  TVMEVRS  EN  GENERAL. 


CCLXXXY 


^  Tlu  Chancre  ta  fait.  CH  AP.  XXVII. 

B  H  ANCRE  eftynetimievirdure,incgalé,raboteufê,de  figure  ronde, 
immobile  5  de  couleur  cendreeouliuide,  enuironnee  deplufîeurs  ac 
veines  pleines  de  fàng  mclancholique, apparentes  &  tortues  (enma- 
niere  de  pieds  d’vn  poiflôn  appellé  chancre)  &  plus  tendues  qu’en  vn' 
phlegmon  :  leiquelles  ne  iè  monftrcnt  rouges ,  mais  de  couleur  noi- 
raftre  ou  plombine,  comme  l’humeur  qui  y  eft  contenu.  Aucom- 
menccmentil  eftfortdilEcileàcognoiiïte,  entant  quelatumeurefl: 
comme  yn  pois  chiche,ou  vne  petite  noifette,  laqueUe  croift  aflêz  foudain ,  fi  on  y  ap¬ 
plique  remues  qui  l’irritent  ,&  commence  fans  douleur  :  mais  comme  elle  agrandir, 
tourmente  fort  le  malade  d’vne  douleur  intolérable  &  poignante,  auec  vne  chaleur 
eftrangej&aucunesfois  par  interualle  ne  la  fent  beaucoup.  Cefte  tumeur  a  pris  le  nom 
g  de  Chancre,pâtce  quelle  luy  reilêmble  beaucoup  :  &  premièrement  eft  de  figure  iné¬ 
galé  ronde,  &  les  veines  qui  î’enuironnent ,  font  en  la  maniéré  des  iambes  &pieds  tor- 
tus  de  ceft  animal  nommé  Chancre ,  lefquelles  font  remplies  de  gros  iàng  mclancho¬ 
lique  qui  f  eichaufte ,  &  eftant  efchauffé  tourmente  le  malade  de  douleur  piquante  & 
poignante,  comme fion luy  donnoit  des  coups d’el^ille,& en  ibrt  vne  fanie  fccide 
&  fereufe ,  &  fouuent  le  fang  tout  pur  fil  eft  vlceré.  D’auantage  ceft  animal,  quand  il  ^ 
eft  attaché  de  fes  pieds  contre  quelque  chofe,adhere  à  elle  fi  fort ,  qu’à  peine  dn  le  peut  cl 
arracher,principalemenr  de  fes  deux  pieds  de  deuant ,  qui  font  eh  maniéré  4e  tenailles 
&  pineettes;&ainfî  eft-il  d^ceft  humeur.Et  outre  appert  de  couleur  cendree  ou  liuide, 
auec  alperitez,c5me  il  fe  trouue  en  ceft  animal ,  duquel  t’ay  voulu  donner  Lepourtrait. 


Figure  du  Chancre. 


Descaufes,ej^eces,oudifferences,&frognoflicdeChancre. 

CH  AP.  XXriH. 

gEs  caufesfontdcux,antecedente&’coniointe.  Lacaufe antece-  ^ 
dente  prouient  d’vne  maniéré  de  viure ,  prpduilànt  vn  fang  efpés,  te 
mclancholique  &  limonncuxd’aptitude  du  foye  à  engendrer  telle 
fuperfluité,auffirimpuiirance  de  la  râtelle  d’expurger  le  fang  :  la 
fupreffion  des  menlbrues,  &  hemorrhoïdes ,  &  autres  euacuations 
accouftiunees ,  ioint  la  debihté  de  la  partie  :  toutes  lefquelles  cho¬ 
ies  engendrent  cefte  maladie.  Lacauièc5iointe,eftrhunieurme-  p 
que  arrefté  à  la  partie,apresfon  ébullition.  Le  làng  qui  eftplus  doux  &  moins 
,  &  a  acquis  feulement  vne  qualité  plus  chaude ,  caufe  le  chancre  non  vlceré. 


CCLXXXVI  LE  S  E  P  T  ï  E  S  M  E  LÏ.V  R  É. 

Lorsquecefthumeurinflueàlai)artie,Écfchauffe&:dcuientplusacre&inalmg 

lechanGcevIceré,ainfiquel’huraeutqui  caufe les carboncles,  quand  ila  acquis’ yne  * 
grande  inflanimation,acrimonie  &  malignité, rompt,corrode ,  &  vlcere  la  partie.  Or 
lecliancredeuientpluschaud&furieuxparalimcntsqui  efchauffèiit  le  làng ,  &  pat 

courroux  :  aulH  par  les  ronedcs  indeueihent  appliquez  ,  quîfonttropchaüds,acres,o. 
leagineüXj&empkftiques.  Entrelesefpeces&differencesdccliancresil.yenad4x 
priScipales,àfçauoir,vnnonvlceré,yulgairemétappelléapqftemeux,&qualîdetous 
I  cKnccs.  J^J^^JgJJJ^^JJ^^J£.^.go^.£.^J^gQ^ca^^^.J’autreeftvlccré&manifcfte.•Ètoutreilya(lcs 
chancres  faits  aux  patries  intérieures,  comme  aux  inteftins,  matrice,  fiege,& autres 

Chancreoc-  j^temes.  D’auantagc ily  aÉhancrereCent,inueteré,petit, grad, moinsmaling, 

&  autre  plus  rebelle  fe  inaling.  Ceux  qui  font  de  complexion  melandi61iqûc  ,;&  qui 
vfent  d’aliments  qui  engendrent ceft humeur, &  qui  habitent  en  telle  région, font 
c  ap.44.  Audi  les  femmes  enfont  plus  entachées  que  les  hommes  :  pa- 

&  reillemcnt  ceux  qui  ont  le  foye  trop  cliaud ,  &  p  rincipalementfi  âuec  cela  la:  ratte  eft, 
î.  àGkoc.  fî  debile  quelle  ne  puilfe  deuëment  attirer  de  la  maflè  fanguinaire,&:  expellet  ceft  hur  . 

meurlimonneux,quieftcommelàliedufang.  D’âbondantquandleshemotthoïdes  ° 
Piognoflic.  jngnftrucs  font  retenues  és  perfonnes  ^  qui  ont  accouftiime  de  Huer.  lEout  chancre 

eft  quafi  ineurablc,ou  tres-difÊcile  à  guarir,yeu  que  dé  touefon  genre  eft  vhe  tres-mau- 
Aëcelia le  uaifc.maladie,quieftladretieparticuliere.  Accedit,quelechancreneceffederonger 
'  &deminerauprofoHddelapartieouileft,nefcpouuantarrcfter.  Lechancre vient 
en  plufîeurs  parties  du  corps ,  mais  principalemcntaux  laxes  &  de  rare  texture ,  fun- 
MniSsà”  guêufes  &  glanduleufes ,  lefquelles  font  promptes  à  receuoir  cefte  groife.matiere  me- 
chancre.  lancliolique ,  comme  font  les  mammelles ,  les  emunâoires ,  &  les  parties  honteulès. 

Quand  il  eft  à  la  maminelle ,  fouuent  engendre  inflammation  fous  les  aifcclles ,  &  ra¬ 
meur  aux  glandes  d’icelles,  qui  tourmente  grandementles  malades ,  &  difent  fentirla 
douleur  poignante  iufques  au  cœur.  La  douleur  monte  aulTi  iufques  au  paleron  &  os 
furculaires.  S’il  eft  deuenu  grand,nefepeut  guarir  fâhsTœuure  manuelle,commc  auift 
fil  eft  proche  des  parties  nobles.  Toutesfoisés  corps  qui  ont  peu  de  force  &  courage, 

&  mefme  fi  les  chancres  font  vieux  &  procréez  de  longues  années ,  à  iceux  ne  faut  au-  q 
cunement  toucher  par  incifion ,  ny  pat  cautere  aduel ,  ny  par  remedes  forts  &  actes, 
corne  cautères  potentiels  :  ains  les  palliet  par  remedes  doux  &  benings  ,  fedans  la  dou¬ 
leur.  Qüpy  faifant ,  plufieuts  malades  de  ce  mal ,  n’ont  laifle  d’attaindre  leur  demiere 
Hip.aphor.  vieiUelTe  :  ce  qui  eft  prouué  par  Hippocrates ,  qui  dit ,  que  c  eft  pour  le  mieux  de  ne 
point  attenter  aucunement  la  cure  du  chancre  occulte,  céft  à  dire,  non  vlceré,  entant 
que  ceux  qui  font  medecinez  meurent  plufi:oft,&:ceuxquine  le  font  point,  viuent 
plus  longuement.  Parquoy,comnS£  auons  dit, faut  vfer  de  cute  palliatiue  par  remedes 
anodynsjdoux  &  lenitifs. 

La  cure  du  Chancre  qui  commence,  ï^neflencoresy>lcerL 
CH  A  P.  XXIX. 

E  Chancre  qui  c5mence,quelquesfois  eft  empefehé  qu’il  ne  croit  ^ 
lê,deuant  qu’il  aye  pris  pied,&  foit  emaciné  plus  auant  en  la  partie 
malade.  Car  lors  qu’il  eft  ia  accreu,ne  fc  peut  curer  que  par  ampu¬ 
tation  :  ou  demeurera  incurable,  à  caufo  que  par  la  malice  il  répu¬ 
gné  à  tous  remedes.  G  J.  affirme  auoir  guary  yn  chancre  non  vlce¬ 
re.  Orilfeguarift  fouuent  en  ordonnant  médicaments  qui  pur¬ 
gent  l’humêu  r  melancholiquc,  &  faifont  la  faignee,  fi  l’aàge  &  te 
forces  le  peuuent  porter:  euitant  aulli  toutes  choies  qui  engendrent  ceft  humeur  eipes 
&  limonneux.  Pareillement  faut  auoiteigardàreaifierrintemperamre  du  foye  St 
de  la  râtelle  ,  &  prouoquer  les  menftrues ,  fi  c’eft  vne  femme ,  ou  fille  qui  foit  en  aage, 
&  les  hemorrhoïdes ,  fî  le  malade  y  eftoit  fuiet ,  fortifiant  la  partie  aflêdee.  Aulli  sue¬ 
ra  de  bon  régime ,  euitant  toutes  chofes  qui  efehauffent  le  fang ,  &  vfera  de  celles  qui 
reftoidiflênt  Se  humedent.  Euitera  pareillement  tontes  chofes  aigres ,  falees ,  St  qui 
engendrent  foc  melancholiquc, comme  gros  vinnoir&plein  de  lie,  vinaigre,  puk 
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ffopBis ,  cÈoux ,  fourmage  vieux,  vieilles  chkirsfallees ,  comniè  de  boeuf,  de  cerf,  de 
^  cliéare,grandsliéures,aüs,oignons,efpices,m6uftarde.  S’àbftiendradetropgraiidc 
ablHiience,  veilles,  labeurs  excefl5fs,tTifteire,foucy  :  &:  vibra'  foùùent  d’ orge  mundé,  & 
ea  fes  potages  de  maulues ,  e^inàrs ,  laiâuës  jozeillc ,  pourpier  ,  chicorée ,  houbelon,- 
violette  de  Mars ,  boutroclîe,des  quatre  Icmetices  froides ,  mouton ,  veau ,  cheureau,  ■ 
chapons, poullets, ieunes léurâux, lapiris  de  garenne,  perdris-,  &; autres  fbtriblâbles 
qui  font  de  bon  fuc  :  tous  oifeaux ,  excepté  aquatiques  :  poiiToriis  de  grauier,  œufs  mol- 
léts,vinblatic  Sc  clairet  de  rnedio'cre  vertu-.  La  partie  oùeft  le  chancre  doit  eftfe  dou¬ 
cement  traittee ,  St-rfelfre-point  Chargée  de  beaucoup  de  chofeS  dures  &  pèfantes ,  ny 
d’emplàftres  trop  iblidé's  ny  oléagineux.  Ap  contraire  feront  appliquez  linimens  doux  ^  ' 

aclénitifs ,  vfant  par  ihterüàlle  des  rcmedes  propres  aux  venins ,  comme  theriaqué  & 
mithridat.  Le  laiâ:  d’âfheiTe  pareiUenient  adoucift  fort  l’acrimonie  de  ceft  humeur,  « 

pris  par  dedans  : &li  lé  chancre  efl:  vlceté,l’vlCcre  fetalauec  fouuent  dudit  laid. 

CurehChdncre-vlceré.  CH  J  P.  XXX. 


I»  E  Chancte'ylçeré  a  aucuiis  C^es  cominuns  àuec  celuy  qui  ne  l’eft  pas, 

^  comme  mmeùr ronde,  inégalé  ou raboteufe,&  douleurs.  Ilfembleàla 
g  veuëque  la  mmeuribitmolalïb,mais  au  toucher  eftfort  dure.  Eftantvl-  signes  ao 
^  ceté  clf‘fottf0rdide,ayant  les  léures  grolTes,  dures ,  noüeufes ,  réniibcKs  chancre  s 
‘  &efleueesphotribleàvoir:,iettant.vné  fanie-ichoteufe,feréufeV&  très 
puante  &  cadauereufev  tantoff  noire  ,  tantéfl:  touffe  ou  lânguinolente ,  St  foüucnccn 
•  fort  du  lang  eh  abondance  j  accompagnédbfléurèiente  &Gotinuë-,  &  le  malade  tom¬ 
be  fouuent  en  {ÿncopejprincipaleniét  lors  tpi’ileft  aüxmammelfa.On  fappelleMcere 
mallgne,Tebelle,intiaàable,aquellefe  rehd  fort  furieufe' &  cf  uclle:&  fi  on  y  applique 
quelque  remred'e  acte  gÊcdrréfif ,  onrirrite'&empire  d’auantage  , de  forte  que  la  dou¬ 
leur  ,  ficure,  &  autres'àccîdensf augmententi  dorit-la  vertu  efl  ptoftemee;&  abbatue,. 

Scie  corps  fe  cohfomme,ddntf  enfuit  l3-m(Mît.Et  partant  aucunsdnt  appelle  tels  chan-.Nolim! 
Q  créshroEweta»^o‘é,deft.àdire,hémetouchedenulle.chofeaipre82forte,àcaufeqa’btt;'i»>ê“'' 
meréndplusmalirig&ïarieùx.  '  •  .  f;  . ,  .f  .  -  .  i.  ..  .  ■ 

.  Cuire  dn  Chancre  fdr  HoeUurè  ma’nuelle  du  Chirurgien. 

CH  J  P.  XXXI. 

i  l  le  Cbâhcré  en:petit,&:  éh  partie  qui  pÿllê  ib'üffirît  f  amputation  j  il  fault 
I  aüpàraüàét^u-ÿanéttrelàniâin,  quèlemaladc-iôittàehpurgé&  laigne, 

&  filavertu^ÏMgcy  ccmfenténti  ainfi  qu  auons  dit  :  &  apres  l’cuacuatioii, 

I  faut  trancher  Scoftettoucce  qui  eft  corrompu  ,  voire  en  couper  Vn  peu 
■  d’auantàge,  à  fin' qu’il  n’y'demeureaucune portion  dé  ce  qui  pourroit  a-  , 
uoir  efl:ée(|jris  de  la  nature  dfi  cliancre.‘''Auffi  faut  laiffer  couler  âffez  du  fang  ,  à  fin  de 
deichargef'lés  veines  riihplies  defang  melancholique  j-eftêndues  de  toutes  parts  es 
D  lieux  vqifins  ,  comme  racines  :  parquoy  il'lës  feut  exprimer  j  Sc  pteffer  de  tous^  coftez, 

puis  appliquér  vh  Cautete  idûël  fléÿielTôbcirëra  la  partie,  encOnfôrhmant  la  qudite, 

du  venin  imptithé  éh  KÆéi^âuffi'arréïlera  le4ux  de  fang;  Gtfa  fàic,on  appliquera 
têmedés  ièâatifs'de  dduiéiir,fàif^t  tdisber  FelCaré  :  puis  feiù.'ptdGédeCommc  a  la  eu-  cautere 

redéj'autrcs'yléereS.-Qrehla  Curant  oitcâlAoarfàle  ehâïrcieâiïôîf  éfté  du -tout am-=®“'‘- 

putéiséfamâlicè  efleîftte-ciüariddn  vefra'Kfime'loQab'le^&  vrié-chaîrCfOift^^^ 

ihéde  petits  grains  dé-gfènadë,&iâtis'mitle'dâùiètir,'pithà:ïôn,&autrésmauüaisâcci;. 

déns.  Toütesfoison  peut  autrement  ét-plns  hfiiSæuieihent  procéder  eh  la  curation  du 
chancrcjqui'fiiruiènt  aüx-léùrësfàns'  appîdwêr-  caütérés  ^  ny  aüc'rè  ’Chofeféffiblâble  a- 

présia’feaion,fans  mefînequ’ildemeufeqüëbienfortpeudédeforinité  en  lapartie- 
aprèsla’cüfàtiOh  :  lequel  tüoyeh  a  efté;pàpiî£Oÿ'heureufementpratique  en  la  pérfqir^-' 
aed’vnlïohime  quimOuagériairè,  és  prëfëticésdemofieür  Hautin  Dofteur  Regenfen; 

IafaçÜltéde'MèdeCme;hOmmebienvetïéêiïia‘Medécine3dë'IacqüesGuülem.eau,a£> 

demaiftfc;EuftaeheiGlîirurgiésduRoy,âéIchaâlèieüneGhifurgiêndem6feigneur 


ÇCLXXXVni  LE  s  E PT I E s M  E  L I  V R E, 
deGuifeTafaçoneneftteUe.  FautpaffervneefguiUeenffleeautrauersduchanac  î 
finque  par  lemoycn  dufiltenude  la  main  gauche  onpmffcefleuer&  tenir  teUein4  A 
ledit  châcrcen  fubieaion,  (ans  qu’aucune  porDon  d  iceluyefchape,  &  on  le  pqiilb  ijjf, 
quesàlachairviuccoupetauecdescizeauxdelamaandrMttc&coupetdetdiefotte' 

qu’au  deffous  il  demeure,  &  refte  quelque  portion  deladite  chair  viue  delaléure,  qu]' 
^iffe  feruir  comme  de  bafe  &  fondement  à  la  régénération  de  chair  enlieu  de  la 
Son  amputee,fuppofantquelechâcrcn’auragaigné  &  iettédefpnden  comble  fe«a- 
cines.  Quoy  fait ,  ayant  laiffé'couler  le  fang  en  aSêz  bonne  quantité  par  dedans  &  de¬ 
hors  ,  à  dextre  &  à  feneftte  de  l’amputation ,  faut  faire  aucc  le.rafoit  des  fcatificatioas 
dfez  profondesjà  fin  que  çar  apres,lors  que  par  le  moyé  d’yne  efguille  enfilee,&  parû., 
ture  propre  aux  becs  de  liéure ,  nous  voudtôs  approcher  &  vnir  les  bords  de  là  playç& 
feclion ,  nous  ayons  la  chair  plus  obeilïânte  à  fuyure  rattraftion  du  fil  &  de  l’efgujile 
parfâifant  au  furplus  le  refte  de  la  curation  de  mefme  façon  que  dirons  çy  apres  deuqir 
eftrc  fai<fte  aux  becs  de  Heure. 


Rfmedes  locaux  pour  ht  curation  dit  Chancreftanfvlceréquenonvlceré. 

CH  J  P.  xxxiL 

■  V  commencemeBtonvferaderepercuflifs,j«<</»y«»f^cdm0rel,p^. 

ta.  hyofc.  laduc.  acetof  lèmpcrui.  lenticulæ  palulbris ,  centinodia, 
burfe  paftotiSjgranatorû,  &  fimilium.  Item  oleumrolàrumi  pmphac. 
Item  pul.fumach.berber.litharg.ceruf.  plomb.vft.  pomphol.  hydràrg, 

&  d’autres  femblables ,  defquels  on  pourra  faire  embrocat.  liniments,. 
vnguents,  cataplaf.  emplaft.  Le  dichalcit.  difloültauec  fuc  demorelle  &  vnpeud’hufc 
le  rolàt ,  çft  propre  aux  chancres  lion  vlcerez  :  82:  le  pompholyx  laué  en  fuc  de  morelle 
ouplantainprofiteàceuxquilQntvlcerez:oubienceftuyjy.lithar.cem.ân.  f  j.ie- 
Mcdicamêt  “  mortario  plumbeo  cum  olço  ro&ceo ,  donec  rcducantur  ad  confiftentiam. 

lihiment.  vel  yng..  On  peut  vfer  d’vn  vnguentreiblutif  &  repercuflSfiCÔme  plumb.  :  _ 
repercuffif  vfti  &  loti,pomphol.,thur.  an.  5.  ij.  6.  abfinth.pont.  §  fi.oleirblàt.  §  iij.ceræ.j vj.fîiCc.  ^ 
fplani  quantum  fufticit  ad  vnguenti  craflitudinem. 


EmplaflredeTheodoricfedatifde  douleur  aux  chancres  vlcerex. 

Rcmcdcf  y.Oleirolàt. cer. alb.  an.  §  ij.  C.  fucc.  granat,,  &  foîani  an,  §  ij.  ceruf.  lotæ  f  j. 
appïmDé!"  plumb.  vfti  loti  &  tuth.  præparat.an.  |  fi.  thur.  maft.an.  3  ij,  fiat  emplaft.  moU&-  Au- 
treremedequei’aylpuucntappro&ré.  If.  thctia-veter.  §j. fiicc.cancr.  |fi.fucc.Iââ; 
&oleirofar.an.  §j.6.  yitell.ouo.cba:o.fiibcinetib.ij.cam|(h.  3  fi.  piftent.  omhiam 
Hiorraripplumb.&fiatvnguentum.  Autre. :^.lpumæarg.axung. porc. rccenncera: 
prouuK  par  alb.  an.  Ib.  fi.  olei  boni.  tt.  fi.  &  §.  ij .  vitell.  oupr.  aflat.  vj.  fiat  vnguentum  j  femétur 
l'Authear.  vfui  :  lors  quc  tu  en  voudras  yfpr,  le  faudra  mefler  auec  yn  peu  ft’vnguent  roftt.  Da- 
uantagei’ayappaifé  de  grandes  douleurs,  appliquant  des  fan^uës  à  l’vlcere,- aux  en¬ 
droits  que  le  malade  fentoit  vne  douleur  poignante,  &  ppr  l’euacuation  dufang  la 
partieeftoit  defchargee  de  l’humeur  malin,  quilamoleftoit.  Autre  remede.  Prenez  P 
petits  chiens  ou  chatons  npuuellementnaiz,  ou  pigeonneaux,  poullets ,  ouautres,  ar  , 
nimaux  femblables,  &  tous  viuansfpyentcpupezfi  long  de  leurs  corps,  &:lbudain 

appliquez  fus  rvlcere,,&:  renouuellezfûbitquelemalaaefentiraqu’ilslèrontre&oi- 
dis.  La  chaleur  naturelle  de  tels  animairx  {fede  grandement  la  douleur ,  ce  que  l’ay  cor 
gneu  plulîeursfois.  lo.  Bap.  Theodof.  epift.  ai.  pour  lacuratipn  du  chancre  approuue 
grandement  le  cataplafine,faiâ:  de  l’herbe  difte  Eriiÿmumou  Irio  ,cn  François  Vel- 
z  lar  ou  X ortelle,laquelle  fera  broyee,  &  appliquée  en  forme  de  cataplaftne  lut  la  partie. 

A.uffi  fi  Je  chancre  eft  vlceré,il  faut  bouillir  ladiâe  herbe  en  eau,  &  miel ,  pour  en  faire 
des-inieâions  &  kuemens  pour  le  nettoyer, &  appaifer  ladpuleur.Encore  pour  appai- 
ferla  douleur,ce  kniment  eft  excellsnt.^î ,  plumb.  vfti  loti.’in  aq.  felani  §  fi.antunp- 
nijparimrloti  3  ij,  pomphol.  9.iiij.cerufe3.j,fi.cineriscanGrpruftuuiatiliii  3jij.fi1C.J9' 
lani  I  iÿ .  olei  om^aeini  quantum  fu%it,ducantur  in  mortario  &  piftillo  plumbçPj 


DES  TVMEVRS  Ei^  GÉNÉRAL.  CCLXXXÏX- 
dpneéliaimenttacqmfiaerintcoaGftenriâmiiceluyremedefedeladouIeiiréndef&i- 

*  çhant'&JsnüJiemordicaiion.  ’ 

Auffi.l^ile  d’œ^s,  fort  agité  dans  yn  mortier  de})Iomb  tant  qiiil  efeeflSire,  &  ac-  Hafc 
quiere  çpuleur^e  eft  vh  fingulier  remedepour  appaîfcr  la  douleur  des  dian^i^  à’œah. 

çrçs.  AutrÇ;:  Prençz  huile  de  pauor,de  nenuphar,d’atnandes  douces, tireeûns  feu,  de 
chacun  vne  once,  deux  iadnesd  œuf  battus  longtempsenvn  mortier  &  pilonde  ■ 
plomb, &vnpeudopion:foitfaiaiiniment,duquelenfera  appliqué  fur  le  mal  auec 
cotton,&renouueUéfouucnr.  Etli  pour  Ces  remedes  ladouleurtfeftappaifee’,  Ga- 

lien  commande  quepluftoftquelechancregaignetout  le  corps,deIamputer,&cau- 

teriferpatcautereaaueloupotentiel,  filclièulepermet.  Iceluymefmclonè  l’vlkgè 

d’orgemunde,&laiaclair,dulaiad’a&eire,fuyanctoutes  viandes  de  hautgouft,a3e 

touterepletion.  H  faut,fileftp-offible,fairefluêr lés  hemorthoïdes,pour  donner yflue 
aufangmelancholique:&ettcorc  pour  çe  faire,  l’vfagc  de  pilules  d’aloë  nonlaue,  en 
ptenant.touslesioursvnfcrupnle,yeft  llngulier.  Etpour  defehargér  lelieuou  eftlé 
chancre,on  appliquera  aux  lieux  ou  Ion  verra  les  veines  plus  enflees^dès  Ïàng-Xuës  :  par 

®  ainlî  oh  pliera  la  tenfion  Sc  inflammatio  qui  caufe  la  douleur,  &  vuiderez  lal^nie  acre 
qui  maté  &  entretient  le  mal.  La  douleur  pareillement  le  peut  appailèr,cn  appliquant 
furlemal  des  linges  en  trois  ou  quatre  doubles,trempez  en  lire  depiantain,&  morelle. 

Le  mefine&c  réduit  en  forâé  '  de  liniment,- par  force  agitation  dansvn  inortierdé 
plomb,éllforcIpuédcPaHlusEgineca,liu.4.  Onpèutadroufteraüfditsiiniinensdela 

poudre  d’efcrèuices  btuflees.  Si  le  Chancre  eftèn  lainatrice ,  la  m^âde  lènt  douleur  u  mâtried'^ 
en  lapartieaux  aines,au  delRis  dupenil,  &  aux  reins,&  Ibuuent  a  dilKculté  d’vrine  :  fil 
eft  vlceré,il  iette  vne  &nie  lèreulè  &  noiraftre,auec  vne  puanteur  cadauereufe ,  laquel-  • 
le  fort  en  grande  quantité,&:  Ibuuent  la  malade  tombe  en  lÿncope,à  caulè  des  vapeurs 
putrides  quimontent  au  cerueau,cœur,& autres  parties,aufqueils5-0,n  doit  foigneufe- 
ment  prendre  garde,&  conforter  le  cœur  par  remedes  cardiaqHes,comme  congrue  de  ■ 
rore,buglolîè,bourroche,thçt}aque,metridzt}i,elcéluauededjamargaricumfiagidum, 

^tops de  limons,  &  autres  femblables.  Pareiliemênt  on  appliquera  epithemes  fur  la 

Q  région  du  cœur,faits  d’eau  rolè,  de  chardon  benill,  vinaigre  rolât,tro,ehi(ques  de  cam- 
plue:anfficataplafmesfaitsdemethridat,thetiaque&conferuçderolc.  Ilfautquelc  : 
régime  de  yiure  foit  fobre',.  ràffelphill^t,^  dp  cîiofe  9‘gî??)*  çpntrarier  zla  pu- 

ttcfeâion4«hümeurs.  Le  Chancre  de  lamatncetancvlccré  quenpn  vlceréell  incu- 
rabie,pourrccquel’phnelcpeutextuper,&yappl!quer  les  rejiredes  propres  :  partant 
il  fautvferde  cure  pailtatme,pqur  adoucir  la  fureur,  ^  feder  la  douleur ,  a  fin  d’enipef- 
cheriesaçcidens.  .Qtpourfedèrladouleurdeeeluyquicftvlperé,  on  appliquera  tels 
remedes.  Prenez  demie  once  de  cerulè  lauee  par  xjuatrefois  en  eau  rofe ,  camphre  &■ 
ploinbh,tufléviiedra.clnne,dehuedrachmédebÔl3rmene,incôrpprezle'toutenlèm-  ' 
bleaueclejusdélèmpeniiue,demorelle,&huiledenenuphar,cirehlanchc,tantqu’iI . 
fiiffiie,&  (bit  fàir  onguet,duquel  on  appliquera  fiir  le  mal  &c  parties  vpiÇnes.  On  pour¬ 
ra  auifii&iteoeftefpmentZPonV;'y,muçaanisi’emi.jini,fœnu.excrac.inaqu.ro{àr,,&:.^™'^'>°‘ 
plantag.qiiantum  latis,^  exhis  tçpidis  fiit  fptus.  ,^.rzd-Vlthe.îfe..X.  eqquutur  in  hydf 
pift.paffentur,&  ^dden-ôlei  rplm.parurn,  Éap  cataplaf  Paredlément  pnicra  peilaircs, 
lesdiu,etffiantlêlonia^andéur,déladpuleürqH.iy’lera:au(rfinie^psdefucdeplan- 
tin,Gentinod.iaa:.pourpied,'méïiéz'cnferhble:  &ièrpcbroyez  éri  vn’niortipr  de  plomb, 
yaipuflantyn  peu  d’huile  rp^t:  lequel  rëmede.ell  recommandé  de  Galien  entour 
chancre  viceré,  ;  Semblablement  pn  pourra  vièr  de  l’eau  liipantej&enfeire  des  inie-  '•  ■ 

âions,delaquelleiaÿfpuuentesfpisyléentous  chancres  vlcerez  tant  internes  qu’ex- 
temes,pour-pequ  elle  refi:enefinflammatipn,&appâilè  la  douleur.  Oh  en  laue  l’vl- 
cete,&  puis  apres  on  laille  des  plumaceaux  trempe?  en  icelle ,  lï  1?  partie  le  peut  per- 
nicttre.  y,.  Itercor.bubullib,  uij.hcrb.rpbér.plantag.femperuiufhyofponulac.en- 
diui^la;a.anlm.j.cancrosfluuiâtiiesxij.pift.  onmiafimul,  &diitillenfurin  alambïco 
plumb.&liquorvluirelctuetur,dequofiatirt^âipfrequensinpartcm.  puispnmet- 
trac^infirunientdansleeolderamattice,àfinquelalàniefoitpIus  facilementeua- 
cuee,&pour  donner  tranl^iratipn  aux  yapeumSE  matières  pùtrcdméufes. 

Inftrument  d’or  ou  d’argent  pour  mettre  eh  la  mattice,en  forme  de  Peflaire ,  lequel 
doit  eftre  16g  de  cinq  à  fix  doigts ,  de  la  groflèur  d’vn  ponlcé  a  ïèxcrênîité  fuperieûre, 

'  . .  '  -  B  iiij 


en  laquelle  y  aplufîeurs  trous ,  par  où  les  vapeurs  putredinenfes  élûmes  aurontentreé 
JoncloHire cannule, pour fortir par l’excremicé inferieure,qui doiteftrelârgè dcdeux  ^ 

doigts  en  rondeur,lequel  aura  vu  rellôrtpour  le  tenir  ouuertjtanr&fipeuqu’onvou- 

dra;  •  En  cefte  extrémité  fe  mettront  deux  attaches,  par  le  moyen  .defqucllesiinfttu- 
ment  feralié  deuant&derriere,àvnebandequela  femme  aura  cemte, de  peurqu’il 
netombc.-  .  ' 


A  ■  MonftïéTStlémitéluperieureoùfôntcinqoü-fixtroiK; . 

B  '  ,  L’extrémité  inferieure'.  i  .  ^ 

C  ■  Vne  pame  de  ladite  extrémité  qui  fouute,  &,ya  vnrelTortpat  dedans  mer- 

.  qué  D.  V  ' 

EE  Lesdeüxatfâche's. ' . ^  .  '-V,'  '  C 

D’auantage  les  chancres  non  vlcerez/ont  grandement  aydez  pat  lamines  deplomb 
frottées  de  vif-argent  :  ce  qui  eft  confirmé  par  Galien"au‘5i.des  Simples ,  qui  dit  qn.ele 
plo'mbeff vtile  àux’ïléères  tnalins'&!àu  chancre.  ;  Auffilé  bon  vieillard  Gni^nper- 

îant  defditc's  ideer^éf  donne  y  appliqtiMamihesdfe  plomb  firottees  de-vif-pgêntiÇàr 

véritablement  on  peut  dire  qu’il  eft  alexipharmaque  &  antidote  contre  les  vlceres  ma¬ 
lins, qui  lènt  rebelles  à  tous  medicamens;de  forte  qu’il  confomme  leur  malice  ôç  viru¬ 
lence.  Etencefl:ëndroitpourcoiifi'rihâtibhdece,îetbciteïàÿ..vne,hiftoifed’vneDa- 
me  d’honneur  de  la  Roynemere  ,  nommée  madame  de  Montigny,  laquelle  auoitvn 
chancre  en  la  mammellc  feneftre,  de  grolTeur  d’vne  noix  /quiluy  caufoitdes.  douleurs 
;  par  interiiaUès  picquâïitèi,&  filèsh'abflleiiriais  luy  preiFoÿent tantfoirpeU  delfüs;  lën- 
toirvne  grande  douleur.  VniourléconrplaignoitàlâRoynedefonmal,&  pour-ce 
lüy  commanda  de  le  mettre  entre  mes  mains  pour  la  guatit  ;  où  fubit  qu^le  me  l’eut 
'  môhftréi&  intérrogiée  delà  maniéré,  &  du  temps  que  laddnlëur  eftoit  plus.gr^de,  ie. 
cùgrieuqüéc’Mbir'vrie  tumeûrcharicrénïè'.Céqtieîdliiycélaÿ,&petfiàa4ày'^®i’'^“‘"  © 
iè  auecques  moy  monfieur  Houllicr,  Doétcur  Rcgent  en  lafaculte  de  Me'decme,  per- 
fonnâgefignàle  &  teCognéüdétûufjïômraé  doéfe  :  léqüél' ayant  veu>pàlpé;&itoilrhp 
ladite  Dame,coniâud‘àuècqUes'iKéÿ,  éfife  vné  tuméitr'chahctcuiè  i'Sçréfôlüfifiés  en-’ 

femblequ’ilfalloitvferdecurepalliatiue,craignautd’itriter'ceftehydrc,qu-ellenefor- 

tift  én  la  fureur  hors  de  la  tafîiiére'.  lEtpour'ce  fait  lüy  ordonna  fori  re^’mê,^  cëitaines 
purgations ,  defqiieilès  elle  vfoif  par  cétrains  iours  intérpoïét,:  &  farlàt'ùmeiïtTOtap' 
pliqué  vüc  lamine  dé,plomb,ff otréé'd'ë'vif argent;&j'quèl'quésfôis  dés  vngüénts^  àéy 
nismentiorinez,ielgüels  furent  cpnrjnuezpar  reip'acédedéuxmo&-- lAlâ-feM*’;® 

Damefecoinm?çaafafçher,difahYqneTônmalncgà'qtiffoit,nyempîr81t:à^qfcde-  . 

qùï)p'pt'iiitnbüuçà:u:fcdnieild’vn’MGdedh,leqüelayantvèti  idnmal  (-&;nc^'éognÇÜ» 

combien  qu’il  fuftdoae)luypromiftlaguatir,dontcnEatfbrtioyeufe'-&ën'fiïlîeoW 

®^“‘^°S>^dh^lfÿdnîutfçauoifdudiéMedecinfübdüdoitlcmalmcî:üàBlê:'Oüpro- 

ptérnètrel[uy'rélp3ndirquenoni&qu’ii}â'guatiroitén-bféfv'’A'lofslaR6yné-iùÿditt,I® 


DES  tVMEVRS.EN  GENERAL.  CCXCI 

tenois  pour  certain  que  c’eftoit  yn  chancre,  duquel  iamais  ne  guariroit  :  neantmoins  il 
*  peififta  cil  &  promeïre,&  affeura  de  la  bien  toft  guarir,ce  qu  il£t.  Et  pour  ce  faire  con- 
œmnà  &  ietta  arrière  nos  remedes ,  &  y  appliqua  des  medican  iens  chauds ,  mbllifica- 
tifs;  &  attraâ:ifs:où  tout  fubit  la  tumeur  f  enfla  gràndement,auecques  de  grandes  dou- 
Jeurs& inflammations,  de  façon  que  la  mammelle.lè  creuaaSnfi  quvnepommede 
grenade,  lors  qu’elleefi  en  fa  maturité ,  &  luy  lùruint  yn  flux  dé  làng  fi  grand  &  yehe- 

B«it,  que  ledit  Mefledn  ffit  contraint  pour  l’eflâcher,  appliquer  pouldres  cauftiqnes, 
qui  augmentèrent encores  d’auantàge  la  dpuleHr,inflammatiQn ^défaillance  de  cceur, 
dontlamortfenfuyuit.  Et  ainfivoilacoiBmèk^tMedecintintfàpromelTe debien 
toft  la  guarir,  mais  ce  fût  de  tous  maux.  'J’iy  bienyoulu  réciter,  cefte  hiftoirc,pour  in- 
ftiuireleieuneChirurgien,à.finquilrietofflbeèatelaçcident.  ■ 


De  là  Jîmre.qui  firuient  aux  tumeurs  Scirrheujès. 

®  .  -  ÇHJP.  XXXIIÏ. 

Elle  fiéurpprdinairementcfl:quarte,ouretirant'àlanature de 
fluarteràraifbndelliumeurmclancholicd’oùellceft  excitee,  qui 
enferméen  certain  lieu ou  ilfait tumeur  par  communication  de 
^  yapeurs,pütrides,eichaufFelécoéur,&  altère  leshumSirs  contenus 

'  Ww  eu  iceluy.,dQntfe  fait  fiéute.Êiéure  quarte  donc  eft  celle  qui  re- 
t°urne,&afonaccéslequatriefinciour;,ayantdeuxiours  d’inter- 
miffion.  Les  caufes  ptimitiues,  font  celles  qui  multiplient  &.en'  Canfes. 
gendrent  humeur melancholiG,c6melong  yÂgedelegumes,  pain- 
bis  &  bruiU,chàits.falecs,de.bœuf,  chéure,cctf,  vieuxliéures,-vieüx£fomages ,  choux,  . 
gros  yim  j.  &  auttes  fçmblables.  ;Les  caufes  antécédentes  font ,  redondance  dliumeur 
melanchplic  en  toutes  les  yéines.  Les  coniointesfbnt  les  humeurs  melancholiques, 

C  pufrefrez  Mots  les  gran^  yaiflTeauXiein  l’habitude  ducorps.  Les  lignes  de  la  vraye  quarte 
font  pris  de  trois  chofès,  fçanoir  efl:  naturelles,  non  naturelles ,  &.  contre  nature.  Des 
chofes  naturelles:  pOut-ce  que  la  température  fio.idc  &-feiche,raagevieil,ceux  qui  font 
,  froids  ôcgrafl'ets,ayans  petites  veines  &  occultes ,  la  ratte  imbecille  &  enflee,  font  fub- 
iets  à  telles  fiéures.  Des  choies  nonnaturelles  :  pour-ce  qu’en  temps  d’Automne  cefte 
efpece  de  fîéure  eftfort  frequente  :  non  feulement  pour-ee_que  l’Automne  eftfroid  Si' 
fcCj& pat  confèquent  ptpprel faire  .amas  d’humeur  melancliolic:mais  aulfi  àcaulc 
que  par  la  chaleur  &  aduftion  de  l’Efté  palTé  les  huSieurs  eftans  bruflez ,  font  aifément 
tournez  en  atrabile  (  comme  qui  diroit  bile  ou  colere  noire ,  laquelle  couleur  procédé 
.d’aduftion)d’où  Icfont  fiéures  quartes,  beaucoup  plus  pcriileufc  que  celles  qui  lè  font 
Amplement  de  rhum.eür  melàncholic.  Bref  en  tout  temps  froid  &  lèc ,  région  froide 
&  lèiche,les  corps  froids  &  fèes,aifément  fimt  induits  à  auoir  telles  fleures  :  fi  principa- 
lementàcelaeftconioiiiteyne  façon  &  condition  de  vie  triftes  pénible  fit  falcheulè, 
pleine  de  crainte  &  anxiété.  Des  chofès  contre  naturc:c  efl:  qu’au  commencement  de 
E  l’açcés,  quand  la  matière  felmeut,  luruient  ftiâTonlaborieux ,  comme  fi  on  auoit  les  os 
ftoiflez.  Le  pouls  au  commencement  efl  petit,tardif,profond,&  comme  retiré  en  de- 
dans,ainfi  que  celuy  des  vieilles  gens.  L’vrine  eft  blanche  au  commencemët,&aqueu- 
fe,declipant  à  liuidité.  En  la  declinaifon,  eftant  la  matière  cuite ,  l’vrine  paroifl  noire: 
non  point  par  lutuenue  de  quelque  mauuais  accident^ou  excès  de  la  chaleur,  (car  ainfi 
ferait  elle  funefle& mortelle)  maispar  excrétion  de  lamatiere  coniointe,fçauoirde 
l’humeur  noir  &:  melàncholic.  L’accès  peut  durer  vingt  quatre  heures,&  alors  donne 
quarante  huit  heures  d’intermiflïo.  Souuent  telle  fiéure  prouiét  par  robftruâ:ion,dou- 
Icur  &  dureté  de  la  ratelle,retention  des  mois  &  hcmorrhbides.  Efdites  fiéures  furuié^ 

.  nent  au  commencemét  des  accés,rigueurs,  hortipilation,baaiUcm5t,grande  froideur, 
tremblement ,  iufques  à  claquerer  les  dents  ,qui  fbntles  precurfèurs  ou  trompettes 
qui  aimoncent  la  venue  de  la  fiéure.Telles  chofes  fe  font,à  caufe  de  la  qualité  &:'matie- 
rc  fiéureufe ,  qui  altéré  &  corrompt  les  humeurs  contenus  dedans  les  vemes  &;arreres: 
de  façon  que  nature  les  a  en  horreur,  &  les  vemes  &  artères  les  ienct  hors  d’vne  grande 
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fecoufle,  &les  refpandent  parmykchair.nerfs&rmembranesiufquesau  Panniculc 

CeftcquaIitéfebrÜeeftficmfante,&remeutfîrudement,qïiclespatties  * 

par  où  elle  paffc,cn  ont  telle  douleur  qu’il  femble  qu’on  les  pique  &  defchire.  Patquov 
ilnefautttouuer  cftrâge/i  celle  matière  fiéureafe,foit  froide  ou  chaude,ç,aufcfefj: 
car  l’eau  boüillanteietree  à  l’improueu  fur  vn  corps  nud,  le  fait  trembler  aufli-bien  que 
la  froide:  tou  tesfois  la  fiéure,de  quelque  efpece  que  ce  foit,eft  toufiouts  fondée  eu  Va¬ 
leur.  Ainfi  les  partiesfenlîbles  irritées  d’humeur  febrile,fecoüent  toute  la  peribmie,!ôrs 
que  la  vertu  expulfiue  tafche  à  ictter  ce  ^ui  luy  nuill.  De  là  vient  le  tremblement  ’  qui 
demonftre l’accès,  lequel  dure  iüfqucs  à  ce  que  la  matière  febrile  foie  confommasj 
diflipeefenfiblemcnt,  &  infenfiblement.  Senfiblement ,  comme  pat  lueurs,  vomifife. 

mens, flux  de  ventre,flüX  de  fang, flux  d’vrine,&:  autres.ïnfenfibjemcnt, par  refoiution 

qui  fe  fait  par  inlènCble  tranlpiration ,  par  le  bénéfice  des  forces ,  &  chaleur  namrdlé 
dénollre  corps.  Les  fiéures  quartes  en  Efté  font  btiefûes,  en  Àutomnefont  longues, 

&  principalement  fur  la  fin  d’iceluy ,  félon  Hippoaates.  Cellesqui  prouienaentde 
tumeur  de  foye,ratelle,ou  autre  maladie  precedente,fpnt  pires,'  &  fouuent  fe  terminée  b 
en  hydropiCel  La  quarte  qui  commence  en  Automne ,  fouuent  fe  termine  au  Prin¬ 
temps  fuyuant.  Au  refl:e,ne  dure  iamais  plus  haut  d’vn  an  :  pourueu  qu’il  n’y  ayt  faute 
du  malade,  ne  du  Médecin  :  car  pour  cela,  il  f  en  eft  veu  quelquesfois  durer;  dpuze  ans. 
Celle  qui  eft  faite  par  aduftion  du  fang  ou  phlegmefalé,efl:  de  plus  facile  &  btiefee  cii- 
ration,que  celle  qui  eft  faite  par  aduftion,  d’iiumeur  melancholic  ou  bilieux..  L’wi^ 
plus  furieux  &  penetrant,rautre  eft  plus  pefant  difficile  à  difeuter.  Fcmel  liùrcqua- 

triefme  des  Fiéures ,  chapitre  neufielme ,  dit  que  les  fiéures  fe  guariflènr  plus  fouiigjt 
pat  nacure,que  par  les  remedes,  pat-ce  que  la  caufe  en  eft  ignorée.  ;  -  .Ÿ, 

La  cure  confifte  en  dicte  &  medicamens.  La  dicte  doit  eftte  ordonnée  fur  lés& 
choies  non  natutclleSjContfariantàla  caufe.  Le  maladen’vfera  de  chair  de  pourceau, 
ny  des  chofes  flameufes,yilqueufes,  gluantcs,oifeaux  aquatiques, poiifons  iàléz,  groiîê 
venaifon,  ny  d’aucune  viande  de  difficile  digeftion.  L’vlàge  de  vin  blanc  ténu,  éerne- 
diocremen  tchaud,  eft  bon  pour  atténuer  &  incifet  l’huiUeut  melancholic,  prbuôquèt 
les  vrines  &  foeurs.  Et  mefmes  pris  au  commencement  de  l’accésjexcite  vomilfemcnt,  c 
lequel  a  tant  de  vertu  pour  la  guarifon  delà  quarte,  que  pariceluyfeul  plufîeutsont 
efté  guaris.  Les  exercicés,fridions  deuant  le  repas,&  autres  chofes  accouftumees  pat 
médiocrité,  font  bonnes.  Les  affeaions  de  î’ame  contraires  àla  caufe  d’où  ceftefiéure 
aura  eftéexcicee,doiuent  el^  permifes,commé  tous  jeux  (excepté  lejeu  d’amour)  fon 
d’inftrùmens  de mufîque,&autres  chofes reliouyllàntes.  I3u  commencement,  ilfaut 
doucement  traiter,  le  malade,&  ne  faut  vfer  d’aucun  fort  ou  violent  médicament.  Gat 
au  commencement  ceft  humeur  cif)iniaftre,eft  rendu  plus  rebclle&reuefche, parla 
chaleur  des  violens medicamens.  Silefang  eftabondant,ilcnfauttirerdelabafîliquc 
ou  mediane,auec  telle  cantio  que  fil  fe  monftre  noiraftre  &  elpés,il  le  faut  laiflêr  cou¬ 
ler:  fi  au  contraire  ilfemonftre  ténu  &  bien  coloré,  le  faudra  promptement  arrelfer. 
La  matière  doit  eftre  digeree  &  diminuée  par  lÿrops  d’epichyme,defoolopendre,câpil' 
li  veneris,deeupatorio,aueceauxde  hoübl6,bourroche,bugloflè,&leûrslèm,blâbles. 
le  protefte  auoir  efté  caufe  par  l’ayde  de  Dieu,  de  la  guarifon  de  plufieurs,qui  long  téps 
auoyent  efté  vexez  de  ladite  fiéure,  donnant  à  boire  au  commencement  de  l’accès,  fur  j) 
la  declinaifon  de  la  maladie, trois  doigts  d’eau  de  vie,auec  vn  peu  de  theriaquedifibult 
en  icelle, ou  deux  ou  trois  grains  de  mufe ,  diflTouls  en  maluoifie.  Lefquels  remedesie 
baillois  feTcSi  la  force  du  malade,&  les  indicatiôs  cy  deffus  mentionnées  :1e  tout  aptes 
auoir  vfé  de  remedes  generaux  &  particuliers,pour  la  préparation  &  exclufion  de  l’hu¬ 
meur  melacholic.Car  pour  en  parler  à  la  vérité, la  fiéure  quarte  inueteree  ne  peut  eftre 
guarie,fi  le  corps  n’eft  grandement  efchaufFé,par  alimens  &  medicamens.  Parquoy  en  . 
cecas,ienetrouueliorsderaifon(ceque  plufîeursdifent  auoir  heureufemétpratique) 
donner  au  matin  vin  blanc  à  boire,  dans  lequel  par  l’elpace  d’vne  nuiâ:  îauront  trempe 
fueilles  delâuge.C’eftauffi  chofevtile,vn  peu  deuant  l’accès,  oindre  toute l’eipine du 
dos,d’huiles  propres  àefchauffcrles  nerfs,comme  font  l’huiie  de  rüe,depoiure,auecvn 
peudeaudevie,oüliuiledecaftoree,  quiaüra  cuitfur  les  charbons  dansvne  pomme 
de  colocynthe  vuidee  de  fes  grains,auec  poiure,pyrcthrc,&  euphorbe  puluerifez,&  ce 
iniques  a  la  confomption  de  la  moitié  de  l’huile,  le  tout  en  apres  exprimé.  Xelléson- 
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,  aions  valent  non  feulement  à  mitiger  la  vehemence  de  l’horreur  on  ftiffon  :  mais  auffi 
I eûnounoir  les  fueurs.  Car  tels  medicamens  parleur  chaleur  &humidité efineuuent 

&:elbranlentcefthumeurpefant,&nonobeiirantàlafacultéexpultricc:n’eftantrhu‘ 

meurmelancholic autre  chofe,queGommekliede  toutelamaffedufang.  Maisfîau 
contraire  la  fiéure  qu  arte  cftoit  excitee  d’aduftion  d’humeur  bilicnx,ii  la  êudroit  trai¬ 
ter  par  remedesrefrigerans&humeaans,  vfant  de  potages  dozeille,  laiâue,  pourpié^ 
concombres,citroüilles, melons, &  lèmblables.  Autrement  quivoudroit vlèrdere- 
medes  efchaulFans,  il  rendtoit  tel  humeur  plus  rebelle  par  diffipation  de  ce  peu  quiluy 
tefteroit  d’humidité.  ^  Ainli  Trdlian  raconte ,  auoir  guary  plufieurs  qui  auoyent  telles 
ficures,  pour  auoir  vfé  en  temps  commode  &  auparauant  l’accès ,  d’epithemes  médio¬ 
crement  rcfirigerans.  Q^t  aux  medicamens  purgatifsquilfaudravfutperdeuant 

,  queveriiràcesparticuliers,lefené,ragaric,rheubarbe,diaplrœnicum,fontrecomman- 

dez  par  deffus  les  autres.  Audi  eft  le  diacanami ,  duquel  Rondelet  fe  dit  auoir  guary 
plufieurs  heures  quartes.  • 


De  Fjneurifme.  CH  J  P.  X  XXI III. 


jP  a  ta  Nevri'SME,  eftvne  tumeur  molle  qui  obeïft  au  toucher, en- 
gendreedcfang&d’ciprit,efpandus  fouslachair  par  dilatation 
relaxation  d’vne  artere:  combien  que  l’au  thcur  des  définitions 
lêmble  vouloir  l’Aneurifine  aduenir  par  dilatation  de  quelque 
vaiflèau  veneux  en  general.  Galien  dit,que quand  l’artere  eft  ou- 
uerte  par  anaftomofe,il  fe  fait  vne  maladie  dite  Aneurifine.  Elle 
fefaitauffiquandrartereeftblcirced’vnepiaye,&lapeauQuigifl; 
deifus^fe  cloft  &  cicatrilc,&:  la  playe  de  l’artere  demeure  fans  eftre  ■ 
agglutinée,  ny  boufchee,  ou  remplie  de  chair:  femblablement  . 
g  pour  auoiroüucrtvnearterecnlieudelaveinefeiftntlaphlebotomie.  Donclesane- 
urifmesfefontparanaftomolè,&diapedefe,ruption,erofion,&playe.  Icellesaduien- 
nenten  touteslesparties  de  noftre  corps,  mais  leplus  fouuentàla  gorge  des  fem.mes 
qui  ont  mauuais  accouchemens  :  car  retenant  violentementleur  haleine ,  caufeque 
l’atterc  le  dilate  &  ro  mpt,puis  le  iàng  &:  l’elprit  ibrtent  petit-à-petit,&  f  amaflènt  fous 
le  cuir.  Les  fignes  Ibnttumeur  grande  ou  petite ,  auec  pullàtion ,  couleur ,  comme  la  %“«• 
peau  eftant  en  fon  temperamèntnaturel,  molle  au  toucher,  qui  cede  &  obeïft  quand 
onlaprelïêaueclesdoigts,defaçonquefilatume®reftpetite,ellelcpcrd  du  tout, à 
cauiè  que  le  iàng  &  elprit  entrer  au  dedans  du  corps  de  l’artere,  puis  ayat  ofté  les  doigts 
de  deflus,retoumcfubit  comme  elle  éfteit  auparauant.  A  d’aucunes,  quand  on  prefle  Ancurifines. 
.des  doigts  de{rus,on  fent  vn  bruito'ufifflèment;&  non  feulement  quand  on  prefle  dcf- 
fiis,  mais  auflilànscompreflîon,'quifcfait  par  l’impetuofité  de  l’air  Ipirituel,  quientre  Piognoffic.  ' 
&  fortparla  petite  ouuettutc  de  l’arrere.  Mais  és  aneurifmes  qui  fe  font  par  vne  gran¬ 
de  ruption  de  l’artere,  on  rf èntendàucun  bruit  :  car  tel  fifflement  vient  pour  l’anguftie 
jj  &petite  ouuerture.  Si  les  Aneurifines  font  grandes,cftans  aux  aifl'elles,aines,&  autres 
parties  où  il  y  aye  gtans  vâiflcaux,ne  reçoiuent  curation;  par-ce  que  les  incilknt,en  fort 
fiibit  vne  grande  abondante  de  iang,&  d’elprit  vital,  qui  caufefouuét  la  mort  du  ma¬ 
lade.  Ceqiiei’ay  veuquclquès-fois,&derecentememoireàvnPreftredefainâ:An-  Hiftoirc. 
dré  des  Arts,  nommé  maiftre  lean  Mallet,  demeurant  àla  maifon  de  Monfieürde 
Thoujpremier  Prefident.  Ce  Preftte  auoit vne  Aneurifme  de  eroifcur  d’vnç  aoixfus‘  propres 
la  ioiriture  de  l’elpaule ,  &  lUy  confoillây  qu’il  Ce  donnaft  garde  de  la  foire  ouurir  fiirû 
vie  ;  mais  au  côtraire  quïl  vfoft  de  l’vnguent  dé  bolo,  &  de  coinpreflês  trempees  en  jus  ”  , 
demorelle  &femperuiuejmeflez  aùec  formage  frais  &  efcremé,  &  autres  chofesfroi- 
■  des  &aftringentes,melmesde  l’emplaftré  contra  rupturam,d’vne  lamine  de  plomb,8t: 
quefeschauflbs&irent  vnpeu  courtes,  à  fin  que  fon  pourpoint  luylèruift  de  ligature 
pour  preflîèr  delTus.  Aufli  qu’il  euitaft  toutes  choies  qui  fubtilient  le  Iàng:  melmes  qu’il 
le^rdaft  de  chanter  à  pleine  voix  audit  fainS:  André,comme  il  faifoit  volontiers.  Ce 
qu  ilfift  par  l’elpace  d’vn  amtoutesfois  il  ne  peut  tât  foire  que  la  tumeur  ne  f  augmétaft. 


.Ê  SEPTIESME  LIVRE. 


de  gaarirles 


CCXGIIII 

&:fefetitaversvn  Barbier,  quipenfoicque  fonaneuriftnefbftvneautreefpêce  d’apo 
fteme:&pour-ccliiyfiirappliqucaufoirviirupcoirepourfaireouùerturc.Lelenï.''‘ 
maiii  au  morin  l’ouuetture  faite,  ietta  vue  grande  quantité  de  fang ,  dont  efpouuanté 
criaà  Madamela  première  Ptefidente  que  l’on  m’appellaft  pourl’eftancher.enluy  di! 
fant,  que  ieluyauois  bien  dit  qu’il  n’y  falloit  faire  ouuerture:&  deuàntqueiefufl^ 

vers  luy,auoit rendu l’efprit.  Partantieconfeilleauieune  Chirurgien, qu’ilfegatde 
q’ouurir  les  aneurifines,i!  elles  ne  font  fort  petites,  &  en  parties  non  dangereufes,  cou¬ 
pant  le  cuir  au  deirus,le  fcpatant  de  l’artere,  puis  on  palTera  vné  aiguille  à  feton,  enfilee 
d’vn  fort  fil ,  par  fous  l’artere  aux  deux  coftez  de  la  playe ,  &  fêta  ladite  artere  liee ,  puis 
coupee,&  la  playe  traiftee  comme  vue  fîmple  playe,laiirant  tomber  le  filet  defoy-inef- 

me:&cefaifantnatureengendrechair,qtiiferacaulèdcboufcherl’artere.Lcsaneurif- 

mesquiviennentauxpartiesinterieures,fontincurables,&aduiennentfouucntàceux 

qui  ont  eu  la  verolle ,  &  fué  plufieurs  fois  :  à  caufe  que  leur  fang  a  elle  grandement  ef- 
chauflè  &  fubtilié,  qui  eft  caulè  que  celuy  qui  eft  contenu  aux  atteres,  cherche  à  fortit 
hors,&  fait  dilatation  du  corps  de  l’artere,  voire  quelquesfois  à  rnettre  le  poing.Ce  que  j 
i’ ay  veu  au  corps  mort  d’vn  nommé  Belanger,  maiftre  tailleur  d’habits,  demeurantfus 
le  pontfaind  Michel,pres  l’enfeigne  du  Coq,  lequel  auoit  vneaneurifine  àl’artereve- 
neufe ,  dont  il  mourut  promptement  en  ioüant  a  la  paulme ,  par-ce  que  leditvaiffeau, 
fe  creua.  le  l’anatomifay ,  &  trouuay  vne  grande  quantité  de  làng  efpandu  dedans  le. 
Thorax,  &  le  corps  de  l’attere  dilaté ,  iulques  à,y  mettre  le  poing ,  &  fa  tunique  interne 
toute  odeufe.  Cequeiemonftraypeu  apres  auxEfcoles  de  Medecine  à  plufieurs  au- 
diteurs,faifant  vne  dilTeaion  anatomique,  dont  les  Ipeétateurs  furent  grandement  ef- 
merueillez:  &pour-ce  la  garde  en  mon  cabinet  comme  chofemonfttueufe.  Pendant 
queledit  Belanger  viuoit ,  auoit  vn  trefgrand  battement  de  toutes  les  arrêtes ,  &  difoit 
Icntit  vne  extteme  chaleur  par  tout  le  corps ,  &  fouuent  tomboit  en  défaillance  de 
MonCeurSyluiusLcaeur  du  Roy  en  Medecine,  luyfiftofter  le  vin,  &  en  lieu 


“  d’iceluy  vlbit  d’eau  bouillie,  &  fouuêt  toute  pure  :  Ibn  mâger  eftoit  defoufmagesfia 
''  - - en  faÛbit  appliquer  fur  la  douleur,en  formée 


entièrement  efcrcmez;  mefinement  luy  en  faûbit  appliquer  fur  la  douleur,en  forme  de 
cataplafme.  Au  foir  vfoit  d’orge  mundé,  auquel  il  y  auoit  farine  d’orge,  &  fémence  de  c 
pauot  :  par  intetualle  prenoit  clyftetes  refrigerans,ou  caffe  mundee  toute  feule.  Et  me 
dift  ledit  Belanger,  qu’il n’auoit  point  receu  de  tous  autres  Médecins  fi  grade  aydcjque 
du  conlêil  dudit  Syluius.  Or  la  caulè  pour  laquelle  telles  aneurilmes  deuicnnent  grot 
lès ,  &  leur  circonfaiption  olïèulè ,  c’eft  que  le  lang  de  l’artere  chaud  &  bouillant  fait  , 
que  là  tunique  premièrement  fe  dilate  &  ellargift  :  puis  en  fin  fe  dilacere  &  rompt, em¬ 
pruntant  lors  des  parties  voifines  matière  femblable  àfoy  pour  lè  reünir,&  faitlors  vne 
tumeur  grande  ou  petite,felon  la  cîpacité  de  la  partie,puis  peu  à  peu  la  circonfeription 
de  la  tumeur  lè  delfeicheSc  endurcift,  en  façon  de  vaillèau,lèfailànt  cartilagineux, 
voire  olîèux  par  caufe  materielle  &  efficiente  ;ainfi  que  les  pierres  font  procreéesaux 
reins  &  à  la  veffie.  Car  la  matière  terreftre  du  fang  fe  delfeiche  &  cfpelTift  par  la  cha-, 
leureftrange,qui  faitque  fadhcrantcontrcla  tunique  del’artere,&  des  parties  quelle  ' 
occupe,  fendurcift  Sedeuient  olïèulè:  &ce  par  vne  grande  prouidençe  de  Nature 
(chambricredu  grandDieu)  voulantfairerampart,commçvn  bouleuettfort,depeul 
quclelàng  chaud  &boüillant,& plein  d’elprit  ncfefçoule,&:pairc.autrauersdela  p 
tunique  del’arterc  aneurilmatizec,ou  dilatée:!!  cen’eft  qu’on vueille dire  telledu- 
reté  aduenir  à  tailbn  des  medicamens  froids  &  repercutiens ,  continuellement  appo- 
fezfiustelles  tumeurs,  quiontvertud’endurcir&elpeffir:commeileftaiféàcolliger 
deeequedit  Galien  chap.  dernier  du  4.  liure  de  Pt.^^/no»eexp«^é«s.  :  D’auantagea 
celles  qui  font  aucc  grande  tumeur ,  fouuent  on  n’y  fen  t  aucune  pulfation ,  ny  âulfi  en 
ptelïànt  deirus,on  ne  peut  renuoy  et  le  làng  au  dedans  de  rartere,par-ce  qu’il  y  en  a  trop 
grande  quantité,&auffi  qu’il  feconcrée  en  thrombus,&  apres  fe  pourrift,  à  caufe  qu’il 
n’eftplus  flabellésc  entretenu  de  la  chaleur  naturelle  du  cœur,  dont  fenfoit  extteme 

douleur,  puis  gangrené  &  mortification  de  la  partic,&  en  fin  la  mort. 


Fin  àu  liure  des  Tumeurs  en  general. 


^  Tabie  des  Chapitres  duhuitiefmeliure, 
des  Tumeurs  contre  nature 
en  particulier. 


B  ,  Eteduqm'ï/teMàlateJledespetitsmfans^affeBeHydhcefhitle,  chdfîtrej, 

ra  ’DuPolypm.  '  chaf  .q. 

DelAtHmeurquiefl JôaslesoràÜes,rtommeeP!irotide.  chap.iif, 

^  D«f«W2«i»é^cW)‘^/'ei'j?i(«<fcjC?ëa»es,<</ÿc/?«sàsGrecîE/w»/(iiéî.  Chdpjiq. 

bj)  DeSdttuU.ouGrenouillate.  chap.~ti. 

I>esGldrtdülesiy'.yîmygdiùs,enffopes^tumejiees.  Chap.~lij. 

Delà  tumeur, infUmmiition  &  relitxation  detVuuleflàmmec  des  latins  ColumelU.  chap.~iiij. 
De  U  Squinance.  Chupreitj, 

DuGouetre,o»Brotschocele,  Chdp.ix, 

DeluPleiirefie.  Chap  x. 

DelHydropijie.  chap-xj. 

DeUcuritiondeTHydropijie,  Chdp.xij. 

Deldtumem&reldXdtiondummhril,dppeüédesGrecsEXomp})idos.  Chdpjciÿ. 

DesHdrÿiesougreueHres:,quifonttumeursiuxdinesürduxhourfesdestefticules.  chdpdtiij. 

C  DeldcurdtiotfdekHdrgne.  chàp,xy. 

Dupomdldoré.  .  çhdp.xy}^ 

^utretndnieredefdirelepoinEldoré,  Chdp.x~)iij, 

JiutremdttieredefdirelepoinCidoré.  Chdpjcyiq. 

DeldreUxdtiondugrosBcyduculieKi  chdp.xix. 

VeldtumeurduFondement.  Chapjcx. 

DuPdodrkouPdronychie.  -  s  chdpjcxj. 

Beld  tumeur  desgenouils.  Chdp,xxq. 

OesDrdgonnedux.  chdpjçxiij. 


C  j 


du  Roy. 


P  KE  TàCE. 


’À  VT  ANT  que  la,  curation  doit  eftre  diiierlifiee  félon  la  variété 
de  la  temperaturëj.non  feulement  de  tdutle corps,  mais  en  dpecial  g 


tumeurs  qui  aduiennent  à  chalquc  pattié,  commençant  àceilés  de 
la  tefte,puis  aux  autres.  Or  il  vient  tumeur  ou  à  toutcla  telle,  oua 
quelque  partie  d’icelIe,comme  aux  yeux,  oreilles,  liez,  genciues,  & 
autrcspaKics.  Celles  qui  contiennent  toute  la  telle,  font hy(toccpliak& pbyfoce- 
pixale. 

De  Feau  qui  vient  klatefle  des  enfant,  appellee  Hjdroce^hale.  ' 

CHJP.  I. 

Y  DRocEPHALos,  ell  vnchydtopifîe  de  k  telle,  ainfinotomee 
des  anciens  Grecs, par-ce  que  l’humeur  qui  en  ell  keaufe,  ell  a-  ^ 
queux.  Ce  mal  vient  fouuent  aux  enfans  à  l’heure  de  leurnatiui- 
té,  quand  les  matrones  leur  prelTent  k  telle,ou  k  tirent  par  violen¬ 
ce:  onpat  contulion,comme  cheute  ou  comprellion,  qui  ell  cau- 

léderomprc  quelque  vailIéau,comme  veines  ouarteteSjlelqucUcs 

ellas  rompues ,  le  fang  fort  hors  &  lé  corrompt,&  fe  changeenrvne 
Cibllance  d’humeur  aqueux,  par-ce  qucles  petits  enfansonten- 
M-  cores  lekng foeux.Cefle tumeur viétauffi  de  cauféinternc,comme  de  quelqueabon- 
dance  de  lerofitez,  ou  par  vne  acrimonie  &  fubtilitc  du  fang  chaud  &  boüilliit,Iequel 
refu  de  &  couie  au  trauers  des  porolitez  des  vailîéaux ,  pénétrant  entre  le  cuir  mufai- 
leux  &:  le  pericrane ,  &  quclquesfois  entre  le  pericrane  &  le  crâne,  ou  entre  le  crâne  SC 
K  kdure-mese, ou  aux  ventricules  ducerueauj&lùbllanced’iceluy.  Les  lignes  pour 

’nr  cognoillre  quand  cell  humeur  ell  feulement  entrelfe  cuir  muléuleux &le  pericrane, 
m.  c  ell  qu  on  voit  vne  tumeur  molle  làas  douleur ,  qui  oheïll  facilement  quand  on  prelfc 


DES  TVMEVRS  EN  P ARTICVLÏ ER.-  CCXCVIÏ 
.  dadoigcdeflûs,&rctoume&reIeuefubiceaient.  LesAgnesquandlRumcureftentre 
*  Icpcricrane  &  le  cranc,font  prefque  fembkbies ,  fors  feulement  que  la  tumeur  eft  plus 
dure,&fenfonce  moins  lbudamement,par-ce qu’on  latoucheauecquesplusdedi- 
flance&interpofîtiondeplufîeurspatties  :iointaulïïquc  la  douleur  eft  plus  grande. 

Or  lors  que  ceft  humeur  eft  entre  le  crâne ,  &  la  dure-merc,ou  aux  ventricules  du  cer¬ 
neau, &  en  toute  fa  fubftance,le  malade  a  les  ièns  hebetez,comme  l’ouyc,  &  la  veuc  :  Sc 
quand  on  prefle  fus  la  tumeur,elle  ne  fenfonce  pas  aifcment,fi  on  ne  preffe  de  force;  a- 
lors  elle  obeiftjSc  principalement  aux  petits  enfàns,par-ce  qu’ils  ont  leur  crâne  mol,& 
leurs  futures  lafches&  entrouuertesnaturellement,&paraccidentencoresplus,àcau‘ 
fe  de  l’humeur, qui  eft  contre  nature, qui  les  relafche&  dilate  d’auantage.Ceft  humeur 
efleue  le  Grane,&  principalement  à  l’endroit  des  futures  ;  Sc  telle  chofefe  cognoift  aifi-  ' 
ment,  par-ce  qu’en  preifant  deflhs  la  tumeur,  l’humeurfenfijit  au  profond  de  la  tefte. 

Et  en  cefte  efpece  de  hydrocéphale ,  la  douleur  eft  plus  grande ,  &  toute  la  tefte  eft  fort 
groire,&  le  ftont  fauance  &  fo  tt-iette  en  dehors  :  &  quand  le  malade  aduife  quelque 
g  chofe,  ilia  regarde  d’œil  ferme  &arrefté,&larmoye,àcauiè  delà  trop  grande  quanti¬ 
té  d’humeurs  contenus  en  la  tefte.  V efale  elcrit  auoir  veu  vne  fille  de  deux  ans,  mala-  Hiftoirc  ic 
dedecefte  afîêaion , qui auoit  la  tefteplus  groflêquenulhomme,&auoitle  crâne 
non  oireux,mais  tout  membraneu^ainfî  que  les  enfans  qui  ne  font  encores  à  terme,& 
auoit  de  l’eau  contenue  en  la  tefte,iufques  au  pois  de  neufliurcs.  Albucrafis  dit  auoir  Anne  hîfloi- 
veu  vnenfant,duquel  la  tefte  fagrandiflant  tous  les  iours  pour  l’aquofité  contenue  de- 

dans, enfindeuint  figroire,qu’ünelapouuoit  fouftenirdcbout,nyaffis:& mourut 

quelquetcmps  apres.  l’ay  veu  quatre  enfans  malades  de  cefte  affeftion  de  la  tefte,  de 

l’vn  delquels  ie  fis  ièâion  apres  ù.  mort  :  &  protefte  n  auoir  trouué  de  cerueau  non  plus 

gros  qu’vn  efteuf  :  &  iamaisn’cn  ay  veu  vn  feul  guarir,  lors  que  l’aquofîté  eft  en  grande  Piognoffic. 

abondance  aux  parties  intérieures  de  la'tefte  :mais  lors  quelle  eft  aux  parties  exterieu- 

fes  on  reçoit  guarifon .  Doncqües  fi  l’humeur  eft  feulement  entre  le  cuir  mufculeux  Carc. 

&  le  pericrane,ou  entre  le  pericrane  Sc  crâne ,  fi  elle  eft  petite  ,  faut  ellayér  la  refbudre: 

:  &  fl  Ion  ne  peut.,  il  faut  faire  incifion ,  euitantlemufcle  temporal,  &  faire  fortir  l’hu-  - 
C  meurqu’ontrouue,  comme  vhe  laueure  de  chair  fânglante: autresfois du fàng noir: 
éifielleeft  caufêe.de  contufion,on  trouue  auec  ledit  humeur  des  trombusde  fàng. 

'  Ayant  fait  l’ouuerture,  Sc  l’humeur  eftant  euacué ,  on  remplira  la  playe  de  charpy  fèc, 

&fera  mis  par  deffus  vne  comprelTe ,  faifant  ligature  propre  :  &  le  refte  de  la  cure  fe 
parfera  comme  il  fera  neceffaire. 

DuPoljfus.  CHJf.  IL  ■ 

E  PoupreouPolypus,eftvnetumeurcontrenatureEaiteaunez,  Defimuon 
prenantle  plusfouuentfonorigineauxoscribleux.  Orilenom- 
ineainfipoùrlafimilitudequ’ilaauec  les  pieds  du  Poupre  marin,  mmneft 
autrement  dit  Pouire-pied,&  auffi  pour-eequ’il  reffemble  de  con-  me  Sriche. 
fiftcnceàla  chair  d’iceluy.  Cefte  maladie boufche&empefche le 
nez  des  malades,  leur  faifant  ennùy  &  incommodité ,  tan  t  à  parler 
qu’à  refpirer,&  ietter  les  excremens,  ayans  les  narilles  efcarquillees 
Scia  face  horrible  à  voir.  CofneliusCelfiisditquePoupreeftvne  ComdiiK 
petitechair,quelquesfoisblanchc,&quelquesfoisrougeaftrc,adhçranteàros  dunez, 
dit  Ethmoïde  ou  cribleux,  pendante  quelquesfois  iufques  fus  la  léure.  Elle  croift 
auffi  en  derrière ,  boufehant  le  trou  du  palais ,  par  lequel  l’air  &:  les  excrémeris  defeen- 
dent  du  nez  au  deftroit  de  la  gorge ,  eftant  de  telle  grandeur  qu’on  le  peut  voir  au  der¬ 
rière  de  l’vuule  :  Sc  eftfouuent  caufe  d’eftrangler  le  malade,  par  faute  d’auoir  foninfpi-  Qnq  cfpc. 
ratip  &  expirati6.il  y  en  a  cinq  efpeces  :  La  première  eft  vne  membraiie  molle, longue,'  ces  de  poly. 
mince,fèmblable  àla  luette  relaxee&  abaillèe,attachee  au  milieu  du  cartilage  dunez,  ^  ^ 

pleine  d’vn  humeur  pituiteux  &  gluant, qui  fait  ronfler  le  malade  en  dormant,qui  fort  mSbis.^  ' 
horsdunezen  expirant, &rentreeninfpirant,& parler d’vne voix caffe.  Lafcconde 
efpece  eft  vne  chair  durèau  toucher,  engendree  d’vn  fàng  melancholiquenonadufte  LcoSe. 
quiboufchela  narille ,  &douneémpefchcmenx  àlàrefpiration ,  qui  fo  fait  parlenez.  Ttoifieaie. 

.  .  ■  '  y  ' 


ÇGXCVIII  LE  HVITIESME  LIVRE, 

La  troifiefmc,  eft  vne  chair  eminente  Cm  le  cartilage,  ronde,  molle  au  coucher,  eneea 

Q-meCBc.  dreedVnfangphlegmatique.  La  quatriefme,  eft  vne  tumeur  dure,  femblablenMnt'  ^ 

moins  à  cliair,qai  fait  bruit  quand  on  la  touche,  coiiime  li  c  eftoit  vne  pierre ,  Rqueu 
eft  engcndree  d  vn  fang  melancholique,  fort  deffeiche ,  &  qui  fe  peut  dire  fcirrhe  con 

Cmqmcimc.  firmé & infenfible.  Laçinquiefme,fontplufieurs petitschancrcsengendrezdebùis 

en  la  fupcrficie  du  cartilage.  Aucuns  d’iceux  font  vlcerez ,  les  autres  non  :  Sc  de  ceux 
qui  font  vlcerez, fort  vne  lànie  puante, infeae,&  de  mauuaife  odeur.  Il  ne  fautmettre 

Antres  affi:-  lamainàceuxquifont  douloureux,  durs  auecrenitencê,ayans  la  couleur  tirant  fur  le 
ijuideouplombé,par-cequ’ilstiennencdelanatureduchancre,&fouuentydegene- 

rent  totalement.  Toutesfoisàcaufede  la  douleur,  on  pourra  vfer  des  medicameas 
MeJtamêt  ^  deuant  au  chancre,lcfquels  font  palliatifs,  &  anodins,  comme  ceftuy .  Oi.  q. 

“  Ici  de  vitell.ouor.? ij .lithar.auri,  &  nith.  præpar. an.  § j.  fucc.  plantag.  &  fola.an.|j.fi. 

lapid-hæmat.  &camph.ân.f.  ft.agitcn.fimullongo  temporcinmottario  plumbeo, 

&  fiat  medicamentum,  duquel  en  lèra  appliqué  dedans  le  nez.  Ceux  qui  foncmols,la- 
xes  &:fans  douleur,  font  curables  quelquesfois ,  les  arrachant  auec  vn  inftrumentpro-  5 
pre  à  ce  faire,ce  que  i’ ay  faid  fouuen  tesfois ,  ou  confommant  par  cautères  aâuels ,  ap. 
pliquez  auec  cannules,de  peur  qu’onne  touche  aux  paroisSc  parties  faines:ou  bien  par 
cautere  potentiel ,  comme  d’egyptiac  fait  de  parties  égalés  de  fes  ingtediens  aueevi- 
Meaicames  triol ,  lequel  confomme  cefte  chair  fupetflue.  Autant  en  fait  l’eau  forte ,  ou  huile  de. 
pour  con-  vitriol,  confommant  du  tout  fa  racine  :  car  fil  en  refte  tant  foit  peu  d’icelle,il  retourne 
PoTypui  '  facilement.  Et  lors  qu’on  y  appliquera  le  cautere  aâuel  ou  po  tentiel,ou  quelques  ine- 
’  '  dicamens  acres,  il  faudra  appliquer  fus  le  nez ,  &  aux  parties  d’iccluy ,  medicamens  re- 

percuffifs,froi<Ê,&  aftringcns,en  les  rcnouuellan  t  lbuuent,à  fin  de  fèder  la  douleur,  & 
ptohiberrinflamraacion,comme,vnguentumdcbolo,nutricum,populcum,  ouialbu^ 
men  cum  oleo  rolàceo  agitatum,&  autres. 

Delà,  tumeur  qui  efl  fous  les  oreilles,  nommee  Parotide. 

Cti-AP.  III. 


VArotide,  eft  vne  tumeur  contre  nature ,  occupant  les  glandu-, 
les  &parties  d’autour,qui  font  fous  les  oreilles,  dides  Emûdoires 
&  du  cerneau  :  lelquelles,par-ce  qu’elles  font  laxes  &  rarcs,facilemct 
g  reçoiuentlcscxcremensd’iceluy.  Les  vues  le  font  par  crife,  com¬ 
bine  il  adulent  fouuent  apres  quelque  longue  maladie  :  autres  lots 
a  quelecctueaij/cfentopprimédebeaucoupd’humeurs,lefque!les 
Q  il  chafre&  expelle  en  cefte  partie,  comme  choie  qui  luy  eft  du  tout 
contraire.  'Telles  apoftemes  font  Ibuuentesfoisauecgrandein- 
flammation,à  caufe  que  l’humeur  qui  eft  chaud  &;mordicant,peche  quclqüesfoisplus 
la  en  qualité  qu’en  quantité.  Semblablement  il  y  agrande  douleurpour  ladiftenfiondes 
‘  parties,  &  exquis  fentiment,  àeaufedunerf  delà  cinquiefmeconiugaifon,  lequel  eft 
.  difperfé  par  toutes  les  parties  voifînes  :  &  pour  les  membranes  du  cerneau  qui  font  prp- 
ches,quieftcaufequelcmaladefentvnedouleur  intolérable  à  la  tefte,& à  toutes  les  p 
parties  de  la  face  tuméfiées.  Auffi  telle  maladie  vient  d’vn  humeur  gros  &  gluanq  qui 
tombe  fus  lefditesglandules.  Lesieunes  gens  fontplus  tourmentez  de  telle  affedion 
que  ne  font  les  vieils.Souuentesfois  aullî  adulent  fieure,&  inquiemde.Telles  tumeurs 
font  difficiles  àguarir,lors  quelles  fe  font  par  crife  &  d’vn  humeur  fi;oid,lent  &  gluant: 

&  lors  quelles  fe  terminent  par  fuppuration,  fort  le  plus  fouuent  grande  quantité  de 

matière.  La  curation  fe  fera  par  bon  régime  de  viure ,  lequel  fi  la  matière  dont  elle  eft 
engendree  eft  chaude ,  tendra  à  frigidité  ;  auffi  fi  elle  eft  groife  &  craflè ,  la  maniéré  de 
viure  fera  chaude  &  de  fiibtile  fubftance  :  &  fil  y  a  rougeur  à  la  partie  qui  demonlte 
grande  inflammation  &  abondance  de  làng,  la  phlébotomie  y  eft  grandement  necei- 
g  laire.Quant  aux  medicamens  topiques,comme  nous  enfeigne  Galien, ne  doiuent  eftre 
° ,  fcmblables  comme  aux  autres  inflaimnations,à  içauoir  reperaiflîfs,&  principalement 
n  fi  teUes  tumeurs  font  faites  par  voye  de  crife:  d’autant  que  là  où  Nature  tafche  à  fc  def- 
charger,  faut  quele  Chirurgien  tende  pareillemcpt,lors  principalemét  que  la  defeha- 
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geiêfaitparlieuxproprcs  &  conuenables  parNature,&nonincommodesparacci- 
dent.  LefcmblableferonSjfila  inatiercdotiteïi:  eDgendreelaniineür,cftvepencu-  H!p,aph.ii. 
{e ,  d’autant  que  Ion  caufèroit  vn  plus  grand  mal ,  la  renuoyant  auxparties  intérieures.  ^ 

parquoy  îe  Chirurgien  doit  auoir  efgard  d’aider  à  nature  en  ix  qui!  pourrajCn  attirant 
celle  mauuailè humeur  par  medicamcns  attraftifs.  Orfîlafluxioneft  fi  grande,  &  ■ 
accompagnée  d’extreme  douleur,  dont  fen  pourroit  enluyuir  veilles,  inquiétudes 
&fiéures,  qui  pourroyentproftemer  les  vertus,  Galien  eftd’aduis-demefler  bien  peu 
de  repercuffifs  aüec  grande  quantité  de  refolutifs.  Parquoy  au  commencementlê- 
ra  applique  vn  tel  cataplafme  :  farina  hordeî ,  &  iètnin*  lini  an>.  |  ij .  coquant.  cum  medici- 

muH^  aut  decoa.  camomil.  addend .  butyri  recent.  Sc  olei  camomil.  an.  § j .  fiat  cata- 
plafin.  Gnvferaauffideceliniment:,  1^.  butyrirecent.f  ij.oleicamom.&lilio.an.  /ipT’ 
.vnguent.de  alth.  §  fi.  ceræ  parum ,  fiat  linimcntum  ;  duquel  fera  frotté  tou  te  la  par¬ 
tie, y  appliquant  delalaine^aflè.  Lors  quelâ  douleur  cil:  aucunementappaifee,  on 
vferade  medicamens  difcutiens  &  refolutifs  plus  forts,  comme  :  ÿ,.  rad.  alth.  &  bryo.  McaicamS» 
B  an.fij.fôlio.rut.puleg.orig.an.m.j.flor.camomil.&:melilot.an.p'.j.coquantutinhy- 
dromeIite,pift.pairent.  addend.fariniœnug.orob.  an.§j.  puLireos,  camomil.  &  meli- 
lot.an.  3  ij.  olei  anethi  &  rut.  an.  3  j.  fi.  fiat  cataplafm.  Et  encore  pour  d’auantagc  rc- 
lbuldre,tu  pourras  vfet  de  remplafiré  de  oxycroceum  &  de  melilot.  Si  la  tumeur  vient 
dure,tu  auras  recours  aux  medicamens  ordonnez  au  chapitre  de  Scirrhe.Pareillement 
fielle  tend-àfuppuration ,  tu  appliqueras  tel  remede.  ÿ.  rad.  lilior.  &  cep.  fub  cine-  Mcaiamfs 
rib.  coôar.  an.  g  iij.  vitell.  ouor.  ij.  axung.  fuill*  &  vnguenti  bafiheo.  an.  §  J.  far.  fem. 
lini.^.j.fi.  fiatcataplafin.vtàrriseft.  Et  PilefinecelTairedefaireapertion,  fcrafaiâe, 

&  l’vlcere  traité  comme  auons  dit  par  cy  deuant. 


T) es  tumeurs  &  chdirs  fUferfiues  des  Geudues,  dppellees  des  Grecs 
Épulides.  CH  A  P.  IIII. 

P  ,v  n  I  s  eft  vne  excroiffance  de  chair,  qui  fe  fait  aux  Genciues  en-  DeHniaoü. 
tte  les  dents,  qui  peu  à  peu  croill: ,  quelquesfois  de  la  grolfeur  d’vn 
osufouplus,  de  façon  qu’elle  garde  de  parler  &mafcher,  iettant 
vne  humidité  lâliueufe  d’odeur  fetide:  &  fouuent  fe  tourne  en 
chancre.  Cequelôn cognoiftra parladouleur, chaleur,& autres 
accidens:  &lorsn’y  fauttoucherpatl’oeuuredemain.  Maisàcel- 
le  quin’eft  douloureufe,  on  la  pourra  extirper  :  ce  qui  fe  fera  en  la 
liant  &  ferrant  auec  vn  £1  douHe,  iufqUes  à  ce  quelle  tombe  :  puis  Gare, 
eftant  cheute,  faut  cauterizer  la  racine,  ou  autrement  reuiendtoit,  auec  vn  cautereca- 
nulédeflusefcrit:  ou  auec  vn  potentiel  j  conunehuile  devitriol,  ou  eau  forte,  fi  pro- 
prementappliqué,qu’il  nefecelefionaux  parties  laines.  l’enay  amputé,  qui  eftoyent 
fi  groires,que  partie  d’icelles  Ibrtoit  hors  la  bouche ,  qui  rendoit  le  malade  fort  hideux 
a  voir, &  iamais  aucun  Chirurgien  n’en  auoit  ofé  entreprendre  la.guarilbn,à  caufe  que 
D  ladite  excroiflânee  eftoit  de  couleur  liuide  :  &  ie  confîderois  outre  celle  liuidité,qü’el- 
le  n’auoit  point  ou  peu  de  feutimen  t  :  doc  pris  la  hardieflè  de  la  couper,puis  cauterizer, 

&  le  malade  fut  entierementguary  :  non  toutesfois  à  vne  feule  fois ,  mais  à  plufieurs ,  a 
caufequ’elle  repuUuloit,  combien  que  ie  l’eullê  cauterizee.  Et  qui  en  eftoit  caufe, 
c’eftoit  vnejietite  portion  de  l’os  de  l’àlueole  oùlbnt  inferees  les  dents,qui  eftoit  altéré 
&  pourry.  l’en  ay  Ibuucn  tesfois  trouué,qui  par  longue  elpace  de  temps  f  eftoyent  dé¬ 
générées  en  cartilages,  voire  en  os  :  &  partant  le  pluftoft  qu’il  fera  poffible  on  viendra  à 
lacuration.  Car  lors  qu’elles  font  petites  &:  non  enracinées,  font  plus  faciles  à  curer, 
d’autant  qu’on  ttouue  feulement  vn  humeur  glaireux  dedans,qui  petit-à-petit  fendur- 
cit,&  les  rend  ttef-difficiles  à  curer.  , 

C  iij 
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DeRani{la,eiiGrenoüiâette.  CH.  J  P.  Fl  K 

L  fe  fait  fouucntesfois  fous  la  langue ,  vne  apofteme  qui  empefche  de  ' 

bien  proférer  làparole,appellee  des  Grecs  pour  céftecaufeBtfn^cE'»»,,^; 

en  Latin  Ramü ,  &  en  noftre  langue  Grenouille  :  pource  que  lespatiéns 

difficilement  peuuent  articuler  Sf.interpreterleurlangagefînonen  gre¬ 
nouillant.  Elle  eft  faite  de  matière  picuiteufo,fi:oide,  humide,  grofle  & 
vifqueufe,  tombant  du  cerueau  fous  ladite  langue , en  laquelle  eft  ttou- 

uctvjii.»»u‘'-groire&vifqueufe,ainfi  que  le  blanc  dvn  œuf,  tant  en  fubftauce  qu’en 

■  '  .  couleur, &quelquesfoisauffi.  eft  de  couleur  citrine.  Or  pour  feurement  patfairela 
Cüianpn.  o^uerture  deladite  apofteme auecquescautereadueEpIuftoft 

qu’auecques  lancette  autrement  leplusfouuent  reiteree,voire  pàrpluCeurs&diuet- 
Le moyen  fosfpis.  .Parquoyouurirasladiteapoftcmeainfîquefenlùit.  Ilteconuientauoitvne 
aefiirci'on-  pie^e  de  fer,de  figure  cambre  comme  Vil  chauffe-piêd,^  feras  puurir  la  bouchedùpa-  b 

uermre.  ^jgJ,(.^p^js}appfe^asfouslalang^e  : &aumilieu  dcladitcpiece  defery  aura  vnttou, le¬ 

quel  mettras  à  lendroit  où  il  fera  befoin  faire  l’ouuerture ,  &  par  iceluy  àppliqùéMsle 
cautere  aftuel  r  &  par  ce  moyen  ne  pourras  toucher  dudit  caucere ,  nulle  autre  partie 
delabouche.  Semblablement  ne  faut  omettre,alors  qu’appliqueras  le  cautere,  efle- 
uerdetpnpôulce  latumeurpardeflbuslementontacelle  findene  faillirà  bienfairc 
ton  œuure  ;  puis  apres  l’apertion  faiâe ,  feras  vacuation  de  la  inatiere.  Et  le  malade 
lauera  la  bouche  d’eau  d’orge  ,  en  laquelle  on  aura  fait  vn  peu  bouillir  fiiccrerpfat& 
miel.  Ce  faifantTylcere  fera  guarietoftapreSj&ians  nul  accident. 

Ldfigure  de  la  pece  de  Fer ^0*  du  Cautere  aBuel,  eji  telle. 


1 

I  aiiiciiuc;puur  celte  came  ceiaites  glanâmes  lont  dites  Amygdales.  Leur 
J  office  eft  de  receuoir  l’humeur  faliueufe  diftillât  ducerueau,quirclpon(l 

- fiirlalanguepourrenroufer,humeaer,&tenirfi:efchepar  deüX:Con- 

duits  manifeftes,à  fin  qu’en  parlant  ne  fe  délïêiche  par  trop ,  Sc  n’interrompe  la  coriti- 
OTation  de  la  parole.  Qu  il  foit  ainfi ,  on  voit  les  febricitans ,  par  la  chaleur  elhrange 

de  la  fieure,qui  aura  confommé  celle  humidité  faliueulè,  ne  pouuoirparler,fî  premiè¬ 
rement  n  ont  laue  Schumedé  la  bouche.  Onces  glandules,  par-ce  qu’elles  font  en  vn 
lieu  d^d  &  humide,lbnt  fort  lùbiedes  à  inflammation,&  Ibuuenr  auec  le  lâng  y  flü® 
vne  grade  portion  d’humeur  pituiteux,  cm  &  vifqueux,dont  fenfuit  tumeur,qui  vient 
louuentesfois  par  trop  boire  de  vin  pur  &  fumeux ,  manger  trop  gloutement  les  vian- 
des,ac  f  eftre  tenu  au  lèrein.  Les  malades  ont  grand  peine  d’aualler  leurs  morceaux,  St 
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{entent  grande  douleur  aies  trari{gloutir,&Ibuuent  ont  fîéure.  Quelquefois  ces  crhn- 
*  duies  font  fi  fort  tumefiees ,  enfemble  les  mufcles  du  larynx,  &autres  du  col  (ce  qu’on 
voit  aux  fquinances)  quelles  occupent  la  voye  de  l’air, dont  le  malade  fuffoque.  Pou? 
obuicràtel  accident,faüt  purger  &  iàigner  le  malade ,  &]uy  appliquer  yentouiès  der- 
éiete  le  col,&  lut  les  eipatiles,&  faire  friâios  Sc  ligatures ,  &  viètde  gargariimes  aîf  tin- 
gens  :  &  où  elles'f  apoftemeroyent,on  fera  apertion  auec  la  lancette.  Et  pofé  le  cas  que 
Ion  euft  fait  tout  cela,  neantmoins  la  fluxion  faft  augmentée ,  de  façon  que  le  pauure 

jnaladefùft  en  danger  de  mort,pour  nepouuoirrelpirer,àfin  d’euite^elperil,&utfai- 
reincifion  alatracheeartere,  appelleevulgairemeutlenceuddelagorge.  Or  on  peut  icndroit 
faire  hardiment  l’incifloh  en  ce  lieu ,  parce  que  les  veines  &  arteres  iugulaires  en  font 
éflongnees  :  ioint  auffi  qu’il  y  a  peu  de  chair  en  ce  lieu  ;  &  pour  bien  faire, on  comman-  ' 

derà  aii  malade  auoir  la  telterenuerfee  en  derrière,  à  fin  que  ladite  trachee  artere  foit  «ras- 
plus  apparente  :  puis  on  fera'  l’incifion  tranfiierialcment  auec  vne  lancette  courbee  ap- 
pellee  Biftorie,  prenant  iuftèment  entre  les  deux  anneaux ,  fe  donnant  garde  de  tou- 
5  cher  laliibftance  cartilagineulê ,  mais  Iculement  la  membrane  qui  les  tient  iointes  en- 

lèmble.  Ôf  les  figues  qiieîincifîon  éft  bien  faite ,  c’ell:  que  le  vent  fort  par  laplàye ,  qui  Signes  de 
fera  tenue  puuétté  iufqu’à  ce  que  le  péril  de  foffocatien  foit  paifé.-puis  fera  coufue  fans 
toucher  aü  cartilage:  &  files  leiires  de  la  playe  eftoyent  comme  calleufes  &  endurcies,^^°°'’’ 
faudroit  Icsfcarifier  ou  couper, afin  de  faire  la  playe  recente,  pour  mieux  apres  la  con- 
fplidet,  ainfi  comme  nous'dirôhsauxléures  fendues  qu’on  appelle  bec  de  liéure.  l’ay  Atteftatio* 
penfé  quelques  vris,aufquels  grande  portion  delà  trachee  attere  eftoit  coupée,&  mefe 
mement  aucuns  de  fes  anneaux  cartilagineux ,  quiont  efté  guaris,  comme  i’eferiray  en 
mon  Mure  Des  playes  de  la  gorge. 

Delatur/ieitr,&mflammation&relaxationdel'F'mle,no)nmeedes 
Latins  Columeüa.  CH  4P-  .KlI- 

C  ’Vuule  eftyn  petit  corps  poindu&lpongieux,  de  figirreprelque  à  vne 

la  1 pomme  de  pin ,  fuipendue  perpendiculairement  à  la  fin  du  palais ,  à  fin  dci-Vudc. 

dcromprcrimpetuofitédel’airexterieur,attiré&inipirédespoulm6s, 

Im  comme  nous  auons  dit  ch  l’Anatomie.  Auffi  eft  comme  vne  touche  ou  “  ' 

archet  qui  touche  les  cordes  d’vne  viole  pour  la  faire  refonner.  Souuét 
elle  reçoit  abondance  de  rheume  du  cerueau ,  quifait  qu’elle  croift  outre  fe.  magnitu- 
deou  grandeur ,  deuenant  groffe ,  longue  &  grefle  en  fe  poinde  ;  quifait  quelle  caufc' 
plufieurs  accidens ,  comme  la  toux  par  vne  continuelle  irritation ,  qui  Sit  fierdre  le 
dormir,  &  garde  de  bien  proférer  la  parole ,  &  parler  du  nez  bien  fouuent.  D’auanta-  Aeddeas. 
ge  le  malade  eft  contraint  de  dormir  la  bouche  ouuerte,  &  luy  femble  toufiours  auoir 
vn  inorceau  en  la  gorge, &:  fouuent  en  vainfefforce  d’aualler,&  quelquefois  fioffoque. 

Il  faut  purger,  feigner,  ventoufer,  clyfterifer ,  ordonner  le  régime ,  vfer  de  gargarifmes 
aftringens ,  &  autres  remedes  :  &  fi  par  ces  remedes  ne  peut  cftre  guarie ,  fera  cauteri- 
zee,  auecques  eau  fort  :  ce  que  i’ay  fait  fouuent  auecques  heureux  füccez.  Et  fi  lema-  Qadlc  V- 
D  ladenepeuteftreguarypar  tels  médicaments, fautveniràl’operation  manuelle  plus 

toft  que  laiflêr  fuffoquet  le  pauure  malade,  pourueu  que  la  tumeur  ne  foit  de  figure  paJopcraliS 
ronde.  Auffi  fi  elle  eft  rouge  &  pleine  de'feng,&:  fort  douloureufe,  ou  de  couleur  noi-  mauncUe. 
raftre ,  comme  les  chancres ,  à  telle  n’y  faut  aucunement  toucher  par  inftrument,  ny  raojm 

pat  cautere.  aâuel,ny  potentiel.  Au  contraire,  fi  elle  eft  longue  &  fubtile,fe  terminant  ic  feirc  l'o- 
en  poinde ,  &  par  le  bout  eft  laxe  &  molle ,  n’eftant  trop  rouge  ny  trop  pleine  de  feng, 
mais  au  contraire  tirant  fur  la  couleur  blanche, &  fans  douleur, alors  le  Chirurgien 
peut  befongner  aflèurément,qui  eft  ofter  ce  qui  excede  fe  longueur  naturelle.  Et  pour 
la  couper,  onferafeqirle  maladeàlaclairté,  luy  commandant  ouurir  fort  la  bouche, 

'&  fera  baaillonné:pall  on  prendra  auecques  des  pincettes  l’extremité  de  ladite  V unie, 

■  &  auecques  vn  cifeau  fera  coupé  ce  qui  eft  contre  nature  :  ou  bien  fera  lié  auecques  tel 

■  inftrument ,  lequel  a  efté  innoué  par  monfieur  Caftellan ,  homme  trcfdode  &  de  bon  Caiicin 
iugement,Medecm  ordinaire  du  Roy,  &  premier  de  la  Royne  mere  :  lequel  inftrumêt  “ 
peut  pareillement  feruir  à  lier  les  PolypuSj&s  verrues  du  col  de  la  matrice. 


CCCH 


Monftre  va  anneau , -dont  {à  partie  fupc- 

rienre  eft  vn  peu  caue ,  &  peut  Xe 
d ’pr  pu  d’autre  matière. 

I B  Vn  filet  double  &  ciré ,  lequel  finfere 
dedas  lacauité  dudit  aniieau  ,& fe  fer. 
reparle  moyen  d’vn  nœud  coulant. 

C  ynautrefildeferjdedanslequelleditfil 

palTe  pour  eftre  lèrré ,  lots  qu’on  aura 
pris  tant  de  ladite  Vuule  qu’il  en  fera 
belbin  pour  eftre  coupee  lins  aucun 
flux  de  lâng.  Et  alors  qu’on  voudra  re¬ 
ferrer  ledit  filet ,  il  fera  repaffé  par  la 
verge  de  fer  merquee  C  :  &  ferré  tant  ' 
qu’on  voudra  :  laiflànt  ledit  filet  iuf- 
,  ques  au  lendemain ,  dont  fon  extrémi¬ 
té  pendra  hors  la  bouche  :  puis  dere¬ 
chef  fera  ferré  comme  deuant,  Orpar 
cefte  aftriâion  on  fait  tomber  vne 
!  partie  de  ladite  Vuule  j  &:  par  âinfi  le 

I  patient  recouure  fanté.  le  t’ay  fait  fi- 

I  gurer  trois  defditsinftruments,quem 

!  peux  choifirà  ta  commodité  ,  comme 

tu  vois  en  cefte  figure. 
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Figure  avn  inflrumentpur  lier  faire  temkrtKuaktro^  relaxee. 
À 


Figure  de  deux  diuers  Spéculum  orls,pour  tenir  U  bouche  ouuerte 
dumalade,à.l'heuredeïoperation. 


D  auantage  C  en  ladite  V uule  eftoit  vlcere  corrofiue ,  outre  qu’elle  fuft  relaxee ,  acr 
compagnee  d’vn  flux  de  iàng,alors  lafaudfoit  cauterifer  &  confommer  aucc  vne  telle 
camÊle  feueftrce,&  cautère  aâuel,û  dextrement  qu’on  ne  tou^bft  aucune  autre  par¬ 
tie  delà  bouche. 

U 


DES  TVMEVRS  EN  PARTICVLIER. 
La  Cdnnùk  feneflreeauec fin  cautereaSnel. 


ccciri 


biSMâaBrtllI 


DelaS^uinance. 


CH  JP.  FUI. 


I  Qvi  N  A  N  c  E  eft  vne  apofteme  de  la  gorge ,  qui  empelche  fouuent  l’air 
i  d’entrer  &  fortir  par  la  trachee  artcre,  &  la  viande  d’eftre  auallec  en  l’efto- 
t  mach,lêfquelleschofess6tneceflâiresàlaviedesanimaux.Les Grecsl’ap  LacfpKes 

_ 1  pcUent  Synache. Il  y  en  a  de  trois  elpeces  &  difFeréces.La  première  eft  auec 

grande  douleur  fans  apparence  de  tumeur  au  dehors,  par-ce  que  l’humeur  eft  contenu  prière, 
au  derrière  des  deux  amygdales ,  près  les  vertébrés  du  col  :  &  partant  ne  peut  eftre  ap- 
perceuë,fî  on  ne  preflê  fus  la  langue  auec  vne  ^atule,ou  Ipeciîlum  oris,&  alors  on  voit 
vne  rougeur  &  tumeur  en  cefte  partie.  Auffi  le  malade  a  difiîculté  de  relpirer  &  d’aual- 
1er  les  viandes ,  tire  la  langue  hors  la  bouche  (  comme  fait  vn  chien  qui  a  grandement 
couru)  Srlatientonuertepourmieuxattirerfonhaleine,  &parledunez,  eftantcon- 
traint  eftre  couché  aflis  pour  mieux  auoir  fon  vent  :  fon  boire  monte  &  fort  quelque¬ 
fois  par  les  nazeaux,  à  caufe  que  la  voye  de  l’air ,  du  boire  &  manger  font  eftoupez  :  il  a 
les  yeux  flamboyans  Si  fort  enflez,  fe  forieflans  hors  de  leur  orbite  :  Si  à  tels  fouuent 

C  aduientvne lubite  iuffocation auecvneelcume,lbttanthorslabouchc.  Lafeconde  sccondecf- 
elpeceeft  celle  en  laquelle  on  voit  vne  tumeur  par  dedans  la  gorge ,  &  non  ou  peu  ap- 
parente  au  dehors,  la  langue  aucunement  enflee,les  amygdales ,  &  quelquefois  les  ma- 
dibules.  La  troifieûneelpece  eft  celle  en  laquelle  on  voit  la  tumeur  aux  parties  exte-  Tioücfiac 
TieureSi&peuauxinterieurcs,&ceftceftlamoinsperilleufe.  Les  caulès  font  externes 'fP'"-  . 
ouintemes,  comme  quelque  coup,ou  vne  arefte,&  autre  chofeeftrange  demeuteeen  CMfade 
la  go^e,ou  trop  grande  froideur  par  bruïnes,ouexcefliue  chaleur.  Les  caufes  internes  iqvînavce. 
procèdent  d’vne  multitude  d’humeurs  de  tout  le  corps  ou  du  cetueau,  qui  caufe  flu- 
xion  :  quelquefois  de  matière  fanguine,  cholérique,  ou  de  pituite.  Si  bienpeufouuent  Caufesio- 
d’humeurmelancholique.  Les  Agnes  pour  cognoiftre  chacun  humeur  particulier,  ou 
lors  qu’ils  font  meflez  cnfemble,ont  efté  diûs  cy  defliis  parlant  des  apoftemes  en  gene¬ 
ral.  Lafquinance  eft  plus  perilleufe  de  mort,lors  que  la  tumeur  n’appert  ny  dehors  ny 
dedans.  Celle  qui  eft  au  dehors  &  non  au  dedans, êft  la  ihoins  perilleufe,d’autât  qu’el- 
le  n’empefche  pas  les  voyes  du  manger  Si  boire ,  ny  celle  de  l’ihlpiration  Si  expiration. 

D  Aucuns  meurent  defquinance  en  douze  heures,  autres  en  deux  iours  ou  en  quatre,  les 

antres  enfept:  ce  quieftprouué  par  Hippocrates.  Qui  anginam  e«iiunt  ',ijsiidfulmonem  Hip.î.lLdcs 
mulurn  tranfit,^  intra feptem  dits  moriuntur  :  fi  ÿero  hos  dies  euifermtfiufpuuntur.  Ainfî  telle 
apofteme  fe  termine  quelquefois  par  delirefcence,  c’eft  à  dire  par  renuoy  occult  en  au-  Aphor.io. 
tre  partie,  corne  en  la  poitrine  par  vn  empyeme,ou  atD£poulm5s,&  autres  parties  prin- 
cipales,qui  eft  caufe  de  la  mort  du  malade:  Auffi  par  refolutiô  ou  ftippuratiô.  La  meil¬ 
leure  voye  eft  la  refolution,  qui  fe  fait  quand  il  y  apeu  de  matierc,&  quelle  eft-fubnle, 

&  meftnement  apres  la  feignee,  &  auoir  vfé  de  certains  gargarilmes  à  ce  conuenables. 
Quelquefois  auffi  fe  termine  par  foppuration,&  lors  qu’elle  vient  par  voye  de  crife,  eft 
fouuent  mortelle ,  pour  la  grande  quantité  d’humeurs  qui  rombentfur  cefte  partie,& 
empefehentlareipiration.  Pourfon  manger  il  humera  potage  d’vnepoullaille  Si  de 
veau  cuits  auec  laiétuës ,  pourpié ,  ozeille ,  femences  froides.  S'il  eft  dcbile,on  luy  fera 
prendrefres  œufs  mollets  cuits  en  eau,  ou  quelques  preffis  &  orge  mûdé ,  ou  vne  deco- 
âion  de  pruneaux ,  raifins  bouillis  en  eau  Si  fuccre ,  &  autres  aliments  femblables.  Il 
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euirera  dû  toutle  vin,&  en  lieu  d’iceluy  boira  hydromel  &  eau  fucrec ,  en'iàqueilefera  ' 

misfyrop  rofat, ou  violât,  aceteux,  de  Unions  :  il  euitera  lelong  dormir.  Ccpendantk  * 

Chirurgien  aurarœiltat  aux  remedesvniuericlsque  particuliers, àcaufe  quecefteaia- 

ladie  ne  donne  grand  loilîr.  Parquoy  il  faut  Cligner  le  malade  de  la  bafilique  du  cofté 
de  la  fluxion ,  &  le  iour  mefme  des  veines  de  deflbus  la  langue ,  pour  vacuer  lamatiere 
.  coniointe.  AulTi  feront  appliquées  ventoufes  fur  le  col  &  efpaules,fans  &  auec  fcarifi- 
cation ,  auec  fridions  &  ligatures  douloureufes  aux  extremitez.  D’auantage  onluy 
donneraclyftcres,  fuppofitoires,ou  nouets  acres  &  cuifans,àfin  dediuertir&deftour-  ' 
ner  l’humeur  conioint  àla  partie.  Et  fubit  qu’on  voit  la  fluxion  fe  faire ,  il  faut  vfet  de 

gargarifmesrepercuflifs,àfinderempefcIicr:carellepourroitfufFoquerlemalade:ce 

que  i’ ay  veu  aduenir,quelquc  diligence  que  l’on  y  peuft  faite.  Et  partant  on  fera  garga- 
rifer  fouuent  le  malade  d’oxycrat,puis  de  ceftuy,  ÿ.pomor.fllueft.n.iiij  .fumach,roûti 

rub.an.m.6.  berber.  gij.bulliantomniacumaq.fufficientivfqueadconfumptionem 

medietatis,addendo  vini  grânat.acid.  §  iiij.  diamor.  §  ij  .&  itetum  bulliant  modicum, 

&  fiat  gargatifma ,  yt  artis  eft.  On  en  pourra  faire  d’autres  d’eau  de  plantain ,  morelle,  b 
verjus  auccfyrop  rblàt ,  &  autres  lèmblables.  Et  fi  la  fluxion  eftoit  faite  de  matierepi- 
tuiteufe  ouq)hlegmatiqüe,il  faut  adioufter  aufdits  repercuflifs  alum,efcorce  de  grena¬ 
de,  noix  de  cyprez,  vn  peu  de  vinaigre ,  &  ne  faut  vfer  aucunement  de  repetcuflîfs  aux 
parties  extcrieures,de  peur  de  faire  renuoy  de  l’humeur  au  dedans  de  la  gorge,  mais  ap¬ 
pliquer  lenitifs,  à  &  de  relafcher  &  raréfier  les  parties ,  pour  donner  palTage  à  quelqup 
Signes  ic  h  portiôn  d’humeur  qui  fe  refoudroit.  Et  fi  on  voit  que  la  tumeur  vueille  tendre  à  rcfo- 
trfolutioii.  iution,qui  eft  lors  que  le  malade  eft  fans  fiéure,&  auallc  mieux  les  viades ,  &  auffl  qu’à  . 
refpire ,  &  parle  plus  à  fon  aife ,  qu  il  dort  bien ,  &  a  peu  de  douleur ,  qui  font  lignes  de 
prompte  guarifon ,  lors  on  vfera  de  remedes  refolutifs.  Au  contraire ,  fi  on  cognoiftla 
tumeur  fe  terminer  à  fuppuration ,  feront  apphquez  remedes  fuppuratifs ,  tant  pat  de¬ 
dans  que  par  dehors,c5me  gatgarifmes  faits  de  racines  de  althea,figues,iuiubes,raifins 
de  damas,  dattes  boüilhes  en  eau,  tant  quelles  foyent  parfaitement  cuittes ,  â£  d’icellé 
decoâion  en  fera  gargarifé  Sc  tenu  en  la  bouche.  Semblablemct  eft  bon  gargatifer  de 
laid  de  vache,  ou  de  çhéure ,  auecques  fuccre  &  huile  d’amende  douces ,  ou  violât  yn  c 
peu  tiede.  Car  tel  remede  fuppure  &  àppaife  la  douleur.  Aux  parties  externes  de  la  gor¬ 
ge,  on  appliquera  cataplafmes  fuppuratifs, auffi  on  enuelopperalecoldelainenoite- 
auec  le  fuif,imbuë  en  huile  de  lis.  Et  lors  que  Ion  cognoiftra  la  tumeur  eftre  fuppure^ 
la  bouche  dumalade  fera  ouuerte  auec  vn  Spéculum  oris  cy  delTus  efctit ,  &la  tumeur 
P=tcee  auec  vnc  longue  biftorie  ou  lancette  courbee ,  femblable  à  celle  cy.  Apres 
rouuerturefaitc,onvfcradegargari(mesmimdificatifs,coimne,  y.  Aquæhordeifc. 
fi.mellis  rolàt.&lÿtup.rolàr.fic^.an.  §  j.  fiatgargarifma.  Oubiendeyin&miEi 
meflez  enfcmble,  defquels  à  toutes  hei!iresfengargarifera:&  apres  la  mundificarion 
on  fera  cicatrice  à  l’vlcere,  adiouftant  aux  fiifdits  gargatifines  vn  peu  d’alum  de  tochcl 


Figure  de  deux  Bifiories  courbées ,  dont  hne  eft  ouuerte,t autre 
enfermee  dans  fin  manche  ou  chajjè. 


DES  TVMEVRS  EN  PÂRTICVLIER.  ;  CCGV 
De  Gmgrona[cefikdire,gouetre)  ou  Bronchocèle.  CH  J  P.  IX. 

!A,eftvnmotduquelyfeHippocratescnk£çntencei4.<iela. .  - 

i  trbifîefine  fcârioii  du  6.  des  Epid.  &  Cgnifie  ce  qu’on  dit  jen  Frauçois 
\GoüeaeoaGoüaxoa,tiLGt£cBronchûcele,en'L3àiiHemMgiaturii:(m  i 
P  eft  vue  tuiacar  CH  k  gorge  &  au  col  ,& vient  du  mot  Grec  Goh^oî  ,  qui 
Cgnifièprcçremcnt  certaine  eminence  ou  appendice  ronde  qui  çroift 
aux  troncs  des  arbres,app'eliee  par  Pline  liurc  17.,  chapitre  i4.C/i<aHr,/*B- 
gusjftteüt.  GongroSifelqn  Theophrafteliure  i.  derhittoiredes  plantes,cliapitre  13.  eft 
vncertaiaviced’01iuier,quandileft  bruflé  du  Soleil.  Télle’indilpofîtiouvientlbu- 
uentàkgorge  des  femmes,  commeauonsditdesAneurifmes.  OrcemôtdeÊron- 
choccle  eft  commun  en  general ,  mais  il  a  plulîeurs  elpeces  &  diffirences.  Car  aucu- 
nés  font  Melicerides,àüEres  Steàtomes,aucunes  Atheromes,lcs  autres  Aneurifmes.En  de  H«nU 
aucunes  eft  trouuévne  chair  ftupidc,  c’eft  à  dire  auec  peu  de  douleur,  &fouuentlàns 
douleur  :  toutes  lelqüelles  feront  cognéuës  par  leurs  fignes ,  &  celles  qui  font  curables, 

®  oumcurables.  Aucunes  font  petites,  aucunes  grandes,  qui  occupent  <pafi  toute  la 
gorge  .-aucunes ont  vn  kyft,lesautres  n’en  ont  point.  En  celles  qui  fepeuiwnt  curer,oh  Vme- 
fera  ouuerture,  {bit  auec  le  eaütcre  aftuel  ou  potentiel ,  ou  lancette  ;  Puis  {èront  oftez 
les  corps  eftranges  tout  d’vn  coup,fil  eft  poffible:  &  où  on  ne  le  pourra  faire,{crôt  oftez 
àplulîeurs  fois  auec  remedes  propres  :  puisrvlcerelèraconfblidé&cicatrizé. 

'DikPleurefw.  CH  AP.  X. 

L  E  V  B.  E  s  I E  eli  yne  inflam  mation  de  la  membrane  appeÜeePfc»r  Dcfinition. 
w,  ou  bien  des  mufelés  appéllez  Meibpleurij  ou  Interc6ftaux,cau- 
(bc  d’vn  làngfiibtil  &:  bilieux,lequel  auec  impetuolicé  rnonte  de  la 
veine  Gaué  afccndante,  à  qellé  qui  éft  diâe  Azygos,  &  d’icelle  aux 
veines  Intefcoftales^  aUqueHieueftant  paruenu,quclquesfois  fe 
fuppUres  &lemsilàdèfentvne  douleur  poignante,  auec fléure,& 

^  difficulté  de  relpirér.  îeeluyeftànt{uppuré,  quelquesfoisfeuadue 
par  la  b0uche,lesp,oulm0ns  fùçant  lé  pus ,  qui  eft  porté  d’ieeux  àla 
ttachee  artere,  &d’icellesàl3;bouehc:queIquesfoisauffiefteuàçuéparles  vrmes,& 
par  le  Cege.  Et  lors  que  nature  n’ eft  forte  pour  euacuer  eéftematiéfe,!!  {ç  faiEyngrand 
amas  de  {anie,donc  fe  fait  empyéme.  Et  pour  l’euacuer,  le  Chirurgien  eft  contraint  de  Hipp.lj.de 
faire  ouuermre  entre  la  troffiefine  &  quatriclme  des  vrayes  coftes,  commençant  à  morbisin- 
compter  par  embas:  laquelle  ouuerture  le  doit  faAe  à  la  diftance  de  iix  oufept  doigts  • 

de  l’elpme,par  le  çautere  aâmel  ou  potcntid  ;  ou  par  le  talbir,  lequel  doit  auoir  double 
trenchant  comme  nos  Biftories ,  sîfaut  couper peu-à-peu ,  condoifant  lappmae  vers 
k  partie  inferieure  de  la  colle,  de  peur  de  couper  kveme,  artère  .Stnerfe  quiaccom- 
pagnent  chacune  cofte  poutlavie&nourritürc,  lentiment&jmouuement  désmu- 
iclcslntercoftaux.  -  - 

Figure  cP'BnCatitereaâîuel  atiecjk  platine. 
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Ainfî  feraeuacue&lafaiîie  peu-à-peu/aifant  clorrc  lenez  &  la  bouche  du  malade  '  ' 
fin  que  le  diaphragme  &  les  mufcles  qui  font  entre  les  coftes ,  puilfenc  cxpeller  la  ^ 

Dcfcription  ticrc  contenue  au  tlroraï.  D’abondant  ,  on  pourra  faire  rouucttute  auec  ce  caufeè 

ducautcie,  âauel,  lequelaquatretrouspourmettrCynepetitecheuillehautoubas jfeloû  qii’o 

&dclipb-  |£^Q^^J^f^Jepfofonderenbas,auec;vneplatinedefetblânc,aulûilieudelaquclley 

a  vn-trou  pour  pâi&r  au  trauets  ledit  caütere ,  à  fin  qu’il  ne  touche  qu’à  l’endrok  ou  ou 

le  veut  appliquer.  Laquelleplatinedoiteftrevnpeucourbe,àfin  defaccbnimoder  - 

proprement  fus  le  cofl:4&  eftre  attachée  pat  lès  quatre  coings  auec  attaches.  Et  où  le 
malade  lèroit  grand ,  ayant  les  coftes  larges ,  on  pourroit  faire  l’ouuertute  fus  icelles  a* 
uec  vri  trépan  :  laquelle  eftant  faite  par  l’vn  des  'fufdits  moyens ,  faudra  euacùcrlepus 
peu-à.peu  :  depuis  y  fera  fait  inieaionsdeterfiues, comme,  ')f.  aq.hord.f  vj.mellisro- 
fat.  f  ij .  fiat  iniedio  :  &  autres  defquelles  nous  parlerons  cy  apresaux  playes,  enfcmble 
Hiftoite.  du  relie  de  la  curation.  Benedid  de  la  Vallee,natif  de  la  ville  de  Thurin,aagé  de  vingt 
cinq  ans  tomba  malade  d’vne  pleurefic,laquclle  fuppurà,  &  fe  fift  vn  empyéme,iettant 
la  boiië  par  la  bouche  j  la  crachant  en  gtande  abondance  fort  fetide  &  puante  patl’ef-  . 
pacé  de  fix  fepmaînes,puis  elle  fatrefta  vingt  iours  apres  :  au  moyen  dequoy ,  lors  qu’il  ' 
-fe  baiflbit  &  remuoit ,  on  oyoit  vn  bruit  en  fou  corps ,  comme  d’vne  bouteille  à  demy 
pleine.  Et  pour  la  guarifon  de  ce ,  appelja  plufîeurs  médecins ,  à  Içauoir ,-  le  Grand,  le 

Gros,  Durer,  Liébaüt,  Violaine,  Malmedy,lcfquelslüyordonnerentplufîeursremer 
des:en  fin  vn  iourmenuoya  queriti&ayantconfideré  fonmal,luy  coifieilky  d’ouutit 

le  collé  pour  donner  ylTue  à  la  matière  purulente:ce  qu’il  m’accorda,lors  qu’il  feroitvn 
peu  plus  fort.  Quelques ioursapresnaturefitexpulfiondcladiteinatierepar  grands 
vomiflêmens ,  en  forte  que  toft  apres  fut  du  tout  guary  par  la  grâce  de  Dieu',  &  de  na¬ 
ture  ,&  fe  porté  bien  pour  le  prefent  eftant  en  bon  poind,  comme  fil  m’euft-euianais 
Auliu.de  niai.  'Hippocrates  dit,  que  quelquefois  il  faut  trépaner  k  colle  quand  il  fautvuider 
Moibis  ini  -Peau  qui  eft  amalTeéau  thorax.  Les  lignes  qu’il  y  a  de  l’eau  cotenue  au  thorax,c  eft  que 
«mis.  lé  patieht  a  vné  toux  feiche,alçérité  à  la  gorge, friiron,fiéute,coutté  haleine  ,  ptinci- 

'^palémént  quand  onèll  çoüché,enfleure  despiedsj&  douleur  violenteiaprcsvne  gran¬ 
de  foif&auoir  beaucoup  beu,il  y  a  dé  l’eau  dedas  le  coffre.  On  cognoift  de  quel  collé  ç 
eft  rchfléure  au  mouuement  du'flôt,  &  y  a  vn-fon  commed’vnc  bouteille  àdémy  rem¬ 
plie.  H'ippocratcscommandedecouperlachairfiirlatroifiefinecofte  depuis  la  der- 
nierev  puis  auec  le  foret ,  ou  vne  bien  petite  trépané ,  qu’on  ouure  la  colle  pour-vuider 
l’eauÿou  autre  matière  peu  à  peu, tant  qu’elle  foit  du  tout  vuidee. 
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Ydb.ôj'isiÉ  eftnommeeenGreciî)idro/ifjOuAî)idrr«s,parec-que 
la'caüfe  materielle  eft  eauou  humeur  aqueux,  que  les  anéiéns  ap- 
péllcnt  jHydor.  Pour  bien  définir  celle  maladie,nous  dironsqueceft 

vne  tumeur  contre  nature,faitc  d’abondance  d’eau ,  de  ventofité  ou 

de  pituite  affembiee ,  quelquefois  en  toute  l’habitude  du  corps ,  au¬ 
trefois  en  quelque  partie ,  mais  le  plus  fouuent  dans  le  ventre  infe-  g 
rieur,  à  Içauoir  en  la  capacité  æelpace  qui  eft  entre  le  Peritoine& 
les  intelHns.  De  là  vienr,pour  raifon  de  la  matière  &  du  lieu ,  qu’il  y  a  diuerfes  lüanie- 
Djœ£on.  rcs  &  elpeces  d’Hÿdropifîe.  Et  premièrement  celle  qui  remplit  l’elpace  vuide  du  ven- 
ii  Hfccc.  tre,  eft  ou  humide ,  ou  feiçhe.  L’hiunide  eft  nommee  uifiites ,  pour  la  femblanceyl’m 
vai&au  dit  en  Grec  de  la  façon  de  ceux  qui  font  faits  des  peaux  de  boucs  ou 

chéures,pour  y  mettre  de  f  eau,du  vin,ou  dé  i’huilc,par-ce.que  l’eau  eft  çontcniié  dans 
i.Eipccc.  le  P eritoine,  corne  dans  vn  tel  vailfeaiï.  L’Hy  dropifie  feiche  eft  appeîlee  par  les  Grecs 
Tymfdnites  ou  Tympanm ,  à  raifon  qu’eftant  en  icelle  le  ventre  enflé  de  ventofîté,fionIe 
frappe,  il  rend  vn  fon  comme  d’vn  tabourin.  Mais  quand  toute  l’habitude  du  corps  eft  . 
î.Erj«c.  pleinedeffêpjnebknc,onrappclle-^».*yàr«,ou£e*cophfi^afM.  Elle  commence  pre¬ 
mièrement  es  parties  inferieures,comme  eftans  plus  promptes  à  teceuoir  lafluxion,  8r 
eflongnees  de  la  chaleur  naturelleifi  on  les  comprime  auec  les  doigts,le  veftige  d’iceux 
y  demeure,&  le  maladc  efteout  bouffi,ayant  la  couleur  du  vifàge  tonteblaftàrde.  Elle 
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.  des  deux  autres:  car  en  icelles  le  vetref  enflele  prcmier^puisles  parties  infbrieu- 

*  res.  VoylaquantauxhydropiCesgeneraIes&Trayes:maisiIFenfaitauffideparticu-  HydiopîCc 
liereSjqui  prennent  leur  nom  de  ia  partie,  en  laquelle  famaflè  Tliumeur  aqaeu^  corne  particaliere. 

cnlatefteHydrocephalos,àlagorgeBronchoceIe,enlapoitrinePIeuroceIe,èsbour- 
fes  Hydroceie,&  ainfi  des  autres.  Neantmoins  toutes  ont  vnemefinc  câuic  efficiente, 
qui  eft  l’imbécillité,  bu  empefchcmcnt  des  facultez^principalemênt  akcratrice  &  con- 
eodricedu  foye,prouenante  de  fcirrhe  &  dureté  d’iceluyjOU  des  petites  bubes  pleines 
d’eau, qui  fengendrentenla  membrane  quirenueloppe.mefme  de  toute -force  d’in- 
température  grande ,  &  principalement  de  la  froide ,  qui  a  premièrement  commencé’ 
audit  foye ,  ou  a  luccedé  à  l’intemperie  chaude  par  diflipàtion  de  la  chaleur  naturelle, 

SJ  telle  hydropifie  eft  incurable  :  ou  eft  foraenue  par  communication  du  vice  d’vne  au¬ 
tre  partie  fhperieure  ou  inferieure.  Comme  quâd  vue  partie,auecqnes  laquelle  lefoye 
a  connexion ,  eft  vexee  d’intemperature  grandement  feoide ,  confequemment  le  foye 
en  reftoidit.  Et  fi  c’eft  à  caufe  des  poulmons,du  diaphragme,  ou  des  reins,  le  mal  eft  ai- 
g  fément  apporté  &receués  parties  gibbenfesd’iceluy  par  les  rameaux  de  la  veine  Caue, 
quiiflènt&relpondentàceftendroit.  Mais  fi  cela  vient  delà  ratte,eft6niac!i,mefcn- 
tcre,ou  inteftins  (  entre  autres  du  leiunum  &  Iléon  )  la  communication  fe  fait  à  la  par¬ 
tie  caue  par  les  veines  mefaraïques,&  autres  rameaux  de  la  veine  Porte.  Par  ce  moyen 
les  afthmatiquesjphthifiques,  ipleniques,  ideriques,  voire  les  phrenetiques ,  tombent 
enhydropific:  &pourledireenvnmot,tous  ceuxaufquelsoulelàngpur,  menftrüel, 
ouhemorrhbidalvuidéoutremefureoufupprimé,  cfteint  ou  amoindrift  la  chaleur 
naturelle,ainfî  que  le  feu  fè  meurt  ou  efteint  par  rrop  ou  à  faute  de  bois.  Autat  en  faut- 
il  eftimer  des  exetemens  du  ventre  Sc  de  la  velfie,  lors  qu’ils  font  immoderémet  vuidez 
ou  retenus:Aulfi  des  viandes  prifèsen  trop  grande  ou  petite  quantité,trbp  froides,iàns 
ordte,fans  befoin:  du  peu  dormir,  de  la  mauuaifè  côdition  &  eftat  de  vie  :  bref  de  tou¬ 
tes  les  choies  externes ,  eiquelles  fe  peut  commettre  erreur  en  cefte  partie.  Or  Aicités  5;^ 
eft  diftinguee  des  deux  auttes  eipeces,tant  par  la  grandeur  de  la  caul'e  efficiente,qui  eft  rhyJropifie 
l’intemperature  froide,que  vehemence  des  iÿmptomes ,  comme  de  l’appetit  perdu  pu 
C  corrompù,foit  inextinguible  &  tumeur  du  ventre:  D’auantage,que  fi  Ion  vient  à  mou-  ' 

ubir  le  corps,  ou  à  iêcouer  le  ventre,rDn  entend  l’eau  flotter  dedans,  corne  fi  c’eftoit  vn 
vaÜTeau  demy-plein.  Et  félon  que  le  malade  change  de  fituation ,  ou  que  Ion  preffe  le  symptômes 
ventreauecles doigts, l’hümeurdeicendoumontejtoufiourscmprclTantles conduits:  d'Aftités. 
defaiâ,f  il  monte,  il  amené  difficulté:  de  reipiration  &  toirx ,  &  quelquefois  monte  & 
regorge  en  la  capacité  du  thorax,  &  caufe  les  mcfmes  accidents  qui  furuieiménr  en 
l’empyéme  :  &  fbuuent  auifi  les  malades  par  le  mouuement  deidites  aquofîtez,  qui 
■  fluent  &  refluent,femblent  eftrc  efleuez  en  l’air,coiâme  fi  Ion  fè  plongeoir  en  l’eau  :  ce 
que  i’ay  feeu  par  leur  récit,  &  non  par  aucun  airtheur.  Si  lefHites  aquofitez  deicendent,  Eipcrience 
elles empeichentriifiiedervrine,&desexcrements  du  ventre,  par  com^relfion  des  dsrautàeui. 
orifices  de  l’vn  &  l’autre  excrement.  D’auantage,le  malade  eftànt  co  uche  à  la  rénuer- 
lè ,  la  tumeur  eft  moins  apparente  :  parce  que  l’eau  fe  reipand  ça  &  là.  Le  contraire  ad- 
uient  quand  il  eft  debout ,  ou  en  fon  ièant ,  d’autant  que  l’eau  tombe  tout  en  vn  tas  au 
petit  ventre ,  là  où  le  malade  fent  vne  pefanteur.  Les  parties  hautes  du  corps  amaigriC- 
D  fènt,  par  faute  de  iàng  qui  ibit  de  qualité &confiftencerequilè  poutbiennourrir,& 
les  bauèsenflentpardefluxion  d’humeur  ièreux& pituiteux  fur  icelles.  Le  pouls  eft 
petit,  haftif,  dur,  auec  quelque  tenfion.  Cefte  diipofition  eft  de  longue  curation ,  &  le 
plus  ibuuent  iucurable,prmcipalcmét  à  ceux  qui  l’ont  apportée  du  ventre  de  leur  me- 
re,  quiontl’eftomachdepràué,  cachea:iques,&  de  mauuaifehabitudeés  vieilles  per- 
fonnes,&generalementtousceùxquiont!avercudebile&languide;  Aucontraire, 
les  ieunes  gens  robuftes  qui  n’ ont  point  de  fiéure,  &  deuant  que  la  matière  ou  eau  foie 
pourrie ,  &  que  le  foye  &  les  autres  parties  foyent  fort  altérées ,  qu  i  peuuent  porter  le 
trauail  &  exercice  requis  à  la  curation  d’vn  tel  mal,peuuent  receuoir  curation. 
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^  .  Delà  curation  de  l'HjdropJte.  CH  AP.  XI  î.  A 

■  A  curation  fe  doit  commencer  pat  les  plus  ailèz  &  bénins  teme- 
des ,  qui  fonda  dicte  &  médicaments ,  auant  queveniràlapàta- 
centefc.  _Gr  nous  laiiTerons  ordonner  auxdoôes  Médecins  vne 

dietedefeichanteauecles  médicaments  hydragogucsjc’eftàdite, 

quivuidend’eau.tantparlesfellesqueparlesvrincs,  Hippoet^ 
tes  commande  leur  donner  cefte  pouldre.  'if.  cantharid.ablatis 
capitibus  &:  alis  3  C.  comburant.infutno,&  fiat  puluis,delaqud- 
KE.  afeaio.  le  en  foit  donné  deux  grains  en  vin  blanc  :  car  on  a  veu  maintesfois  nature  aydee  pat 
tels  moyens ,  guarir  entièrement  l’hydropifie.  Et  pour  auancer  la  cure  ^  nous  excitons 
quant-&-quant  aucuncsfois  la  partie  enflee  à  faire  quelque  refolution  d Vne  partie 
de  riiumcur ,  en  y  appliquant  les  médicaments  fort  difeutiens,  comme  fachets, 
Matkrc  des  baings ,  linimçnts  &:  cmplallres.  Les  fachets  feront  faits  ex  macris  forfiiribus,  auena, 
fschœ.  pjig  ^  fuiphure  calidis ,  ou  à  faute  de  ceux  cy ,  ex  arena ,  fabulo ,  cineribus  fepius  cale-  ® 

Babas.  feâis.  Les  baings-plus  excellents  font  les  eaux  naturellement  falleés,  nitreufes  &  fui-  . 
phurees ,  ou  préparées  par  artifice ,  en  y  mettant  du  ièl  nitre  &  foulphte  fondus ,  &E 
Ion  y  veutfaire  bouillir  de  l’aneth,ruë,mariolaine,fenoil,ftœchas  &  lèmblables,  ilsen 
Lioimens.  Vaudront  mieux.  Les  liniments  fe  feront  d’huile  de  ruë,d’aneth  ,  de  laurier  &  Icillitic, 
Emplaflre,  aufqucls  îon  aura  fait  bouillir  vn  peu  d’euphorbe, pyretre, ou  poyure..  On  compofera 
pour  appii-  l’emplaftre  ex  thure,myrrha,terebenthina,cofto,  gtanis  lauri,cypero ,  melle,  ftercori- 
vemic.^''  busbubulo,columbino,caprino,equino,&fimilibus,quævelperfeimponipotemnt. 

Silemalperfeuere,faut  pafferauxiïnapifmcs,  aux  phœnigmes,c’eft  à  dire,  médica¬ 
ments  rubrificatifs,&:  phyiègines ,  c’elî:  à  dire ,  veficatoires,  ou  qui  excitent  des  veffira, 
Içiquellcs  feront  coupees  &  ouuertes  pour  en  iaiflèr  couler  l’eau  peu  à  peu ,  &  fi  lon¬ 
guement,  que  toute  l’humidité  foit  confommee,&  le  malade  guary  de  i'hydropilic. 
■Quelques  praticiens  ayants  leu  en  Galien,  liure  i.  defacultatib.  naturalibus,  les  la¬ 
boureurs  d’Àfîe,  lors  que  des  champs  ils  portent  le  bled  en  la  ville,  ayants  enuie  d’en  ^ 
defiober  quelque  portion  lansque  leur  larcin  foit  dêfcouuett,auoir  dé  couftume  de  ca¬ 
cher  dans  les  fecs  dudit  bled,  des  bouteilles  pleines  d’eau:  car  delà  aduenir  que  le  bled 
attirant  par  le  trauers  de  la  terreftrité  du  vafe  l’humidité  en  foy ,  fe  gonfle ,  dont  il  fe 
monftrcplus  enflé  &plus  pefant  :  ayants,,dy-ie ,  leu  telle  chofe  dans  Galien, ontpeiÆ 
qiïe  le  bled  a  puiffance  d’attirer  les  eaux,  &  que  qui  enfeueliroit  vn-hydropque  dedas, 
on  verroic  lefdites  eaux  en  bref  confumees  &;  caries. 

'  Sitoutcclanefortderien,on’{ïendraàroperationmanuelle,quiefl:ledcrniet  re-  ■ 

;  mede,  que  les  Chirurgiens  appellent  par  vn  nom  Grec ,  Paracentefe.  Or  deuant  que 
de  monftrer  comme  il  nous  femble  quelle  fe  doit  faire  ,  il  ne  fera  hors  de  propos ,  d’a¬ 
mener  icy  les  diuerfes  opinions  des  anciens ,  touchant  icelle  operation  :  Car  les  vns 
rabhorrent,&  les  autres  l’approuuent,:  &  certes  il  y  a  quelques  raifons  de  part  &  d’au- 
Raifonscô-  tte  ,  Icfquelies  nous  foudrons.  par  mefine  moyen.  Ceux  doneques  qui  reprôuiient 
Paracentefe,  difent  qu’elle ell: dommageable  pour  trois  incommoditez.  La  pre- 

miereeft, qu’en vuidantreau,fefaitgranderefolucion&perted’elprits,& par  con-  ^ 

fequent  des  forces  naturelles ,  vitales ,  &r animales.  La  fécondé ,  que  le  foye  n'eftant 

■  plus  fouftenu  fur  l’eau  comme  deuant,  pend,  &  par  là  pelànteur  tire  à  bas  quant-K-  . 

foy  le  diaphragme ,  &ies  parties  thorachiques ,  dont  f  enfuit  touxfeiche  ,■  &  difficulté  - 
de  refpiration.  La  troificfme,que  le  Péritoine  qui  eft  de  fubftance  nerueufe,ne  fepeut 
bonnement  poindre, ny  incifer  lans  granddanger ,  ny  aifément  agglutiner ,  pour  èihe 
Erafiftraœ  partie exangue & Ipcrmatique.  .Tels,fontiesarguments d’Erafiftrate  &  defesfeâ^f 
îap'aHccn-  ceurs,pourprouuer  que  la  paracentefe  eft  domrnageable,  mais  ils  eh  amènent  encores 
icft.  d’autres,  pour  monftrer  qu’à  tout  lemoins  elle  eft  inutile.  C’eft  que  l’eau  euacueé 

n’emporte  point  quant-&-foy  la  caufe,qui  eft  l’intemperature  &  dureté  du  foye,&  des 
autres  parties  inrernes,lefqùelles  par  apres  ne  laiifent  de  rengendrer  l’hydropific  com¬ 
me  deuant.  loint  que  la  fiéure ,  foif ,  &  intemperature  chaude  &;  feiche,,  qui 
temperees  par  l’attouchement  de  reau,fontpar  l’abfence  d’icelle  augmentées.  Et  c  dt, 
ie  croy,ce  qui  a  efmeu  Auicenne  &C  Gourdond’eferire:ceftuy  cy,que  nuis  :  rautre,quc 
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biépeufDncefchappezdêkparacentefermaistputcelaeftfortaiféàrefùter;  Carpour  Refeiatios. 
conunencer  aux  iucommoditez  qu’ils  dilên t-en  prouenir  :  Galien  dit  que'  la  première 
aduient faute  de  bien  adminiftrer  lapundion ,  àfçauoir  quand  on  hiüc  elcouler  l’eaii 
touteàlafais.  Etala veritéilyauroitbien plus  deraifon  luyuantcela,de  reietrer  la 
plilêbotomie,  par  laquelle  on  vuide  le  làng,  qui  eontient  bien  plus  grande  quantité 
d’e^rits ,  Sç  qui  font  bien  plus  purs  que  ne  fait  l’eau  des  Hydropiquês,  Quant  à  la  fc- 
c6de,quiell;quelefoyen’efl:ancplusfopportéparreau,attireàbasparfo  pelànteurles 
vifoeres  thorachiques  :  celafo  peut  bieneuiteren  tenant  le  malade  couché  à  la  renuer- 
fojCar  ainllléfoyemelmenepend  point.  Plus ,  quelque  connexion  qu’ait  le  foye  auec 
lefditespartieSjii  n’y  eft-il  point  tellement  attaché  qu’il  les  puilfe  tirer,ycu  meûne  qu’il 
en  eft  feparé  par  le  fo aphragme ,  lequelfouftient  lefdits- vifoeres  thorachiques ,  &  em- 
pefche  qu’ils  ne  puilfenttomber  plus  baSi  Pour  le  regard  delà  troifielme  incommbdi- 
téjC’eft  fimplelfe  de  craindre  l’incifion  du  Péritoine, foen  que  ce  foit  vne  partie  netueü- . 
fe'&.membrâneufc.  Car  tous  les  inconueniens  qui  aduiennent  aux  parties  nerueufes 
B  blelièes ,  ç  eft  à  raifon  de  leur  fontiment ,  lequel  n’eftant  icy  que  bien  petit  ou  du  tout 
nul, à  caufe  de  l’alteration  intérieure ,  il  n’en  faut  auoir  au  cune  doute.  D’abondant ,  & 
la  raifon  &  l’experience  ordinaire  nous  ehfeignent  que  plufieurs  parties  nerueufes, voi¬ 
re  les  membranes  meftnes  lîmples ,  ellongnees  &  d'elpourueiles  de  chair ,  fc  peuuent 
guaiit  :  par  plus  forte  raifon  lePetitoine  jncifé  iè  pourra  repraidrc,veu  qu’il  eft  encore 
adhérant  auxinufoles  de  l’abdomen,  &  fi  ferré  auecques  iGeuac,que  les.anatomiftes  ont  20  plus, 
bien  de  la  peine  à  l’en  pouuoir  feparer.  Rcfte  l’argument  de  l’inü  tilité,qui  eft  défi  peu  ^ 

de  valeur,que  pour  y  relpodre  ie  ne  veux  feuleniét  qu  vfer  des  propres  termes  de  Celfe. 
lefcay  bien(dit-il)  quelaparacentefe.adefpleuàErafiftraté&.auxfiens,parcequ’ils 
o.nteftimé  que  l’hydropifieiù’ftmaladie:da,fpye  tant  feulement,&:qucn  vain  l’on  met- 
toit  peine  de  vuider  l’eau,laquclle  n’empprtant.quant  &foÿ  l’affection  dufoye,ne  laif 
foitpasdefe  t’engendrer  encpres  apres,  feuacuation.-  Éh  quôyilsp.htlpurdemét  fai%i. 

Car-en  premier  lieu ,  ce  vice  ne  vient  feulementdu  foye  :  ôÆ  eocpre  qu’il  en  fiift, venu,' 
toutefoisfionnevuidereaucottompuëcqui  eft  dedansleventrecontre  nature, eUô. 

C  faltgrandenuifanceaufoyê, &àtoutesIesaütrcspartiesinterieures,'augmenranr,bu 

pour  le  moins  entre.tenant  leur  dureté.&  intèmperature.  Au  contraire,  eftantvuidee;;  vtauéa= 
fi  elle  ne  fait  autre  bien,pPur  le  moins  ellefait  place  aux  remedes,  qui  puis  apresipout'^:  i’eaacuu- 
rqnt  guarir  le  vice  defdites  partiesr&tantfènfautqueceftéeauquieftfalee.&cpr-;''®”' 

.  rpjnpuë,  puilfe  tnitiger  là  fiéure-,  fpif,  Scintempetâture  chaude  &feiche ,  que  plüftoft 
ellélçsaugmente.QMnt:àrintemperacurefr0idé,elleenaçcrpift,eflibrtequGCC;peji- 
dantiaclüeur  natUtelle  eft  en  grand  danger  d’eftre  efteinte,  par-ilahondance-  dè  l’hu: 
nudité.  Ainfinpus  pourrons,  filyuant  Celfe ,  tenuoyer  Erafiftrate  &;fe.s  feântcurspar 
deuers  Galien  ,  qui  les. adiponnefte  d’apprendre l’elfenceSc.la.câufe  de  ce  mal-jqu-ife.  Gal.i.iîe&- 
ont  ignorée, auant  que  fenrreniettre  dc'îe  curer,ou  de  dilputer  de  la  curation.  Pareille 
&  derniere  relponfe  ferons  nous  à  Auicenne  &  Gourdon ,  par  la  bouche  de  Celius  chronUap. 
Aurelianus  autheur  excellent, combien  que  jnethpdqüe.  Ceux  (dit-il)  qui  ofent  met-  <î=  hydiop. 
trecnauant,quetousàquionafaitlaparacentefefontmorts,mentent:car  nous  en 
auons  veu  beaucoup  refchapper.  Et  C  plufieurs  y  font  demeurez ,  c’eft  faute  que  l’ou- 
D  uerturcaefté  faite  ou  trop  tard,oupetLde^en-ient,  Je  ne  diray  plus  que  ce  m  or,  pour 
■  afibupir  toutes  difoutes  &  contradiârions  ,.&êft  que  le  malade  eftant  réduit  à  telle  ex-  gemment", 
tremité ,  qu’il  neluy  telle  plus  qu’vn  feül’  remede  -f-cé  n’eft  pas  trop,  fagement  fait  de 
dilputer, Pileftbondelefaiïepun6n.'^...i 
Parquoy  pour  clorre  celte  dilpure  auecGelfe,nousne  voulons  pas  alfeurer  que  tous 
puilfent  guarir  par  ces  remedes.  Ormaintenant  ilnous  fautdeclarer  la  methode.de 
faire  la  paracentefe  pour  vacnérl’eauconteauë  au  ventre:  Si  l’hydropifie  procédé  du 
foye,  il  fautfaire  ouuertureàla  partiéfeneftre:  &  fi  elle  vient  duvice  de  la  ratte,elle 
fera  faite  à  la  dextre  :  parce  que  fi  le  m.alâdê  rëpofoit  for  le  cofté  incifé ,  la  douleur  de  la 
playe  l’aliligeroir,  &  raquoCté  renuerfee  fur  l’o.uuerture ,  forriroir  &  dillilleroir  conti¬ 
nuellement,  donc  fenfuyuroit  trop  grande  débilitation  dola  vertu.  Ladite  in cifion 
do’iteftreliitétroisdôigts'âiideirousdefÔmbiliCjàçoltédesmufcleslonginidinaux  '  - 

(non  fur  la  ligne  blanche)  nÿ  énTextremicé  nerueufe  des  autres  uiulcles  dé  LEpigaftre,  '  '  ' 
pour  obuiet  à  la  douleur  ,  &'  difficulté  qu’il  y  auroît  à  confolider  laplaye ,  à  raifon  .  que 
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telles  parties  font  exangues.  Franç0isRouffet,Medccinbieneftiméentreb  gens  . 

doaes,dia  auoir  veu  à  Orléans  vn  gros  porte-faix ,  fumoramc  Va  fi  tu  peux,  hydropi.  A 
que  de  long  temps,delêfperé  de  pouuoir  iâmais  receuoir  guarifon:  auquel  à  S .  Aignan 

vnautrcfemblablebelîftreluyperçaleventréd’vn  grand  coup  decoufteau.d’oùauffi 

tofl:  fottit  grande  quantité  d’eau  pourrie  :  lequel  firbiteinent  guary  ,  reuint  àtra- 
'.oilli-r  comme  douant ,  fans  retomber  en  hydropifie.  Il  fut  guary  par  hazard ,  ûns  que 
l’incifion  fuft  faite  pat  la  Paracentefe.  La  manière  de  faire  la  Paracentefe  e4qu’ilàut 
fituet  le  malade  fiir  le  cofté  droit,!!  on  prétend  faire  l’incifion  au  feneftre  :  au  contrait^ 
fi  on  la  veut  faire  au  dextre ,  lêra  couché  fus  le  lèneftre  :  puis  le  Chirurgien  auec  vn  fer^ 
uiteur  pincera  le  cuir  du  ventre  auec  le  pannicule  charneux ,  à  fin  de  l’efleuer  çn  hauc 
puis  le  coupera  en  trauers  iufqucs  aux  mufcles  :  cela  feit ,  tirera  la  partie  fuperieure  de 
l’incifion  qu’il  aura  faite,affez  haut  vers  l’eftomach,  à  fin  que  lors  que  l’on  voudra  con- 
folider  la  playe,le  cuir  retoumedelTus  pour  mieux  l’agglutiner  :  puis  fera  vne  autre  pe¬ 
tite  incifion,coupant  les  mufcles  &  Péritoine ,  !ê  dormant  bien  garde  de  toucher  àlo- 
méntum,ny  moins  aux  inteflins:&  fera  mis  en  la  play  e  vne  tante  d’or  ou  d’argent  can- 
nulee  &  courbee,  de  groffeur  d’vn  tuyau  de  plume  d’oye ,  de  longueur  de  demy  doigt,  ® 
oucnuiron,ayant  la  tefte  afîêz  large,de  peur  qu’elle  ne  tombe  en  la  capacité  du  ventte 
pareillement  de  petit  quelle  forte  de  la  playe ,  aura  en  fa  tefte  deux  petits  trous  pour 
paffer.vn  petit  ruban  ,Iequel  fera  attaché  au  milieu  du  corps ,  fi  dextrement  qu’eUe  ne 
püiffc  fortir,fi  ce  n’eft  à  la  volonté  du  Chirurgien  :  &  par  icelle  l’eau  fera  vacuee  tant  & 
fi  peu  qu’on  voudra,  qui  fe  fera  par  le  bénéfice  d’vne  e&onge ,  qu’on  mettra  dedans  la¬ 
dite  tante  ,  laquelle  efponge  fera  lors  ofteequ’on  voudra  tirer  l’eau.  L’eau  ne  doit  eftte 
tiree  tout  à  coup ,  pour  la  refolution  &  diffipàtion  des  efprits ,  qui  fè  feroy  ent  auec  fi 
grande  quantité  d’eau ,  dpntfenfuyuroit  mort  foudaine.  Ce  que  i’ay  veu  aduenir  à  vn 
malade  hydropique ,  qui  fè  donna  vn  coup  de  poinçon  dedans  le  ventre ,  pour  faire 
foKir  les  eaux,  &  fèrefiouïlToitde  les  voir  couler,  &fon  ventre  defenfler:  &  fut  im- 
polfible  d’arrefter  lefdites  eaux,  dont  lepauure  malade  mourut  en  peu  d’heures,à  cau- 
fè  que  rincifion  n’eftoit  faite  félon  la  méthode  que  nous  auons  did.  D’auantage  ne 
feut  omettre  à  appofèr  vne  bonne  &  groffe  compreffe  pat  deffus ,  &  vne  ligature ,  à  fin  j, 
de  mieiix  tenir  ladite  canule,  de  peurque  l’eau  ne  forte  hors  cotre  la  volÔte  du  Chirur¬ 
gien.  Et  faut  icy  noter,que  ladite  carmulé  ne  doit  eftre  tirée  hors  la  playe ,  que  iufques 
à  ce  qu’on  aye  fait  toute  l’cuacuation  qu’on  prétend,  attendu  que  puis  apres  ne  peut 
eftre  fi  bien  remilè,ny  fans  grande  violence  &  douleur,à  caufè  que  le  cuir  &  pannicule 
charneux  recouurcntl’ouuerture.  Or  pendant  qu’on  fera  euacuation  de  l’eau ,  feue 
bien  alitnenter  le  malade ,  &  auoir^oufiours  l’œil  à  fes  forcés  :  où  il  fèroit  débile,  on 
ceffera  l’euacuation  quelques  iours  fens  nullement  tirer  l’eau:  puis  l’ayant  fuflifam- 
ment  vacuee,la  playe  fera  confohdee,cuitant  qu’il  ne  f  y  face  vne  fiftulc. 


Pounraiéldela  Camule. 


Autres  vuidentl’eau  en  cefte  maniéré.  C’eft  que  l’ouuermrc  faide  ils  reprennent 
les  deux  léures  de  l’ouuerture,  les  percent  tranfuerfalemcnt  d’vne  aiguille,  pren^t  é- 
fez  grande  quantité  de  chair ,  à  fin  que  ladite  aiguille  ne  rompe  ce  qui  auroit  efte 
comme  il  fe  fait  és  becs  de  héurcs,lors  qu’on  les  veut  reünir  enfemble.  Cela  feh» 


Î3ES  TVMEVRS  EN  PARTICVLIER.  CCCXÎ 
onpaflfi'^fil^tdecôfté&d’autredelaigmileparplufîeursfoisjàfindemieuxtenir 
ies  léures  vnies  &  le  trou  fermé,  de  peur  que  l’eau  ne  f  euacue  finon  à  la  volôté  du  Chi- 
nirgieo- .  Quelquefois  apres  auoir  cfté  guaris  les  malades  tombent  en  lâericie ,  diète 
launiflê ,  pour  la  guarilbn  de  laquelle  i’ay  elprouué  tel  remede ,  auec  heuteufè  ilÉie  en 
vingt  ou  aente  iouts ,  &  auoyent  les  malades  long  temps  vfc  de  plufieu  ts  remedes  or¬ 
donnez  par  Médecins  doâes.  t^.ftercor.anfcrisg  ij.difl.cum  |  iij.vini  albi.colenïî,fiat 
potiOjdetur  duabns  Epris  ante  paftum. 

Delà  tumeur  &  relaxation  du  Nomhnl,afpeüè  dés  Grecs  Exomphalos. 

CHJP.  XIII. 

^  |  a  tumeur  du  nombril  le  fait  quelquefois, à  caufè  que  le  Péritoine 

®  cftrelalchéourompu,quifaitquelesinteftins,ouromèntum,ou 

m  les  deux  enfemble  y  tombent  :  &  quelquefois  fy  engédte  vne  car- 

B  «âl  nolîté:quelquefoisauffivientparvneefïufiondelàng,c6meaux 

uM  aneurÜmeSjOiiparvnefeuleventolîtéouaquofîté.  Sil’omentum 

^  faitlatumeur,!apàrtielèradecouleurfemblableàlapeau, molle 

au  toucher,&  auec  fort  peu  de  douleur,&  quand  on  prelTe  delTus, 
t’entre  dedans  le  ventre,ou  delbymelme,quandle  malade  ell  couché  à  la  renuerlè ,  & 
nelàitleditomentumaucunbruitr’cntrant dedans.  Sice  font  les  inteftins  outre  les' signts  des 
lignes  lùldits,  la  tumeur  eft  plus  inégalé  :  &  quand  on  prellb  delTus  pour  les  réduire  de-  inttSms. 
dans, on  font  yn  bruit  de  gargouillement ,  comme  aux  hernies  inteftinales.  Si  c’ell  vne  signes  de 
carnolité,la  tumeur  fora  plus  dure  &  de  plus  grade  re(îllance,&  demeurera  en  vn  met-  ssmoüié. 
me  endroit ,  fans  rentrer  au  dedans ,  encore  que  le  malade  fe  coucheà  la  renuerlè ,  & 
qu’on preflèdelTus.  Siceftventofîté,latumeurforamolle,&lubitretourne: &iaçoit  signesde 
que  le  malade  Ce  mette  à  la  renuerfo,deiheure  toufiours  en  mefme  figure  :  aulfi  quan  d  rems, 
on  frappe  deflus,fait  quelque  bruit,  comme  fi  onfrappoit  contre  vn  petit  taboutin.  Sî  j.,. 

c’eft  aquofitéjla  tumeur  eft  fomblablemêt  mollejmais  elle  n’obeït  pas  quâd  on  la  preflè  quofitez. 

C  lkisdiminuernyaugmenter.Sic’efteffufiondelàng,ellefomonftreliuide;&filelàng  signesd'ef- 
cftarterialjlesfignesforontfomblablesàceuxdesaneurifmes.  Parquoy  quand  la  tu-  fcSonde 
meut  du  nombril  eftfaité  parle  vice  des  înteftins,ou  de  romentum,ou  des  vencs,ou  a-  piognoSic. 
quofîtez,fouuêt  la  Chirurgie  auralieu,&  non  des  autres.  Or  pour  la  cure  des  inteftins  coredcl'ia- 
&deromentum,lemaladeforacouchéàlarenuerfe,82:jerontreduits  les  inteftinsSr  tcftinaleSs 
omentum.CelafaitjOntiendralapeaufulpenducoùeftoyentcdtenuslefditsinteftins 
&  omenmmjpuis  on  en  prendra  vne  portion tant  qu’il  en  fora  befoin,&  palforanan  au 
trauers  de  la  peau  ainfî  elleuee,  vne  alfoz  grolTe  aiguÿc,enfilee  d’vne  petite  ficelle  alTez  . 
forte.  Puisonferadesincifionsautouraffezprofondes,tantqu’ilénfcribéfoin,àfin 
que  ladite  peau  fo  reagglutine  mieux  :  puis.de  rechef  on  palïcra  ladite  aiguille  deux  ou 
trois  fois, ou  plus,folô  que  le  cuir  aura  efté  eftéduen  grol&ur,16gueur  Sc  largeut,&  fora 
forree  la  ficelle  allez  fort,puis  de  rechef  on  liera  la  totalité  vers  le  vétre  ;  &  en  ce  fàilànt 
la  peau  qui  aura  efté  diftenduëj:ombeta  auec  leldites  ligatures.  Et  pour  bien  faire,lors 
que  ladite  peau  auroit  efté  fort  diftëduë ,  on  lapourra  amputer  affez  près  de  la  hgature 
J)  exterieurejpuisl’vlcere  fora  traitée  &  cicatrice  ainfi  qu’il  appartient.  Laventeufefora  caredeU 
curee  par  remedes  cy  deffiis  eforits  aux  tumeurs  vêteulès  :  Celle  qui  eft  faite  dlmmeur  vemeufe. 
«queuXjfora  vuidee,fàilànt  petite  incifîon,la  tenant  ouuerte  tant  qu’il  fora  befoin. 

Des  Harpes  ou greueures,quifont  tumeurs  aux  aimes  &  aux  hourfes 
des  tejiicules.  CH  AP.  XI III. 

E  mot  de  Hargne  a  efté  donné  à  cefte  maladie,  par-ce  que  ceux  qui 
enfont  vexez  (pour  la  douleur  qu’ils  fontent)couftumierèment  font  Etymologie 
hargneuXjC’eft  à  dire,mal-plailàns  &  criarts,principalemët  les  petits 
enfans.Les  anciens  en  onefait  plufieurs  efpeccs,toutesfois  iln’y  en  a 
que  trois  propres  &  vraycs,à  fçauoir,rinteftinale,  la  Zirbale,&:  celle 
qui  eft  compofoe  des  deux.  Les  autres  ne  font  qiie  fimilitudinaires. 
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&  peuuent  venir  au  fcrotum.  ou  és  aines,  fans  que  les  intcftins  ou  zirbus  foyét  horslcu, 
„  lieu  naturel.  A  icelles  les  Grecs  ont  baillé  vn  nom  propre ,  tantfelon  le  lieu  où  fe  fai 
”  telle  tumeur,que  félon  la  chofe  &  fubftance  qui  la  faid:  comme  quand  la  tumeurn’ef 
'  qu’aux  aines,ils  ont  nommé  telle  hargne  Bubon  ocele;  que  nous  difons  Inguinale ,  oi 
‘‘  Hargne  incomplette ,  à  caufe  quelle  ne  tombe  dedans  le  fcrotum  Ou  bourfe  des  ’  “ 
Por  lors  rrn  elle vdefeend.  eftcomolette:  &  lîc’eftrinteftin.fenomm»  V. 


culcs.  Car  lors  quelle  y  delcend,  éftcomplette  :  6c  fi  c’eft  rinteftin,fc  nomme  Enteto^ 
cele,ou  inteftinaie:fi  c’eli  le  zirbus,Epiplocele  ou  Zirbale  :  fi  les  deux  y  dcfcendcntcn- 
lêmble,Enteroepiplocele.Si  ceftl’eau, Hydrocèle  ou  aqueulèdi  du  vent,Phyfoce!eou 
venteufé  :  &  fil  y  a  du  vent  &  de  l’eau  enfemble,comme  il  fc  fait  ordinaitement,preu- 
drafcmb!ablcmentlenomdesdeux,&fênommera Hydrophyfocelc,c’cfl:àdirc  a- 
queufe  6c  venteufe.  S’il  y  a  excroiffance  de  chair  en  la  fubftan  ce  du  tefticule  ou  autour 
d’iceluy ,  telle  hargne  fe  nommera  Sarcocele  ou  charneofe .  S’il  y  a  veines  groflès  di¬ 
latées  &  entottillees,Cirfocele  ou  variqueufe.  Si  ce  font  humeurs ,  la  tumeur  prendra 
le  nom  de  l’humeur  dommanr,&  fera  dite  phlegmoneufe,eedemateufe,&:ainfi  dés  au- 
tres,commenous  auons  dit  auchap.  des  Àpoftemes.  Les  caufes  fontpluficurs,coinme 
excès  violents ,  coups ,  cheu  te  de  lieu  haut ,  vomilfement ,  toux ,  beaucoup  cheminer,  * 
làutcr,danfcr,cheuaucher  vn  cheual  allant  dur,ctier,foufHer  aux  trompes  &  trompet¬ 
tes,  cors ,  cornets ,  &  autres  inftruments  où  il  faut  beaucoup  de  vent ,  leuer  pefans  far¬ 
deaux  ,  eftre  tiré  lùr  la  gelbc ,  auffi  l’vlàge  des  viandes  vilqueulès  &  yenteufes.  Toutes 
lelqueÙes  choies  peuùent  dilater  ou  rompre  la  produdion  du  Péritoine,  lequel  cft  iné- 
braneux  &  dclié,&  partant  fe  rompt  &  dilate  aifément.  Les  femmes  qui  ont  porté  de 
gros  Sc  pefans  enfans ,  par  la  grande  diftcnlîon  du  ventre ,  ou  par  les  violents  cris  &  ef- 
preintes  des  cruels  cnfantemês,la  plus  part  font  affligées  d’vne  hargne  inteftinaie;en  la¬ 
quelle  leur  tôbe  l’inteftin  en  l’aine,  à  caufe  que  le  Péritoine  eft  relafché,  &  quelquefois 
rompu.  Pour  mefmes caufes  fonr  pareillement  lùiettes  à l’enfleure  du  nombril,  par-ce 
que  l’inreftin  ou  omentum  y  defeend.Pour  la  curation  il  faut  vfer  de  temedes  cy  defibs 
écrits ,  Sc  leur  faire  porter  brayers  &  ligatures  propres  à  telles  dilpofitions.  Lesfignes 
de  l’inguinale ,  font  cogneus  par  la  tumeur  rôde  trouuee  en  l’aine,laquclle  eftat  preflèe 
retourne  facilemenraudedans.  Les  lignes  que  lesinteftins  font  defeendus  dedans  le  q 
fcrotum,c’eft  qu’il  y  a  tumeur  dure,&  lors  qu’on  les  réduit  au  dedans ,  ils  font  vn  bruit 
gourgoüillant  aucc  douleur.  Au  contraire ,  lî  çeft  lezirbus ,  la  tumeur  eft  mollâffc,& 
lèmble  qu’on  touche  delà  laine  :  ioint  qu’il  eft  plus  difficilement  réduit  que  l’inteflin. 

A  caufcque  les  intcftins  cftans  continus  en  leur  fubftance  &  en  quelque  mouuement 
continuel,  non  feulement  f enaeluy  uent,  mais  auffi  f attirent  Tvnlautre  pour  euiterla 
diftenfion  qui  eft  fort  doùlourcufè  en  leürs  corps  membraneux ,  qui  aduientà  taifoa 
de  la  mutation  de  leur  lieu  nature^  en  vn  non  naturel .  De  toutes  léfquelles  chofes  on 
ne  peut  attribuer  aucuneà  l’omentum ,  eftant  vn  corps  ftupide  &  prelque  infenlïblc, 
groffier, pelant, &  fans mouucmentaucim:combien qu’au  relie  ilfoit  remis, aucc 
moins  de  douleur,&  lins  faire  aucun  bruit.  Signes  que  le  Péritoine  eft  rompu,quand 
la  hargne  inmllinale  croift  fùbitement,auec  douleur  cuifànte  &  poignantéxar  quand- 
il  n’eft  qu’ellargy  &  dilaté  feulement,elle  croift  lentemct,&  auec  peu  de  douleur.  Qui 
toutefois  continue  tant  que  la  tumeur  dure  &  fe  renouuelle  :  ce  qui  n’cft  en  la  rupture 
du  Péritoine  :  carie  paffage  eftant  vnc  fois  libre  &  ouuert ,  la  tumeur fefaiâ:  &  renou- 
uelle  fans  diftenlion,& parçonfequent  lins  douleur.  Les  autres  ftgnes  feront  particu- 
larifez  en  leur  lieu.  Quelquefois  il  adulent  que  les  intcftins  &  zirbus  adhèrent  contre 
le  proceirus,de  forte  que  nullement  on  ne  les  peut  réduire:  es  qui  fc  fart  par  vne  cohé¬ 
rence  &  glutinofîté  de  matière  vifqueufc,  ou  de  quelque  excoriation  qui  aura  efté 
faite  en  reduifànt lesinteftins,  ou  par  auoirtroplong  temps negligéalesrediurCi  K 
n’auoir  porté  vn  bon  brayer.  La  hargne  complette  inueteree ,  en  laquelle  le  procès eft  ■ 
rompu,  &  principalcmét  à  ceux  qui  ont  ia  accompiy  leurs  trois  dimenfîons,  ne  guarift 


lis ,  ou  bien  rarement .  Auffi  quand  ledit  proceffus  eft  grandement  rompu ,  les  in- 
teftins  peuuent  tomber  dedans  les  bourfes  à  la  groffeur  de  la  telle  d’vn  homme ,  aucc 
peu  de  doffieur ,  &  fans  danger  de  mort ,  à  raifon  que  pat  la  grande  amplitude  du  lieu. 


DES  TVMEVRS  EN  PARTICVLIER. 
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A  De  la  curation  des  Hargnes,  CH  J  P.  XV. 

Ar.ce  que  les  petits enfansfontfortfiibietsàauoir  des  Hargnes, 
mais  plus  fouuent 

^  aqueulê  &  vcnteufe,  &  principalemét  l’inteftinale,  qui  leur  vient 
du  grand  eiïortqu  iis  Font  par  leur  crier  &touiîir)  pourceftecauiè 
nous  parlerons  premièrement  de  la  curation  d’icelles.  Donc  le 
Chirurgien  eftat  appelle  pour  réduire  l’inteflân  tombé  en  la  bout-  'î' 

lè,fituerarenfantaulia:,oufurvnetable,latefteenbas,lesfeires  [cflk!' 
.enhant,  &  de  fes  deux  mains  peu  à  peu  ferala  rcduâion.  Apres  il  fomentera  la  partie 
^i’vnefomentation  aftringente,efcriteen  la  précipitation  de  la  matrice ,  puis  on  appli¬ 
quera  ce  remede  :  ')L.  Prarfcriptæ  decodionis  quant.  fulF.  fàr.hotd.&  fabar.an.  f  j.pul.  CiapUÇne. 
joes,  maftich.  myrtil.  &  larcoc.  an.  5  fi.  bol.  arm.  5  ij.  incorpor.  fimul,&  fiat  cataplafi 
^  lècundum  artem.  Ou  de  Icmplaftre  contra  rupt.  Defquels  remedes  le  Chirurgien  vfe- 
ra  àû  volonté, en  bien  bandant  la  partie  auec  comprefles  &  brayers  propres  à  tel  affai¬ 
re,  Stfera  tenir  l’enfant  dans  fqn  berceau  l’eipace  de  trente  ou  quarante  iours,les  feffes 
vn  peuefleuees  :& fur  tout  on  legardera  de  crier  &  touffir. 

L  Aëce au  premier  lèrmon commande  faire  tremper  du  papier  en  l’caU  par  l’elpace  de  14.  chap. 

.  trcHsiDurs,puisenfairevnepelotcequonapphqueralùr l’aine, ayant  premièrement 
réduit  rinteftin;,&:nelefautdellierdetroisiours,  &  de  ce  verrez  grande  efficace.  En 
lieu  d’eau  commune  il  faut  prendre  d’vne  aftringente,  comme  celle  qu’on  vie  en  la  re¬ 
laxation  de  la  matrice. 

Autreremede:  gi.fangu.draconis  |ij.mafl:icis|j.thuris  Ifi.nuciscupreffl5ij.pi- 
cis  nigræ  |  j .  puluerilèntur  omnia  fubtilifflmè,  albumina  ouorum  numéro  duo  incor- 
porentur  Cmul ,  &:  applicemr  vt  didum  eft.  Il  faut  laiflerce  remede  fiir  la  partie  cinq 
ou  fix  iours,&:  continuer  vn  mois,plus  ou  moins, &  fera  appliqué  fiir  des  eftouppes.’ 

,/  Autre;  :^.thiiris,mafl:ich.aloës,làngu.dracpnis.làrcpeoi.boliarmenici,terra:C-  , 
g  gillatæ,  gummi  ammoniaci  tôrrefadi,  glutinis  pifcium,  faalauftiorum ,  nucis  cupreffl, 
gallarum,myrtillorum,hypoçifl:idos,ladani,an.5j.milce,&fiatpuluis;  Deceftepoul- 
dreen  fera  incorporé  auec  blanc  d’œuf, Sf  appliqué  fur  lapartie,& laiffé  par  cinq  ou  fix 
iours  làns  remuer. 

.yiotre,  facile  ùf aire. 

Prenez  blanc  d’œuf,farine  volatile ,  incorporez  en&mble ,  &  l’appliquez  deffus;  Il 
faut  que  l’enfant  ait  le  ventre  lafche ,  qui  fe  fera  mettant  en  fa  bouillie  beurre  frais ,  & 
vn  peu  de  fuccre.  La  nourrice  fe  gardera  de  boire^aü  crue ,  mais  la  fera  bouillir  :  auffi 
ne  doit  manger  falades,ne  fruits  cruds,&  pourra  boire  du  vin  bien  trempé..  Et  parues 
remedes, protefte  que  plufieurs  ont  efté  guaris,  &  ay  gardé  les  chaftreux  de  leur  ampu-  impoltaïc 
ter  les  coUillons ,  defquels  ils  font  fort  ff  ians ,  pour  le  lucre  qu’ils  en  reçoiuenr ,  &  abu-  sha- 

fcnt  ainfi  les  peres  &  meres ,  leur  fadànt  à  croire  que  iamais  leurs  cnfans  ne  peuuent 
guarir,depuis  que  le  boyau  eft  tombé  es  la  bourfe  :  qui  eft  vne  chofe  faulïe  &  menfon- 
.  gere,  principalementlors  que  le  Péritoine  n’eft  que  relafché  &  non  rompu.  Car  les  Poutqaoyfe 
JJ  ayant  ainfi  accôuftrez,  &  tenus leiemps  quenousauonsdid,  l’enfant  qui  n’aencores  1“"^^ 
accomply  fes  trois  dimenfions,guarift,pouraeu  qu’on  garde  ce  pendât  la  defcente  aux 
bourfes;  &  ce  d’autant  que  la  voye  du  Peritoine,par  laquelle  l’inteftin  cftoitdefecndu,  &. 
fappetiffe  &  reftrecift,  pendant  que  d’autre  part  les  inteftins  grofflffiat .  Il  y  a  vn  Chi¬ 
rurgien,  lequel  i’eftime  eftre  homme  de  bien ,  qui  m’a  dit  auoirgusy  plufieurs  enfans 
en  donnant  de  la  pouldre  d’aymant  bien  fubtile  &  meflee  auec  leur  bouülie ,  &  fus  la 
defcente  de  la  hargne  frottoit  demiel,puis  finapifoit  par  deffus  de  limature  de  fer  bien 
fubtile,&  continuoit  telremede  l’elpace  de  dix  .ou  douze  ioarSj  &:b.a»d.c>it  Impartie  a- 
uec  brayer  propre.  Ce  qui  fembleeftre  fondé ,  fur  œ  que  l’aymantpar  dedans ,  cupide 
par  l’inftina  qui  luy  eft  naturel  d’attirèr  le  fer  appofé  par  dehors,  attire  auec  violence  à 
foy  les  corps  charneux  &  adipeux  qui  feint  entre  deux,qui  boufehans  le  palïàgc  du  Pé¬ 
ritoine,  feauecletépsEdncorporaitts 'à-ieeluy,empefdieQtque:Fiitteftin  ou  omentum 
paffe  &  tombe  hors  de  fon  lieu.  Ce  qui  ne  doit  fcmbler  plus  eftrange  que  de  voir  ledit 
aymant  par  l’entre-deux  &  trauers  d’vne  table,pour  double  8c  elpeffe  quelle  foit,  tirer 
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apresfoylefer,felonquileftproumenédeçàoudelà.  Autreremede  par  luy  cxpen. 

mcntéfouuentesfois;FaucprendredcsIimaçonsrougcs,&lesfairecalcineten,vnpo:  . 

de  terre  mis  au  four ,  &  en  faire  pouldre ,  de  laquelle  il  donne ,  comme  deffus ,  auec  la 
bouülie ,  &  aux  plus  grandelets  la  fait  prendre  auec  leur  potage.  La  cure  quelquefois 

fe  pourra  aulfi  faire  aux  plus  aagez,  voire  à  ceux  qui  ont  accomply  leurs  trois  dimcu- 

fions ,  cftans  en  l’aage  de  quarante  ans  :  &  pour  le  prouuer  ie  teciteray  cefte  hiftoire. 
Hiûoirc  me'  c’eft  qu  vn  preftre  de  fainft  André  des  arts ,  nommé  M.  lean  Moret ,  Epiftolier ,  c  eli 
moiabic.  V  J ^  cijantant  l’Epiflre  au  Dimanche ,  lequel  auoit  vne hargne  inteftinale  complet- 
te ,  fe  retira  vers  moy  me  monftrant  fon  nul ,  demandant  lècours ,  par-ce  qu’il  difoir 

fentirvnetrefgrandedouleurjprinciplementenchantantfonEpiftre.Voyantlàgrc- 

ueure,ieluydy,queveritablementil,dcuoitmettrevnautreeniàplace:  ce  qu’il^ 
priant  le  Curé  (  pour  lors  nommé  monfîeur  le  Clerc,  Doyen  de  la  faculté  de  Theolo- 
,gie)  &lcsmarguilliersd’.en  commettre  vn  autre,  leur  déclarant  fon  impuilTance.  Ce 
que  luy  eftantaccordé,  fe  mift  entre  mes  mains ,  &  ie  luy  ordonnay  plufîeùrs  remedes 

propresàfonmal,luyfaifantprcndrevnbrayer,qu’ilportaparreipacedecinqou£ix  . 
ans  :  &vniourluy  demandantc6mentlèpottoitfonmal,tnefiftteiponfèqu’ilnéfça- 
uoit  plus  que  c  eftoit ,  &  qu’il  eftoit  guaty .  Ce  que  iamais  ie  n  eufle  peu  croire ,  û  iene 
l’euffe  veu.  Parquoy  l’amenay  à  mon  logis,&  vey  lès  parties  génitales  làns  aucun  vefti- 
ge  de  hargne  :  efinerueillé  grandement  comment  il  auoit  peu  elbre  guary  cognoiflànt 
Ibn  aage.  Or  fîx  mois  apres  que  l’eu  ainfi  reuilîfé,aduint  ^u’il  moumt.d’vne  pleurefie: 

&  ayant  Iceula  mort ,  m’en  ^ay  en  la  maifon  dudit  Cure ,  en  laquelle  lediâ  Moret  fe 
J  priant  qu’il  me  permift  faire  ouuerture  du  corps  mort ,  afin  que  i’euflb  co- 
5c°Namrc!  gnoilTance  quel  baftimentiuture  auoit  fait  en  la  voye  où  les  inteftins  defeendoyent;, 

■  ce  que  volontiers  m’accorda.  leprotefteàmon  Dieu,  que  trouuayautourdutroude 
la  ptoduâion  du  Péritoine  vne  fiibftance  adipeulè  de  lagrollcur  d’vn  petit  efteuf ,  in¬ 
filtrée  &  attachee  fi  fort  audit  endroit,  qu’à  bien  grande  difficulté  la  pouuois  détacher 
fans  dilacerer  &  roihpre  les  parties  adiacentes.  Et  voyla  la  cauic  pourquoy  la  guarifon 
fen  eftoit  enlùyuic.-  Semblablement  i’ay  cogneu  quelques  vns  quiauoyentportéle 
brayer  par  longues  annees,làns  autre  choie  eftre  entiercihcnt  guaris  :  cftans  maigres,&  q 
puis  déuenas  gras,les  inteftins  accueillent  greffe,  qui  les  grolfilLde  forte  qu’ilsne  tom- 
boyent  nullement  aux  boutfesr&pntlaiîfédeporterlebrayerlànsaucune  recidiue. 
Ces  choies  nous  monftrent,qu’il  ne  le  faut  hafter  d’oftet  les  coüillons  aux  paunres  gar¬ 
çons.  Cholè  admirable,  que  Nature  guarilfe  dès  maladies  eftimees  incurables,  fi  elle 
eft  tant  Ibit  peu  aidee.  Le  principal  aide  confifte  à  empelcher  l’inteftin  de  delcendte, 
pendantqu’elle  opéré,  &  faire  ce  que  deffus.  Pour  cefteffea:,auxenfansyn  peu  gran- 
delets,&  aux  hommes  &  femmes,cgi  fera  porter  des  brayers  &  clpaulieres ,  delà  façon  . 
qui  eft  portée  par  ces  deux  figures. 

..  Figura 
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ftptrei'vn  homme  qui a»roity>neru^t»re^vn  feul coflé^auecyn  hrî^er,  duquel tef- 
cujfon  doit  auoir  trois  tminentes ,  deux  en  haut ,  &  l’autre  en  has,&'  au  milieu  cti- 
ceües  vne  cauité,àfin  quilneprejje  trop  far  l'os  Pubis,  &  qu’il  njy  face  douleur, 
ïay  trouué  depuis  tîagueres  cefte  inuention,  laquelle  me  femhle  meilleure  que  toutes 
lesautresparçy  deuantinuentees,ci  caufequ’elleprohihemerueilleufementladefcett- 
tedesmteJlms,&<omentum. 


h  L’cfpauliere.laquellePattachcau(îeuaMCominemvois,&:audcïricrcauIE 

àrendroicde  D.  . 

B  Lebtayer. 

C  Lacauitéattmiliea'desttoisemincnces. 
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.  J:um  firuredmhomme  qui  durait  rupture  des  de^xcoJiei^K^  comment  iUokefiri  * 

'  hdndé&liédvnhrdyer,Ÿour garder  quelesinteflinsouïomerttumnedefcenàmt 

hurfes-.  d’audtage  la  fi^re  dudit  brader, ^  defa  Ugature  nommee  Éj^auliere. 


L’elpauliere  fendue  &  ouuette  par 
lemilieu,pourpafferlatefte. 

î  brayer  à  deux  coftez ,  entre  lef-  ® 
quelsy  a  vu  trou  par.  où  la  verge 
doit  paflfer.  Note  que  chacun 
défdits  coftez  doit  eftte  de  met 
me  façon  que  celuy  de  la  figutc 
precedente. 


Ce  pendant  il  ne  fautromettfe  I^regime  du  malade ,  luy  enioingnant  qu’il  fc  garde 
de  toutes  chofes  qui  peuueiit  dilater  &  rompre  le  ptoeez  ou  apbphyfe  du  Péritoine,  St 
entretenir  ou  augmenter  lemalilbyjent  viandes  ou  autrès  çEo‘fo,pour  lelquelles  ra  au¬ 
ras  recours  au  chapitre  i  j.  parlant  des  caulés.  Or  quelquesfois,&  fpccialemét  aux  plus 
aagez,les  inteftins  ne  fe  peuuent  réduire,  à  caufe  qu’il  y  a  trop  grande  quantité  de  ma.- 
; .  tiere  feçale.  contenue  en  iceux.  Alors  ne  fe  faut  efforcer  les  repoulfer,par  viplcnce,mais 
■iémalade  demeureira  dedans  le  lii9:bieai-diaùdément,'la  têfte  baffe,  &  lés  feffes  hautes, 
&  on  luy  appliquera  vn  cataplafmc  tel  qui  f  enfuit:  y.  Rad-.altheæ  &  Motum  an.  |  ij- 
fem.  lini  &  fœnugr.  an.  |  C.  folior.  mal.  viol.&:  parietati*  an.,  m.  6.  cpqüantur  in  aqua 
communijpoftea  piftentur  &  paffenturper  fetâcéuin,  àddciidé  butyrî  recentis  fine  fi¬ 
le  &  olei  liliorum  an.  q.  fuff.  fiat  catapl^ma  ad  formam  pultis  fatis  liquida  :  &  luy  fera 
appliqué toutchaud,tantfur les bourfesquefiirleventre.  Par  ce  remede  ou  trouue 
fouuent  le  lendemain  les  inteftins  réduits  de  foymcfmes ,  parce  que  la  ventofité  eft  re- 
foulte,&  que  la  matière  fecale  aura  fait  fon  circuit ,  &  fera  rentrée  en  vn  autre  inteftin 
pour  eftre  cuacuee  dehors.  Et  fi  ladite  matière  n’eftoit  r’entree ,  qui  fe  fait  à  caufe  des 
vents  qui  n’auroyent  efté  rcfoults,on  donnera  vn  clyftere  carminatif,&  remoUittf,  au¬ 
quel  fera  adiouftee  huile  de  terebentliine,d’anis,de  genéure,ou  de  fenoil,extraiâepat 
quinte  effence  en  petite  quantité.  Auffi  eft  vn  excellent  remede ,  clyftere  fait  de  md- 
'r-  uoifie ,  huile  de  noix ,  Sc  vn  peu  d’eau  de  vie ,  auec  quelque  portion  deldites  huiles  de 
quinte  elfence.  Aucunesfois  par  tous  ces  moyens  la  redudion  des  inteftins  ne  peur 
eftre  faite ,  a  caufe  que  le  proceflus  n’eft  affez  dilaté ,  d’où  vient  que  la  matière  fecale 
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eonœnue  aux  inteflins  tombez  dedans  le  fcrotum,accompagnee  de  ventofité  fendur- 

dft, &:  fait  qaonnelcspeutplus réduire.  IricontmentnfyfaitinflammatiQn&ac- 
croilTement  de  douleur,&quipis_eft,vnregorgement  delà  matière  fecale^quele  ma¬ 
lade  reiette  par  la  bouche, puis  gagrene  &  mortification:  &pour  la  ftriâure  du  boyau 

Iacha!eurnaturelleeil:efteinte&fuffoquee,donttoftapreslamortfenfuit.Tellcma-  ’ 

ladieeftnommeecommunémentAl(ytrere»j«.  Pourobuieràtelaccident,fautvenità 
l’extremeremede,pluftoft.quelaiirermourirlemaladefivilainement:cequi  iè  fera 

par  l’œuure  dé  la  main  en  cefte  maniéré.  Le  malade  fera  fitué  ,  comme  âions  dift 
.  cy  deuantjfiir  vne  table,ou  fur  vn  bane,puis  luy  ièrafaiteinçifîon  en  la  partie  fiiperieu-  - 
re  du  Scrotum ,  foy  donnant  bien  garde  de  toucher  les  inteftins.  Apres,faut  auoir  yne  " 
cannule  d’argent  groife  comme  vne  plume  d’oye,  ronde  d’vncôfté,caue  de  l’autre 
-aiifiî  qu  il  t’eftdemonûré  pat  cefte  figure.  ^ 


Figure  delà  Cannule. 


Icelle  ièra  miiè  dedans  l’incilîon ,  &:poulîèe  le  long  de  la  produftion  du  Péritoine, 
pourfaireincifion&ouuetmrefurkcauité d’icelle  cannule,  de  peur  de  toucher  les 
inteftins  du  raibiier.  L’ouuercure  iuifiiàmment  fàite,on  réduira  les  inteftiiis  peu  àpeu 
dedans  le  ventre ,  &fubit  on  fera  vne  coufture,en  cueillant  comprenant  dudit  pro- 
ceiTus  tant  profondément  qu’il  en  foit  reftreffi  :  ce  qui  ièra  cauiè  qu’apres  la  cicatrice, 
la  deicentene  iè  pourra  plus  faire  au  icrotum.  D’abondant,  fil  y  a  fi  grande  quantité 
de  matière  fecale  qui  y  foit  endurcie  pour  là  trop  longue  demeure,  ou  par  l’inflamma¬ 
tion,  quelarcduaion  ne  ièpuiiïè  faite,  il  faut  par  necelEté  inciièrlaproduaion  du 
Péritoine  iniques  a  l’inteftin ,  &  mettant  la  caimule  précédante  dedans  icelle  produ-  ' 
dion ,  la  leuct  contremont,  &  faire  incifîon  deifus  en  montant  vers  le  ventre,  &  y  faire 
fi  boimeouuerture  que  l’inteftin  puiflèeftte  réduit.  Puis  iè  feralacoufture  gaftora- 
phie ,  en  faiiànt  autant  de  poinfts  d’aiguille  qu’il  en  ièra  belbin ,  &  cueillant  ledit  pro- 
cefliis  comme  auons  did ,  à  fin  de  rendre  la  voyé  plus  eftroitte.  Cela  fait,  la  playe  ièra 
traittee  en  la  maniéré  dite  cy  deuant.  T outefois  telle,  operation  ne  iè  fera  queles  ver- 
ms  du  malade  ne  foyent  affez  fortês  pour  rcndurer9&  qu’on  n  aye  fait  bon  prognoftic 
a  lès  parens  &  amis,parauant  que  dy  mettre  la  main. 

DuPomâdoré.  .  CHJP.  XVI. 

I  pat  tous  ces  moyeiis  la  hargne  ne  peut  eftte  curee,  à  cauiè  de  la  trop  gra¬ 
de  dilacération  ou  rupture  de  la  produéHon  du  Péritoine,  &  que  néant- 
moins  le  malade  où  parensd’iceluy,defirairent  quelle  fuft  entièrement 
guarie,on  y  procédera  par  le  poind  doré.  Pour  le  faire,ièra  appelle  vn  ex¬ 
pert  Chirurgien,lequel  fera  vne  incifîon  au  deflus  de  l’os  Pubis,&:  enicel- 
le  mettra  vne  fonde  ièmblable  à  celle  quauons  cy  deifus  figurée,  &  la  poullèra  tout  au 
deifous  du  proceifuSjl’enlc'uant  en  haut,pour  le  fèparer  de  contre  les  parois  où  il  adhe- 
repar  le  nioyen  de  certaines  fibres  nerueufes.  Apres  tirera  &  feparcra  auffi  les  vaiflèaux 
Ipermatiques  auec  lemuiçleiùlpenibire  du  tefticule.  Cela  fait,  il  enleuera  la  produ- 
âion  feule ,  cueillant  &  amaifant  tout  ce  qui  eft  de  luy  trop  dilaté ,  qu’il  prendra  auec 
des  petites  tenailles  plattespercees  au  müieu,  letenantaifez  fermement,  Scferapailèe 
au  trauers  vne  aiguille  enfilee  dé  cinq  ou  fix  fils,pres  &  iouxte  lefdits  vaiflèaux  fperma- 
hques  Semufcle  fiiipenibire .  D’auanrage,  faudra  encores  repaflèr  vne  autre  fois  l’ai¬ 
guille  au  milieu  de  ce  qui  refte  de  ladite  produdion ,  comprenant  aufli  les  léures  de  la 
playe  :  alors  on  fera  vn  neud  fort  ièrré ,  &L  fera  le  filet  coupe  aflfez  long ,  &  laiflTé  hors  la 
playe,lcquel  iè  pourriiîànt  &  coupant  peu  à  peu, tombera  deibymefme:  &  iè  faut  bien 
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garder  de  le  tiret  deuat  que  nature  n’ait  engendré  chair  au  droit  de  ladite  ligature  ■  câ 
autrement  on  auroitlabouré  en  vain.  Finablement  fera  la  playemuhdifiee,mcamtt  * 
êimenceàcicatrice,  de  laquelle  la  dureté  Sicallofitéempefchera  que  les  inteftinsm 

l’omentum  ne  puilTent  plus  tomber  dedans  le  fcrotum.  ,  - 

^utremamere  défaire  le  Poinéî  doré.  CH  AP.  XVll. 

SL  fe  trouuc  quelques  vns  qui  font  le  Poinddoté  par  autre  moyen  qu’a 
uonsdefcrit.  Ils  font  vne  incifion  audelTus  de  l’os  du  penil,duœfté 
qu’eft  lahargne,  laquelle  pénétré  iüfques  au  procez  du  Péritoine ,  lequel 
eftat  defcouuettjpairent  par  delTous  iceluy  par  deux  fois  vn  fil  d’ot  àèt 
délié,  lequel  eftant  palfé  ils  ferrent  médiocrement ,  à  fin  de  telèrrer  ledit 

procez  trop  relafché,fans  tou  tesfois  que  les  vailfeaux  Ipermatiques  foyét 
comprimez.  Cela  fait,ils  tortillent  leur  fil  auecquesdepetites  pincettes,  deii  ou  trois 

tours,  puis  le  coupent  afifez  près ,  &  cachent  le  bout  du  fil  d’or  le  rempilant ,  à  fin  qu’il  r 
ne  picque  la  chair  qui  lé  couure  :  puis  (  laiflànt  ledit  fil  d’or  )  traittent  la  playe ,  com¬ 
me  vne  fîmple  playe,  tenant  le  malade  au  lii3:  les  felTes  haultes ,  &  la  telle  vn  peu  baffe, 
&  ce ,  l’elpace  de  quinze  ou  vingt  iours.  Pat  telle  operation  plufîeurs  ont  receu  euari- 
fon .  Autres  font  recidiues,àraifon  que  ledit  fil  n’eftoit  bien  accommodé,picquant  or¬ 
dinairement  les  parties  voifines.  Et  pour  plus  ample  cognoiflànce  de  ce ,  ie  t’ay  bien 
voulu  faire  %urer  les  inftruments,  par  lefquels  telle  operation  eft  accomplie.  Cal¬ 
que  temps  apres  nature  chaffe  hors  le  fil  d’or  ,&  làfe  fait  vne  fonde  &  cica^ce  câai- 

fe,qui  boufehe  la  produânon  du  Petitoine,par  où  les  inteftins  defeendoyét.  Les  prati¬ 
ciens  l’ont  appelle  Pqina:doté,àcaufc  du  fil  d’or.  •  . 

F^reàsmJirments,j^ropresàfairelePoméîdoré. 
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A  Monftrel’aiguillecourbeejlaquelleeftperceepresûpoinacpourpaflèrlefil 

*  d’or. 

BB  Leffl  d’or  paffe  par  l’aiguillé. 

C  Latenaille  qui  coupe  ledit  fil. 

D  Le  reflbrt  de  la  tenaille. 

E  La  pincette  qui  tourne  &  entortille  ledit  fil. 

Jum  manieredefaireiePomcfdoré.  CH  J  P.  X  Hllt. 

y  T  &  E  façon ,  laquelle  me  femble  la  meilleure ,  &  la  plus  feure, 
à  caufe  quelle  ne  laiffe  tien  eftrange  en  la  playe.  C’eft  qu’au  lieu 
du  fil  d  or  5  ony  en  met  vn  de  plob  delà  grolïêurd’vU  fer  d’aiguil¬ 
lette  5  lequel  n’eft  palTé  àl’cntour  du  procez  duPcritoine ,  qü’vnc 
fois ,  &  l’ayant  paüé ,  on  l’efliteinâ  tant  qu  il  eft  belbin ,  à  l^uùit 
non  trop,  depeurdeclorrelavoye  aux  e{prits,pour  obuiet  à  la 
gangrene:non  aûffi  trop  lalche,par-ce  quelle  ne  lcruiroit  de  rien, 
àcaufequeladefcentenelailTeroitàfefaire.  Lequel  fil  lèrakifle 
en  la  playe,  iufques  à  ce  quelle  foit  du  tout  rcioiniae  &  confolidee,  refte  la  place  dudit 
ffl.  Et  alors  fera  deftors ,  puis  tiré  hors  dextrement ,  puis  le  refte  de  la  playe  fera  confù- 
lidé  &  cicatrizé.  Or  quodiray-ie  plus  des  hargnes  î  C’eft  que  lors  que  la  produdion 
du  Péritoine ,  qui  eft  la  voye  par  où  la  defcente  fe  fait  aux  bourlès ,  eft  gtandement  di¬ 
latée.  Apresauoir  faitladite  ligature  du  fil  de  plomb ,  il  en  faut  prendre  vnpeu  auAef-, 
fils  vne  bonne  partie,&quilalie,enpafl'antvne  aiguille  enfileed’vn  filet  en  double 
■  au  dedans  dudit  procefliis ,  le  plus  çres  des  vaiflèaux ,  àl^uoir  des  vaiflêaux  Ipetmâti- 
,  .  qucs,&  du  mulclefiilpenlbite  qu’il  pourra:  puis  fera  vnjiosud,& coupera  le  fil  aflêz 
long ,  comme  nous  auons  diâ  cy  deiuis ,  &  le  laificra  hors  la  pîàyô  ,  &  ne  le  tirera  hors 
deuantqucnaturelcvueilleietterhors:  quiièra,quandceqüjauraeftélié,foitpourry. 
g:  fieftant  hors ,  on  traifterale  refte  de  la  playe ,  la  cicatrizant ,  6e  par  ainfî  la  cicatrice  Aiamiflc- 
&âe,lacallofitéempefcheraquerienplusnedefcendra  au  Scrotum.  Or  combien  mcntnota- 
que  telles  manieres  de  curer  les  hargnes ,  nclbyent  làns  douléur  &c  péril ,  fi  eflfice  qu’il 
eft  beaucoup  plus  feur  d’y  procéder  ainfi ,  que  d’amputer  les  tefticules  comme  font  les 
ehaftreux,  le^uels  par  leurs  craelles  êe  violentes  operations.,  mettent  le  maladéen 
grand  danger  de  mort.  Car  pour  garder  qu’apres  la  curation  il  n’y  demeure  vne  rela¬ 
xation  ,  ils  tirent  violemment ,  6e  deftachent  le  Proceflùs  des  parties  où  il  adhéré ,  en- 
Icmblele  nerf  de  la  fîxieûne  coniugai(bn,qui  va  auâtefticules.  Plus  arrachent,  6é  bien 
fouuentrompent,lesvaiireauxlpennatiques.  Delquelles  violences  fenfiiit  douleur 
extreme,fpaCne,hemorrhagie,  inflammation,poutrîture,  66  coniêquemment  la  mort. 

Ce  que  i’attefte  auoir  veu  aux  corps.de  quèlqùes-vns  que  i’ay  oiuierts ,  morts  peu  dè 
jours  apres  efiie  ainfi  mifcrablemét  chaftrez.  Et  fuppofé  qu’ils  en  refchappent,ils  font 
a  iamaispriuez  du  bénéfice  de  génération,  pourlaquellcnatureadoimé  les  tefticules 
al’homme ,  comme  parties  principales  6e  nécefifaires  pour  la  conferuation  de  l’eipèce,- 
B  comme  dit  Galienau  liure  de  l’Art  medicinal,chapitre  5. 6e  comme  nous  auons  efcrit 
en  noftre  Anatomie,  Mefines  iceluy  Galien  ne  doute  point  de  les-faire  6e  nommer 
parties  plus  excellentes  qucle  cœur  :  d’autant  que  le  cœur  eft  le  principe  6e  àutheür  de 
la:vieCmplem’ent,maislestefticulesfontlavicmeilleure. Oreft-ilquec’eftcholèplus  ^ratencc. 
digne  debienviure,que  de  viure feulement.  Delà  vient, que  lés  eunuques  Si  châftfèz' 
degenerent  en  nature  femmine ,  en  ligne  deqùoy  ils  n’ont  point  de  barbé ,  leur  voix 
change,  Je  courage  leur  defaut,  deuiennent  timides  6e  honteux ,  bref  font  inhabiles  à 
plufieurs  bonnesaâ:ionshumaines,6en’eftleurviequemiferable.  La  voix, apres  là 
caftration,eft  plus  grefle  :  d’autant  que  les  tefticules  n’efehauffent  plüs,6e  nefortifient 
les  nerfs  6e  mufcles  vocaux  parle  confentement  qu’ils  auoyentenfemble  au  moyen  de 
leurs  nerfs >  au  contraire,!a  voixfcmuë  6e  groflift  fi  toft  que  le  garçon  fe  më-au  ieu  d’a¬ 
mour.  Partant  iamais  neferày  d’aduis  qu’on  coupe  les  coiiillons  aux  petits  enfans ,  ny  pÔmSoiii' 
mefines  aux  plus  grands,  fors  à  la  har^e  chatneufe,  ou  qu’iceux&flèht  gangrenez  ou  “  <<>n  lime 
pourris.  IacquesdeFouülouxdiâ:,queleCeifquiauraperdufescoüillonsau  rut, ou 
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auirement ,  ne  muë  iamais.  Et  fi  on  lechaftre  auant  qu  Ü  porte  rarameure ,  Erfen  porl 
tera  Auffi  au  contrairefi  on  le  chaftre  ayant  fa  rameute, Jamais  ne  luy  tombera  * 

Neplus  ny  moinsfeta-il,füeft  chafttéayantfa  telle  ou  endouliers  mois  &enfang,& 
fi  demeurera  toufîours  ainfifans  feiclier  ny  brunit.  Telles  chofes  demonfttcnt  que  lés 

tcfticulcs  ont  grande  vertUjtant  aux  hommes  qu’aux  animaux.  _  ■  ^  ; 

VeUBiirg^Zirhitle.  ■: 

La  Hargne  Zirbalc  nommée  cy  delTus  Epiplocèle,  eftvne  relaxation  du  Zirbus 
tombant  en  l’aine  ou  au  ferotum.  Ses  caulès  font  femblables  que  de  la  liatme  inte- 
lHnale..Le5lignesonteftédi(3:s  parcy  déliant.  Elle  ne  produit  tant  d’accidents  que 
l’inteftinale.  Au  demeuranqtoutes  deux  ont  curation  femblable. 

^titreminimdecurdtwnflmfime&'fiusaifie.  - 

Maiftre  Thcodoric ,  &  le  bon  homme  Guidon  de  Cauliac,  ont  mis  en  auant  vn  au- 
tre&telle  façon.  Sil’inteftinouomentum  font  tombez  dans  le  ferotum,  il  les faut 
remettre  dans  le  vencte,le  malade eftant  tellement  fitué,qu’il  ait  les  felïês  vn  peüellc- 
uees,&:  la  telle  aucunement  baffe.  LorsleChirurgien  tirera  vers  la  hanche  vne'bonne  b 
portion  de  la  produ&on  du  Péritoine  relafehee,  enfcmble  les  vaiffeaux  fpermatiques 
auec  le  mufele  fufpenfoire.  Puis  appliquera  vn  cautere  potentiel  for  le  relie  de  ladite 
produâ:ion,  droit  au  deffus  de  l’os  Pubis  :  le  cautere  îcta  delà  groffeur  qu’il  verra 
ellre  debefoin,  Içauoirfelon  que  la  hargne  fera  plus  ou  moins  grande,  &felonl’aâge 
dumalade.  Apres  l’efehare  faite ,  on  fera  des  fearifications  iufquesa  la  chair  viue:  puis 
de  recheffcra  mis  vn  autre  cautere,'alîn  de  penetrer  iufques  à  l’os.  Onfera  apres  tom¬ 
ber  l’efeharel laquelle  fc  faidd’vne  partie deladitc  produaionduPeritoine)lorsla 
playe  traidee  &  conduite  à  cicatrice  par  là  calloüté,  boufchera  &  empefehera  que  rien 
plusne  tombcdansleferonim. 

.  Or  deuant  qu’entreprendre  telle  operation,le  Chirurgien  fera  aduetti  de  fe  donner 
garde  des  meûnes  accidens ,  delquels  nous  auons  parlé  cy  deuant.  Sçauoit  qü’en  cas 
que  les  inteftins  &  omentum  fulTent  tant  adhéras  contre  la  produaion,  en  forte  qu’on 
ne. les  peuft  retirer  dedans,  il  n’applique  en  façon  quelconque  le  cautere,  de  peur  de 
bruller5çpercerlefditsinteftins,dontpourroitaduenir  grands inconuenicns.  Encas  c 
auffi  que  ladite  produaion  fuft  rompue ,  ou  par  trop  dilatée ,  de  forte  que  les  inteftins 
fiffentvnegrande&enorme tumeur, le  Ghirurgienn’entteprendra  celle  operation, 
noriplüsqu’àceuxaufquels  letefticule  pendu &arrefté  en  l’aine ,  ne  fera  encore  def- 
cendüdanslé  ferotum, nyauxenfansquin’ontencoredifcretionàfctenitlàns  fe  re- 
'muer,oun’eftansencoresnets.  . 

Nicolas  Gôdin  en  fo  Chirurgie  mihtaire ,  ordonne  pour  la  curation  des  hernies , à 
ceux  qui  font  en  aage  d’adolelcenos  &  virile ,  l’application  du  cautere  aauel ,  apres  a- 
uoir  dextrement  coupé  la  chair  iufques  à  ros,à  fin  de  faire  perdition  de  fubllancc  :  Sc  la 
cicatrice  faiae,  il  ne  fe  peut  plus  faire  defeentc ,  ny  de  romentum,ny  de  l’intellin.  Ce 
que  véritablement  i’approuue,fi  les  patiens  le  veulentfouf&ir. 

DelaJîdygae^qaeaJifT 

:  Hargne  Aqueufc  eft  vnc  tumeur  au  ferotum,  faite  à  raifon.de  l’eau ,  laquelle fy  a* 
maffe  peu-àqieu ,  le  plus  foùuen  t  contenue  entre  les  membranes ,  qui  couurent  les  te- 
fticuleSi  &  Ipecialement  entredartos  &  rerythroïde.  On  la  peut  nommer  hydropilîe 
particulière  :  car  elle  fe  fait  par  mefines  caufes,  &  mefme  par  diminution  de  lachaleur 
sdck  naturelle.  Les  lignes  font,  que  la  bourfe  des  tefticules  fenfle  peuàpeu,  &  lànsdou- 
5  »-  leur,la  tumeur  eft  pondereufe,luifànte,&  tranlparante:  ce  quife  cognoiftra  en  mettat 
'■  vne  chandelle  aUumeed’vn  cofté  de  la  tumeur.  Car  on  voit  à  l’oppofite  ladite  tumeur 

dairc  &  lucide.  D’auâtage  en  preflànt  le  ferotum  du  haut  en  bas,&  du  bas  en  hauqon 
fait  defcendre  &  remonter  l’eau,  pourucu  quelle  ne  foit  en  trop  grande  quaticé,&  peu 
fbuuét  retourne  au  dedans  du  ventrejComme  font  rintcftmale&:  zirbale,mais  demeu¬ 
re  prefque  toufîours  au  fcrotum,pour-ce  que  le  plus  fouuent  l’eau  eft  contenue  envn 
hyft  ou  petite  veffici  EUecftdifeernee  d’aueclacharneufe,  par-ce  qu’en  celle-là eftla 
char-  tumeur  lifte  &  vnie:  &  en  cefte-cy,àf^uoir  la  chameufe,eft.alpre,inegale,  &  raboteu-. 

•'  ■ -Jir  fE.  La  curation  fera  premièrement  tentee  par  remedes  refolutifs,  deliccatife,  &  difeu- 

ticns,efcrits  au  chapitre  des  Apoftemésetoutesfois  ie  t’ay  voulu  donner  ce  remede  que 
i  ay  fouuent  expérimenté.  ^ .vng.comitils.&  defic.rub.an.|,ij.malaxanc.limul,&  fiat 

medica- 
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juedicamcat.advfom.  Car  pariceuxeftreaufouueàtrcfoul£e,oupourpiuspropre- 
0ientpâtler,tarie,beuë  Sc  confonmee,  principalement  quanti  il  y  en  a  petite  quantité.  ‘ 

Etfîpourlatrop^ande  quantité,  ces  remedesncfont  fufKiàns ,  faut  venir  à  l’œuure  aqamfcpjr 
inaDuelle,cn  a^pliquanr  vn  Icton  au  trauers  du  fcrotum,&  des  membranes  où  eft  con-  cUrargic. 
tcnul’aquofite,  &  palTer  vne  aiguille  affez  groflê,  qui  ait  la  poindre  en  triangle ,  enfilee 
de  fil  defoye  en  huit  ouneufdoublesda  palTer  (dy-ie)promp£emét  autrauers  des  trous 
des  tenailles  àfeton,fe  gardant  bien  de  toucher  la  iubftancc  des  tefticuIes.Cela  fâitjon 
ylaiflêralefil,  lequel  feraremué  deux  ou  trois  foisleiour,.àfin  que  l’eau  foiteuacuée 
pcuàpeu,  SifiLy  furuenoit  grande  douleur  &  inflammation,  à  caufe  dudit  fcton,  fubit 
fera  ofté,&  la  propre  cure  delaiflee  pour  fubucnir  aux  accidens.  Aucuns  Praticiens  n’v- 
fcnt  point  de  feton,niais  auecques  le  rafoir  ou  lancette, font  ouuerture  au  bas  du  Scro- 
tumjgrahde  de  demi-doigt  ou  enuiron,&  profonde  iufques  à  l'eau,foy  donnant  garde 
detoucher les tefticules&lcsvailTeauxtpuis tiennent  la  playe  onuerte  auecques  des  ■ 
tentes,  iniques  à  Ce  qucreaufbitentieremcnteuacuee.  Apres  l’euacuation,  ilsla  con¬ 
fondent  &  cicatrizenti  Et  par  ce  feul  prefque  moyen,fe  peuùent  guarir  les  hydrocèles, 

®  defquelles  l’eau  eft  enfermee  en  vnkyft,  comme  nous  auonsenfeigné  au  liure  Des  tu¬ 
meurs  en  general,  chap.ié.  ; 

VeUHilrmel/entsuJi. 

Hargne  venteufe  eft  vne  tumeur  au  lcrotum  faite  de  ventofité ,  dont  la  caulè  eft  im- 
becillitédela  chaleurnaturelledelapattie.  Onlacognoift,par-cequelatumeur  eft 
tônde,legere,  renicente,luilàhte8rrefplendiflantei  La  cure  fefera  par  bon  régime,  &  ’ 
parapplication  des  reiiiedes  refolutifsSe  carminatifs,com£he,femina  anifijCarui,fœnu- 
græci,agni  cafti,rutse,origan.  &  autres  delcrits  par  Auicenne  au  traidé  des  Hargnes, & 
par  nouscydeuantauchap.desApofteaies venteux.  Pay pourteleffeafouucntappli- 
que  l’emplaftre  de  Vigo  cum  metcurio ,  aulfl  l’cmplaflte  Diachalciteos  diflbult  en  vin  defautou, 
genereüx,cotnniemaluoilic,auecvnpeud’huilelaurini 
T)eU  Hargne 

La  Hargne  nommée  Sarcocele  ou  charncufe,eft  vne  tuiiieiir  eontrènature,qui  f  en- 
gendre  autour  des  tefticules,  faite d’vne  chair  feirtheufe  ;  procréée  d’abondance  d’hu- 
meius ,  cras  &  vilqueux,  qui  n’ont  peu  eftrc  digerez  8c  affimilez  à  la  partie ,  laquelle  eft 
accrue,  comme  pat  maniéré  d’hypctlârcolè,  oudevertues.  Elle  eft  le  plus  fbuuent  ac¬ 
compagnée  des  veines  variqueulès,&  croift  auec  douleur.  Ses  Agnes  plus  propres  Ibnt, 
tumeur  8t  dureté  alpre,  inégalé,  Sc  rabsteulè.  La  cure  ne  fe  peut  fa.ire  que  par  l’ampu- 
tatâon:&  pat-auant  que  cefaire,le  Chirurgien  doit  bien  aduifer&  regarder  que  la  car- 
nofîtènélbittrophaute,ayantjaoccupé&atcein3rai'ne.  Car  fi  ainfieftoit,nefau- 
droitentreptendrelacnre/d’autântqu’ilnelapoutrpitcoupetdu  tout  lins  grand  dan¬ 
ger  de  mort. Et  où  il  en  laifferoit  quelque  petite  portion,  il  f  en  engendreroir  puis  apres 
vne  chair  lû  perflue,  comme  vn  fungus,  qui  lèroit  erreur  pire  que  lepremier.  Mais  fi  la 
tumeur  n’eftque  petite  du  mediocre,le  Chirurgien  prendra  la  tumeur  auec  le  tefticule 
&  le  procelIus,&  fera  incifion  iufques  à  ladite  tumeur,&  la  lèparera  du  lcrotum.  Cela 
fait ,  il  paflèra  vne  aiguille  enfilee  d’vne  ficejlc  forte ,  au  trauers  du  procelTus,  au  defllis 
du  tefticule  chatneux  :,Puis,lcra  retournée  palier  parle  milieu  mefinc  par  ou  on  l’auoit 

paflèe.  Lorsle  boutdufilquin’apoint  pairé,&raùtreoùeftraiguiÜe,lèroncnoüez  - 

cnlèmble,cn  comprenant  l’autre  moitié  du  procefliis.  Le  tout  ainfi  noire,  faudra  cou¬ 
per  &  entièrement  amputer  ledit  proceflTus  auec  le  tefticule ,  8c  laillbr  les  bouts  de  la  fi-  , 
celle, dont  on  aurafait  la  ligature,airez  longs,fortanshors  la  playe.  Apres  on  applique-  AÀdcs 
ta  des  reperculfifs  fur  la  playe  8c  parties  voifines,  auec  bandes  Sc  compreflbs ,  &  lira  la  ? 
cure  paracheueelelon  la  dodrinecydeuant  mentionnée-.  . 

DeUHargneyariqueafé. 

La  Hargne  appellee  Cirfocele  ou  variqueufe ,  eft  vnetumeür  ou  apparence  de  vei¬ 
nes  dilatées  &  entortillées  autour  des  tefticules  &fcromm,lcfque!les  font  pleines  de 
ûngmclanchoiique.  Les  caufes  font  celles  mefines  des  varices.  Les  lignes  fonteui-  p,rChiiur- 
dens.  Pour  la  curer ,  feut  faire  ouuerture  au  ferotum  de  la  grandeur  de  deux  doigts  ou  g^. 
eauiron  ,  à  l’endroit  de  la  varice.  Puis  faut  païfer  pardeflTous  la  veine  variqueufe  vne 
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-aiguille  enfilée  d’vn  doublé  fil ,  le  plus  liault  de  la  varice  qu’on  pourra ,  pour  la  lier  en 

haultvcrsfaracine.DcrechefionpafieralaiguÜlecomcdelFus,enrautrepartiebaffe.  ^ 

l.,;(r-,nr  vn  doigr  d’efpace ,  peu  plus  ou  moins ,  entre  les  deux  ligatures.  Mais.p,remier 
qu’eftreindrelefildeladcrniereligacure,fau£ouurirlavariceenrefpacemoyen,com_ 
niefionvouloitfaigner,àfiudcuacuerlefangcontenuaufcrotum,aiiiliquel’aaohs 
pradiquécydeuanten  la  çuredes  varices.  Puis  fera  la  playetraittcecomerartlécom- 
mande,  laiflanr  tomber  les  filets  d’eux  mefmes,&  procurant  qu’il  fy  face  vne  cicatrice 
&  callofité ,  au  lieu  où  on  aura  lié  la  veine  variqueufe  :  parce  moyen  le  fang  nepouna 
.  plus  couler  au  ttauers.  .  :&■  - 

V  leliorc"'  VeUHargnehumordle. 

d«  Apofte!  -  Hargne  humorale  eft  apofteme  engendrée  d  vn  ou  plufieufs  humeurs  aiTcmblezau 
-  ferotnm ,  ou  entre  les  tuniques  qui  enueloppent  les  tefticules  ',  &  fouuentBn  la  propre 
,  fiibftanced’iceux.  Leurs  caulcs ,  fignes ,  &  curations ,  font  comme  des  autres  apofte- 
-mes.  Toutesfois  pendant  la  curation, le  malade  fe  tiendra  en  repos,  &  portera  brayets 
&  ligatures  propres  pour  fouftenir  les  tefticules.  En  ceft  endroit  ie  veux  aduertit  le 
ieune  Chicurgien,que  quelquefois  les  tefticules  ne  font  encotes  defeedus  auferptum,  ® 
eftans'rctenus  en  l’aine ,  y  faifans  vne  tumeur  auec  douleur  :  &  pource  il  eftinie  que  ce 
'  foit  vne  hargne  inteftinale ,  qui  eft  caufe  qu’il  y  applique  emplaftres  aftringentes,  auec 
■  brayers  &  ligatures ,  pour  les  repoulTer  au  dedans.  Ce  failànt  augmente  la  douleur ,  & 
engardeladefcentedutefticule.  Ce  que  n’agùeres  i’ay  vcu,eftanc  appelle  pour  telle 
Hifloue.  Çjgppesauoir  cogneu  que  dedans  ieferotum  il  n’y  auoitqu’vn  foui  tefticuleile 

malade  n’ayatiamais  efté  cha&:é,feisofter  le  brayer  &  emplafttc  qu’ilportoit,&com- 
manday  au  pere  qu’il  le  lail&ft  courir  &;  làul  tc.r,à  fin  d’aider  au  tefticule  à  defcendrëen 
.  .  ■  fon'lieunaturel:  ce  quiaduint  petit-à-petitiànsnulaccidenr.  Carpourparléràlave- 

rité  de  telle  chofc,fàut  içauoir  que  la  dâference  du  mafle  d’aüec  la  femelle,n’eft  que  de 
la  chaleur ,  le  propre  de  laquelle  eft  de  pouflèr  dehors ,  comme  dufioid  de  retenir  au 
dedans  :  de  là  vient  que  les  tefticulesaux  malles  pendent  dehors ,  aux  femelles  font  re- 
fetrez  en  l’endos,  du  bas  du  ventre.  Patquoy  il  adulent  qu’en  quelques  mafles,qui  font 
-de  plus  froide  nature ,  leldits  tefticules  demeurent  cachez ,  iniques  à  ce  que  le  feu  dé .  g 
ieunellb  vient  à  les  poullèr  hors. 

De  la  relaxation  du  gros  hojmCulier.  CH  JP.  XIX. 

V  A  N  D  le  mùfcle  nommé  Splunderiqui  eft  autour  du  fîege)eft  relafché, 
alors  ne  peut  fouftenir  le  gros  boyau:  ce  qui  fc  fait  fouuent  aux  petits  en- 
fans,&  procédé  d’vnc  grade  humidité  du  ventre,  tombant  audit  mufcle, 
laquelle  le  ramoUift  &  relafche,  ou  le  tend  plus  pelant  que  de  couftiime, 
deforte queles mufclesleuateurs düfiege,nelepeuuentplüs  fouftenir, 
puis  fe  renuerlc  &  fort  hors  du  fîege ,  ou  pour  vn  grand  flux  de  vèntrc 
,  dyfenterique,  pat  trop  fefpreindre  d’aller  à  la  feUe,  oupourdeshemotrhoïdes,  qui 
fopprimecs  rendent  le  boyau  culier  trop  pefant  ,  &fluenteslerelàlchent  :  ou  pour  le 
froid ,  à  ceux  qui  en  hyuer  vont  fans  hau^^  chaulTes ,  ou  fe  tiennent  long  temps  affis- 
fur  vne  pierre  froide  :  ou  pour  vn  coup^ou  cheutte  fur  l’os  factum  :  ou  patalyfîe  des  . 
nerfs, qui delàfeipandentauxmufclesleuateursduCege:dupourvnepiertepêlànte  ° 
-contenue  en  là  velEe.  Pour  la  cute,illefaut  garder  detropboire,& manger  pota- 
■ges&  fruias  cruds  :  &  pour  les  remedes  particiüiers ,  dn  vfera  d’vhe  decodion  aftrin- 
gente  ,  comme  corticis  granat.  gall.  myrtill. centinod. burfi  paft.  fumach,befber. 
nucis cupref.  alu. rochse , lal.  com.  bouillis  en  eaudemarelchal,ougrOsvinnoir& 
auftere.  Puis  apres  la  fomentation,  on  réduira  finteftin ,  l’àyant  premièrement  tout 
autour  oind  d’huile  rolàt,ou  demyrtils:  puisonletepoulferaaudedansr&t  fi  l’en¬ 
fant  ratiocine.,  luy  faut  commander ,  que  lors  qu’on  le  remettra  ,  qu’il  retire  fon 
lulene  &  que  le  Chirurgien  le  remette  péu-à-jieu ,  auecques  vne  elponge ,  ou  vn 
Imge  blanc  Sc  delie  :  &  eftant  réduit ,  on  doit  entièrement  elfiiyer  toute  l’onanofité, 
'depeurque.paricpllerinteftinneretombe  de  rechef:puis  apres  On  doit  mettre  de¬ 
dans  le  fondement ,  le  plus  profondément  qu’on  pourra ,  dè  la  pouldre'qu’auons  pref 
crip  t  pour  la  précipitation  de  la  matière .  Puis  apres  bn  luy  mettra  vne  bande  au  na- 
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uers  du  corps,au  deffus  dès  hanches, au  milieu  de  laquelle  fera  atcachee  vne  autre  ban- 
d^qui  pdTera  entre  les  feiles:  &  à  l’endroit  du  ficgc  fera  mis  vne  eiponge  &  comprefl^ 
treropee  en  la  decoftion  lùlHite  aftringente,à  fin  de  garder  que  le  boyau  ne  forte  :  &  la 
pctfonne  eftant  d’aage,  on  luy  commandera,  lors  quiliraàfes  affaires,  de  mettre  le 
fiege  entre  deux  ais ,  feparez  l’vn  de  l’autre  d’vn  pûulce ,  plus  ou  moins  :  quoy  faifànt, 
on  gardera  que  l’inteftin  ne  forte  lors  que  le  malade  va  à  fes  afeires.  Autant  en  fera  fil 
fait  fes  affaires  debout: car  par  telle  fituation,rinteffin  ne  tobe  ppint.Et  fi  l’inteftin  pat 
ces  moyens  ne  pouuoitef&e  réduit,  Hippocrates  cémande  qu’on  pende  par  les  pieds 
le  malade ,  &  le  fecouër,&  faire  tant  qu’il  fe  remette  :  &  eftant  réduit,  le  traittet  com¬ 
me  auons  diâ.  D’abondant ,  veut  Hippocrates ,  que  Ion  oigne  le  fiege  de  f  efeume 
de  limaçons  rouges ,  à  raifon  que  leur  onâuofîté  &  ficâté  tcfbult  fort  fans  nuUemor- 
dication,Sf  partant  cft  propre  à  tel  effeft. 

Dek  tumeur  da  Fondement.  CH  AP.  XX. 

Ha  tulneur  duFdndement  fengendre ,  ou  de  caufe  externe ,  com¬ 
me  pour  auoirefté  long  temps  à  cheual,  ou  pour  eftre  tombé  â 
cheuauchons  fus  quelque  chofe  dure,  qui  auroit  contus  &  meur- 
try  le  fondement  &  les  parties  voifînes  ificeluy  :  Ou ,  le  plus  fou- 
uêt  de  caufe  interne ,  comme  pour  la  douleur  des  hemorrhoïdes, 
&  à  raifon  de  quelque  matière  chaude  &  corrompue  qili  eft  en- 
uoyee  en  celle  partie:  &  parainfitelletumeureftpluftoftfâiae 
pat  fluxion ,  que  pat  congeftion  de  matière  petit-à-petit.  Qui  eft  caufe  qu’elle  vient  le 
plus  fouuent  àfuppuration  :  ioint  àufli  que  la  partie  receuante  eft  fort  fuiette  àpourri- 
ture ,  tant  à  raifon  de  ce  qu’elle  eft  chaude  &  humide ,  que  pour  eftre  voifîne  &  réce¬ 
ptacle  des  exetements.  La  curation  fe  doit  commencer  parles  chofes  vniuerfelles,co- 
fei liant  pluftoft  d’vfer  delà fàignee,que purgation ,  craignant  de  faire  trop  grande  flu¬ 
xion  à  la  partie.  Et  pour  les  remedes  particuliers  :  au  commencement  il  ne  faut  vfer  de 
remedes  trop  repercullifs,ny  trop  maturatifs,craignant  d’enfermer  la  matière  en  ladi¬ 
te  partie ,  ou  engendrer  trop  grande  pourriture  ;  &  fouuent  gangrené  :  ce  que  i’ay  veu 
plufieurs  fois  aduenir.  Et  pour  ce,on  pourraappliquer  linges  imbus  &  trempez  in  oleo 
rofar.myrt.cydonio.cum  ou.album.  Aut,  Cydôniô.  cum  accto  &  aqua  coaa,milcen- 
da  cum  oleo  irofar.in  formam  cataplaf.  Et  pour  l’augment,  eftat,  déclination ,  Scacci- 
dents  qui  pourront  fiituenir,comme  entre  autres  la  douleur,  On  aura  recours  au  chap. 
duPhlegnionvray.  Silatuffleurviétàmaturation,leChirur^enfurtoutaurac%ard , 
dene  la  laiffer  meurir,  comme  les  autres  Apoftema,à  fçauoir,à  parfaiàe  foppuration  : 
mais  fùyuant  le  precepte  d’Hippocrates, il  mut  venir  à  l’ouuerture ,  la  tumeur  eftat  en¬ 
core  verdelette,c  eft  à  dire,n’eftant  du  tout  fuppuree,ains  fera  ouuerte  lors  que  Ion  co- 
gnoiftra  qu’il  y  aura  quelque  commencement  &  apparence  de  boue  :  craignant  que  la 
m^ere  retenue  au  profbnd,ne  vint  àpoutrir  leboyau  culier,ou  le  col  de  la  vcfIîe,d’où 
fijtuiennent  les  fiftules  du  fondement  &  perineu  m  :  car  en  peu  de  temps  en  icelle  par¬ 
tie  il  fengendre  grande  pourtiture,poHr  les  raifons  fufdites. 

Du  Panaris, ou  Paronj/chk.  CHAP.  XXI. 

B  A  N  A  B.  I  s ,  eft  vne  tumeur  qui  fe  faift  à  l’extrémité  des  doigts ,  cau- 
fee  d’vn  humeur  malin  &  veneneux ,  auecques  grande  inflammation, 
laquelle  foùuent  commence  à  l’os,  fe  communiquât  au  periofte,  nerfs, 
&  tendons  qui  font en  cefte  partie ,  qui  caufe  cmels  accidents,  comme 
extreme  douleur  pulfatile,  ou  battement  d’artéres5fiéure,&  grande 
wquiemde ,  de  forte  que  les  malades  ne  peuuent  repofer ,  ny  fe  tenir  en  place ,  &  de- 
uiennentprefque  infenfez ,  perdants  patience ,  ainfi  que  ceux  qui  font  vexez  de  car- 
boucles.  Le  bon  vieillard  Guidon,  Sclean de  Vigodifent,  que  tel  mal  meinelbu- 
uent  le  malade  à  la  mort.  Pour  la  cure ,  ie  Confeillc  qu’on  appelle  vn  dofte  Méde¬ 
cin  pour  faire  purger  &  fàigner  le  malade ,  &  luy  ordonner  fà  maniéré  de  viure.  Et 
pour  la  cure  particulière,  il  fault  donner  iffue  à  la  matière  virulente  &  veneneufc. 
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faifant  promptement  vne  incifîon  en  là  partie  intérieure ,  lé  long  de  k  première  ioin- 

,1.,.  a.rreprQfondeiufquesàros.Et4itdeVigo,quiln’yapointdeplusgrandrcmedeqnc  ^ 

8.’  ■  d  ouurir  le  lieu  félon  le  long  du  doigt ,  que  ce  foit  deuant  k  patfaide  maturation: 
Elle  garde  (dit-il)  fouuent  le  doigt  de  corruption  de  l’os  &  des  nerfs ,  &  appaifek  dou- 
Eipeticncc  leuri  Ce  que  i’ ay  fait  fouuentau  commencement  deuant  que  k  virulence fuft  grande- 

fiilepar  ment  imprimee,auecques  vuc  tTcibonne  iffuc.Et  pat  l’inciSon, faut  kifferfortir  bonne 

lauîhcux.  '  defang ,  &  apres  faire  tremper  le  doigt  en  fort  vinaigre  affez  chaud,  auquel  on 

aura  dilïbult  du  theriaque:  par  ce  moyë, on  euacue  k  matière  virulente  en  luy  donant 

iffue.  Et  pour  appaifet  la  douleur ,  on  doit  appliquer  fus  k  partie,  &tout  autour  dek 
main,remiedes  fembkbles  à  ceux  des  carboucles ,  comme  fueilles  d’ozcillej  hyoiquia- 
rac,cigüc,  fueilles  de  mandragorccuittes  fous  les  cendres  chaudes ,  &  pikes  auecques 
nemedes  oUgiient  populeum  recentement  fait ,  ou  huile  roût ,  &  beurre  frais  fans  ièl.  Àuflî  tels 
retnedes  peuuent  grâdement  aider  à  k  fuppuration,d’autant  qu’ils  obtondent  par  leur 
paracti  et.  £.Q-jjg^j.^j^(.jj^[g„j.g{j|.2j]gejj,jj.Qduiteàkpattie,&auiriforcifientkchalenrnamrel- 
le,qui  eft  celle  qui  fait  k  fuppuration ,  &  chaife  ce  qui  luy  eft  contraire.  Et  voyk  pour- 
■qaoyks  anciens  ont  ordonné  tels  médicaments,  aux  antrax&:  carboucles.  Orfilad-  ® 
uient  que  le  malade  neuft  voulu  (ou  parrimperitie  du  Chirurgien)  que  kditeindlion 
fuft  faite,  &  qu’il  furuint  gangrène  &  mortification  à  k  pattie,  alors  il  faudra  faire  am- 
puration,&  refequer  tout  ce  qui  fera  altéré  &  pourry,par  les  tenailles  incifiues,&faire 
le  réfte  dek  cure  comme  on  verra  eftre  befoin  &  neceifaire.  Il  adulent  quelqucsfois 
quil  n’eftbefoin  faire  amputation  de  l’extremité  du  doigt,  parce  qu  vne  partie  de  l’ôs 
fe  feparê,cotrodé  Sd:Tonge,&  fe  fera  confommé  en  bouë  fubtile ,  &  fort  puante,  &  que 
le  refte  du  doigt  demeure ,  mais  c  eft  fouuent  fans  ongle  &  auecques  difformité ,  tant 
pour  k  petdition  de  l’os,  que  des  tendons  &  nerfs, &  autres  parties.  Que  diray-ieplusî 
c’eft  qu  en  celle  dilpofîtion,il  fe  fait  elcarre  pour  k  chaleur  Sc  tres-grande  aduftipn,  & 
fè  concree  vne  chair  fuperfluë,qui  a  vn  grSd  fentiment  aigu ,  laquelle  conuient  couper 
auecques  les  cizeaux ,  à  fin  que  le  fang  coule ,  qui  allégé  fort  k  douleur. 

,  7)6  U  tumeur  des  Genoiiils.  CH  JP.  XX  IL 

^  Ouuentesfois  il  vient  tumeur  auxgenoüils,  apres  vne  longue.& 

fclaSt  maladie.  Auffi  les  corps  cacochymes  &c  replets  ,a- 

ftc.4.iîa.6.  vn  long  exercice,  font  fuiets  à  telles  indilpofîtions:  d’autant 

EpMemio.-  l’humeut decoule  facilementàkparciequieftefchauffeeîs 

GaLcomSt.  ’^&elmeuë.  Or®  telles  tumeurs  lùyuent  les  longues  maladies,  font 

-Ïk  pro^i  tres-dangereufes  &  difficiles  à  curer,  &  pource  ne  font  à  négliger, 

œc.fcnu  <7.  Telles  tumeurs  fouuent  font  accompagnées  de  douleurs  intoller 

râbles ,  à  caufe  de  rhumeur,lequel  eftant  deflué  à  k  partie,fait  diftenfion  des  membrà- 
nés  qui  les  enueloppent  &  lient.  Car  tel  humeur  eft  ou  grandement  chaud ,  ou  extre- 
mementfroid:  &  lors  k  douleur  eft  fi  grande,  ou  accompagnée  de  quelque  matiè¬ 
re  virulente ,  comme  il  adulent  fouuent  és  gouttes  &  picqueures ,  &  fpecialenient  des 

beftesveneneufes.  Orpourkcuration,fiktumeureftcaufcedefang,fonmanger& 
boire  fera  tenu  &  refrigerans  :  &  pour  k  reuulfion  de  k  matière  antecedente,  la  phlé¬ 
botomie  eft  neceffaire ,  &  les  médicaments  topicques  feront  repellens  au  commence¬ 
ment  ,  aulquels  feront  adiouftez  des  refoluens ,  les  diuetfifians  félon  les  quatre  temps 
de  k  tumeur:  &c  fil  y  a  douleur, ferontanodyns,defquels  auons  affez  amplementparle 
A  ttcatîon  “  doufeut eft  ,opiniaftre,& n’aye  peu  ccHer aufdits  reruedes,iëh’^ 

de^fiiK.  crouué  meilleur  moyen  pour  l’appaifcr ,  que  d’appliquer  quinze  ou  feize  fangfocs  tout 
à  l’entour  du  genoüil.  Telles  tumeurs  font  auffi  fouuent  engendrees  d’vne  pituitefrot 
de  &  glaireufe ,  de  vens  &  aquofitez.  Pour  k  curation ,  faut  auoir  recours  aux  médi¬ 
caments  phlegmagogues  (c’eft  à  dire)  faifans  euacuation  de  l’humeur  pituiteux.  Et 
quant  aux  topiqucs,ils  doyuent  eftre  incifîfs,atenuatifs,rarefaaifs,difcutiens,&  gran- 
AppUcuion  dement  defeichans.  La  decoâion  de  Gaiac,  eft  propre  pour  prouoquer  k  fueur:3c 
ic  bomcü-  pendant  que  le  malade  fera  dedas  le  liâ ,  on  luy  appliquera  des  bouteilles  de  greztem- 
“•  plies  d’eau  boüillante,bien  boufehee  &  enueloppee  d’vne  fetuiette  pofee  aux  deux  co- 
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.  ftez  du  genoüil.  Paieillementluyenferaappliquévneàkplantedespieds,&:parc£ 

'  moyen  on  efchauffcra&fubtilitariiumeur  contenu  au  genouii.  Apres  fera  appliqué  . 

VB  cataplafine  fait  de  limaçons  auecleurs  coquilles ,  broyez  &  pilez  fubtilemenq'v  ad-  îfiSSs. 

iouftaatquatréonccsdeterebéthinej&vneonr/>rlV5nrlp,7;,.  J  •' 

quatre  heures  eî 


ce  d  eau  de  vie^  &:  fera  réitéré  de  vkigt- 


Prenez  crottes  de  chéure  demie  liure,fleurs  de  camomille  &  melilot,de  chacun  de- 
my  poignée ,  fon  de  froment  vnc  poignee,&  foie  faid  cataplafine  auec  gros  vin  noir  & 
falye. 

.  ^Htreflusiepcitif. 

Prenez  farine  de  feue ,  d’orge  ^  8z  orobe  de  chacun  tant  qu’il  en  fera  befoin ,  racines 
d’iris ,  maftic,  noix  de  cyprès,  galles ,  efcorce  de  grenades  fubtilemenrpuluerifees  :  dé 
cecnlcrafaidcataplafineaueclexiuedechefiiej&cnlèravfécommedeflus.  Lefdits 
cataplafines  tarilTçnt ,  feichent ,  &  refoluent  à  mcrueille  rhumeur  pituiteux  &{èreux. 
g  Apres  auoirrefoultla tumeur,  ilfaudra  encore  par  long  temps  roborer&fortifiér  la 
partie ,  par  cefte  decodion.  Prenez  eau  de  forge,  en  laquelle  on  fera  bouillir  alum,  fel 
commun,noix  de  cyprès,  galles,  de  chacun  vne  once ,  grolTement  pulueriièes ,  fiieilles 
de  faulge,  rofmarin ,  lauande ,  de  chactm  demy  poignee  :  le  tout  bouilly  enfeinble,  St 
pafféâutrauersd’vnelèruietteipuis  feront  pofèes  en  celle  decodion,  des  compreffes 
vn  peu  efpraintcs:  St  auec  vne  ligature  fèralié  ledit  genoüilafléz  fort,  fans  toutesfois-  Vermdela 
caufer  douleur.Ladite  ligature  a  vertu  de  reioindre  les  parties  diftenducs  par  l’humeur 
qui  aura  deflué.  Souuentefois  ceft  humeur  eft  dedans  St  autour  de  la  iointure ,  qui  ne 
fepeut  refbudre,à  caulc  que  la  partie  eft  debile ,  ayant  peu  de  chaleur  :  St  y  demeurant 
longuement ,  iette  Ibuuent  les  os  hors  de  leur  propre  place ,  comme  i’ay  veu  aduenir  à 
plufieurs.  l’ay  fbuuenanceque  monfîeur  Greaulme  Dodeurregenten  la  faculté  de 
,  MedecineàParis,  auoit  vnetumeuraugeiioüil,  faite  d’humeur  pituiteux  St  venteux,  Hiftouc- 
quiluycaufoittelledouleurqu’ilnefepouiioitfbuftenir,  Steftoit  contraind  de  gar¬ 
der  le,lid,St  vlàde  plufieurs  remedes  qui  ne  luy  profitoyênt  comme  il  euft  bien  defiré. 

C  II  m’appella  pour  fçauoîr  fil  le  deuoit  faire  ouurir  :  l’ayant  veu  St  palpé,  St  confideré 
que  ie  n’y  trouuois  nulle  matière  fupputee,  le  priay  d’auoir  encore  patience  ;  St  quef  il 
yfaifoitfcreouuerture,  qu’il fenrepentiroit,  queie  le  fçauois  pour  l’auoir  veu  plu¬ 
fieurs  fois.  Neantmoins  il  y  fift  appliquer  vn  cautere  potcntiel,lequel  augmenta  gran¬ 
dement  la  douleur,aucc  telle  defluxion  que  les  os  fè  meirent  hors  de  leur  place ,  St  fût 
plus  de  deux  ans  fans  fè  pouuoir  fouftenir  fur  fa  iambe,St  maudit  cent  fois  l’heure  qu’il 
n’auoitcreumonconfèil.  Lcs  douleursauec  le  temps  fappaifcrentvnpeu,feit  faire 
vne  iambe  de  fer  fur  laquelle  il  marchoit  claudicant  St  à  bien  grand  peine  :  en  fin  il  en 
eft  mort  de  douleur  St  defplaifîr.  Souuentefois  on  voit  commele  Chirurgien  aux  ou-  Souomt  ls 
ueixures  des  genoüils  eft  grandement  deceu:  Car  il  eftime  en  telle  partie  effare  côtenUc 
matiereoufanie,  St  quelques  aquofitez,  St  en  priant  des  doigtsfent,felonfon-iuge-  auxouuer- 
ment,inondàtion,quiluy  caufb  défaite ouuerture:  St rapertioneftantfaite,aulieu  de 
quelquematierequ’ileftimoiceffa:econtenuëenlatumeur,n’enfortqueduvent,dont  ® 
puis  apres  grands  accidens  aduiennent  pour  auoit  faid  ladite  ouuerture ,  comme  i’ay 
D  monflréparrhiftoirecydelTus.  ParquoyleieuneChirurgienyprendragarde. 


Des  Dragonneaux. 


CHAP..  xxin. 


!E  ne  puis  paflèr  outre  que  ie  ne  deferiue  encores  certaine  tumeur  cotre 
nature,  nommee  parles  anciens  Dragonneaux.  La  matière  des  Dra¬ 
gonneaux  a  efté  en  diuers  téps  par  diuers  autheurs  diuerfèment  traiélee; 

,  I  de  façon  que  iufques  auiourd’huy  n’enauons  aucune  chofe  ferme  ne 
J  afièuree  ,  à  laquelle,  nous  puifïions  nous  arrefter  aueç  fondement  St 
tiltre  debonne  raifon.  Et  premièrement, quant  à  l’authorité  de  Galien  chapitre  3.  du  g 
liure  6.  De  locUaffeclis.  La  génération,  dit-il,  des  poils  qui  fe  vuident  euidemment  par 
les  vrines,efl:  aulfi  eftrange,come  de  ce  qu’ils  appellent  Dragonneaux,lefquels  naiffent 
es  iambes  des  hommes,en  quelque  endroit  d’Arabie, comme  on  dit  :  St  font  de  nature 
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netueux,de  couleur &groflèiirfcmblables  aux  vers.  ComeainfîfoitdoquesrjucjW 

vcuclufîeurs  gens  qui  iè  difent  en  auoir  veu,  &  toutesfois  que  te  nten  aye  veu  aucun,  ie  ^ 

n’enpuisrienconieaureràlaverité,nydeleurgeneration,nydeleurefrence.voy]âcc 

L'opinion  qu'gn  diâ  Galien.  Paulus  Æginetaliurequatriefine,  chapitre  dernier ,  efCritles  Dra- 
Ærinfa  gôneaux  fengendrer  en  l’Indie  &  és  parties  haukes  d’Ægypte,c5me  animaux  reflèm- 

blans  à  des  vers ,  és  parties  mufculeufes,fçauoir  bras,cuiffes,&  iambes  :  &  outre  iceuxj 
aux  enfansfetrainer  aux  collez  par  deiïbus  le  cuir,  auec  inouuement  mahifefte.  Au 
relie ,  foit  que  foyent  animaux  viuants ,  foit  que  vrayment  ils  ne  Ibyent  tels ,  mais  que 
feulement  ils  femblent  tels ,  à  la  guarifon  d’iceux  eft  vtile  vfet  de  fomentation  chaude, 
à  fin  qu  eftant  le  Dragonneau  aUez  enflé  j  il  forte  dehors ,  &  puiffe  eftre  arraché  auec 
les  doigts,  pièce  apres  piece:  Elire  aulfi  vtile  l’application  des  cataplalmes  fupuratifs 

faits  d’eau ,  miel  ,&  farine  de  ftoument  &:  d’orge,  voyla  ce  qu’en  dit  Paulus  Ægineu. 

l'opimon  Auicennechapitre  ai,  liure  4.  feu.  3.  traidé  3.  ne  fachant  à  quoy  fe  refouldre,vacillant 
d'Aniceanc.  ^Tes  en  ce  patty ,  ores  en  ceftuy-là,  parlant  des  Dragonneaux,  maintenant  co¬ 

rne  d’animaux  viuants,  maintenant  comme  d’vne  limple  matière  &  humeur  atreflee  b 
en  certain  lieu,ayant  au  relie  bien  compris  l’elTence  &  curation  de  ce  mal ,  comme  di- 
l’opinioa  rons  cy  apres.  Aëce  chapitre  dernier  dift ,  que  les  Dragonneaux  font  femblables  aux 
d'AEce,  U-  vers ,  &  fc  trouuent  aucnnesfois  grands ,  aucunesfois  petits ,  n’eftant  leur  génération 
UK  14-  differente  à  celle  des  larges  vers  du  ventre  :  Car ,  dit-ü ,  ils  fe  meuuent  fous  le  cuir  fans 

faire  aucun  mal:  auec  fucceflion  de  tenqjs  le  lieu  où  eft  le  Dragonneau  fuppure,  on 
ouure le  cuir,  puis  on  tire  hors  la  tefte  d’iceluy:  que  filon  vient  à  l’arracher,  ilfâit  grade 
douleur ,  principalement  fi  par  tirer  trop  violemment  il  vient  à  rompre  :  car  ce  qui  de- 
meure,fait  de  très  griefiies  douleurs.  Partant  de  peur  que  l’animal  ne  fe  retire,feutlier 
le  bras  fort  eftroit  auec  vn  lien  bien  fort,&  faire  cela  toufiours ,  à  fin  que  le  Dragon¬ 
neau  allant  peu  à  peu ,  Ibit  retenu  par  la  cônftriélion ,  &  ne  fe  rompe  point.  Il  faut 
arroufer  lapartie  d’eaumiellee&  d’huile,où  16  aura  cuit  de  rablÿnthe,ou  quelque  au¬ 
tre  de  ceux  qui  font  ordoimez  pour  les  vers  du  ventre.  Que  fi  le  Dragonneau  ferrant 
de  luy-mefine ,  fe  peut  tirer  aifément ,  il  ne  faut  rien  faire  d’auantage  :  mais  fil  tourne 
à  lùpputation,lon  ne  doit  faülir  à  y  mettre  les  cataplafines,&  àl’arroufer  d’eau  miellee  c 
&  huile.  Les  cataplalmes  oftez,nous  auons  accouftumé  d’appliquer  vne  emplaftrc 
de  baies  de  laurier.  La  fuppuration  paracheuee ,  le  cuir  foit  incifé  félon  la  longitude: 

Sc  eftant  le  Dragonneau  deicouuert,  foit  tiré  hors,  &  la  peau  foit  emplie  dépluma- 
ceaux,&  foit  fait  le  furplus  de  la  curation  foppuratiueide  forte  qu’ayat  ceft  animal  fup- 
puré  &  tiré  dehors,foit  l’vlcere  incarnée  &  menee  à  fin  de  cicatrice.  V oyla  ce  que  nous 
L’opmiott  alaiffé  Aëce.  Rhaib chapitre  ^4.  dutraidé/.dit:  Quandlelieu  commenceàfelleuer 
deRhaBj.  cnvellic,  Silaveinefehaftedefortà:,  ileftbonquele malade  boyue  au  premier  iour 
demie  dragme  d’aloé  :  au  fécond ,  vne  dragme  entière  :  au  troifieûne ,  deux  drames: 
&quela  partie  foit  aulfi  epithemeed’aloé,  car  il  l’oftera  du  tout  :& apres  ce  qui  fera 
Ibrty ,  il  faudra  enuelopper  ce  qui  apparoift  eftre  dehors ,  à  l’entour  d’vne  canne  de 
plomb,delapefanteurdvncdragme,&  lalier  auec  cela,  &lalaiirerpcndre:carparla 
pelànteurd’icelle,ilvicndraàdelcendre,àfallonger,&fortir  dehors  :  Scquandily  au¬ 
ra  vne  partie  dehors ,  foit  enueloppé  &  lié  à  l’entour  dudit  plomb  :  &  fi  ce  qui  eft  défia 
fotty,eftbien  long,il  le  faut  couper, &  enuelopper  encores  ce  qui  eft  demeuré,en  forte  p 
que  Ion  ne  coupe  iufques  au  bout  :  car  fi  on  le  fait  ainfi,il  fe  retirera  dedans  la  chair,  &C 
engendrera  vne  àpofteme  putride  &malin  :  parquoy  il  faut  fiiruenit  à  celle  maladie 
doucement ,  &  tirer  hors  la  veine  peu  à  peu ,  tant  quelle  forte  toute ,  &  qu’il  n’en  de¬ 
meure  rien  au  corps.  Mais  fi  de  fortune  Ion  a  incifé  rez-à-rez  de  l’vlcere ,  il  faut  mettre 
le  tafoir  dedans  lé  trou ,  fendre  en  long ,  &  l’ouurir  fi  bien ,  que  Ion  puiffe  ofter  tout  œ 
qu’il  y  a  de  relie  :  De  là,q'ae  Ion  y  métré  du  beurre  par  quelques  iours,iulques  à  ce  qu’il 
pourrilfe,  &  que  la  fiibftance  foit  c51bmmee,puis  foit  curee  auec  les  medicaments'qui 
engendrent  chair.  V oyla  comment  Rhafis  en  vne  mefine  fentencc, parlant  d’vne  mef 

_  __  ®^uhofe,lâbaptifeedediuersnoms, &entrearmédefer&deplomb enlacuration 

'  ‘^^‘'®^^’’-°“^^ùq“cfftvouloitvaincrequelquefùricuxanimal.  Soranus , Médecin 

du  temps  de  Galien,a  eu  opinion  toute  contraire ,  felon  que  cite  de  luy  Paul  Æginere 

au  fieu  preallegue,  d’autant  qu’il  contefte&alfermeleDragonneaun’eftre  point  vu 

animal ,  ains  vne  condenfetion  &  engrolfifferacnt  de  quelque  petit  nerf  fopetficiel  au 


des  TVMEVRS  en  parti CVLI ER;  CCCXXVII 
,  deflçusiielapeaUjquifcmbîeauxmaladcs&Medeemsauoirmouuement:  en  quoÿ 
Sôranus  s’eft  quelquèpcu  approché  de  la  vérité,  non  routesfois  fi  entièrement  qtfil  ait 
compris  reilêncc  de  ce  mal,commB  dirons  cy  apres.Manardus  epiftre  a.de  Coû  y.liure,  i’opio'S  ic 
diâquncels Dragonncauxfontengendrez d’vniângmauuaiSj groffier,  chaud, &me- 
lancholique,ou  d’vn  flegme  bruflé  &  dénenu  à  complcxion  grandement  lêiche.  Gor- 
rcus  treidode  Médecin,  en  fon  liure  des  Définitions,  nie  aucun  Médecin  de  ces  quar-  de  ■ 

tiersenpouuoirparlcr,poureftrelêmalfiinfrequent,qu’aucunn’enpourroitauoircu 
laveuë.  Uautheur  du  liure  intitulé  l’Introdudion  &  desDefinitiôs,  definifl:cemal,&' 
dit  les  Dragonneaùx,cfl:re  vn  mal  fort  fcmblable  aux  varices,cauûnt  grande  douleur, 
lorsquepeu-à-peufefleuantvientàlèmouuoir.  Parquoy  le  moyen  de  le  guarir  eft 
(ditdl)  que,  comme  enla  lèdion  des  varic.es,nous  venons  à  efleuer  la  peau  de  deirus,& 
en  fin  à  le  trancher.  Ce  qui  a  cfmeu  le  bon  pere  Guidon  au  liure  des  Apsftemes,  cha-  L'opinio  de 
pitre  8.  derapponercemalauxvarices,comeengendteesdelêmblablehumeurgros 
Stmelacholique  :  de  fait,  quepour  la  guatifonil  vïè  de  mefines  remedes  qu  és  varices, 
g  Celle  maladie  a  efté  baptizee  par  diuers  aùtheurs  de  diuers  noms,&  tous  luy  ont  don- 
nélenomdeVena:carpar  Auicchne&GuidoniIacftéappelléVenameden,.pour- 
ce,dit-il,qu’il  eft  fort  frequent  en  la  ville  de  Medine  :  par  AlbucraCs,  V ena  ciuilis  :  par 
Haliabbas,  V ena  famolà  :  par  lés  autres,  V ena  cruris.  V rayement  telle  contrariété  d’o-  . 
pinions  repugnantes,nùn  lèulemént  entre  elles ,  mais  aufli  à  foy-mefine ,  monftre  eui- 
demment  le  peu  d’aflèurance  qu’en  auoyent  ceux  qui  les  ont  mifes  en  âuant.  Et  tou^ 
tesfois  le  malheur  a  efté  fi  grand,qu’aucun  des  recents  n’en  a  rien  laifle  par  eferit.  Bien 
eft  yray  que  laques  d’Alecharaps,homme  bien  en  tendu  en  touteslcs  parties  dé  la  Me^ 
decine,  a  éferit  dé  celle  matière  én  la  Chirurgie  Françoilè,quecesannees  pallbes  il 
nous  a  niis  en  lumière:  mais  pat  le  long  dilcours  qu’il  nous  en  afait,ne  nous  a  laifle  au¬ 
tre  teCnoignage  de  Ibn  indu ftrie,  linon  d’vne  diligente  &  curieufe  recherchede  la 
meilleure  part  de  ce-qu’en  auoyent  eferit  les  ancicns,fans  autremétauoir  voulu  afleoir 
fon  iugement ,  &  atrefter  d’vne  queftion  tant  controuerfe  &  débattue  entre  tous  ceux 
dcfquels  les  eferits  font  pamenns  en  tre  nos  mains. 

C  .  Or  quant  àmoy,  la  modeftie  üe  m’a  peu  tant  commander ,  que  ie  n’aye  mieux  aftné 
.  memettre  en  hazard  d’eftre  eftimé  tro'p  entrepreneur ,  que  de  permettre ,  entant  qu’il 
tnèlèroit  poflîble,  que  tellé  queftion  demeutaft  d’àuâtage  en  çôtrouerlè  Sc  litige  :  par- 
quoy  ie  me  délibéré  d’en  dire  prefentement  m-on  aduis ,  en  forte  qu’ayant  réfuté  l’opi- 
nionqu’en  ont  eu  les  anciens,ie  viendray  à  confirmer  par  viues  raifons,tout  ce  que  i’en 
ay  peu  cognoiftee ,  tant  touchant  l’élTcnce ,  que  touchant  la  curation.  Car  en  premier  premkre 
lieu,  que  les  Dragonneaux  ne  Ibyent  vers  lèmblables  aux  lumbriques  ,& qu’ils  ne 
-lôyentcholè  animee,&  que  leur  génération  ne  Ibitsfcmblable  à  celle  des  larges  vers  du  ^aens. 

.ventre ,  comme  l’a  eftimé  Aëce  :  ileft  aifé  à  conuaincre ,  tant  de  luy-ïnefme ,  que  de  la 
mifon.  Car  iceluy ,  traiâé  3.  ferm.  i .  chap.  40.  dit-le  ver  large,qu’il  appelle  Txnk ,  eftre 
comme  vne  metamorpholë  &  tranlmutation  de  la  tunique  intérieure  des  inteftins  ' 

■grefles ,  en  vU  corps  vif,  animé  &  mobile.  Or  perlbnne  n’a  dit,  ne  luy-mefine  ne  con- 
feflera  pas,que  les  D  râgonneaux  f  engendrent  de  la  tunique  de  la  veine,en  laquelle  ils 
naiflènt,ny  des  fibres  du  corps  nerueux,lequei  ibUüét  ils  abreuuent,  ny  moins  du  cuir, 

D  -fous  lequel  ils  font  leur  refîdence.  Outre  la  génération  des  vers ,  &  autres  quelscon^ 
ques  animaux  qui  viennent  de  pourritures,  ne  peut  eftre  que  par  corruption  de  quel-  ' 

■  quematierc,en  laquelle  nature  de^ Ce  qui  eft  le  plus  bening ,  par  le  moyen  de  la  chaleur 
viuifiante,  efforme  quelque  elpece  d’animal ,  comme  monftre  Ariftotc  au  4.  des  Me- 
"teores.  Parquoy  pour  cefteflè^,  faut  que  la  matière  fbitdiipoièe  a  pourriture,  telle 
■qu’ileltrequis,  pourformefvntelahimal  qu’ils  imaginent cftteleDragbimeau: que 
les  caufcs  adiuuantes  concurrent  pour  ièruir  d’ayde,&  c5me  prefter  la  main  a  la  càufe 
■principale  agiflante  :  &  que  le  lieu  foit  propre  à  la  produâionde  tel  efeel.  Or  nulle  de 
'-toutes  CCS  caulès  ne  le  peut  remarquer  propre  pour  faire  que  les  Dragonneaux,  dont 
eft  queftion ,  foyent  animaux  Sf  viuants  :  car  la  caufe  materielle  dont  ils  font  engen- 
'  drez ,  eft  par  le  commun  accord" de  tous  ceux  quren  ont  parlé,  vn  humeur  melancho- 
liqus,  térreftre  &  grolfier,  lequel  tant  de  ces  deux  qualitez  premières,  fçauoir  frigidité 
■  &  ficcité,  que  de  &  qualité  féconde,  fçauoir  acidité  &  aigreur,  eft  iugé  non  feulement 
-le  plus  inepte  de  fous  les  humeurs  à  pourriture,  mais  d’auantage  y  reufte,  d’autant  que 
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ce  malcftoityn  humeur  fourry,&  parpourriture  changé  en  quelque  animal  viuant,  ü 
faudroic  que  tel  mal  fuft  accompagné  de  puanteur,  qui  eft  vn  accidét  &  fymptomcin- 
feparablc  depourritureme  qui  eft  manifefte  par  la  puanteur  des  excréments  de  ccux,és 
corps  &  inteftins  dcfquels  f  engendre  des  vers.  Parquoy  il  faudroit  pat  mefme  moyen, 
que  ce  qui  exhale  par  infenfibletranfpiration  des  corps  de  ceux  qui  font  infeftez  des 
Dragonneaux,  fhft  puant,  comme  il  adulent  à  ceux  qui  font  vexez  de  phthiriafls,  c’eft 
à  dire,de  maladie  de  pouls,accident  toutesfois  qui  en  ce  mal  n’a  efté  rematqué  par  au¬ 
cun  de  ceux  qui  ont  parlé  des  Dragonneaux.  QuMt  àla  caufe  efficiente ,  quelle  cha¬ 
leur  poutroit  eftre  fi  grande  entrele  cuir  &  chair-,  c’eft  à  dire ,  en  la  fuperficie  de  noftre 
corps,  que  par  l’aftiuité  en  vue  matière  melaucliolique,  &  du  tout  inepte  à  receüoir 

telle  impreffion,ilfypaiftformervnanimalfîgrand&enorme,quenous  ont  dépeint 

ceux,  qui  feignent  noftre  corps  abonder  en  monftres ,  &  n’ont  eu  honte  d’afleuter  des 
D  ragons  elire  couuez,  &  efclos  d’iceluy  >  confîderé  que  tel  lieu ,  tan  t  par  le  moyen  des 
petites  arteres  quife  ramifient  pat  ice!uy,que  parle  bénéfice d’infcnfible  tranfpiration,,  g 
eft  continudlement  alpiré  &  euentilé  de  la  frigidité  de  l’air  qui  nous  enuironne.  Or 
à  ces  deux  premières  caulès,  materielle  &  efficience, defaillantes,  ou  pour  le  moins  fort 
•manques  &  debiles  pour  produire  tel  effeift,  quelle  caufe  coadiuuante  peut  donnerfo- 
cours  !  Eft-ce  l’humidité  des  viandes;  V rayement  les  corps  qui  le  nourrilîcnt  des  vian- 
•des  tiedes  &  humides, comme  de  laia,formage,&  fruiâs  meurs,f6nt  fuiets  aux  vers  & 
femblable  vermine ,  comme  nous  voyons  par  expérience  és  petits  enfans.  Et  au  con¬ 
traire,  Auicenne  au  lieu  cité,  dit  qu’entre  les  viades  qui  engendrent  les  Dragonneaux, 
font  celles  principalement  qui  font  chaudes&  feiches ,  que  ce  mal  ne  vient  pas  tant 
és  corps  humides  &accouftumez  aux  bains  &  viandes  humidcs,&  qui  vfent  de  vin  par 
mefiire.  Voiremais  la  nature  de  l’air  du  pays  où  eft  frequent  ce  mal,ne  donne-cUe 
point  quelque  commodité  à  la  génération  de  ces  animaux  iEncores  moins  :catàtel 
cffeael  1;  propre  l’air  nébuleux,  couuert&  humide,  quel  nous  voyons  eftre  au  com¬ 
mencement  du  printemp's,lors  que  grenoüilles,crapaux,&  femblâbles  petits  animaux 
fengendrent  àfoifon.  Or  au  contraire  M.  lacques  d’Âlechamps  (  mefmede l’opinion  q 
de  tous  ceux  qui  en  ont  elcrit  )  dit  chap.  85.  delà  Chirurgie ,  tel  mal  des  Dragonneaux 
-eftre  frequent  aux  Indes ,  Arabie ,  &  autres  telles  régions  chaudes  &  brullantcs ,  où  la 
terre  de  grande  aridité  ne  produit  quebieh  peu  de  verdure.  Que  C  encores  tel  lieu  de 
noftre  corps,{çauoir  celuy  qui  eft  immédiatement  deflbus  le  cuir,auoit  en  Iby  quelque 
cémodité  de  produire  ou  nourrir  tels  animaux, vrayement  on  aurait  quelque  prétexté  ’ 
de  dire  &  maintenir  les  Dragonneaux  eftre  animaux  viuants  :  mais  fi  tel  lieu  n’eft  apte 
&  capable,comme  les  inteftins,el^uelspourladiuerfité  de  leur  capacité  fengendredi- 
uetfité  de  vers:  fi  tel  lieu  n’eft  alpire  d’vne  chaleur  eftouffee,nyabrcuué  des  plusgrolTes 
immundices  de  tout  le  corps ,  comme  font  les  inteftins ,  ains  foulement  des  plus  fubti- 
les  &  tenues ,  qui  le  plus  aifément  fe  digèrent  par  infenfible  tranfpîration,quelle  caufe 
■vallable  pourroyent  ils  alléguer  d’vh  efteâ  fi  admirable  &  monftraeux;  Mais  nous  au¬ 
rions  peu  auancé  par  nos  raifons,  fi  enfemblenecohfiderionsàrcfpondreàcertaines 
obieâions  que  Ion  nous  pourroit  faire.  Car  en  premier  lieu  (  diront-ils  )  pourquoy  les 
-anciens  eullènt-ils  exprimé  ce  mal  du  nom  d’vnc  chofc  animee ,  fçauoir  des  Dragon-  ^ 
neaux  ;  Pource  qu’en  la  Medecine ,  les  noms  fouuent  font  impofez  aux  maladies,  plus 
par  fimilitude,  que  par  propriété.  Pour  tout  exemple  nous  produirons  trois  maladies, 
l’vne  appellee  Cancer,  Vzatie  Polyfus ,  &  la  troifiefme  Elephae,  lefquelles  font  diftes,  non 

qu’en  nous  par  icelle  fengendre  vn  vray  chancre ,  ou  polype , ou  éléphant  animé  &  vi- 

uant,  mais  pource  que  l’vH  de  fon  eftendue  reprefente  les  branches  d’vn  chancre,  l’au- 
rrcdclàfubftancereprefente  la  corpulence  Scfubftance  d’vn  polype  ,  &  le  troifiefitie 
d’aurarit  que  ceux  qui  font  ladrcs,font  en  quelque  endroit  du  corps  d’vne  croufte  icm- 
blable  a  la  peau  d’vn  Eléphant.  Ainfi  le  mal  dont  eft  queftion,a  mérité  le  nom  de  Dra- 
g°°,  parçe  qu’en  toute  fa  configuration,  couleur ,  longueur  &  rondeur ,  il  nous  tepre- 
-fente  la  figure  &  image  d’vn  Dragon.  Mais ,  diront-ils ,  pourquoy  le  mouuement  de 
telle  matière  eft-il  apparent ,  fi  elle  eft  inanimée  ;  A  cela  nous  pouuons  rclpondtc,qu6 
Ihunieurcanfàntcemaleftfiibtil&boüillant,  qui  eft  caufe  de  faire  tel  mouüemenc 
&  qu  il  vient  &  découlé  à  la  partie  malade  auec  impetuofîté,comme  fluftuant.  Or  di- 

fent 


des  tvmevrs  en  PARTICVLIER.  GCCXXiN 

feat-ils  i  toutcsfois  C  le  Dragon  vient  à  fuppurer,  onlc  voit  lôrtir  hors  de  &  cale.  Nous 
^  refrondons  qu’ils  font  grandement  deceus:  d’autant  que  lors  que  la  foppuration  eft  n,™ 
^jte,quelquesfois  il  demeure  quelque  corps  nerueux  denué,failànt  de  fon  corps  mou- 
ueinent  prelque  côuulfîfen  fimilitude  d’vn  vray  Dragonneau.  D’abondant  pourront 
^c,  que  la  douleur  ne  peut  aduenir  finon  aux  chofes  qui  ont  feh  riment ,  &  par  confe- 
quent  vie  :  doriques  quand  Ion  tire  ce  Dragonneau,!!  fait  extreme  douleur ,  &  princi¬ 
palement  fi  à  force  de  le  tirer  on  le  rompt:  Nous  relpondons  que  telle  confequence 
cft  mal  fondée  :  car  relie  douleur  n’aduient  finon  que  lors  que  le  Chirurgien  mal-auifé  h  qraùieT- 
tirelenerfimbudetelhumeur,enguifedevrayDrag5neau:dontfairênefepeutqu’il 
nefacedouleur,  brifantla  partie  qui  en  nous  caufeSc  apporte  tout  fentiment.  Pour  • 
donc  en  bref  arrefter  quelque  choie  de  la  nature ,  effencej  &  génération  des  Dragon-  Opinion  do 
neaux,  i’ofe  bien  dire/auf  meilleur  iugementi  n’eftre  autre  chofe  qu’vne  tum.eur,  &  a-  ^ 
poflemé ,  faite  par  vne  ébullition  de  làng  qui  fe  fait  en  la  maflê  languinaire ,  lequel  par, 
la  vertu  expultrice  eft  enuoyé  aux  parties  extérieures  parles  veines ,  &  principalement 
J  aux  bras,cuiires,&  iambes,failànt  vne  tumeur  ronde  &  longue/ouuent  depuis  la  ioin- 
dure  de  l’elpauleiufques  au  carpe,  ou  depuis  l’aine  iniques  àl’vne  des  malléoles ,  ac-  icsDiagS- 
compagnee  d’vne  trefgrande  douleur  tenfiue,pongitiue  &  bruflante,enfemblc  grande  «aux  ni 
dureté ,  eftant  toufîours  accompagnée  de  fiéure.  D’auantàge ,  quelquefois  ladite  tu- 
meut  eft  de  figure  droite ,  autrefois  anfraâueufe  comme  vne  varice  :  à  raifon  dequoy 
quelques  vns  attaints  de  celle  maladie,lc  difent  eftre  malades  du  Dragô.  V oila  en  bref 
ce  que  i’ en  ay  peu  comprendre, fclon  celle  région.  Quant  à  la  curation,elle  n’eft  point 
dilTemblable  à  la  fluxion  phlegmûncufe,  diüerfifiant  les  médicaments  félon  les  quatre 
temps,ordonnant  le  regime,faignee  &  purgarions,comme  nous  auons  dit  au  chapitré 
du  Phlegmô.  Il  y  a  vne  autre  maladie  appellee  Cridons,qui  prouiét  aux  petits  enfans,  cridons; 
qui  les  vexent  &  tourmentent ,  ainfi  que  fils  auoyent  des  elpines  au  dos  en  le  tournant 
^  &  là ,  &  font  petits  poils  gros  &  aflez  elpais  de  longueur  d’vne  petite  elpingle:  Ils  fo 
curentauecl’eaupluschaudequetiede,puisfrottezdemielincorporé  auec  farine  dé 
foutment  :  cela  faid ,  on  les  voit  fortir  hors  du  cuir ,  puis  on  les  tire  auecques  petites 
C  pincettes.  le  croy  que  celle  maladie  n’a  efté  cogneuë  aux  anciens ,  au  moins  que  i’aye 
peu  encore  defcouutir. 

Fin  du  huitiefmeLiuredesTumeürs contre  ndmre^énfânkulier. 

T able  des  chapitres  du  neufiefnie  liure,des 
Plajes  recentes  &  {ariglantess 
en  general. 

■  V'eji-à  quepl0e,fieüesfittt  les  différences  &  e^eces  d’icelle,^  i o»  elles fint^ 

DefcdiifisdesfUyes. 

Les  fîmes  slp-mgements  des  fUyes-, 

DufremoftiedesfUyes.  •  ChdpMq. 

VekcurationdesfUyesengenerd,  chaf.y. 

nés  futures.  '  '  Chaf.y}. 

nufluxdefingqmfiruiemauxfUyes. 

nelidouleurquifuntientdux^yesi  .  Chapn/itj. 

nuj^dfme  ou  comulfion.  Chap.ix. 

neUcuredejfdfme.  T'i  •  Cfop.». 

CmduJ^apneparcosJèntementdedouleur.  ■  Chdpjcj. 
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tefi-ceque  P  laj/e, quelles font  les-ejfeces  £ 
dtceüe,  cjT*  ioù  eües  font  prifes. 

CHJPITHE  I. 


■  L  A  eft  folution  de  continuité  recente,,  ûnguinolen- 

cipalement  és  parties,  molles.  Icelle  eft  didê  des  Latins 
V ulnas ,  qui  eft  à  dire ,  ouuerture  dilatée  d Vn  corps  fait 
par  Quelque  coupjcheute, ou  morfiîre.  Quelquefois  auft 
îi  eftappeUee  Playe, quelquefois  Vlcere  recent, ou  lîmplç- 
mentVlcere.  Orfblutiondecontinuitéaduient  en  tou¬ 
tes  les  parties  du  corps  :  Auffi  a-elle  diuers  noms  &  appel¬ 
lations  ,  lèlon  les  Grecs ,  comme  en  la  chair  helcos  :  en  l’os 

ctf  oj^nfinit  :  aux  mulclès  ngmii.  Ét  fil  lûruient  folution  de 
conanuité  par  l’apettion  des  orifices  des  vaiflêaux,elle  eft  ® 

appellec««B<<^oœoy!î;fîpartranfcolationii(;rfpede/js:fiparerofîon<t»<iétti//s.  Et  pour  plus 
facileintelligence,ilm’âfemblé  bon  de  tereduireces  diftêrences  enccfteprefenteTa- 
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I  1  PmlmoTis, 
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^Boyaux. 
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flrantesauxjNe!^ 
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jsomme  (_Mains, 


<QaandnyaaHcnnecaHfe,pmptomenemaladie,c’eflàdite, 
De  leur  rSimple  aucune  dipofuion  compliquée. 

ejfence,oui  «u  CE„iaquelley  a  complication  iautresdijpofitions,  fans  kre- 
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1  Delà  fi-  ^oblique, 
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lies  cdujès  des  PL^es.  ÇH  AP.  IL  A 

DxmGodes  Es  caufesdespIayes,entantqu’ellesfontrecenres&cncoresfangiantes,. 

chofcs  ex-  font  eftimees  eftre  toutes  celles  qui  peuuent  aduenir  extrinfeqnemenq 

ternes.  ^  c’cft  à  dite,  par  chofes  externes, lefquelles  font  aniinees,ounon  animées. 

w  animées,  font  comme  morfures,ou  picqueures  de  bettes,  tant  vene- 

neufes  .quenonveneneiifes.  Les  non  animées, font  comme  vncoup' 
d’efpee,de  batton,de  pittolc,de  pierre,de  dague,&  autres  chofes  fcmbla- 
bles  :  Sç  félon  icelles  dont  elles  font  faitcs,prennent  diuets  noms  :  corne  celles  quifont 
iiSs“'  faites  par  chofes  poinducs,  aiguëSj  &  poignantes,  font  dides  picqueutes  :  &  celles  qui 
font  caufecs  par  chofes  trenchantes,font  nommées  incilî5s,ou  playes  incifees:  &  celles 
faites  de  chofes  lourdes,pefàntes,obnifes,ou  mouces,font  dides  contufions,  ou  playes 
contufcs  &  meurtries. 

Lès  pÿaes  &  iugements  des  Pitres.  CH  A  P.  III. 

E  s  lignes  des  playes  font  cogneus  par  le  fens  de  la  veuë ,  en  la  conlîdera- 
tioh  defqiiels  le  Chirurgien  auant  toutes  chofes,doit  cognoiftre  quelles 
playes  font  curables ,  &  quelles  incurables ,  &  guariflènt  facilement  ou 
difficilement.  Car premicremcntvnlàgeChirurgiennepromettraia- 
mais  guarifon  à  celuy  qui  ne  peut  efehapper,  ou  qui  ett  en  péril,  à  fin  que 
il  ne  face  foulpeçonner  qu  il  ay  e  tué  le  malade ,  lequel  fera  mort  par  la  grandeur  de  la 
playe  :  Si-lors  quil  y  a  grand  danger ,  fans  toutesfois  que  le  mal  foit  defelperé  du  tout, 
il  doit  aduërtir  les  amis  &  parens  du  malade,  que  la  playe  ctt  fuipede  &  tres-difficilc  à 
guarir ,  à  fin  que  fi  la  maladie  ett  plus  forte  que  là  fcience  &  moyen  que  Ion  y  fcauroit 
mettre ,  on  n’ettime  qu’il  foit  ignare ,  ou  qu’illes  aye  abufez.  Mais  com.me  telle  chofe 
ett  l’office  d’vn  bon  &  prudent  Chirurgien,ainlî  c’eft  fade  d’vn  Charlatan  faire  grand  q 
vn  mal  qui  ctt  petit,  à  fin  qu’on  ettimè  de  luy  plus  qu’il  n’a  exécuté:  &c  ett  raifonnable 
que  le  Chirurgien  en  confelîànc  la  curation  ettre  facile,obligc  fon  hotmeur  &  fa  répu¬ 
tation,  à  fin  que  plus  curieufement  il  recherche  &  regarde  tout  ce  qui  côceme  la  ûnté 
du  patient  :  &  que  le  mal ,  qui  de  foymefme  ett  petit,  parla  négligence  de  celuy  qui  le 
traitte,ne  fe  face  plus  grand.  Donc  le  Chirurgien  doit  Içauoir  quelles  playes  font  gran- 
GaÎ4M«h.  des  pour  les  accidens  qu’elles  amènent:  ce  qu’il  cognoittra,  comme  did  Galien,  par 
chap.  6.  ces  trois  poinds.  Le  premier ,  pouifi’excellence  de  la  partie  affligée ,  comme  cetueau, 

Gai.au!ieu  coeur, grands vaiffcaux, iaçoit  qu’ellc  foit  peu  offenfee.  Le  fécond,  à  caufe  de  la 
fus  aUegui.  grandeur  ou  quantité  de  la  maladie ,  comme  font  les  playes  fpatieufcs  auec  grande  in- 
cifi6,larges,&  fort  profondes,{âns  qu’il  y  aye  quelque  partie  noble  offenfee.  Le  troifief- 
me,pour  la  malignité,comme  font  celles  qui  aduiennent  és  ioindurcs,  lefijucllcs  font 
fouuént  accompagnées  de  cacoëtliie,  ou  malignité. 

DufroÿsoflicdesPlajes.  CHAP.  11  II.  ^ 

E  s  playes  fontfort  dangereufes ,  quand  il  y  a  quelque  grand  nérÇ 
veine,ou  artere,bleffez  pour  la  conuulfion  &  flux  dé  fang,  tant  vé¬ 
nal,  que  arterial  qui  f  enfiiit ,  lequel  abat  &  elpu  ife  la  vertu  du  m- 
lade.  Semblablemët  font  tres-mauuaifes  aux  ailcel!es,cuiflès,ioin- 
dures  &  entreles  doigts:d’auatage  fi  la  tette  ou  extrémité  dumuf- 
de  ett  attaint:  les  moins  dangereufes  fontaux  parties  chameufes. 
Pareillement  les  playes  faites  à  la  veffie,cerueau,  cœur,  foye,  poul- 
mons,eftomadi,inteflins  grefles,  font  mortelles  :  &  fi  quelque  os,  cartilagc,nerf,  por- 
•  ’  TOI  iouë.ou  du  prepuce  ett  coupé,ne  peut  faugméter,reünir,ny  agglutiner. Auffi 

les  playes  qui  font  contufes,font  iplus  difficiles  à  curer,que  celles  qui  n’ont  qu’vne  fini" 
pie  folution  de  contmuité,à  caufe  que  deuant  l’vnion  feut  mener  laplaye  à  fuppuraoo 
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ic  detcrfîon ,  chofës  qui  ne  iê  peuuent  faire  qu’en  long  temps  :  celles  qui  font  rondes, 
fontpires  que  toutes  lesautrp  en  qualiré&condition  défiguré:  à  taifon  que  l’vnion 
nefeâit  que  par  le  moyen  d’vn  angle,  c’efl:  à  dire,  rencontre  de  deux  lignes  :  ce  qui  n’a 
lieu  és  playcs  rondes, detantquelafigureronden’eftfaite  que  d’vne  ligne  oblique. 
D’auantage  les  playcs  font  eftimees  les  plus  grandes  &  dangereufes ,  defouelles  les.  cx- 
Qcmitez  fontplus  eflon^ees  les  vnes  des  autres,ce  qui  fe  fait  és  playes  rondes:  au  con-  log™'”' 
traire  celles  de  Egne  droite ,  &  faites  felon  les  fibres ,  reçoiuent  plus  facilement  guari-  h 
fon.  Semblablement  fi  vn  corps  ieune  eft  nauré,lèra  pluftoft  guaryqu’vn  vieillard,  ^ 
pource  que  nature  efl;  plus  forte  &  vigouteufe  au  ieune  :  &  que  le  làiig  eft  plus  gras  & 
gluant  pour  faire  prompte  vnion  &  régénération  de  chair,  au  contraire  plus  foc  &  tet- 
reftte,  &moùîS  abondantes  hommes  aagez:  auffiles  playcs  faites  au  printemps  ne 
fontfifafchcufes,quccellesquifontenhyucrouefté:carrexceffiuefroideur  &  cha-  .  .. 
leur  eft  contraire  à  icelles.  Silaconuulfionfiiruientàvneplaye,c’eft  vnmauuais  pre-  a«Sc«cs. 
ûge  :  car  c’eft  ligne  que  les  parties  nerueufos  font  offenfocs,8rque  le  cerueau,qui  en  eft  j,; 
la  fource,endute&  fouffre.  Si  aux  grades  playes  il  Ihruict  tumeur,c’eft  bon  ligne, pour-  unie  ci  ral- 
ce  que  nature  tafehe  àfecourir  la  partie  offerilce,&  moftre  qu’elle  n’eft  du  tout  abatue.  ''***• 

Les  parties  organiques  eftants  du  tout  coupées ,  iamais  ne  fe  peuuent  teünir ,  d’autant  Hipp.  apho. 
que  la  partie  eftant  hots,&  fopatee  du  corps,ne  peut  receuoir  la  vie  &  mouuement  d’i- 
celuy ,  làns  lefquels  ne  peut  aucunement  viure.  Les  nerfs ,  veines  &  arteres ,  fe  repren- 
nent  quelquesfoiSjenfomble  les  oSjnon  toutesfqis  proprement,c  eft  à  dire,felon  la  pre¬ 
mière  intention ,  ains  felon  la  fécondé.  Ôr  la  première  intention  eft ,  quand  les  parties 
diuifees  fereünilfentenfemble,comme  elles  eftoyentaujparauant,  làns  moyen  defob- 
ftance  d’autre  genre  ou  elpece,ains  par  l’ay  de  du  nourrilTement,  Içauoir  eft ,  par  tranC- 
mutation  de  l’aliment  du  tout  femblable&mcfme  à  l’autre,  comme  il  adulent  aux 
parties charncufesi  Lafecondcintentioncft,quandleschofesdiuifecsfontvnies  par  sccondeîn: 
lemoyen  dequelqueautrefubftacequenâturemachine,femblableàicelle,  mais  non  tendon, 
meûne  :  &  par  tel  moyen  font  reünies  les  parties  Ipermatiqucs,  comme  ce  qui  vnift  les 
os  enfemble ,  eft  àppcUé  Cullus  ou  Foras  :  laquelle  callofité  fe  fait  d’vn  humeur  vn  peu 
plusgros ,  que  n’eft  celuy  duquel  l’os  eft  fait,  lequel  humeur  eftant  là  paruenu ,  felleue 
&  ioint  enfemble  les  os,qui  ne  pourroyent  iamais  autrement  fe  réunir  enfemble,pour- 
cc  qu’ils  font  trop  durs.  Toutesfôis  ceux  des  petits  enfens  fe  réunifient  plus  facilemét. 

&auec  moins  d’addition  :  cequi  aduient  pour  leur  mollefiTe  &  delicatefiê.  Or  ie  veux 
bien  aduertir  le  ieune  Chirurgien,  que  fouuent  les  playes,  qui  font  petites  &  non  mor¬ 
telles  d’elles  mefines,  mènent  quelquesfois  le  malade  àla  mort  :  ce  qui  aduient  pour  le 
vice  des  chofes  externes,&non  pour  la  faute  du  Chirurgien .  Ce  qui  eft  efcrit  par  Hip- 
pocratesjdilànt  qu’il  n’eft  feulement  necellàire  qi^  le  Médecin  ou  Clrirurgien  face 
fon  deuoir ,  mais  aufli  y  eft  requis  l’ay  de  des  chofes  externes. 


De  la  curation  dis  Playes  en  general.  CHÂP.  V. 


HE  Chirurgien  pour  la  curation  des  playes  fe  doit  propofet  vnèco- 
mune  indication,qui  eft  vnion  des  parties  diuifces,laquelle  eft  no¬ 
toire  mefines  aux  idiots.  Carce  qui  eft  feparé,monftre  facilement 
qu’il  doit  eftrc  reioint ,  d’autant  quVnion  eft  contraire  à  diuifion: 
mais  par  quel  moyen ,  &:  comment  ladite  vnion  doit  éftre  faide, 
n’eft  cogneu  de  chacun.  Or  celle  première  &  generale  indication 
eft  parfaite  par  nature,  comme  le  principal  agent,&  par  le  Chirur¬ 
gien,  comme  miniftre  de  nature:  &finaturen’eftforte,  le  Chirurgien  ne  pourra  ve¬ 
nir  à  fa  fin  prétendue.  Or  quand  il  exerce  fon  operation,  fe  ptopofera  cinq  poinds 
principaux.  Le  premier  eft ,  ofterles  chofes  externes  &  autres  chofes  eftranges ,  com¬ 
me  bois,  fer,  os  :  car  autrement  la  plàye  ne  fe  pourroit  iamais  reprendre ,  ains  recidiue- 
roit.  Le  fecond  eft  approcher  les  labiés  enfemble ,  d’autant  que  fi  elles  n’eftoyent  ioin- 
tes,nepourroyentleconglutiner&reünir.  Le troifiefine eft conferaer  les  labiés  re- 
iointes.  Le  quatriefinc  eft  garder  la  température  de  la  partie:  car  tant  qu’elle  feroit 
intemperee ,  iamais  nefe  feroit  vnion.  Le  cinquiefme  eftla  cotredion  des  accidents, 
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le&uelspcruertiffentfouuentefoisrordredecuration.  Or.pour  les  «hofes, externes 

nous  n’entendonsfeulemcntccqui  fera  venu  extérieurement,  comme  fléchés,  dards  * 
balles,  bourre,  &  autres,  defquelles  nous  parlerons  cy  apres ,  mais  auflitout  ce  qui  flel 
pendroit  du  corps,  &  demanderoit  eftte  ofté,  coinme  fpg  caillé,  chair  dilaceree,  fla- 
gmens  ou  efquilles  d’os  ;  lefquelles  chofes  empefclient  l’aâion  de  nature.  ÀduertifTe- 
mentauieüne  Chirurgien:  G’eftqu’iln’vfe  point  de  tentes, comme  aucuns  font  or¬ 
dinairement  ,  fi  ce  n  eft  lors  qu’il  y  euft  dedans  la  playe  quelques  corps  eftranges,  com¬ 
me  efqüilles  ou  autres  chofes.  Carvfant  de  tentes  onfaitdouIeur,&fonteftrangcs  à 

nature,  quicaufe  fluxion&apofl:cme,&le  Chirurgien  ignorantnepenfepasqtwœs 

tentes  en  foyent  caufe ,  &  n’oîè  les  ofter ,  eftinunt  que  celle  bouë  qui  fort  de  la  playé^ 
pourroit  eftre  arrefteè,laquelle  eftan  t  arreftee  &  retenue  en  la  pIaye,rongeroit  &  caue- 
roit.  Au  côtraire,c’eft  la  tente  qui  entretiét  la  playe  à  ietter  beaucoup  de  fanie  &  boue, 
&'lors  qu  on  ofte  les  ccntes,on  voit  que  toft  apres  la  playe  ne  iette  plus ,  &  fe  confolide*. 
Cecy  eft  bien  confirmé  par  Gai.  au  4.  de  la  Metli.  qui  dit  que  tout  vlcere  (  il  prend  icy 
vlcerc  pour  playe)Cmplc,ou  auec  cauité,demande  qu’il  n  y  ait  rien  entre  les  labies,qui  j 
puilTe  empdeher  vnion  :  tellement  que  fil  adulent  qu’il  y  ait  araigne,poil,huile,&  au¬ 
tres  chofes  eftranges,  elles  empefehent  l’agglutination.  Dieu  fçait  l’hôneut  &  le  profit 
que  i’ay  receu  pour  n’auoir  toufiours  vfé  de  tentes.  Partant  icelles  doyuent  eftre  oftees 
le  plus  toft  qu’il  fera  poflible,&  principalement  fi  elles  compriment  ou  picquent  quel¬ 
que  nerf  ou  tendon,dont  fenfiiit  grande  douleur ,  ou  apofteme  à  quelque  partie  prin¬ 
cipale, ou  fubminiftrante  à  icelle.  Toutesfois  ne  faut  eftre  fi  curieux,  que  fi  par  l’extra-; 
ftiô  d’iceux  f  en  peut  enfuyure  grade  douleur,ou  flux  de  fang,  ne  foit  expediêt  pluftoil 
attendre  que  nature  le  chalfe  petit-à-petit,  comme  luy  eftant  contraire ,  ce  quelle  fait  : 
fouuent  auec  la  bouë:  &  où  l’attente  feroit  dQmmageable,faut  que  le  Chirurgien  opé¬ 
ré  promptemët,feurement,&:  auec  peu  de  douleur,  fil  luy  eft  pofîible.Carés  playes  in- 
difetetemen  t  roaniees,furuient  fouuentesfois  flux  de  fang,fyncope,conuulfion,  &  au¬ 
tres  mauuais  acçidents,qui  mettent  le  malade  en  plus  gtâd  danger  que  lapropre  playe. 
Telles  chofes  eftranges  font  oftees  auec  les  doigts,ou  inftrmüents  propres  à  celæquel- 
quefoisfacilement,autrcfoisauec difficulté, félon quelachofecftfafcheufeitrouuer  q 
&  tirer  :  ce  qui  adiiiénf  ou  pour  la  diuerfité  &  figure  d’icelles  chofes  eftrangesiou  pour 
la  nature  de  la  patrie  qui  eft  molle,  dure,  &  profonde ,  à  laquelle  icelles  font  moins  ou 
plus  fort  attachces,&:  pour  la  crainte  qu’on  a  de  faire  tuption  de  quelque  vaiflèau.  Or 
le  moyen  d’accomplir  celle  première  ihtention,enfembIe  les  portraits  des  infttumcnis 
à  cenecelTaires,»  feront  déclarez  amplement  au  traité  des  coups  d’arquebutes, fléchés 
&  dards.La  fecode  toroiflefine  intetion  f  obtiendra  par  mefines  moyës,qui  font  deux, 

>  à  fçauoir,  par  ligatures  &futures.(,Toutesfoisdeuant  qu’vfer  des  ligatures  &  future^ 
auras  elgard  fil  ya  flux  de  fang,lequelfil  eft  trop  grand,  feraarrcfté,&  fil  n’a  alfezlaé, 
on  le  lailfeta  couler,fi  ce  n’cft  en  la  capacité  des  vcntres,à  fin  que  la  partie  foie  defchar- 
.gee  &  moins  vexee  d’inflammation.  Donc  on  approche  &  côtient  les  léures  des  playes 
par  future  ou  ligature,ce  qui  ne  conuient  pas  à  toutes  playes,inais  félon  la  diuerfité  des 
parties  &  figurés  faut  vfer  de  l’vne  ou  de  l’autre ,  ou  quelquefois  de  toutes  les  deux  en- 
femble.  Car  la  fimplc&  petite  folution  de  continuité,  a  befoin  d’vne  fimple  ligature  ■ 
appellee  incatnatiue, principalement  fi  elle  cil  au  bras  &  iambes  :  celle  folution  de  ço^  g 
tinuité ,  qui  eft  au  trauers  des  mufcles,a  befoin  de  future  &  de  ligature,  à  fin  d’appro¬ 
cher  les  labiés  qui  font  par  trop  ellongnees  :  parce  que  chacune  partie  fe  retire  yefs  fon  ; 
commencement  &  fin.  Lotsqu'ilyaquelqueportîondechairincifec, laquelle  pour 
lagrandefolutionde  continuité  tombe  en  bas,  a  befoin  deluture,  comme  aulfi  toutes 
les  parties  aufquclles  les  ligatures  ne  peuuët  eftre  bien  acc5modees,comme  aux  orcil- 
les,nez,crane,paupiere,léures,gorge,&ventre.Tous  les  anciens  ont  fait  trois  maniérés 
de  ligatures.  La  première  eft  dite  Glutinatiue  ou  incarnatiue,  la  féconde  Expulfîue,  la 
tierce  Retentrice.  La  glutinatiue  ou  incarnatiue  appartient  aux  playes  recentesfim- 
ples,&  eft  faite  auec  deux  chefs,en  cominençant  à  rpppofice  de  la  playe,  conduilànt  & 

.  croifimt ,  en  ramenant  les  léures  feparees  l’vne  contre  l’autre ,  non  trop  ferree ,  de  peur 
a  induire  inflarmnation  &  douleur ,  ny  trop  lafche ,  craignant  qu  elle  ne  profitaft  de 
■  rieri:&  telle  ligature  fe  fait  principalement  és  btas  &  iambes.  La  feconde  nommee  ex- 
•  pulfîue ,  appartient  aux  vlceres  fanieufes  &  fiftuleufcs ,  pour  expeller  la  lanie.  :  &  fe  te 
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*  auec  viie  bande  a  vn  fini  chef,  commençant  à  comprimer  au  &ns  du  fîuus,  auquel  lieu 

*  doit eftre plus eftroitcementfetree,  la  continuant  modérément  iüfquës  à  l’orifice  de 
IVlcere,  à  fin,  comme  i  ay  dit ,  d’japeller  la  matière  au  dehors.  La  troifiéCne  eft  appel-  u  tierce  6- 
îee  retentrice,appropriec  lèulemét  aux  parties  qui  ne  peuuent  éftre  eftreintès,  comme 

au  col.  Ventre,  &generalement  en  toutes  parties  où  il  y  aura  douleur,  pource  que  là 
jpartiedoüloureufe  ne  permet  eftre  lérree.  Son  vtilité  eft  de  faire  tenir  lès  médica¬ 
ments  :  &  telle  ligature  ou  bandefefait  quelquesfois  auec  vn  chef,  ou  auec  plufieurs. 
Toutcslefquelles  bandes  ferot  de  lingenon  trop  neuf,trop  vieil,netrop  gros  nedelié, 
feront  grandes  &  larges  lèlon  les  parties  où  ellès  feront  appliquées,  prenant  indica¬ 
tion  delà  quantité,  figure,  &  fituation  des  membres  :  te  quenous  demonftrerons  plus 
amplemct  aux  Traidezdes  fradures  &  diflocations;  La  quatriefine intention,  qui  eft 
eontregardetlatemperaturedelapartie,feferaparbonnemanieredeviure,&reme-  Qg,tric(mî 
des  vniuerfels  &  topiques.  Quant  à  ia  maniéré  de  viure  ;  fera  tenue  froide  Selmmide,  SréndoD.  ’ 
iulquesàce  qu’il Ibit  hors  des  accidents  qui  luy  pourroyentfuruenir.  Donc  il  mange- 

S  ra  bien  peu,  &principdcment  fil  eft  plethoric,  &.fabftiehdra  de  manger  chair  làllec 
&  elpiccé3&  n’vfeta  de  vin,principaleméc  fil  eft  bilieux  ou  lànguin ,  &  en  lieu  d’iceluy 
vferad’eau  d’orge,  ptilàne,  boucher.  Il  fe  tiendra  en  repos:  carie  rcposfcomtüe  dit 
Celfe)eft  le  meilleur  médicament;  Il  euitera  la  compagnie  des  femméstaulfi  fuira  Come!. 
contention ,  courroux ,  &  les  pallions  de  l’ame  :  &  lors  qu’il  fera  hors  des  accidents ,  il 
vfera  de  viure  plus  copieuXi&  boira  vn  peu  de  vin,cn  retournant  petit-à-petit  à  là  cou- 
ftume  &  maniéré  de  viure.  Les  remedes  vniuerfels  font  la  phlébotomie  &  purgation,  RemeJes  v- 
îefijuels  ont  vertu  d’empelcher  la  fluxion,dont  la  température  de  la  partie  feroit  chân-  “*“'**^- 
■gee.Toutesfoisie  ne  loue  les  fortes  purgations  aux  playes  recentes ,  d’aritant  quelles 
fonrehaudes  &  aperitiues ,  &  eCneuuent  le  lang ,  &  lès  humeurs ,  qui  Ibnt  caule  d’en- 
flamber  la  played:  la  faire  apoftumer,& autres  accidents.  Quanta  la  phlébotomie, 
ellen’eftpastoufîoursnecellàite,commeauxpetitcsplayes,&auxcorpsqui  ne  font 
cacochymes  ny  replets,mais  auxgrandcs,&:  où  il  y  a  danger  de  lluxion,ou  que  le  corps  phktom- 
eft  replet,&  aux  playes  des  ioinaures,tendons,ncrfs,&  ou  Ion  craint  douleur,relùerie,  ”>'=  ^  ==- 

C  ^inquiétude.  Lespurgationsdoiuenteftredoulces&benignes,d’autantquelesfor- 
tes  efmeuuent  &  elchaufFent,dont  fe  peut  enfuyure  quelque  fluxion  Sc  inflammation. 

Il  pourra  vfer  d’vn  bol  de  calTe ,  ou  d’vne  infufion  de  theubarbe,  &  de  ce  auras  recours 
au  dode  &  prudent  Médecin.  Les  médicaments  topiques  font  dits  Cofeiea ,  lefquels 
doyuent  eftre  deiîccatifi  &  àftfingents,  à  fin  de  contenir  les  labiés  enfemble,  &  prohi¬ 
ber  la  fluxion,ayant  toutesfois  efgard  à  la  nature  de  la  partie,&  à  la  grandeur  de  la  ma¬ 
ladie.  Lesfîmples  font,  thus,aloés,iàrcocolla,bolus  arme,  terra  figillata,iànguis  draco. 
terebinthmâvulgaris,&  veneta,  gununiélemnij,  fÿantago,caudaequina,fymphytum 
maius, farina volatilismolendini,&plufieursautrcs,lelquels  nous  dirons  ennoftre 
Antidotaire.  Lecinquielmepoinâ;, eftlacorrediondesaccidents, lefquels fouuen-  ukfine 
tesfois  donnent  grandes  falcheries  &  beaucoup  d’empefehements  au  Chirurgien,  intention, 
eftant'contraint  de  laiffer  la  propre  cure, pourfurueniràiceux:Comme  flux  dé  f^g, 
douleur,  inflammation,  fiéure,  conuulfion,  paralyfîe,fÿncope,refueric,&  fcmblables, 
defquels  dirons  le  plus  fuccindement  que  nous  pourrons. 

D 

Des  Sfitures^oHCouflures.  CH  AP.  VI. 

O  R  S  que  les  playes  font  faites  au  long  des  bras ,  cuifïe  &  iambes, 
on  fe  peut  bien  paffer  de  les  couldre ,  à  caufe  que  par  ligatures  & 
compreflfes  fe  peuuent  reioindre:mais  quand  elles  font  au  trauers, 
demandent  eftre  coufuës,  parce  que  la  chair  &:  autres  parties  eftas 
.  côupees,fe  retirent  vers  les  parties  faines,  &  y  eft  fait  grande  diftâ-. 
ce.  A  ceffe  caufe  pour  reioindre  &:  tenir  les  léures  de  laplaye,  les  'lintfoîr 
■conuientcouldre.  Et  fi  laplaye  eft  profonde,  faut  prendre  beau-  leknnechi- 
voup  de  chair  profondément:  car  fi  on  ne  prend  que  la  fîiperficie,la  plaÿe  fe  reioint.™'»"'’- 
foulemênt  liiperficiellement ,  &  au  profond  non ,  &ia  fàniè eft  retenue,&  fe  fait  apOr  •  j.  - 

ftemes&vlcerescaues.  Maintenant  faut  traiter  la  maniéré  de  les  faire;  Otilya.ciriq 

F  iij 
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Première  principales  fortes  de  futures.  La  première  eft  faite  en  lailfant  la  diftaüee  d’vu  doier 
entre  les  poinOs  :  &  eft  propre  aux  playes  recèntes,faites  aux  parties  charneufes  qui  S  ^ 
fe  peuuent  ioihdre  auec  ligatures  :  &  quand  il  n’y  a  rien  d’eftrange  en  la  playe ,  iaUeg. 

DeferiptioB  f3jtejjceftemanicrc.Ilfautauoirvneaigumeenfilee,vnie,ayantlapoinaetriaagul 

e  2.gmue.  gjjqjj>gjjgejj„epiusfacilementenlachair; &fautque  l’extremitédefa  teû^ 
foitcaue,àfinquelefil  fe  cache:  ainfifaifant,  laditeaiguillepalfera  plus  librement. 
Pareillement  faut  auoir  vne  cannule  feneftree ,  lus  laquelle  fera  appuyée  vne  partie  de 
laléurcdelaplaye,àfinqu’ellenetoumeneçànelàenpaflrant  laite  aiguille, &que 

on  puiirevoirparkfencftrequandraiguilleferapairee,  pour  latirerauecquesle  filer 

en  appuyant  la  léutc ,  de  peur  que  lors  qu’on  tirele  fil ,  elle  ne  le  lùyue.  '  Et  ayant  afiifi 
pafte  les  lettres  de  la  playe ,  foit  fait  vn  nœud ,  &  fera  coupé  le  fil  alfez  près  d’iceluy ,  de 
peur  que  le  refte  4u  fil  n’adhere  contre  les  emplafttes ,  qui  en  les  oftant  pourroyent  in¬ 
duire  douleur.  Et  faut  noter,qu’il  faut  faire  le  premier.poind  au  milieu  de  la  playe,& 
le  fécond  au  moyen  elpace,  en  failânt  qu’il  y  aye  entre  chacun  poinà  diftance  d’vn 
doigt:  &nefautioindre  du  tout  les  léuresl’vne  contre  l’autrCjà  fin  que  le  pus  fepuiflfc  . 
vuider ,  Sc  euitet  inflammation  &  douleur.  Car  fi  on  ioinâ:  les  déures  enfemblè  au 
temps  que  le  pus  fe  fait,  furuient  tumeur  à  la  partie,  laquelle  diftend  les  léures,&e- 
ûans  diftenduës  le  fil  les  coupe.  Semblablement  ne  faut  premdre  la  chair  fupctficiel- 
lement,ny  trop  profondément  ;  car  fi  on  la  prend  Ihperfieiellement ,  ne  tiendra  point: 

&  fi  on  la  prend  trop  profondément,  induit  douleur  ■&  inflammation,  &  rend  la  ci- 
catricelaide.  Vrayeftquandlesplayesfontprofondesautrauersdes  gros  mtilcles,il 
faut  faire  la  coulhirc  profonde,  c  eft  à  dire,  prendre  beaucoup  de  chair,  afin  queles 
poinifts  ne  fe  rompent.  Or  quelquefois  les  playes  fe  font  en  tel  lieu,  qu’il  faut  auoir  ca¬ 
non  &  aiguillecourbe  :  auttemet  té  lèroit  impoffible  faire  ta  future  comme  defîtetois. 

Et  par  ce  ie  t’ay  bien  voulu  donner  le  portrait  de  l’vne  &  de  l’autre ,  à  fin  de  prendre  ce 
qui  te  fera  le  plus  commode. 


Camules&  aiguilles  propres  àfaire  les  futures,  C 


Secouée  La  féconde  future  eft  faite  enmaniere  queles  peletierscoufentleurspeaux,  &  eft 

fumie.  propre  aux  playes  des  inteftins ,  craignant  que  les  matières  ne  ferrent  Sc  tombent  hors 

Troifieline  parlaplaye.  Latroifielmeeftfâite,en  paflànt  vne  ou  plufieursaiguillesenfilees,au 

.  trauers  des  léures  de  la  play  e ,  puis  templier  &toumerlefil  autour  d’icelles ,  ainfî  que 
font  les  efcholiers ,  lors  qu’ils  veulent  garder  leur  aiguille  dans  leurs  bonnets  :  St  telle 
;  fiiture  eft  appropriée  auxléures  fendues,  feit  par-nature  ou  par  art,commenous  fflpn- 
gsamelme  ftrerons  cy  apres  t’en  donnant  le  portrait.  La  quatriefine  eft  dide  Gaftroraphiéiqui  eft 
,  *PP'’°P’^i“fe'fte£nentauxgrandesp]ayesdesmufclesderEpigaftre,auee  incifiondu 

Cmqmelke  Péritoine,  laquelle  fera  declaree  enfon  propre  lieu.  Là  cinqTnVfme.  eft  la  future  fei- 
•w'-  chU)  qui  faccommode  feulement  aux  playes  de  la  face,  laquelle  nous  defcrirôns  en 

fenproprelieu. 
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B  P  V  V  E  N  T  pour  quelque  vailTeau ,  àlçauoif  veine  ou  arceré,  qui 
aura  efté  coupé  ou  rompu,&  dilaceré/uruient  kemorrhagieaux 
playes,auquèieft:  bien  néceflaire  donner  prompt  ièeours  :  atten¬ 
du  que  le  làng  efi:  le  threibr  de  la  vie,iâns  lequel  ou  ne  peur  viu're. 
S’il  vient  de  rarccre ,  fe  cognôift  par-ce  qu’il  eft  fubtil ,  &  fort  en 
fautaütjà  raifon  de  l’elprit  vital  contenu  aux  artetes  :f  il  fort  delà 
vcine,iln’ell:fi  fubtil,maisgros,noir,&ncf6tten.fautelant.  Or  il 
^ ,  y  a  plufieurs  tnoyens  d’arrefter  ledit  flux  de  fang.  Le  premier  &  lé 
plus  commun,efl:  d’approcher  les  léurcsde  laplaye,  &  appliquer  (fl  elle  n’eft  profonde) 
medicamens ,  lelquels  auront  vertu  de  reftreindre,  glutmcr,refrigeter&  deflèichcr; 
Comme.  :ÿ.terr£Efigill.bol.atm.an.§6.thur.mafl:.myrrh.  aloësan-jij.far.volatilis 
molendinif  j'.fiatpuluisqui  albumine  oui  excipiatur.  Autre.  If,,  thur.  &:  aloës  an. 
partes  æqudes  :  excipiantur  cum  albumine  oui  &  pilis  leporis  :  &  d’iceux  medicamens 
en  iêront  chargez  les  têtes  &  plumaceaux,  qui  feront  mis  tant  au  dedans  qu’au  dehors 
delaplaye:  puis  par  defliis  fera  misvnc  compreflrc&ligaturcpropre,&lapartie  fera 
tenue  en  bonne  &  déuë  fitu3tion,&  principalement  lins  douleur,Pil  eft  poffible.  Et  là 
oùlefangnepourroitcftreeftanchépàt  cesremedes,  alorsonofteralacompreflê,  & 
preflêra-on  du  doigt  fur  l’orifice  du  vaiflêau ,  &  y  ièra  tenu  iuiques  à  ce  qu’il  ibit  fait  vn 
thrombus, c’ePe  à  dire,que  le  iàng  dedans  &  autour  l’orifice  du  vaiflêau  Ibit  caillé,&  par 
ainfieftengardédefortir.  Orfîlefangnelaiflbitdeflucr,  alors faudroit  defcoudrela 
playe  (  fi  on  y  auoit  fait  future  )  &  prendre  le  vaiflêau  par  deflus  auec  vne  aiguille  vers  là 
racine ,  auec  bonne  portion  de  chair ,  félon  que  la  partie  le  pourra  permettre,  &  lêlier. 
Car  par  ce  moyen  i’ay  arrefté  de  grans  flux  de  làng,méfme  aux  amputations  des  mem- 
breSjComme  diray  en  Ibn  lieu.  Q^elquesfôis  faut  delcouurir  le  cuir  par  defliis,  pu  is  le 
lier,commé  fi  la  veine  ou  artereiugulairè  auroyent  elté  coupees  :  fi  ellelê  retire  tant  en 
fa  partie  fuperieure  qu’inferieure ,  il  faut  alors,pour  la  lier ,  efleuer  le  cuir  à  l’endçoi  t  du 
v^flêau,&  le  couper  lànstoucher  audit  vailTeau:  puis  eftant  delcouuert,il  conuiét  paf- 
fer  vne  aiguille  enfileepar  deflTou^pùis  la  lier  :  ce  que  i’ay  fait  plufieurs  fois.  Et  deùant 
qued’ofter  le  filet  duquel  on  aura  lié  les  veines  ou  artères,  faut  que  laphait  Ibit  engen-, 
dreedeirus,àfinde  boulchcr  leurs  orifices,  de  peut  que  le  làng  decoulaft  de  rechef: 
patquoy  ne  fe  faut  trop  toft  auancer  detiretledit  filet,  que  premièrement  lachairne 
foit régénérée.  Etlàoùlevaiflêauenquelquepattiequecefufl:,nepourrôiteftrclié, 
faudroit  venir  aux  medicamens  èlêliarotiques,  failànt  croufte ,  comme  pouldre  de  vi¬ 
triol  calcmé,pouldre  de  mercure  auec  autant  d’alum  calciné,ou  cautere  potentiel,  lelê 
quels  font  efchare:laquelle  ne  faut  faire  tomber,iufqUes  à  ce  que  nature  Taye  fait  choir 
d’eile-meliue ,  &,que  l’orifice  du  vaiflêau  qui  en  eftoit  boufehé ,  Ibit  couuert  de  chair 
ou  d’vn  thrombus.  Or  quelquesfois  pour  eftancher le  làng,le  Chirurgien  efteontraint 
de  couper  du  tout  le  vaiflêau ,  pour-ce  qu’eftant  coupé ,  chaque  portion  lê  retire  vers 
Ibn  cofté ,  &  lê  cache  dedans  la  chair ,  eftant  recouuert  des  parties  circbniacentes  qui 
font  deflus,&  Ibrs  auec  peu  d’ayde  ledit  flux  eft  eftanché.  Mais  deuant  quele  couper,!! 
onlepeutlier,commeauons  ditcydeflus,lêra encorepluslêur. 

'Dekdouleurquifirmemaaxfli^es.  CH  J  P.  VIII. 

Ha  douleur  luruenant  aux  playés  doit  eftre  diligemment  appailêe, 
par-Ce  qu’il  n’y  a  cholê  qui  profterne  plus  les  vertus  du  malade  :  & 
iaçoit  que  le  corps  fôit  de  bonne  habitude  &  température, toures- 
fois  icelle  douleur  caulêtoufiours  fluxion  :  Car  à  toute  partie  aflii- 
gee,  eft'enùoyé  plus  d’humeur  qu’il  n’eft  de  befoin  :  d’autant  que 
Namretalchetoufîoursàlalêcourir: -&  pour  lamultitude  d’hu- 
meurqui  yabonde  péchant  en  quantité  ou  qualité,  ou  tous  les 
beux  enlêmble,fexcite  à  icelle  inflammation.  Or  pour  empefeher  telle  douleur  &  flu- 
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Meiicamcs  sior),on  appliquera  autour  de  la  partie  des  dcfenfifs  &  lenrtifs.lefquels  auront  vertu  de 
acfenfifs.  g’cutetlcsliumcursquiflueroyentàlapàttiemalade^comme.  y.è>leimyn:ini&  * 

rorar.an.i  ij.Gcræalb.  §j.far.Iiord.|  fi.bol.arme.&terræfig.an.5vj.liquefaaacera 
cumoleis  incorporéuturomnia  fimal,&fiatmedicânlentumvtartisefl::  lequelfoa 
appliqué  au  deffas,&:  autour  de  la  partie.  Autre.  l^.Einplâft.diachalcit.§  iiij.oleiro- 
fat.  &  acer.an.|  C.liquefiant  Cmnl,&  fiat  medicamentum  ad  eum  qüemprrfcriprimns 

viùm.  Etpourlenir&adoucirla partie, vouspourrezfaireeinbrocationd’huilerofat 
&:demyrtils,  adiouûatvnblancd’œuf:&:firinflaminationn’eftgrande,mettczl’œuf 

tout  entier.  Semblablement  pourrez  vfer  d’vn  oxycràt ,  auquel  tremperez  vos  com- 
icChirur-  preffes&bandes.  Ortelsremedes  demandent  eftterenouuellezfouuent,car  eftans 
gicnefteo-  ](ècs  augmentent  la  douleur.  Et  fi  la  partie  eft  fi  enflammee&  doulouteufe  quelle  ne 
pS  aux  cede  pour  les  remedesfufdits,  vous  vibrez  de  medicamensftupefaâifs,  commeoleum 
ftiipefa6üfs.  papaueris ,  mândragoræ ,  cataplaf.de  hy ofquiame  &  d’ozeille ,  y  adiouftant  mauues  & 
guimauues,defquelsauonsparléenphlegmon,&dumoyend’envfer.  BrefleChimr- 
gien  aura  e%ard  à  la  caufe  de  douleur ,  &  à  l’humeur  qui  flue  à  la  partie ,  &  où  nature  b 
tend:  car  félon  iceux  les  medicamens  doiuent  eftre  diuerfîfiez:  comme  fi  la  douleur  eft 


.  caufee par  chaleur,  fera  mitigee par  froideur ,  ainfi  des  autres  :  fi  elle  tendàfuppura- 

tion,lbra  aidee  par  remedes  propres  à  tels  accidents. 

Du  cmmlfim.  CH  A  IX. 

HE  A  s  M  E  ou  conuulfion,eft  retraclion  &  mouuemétinuolontai- 
re  des  nerfs, &  par  confequêt  des  mulcles  &  parties,qui  autrenSét 
fe  meuuêt  à  noftre  volonté  vers  leur  origine, qui  eft  le  cerueâu,ou 
la  nucque,de  forte  qu’il  n’eft  en  la  puiffance  du  malade  eftédre  fé¬ 
lon  fa  volonte(pen&  raccés)la  partie  malade,ou  tout  le  corps, fl 
la  conuulfion  eftoit  vniuericlle  :  toutesfois  l’aétion  n’eft  pas  per- 
due,commé  en  patalyfie,  mais  eft  changée  &  deprauee,  d’autant  c 
que  les  mufcles  font  mefine  aâ;ion,comme  quand  la  faculté  ani¬ 
male  les  meut^lors  qu’ils  le  portent  naturellement:  icelle  conuulfion  Ibuuentesfois  oc- 
^tcnccs  cupe  tout  le  corps ,  &  quelquesfois  vne  feule  partie.  Or  il  y  en  a  de  trois  fortes  &  diffe- 
£0““  ■  rences  :  la  première  eft  dite  en  Grec  Tétanos ,  qui  le  fait  lors  que  tout  le  corps  fe  tient 
droit,  &  qu’il  ne  peut  tourner,flechir,ne  haulfer.  La  féconde  opi^fioto»M,qui  Ibfaitlors 
que  toutle  corps,  tefte&colfe  retirent  en  la  partie  pofterieure.  La  troificCneH«ÿr6- 
Jlhotûnos,qm  fe  fait  lors  que  tout  Iœcorps,col  &  telle  le  retirent  à  la  partie  anterieure.  Il 
lé  fait  auffi  conuulfion  à  quelque  partie  feulement ,  comme  à  l’œiljà  la  langue,au  bras, 

•  où  àla  iambe,lors  quele  nerf  qui  fert  à  telle  partie,  eft  offenfé. 

Canfesde  •  Conuùlfîonlbfaitoupatreplecion,ouparinanition,ouparcompaffion,c’eftàdirc, 

filtdpMrc-  quelque  douleur.  Les  caulbs  de  repletion  font, quantité  d’humeurs,dontIe  corps  eft 
pleâon.  tout  plein ,  par  trop  boire  &  manger ,  ou  par  interniiffion  d’exercice ,  ou  luppreifion 

de  quelque  vacuation  ordinaire,  comme  flux  de  fang,  hemorrhoïdes,  &  mois aïK 

femmes,  lefquelles  humeurs  rcmpliifent  &  fimbibent  és  nerfs: ce  failànt  fellarg^  D 
fent,  &  font  contraints  defaccourcir  :  cequicft  manifefte  à  voir  à  vne  aiguillette  de 
chéurotin  lors  qu’on  rellargit,&eftantellargiefaccourcit,  ou  aux  cordes  desinftru- 
mens  muficaux,  lelquelles  en  temps  pluuieux ,  pour  l’humidité  dont  elles  font  imbues, 

cïSfio  Eerompentpourlatropgtanderepletion.  Lescaufesd’inanitionfont,gransvomme- 
P°“  p3°“  mens,  flux  de  ventre ,  eftafion  de  fang  :  laquelle  maniéré  de  conuulfion ,  fi  elle  adulent 
inanition,  àcaufed’vne  grandeplaye,  eft  mortelle,  pourlescfpdts  quifeferonteuacuez.  Iceflu 
.foraient  auffi  pour  vne  fiéure  ardante,  laquelle  pourlâgrande  chaleur  eftrange,au- 
roitconlbmmé  &  delTeiché  l’humidité  fobftantifique  des  nerfs,  qui  fait  quelefilits 
•  nerfs  lé  retirent ,  comme  on  voit  vn  parchemin  lé  retirer  &  grefiller ,  lors  que  Ion  1  ap¬ 
proche  près  dufeu,ou  comme  Ion voitles cordes delnth le rompreenEftéjpartrop 
grande  ficcité,&  icelle  conuulfion  eft  incurable.  Car  il  eft  meilleur,  comme  nous 
Slaph.  ^  feigne  Hippocrates,  quelafiéure  furuienne  en  conuulfion ,  quela  conuulfion  énfie^ 
ure  ;  ce  qui  fe  doit  entendre,  fi  la  conuulfion  eft  caufee  parrepletion  :  &  fi  ladite  fieut 
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^  eftproportionnee&rclpondanteenforce& vertuàkcaufequifaît telle conuulfîon, 
d’autant  que  la  fieure  confonune  ccft  humeur  gros  &  cras ,  qui  eft  caulè  de  telle  mala-  ^ 
die.  Les  gaulés  de  conuulfîon  par  compaffion  &  douleur  font ,  comme  poinélure  de 
nerf/oit  de  corps  animé  ou  inanimé  :  inanimé,  comme  d’vrie  aiguille,  d ’vne  efpine,  ou  c  - 
]ancecte,ou  lèmblable  chofc  aigue  :  ranimé,comme  morfore  &  picqueure  de  quelque 
befte  veneneufe  ou  non  veneneufe ,  comme  nous  auons  dit,  ou  pour  auoir  enduré  vn 
extreme  fi:oid,lequel  eft  du  tout  contraire  aux  playes  nerueufes,lefquelles  chofes  exci- 
tcnt  extrêmes douleurs:adoncques  les  nerfsfcretirentversleursorigines,qui  eft  le  cer¬ 
neau,  comme  vn  enfant  fait  afon pere,luy  demandant  ayde  &  ftcours  lots  qu’il  font 
quelquedouleur.  D’abondant,  fpaûnc vientpourquelqueputrefodion  d’vne vapeur 
putredineufe,  qui  fefleueau cerneau,  &  eft  caufe  que  réflèntant  cefte  pourriture,  fe 
comprime  &  retire  en  foy ,  &  par  confeqüent  tous  les  nerfs  & mufcles  du  corps ,  com¬ 
me  Ion  voit  aduenir  aux  epileptiques,dqnt  il  appert  que  non  feulemétle  cerueau,com‘ 
mefource,compatit  aux  nérft,  mais  auffi  les  nerfs  au  cerneau  afîèdé.  Lés  fignes  de 
B  conuulfîon,  font  difficiles,laborieux,  douloureux,  &  deprauez  mouuemcns  d’vne  pat- 
tie,ou  de  tout  le  corps ,  contràdion  des  léures ,  comme  fi  le  malade  vouloir  rire ,  aftci- 
dion  des  mandibules,auecques  vne  foeur  y  niuerfeHe,tournement  des  yeux,&  petuer- 
fion  de  toute  la  face.  Ên  paralyfîe  la  léure  tourne  vers  la  partie  malade ,  Sc  en  fpaltnç 
vers  la  partie  Étine.  - 


DeîacureàeSfdfme.  CH  JP.  X. 

A  çurede  Spafinefe  doit  diuerfiiîer  félon  la  diuerfité  de  lacàülè: 
carceluy  qui  eft  fait  par  répletion,eft  autrement  curé  que  celuy 
qui  eft  caufé  d’inanition  :  aufli  cclüy  qui  eft  fait  pat  compaffion  Ou 
douleur.  La  curation  deSpafmefait  par  repletion,  fera  faite  par 
inanition,  ordonnant  le  bon  régime  de  viure,  purgeant  &  fàignât,  fp; 
&  par  application  des  remedesfortrefolutifs:  au  ffi  par  grand  exer-^  P 
cice,  fridions ,  bains  fulphurez ,  &  autres  remedes  ordonnez  félon 
l’aduis  du  dode  Medecin,à  fin  de  confommet  les  humeurs  fopera- 
bondans,qui  font  en  la  fubftance  des  nerfs,&  de  tou  te  l’habitude  du  corps.  Les  medi- 
camens  topiques  font,  huiles,  vnguens,  linimens,  defquels  feront  frottez  le  col  &  efpi¬ 
ne  du  dos,&  principalement  les  parties  retraides.Les  huiles  font,comme  oleum  vulpi- 
num,laurinu  m,camsemelinum,  lumbricorum,  de  tetebinthinâ,,de  cofto,  de  caftoreo. 
Les  vnguents,  corne  Aragon,  Agrippæ,  de  Althæa,Jdartiàtu  :  ou  d’vn  tel  Uniment. 
olcicamomil.&:laur.an.§ij.oleivul^j.vnguen.dealth.&mart.an.^8.axung.vulpis 
§j.aquævitse§j.f5..cerærquantuinlùft!fiatlinimcnt.adv'lum.  Autre.  !^.olcilumb.de 
lpica,&  de  caftonan.  §  iij .  axungiæ  huma.  §  j.  fulphuris  viui  |  fi.  ceræ  quantum  fufficit, 
fiatliniment.  Autre.  y.vnguent.martiat.&  agripp.an§iij. oleide terebint. |ij. olei 
faluiæ|fi.aquævitæ|j.ccræ|j.fi.fiatlinimentum.  Ilfautauffiquele  patient focevne 
dictte,&  fiie  en  fon  lid':  femblablement  qu’il  vfe  de  la  decodion  de  gaiac  :  car  par  tels 
P  moyens  fe  confommera  vne  grande  quantité  d’excremens,groSjClpais,  &  vifqueux,qui 
font  caufe  de  tel  mal.  Le  Ipaûne  &  connuffion  faite  par  inanition,  fera  guarie  par  fon 
contraire ,  qui  eft  repletion,  nourriffant  le  malade  de  viandes  fiicculentes ,  tendantes  à 
humidité,comme  de  bouillons  &  coulis  humedans,faids  de  chappons, pigeonneaux, 
veau  &  mouton  gras ,  adiouftant  fueilles  de  violiers ,  &c  mauues  :  bref ,  vftra  de  toutes 
viandes  engendrans  bon  foc.  Il  vfera  des  conferues ,  lefquellcs  ont  vertu  de  conforter 
les  vercus,&:humeder  toute  l’habitude  du  corps ,  comme  conferues  de  bugloffe ,  vio¬ 
les  ,  fleurs  de  bourache ,  Se  de  nénuphar.  Ce  boüillon  luy  eft  grandement  profitable, 
y. lad. bugloffi  portulac.  an.m.  j.  quatuor  feminumftigidv.maior.an.  |.fl.feminis 
oerberis  5 j.  dccoquantur omnia fîmul  cum pullo  gallinaceo,  capiat ius  fingulis  matu- 
tinis.  S’il  eft  alteré,lùy  fera  ordonné  vn  tel  iulep.  aquæ.rofap.g  iiij.  aquæ  violar.tt 
C.faccar.albiir.§  vj .  fiat  iulep.vtatur  in  fiti.  S’il  eft  conftipé,  il  vfera  des  clyftercs  émol¬ 
lients,  &  humedans,  faids  de  bouillons  de  telles  Se  pieds  de  mouton ,  aulquels  auront 
uuit  mauues ,  guimauues ,  patitoire,  violes  de  Mars ,  Sc  autres  herbes  femblables  :  ou 
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bien  vn  de  kift &  d’hiiile.Pour Icseliofes  externes. vfcra  des  linimens  &  bams,comm-  » 
d’vn tel  lim-menr.  :y:.olei viokr.&; amygdal.ddc.ân.  §  ij .olei lilior.  & lumbtic.în.? j. 
axun.porc.recentis  |  iij.cer*noù*'quantum  fufF.fîat  Imim.ex  quo  vngatuttotafpin^ 

Exemple  cty»liiinrmoüimt}yumeSI:4nt&reldféint. 

%.  fol.inal.bilmal.viokr.  pariet.  an.  m.vj  .fem.lini  &  fœnug.an.lb  fl-coquanunaq. 
comuni,addendooleililior.feviij.fiatbalneum,auquelleniakde  entrera  eftanttied^ 

.  &  en  fortant  fera  efluyé  aueclinges  chauds  en  fon  lift,  &  repofera,  fil  eft  poffible,  kns 
prouoqùerk  fùeur:  Etfîlemaladepouuoit  porter  la  delpcnfe ,  on  pourroit  vferd’TH 
bain  dekidpur.ou  du  tout  d’huile, ou  bien  egalement  ptoportionnezenfemble. 


Cure  âe  S^afme^arconfentement  &  douleur.  CH  AP.  XL 

SE  Spafinequivientpatconfentement  &doüleur,eft  curé  par  remedes 
contrarians  à  icelle:  Comme  fi  elle  procédé  d’vne  picqueure.ou  morfu-  g 
res  d’vne  belle  veneneulè.il  faut  dilater  rouuerture,&  tenir  la  playeou- 
uerte ,  &  incifer  la  peau ,  à  fin  que  l’humidité  &  matière  veneneufc  aye 
plus  libre  iffuei  fembkblement  on  y  appliquera  des  medicamens  de 
(ülatets.  fbbtile  effence,  lelquels  feront  deficatifs  &  liquides,  ayans  vertu  d’attirer  cefte  vcneno- 

fité.comme  thetiaque,ou  mithtidat  diflbult  en  eau  de  vie,  auecques  vn  peu  depouldre 
de  mercute,le{quels  font  alexiphatmaques:auffi  cornets  &c  ventoufes.Dc  mefine  és  au¬ 
tres  caufes  de  douleur,il  faudra  vfer  de  medicamens  contrarians  àicelle  caufe:  comme 
fi  le^afine  eft  fait  par  douleur  prouenante  de  pundion ,  ou  d’vn  nerf  ou  d’vn  tendon, 
feront  appliquez  medicamês  propres.commehuile  de  terebenthine,  d’euphorbe,  méf¬ 
iées  auecques  eau  de  vie,&  autres  fembkbles.propres  à  la  picqueure  des  nerfs ,  comme 
nous  dirons  cy  apres.  Or  quand  le  Ipafine  fumient  par  trop  grand  froid  (  d’autant  qu’il 
eft  ennemy  du  cerueau ,  de  la  moelle  Ipinale  &  nerfs  )  le  nklade  fera  mis  en  lieu  chaud,  • 
comme  en  cftuuesjfe  donnant  de  garde  de  fexpofcr  incontinent  au  grandfeu.puen 
'  bain  tiede  :  &  luy  feront  appliquez  les  linimens  chauds  cy  deflfus  mentionnez ,  le  long  c 
de  l’elpine  du  dos,&:  à  la  partie  makde.  Et  le  Chirurgien  doit  auoir  eigard,  lors  quele 
malade  commence  à  venir  en  lpafine,qu  il  luy  face  tenir  vn  bafton  entre  fes  dents,à  fia 
que  les  mandibules  &  dents  ne  fe  ferrée  du  tout  :  car  par  ce  moyen  quelques-vns  fe  font 
coupez  la  langue,  qui  n’cft  fins  grand  preiudice  du  patient  :  &  fi  les  dents  eftoyent  fort 
ferrces,kboucheferaouuerteparvninftrumcnt,quifedilatc&ouurepar  lebenefice  • 
d’vne  vis, tant  &  fi  peu  qu’on  veut,dont  tu  asicyleportraiad’vnquieftouuett,&:dva 
autre  fermé.  e 

FigureSvnDiktatoirefourouurirlahoucheJesdentseJîansferrees. 
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A  '  DeUPamljfie.  CH  J  P.  XI L 

Àrâlyfîe  ou  rdblution  eft vnerelaxarion  ou  môUificatio  des  nerfs,âuec  pa«i}£<t. 
priuation  du  fèntiment  &  mouuement,non  détour  le  corps,  mais  d  vn  Sm 
coftéjdextre  ou  lèneftre ,  Sc  telle  eft  difte  proprement  Paralylîe  :  ou  de  lyfîc  &apo- 
quclque  partie  feulement,  &c  telle  eft  diâe  moins  proprement  paraple-  f 
gie:  car  fi  elle  occupoit  tout  le  corps,  telle  aflêaion  ne  fcroit  dide  para- 
ly  fie,  mais  apoplexie.  Icelle  occupe  quelquesfois  les  parties  inferieures, 
àfçauoir,depuis  la  ceinture  iulques  au  bas,  autresfois  la  moitié  du  corps.  Elle  fiiruient  Stn  &' 
auffiàlalan^e,œfophague,veflie,vergc,yeux,brefttouteslesparties.Elleeftdiflèréte  pataiyfi'. 
àconuulfioh  ;  car  en  icelleily  aretraâ:iondumembre,&enparalyfierelaxation  &re- 
folution  :  aullî  le  fentiment  eft  perdu ,  ce  qui  n  eft  en  Ipalme  &  conuulfion  :  toutesfois 
quelques-vns  ont  ybe  douleur  poignante  à  la  partie,&  leur  fcmble  qu  ils  bruflent  quel-  Caufes  io- 
quesfois.  Les  caufes  font  internes  ou  externes  :  les  internes  font  humeurs  gros,  cras^  &  “““• 

®  vifqueux,qui  font  obftrudion  de  l’vn  des  ventricules  du  cerueau,ou  de  la  moelle  Ipina- 
ie, & par  cdnfcquent  des  nerfs,dontlafecülté,animale,quifàicle  fentiment &mouue-Ca“f««- 
ment,nepeutcftrecnuoyeepariceuxauxparticsdenoftrecorps.  Les  caufes  externes 
font  cbeutte,qui  caufe  quelque  luxation  Si  contorfion  aux  vertebres,  folution  de  con- 
tinaité,compreffion,conftridion;lefquelsaccidensempefchentquerelpritanimalne 
pûilTe  reluire  &  palfer  eü  la  fubftance  desnetfs.Or  félon  la  partie  oflFenfee,fenfuit  para- 
lyfic  ou  refolution  :  ce  qui  fe  voit  facilemct  par  Fanatomie.  Car  lors  que  la  paralylîe  eft 
vniüerfellc,  c’eft  à  dire  quelle  occupe  le  cofté  dextre  ou  lèneftre,  nous  deuons  eftre  aC- 
feurez  que  le  vice  vient  du  cerueau,8i  de  la  fpin,afe  medulle  :  Si  fi  le  chef  n’eft  olïènfé.  Si 
que  les  parties  inferieuresfoulFrcnt  paraîyfie,c  eft  figne  que  l’elpine  eft  mal-dilpofee:  Si 
fi  les  bras  demeurent  paralytiques, c’eftfigne  que  la  cinquiefine,fixicfme,feptielmever- 
tebre  du  coffont  offenfces.  Semblablement  quand  les  parties  inferieures  foul&ent  re¬ 
folution  ,  les  vertebres  des  Lumbes  Si  os  Sacrum  font  offenfees  :  ce  que  le  Cliirurgien  PiognoKc. 
doit  foigneufcmentconfiderer,à  fin  qu  il  aye  recours  à  l’origine  du  mal.  Si  la  paralylîe 
^  vient  àcaufe  d’vne  folution  de  continuité  du  nerf,ou  d’vne  grande  contufion,'eft  incu¬ 
rable:  d’autant  que  le  chemin  par  lequel  eftoit  porté  l’efprit  animal,eft  coupé.Les  vieilr 
les  gens  ne  font  iamais  guaris,  ou  difficilemét  de  telle  nialadie,  à  caufe  de  leur  débilité, 
eftans  deftimez  de  chaleur  naturelle,Si  par-ce  qu’ils  abondent  en  excrcmens  luperflus. 
N’eftaulficurablelaparalyfieinuetcree,Siquidelonguemain  feftmifeenpolfeifion 
de  la  partie,  non  plus  que  celle  qui  furuient  à  l’apoplexie.Si  la  fiéurefuniiët  àparalyfie,  - 
c’eft  bon  Cgne,d’autant  qu’elle  confomme  Si  dimp2par  fa  chaleur,ceft  humeur  gros  Si 
vifqueux.Lors  que  la  partie  affligée  de  paralylîe  demeure  atrophiee,Si  que  la  partie  op- 
pofee  fe  monftre  mieux  refaide  en  tumeur ,  chaleur  Si  couleur ,  c’eft  maunais  figne, 
d’autant  que  le  nourrillèment  n’y  reluit  pas:  ains  au  contraire,fe  tranlporte  tout  vers  la. 
partie  faine  Si  oppofîte:  Sifi  fa  couleur  naturelle  fe  change,  cela  demonftre  que  l’elprit 
vital  n’eft  fuffifamment  porté  à  icelle. 

JJ  Curede  Paralyjie.  CHJP.  XIII. 

O  V  R  la  Curation ,  il  faut  que  les  chofcs  vniuerfelfes  precedent  les 
particulieres,quiconfiftentauregimcSi  purgation:cequeielailIc 

dode  Si  prudent  Médecin.-  La  decodion  de  Gaiac  eft  fort  ne-  avi  phaljü- 
celTaire,  d’autant  quelle  prouoquelafueur,  lubtilierhumeurgros 
8ivifqueux,Sideireicheparmcfmemoyeleshumiditezfoperflucs, 
qui  font  imbibées  aux  parties  nerueufcs:Si  lors  qu’il  filera,  eft  treC-' 
vtile  d’appliquer  autour  de  la  partie  paralyfee  des  bricques  rouges 
defeu,puis  efteintes  en  vne  decodion  d’herbes  refoiutiues,cuittes  en  vin  blane,Si  vne 
portion  de  vinaigrc:puisenueloppees  en  des  linges, Si  appliquées  autour  d’iceIle:ou  on 
yfera  de  bouteilles  à  demyremplies  d’eau  chaude,ou  de  veffies  de  beuf,ou  de  pourceau, 
a  demy  replies  delà  fufdimdecodiô  ,par-ce  querelle  chaleur  adueile  robore  Si  viuifie 
fe  chaleur  naturclle,qui  eft  en  telle  maladie  grandemét  languide.Semblablement  faut 


Dccoffion  mettre  le  malade  en  vne  cuue, figurée  au  cVpitre  eftuues,à  fin  de  rcceuoirvnetelle 

POK  mmie  euaporation.  •W.fol.^uiæ.kuan.laur.maror.  abf.  thymi,ang.rutæ,an.m.g.flor.  cam  ^ 

mem.aDet.anth.an.p.ij.baccar.kur.&iunm.conq.an.§j,caryopli.|ij.aqu*fontan2& 

Nonqrfü  vini  alb.an.îb  iüj .ponantur  omnk m  vafe  fupradiao  ad  vlum.Le  malade  fe tiedra  dans 
STotI-  cuue,ayant  efgard  aux  forces  :  puis  ayant  receu  ladite  eftuuc ,  fera  mis  dedans  le 

bs  a?  uàï-  lia  bien  couuett,&  fuera  encores  de  rechef, puis  fera  ciruyé,&  repofera;quelque  temps 
“  '““n  apres  fera  frotté  de  ceft  vnguen  t,  lequel  eft  grandemêt  approuué  de  Leonellus  FaueL 

lanmdnL  tinus.  'if.  Olei  kutini  &  de  tereb.an.|  iij  .olei  nard.&  petrolei  an.g  ij.vini  maluatici? 
Mefue.  iijj.aquæ  vitæ  §ij.pyrethti,piper.finapis,gr.iunip.  gummi  heder*,  anacatd.  kdani  puti 

Taraf l"  an.|  j  .6.  terantur  &  mifeeantur  omnia  cum  oleis  &  vino,bulliant  in  duplici  vafe  vfque 

ad  vini  confumptionem:  fadaforti  expreflione,adde  galbani,  bdellij,  euphotbij,  myr* 
rhæ,  caftor.  adipis  vrfi,  anatis.an.  3  ij.fiatvnguentum  adformamlinimenti,  addendo 
ceræpatum ,  fi  opus  fuerit.  Autre  remedeloüé  de  plufieürs  autheurs.  'if.  Myrrh.ele- 
dæ,  aloës,lpicsenardi,fanguin.draconis,  thur.  opop.  bdellij,  carpobalf.àmmoni.farco^ 
col.croci, maft. gummi Arabicijftyrac.liquid.kdani.caftor.an. §ij.mofclii3j.aquæ  . 
vitæ  I j.  terebint.  Venetæ ad  pondus  omnium.Les  chofesqui  doiuent  eftre pnlùerifecs  ° 
le  feront ,  &  les  gommes  feront  liquéfiez  auecques  l’eau  de  vie ,  en  vn  peu  de  vinaigre: 
puis  le  tout  fera  mis  en  vaiiTeaux,  propres  pour  les  diftiller  in  balnéo  Marise  :  &  d’icelle 
liqueur  feront  frottez  toute  la  nucque& partie  malade.  Autre  rcmede  pat  moy  fcu- 
Rcmcdc  bic  uent expérimenté,  “if.  Rad.angel.  ireos  Florent,  gent.  cyper.  an.  g j.  cakmi  aromati- 
erpetimeté.  ci,cinnamo.gatyophyl.nuc.mofcat.macis  an.5  ij.&luiæ,maior.yuæ  artrit.kuand.rorif. 
iâtuteiæ,puleg.cakment.mentaft.an.m.fi.flor.camomil.melil.hyperic.anth.ftechad. 
an.p.  j .  le  tout  fera  conquafle  &  haché ,  puis  infufé  en  vne  pinte  d’eau  de  vie ,  &  alitant 
demaluoifie,&ferontdifl:illees  in balnco Mark, comme auons dit cydelïus.  Et  de 
cefte  diftillation  on  en  frottera  toute  l’eipine  &  les  parties  paralytiques  :  d’auantageon 
en  pourra  baillerau  matin  vne  cueillcree  à  boire  au  malade  auecvn  pende  fucae,à 
caufe  qu’elle  a  vertu  d’efehauffer  l’eftomach ,  &  conlômmer  les  humiditez  contenues 
en  iceluy,qui  lônt  caufe  de  telle  maladie.  D’auantage,ne  faut  obmettre  à  faire  exercer 
la  partie  malade,aulfi  faire  fridions  longues  &  afpres  aucc  linges  chauds, à  fin  de  reuo-  q 
querla  chaleur  naturelle,  cpnfbmmer  l’humeur  contenu  aux  parties  nerueufes.  On 
pourrapareiliementvfer  d’huiles  defaulge,rofmarin,thym,  kuande,  doux  de  girofle, 
noix  muguettes ,  &  generalement  de  tous  aromates  :  lefquclles  feront  tirées ,  comme 
nous  dirons  cy  apres ,  où  mefme  donnerons  la  figure  des  vaifleaux ,  &  le  moyen  de  les 
diiHller.Pareillcmcnt  ce  Uniment  eftfort  propre  aux  paralyfies&  nerfs  retirez,  if.o- 
leihypericonisftj.  terebent.  tbfi.oleilaurinigiiij.oleidelpica  §j.  C.baccarumiuni- 
peri  puluerifati  ife  C.pul.euphorbij^  C.  caryophyllorum  &  zingiberis,&nucis  mofeauc 
an.§j.6.fior.kuandulæ,faluia:  &rorifmarinian.m.ij.aqusevit*|vj.piftentur&mace- 
renturin  balneo  Mari2e,pofteacolencur:  in  cokturaaddecetaequantumfiiflSciet,  flat 
linimentum ,  duquel  en  fera  oind  toute  la  nucque  &  partie  affedee ,  &  toute  l’elpine. 
Semblablement  la  liqueur  qui  fenfiiit ,  eft  treC-finguliere  par  deflTus  tous  remedes,  àla 
paralyCe:  lequel  i’ay  retiré  de  Mefiié,&  apres  luy  de  Guidon  &  Tagaut,  qui  eft  tel  qu’il 
f enfuit,  “if.  myrrhæ,aloës,  fpicæ  nardi,&nguinis  draconis,  olibani,  opopanacis,  opo- 
bâlfami,  bdellij,  carpobalfâmi,  ammoniaci,  farcocolæ,  croci,  maftiches,gummiarabi-  ^ 
ci,  ftyracis  liquidæ ,  an.  3  ij.  fi.  kdani,  fucci  caftorei an.  g  ij .fi.  mufehi  odorati  3 C.tere- 

benth.ckriifim*  g  iüj  .qu£e  debent  puluerifari,pulucrifentur,& vnà  cum  tetebinth.  fiat 

miftio,  ac  in  balneo  Mark,  in  vafe  vitreo  lêto  igné  fecundum  attem  fiat  diftillatio,quç 
fcruetur  fie, ne  euanefeat  infenfibiliter.  Ieloüeroisfort,quandpar  icelle  diftillation 
on  adioufte  de  l’huile  de  terbcnthine&eaudeviebien  redifiee  auecvn  peu  d’huile 
Authents.  delàulge  extraide  par  eflènœ,  Mefué  des  maladies  du  coeur,  Guy  de  Cauliacau 
chapitrédekParalyfie,  Tagaudauchap.dekParalyfic,  Andréas  à  Crace  des  play« 
des  nerfs ,  fiir  la  fin  :  tous  le^uels  louent  à  merueille  cefte  diftillation ,  conune  chofe 
diuine  à  la  patalyfie,  ptouenant  de  caufe  externe  &  interne. 
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DES  PLAYES  EN  GENERAL. 

.De  Sjnco^e^  défaillance  decaur.  CH-AP.:  XIIII.- 

BYu CO p Bj  eftYnerfondàine feforte  deûillance  desfacnlrez&  DcfinitioD.’ 

Tertus^&priiicipaîeiDMtdclavit^e,.S£demeurelemakde:fàns 
anammouuecnentïfcpoar  ccficr  caufeiesanciensfonc appelle 
Pxtkemort.  LaCaulêdelÿncoperiiruenaritauxplâyesjcR'coin- 
-munémét  pour  la  glande  hæmorrhagie  ou  flux  de  lang ,  auCjuels; 

•font  contenus  les  Spfits, ou  que  le  malade  feflroye  par  pnexfàin^ 

■  te  de  voir.lbn  flingjOupour  quelque  peur-,  qui  efl;  caulè  que  les 

-  elpritsferétirentfiibitement,&engratide  abondanccÿaucœur^  • 

qnieft.caujèdecéflctibnmouuemenr,dontfenlbitceflàDioadesautresfecultez.Soi(-  ’ 
uentauflî  adulent pourquelquevapeurputrediheulè&'venencule,montaut par iesar-  ,  . 
ceresiufquesaucœur,&parlesnctfrau  ceruèaû.,DoncHouscolligeonsroutcîÿncope  ‘ 
aduenirpourtrois  rallbns,preinierenient  par  diffipation  dfclprits,  commecnsxceffiue  ■  -i 

haunorrhagie,  pat  opprelîion,  obftru&on  ou  cbmpreflion  diceux;  commeenerainte 
&el6oyjà  raifon  delà  conculcation  des:c^rits,qoi  à  la  foulle  delaiflTant  tout  Jé  rcfte  dn 
corps,  rebroulTant  lemr<diemin&  cours' ordinaire,  lê  icttent&rendentaucoBEirpac 
corrnption,conime  és  corps  cacochymes,  &playes  empoi&ûneesi  Les  fignesrde&jms  ““f' 
copefont,quandlemaIadepallifl:,&qu’illtiy  vient  vnepetitefueur,ceifation  du  "mou-  ?mgnoftic. 
uement  dcsatteres,  ou  toft  apres  le  malade  tombeen  terre,  iànsièntir&moiiuoirau- 
cunement,  &deuient  pareilienientfroid  parto.ut,  telIémeiKqu’ilrpffemble  plus  à  vn 
homme  mort  qu  a  vn  vif.PIufieurs  qiii  tombent  en  fyncope,fils  ne  font  fecourus,meu- 
rent.  Or  le  moyen  de  les  iècourir  deuant  qu’ils  y  tombent,c’cft  qu’il  leur  faut  ietter  de 
FeauTroide  au  vifage,fi  la  lÿncope  vient  de  diflîpation,&  les  mettre  à  la  renuerfe  à  terre 
oufus  vn  li£f,&  leur  donner  du  pain  trempé  en  vin  :  &  ou  laijmcope  viendroit  à  raifon 
de  quelque  vapeur  veneneufc  ou  pùtredineulè  j  lèra  vtileluy  donner  vne  cueüleree 
d’eau  de  vie,enlaquelle  on  aura  diflbultyn  peu  de  theriaque  &  mithridat  ;  ce  qüe  i’ay 
faitplufieurs  foisà  ceuxqu'i  èfloyenf  péftiféf^& affligez  de  gangrenés  &  mortifica¬ 
tions  en  quelque  partie.  Et  fil/népeuuèjtif  reprendre  leurs  efprits,à  raifon  de  l’oppref- 
fîon  &compreffion  defdits  elprits  au  «sut  ,'iêuffcront  faites  &£  baillées  toutes  choies 
quielpanoüiirent&  elpandent  lés  el|)ritSî.pàrquoyon  leur  prefehtera  de  bon  vin  à 
boire,on  leur  mettra  au  nez  fleurs  &  pommes  de  fenteurs,on  les  appellera  près  les  oreil¬ 
les  haultement  par  leur  nom ,'  Sc  on  leur  tirera  le  poil  des  temples  &  de  derrière  le  col: 
onleurferalcntireau  devie,  én  laquelle  aürbnt  trempé  doux  de  girofl®,  muguette  & 
gingembre ,  &  on  leur  en  frottera  les  temples ,  &:  lél  creux  des  mains  j  &  les  poignets  à 
l’endroit  des  atteres. 

T)e  Déliré,  &  alienation  iejf  rit.  CHAP.  XP". 

S  Elire,  comme  nousleprenonsencelieucypourvnlÿmptomegene-  OîEnidon. 
ral,qui  fouuent  funiient  aux  fleures,  caufees  de  plàyes  &  inflammation, 
eft  perturbation  des  féns  &  entendement.Iceluy  donc  furuient  fouuen-  “ 
tesfois  aux  playes,par  vne  vehemente  douleur  &  £éure,i6rs  que  les  par¬ 
ties  nerueufes,comme  les  loin  tures,orificedereftomach,&diaphragme 
font  offenfez  :  lequel  les  anciens  pour  cefte  caulè  ont  appelleP£re»«,comme  li  vous  di- 
fiezelprit,pour-cequ’cfl:antbleiré,  comme  fîc’eftoitvn  autre  eiprit,  induitpbrenefîe, 
c’eftàdire,  alienationSe  perturbation  de  lafaculté  animale,  pour  la  communication 
qu’a  iceluy ,  pat  le  bénéfice  des  nerfs  delà  fixiefme  cOniugaifon ,  diftribuez  aulE  à  l’o- 
rificede  l’eftomach.  Delire  doneques  aduieut  pourtrop  grande  perte  de  faDg,Ie 
ccrueau  en  eftantaffoibly  pour  la  défaillance  des  efprits,  dont  vient  que  lesmouue- 
mens  del’ame  fontdeprauez,  ceqnieftmanifeftcàceuxaufquelson  ampute  quel- 
■  que  membre,  dont  fenfuit  grand  flux  de  fan'g.  Pareillemenr,Delire  furuient  pour  vne  daUiio?.' 
picqUeure  d’vne  belle  veneneufc,  ou  pour  la  feraence  retenue  en  la  matrice,  ou  d’v¬ 
ue  pourriture  d’vn  membre  gangrené  &  fphacelé ,  à  caufc  des  vapeurs  putredincufcs 
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quifcflcuentau  ceruéau,coinine  nousauos  ditcy  delTusau  chapitredeSpaime.Aulîi 

üadaientparvncpeur&grandeapprehcnfîonrcequieftmanifefteàceuxquionteai  ^ 

te  le  péril  de  œortjou  pour  n’auoir  iouy  de  ce  que  Ion  defiroit  :  toutes  lefquelles  chofe 

r  xèndentla&culréanimaIepcrturbee;&d’ch«(crirptoutcsleseaules/eroitchofetrop 

prolixe;:  Eatquoy  ilfuffifa,  d’entendre  en  genéralique  toutes  chofés  qui  de  quelquefâ. 

.  çoaquece&it,  par  intemperature  principalement  chaudeï.pr affluence  d’h^eu,-* 

principalemét  choletic,par.diffipation,oppreirion  ou  cortupiiori  d’eiirits,affo1biiffent 

rentendement,  peuùent  caulèr  vn  déliré.  Or  pour  la  curatiopÿlots  qu’il  eft  câufe  par 
l’inflammation  du  cemeau&:incninges,îfil  eft  befoin  qu’ilLoitputgé  Sefaigné  jonap- 
^pBqTe°vîn  pelletakdocleMçdecinq  û:pour.lesTeniedes  topiques,  on  luy  coupera  le  poilauec 
cizeauxlepluspresqu’iirera-poffible,p.uison  luy appftquera-vnoxyrhodinumj&par 
âotlier,  deflüsvneemplaftredediachalciteosdiflbuken  huile  rolàc& vinaigre.  Auffion  luv 
lar  eenfay-  prpuoquera  ledonmrauecques. orges  mundez,  aulquelsauront  trempé  nouetsfle  d- 
Mttémc'  mencedepauot:  &¥ferade..po£ages,  dedans  lefquels  auront  cuits-femences  ftoidcs, 

cuifon.  laiâuës, pourpier, ozeiHej&autres.D’aüantagejiHêntiraohoicsfroideSjComipevinah 

grerolât,eaurolê,auecqueslèmencesdepauotcpnquaflèes:îiaurapresdelûycompâ.  ® 

gnie  qui  lùy  feraagreablé,à  fin  de  le  dinertir,tant  que  faireEe  pourrai  Aç  beaucoup  d’6^ 
pinionaquîlüy  vienneheenfanrafie.  Si  céft  de  vice  d’elprits,on  y  remédierai  la  façon 
■  expliquée  aucliapitrede.Syncope.  .  . 
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LE  DIXIESME  LIVRE, 

traittant  des  plajes  recentes  &;  fan- 
glantes ,  en  particulier. 


PAR  AMBROISE  PARE',  DE  LA  VAL, 

CONSEILLER  ET  premier 

Chirurgien  du  Roy. 

Des  ej^eces  &  différences  des  fracîures  du  Crâne.  CM  A  P.  1. 

Près  auoiren  bref  ttaiâé  des  playes  en,  g;eneral,àiça- 
uoit  de  leurs  différences ,  fignes,  caules,  prognoftic  &ctt- 
ration,enfcmble  des  accidens  qui  y  peuuent  furuenir: 
relie  maintenant  à  traitter, de.  celles  qui  font  faiâesen  ^ 
chalque  partie,  d’autant  qu’elles  diuerlifient  grandement 
la  curation  :  -&  commencerons  à  celles  de  la  telle ,  conti¬ 
nuant  par  mefme  methodé  à  toutes  les  autres  parties. 
Donepourentrer  en  matière  :  Ilfautfçauoirque  la  telle 
ell  aucunesfois  blelTee  auec  petite  contulîon  fans  playe,& 
quelqj^esfois  auec  incifiondu  cuit  qui  couure  le  Crâne 
lèulement.  Etauffilbuuentontrouue  complication  des 

deux,àfçauoirPlaye&Contulîon.D’auMtage,l’osellâu- 

ftaéte-  cuncsfois  ftaduté  fuperiîciellement,  &  quelquesfois  iufques  au  Diploé ,  &  fouuént  en 
du  cra-  (outcs  Icsdeux  tablcs,  auec  les  membranes,  comprenant  aulE  la  fubftance  du  cerneau, 
Aulïî  Ibuuentesfois  adulent  vne  commotion ,  ou  elbranlement  au  cerucau  :  auec  rUr 
ption  d’aucuns  vailTeaux  du  dedans,&:  autres  accidens.Ce  quifera  déclaré  cy  après  pat 
ordre,  auec  la  curation  de  chacune  difpofition,  oùptincipdementie  liiiuray  lediuin 
Hip.au  ILde  Hippocrates,  lequel  en  Ibn  liure  des  playes  de  Telle,  a  fai  t  cinq  elpcces  &  differéces  de  ® 
^?^“-“P^f“fraa.ures  au  Crane.La  première  ell  appelleeFenteou  Sciirure.Lalêconde,Contulîon. 
&d1i&tcn-^  Latroifiefme,Embarrureou  Enfonliirc.  La  quatrielme,  Incilion,  ouMerque.  Lacin- 
quiefme,  ditte  Contrefente,  qui  fe  fait  quand  l’os  ell  ftaduré,  fendu  ou  efclatté  autre 
Ântœ  dif-  l’endroit  où  a  ellé  doné  le  coup.  Et  de  ces  cinq  elpeces  font  encores  plulîeurs 

fciejiccs.  différences  :  car  aucunes  font  grandes,moyennes ,  petites, &  tref-petites  :  aucunes  lon- 

|ues,larges,courtes  :  aucunes  fupcrficielles  :  les  autres  iufques  au  Diploé,  &  quelques-  ■ 
fois  palTent  toutes  les  deux  tables. Les  vncs  font  de  figure  droitte,oblique  &  ronde  :  les 
autres  fîmples:  les  autres  compolèes  entre  elles,comme  Contufîo  auec  Fiirure,& fem- 
blablesdes  vues  font  compliquées  auec  douleur,cbaleur, tumeur,  flux  de  lâng,&  autres 
accidens  :  quelques-vnes  font  auec  vne  ou  plulîeurs  efquilles  d’osfeparez,  autres  nqn: 

toutes  lelquelles  differéces font  diuetfifier  la  cute.Orpourfoulagertamemoirc,ietay 

bienvoulubailletcesdeuxtablespourplusfacilcintelligence.  . 


DES  plates  en  particvlier. 

Table  des  ftadures  du  Crâne. 


àif^nde. 


^Da  dextre  aa  fcQcftre ,  ou  au  eoni 
j  comme  d’vû  coûéàiCorooalà  J 
I  coftc  d’icelo7.  .  '  -  . 


j  «ômc  lors  quelle  l' ^ 
À  eftà  l’oppofite  du  ^ 
■-<conp,  c’en  adiré,!) 


IIncifijon,  e’cft  a  dire,JDcpcrdiuooucûicueuEc,enuqucilcîâ  picceeft emportée, donty  aperdidon 
ftaûare  âîae  par  cho- J  de  fobftance. 

- chante,  qui  con-  /  Merque  ou  ltege,qQiefl:  toute  incilion  du  Cralïe,tetenant  la  figure  du^*"^— 

bus  &7  Mequcl  cûant  rond,quarré  ou  triangulâire,rend  Tincifion  (cmblablc. 


J)  cesefpeccs 
de&afturc,  v 
fbutprînfes  < 


rSimpIe,comnîeqaand  ^Icsfetrouucntàoart 
S  Entre  clics,  rlncifîon  âc  c  costuffon.  ' 

'}  \commc  'LFenteauccembarrurej&ainfîdcsautre 

Ccompofcc  <  (-Tumeur. 

/  Auec  autres  difpofiüons  3  Douleur. 

^ - ■^CM«r._Hux_a=ûng. 

rsF 

3  Protondes. 


Figure  ,  dontÇobliques. 
elles  font  nom-K  Trantaerfes. 
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^rjangulaircs,&c. 

^Haate,bàjrç. 
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Des  Coups  &fignes.  CH  J  P.  IL  ^ 

Escaufesd’icellesfraauresfontextemes,c5mc  cheutes&coups 

debaftonjdemaflèjdelancejdehalcbardejpierresjdeliacquebnte 

^1  d’efpee,moriùrcde  beftcs,&:  autres  fcmblables.  Il  y  a  doubles  fi! 

gnes,parlefquelsoncognoiftlesGsduCranecftre  fraautez:câr 
^  Iésvnsfontrationaux,c’eftàdire,feconiprennerit,&d5ncntàcn-  ' 

^  tendreparraifonlafra£tureduCranc,lesautresfontftnfuels,cefl: 

«tSk  û  n-3-.f\0  à  <iire,monftrent  au  doigt  &  à  l’œil  telle  choie.  Les  rationauxcon- 

cluent  tel  effed  par  les  accidcns, comme  fi  le  patient  eft  tombé  du  coup  en  terre,  oude 
hault  en  bas  fus  vne  chofe  dure,f  il  a  demeuré  quelque  temps  fans  patler,ouyr,ncvoir; 

&  au  ffi  pat  le  récit  du  patient, qui  dit  fentir  grande  douléur,&porte  fouuent  la  mainà  - 
l’endroit  du  mal.  Auffi  faut  auoir  contemplation  du  ballon ,  comme  fil  elloit  peûn: 

&  obtus,  picquant,  trenchant ,  ou  autrement  ;  &  àlaforce  de  celuy  qui  afrappé  ,&  fil 
elloit  en  grande  cholere  lors  qu’il  donna  le  coup  :  Silecoupelltombé  perpendiculai-  j 
rement  &  de  droit  fil.  Aulfi  fi  le  patient  auoit  la  telle  nuë,ou  bien  couuette,fil  ell  tom¬ 
bé  en  lÿncope  apres  lecoup ,  &  fil  a  perdu  fa  ratiocination  apres  ellre  retourné  dudit 
.  lÿnçope,&  qu’il  eull  etbloiiilTemen  t  des  yeux  ou  vertigine,c’ell  à  dire,qu  il  lüy  femblafl: 
que  tout  tournall  deffus  delïôus  :  &  fil  a  ietté  fimg  par  le  nez,bouche,oreilles,ou  yeux, 

&  fil  a  vomy.Car  Hipp.dit,que  quand  le  cerneau  cllyulneré,il  ell  necelfairequelafié- 
jo.li.s.  ure&levomrircmcntbilieuxfuruiennent.  Autant  en  dit  Galien  au  Commentaire,où 
il  dit, que  cela  vient  quand  les  fraâ:ures  paruiennent  aux  membranes  du  cerueau.Sem- 
.  ,  blablement, lîTos  eftanrdcfnuéonfrappedeirusauecvneelpatuleoufondedefer,& 

qu’il  fonne  calfé, comme  fi  on  frappoit  lus  vn  pot  de  terre  rompu,  c’ell  ligne  que  l’os  ell 
fracluré  :  ce  que  Paul.Ægin.a  bien  Iceu  dire.Or  tous  ces  lignes  Ibnt  grandement  con- 
ieâuratifs,  voire  certains  que  le  Crâne  Ibit  firaéluré,,&  le  cerneau  offenfé  :  de  tant  qu’il 
n’aduient  point  faiis  apporter  confequence  de  tel  accident ,  comme  dit  Cellùs  liure  8. 
chap.4.Mais  aùfli  tels  accidens  peuuent  aduenir  fens  qu’il  y  ait  ftaâure ,  ellant  feule¬ 
ment  comffleu,elbranlé&éfcoüé.  Pareillcmentonayeuaucunsauoirl’osdelatelle  q 
c^é,à  qui  tels  accidens  n’elloyent  lùnienus,  faiûns  Içurs  alFaires  accoullumees ,  com¬ 
me  fils  n’eullènt  point  efté  blelTeZjdurant  huit  iours,plus  ou  moins,qui  depuis  ont  ellé 
abbatusdeplulieurs  accidens  iufques à  mourir.  Parquoy les  playes&fraâutesdek 
tellenefedoiuent  négliger.  le  veux  icy  reciter  l’aduertififement  que  donne  Guidon,  , 
qui  dit,qu’,alors  que  lafiradure  cil  incertaine,  li  on  veut  cognoillre  à  la  vérité  où  l’os  cil 
rompujü  faut  mettre  entre  les  dents  du  patient  vne  cordelette,  &  frapper  deflfusicar  au 
mefme  inftant,le  patictporteralaçiainauhen  de  lafraélurepourlamonflrerau  Chi¬ 
rurgien.  Cequetoutesfoisien’ayfceu  trouuérpar  expérience,  iaçoit  que  i’aycpenlé 
pluficurs  patiens  qui  auoyent  l’os  ftaûuréjComrae  ie  voyois  à  l’œil.Et  luyuant  le  préce¬ 
pte  de  Guidon,ie  leur  ay  fait  ferrer  auec  les  dents  vne  cordelette,ou  bien  vn  mouchoir, 
neantmoins  làns  laillbr  à  tenir  ferme,  ils  ne  fâilbyent  point  Icmblant  de  le  plaindre,  ny 
de  m’cnlèigner  le  heu  où  l’os  elloit  rompu:  à  caulè  dequpy  ie  ne  puis  bonnementalTeu- 
rer  que  celle  raifon  de  Guidon  foit  certaine ,  yeu  que  ie  n’en  ay  rien  trouué  par  expé¬ 
rience.  Non  plus  que  celuy  d’Hipp.quiauxCoaqués  compte, lorsqu’on  ell  en  doute  jj 
de  la  fraâute  du  Crâne, que  Ion  donne  au  malade  vn  tronc  ou  colle  d’alphodeIe,oude 
ferule  à  malcher,raduertilïânt  de  Ce  prendre  garde,!!  en  prelïant  cela  entre  les  dents  & 
fous  lamalchoire,ilnefent  point  quelque  os  craquetter  :  car.  files  os  delà  telle  font 
rompusjils  nefaudrontpoint  lors  à  faire  brgit  Sc  çraquetis ,  dit  Hippocrates.  Mainte¬ 
nant  nous  faut  parler  des  fignes  fenfuels. 

Des  Sigiesfenpels.  CH  JP.  III. 

S  Es  lignes  lènfuels ,  font  ceux  qui  le voyentà l’œil, principalement 

quandl’os  ell  delcouuert,  &  au  doigtpatlc  boutde  l’elpatule,  ou 
du  doigt  mefme  :  auffi  quand  les  cheueux  font  coupez ,  &  de¬ 
meurent  tous'  droits ,  entrans  dedans  la  playe  :  alots  on  peut  pre- 
direvrayement,  quel’os  ell  incile,  pour-ce  qu’il  ell  bien  difficile  de 


DES  PLAYES  EN  PARTICVLIER.  CCCXLIX 
couper  lepoil  qui  obéift,  que  l’os  ne  le  foit  auffi  quant-&-quanti  C’eft  vn  pro- 
*  gnoftic  qu’on'peutfaire  deuantqued’habmerleparient.Ce  que  Hippocrates  a  con~ 

Ifiné.  AulE peut  eftre  cogncuë  la ftaâure  quelquesfois  au  feus  du  tid ,  quand  le  cuir 
n’eft  defcouuert ,  qui  fe  fera  en  preflànt  des  doigts  fut  la  fradure  :  car  alors  on  fent  l’os 
eftre  efleué  ou  enfoncé  outre  le  naturel  :  &  lors  que  le  cuir  eft  diuifé,ros  eftant  defcou-  •  . 

uert ,  fi  elle  n’eft  apparen  te-à  la  yeuë ,  faut  chercher  auec  la  queue  de  l’efprouuette ,  qui 
jje  foit  trop  ai^ë  ny  poinduëjà  fin  que  trouuant  quelque  naturelle  cauité  de  l’os ,  elle  '*'• 
ne  dône  imagination  abufiue  que  l’os  foit  fraduré.  Elle  ne  doit  eftre  aufli  trop  grofle, 
afin  qu’elle  ne  palTe  lus  les  petites  fentes  fans  les  lèntir  :  &  lors  que  Ion  touché  l’os,  fi  on  ComcUns 
letrouueliffe&glilTantjnous  eftimons  qu’il  eft  entier  &  non  rompu  ;  mais  au  cÔtraire 
fiontrouuealpretéjC’eftfîgné  qu’il  efl:rompu,pouraeu  que  ce  ne  foit  à  l’endroit  des 
futures  itoutesfois  le  Chirurgien  doit  foigneufement  confiderer  que  les  fradures  fe  La&mies 
font  fouuent  fus  les  futures,lefquelles n’ont  toufioiirs  vne  certaine  fîtiiation.  Or  quel-  ".“ntic  chi! 
quesfoisroscftantcontuz,fendu,oufciiruré,ncpeutcftrecogneuàl’œilny parla  fon-  mrgicn. 
g  deimais  quand  on  aura  apperceu  pat  les  Cgnes  Conieduratifi  cy  delTus  efcritSjfaut  par 
artifice  chercher  la  fiirure,par  mixtion  d’encre  &  huile,  ainfî  que  fera  cy  apres  déclaré; 

Et  ayant  cogneu  l’os  eftre  blefle ,  faut  diligemment  Içauôir  combien  le  mal  eft  grand, 

&  y  remédier  promptement.  Et  lors  que  le  coup  eft  for  lés  fotures ,  le  mal  eft  difficile  à 
coghoiftre,  fi  l’os  n’eft  grandement  rompu  :  pource  que  les  fotures ,  âinfi  qu’auons  dit, 
rcprefententlesfilfores,  à  caufe  quelles  ont  alperitez  comme  les  fotures:  auquel  cas 
Hippocrates  a  cfté  deceu, ainfî  qu’il  tefinoigne  de  luy  mefmc  au  liure  j.dès  Epidémies, 
en  l’hiftoire  de^ntouoma^  in  Omilo.  Apres  auoir  ainfî  déclaré  les  elpeces,  differences,&: 
fignes  en  general  des  fradures  du  Crâne  :  maintenant  faut  traitter  de  chacune  elpece  ■  ' 
àpan^commençant  àla  FilTure  ou  Fente. 


DeSciJlùre,quiéJllapremiereeJ^ecedeFraéÏHre.  ÇHJP.  tlH. 

aile  Chirurgien  cognoiftpar  les  fignes  prédits  l’os  eftreffaduré &feiiruré,8z 
qu’il  n’y  ait  playe  foffifante  :  pour  la  traitter ,  faut  premièrement  râfer  le  poih 
puis  couper  le  cuir  mufculeux  &  le  Pcricrane  auecques  vn  rafoir ,  &  faire  la 
fedion  triangulaire  ou  cruciale,de  grandeur  qu’il  fera  befoinfear  telle  chofe 
ncfepeutbienefctire)  euitanttoufîourstantqucpoffiblefeta,les  commiffiires  &  les 
mufclcstcmporaux:&nefautqueleChirurgienfacedifficultéde  ce  fairercar  il  eft 
plusexpedientfâirevneinGifîonpourdefcoi».urirl‘os,queneledefcouurir,&  ne  co- 
gnoiftre  la  nature  de  lafràdurc  :  car.ayant  fait  la  fedion, &  n’ayant  rien  trouué,facile- 
mentlaplayefeconfolidejmefinecommcditMippocrates.  Ileft meilleur  guarir  les  cdGis. 
maladies  auecques  longitude  de  temps  en  feuireté ,  qu’auecques  crainte  &:  foupçdn  en  Hippoci. 
bienpeû  de  temps.  Doneques  ladite  fedion  fe  fera  aüècquesvn  rafoir  :& où  il  y  àu- 
roitplaye  dü  bafton  qui  auroit  doimé  le  coup,icçllé  feruira  d’vne  delditcs  incifions. 

Rafoir  pur  faire  incijton. 

Aucuns  enleuent  toute  la  piece  dudit  cuit  ihufculeüx  &  Pcricrane ,  ce  que  panaion  da 

i’ay  fait  plufîeurs  fois.  Puis  apres  faut  bien  feparer  lé  Pcricrane  d’auec  le  Cra- Mciane  , 

1  ne,depeurqu’onnelctouchedeiaTrepane(cartclattouehementfcroitçau- 
fe  d’induire  douleur  &  inflammation)  en  commençant  aux  angles  de  la  playe, 
auecques  tel  CizeaU; 

Ciseau  pur  jiparer  lè  Perkranej 
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-  Et  apres  faut  emplir  toute  la  playe  de  charpy ,  à  fin  de  tenir  les  léures  efleuees ,  &  di 
,  latces, iufquesaulédemain, &:par delTusappHquerremedes  repercuffifs &reftrâintifi 
'  du  flux  defang.  Et  fil  aduenoitqu’il  fuit  impetüeux,&  fi  grad  qu’il  ne  peuflefce  eftan- 
ché  par  iceux,  alors  faudroit  lier  le  vaiflTeaUjfailànt  vn  poinâ;  d’aiguiUe,commençant  à 
pafler  l’aiguille  à  la  partie  extérieure  au  trauers  de  tout  le  cuir  mufculeux ,  puis  la 
fer  par  la  partie  intérieure ,  &  faire  le  noeud  deflus ,  y  appliquant  vne  petite  comptefTe 
ronde  faite  de  linge,  de  groflêur  d’vn  tuyau  de  plume  d’oye,dy)eur  que  le  fil  ne  coupe 
le  cuir,&  euiter  la  douleur,  le  ferrant  fi  fort  que  le  fang  ne  puifle  paffer  ou  tre  ledit  vaif- 
feau.Et  ainfi  làiiànt  Ion  eftanche  les  flux  defang ,  que  ks  remedes  aftriâifs  nepeuuent 
faire.  Ce  quei’ay  faitpuisn’agueres  àvn  charrerier,  lequel  ainfi  qu’il  cftoitlur  là  chat- 
Hffloire  tomba  la  tefte  première  fur  le  paué  en  cefte.ville,&  fe  feit  vne  bien  grandeconm- 

fion  fur  l’os  Parierai, partie  pofterieure  :  au  moyen  dequoy  le  conuint  incifer,tant  pour 
faite  vacuàtion  du  fang  meurtry,  que  pour  auoir  efgard  au  vice  de  l’os  :  &  par  ladite  in- 
cifion  fot  coupee  vne  artere.  Dont  celuy  qui  le  traittoit  ne  luy  fceut  eftancher  le  fang, 
duquel  ledit  charretier  auoit  perdu  fi  grande  quantité ,  qu’il  ne  le  pouuoit  pas  feule¬ 
ment  tourner  dans  fon  liâ:,'&  à  peine  parler ,  tant  eftoit  îbible  &  debile.  Icy  i’ay  bien  ® 
voulu  réciter  telle  liiftoire,  à  fin  d’inltruire  le  icunè  Chirurgie,  qu’il  ne  lailTe  mourir  vn 
homme  par  faute  d’vn  petitpoinâ:  d’aigaiille  :  lequel  ne  doit  feulement  eftrêfaiten  la 
telle,  mais  auffi  en  toutes  autres  parties  du  corps  en  cas  lèmblable,  fil  ell  poffible  faire 
ledit  poind  d’aiguille  :  puis  ayant  fait  cela,fautfîtuer  la  telle  du  malade  en  haut.  Or 
pour  retourner  à  nollre  propos ,  le  lendemain  fera  regardé  quel  vice  fera  en  l’os  :  &  au 
cas  qu’il  n’apparull  aucune  firadure  au  fens  de  la  veuë,ou  au  tad  de  rclprouuette,neat- 
moins  on  coniedure  parles  lignes  prédits ,  y  auoit  firadure  :  alors  faut  mettre  fer  l’os 
qu’on  aura  delcouuett,de  l’ancre  à  efetire,mellee  auec  vn  peu  d’huile  rofet,à  fin  qu’el- 
co°noiftt<r'  ^‘îp®'>®®^‘i*^'^s^^f^°tC3fficnya,&querosenlbitimbu.  Et  au  premier  appareil 
kSTurc  nô  d’apyes,  faut  elTuyet  l’os ,  &  voir  fi  l’encre  fera  entree  dedans ,  qui  fe  fera  en  mginant  & 
apparente,  raclant  l’os  auec  rügines,  iufqucs  à  ce  que  Ion  trouue  la  fin  de  la  noirceur  de  ladite  en¬ 
cre,  &  qu’on  verra  l’os  ellre  blanc  :  adoac  faut  celfer.  Aultres  y  mettent  vn  cataplaline 
ou  empilallre  allringente,&  le  lendemain  eflant  leuée,  le  lieu  qui  appatoillra  élire  plus  _ 
fec,  qui  fe  fait  à  caufe  d’vne  vapeur  chaude  qui  palTe  au  trauers  de  la  diuifion ,  defeiche  “ 
^  le  médicament ,  &  par  là ,  la  fcilîure  ell  demonllree.  Et  apres ,  encores  pour  ellre  plus 

alTeuré ,  fi  la  FilTure  pénétré  les  deux  tables ,  faut  faire  clorre  le  nez  &  la  bouche  au  pa- 
tient,&lefaireexpirer, &regardctfiparlafentcfe)rtquelquehumiditéfanguino!en-  . 
te  à  caufe  que  par  tel  moyen  l’air  de  la  relpiration  fait  enfler &elleuer  la  feblknce  du 
cerneau  &  les  membranes ,  dont  f  enluit  l’expulfion  de  certaine  humidité:  fi  telle  chp- 
fe  apparoift ,  fera  vraÿ  figne  mani&lle  que  les  deux  tables  font  rompues  entieremenn 
^  &adonc  faut  couper  l’os  par  les  Rugines,  ou  par  autres  inllruments  propres  à  ce  feiie, 

iniques  à  la  Dure-mere,lby  gardantla  toucher  aucunement.  Et  fila  Scifiure  clloitfort 
longue,  il  ne  la  faut  pas  fuy  ure ,  car  N ature  réunira  le  relie  d’icelle  par  vne  cal!ofîté,qui 
cômdins  Comme  cicatrice  derosifemblablementle  Chirurgien,comme  dit  Celfe,doitoftet 

CeUijs.  de  Los  du  Crâne  le  moins  qu’il  fera  poffible ,  pource  que  la  couuerture  de  l’osell  meil¬ 

leure  que  toute  autre  matière  qui  y  pourroit  ellre  regeneree ,  apres  qu’on  l’auroit  ttus.- 
ché&ollé.Maisfuffiradonnerifrue&tranlpirarionaufang,&àlamatierelànienfe, 
de  peur  qu  elle  ne  corrompe  ros,&  fe  face  apolleme  au  ceruéau.  Et  ne  faut  palfer  à  fai¬ 
re  ouuernire  en  l’os  le  troifiefme  iour,fil  ell  poffible,&  principalement  en  Eflé  rà  cau- 
fe  qu’il  n’y  a  encores  inflammation.  T outesfois  i’en  ay  ruginé  &  trépané  apres  lé  fept- 
n&m  tie-  iefme  &  dixiefme  iour,tant  en  hyuer  qtfen  ellé,qui  en  font  refehappez ,  auffi  plulîeürs 
Maqucè*  Ibntmorts.  Iedyceschofes,àfinqueiamaisonnelailfeles  malades  fens  ayde  ;  veu 
refcpcut.  que  (comme  dit  Galien  en  fe  Méthode)  il  ell  meilleur d’elfeyer  quelque  remede, 

douteux  ,  que  nul  :  toutesfois  en  fai^tauparauant  bon  Prognollique,  pource 

qu’ilenmeutplusfenseftretrepanez,quedeceuxqu’ontrepane.  Orlesinlltuments  : 
propres  a  donner  ouuerture  aux  ScilTures  font  appeliez  Rugines ,  defouelles  as  icy  les 
pourtraits  dediuerfes  fortes,  à  fin  que  tu  en  puilTes  choifit  lèlon  qu’il  te  fera  béfoin  :  8: 
lespourmstoutesinfererl’vneapresl’autredanslavizd’vnmanchequemvoisicyjla- 

quelle  viz  tu  cognois  alfez  par  les  extremitez  dcfdits  inllruments. 

Rugi- 


DES  PLàYES  en  PARTICVLIER. 


fRaJ^atoires. 


On  racle  l’os,  quand  il  eft  fendu  &  fciffiiré,  à  fin  de  voir  iniques  où  f  enetre  la  fente, 
&  auifi  pour  l’applanir  lors  qu’il  eft  raboteux ,  noir,  &  vermolu  :  &  aux  cartilages 
alterex  &  corrompus.  O  t  il  faut  eefifcr  de  racler  l’os  quand  on  en  voit  fortir  vn  peu  de 
lâi^:apres  on  y  doitmettredelfusdes'pouldres céphaliques, commeracined’iris de 
Florence,  de  farme  d’iris,  thus ,  atiftoloche,  efcorce  de  racines  depanax,lefquelsfei- 
chent  &  detergent  fans  acrimonie  ny  picqueuré. 


Rugines  d'autre façon  lesp'ecedentes,pur  couder  d'auantageïos. 


Étpourledireenvnmot,  quand  l’os  eft  ieulement fendu  Ou fifluré,  le  Chirurgien 
fecontenteradedilater&ouurirros,aueclesfiilxIitesRugines,& non  par  trépanés, 
encbrquelafiffurepenctrelesdeuxtablesi&fiellénedefcendquciufiiuesàladeux- 
iefinetàble,  nelafautruginerqueiufqueslà:  mais  fi  l’os  eft  contus  Si  cafte  en  plu- 
Ccurs  pièces ,  faut  les  ofter  auec  inftruments  conuenables  :  &  fil  eft  neceftâire  y  appli¬ 
quer  la  trépané ,  on  le  fera  coinine  nous  dirons  tantoft. 


CCCLII. 


LE  DIXIESME  LIVRE, 


DekContujîon,quieftkfècondeej^ecedefraêure.  CH  AP.  A 

■  À  R  Contufion  fc  fait  fouuenccsfois  vfie  ecchymofe ,  c  eft  à  dire, 
effufîon  de  iang, fous  le  cuir  mufouleux ,  auecques  coagulation  du¬ 
dit  iâng ,  fans  playes.  Et  fi  la  contufion  eft  grande ,  &c  que  le  cuir 

foitfeparéduCrane,  alors  fautfaire  feaion&ouuétture,  afin  d’e- 

uacuerle  làng,  fe  n’appliquer  nullement  remedes  fijppuratifs(  ce 
qui  fe  pourroit  faire  en  vne  autre  partie  charneufe  )  de  peur  quel’os 

ne  s’alteraft:  car  toutes  chofes  humides  font  contraires  aux  os.  Ce 

qui  fera  clairement  monftré  cy  apres.  On  voit  fouucnt  venir  telles  Contufîons ,  prin- 
,  cipalemcnt  aux  ieùnes  enfans ,  &  le  cuir  fe  déprimer ,  &pour  leur  mollelTe  &  rarité  le 
fang  découler  entre  lé  cuit  &  le  Crâne ,  &  Ion  font  vne  molleflè  &  inondation  à  l’en¬ 
droit  de  ladite  contufion:  ce  que  i’ayplufieurs  fois  ounert  auec  vne  lancette',  &  pat 
i’ouuerture  faifois  fouuent  forcir  vn  fang  fereux  auec  thrombus,  quieftfang  coagulé  j 
&  fort  noir  :  puis  apres  auec  compreffion  moderee ,  &  remèdes  defficatifs ,  prompte- 
^  menteftoyentguaris.  PareillementparvnegrandecontufionleCranedes  petits  en- 
fans  fe  peut  enfoncer  au  dedans ,  comme  Ion  voit  aux 
déliez  vaiffeaux  d’airain,  de  plomb ,  d’eftain ,  ou  fembla- 
bles, quand  on  preifedu  doigt  délfus  il  fefait  vnefoffeou 
cauité ,  &  quelquesfois  fe  releuent  de  foymefinc  :  &  telle 
chofe  fe  faid  principalement  aux  ieunes  enfans ,  lefquels 
ont  encores  leurs  os  tendres ,  lanuleux  &  mois ,  &  à  ceux 
qui  font  de  température  mollaflc,  comme  femmes,  & 
pituiteux  :  &  où  üs  ne  fe  releuent  d’eux-mefmespacle  bé¬ 
néfice  dénaturé ,  faut  appliquer  vne  ventoufe  auec  gran¬ 
de  flamme ,  à  fin  de  retirer  l’os  enfoncé  en  fon  lieu  nam- 
rel,fileftpofrible,&faireclorrelene2  felaboucheau 
malade  pour  retenir  fon  haleine.  Car  par  ce  moyen  le  g 
cerueau  &  les  membranes  aydent  à  la  ventoufç  de  rédui¬ 
re  l’os  en  fe  place.  Et  fi  pat  la  vétoufe  ne  peut  éftre  réduit, 
adonc  faudra  faire  fedion  au  aiir ,  &  appliquer  vn  Tire- 
fons  comme  ceftuy:  &  tirer  l’os  en  haut,ainfi  que  font  les 
tonneliers  quand  ils  veulent  retirer  v- 
ne  donne  du  dedans  au  dehors.  Etoù 
tel  cas  aduiendroit  à  vn  os  folide  8£ 
elpais,  &  que  par  tels  moyens  ne  peuft 
eftre  Icué  :  adonc  faut  appliquer  vne 
petite  Trépané,  &  faite  ouuermteau 
Crâne,  au  milieu  de  l’os  qui  fera  en¬ 
fonce  ,  &  par  l’ouuetture Ion  efleuera 
ledit  Os  auec  celle  Eleuatoire  à  trois 
pieds ,  lequel  le  tirera,  de  ligne  droite:  p 
&  a  puiflànce  telle  qu’on  la  peut  defî- 
rcr,  pour  efleuet  les  os  enfoncez.  Sa 
figure  a  efté  faite  triangle,  à  fin  qu’il 
peuft  eflxe  affis  en  toutes  les  parties  de 
la  tefte  :  poutee  qu’elle  eft.de  figure 
ronde  :  pareillement  loh  pourra  en 
fon  eœemitc  inferer  diuerfes  pûin- 
des  félon  qu’il  en  fera  bêfoin ,  ainfi 
qu’il  t’ eft  monftré  par  ce  pourtrait. 

Autres 


cccLin 


DES  PLAYES  EN  PARtlCYLIER. 


Autre  Ekiiatoire. 


AA  Monftrenc  la  poinâe  de  l’Eleuatoire  laquelle  doit  élire  moucc,à  railôn  qu  elle 

'  fe  doit  couler  doucemet  dedas  la  fraâure  du  Crâne  ioignant  la  Dure-merc. 

'  Icelle  poinÛE  le  haulfe&bailTe,  tafit&C  peu  qu’il  eftbefoin.  _  . 

B  Le  corps  de  l’Eleuatoireiequel  doit  élite  quatre ,  à  fin  que  la  poinéte  dudit  E- 

■  -  leuatoire,  qui  fy  inféré,  ne  varie  &  tourne':  l’extrémité  d’iceluy  corps  doit 

■  i  cftre  appuyé  fus  l’os  fain, à  finde  tenir  fermement. 

L’vlàge  diceluy  Eleuatoireell  tel, qu’il faut,ellant  bien  mis  dedans  la  fra&urc,fous- 
leuerla  mam  en  haut,à  fin  d’elleuer  l’os  tompu  St  embarré. 

C  Monfl:re.laprcmierebranchcdulccondEleuatoirc,l’extremitéduqnellècp.u- 
de  par  deübus  l’bs  embarré  &  fraéturé. 

D  La  fécondé  brache  laquelle  doit  f appuyer  fus  l’os  fain ,  à  fin  de  tenir  coup  pour 

..  elleuer  ledit  os  embarré.  - 

L’vlàge  d’iceluy  ell  tel,  qu’il  faut  citant  bien  accommodé,prellèr  le  manche  en  bas, 
car  par  teUé  comprelÔon  la  première  brànchefoulleüe  l’os  fraduré: 


Scies  propres  à  couder  les  os  de  la  iefle. 

Étoùiladuiendroit  que  l’os  féroit  rompu 
&  déprimé  d’vn  collé  feulemet ,  fans  que  tou-  , 
telapiecelufl:ènfoncee,'ilfâqtpour  l’efleuer  ; 
&  donner  iflue  aux  chofes  eftr^ges,  faire  ou-  ‘ 
uerture  auée  Scies  lêmblables'à  celles  cy:  car 
par  iceUeà  on  peut  couper  de  l’os,  (làns  com¬ 
primer  delTus)  tant  &  fi^  peit^u’on  voudra, 
fans  ellre  eii  danger  de  comprimer  l’os  fraftu- 
ré  fiir  lés  mcmbranes,&  pai  cbnlèquent  fur  le 
cerueau.  , 


£t  fi  l’os  n’eftoit  contus  qhé 
iufques  à  l^lèçonde  table ,  pu 
moins  :  &  qu’il  n’y  euft  figne 
que  la  fraâure  ne  penetrafli 
plus  outreiil  fuffirà  de  delcoti- 
urir  l’os  iülqües  à  la  fin  dé  lâ 
Contufion,dé  peur  qu’il  n  ac- 


CCCLIIII 


LE  DIX  lESM  E  LI  VRE, 


Des  Émharfettres,oü  Enfoncems.qm  eflfour  la  troifiefme  ej^ece  de 
:  ■Pr4âure.,.  :  C  H  AP.  F'I.  ■ 


B  À  K.  grands  coups  orbes, comme  de  ballon  pefant,rDnd,iou  quarté  en 

ïuantpu  frapp'4iP,auffipar  cheutes  d’en  haut  en  basà.ploiiiB(comme 

nous  auons  dit  )  Ibuuêt  les  os  du  Crâne  lont  froiffez,fendüs  &  enfon¬ 
cez,  plusou  moins  ,  &  en  diuerfés  maniérés ,  félon  la  vehemence  du 
coup:,  çSe  ladiucrfité  des  infttüments  qui  bleffent ,  &:la  pattieqm  eft 
endommagée.  Et  par  ainfi, félon  la  diuetfité  defcUtes  ftaclures,&dcf- 
diesaccidcntsquienenfuiuent,foutdiangerderemedes&inftruments.  Otpofonsle 
faitquel’osfoirenfoncéauecvneouplufîeutspieces d’efqiïilles  fcparees , Icfquellesfe 
peuuenc  tirer  &:  elleuer  làns  l’appllcatipn  de  la  T repâiie  ;  laquelle  cliofe  fe  pourra  fàrc 
auecques  Eleuatoires  propres  à  ce  faire,cdmme  celles  qui  te  font  icy  pourtraites, 

.  Eleuatoires.  * 

.  Or  il  faut  bien  fe 

gV  donner  gatdeenelle- 

sr’.'Tw — -  A  ■  uant&tirantlcfdités 

efejuilles,oapottions 

W®"™***^  prsdbiégarde.  Auilî 

^  .  .'■7-,  ^  .  qüelqüefoisonnelcs 

peutextràirefansâccroi{lrerouuetturedelaftaaure:&entelcas,oùilyauroitefpâce  C 

&  lieu  à  mettre  l’èxtremité  de  ces  tenailles ,  facilement  on  pourra  couper  auec  icell»-;, 
tant  acfipeu  del’osquelon  voudra,  pour  donner  iirueaufditesefquillesfeparees,fens 
appliquëtlatrepane:cequei’ay&itplulîenrsfoisauecbonneiirue.L’operationdeiai- 
tes  tenailles  eftplusbrefue  fie  plus  lèureque par  la  trépane  :  ce  que  nous  deuons  toùl- 


Temiües  captales  incijiues ,  dtéles 
Bec  de  Perroquet. 


Autres 


DES  PLAYËS  EN  PARTIC VLIER.' 


AùtresTenatUes. 


Et  d’abondant  tu  as  encores  icy  figures  diüeriis  dei 
omb ,  pour  applanir  les  alperitcz  des  os ,  enfcmble  d 


etitscizeaux,aùec  le  maillet  de 
:  pincettes, dont  les  figures  font 


Figures  àedmersci'^eam&fincettes^uÉcmaiiletdefloéh 


Il  Jl  M  Ü  B  I  ibrânés*  Car  nature  reüiHft&-glutme  lé  CraHe 

R  parvncallu|-,-c5meellefa!Eâulfiés-aUttes-'par-; 
^  tiés  du  corpsi  Ce  qui  a  efté  fait  puis  n ’agueres  à  ' 

,  ryn  des  feruiteurs  de pionfîeut.Grolo, lequel 
eut  vn  coup  dé’pied  de  téiiletalà  tefte,dcforte  quèïé  crampon  du  fer  luy  fraâüra  &  fit 
cmbarmre  à  l’os  Coronal.  Et  eftantmandé  pour  le  penfer,  ayant  cogneu  l’os  eftre  en¬ 
foncé  au  dedâSjie  fcis  fcaion  triangulaire  pour  appliquer  la  Trépané.  Et  le  lendemain 
IcTrêpaiiây  pour  efleüer  rosfraâuré  ,&  ayant  fait  rouuètttire,  Votilus  extraire  l’os  frà- 
âuréjStle  voülant  tirer  hors, Cogneula  gradeur d’icelleftaanire  (par-cc  que  l’qsrbrariC- 
loit  )  laquelle  comptenoit  depuisle  milieu  du  front,  iniques  au  petit  Canthus,ou  coin 
de  l’çÈîl.  Ajonc  çeiTant  de  tiret  ccft'os,  ie  commençay  à  reileüer  en  haut  de  façon  qu’il 
ne  preflbit  plus  la  Dure-mere,&  par  l’ouuerture  delà  Trépane  iffoyent  les  matières, & 
la  Durc-ffieré  auoit  traùfpiration:  neantffloinsfeis  PrognoftiqüeauditGrolo(  lequel 
eftoic  fort  curieux  defai  ré  traiter  fon  foruiteur  )  qu’a  grand’  peine ,  veu  la  gf  ah'dèur  de 
ladite  fia,aiire,pourtoit-il  refehapper  :  T  outesfois,graccs  a  Dieii,Eei[l  güary,refte  l’œil  J 
du  GOfté  de  la  ftaâure  quil  a  perdu.  Partant  nefaut  ofter  lés  grades  pièces  d’os,  fi  elles 
nelbntdutoutfepareesdel’osnonfraéfairé,  pourcc  qu’ils  Icreiinïïïênt  par  vn  callus,  i 
ainfi  que  les  autres  os  des  autres  parties  :  ce  qu  eft  attefté.  &  commandé  par  le  diuin.  ■ 
Hippocrates  au  liure  des  playes  de  la  tefte,&  par  Celfe,comenous  auons  dit  cy  deilùs. 
Eta  celle  fin  St  intention  nature,cntre  les  deux  tables  du  Crâne,  à  feit  prouifion  d’vn  ; 
aliment  iahguin  pour  reparer  la  fublïanceperdüeicomme  en  lacauité  des  autres  ds,vn 
alànent  qui  tient  de  la  nature  de  moelle.  ' 


1 


CCCLVI  LE  DIXIESME  LIVRE, 

DeUqiiamefmeeJ^ecedeFraaure,quieJlindJto?i,appeIleeiHi^ocmes  4 
MerqueouJiege:autremmtji^redekijfee(lahaJlûn,duqiieltos 
aura  ejlè frappé.  CH  AP.  '  Vil. 

■  Ly  a  fembkblement  plufieurs  efpeces  d’incifîons  faites  au  Craneuucu- 
ncs  fuperficiclles,autres  moyénes,  pénétrantes  iüfques  au  Diploé,  autres 
pénétrantes  toutes  les  deux  tables:aucunes  font  auec  perdition  de  lafub- 
ftâce  d’osiaucunes  font  lqngues,autres  courtesiaucunes  krges,les  autres 
eftroites  ;  aucunes  font  feites  auec  vn  infttument  aigu  comme  la  poinâe 
d’vne  dague, poinçon  dehallebarde,ou  autres  fembkbles.Àucunes  font 
compliquées  auecques  C5tufion,Fiflures,&  Embarrufes,&  autres  accidents  :  &  félon 
icellesdüFerencesfautpareillementdiuerlifierkcute.  Etpartanten aucunes  d’icelles 
feront  appliquez  Rugines, Trépane,  &  autres  inftruments ,  félon  que  la  neceffité  le  te- 
qucrra,comme  auons  dit  par  cy  deuant.  Or  il  faut  icy  noter ,  que  f  il  aduient  qu’il  y  ait 
grande  play  e  apres  auoir  coupe  du  tout  fos ,  &  que  portion  du  cuir  mufculeux  fuft  de-  ® 
mcurce  lâns  eftre  entieremêt  coupeeren  tel  cas  ne  faut  paracheuer  de  couper  ledit  cuir, 
ny  ièparcr  l’os  (  qui  fera  du  tout  coupé  )  d’auec  le  Pcricrane ,  mais  réduire  lefdits  os  & 
cuir  enfcmble  en  leur  lieu.  Ce  que  Celfe  comânde,&  féis  aü  capitaine  Hy  dton,lequél 
Hffloite  do  temps  fut  bleifé  en  celle  ville  d’vn  coup  d’elpee  au  milieu  de  l’os  Cotonal, 

capitaine  Et  eftoit  ledit  OS  coupé  du  tout  iufques  à  k  Dure-mere,de  grandeur  &  largeur  de  trois 
Hjdron.  doigts  pu  enuiron,tellement  qu’il  fc  renuerfoit  for  le  vilàge,&  ne  tenoit  plus  qu’au  Pc¬ 

ricrane  &  cuir  muiculeux ,  enuiron  trois  doigts  :  &  promptement  voyant  icelle  pkye,' 
fils  quafi  d’opinion  de  paracheuer  du  tout  le  couper:  mais  coniideray  que  Hippocra- 
fo  le  cer-  ■  tes&lesautres  bons  praticiens  onttoufîours  prohibé  de  nekilTer  le  cefueau  defçou- 
oeau  &  fea  ucrc,f  il  eft  polfibletpuis  i’efluiay  le  lang  qui  èftoit  tombé  for  k  Dure-ihere,  laquelle  on 
ritfcoa- "  voyoitfort  mouuoir  à  l’œih  puis  renueriày  la  piece  qui  eftoit  feparee ,  k  poiânt  en  fon 
'  ueit.  lieuc&pourkmicùxtehirsfeistroispoinftsd’aiguiîleauxparciesfUperieures,  &mis 
des  tentes  aux  collez  de  k  pkye,  à  fin  de  donner  ilTue  à  klànie.  Etletoütfutfibiena-  q 
dapté,quepat  la  grâce  de  Dieu  il  en^atit,iaçoit  qu’il  euft  encorplufîcurs  grâds  coups 
d’elp’ee,  tant  au  traucts  dkne  aiiflb,  qu’au  viiàge,&vn  autre  au  collé  droit  pres  k  mam- 
melle,  paflant  le  15g  des  coftes,  pénétrant  outre  de  l’autré  part  en  k  partie  balfe  de  l’O¬ 
moplate.  Et  pour  conclure ,  ne  faut'faire  amputation  de  l’os  ny  cuir  mufculeux  qui 
couute  le  Crane,&  moins  encores  des  os  d’iceluy ,  fînon  le  moins  qu’il  fera  poffiblc,dc 
peurquçlecerueaunefoitdelbouuert.  — 

DelacinqukJmcifrecedeFra£lure,qdfefaitdu4oftéoppofiteducoup. 
CHAP.  VILL 

K.  Fraâure  fe  fait  quelquesfois  du  eofté  oppofite  du  coupiçpnime 
fi  le  coup  eft  en  la  partie  dextrè,  k  Fraâure  ou  Fiflure  le  fait  au  co¬ 
llé  feneftre:  qui  eft  vnêchbfe  bien  dangereufe,  à  caulç.que  rare-  ^ 
ment  on  peut  cognoiftrele  mal,  &  n’y  a  moyen  ny  artifice  vray  de 
le  cognoiftre ,  comme  dit  Hippocrates ,  liure  De  yulneribits  ufitii'. 
parquoy  en  tel  cas  quand  k  mort  f  enfuit,  le  Chirurgien  ell.excu- 
làble.  Ce  que  ie  puis  vrayement  àttellet  auoir  veu  aduenit,  heant- 
moins  que  Paul.  Ægineta  fea  mocque ,  difantque  Nature  a  fait  le  Crâne  de  plufifUts 
pièces,  &  commilfures  qui  le  Icparent,  afin  qüef il  aducnoitFraâure  à  vn  cofté,qnel- 
le  ne  fuft  communiquée  à  l’autre.  Et  ainli  conclut  qu  icelle  Fraâure  ne  peut  efep 

te  au  colle  oppofite  du  coup.  Oriedy,quetellecholèeftvrayeen  ceux  qui  ontJduts 
commilllires  parfaiâes  :  mais  en  ceux  qui  n’en  ont  point,  ou  font  imparfaiâeSj  il  & 
Hiftoiic  pourra  faire  qu’vn  collé  ellant  frappé ,  l’autreoppofire  foit  blefle.  Ce  qui  eft  àduçnu 
dVn  foui-  plufieurs  fois,&  mefines  puis  n  agueres  à  l’vn  des  feruiteuts  de  monfieur  du  Mâts,  Cd' 
ûmz  la”'*'  tfOi^olleur  des  P  oftes ,  lequel  eut  vn  coup  de  pierre  fiir  l’os  Pariétal  partie  dextre,  auee- 
Mms.  ques  petite  pkye,  &  grande  contüfion& tumeur.  Et  luy  fut  faite  incifion  pour  Idtc 

aggtan- 


DES  PLATES  EN  P ARTICYLIER.  CCCLVlî 
^  aggrândirkpkye,&  faire  vacuationüufàng-contcnu  en  ladite  tumeur.  Et  fût  traité 
par  defimâ  maiftre  Thierry  de  Hery ,  duquel  luis  aflêuré  qu’il  n’oublia  rien  à  faire  de 
Ibn  deuoir,poùrce  qu’il  auoit  Dieu  deuant  les  yeux,&  qu’il  eftoit  bien  exercé  à  la  Chi- 
mrgie.  Et  apres  l’incilion  faite,cogneut  à  l’œil  ^ue  l’os  eftoit  entier  :  neantmoins  auoit 
coniedure  grade  que  l’os  pouuoit  eftre  fradure^pource  qu’incontinent  qu’il  fut  frap- 
péjtomba  en  terre,&yomift  :  &  eut  autres  accidentSjqui  denotoyentFradure-Tanty 
a  que  le  patient  mourutle  vingt  Se  vniefine  ioür ,  dont  ledit  Thierry  m’enuoya  quérir, 
parkperluafionduditduMats,pourlçauoirkcaufedeûmort.  Et  luy  ayantlciéle 
crâne ,  trouuafmes  à  la  partie  oppofite  du  coup ,  grande  quantité  de  lànie  &  apofteme 
çn  la  Dure-mere,  &  melmes  en  k  lubftance  du  cerneau  :  &:  ne  luy  fut  trouué  aucune 
çommiirut6,excepté  les  deux  Mendeulês.  Etpartanteonclusparauthoriréd’Hippo- 
crates,  &  par  raifon  &  expetiece,qu  il  fe  peut  faire  Fradure  d  u  cofté  oppofite  du  coup, 
principalement  à  ceux  qui  n’auront  commilTureSjOuquellesfoyentfortiointesen-  pci/fiire 
■kmblc.  D’autrecoftéfineftpasaufliimpoffiblequelaFiflurelèface  à  l’oppofite du  Jocoftéo- 
g  coup  affis  au  mefme  os, &hon  en  l’autre,  en  ceux  qui  ont  le  crâne  bieti  conformé  &  co„p;ce“as 
diftingué  par  fiitures.  Et  telle  eft  l’intention  d’Hippocrates.en  ce  paflàge  :  parquoy  ne  autiioüté, 
doit  eftre  liiyuie  l’opinion  de  Celfe  en  ce  lieu,eftimànt  le  coup  alfis  en  vn  os,&:  la  Fiflu-  p  *5° 
rcenvnautre:nydePaulusÆgineta,reiettantkfentence  de  Hippocrates  comme  monftrcnt. 
cholè  impoffible.  Et  faut  noter  que  l’oppofite  du  coup  en  melme  os  le  peut  entendre 
en  deux  maniérés  :  Premièrement ,  quand  k  fradure  eft  en  k  mefme  fuperfide  de  l’os 
ftappé  :  comme  fi  k  partie  d’vn  des  os  bregmatis,qui  eft  vers  k  future  kmbdoïde,  eftat 
frappee, celle  qui  eft  vers  k  future  coronale,fe  mdnftre  bleflèe.  Secondement,  quand 
non  k  fiiperficie  qui  a  rcceu  le  coup  eft  bleliêe,mais  celle  feulement  qui  eft  au  défions, 
comme  lors  que  k  première  table  eft  frappee  kns  eftre  fraduree ,  &  que  k  féconde  eft 
rompue.  Ce  que  i’ay  veu  aduenir  à  vn  gentilhomme  de  k  compagnie  de  monfîeur 
d’Eftampes,  lequel  fut  bleffé  fur  k  brechè  du  chafteau  de  Hedin,d’vn  coup  d’harque- 
buze  qu’il  receut  fur  l’os  Pariétal,  ayant  vn  habillement  de  telle ,  lequel  k  balle  enfon¬ 
ça  fans  eftre  rompu,  ny  pareillement  le  cuir,  ny  le  crâne  extérieurement ,  &  le  fixiefme 
Q  iourmourut.apoplcdique.  Dontaduintquepourl’enuiequei’auoisdecognoiftre  k 
caufe  de  k  mort,  ie  luy  ouury  le  crâne ,  auquel  trouuay  k  fécondé  table  rompue ,  auec 
cfquillés  d’os,  qui  eftoyent  inférez  dans  k  fubftâcc  du  cerueau,  encore  quek  première 
tablefuft  entière.  Ce  que  pareillement  âttefte  auoir  veu  &fflonftré  depuis  àmeffieurs 
Chapelain  premier  Médecin  du  Roy ,  &c  Chaftekin  premier  de  k  Roy  ne ,  en  vn  gen¬ 
tilhomme  qui  fut  bleffé  à  l’aflàut  de  Roüen.  -Ôr  Hippocrates  ne  baille  aucune  manié¬ 
ré  de  traiter  icelle  cinquiefme  efpece  de  fradure ,  pour-ce  qu  on  ne  peut  vrayement 
cognoiftre  le  lieu  bleffé,  pourtant  le  plus  fbüüentdbnt  mortelles.  Toutesfois  fè  faut 
efforcer  à  les  cognoiftre ,  en  appliquant  deffus  (  ayant  tout  rafé  le  poil  )  vne  empkftte 
qui  fera  kidede  poix  liquide,  ôc  de  poix  noire,  cire,  auec  terebenthine,  6c  pquldre 
d’Ireos  ÔcMaftich  ;  8c  fi  on  voit  quelqucendroit  eftre  plus  humide  8c  plus  mol,  8c  au¬ 
cunement  tuméfié  8c  enflé ,  on  pourra  dire  par  coniedure  qu’en  tel  endroit  doit  eftre 
kfiradure  fciffurce.  loint  aufli  que  le  patient  met  fbuuent  la  main  a  1  endroit  ou  eft  k 
fradure:  8c  voyant  telles  chofes  auec  autres  Cgnes  conieduratifs  par  cy  deuant  eferits, 

J)  pluftoftquekifferlepatient  mourir, confeille  faire  trépanation,  vfant  pakuant  de 
bon  Prôgnoftique  auxparens  8c  amis  du  patient.  Aufli  appelknt  confeil  tant  de  Do-. 

dcursMedecins,queChirurgiens,depeurquilnefètrouuecmpcfche,  fi  dauenture 

le  patient  vient  à  mourir  :  car  ce  fera  cholè  plus  aifèe  à  quatre  de  le  porter  en  rerre,qu  il  a  quatre 

ne  feroit  à  vn  feul.  Or  retournons  à  noftre  propos ,  concluant  qu’entre  les  efpeces  des 
fradures  du  Crâne ,  font  quatre  qui  peuuent  deceuôir  le  Chirurgien.  La  première,  peuucnt 

quand  l’os  eft  contus ,  8c  promptement  retourne  enfa  place.  La  fécondé,  quand  il  y  a  *= 

vne  petite  feilfure  comme  vn  poil.  Latierce,  quandl’os  eft  efcktte  au  dedans,  6c  par  do'Ôucp'à-’ 
.dehors  eft  entier.  La  quatriefme,  quand  l’os  eft  fraduré  à  k  partie  oppofite  du  coup,  ùenrptiifl. 
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LE  DIXÎESME  LIVRE,  ; 

■j)tlaComm>tmouesl>ranlemnt,&concujponoiiefcûfiJfehcerueait.  '  A 

CH  J  P.  IX. 

S’Auantage  faut  entendre  qu’outte  les  fufdites  Eadures,!!  fefait  vne  au¬ 
tre  difpofition  appellee  Commotion,  ou  csbranlemét  &  concuffion  du 
cetueau,qui  caufe  femblables  accidents  que  les  fraâures  du  Crâne  :  la¬ 
quelle  Commotion  fefait  pour  auoir  tombé  de  haut  en  bas  fur  chofe 
folide  &  dure, ou  par  coups  orbes,  comme  de  pictreou  dVne  maffe ,  ou 
d’yncoupdelance,oul’aird’vncoupd’artillerie,oudutonnoiretombant  près  delà 

^  ’  perfonne,voiredelâmain,ouaucresfemblab!es.Qulilfoitvray,Hippocratesaaî.liu. 

ffftoire  ic  des  Epidémies  en  efcrit  cefte  hiftoire  qui  f enfuir.  Vne  fort  belle  pucelle  fille  de  Nerus, 
Hlppà!au',  àageedeyingtans.eftant  frappee  par  manieredeieU',furrosduBregma,delainain 
Epi-  efteduc,dVnefienneamie,futinc6tinentfurprifcde Vertiginefansrelpirer.  AulTitoft 
quyiefixtderetourenfamaifon,vnefiéureaiguëlafaifît,auecdpuleurdetefte,&roui  g 
genr  de  la  face,&  au  Icptiefine  iour  elle  vuida  par  l’oreille  dextre  vn  bon  verre  de  boiie 
puate  &:rbugeaftre,&  luy  fembla  eftre  allégée.  Mais  de  rechef  la  fiéure  furuint,.&lors 
fut  alToupie  ne  pouuât  parler,aucc  côuulfion  de  la  partie  dextre  de  la  face,  &  difficulté 
d’halener.Aufli  la  conuulfîon  &  tremblement  de  tout  le  corps  enfuyuit,la  langue  liée, 
l’ceil  immobile ,  &  auneufiefme  iour  elle  mourut.  D’auantage  noteras  que  le  patient 
'iaçoit  qu’il  ait  vn  armet  ou  autre  habillement  de  tefte,lots  qu’il  fera  frappé, neatmoins 
par  grand  effort  &  elbranlcment  de  la  tcfte,lè  peuuent  ropre  veines  &:  attctes,non  feu¬ 
lement  celles  qui  paffent  &  entrent  par  les  futures ,  mais  auffi  aucunes  de  celles  qui 
vont  par  cy  &  par  là  entre  les  deux  tables, au  lieu  dit  Diploé  ,  tant  poutlulpendre  &;at- 
tacherla  Dure-mere  contre  le  Crane,à  fin  que  le  cerueau  ait  fon  mouuemêt  plus  libre, 
Pa'AÆgi.  que  pour  porter  le  fang& aliment  au  Crane,au  lieu  qu’iceluyn’amoëlle,ainseftnour- 
Cornelius  au  Diploé,ainfî  qu’auons  déclaré  en  rAnatomie.Dontfenfiiit  flux 

Ceifus.  defang,quidecouleouenttel’os&lesmembranes,ouenttelesmembranes& le cer-  . 

ueau,& en  ceft  endroit  lemalade  lent  grande  douleur,  &  la  veuëfobfçurcift:  lequel  q 
^ipp.Aplio.  .fangéftant  hors  de  fes  propres  vaiffeauxfe  corrompt  &  putréfié.  Ce  qui  eft  approuué 
10.  liarc  s.  par  Hipp.  en  l’Aphorilme,  Si  in  hentrem fangmfrxter  natmitm.  Dont  plufieurs  accidents 
aduiennent ,  comme  elblouiffement  de  veuë ,  vomilIêment,lequel  fc  fait  par  la  colli- 
^ance&  amitié  qu’a  l’eftomach  auec  le  cerueau ,  par  les  nerfs  de  la  Cxiefme  coniueai- 
fon ,  îelqucls  delcendcnt  du  cerueau ,  &  le  vont  inlèrer  à  Ibn  orifice  fuperieur ,  &  de  là 
en  toute  fa  fubftance  :  au  moyen  dequoy,  par  la  focieté  qu’ils  ont  enlèmble,fe  compri¬ 
me,  referre  en  foy,  &  comme  le  rertjerfe ,  &  alors  ieae  premièrement  ce  qui  eft  conte¬ 
nu  en  la  capacité,  &  d’abondant ,  ce  qui  y  peut  affluer  des  parties  qui  luy  font  voifinesj 
&  alliées ,  comme  du  foy  c ,  &  velcie  du  fiel  :  entre  lelquellcs  choies  la  bile ,  commela 
plus  mobile,&  par  legereté  narutelle  prompte  à  lùyure  ce  mouuemement  par  le  hauq 
fort  la  première ,  &  en  plus  grande  abondance ,  qui  eft  la  vraye  Caulè  du  vomiffempt 
bilieux ,  tant  rechanté  parles  Médecins ,  és  folutions  de  continiiité ,  qui-  aduieniient 
tant  au  Crane,qu’au  cerueau.Quclque  temps  apres  luruient  inflatnmation  aux  mem¬ 
branes  ,  &  au  cerueau  :  à  railbn  du  làng  qui  fort  des  veines  &  atteres  rompues  pour  la'  jj 
violence  du  coup ,  &  efpandu  par  la  fubftance  du  cerueau,  fo  corrompt ,  éepourrit  in¬ 
continent  :  telle  inflammation  eft  communiquée  à  toutes  les  parties  du  corps  :  lèfaift 

fiéure  auffi  toft, auffi  aduientreluerie,  par  alteration  du  cerueau  &  alTopillèmcnt,, par- 

Hipf.Apho.  alienation ,  lelquels  accidents  ésplayes  de  telle  fontfort  dangereux,  fuyuant  l’autho- 
'14.  Haie  7.  rité  d’Hippo.  en  l’Aphorifine,  In  cafitii  iSîu  objhtpefcmm  &  defipientii.malum:  &c  flupem 
qui  eft  diminution  de  mouuoir  &  fon  tir ,  faite  par  l’obftruârion  des  voyes  &  conduits 
de  l’efprit  animal  :  puis  apofteme  &  pourriture  au  cerueau ,  auec  ttelgrande  difficulté 
de  relpirer  qui  prouien  t  du  cerueau  offenfé ,  qui  fait  que  le  thorax ,  qui  eft  propre  in- 
Uniment  de  la'relpiration,nepeutfairefon  office,  pour-ce  que  les  mufcles  qui  ont 
mouuement  du cerueau  &  de  l’elpine médullaire ,  par  l’elprit  animai  enuoyé  par  les 
nerfs ,  ne  peuuent  elleuerledit  Thorax ,  parce  qu’ils  font  priuez  de  la  faculté  de  mou- 
HLW  da  uoir  :  &  par  tels  accidents  lamortfenfuit.  Tous  lefquels  accidents,ou  la  plus  part,ona 
Hear-  L  vcu  aducuir  au  feu  Roy  Henry  dernier  décédé,  lequel  au  toiunoy  rcceut  vn  trel^and 

coup 
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coup  de  lance ,  au  corps ,  qui  fij  t  caulê  luy  eflcuer  la  vilîere,  &  vn  eïclat  du  contrecoup 
*  lay  donna  au  deffiis  du  fburcil  dcxtrc,  &  luy  dilacera  le  cuir  œufcüleux  du  fipnt  près 
Pos  tranlùerlàlement  iülques  au  petit  coin  de  l’œil  ièneftre ,  &  auec  ce  plufîeurs  petits 
fiagmens  ou  èfquilles  de  l’efelat  demeurèrent  en  la  fubftance  dudit  œil ,  fans  faire  au¬ 
cune  fradiire  aux  os.  Donc  à  caulê  de  telle  commotion  ou  elbranlement  du  cerueau, 
il  décéda  l’onziefine  iour  âpres  qu’il  fiat  frappé.  Et  apres  fon  decez,on  luy  trouua  en  la 
partie  oppofite  du  coup,coniine  enuiron  le  milieu  de  la  commiflTure  de  l’os  Occipital, 
vne  quantité  de  eQiandu  entrelaDute-merej&  Pie-mere:  &  alteration  en  lafub- 

ftance  du  cerueau,  qui  cftoit  de  couleur  flaue ou  iaünaftre,  enuiron  la  grandeur  d’vu 
poulce:auquel  lieu  fut  trouué  commencement  de  puttefaOionaïui  furent  caufes  fulE- 
fantes  delà  mort  aduenuë  audit  Seigheur,&non  le  vice  de  l’œil  feulement.  Ce  qu’au¬ 
cuns  ont  voulu  referer  à  la  caulê  dé  la  mOrÉ:car  on  a  veu  plufîeurs  qui  Ont  teceu  de  plus 
^îds  coups  que  ceftüy  fur  lcs  yeux,neantmoins  ne  font  morts.  Cornme  aullî  on  a  veu 
deftelche  mémoire, à  monfîeur  de  làin&  leân ,  elcuyer  du  Roy  :  lequel  eftant  au  tour-  Sina'i°an  ° 
B  noy ,  qui  fut  fait  deiiant  l’hoftel  de  Guyfe ,  eut  vn  coup  d’elclat  dé  lance  pat  dedans  là 
vifîcrc,de  longueur  &  grolîêur  d’vn  doigtjlbus  l’œil  dedans  rorbite,penctrant  de  trois  •  ' 

doigts  ou  enuiron  dc<mis  la  telle,  &  le  traittay  auec  bonne  compagnie  tant  de  Méde¬ 
cins  que  de  Chirui^cns,parlecommandementdu  Roy  Henry  defunél :  entre  lefe 
quels  eftoy ent  meffieurs  V aleran  Médecin  ordinaire  du  Roy,  Loys  Duret,  Rodolphe 
derOr,Doâ:eursRcgentsenlafacultédeMedecineàParls,  &  laques  le  Roy  Ghi-, 
turgicn  ordinaire  du  Roy:Neantmoins  la  playe  faite  par  vn  fî  grand  coup  a  ellé  guarie 
par  l’ayde  de  Dieu.  Et  d’abondat  en  cell  endroit  ne  veux  laillêr  en  arriéré  la  trelgrande 
playe  que monlêigncur François  de  Lorraine, Duc  de  Guyfe,  recêut  deuant Boulon- 
gne ,  d’vn  coup  de  lance ,  qui  au  dclTous  de  l’œil  dextre ,  déclinant  Vers  le  nez ,  entra  &  J?  Balds''' 
palla  outre  de  l’autre  part ,  ennre  la  nucque  &  l’oreille ,  d’vne  fî  grande  violence  que  le 
fer  de  la  lance  auec  vnc  portion  du  bois  fut  rompue,&  demeura  dedans ,  en  forte  qu’il 
ne  peut  ellre  tiré  hors  qu’à  grande  force,mefmes  auec  tenailles  de  marelçhal  :  nonob- 
ftant  toutesfois  cellé  grande  violence,  qui  ne  fut  fans  firafture  d’os,  nerfs,  veines,  arte- 
C  res,&  autres  parties  rompues  Sc  btifees  par  ledit  coup  de  lance,  mondit  Seigneur ,  grâ¬ 
ces  à  Dieu ,  fut  guary.  Dont  conclurons  qu’aucuns  meurent  de  bien  petites  playes,les 
autresrefchappentdetrefgrandes,  voire  qui  font  entièrement  defefperees,tant  aux 
Médecins  qu’aux  Chirurgiens  :  mais  telles  chofcs  lê  doyuent  quelquefois  referer  aux 
températures ,  &  priircipalement  à  Dieu, qui  tient  la  Vie  des  hommes  en  fà  main.  Et  te 
fuffife  delà  Commotion  du  cerueaU3&  des  cfpcces  de  ftaSure  du  Crâne.  Maintenant 
faut  parler  du  Prognoltique. 

VuPro^ofti^tte.  CHAP.  X.  fj 

Lue  faut  négliger  les  playes  dé  la  tefte,&  n’y  cüft-il  que  le  cuir  inci- 
fé  ou  contus  :  mais  encores  moins  lors  qu’il  y  a  firaélure  au  Crane,à  .. 

raifon  que  quelqucsfbis  furaiennent  grands  accidents ,  &  le  plus  at  tKoi!"' 
fouuent  la  mort:  principalement  aux  corps  cacochymes,  comme  capiàs. 
fontverolez,ladrcs,hydropiques,phthifîques,  oUheâiques,  bouf- 
fis,lentigineux,&  generalement  tous  cacheffiques  :  car  à  te}s,leurs 
playes  font  difficiles  à  curer  ,&  bien  fouuent  impoflibles ,  à  raifon 
que  les  playes  ne  feguarilTent  que  par  vnion&confolidation,lefquellcs  chofcs  ne  lê 
font  que  par  affluence  de  bon  fang  Sc  loüable ,  &  par  laforce  dénaturé.  Or  l’affluen¬ 
ce  de  fang  defaut  aux  hediques  &  phthifîques  :  le  fàng  bon  &  loüable  default  ge¬ 
neralement  à  tous  cacochymes  &  cachediques  :  comme  la  force  &  vigueur  de  la  fa- 
culté  naturelle  manque  à  tous  deux.  Les  fradufes  de  telle  faites  à  ceux  qui  releuent 
dcmaladie,font  difficiles  à  curer,& quelquesfois  impoffibles.Lesplayes  dctefle  faites 
pat  contufîonfont  plus  longues  Scdimcilesàguarir, que  celles  qui  font  faites  parin- 
cifîon.  L’os  nefe  rompt  point,  quelachairdedelTus  nefoit  bleffce ,  excepte  en'la 
fraaurc,qui  fe  fait  à  l’oppofîte  du  coup.  Les  os  des  enfans  font  moins  durs  :  &  plus  de-  jjjpp 
liez,  arrofez& imbus  de  fang,  que  ceux  des  vieux  :&  partant  f altèrent  &  pourrilfent  deVoUap.' 
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pluftoft.  Patquoy  telles  pkyes  font  plus  dangereufes  &  mortelles  quelles  ne  font  és 
vieÜles  gens,par-ceque  leurs  os  f  altèrent  &  pourrilfent  pluftoft,  à  raifon  qu’üs  fontdc  * 
température  plus  chaude  Sc  humide ,  &  par  confequent  plus  faciles  a  pourrit  :  &  pout 
leurtendreté&molleifecommuniquentpluftoft  leurs  pourritures  aux  membranes, 
&au cerueau, dont lamort fenfuit pluftoft qu aceux quifont d’aage viril:  Combien 
que  és  vieilles  gens  les  playes,  tant  celles  qui  font  à  là  chair ,  que  celles  qui  font  és  os  de 
la  tefte,ne  f  agglutinent,&  vnilTent  pas  fi  tpft  qu  es  enfans,  à  caulè  que  les  vieilles  gens 

ontlesosplusfecs&plusdursj&parcôfequeùtmoinsagglutinablesj&ontmoinsdc 

fang ,  &  roefme  ce  peu  qu  ils  en  ont,  eft  plus  iereux ,  &  par  confequent  moins  propteà 

-fairelagglutination.  Chôme  vitpluslongtempsdVneplayemortellefaiteauCrane, 

en  hyuer,  qu’en  efté à  raifon  qu’en  hy  uer  la  clialeur  naturelle  eft  plus  forte  qu’en  efté; 
pareillement  l’humeur  fe  pourrit  pluftoft  en  efté  qu’en  hyuer,au  moyen  que  la,  chàleat 
HippociMSs  contre  nature,  eft  plus  grande  en  efté  qu’en  hyuer,  Ce  qui  eft  approuué  par  Hippo.  en 

aph.ij.Uiu.  py^p}iorifmequinziefinedupremîérliure:KeBtrejéje)»e,&c.Etpiilachaleurna.mtelle 

nepeutcurer]affaa:ure,NatureeftancplusfotTeprplongelavie.  Les  playes  du ’cer-  b 
ueau& des  membranes  font  mortelles  le  plus  fouuent,àcaufequefouuçntçsfoisféi{  ' 
enfuit  ablation  de  l’adipn  des  mufcles  du  Thorax ,  &  des  autres  feruants  à  la  rçfpim- 
tion  :  dont  de  nccelfité  la  mort  fenfuit.  Ce  que  nous  auons  pat  cy  douant  déclaré.  Si 
aptes  vn  coup  donné  à  la  telle  il  fiiruient  tumeur,  &  fe  perd  toft,  c’eft  mauuais  figne  :  û 
ce  n’eft  par  caufe  raifonnable,  comme  apres  vne  làignee ,  purgation ,  ou  médicaments 
Hipp.Aph.  refolutifs:  Ce  qui  eft  prpuué  par  Hippo.  Quand  la  fiéure  vient  au  commencement, 
ft.lmie-;.  j.’g{).^fç2m)irdànslequatriefmeoulèptiefmciour(cequ’ellefaitle  plus  fouuent)on 
peut  iuger  quelle  vient  pour  la  génération  de  la  lànie ,  ainfi  qu’il  eft  eferit  par  Hippo. 
Hrpp.  Aph.  confcitur^SccT'Et  telle  fiéure  n’eft  tant  à  craindre  lors,que  quad  elle  vient  aptes  ' 

47.uuie  1.  fepriefme  iour ,  auquel  temps  a  dè  couftume  de  laiflèr  le  patient  :  mais  quand  elle 

vient  au  dixiefme  ou  quator2iefine,&  auec  froid  &  tremblement ,  elle  eft  dangereofe. 
Signes  mor-  pource  qu’il  y  a  fulpicion  quelle  foit  caufee  de  quelque  putrefadion,qui  fefait  au  cer- 
teS  par  les  ueau,ou  à  la  Durermere,ou  au  Crane,principalement  fi  elle  eft  accompagnée  d’aiitres 
play”  accidents  :  comme  fi  la  couleur  de  la  playe  n’eft  rouge",  mais  blaffarde ,  comme  chair  c 

lauee  :  laquelle  chofc  fe  fait  à  raifon  que  la  chaleur  naturelle  eft  prelque  efteinte  le 

Pus  deuient  vifqueux,  pource  que  la  chair  eft  liquefiee.  Puis  toft  apres  ladite  playe  de- 
uient  aride  &  feiche,comme  d’vne  chair  fallee ,  &  quelquefois  de  couleur  plombee  & 
noiraftre,ne  iettant  quafî  rien,à  caufe  que  la  chaleur  naturelle  eft  pareillement  langui- 
de,&  quafi  lufFoquee,qui  eft  figne  de  corruption  qui  fe  fait  en  l’os,  qui  alors  fefait  aipre 
&:efleué(commeonlc  trouue  lors  qu’il  eft  carieux  &  pourry)  oùauparauànteftoit 
lifiê  &  poly,&  en  fin  deuient  de  couleur  iaunaftre,puis  liuide,quid  il  eft  corrompu  d’a- 
uantage,  &  entre  les  deux  tables  y  a  matiete  pumlentè  Stlànieufe,  ce  que  f  ay  veu  plu- 
fieursfois:&alors  Ion  peutprognoftiquer  le  patient  eftre  en  péril  &  daâger  demort: 
maisfiladite fiéure proceded’Eryflpelas fait  ouàfaire,leplus  fouuent  n’eft  mortelle. 

Et  pour  difeerner  Sc  içauoir  fi  ladite  fiéure  eft  caufee  de  matière  Eryfipélateufc  ou  bi- 
lieufe  :  c’eft  quelle  fera  tierce,&  qu’elle  comencera  auec  grand  ftoid,puis  vient  la  cha¬ 
leur  auec  fiieur,&  ne  lailfera  le  patient  iniques  à  la  fuppuration  ourefolution  de  la  ma¬ 
tière  bilfeufe.  Auifilesléures  delaplaye,&autrcspartiesàrcnuiron,feronttumefiees,  d 

enfemble  toute  la  face,auec  grade  inflammation  aux  yeux,  ayant  les  mafehoires  &  col 
Pourquoy  toides  &  tendues,ne  pouuanr  tourner  la  teftc,ny  ouurir  la  bouche.  Or  telle  defluxibn 
E'rfîpelateufc  eft  engendree  &  faite  de  iàng  cholérique ,  fubtil ,  chaud  &  fec ,  lequel 
occupe  comunément  la  face  pour  deux  raifons  :  la  première ,  pour  la  fubtilité  de  Fhu- 
meur:  rautte,pour  la  tenuité,  &  rarité  du  cuir.  Ainfi  les  accidents  font  plus  grands  que 
d’vne  fluxion  phlegmoneufe,  qui  font  chaleur,&  douleur  poignante  &  mordâte,  auec 
rougem  tirant  fur  le  citrin,ou  iaunaftre,parce  que  chacun  humeur  donc  fa  teinture  au 
MctSiuKÎr  auons  dit  cy  delTus.  Et  fubit  qu’on  prelfe  du  doigt  deflus,  la  couleur  fefua- 

dcrmmrars  nouift,&:  toft  retourne.  Et  pour  la  curation ,  faut  auoir  deux  intentions  ;  l’vne  à  l’eua- 
conttenam-  cuation,lautreàlareftigeracion&:humeâacion.  Et  fi  l’humeur  eft  fimplemenrcho-  - 

fetique,nefautfaigner,maislepurgerpartemedesquipurgentlacholere,3ppellezdes 

anciens,Cholagogues.  Toutesfois  fi  c’eftoit  vn  Eryfipelasphlegmoneux,faudroitfai- 
re  làignee  de  la  veine  Céphalique,  du  collé  auquel  le  mal  feroit  plus  grand  .  Et  pour-ce 
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DES  PLAYES  EN  PARTICVLIER. 
faitéappcUeras  le  î^édeciii,fi  tu  es  en  Heu  où  on  le  puiflè  recouurer.Et  apres  les  chôlès 
*  Tninérlèlles  faites ,  il  feut  appliquer  medicamens  refrigeratifs  &  humedatifi ,  comme 
Succum  folanijlèmperuiuijportulacæjkâucæjVmbilici  veneriSjlenticulæ  palufliis,eu-  r™ 
eurbit*:  desquels  vièras  félon  que  les  pourras  recouurer,pOur-ce  quiln’eltneceflaire 
lesprendretous,maisicyfontmis poüràfind’cnvfer,des vnsoudesautrçs.  Pareille-  ^ 
ment  pourras  vfér  de  AcetofàjCofta  in  aqua  communi  ad  m.ij .  poftea  piftétur  &  cole- 
tur  per  féaceum,addendo  vnguenti  rofàcei  vel  populeonis  portionem  aliquamj&  slu- 
treslcmblables:lefquelsferontrenouueUczfouuent,iufquesàcequelachaleurquieft 
coi»treNature/oit  efteinte.  Etfauteuitertoutes  cbolésvnâueufés&oleagineufés,à 
railbnque  promptementfcnflammentj&feroyentlemalplusgrand.  Puisapres  fil  ' 
eft  befoin,lon  vferade  remedes  refolutifs.Et  icy  noteras  que  c’eftvn  bon  ligne  de  gua- 
tilôn,lors  que  l’humeur  eft  iette  du  dedans  au  dehors  :  Et  au  contrairejquandil  retour¬ 
ne  de  dehors  au  dedans,  c’eft  mauuaisprefàge,  ainfî  que  l’expcriencelemonftre.  Ce  jjip 
quauffi  Hipp.a  efcric.Qiund  l’os  eft  purulent,!!  vient  des  puftules  àla  langue ,  pource 
g  qu’il  tombe  de  la  fanie  par  les  trous  du  palais  fur  ladite  langue  :  Si  quand  elle  y  eft  arre-  f  * 
ftee,  par  fon  acrinionie  fait  efleuer  lefdites  pullules  :  &  quand  tel  accident  aduient,peu-  &c. 
de  gens  en  rcfchappent.C’eft  vn  mauuais  !ignc,quand  le  malade  vient  comme  apople- 
âique ,  apres  aÿoir  efté  frappé  :  car  tel  accident  ne  monftre  feulement  l’os  eftre  bielle, 
mais  aufli  le  cetueau,lequel  le  peut  poutrir  &  Iphaceler  :  ce  qui  eft  prouué  pat  Hippo-  Hip 
ctatcs  dilânt,quequahdroseftjapurulent,ilnaiftdespuftulesàlalangue,  &lcmala- 
demeutt,  n’ayant  les  léns  entiers  :  &  aux  vns  luruient  çonuulfion  ou  Ipaliuc  à  la  partie  ' 
oppofite  du  coup  :  aufli  Ion  voit  comniunément  par  expérience ,  qu  après  tel  Ipafmc  là  ' 
mort  adùicnt ,  &  vn  feul  n’en  refchappe  :  ce  quei’ay  toufiôurs  vcu,ouurant  la  telle  de 
,  ceux  qui  de  tels  accidens  mouroyent,où  i’ay  trouué  portion  delà  fubftance  du  cerueau 
&desmembranespourrie&lphacelee.  leveuxenceftendroitaduertirleieüneChK 
turgien,qu’à  aucunSjles  poulmonsfont  attachez  contre  les  coftes(commelbuuent  il  lé 
voit  parl’ouuerture  des  corps  morts)  qui  fait  qu’à  tels,  li  onfaitvnecontre-ouuertufe 
au  Thôrax,rien  n’enpeut  lbrtir:en  ce.cas  le  Chirurgie  eft  fruftré  de  Ibn  intétion  :  pour 
C  celinéÉutpàsqu’ildelailTevneautrefoisfeir^telles  ouuettures  quandilen  fera  be- 
Ibin  :  car  telle  adhérence  ne  lé  voit  pas  touli'ours,mais  rarement. 

Potiri^tioj  le  Spajmevient, a  f oppofite  du  coup.  '  i2fiî  J  P.  XL 

æRlacaulépourquoylelpalmevientàroppoliteduc6üp,acftciufr 
quesicypatp!ufîeursrecherclife,maisnon  afléz  clairement  expH- 
quee:pour-cc  m’a  femblé  bon,devoüetvnehapitreàpartàtelle 
queftion.  l’eftime  tel  accident  prouenir  à  raifon  delà  douleùt  de  la. 
playe,  Sc  aufli  que  les  humeurs  &  elprits  naturellement  eourêt  vers 
lapartiebleflée  :  iefquelles  deux  cholés  elpuifent,  feîcheht  &  con- 
lùment  le  collé  de  la  partie  faine,dont  puis  apres  tombe  en  conuul- 
lion.Ge  qui  fe  peut  prouuerpat  Galien  au  quatrielme  Hure  De  vlu 
53  pattium,quiditquelefouuerainConduaeur  aconiointles  trois  elprits en  mutuelle 
connexion,  &  infragile  confédération  par  leurs  produaions,qui  font  veines,atteres  &: 
nerfs:  parquoy  fl  vn  defaut  en  vn  membre ,  les  autres  pareillement  le  négligent  :  &  par- 
tahtlapartiedemeurelanguide,&deuientenatrophie,ouellefemeurcdutout.,  Etfî 
onm’obiçaequeNatuteafaittoutnoftrecorpsdouble,àfin  quefl  vne  partie  eftoit 
blelléeirautredemeuraftenfonentier,ieraccorde.  Mais  ie  nie  quelle  ait  fait  tous  les 
’vaifléaux  doubles  :  car  il  n’y  a  qu’vne  veine  pour  le  noutriflément  de  tout  le  cerueau,& 
de  fes  membranes,qui  eft  le  Torcular:  par  laquelle  la  partie  feneftre  bleffee,  peut  êfpui- 
fet  l’aliment  de  la  dextre,  &  par  confequent  caufer  la  conüulflon  par  defaut  d’alim  ent. 
Orileftvray  qu’aux  parties  où  les  mufclcs  congenctez  font  égaux  engtandeur,  force 
fenombre ,  la  rèfolution  d’vne  partie  caufe  conuùlflôh  accidèntaire  à  l’autre,  mais  au 
cerneau  ne  fe  fait  ainfî  :  car  les  deux  parties,  c’eftàfçauoir,  dextré  &feneftre,  fontcha- 
cune  leur  office  à  part,&:  ne  fattendent  l’vne  à  l’autre,comme  il  appert  en  paralyfie:au- 
trement  il  f  enfuy  uroit  qu  icelle,  lors  qu  elle  eft:  vniuerfelle  (  c’eft  à  fçauoir  de  la  moitié 
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dacorps)apï)Orteroic  qüant-Sir-foy  coiiuulfion'ala  partie  pppofîte.  Cequi  eftfaur 
comme  on  voit  iourneilementpar  experienCe.  Parquoy  ie  coriclus({àufmeilleur  iu^  ^ 
ment)quelefpafmeqüiefl:àl’oppofiteducOup,vientparinamtion,  &  faute d’alimœt 
Opinion  ic  &noutriture.Toutesfois  DalechampsenfaCliimrgieFrançoifeeftèncefteopmion: 
Dicchsps.  Pourliquiderceftedoute(dit-il)  fautprefuppofercefîgnede  conuulfîon  en  la  partie 
contraire,  prbpofé  d’Hip.  aduenir  quand  pour  la  grandeur  Si  veheinencc  de  l’inflam¬ 
mation  faite  en  la  partie  bleifec,  quijaeft  tournée  en  gangrenedu  ceïueau,&defes 
membranes,auec  commencement  defphacele  au  teft,le  patient  doit  mourirl  En  telle 
dilpofîtion  &:ainfi  conditionnée,  eftnecelTairelelcntiment&mouuement  eftre  per¬ 
du, comme  nous  voyons  aux  autres  gangrènes, par  l’extinâion  de  la  chaleur  naturelle: 

&  d’auantage,  pat  la  grandeur  de  l’in  flammation  eftre  tellemêt  boufehez  les  conduits 
de  l’elprit  animal,  qu’il  nepeutdefeendre  ou  palferauxpatties  inferieures  Se  prochai¬ 
nes  ducerueau  de  ce  cofté-là:  Si  quand  bienypourroit  defcendreSepairetjfîferoit-il 
inhabileàcommuniquerSeporcerlavertudufenrimentSi;  mouucmenr,  eftantinfed 
&  altéré  delà  putrefaâion  a.duenue en  la  playe.D’où fenfuit  qücla  partie  blellèe,pti-  b 
ueedefentimcntin’eftprouoqueeàfe  retirer,  pour  fecourre  Se  chaflfer  de  foy  ce  quiluy 
poutroit  eftre  molefte,  luy  demeurant  le  fens  :  Se  pour  cefte  raifon  les  nerfs  procedans 
d’cllcjne  Ibnt  auflS  point  rctirélz  Se  affligez  de  conuulfion:  d’auantage  qpetoas  lesnctft 
ayansleur  origine  de  cefte  partie,  font  deftituez  de  la  prcfenceSe  affiftancederefprit 
animal ,  comme  a  efté  déclaré  :  Se  de  là  procédé  la  paralyfie  des  parties  fîtuees  au  collé 
Trois caafci  fle  lablclTee.Carparaiylîe  fe  fait, ou  eftant  lenetfcoupé,commeaux  grandes  playes:ou 
dcparaij-fic.  efl-jritlépâirage  d’iceluy  boüfché,  comme  en  l’apoplexie  :  ou  eftant  fa  fubftâceabbreu- 
uee  Se  mollifiec  de  quelque  humeur  lubtile,ou  par  quelque  grande  mtemperamre  tcl- 
lementoffenlèe,qu’ellenepeutreccuoirraffluenceSevertuderelpricanimal.  Quant 
à  la  partie  con  traite,Se  fa  conuulfion, nous  tenons  pour  efflofe  accordée,  le  Ipafme  eftre 
faitouparrepletion,  qui  eneftendantlafubftance  desnérfsraccourcit:ouparinani- 
tion, quand  eftant  conlbramee  Se  dilfipee  leur  humidité  naturelle,  la  propre  fiibftance 
d’iceux  eft  deflèichee  Se  retirée ,  comme  nous  voyons  vne  corde  de  luth  approchée  du 
feu:  ouparfentiment  de  quelque  vapeur,  oude  quelque  humidité  lànieulè,  acre  Se  C 
mordante,ou  d’vne  douleur  exccffiue, comme  il  adulent  èn  l’epilepfîe  caufeed’vneex- 
halation  venenculc ,  qui  du  pied  monte  au  cerneau  :  aux  piqueurcs  des  nerfs ,  quand 
eftat  fermé  l’orifice  delà  playe,la  matière  fameufe  y  eft  retenue:  Se  aux  playes  des  nerfs, 
quand  quelque  nerf  eftant  feulement  à  demy  coupé  ^excite  douleur  vehemente.  Or 
nous  trouuons  en  la  partie  contraire  delà  blelTee,  deux  de  ces  caufes  infignes  :  vnema- 
tiere  fenieufe  refiidante  de  la  gangrène ,  acre  Se  cuilànte ,  que  Hippocrates  au  denom- 
du^ot  i-°  brement  des  accidens  mortels,  pour fignificr  fa  malignité,appelle  Ichon^Sc  au  liute  des 
chor.  Fraâxires,Di<o3io»,Se  non  Pj'o»:d’auantage,vnc  vapeur  exhalante  de  la  gangrene,puan- 

:  te  Se  infede ,  comme  d’vne  charongne  pourrie.  Ce  n’eft  donc  merueillcs  fi  la  partie 
contraire,  eftant  fonfentiment  bon  Se  entier,  eft  offenfee ,  tant  de  la  matière  fànieufe 
que  de  la  vapeur  infeae,Se  pour  les  dechafièr  fe  retire ,  fecout ,  Se  branlle ,  à  quoy  fen- 
fuit  iaconuulfion  des  nerfs,qui  prennent  leur  origine  dicelle,comme  en  l’epüepfie.  A 
oEam's  iugement,voila  comment  fe  doit  expliquer  le  dire  d’Hippocrates  Se  d’Àuicenne. 

tooKcon-^^  HorsPoccafion  d’vne  playeainfi  mortelle,  les  praticiens  adnotentquelqucsfois  en  la  0 

nairc  à  celle  partie  blelfee  eftre  paralyfie ,  en  l’oppofîtc  conuulfion  :  queltjuesfois  en  là  blelTee  con- 

e  an  cnr.  mjflon  ,enlacGntraire  paralyfie:  quelquesfois  en  toutesdeuxconuulfion  OU  paraly¬ 
fie  :  quelquesfois  en  chacune  d’icelles  feparément  conuulfion ,  ou  paralyfie  -,  fans  qu= 
l’autrefoit offenfcc:maisicyn’eftlelieuderechercherlescaufesdecela.  Voilaledif- 
couts de Dalecharaps.  Annotationau  Chirurgien,  qu’auxplayesduventreoùilya 
playe  aux  inteftins,ne  faut  ddimcr  clyftere  aux  bleflez ,  à  raifon  que  le  clyfterefortiroit 
par  la  playe  des  inteftins,.&  demeureroit  en  la  capacité  du  ventre  quifepourrifta- 
uec  lelang ,  &  f  efleue  grandes  ventofîtez  putredmeufes,qui  font  enflure ,  Si  teiifionau 
ventre:&  quand  tellechofe  adulent, fais  prognoftic  quelcmalade  bien  toft  mourra, ic 
que  i’ay  veu  plufleurs  fois  aduenir.  Et  prmcipalement  quand  le  malade  eft  fébricitant, 

&:  dit  fentir  vne  extrême  douleur  aux  tefticules. 
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ffiTpontretoutnerànoftrepropos,&tediretouten^bmmaire.  De 
tous  les  accidens  fuTditSjtu  peux  faire  prognoftique  de  la  mort  du 
patient, lors  qu’il  perd  fa  ranocination.  Si  n’ayant  plus  de  memoi- 
re,parlelànsoccafion,&alcs  yeux  tcnebreux,n’oyant  point,  &ïe 
veut  iettcr hors  du  lift,  dune  peut  mouuoir,  ayant  iîéure  conri- 
nue,  auec  pullules  à  la  langue,  qui  melme  luy  deuient  feiche  & 
noire,&fi  playe  aridc,ne  iettant  aucune  chofe,ou  bien  peu,  &  de 
couleurcommechairlâlee:  ou  fil  luy  luruient  apoplexie,  phrene- 
fie,lpaftne,paralyfie,&  le  pouls  formicant,retention  d’vrine,&  autres  excremens,&fil 
tombe  Ibuuent  en  lÿncope,  alors  fay  ton  prognoftique,  que  bien  toft  ton  patiét  mour¬ 
ra.  Or  les  llilHits  accidens  viennent  qu  çlquesfois  aux  premiers  iours ,  &  quelquesfois 
affez  long  temps  apres  le  coup  donné.Et  fils  viennent  au  commencement,c’çft  quand 
®  le  cerueau  eft  bielle  par  incifion,contulîon,compreffion  ou  punflrioh,  ou  par  com  mo¬ 
tion  quenousauons  par  cydeuantappellé,Elbranlcment.  Et  quand  ils  viennent  quel¬ 
que  temps  apres,c  eft  lors  qu’il  fiûuient  inflammanon,&  que  le  fang  feputrefie,&  que 
roslèfai£lpurulent,&parconlbquentapoftemeaucerueau.  ^  . 

D’abondant  noterez  que  Ibuuentesfois  vne  playe  faite  au  Crâne ,  caulè  vne  apofte-  cr  Jnc St 
me  aufdye.  Ce  que  Robert  Greaume,Regent  en  la  faculté  de  Medecine,&  Binofque  apofteme  an 
Chirurgien  iuré  à  Paris,&moy,auonsveu  puis  n’agueres  en  trois  patiens. 

Etfitum’obiedesquetelle  apoftemeeftoitjaconcreéeauparauantiecoupdonné;  ^ 

àceie  relpons  qneles  patiens  aupar-auant  eftre  bleflèz ,  auoyent  vne  viue  &  naturelle 
couleur,lans  aucun  ligne  d’eftrehepatiques,&  eftoyent  bien  habituez  :  ce  que  tu  pour-  ' 
ras  voir  par  expérience  y  prenant  garde,  comme  i’ay  fait.  La  caulè  de  ce,  peut  eftreque 
Nature  fe  fentant  ofFenfee  par  la  grande  vehemence  du  coup,  collige  &;  retire  àfon  fe-  q„i  s  font 
cours, feçforces&vertusdetoutesles  partiesdii  corps(quifontle  fang  &  les  elprits)'  aafoyc, 

J,  vers  le  cœur  &  le  foye  :  ainli  que  voyons  en  peur  &  crainte ,  &  adoneques  fait  inflam¬ 
mation  au  foye  :  ainfi  qu’il  fe  fait  en  quelque  partie, lors  que  le  fang  coule  en  plus  gran¬ 
de  quantité  qu’il  n’eftbelbin  pour  là  nourriture:  dont  le  foyeayantreceuplusdelàng 
&  elprits,  lefquels  ncpeuuent  eftre  deuëmét  euentilez,pour  rexigaité'&  anguftic(c’clr 
adiré,  pour  la  petiteflè&eftroillèur  de  losvaiffeaux)  alors  fefait  fiéuregz  apofteme 
phlégmoneulc,eh  fa  propre  fubftance,dontlamortfenfuit.La  chair  aifémentferege-  com.ceir. 
nere  en  tous  les  endroits  de  la  telle,  fors  eh  la  partie  du  front,  quieftvnpeu  au  deflus 
du  milieu  des  ftïurciis:  car  en  ce  lieu  là,à  peine  y  peut  elle  çroiftre,de  force  que  cou  te  là 
vie  du  malade,rvlcere  y  demeure,  par-ce  qu’en  tel  endroit ,  il  y  a  vne  interne  cauité  en 
l’os,  pleine  d’air,  quilèrendauxoscribleuxdunez,  lequel  a’irempelche  la  confolida- 
tion  de  ladite  vlcere  :  &  en  outre,  l’os  y  eft  II  elpais  &  denlè ,  qu’il  n’en  peut  fuinter  alîèz 
d’alimët  pour  la  régénération  de  la  chair.  Adioufté  que  du  ncz,&  des  yeux  eft  enuoyee 
en  l’ vlcere  grande  quantité  d’excremens  ,  qui  empelchcnt  que  l’vlcere  ne  Ibic  menée  à 
cicatrice,  dont  aduient  que  lors  qu’on  fait  lerrer  le  nez  &  la  bouche  du  malade,  &  fef- 
JJ  force  à  fouffler ,  l’air  fort  du  trou  de  l’vlcere  en  11  grande  quantité ,  qu’il  peut  efteindte 

vne  bien  grolTe  chandelle.  Cequeieprotefteauoirveuàvn  quidam  que  i’auoistre-jjjjjojie. 
pané;par-cequerosCorohalencellendroit  auoitefté  rompu  &  enfoncé,  vn  peuau 
deflus  defdites  cauitez. 

Les  figtestS'prefiages  de  bonne  guarifon.  .  CH  J  P.  XI  IL 

■  V  contraire,Ies  Agnes  &  prelàges  de  bonne  guarilbn,lbnt  lors  que  le  pa¬ 
tient  n’a  point  de  fiéure ,  ratiocine,  mange  Se  boit  de  bon  appetit,dort, 
afl’ellebien,&que  fa  playe  eft  vermeillc,non  aride&feichc,  iettant  pus 
loiiable,  &  l’os  gardant  fa  couleur  naturelle,  &  que  la  Dure-mere  a  fon 
mouueihent libre.  Toutesfoistu  noterasquelesanciensoncefcrit  (ce 
qu’on  voit  fouuent  par  expérience)  que  les  fractures  du  Crâne,  ne  font 
hors  de  peril,iufques  à  cent  iours  apres  la  blelfiire  fàice:partat,fay  auecques  ton  patient 
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Ltsfiaaa  bon  guet, tant  en  fon  boirc,nianger,  repos,  coït,  &  autres  clioïès.  Et  auffi  faut  qu’;} 

r=s  dcU«-gardedugrandfroid,pourleperil&danger  demort,  quonaveuen  telles  playesfoa.* 

f  “d  I  uentesfois  arriuer  pour  tels  acçidens,apres  la  guarifon  faite  defditésfraaures.  Outre 
rildl  mL  plus,i’ay  à  te  déclarer  que  le  callus,foulde,ouTOion  des  os  du  Crâne,  fefait  communé- 
iufqoM  à  J  gjj  quarante  ou  cinquante  iours  :  toutesfois  on  n  en  peut  donner  vraye  certitude 

cemiours.  diuerfîté  des  temperamens  &  aages ,  non  plus  que  des  fradures  des  autres  par¬ 

ties,  comme  nous  dirons  cy  apres.  Carauxieunesfèfaitpluftoft,auxviéilsplus4:d. 

Et  te  fuffife  des  prefages.  Maintenant  faut  parler  de  la  cure  generalle,  puis  delà  fpecia- 

lè, qui  feferalepluslûccinaement,&le  plus  clair  qu’il  me  ièrapolTible.LaquellecIio- 

fe  fe  fera  premièrement  en  ordonnant  le  régime  fur  les  lîx  choies  non  naturelles. 

T>h  régime  vniuerfel  fi  il  faut  ordonner  aux  plajes  &  fraBures 
du  Crâne,  &  aux  accident  d icelles. 

CH  JP.  XlIIl.  ^ 

T  premièrement  faut  tenir  le  patietit  en  vn  air  temperé,quifcfe. 
ra  par  art,f  il  n’efl:  tel  par  nature  :  comme  fi  c  eft  en  Hyueqkut  fai- 
re  bon  fèu  en  la  chambre  du  malade,  les  fenefl:res&  portes  bien 
clolès,  euitantlafumee,depeurdeptouoquetlafternutation& 
w]  autres  accidens  :  &  aulfi  alors  que  tu  traiteras  &  penlèras  le  mala- 
de,tcfautauoirvnebalfinoirepleinedebraife,ouvnepelled6fer, 
laquellelèratantelchâulfeequ’élledeuiennerouge,&qu’vnfcr- 
uiteur  la  tienne  lùr  la  telle  du  malade  de  telle  haulteur ,  que  le  pa- 
Hip.liu.;.  tientenfenteaucuhementlachaleut:àfinqueparla  reuerberation  d’icelle,  l’air  am- 
ajh.i8.  biens,c’ellàdirequiellàrcntour,lbitcorrige.Carlefi:oid(commeditHippocrates)cll 
ennemy  du  cerueau,des  os,&  de  tous  les  nerfs,  &  généralement  de  toute  nollreNatu-  ' 
re,cequenousauons  dit.  Aulfi  ell-il  contraire  aux  vlceres  en  lèichantles  excremens, 
qui  puis  apres  minent  l’vlcere,  empefehant  la  fuppuration  :  &  pour-ce  que  celte  patrie  g 
Galien  s.de  n’a  accouftumé  d’eltre  delcouuerte  de  là  peau:  &  mefine,comme  dit  Galien,  Il  le  faut 
pàîtSîÿ.a.  donner  garde  de  refroidir  le  cerueau  quand  on  trepane,&  aptes  ellre  trépané  :  car  c’elt 
le  plus  grand  mal  qui  peut  aduenir  au  malade  qui  a  la  telle  rompue.  Or  fi  l’air  elloit 
plus  chaud  que  le  cerueau,il  ne  le  refioidiroit  pas:Sc  encores  que  foy  ons  en  Ellé,&que 
l’airfoitexceffiuementchaudjlecerueaudefcouuerten  ellrefroidy,&  demande  fubit 
ellre  elchaulfé.  V oyla  ce  que  Galien  nous  en  a  laiffé  par  elcrit,&  ne  fe  faut  donner  mér- 
ueille,fip!ufieurs  meurent  deplayçsfaitesàlatelle,parfauted’ellreàcouuert.  Pareil- 
lemët  la  trop  grande  chaleur  fera  moderee,  en  rafraichillànt  la  chambre  àuecques  eaix 
froide,  ou  oxycrat ,  rameaux  de  làulx ,  fùeilles  de  vignes ,  &  autres  choies  Icmblables. 
Semblablement  ne  fera  ledit  patient  expofé  en  grande  clairté,  principalement  iufqucs 
s  nbo’  àcequelesaccidensfoyentpaflèzràcaufequ’icellediffipe&refoultleselptitSj&aug- 
Kp.auuS  menteladouleur, fiéure,&autresaccidens.  IlfautaulCdutouteuiterlevin  :  eeque 

De  vuLcap.  Hippocrates  enlèigne  :  mais  en  lieu  de  vin,  pourra  boire  eau  d’orge,  ou  eau  cuitte,  en 

laquelle  on  mettra  mie  de  pain,que  nous  appelions  eau  panee,ou  bien  hippocras  d’eau,  g 
ou  eau  bouillie,puis  mellee  auec  lÿrop  rolàt,  violât,  ou  aceteux ,  ou  autre  breuuage  ap- 
fcrc'*tL-  P®dé  ^  ofas  d/K;»as,lequel  ell  fait  d’eau  cuitte  fuccrce,&jus  dé  limon  ou  citron,deiquels 
cipàîémSt  tu  pourras  bailler  lèlon  le  goull  du  patient, &  que  Ibn  ellomach  pourra  bien  vlêr.  Et  de 
iniques  au  tels  breuuages  doit  vlèrlc patient,  iulquesàcequeles grands  accidens  foyentpaflez, 
Su  mîger.  qu'  f°nt  communément  &  le  plus  Ibuuent  dans  le  quatotzielme  iouf.Son  mangerfera 
panade,  orgemundé,  &:  non  amendé:  pour-ce  que  les  amendes  caulênt  douleur  de 
telle, àraifon  quelles  font  vaporeufes  :  auffiil  pourra  vfer  de  prunes  de  Damas  cuittes, 
pairules,raifins  deDamasconfitsauecvnpeude  fiiccre&c.anelle(laquelleellfinguljc- 
rc,  pour-ce  qu’elle  conforte  rellomach,&  reCoiiill  les  elprits)&:  par  fois  d’vn  petit  pou- 
•  let,pigeonneau,veau,  chéureau,  léuraux,  petits  oifeaux  des  champs ,  comme phaiûns, 
merleSjtourtres,  perdris,  gtiues,  alouettes ,  Scautres  bonnes  viandes  bouUuesaucclab 
tues,pourpier,ozeille,bourroche,buglolîè,cichoteeiendiue, &lèmblablcs.  Aulfipac 
foispourrontlefditesviandesaucuneseftretoilies  :  Scpeutleditmalade  vferaueciccl- 
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,  leSjde  vequs,orehges,citrons,limônSj  grenades  aigres  Jus  d’ozeille,  les  diuerfifians  fê- 
lonlegoûft&lapuifl^ce  délabourfe  du  patient.  Et  à  celuy  qui  voudra  manger  du 
poilîôn,truites,lochesjbrochets  nourris  en  eau  claire  &  non  limonneu{è,&  autres  ièm- 
blables  :  pareillement  raifins  &  prunes  de  Damas ,  ceriiès  aigres ,  poules  :  mais  qu’il 
fabflienne  de  choux ,  &detouslegumages,par-ceq4’ilscaufentdouleurdctefte.Et 
apres  le  paft,  vlèra  de  dragee  commune,  ouanis ,  fenoil^  coriande  confits,conièrues  de 
rofeSjOU  cotignatjàfindegarderquelesvapeurs&funïeesquimontentdereftomach  Doabl=&- 
àla  telle, ne  blelTent  le  cerueau:  pareillement  le  cotignat  pris  deuant  le  paft ,  aftraint  le  enUi  du  co- 
ventre,  a  caulè  qu’il  eft  ftyptique  &  aftringent,  Sc  partant  ferre  l’eftomach  :  mais  prins 
apres  le  paft,lelafehe  :  à  raifon  auffi  qu’il  le  reflèrre,  aftraint,&  contraint  les  viandes  de 
fortirhotSi.  Sic’eftvn enfant, luy  conuiendradonnerpetit  &  Ibuüent  àmangenpour- 
ce  que  les  ieunes  ne  peuuent  porter  la  faim,comme  les  plus  aagez,à  railbn  qu’ils  ont  v- 
.ne  chaleur  oxcefliue  ;  parquoy  ils  ont  belbin  de  grande  nourriture ,  autrement  leurs 
corps  fe  confommeroyent  :  au  contraire,  le  vieil  a  là  chaleur  naturelle  plus  imbecille ,  à 
g  caufedequoy  il  porte  .mieux  lafaim  quele  icune.  Etparfemblablerailôn  en  temps 
d’Hyuer,6ut  en  toutes  aages  donner  plus  dalimens,  qu’en  Eftéipour-cequela  cha¬ 
leur  naturelle  eft  plus  grande  en  Hyuer  qu’en  autre  temps ,  ainfi  qu’il  eft  prouué  par 
Hippocrates.  Etapreslequatorziefmeiour  (lùpplé,filn’yarienqUiïepugne,commé  Hip,apii.ij. 
fiéure&autresaccidens)onpeutdonnervnpeudevin,&aügmenterlbiimangerpeu 
àpcu,felon  quilferabcft>in,prenanttoulioursindication  delavertu&couftumedu  mc.&c.  ’ 
malade.  11  doit  euiterle  dormir  de  iour,fil  eft  polIîble,lî  ce  n’eft  bien  peu,pourueij  que  àoimir. 
k  Dure-mer^  ou  le  cerueau  ne  foit  affligé  de  phlegmon:  car  en  telle  neceffité,ilferoit 
meiUeurfeiredaioutlanuiâ:,  &principalementdelapremiere  partie  du  iour,à  fea- 
uoir ,  de  lîxheures  du  matin  lufques  à  dix  :  pour-ce  qu’en  celle  partie  du  iour ,  comme 
auffi.au  Printemps,  le  larig  domine  au  corps ,  comme  dit  Hippocrates  au  commencé- 
mentdui.des  Epidémies.  Or  c'en  chofe  toutBnofQirc,qucparles  vcilks,le  fangeft  ef- 
pandu  au  dehors,  fuperficie  &  extrémité  du  cqtps ,  comme  au  contraire  pat  le  dormirj 
il  fe  retire  au  dedans  vers  les  parties  nobles:  parquoy,  fi  auec  ce  que  parlé  bénéfice  du 
C  Soleil  leuant,  lefang  feleue&  elpand  en  l’habitude  ducorps,  il  venoitencoreàfy 
efpandre  d’auantage  parles  veilles ,  l’inflammation  &  phlegmon  fe'  redeübleroic  enla 
méningé  &  cerueau.  Parquoy  il  cil  tref-expedient  par  lédormir,-  brider  6c  retirer-  le 
coursttulangcntellepartieduiour,  encas  d’inflanrmation,  dêThabitude, Sc-paicics 
externes  ducorps.  .... 

.Leveillet  pareillement  doit  ellre  modéré:  carie  ttopveiller  corrompt  fe-bojnne  ^“reaicr. 
température  du  cerueaU  r&  de  toutel’habitude  du  corps  :-poür-Cc  qu’aulTi  excitecru- 
ditez,douleut,pelànteurdetefte,6crend!eSplâye^aridès,feichés&ma!ignes.  Maisfi 
■le  patient  ne  peut  dormir,  à  caiifede  rinflâmmatioa  des  ménlbraiies  du  cerneau  jGà- 
lien  commande  au  treziefinedelaMethodej  fâiredesperfufiôris,  linimens,vnâ:iôns 
dansles  narines  &  au  front,  ou  és  oreilles,  de  chofes  refrigeratiues:  à  caufe  qu’ilsendor- 
fflent6CTendent  ftüpidesles  membranes  Scié  cefa€àù,qui font  exCéfflüement  cfehaüf 
fez. 'Pour  celle  raifon,onappliq«eraauxtemples,TOgucntümpopUleüm,  ourdfâtüm 
auec  oxyrhodinmn,ou  oxycrat.  Auffi  luy  &ut  faire  fentirvnee^ngetrempeeenvriè 
^  decoâion  de  pauot  blanc  ou  noir,  auecefcqrcede  màndragdte,  -femenCedehyOfeya-  aonvuke. 
médaiânc, pourpier, pIantain,aK)reile,ou'aùtres.  Semblablement  on  luy  poutrafaire 
-vnîpotage  on  vn  orge  mundé ,  auquel  Ion-;  mettra  Vne  emutfibn'dcifemence  papaueris. 
albi  ;  ou  bien  prendre^  j.veî  Jj  ifi.lÿrüpi  papaüiaiîeC  f  ij .  aquæ  laàucæ  :  6e  faut  que  Ic- 
dirpatientvfcdetclles.chb'fes  qnatteheurés  apres  fôüppér,àfinde!tiy  pro'uoquerlc 
dormir.  Eeqael  dormir  aidé  grandement  à  faîreladigeftion.  Il  rellaure  la  lubllance 
du  co^s  6eelpritsquifont  diflSpez parle  trop  veiller.D’auantagCjappaifeles  douleurs: 
il  fortifie  ceux  qui  ontlaffitudè":  parcillcmcritfait  oublier  lescOUrroux  6e  trillelfes',  6é 
corrige^eiugementdeptauéiparqüoÿ  eft  belGinaU  Ghirürgien  prouoquer  lé  dormir 
aumalade  lots  qu’il  luy  eft  necélTaire.  '  Pareillement  fi  le  patient  eftfeplec,foit  fait  euà- 
cuationparCugnce  ,  ou  purgation  6e  grande  dkte-,- felon  l’aduis  6e  Çonfcil  du  dofre 
Médecin.  Et  en  ceft  endroit-nôteras,  qu’on' doit  éuitet  les  médecines  fortes  aufdites 
playes,principalemencau  commeneement,de  peur  d’enflammer  les  humeurs,'' 5e  faire  fortes  pur- 
commotionà  toutes  les  facultez:  qui.  feroit  caufe  d’induire  inflammation,  douleur, 
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fiéure,  &au«cs  acddens  :.ceqac  i’ay  vcuaduenirfouuentesfois.  Et  quant  auffikla 
faigncc  (félon  Galien,auquatriefîne  delaMcthode)nedoitcftre  feulemaitfaiccpour  * 
l’abondance  du  fang,  mais  auiE  pour  la  grandeur  de  la  maladie,  prefentc.  ou  future: 
à  fin  de  diuertir  &  faire  reuulfîon  pour  tirer  la  fluxion ,  laquelle  commence  aux  par¬ 
ties  contraires  :  &c  celle  qui  eft  jaconiointe,  doit  eftre  vacuee  delà  partie  mcfinc,  ou  la 
deriuerdela  partie  proche.  Exemple  pour  fairelareunlfion:  Silapartie  dextredela 
tefbeeftbleifeejla&ignee  fe  fera  de  laveine  Céphalique  du  bras  droit,  fil  n’y  auoit 
grande  plénitude:  &en  dcfeüt  de  la  Céphalique,  faut  ouurit  laMediane  :  &fionne 
peut  trouuer  la  Médiane, foit  prinfe  la  Bafilique  :  &  fi  la  bleflùte  eft  du  cofté  fenelhre, 
ferafaitlefemblable  dubrasfeneftre,phiftoft  qu’à  roppofîte,àfinqueplusaifément 
onattire&defcharge  la  partie, pat  la  reditude  des  filamens  :  &  éntirantlelàng,&ut 
auoir  efgard  fîirtoutes  chpfes  à  la  vertu  du  patient ,  qui  fe  fera  en  toucliant  fon  pouls 
(fi  le  Médecin  n  eft  préfênt)pour-ce,cormnedit  Galien  au  liüre  de 
quilmonftre  infaUiblcmentlavertu&forcedu  patienr.  Parquoy  faut  auoir  efgard 
■  en  fa  mutation  &  inégalité  :  &  fi  tu  le  trouues  petit  &  lent ,  auecques  vnc  petite  fueur  ,b 
qui  commence  à  venir  au  front ,  mal  de  cœur,  comme  volonté  de  vomir ,  &  bien  fou- 
■uentd’aflèller,auecques  baailIemens,&mUiationdecouleur  ,ayantles  léutes  pâlies: 
Sitclleschofesapparoifl'entjfubittefautclorrela veine, depeur  quetune  tiresfame 
aucc  le  làng  :  &  al  ors  donneras  au  malade  vn  peu  de  pain  trempé  en  vin ,  fe  luy  frotte- 
rasles  temples  fe  lenez  de  fort  vinaigre ,  fe  le  feras  coucher  tout  plat  àlarenuerfe..  Et 
.  tjuand  au  fecond  poind ,  qui  eft  delà  fluxion  ja  faite  &  atteftee  en  la  partie ,  elle  doit 
qftre  vacuee  parla  partie  mefine,ou  eftire  deriuee  par  k  proche.  La  partie  fera  defehar- 

f  :  de  la  fluxion  coniointe  &  arreftee  en  la  partie,;  faifant  des  fcarificarions  aux  léurcs 
iaplaye,ou  par  application  de  fang-fues  bien  préparées  ikmatiere  fera  detiucéen 
ouurant  les  veines  proches  de  la  pkye,à  fçauoir ,  de  la  veine  Puppe ,  on  celle  du  miheu 
du  front,  on  des  veines  &  arteres  les  plus  apparentes  dés  temples ,  où  celles  de  dellbus 
la  langue,  Pareillement  ferontfaitesftiâ:ions  &  applications  de  ventoufesfiirlesef- 
paules,foitauecfcarification  oufens  fcarification,fclonkneceffité.  Outrc^plus,no- 
’  teras  que  pendant  la  curation,  fouuentesfois  il  conuiendta  faire  desiriâ-ions  aflêion-  _c 
gues-fe  fortes,  auec  linges  vn  peu  aipres,  vniuerfellement  par  tout  le  coips ,  excepté  la 
telle  :  lelquelles  feruiront,tant  pour  faire  reuulCon  des  matières  qui  pourroyent  mon¬ 
ter  en  hault(  per  halitum)  c’eftàdire,  par  exhalation,  ou  infenfible  tranfpirationdc 
certaines  vapeurs  contenues  entre  cuir  &  chair ,  Icfquellcs  f  augmentent  fort  en  noftre 
cprpSj&principalement  par  faute  de  fairerexetcice  acçouftumé.D’abondahtne  veux 
outre-paffer,  quenerecitedekkigneeceftéhiftoire,  digne  au  Chirurgien,  featous 
d’eftre  bien  notee,  Ç’eft  que  cés  iofirs  pâflèz,  fus  appellé  aux  faux-bourgs  kincl  Ger- 
-  anain  des  prez,à  l’image  fainâ:  Michel,  au  logis  du  lire  lean  Matiau,  pourvifîterfe  mé¬ 
dicamenter  vnieune  homme  ,aagé  de  yingt-huitans.ou  enuiron,  fe  de  température 
ianguinç,  de  monfîeurDoutadour ,  rvndèsmàiftrcs  d’hoftel  dcMadamerAdmirale 
.Brion  :  lequel  eftoit  tombé  la  telle  fut  vnepietre,àrendroitderos  Pariétal  partiefene- 
ftre  :&au  moyen  du  coup,feftoitfait  vne  pkye  contufe,làns  toutesfoisaùcuneftàâii- 
re  d’os  :  par  le  laoyen  delaquelle  le  feptielme  iour  luy  fijruint  vne  fiéure  cbntmuefe 
'  jrefuetiei  àüec  gtahddinflammation  phlegmoncufe ,  caufee  parla  kfion  du  Pericrane,  jj 
accompagnée  d’vne-'tumeür  'mcrueilleufede  toutektcfte&;le,col,ayantJ£-vilâge 
grandement  deffiguré ,  ne  pouuant  voir  ny  parler ,  &  moins  aualler  aucunes  chofQjfî 
.elles n’elïoyentbieniiquides.  Subit,  voyanttelsaccidehs,ncântmoins;quèléiour  de 
•deuaht,  qui  eftoit  le  huitklmc  iour  de  fa  blcïTeüre ,  auoifeftéfaigné  par  Germain  Ai* 
gacc ,  maiftre  Barbict;  auditlainél  Germain,  lequel  luy  auoit  tiré  quatre.palettes  de 
Angr&voyantlesaccidcnsfi  grands, kforqçfe vertu  du  patient  bonnej.teïtetay  k 
faign'ee  ,fe  luy  tire  quatorze  palettes,  povècelîe  fois  :  puis  le  iour  fuyuant,  voyant  que 
k  fiente, ny  aucuns  des  accidens  ne  feftoyent  nuîl.emént diminuez,  mais pluftoft 
«^9yentaugmente2;,reitetekfaignec,feluyÉircdercGÎiefquâtrepaletœs,qnieftQyée 
vingt  deux  :&  le  lendemain  voyant  enco:rcsles  accideris- nkftre  diminuez,  fus. enco- 
pes  d  auis  le  rekigner ,  ce  que  n’olay  le  faire fcul,  veu  kgrandeenacuation  qu  Onàuoit 
jafaite.  EtalorsprieMonfieurViolenejDofteurregent-en  k  faculté  de  Médecine, 

homme  doâ:e,&  de  bon  iugement,pour,voir  le  patient  .-Lequel  fubit  luy  ayant  tbudié 

le  pouls, 
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jgpouls,  letrouuantfôrtrobufte,  &  voyant  pareillement  à  l’œil,  la  grande  tumeur,' 

A  j>j2îpetuofîté& véhémence  de  l’inflammation,  fut  d’auis  quepromptement  fuftlài- 

gné  :  &Iuy  ayant  dit  que  ja  onauoit  tiré  vingtdeux  palettes  ,m’vl3de  ces  mots  :  Efto,  DsminJi- 
qu’onliiy^neuftlircd’auantage,  lieft-eequ’il  luy  en  faut  éneores  tirer:  attendu  que 
lesdeux  indications  principales  quinous  mdiqnentà&relalàignee,ibnt  prelèntes  :  à  “ 
fçauoirk  grandeurde  la-maladie,&laforce&  vertudupatiét.Adoncfus  bien  ioyeux, 
3tlbudaiivluy  en  tire  encore  trois .  palettes  eh  là  prelcncé  :  &  -luy  en  voulois  tirer  d’a-^ 
uantage,cc  qu’il  remift  à-l’apres-diiheejoù  ieluy  en  retireencores  déux,qui  font  vingt-  ‘ 
fcptpalettes,quiïurenttireesauditp3tientehquatreiaBrsfiiyuans.Etlaiiuia:fuyuan- 
té,le  patient  repofa  fort  bien:  Scie  lendemain  le  trouuay  làns  fiéure,la  tumeur  grande-  peuoem  te- 
mentdiminuee,l’inflammationprelquetoutc€fteinte,hors-niislespaUpieresfoperîcu- 
resdesyeux,&lemolletdesoreiiles,lelqudsendroitsfapofl;umereHtj&ietterentaflcz ^ 
grande  quantité  de  boiie.  Et  proteftequ’il'futentforementguarygraces  àDieu,par 
les  remedes  :  quiûns  labenediâion  d’iceluy,fontdu  tout  mutiles.  Or  i’ay  bien  voulu 
recitertellehiftoirejàlm<ÿieleicuneChiturgiêhefoittifflideàtirerdulàngauxgran- 
"  desinflammations:  pourueuqiiepiàncipalcmentiaforce&  vertu  du  patient  foitgran- 
de  :  ie  dy  grandei  par-œ  qu’il  y  a  desperfohnesiquefi  on  leur  auoit  tiré  trois  palettes  de 
làngjOnferoit  quelquefois  caufe  de  leur  ofter  la  vie.  Etpourretournerànôftre  propos,  Aaxpkyc* 
il  faut  quelemaladefinite-ldaevenerien,  non  feuleancnt  pendant  que  là  playe  n’eft 
ehcores  conlblidee,teais  longtemps  âpres,  pour-ceqùtenpetke'quantitc  delèmence,  Tenericn. 
cft  contenugrande  quantiséd’e^tits:  &:’qu’vnégraîidepoî‘tion  de  ladite  lèmence  pro¬ 
cédé  du  cerueau,qui  eft  caufc  de  débiliter  les  vertus ,  &  principàlemehtla  faculté  ani- 
male.Dont  grandsacoidens,&:fonuent  mortproohaine  aduientpârtel  aêie^àcèux  qui 
ont playesàla telle:  eequeiepms  awelier  anoirveufotment  aduentren  bien  petites 
playes  de  telle ,  encores  que  la  pkyefud  du  tout  'Confedidee.  Semblablement  le  Chi-  Dcsaf&àiSs 
lurgien  nedoit  -me^rilèrlcs  affeâàons  de  l’Ame, ^ùr-'ce  qu’elles  caiîfentgràasmou-  l’Ame, 
uemens  &  mutations  au  coq®  ,  àéaulè  qu’elles  dilatent  oa  compriment  le  C0eur:&  en 
ce  faifahtlcs  efpritsfe  refoluentiou  a&aignent,&  lülFoquent  :  ces  paffions  font  i6ye;a- 
^  mour,e^)etance,irè,trilleflre^tainte,&  autres:  tomes  lefquellcs doment  eftré  corrigées 
pat.lcurscèntrakcs.  . 

D’âianmgcfaütquelemaladefoltenvnlieadecepos.&horsd'egraffldïtfùît,®! 
eftpolEble,commeloingded0dies,ncaa|«'esdemaïelchal.t0nHelter.mdeti«,armu- 
■riet,paflàgcs  de  charrettes.  Scieurs fcmblâbles ,  ponr-ceque  le  braitluyat^raèhte  la 
douleur,lafiéure,8cautres*nauuaisaceiden5.  "Étteclouujentquandi  effioisdeiMere- 
ment  au  chafteau  de  Hedin,  qu  àl’licutè  qu’on  faifok  la  batterie,  le  bruit  ScretentilTe-  u  neceffitA 
mentdel’artilletiecâufoitanxpaiicnsvnedotîleiîrcsctréïBe,  &princ^)démentàeeux  <l'™iiai<ie 
qnieftoyCntbldfezà  la  telle:  car  ils  difoymitqu’ii  leurlèmbloitaduîs,  qu’âütantdc 
coupsxjecanonquontiroit,  qu’on  leur donnoit  autant  de  coups  de  baftoh  fur  leurs 
playes:  Sc  mûrement  leur  foti»noitfluxdelàngpàïicellcs,&faifoyènl^ans  pleurs 
Sclamentations  :defottequèladoüleur,  âcüre,  êcaUtres  àecidkîséïloycnt par  telle 
vehemencegrandmicnt  augmentez ,  ScSamortaecelerce.  Éttê&fltfe  duregimé  vni- 
uetfel  :  maintenant  faut  déclarer  la  curepaitieulicrc  felonqu’aucuiis  des  anciens  ont 
JJ  efcritjSc  auffilèlon  ce  que  fay  expmimenté  par  plufieurs  années. 

.  'Delà  Cure farticuliere,’(!^fremiere»ie>itdesflayesducmrmufcHlèùx. 

C  H  J  P.  xr. 

T  po.urlacutcpatticuliérc,nouseommenceronsà'vheplayelîm-  Gjl.4.deU 
pic,  laquelle  pourlà  cure  n’a  qu’vnlèulScl!mplelcopé,quiellv- 
nion  :  cazfi  elle  ne  penenre  iufques  au  Grane,  elle  ell  penlèe  &  cu- 
ree  comme  celles  des  autres  parties  de  nollre  corps:  mais  fi  elle  ell 
compofec,  autantqu’il-y  aura  de  complications,  autant  faudra-il 
qu’il  y  ait  d’indications.  Et  en  icelles  faut  garder  rordre,rvtgent, 

&  la  caufc.  Donc  fi  la  playe  ell  fimple  &  fiiperficielle,faut  premiè¬ 
rement  razerlc  poil  d’entourelle, 8c  appliquervn  médicament, 

-fait  cum  albumine  oui,  8c  bolo  armenico,  Scaloé:  Et  le  lendemain  appliquer  vnem- 
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plaftrede  lanua^a'Graria  Dci  ,&.la  continuer  iufquestkÿârfaite.vnion  delà  pW:  . 

^sfilaplayeeftprofoDdeiüfques.auPericrane,onnepeutfailhrau'fô:ondappai-cil,  * 

-  à  mettre  dans  icelle  vn,  digeftif,faitcùm  terebinthinà  VenetajVÎtellisoùorùm,ôlèo 
-  rokeePi  &  tantillo  croci  :  &  cij  fera  continué  iufquês  à  ce  que  la  playe  iettéra  fable  r  & 

■  '  ‘  ^ptsferaadioüftéauditdigeûifmelrD6tuœ,&fafiiialiqrdei.Puisapfesfefofitappli:- 
quczauB:esinedicarnens,aafquelsn’entreraaucüneliuileï.'nyaiitre'chGfeOTaiücufe, 
coinmçîceftuy.  mcereb.Venctæ^ijdytupirofari |j.puLâiôës,rnyftl4;æ&ma(iiG*i.an. 

•  "  C.iBeorporenmrfjmul,&fiatTOguentuin:duqùèlfaüdfâv{ètiufqiies  àlà.pjsôcreai- 

■  tion  dé  jà  chair:  Püispourfairccicatricejfera  appliqüéla  pÔWldrè  quifenfttiK  -  '^.alH- 
Mtaicamà.  itxiniscombufti.coiticisgranatotum coihbnffioru'man.-g'jrmiiceantgfPnnùhj'iafiat 
cfulotîÿc,,  pgiuis.  Erfîlaplayeeftôitfîgrândequilfaillefairèaucünpoinia'd’aigüiltejreréntfaits 
ou  cicamii-  nombre  qu’il  fera  befoin.Commeie  fis  à  va  foldàt  ^  quieftoit  dans  le  chafleâu  de  . 

HiftoiK  Hedin,vn  peu  deuantle  fiege  dernier,qm  bechoit  enterré  àüec  plufieurs  autres ,  pour 

quTfetbleffc  ja  porter  fur  Jês  rempars,  fur  aucuns  delqucls  tomba  vne  grande  quantité  de  ladite  ter- 
auchaftcuu  re,qui  en  efeuffalaplus  grande  partie  :  ledit  fôldat  fut  Cirédedeirous,&  eut  tout  le  g 
dcHcdm.  j,„jftnu£nJeoxincifé,.&^deprimé  iufqucsauPericranej  commençant  fa playe  deux 
doigts  au  deifus  du  fommetde  la.  tefte,&  cftoit  renuerfé  fur  lé  vifageice -qui  fàifoit  grad 
horreur  à  regarder.  Et  l’ayant. ven,fis  appeller  CharlcsLambertjChirqrgien  dedefiint 
mphfieur  le  Marelchal  D  uc  de  Bouillon, pour  m’ayder  à  lé  pehfcr  :  dont  l’ordre  fut  tel. 
le  lauay  fa  playe  de  vin  vn  peu  tiede  ,  tant  pour  ofter  le  âng  coagulé ,  que  la-f  erre  qui  y 
eftoit  :  puis  fut  icelle  bien  eifuyee  auec  linge  mollet  &  delié:Et  luy  appliquas' for  toute 
faditeplayetcrebenthinedeVepife,  meflee  auec  vir  peu  d’eau  de  vie,  enlaqueJléaùoit 
efté  diiToultiang-de  dragonjaloës',&:;poBldre  de  maftic':  &  apres  luy  renuerfky  &  rèmis 
chofe  ino-  ippic  cuit  en  fonlieu  naturel,  &  luy  fis.plufîeurs  points  d’aiguille  peu  ferrez ,  pour  eui- 
les  poin'as"'  augmentation  de  douleur,&  inflammation,  qui  le  fait  ptincip'alemêt  au  temps  que 

a’aiguillç.  la  ianielèfaiqpourteniriointes  lesparticsquieftpyentdiftantes  &feparées,& garder 
l’alceraiion  defaialequel  nuiftgrandemét  àtelles  p]aycs,commenous  auofis  dit.ÂulTi 
Jüyfurent  mifes  des  fentes  alTez  longues  &  plâtres ,  aux  parties  inferieures  delà  playe, 

'  ;tantd’vncofl:équed’autre,pourdonncriflrieàla  lànic.  ■.Etpardefliistouteiatefteluy  c 
futappliquévncataplafmetelquefenfuic.  l^.farinæ hordei, &fabâr.an.g-Vj7oleirof 
J  iij.aceti  quant.fuff.fiat  cataplaf,ad,fo.rmamp.ultis  -.lequel  a  vertu  de£ccaciuc,Ecffige- 
ratiue&reperçufliue:  aulfi  de  feder  la  douleur,  cftancherlefluxdelâng,Sceuiter  in- 
ilammation  :  &  luy  eftpitrcnouuellé  fquiicnt,.de  peur  qu’eftant  deflciché  les  fari¬ 
nes  ne  vinlfcnt  à  clorre  les  porcs  fe  rendant  trop  enîplafl:riques,&' par  ednfequentne 
permilîènt  qu’il  nefe  fifl:  aucune  exhalation ,  &  refolütion  des  vàpéurscontènues:enia 
partie, Et  audit  foldat  ne  luy  fu  t  faiâ  làigh.ee,à  railbn  qu’il  aUoit  eu  .^and  flux  de  lang, 
pripcipaiement  par  certaines  arrêtes  qui  font  aux  femplesl  &  .elïant  bien  aduefty  que 
î’ermemy  nous  venoit  toft  aflîeger ,  luy  c6fcillay_dcfé retirer  à  AbbeuiUe,à  fin  quïïftft 
mieux  trgitté,  ce  qu’il  fift.  Et  depuis  vous.puis  bicn  aircuter  ,l’auoitveu  auditAbbe- 
,  .  uille,du  tout  guary,lors  que  retournay  de  prifon  d’entre  les  maiiis  des  ennemis.  ; . 

..  Mais  fl  la  playe  eftoit  faiéfe  par  morfure  de  befte,il  la  faûdroit  traitterparautte  ma- 
,niere.  Ce  que  ie  teyeux  bien  en  çeft  endroit  aufli  demonftrer  par  l’biftoire  quifenfiiit. 
HiftoiteaV-  Vn ioureftansleslyons.dudefflmaRoy,Henry,enGefte villeauxTourneiles,cpmnic  0 
fc^Tn  Ton'  alloyent  voir,il  aduint  qu’vn  d’iceuxlè  deftacha,&  ietta  {àgrifl'efiir.vnefil-  . 

■  le  aagee  de  douze  ans  pii  enuifon,&:  l’atterra  :  ce  fait  engoulafa  tefte,  &  auec  les  dents 
luy  fiepiufieurs  playes,làns  toütesfois  luy  faire  aucuiie  fraSure  aux  os.  Et  eft  vray-fem-  ■ 
blable  qu’il  l’euft  deuoree,  n’euftefté  quele  maiftredefditslyonsluyoftad’entrefes 
griffes  &  gueule.  Etfetrouuaà  l’endroit  vn  nommé  Roland Claret ,  maiftrcBar- 
bier  Chirurgien  à  Paris,  pour  penlêr ■&  medicamenter  ladite  fille.  Et  quelques 
iours  apres  fus  mandé  pour  la  vifiter,  laquelle  trouuay  fébricitante,  auec  grande  tu¬ 
meur  &  inflammation  de  toute  la  tefte ,  enfemble  d’vne  efpaule,  &  du  thorax,  prin- 
cipalément  aux  endroits  où  les  dents  &  griffes  dudit  lyon  auoyent  entré  :  &eftoyent 
les  leures  defditcs  playes  liuides ,  &  d’icelles  fbrtoit  .matière  aqueufe ,  virulente ,  a- 
cfe,&fortfœdde,  &  quafi  intplerableàlèntir,  ainfiqued’vnecharongne,  de  cou- 
^  leur  noire  &  verdoyante  :  &  difoit  ladite  fille  fçntir  grandes  douleurs  pongio- 
Aes  &  mordantes..  Et  promptement,  voyant  tels  accidens,  rne  vint  en  memôi- 
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-  ftqne  les  anciens  aûbyentlaiiréparelcrit,quctoutespicqueures&:£norfuresdebeftcs  xontcsmor- 
A  (voirefuirenc-el]esfaites,d’hommes)efl:oyêtveneheufes,lesvnesplus,Ics  ancres  moins: 
jrpattant  ie  conclu  qu’il  fâlloit  auoir  cigardà  l’impreffion  du  venin  delaiiré,.tat  par  les 
dents  quepar  les  griffes  dudic  lyon,  &qu’il  conuenoit  appliquer  choies  quicuilcntfa-  «ncneufcs. 
culté&:puiiranccd’obtuhdretousvenins:&  partantonluyfit  plufieursfcarifications 
autour  de  lès  plaÿes,  &  y  foc  appliqué  des  fang-fues,  pour  tirer  le  venin  dehors ,  &:  deC- 
cbarger  les  prties  enflammées  :  &  fubic  luy  forfait  ablution  d’egyptiac^  methridat  &c 
theriaque,ainfî  qu’il  f enfuit, à  fçauoir.  :^.Mitliridat.| j  .theriaeæ’ veter.  |  ij  .ægypc.|  C. 
diflbluantur  omniacum  aqua  vitæ ,  &  cardui  benediâi  :  &;iuy  en  forent  lauceS  &fo- 
menteestoutesfesplayes.  Et  aux  medicamés  qu  on  apphquoic  tant  dedans fesplayes 
que  dehors, eftoit  mis  defdics  theriaque  &  methridat:  pareilleniet  luy  en  fut  donné  par 
l’elpiepde  . quelques  iours  à  boire  auecques  conlèrue  de  rôles, &  buglole,dilIbult  dans 
eaudepetite  ozeille  &  chardon  benift ,  pour  la  corroboration  du  cœur ,  à  fin  qu’il  ne 
fdlfeinfeâé  des  vapeurs  maligneSi  PareillementluyfotappliquéiurJa  région  du  cœur 
celépithemc.  ;^.Aqu*ro&rum  &nenupharisan.|mj.acetilcillitici|j.coralIorurn 
®  &licalôrumalbomm&tubrorum,rolàrum  rubrarum,pul.fpo,dij  M^j.mithridat^, 
theriaç«an.3.ij.florumcordiahumpulucrilâta.rümp.ij,croci5j,;diirolue6mniafimul: 
fiatepitheina ,  quodfuperponatür  cordi,  cum  panno  coccineo  auflpo'ngia.  Et  eftoit 
Êeditrèmederenouuelléfouuent:  &.vous  puisaireurer,quêdés  la  prémiefé'foisque 
nous  euCnes  fait  tels  remedes ,  la  doulçur  &  inflammation  :,  auecques  autres  mauuais 
accidens,  commencerentàdiminuer,&depuisiûtguarie:  refte,queplusdedeuxans’ 
aprêsjau  lieu  quelle fouloiteftre  ^aire&: en  bon  poinS:,  demeura  fort  maigre  Sc 
extenueede  tous  fesmembres;  niais  à  prélèiit  Iç  portebien .  Ori’ay  bien  voulu  re- 
citertelleliiftoireauieüneChirurgien,à  fin quiltiennecn  mémoire, quçjes  playes  ' 

feiiftes  parpicqueures&motfures  debeftes,  dsinanderitautreçure  quelesaucrcs  fai-, 
âespar autres caufesr  "  -  ... 

-■..Or.maintenantilnousfaut.retourner'âüx  autres  dilpofitions,  comme  fi  c’eftvn 
C0Dpprbç,qui  ait  caufé  coninfîon  fans  playe  :  alors  ayant .razé. tout  le  poil  (ce  qu’il  faut 
g  toufiouts  faire,  afin  decognoiftre  mieux  le  mal,  &  queles  remedes  puilTentpareille— 
ment  mieux  profiter)  poutle  premietappareil  on  doit  vlèr  de-repercuffifs,cpmme  d’o-j 
xÿrhodinum,ou  telqûifehfuit.  .  i^.oleirofati§.iijiâlbumina  ouotum numéro  ij.pul- 
ueris  nucis  cuprcffi,balauft.'  aluminis  rochæ,  re&rüm  rubratunj  an.  3  j ,  incorporenair 
fimul,fiatmedicamentuniad  vlumdiétum.  Oaaulieud’iceluy,on  peut  appliquer, 
le  cataplafmé  fait  défatine  d’orge  ,dcfé,ues,&:  de  vinaigre ,  6f  huile  rofat ,  cy  dclfus  eC- 
ctit,  ou  autres  lèmblables  :  lelquels  remedes  le  doivent  renouueller  Ibuuen  t.:  Et  apres 
que  la  fluxion  &  douleurs  font  appaifees,  faut  appliquer  des  refolucifs ,  à  fin  de  refou- 
dteles.humeurs  defluez  àla  partie.  Exemple,  l^.emplaftri  de  inucilaginibus  §  ij.em- 
plaftri  demeliloto&  oxycroceian.|j.olei  camomiUæ  &ancchian. |C.malaxentur  : 

fimül,&;  fiât  emplafttum  ad  vfum  didum  :  duquel  fera  apphqué  fiir  ladite  partie, .  .Pa- 
reillenienten telcas,on.peutvferdefomentation,commedecefte-cy.  l^.vinirubri 
ft  iiii.lixiuij  commuriislé  ij.  huces  cupreffi  contuÉs,  numéro  x.  pülüeris  myrtillorum 
f  jî  roûrum  rubtarum  ,:abfinthij ,  foliorum  làluiæ,  maiorante ,  ftœchados ,  florum  ca- 
moinillæ,  melüotian.m.  15. .aluminis rochæ,râdiciscyperi,çalami  aromatici an. | fi. 
bulliantomniafimul,  &  fiat  decodio  pro  focii:&  d’icelle  Ibitfomenté  le  lieu  bielle  ■ 
aucc  elponges  ou  feutres.  Icelle  fomcntatîoil  refoult  &  lêichélc  fang  meurtty,  com-  ' 

méonpeutcognoiftre  par  fes  ingrediens  :  &lafautfaire longuement,  &  apres  faut  oinclafomc- 
efluyér  &  Icichet  trelbien  la  telle  auec  linges  chauds ,  &  appliquer  delîus  encores  cho- 
lès  plus  relblutiues,pou'r  toùliours  conlumer  & refoudre,eomme.le  Çerat,clcrftpar  de  plus* 
Vigo,appelléCerotumdeminio, lequela vertu d’amollir&refouldre,&efttçl.  y.  queUcn'ai- 
elei  cambmillæ,  liliorum  an  %  x.  oleimaftichis  §  ij.  pinguedinis  veruecis  Ibj.  lich.argy-  ce%tum  de 
riaurei§viij;minij,|ij.yini  boni  cyathumvnum:  bulliântqrnniafimul,  baculp  agi-  minio. 
tando  jinpiimis  lento  igné,  &  in  fine,  ignis  augmentetür,  donccacquirat  colorem  ni- 
grum  vel  tenden  tem  ad  nigredinem ,  addendo  in  fine  coduræ  terebinthing  Ib  fi.  pu! . 
maftichis§iJ-.gummiclcmi.|j.-Cefæquântum  fu.fîiçit, &  bulliant  rurfus  vna  ebulli- 
tione,-&fiat  emplafttum  moile.i.Etfipartels  moyenson  ne  peut  refondre,  &  qu’on 
Toityauoirmolleire&t  inondation,  alors. faut  ouurir  la  tumeurlepluftoft  qu’il lèra' 
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poffible.Cat  quand  la  chair  eft  enflammée  &  pourrie ,  elle  altcfe  l’os ,  &  le  rend  puni, 
lencjtant  pourl’inflammationquepourracrimoniedelalaniequi  tombe  deffus  ;par- 
quoy  faut  promptement  faite  aperaon,&  mimdifier  la  playe  auec  vn  tel  mundifîcatifl 
%upi  rofâti ,  &  àbfinthij  an.§j.  terebinthjnæ  .{?.  puluetis  ireos,  alocs,  maftiçliis^ 
niyréhæ,farinæhordei,an.56.ouegyptiac  mefléauecapoftolorum,  parties  égalés,  ou 
pur ,  fil  eftbefoin ,  pourmundifier  vne  grandepourriture  :  &  apres  la  mundification. 

Faut  vfer  de  remedes  incàrhatifs,  puis  cicatrizatifs. 

Cme  des  acciîensquUàuiennent  au  Crâne:  CH  JP.  X  Fl. 

«R  apres  auoïr  parlé  des  remedes  propres  au  cuit  inufculeùx ,  félon 
la  diuerfîté  des  dilpofitions  d’iceluy  :  maintenât  faut  déclarer  ceux 
du  Crâne, SîdelaDure-mere.DoncquesfîroseftfraaurCj&yiïl 
foit  befoin  de  le  trepaner,ourefleuerourugincr  :  apres  auoirftia 
feârion  audit  cuir  mufculeux,faut  déprimer  le  Peticrane  de  contre 
leCrane ,  ainfi  quauonsdic.  Ce  qui  ne  le  peut  faire  fins  grande 
douleur,  pour  la  lênfibilité  d’iceluy,  &la  connexion  qu’il  à  aux 
membranes  du  ceruéau  :&  partant  faut  bien  auoir  elgard  à  miti¬ 
ger  la  douleur,  poureuiter  inflammation,  &  autres  accidens.  Donequesapres  qu’on 
aurafait  le  premier  appareil, &  eflcué  les  angles  de  la  playe  :  au  fécond  fera  mis  vn  di- 
geftif ,  fait  de  iaune  d’œuf  &  d’huüe  rofât ,  &  fut  l’os  qu’on  voudra  garder  làin ,  ne  faut 
nullement  toucher  des  choies  humides  :  enfuyuânt  Galien  qui  dit,qu’on  ne  doitnulle- 
ment  vlèr  aux  os  delhuez,dc'cholès  vnâueulès ,  mais  au  contraire  de  toutes  cliolès  qui 
defeichent  toute  hu  raidité  fuperfiuë.  Dont  faut  mettre  fur  ledit  os  charpy  fec,'Ou  pou¬ 
dres  céphaliques  (  lefquclles  delcrirons  cy  apres  )  &  garder  qu’il  ne  ïbit  alteré ,  tant  de 
l’air  que  des  medicaraens  humides.  Pareillement  apres  qu'on  aura  trcpané,faut  auoir 
grande  folicitudcàbientraitetlaDùrevmere.  Car  quelqdesfois.il  fort  grande  quan¬ 
tité  dclàngdequelque  vaiflcàu,  quipourroiteftreattachécontrelalècondétablé:  cè 
que  i’aÿ  veufouuét  adùenir.  Ettoutesfoisnelefaut  lubit  e£lanchèr,mais  lelaififerfluer 
félon  laplcnitude,force,&  vertudü  malade:car  par  tel  moyê  lafiéure  &  autres  accides 
font  moins  grandsree  qui  éll  ptouué  par  Hippocratcs,qui  dit,qu’il'elî:  neceflàirC  laiflcr 
fluer  le  fang  aux  playes  récentes  j  excepté  aux  ventres  :  car  par  telmoyen  elles  feront 
moins  moleftees  dcdouleur,inflammàtiôh,&d’autres  accidens. '  Etles  vieilles  (dit-il)' 
on  les  doit  faire  fouuent  làigner ,  à  ^iifon  que  par  tel  moyen  pn  delchargela  partie  des 
humeurs  coniointsàicelle.Ordoncaprésenauoir  lailTé  fluer  aflez,  fera  artefté  auec- 
ques  ce  remedeeferit  de  Galien,  ^.pul.aloësjij.thur.maft.an.jj.fl.albuminaouo- 
rum,numeroij.agitenturfimulcumpiiis]eporisminutimincifiSj§at  medicamcntuniii 
Et  apres  que  le  flux  lêra  eftanché  pour  feder  la  douleur,  fera  appliqué  dèlTus  ladite  Du- 
rc-mere,  làng  de  pigeon ,  rccentement  tiré  de  delTous  l’aile  :  puis  de  celle  -poudre  qui 
f enfuit.  :^.aloës,  thuris;  myrrhæ ,  lànguinis  draconis  an.g j  .milceifiatpulüis  fubriUs. 
Et  poutralonauflî  faire  vne  embrocation  d’oxyrhodinum,ouautrerepercuinf,  com¬ 
me  le  cataplafmc fait  de  farines  ,de  vinaigre,  &  huile  rDfàt,pour  adoucir  & appaifer  la 
douleur iufques au  quatriefme  iourrpüisonpourrafeurement  vlèrdu  ceratde'VigO, 
lequel  me  lèmbleeftre  fort  propre  pourfes  os  du  Crâne  fTafl:urez,pour-cc  qu’il  attirela 
matiefe  du  profond  à  laluperficie.rclbult&dclèichc  modérément:  &  à  caulèdelôn 
odeur,  relîoüifl:  l’elprit  animal,  robore  le  cerueau  &  les  membranes.  Ce  failânt,appai- 
lè  la  douleur,comme  on  le  pourra  cognoiftre  par  les  ingredicns,qui  entrent  -en  fa  com- 
pofition,qui  eft  telle.  y.Oleirolàti  omphacini,  reltnæpinij  giimmielemi.ani|ij. 

maftich.|  j.C.pinguedinis  veruecis  caftrati  §  ij.  C,  foliorum  bcthonicac,  matrilÿluse,an- 
thos  an.manip.j  .ammoniàci  |  C.granotum  tinârorum  5  x.  liquéfiât  pinguedo,  Sittitu- 
randatriture_ntur,&liquefacfimul  ammoniacum  cum  aceto  Icillitico : deinde bul- 
liant  omnia  fimul  in  tt  ij  .vini  boni ,  lento  igné  vfque  ad  confiimptipnem  vmi ,  deinde 
exprimantur  :  cum,expreffione  addantur  terebinthinæ  Venetæ  |  iiij  .ceræ  albæ  qüan- 
tum  fufficit,fiat  cêrotum  molle  :  d  elquels  remedes  lèra  vfé  lèlon  la  neceffité  :  ce  qui  eft 
enioint  d  Hippocrates,  &  en  la  Méthode  de  Galien,  qui  commandent  toufiours  îndie 
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(adons  contraires.  Pareillement  faudra  frotter  toute  knucque  du  col,  &  leipine  du  Linimenî 
*  oiâlâde  de  ce  Uniment ,  lequel  a  grande  faculté  d’adoucir  les  nerfs ,  pour  empefcher  le 
fpaûne;çommepourcasr»gnoiftreauffiparlesingrediensquifenfuyuent.  Of-miz,  ^ 
jjjarmbij.rorilinarini.ebulotum,  faluiæ,  herbæ  paralyfis,  an.  m.  6.  tadicis  ireos,  cyperi, 

Jjaccatum  lauri3an.§j.flqrûm  cham*meIi,melilorijhypericonis  an.m.j.piftentut  &t  ma- 
cerentut  omniain vino  albo  per  noélem  :  deinde  coquanturin  vaiè  duplici  cum  oleo 
lurobricotunijliliorum,  &  de  tcrebinthina ,  axungiæ  anlèris  &  huma.  an.  |  ij.  vlque  ad 
confumptiotiem  vini  :  poftca  colenmr,  &  in  colatura  adde  tcrebinthinæ  Venetre  §  iij. 
aqua:  vit*  %  fi-  ceræ  quantum  fufficit ,  fiat  linimcntum  lècundum  artem  :  mais  la  dou¬ 
leur  eftantappaifee  ,  faut  defiller  de  toutes  ehe&s  vuSucufes ,  de  peur  qu’elles  ne  ren¬ 
dent  la  playe  fordide  &  maligne,  &  que  les  parties  proches  ne  lêpourrifl'ent,&  par  con- 
fcqueht  la  Dure-mere,&  l’os:  pource  qùeles  parties  nefcroycnt  gardées  parleurs  fem- 
biables,cc  qiiife  doit  faire  par  remedes  deficcatifs.  Parquoy  ne  finir  aux  play  es  &  fra- 
Suresdela  telle  vfer  de.  remedes  oléagineux,  humides &  fupputatifs:  fi  ce  n’eftpour 
g  initigerladouleur,3ifuppurerencasdeneceffité:  car(comme dit  Galien)il faut laiflêr 
*  fouuèntesfois  la  propre  cure,  pourfubuenirauxaccidciis.  D’auantage,  Hippocrates  Hip.dsvuia. 
ne  veut  qu’aux  fiaffures  du  Crâne  y  foit  fait  fomentation  de  vin,  ou  bien  peu  :  Scce 
bien  peu,  interprète  Ÿidus  Vidius ,  fi  ce  n’eft  quand  on  craint  inflamm  àtion  :  piur-ce 
que  la  fomentation  de  vina  faculté  de  reprimer,  refroidir,  &  feichcr  (  fupplé  que  ledit 
vin  foit  noir  &  rude.)  Etcombien  que  ledit  vin  ait  faculté  &  vertu  defîCcatiue ,  toùtes- 
foisaduellement  humeâ:e,& potentiellementrefroidift.  Ce  qui  eft  grandement  con¬ 
traire  aux  playes  de  la  telle ,  &  principàlemeht  fi  l’os  eft  delcouuert  :  en  forte  qu’il  y  au- 
rbit  danger,  par  larefrigeratibnduvin,qu’ilfetoitau  cerueau ,  qu’il  nefiiruintfpafme, 
où  autre  mauuais  accident.  Et  partant  nefâut  vfer  de  chofes  froides  &  humides ,  fi  ce 
n’eft,  commeauonsdit,  pourreprimctl’infiammation ,  &appaiferla  douleur,caufee 
par  ladite  inflammation:  mais  feront  appliquézfiir  les  os  dcfiiuez,pouldrescatagmati-  PouUiesci- 
ques,&.cephaliqucs,ainfi  appellees  des  anciens  Grecs,  par-ce  qu’elles  font  propres  aux 
fiaélures  des  os  de  la  telle  &:.autres  :  à  caüfe.  que  parleur  fîccité,confomment  l’humeur 
Q  fuperflu,&  en  cefailànt  aydent  à  Nature,àfoparer  lefdits  os, &:  engendrer  chair  delTus. 

Etfontlefdites  pouldres  telles  :  Thus'jtadix  ireos  Florentiæ,farinahordei,&  erui,pu!u.  ^  ^'!- 

aloës  hcpatic*,lànguis  draconis,  maft.  myrrha,  radix  ariftolochi*,  gentianæ,  crucx,&  phÆo^ues!' 
gcneralemeht  tousfimplesqnifontdeCccarifs,abftetfîfslànsetofîon:lelqucls  Içront  ■ 
appliquez  apres  que  la  douleur,  inflammation,  &apoftemeforont  paflez:mais'alors 
qu’on  voudra  mundifier  les  membranes,  &  faire  fèparerlt  incarner  fecouiirir  les  os, 
en  conuien  t  vfer ,  en  les  diuerfifiant  félon  la  température  S£  habitude  du  corps ,  &  des 
accidens  qui  feront  trou  nez  aufdites  fractures  :  ayant  en  confîderation ,  que  l’os  porte 
plus  forts  remedes  ,&  veut  aulfi plus  eftredelfeiché  que  lcPericrane,&  Dure-mere, 
d’autantqu’ilellplusfec,&non  fenfible.  Et  pour  cefteraifon,  lors  qu’on  appliquera 
lefdites  pouldres  céphaliques  aux  mcmbrancs,feront  meliees  auec  miel, ou  lÿrop  rolàt, 
ou  d’abfinthe,ou  leurs  femblables,àfin  dé  les  rendre  moins  deuccatiues  &  acres. 

Des  accidens  qui  aduiennentàUDure-mere.  CH  J  P.  XHIL 

HI  par  fortune  la  Dure-mere  cil  iricifee  ou  efeorchee,pour  l’agglu-  Hip.acTOln. 

tiner,HippocratescommandeyappliquerfiiGCumncpetz,meilé  “P- 
auec  farine  d’orge.  En  lieu  d’iccluy  remede,on  peut  vfer  de  cefte  propr/ pour 
pouîdre  qui  a  pareille  faculté,  ^.coloplmniz  5  iij  .myrrhæ,aloës,  la  Dare-me. 
maft.lâng.drac.an.3j.croci',làrc.ani5l5.mife.&fiatpul.fubtilis.Et 
pour  expurger  le  fang  &  la  fanie  qui  eft, bu  peut  eftre  entre  le  Crâ¬ 
ne  &:  la  Dure-mere,faut  metrrevne  tente  de  linge  délié  en  quatre 
ou  cinq  doubles,  trempé  en  fÿrop  rofet  &-d’abfinthe,  auec  vn  peu  d’eau  de  vie ,  entre  le 
Crâne  &  la  Dure-mere,à  fiii  d’abailfer  la  Dure-mere,depeur  qu’elle  ne  touche  au  Cra- 
ncipour  dôner  illue  au  feng  &  à  la  fenie,  qui  peuuét  eftre  tobez  en  tre  l’os  &  ladite  Du- 
re-mere:&auffipourdefendre,queparlapuIlâti5  du  cerueau, laDore-merenefrappe  , 
Contreles  bords  du  circuit  del’alperité  de  l’os  qu’aura  coupé  la  trépané.  Ecàchacune 
fois  que  le  padent  fera  habillé, on  mettravne  autre  tentefcmblabfejiufquesàcequela 
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mundification  foit  faittc-Mefinc  k  Chirurgien, chacune  fois  qn’ü  habillera  le  patient 
comprimera  la  Dure-merc  auecvntel  inftrument:  &  luy  faut  faire  clorre  le  nez  &  la  * 
bouchc,&:  qu’il  fouffle  &  expire  :  à  fin  que  par  tel  moyen  Ü  expurge  la  fanie,  qui  cft  en¬ 
tre  l’os  &la  Dnre-mere.  Ledit  inftrumcnt,duquel  fera  comprimée  ladite  Dute-merei 
doit  eftre  rond,'large,  poly,&  vny  en  fon  extremitéjcomme  ceûuy-cy. 

InJîrH-ment propre  pour  prejjer&haijpr  la  Dure-mere  en  l/as^ 
àfinâeâonnerjIJkealapmie. 


Etpardeflus'lafiifditepouldre,  foitmifefiirla  Dure-niere  vneeiponge 
’  trcmpee&elpreinteen  vnedecodion,  laquelle  ait  faculté  deficcatiue,to- 
boratiue,fai(3:ede  chofes  aromatiques  propres  à  là  tefte,  comme  il  fenfuit. 

'if.  foliorumiàluiæ,  maioranæ,  betonicæ,  rolârumrubrarum,  abfynthij  & 
myrtillorum,florum  cliamæin.  meliloti,  ftœchados  vtriulque,  an.  m.  fi.  ra-  ^ 
dicis  cyperi,  calami  aromatici,ircos,carf  ophyllata:,angelic*  an.|  fi.bulliant 
omnia  fecundum  artem ,  cum  aqua  fabrorum ,  &  vino  rubro  :  fiat  decoaio 
advfumdiaum.  Etenlieud’iceUe  on  pourra  vfer  devin  clairet,  aucc  por¬ 
tion  d’eau  de  vie  :  à  fin  que  ladite  eiponge  attire  &  feiche  la  lanic ,  &  autres 
humiditez.  Icelle  eiponge  fera  plus  propre  qu  vn  linge  ou  autre  cholè,pour- 
ce  que  d’elle-mefine  elle  attire  la  finie, &aulfi  quelleobeiftparfimoUcflc,  . 
àlapulfition  du  cerneau.  EtpardeflTus  toute  la  playc&parties proches,  fe¬ 
ra  appliqué  vn  emplaftrc  fait  deDiachalciteos  liquéfié  auec  vinaigre,  ouvin, 

&  huile  rofit,  à  fin  qu’iceluy  emplaftre  foit  rendu  moins  clîaud,&  plus  mol. 
Car  (comme  dit  Hippocrates)  on  ne  doit  metpreaucune  chofe  dure,  &fott 
pefinte  furies  playes  de  la  tefte,ny  faire  ligature  fort  ferree ,  de  peur  d’indui- 
’  rc  douleur  &  inflammation  :  ce  qui  eft  auflî  recité  par  Galien ,  qu  vn  Apo¬ 
thicaire  auoit  bandé  &  lié  fi  fortla  tefte  à  quelqu’vn,  qui  auoit  douleur  eau-  Q 
Ser.'  fee  d’inflammation ,  qu  ilfut  caufe  de  luy  faire  fottir  les  yeux  hors  la  tefte,  à  raifon  que 
telle  ligature  comprimoit  les  fiitures,  en  forte  que  les  vapeurs  fuligineux  quifcxhalent 
tant  par  lefditcs  fiitures ,  que  par  les  porofitez  du  Crâne ,  ne  fc  pouuoycnt  exhaler  pat 
icelles  :  &  aufli  quepar  telle  comprellion,  les  arteres  ne  pouuoyent  auoit  leur  mouue- 
ment  pulfitif.  Pour  ces  cai^s,la  douleur  &  inflammation  fut  fi  grandement  augmen- 
îee,queles  yeux  luy  Greuerent,Sc  fortirent  hors  la  tefte.  Par  ainfî,à  bon  droit.Hippocta- 
U- défend  couurirSc  lier  par  trop  iSs  playesdelatefte.  Enquoytu  retienàrasenmc- 
qnc  foTia  moire,que  les  emplaflxes  que  tu  appliqueras  fiis  la  tcfte,fcront  de  confiftence  molle:  & 
ttftedoit  les  compre{respareillementferontfaitesdclingemol&fubtil,oudecotton,oudelai- 
&  mo?''  ne,ou  d’eftouppes  :  &  ferala  tefte(comme  auons  dit)peu  ferree  &  preïTee.  Et  apres  que 
le  malade  aura  efté  habillé,!!  la  playe  iette  beaucoup,  le  faudra  faire  fîmet  fiir  la  playe, 
fil  eft  pofl!b!e,&  qu’il  eftoupe  par  fois  le  nez  &  la  bouche,  &  qu’il  expire,  pour  fiire  cC- 
leucr  &  enfler  le  cerneau  :  à  fin  que  par  tel  moyen,la  finie  contenue  au  dedans,-  foit  ex- 
pellce,  de  peur  quelle  n’acquiere  acrimonie,  &  autre  mauuaife  qualité.  Autrement  il  ^ 
faudra  gratifier  le  malade,de  fe  tenir &  fituer  en  la  façon  qui  lüy  fera  plus  aifee ,  Si  qui 
luy  viendra  mieux  à  plaifîr.On  pourra  mettre  auflî  entre  le  Crâne  &  là  Dute-mere,hui- 
le  de  terebentliine,&  vn  peu  d’eau  de  vie  auec  aloës  &  fif&a  fubtileméc  puluerifé,  pour 
mundifier  &  defeicher  là  finie.  Autre  pour  mefine  ef&â.  !^.mell.rof.§  ij  .far.hor.  pul. 

aloës,mafl:.&  ireos  Floren.an.j  fi.aqua:  vitæ  pamm:incorporentur  fimul,  fiat  mundifi- 
catiuum  ad  vfum  diéhim.Or  quelquesfois  fefait  inflammation  apres  la  trépanation,  a 
Mimdifica-  la  Durc-mere ,  laquelle  fe  leue  &  fort  grandement  par  le  trou  qu’on  aura  trépané ,  au 
l?Darrmc  du  Crâne ,  dont  plufîeurs  mauuais  accidens  f enfiiyuent  :  mais  poutobuietàla 

le.  mort,faut  faire  plus  grande  ouucrture  au  Crane,auccques  nos  tenailles  capitales  inci- 

PauLÆgin.  fines ,  à  fin  de  donner  plus  gran  de  tran^iration  &  eùaeuation  aux  matières  contenues 
lis.diaso.  fousle Crane:&alorsferarcïtcreelafiigneeoupurgatioD:enfemble conuient ordon¬ 
ner  vne  dicte  tenue  au  parient,&r  tout  par  le  confeil  au  dode  Mcdecin;&  appliquer  re- 
medes  contrarians  à  l’inflammation:  qui  fcfera  aucc  foinctation  d’vne  dccodion  faite 

d’eau. 
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d’eau ,  én  laquelle  on  fera  bouillir  Icminis  liui ,  altheæ,  fœnugrasci,  plîlli  i,  roûrum  ra- 
^  brarum  an.  |  j.  fblani,  plantaginis  an.  m.  j.  ou  autres  remedes propres  à  tels  accidents: 

&iliftiiler  remedesanodyns  Scrcpercuffifs  dans  les  oreilles  :  &  û  elle  eft  grandement 
cüeuee,pourlabaiirer&refetreronydoitappliquerdelafarinedeIentille,oufùeil- 
lesdevignesbroyeesauecquesgraifTed’oyejOuautres  femblables  remedes.  Et  fi  on 
voit  quicelle  tumeur  ne  fc  refolue.&queloneuftfoupçonqu’ilyeuftdelaboüe  au 
deflbus_j  alors  on  doir  faire  incifîon  ala  Dure-merejauecvnelancettCjOuauecvnc 
biftorie.toumanr  fa  poinaevcrslecieRde  peur  de  toucher  la  fiibftance  du  ccrueau: 

&  par  tel  moyen  on  dônera  ilTue  à  ladite  boüe.  Ce  que  i’ay  fait ,  &  autres  Chirurgiens, 
dont  aucuns  font  refchappez ,  autres  font  morts.  Partant  il  vault  mieux  tenter  vn  re- 
nicde  grand  &  extreme ,  ayant  encores  quelque  elpetance,pluftoft  que  de  laiirer  mou- 
rirlepatientlàns  ellâyer  aucune  clrofe. 

PourquoyceflquekDure-merefenoircifi.  CH  AP.  XFlIl. 

BL  adulent  aufli  que  la  Dute-mere  eft  noire  pat  la  cÔtufion  &  yehemen- 
ce4ucpup,&làngrclpandu&coagulédeflus,  ou  par- alteration  d’aif 
froid,ou  par  application  de  remedes  non  propres  àû  fiibftance,  &  tem¬ 
pérament^  ou  par  putrefadion.  Parquoy  il  faut  bien  que  le  Chirurgien 
ait  eigard  à  corriger  tels  vices.Doncques  pour  ofter  la  noirceur  faite  par 
contufion  j  il  faut  appliquer  oleum  de  vitellis  ouorum ,  auecques  vn  peu  d’eau  de  vie, 

&  làSran ,  &  racine  d’ireos  de  Florence  fubrilement  puluerifee.  Auffi  faut  faire  fo- 
mentations  de  chofcs  refolutiues.,&: aromatiques,  lefquelles  feront boüilliesen eau  &rromari. 
&envin.  Pareillement  fera  appliqué  le  Ccrat  de  Vigo,  que  nous  auonsefctit  par  cy  >!““• 
deuant.  Et  fi  c  eft  par  làng  congelé  &  clpandu  delfus  la  Durc-mere,fera  ofté  auecques 
tel  remede,  Of.  aquæ  vitte  |  ij .  gran*  finiffimæ  labtiliter  trituratæ  g  ij  .C.croci  9  j  .mel- 
lis  rofati  §  j.  fi.  fercocoll*  g  iij.bulliant  omnia  fimul  parum ,  &  colentur  :  &  foit  appli- 
ç  qué  deflus ,  iufques  à  ce  que  la  noirceur  foit  oftee.  Et  fi  c  eft  par  l’alteration  de  l’air ,  fe¬ 
ra  appliqué  tel  remede:  y.  terebinthinæ  Veneta:  §  iij .  mellis  rofati  |  ij.  vitellum  vnius  • 
oui  jfarinæ  hordei  g  iij.  croci  9  j.  fàrcocollæ  g  ij.  aquæ  vitæ  g  iij.incorporentur  fimul, 
&bulliantpaululum;&enfoitappliqucfiir la Dure-mere, iufques  àeeque  la  noir¬ 
ceur,  felàtemperaturefoitredifiec.  Sic’eft  par  application  de  remedes  induement 
appliquez, il  y  faut  mettre  d’autres  contrariants.  C6me  fila  noirceur  vient  par  l’indue 
application  des  chofes  trop  humides,  feront  appliquez  remedes  deficcatifs,  comme 
font  les  pouldres  catagmatiques,&:  céphaliques.  Si  c’eft  par  remedes  acres,foyét  appli¬ 
quez  remedes  doux  &  familiers.  Or  fi  lan6irceurvientàputrcfaaion,deVigo  loiie 
tel  remede,  aquæ  vitæ|ij.  mellis  rofeti|  fi.  Etfipartelmoÿenla  putrefadion  ne 

peut  eftre  oftee ,  fera  appliqué,  remede  plus  fort ,  comme  ccftuy  ;  Of.  aquæ  vitæ  §  iij. 
mellis  rofeti  ^  j .  pulueris  mercurij  3  ij.  &  vnica  ebullitione  ad  inuicem  bulliant  :  mifee 
advfiimdiftum.  Autre.  l^.aquævitæ|j.fi.Syrupiabfinthij,&:mellisro&ti  an.  gij. 

.  ynguenti  Ægyptiaci  g  ij .  fi.  larcocollæ,myrrhæ,aloés  an.  g  j .  vini  albi  boni  &  odorife- 
ti|j. btilliantomniafimul parum :deindecoIenturad'vfumdiâ:um.  Outre-plusfila  . 
putrefadion  eftoit  fi  grade,  qn  elle  ne  peuft  eftre  oftee  par  les  remedes  que  nous  auons  oto 

ia  dit,fcta  appliqué  egyptiac  pur,fait  en  eau  de  plantain  en  lieu  de  vin  aigre,ou  poudre  la  ponc&c- 
dcmercure  toute  feule,,  ou  meflee  auecques  vnpeud’alum.  Et  ne  faut  craindre  ap- 
pliquer  tels  remedes  fût  la  Dure-mete,  lors  quelle  eft  putrefice  :  k  caufe  qu’aux  gran¬ 
des  maladies  il  feut  vfer  de  forts  remedes.  loint  que  comme  demonftte  Galien  k  la  fin 
du  6.  de  la  Méthode ,  la  Dute-mere  peut  de  là  nature  porter  tels  medicamens  fort  dc- 
fechans ,  pour  deux  raifeins  :  la  première  que  les  corps  lecs  &  durs,  quels  font  les  mem¬ 
branes  ne  font  altérez  que, par  medicamenK  forts.  L’autrequelcprincipâllbindu 
Médecin  doit  toufiours  eftre  de  garder  la  température  de  la  partie  par  medicamens  de 
fcmblable  qualité.  Qu,e  fi  le  conduit  de  l’ouye,nonobffant  qu’il  pénétré  &  touche  iuf¬ 
ques  kla  Dure-mere,&  reçoiuc  le  nerf  qui  luy  vient  du  cerueau,portc  &  requiert  mé¬ 
dicaments  de  telle  qualité:  k  plus  forte  taifon  les  pourra  porter  la  Dure-mere.  Et  fi  par  ^ipp.  Apho. 
tels  moyens  la  putrefaftion  ne  ceflè,3£  que  la  tumeur  fuft  fi  grande,  que  la  D  ure-mere  é.  Uarc  j. 
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fortiû  bots  du  Crâne,  fins  aucunemét  foy  mouuoir,&  qu’elle  foft  noire  &  aride, & les 

yeux  du  patient  rouges  &  enflammez,fortants  comme  hors  la  tefte,fi  yéuë  non  aflèu-  * 
rec,auecques  inquiétude  &plircnefie,fi  tels  accidents  ne  ceflent  bien  toft,fay  progno- 
ftique  que  le  patient  en  bref  mourra ,  pour-ce  que  la  Durè-mere  cft  gàngrence ,  &  la 
chaleur  naturelleefteinte.  Au  c6traire,lllaDure-mereaficouleurnature!le,&  qu’el¬ 
le  ait  fon  mouuemét  alTez  libre,la  playe  non  aride,  &  la  finie  louable,  &c  que  le  patient 
foitpeufebricit3nt,aye  bon  efpoir  qu’il  giiatira  ;  eequ’auons  diâ;  par  cy  deuant. 

Pourauoy  on  trépané  aux  jr allures  du  Crâne.  . ,? .  . . 

,  CHAP.  XIX. 

^  à  prefentconuient  au  ieune  Chirurgien  l^uoir  la  raifon  pourquoy 
oo  trépané  les  fraftures  des  os  de  la  telle ,  &  non  des  autres  parties  de 
P  noftre  corps.  Ce  qui  fe  fait  pour  quatre  caufes.  Laprettiierevpourefle- 
uer  les  os,  Sc  ofter  les  efclats,  fragmens  &  elquilles  fraâurees,  qui  com- 
priment  ou  picquentles  membranes,  & quelquefois  la  fubllace  du  cet- 
ueau.  Secondemét,àfinqu’onpuilIèvacuer,deterger,&feicherlefaDg 
ou  la  finie,  qui  font  ia  tombez  par  la  ffafîure ,  pour  la  ruption  des  vailTeaux,  femezen- 
trelesdeuxtables(ditDiploé)oudeceuxqui  attachent  la  Dure-mere  auecques  le 
Crane,qui  pourroit  pourrir  l’os  &lcs  membranes ,  &  mefmelccerueau.  Tiercement; 
pourappliquerremedesconuenablesàlaplaye&fradure ,  félon  qu’ilèH  neeeflàire. 
Qiiartemcnt,pour  lupplier  à  la  ligature  repercuffiue  3c  defenfîue  de  fluxion  &  inflam¬ 
mation  ,  laquelle  fi  elle  pouuoit  y  ellre  accommodée ,  comme  és  autres  membres^  ex- 
pelleroit  &  prohiberoit  les  fupetfluitez  du  lieu  alfedé.  Or  pourquoy  lesligatures  qui 
font  propres  aux  feadures  des  autres  parties  de  noftre  corps ,  ne  font  vtiles  &  commo¬ 
des  à  celles  du  Crane,c’eft  à  caufe  que  la  figure  de  la  tefte  eft  ronde ,  laquelle  ne  fe  peut 
bien  commodément  firrer  &  lier ,  tant  pour  tenir  les  os  fradurez  en  leur  lieu  naturel, 
que  pour  exprimer  8c  renuoycr  le  fing  loing  de  la  partie  vulnéree  8c  fraduree,  &  auffi  ^ 
-  pour  empefeher  qu’il  ne  fe  face  nouuelle  fluxiÔ  :  ce  qui  eft  impoflîble  de  faire  à  la  tefte, 
tant  à  caufe  de  fi  figure,  qui  ne  peut  permettre  telle  ligature,  que  pour-ce-qüè  lés  vaiC- 
lcaux,àfçauoir  veines  &  arteres,qui  font  au  deflbus  du  Crane,ne  peuuent  eftre  fetfées, 
pour  exprimer  8c  renuoyer  le  fing,ains  feulement  les  exterieures,ce  qui  cauferoit  dou¬ 
leur  &mflammation  :  d’autant  que  telle  ligature  empefeheroit  par  fa  compreffion  le 
mouuement  des  arteres  :  pareillement  arreftetoitl’euacuatioa  des  excremènts  fuligi¬ 
neux,  qui  fcuaporentparlescomntiflùresduteft,àcaufe  quelles  feroyent  trop  fer¬ 
rées  :  pareillemét  renuoyeroit  le  fing  du  lieu  blelTé  aux  membranes  &  au  ceriieaufeS- 
me  nous  auons  prédit)  &  feroit on  caufe  d’induire  doulcur,chaleur,  fiéure,  apôfteme, 
apoplexie,  ipafine,  paralyfie,  &  par  confequent  la  mort.  Et  partant  pour  euiter  tels  ac¬ 
cidents  ,  nous  conuient  fiire  ouuerture  au  Crâne ,  lors  qu’il  eft  ftaduré  ou  contus ,  ce 
”  qu’il  n  eft  befoin  aux  autres  parties.  Et  aupatauant  qu’on  applique  la  trepane,fàut  bien 
fitucr  le  patient,  &lüy  mettre  fous  la  tefte  quelque  drap  plié  en  plufieuts  doubles,  8c 
prcflêr  fiir  le  cheuet  ou  trauerfîn ,  à  fin  que  lors  qu’on  fera  l’operation ,  que  la  telle 
patientn’enfonce  lùr  la  plume ,  mais  qu’eUe  foit  fiable  fins  quelle  tourne  de  collé  ne 
d’autre  ,ny  qu’elle  enfonce, fi  ce  n  eft  j|ar  le  commandement  du  Chirurgien  qui  rrepa- 
ne.  Àuec  cela ,  luy  faut  bien  eftoupper  les  oreilles  de  cotton  :  à  fin  d’obtondre  le  bruit 
de  la  Trépané,  ou  autres  inftruments  capitaux.  Et  auparauant  que  d’appliquer  la  Tré¬ 
pane,  on  doit  commencer  à  percer  l’os  auec  vn  inftruments  lequel  aura  fi  poinde  de  fi¬ 
gure  triangle,à  fin  qu’il  coupe  mieux,&  plus  fubit,  8c  n’aura  fi  poinde  non  plus  grolTe 
que  le  clou  de  la  Trepanc,à  fin  qu’elle  ne  vacille  de  collé  ny  d’autre.  La  figure  eft  prêt- 
que  femblableà  vn  Foret,hors  mis  la  poinde,comrac  tu  vois  par  ce  pourtrait. 
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c 


D 


Foretpttrcommmceràouumk  Crâne. 


À  Temonftrelemancfae. 


BB  •  LespoinftesquiPinfcrcntdanslcinànclicparTOcviz.  ‘ 

DeJcriftionâesTrefanes.  CH  A  P.  XX. 

fontlciesron<îes,quicoupentroscitCïi.Iairenient  plus  ou  , 
quelles  peuuent  eftre  grandes  ou  petites  :  lefqueilcs  doy-  dcuc^ês.' 
ou  poinfte  au  milieu  de  leur  drcuit,&  qui  paffe 
petit  outre  les  dents  de  la  T  repané  :  à  fin  qtfen  trépanant  fôit  fiable,  T„paMr, 
Sc  ne  vacillé  de  eofiê  ou  d  autre,  iulquès  à  ce  qu’elles  ayent  fait  leur  cir-  c'eft  à  dire 
cuit,&  coupé  pour  le  moms  la  première  table,ou  enuiron.  Adonc  faut  ofier  ledit  clou, 
de  peur  qu’il  nétouche  (  l’os  eftant  coupé  )  la  Duré-merè.  Puis  fil  êfibéfiiini  Ibit  con-  empon^a 
tinuee  la  perforation  entière  des  deux  tables,  p’aüàn&ge,  faut  qu’autour  dé  la  trepa- 
neyaitvnchaperon,àfinqu’cllenepuiirepaCer&c.ouperrospIusquonnevoudra:de  ““  '  “*■ 
peur  auffi  qu’en  trépanant, on  ne  l’enfonce  fiir  la  Dure-fticre.  Pareillement  on  doit  vn 
peu  huiler  laditettepanè,àcellefinqu’el!ecoupeiïiieu3t  8dplUs.dpueetnent.  Ce  qui 
efi  cogneu  par  les  attisas,  qui  frottét  leurs  feies  de  chôfcs  oleagineufes,4celle  fin  qu’el- 
lescoupentmieux.  Semblablementfautfoüuent^ntrepanantleuerlatrepâne,&:  la 
tremper  en  eau  froide ,  à  celle  fin  qu'elle  n’elchauffertrop  l’os  :  car  toutes  chofes  folides  ' 
quitoutnentauéequés  vehemen ce,  feichanfient:'& par ainfî  la  trépané  tournant  en 
l’os  fefehauf^  j  &  l’os  femblablemcntauflifelchaufFe  ôedefeiche,  &parconlcquent 
faltereidont  fén  pourroit  feparer  d’auantage  apres  la  trépanation.'  Éfey  ne  faut  igno- 
rcr,quetonliours  Nature  iette  vne  exfoliation  d’os ,  où  la  trépané  aura  feit  fon  circuit 
&  aura  touché,  &  aulfi  vhe  petite  efcaille  delà  fuperficie  qui  âlra-éfié-delèouuerte ,  & 
que l’airauta touché.  EtpourayderàNatureàfoiteladiteexfoî^tio’nVon'appîiquera 
deiIüspouldred’erue3,autrementditte  roquette, bryonia,co'ncombrelàuuage,arifio- 
lochia,&  autres  qui  feront  déclarez  cy  apres.  Et  alors  qu’elles  feront  feparees ,  l’on  ap¬ 
pliquera  celle  pouldre,laquelle  a  faculté  d’augmenter  la  chair  lus  ros,&  l’endurcir.  Of. 
puluerisireoslllyric*,ak>és,  maftnæ,churis,mytrhæ,arifioloGhiæan'.5j.  Puisapresla 
generation,dechair,lbit-fiiteeicacrice,auecpouldresd’efeorcedegrenadesbtuflees,& 
alum  cuit.  Et  uedoit  leChiturgien  tiret  lefdites  efcailles  &  os  par  violence  :  mais  faut 
attendre  queNatureait  baftÿ  vne  chair  dcirous,&:qu  elle  iette  l’os  defdymelmemu  au- 
ttemeiit  fe  foroitneuaët}ealfcration,&  cbtrüption  dudit  os.  Ce  qurfera  cy  apres  plus  notaiioa 
amplement  déclaré  aux  Garîes  des  os.  Celuy  qui  trepane,doit  confîdere'r  que  la  figure  chl^' 

de  latefté  eftrônde,pareilteinéntfa  trépané,  &  par  ainli  ne  peut  couper  l’os  egalcmët,  gicn. 
comme  fi  c’eftoit  fut  vn  lieûplat.  Auffi  que  l’os  n’cfipas  toucd’vnc  mefine  elpeflëur:& 
partant  fautqu’-il  regarde  fôuüènt  f  il  coupe  l’os  plus  d’vn  collé  que  d’autre ,  qui  fefera 
en  prenant  garde  Ibuuent  au  circuit  qu’aura  fait  là  trepane,auec  vne  elpingle  ou  chofe 
fernblable.  Et  ou  il  fera  trouué  cftrc  coupé  plus  d’vn  collé  que  d’autre,  faut  décliner  & 
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ptcfler  la  Trépane  fur  iceluy  qui  lêra  moins  coupé, & plus  efpais.Or  quat  àla  Trépane 
plufieurs  en  ont  innoué  àlcurplaifir:  de  forte  quemaintenat  on  en  rreuue  depluûcurs  ^ 
&  diuerfes  façons  :  mais  ie  te  puis  bien  aifeurér ,  que  cefte  cy  qui  eft  par  moy  inuentee, 
eftpluslèurequenullcautrc(au  moins  que  i’aye  cogneu)pource  quelle  ne  peut  au¬ 
cunement  enfoncer  dedans  le  Crâne,  &: par confcquentblelferlesmémbranes&le 
cerueau,à  raifoiî  d’vne  piece  de  fer  appellee  Chaperon,  lequel  le  laulfé  &  baiflèdu 
tout  à  ta  volonté, &  garde  que  le  Trépan  ne  pénétré  &  palTe  outre  cqque  feulement  tu 
pretens  couper  de  ros,lequeI  f  comme  nous  airons  dit  )  n’eft  dVne  mfclinc  grollèur ,  et 
peireur,&  durelfe:  &par  ainlî  nulle  Trépané  ne  peut-eftrefeite  de-cértaifaehauteur  ou 
petitelfe  làns  iceiuy,chaperon,lequél  fe  haulTant  fe  bailfant,  fait  telatfeft  à  ladite  Tre-  ' 
pane  qu’il  te  plaift, voire  &  fuft  de  l’elpelfeur  (£yne  ligne.  Et  le  dangeüe  pénétrer  fon 
Trépan  aux  membranes  &  au  cetueau ,  n’emporte  lèulement  que  liÿâe  jiu  patient  ;  ce 
que  i’ay  veu  aduenir  plufieurs  fois,  non  feulement  par  la  faute  des  ietâes  Chiturviens, 
mais  aufli  de  ceux  qui  plufieurs  fois  auoyent  trépané.  Auiourd’huy  l’dpcre  que  ieimes 
&  vieils, voire  apprentifs ,  pourront  trépaner  fans  danger  auec  cefdîtésfTKpanes ,  def-  b 
quelles  tu  as  icy  le  pourttait.  • 

•  Figure  de  U  Trépané  defmontee.  Figure  de  la  T rej^am  montée. 


A  Monftre  le  manche  i 
Trépane. 

B  Le  Chaperon, 


delà  A  Le  manche  &  la  Trépané  môiitee. 
B  Le  lieu  ou  fe  inet  la  Trépané. 
CGC  L’extremitédelaTrepanequifin- 
fere  dedans  le  mandie. 

D  ,  La  Trépané  auec  fôn.Capichpn. 

E,/  LaVirolle.-  , 

F  LayizquiferrelaTrepanedamle 

manche.. 

G  L’autre  Viz  qui  feirte  là  ÿirolle  co¬ 
tre  le  Trépan. 

H  La  p.ojnâre  triangulaire. 


Les  Viz  qui  tiennent  la  Trépané  &c 
ViroUe. 

LaTrepanefànslapoînae, 

La  Trepaneauedàpoinâe. 


CCCLXXVII 


DES  PL'AYES  ËN  PARTICVLIER. 


^utre  T rebâtie  montée. 


'(montée. 


.cmanche.  B  LaTrepane.  C  La  viz  qui  tient  ladite  Trépane  au  manche, 
.e  Chajjeron  qui  prohil)e  '&  garde  que  la  Trépané  ne  paBè  outre  la  volôçé  dé-ce- 
;.dffÿ'qüitrepàaë.^  '  E'  La  yirdlle  qui  fe  hauflè  de’tëlleTiaiïteùïqMl  eft.néceffai- 
'  'ire  que  le  Ch^éron  dpnne  éhttec  à  là  T repanè.  *'  P  V" nê^trc'yiz-.qui  tient  fer- 
.'melàdùëvirolié.^''G;Lapoin3:etriangulaire,laqueI!edciitvàpèapaflêt6ti- 
'trelèsdhnts'd'elàTrépàiie,  afin  quelle  puiflreeâretenucftablc,ne^acillant  de 
‘'"c6fténedatttre  :‘&ddic  élire  paflêe-droi^nicnt  au  milipu^elà  Trépané':  & 
.en  la  partie'  lupénêuré'dqit  eftre  .^'vii'  v.odmnie,  tu  vm?ierii-.celte  figure ,  à 
-■'fin  qü  oh  inléré.àutdur'dhcïlle  celïe  petite  viroJIéj-merquei  pat:  Hj Jjour  l’ex- 
• ''tftirelDrsquonahrâtrépâàéiufquesauDiplpé.  ■  ■  - 
rthhtes  leîp'ieces  delàditeTrBpanetefonteriivnedeces  figures  pofçes  en  leur 
•e  lieu ,  &  par  ainC'font  la  Trépane  complette;.  Et  où  l’os  eftant  coupé  ne  lèroit 
:  auec  la  prelèn te  Trépané, le  fera  auec  ceft  inftrùment  nommé  Tifefons,  duquel 
àslapoinâeau  troü  qu’aura  fait  le  Clou  delaTr'epane  :  les  branches  duquel  peu- 


^hr anches 


:s  auoir  elleüé  aüec  la  Trepane  celle 
mdc  de  l’os ,  fil  y  a  quelques  alperitez 
:  eh  la  fécondé  table ,  qui  pourroyent 
la .Dure-mere  ,  lors  quelle  fait  fon 
ment ,  ils  le's  faut  couper  &  applanir 
I  inftrùment  nommé  Lenticulaire:  de 
l’en  applanilTant  les  afperitez,on  ne 
i  Dure-mere  auec  ceft  inftrùment  Icn- 
e:ainfi  nommé, parce  qu’en  fon  extre- 
relTcmblc  à  vn  poix  de  lentille  moufle 


CCCI.XXVIII 


LE  DIXIL5ME  LIVRE, 


.  Et  où  ledit  Lenricttlafene^ùft  couper  l’os  qui  poutroic  eftre  trop  ^  oa  vfeta, 

dccilcaux,frappaat4^js  aüee  maillet,  lequel  lèra  de  plomb,  de  peutdMoanerk 
cerueau  que  lemoiàsjqstilfcra  poffible.  Et  feront  oftees  les  clquilles  &,pet^  ft^mens 
âuec  petites  pincettes.  &quand  le  lieu  où  fera  la  ftaa:ute,ne  permet  fateièdion  pour 
defcouurir  l’os, à  fin  d’appliquei la  trepane,c5me  lors  que  la  fradurc  eftjares  du  toufclc 
temporal,  ou  prés  des  commilfurcs  :  lors  au  lieu  d’vne,  en  faut  àppliquerdeux  bu  trois 
'  (fileftbefein) bienpeÉites,&pluspresrvnederautrequ’ilferapoirible:defaçonque 
le  circuitde  lafeconde  outierce,ptêndra  fur  le  circuit  de  l’autre.  Et  fi  lafraftuieeftfur  j 
vne  comli^ute ,  ne  faut  appliquer  fur  icelle  la  trépane  (  cqmtwenous  auons  dit)  mais 
fera  appUfaee  des  deux  collez  d’icelle,  en  laiifant  la  commiffureentiete,  de  peut  de 
couper  Sç  ailacerer  les  fibres  nerueux, veines  Sc  arteres,parfelquellcs  la  Dure-mere  eft 
fufpendueau  Crâne.  Pareillement  fi  Ion  ne  faifoit  apertioa  qucd’vn  collé  delà  com- 
miïTure,  lefang  &  autres  matières  ne  pourroyent  enfièrement  b'ilrc  euacueœ,  à  râïoa 
quelaDurc-mere  eft  entre  deux.  Oraulieudetrepaner,oapetu:s&rauxCasfufdits 
(  poutueu  que  l’os  foit&ffifamment  defcouuert)  de  cell  inlilrument ,  qui  eft  en  manié¬ 
ré  de  compas,lcquel  le  Mate  &  ferre  ainfi  qu’on  veut,par  le  moyen  d’vne  viz.  Auffi  on . 
pourra  changer  les  poinâes  d’iceluy  félon  la  necelfité,  lefquelles  feronrtenuës  fermes 


Compasfmr  couder  l’os  du  Crâne. 


À  L®  pied  compas  qui  coupe  l’os.  G 

B  Lapetite  viz  qui  tient  lapoinde. 

C  Deoxpoinàesdifi’erentes,leiquelles 

fc  peuuent  inlêrer  dans  lê  pied  du 
Compasinerqué  A,  ainfi  quel’af- 
faire  le  requiert. 

(  P  Lagrandevizquitientvnepiecede 

'  fer,merquépat  E,  patlaquellek 
Compas  le  dilate  &  ferre  comme 
ileftoefoin. 

Or  il  eft  neceflâire  qu’vne  iabe  du  Com¬ 
pas  foit  appuyee  fermement  pour  couper  de 
l’autre  iambe.  Au  moyen  dequoyt’eftne- 

celfaire  auoir  vne  piece  de  fer  troüee  de  pe-  D 

P  titstrouSjdanslefquehferalepiedduCom- 
pas  appuyé,  de  peur  qu’ilne  vacille  çà  ou  la, 
outre  la  volonté  du  Chirurgien.  Pareille- 
mét  faut  qu’icelle  piece  de  fer  foit  coutbee, 
a  fin  quelle  puillê  eftre  apphquee  en  toutes 
les  parties  de  la  telle,  confiderant  la  figure 
tonde  d’icelle. 

Zapiece 


DES  PLÀYES  EN  PARTICVLIER. 


CCCLXXIX 


Lttpecedefer^ouraŸpttyerîeCêm^asfurleCràne^^ui 

efidefigfireeourhe. 


S 


Jutre  Compaspttrmefmé  'vfagejefielfe  dilate^ prre^lemoye^ 
d’me  ,  ainfîque  tu feux  voir farcefle figure, . 


Ayât  kué  la  picce  de  l’os,  on  mettra  fur  la  Durc-mere  du  Gharpi  ratifle,kquel  boira 
le  ûng  &  autres  humîditcz  :  &c  le  lendemain  on  y  mettra  vn  digeftif  faiâ:  d'buiierolat, 
iaulne  d’œuf,  &  vn  peu  de  térébenthine  de  Venifcj  Pkifieurs-praaiciens  y  appliquent 
huile  rolatlèulc ,  ce  que  ie  n’appreuue  :  mais  pluftoft  ces  remèdes  qui  f  enfiiy  umt. 
meUis  rokti  I  ij .  oleidc  vitcllisouorum  I  j .  coquantur  limul  ad  vfian. 

>  .  uiHtre.  - 

y.  mellis  rofati  f  j .  terebenthinæ  venetæ  fi.olci  rolâti  f  j  .incorporentur  lîmul  ad 
vfiim.  Le  quatriefine  iour  pafiÊ ,  on  defîftcra  d’appliquer  audits  rcmede?  des  huiles, 
-maisbicniemielrofât,  &huile  de  tcrebenthirie,  miles  en  égalé  portion,  y  adiouftant 
pouldre  de  maftic,aloés  laué,iris,&  va  peu  d’eau  de  vie.  Ce  mcdîcamcntdoit  eftre  ap- 
g  pliqué  chaud  :  il  muiid& ,  &:  eft  propre  aux-membranès  duceirucau,  ëe  aux  firaâùres 
du  Crâne,  &au cuir  mufculcux,qui  le  couurc.  Par  deffijs  toutela  jdaye,&  parties  voi- 
fines ,  on  mettra  vn  cataplaîme  faift  de  farine  d’orge ,  Si  de  feues  caittes  en  oxymel  & 
huile  rolàt  :  ou  bien  on  pourra  vlèr  del’emplaftre  machalciteos ,  l%uefice  en  huilé  ro- 
ût&vinaigre:  ouremplalkedc  bctohica,  ou  du  gratiaDei-,  fondus  en  huile  roût, 
D’auâtagc,on  frottera  le  côld’huüe  rolàt  6£  de  lumbriques,  de  fûyura-on  la  cure  com¬ 
me  iediraycy  apres.  * 

^.y 


CCCLXXX  Î-E  DIXIÉSME  L I-V  R  E, 

Des  lieux  ef^uels  on  ne  doit  appliquer  Trépanés..  CH  J  P.  XX I.  .  ^ 

■  R  apres  auoir  defcricles  Trépanés  &  autres  inftruments  capitaux,  faut 
maintenant  déclarer  les 'lieux  ou  endroits,  efquels  nullement  ne  faut 
appliquer  Trépanés.  Etpremieremétfurrosfraauré&feprédutout, 
ou  fur  la  plus  grande  part  feparee  d’iceluy  qui  demeure entieqc’cft  à  fça- 
uoir,  qui  nleft  fra&iré,  de  peur  qu’en  prelÉint  deffiis ,  on  ne  l’enfonçali 
fur  les  membranes.  Secondementfurjes  futures.  Tiercement  fur  les  fourci!s,pput 
’’  lesraifonsfufdîtcs,aufquellesilfautâdiouftervn  poind  bien  notable  :  fçaüoirqu’èa 
ceft  endroit  y  a  vne  grande  cauité  pleine  d’vne  humidité  blanche  &  glueufe,&:  eidêm- 
ble  de  l’air ,  ordonnée  de  Nature  pour  préparer  îair  qui  monte  au  cetueau  :  autrement 
le  Chirurÿen  poutroit  fabufet ,  eüidant  la  fufditc  cauité  eftre  vne  enfpnceure  d’os 
qui  requilt  le  trépan.  Quattement ,  aux  parties  inferieures  de  là  telle ,  fil  èft  poffible, 
de  peur  que  la  làbftance  du  cerueau  ne  forte  dehors  par  l’ouuerture  faite  en  l’os ,  pour 
fa  pelânteur.  Quintemént ,  fur  les  os  bregmatis  ou  fontenelles  des  petits  enfants ,  lef-  g 
quelsnefpntencoresalTezfolidespour  fouftenir  la  trépané.  Sextement,furIestemT 
pies ,  à  taifon  du  müfcle  temporal ,  pour  obuief  à  l’accident  que  delcrirHippoeratcs, 

•que  fi  on  fait  lèâion  aü  mufcle  dextre  delà  temple,il  furuiédra  fpaûne  de  l’autrecofté: 

&  fi  on  la  fait  au  feneftre,iefemblable  accident  aduiendra.  La  raifon  eft,quele  mufcle 
incifé  en  trauers  perd  fon  aâion:  qui  eftoit  mouuoir  &c  amener  la  mandibule  inferieu¬ 
re  vers  la  fijperieure.  Et  lors  fon  compagnon  oppoliteeftat  enfôn  entier  Sc  perfeaion 
(qui  eft  tirer  vers  fon  principe  )  tire  à  foy  ladite  mandibule  inferieure  :  &  celuy  qui  fera 
incifé ,  n’a  nulle  contrariété  àfon  compagnon  :  partant  la  partie  faine  attirera  vers  elle  ' 
la  maladie:&  pat  ainfi  la  bouche  &  autres  parties  de  k  face  demeureront  totfuçs, prin¬ 
cipalement  plus  du cofténon inciféjquerautreinciférparccque toutes  & quaheesfois 
qu’il  y  a  comme  vh  contrepois  des  nerfs  &  mulcles  cftants  en  parties  oppofites  égaux 
en  nombre,  magnitude  &  force,  la  refolution&paralyfic  d’vne.partie  caufe&  faiâ 
conuulfion  en  l’autre  partie  pareille ,  comme  vn  contrepois ,  ainfi  que  Ion  voit  en  vne 
balance lepluspefantemporterleplusleger.  Of iln’y autafeulementcedangcr,mais  ç 
encores  vii  autre  plus  grand,  pour-ce  que  ledit  mulcle  le  meut  en  malchant,  &  en  par¬ 
lant  partant  difficilement  eft  confolidé ,  &  auffi  que  fous  iceluy  eft  la  commiflûte 

petteufe.  Pareillement  qu’en  fa  fubftance  font  plufieuts  veines ,  artères ,  &  nerfs ,  au 
moyen  dequby  fouuenf  beaucoup  d’accidents  aduiennent  ,  comme  douleur  ,'înfkm- 
mation,fiéutc,lpafmc,non  feulement  particuliet,mais  auffi  vniüctfel,&par  cdfcquent 
la  mort.  Parquoy  nul  ne  fera  fi  téméraire  de  couper  lefdits  mufcles  des  femplés ,  pour 
fàiretrepanationpourlafrafture,^quipourroiteftreentelendtoit:  maispluftoftfera 
faite  apertion  au  deflusi  pu  à  eofté,&  le  plus  près  de  la  frafture  que  Iqnjjourra.  Ce  que 
cire  de  feis  à  VU  gentilhomme  nommé  monfieur  de  la  Bretefehe ,  lequel  à  l’entree  du  feu  Roy 
Henry ,  fut  blelTédVn  coup  depicrrefurlepontnoftte  Dame,  en  cefte  ville  de  Paris: 
laquelle  luy  fraftural’os'petreuXjaUcc  grande  contufion  du  mufcle  Temporal,  fens 
playe.  Dont  refus  le  lendemainenuoyé  quérir  pourlepenferenfonlogîs.ruëdcla 
Harpe  à  la  rofc  rouge.  Et  ayant  cogneu  la  fraâure  &-la  nature  du  lieu  blelîe,voulu  ap- 
peller  çpnfcil ,  tantdcMedecins  que  Chirurgiens  :  Entre  lelquels  aucuns  furent  d’ad-  p 
uis  défaire  ouuetture  deflus  ledit  mufeie,  afin  d’appliquer  la  trépané  pour  extraire  les 
:  PS  ffaâurez.  A  quoy  ic  repugnay  bien  fort, alléguât  l’au  thorité  d’Hippocrates  au  liurc 
desplayesdelaTefte, lequel  defenddene  fàireincifion  en  tel  endroit, pour  obuiet 
aUxaccidents  predits:&  au  ffi  par  l’cxperience  qu’auois  cogneu'é ,  que  ceux  aulquek  on 
auoit  fait  feâ:ion,&  coupé  ledit  mufeie, tomboyent  en  conuulfion  &  mouroyencmais 
fu  de  ceft  ad  uis ,  qu’il  falloit  faire  ouuerture  à  la  partie  ftiperieure ,  &  le  plus  près  de  la 
fraâure  qu’on  pourroit,  ûns  toutesfois  toucher  audit  mufeie  que  le  moins  qu’il  feroit 
ufcuigc- po{ij|3ie_  Q,.  le  frcreduditfieurdelaBretefehe,qui  eftoit  l’vn  des  Protenotàires de 
monfeigncurle  reuerendiffime  Cardinal  de  Chaftillon,qui  eftoit  pour  lors  viuant,c5' 
me  il  eftoit  prefent  à  la  confiiltation,pour  kgtande  amitié  fraternelle  qu’il  luy  ponoit, 
dift  que  nullemét  ne  permettroit  qu’on  fîft  incifiô  fur  ledit  mufcle ,  de  peur  que  ne  Cir- 
uint  laccident  qu’auois  demôftré.  Et  ainfi  fût  accordé  de  tDus,que  la fcâionfcroit  fai¬ 
te  au  deflus  dudit  mufcle  :  ce  qui  fut  faitpar  moy  tout  à  l’heure.  Et  le  lendemain  (  qui 


DES  PLAYES  EN  PARTICVLIER.  CCCLXXXI 
•  eftoit  le  troifieCneiour  }  ië  le  tirepanay ,  &  par  1  oiiuerture  faite  a  l’os  quelques  iours  a- 
pres  tiray  quatre  elquillfâ  de  la  ftaduré ,  luy  mettant  vue  tente  de  plomb  cannulee,de 
Egureplatte  (comme  tu  vois  pat  cefte  figure  fiiyuante ,  toutesfoïs  non  fi  longue  )  pour 
extraite  la  lànie  quifortoit  d’entre  l’os  &-la  Dute-m'ere.  Et  lors  que  l’habillois,luy  fai- 
fois  baiffer  la  telle  en  bas,  &fermer  la  bouche  ailé  nez,  à-fin-d’ébcpulfer  la  fanie  hors: 
puis  luy  faifois  iniedioa  de  eholès  detcrfiues,aüee  vnëpetite  Sytihgue ,  dot  as  icvauffi 
lepourtrait:&:auec-aiittesremedesfiitparlagracedeDieùbienguary: 

'TenteieŸlombcanmlee,defgure}ltttte,  '  "  ■  .  . 

■  fourdon»erif»eiüfanieyétmMen-  :_  \  SyrinVié. 

'  treleCram&'UVure-mere.  e> 


Semblable  cas  prelqueaduiht  au  fîege  de  Mëts,en  la  perlbnne  de  monfîeur  de  Pien- 
iie, -nommé  alors  Bugueno  :  lequel  eftànt  lut  la  breche  fut  hlelTé  en  la  temple  auec  fra-  .. 
auré  d’os ,  par  vn  efclàtde  pierre  de  lamiiraiile ,  fait  d’vn  coup  de  canon  tiré  par.  l’en-  - 
nemy.Etïubitqu’ilfut  frappé, tomba  en-terre,feiettalelàngparlenez,parlabouche, 
ae parles  oreilles,  auècgrandvomiilènlehtr  è fût  près  de  quatorze  iours  làns  parler 
ny.râtioçiner  de  cpghbiftfëp.erfonnë;  Et  hty  luruint  âuffi  des  trelTaillemens, approchas 
de  Ipaftriefae  eut  tout  je  vilage  enflé  ae  fort  liuide;  Il  fut  trépané  à-côfté  dudit  mulcle 
fiir  l’ois  Coronal ,  par  va  nommé  Pierre  Aubert,  Chirurgien  ordinaire  du  Roy,-  Et  aii 
vingtcinquiefmeioutiiduyfüruintynechafrfûôlleac  fort  lènfible, appellee Fungus; 
quifortoitde  la  Dure-^mcre,à  l’endroit  oulonauoit  appliqué  la  trepaneilaquèllc'chàif 
ctoilToitdeiouren  iour j-iajbitqü’on  appliquafr  dellus  chblès  éortofîues  itoutesfois 
depuis  (rieantmoins  céfté  grande  plàye  aefraàure,8e  autres  àccidéhts  )  fut  guary.  Les 
anciens  ont  appellé  icelle  chair  Ftmgiif  ,xvâiCon  quelle  eft  molIè,ayanc  vne  racine  corn-  - 
me  vn  potiron  ou  champignon, &  eft  large  en  fapartie  fijperieure'éû j’inferièuirégref- 
,  le  ae  meHuë,&  f augmente  félon  la-quantité  de  fa  matière,  ou  félon  qû’il  fera  auflîxf  ai-j 
té -pir  remèdes  cpntrariantSa&'caüle,&aüflileplusTouuent  eft;  fetide:  Les  vulgaires' 
l’appellenr  le  Fie  S.  Fiacre.  Gr  la  manière  comme  fè  fpnr  lefdits  Fungus,  c’eft  qu’ainfi- 
qu’aux  rroncs  des  arbres  quelque  humeiir  à  dëmy  pourry ,  glueux  &  vifqueux  vient  a 
fortir,  quafi-parrefudatiohdecholèexcreméhtitielieparl’elcPrcè-,-ae'peu-à-peü  for-  - 
tant  horSjprendacctoilfement  en  forme  de  Fùn'gns:  fem'tilàblément  des  vàilfeaux  de- 
la Dure-mere,  & du  Crâné  eftant  rompus  j'èii  fort-quelquefois  vh  làng  melancholi-  ' 
que ,  lequel  N ature  enuoye  jpbur  la  regénerationdê  la  chait,neceflaire  à  telles.parties, 
donr  le  forme  vn  Fungus ,  lequel  j  comme  dit  Galien ,  tient  dé'la-natute  5e  fiibftaUce 
de  la  partie  où  il  naift'i  aurefte  retient  en  general  de  la  nature  des  Verrues  malignes.  Or 
pour  lâ-'euration  d’iceuxfeutâppliquer  remedes  j  qüipâr  propriété  occulte  ont  facul-- 
té  de  confiïmer  telle  chair  flipcrflue ,  Içauoir  fort  dcficcatifs  de  léUr  nature  Ss  doux  ca- 
theretiques;cômmc  céjftuymy :  y .Sabinæ  5  ij.ochræ 5  j.puluerifentur  fimul,8i: fiat  pul- 
uis.  Autre:  1^.  hermodaft.  combuftorum^iC.-fiatpul.  Et  où  icelle  chair  fongueulc 
lèroit  fort  accreuë,  comme  il  fen  Voit  qUèlquesfois  grolfe  comme  vnœuf,plüs  ou 
moins,  onia  peut  lier  auèc  fil  defoye  le  plus  près  delà  racine  qu’on  pourra  :  puis  eftant 
tombée,  appliquer  deflus  des  fufilits  remedès ,  at  infalliblement  bn  le  curera  mieux  Sc 
plus  Icufement  que  par  autres  médicaments  plus  êorrofîfs. 

DehlteratkndesOsdeUrefte:  CH  J  P.  XX  iL 

BV  E  Lcti  E-FO I®'  pîayes  de  Telle  f  enfuit  alteration  &  corruption 

de  l’os  :  ce  quiaduientjOu  pource  que  l’air  l’a  touché  à  nu,  ou  pource  que  .. 
lamatiereacroupidelTus,  ou  pour  l’indeuë  application  des  medicamens  r 
fuppuratifsaconaueux:çeqüe  nous  monftrerons  plus' amplement  au 
traiâé  des  Caries,  parlant  des  Nodusdelaverolle.  Telle  alteration  fc 
cognoiftra ,  tant  par  la  veuë  (  car  au  lieu  d’eftre  blanc ,  il  deuient  iaunaftre ,  puis  liuide 
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&noir)  queparkfondc,  d’autantqueloafentarperité&  inégalité,  &  l’efprouuette 
y  entre  facilement,  toutesfois  i’ay  veu  l’os  eftant  longuement  defcouuert  &  altéré,  ^ 
eftre  fort  dur,  voire  que  la  trépané  y  entroit  auec  difficulté.  Parquoy  le  figne  de  carie 
n’éft  alTeuré;  entendu  que  l’air  fouuent  defeiche  l’os  carieux  en  telle  forte  qu’il  fe  mon- 
lire  de  ferme  confifteace  ,  apres  auoir  demeuré  long  temps  defcouuert.  Ce  ligne  eft 
bien  plus  certain ,  à  fçauoir  que  la  chair  qui  fengendre  fus  l’os  catieux,effbaueu{è,  & 
de  peu  ou  nul  fentiment.  Or  icelle  alteration  ou  corruption  fera  corrigée  par  cautâ-es 
aduelsou  potentiels,  comme  nous  dirons  en  leur  propre  lieu,  ou  par  pouldres  cata- 
gmatiques  céphaliques ,  faites  de  rad.  ireos ,  maft.  myrr.  aloés ,  gentian* ,  atiftoloch. 
centau.  coni. pini :  comme,  rad.  ire.  florent. arift.  an.  jj.  centautij  5 ij.  cottic. pini 

g  C.  mifee  &  fiat  pul.  fubtiliff.  laquelle  fera  appliquée  fus  ros,&  fi  la  corruption  eft  gra¬ 
de,  on  vfera  de  Rugines.  La  cheute  fe  doit  atteridre_&  non  procurer  par  force  :  car  au¬ 
trement  l’os  qui  lèroitdeflbus ,  n’eftant  couuett  de  chair,  faltereroit  :  toutesfois petit- 
à-petit  on  les  efbranlera ,  pour  ayder  à  nature  à  les  feparer.  Et  icy  en  paffant  tu  noteras 
que  l’cxfohation  du  circuit  de  l’os ,  qui  eft  où  la  trépané  aura  paffé ,  le  fait  communé¬ 
ment  en  quarante  ou  cinquante  iours,  autrefois  pluftoft.  Enfemblel’exfoliationqui  ^ 
eft  caufee  par  l’alteration  de  l’air  ambiens,qui  aura  touché  l’os  nu  &  defcouuert,  fefait 
prefqxre  en  mefme  efpace  de  temps  :  ce  qui  fc  fait  aufli  apres  l’application  des  cautetes, 
ou  par  le  bénéfice  despOuldres  céphaliques.  Et  la  con  iondion  &  vnion  (  appellé  Cal- 
Temjs  rs-  lus  )  fe  fait  Communément  auffi  en  l’os  fiaduré  par  autant  de  iours  :  toutesfois  aux  vus 
gmerario/  pluftoft,comme  aux  içunes  :  aux  autres  plus  tard,comme  aux  vieils  :  de  toutes  lefquel- 
da  CalJus.  les  chofes  on  nc  peut  donner  réglé  certaine,  &  temps  prefix,  pour  la  diuerfité  deshabi- 
tudes&rempcraments,&felonladureté&efpeffeurderos.  Ôr  fi  l’alteration  de  l’os 
Scconfolidarion  des  playes  font  répugnantes  aux  remedes  fufdits,faut  ordonner  au 
patien  t  portion  yulnerairé:Ce  que  i’ay  fouuentesfois  fait  auec  heureufe  ilfuc.Or  quel- 
quesfois ,  non  feulement  vne  portion  de  fos  eft  altéré  &  tombé ,  mais  auffi  iceluy  tout 
Hip.  au  liu.  entier ,  ce  qui  eft  prouué  par  Hippocrates  quand  il  dit  :  L’os  du  Crâne  eftant  bleffé ,  fe 
feS?  fèpared’aueclefain  plus  ou  moins,  felon  la  vehemence  du  coup:  ioint  auffi  que  l’ex- 
'  “ periençelemonftre.,Etenceftcndroitieferayrecitdecequei’ayfaiteftantenPied-  q 
Hiftoitc.  mont,Chirurgien  de  defundle  Marefchal  de  Montejan  (qui  lots  cftoit  Liêütenant  du 

Roy)  ie  penfay  vn  laquais  de  defimd  monfieur  de  Goulaincs  ;  qui  fut  bleffé  d’vn  coup  - 
d’efpcefiitl’osParietalspartiefeneftre, non  pénétrant  iufques  àla  fecondctable:& 
quelques  iours  apres  que  fe  playe  eftoit  prcfque  confolidee  &  guarie ,  arriua  à  Thutin 
quelque  compagnie  4e  foldats  de  fon  pays  de  Gafeongne,  auec  lefquels  vn  matin 
mangea  des  tripes  fricaffees  aueç  force  oignons  &  efpiçes ,  &  nc  fut  auffi  fans  boire 
dd^S““'  quantité,  &:  fans  eau.  Donttoft  apres  tomba  en  fiéure  continue,  &:pçr- 

parole  &  le  fenSi&  luy  furuint  grande  tumeur  à  toute  la  tefte  &  au  vifege,lcs  yeux 
dicte.  rouges  &  enflammez  iflants  hors  de  la  tefte.  Ce  que  voyant  i’appellay  Médecins  & 

Chirurgiens ,  pour  aduifer  qu’on  feroit  pour  luy  feuuer  la  vie.  Et  fufmes  tous  d’aduis 
-  de  le  faigner  &  clyffierifer ,  &  faire  appHcation  de  plufieurs  remedes  fur  la  tefte ,  auec 
fiiaions  ic  ligatures  aux  extremitez:  neantmoins  tout  le  cofté  de  la  partie  affedee, 
quelques  iours  aptes  fapoftema.  Et  ayant  fait  ouuertutc,  ietta  grande  quantité  de  û- 
-■-,&trouuaylecuirmufculeuxquieftoit4eprimé,aupresdel’osaueçle  Pcricrane, 
argeur  enuiron  de  quatre  doigts  :  &finablement  toutes  les  deux  tables  de  fos  fu- 
t  al  terees,pourries,noircs  &  fétides.  Et  pour  corriger  celle  corruption  y  appliquay 
par  in  terualles,cauteres  aâucls  :  &  ce  tant  pour  corriger  la  pourriture  ,  que  pour  faire 
feparation  de  ce  qui  eftoit  altéré.  Et  enuiron  vn  mois  apres  le  penfent,veis  Ibrtircer- 
taine  quantité  de  vers  de  deffous  ledit  os  pourry ,  par  aucuns  trous  de  la  carie  :  quifut 
caufedeme  faire  hafter  d’extraire  &  leuer  ledit  os,  qui  branfloit  long  temps  aupara- 
uant.  Et  deffus  la  Dure-merc  trouuay,oùNature  auoit  engendré  chair,trois  cauitczà , 
mettre  le  poulce ,  qui  eftoyent  remplies  de  vers  groullants  &  mouuants  ,  lelquels 
eftoyent  chacun  de  groffeur  enuiron  d’vn  fer  d’aiguillette ,  ayant  la  tefte  noire.  Or 
eftoit  la  portion  d’os  que  Namre  auoit  feparé,  de  grandeur  de  la  paulme  delà  main  & 
plus  :  tellement  qu  ale  voir  on  ne  pouuoit  comprendre  que  Nature  euft  peu  ietter&t 

feparer  telle  quantité  de  l’os  du  Crâne  fins  mort.  Et  toutesfois  il  en  o-uarit ,  outre  l’ef- 
perancc  de  tous  ceux  qui  l’auoycnt  veu  :  mais  apres  la  confolidation  âe  fe  playe,  lad- 
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catrice  luy  demeura  grandement  caue  (  ce  qui  eft  eicrit  d’Hippocrates  )  pour  raifon  de 
*  la  perdition  de  l’os,  qui  eft  de  matière  ipermatique,  laquelle  ne  fe  peut  regenerer  felon 
là  première  intention.  Et  auffi  pourcequelachairnepeutdeuëmentcroiftre  lùr  vn  qaæcamjuc 
Callus  :  à  caufe  qu’il  eft  comme  choie  eftrange  &  empruntée  à  Nature,  &  melmement 
parcequ’ileftpluslblide&compaârquel’osnanirel,  dontle langue  peut  reluder,& 
par  confequen  t  la  chair  ne  peut  eftrcrengendree.  Au  moyen  dequoy  lors  qu’il  y  a  per¬ 
dition  d’os  en  quelque  partie  de  noftre  corps ,  la  cicatrice  demeure  toulïours  caue  :  Sc 
au  Crâne  où  ily  a  perdition  de  fubftance  des  deux  tables ,  Ion  voit  au  fens  de  la  veuë, 

&  fen  t-on  à  l’attouchement  de  la  main ,  vne  pullâtion  faite  par  le  mouuement  du  cer- 
ueau,à  l’endroit  de  la  cicatrice ,  &  le  lieu  demeure  par  longue  elpace  de  temps  plus  de- 
bile  Sc  douloureux.  Et  pour  celle  caufe,feis  faire  audit  laquais  vn  bonet  de  cuir  bouil- 
ly,pourreflfterauxiniuresexternes,qu’ilportaiufquesàcequelacicatrice  fùft  bien 
folidee ,  &  la  partie  fonifiee.  Or  ily  a  d’aucuns  foy  difants  Chirurgiens ,  mais  pluftoft 
font  de  ces  abufeurs ,  coureurs  Sc  larrons ,  que  lors  qu’ils  font  appeliez  pour  traiter  les 
B  playesdetGfte,oùiiyauraquelqueportion  d’os  amputé, font  accroire  au  maladeôc 
aux  affiftans ,  qu’au  lieu  dudit  os  leur  faut  mettre  vnepiece  d’or.  Et  de  fait ,  en  la  pre- 
fence  du  patient  l’ayant  receuë ,  la  bâtent  Sc  la  reindent  de  la  figure  de  la  playe ,  Sc  l’ap¬ 
pliquent  deflus,  &  difent  quelle  y  demeure  pour  feruir  au  lieu  de  l’os,  &  de  couuerture 
au  ccrueau  :  mais  toft  apres  la  mettent  en  leur  bourfe ,  &  lelendemain  fen  vot  laiflànt 
le  patient  en  celle  impreffion.  Les  autres  difent  que  par  leur  mduftxie  &  grand  fçauoir 
ils  font  coalcfcer  vne  pieçe  de  cougourde  delêichee  au  lieu  de  l’os  amputé.  Et  alnfî  a- 
bulènt  les  ignorants ,  qui  ne  cognoiflènt  que  tant  fen  faut  que  cela  fe  puilTe  faire ,  que 
Nature  ne  peut  fouffnr  vn  petit  poil  enfermé  en  vne  playe,  ou  autre  petit  corps  eftran^- 
ge.  Ce  qui  eft  prouué  par  Gai.  au  quatriefmeliurc  de  fa  Méthode.  Parquoy  nul  hom-  Na.niMm- 
me  de  bon efpritnedoit  croire  tels  al&onteurs.  Siauctinveut  dire  qu’vne  balotte  de  corps°eftA- 
plombtireeparvneharquebuze,peutdemeurerlonguesannees  en  quelques  parties  gs. 
de  noftre  corps.  Cela  ie  leur  concedc;par-ce  que  le  plomb  a  quelque  familiarité  auee- 
ques  noftre  fubftance,  comme  ie  declarcray  aux  traiûez  des  playës  faites  par  harque- 
C  buzes:partant  n’engendre  fi  toft  corraption .  Toutesfois,nonobftant  icelle  famiharité 
Nature  l’expulfe  au  dehors,  fil’efpelTeur  des  mufcles,  ligaments,paimicules ,  ou  autres 
parties  folides  ne  l’empelche,ou  la  figure  de  la  partie  qui  feroit  caue.  Parquoy  leur  ob- 
ieûion  ne  fait  rien, ou  peu  à  propos. Et  conclus  que  fi  Ion  applique  vne  piece  de  plomb 
au  Crâne  pour  feruir  de  couuerture  au  cerueau,iamais  n’y  pourroitferuir,  non  plus 
quel’orny  la  cougourde,ou  autre  matière  eftfâge.  Etre  fufEfe  des  alterations, &  caries  Rcfolmba 
des  os  du  Crâne.  Maintenant  il  ne  relie  plus  qu’à  (fcclarer  la  maniéré  comme  Ion  doit  ™'  doute, 
procéder  à  la  curation  de  la  coneuffioh  Sc  commotion  du  cerueau.  Ce  que  ie  fetay,  f  ft 
plaift  à  Dieu,& le  plus  bref  qu’il  me  fera  polïible. 

La  cure  de  la  concujfon  ou  commotion  &<eshranjlemeatju  Cerueau. 

CH  J  P.  XXIII. 

D  O  V  s  auons  par  cy  deuant  déclaré  les  caufes ,  lignes  Sc  accidents  delà  con- 

euffion  du  Cerueau ,  fans  playe  au  cuir  mufculeux ,  ny  fradure  à  l’os  :  par- 
tantàprefentnousfautparlerdelacure.Donclepatientàyantreceugran- 
deconculfionàla telle, SrleChirurgienayantcognoilTancc  que  l’os  n’eft 
fra&uré ,  mais  a  crainte  qu’il  y  ait  quelque  vailïèau  rompu  au  dedans ,  promptement 
luy  faut  tirer  du  fang  de  la  veme  Céphalique  du  collé  bleflTé.  Et  luy  en  fera  tiré  alTez 
.  bonne  quantité,  ayantelgard  à  la  maladie  prefcnte&  future,  &  principalement  à  la 
vertu,  &  autres  chofes  qu’il  faut  confidereràlafeignee,ainfiqueGalien  déclaré.  Et  deSangui. 
pour  ce  faire ,  appelleras  vn  doâe  Medecm.  Puis  on  luy  rafcra  tout  le  poil  de  la  telle, 

Sc  luy  fera  appliqué  le  cataplafme  cy  deuant  efcrit ,  compofé  de  farines ,  huile  rofet, 

Sc  oxymel ,  OU  autres  repereuffifs  froids  Sc  humides ,  lefquels  feront  renouueUez  fou- 
uent.  Et  faut  euiter  ceux  qui  font  fecs  Sc  fort  allringents ,  comme  vnguentum  de  bo- 
lo  ,oufemblables,  pourcequ’i]sopilentpartrop,&  gardentque  les  matières  fiüigi- 
neufes  ne  fe  peuuent  exhaler ,  tant  par  les  futures  que  par  Içs  porolltez  du  Crâne  Sc  du 
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cuirquicouurektefte.  Doïictant  fen  faut  qu’ils  gardaflènt  qu’il  ne  furuintinflam- 
macion ,  que  pluftoft  par iceux  elle  fcroit  augmentée.  Pareillement  luy  faut  donner 
clyfteres  fouuent,f  il  n’a  bon  ventre,  a  fin  de  garder  que  les  vapeurs  ne  montent  au  cer¬ 
neau  :  qui  refera  auifi  auec  l’ayde  des  ftidions  &  ligatures  faites  au  bras,cuiires  &iam- 
bes ,  &  par  ventoufes  appliquées  fur  les  efpaules ,  &  le  plus  près  du  col  que  Ion  pourra: 

•  lefquelles  feront  aifez  grandes,  '&  auec  grande  flambe,  pour  faire  plus  grade  reuulfîon, 
Sedeftourner  le  fang  qu’il  ne  monte  par  trop  ^ande  impetuofîté  au  cerueau,  lequel 
cauferoit  inflammation  &  autres  mauuais  accidents.  Et  le  lendemain  faut  ouurit  la 
ShKtat  veinePuppequieftfîtueeaudeflTusdelafutureLambdoïde, laquelle  a  grande  com- 
Puppi!.  munication  auec  celles  du  cerueau  :  &  eftant  ouuerte ,  faut  commander  au  patient 
qu’il  ferme  fa  bouche  &  le  nez,&  qu’il  expirele  plus  fort  qu’il  pourra.  Car  en  ce  faifant 
lesmembranesfefleuent,  &  par  ce  moyen  le  fang  qui  feroit  refpandu  entre  le  Crâne 
&  les  membranes,  eft  euacué,  mais  non  celuy  qui  efl:  entre  le  cerueau  &  Icfdites  mem¬ 
branes.  Et  où  tel  accident  adulent,  la  chofe  eft  defelperec,fileny  a  en  trop  grande 
quantité,&  que  Nature  ne  foit  aifez  forte  pour  le  fuppurer  &  le  iettet  hors.  Lonpeut  g 
pareillement  ouurir  quelques  ipurs  apres  celledunâilieuduftonc,&les  arteres  des 
temples ,  auffi  les  veines  de  deifous  la  langue ,  à  fin  que  par  telles  ouuertures  on  puifle 
faire  vaçuation  de  la  matière  coniointe.  Pareillemétlepatientdoittenirdicteténuë, 
fans  boire  nullement  vin ,  principalement  iufques  au  quatorziefme  iour,  qui  eft  le 
font  cncora  terme  couftumier  où  les  accidents  font  encores  en  vigueur.  Aulïl  les  médicaments  re- 
en  Tigneur  percuflifs  dpyuent  eftre  continuez  iufques  au  quattieûne  iour  :  &  puis  apres  on  doit 
-  venir  aux  refolutifs,commençant  aux  doux  &  amiables,  comme  cefte  decodiOn: 

tadicis  altheæ  |  yj .  ireos,cyperi,calami  aromatici  an.  |  ij.  foliorum  faluiæ ,  maioranæ, 
betonic*,florumcamomillæ,meliloti,roiàrumrubrarum,  ftœchadosan.  m.fi.falis- 
communis  §iij.  bulliantpmniafimulfccundumartem  cum  vino  rubro  &  aqua  fa- 
btorum ,  fiat  decodio  :  de  laquelle  on  fera  fomentation  deux  fois  le  iour  auec  feutres 
ou  efponges.  Et  te  conuient  en  ceft  endroit  noter,  qu’il  ne  faut  trop  efchaufiêr  la  telle, 
Ceratic  vi-  de  peut  d’induire  douleur  &  inflammation.  Puis  appliqueras  le  cerat  efcritpar  de  Vi- 
Ini  roS;  ê°  ’  ^  faculté  de  refouldre  modérément,  defeicher  S£  attirer  par  les  porofitez  ^ 

fions  delà  l’humidité  qui  eft  fous  le  Crâne:  &  par  &  vertu  aromatique  conforte  lé  cerueau  &  l’eC- 
prit  animal  :  lequel  cerat  eft  en  cefte  forme,  y,,  furfùris  benè  trimrati  §  iiij.fatinælen- 
tium  §  ij .  rofarum ,  myrtillorum ,  foliorum  &  granorum  eius  an.  5  j .  edami  aromatici 
§j.  15. camomillæ, melilocian.m.fi. nuces cuprelli, numéro vj.  olei  rofacei&camo- 
millæ,an.§  iij.cersEalbaî|ij.6.  thutis,mafliches,an.  j.iij.myrrhæ  5  ij.  puluerilâtis 
puluerifandis ,  &  liquefadis  oleis  ÊUm  cera  omnia  mifceantur  fîmul ,  &  fiat  mixtura, 
Hîfloite.  ‘1'^*  fotmam  emplaftri  &  ceroti.  Et  dit  en  auoir  vfé  à  vn  Gentilhomme  du 

Duc  d’Vrbin ,  lequel  cheut  de  chenal  fur  le  pont  faind  Ange  à  Rome,  la  telle  fur  vne 
pierre  de  marbre ,  &  demeura  en  terre  comme  mort ,  &  faigna  par  le  nez,  bouche,  & 
oreilles  :  &  fiibit  la  telle  luy  deuint  fort  enflee ,  énlemble  tout  le  vifàge ,  auec  couleur 
liuide ,  &  demeura  vingt  iours  apres  eftre  blelïé ,  fans  parler  :  auffi  fut  vingt  iours  lâns 
boire  ny  manger,  fors  de  la  gelee  fondue  &  des  bouillons  de  chappon  auec  fucre  ic 
autres  lèmblables  :  neantmoins  fut  guary.  V ray  eft  qu’il  perdit  là  mémoire,  &  luy  de¬ 
meura  vne  balbucie,c’eft  à  dire,  fut  begue,  nefçachant  expliquer  ce  qu’il  defiroit  dirrt  p 
Hip.Aph  ;s.  Ce  qui  confirme  le  dire  d’Hippocrates,  lequel  affirme  que  ceux  qui  pour  quelque  cau- 
fe  ont  coneuffion  au  cerueau,  perdent  incontinent  la  parole  :  voire  comme  noté  Gai. 
aU(jua,&c.  au  Commentaire,toute  adion  qui  vient  de  volonté.  Or  en  tel  cas  ien’cftime  de  petite 
efficace  non  moins  que  de  Vigo ,  la  faculté  d’vn  tel  cerat ,  d’auoir  prohibé  rapoftemc 
qui  fepquuoit  aifémentfaite  au  cerueau.Ce  qu’aucuns  bigarrez  hors  de  raifon,neveu- 
lent  concéder,  &  maintiennent  ne  fcpouuoir  faire  apofteme  en  la  fubftance  du  cer¬ 
ueau.  Pareillement  ne  croyent  qu’on  ne  puilfe  efehappet ,  lors  qu’il  y  a  portion  de  la 
fubftancedu  cerueau  deperdue,  &doimentdesraifonsenl’air,quene  veux  icy  reci- 
ter  pom  euiteyirolixité  :  mais  il  me  fuffira  le  ptouuer  par  l’authorité  des  anciens ,  qui 
Apbo.io.  au  ont  laiffi  par  eforit  telles  choies  eftre  aduenuës  :  ioint  que  par  experiece  on  le  voit  fou-, 
Aufifdein-  uentaduenir.  Et  premièrement  Hippocrates  dit,  que  celuy  qui  a  grande  douleur  de 
snjnàlitcm-  tcfte,lî  le  pus  flue  par  lenez,&  par  la  bouche,ou  par  les  oreilles,  cela  guarift  le  malade, 
peut  Pareillement  Gahenau  liure  de  Sc  Rails  au  troifiefine  liure  de  fon 

Conti- 
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Continent, chapitre  quatrieCne,8£:  Auicenne  au  chapitre  des  Exitures  à  la  iij.partie  du 
*  iiij.Iiure, chapitre  vinpefme.afiirment  que  Nature  iette  la  làniefaifte  au  cerneau,  par 
lenez,bouche,&oreiUes.  Orparexperienceaulîionaveuaduemrtellecholè.  Etme 
fouillent  que  maiftre  Prothâis  Coulon ,  Chirurgien  de  defuna  monlîeur  de  Langey,  HJftoire. 
m’a  recité  &  affirmé  auoir  veu  vn  ieüne  garçon  en  la  ville  du  Mans,lequel  aidoit  à  ibn- 
net  vne  groflê  cloche ,  &  le  pendoità  la  corde,par  laquelle  &t  elleué  en  hault,  &  tom¬ 
ba  la  tefte  première  furies  quàrreaux.  Et  lùbitperffitJa  parole,  l’oüye,  &laveaB,& 
toute  cognoiflanee  &  rai&n,auec  rétention  des  excteméns  :  puis  toft  apres  luy  iuruint 
la  heure  auec  déliré ,  &  autres  mauuais  accidens.  Et  ne  fut  le  patient  trépané ,  à  caulê 
qu’on  ne  trouuoit  aucune  feaureau  Crâne.  Etau  ièptielmeioufilluy  ffiruint  vne 
grande  lueur  &  fl:emutation,auec  laquelle  ietta  grande  quatité  de  pus  pat  le  nez,oreil- 
]es,&bouche.  Et  apres  cefteeuacuation  les  accidens  eeirerent,&guâriti  D’auantage 
i’ay  fait  ouuerture  fouuentesfois  pour  faire  rapport  eniullice,à  caulê  dé  la  mort  depîti- 
lîeuts  qui  auoyent  efté  blellêz  à  la  tefte,où  ie  trouuois  grande  quatité  de  pus  àuec  pour- 
g  riture  dekproprefubftance  du  cerueau.Rellelêmblableméntprouuer,  quelesplayes 
auec  perdition  defubftance  du  ceruéau'nefont  necelTairemcnt  mortelles.  Il  eftprou- 
ué  par  l’authorité  de  Galien,qui  dit  auoir  veu  vn  ieune  enfant  guatir  d’vne  playe  pene-  l.ia,8.dc  M 
uanteiufquesàl’vndes  ventricules  anterieurs  ducerueau.  Pareillementle  bon  vieil- 
lard  Guidon  recite  auoir  veu  vne  playe  en  la  tefte,partie  pofterieure,  de  laquelle  eftoit 
fortide  lafubftance  ducerueau, &lepatientguatit.Etquantàmoy,iepuisaireurer  en 
auoir  auffi  veu,dont  icy  en  raconteray  quelques  hiftoires.  Dés  l’an  mil  cinq  cens  trente 
huit,commei’efl:ois  àThurin,Chiturgien  de  defunft  monlîeur  le  Marefchal  de  Mon- 
tejan,pen(ày  l’vn  de  lès  pages,  qui  receut  vn  coup-de  pierre  à  la  tefte  pat  vn  de  fes  com- 
p^ons,joüant  au  palet ,  &  le  coup  fut  fur  l’os  Pariétal ,  partie  dextre,auecfraaure  Sc 
embarrure  dudit  os, &  fortoit  par  fa  playe  de  là  fubftance  du  cerueau,la  grolfeur  de  de¬ 
mie  auelaine  ou  enuiron.Et  fubit  qu’apperceu  telle  choie, difois  laplaye  eftre  mortelle. 

Et  llir  ce  faiâ;  arriua  vn  ieune  Médecin ,  lequel  contefta  fort  contre  moy ,  dilànt  qu’i¬ 
celle  portion  du  cerneau  eftoit  greire,&  non  du  cerueau.  Auquel  ie  dis  qu’il  la  gardait 
C  iufquesàcequei’euirchabillélepâtient,&quemondireferoittrouuéveritable.Eta-  , 
près  auoirpenféleditpage,  afin  de prouucr  parrailôn,&  expérience qu’icellepottion 
du  cerueau  ne  pouuoit  eftre  greffe:  le  luy  dy  premièrement,  qu’au  dedans  leCraneil 
ne  fe  peut  faire  greffe,  encores  que  les  parties  foyent  froides  .-à  caufe  qu’il  y  a  grande  “fItVoS 
quantité  d’elprits  animaux,  qui  Ibnttrelchauds  &lùbtils,  ioint  la  multitude  des  va-  f=Ctanc. 
peurs  clleuees  de  tout  le  corps  à  la  telle  :  lefquelles  choies  empefehent  la  génération  de 
la  greffe:&'  quant  à  l’éxperience  parla  diffeâion  des  corps  morts,iamais  on  n’y  voit  au¬ 
cune  greffe.  Et  neantmoins  vouloit  gaigner  fon  ditepar  toufiours  contefter.En  fin  luy 
disquel’experiencenousmettroitd’accord.Cequeplufîeurs  Gentils-hommes  &  au¬ 
tres  affiftans  defiretent  bien  voir  &  entendre  :  car  ie  tenois,  que  lî  c’eftoit  grellê,elle  na- 
geroit  fur  l’eau  :  au  contraire,  que  lî  c’eftoit  de  la  fubftance  du  cerueau ,  qu’elle  iroit  au 
fonds.  D’auantage  G  c  eftoit  greffe,  en  la  mettant  fur  vne  pelle  chaude,elle  fonderoit:  greflé  eft  di- 
&lic’eftoit  ducerueau, ilfedcffeicheroit,  Sedemeureroit  aride  comme  parchemin, 
fins  fe  fondre  ou  liquelîer,&promptement  bmlleroit,  pour-ce  qu’il  eft  gluant,  humi-  fiance  du 
0  de  &  aqueux.  Et  furent  faites  telles  elpréuues ,  dont  fut  trouué  mon  dire  eftre  vray  :  & 

.  combien  que  ledit  page  euft  telle  portion  de  la  fubftance  du  cerueau  perdue,il  guarit, 
reftequ’ildemeurafourd.  ' 

Des^layesdekFace.  CHJP.  XXIIII. 

»R apres  auoir  ainfîtraidé des  playes&fta&ires  delaTeftermain-  Dîî&rencê 
tenant  faut  parler  de  celles  de  la  Face,lefquellcs  lê  doiuét  foigneu- 
lêment  traiter:  à  fin  que  les  cicatrices  ne  demeurent  laides  &  dif- 
formes.Lês  caufes  peuuent  eftre  femblables  à  celles  du  Crane,fça- 
uoir  eft,externcs.Mais  aux  elpeces  Sc  différences  on  peut  adioufter  . 
amputation  totale  des  parties,  comme  d’vne  oreille,  oud’vnœil 
creué,ou  du  tout  fotty  hots  de  la  tefte  :  auffi  le  nez  du  tout  coupé, 
Ccauccques  portion  delaléure  ou  totalité  d’iceUe.  Pareillement  laplaye  peut  eftre 
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faitedechofefi-piolentc,  comnae-  dvn  coup  de  iiarquebuze& autre  chofefemblabic, 
qui  aura  rompu  &  emporté  portion  des  ps  du  palais  :  de  façon  que  le  patient  iamais  * 
puis  apres  ne  pourra  parler  que  RegnautsC  eft  à  dire  parlant  du  nez/ il  n’eft  fecoum  par 
le  bénéfice  de  la  Chirurgie:  ce  qui  te  fera  déclaré  cy  apres.  Nous  commencerons  donc 
aux  playes  des  Sourcils,en  continuant  toutesles  autres  parties  du  corps.  Aucunesfois 

’  iladuientquelaplayeferafaiteautrauersdesfourcils,  enfortequelesmufcles&pan-- 

niciie  chamcux,qui  les  mcuuéc  &  efleuent/eroncdu  tout  dilacetez  &  coupez. Adonc 
les  paupietesne  peuucnt  eftre  efleuees ,  &  les  yeux  demeureront  clos,  de  façon  que  le 
patient(fil  veut  voir)fera  contraint(voire  apres  la  confolidation  de  laplaye)  efleuer  de 
û  main  ladite  paupière  :  ce  que  i’ay  veu  plufieurs  fois  :  &  tel  accident  le  plus  fouuent 
tante  de  fa-  vient  de  l’imperitie  ou  inaduertence  du  Chirurgien,  faute  d’auoir  dcüement  coufu  la 
tnie  &  liga-  playe,&  d’y  atioir  appliqué  compreires,&  fait  ligature  propre.  Et  où  tel  accident  fetoit 
Sciai™”'  furuenujfaudroit  couper, &  du  rout  amputer  autant  du  cuir  &  du  pannicule  charneux 
qu’il  en  lèra  befoin  :  à  fin  que  la  paupière  fe  tienne  efleuee  enhault ,  fans  que  le  patient 
Ibit  contraint  y  mettre  la  main.  Puis  faut  couldredeüement  la  playe ,  de  coufture  de  b 
pelletier  :  &  par  delTus  fera  appliqué  de  mon  b'âume,&  aux  parties  voifines,tel  médica¬ 
ment.  :^.olei  rofati §  C.albumina ouinuméro  duo ,  boliarmenici,  fanguinis draco- 
pis,maftichesan.5j.agitenturCmul,fiatmedicamétum:&foitfaitbandage&:ligamte 
propre  pour  tel  cas.  Puis  apres  on  vfcra  del’emplaftte  GratiaDei,vel  betonicæ,veldia- 
\  chalciteos,  ou  autres  femblables,iufques  àce  que  la  playe  foit  confolidee:&  telles  ' 

playes,  Sc  autres  de  la  face,  fe  curent  facilement.  Pelles  ne  font  accompagnées  d’autres 
dSlf fc  mauuais  accidens ,  ou  que  les  patients  fulïènt  fort  cacochymes. .  Il  aduient  vn  autre 
cnrent&ci-  accident du tout Contraire,  quelapaupieredemeureefleueeenhault,  enfortequeles 
■  lemcnt.  malades  dotmentlesycux  ou  uerts,  ne  les  pouuansclorre  :  les  Grecs  les  nomment  li- 
gofhthdlmos.  La  caufc  vient  de  caufc  interne,  comme  d’vn  charbon  ou  autre  apblieme: 
bu  extericure,comme  d’vn  coup  d’elpee,ou  d’autre  baïton.La  cure  fe  fera  ehfaifant  v- 
ne  incifion  au  deflus  de  la  paupiere,de  figure  de  croilIant,&  que  les  angles  où  poinâes 
foyen  t  contre  bas,  à  fin  de  relafcher  &  abbaiflèr  ce  qui  elî:  trop  efleué  de  la  paupière ,  Sc 
ne  fautnullement  toucherle  cartilage,  pour-eequ’apresnefepourroit  plus  releuer.  c 
Larefte  delà  curefeferaainfi  qu’il  appartient. 


'Des  playes  des  Teux.  CH  JP.  XXV. 

8^  E  s  playes  des  Veux  font  faites  de  chofès  poignantes,  trenchantes, 
contundantes ,  ou  autrement.  Etfelon  icelles  différences, faut 
que  le  Chirurgien  diuerfifiela  cure.  Or  Pii  y  aucune  chofeeftrange 
dans  rœil,faut  fubit  la  tirer  hors,renuerlànt(Pil  eft  befoin)làpalpe- 
bre  doucement  auec  la  qucüe  de  l’eipatule ,  ouvne  piece  d’argent. 

Etoùne lapourrasapperceuoir&voiqappliquerasdansl’œil trois 

ou  quatre  grains  defcmëce  d’Orminum  ou  Toute-bonne,  laquelle 
apuiflàncc  depurger  &ncttoyerles  ordures,&  petits  corpseftran- 
ges  des  Y eux ,  non  tou  tesfois  inferez ,  &  grandement  attachez  contre  les  membranes;  p 
mais  où  la  chofe  eftrange  feroit  adhérante  &  inferee^aux  membranes ,  alors  vferas  de 
ceft  inftrument,lequel  polêras  fur  rœil,&  ouuriras  les  paupieres,&preireras  doucemét 
l’œil  :  &  par  iceluy  lèra  tenu  ledit  œil  ftable ,  &  aueepetites  pincettes  fera  tireela  chofe 
eftrangehors.  La  figure  dudit  infiniment  eft  telle. 
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*  Fiÿtre  lïvn  Sfemlum  oculi,  four  dilater  &  tenir  les faufieres  fiables  ;  le  fiel 

Je f  eut  accroifire  ^  rejjetrer félon  la  grandeur  des  jeux. 


Ôr  apres  aùoir  extrait  les  chofês  eftranges,fera  appliqué  dans  l’œil  tel  médicament.  McJiamts 
Prenez  germes  d’œufs  dix  ou  douze,  agitez  en  vn  mortier  de  plomb,  aucc  vn  peu  d’eau 
rofc,&  le  mettez  dans  l’œil ,  &  par  fus  ledit  œil  &  patties  voifînes ,  feta  mis  repereuffif 
telqueceftuy.  y.dbumina  ouorumnumàiij.puluerisaluminisrochæcombulHjij. 
fanguinis  draconis  jj.aquasrofarum  &  plantag.an,§  ij.agitenturfîmul ,  fiat  reperculli- 
uum:  duquel  on  vler^& fera  réitéré  fouuent.  Autre.  Prenezformagefi:ais,bienefere- 
méjCau  rofe  &  blanc  d’œqf,&  fuc  de  acacie.  Autre  plus  excellent  &  de  plus  grande  for-^ 
ceàreprimerlafluxion,&  plier  l’inflammation.  y.gummi  Arabici&tragacanthi.àn. 
3iij.pfîllij,cydoniotum,feminis  poaulac*,plantaginis,  fumach,  an.3ij.  fiant  mucilag. 
extrahantur  cumaqua  plantaginis ,  folani  &  rplàtum,  &  fiat  cpllyrium  ;  duquel  on  en 
pourra  feurement  yfer,tant  au  dehors  l’œil  qu’au  dèdans.Etnpteras  que  tous  les  reme-  P°înà  mo- 
des  que  tü  appliqueras  à  rœil,&  autour  d’icelny ,  fe  doiuent  appliquer  tiedes ,  tant  à  fin  “ 
qu  ils  pénétrent  mieux  par  le  moyen  de  la  chaleur  modérée ,  qu’aufli  à  raifon  que  les 
C  chofes  froides  aâaiellement  font  ennemies  des  yeux  &  delà  veüc,  par  incrairation& 
ftupefaâion  des  eforits  vififs  :  de  fait,qudf  en  ay  veu  quelques-yns,  à  qui  la  veüe  ell  de¬ 
meurée  trouble  à  faulte  de  ce  faire  :  comme  aufli  i’ay  veu  aucuns  ayanS  playes  aux  yeux 
faides  par  pundion  d’aiguille,ou  de  ppinç<m,ou  chofes  femhlables,  en  la  lubftancc  de  Rcmeiej 
l’œiljtoutesfois  en  la  pupille,fortit  boonequantité  derhumeur  aqueux,& guarir,  en  y 
appliquantlesremedcsfufoits,&telsmucilages.Etparfoisfautfaire  inlliller  pu  rayer  JodcMdL 
laid  de  femme  allaidante  vne  fille, plulloft  qu’y  n  mafle,par-ce  qu’il  n’eft  fi  chaud ,  le-  jcui. 
quel  a  faculté  d’adpucir  &  appaifer  la  doulciir,mmâifier  &:  nettoyer.  Semblablement 
pnpourra  vfer  du  fangdetpurterelle, pigeon,  ou  depouliets  iinçifant  la  veine  qui  eft 
fousleurs  ailes.  Iceux  aufli  refoluent,mundifient,&appaifent  la  dpuleur.Anfliferaap- 
pliqué  fur  l’œil  &  parties  ypifines  ce  cataplaûne,lequél  a  grande  vertu  anodine  &  feda- 
tiue  de  douleur,&  prohibe  la  fluxion  &  inflammation,  ^.carnis  pomprum  fob  cine-  Caapkrm? 
reGalidpdecodorum  |v.viteliosouorum  numéro  iij.cafliæ  filhilæ  recenter  extradæ 
f  6.mucilaginis  pfillij ,  althe*  &  cydoni.  an.  |j.  forint  bprdei  parum  :  incorporehtut 
D  pmniafimul,fiat.catap.  Auflipnpeut  vfer  de  poulmons  de  mouton  ou  d’autres,beftes, 
vn  peu  patboüiUis  en  laid,&  tous  chauds  les  appliquer  deffus,&  les  renoûucller  prom¬ 
ptement  que  le  patient  fentira  qu’ils  feront  frPids.Et  où  cedit  remeden’auroit  puiflàn- 
ce  de  feder  la  douleur,à  caufe  d’vne  extrême,  cha!eur,foit  fait^tel  remede.Ptenezfueil- 
lesdeiolquiamevne  poignée,  cuittes  fous  les  cendres:  puis  pilees  en  vn  mortier  auec 
mucilages  de  pfillij  &  çydonionim ,  extraits  en  eau  de  moelle  &  plantain  :  &  en  foit 
appliqué  entre  deux  linges  fiir  les  yeux  &  temples.  Autre.  Prenez  mucilages  de  pfillij, 

&  cydomorum,extraits  en  vne  decodion  de  papauer,&  vn  peu  d’opium  auée  eau  tofe. 
Etoùlaplayeauroitbefoind’eftremundifiee  sè  incarnée,  fera  appliqué  tel  médica¬ 
ment,  l^i.iympi  rofeti  de  fiçcis  | j.  aq.fœnic.& ruthæ  an.j  ij.aloës lotæ,olibani an.§  15. 
mifceadvfumdidum.  Semblablement  les  fiels  de  raye, de  liéure  ,  de  perdris  dilTouls  ,o/pkycs 
en  eau  d’eufrafe  &  fenoil,font propres  à  la  mundification  d’icelles  playes.Pareillement  ycai. 

ee  Collyre.  2£.aquaî  hord.| j.roellis  ddpumati  3  iij.àloës  terlotæin  aqua  plantag.  & 
feccari  cand.an.3  collyrium  :  fil  eft  befoin  engendrer  chair ,  on  vfera  de  celluy. 


'CGCLX3CXV1II  LE  D-I  X  I  E  S  M  E  "L  I  V  R  E,  ' 
matif.  mucil-  'nitnmi  olibanf j  arabica  &:  tragacanthi,  farcocoîte  in  aqua  hQrdei,extraaæ 

^.2iij.a36£sterlotæinaquardf.3j;-carûivfl:æ&abliit*,thutiæpræparatæàfi.5fi.fiat  * 

Or  il  faut  noter  que  k  conionaiue,  au  moyen  de  la  folution  de  continuité,  ou  au- 
ttement,fe(leue  quclquesfois  en  fi  grande  tumeur  pou  t  la  deflùxion  d’humeur  ou  vea- 

tofitez,quelIe  couure.dutoucla.pnpiltc,&fortbiea&rrhors  des  paupières, &femble 

à  vnc  chair  fuperflue,perdant  fa  couleur  naturelle,&  deuiécrouge:qui  fe  fait  au  moyeu 
de  ladouleur&  chaleur  eftrange,auecventoficé  &  quelque  aquofîté,en  forte  que  l’eeil 
ne  fe  peut  ouurir  ny  clorre.Et  mefuis  trouué  en  compagnie  d’vn  ieune  Chirurgien, qui 
fansmoy:vouloic  couper  &  adapter  remedes  corrofifs  pour  amputer  l’exuberance  de 
ladite  coniondiue  :  mais  ie  l’engarday ,  par-çe  qu’il  euft  efté  caufe  de  rendre  aueugle 
fon  patient,auquel  ordonnay  vne  fomentation  d’vne  decoâion  de  camomille ,  meli- 
lot,rofes,abfînthe,tue,fenoil  &  anis,racine  d’iris,&  de  fouchet;boiiinis  en  kiâ*  auec 
efponges  furent  faiâres fomentations ,  puis  apres  auec  ccfte-cy  plus  forte  &  deCccatj- 

ue.  y.nuciscupreffi,gallarum,balauft.an.|j.p!ancag.ablinthij,hipputisflorumcar 
'  •  mqmillæ,melilpti,rofarum  rubrarum  an.  in.fi.bulliantfimulciim  aqua  fàbrorum,  fiat  ° 

■  -dèeoéfioprôfotu.  Semblabtementonpêutfairecataplafmedeladitédécoaion'huec 

farih*  hdrdei,fàbarum,pulüeris  maftidlesymyrrhæ,  ireos.'Puis  en  la'declinàiib'n  'delà 

■  re{blUtion,fut  vfé  de  cefte  liqueur  dansl’œil  :  laquelle  â  grandiffime  vertu  d’afiraindré, 
CoDyrefin-  '  confumer,feicher,&  roborer.laditeconiônaiue  reteec,qnicft  telle.  Faites  durcit  vu 
go'y.rpour  -œuffrâis,  Sifubitlédelpouillez  de  facocque,  &t  oftezleriioyéd  :  &  dedans leréftédu 

' blanc,inetcezvnfcrupuledevitriolrOmainenpouldre:  puisreip'reindrezdahsVnlin- 
comenu  en  ge  blaUc  &  net ,  &  dicellc  liqueur  eh  foit  mis  quelques  ioürs  dans  l’œil ,  auec  quelque 
aine?'™*  portion  d’eau  de  forge,en  laquelle  on  anroitfeit  boüiUir  fumach,&  rôles  rouges.  Et  te 
;  puis  aireUrer,que  tel  remede  eft  de  gtànd  effea.'  Mais  ou  le  câs'-aduiendroit  qu’il  le  lift 
■  '  -chairfupercrOiirànteenlaconion(Stiue,éUepourraeftreconfumee  parcefte-pbüldre. 
.Q/l.Offislèpiæ&.teftarUm  ouôrum'calcinatatuman.jj.fiatpuluisfUbtilis.Ohpeûtpa- 

■  reilléménr  vlêr  de  vitriol  calciné,ou  àlum  brullé,ou  autres  lèinblables:  mais  auec  gran¬ 
de  difefetion ,  en  vfant  toufîours  de  repercüffifs  delTus  l’œil  ■&  à  l’entour ,  pour  obuiK  q 

■  aux  aceidens.Or  il  faut  éntendre,que  la  flullbn  fe  fait  quelquesfois  en  fi  grande  qüdh- 
'  tiré  Sc  qualité  d’hüméur  âgü,  que  la  Cornee  fe  rompt  &  fé  créue  ,i  deforté  qüe  tous  les 

'ÀdocttâTc-  humeurs  fortent  hors.  D’auantage  icy  noteras,  que  pendant  que  tu  cures  lés  playes  & 
mcDtauicu-  autres  dilpofitioUs  mauuailès  dcs  yeUx,  tu  dois  limer  kteftè'du  patient  airez  haultV& 
’gict**™''  tenif  clos  l’œil  qui  eftfain  ;  àraifon  que  toute  partie  vulneree  doit  eftre  cnrep6s,étpâr- 
cequ’vnœilnefepeutmoüuoir  guèl’autréncfcmeuuérpour  celle  caufelefàîndoit 
élire  tenu  bandé &clos,  afin  quefceil  malade  demeure  en  repos, pour  la  cohnexion& 
colligance  qu’ils  ont  l’vn  auec  l’autre  par  le  bénéfice  des  nêtfs.optiques  &  mO  tifs,Düfe 
&  Pie-niére,Pericrane,  veinés, arteres,&  autres  parties  :  qui  faiâ  que  lors  que  l’vhfo  tf- 
frc,rautrèqueIquèsfoisfentladou!eur  defon  compagnon  :  de  façon  quele  Chirur¬ 
gien  y  doit  prendre  grande  Ibllicimde  :  pour-ce  que  le  plus  Ibuuent  Ion  voit  vnè  flu¬ 
xion  f  y  faire  fi  grande,  que  par  les  remedes  fufdits  ne  peut  ellteàrrellee,  de  lbrtequ’il 
ell  belbin  d’vn  autre  plos'extreme,qui  ell  le  cautere  aâuel  auec  Séton  appliqué  detrie- 
relecpl,lequelavneniemeilleulèefficaceauxfluxionsinueterees.Qhillbitvray,rex-  ^ 
perieneequotidiane  m'onilre,  quetoll  aptesquel’vlceré  faiftparledit  câutcîe',îetté 

bouc, la  vêücfe  clarifie,  voire  à  ceux  qui  ja  l’auoyêt  quafî  du  tout  perduexe  quif  ell  véu 
Scd’cftre"  ‘^‘^hrelche  mémoire  a  vu  honnelle  lâlien  orféure,  nommé  melfire  Paule  ,  demeurâit 
biennoiec.  cnNelle,  presles  Auguu;ihsdeParis,lequeleutvnefluxionfurles  yeux,oùplufîeiifs, 
.tantMedecinsqueChirgrgiens&autres,yauoyentmislamain,  defquels  receut  pèU 
d’aidei&nefepouuantplusconduire,  m’appella,'&]uyconlèiIIay  d’aller  à  l’extreme 
remede,qui  elloit  le  Séton  ::  cé  que  volontiers  accorda,  &  l’ayant  appliqué,  &;  fon  vlcé- 
rc  ellantconuertieen  matière  ou  lànie, commença  à  mieux  voir,&  àmefure  que  Ibn  vl- 
cerecouloit,tôufîôursplloitenaméndant,-defaçon  quilrecouuradutoutlàveüe-,'® 

t  portaledit  Selon  enuirOnvnanou  plus  rpuisfen  fâlcha,penlancqu’ilne  luyfàilbit 

plus  aucun  profit,dont  le  voulut  ofter,&faire  clorre  fa  playe  :  mais  fix  mois  apres  toni- 
baen pareil  accident, perdantlaveüe  comme  deuant.  Parquoy  me  renuoya  quérir 
pour  luy  appliquer  de  rechefledit  Seton,dont  toû  apres  recouura  pareillemét  là  vêüé: 
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gjlerortecneoresàprelcnt.  Orienctcpuis  encorcsaflczloüer  rcffeft  dudit  Séton: 
car  depuis  peu  de  iours  cnçà,  l’ay  appliqué  par  le  conicil  de  lacqucs  HouEer ,  Dbflreur 
Regét  en  la  faculté  de  Medecine,  homme  de  grande  eruditionj&  delîliguliére  dodri- 
iie,à  vn  ieune  homme  aagé  de  vingt  ans  ou  enuirQn,lequel  tbmhoit  fouuét  d’epilepfîe: 
mais  incontinent  que  lôn  vicere  commença  à  ietter  lànie ,  n’efl:  tombé  audit  accident: 
&eftvray-fembkble,  quelevirus&  vencnofité prend  ifllie  par  Ivlcere  faitdudit  Sé¬ 
ton.  le  diray  icy  fommaircment  que  c ’eft  qu  Epilepjîe.  Ceftyn  mot  Grec, quifignifie 
feprilè,ôh  rétention  de  tous  les  lèntimens,dont  il  aduient  que  le  malade  chet  en  terre, 
fil  n’cft  ÏQuftenu.  Car  il  perd  tout  à  coup  la  yeüe,roüye,&  autres  fentimés,  comme  par 
vne  lÿncope,ou  comme  par  vne  apoplexie. Mais  il  y  a  différence.  Cm  en  l’apoplexie  &c 
fÿncope,il  n’yanu!mouuementnyfentiment:&enrEpilepfîe,leçorps  fe  meut  fort 
roidement,  &  trauaille  de  conuullion  ou  retirement  des  nerfs  inuolontairemeht.  On 
lenommeauffile  mal  fainû-Iean,  pour-cequelatcftedefàinâ:  leàn  cheut  en  terre 
lots  qu’il  fut  décapité, puis  pofee  dedans  vn  platjàl’appetit  d’Hetodias.  Or  maintenant  s 

-  kutdefcrire  au  ieune  Chirurgien  la  maniere  d’appliquerle  Seton  j&lüy  en  bailler  la  j 
figure.  P  remîerément  faut  que  le  malade  foit  affis  fur  vne  efcabelle,  luy  commandant 
baiffer  la  tefte  vn  peu  en  arrière  :  à  fin  que  le  cuir,  auec  le  pannicule  charneux;  ibit  plus 
laxe.Puis  faut  qu’vnferuiteur  tire  &  efleue  en  hault  ledit  cuir,  &  alors  le  Chirurgien 
pincera  le  plus  prbfônd&  près  du  poil  qu’il  pourra,ledit  cuir,fans  aucunemét  toucher 

a  aucun  mufcle  du  col ,  pour  les  accidens  qui  en  pOurroyent.aduenir,  comme  fpafines, 
&  au  tres:  St  férreràles  tenâiiles(alots  qu’il  mettra  le  eau  tere)  affez  fort  :  &  par  ce  moyen 
lcp,atient  ne  fèntîra  l’action  du&u.Car  deux  douleurs  enfèmble,fàiâes  en  mefinc  par¬ 
tie  &  lieu, la  plus  grân  de  fait  que  la  pl  us  petite  ne  fent  point  ou  pbu.L’ouuettute  fe  doit  : 
faire  en  long,&  non  eh  trauers  :car  par  ce  moyé  l’euacuatio  des  matières  fe  fera  mieux^ 
pour  la  réélitude  des  fibres.Les  tenaillés  fe'rontpercees  au  milieu,  pour  paflèr  le  caute-  ‘ 
reau  trauers,lequel  fera  en  fon  extrémité  agu,  triangle,  ou  quarré ,  à  fin  que  fon  aftion 
foit  plus  prompte. Puis  fbudain  palïèras  au  trauers  deldites  tenailles,  &  cuir  que  tu  au¬ 
ras  canterifé,vtte  aiguille  à  Sefon,enfîlee  de  fil  de  cotton  en  trois  ou  quatre  doubles;le- 

-  quelferaimbu&trempédansalbumenoui&olcumrOlàtum.  Puisappliquerascom- 
prcfrçstrempcesauditmcdicamentj&ferasligaturepropréàla  partie: 

Les  figures  des  Tenailles,  Cautere  aêuel,  &  JigutUe  à  Seton ,  font  tels. 


Or  le  lendemain  on  fera  embrocation  d’huile  rofàt  autour  du  col,&:  fera  continue 
ie  fhfditremedc  auecques  lefdites  comprelTesi  &  le  Seton  fera  imbu  de  digeftif,  fmét 
de  iaulne  d’œuf  &  huile  rofat,iufques  ace  que  l’vlcère  iertc  boité  :  &  alors  on  vfera  d’vn 
tel  medicamcDE ,  autour  de  ladite  corde  fàiâc  de  cotton .  0^.  terebinth.  V cnetæ  ^  iiij* 
fympi  rofati  &  abfinthij,  an.  §  6.  pulueris  ireôs ,  diacrydij,  agarici,  riochifeati,  &  rheu- 
barb.  an.  5  fi.  incorporentur  omnia  fimul ,  fiat  medicjmentum  :  duquel  on  vfera  tant 
que  l’on  voudra  tenir  l’vlcere  ouuert,  pour-ce  quila  vertu  d’attirer  içS  matières  du  pro¬ 
fond,  &  les  mundifier  fans  douleur.I’ay  frouué  puis  n’agùeres  par  experiencç,que  l’ou- 
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jbalicurs,eftr 


icyrepre 


CHJP.  XXVÏ. 


Des  ^hyes  des  loues. 

■  Ài  N  TENANT  noiKfaucen  btief parler  des  playes  des  loües.Sila  playc 
a  befoin  de  eoufture,kfauti&ire  fèiche,afin  queles  cicatrices  ne  demeu¬ 
rent  laides:  car  il  y  en  a  plidicurs  qui  craignent  tel  accident,  &  principa¬ 
lement  les  belles  damoilèlles.  Et  pour  ce  foire  tu  prendras  deux  pièces 
de  toile  neu&e,qui  ne  fera  ny  trop  grollè  ny  trop  deliee,de  grâdeur  qu’il 
conniendra  pour  la  playe,  couuertes  &  emplaftrees  de  tel  médicament. 
:^.pulu.maft.&ng.drac.thur.for,volat.tragacanthi  pifti,gypfî,  picis,larcocollæ,an;3  ij. 
picis  nigræ  3  j.fi.alb.ouor.  quæ  fufficiant  :  fiat  medic.Le  blanc  de  l’œuf auec  delà  foti- 
ric  foid  lefemblable.Et  feront  appliquées  à  chacun  collé  de  la  playe,&  dillant  l’vne  de 
l’autred’vn  doigt  Quenniron.Etlerontlailïêcslèicher,ptus  apres  coufues  éii  les  appro¬ 
chant  l’vne  contre  l’autrejComme  tu  vois  par  celle  figure.  Et  par  ainfî  la  playè  fera  glu- 
tinee,tant  par  ladite  future,  que  par  les  medicamens  propres ,  compreflès  &  bandages: 
tous  lefquels  bandages  de  laEace  lè  doiuentattacheràvne  coëffe  ou  bonnet  de  nuid, 
que  le  malade  aura  fin  la  telle. 
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Orquândkpkyeeftfortgrande&profonde,  &lesléurés  d’icelle  fort.diflantes,  Auireforte 
alotsteUelutùren’ypourroit  en  rienou  peuièruir.  Au  moyendequoyfaûtvlcrdai-  ^ 
guillesquatreesouttiangukiresjàfinqu’ellespenetrent&paflcnt  plusaifémènt  fans 

grade  douleur^  enfilées  defil  ciré,en  traùerfant  d’icelles  les  léures  de  la  playe^  Screplier 
lefilautourcinqoufixfois  (enkmanierc  quelesfemmesfonci  krs  quelles  veulent 
garder  leurs  aiguilles  fur  leur  manche ,  ou  les  eoufturiers  dans  leurs  bonnets  )  &  kilTer 
ainfiles  aiguilles  attachées  iufques à  la  confolidationdek  pkye.  Telle  manierede  • 
coufture  fe  faiâ  aux  léures  :  &  font  âuffi  neceflàires  aux  becs  de  liéure ,  c’elî:  à  dire,  aux  de 

léures  fenduesdenatiuité,-çar  defaut  de  la  vertu  formatrice.  Mais  telle  coufture  n’au- 
roit  aucun  effe^  fily  auoit'du  cuir  entre  les  léures.  Et  partant  le  faut  du  totit  couper, 
ouàutremerit  l’vnioriné  pouhroiteftrefaite.  Autre  maniéré  déruôircs  profitentpctt 
en  telles  pkyes,àraifon  que  lés  parties  font  mobiles,  tant  par  la  maftication  que  lè  par¬ 
ler:  partantlcfilcouperoitk  chair;  feencores  pour  celle  caulè,ondoitparlefditesai-  ’ 
guillcs  prendre  beaucoup  de  fubftance  charneufe,çomme  il  appert  par  celle  figure. 


La  fi^redes  futures  des  Léures  ;  cÿ*  au  dejfom  ùfimonflre  ÎAiÿtée,. 
autour  de  laqueUeeft  entortillé  le  fl,  comme  doit  ejire 
faiâ  âudefiisdelaLéure, 


En  ccll  endroit  te  reciteray  viie  hiftoire,  à  fin  que  fil  aduiént  entre  les  mains  tel  ac-  Hiftoîis. 
cident ,  que  tu  faces  le  lèmbkblc.  Comme  i’eftois  à  la  Fére  en  P icatdie,  deux  iours  a- 
presk  iournee  faimft  Laurent, trouuaÿ  grand  nombre  de Ibldats  bleffez,  entre leC- 
quelsyauoit  vn  Gafcon,qui  eut  vn coup  d’efpeeau  trauers  delà, mandibule  fupe- 
rieurc,  pénétrant  iufques  àk  bouche,  auec  grande  difformité  du  vifage:  &  par-ce  qu’il 
auoitefté  trois  iours  apres  fa  bleffeure  fans  ellre  habillé,  Binqfquc  Chirargien  iuré  à 
Paris &moy,  trouualmes  grande  quantitédeversehlàditepkye,&gfàndefeteur.  ■  .  , 
Promptement  luy  kuafmés  fa  pkye  auecques  vne  decodion  d’ablinthe  &alqës  ,  aue'c 
vnpeud’egyptiac,tantpourfairetomberlesvérs,quep6urmundifiéfkpourriture:&  , 
pourrefoudrektumeurdesléuresdefapkye;fifmcsfomentationsrefolutiucs:  parei}-  .  l  V 
lement  luy  furent  appliquez  cataplafmes  refolutifs.  Etfubit  krefolutiojn  faite ,  ledit 
Binofqueluyfit  plufieuts  poinasdaiguilleenkmàniCteCydeirùsefCrite:  &:pardeC- 
fus&dédansfapkye,neluyfutmis  autre remede que celluy.  l^.'terebînthinæVê-' 
net*  |vj-.gümmielemi  î  ij.  pul.boli  armen.fangüi.dtaconis,mall.  myrrli*,  aloës  an.5: 

Lj 
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Cincorporentur  medica.& en  peu  de  iouts  fut  la  playe  dudit  Gafcon  confo- 

lidee,ne  reliant  qu  vh  bienpetit  trou,pres  la  cbnionâion  de  la  mandibule inferieureà  * 
lafûperieure ,  non  plus  grand  qu  a  mettre  la  telle  d’vne  elpingle  :  duquel  luy  fortoit  en 
parlât  ou  mâchant,  grande  quantité  d’eau  fort  claire,  cequei’ay  fouuentesfoisveu. 

Et  pour  arrellcr  ladite  aquofite,luy  fut  appliqué  au  profond  de  fon  vicere,  de  l’eau  for¬ 
te,^  quelquesfois  de  la  pouldre  de  vitriol  brullé.Et  par  ces  remedes  fijt  la  playe  guarie. 

-  DesfUyesduNez.  CH  J  P.  XXVII. 

H'  E  Nez  ell  quelquesfois  blefle  par  playe, froilTure  &  firadure:  &  a- 
lorsfautle  reduireenfônlieunaturel(filellpollîble)  auecquesla 
queüed’vncclpatule,ou  d’vn  ballon  de  bois  propre,  enueloppé 
d’eilouppes,cottoB,oulinge,enelleuant&reduilàntles  os  eh  leur 
figure  naturelle:  &apresla  reduâ:ion  faite, lôyent  miles  compreC- 
lès  aux  parties  laterales,pour  tenir  le  nez  en  là  figure  :  lelquelles  lè-  ® 
ront  trempees  &imbüesenvn  rellraintif  fait  ex  albumine  oui, 
naalliche ,  bolo  armenio,  &  fanguine  dradonis ,  alumine  combu- 
llo.  Puis  foit  faiâeligature  propre,en  forte  qu’elle  ne  prellè  fur  le  nez,  de  peur  de  ren¬ 
dre  puis  apres  le  patient  camus ,  comme  aucuns  ont  fait  par  leur  imperitie.  Et  apres  ce 
faiéî,&ut  mettre  dans  les  nazeaux  tentes  cannulees  aucunement  plattes ,  lelquelles  lè- 
'  ront  attachées  par  vn  fil,  à  la  coeffe  ou  bonnet  du  blefle ,  de  peur  quelles  ne  tombent: 
lefquelles  lètuiront  de  tenir  les  os  frafturez  en  leur  lieu  naturel ,  &  donner  iflue  àk  là- 
nie  f il  en  y  a,&  pareillement  à  l’inlpiration  &  expiration. 


La  figure  desTentes  camulees  efi  télle. 


Nez,ou  portion  d’iceluy,  n’ell  du  tout  tranché  5c  abbatu,  Sc  qu’il  y  ait  enco- 
rc  fuflilàmment  chair  pour  donner  nourriture,alors  le  faut  coudre  :  ce  qui  a  lieu  en  fon 
inferieure partie,quiellcartilagmeulè,quife peut biencairer,enfoncer;tordre&cou-  ^ 
per,mais  non  rornpre  ou  fra£lurer,commela  luperieurc  qui  a  namte  Sc  fijbllance  d’os; 

Des  flajes  de  la  Langue.  ,CHAP.  XXVUI.  . 

,  A  Langue  ellaucunesfois  vulneree  auecques  perdition  de  fiib- 

=  ll8nce,&queIquesfoisincilèe&fendueenl6g,&autrcsfoisentra- 

I  ^  ners.S’ilyaperditiondelubllançc,iamaislapieccncpeutellrerc- 

P’^ilè,pour-ce  que  toute  partie  Icparee  du  corps  viuant,  aueclcquel 
®^®^ll°kconi0inteparvie,perdlavie£nmefineinllmt.Orconi- 
“^difentles  Phûofophes,àfriiiatiotteadhdit«mnorifitregrejjùs:.m3is 
^*llenellqu’incilèeenlong, facilement  cllcuree,enlareiiniflànt 

auec  coullurc  :  Sc  felle  ell  incilèe  en  trauers ,  &  qu’il  y  ait  encores  quelque  portion  de 
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fachairpourbaillervie,ilfefautbierigai-derlaj)aracheuerdccouper(pourl’excellen- 
*  cedefonvÈge:)maisIacohiuentrecoudre',  CD  faiûntles  pômâs  d’aiguillé deffos  & 
deflbus  :  &  la  faut  tenir  fermenientj  pendant  qu’on  la  couft,auec  vn  linge  blanc,nct  & 
deli4'pour-ce  qu  elle  glillèro'it  d’entre  les  dbigts,à  caufe  de  â-iubricité,ainfî  qne  fait  v- 
nean^Ue-  :  &  couperas  le  fil  le  plus  près  dahœud  qu’il  te  lèræppffibréjde  peur  qu’ice- 
Jnyneibicniis  entte  lesdents  jlors  que  la  langue  le  meut  en  laboiîçlïe:  qui  pouiroit 
eftfecaulè  que  lespoinds  lèroyent  dilacerez  &  rompus  :  puis  faut  commandèr  au  mà- 
lade^’ilmangc  orge  iriundé, laid  d^endés,gelec,coulis,preflis,œufs'moliets^&  au- 
treséhofeslèmblablesî&  qu’ikiennefomrctcitlâ bouche  lucctcrolSt,lÿrop  de  coings, 
de  ccrilès,. JUS  de.cenlès  confites,  ou  autres  lèmblabIcsconfituresVpour-ee  querelles 
cholbsalîmentent  &  nourriflènt,&  lèrncntdemedicamensaggiutinatifs.Or  le  te  puis 
affenrer;qu’oncquesn’ay'ycu:enancnnîiurEf,vaïqueiet’efcris:delaJangue,nyouyâ‘au- 
cunprecepieut:  maislel’are  pcatsiquéiicux  £ois,camme  tu  orras  à  preîenc.  Vn  iour  fus 
■appcUéenlamaifon-dedcmnâ  monfienrCçüètjAxiuocaten  Parlement,  pourpyilêr- 
^  'yn£enfils,aagé.detcoisahs  ilequel tombaiemêntonfur  vne  pierre,  &  fe  coupa  de'fcs: 
dMitsbonneportion  del’expreraité  defa  lahguc,&  ne  tenoitqu’l  bien.peudechair:-&- 
ayant  peu  dSe^eracc  qucllefepeuft  reünii^cuidaypatacheuer  la  liiy  couper,  mais'tou-' 
tésfoisauecryn  trelgcand  regret  ,-v.eu  que  puisapresn’euft  peaparlet  :  qiu'mefit  difièÿ 
,  rcr,cognoifirantquequciquesfoisNaturefaicdesGhofesadmirabies:.êtqucdalangue 
eft  d’sne  chîùcfunguculèjlaxe  de  Ipongieulc  :  anfirqu  elle  nçft-fubietté  aux-iniutes  ex¬ 
térieures  de  l’au.  Adoncquesluy  fis  deux  pomâsid’aiguille  j&adélfiis  &  l’autre  de!-' 
fi)us3&  commanday  à  la  merej  duditenfant:  quelle  euft  à  le  nourrir  des  aliméns  pré¬ 
dits  :  &-VOÙs  puis  alfeurer,!}»  en  peu  deionrs  lletifant  fut  parfai&ement  guary^Scà  pre- 
lèntparletrelbien,:-Ynças&mHablearrioàimpaudetempsapres;aufilsdemonfieur. 
dëMangny,Ercfidentaux£nqueftes,  qui.&tfcmblablementgua!grï  lepmsn'arrenïnt 
casparedaduenu  depuiyn’aguetesà  vn  cbaipentterdiomme  debien  enlbn’eflai,nom-. 
mémaiftte  lean  Piet,  demeurât  auxfaux-bourgsfaina:  Germain  desPre2,lequel3;ouT« 
bad’afl’ez;hault,lnrvnepiecedebois,&'lècoupaaulIirextccmit4dcJaJangue;d£'fubic 
Q  vint  yers  moy  pour  laJuy  paracbeuev  de.  coupa: ,  parrce  qu’eitepe  tcnpit  quîà  peu-^de- 
Gholèrceqüeheluyyouluacedtder,veul’expeticnce  que Eenauois faite auparaaant- 
Doneques  la  luy  recoufiji&s  peu  de  lours  apresfutpareillementjgnary  auecqueslesre- 
medesfufditSiParquoy  cesohofcs  entenduBsau  leuoe  Chiturgien,faut  qu’il  ttajte  bien 
(filn’a.meillcurmoyen)lcsplaÿ.es,dclalahglie.e:n  la  façon  di.isV&honne«r.&:;ptDfic 
luyxriaduiendra.  ■  -  irr  li;.  -  ,iC ,  .  i  .dX  ■  ’l  •  -■  ..  idole 

DesfhyesdesQretües.  ClJjié P.  XXXX^ 

A  I  N  T.B  N  AN  f  faut  parlerdes  playeS  des  Oreilles,léfqttellesfontauGür:  En-jod  c»  - 
nesfois.du-;fC!tltëpupees,oU;yjsiépartie'd’icelles:,-8eiaueunesfQisrefte.cn:-.''^'^“”'‘_.  : 
cores  quelqneportlon  qui  tientParquoy  faut  auojt  elga):d,comi»eaM.6Ê  icUit?  cos--  ■ 
ditd^ily  âenfiores  fufSfante  nouttiture,"8£lpr5  tu  y  feras  future:  &:  de,ton. 
raiguillc  ne  toueherasau  Gartilage;,de.pevirqûe;laçpatE.ienetombe.eit  .v.  ■ 
gangrengpceqûeilpuüentesfpiseft-atriuél.màislcûlcmencprendrasle; 
cuir,&cepeijdeçhaii;qBit{sft.aùtout,ledit,Gartilage.::8fâueG;Cpinpreires,&'bândages,,.  . 
&remedeS:ptppresàeefair&;prpl}iberasl’iuflanimâtion'&auîresaeGidcns..Auffi.dônT- 
neras_fibonordre,-qurl[neyi:engéndrechairfûpérflüe  ad  conduit-.de.l’ôreille,  depenr 
qu’eIlènefacePbftruaion,qüieftoiiperoitlavoyedcl’oüyc.Ppur,cea6caufetuy.met-. 

tras.{ouCo!jfs  yn:pçud>lp;QSg?,à%de  tefliElçtrpu.delpréilJcpuuert, .  Aulfi yfetas  de 

mediéamcns&Siattenduquela'partieeftçartilaginçufe,&sparcpnfequétfortfeiehé: 
Etoùleeasaauiendroit:quplisfiift.dutou.tGPUp:ec,apreslaguàrifDn_&cicatrizatîpn,. 
le  malade  pourra  pPrteripoür  cacher  fon  impejfeffipnlvn  bonnet  appelle  Càllotté:  &' 
à  l’endroit  dç  ladite  preillcifçta  embourré  de  çpttpn  pu  drap,  pour  cacher  le  vice  de  la¬ 
dite  .preiUequiauràcftéampiùtcc,; 


ij 


llilr  ■  IfiMi 


CCCXCIIII  LE  DIXIESME  LIVR£,.  ' 

Dèsflayesdu  C'ok&delaGorge.  -  CH-AP.  XXX-.^  ■ 

E-S:  pîàyésduG0l&.<ie.laGoi:gefent  Eôï)les,ceftàï!ire,aueçqijés 

fotatioii  dècoBtioaité  feule  és  mufcl«  compliquées,  à^auoit 
:  aiiccques  playc.cnia  chair '&  aux  os,cQmmc  és  venæbrcK  'Souucnt 
.  aufli  lés  veines  higulaires ,  tant  internesfqfe’externésv  cnfemblc  les 

Gârotidés  font  d&nfies,. ,  Ç^iquesfois.kTracheeatiérc&iOe- 
.  fephagiiefonthaiirez^ivoifetlutout  cpupez,  &'poiir  lés-fiifeites 
piâyes,fe)uuentfcnfditkinort.EaïqiioyieGliirutgieni,4etkài^ue 
venir  àk  curatibn  de  telles  pkyes ,  doitfairefon  prognofiic^ïaur 

tant.)quekfe>lution.decontinuité  éfl:jfoiiUBnt'caufede:,perdrequeIquenioune£aenr 

. ,  ;  ou;dejkmorc,cominé  auons  dit.  düGoI,lfflUucntésfdisil  y  a  queiquegrand 

-  nér^-outendon  atteintjqui  eft  cauïè  de  k  pHuatibn  du  tooutiem&:&  £  ellesprenëtrent 

5jg„^jj„,'duïqiicsàkipinalejiiedulle,anecqncslefiohdïcelkIetHâIéEl;incarable.;Lcs:playesdc 
pifyes  le;  ■  l-Qefo^iaguet&:  Traeheean:ere,font  HresjdifïtcilésàcureqpourîcurpcrpietuelniQuue 
rorfopha- ^  inenq&  que  ladite  Trachee  artere  elt  cândlaginéufe  &  exângue.: .  Gellesdèl’Oefopha- 
E-nesde  güê'&cognoiibx)nt,£tepatientcraehe-dirfang  park.boijdié,  &.quefenr  iHangét& 

Trichltar  ^‘^^®^itirapariapkyei&£ilei[tdûcouccoupé,riepbûrrakina,isaualler',-{atéceque 
tcre.  chacunépârtie.fe.Tetiré,à  içauoir  rvnêÆB  hàuk&l’aütÉeen'  bàsi  &  fiïa'iTEâiceattere 

_  éft  bleifee,le  ventïbtcitâpar  k  pkye  ;  feriiblabieaienç  crachera  leiang.,  &  riainarcelTe 

pifyK  de”  touflêr.Gcllés  dés  veines  iugulaircs,&  artciiescdrotides^elîaûs  gtandesfeaitmbtrfi 

Teines  iqga-  lesjpQUE-cequ’cliesnEpeûucnt  élire  efetéinces  8e  Gomptimçesparligamrçsià'cattfe  que 
Gi^'e Vih  '  lck)lnepeüt ettre;forefetré,que lonnefulFoquatt leimalade ; auinoyéri-deqüàyqfen- 
de  kagj.quieftcaûfe  demotcéSE  file  nctfoécarrens  .eïtcbupé:.ducôfté 
■  ÿ'i  dexcre.i)U;fcnellre,k  voix  demeure  rauque  rfidetousles  deùXslernaladeiiGqïaurraia- 
maisTparieCjpour-ceqiie  riaftrümentquicllcaufedekvoiXjeiltrahGbéd  Qtpntàla 
Cote.  cùratimiifekpkycïio&nfc aucun  graiid vailTeau,  nykTr^hée  artererouGefoph» 

guc,8E£éIIeeftpetite,ferafacilement  curee:l’ileftneCeflâircy:fàirepoin&d’aigailI^ 
toontkitscomaiéaaonsditcy  deflüsipuis  fera  inllillé  térébenthine  de  Yenifeauée  - 
IdcTde™’  bol  finqu-bïen  de  nollre  bauiae,qui  ell  telh  ïKytèiçbinth. Vchei.ibiÇ;gumi . 

l’anthcnr.  odélcmi,§iüj'.0lcifaypetico.§iij‘.boLarme;8EÏàngUinis-dtaconis,.an.g.jdqt&vita:|ijl 
liqucfiantomniafimutlenco  igne,&  fiatbailàm.vcattis  él|  taddend-pulùtèosElbrca, 
aloëSjmaft.myrrhæan.jj.  Duquel  baume  i’ayfâia  choies  admirablespourconfolideé 
êE  agglutiner lesplayeSjaulqueUes  q  y  auoit  chofes  eftranges,ou  complication  des  ma¬ 
ladies:  8f  par  ddEis  feraappliqiïé  iemplaftrediâchalciteo'svdiflbüItcnhuiIeïolât&: 
vinaigre, laquelle  a  vertu  de  reptimer  les  humeurs,  fie  euiter  rinfkmmacion'bu  bien  fe- 
?  '^SfPpEquél’empkftre  dé  Gratk  Dei ,  ou  de  ianua.‘  Æt  fi  kplaye  eft  ■aücé  mëifîôfi  dés 
^“®^®g“^^'’^^®a*^^*®'^®^^“°tidés,reffufiôn  de  làng  fera  arrefté^comme  nous  aüons 
puy«  dçb,.  défcritau  chapitre  du  flux  de  iàng  t  SElors  quela  Trachee  arteie&  Oefophaguèfelbtit 
Oc-'  *  ®““P®^^®  ^birurgieii  y  fera  Iheurè  le  pus  propreniént  que  luy  fera  poffiblèjSÉ  lé:^à- 

fophaguc.  denduallmchôfe'qüifoitdifficiie:atrafifgloutir,maisvferadeboüiMqnsi.t#âür^s» 

m.jjfipirofar.p.hpàffill.inund.imuhanân.ifl.liquîrir.IJitolikntotüniafinlu 
Bieilis  rolât.SE  ^iip.ïôlàt.-àn.  I  ij.  fiat  gargarifin.  vt  artis  eft-  :  duquel  tiede  enlau«a  SC 
gatgrizera  fàfa'ouâe":  il  lériift  SE  âdsaeîftk  pârtîe,fede.k'doûléur,deterge,82aggluti- 

SMable””  >  Li'r-icyrecîteray-ieeéitehiftOireVdignédeftrelailfeeàkieunelIedes  Chirureiens. 
d’vu  piiiffiM  Lan  mil  cinq  cens  feptaiite  quatre,Ie  premier  iour  de  May^  -François  Bregeipâtilîictde 
de  moufci-  môfeigneur de  Guifc,fijt  blefle  à  Ieinuilîé,d ’vn  coup  d’elpceàlagorge,coupât vnepar- 
Sdfc.  '  fie  delà- Trâchea  artère  ^  SelViie  des  veinés  iugukires  j  dontfenfiiyüit  grandflüxdê 
lanÿSs  vu  chîffléinen't  par  ladite  Trâcheè  artere.  Là  pkye  fût  coufue ,  &  appliqué  re- 
medes  aftrmgens  i  &  toft  apres  le  vent  qui  Ibrtoit  delà  playe.f introduit  entre  le  panni- 
cule  cliarneux,8E  1  elpace  des  mufclcs,  non  feulement  de  k  gorge,  mais  auîfi  de  tout  le 
corps  (comme  vnmoucon  qu  on  a  lôufflé  pourlefeorcherlne  pouuanc  aucunemét  par- 
,  1er.  Lafaceeftoittcllcmenc  enflee,  qu’onne  voyoit  apparence  de  nez,  ny  des  yeux. 

Voyant 


DES  PLAYES  EN  PARTICVLIER.  CCCXCV 
Voyant  tels  âccidens,  tous  lés  afllftans  iugercnt  que  ledit  Brege  audit  jilus  befcin  d  vn 

*  preftrejqüedeChirurgien:&partatrextrenieOn£Hoiiluyfutadminiftree.Lelende- 

n)ain,Mo“feg“‘=“r  de  Guife  commanda  à  maiftre  lean  le  Ieune,fon  Chirurgien  ordfr 
naircjaller  voir  ledit  Brege,  accopagné  de  M5fieurBugo,Medecin  célébré  de  Madame 
la  douairière  de  Guife, enfemble  lacques  Girardin,  maiftre  Barbier,Ghirurgien  au  lieu 
deleinùille  !  lefquels  l’ayans  veu,  ledit  Médecin  fut  d’aduis  lelailTer,  n’eipcrant  aucu- 
neguatifonj&netrouuoitlepoulsdesarteres  aucunement  battre  pour  la  grande  ch- 
fleure  du  cüir.Ledit  lêune  ne  voulant  laiiTer  le  malade  làns  luy  faire  quelque  chofe,  éc 

corne  hardy  operateur, pour  la  bonne  experiéce  qu’il  a  eu  d’vn  vif  efprit,fiit  d’aduis  d’v- 

fer  d’vn  extrême  remede,qüi  fut  luy  faire  plufteursicarificatiôs  alTez  prpfondes,pàr  lél- 
quelles  le  fang  &  ventolirez  furent  vacuees. '  En  finledir  patiffier  recouura  laparole,  &  ■ 
la  vètte,&::&t  quelque  temps  apres  du  rout  guary  par  la  grâce  de  Dieu,&  eft  encore  vi- 
uant;fàifkntfetuice  à  Mdnfeigneur  de  Guife,delbil,eftat  de  patiffien  , 

g  •'  ■  \Autrehijlaire^  .  . 

Noble  homme  François  Preuoft,Enfeignede:iaCoronaliede  mônfîeur  del’Ar- 
chan,aagéde  vingtcinqans,fut  bleffé  d’vn  Coup  d’elpee au rràuers  de  lagorge ,  paiànt 
préslà  Trachee  artere,qui  coupa  les  rameaux  de  la  veine  &  arreréiugulàire:,dont  il  fur- 
uint  vn  bien  grand  flux  de  fang,qui  àbien  grande  difEculté  fur  eftanchê.  .D’auancage-; 
vn  des  nerfs  vocables  fut  coupé.  Semblablementles  nerfs  qui  naiflèntdes  vertebres  du  Pontquby  le 
'  coljqui  fediipêrfcnt  aux  bras:  dont  tout  fubitle  bras  demeura  impotëtSi  paralytique,  brpàïïlfic 
D’auantâge  la  parole  grandement  deprauee:  ioinS:  que  le  col  demeura  vn  peu  t6rs,ne  Poiaquoy  lâ 
lepouHanttoùrnercomineau-parauant.Neantmoinseftrefchappéla.vielàuUei  Ilfut  , 

mené  èn  la  raâifon  de  maiftre  Pierre  Peletot,!naifb:eBarbier,Ghiturgien,demeurant  a  Poe™npy  l= 
laplaCêMaubert,dontfubit£usenuoyéqucrirpar  lemaIade,pourlepenferaue.cIedit 
Peletot'.  Gùeftahtarriué,&:rayantpenlé,  i’eusvnegrande  desfiancedelâ  guarifori,  “cS'lcî 
pour  les  aCcidens  qui  luy  luruindrent.  A  cefte  caufeie  fis  appeller  raeflieurs  Coin  tetet,  ii'iS  &  muC. 

C  &Pietre,hommesbienenrédusenlaChirurgié,&fifmesrappotrenIuftice,qu’àgran- 
de  diflSGüké  en  pourroit-iLrefchapper,8é  que  fa  playeeftoit  mortelle..  lel’.ay  pcnfeiuC-  .coapez. 
ques  à  la  fin,8£  Dieu  l’a  guary.  Toutesfoiseftdemeuré  impotent  du  bras,  &  fa  parole . 
deprauëe.  -  -  :  . 

Jutreshifloiresmemorahles.  ChïAP.  XXX  î.  ; 

MR  enceftendroit  ieveuxbiens:ecitcrcestroishiftoires,àfinqu’el-  ' 

lesferuentd’mfttuâionfignaleepourleieuneGhirurgien,fitelles  '  - 
play  es  luy  tombent  entre  fes  mains.  La  première  fut  l’an  mil  cinq 
censcihquante:  Vnferuiteurdemonfieurde  Champagnej  Gen-  Prcniieié 
ci  Whomme  du  pays  d’ AnjoU|,-fut  nauré  d’vn  coup  d’efpee  à  là  got- 
ge  ,  en  forte  qu’il  auoitl’vne  des  veines  iugulâires  coupeeaueC  là- 
Trachée  àrtete,  au  mbyê  dequoy  auoit  vn  bien  grand  flux  de  fàng:- 
j)  iointquilnepouuoitaucuneméntparler,iufquesàGe  qucfâplayc 

fuft  Goulue  &  medicamenrec.Or  pendant  qùeles  medicametts  eftoyent  liquidesol  les 
attiroiteïitreles  poinéts d’aiguille,  &lesrcndoitparlabouche.  DontcOnfiderantla 
magnitudedelaplaye,&lanaturedespàrtîes  bleflces,  principalement  de  la  Trachee 
artere  &  veine  iugulaire,lefquelles  font  ^érraatiques,  èoides  &  feiches ,  pat  airifi  difïw 
ciles  àreünir:  auec  ce  auffi  que  la  Trachee  artere  eft  fubiefteaumounement  qui  fe  fait 
en  la  degbtion ,  à  raifon  de  la  tunique  interne ,  laquelle  eft  continue  à  celle  de  l’Ôeib- 
phague,Dbeiiranc  l’vne  à  l’autre  par  vn  mouuement  réciproque,  comme  corde  à  double 
chcfdedansvne poulie rconfiderantaufli  l’vfagedefdites parties, c’eft  quelaTracliee 
arterefertàla  refpiratîon,  laquelle  eft  necelfaire  à  la  fÿmmetrie  &  chaleur  vitale  du 
cœur,&quela veine  iugulaireeft  fort  requifeà  lanutrition  des  parties  fuperieures: 
D’auantage  ayant  efgatdà  la  trefgrande  quantité  de  làng,  qu’il  auoit  perdu,  &per- 
doit  par  fa  playe  (  qui  eft  le  threfor  de  Nature,confcru3nt  la  chaleur  naturelle  &  efprits 
vitaux  )  &  autres  âccidens ,  faifois  mon  prognoftic  de  mort  prochaine  :  toutesfois  ie  te 


CCCXCVI  ,  L  E  D  I  X  I E  S  M  E  LIVRE, 
puis'affeurerqu’ücftrefchappé.  Ce  que  iecroycftre  pluftoft  aduenuparla:gracedc 
Dieu.queparlemoyen&aidederEommc.nydesmedicamens.  La  fécondé  hiftoirc  ^ 
SSc  ■  eft,que  depuis  peu  de  temps  cûoyen  t  deux  Anglois  logez  enfemble  près  la  porte  faina  ' 
Marcel, en  celle  ville  de  Paris, dont  l’vnauoit  quelque  fomme  d’efcus,&  vne  affez  grpf  ^ 

fechaifneddr,aaecquelqiiesautrcsricfaesbaguesqu’ilportoitordinairementfurfoy; 
Son  compagnon  voulant  femparcrdetelsioyauXjfittant  quille  menaioüerversle 

bois  deVinceane:  Sz  eftant  dedans  les  vignes,  luy^cdupala  Trachee  attere  &  l’Oefo- 
pKagiiej&  luy  deenna  cermins  coups  de  dagae,&  pefoit  bien  fauoir  tué,le  laiflànt  prêt 
que  en  â.  cbefflife.  Ayantfait' celle  trahifon  &  mefchanceté,  incontinent  retourna  en 
ceftcville,  Puislenauré  qui  auoitfent  efttemott,lèlena,  &fit  tant  quilfetrainaàla 
maifon  d  vn  paifan,leqael  parpitié  le  fitpenlcr  &  medicaméter.  Il  fut  appprté.en  pefte 
ville, oùtollapresvn  de  fes  compagHonsmenuoyaquerirpourlepenfer:&trouuay\ 
qu’il  auoit  la  T  rachee  attere  auec  l’ Oefophagué  ,ouMery(quiellk  voye  du  boite  & 
du  manger)  entièrement  coupee  :  &  fubit  ie  recoufu  là  playe,  prenant  la  Trachee  artè¬ 
re,  &  r’approchant  plus  près  qu’il  me  fut  poffible  fes  deux  extremitez  l’vne  contre  l’au- 

ttc:.maisdel’Oefophaguenon,par-cequ’ilfelloitretiréversrellomach;puisàfaplaye  ® 

appliquay  remedes  auec'comprelfe&ligaturé  propre:  &  incontinent  qu’il  fut  ainfi  ba- 
billé,coniincnçaàpàrler,  &noinmerccluy  quiluy  auoit  fait  cell  excès.  Lémeurtrier 
toll  apres  fût  pris  auxfaux-bourgs  fainft  Marcel  :  &  le  ttouua  on  faiû  des  bardes  dudit 
patientjdont  ü  fût  conllitué  prifonnier ,  &  le  faid  vérifié  apres  la  mort  du  patient ,  la^ 
quelle  fut  le  quatriefme  ionr  4e  fa  bleflèurc.  Toll  apres  le  meurdrier  fut  rompu  fur  la 
roüe,prcs  fainâe  Catherine  du  val  des  Efeboliers,  &  le  meurtre  vérifié ,  pour  auoit  te- 
TioificGne  coufu  la  playe  duditpatient,l’ayant  fait  parler.  Latroifîelme  hilloireprelque  feinbla- 
hiftoirc.  bled’vnAllcmand,penfîonnaircd’vn  banquier  nommé  Perot,  demeurant  à  la  rue  des 

Noyers  en  celle  ville  de'P'aris,  lequel  par  vne  pbrenaifîe,  &  folle  opinion  j  la  nuiafe 
coupalàgorged’vn  coulleau,& le  donna  plitfieursautres  coups,  tant  au  Thorax  qu’au 
ventre,dont  aucuns  peneaoyët  au  dcdas,&!:  les  autres  eftoyét  fuperficiels.  Le  lëdemain 
matin,aucuns  delès  compagnons  le  voulansvilîter,Ietrouuerent  fort  maliaueegran-, 
de  quantité  de  làngrelpanduautour  de  luy.  Et  voyant  tel  Ipcftaclejcroyoyent  &pen-  _ 
loyent  que  c’eull  cfté  fon  Icnuteür  quiluy  auoit  fait  tel  excès,  par-ce  qu’il  couchoit  en 
fa  chambre  :  lequel  fût  prins  Sc  mené  prifonnier  au  Challelet,en  luy  mettant  fus  auoit 
ainlimeurdryfonmaillre.  Or iefûsenuoyé quérir  pourvifîter& penfer  le  malade: 

&  voyant  la  Trachee  artere  &  l’Oelbphague  coupé ,  auec  plufîeurs  autres  playes ,  n’eu 
aucune  elperance  de  fa  vie  :parquoyfu  d’aduis  qu’on  appellallElliennedelaRiuierej 
Chirurgien  ordinaire  du  Roy,&  Germain  Cheual,  Chirurgien  iuré  à  Paris, &  fut  con- 
cluentrenôus,  qu’ilfalloitrecoudrelaplayedelagorge,  comme.il  a  ellé  recité  cydcr 
Promptement  la  playe  coufue  &  bandée ,  ledit  patient  Allemand  commença  à 
parler  :  &:  confelTa  que  luy-mefme  felloit  fait  tel  excès ,  Sc  delchargea  du  tou  t  fon  pau- 
urelèruiteurennos  prefences,  &  de  plufîeurs  autres,  &  principalement  de  deux  No- 
taif  es,  &  d’vn  Commilfaire  du  Challelet  :  pat  ce  moyen  fiit  mis  ledit  Icruiteiu:  hors  de 
prilbn,  &  abfous  entièrement  par  la  confelîion  que  fit  fon  maillre  :  Et  vous  puis  afleu- 
rer  qu’il  Velcut  quatre  iours ,  iaçoit  que  iamais  depuis  là  blelîûre  ne  Iceut  auâller  aucu¬ 
ne  choie ,  mais  futaueunement  alimenté  par  clylleres  nutritife ,  &  chofes  odoriferan- 
tes  nutritiücs,comme  mie  de  pain  chaud,  trempeeen  vin  ,•  &  autres  choies  lèmblab.les  “ 
queietelailïêà  dire,àcaufedebrielûeté.  Seulement  iet’alFeureray,  que  par  le  bénéfi¬ 
ce  de  la  Chirurgie,  fût'donné  moyen  audit  Allemand,  de  parler  parl’clpace  de  trois 
iours  :  qui  fut  caufe  quelbn  lèruiteur,6c  fon  holle,fûrcnt  du  tout  defehargez ,  Sc  la  ve- 
rité  du  faicl  entièrement  cogneüe. 

VisVUyis 
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CCCXCVH 


A  'Des  es  duThorax  ou  Poitrine.  CH  AP.  XXX  IL 

S  Es  playesduThoraxouPoitrme,les  vues  font  faites  pat  deuant,Ies 
autres  par  dbjrriere  :  aucunes  penetrenc  au  dedans  &:  profondemeni^res 
autres  non  :  aufll  aucunes  font  aueclefion  des  parties  contenues ,  com-  du  Thorax, 
ine  mediaftin^poulmonSa  Cœur,  diaphragme ,  veine  caue  &:  grande 
artere  afcendante,& quélquesfois  pénétrent  de  part  en  part  tout  au  tra- 
iiers  du  Çprp^  »  aueeffadure  d’os  poulfoz  audedans ,  pat  l’entree  de  la  playe ,  &  à  la  for- 
tie  chaifez  au  dehors:parquoy  aucunes  font  mortclles,les  autres  non.  Les  fienes  qu’el-  sgnes  qne 
les  pénétrent  au  dedans,  font  cogntîs,  quand  l’air  fort  de  la  playe  aucc  vn  fifîiement.  Et  h  'ft. 

pour  bien  cognoiftre  cela ,  on  fera  boufcher  le  nez  &  bouche  du  malade ,  à  fin  que  fon  ^  àu 
vent fpit retenu.  Cefailànt,filaplayepenette, on verrafortir lèvent,  approchanevne  lax. 
pecitechandelleallumeeprcslaplaye,&lorsonvoit  la  flambe  femouuoir,&quel.- 
quesfoisefteindrelachandelleiiointauflîquelemaladeapeinedere^irer&expirer,  qj aemon- 
®  &principalementquandilyaüraduiàngtombé  lut  le  Diaphragme.  Les  fignespar  fcsMqud- 
lefquels  on  cognoift  le  cœur  eftre  blefle ,  c’eft  qu’il  fort  grande  quantité  de  fang ,  auec  ofSe” 
yn  tremblement  vniucrfel  de  tout  le  corpsde  pouls  eft  fortlanguide  &petit,la  couleur 
fort  palle^  fueur froide,  auec  lÿneope,  les  extremitez  demeutans  fefroidies,&  prom- 
ptèmentlamortfenfoit,  ToutesfoisieprotefteauoirveuàThurihvn  gentilhomme, 
lequel  fe  conibattoit  auec  vn  autre ,  quiluy  donna  vn  coup  d’elpee  fous  la  mariyneile 
■lènefl:re,penetrât  iniques  en  lalubftance  du  cœur,&  ne  lailîà  de  tirer  en  cores  quelques 
coups  d’elpee  contre  fon  ennemy  qui  fenfuyoit,  lepourfuyuantla  longueur  de  deux 
cens  pas,  puis  tomba  en  terre  mort  :  &  en  feis  ouuerturc,oùic  trouuay  vne  piâye  en  la 
fubftance  du  cœur,  de  grandeur  à  mettre  le  doigt,  &  grande  quantité  de  fang  tombé 
fur  le  Diaphragme.  Les  lignes  qui  aduiennentquand  les  poulmons  font  vulnerez,  c’eft 
qu’il  fort  de  la  playe  vn  fang  Ipumeux  auec  vne  toux ,  le  malade-  lè  couche  volontiers  poulmons 
fur  la  playe ,  &  en  telle  fituation  quelquesfois  parle  aifément ,  &  fetournant  de  l’autre  ■* 

‘  cofté  perd  laparole ,  &  grande  difiieuîté  de  re^irer,&:  douleur  aux  collez,  qui  n’çftoit 
au  patauant.  Les  lignes  qui  demonftrent  le  Diaphtagnae  eftre  bleiré,font  pelànteur  au 
lieu  bleiré,delite,c’eft  à  dite  perturbation  de  railbn,  qui  fe  fait  par  la  cômunication  des 
nerfs  de  la  lixiefme  coniugaifon  qui  finferent  au  Diaphragme:  grande  dilEculté  d’ha- 
lener ,  toux  &:  douleurs  aiguës  :  les  flancs  fc  retirent  &  rclêrrcnt  eontremont  :  &  par 
celle  grande &vehementeinlpiration,  eft  quelquesfois  attire  l’eftomach&  les  inte- 
llins  par  la  playe  en  la- capacité  du  Thorax,ce  que  i’ay  remarqué  à  deux  perfonncs.LVn  Hiftoiremc- 
eftoit-ayde  à  maçon ,  lequel  fut  blefle  au  milieu  duDiaphragmc,en  fa  partie  nerueufe,  '• 

dont  il  mourût  le  troilieline  iour  :  &  luy  ayant  ouuert  le  ventre  inferieur ,  ne  peu  trou- 
uer  fon  eftomach:ce  qui  me  fit  grandement  efmerueiller,penfânt  que  ce  fuft  vnecho- 
fe  monftrueulè  d’ellre  fans  ellomach.  Mais  ayantdiligemmeht  confideré,  cogneus  en 
fin  qu’il  cftoit  monté  dans  le  Thorax ,  iaçoit  que  la  playe  du  Diaphragme  ne  fût  plus 
-  grande  qu’a  mettre  le  poulce  :  &  ayant  ouuert  le  Thorax,trouüay  ledit  ellomach  enflé 
&  plein  de  vent,auecques  peu  d’aquolité.  D’abondant  ie  ne  veuxTomettre  celle  hilioi- 
JJ  readuenuë  depuis  peu  de  temps,  d’vn  capitaine  nommé  François  d’Alon ,  natif  de 
Xaintonge,Iequel  eftantàla  fuite  de  monfieur  de  Biron,  Grand-^maillrede  l’artillerie 
.  deFtace,receutdeuàntlaRochellevncoupd’harquebuzeidontrentreeeftoitàlafin 
du  Sternum  près  le  cartilagelcutifonue,  paflântau  trauers  du  Diaphragme  en  lâpar- 
ticcharncufe,dontlafortieeftoicentrelacinq&;fixiefme  des-coftes  vrayes  du  cofté 
gauche ,  duquel  coup  la  playe  fut  bien  conlblidec  par  dehors ,  toutesfois  il  luy  reftoit 
toufiours  depuis  vne  débilité  d’eftomach ,  comme  vne  elpece  de  colique ,  à  railbn  de- 
quoy  il  n’ofoit  fouperquelà^^gerement.  Fluiâ  mois  apres  luy  luruint  vne  grande 
douleur  au  petit  ventre,  co^PPvne  colique,  &  fut  fecouru  bien  foigneulèment  par 
monfieur  Malmedy  ,Doaeur  Régent  en  la  faculté  de  Medecine ,  &  Leéleur  du  Roy, 

&  monfieur  du  Val,  pareillement  Dodeur  en  la  faculté  de  Medecine ,  hommes  fça- 
uants  en  la  Medecine  &  Chirurgie  :  ncantmoins  quelques  remedes  qu’on  y  peut  ad- 
■  -miniftrer, mourut, &fud’aduisranatomifèr pour fçauoir  lacaulbdcla mort, &des 
grandes  douleurs  qu’il  fentoit  pendant  fa  maladie:  ce  qui  fut  fait  par  lacques  Guille- 


ccGxcviîi  le  dixiesme  livre, 

meau ,  Chirutoien  du  Roy  &  iuré  à  Paris ,  grandement  vetfé  en  l’anatomie ,  &  és  au-  , 

trespàrtiesdeîaChirurgiei&ifutttouuéenlacapacitéduThoraxvnegrandepartie  * 

del’intcftinColonrempIydevents.quieftoitentrépar  le  trou  du  Diaphragme  fait 
par  la  bleffcure  :  toutesfois  n’eftoit  ledit  trou  fufiuant  qu  a  mettre  le  bout  du  petit 
Signcspoar  doigt.  Maintenantljousretourneronsànoftre  propos.  On  peut cognoiflie  lélàng 
eftri  tombé  dedans  le  Thorax  parla  dilBculté  de  refpiter ,  pouraeu  que  le  patient  foit 
contera  aa  affis  OU  debout;  car  eftant  couché  fus  l’elpine  du  dos ,  le  lang  contenu  en  la  c^acité, 
Thoiai.  Pefpanche  du  long  de  l’efpine,necomprin:îant  ny  les  Poulmôs  ny  le  Diaphragme,  qui 
fait  que  quelquesfois  il  y  a  grande  quantité  defang  contenu  audit  Thorax ,  àii  moyen, 
dequoy  le  Chirurgien  ne  fituant  bien  fon  patient, peut  eftre  trùnipé  en  Ibnprognoftic. 
Pareillement  auffi  fe  cognoift  par  là,  &  par  raccroiffement  de  la  fiéurc,  ayantrhaleiné  ' 

puante ,  &  crachement  de  fang ,  &:  autres  accidents  qui  prouicnnent ,  lorsque  le  fang 
eft  IxM-s  de  fes  vaiireaux,fe  conuertiflànt  en  vne  fanie  fetide,alterânt  les  parties,  ^quel¬ 
les  elle  touche  de  là  fubftance  o'u  de  fa  vapeur.  Auffi  que  le  malade  ne  peut  denieurer 
couchéquedeirusledos,&avolontédevomir;defireeftcefouuentleué,quieftcaufe  b 
qu’il  tombe  en  fyncope,à  caufe  de  la  faculté  vitale  qui  fouftient  le  corps,eftamgrande- 
ment  débilitée,  tant  à  raifon  de  la  playe,qu’à  raifon  des  gremeaux  de  iang,qui  en  quel¬ 
que  partie  qu’ils  tombent, acquérants  qualité  veneneufe  par  coriuption  du  fàiig  failly 
de  fes  vaiffeaüx,affoibliirent&:diffipenc  grandement  les  forces  du  cœur.'  Les  fig.nes 
dSle.' quelamoüelledei’elpinccftbleircc,c’eftqu’ilfefaitparalylIe,  &fouuencconuulfioa 
ou  Ip  jûne  :  le  fentiment  &  mouuement  des  parties  inferieures  fubit  Ce  perd ,  &  les  ex- 
crements ,  comme  matière  fecale  &  l’vrine ,  font  iettez  inüoiontairément,  &  fouùeht 
Veine  Cane  du  tout  retenues.  Les  Cgnes  que  la  veine  caue  &  grande  artere  font  vulneteeSiC’eft  qtic 
&  grande  le  malade  meurt  promptement ,  à  caufe  de  la  fubite  &  grande  vàcuatfon  quifo  fait  du 
amie.  efprits  qui  remplilTent  le  Thorax ,  faifants  ceifer  l’aéfion  des  poulnioris  &  du 

cœur, dont  le  paume  malade  eftfuffoqué.  De  Vigo  au  Traité  des  playes  de  la  poitrine, 
cha.io.dit  qu  il  y  a  difeord  entre  les  Chirurgies, par-ce  que  les  vns  font  d’adüis  déclorre 
la  curalon'  la  playe  pénétrante  au  dedans  le  plus  fubit  que  taire  fe  pourra ,  fans  f  aniufer  à  la  tenir 
desplajes  ouuerteauectentes,de  peur  que  l’air  froid  n’entre  au  cœur,& que  les  clprits  vitaux  fop  C 
du  Thorax,  ^  diffipent.Les  autres  tiennentlc  contraire,  &  comandent  de  tenir  la  playe  ou- 
■  uerteivoire  fi  elle  nleft  grande ,  qu’il  la  faut  ouurit,à  fin  que  le  fane  contenu  au  dedans 
puilTe  eftre  vacué,craignat  qu’il  ne  fe  pourtilfe  &  putrefie,dont  fieure,fifl:ule,  Si  autres 
pernicieux  accidents  aduiendtoyent.  Or  véritablement  ceux  qui  tiennent  que  prom- 
ptemét  faut  clorre  la  playefansy  mettre  aucune  tente,  ont  grade  raifon ,  poumeu  qu’il 
n’y  ait  point  de  fang ,  ou  bien  petite  quantité  tombé  au  dedans ,  de  peur  dés  accidents 
fuldits.  Auffi  ce  ’ 

fon,  pour  les  ac( 

Hiftohei  dedans,&  retenu,  i 

feruice  de  defund  môfeigncur  de  Montejan,ie  fus  appellépour  penfer  vn  foldat  norâ- 
mé  l’Euelque,  natif  de  Paris ,  qui  eftoit  lors  fous  la  charge  du  capitaine  Renoüart ,  qui 

fut  bleffé  de  trois  grands  coups  d’eipce,defquels  en  auoitvn  au  coifé  dextre  fous  lama- 
melle,  où  la  playe  eftoit  aflèz  grande,  pénétrant  en  la  capacité  du  Thorax,  &  eftoit  dé¬ 
coulé  grande  quantitéde  feng  for  le  Diaphragme,quiempefchoit  la  relpirarion ,  St  ne  o 
pouuoit  qu’à  bien  grande  peine  parler,  ayât'vne  fiéurefort  vehemente,&  aüec  la  toux 
iettoit  le  fang  par  la  bouche  ,  &difoitfentir  vne  douleur  extreme  au  coftébleflé.  Or 
le  Chirurgien  qui  premièrement  l’auoit  penfé ,  auoit  coufu  du  tout  fe  playe ,  de  forte 
que  rien  n’en  pouuoit  fortir  :  St  le  lendemain  ie  fus  appellé  pour  vifiter  le  malade-,  où 
eftant  arriué,  voyant  les  accidents,S£  la  mort  proche, fus  d’aduis  de  dcfeoudfe-la  playe, 
à  l’orifice  de  laquelle  trouuay  du  feng  coagulé,dont  fubit  fois  efleuer  le  malade  pat  les 
Moyens  de  iambes  la  tefte  en  Bas ,  laiflànt  vnepartie  du  corps  d^j^le  liét,  fappuyant  vne  main 
&ire  foitii  fos  vne  efeabelle  plus  baffe  que  le  lid  :  St  eftant  ainfî^^|(^,  luy  feis  fermer  la  boüclic  St 
coî^°2ii'"  ^  poulmons  fe  tumefiaflènt ,  St  le  Diaphragme  fefleuaft,  St  les  mül- 

Thorai.  cles  intcrcoftauxfecomprimaflènt, enfemble  ceux  de  rEpigaftrc,à  fin  que  le  fang 
découle  au  Thorax  fuft  ietté  hors  parla  playe  :  St  encorés  pour  mieux  faire ,  mettois 
le  doigt  aflèz  profondément  en  la  playe  pour  deiboufeher  ladite  playe  du  feng  coagu¬ 
le,  St  en  fortit  près  de  fept  à  huiâ  onces  ia  fetide  St  corrompu  :  puis  le  feis  fituer  au 

lift, 


DES  PLAYES  EN  PARTICVLIER.  CCCXClX 
lfâ;jlüy:fe&ht<icsinieâic^cniàplayed’eaird’ôrge,ea  laquelle  andis  &it  bomHir 
inielrc^&&cte  candi  ,puisle  faifois  toumerdccofté  ■&  d’autre:  &  dcrecheflé  fois 
eflcuer.parles  ïambes  commeauparauant;  Lorsdn  voyoit  fortir  àuec  ladite  inïedion' 
dep)Cticsrlîroinbus&gretneaùxdêiàng.Celafâitdesaccidcnts:diminuerent,&:  petit 
à  petit  ceilkent.  Le  Icndémaiixluy  feis  encorés  inicdion ,  en.  laquelle  adiouûay  cen^  fiire'fii'i™' 
taùte,abfÿnthe,aloés,pour  ericotesmieuxmnndifier:maisleraaladetoft.apresmedift  ffionsame- 
quil&ntoitvnetrefgrandeamertume  en  la;boiichè,&.volontédevomir.  -Alors  me, 
vint  enmemoite  audit  vemaduenir  vnàpafeiilexhofe  àrhoftel-DieudeParis,à  vn 
quidam  qui  auoi  t  vnc Eftnle  au  Thorax  ;  &  confidetanr  que  telles  choies  ameres  f  ira- 
biboyehc  en  la  lubftance  des  poulmons,&  que  parleur  rarité  &lpoBgiofîté  facilemwit 
fe  communiquoycnt  à  la  Tracliee  artere  &  ©elbphague ,  &  par  conlèquen  t  à  la"  bou- 
cheyeelaifutcaufequen’yappliquayplusl&neferay)  tellésxholès  ameres  en  telles 
playesjà  Gaule  qa’eile'sdonnent  plus  défalcheri'câumaladequ'edebien.OrpoiitGo'n- 
clure,  ladite  plâye  fiit  fi  bien  traitée ,  qu’outre  mon  elperaHCetemalade  guarit.  lere* 
g  citeray  firr  cepropos  vne  autre hiftoirc.  Quelques  temps  y  a  que  fus  appellé  pour-trai- 

tersngeiçilhomme  Allemand, aulogis  de lâina Michel, tuëlàiü'flrDcnys,  lequel  fut  , Hiiioire. 

blelfé  d’vn  coup  d’elpee  penè'trmt  au  Thorax  :  &  pour  le  prè'mier  âpfiâreil  le  penfa~à?h 
barbier  fon  voifin,  &  meit  vrie  aflèz  groflè  tente  dedans  laplaye.  Leletidemain  vifitay 
ledit  Allemand  ayant  yeu  fa  playe,&  exarriiné  f  il  y  auoit  du.làng  coulé  au  dedans, 

cognoilTaiu: qu’il  n’y.en  auoir  point ,  pource  qa’iln’auoit  Heure ,  ny  pelànteur  ÿSè  qu’il  • 
n’auoit  craché  du  fang  :  lors  luy  oftay  là  tente ,  &  luy  inftillay  de  mon  baume ,  &  par-  - 

deirusyneemplafttedeDiiicha/ci«os,&toftapresfiitguary:çequeiejrptefl:eauoh-fait  -,  ,  î; 

en  caspareil-parplufeursfoîsiÊtpuisîGy'aitêftérjque  piôur  tenir  trop  loii^ein^t dés  J 

tentesésplayesdo  ThoraXjiceUes  dégeset'eatêafiâüles,  &lb{itrehdues  incurafeslé  ; 

plusfouuaite':;:-.  -J  -  -  ■  '  ■  •  .  ■  /  .  .  •  ^ 

;AndréasàrGrace,:Medecintré5faméûx-àyenilèieB  iùnqùâtrielmé  liute'j-fê^iôn  I 

première d'&là  Chirurgie, pMant  dés  plâyes'dÉtThGrax^&çôment-iffauttirejIêlàhg,  .  ' 

ou'autfeltBtHeurdeiaGapàêkéd’idîlüyÿtecqtBttiandeentretousremedesl’efflplaftre  . 

Q  qui fenluit,  duquel  voici  lé's  parolesexprcffes.'  Nous  trouuons  trrffcur  ^expédient 
'fef-de-ïemplaftrequifenfiîitîàuxplâyes'dil-Thoiax&lèmblablcs,appliquéexterieu- 
refliènï, ■lànsme.ttreauCHâcment  tentes  i%^Mdé%queiepùis^èurer,&^rèHs  Dieu 
à  tefihsiri-.qu’il'eft  d’vâ  eSèétme'tuèillëâK;'jîdH¥rai&n  deqùoyit  eft  appelleSàfnâ,di- 
getaié  lÊS-'pkÿes  'prôfbndes’5anguftes;',-S£Câüétiieules,TOl:k)tant-lespaftiés  vôifîhe's,' 
attirant  par  Vne  merûêilleulb-prouidencelèsîmatiereseftrâigesdaprofond&eentre 
du  corps ,  &  fi  il  abftergé  i  délTeiche ,  &  conlblide  toute  playé  feiefe  d’eftoc ,  lahs  nul¬ 
lement  trauaiUer  le-  malade.  C’eftoit  des  lècrets  de  defùnâ  mo«  pere ,  qui  a  long 
témpsîègné  en  eès  quartiêrsàuéc  vne  honnçfte  repütation.-î!  clïprépaté  contmefen- 

f  -ly.yrfelmaipini  recentisclar*&  odoratæ,  §  xij.  oleilaurinipûril;  terebentlii'næ  opti- 
mæ,-aA.‘§ijigummielèmnitranlparencis,grauisacboniodoris,§Hij.milce.- 
■  11  fà'ütfSû't  ptémieremént  mettre  la  rcfîiw&:  là  gommé  étt  vh  f^iHon,ou  petit  balîin  • 
d’eft-âHifiirlèfeu,Iéremuant  iufques  ace.qu  üsfbyeht  mellèi-ehlémble  l’vn  aùéc  l’aii- 
jj  freîpiiisfâüt  adioUlïér  IHuilé  laurin  &:  la’ térébenthine ,  &  detéchéf  les  refaite  bouil-- 
lir-  jheniaant  coufîoursi  St  lots  que  vous  verrez  que  leditinédicàment  viendra  elpés,le 
fautpalTér  autrauers  d’vn  gros  linge,  &le  mêttrédans  vn  pot  dé  terre  plombé,&  bien 
beulchéi&en  eftendréfuf  dti  cüir,&fàïËé  vhé  empIaftre,qüicouürira  non  lèulemet  la 
plâyéÿriais  quâtré  ou  cinq  doigts  és  enumjns,-lüÿ  donnant  ipur  aümilieu,pqnt  donner 
pairageàuxmatiereseftrang;es.  IlfàutfeulemëtpenfërlélHitsmàladesvnefoisleiouî:  , 
en  hy  uer  j  &  deux  en  efté.  Il  loué  auffi  grandement,comme  eferit  Galien  au  y.  fiure  de 
locis  alFeâ:is,&:  au  chapitre  a.  du  y.  liure  de  la  Methodc,&  Diolcoride  liure  y.  chapitre 
5>.-lhfa^du  melictatuni  i  qui  eft  Eaift  dé  deux  parties  d’eau  de  riuiere  &  vne  de  miel, 

Il  incife  &  atténué  le  fang  caillé,qui  autrement  ne  pourroit  paflièr,pout  railbn  de  l’an-  mcmoiablc 
■guftie  de  la  playe ,  pris  en  potion ,  ou  bien  en  y  faifant  inieâion  dans  icelle  playe. 

Galien  au  y.liure  des  adminiftrations  Anatomiques,recite  celle  hilloire,que  le  lèt-  lien ,  à  vn 
uiteur  de  Matyllus  Mimographe,receuc  vn  coup  fiir  le  brichet,duquel  au  commence-  on 

ment  il  ne  fill  conte  :  &  en  apres  ne  fiit  bien  conduit  ny  gouucrné.  Elire  palfé  quatre  cSm  I  md. 


mois,ilniDiiftradelaÉingeenla{>arüequiauoiteftefrappee:ceIiiyqmfcpenfoit,la  . 
-voulant  euacuer,  fiftincifion  :&  comme  il  cmdoit  deiroireftrc  laïc ,  mcontment  fiü; 
venir l’vlcereàcicatrice.  Par  apres  ladite  partie  Penflammadereclief  &fapoftenia, 

.&  derechef  fut  mci&e,&  nefut  dçlàén  aûanc  poffiblelacicatrifer.  A  ceftefaîfon.fon 
-maiflre  afTemblaplufieurs  Médecins,  du  nombre  defquelsiefm,  &  les  pria  confulter 
ddfa  onarifon.  Or  comme  tous  cuyderent  la  maladieeftre  vn  fphacele,  fe  corruption 
du  brTctiet ,  fe  voyant  &  apparoiflàhc  le  mouuement  du  cœur  en  la  partielèneftfé  ;au- 

cun  n’ofa  entreprendre  découper  l’os  gafté  &  corrompu  :  lots  ie  promis  de  Iccouper, 

au  fefte  ie  n  affeuf  ois  point  le  güarir  parfaitement.  Auoir  donc  coupé  l’os  corrompu, 
à  l’endroit  ouluy  elfcadhetente  la  pointe  de  l’eftuy  du  cœur ,  &femohflxant  le  cœur 
tout  nüd ,  par-cé  queïon  eftuy  ou  Pcrîcatde„eftoit  p,Qufty.:.cn:cefl: -inftant  nous  coa- 

ceufmes  mauuaife  opinion  &c  efpetance  dudit  feruitem  :  ce  neantmoins  ihfut  totale¬ 
ment  guary  en  peu  detemps  :  ce  que  ne-fuft  aduenu ,  fi  on  n’euft  pris  la  hardieffe  de 
couper l’osgafte.  Gecy’fontles paroles  de.OâliendigtiK  de  gtMideadmiration,com- 
me  vn  homme  a  peu  yiure ,  luy  ayant  veüjccœur  à  hud ,  Sc  hors  de  Ibn  enueloppe  ou  g 
tunique ,  nomme  Péricarde.  '  Et  fi  c  eftoit  vn  autre,  que  ce  grand  perfonnage:  GaHen, 
difficilement  on  le  pourroit  croire.  -  -,  '  :  :  ■  . 


Curedes^UjyesdKThoraxoaPoitrme.  CH  AP.  .XXXIII.. 


Bï  lâ  playe  pénetreaâiiedans  du  Thorax  , au prefnieriàppareil  ne 
la  faut  clorre ,  maisifera  tenue  ouüctte  deux  ou  troisriours  :&  fi 
on  voit  le  malade  eftre  auec  peu  de  douleur,  n’ayant  pcfanteur 
fus, le  Diaphragme.;  fequ’il  teipirebieh.,,lôrs  on  ôlléra  Jaiteftte, 

&  laplaye  fera  confqlideelepluftoft  qu’ilferapoffibledisnimctr 
tant  vn  linge  délié  beaucoup  plus  grand  que  la  playc,  couuett  de 
,  baume  agglutinatif,;lè  gar(knt  y  metttè  de  la  charpie  5  ide.-crain-  q 
,  .  .  ^  ;  tequilriefoitattiréatijdedanSjlorsquelemaladeitijpjr'é.r'D’â'- 

uantageles  tentes  que  Ion  applique  à  telles  playes ,  doyuent  eftre  attachées  pu  hees 
aux  corriprèires ,  &  quelles  ayent  fenW^blement  la  telle  groflè  &  large ,  à  fi.ni  qu’élles 
■ne  puilTenttomberau dedans:  car  eftans  tombées  cauferoyent  putrefaâion,ê£‘par 
conlèquent  la  mort-:  parquqyleieuneChirurgieny  prendra  garde.  On  appliquea, 
fur  la  playevneempiaftredediachaiciteos,  ou  autre  femblabie.  Son  reginiéi,T&:les 
purgations, faignacj&^autreschpfesneçeiraires,  luy  fetoiit  a.dminiftrecs,  ainïïquSl. 
{fera  requis,  Àuffi  fi  Ion  çognoift  quilfuft  tombé  beaucoup  de  iàngau  dedansdnTho- 
rax ,  il  faut  tenir  l’orifice  de  là  playe  buuerre  auec  gtoifcs  tentes ,  iufques  à  ce  que  là  fa- 
niecaufeeparleditfang,:foit'yuidee:&  fi  lecasaduienc(qulfe  fait  le  plus-fouuœt, 
quelquegtâde  diiigœçequglori  puilfefurej  que  la  playc  degenere  cnfifttile;  ielqueh 
les  peu  fouuent  le  guatiflent  , parce  queîes  mtdcles  du  Thorax ,  qui  font  entre  les  çn- 
ftes,-fi5iit  efl  perpétuel •inpmie_ment,  8ç  aulfi.que par  dedans  ne  font  couuettsquc.i&  iî, 
membraneplcutetique,qtiieftexangue:iointaulfiquelaplâyen’apointd’app,uypour  p 
eftre  comprimée,  coufîië&liecpourayderà  Natureàfapprochcrleslabies  ,&ty  faire 
régénération  &  agglutination  ;  tout  cela  faft  que  les  fiftules  en  ceftendroiefont  Icplus 
fouuent  incurables,  Otpou'r  lacureil&ut,  apres  les". choies  Vniuetlèlles  faites,donnerj 
au  rualade  de  la  potion  vulneraire,&luy  en  faire  des  inieftions  dedas  ladite  fiftuie  ren 
laqueiie  onadioufteradulÿrop,  des  rôles  iièiçhcs,  Stmiel  rolàt,  écvnpeu  d’eau  de  vie, 
auec  vne  teUe  ly  ringiie  :  &r  oùil  y  auroit  grande  pourrituréd’ay  Ibuuentesfois  adioute. 
de  l’onguentEpptiac.  -  Et-faut  auoir  elgard'à  la  quantité  de  f  iiiieâiion ,  à  fin  de  la  fai-; 
rc  Ibrtir ,  &  qu'il  n’y  en  dcrneurc  nulle  portion,  fil  eft  poffible  :  car  y  demeurant  ,  nuift 
àlapattiespar-ceqnelleiècorrompteftantlàretenuë. 


DES  PLAYES  EN  PARTIGVLIER. 


CCCCI 


Figure  ct^ne  Sjringue four  faire  menions  en  (quelques parties  que  ce foit^ 
lorsquilenfautietter  en  grande  quantité. 


l’iriicaionforae ,  on  mettra  vne  tente  cannulee  faite  d’or,  d’argenr,  ou  plomb ,  la¬ 
quelle  fera  permilèe ,  à  fin  ^uc  lalànie  entre  en  icelle ,  &  q^u’cUe  foit  vuidee  par  dedans 
ladite  cannule.  D’aüantage  ne  faut  omettre  qu’cUé  ibit  bien  lieé,craignant  quelle  ne  v&g=  lîts 
B  tombé  au  dedans  ;  &  à  l’orifice  d’iccüé ,  on  y  mettra  vne  grande  eïponge  trempée  en  J”" 
.  vin&:eaudévie;-^isélprainte;&toutech'audéfcramilcfurla partie.  Ladite elpqh-  itfpôngc'î 
ge|èft:  à  clotre  l’orificede  l’vlcerejde  peur  que  l’air  extérieur  n’entre  au  dedans:  d’aüan¬ 
tage  eft  propre  pour  aucunement  attiter  &  contenir  la  matière  fortant  d’icellè ,  qui  fe' 
fera  par  l’ayde  du  malade,  lequel  fouuenttantleiourquelanuift,  boufcheralenezS: 
la  bouche ,  &  poullèra  fon  vent ,  &  lèpanchera  du  cofté  malade,  afin  d’expurger  ladi¬ 
te  fanie.  Or  ladite  cannule  fera  oftee ,  lors  que  la  fiftule  iettera  peu  :  puis  fera  cicatri- 
fee.  Et  fi  la  fiftule  ne  pouuoit  eftre  curee,à  cauiè  que  l’orifice  d’icelle  eft  en  la  partie  lu- 
. perieure,  alors  faudroicfâire Vne  cohtre-ouüertüre ,  ainfî  qüè nous  àüonsdit  cy  deflus  uemue. 
del’Empyeme. 

FiguredeTenies  canmkes^auecleurs  liens  0*efionges. 

AToteXyae  lefiites  canmles  ne  doyumt  aaoirfluJlearS  trous ,  comme  tu  ydisfar  ces  figures ,  nidii 
C  feulement  deux  ou  trois  en  leurs  extremitexi,  à  ruifon  que  U  chair  s’imprime  eÿ*  entre  dedans  lèfdits- 
trous ,  qui  efleaufiquonne  les  peut  retirer  fans  douleur,  nuire  k  U  playé.  îe  le  fay  pour  l’auoir 

expérimenté.  '  ’ 


Vne  playe  faite  aux  Poulmons  fc  peut  guârir ,  pourueu  qu’elle  ne  (bit  trop  grande, 
qü’eUe  foit  iàns  inflammation ,  &  qu’eUe  Ibit  faite  aux  éxtremitez ,  &  non  en  la  partie 
fuperieure,&queiemaladefctietméenreposl3nstouflîrny  parler,  &  lins  grande-  Despkyes 
ment  halener.  Car  fi  le  malade  touffe ,  la  playe  fèdihtera ,  &  y  fùruiendra  inflammâ-.  po“l- 
tion:  puislavertuexpultricefefForçantiettercequiIuynuiftparlatoux(carlespoul- 
mons  nelè  peuuent  purger  que  par  tel  moyen  )  en  touflant  l’vlcere  le  dilate  de  plus  en 
plus,&  ainfila  playe  f  aggrândift,&  l’inflammation  accroift,&par  ainfi  demeure  incu¬ 
rable,  &ic  malade  meurt  tabide.  Et  pour  mündifier,agglutiner,&  cicatrifèr  la  playe, 
onfera  vfèr  au  malade  d’aliments  Si  medicamets  emplaftiques,aufteres  &:aftringents, 
comme  terre  Cgillee,  bol  d’armenie,  hypociftis,  balaufte,  pIantain,renouee,berberis, 
funjàch ,  acacia,  &  leurs  lèmblables ,  dcfquels  on  fera  vlcr  au  malade  en  potage  &  lo- 
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hots,ymettantduniielrofat,quileurfcracommevehicule,&aydera  à  deterget  &  « 
mundker  la  plays  :  &  lors  que  le  malade  vfera  de  lohots ,  fera  couché  à  l’enuers,  &luy 
fera  commandé  tenir  lefdicslohotslongucmentenla  bouche, en  relafchanr  les  muf- 
cles  du  larynx  :  ce  faifant  le  médicament  coulera  peu  à  peu  le  long  des  parois  de  laXra- 
chee  artère.  Et  faut  fe  garder  qu’il  ne  defluc  rrop  à  coup, de  peur  d’exciter  la  touxmais 
qu’il  defeende  pat  dedans  la  T rachee  artere,ainfi  que  fait  l’eau  le  long  d’ vn  muncefai- 
lànt,  la  toux  ne  fera  excitee.  Le  laid  de  vache,oü  d’afneffe,  ou  de  chéure,  font  propres, 
aüfquels  fera  adiouflé  du  miel ,  qui  le  garde  fe  coaguler  en  l’eftomach.  Celuy  de  fem- 
rne  eft  excellent  par  defllis  tous.  Le  fucre  rolàt  eft  fort  fîngulier  en  ce  cas ,  &  recom¬ 
mandé  grandement  pat  Àuicenhe  :  conàme  ayant  vertu  enièmble  de  mundifiet  & 
aftraindre ,  qui  font  les  deux  chofes  fouhaitables  en  vn  vlcere.  Mais  de  tant  que  cônie 
nous  auons  noté  cy  deuant,  la  fiéure  heftique  furuient  aifément  &  allez  fouucnt  aux 
playes  &  maladies  des  parties  Thoraciques, &  nommément  du  Poulmon ,  il  fera  bon 
de  dire  quelque  chofe  de  la  façon  de  penfer  telle  forte  de  fiéure:à  fin  que  le  Chirurgien 
en  l’abfence  du  Médecin,  aye  dequoy  donner  quelque  contentement  &  allégeance  au  j 
malade ,  en  attendant  que  la  venue  du  Médecin  defîté ,  &  en  tel  cas  bien  necelïâite,  - 
puiiTe  apporter  quelquep^isgrandfecourSj&guatifon  entière.  . 

/  PROBLEME. 


PûmquoyeJl-ceqùelespltyesfai£iesenhtfibJl!mceiesPoul>mBSiCdiiJi7>t0«les,deJqitel!a  ' 
fort ^ande  yumiié  detnttisrepitrulmtê  i&fetiie,qiiifai£i  la 

des  meurent  tibiies^etiyies. 

S  T-c  E  point  que  le  Poulmon  vlçeté,  attire  beaucoup  de  fang  du 
cœur  par  la  veine  arterieufe ,  comme  d’vne  pompe ,  &  l’ayant  at¬ 
tiré  ne  le  peut  affimiler,ains  le  corrompt  &  tourne  en  lâniefetide, 
à  railbn  qu’elleeftretenuëenclolèauThorax  làns  pbuûoireftte  j 
eùentilee ,  laquelle  eft  iettee  pat  la  playe ,  &  quelquesfois  par  yo- 
^  miirement,  &  pat  les  felles  Sc  vrines.  Or  ladite  fanie  efchadffe  les 
a  parties  qu’elle  touche,&  croupit  comme  le  Diaphrasihë  &  autres 
parties  du  Thorax ,  &  d’elle  fclleuent  vapeurs  puaedineulès ,  lef 
quelles  font  communiquées  au  cœur  ou  au  cerneau,  dont  f  enfiiit  plufîeurs  accidents, 

&  principalement  fiéure  eâique  &  colliquatiue ,  &  alteration  de  l’elprit  de  la  rclpira- 
tion  :  qui  eft  la  caufc  pourquoy  les  anciens  ont  appellé  telle  maladie  Therioma ,  pour  la 
voracité  de  l’ vlcere,  laquelle  fagrandift  toufîours  par  le  moyen  du  mouuementdu 
Poulmô.  Qif  il  foit  vray,  veritablemët  i’ay  fait  plufîeurs  ouuertures  de  corps  morts  par 

coups  deharquebuzes,  d-"'"'*' — '* - -  — - '  -  ' - 

ncantmoins  ie  trouuois  1 
vlcere  attire  à  foy  le  làng ,  c 
le  cœur  delà  veme  cauéidont  toutlc  corps  en  eft  confommé  &:  rendu  fec,  aride, &  eti- 
que  :  dont  la  mort  fenfiiit.’ '  ; .  '  .  D 

Et  quantaùxfiftules, aucunes  ncantmoins  que  lePoulmdn  ne  foit  pointyulneré,_ 
ne  lailfent  à  ietter  grande  quantité  de  matière  purulente  ,-par-ce  qu’elles  font  voifines 
du  cœur,  qui  fontame  du  fang  (  félon  l’yfance  commune  de  Nature,  qui  eft  de  fecoürir 
la  partie  affligée ,  tant  quelle  peut ,  de  lang  &  elptits ,  venant  des  rameaux  de  la  veine 
azygos  )  en  fournit  fons  fin  &  iâns  mefure,  aufdites  parties  offenfees ,  fans  ce  qucd’eUcs  . 
meithesjpat  douleur,oüparchaleut,ou  par  leurs  mouuements  (comme  les  P  onlmons 
&  Diaphr^mc  )  en  peuuent  attirer  à  foy .  Or  ce  fang  fluant  &  enuoyé,  ne  pechanrny 
en  quantité  ny  en  qualité ,  imbu  de  la  malignité  de  la  partie  y  ulneree ,  fcfait  purulent; 
d’où  vient  que  touiiours  nouucllelanie  fengendre  &  deigorge  ala  playe, ou  vlcere,quî 
en  fin  conduift  le  malade  en  vn  maralmc ,  le  rendant  foc,  aride ,  Sc  etique  ;  dont  le  plus 


fouuentle  malade  meurt  d’vnefîéureheaiquc 


DeUfié»^ 
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T^e  Idfiéure  he^ique,  de  fes  différences,  caups, fîmes,  &  cuire i 

CH  J  P.  XXXI  ni. 


A  fiéure  lieâique  eft  ainfî  afpdlee  ^  ou  poarce  qu  elle  eft  ftable  &: 
difficile  à  guarir  &  ofter  ^  comme  les  choies  qui  ont  prins  leur  ha- 
bitude:carlemotGreci?exK,fignifieHabitude:oupourccqu’el-  aiquc. 
le  occupe  les  parties  Iblidesdêhoftre  corps,  lefquelles  les  Grecs 
appellent  hexeis  :  mefme  que  le  mot  Latin  habituf,  le  prend  en  Ivue 
Sc  l’autre  lignification.  L’on  faiS;  trois  fortes  de fiojre  heàiqUe,  nioifionsdo 
(jui  pour  en  parler  à  la  verité,fon  t  pluftoft  degrez  qu’efpece  d’icel-  figure  hcai- 
le.  Le  premier  degré  donc  eft,  quand  la  chaleur  hedique  conlîlme  l’humiditc  dés  par- 
tiesfolides.  Lefccond,quandildeuorelafubftancechatneufed’ieelles.  Le  troilief-  ° 

B  me  &  dernier,  qui  eft:  incurable,  quand  il  ftattache  &c  rauage  pat  les  parties  folides; 

Tout  ainlî  que  la  flamme  d’vhe  lampè  conlumepremicrement  l’huile,  en  apres  la  pro¬ 
pre  humidité  du  lumignon ,  en  finie  corps  du  lumignon  melme ,  &  lOrs  il  n’a  point  de 
moyen,ny  d’elperance  de  le  pouuoir  rallumer,  bien  que  luy  donniez  l’huile  à  regorger. 

Ccfte  fiéure  ne  peut  que  bien  rarement,&:  à  peine, commencer  d’elle  melme  :  parquoy 
elle  fuit  toufîours  quelque  autre  fiéure.  Les  caufes  donc  de  la  fiéure  hea:ique,font  fié- 
ures  aigues  &  ardentes  mal-penlèes,&ptincipalement  aufquelles  on  n’a  dôné  réfrigé¬ 
ration  competente  par  epithemes  liir  le  cœur  &  hypochondres ,  ny  eaufroide  à  boire 
en  temps  &  faifon  requife.  Elle  peut  aii ffi  eftre  caufee  d’vne  fiéure  diaire ,  qui  aura  eu 
fon  commencement  de  quelque  grande,fotte,&  longue  fafeherie  ou  cholere,  la  caufe 
& impreffion d’icelle  perlèuerant  long  temps enifous:oude quelque trauail exceffif 
en  lieu  &  en  temps  chaud  &  ardent,&  en  corps  flouét  &  de  peu  de  lang  &  d’humidité. 

Elle  eft  auffi  fouuent  caulêe  d’vn  vlcere  &  inflammation  des  poulmons ,  empyeme  de 
Thorax ,  d’vn  grand  fe  long  phlegmon  de  foye ,  ventricule ,  mefentete,  amatry,  reins, 

C  veffie,inteftins  ieiunum  &  colon  :  voire  auffi  des  autres,  fils  font  enflammez  d’vne  ve- 
hemente  &  longue  diarrhee,licnterie,ou  dyléntetic,dont  auffi  fenlüit  inflammation, 
refîccation ,  émaciation  de  tout  le  corps ,  6c  par  confequent  fiéure  hedique  :  car  l’hu¬ 
midité  eftant  confumee ,  la  chaleur  fe  fait  plus  acre  &  ardente.  Cefte  fiéure  de  tant  eft 
elle  plus  ailée  à  cognoiftre,qu’elle  eft  difficile  à  guarir.  Le  pouls  donc  en  icelle  eft  dur,  Signcsaacc 
à  caufe  de  la  ficcite  de  l’arcete ,  qui  eft  partie  Iblide ,  &  debile  pour  l’infirmité  de  la  fa- 
culté  vitale,le  cœur  eftat  en  toute  fa  fubftice  aftTailly  :  au  refte  petit  &  frequent,  à  caufe  bles. 
de  l’intemperature  &  ardeur  du  cœur,  qui  ne  pouuant  frire  grâd  pouls  pour  fe  réfrigé¬ 
rer  à  caufe  de  fon  imbécillité,  tafehe  à  fe  reuanger  &  refraifchir  (  mais  en  vain  )  par  fré¬ 
quence  d’iceluy.  Le  propre  figne  de  teUé  fiéure  pour  le  relped  du  pouls  eft,qu’vne 
heure  ou  deux  apres  le  repas  le  pouls  fe  monftre  grand  &  legier ,  &  mefme  la  chaleur 
lots  au  corps  du  malade  fe;monftrc  plus  grande:ce  qui  dure  tant  que  la  diftribution  de 
l’aliment  fe  fait,  &  que  la  ficcité  du  cœur  eft  aucunement  corrigée,  &  la  fo  bftance  hu- 
medee  par  la  furuenue  de  l’aliment  :  qui  eft  caufe  que  la  chaleur  f  augmente ,  ne  plus 
0  ne  moins  que  la  chaux  parauant  froide  àrattouchement,fefchaulFe  iniques  à  fumer  & 

bouillir  quand  elle  eft  arroufee  d’eaii.  Au  refte,  la  chaleur  &  le  pouls  demeurent  tout-  Belle  com- 
fours egauxenleurpetitelfe,laiîgueur,obfcurité,dureté, fréquence, lànsaucuheexa- 
cerbari5,fi  bien  que  le  malade  mefme  ne  penfe  pas  auoir  la  fiéure,&  ne  fent  aucun  mal 
&  douleur ,  qui  eft  vn  autre  ligne  propre  de  la  fiéure  hedique.  La  raifon  vient  de  ce 
que  la  chaleur  ne  fc  monftre  point,  rieftant  placée  en  la  fuperfi'cie  des  elprits  ou  hu¬ 
meurs  ,  comme  en  la  diaire  &  putride ,  ains  eft  comme  cachee  &  plongée  au  plus  pro- 
fond'de  la  fubftance  des  parties  folides:combien  que  toutesfois  fi  vous  tenez  long  reps 
voftre  main  for  fon  corps ,  en  fin  la  chaleur  fe  monftre  acre  &  mordicante ,  le  palTage 
luy  eftant  puuert  par  le  cuir  raréfié  par  l’attouchement  doux  &  benin,d’vne  main  bien 
temperee.  Que  fi  le  malade  en  ccfte  fiéure  fent  quelque  douleur,&  quepar  l’inégalité 
&  exacerbations  de  la  chaleuril  fe  iuge ,  &  fente  luy-mefme  auoir  la  fiéure ,  c  eft  ligne 
que  telle  hedique  n’eft  pas  limple ,  mais  compliquée  aucc  fiéure  putride ,  qui  appor¬ 
te  aueefoy  telle  inégalité,  félon  que  le  feu  vient  à  embrazer  moins  ou  plus  la  matière  . 


CCCCIIII  LE  DIXIESME  LIVRE, 

-fuieac  à  pourriture:  autrement  kfieurehcftique,  de  foy  eft  exempte  d’inequalité:  fi 

,  ,  ce  n’eft  par  quelque  accident,  corne  apres  le  repas, ainfî  qu’il  a  efte  expliqué  cydeuant.  ^ 
onfeaeb  ,  lien  en  quelque  maladie.  Certes  elle  eft  monftree 


ftecHippo-  Au  refte,  fi  la  face  Hippocratique  a  lieu  en  quelque  maladie,  certes  elle  eft  monftree 
"  ^  ■  és  heftiques ,  à  caufe  de  1  a  colliquation  de  leur  fubftancc.  Pour  la  cure  de  celle  fiéure, 

il  faut  curieulêraent  confiderer.auec  quelles  affeaions  elle  eft  eompliquee,&  de  quel’ 


‘  le  caüfe  elle  aura  eftéexcitee.  Premierementfautfçauoirlîclleeftmaladiéoufympto- 
ircdcl’he-  .  ^-^jfjejjeeftfyniptomatique,  ellcnc  pourraeftte  guarie,  la  maladie  perfîftente: 
"  ”  iefiftuIeauThorax,àrailbnd’vr  '  ’■ 


ra  guarir,q 


leplayereeeuëeneelieu, 


comme  fi  elle  eft  caulèe  d’vu 

oud’ynevlceredyfcnteriqued’inteftins,ellcne  pourra^  ^ 

foit  guaric,  de  tant  que  la  maladie  entretient  le  lÿmptome,comme 

■  r  *  n  r  _  I  _  J - gfl;  mife  intempe- 


fiftuleouvlcêrei  „  -  *  .  *  .  _ 

la  maladie  J ^  fon  cffea  :  mais  fl  elle  eft  fimple ,  de  tant  que  fon  elTence  eft  mife  en  intempe- 

fybpmme.  HS  cliaude  &  fciclie ,  qui  eft  placée  non  és  humeurs  ;  mais  és  parties  folides ,  toute  l’in- 
tention  &  confeil  du  Médecin  fe  doit  rapporter  à  alterer ,  &c  corriger ,  non  à  purger: 
car  les  feuls  humeurs  font  capables  de  purgation,&  non  les  parties  folides.  Relie  donc 
maintenant  de  refraifehir  &c  humcâer  les  parties  folides,  ce  quifefaitp'ar  chofes  ptifes 
'  au  dedans  &appofees  par  dehors.  <  '  ’  ' 

chofe  à  chofes  qui  fe  peuuent  fort  heureufement  prendre  au  dedans  du  corps ,  font  les 

prendre  dâs  aliments  medicamenteüx,qui  profitent  fans  compataifonplusquelcschofes  qui  peu- 
ic  corps,  uent fimplemcnt  alfferct ,  c’ell adiré,  refrailcliir&: humeâer  làns  donner  nourriture: 
car  par  le  relpeâ  dé  la  portion  alimentcufe  qui  ellen  eux,eftants  attirez  &  appelez  à  la 
partie &  tournez  en  la  lubftance  d’icelle ,  ils  viennent  àHiumeder  &  reftailchir ,  non 
fuperficiellement,  comme  les  chofes  qr’  '  ''  '  '  ’  ' 


De  telles  chofes  auons  nous  entre  les  herbes ,  entre  les  fruifts ,  entre  les  racines,  entre 
les  femences ,  entre  les  chofes  que  nous  prenons  ordinairement  pour  la  nourriture  de 
noftre  corps.  Entre  les  herbes  eft  fort  recommandée  pour  ceft  effed  la  viole ,  poUrpié, 
la  bugloire,l’endiue,&  lalentille  paluftre,Ia  maulue  auffi ,  quandprincipalemcnt  ily  a 
aftriâion  de  ventre.  Les  ftuids  font  de  courgejde  concombre,pommes,les  pruneaux, 
la  paflêrille, amendes  douces  &  recentes, les  pignons.  Des  femences, les  quatre  femen¬ 
ces  froides  grandes  &  petites ,  &  icelles  recentes ,  à  caufe  de  l’humidité  coniointe ,  les  q 
femences  de paupt ,  de  berberis ,  de  coings^  les  fleurs  de  bugloflê i  de  violes ,  de  nenu- 
phar:delqucllcscholcslonfaitdesconditsauecvnpouletpourprendrc  au  matin, la  - 
première  concodion  eftant  accomplie, ce  qu’on  continuerapar  l’elpace  deheufiours. 
Quant  aux  viandes  po  ur  le  commencement,  lors  que  les  facultez  ne  font  encores  fort 
debiles ,  qu’il  prenne  aliments  qui  àla  vérité  foyent  difficiles  à  cuire,mais  qui  noUrrife 
fent  fort  &  long  temps ,  quels  font  les  extremitez  des  animaux ,  comme  piedsde  veau, 
pourceau  non  iàllez  :  chair  de  tortue ,  qui  première  aura  efté  nourrie  èn  quelque  iat^ 
din ,  pour  fe  gourmer  &  purger  de  fes  humiditezcxcrementitielles ,  la  chair  de  lima¬ 
çons  blancs  pris  és  vignes,  les  grenouilles,  efcreuiîTes  de  riuiere ,  anguilles  prifes  en  eau 
pure  &  bien  airaifonnecs,œufe  durs,mâgez  auec  ius  d’ozeille  fans  eçice,  le  ftoephis  SC 
merlubien  detrampez  &  deffalleZjdes  amons  &poucepieds,lafemonle,&autresfem- 
blables.  Car  teües  chofes  ay  ans  vn  fuc  vifqueux,  fagglutinent  aifément  aux  parties  de 
noftre  corps ,  Sc  ne  -peuuent  eftre  diffipees  fi  aifément  par  l’ardeur  de  là  chaleur  :  mais 
lors  que  la  fiéure  hedique  aura  ia  long  temps  trainé  dâs  le  corps,dcforte  que  lesfacul-  ^ 
-tez  femblent  fort  afFoiblies,il  faudra  donner  viandes  aifees  à  cuire,&  ce  icelles  pluftoff 


bouillies  que  tofties:  de  tant  que  les  bouillies  humedent  d’auatagc,& que  les  rofties  fe 

tpurnentplus  aifément  en  bile.  Les  viandes  feront  veau,chéareau,  chappons,pouIets,- 
cuittes  cnhcrbes,&  femences  qui  reftaifchilTent  &humedent:les  orges  mundez,les  a- 
médes  leur  font  propres  :  corne  auffi  la  panade  faite  de  mie  de  pain  blanc,arrofie  d’eau 
rofe ,  puis  cuitte  en  la  decodion  des  quatre  femences  froides ,  auec  du  fiiccre  rofàt  en 
forme  de  bouillie:tellepanade  refraifehit  le  foye  &  l’habitude  de  tout  le  corps, &  nour- 
Choîi  rit  grandemenr,  comme  auffi  les  tcfticules,les  fbyes,ailerons,de  ieunes  coqs ,  les  figues 

viîdc  ro  e.  raifinj  qe  damas.  Que  fi  toutesfois  le  malade  eft  defgoufté  des  viâdes  bouillies,  que 
PoBr{)no7  la  chair  qu  on  luy  donnera,  ne  foit  gueres  roftie,  &  qu’on  ne  luy  donnedelafiiperficie 
fcfacss&i  ^1“'  eft  plus  feiclie  &  bruflee,  mais  de  l’incerieure  qui  eft  plus  humide ,  &  ce 

encore  foit  céperé  d’eau  rofe,de  fuc  de  citrons,d’orenges,de  grenades.  Qu  il  f  abflùen- 
nnnijïz.  ncdepoilTonsfàllezScdurs  ;  les  meilleurs  font  les  fàxatiles,  pour  l’exércice  qu’ils  font. 
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eftantscontinuellementheurtezêntreîésfOGhèrszceüxaufSquiôntchairglutinenfè,. 

*  comme  ceux  que  nous  auonscydcuant  nommez.  Le  laid  d’afiieffê  pris  chaudentènr, 

&  corrigé  aucc  vn  peu  de  Cel,  de  fîicrc,  ou  miel  &fenoüil ,  ou  anis ,  de  peur  quai  ne  le 
corrompcou  aigrilTc  en  feftomach ,  ou  bien  le  laid  defemme  fiiccc  de  la  mammellej 
{bntfdrttecommarideZéncèftemaladiêjlé  tout  pris  iulquesàdemieliure:  mais  éeluy  tchiâdc 
delâfeminêeftplus-ytile,  parcequ  il cftplusdoux&nourriflancj&approcbat déplus  &mmc. 
prés  de  fidftre  riâturel,ttoÿènnant  qu  Hfirit  ptis’dVne  fiourrice:bien  temperee.&habi-: 
tueejmelme  qu’il  eftfingulier  aux  erofions  deleftomach  St-vlceres  des  poulinos ,  dont 
feniùitemàciatioii&phth'ifie.  Quantaulaidd’a&elTejillefaudràchoilîrquellelbici 
nourricd’orgc  &auoine-j  fucilles  de  cheihej  afin qiie  par  le  bénéfice  dételle  nciurritii.i 
rcjil  foitplüsr proficablê,  &: moins  luietà corruption^  Et  où  lemalade  autoit’  levcntre 
troplàlche,  ori  fera'  vri  peu  bouillir  le  laid^  &  y  efteindre  descaillous  tous  rouges  &  ar¬ 
dents.  Et  noteras, que  fi  ledit  laid  pris, le  malade  aùoit  rots  aigres,  diificulté  d’haleine,  " 
chaleur  non  accoufl:umec,enflure,&  fiuduatioh  du  ventre,douletir  de  tefte,comme  î 
g  aduiencà  pluficurs,'il&udradefîfteràptendre  ledit  laid;  Qdilttémpefonyinauec  ^ 

quelque  peu  deau  de  raidue,pourpié,  ou  nenuplur,  &■  beaucoup  de  celle  de  bugloflè-lfS/bi^ 

tint  pourpe  qu’elle  huinede  grandement  ,  qu’auffiefie  à  vertu  ipedale  de  refiouir  Se  gioifcV'  ' 
nourrir  le  cœur,  la  fiibUacelblide  duquel  eft  fort  affligée  en  cefl:emaladie:&:  tellcsfont 
les  choièsqu’il  couientprendre  au  dcdans.Gellesqui  le  doiuentappliquer  par  dehors,'" 
fontleSondions,lesbàlhs,lesepithemes,lesclyfteres.Lesonâiahsfoncdiuerlesdel6nî 
la  diuerfîté  de  l’indication  prilè  des  parties  fiirlefquelles  il  lesfaut  appliquer;  Gar  fur  le 
dos  &  ïar toute  l’eipine  Gai.  y  fait  des  ondionsdeschoiès  froides  &:  aftringentes.mo-  .Onaious 
derément'ceftàdire,quipuiirentroboTerJespmies,empefcherlacolliquationdicel--^'*.'‘f’‘“= 
les j&nôn  bouicher-lc  pàffagGarinienfiblêcrânlpiration,-dont  ladialeurieréndpit- 
plus  àcre.Tels  font  les  liniments  qu’on  peut  foice  d’huile  rofat,denenuphar,de  cojn'gsy , 
mucilages  de  gomme  tragachant'&  arabic  ,  'tirees;en  caudenustclley  qùêlque  petite.; 
quantité  de  camphre  incorporé  aueevn  peu  de  ciré,  f  ilvichtà  pmpqs- Les  parries-peL.  ,  i; 

dotales  au  Contraire  doyuenteftre  oindes  des  chofës  moyehnémént  refraifchiflantes';^ufl°s“2r. 

C  &réIifch'antes;iedyqnoyenHemcntre£raifchiirantes,deta!nt(jüe.lefi:oidentôadeaibnMpsao- 
eftennémy-.iedy  auffi  relafchanteSjpoUrraifon  quelesaftrihgéntesrq>porteroyentvne;'’*“’ 
difficulté' de  reipirerSt  de mouUoirlibreffientlésmufcles’duTlïorax.  Telles.foift'ies; 
ondions  qui  fo  pcuuentfaire  d’huile  violat,dcfaulcs,d’huilcdefemence  de  Iaiâuc:,de.' 
pauot;denehuphar,ymcl!anEderhuiledlam'éndesdoUGesi:pout;témpererraftridton 
&  frigidité  qu’ils  pourroyent  âuoir. Sur  tout  que  lon  fe  gàrdcquei’.^oticaire,parpuàç  ' 

riee,eB'lieude  ces  huiles  réCentement  tirêespie  voiis  enfuppofe  de  vieilles,raheideSj,fc  nS'Zcs' XÇ  ; 

falfees  rcaren  heu  de  refraifchit  vous  efchaufFeriez,commemnfi  foit  que  le  yin,le  mieb 
êChpile pat l’âage  acquièrent vne  chaleur  exceffiue.  Adefautdebonneshuiles;jhoBS.' 
les  oindrons  de  beurre;  premièrement  laué  diligemment  en  eau  de  violes  Sc.de  folâi" 
nüm',,  L’vfo'ge  de  telles  ondioUs  eft  de  te'fraifchir,humëdct& conforter  les  parties,' 60  • 

fe  doiuentfaite  matin  &  foir,quâdle  malade fira  Goucher,principâIemétapres  lebainu 
Quant 'aux  bains  ,nouslcs  Ordonnons  OU  pour  fimplement-humedcr,  Sc  lorsfoffi-- 
ra  le  bam  d’câu  tiede,dâs  laquelle  on  pourra  letter  fleurs  de  violcs",denenuphar,  fueib  - 
D  lesdefâüleï,  &  orgemunde':  oupournonfoulcment  humcdcr,-mais  aum  relafcher- 

les  parties  qui  font  tendues  de  ficclté  &:  aridité  hedique,  &  oütreieüt-apporter  quel-  ' 

que  meilleure  habitude  j  àce  qu’clles  fcmblent' mieux  refoides  & nourries  ,&  lors  on; 
y  peut  mèfler  la  decodiôn  d’vnè  tefte  &  tripesde  mouton,&  enfemble  quelque  quan- 
tité'de  beurre.  Orfaüc-ilqu’ilaitptisôccuitquelqucviahde  deuantqued’entrcrdans 
ce  bain ,  à  fin  que  par  la  chaleur  dudit  bain ,-  l’aliment  ia  cuit  fort  attiré  aux  parties  Sc 
en  toute  l’habitude  du  corps  :  car  d’y  entrer  reftomachvmde  & à  ieun,  ilfeféroittrop 
grande  dilTolutiOn  des  forces  du  corps.  Le  regitnedonc  qu’ilconuiendra  tenir  deuant 
que  d’entrer  dedans ,  doit  eftre  tel  :  que  le  iour  de  deuant  fur  le  matm ,  on  luy  donne  '  “'j/' 

vn  clyfteré  remollient ,  à  fin  que  les  excrements ,  qui  ont  de  couftume  d’eftre  retenus'  que  d'eniret 
dans  les  inteftins  par  l’intemperie  foiche,foyent  euacuezi  qu’on  le  face  difiier  par  apres  ^ 
finies  neufheures,luy  donnant  viande  de  folide  nourriture:  qu’il  fouppe  fiis  les  quatre 
heures,  mais  moins ,  &  de  viandes  aifccs  à  cuire  :  vne  heure  apres  minuiâ:  qu’il  prenne 
la  dccodion  d’vn  poullet ,  ou  vn  orge  mundé ,  ou  deux  œufs  mollets,  dans  lefquels  on 
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ni(OTS  vn  peu  d’eau  rofe  &  defucre  cftiieu  defd:quatrepu  (:ia^:hcuïes-a|iîesj,qràij,er,- 
trejdaéaEtàid, à.Ia%ori:quediapft: enapresaufoHàriu.Mn,iqu’ôQle:,aetMjë;^  ^ 
feÔaedooccmentaudclingesmols&delieziapresquilfoitpHl^yamod&cÿ^^ajjj 
defcriteqwis  qu’il  rep®fe  fedormé  dans  le  lia  deux  oii  trois  hpqres;fi  poffibloSi  fén 
refueflquil  boiue  dekpcilânne  ,&quSl^eà.ne  des  potages-Màpile  digélliaft;^ 
IbuperJquÜlbojuedayiUi&squ’jlfenourrifredesviandesplttsfoîides.  Le inatiaqu’oa 
■  luy. tédonnemorge jniaidfj.ou  au tré-aiandede, p weille cftoffc,:pp  apres  qrfü  rentre 
dande  iwinàlainddc.foÉlite.  Cèluy;fera.èlK>fè:trêrprofiEable^^’il vfe  ainfiartificjél- 

lcincntdt!-bain,dedixioursen.dixiouts;&.ceparrcfpace,detroisiourscontmus;Qjjé 

fi  letndstdaëaiùïeEâiquelqne  crudité  deftorôach  ,defôrtequal:ne  ;ppjflc  endutet^ 

baiiilàns;danger,é£:dèfyneope&;aùttesaeciden£siiHüy.epnuiendrarobbrerIe;yen- 

crienleau.ee.  linimenEdlhttilede  coings^  d’ab^che ,  Sede  maftic::  ,ou  bienljjy  àppqlçr 
vue  é!:otitte&  pàinalpérgeede  pouldrédcrofe ,  de  fâûdaUStde  girofle  ^  &;dëvift  o-, 

dôtifacaftt,fiirlategionduycntricule;&:parderyereenuiron,lat.rezicfnieye.rtebredtj 
Sk'  dxSsÿonparrmrelbgdiioe derAnacoinie , jioiis  enteïid.dns  relpondre la  boUebe  de i’c- 

,  ’  , .  ftotnàehtLesepitiïemesltiydoiucnt.éftreappofezfurlcfoyevSfEurle  .dœutjàfin  dè 
®P‘tIié?i«-,'jeîiçt^ei;.Eardeüraeted’icellesparties,&.corriger.ieur.fi.cCité:.par  ynq  luitnidité  tair 
{bnnable.cparqüoy.tcls.èpithemes  ièprepârènc  deelioresifeoides  &liume£bantesÿmais 
piushuaieârantesquefrDidesjide  tancquc.be  qui  eilfortfcoidîjQqupe.&flernteipaflàge 
à-Fbumidité.;  .  A  celaiontproprês  les  eâux  de'buglole  Sede-violês  iufques  à.  vn  quatte- 
roir,'amecquelqües:gouftésdéviiibJanc.^  Mais'celuy  qùife&t.dorgemundé^dCiie- 
.mcncede  courge ,  depbmpons  oudefconcômbre  iufques  àtfôis  dtachmesdeêhacuü 
'  ■  '  '  '  :  ailadecoaion,  en-yriieflàntpat  forteagkaaoji ,  d’huile.de  violes  ou  d’a'metides  dou-  ' 

'  ces,'efl:  plüs  excellent  quéïous  les  autres.- L'emoyen  d’appliquer  CCS  épitliémeS',cÂ  de 
plongée  dès-  drapeauxdedaiis;  Sc  les  appliquer  fiir  le  cceur  &;iùr.les  hy  ppchondres ,  les 
changeant.  d’beurèa-aücreiàinefure;^ii;’ils.fiefehaofFerô'nt-  fur  la  partie..  Quant  aux 
clyftcres;  clyfleteSjdetaiit  quepour  Fimbécillité  dé  là  faculté  concefttice  plufîeursexcçéaients 
, .  , ,  ,  f  .'famaflèntés  cbrpsdcsheéliques ,  flfera vtile  d’en vferfouucnt  tnut  le.longdela  ihala^, 
rdjesPnIesprcpateradeladecoaiend’berbeSifleurSj&femencesrefngGrantesazbu-  q 
'mcaanies ,  ûns  y  diflbuldré  autre  niedicanfienc  que  la  cafle  aùecle  fiicrejhuilcviDlati 
o,ujd@nénuphar,&autt®  fenblablesiMaisauffi  de  tant  qu’à  la  fiéùte  beâiquèjquàad 
cJescS  '^llu-uftfpïfauancee-jfuruicnnentdesfittxdevcntrefortpernicieuXjdenecaos  Hnbe- 
SfljSde  ciüité  de  toutes  les  faeultez  &  colliquation.dé  lafubftâce  du  corps,  il  y  6.u<ità,feine- 
ventre  qui diciîparicbolés  réfi:^rant(K  &,  aftringentess  par  aliment  dé  gtoflèfiibftancçjcqnie'de 
fte'cS^’aSjdepors duchés, appliquant  par  dehors  eboiès  qui  aftrcignent  &  roborcntjluydon- 
tiiques.  ;  .  liant  en, Qütté  àboireeâu,en  IaquellG  de  râuoiné  bu  de  Forge  rofty  auront  cuite  Quant 
anreftedFfaùdra  traiter  le  malade  le  plus  doücément  qu.eJ.onpou£ra,le  'tfflaiDten  pèr- 
petnebepos ,  &  le  faifant  le  plus  dormir  qu’il  fera  poffible.  Lon  dit  quelaliqneur  des 
litnae.es..blanches ,  prifes  :&-.noutriesds  vignes ,  des  .tortue'S,nGUtricsàIa  façon  para- 
uanr  expliquée.,  aij:œfte.p;iIées.5t;.dîftillee.senFâlernbiedG.vcrreinbâlneomari^, bail-, 

Ice  auec  iyrop  de  pauotjde  Benuphar,oueau  de  decoaion  de  laiâucs  &  de  poullet,<ft 
.  fiiigulierement  bonne  en  làiîéufebeaique;  Telle  fiéurepeutairaillirlespecitsenfans,  / 
ou  pour  quelque: delpiq  ouFonguc  ctàinté en-laquellé  ils  auroyent  cflé  tenus,'oûauoit 
vne  nourrice  cholenque  de  nature,&  de  façon  de  viure ,  de  laquelle  partant  le  iaidcfi;  . 
trop,  chaule  &:  ardent  ton, pour  eftre.  nourris  de  vin,  où  poùr'eftre  tenus  GpnïinucPéy 
ment  au  ibleil:  en  ce  cas  il' leur  faudra  changer  de  laiâ  de  nourrice,  &:  façon:  de  yi- 
ure,eH  autre  toute  concraite,les  tenant,  en  ait  chaud  &humide  temperement  :  ks  oui- 
dtc.d’huile  violât, fie  feife  à  peu  prés  lesclipfes  cy  deuànt  expliquées ,  pour  lès  refroidir, 
Sebumeâerl  'Que  fila  fiéùrècft  compliquée  d’beâique,&:  putride,  ilfaudràpareille- 
mént  compliquer,  fie  accDùpler  les  rcmedes  pQurl’vneSe  l’autre  intention  par  bonne 
méthode.  ■  f  'i;  .'. 

.  : .  D.es.flajfis 
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^  T)es^liijesiuventreinferieiir,di^Epgàflre.  CH  J  P.  XXX  P". 

HPR.ËSauoirfomniâirementtrâitédcs{)îayesdü  Thorax  y  refté  ... 

maintenant  à  parler  de  celles  du  Centre  inferieur:  dontlesvnes 
feint  faites  par  deuant,les  autres‘parderriere:âücunes  font  fliper-  T=nnc  mfc- 
ficielles,  les  autres  pénétrent  au  dedans:  d’autres  plaflênt  de  part 
en  part  au  trauers  du  corps,  &  quelquesfois  l’inilruipét  demeure 
dedans  :  aucunes  font  auec  lelîoh  des  parties  contenüeà,  comihé 
dufoye,  râtelle,  cftomach ,  inteftins ,  reins  :  &aucunes  d’icelles 
font  fi  grandes ,  que  partie  de  l’Omentuin  fort  de  dehors  :  autres 
pehctteht  iufques  en  la  fubftance  du  Pancréas  :  autres  à  la  veflîe  &  pores  vréteres  :  au¬ 
tres  en  la  matrice ,  &  corps  des  grands  vaiiTeaux ,  comme  de  la  grande  veine  ou  arteré. 

Or  les  lignes  que  le  foyeeftblelléjceft  qu’il  fort  grande  quantité  de  fang  par  la  playe,  signesAi 
g  &  le  bleflefentvne  douleur  pungitiue,  qui  feftendiulques  au  cartilage  Xiphoïdeou  ftysUca'é.- 
Scutiforme ,  auquel  eft  attaché  :  quelquesfois  le  blelTé  vomit  pure  cholerc ,  &tfé  trou- 
ue  mieux  d’eftré  couché  lus  le  ventre  qu’en  autre  maniëre.Sireftomach  ou  aucuns  des  „ 
inteftins  grefles  fbntoffenfeZjlemanger&boirelbrtpârlaplaye,lcsflancs  fc  cmiie-  iaicmt.  ^ 
fient&deuiennentdurs,lemaladealehocquet,&:vomiftfouuentesfois purechoië-  - 
re ,  a  grande  douleur  &  contorfion  au  ventre ,  luy  furuiennent  petites  fueûrs  &  reftoi- 
diflêment  des  extremitez:  &  fi  les  gros  inteftins  font  vulncrez,la  matière  fecale  fort  par  Gros  into  ' 
laplaye. Silaratcllceftnàuree,lefangfortducoftéfeneftregr6s&noir, &lemalade 
eft  altéré ,  &a  les  mefines  lignes  que  nous  auons  diâ  du  foye.  Siles  rohgnotis  font  of-  Rong'ons, 
fenfcz ,  le  malade  a  difficulté  d’vriner ,  &  pilTe  du  fang  :  a  douleur  aux  aines ,  à  la  verge,  po’- 

&  tcfticules.  Si  la  veffie  ou  pores  vretercs  font  naurez,|e  malade  fent  douleur  aux  flâes,  ™ 
les  parties  du  penil  font  tendues,  &  au  lieu  d’ vrine  fait  du  fang, ou  1  Vrine  langlante  ,,  6È 
quclquefoismefinefi)rtentparlaplaye.Silamatriceeftvulncree,ilfortdufangparies 
parties  honteulcs,^  ont  prefquefemblables  accidents  que  ceux  delà  v'effie.Les  playes 
(3  faides  au  foye  Ibnt  mortelles ,  par  ce  que  c  eft  la  partie  qui  fànguifie ,  &  eft  neceflâire  à  les  pUyes 
la  vie:  auffi  que  la  veine  càuc  ou  porte  font  incifees  eh  leurs  rameaux,  dont  f  enfuit  gtî- 
dehemorrhagie,ou  flux  de  làng,qui  coulenon  feulement  aux  parties  intérieures, mais 
auffi  aux  extérieures ,  dont  les  elprits  fexhalent  :  ou  pource  que  le  làng  qui  eft  coulé 
aux  parties  intérieures, fefcliauffe&pourrift, dont  fenfuit  douleur,  inflammation-, 

&  par  confequent  la  niort.  Toutesfois  Paulus  Ægineta  dift ,  qu’vne  partie  &  portion  l’aol-  -«gÿ 
dulobedufoyepeuteftreoftéfansmort.  Auffi  les  playes  de  l’eftomachjinteftins  gtefr 
les,  &  principalement  du  leiunum  (pour  la  multitude  des  vaifleaux  qui  font  en  iceluy, 

&  pour  lafubtilité  de  fa  fubftance  nenieufej  auffi  pource  qu’il  reçoit  la  coleredu  cyftis 
fellis)  font  mortelles:  pareilIementceilesderaratelle,rongnons,  vaifleaux  vreteres, 
veffie,  matrice,  cyftis  fellis,  font  pernicieufes,  &  fbuuent  mortelles,  pource  que  Tvlage 
de  telles  parties  eft  neceflâire  à  la  vie ,  &  auffi  qu’aucunes  font  exangues ,  &  nerueufes, 

&que  par  icelles  paffent  les  humiditez  excrementeufes,  &  qu’il  eft  difficile  d’appli¬ 
quer  les  remedes,  à  caufe  qu’elles  font  en  la  profondité  du  corps ,  &  partant  font  dides 
JJ  mortelles, &principalcment  fi  elles  font  grandes.  Mefines  toutes  playes  qui  pénétrent 
feulement  en  la  profondité  des  ventres  fans  lefion  des  parties  internes ,  font  fort  dan- 
gereufes  :  par-ce  que  l’air  ambiens  ou  extérieur,  entre  dedans,  lequel  n’eftant  élaboré, 
nuift  grandenient  aux  parties  intérieures  :  ioint  que  les  efprits  fexhalent,  dont  les  ver¬ 
tus  font  rendues  imbecilles  :  &  pource  qu  on  ne  peut  bien  mundifier  telles  playes ,  qui 
eft  caufe  quelles  degenereut  eh  fiftules,principalement  au  Thorax, -comme  auons  dit, 
fefaitoolledion  de  matière,  dont  en  fin  la  mort  fenfuit.  Toutesfois  i’aypenfé  plu- 
fieurs  qui  auoyent  des  coups  d’efpee  &  de  piftoles  au  trauers  du  corps ,  qui  font  guaris.  jjiiioirc. 

Et  pour  tefinoignage  de  ce ,  i’ay  penfé  en  la  ville  de  Melun  l’Argentier  de  l’Ambaflà-  ** 

deur  du  Roy  de  Portugal ,  qui  auoit  vn  coup  d’efpee  au  trauers  du  corps,par  lequel  les 
inteftins  furent  vulnerez ,  en  forte  que  quand  on  l’habilloit ,  fortoit  par  la  playe  aflêz 
grande  quantité  de  matière  fecale,  neantmoins  ledit  Argentier  a  efté  guary.  Mcfîne 
CCS  derniers  iours  ie  fû  appellé  pour  vn  gentilhomme  natif  de  Paris ,  nommé  Gilles 
le  Maiftre ,  feigneur  de  Belle-iambe ,  demeurant  à  la  rue  fàinâ:  André  des  Arts ,  en  la  ’’ 
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prcfence  de  meiEcurs  Botal ,  Médecin  ordinaire  du  Roy  &  de  la  Royne ,  &  Richard 
Hubert  Gliinirgien  ordinaire  dudit  Seigneur &  lacques  Giiillemeau  Gluturgiai  du  * 
Roy&IutéàParis, hommes  fçauants  &  bien  expérimentez  en  la  Chirurgie:  lequel  a- 
upit  rcceu  vn  coup  d’efpee  tout  au  trauers  du,corps,dot  pat  plufieurs  iouts  iytt^e 

comdtai  ■  parlabouche&fiege,,ena{rc2gradequantité,quidenotoitlcsinfeftinseftreoffenfeé, 

Wfa  liu.j.  toutesfois  en  quinye  ou;  vingt  iours  fi.it  guaty .  Pareillement  les  pkyes  des  grands  v^l 
c  ap.is.  pg^,jjjPQjjjjm3rt.el{es,po,ur  la  grande  efimûon  de  fang&elprit  qui  fen  enfuit. 

Cure  des  ^layesdu'oentre  inferieur.  CH  JP.  XXXVI. 

V  A  N  T  à  la  curation ,  il  faut  confiderer  fi  la  playe  pénétré  en  la  capacité, 
ounon:&.cellesqui  ne  feront  que  iuiqu’au  Péritoine,  feront  craiûees 
comme  playes  Amples ,  qui  demandent  feule  vnion  :  mais  celles  qui  font 
en  la  capacité ,  requièrent  au  tre  curation  :  car  iôuuent  les  inteftins  ou  o-  ,8 
mentum,ou  tous  deux  enlèmble,fortent  par  la  playe.  Quelquefois  auffi 
rinteftin  eft  bleffé ,  lequel  doit  eftre  coufii  de  la  future  du  pelletier  à 
petits  pomÆs ,  comme  nous  auons  dit  çy  deflùs ,  puis  ictter  deflus  pouldre  de  maftic, 
Notable  jnyrrhc,aloés,bol  :  &  la  future  eftant  faite ,  doit  eftre  remis  au  dedans  petit  à  petit,  & 
fa°fîmttion  non  tout  à  Coup,  faifan  t  fituer  le  malade  au  contraire  de  la  playe  :  comme  fil  eft  bleffé 
îtmaiade.  à  la  partie  dextre,il  doit  repofer  fus  le  cofté  gauchc,&:  au  contraire:&  fi  la  playeeft  aux 
parties  inferieures,  le  faudra  fouleuer ,  ayant  les  felfes  plus  hautes  que  la  tefte  :  &  fi  elle 
eft  aux  parties  fupcrieures,faut  faire  fituer  le  malade  au  contraire,à  fin  que  les  inteftins 
tombentenpreftantplaceàtemettreceuxquifontfbrtis.-Or  Ibuuentesfois  lesintc- 
ftins  le  tuméfient  &  enflent  à  caulè  de  quelques  ventofitez  qui  y  font  côtcnuës,&  pour 
l’air  ambiens  qui  les  3  refroidis  &  fait  enfler ,  qui  eft  caulè  que  difficilement  fèpe.ouent 
ïemettre:  &pourceleChirurgieriferafomentations  aufdits  inteftins,  de  décodions 
refbluentes&di{cutientes,aufquellesauraçuitcamomille,melilot,femenced’anis,f6- 
noüil  :  ou  bien  appliquerez  deflus  içeux  inteftins,  vne  volaille  viue  tranchée  par  lemi-  c 
lieu, ou  bien  de  petits  chienneauXiOU  vne  veffie  de  porc  à  demie  pleine de  la  decodion 
fufdite  :  car  telle  chaleur  difeute  &  refbult  merueilleufement  les  ventofireÉ  contenues 
aufdits  inteftins ,  &  conforte  la  partie.  Et  fi  par  tels  remedes  les  ventofitez  ne  peuueat 
-  eftre  diffipces,  &  que  l’orifice  de  la  playe  foit  efttoit,  il  fera  expédient  de  la  dilater, afin 
de  doimer  lieu  à  les  remettre  plus  facilement.  Et  fils  font  incifez ,  ils  doyuent  eftre  re- 
coufus,  principalementles  gros,  &  non  les  grefles,  fils  ne  font  du  tout  altérez  &  chan¬ 
gez  de  leur  couleur  &  chaleur  naturelle.  Or  ils  fè  corrompent  en  peu  de  temps  par  l’air 
extérieur.  La  maniéré  de  faire  la  coufture,  c’eft  qu’il  faut  les  recoudre  commefont  les 
pelletiers  leurs  peaux  :  &  apres ,  de  peur  que  la  matière  fecale  ne  forte  hors  ,.on  mettra  . 
fur  la  playe  vn  peu  de  pouldre  de  maftic  fubtilement  puluerifé,  puis  les  remettre  dedâs 
le  ventre  :  &  faut  que  les  bouts  du  fil  foyét  paffez  hors  de  la  playe,àfin  que  l’inteftin  te- 
prisonlepuiflèretirer.  Orquandlaplayefaiteau  ventreeftfieftroitequon  ne  puiflè 
réduire  les  boyaux  au  dedans,il  faut  accroiftte  la  playe  aucc  vile  biftorie,ayantvnboU' 
ton  au  bout ,  &  quelle  ne  tranche  que  d’vn  cofte ,  de  peur  qu’en  faifànt  rinciflbn  pour .  jj 
agrandir  la  playe,on  ne  bleflè  les  boyaux.  Etfi  les  inteftins  font  fi  enflez  de  ventofitez, 
qu’on  ne  les  puiffe  reduire,!ors  on  les  fometera  d’eau  chaude,  auec  huile,  puis  apres  de 
gros  vin  noir  tiede  &  aftringent,&  autres  choies  cy  deffus  diftes.  Et  fil  y  auoit  fi  grade 
quâtité  de  vents, qu’ils  ne  peuflènt  eftre  réduits, il  les  faut  percer  auec  vne  aiguille  pour 
faire  fortir  les  vents ,  ainfi  qu’on  voit  vne  veffie  de  porc  remplie  de  vents ,  lors  qu’on  la 
perce  d’vne  efpingle,Ie  vent  fort. Ce  que  i’ay  fait  aux  inteftins  auec  heureufè  iflufcCela 
fait,  il  les  faut  réduire  au  dedans,  commençant  aux  dernieres  forties ,  à  fin  que  chacun 
puiflè  eftre  remis  en  fa  place  :  &  pendant  qu’on  les  pouffe  dedans  le  ventre ,  fairt.quele 
■bleflè  retire  fon  haleine.  Et  eftant  réduits ,  il  les  faut  coudre ,  &y  faite  tant  de  poinâs 
qu’il  fera  de  befoin.  Et  fila  playe  du  ventre  eft  grande,  il  fouira  foire  la  coufture  nom¬ 
mée  des  anciens  Gaftroraphie.  C’eftquelepremierpoinaprennelaléuredela  plays 
auec  le  P eritoine,&  la  léure  de  l’autre  cofté  laiflè  le  Petitoine,ne  prenant  que  la  chair, 
-i&deraucre  coftélePeritoiac. 

Et  fou- 
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.  Et  feudra  faire  cela  ant  de  fois,  qull  fera  nece^ire  pour  recoudre  toute  laplaye.  Or 
Bïllecoufture  a  efté  iuuentee  des  anciens  abonne  raifonjpar-ce  que  fi  on  prenoit  le  Pé¬ 
ritoine  tant  dVn  cofté  que  d’autre,  il  banderoit,  &  iê  delchireroit,  &  demeuretoit  vne 
elpace  vuide  à  l’endroit  de  la  playe,  quifcroit'que  les  inteftins  feroyet  vne  tumeur  lèra- 
blableauxhatgnesinteftinales.  Apres  auoir  reduitles boyaux, &recoufula  playe, le 
malade  doit  cfirevn  peuelbranlé&lêcoüç,  àfinqueles  boyauxlê  remettent  d’eux- 
melines  en  leur  place.  Tout  cela  fai£t ,  on  appliquera  fur  la  playe  remedes  propres  aux 
playesrecentes.  SirOmentumcllforti,  doit  elbre  remis  le  pluftoft  qu’il  lèrapolSble:  i-’Omraram 
-carileftfubietàfoyputrefier,efl:antdefubftancepinguedineufe,laquelleeftantexpo- 
fee  à  l’air,  fe  congele,  &  là  chaleur  natur^e  f  eftejnt,  &  tourne  à  pourriture.  Ce  qui  elî  mis. 
prouué  par  Hippocrates  difant,  SileZirbusvientà  fortirhors,  il  pourrira.  Cequele 
Chirurgien  cognoiftralors  qu’il  feraliuide,noiraflxe,&re£roidi  autaa,&lors  ne  le  re-  signes  qnc 
.mettra  ainfiputrefié:  car  les  parties  d’iccluycorrompucspourroyent  endommager  les  l’b'n'ntata 
autres:  mais  le  liera  auec  vn  fil  retors,au  deflus  de  la  putrefàaion,&  extirpera  ce  qui  eft  obfaSîi' 
;iB  corrompu,&ferareduitenfonproprelieu.  Toutesfoisondoiclaiflrerpendrelefilet,à  pouricCbi- 
fin  d’attirer  ce  que  par  le  moyen  du  filet,qui  âuroit  efté  ferré,  pourtoit  cheoir  en  la  ca-  “'S'™- 
pàcitédu  ventre.  Aucuns  ont  voulu  lailTer  l’Omentum  dehors eftant  lié  :  ce  que  faut 
bien  garder  de  faire, à  caufe  que  ce  faifant ,  il  eft  tenu  fulpendu ,  n’eftant  couché  fus  les 
inteftins ,  qui  eft  fon  propre  lieu  :  dont  fenfuit  grande  douleur,dc  tranchées  au  ventre: 

-&  pour  euiter  tels  accidens,le  faut  remettre,comme  nous  auons  dit ,  qui  pourroit  pro¬ 
duire  quelque  pourriture, conlmechofeeftrangeàNature.Lors  que  l’inteftinStomen- 
tum  font  remis, la  playe  eftant  grande ,  doit  eftre  coufue  par  le  bénéfice  de  la  future  di¬ 
te  Gaftroraphie,dclaiirant  vn  petit  orificeen  la  partie  plus  décliné,  pour  donner  ifllie  à 
lalàme.Grandeannotatioauieune  Clmürgien:c’eft qu’aux  playesfàides  auxboyaux,  GslaDliii.r. 
nefàut  donner  clyftetesjà raifon  que  le  clf  fterefortiroit  pat  la  playe  des  inteftins,&  de- 
meureroit  en  la  capacité  du  Vetre,qui  fe  pourriroit  auec  le  fang,&  f  efleuetoit  de  gran¬ 
des  ventofitcz  putredineufes,  qui  font  enfleures,  &tenfîon  au  ventre.  Etquandtelles 
chofes  aduieiment,  &  le  malade  fe  plaint  fentir  grande  douleur  aux  tefticules,  fày  pro- 
C  gnoftic,  queton  malade  bien-  toft  mourra  :  ce  quei’ay  yen  plufieursfois.  En  lieu  des 
clyfteresonpeutvferdefuppofîtoires,ounoüets.'  Et  quant  aux  playes  penetrantesen 
lafubftatlcedufoye,rate,lle,cftomach,&autrespatties  contcnües,nedoiuent eftre  de-  ' 

’  laiftces:maisleChirurgienfetâfôndeuoirencequ’illuyfcrapoflible:iàcoit  que  par 
cemoyenn’aye  certaine  efperance  de  güarir,  néanmoins  vne  elperance  douteufe  eft 
meilleure,qu’vndefefpôiraireuré.  Silaveffiecftble{ree,oulamatrice,&grosintcftin, 

■feront  faiâes  iniecHons  par  leurs  propres  conduits.  le  riay  veu  aucun  autheur  qui  aye 
parié  des  playes  faites  en  la  greffe ,  mais  les  ont  toufiours  référées  àcellcs  de  la  chair  &  ae  la^^effc. 
dés  mufelcs  :  partat  en  ceft  endroit  m’a  femblé  bon  de  dire  ce  mot  en  palîànt  :  c’eft  que 
lors  qu’il  fera  fait  vne  playe  Cmple  feulement  en  lafhbftance  de  la  grefle,  encor  qu’elle 
fuft  bien  profonde,il  n’y  faut  mettre  nulle  tentCjmais  feulement  y  ietter  de  noftre  bau- 
■  mcdedans,&vneempfeftre  par  deffus  de  gratiaDei,oû  autre  femblable:  ce  faifant  la¬ 
dite  playe  fera  toft  apres  conlblidee,fermee,&cicatrizee.  ' 

D  'Des  plajss  des  ^ines.  Verge,  &  TejiichUs. 

CH  JP.  XXXVIL 

L  adulent  quelquesfois  playes  aux  Aines  &:pattjesvoifines,&alors 
il  faut  auoir  efgard  fi  elles  penetrent  audedans,&cognoiftre  quel- 
les  parties  feront  vulnerees ,  comme  veille,  matrice ,  inteftin  droit, 
par-cc  quelles  ont  grande  conionétion  enfemble,dè  façon  quefou- 
uent  font  bleflèes  toutes  enfemble  d’vn  coup:  Sc  pour  lecognoiftre, 
voy  les  deuxfufdits  chapitres.Or  quant  aux  playes  des  Tefticules  &  W»?!' 
parties  génitales,  par-ce  quelles  font  neceffaires  à  la  génération,  & 
qu’elles  font  la  paix  en  la  maifbn,on  les  conferuera  le  plus  foigneufemét  qu’il  fera  polîi- 
ble,  y  procédant  ainfi  que  Ion  verra  eftie  neceffaire ,  fuyuant  la  dodrine  donnée  par  cy 
deuant,  diuerfîfiant  les  remedes  félonies  accidens  qui  viendront:  car.  d’eferire  telle 
chofe  en  particulicr,ne  feroit  iamais  fait. 
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le  dixiesme  livre. 


Des^UjesdesCuijps&desUmhes.  CH  JP.  XXXVlH. 


Des^lajesdes  Nerfs, &^iirtiesnerueufès.  CH  JP.  XXXlX.  ^ 

■  L  fc  faiâ  folution  de  continuité  és  parties  nerueuiès,par  caûfcs  externes, 
en  d:ueriès  maniérés,  à  fçauoirpar  chofesqui  contundent,  mcutttiflènt 
&efcachent,  comme  coups  de  pierre,  debafton,  demartcau,  dcm^flè, 
balle  d’harquebufe, garrot  d’arbdeftre,d  vne  morfure,pinfure,  picqueu- 
re  &  femblables:  par  chofes  aigües  &  picquantcs, comme  dVne  aiguille, 

poinçon,  lancette,  dard,  fléché,  efpinc,  efcharde:  ou  quelque  partiede 
Eeftepicquante,  comme d’vnêviue:auflî  patcliolès  trench^tes, comme  d’eipeeou 
coufteau  :  ou  qui  eftendentll  fort  qu’ils  rompent  &dilacerént,  comme  eftre  rmupus 
fur  la  gcfne.  De  là  vient,  que  des  playes  qui  en  ptouiennent,les  vnes  font  plus  compo- 
lèes  que  les  autres, aucunes  font  foperficielles  &  petites,aatres  longues  &  profondes,& 
aucunes  aulîl  font  faites  félon  la  longueur  du  nerf,tendon,&:  membrane,les  autres  fe» 
Ion  la  largeur, auec  incifion  totale, ou  d’vne  portion  feulement.  Il  y  a  d’autres  differen- 
lesactiaciK  ces,lefquellesiedeIaifl'epourcaufe,dcbriefueté.  Lesaccidensquienaduicnnent,font  p 

Slur”'  douleurvehemente, fluxion, inflammation,fiéure,delire,fyncope,apofteme,gângrene, 

ne*  ïulnc-  &  totàlc  mortification  de  la  pan:ie,ipafine,&  fouuent  la  mort,  &  ce  pour  la  communi- 
cation  &  colligace  qu’ils  ont  au  cetueau,&  autres  parties  nobles.  Entre  toutesles  blef- 
fouresdes  partiesneruehfcs,  la  picqueureeft  celle  qui  plus  amenede  pernicieuxacci- 
dens ,  par-ce  que  la  playe  eft  petite  &  eftroitte  :  au  moyen  dequoy  ny  le  medicamenty 
peut  entrer,  ny  la  fanie  fortir,  laquelle  par  fa  demeure  acquiert  vnc  virulence,  dentelle 
imbibe  la  lubftance  des  nerfs,  tendons ,  &  membranes ,  &  fait  qu  en  eftans  engrofSes, 
faccourciircnt,&  par  tellerepletion  eft  cauièe  douleur,inflammation,ipafmc,&  les  au¬ 
tres  accidensdeifufdits. 

Dongctcu-  Apres  celles-cy,  les  plus  dangereufes  font  les  playes,  où  les  nerfs,  tendons &mem- 

branes,  ne  font  coupez  qu’à  demy  ou  iùperficiellement,  pat-eeque  la  portion  qui 
n’cft  coupce ,  fc  retire  vers  fon  principe ,  qui  caulè  grande  douleur  &  Ipafîne  par  cona- 
niunication.  Cecy  eft  manifefte  aux  playes  de  la  telle,  lorsquelePerictanen’cftqua 

demy 


DES  PLAY;ES  EN  P AXTIGVLIER.  :CCCCXl 
^  demyceppé>0MniefmesqnaodDnrmcifepoiirappIiqiicrletrepanJCarn’eftatquc<3o----- 
mylndféjîa  douleur  &  accidcDs  y  demeurent  bien,  plus  grands ,  queÉil.  J  cft  du  t&üt; 
Parquoylaplus&ureplayedcsiierfi,eftcelle.pù.asâàitdutoutcoupez,d’autantquiip  : 
nccomujumquent  rienanxÆittesparties&pericuœs.,  fequ’enlèretirantils  nctroû- 
uent  point  de  .contrariété-.  ^  Bien  eE  vray  que  lapaitie  demeure  debilcj  &:  priucc  de  Cba 
aaion^fmouuementlcplusfouuent.  -  ■ 


Cure  des f  Uyes  dei  Nerfs.  QHAP.  XL.,  -..V" 

playesdcs  Nerfs,  félon Ja:commune pratique de^nciensMede-  inaication 
>  &  Glnrurgiensyne  doiucntcttre  promptemécagglwinees,  fbyuant  coraôn':  aa- 
la  generale  indication  de  Iblutrottdecontinuité:  mais  pluftoft  Eelles  pitycs  com- 
fonttrop  eftroictes,  comme  les  picqucures],  ils  commandent  qu’elles  muncs. 
foyent  aggrandies  par  incifîon  de  ce  qui  eftdeflus,  &  qu’on  les  tienne 
long  temps  ouuertesjà  fin  de  donner  ilfuë  à  lafânie,&  entree  aux  medi- 
camens.  Qfflht àmdy,  i’kypiufieurs  fois  traiaételles-playes'.tout autrement:  &de 
fraifcbe  mémoire  en  vn  nommémôfîeutle  Coq, Procureur  en  Courd’Eglilé,  demeu¬ 
rant  en  la  ruedc  hoftre  Dame  ilequel  en  ferrant:  certains  papiers  qui  eftoyentfiiifoii 
cont0it,trc|av(aentre,io5H3£,viitienche^p]ume,quiluypafraïont'aé-(±auersdelamarn: 
Àùffien;TO.inionyqiim,qui:votilantembrocker-TOaloyau  deb'çu£  qui  eftoitgeié,  fc 
pe'rçadÊla:b^oçheIemilifiudelamaindepattenpatt.'Ieleutayigîutinc  mcontin4:  Engodcas 
Jeürs.pIayiÉ,,y  mettantrdcs  le  premier. appareil  de  mon  baume  aflèz  chaud,  iansnbiré 
reBtej,'&.autoutVndefcnfif,&furent  bien:tofi'guaÉis,fànsleura&ènirauctms^d-  cites  fedot 

.deas.-TTputesfo.i.s.ie  necon&iHe'pasau  ieuncC^irurgicndêlé  haà^iferafiiyute^tâjé  “cntàtconr 
façônjde.praâiquer,,.quepremieremenfilne&itbicnexercé  âdifcemer  les  diuerlés 
.çomp,te#os_&habitudesdesGorps.Garcdaaepearroif  biéftfiiGGédeÉ,fileebr^êftbft 
pletbçjriqjifi^  .cacochyme.you,dej(énciméncfqrt  aigu  :  en  tel  cas  feroit  plus  féiir  S y'bé- 
fpngner  cémmenousadiroas-cy  apres.  .Ot.Hon  feulemenf  îespîayesdes  nerfs  différent 
;en  çutation.d’aueclesautrcs  playes,maisai3.ffifi)ntdiffetentésètitfèëlle5  :  carcoiébien 
.que  jolis  medicamens  Ibycatprpptes  auürilésÊ  bleîfez,lefqaëls  âttitéâï  du  prGifond,& 
.ra.ri|éntlesJiumiditez.&:fanies,fieft-ccç.je:ceüX<p’oa:^tiqùean3tpiequenres-,&:-où 
;les  nérfsielbnt  pas  defiiucz,requicrent&:eMifa!^biÉàïëmedèsplus  fôfts^fiibtâsi  & 
dèfeGatifeftoutesfois  lànsmardication)àfin  qu’Mspuiflént  pénétrer  aaptpfond.cn  ap 
tirer:&jéieher  J’bumcuf&fàniequi  cftautôur,  Guenîafiibftancéd-’ieéuxnètfe'.- ‘Au 
.cpüîrairéi  quand  ils  font  défcàuuerts,  il  n’eft  befoin  que  dèmêdîëamehs  dbûxi  &'  qiü  Rcmcdcs 
féieiientfanis  .aucune  faordieation..  Exeiîiple  pourlapiéqiiëmé  ^denérf.  -  -  Ofi  térefaini-  ^ 
,thisijE,yenetæ,oleiveteris.àn;|j.aq'uæyitæparom.' Autre: ;^iôlêîtérebirithin'æ|j;a-  nerfs. 
,qu¥yitîe,5j.euphorbij.g.fi.  Autre:  ;^.radiGésdragonte?E,  btjôni*;vaierianæ&  ^ni- 
tianæçxCccatas&iripulubremredaâaSyniilGeGuiadeGoâo feenrhürèP,  &:-àleo;aüta-  ’ 
xnngiaveferi  :  tu  eiimettraschaudement  déiknsla.plâyé.‘Autt'e!;’ Prenez  galbânum,  • 
poixgrafTe,  opopanaXjliqiicfiezeneau  deviei£foq:vinai^,paisymèllez  axiingede 
JJ  potç,d’pye,dcpoulle,deGhappo,d’ouES,büiléyieille,huiled€'iisj&lémblàbles. -Autre:  . 
:yiPjeiiiyper.fàmbuci&deeupHorbioafi.gj.fülph.utisviuifubEiUterpûluer.|:f5:^m- 
miammon:  bdellij  afiig  ij .  aceti  boni  gij.  vermium  ierrefbtiüm'ptÿpâratorumg  jibulc 
liantomniafimuladconfumptionemaceti.-  On  inftilietaenla  playe  dê'cé-médicâi- 
mént  ,  puis  fera  appliqué  tel  cerat ,  lequel  attirela  matière  dii  profond.  ■  plèi  fiiprà 

fcripr.fj.cetebinth.Veneta:gC.diaGhylonîsâlbicümgummisgx.àmmoniaci;bdellij  , 
inaceto.diiTokitorum  an.5  ij  .refînæ  pini,gum£Hi  elemî j  pieisraüalis  an.  3  v.cera:  qupd 
lufficit ,  fiat  ceratum  fàtis  molle.  Tu  vléras  prudemment  aux  picqueures-dcs  nerfs  de 
tels&fèmblablesremedes,  les  diuerCfiantféloiilaqualité&ptofondeur  ificcllès,  & 
aufli  lélonla  temperature&liabitude  des  corps, &  ayant  efgatd  aux  autres  choies  coh- 
fiderahles.  Et  ou  par  tels  moyens  la  douleur  ne  fcroitappàifee,  mais  pluftoft  augmen.- 
tée,&  qu’on  yeiâla  partieenflammee ,  &  les  léures  de  k  playc  efleuees ,  iettant  yne  fa- 
mefcreulé,liibtile&virulente,nomméeIchôriOnydoitappliquetdel’builetoutefer- 
uente,.auec.vnpeu.deiingea£ta,chéaütpurd’vneeçatule.  Si  en-toucher  le  forids&lcs 


CCCCXII  .  jL.E  D I  Xïî/E'S  M  E  L  XÆ-JL  E,  : 

imi.:pAr<iisdehohYë:xîohonc!a2Ltte£(^^<le&a'cznieü7À^n£e^^ 

:<■'=-  d.oulettr  à,csuÏAqu’en'b'tufl^tJéBcrEviendDnoumembranc,on-oftelêfentiàentj& 

T'  ‘«jr eonftquentk  aoideur :.ainfîqu’E'appert  ,auxi  grandes  Sc  excremes  dsBléuç  dœ 

’  5enKpertujfeelfojsqu:ônpbuciouchet;aj3profond:deIfcnrs;racinesdVnar.ardeht,ou 

d’huile  de  vitrioteâifiee ,  ou  eau;deOTK:£ac  celafaiit  promptemcntcèffêt  latoHleur, 

en  btullantlenetfquifinferc  efdites  racines.Nous.-ïoyôns  àuffiaurvleêrescdrrofîties 

&:  ambulariues  (  toufiours  accompagnées  de  douleur  extreme  )  qu’apres  y  auoir  appli¬ 
qué  vu  médicament  efcarodque,comme  pouldre  d’alum ,  de  mercure ,  egyptiac  foni- 
fiédcelledouleubceffe  incontinent.  Orfuppofoniefte&res  queladoüleut  petfeuere, 

•  &  qu’il  y  ait  ja  commencement  de  retradjon  des  nerfs  &  fpafme ,  &  que  le  malade  foit 
.  .en,&ngerde^jt',entelcasileftexped&ntdecouper  dü^tout lénerf twtîcnd&dii 

-  '  -ttâUcrs.  Earcwnoyeü.chafque.pamediceluyïèretirantversfon.coftciaykBraplusdc 
"  -eôntiaaion  :ytâÿ  eft  que  l’aaion.ïeta,perdde,mais  ilvautmieuxlaperdrcquekvièjce 

.  ■  quelcsanciensontcornmandé-r -  , - v  ■  ,  : 
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pour  inflruirele  ieùne  Chirurgien  v  &  ledreflêt-mî'eüx  à  la  pra- 
’tiquedcffulditcjiereciterayceftchiiftoitesquiq’cflîhôfs'de  propos 
ppoufcla  curaiion  despicqueuresdes  nerfs.  Le  Roy-ayant  k  fiéute, 
|-  monfieur  Chapelam  fqn  premier  Médecin, &  monfieur  Caftclan, 
^  auffi  Médecin  de  fajdaiefté ,  &preinier'  de  la  Royn'e  ià  mère;  luy 
ordoniiérenrkdàignec:  &pourlafaireoilappelkvn  qufeuoitle 
.bruitdebienfaigner,lequelcuidantfaireouuertureàla'veinc,pic- 
quale  nerf;  qmfît.promptement  efcrierlc  Roy, difancauôirfenty 


’  -yne  trdgrâde  doüleut.Parquoy  affezhaultémétie  dyqn,’oridefferraftk'ljgàtBré,";®îe- 
_mét  que  le  bras  fenfleroit  bien  fort  ;  fié  qui  aduiat  fubit,aucc'S!ne  contraâaôhdü  bras, . 
de  maniere  qu’il  ne  le  pouuoit  fléchir  ny  eftendre  librement  ;  y  eftoit  la-douleur  ex-  c 
,  treme,tant  à  l’endroit  de  la  picqueutc,quede  tout  le  bras  .Pour  le  premier  &  plus  prôpt 
remedej  i’appliquay  yn petit  emplaflrédehafiliconsde-peurquclaplayenefâgglüti- 
nafti^pardeflus,tqut  le.  b.r^.d.es  eQjnpt-eflè&  imbues  enoxÿcfat  ,atiecvneligâtâreex- 
-pulfiue,commençant  au  carpe,  &  finiflànt  près  l’e^aulc,  pour  faire  renuoy -du  làng& 
cfptits  au  centre  du  eorpsjde  peur  que  les  mufcles  ne  receuflent  trop  grande  fluxion,m- 
,&mmation,si.  autre* aceidens..  Cela  faid:,nous  nous  retirafmes  à  part  poür-àdnifer  & 

;  .conclure  quels  rpedifigmls  onydeuoitappliquerpour  feder la  douleur,  &  obtfieraux 
.accideus  qui  viennent-  ordinairement  aux  picqueures  des  nerfs.  le  mis  for-le  bureau, 

.  qu’ondeuoit  mettteenjapicqueure  de  l’huile  de  terebènthineaflêz  chaude,  auec  vn 

.peu  d’eau  deviereâifieeyjifurtput  le  brasvnemplaftrédediachalcitepsj-diffoutauec 

=  .yinâigteSî  huiletofat,e,n  continuât  k  fufdite  ligature  expulCue.  Mes  rai&ns  eftovMiq 
Ijs  quekdite  huile,&  eau  de  vie  ont  puiflancede  penetret  iufques  au  fondsde  k  picqueu- 
Es  .re,^feiçher  l’iiumidité.q.uilbttoit-dekfub.flancedunetfi  &£  par  leur  chalèur  tant  a- 
;  .iâuc}leque.potentielie-ièderladpuleur:Scle,d,it  empkftre de diachalciteosâ pareille-  .p 
.mentveriudercfoudtel’humeur  jacourulauhras,  &p"rohibe,kdefcente  d’autrehu- 

jneut.(^antàkiigature,ellefertde’toborerStafl:raindrelesmuiclcs,cxprimer8crcn- 
.upyefquxpartiesfupérieures  l’humeur  jadefeendu,Si: empefchcrnouucllefluxion.ee 
que  lefdirsMcdecinsacçotderétj.&.Conelurêt  tels  remedesyeftrevtiles&hecelTaïtes. 
Par  amfi  la  douleur  cefla.  Et  pour  d’auantage  refoudre ,  &  tarir  l’humeur  contenu  en 
k  partie,on  vfapuis  apresdes  remedes  refolutifs  &  deficcatifsj  comme  de  céftuy; 


farinæ hordei  &  orobian. Jij .flor.camom.& melilpti  an.p.ij .butyri recent.fîneiâl  „ , 
fi.lixiuij-barbitonfpris  q.fuff  fiac  catapl.ad  formam  pultis.  Le  Roy  demeura  ttoismois 
.&  plus,fans^pouuoir  bien  fléchir  ny  eftendre fon  brasmeantmoinslgraces  àBieu)  îlfut 
parfaidemét  guary,fms  que  l’adipn  loir  demeutee  aucunemêtsitiee.  Or  auions-nous 
.conclujpù  les  fuldits  medicamSs  neuilênt  efté  fuffikns  pour  obtenir  k  curatiouyd’vfer 
d’htiilçferuente,à  fin  de  cauterizer  le  nerfipu  mefincs  de  le  couper  totalement  r  pat-cc 
qu’ilçftoit  plus  expeiët  qu’il  perdiû  raâip  du  bras, que  de  le  làillêr  mourir  milètâblé- 
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ment  à  faute  de  ce  faire.  Comme  il  eftoitaduenu  de  recente  mémoire  àmadamoifelie  Annetiftoi- 
*  la  Bailîine  Courtin ^demeurant  nie  fainde  Croix,pres  k  Bretonnerie.à  Paris  ;  à  kquel-  «  maia- 
Ic  pour  auoir  efté  ainfî  mal-kignee,  le  bras  luy  tomba  en  gangrené  Sc  totale  mortifica-  coS^. 
tion,dont  elle  mourut  parfauted’auoireftéamfilèconrue.  Etce  fufSra  pour  la  cura¬ 
tion  des  picqueures.Mais  où  les  nerfs  feront  defcouuertSjn’y  faudra  appliquer  medica- 
mcns  fi  forts  ;  car  ils  induiroyentplus  grande  douleur,  &  amcneroyent  plus  grands  ac- 
ddens  :  partant  on  en  appliquera  de  doux, qui  feiclientfens  aucune  acrimonie  où  mbr- 
dication.  Exemple  :  :^.tereb..yenet.lotæin  aqua  rokr.g  ij.  boliarm.fubr.  puluerilàti 
&  ireos  Florent.an.j  ij  .incorp.fimul.PareilIcment  noftre  baume  cft  en  tel  cas  exccllët. 

Audi  eft  bien  ceftuy  fort  recommandé  de  de  Vigo.  i^.olei  rofiomphacini  §  C.cflci  de 
terebinth.gü).fuccipkntag.§fi.fcmin.hypericonisaliquantulum  contrit!  m.  S.tuthiæ 
prasparata;  g  üj.calcis  decies  lotæ  cum  aqua  plant.g  ij  .antimonij  g  j.fepi  hircihi  &  vitul. 
an.g  v.vermium  terreftriumlotorum  cum  vino  g  j  .fi.bulliant  omnia  fimul,dempta  tu- 
thia ,  in  cyatho  decoctionis  hordei,  vlque  ad  confiimptionem  aquæ  &  vini  :  colentur, 
g  rutfi^que  igni  admoueantur,addendo  tuthian:^&  fiat  linimentum  cum  cera  alba,  &  g 
C.croci.  Ce  liniment  mitige  la  douleur,  &cftincarnatif,  &  engendre  chair  delTus  les 
nerfs  defeouuerts.  Tu  accommoderas  proportionnellementla  prédite  curation  aux 
tendons  &  membranes,n  oubliant  auffi  àconfortcr  feeux  nerfs(en  quelque  forte  qu’ils 
foyent  blelTezjà  l’endroit  de  leurs  origines  &  paffages  plus  infignes,comme  la  tefl:e,i’cf' 
pine,lecol,!esai£relles,&  aines:  &ceauechuileschaudes,cpmme  huile  laurin,delis,de 
vers,de  fauge,&  femblables.Ie  ne  puis  &  ne  dois  icy  obmettre  vh  accident  que  i’ay  veu 
aduepir  au  gros  tendon  du  Talon.  Ceft  qu’iceluy  pour  bien  legierc  occafion,comme 
pourquelquepetitlàul%pour  vnemal-marcheure,pourauoitfaillyde  pied  en  montât 
àcheual,  ou  pour  y  eftre  monté  trop  allègrement ,  &  brulqoement,fe  rompt  &  dilace- 
re,fans  qu’il  y  ait  aucune  apparence  de  folution  de  continuité  à  k  veüe,ou  autre  lëfion 
au  cuir.  Les  Cghes  de  tel  accident  lbnt,que  lors  que  tel  excès  fe  faiâgon  oit  vn  bruit  en 
ceftepartie,  commed’vncoupdefoüet,  &;celorsqueklblutionfefaia::puisautaa;, 
on  fent  vnc  cauité  au  deflus  du  talon,  à  l’endroit  que  ledit  tendon  eft  rompu.  La  dou- 
C  leur  eft  grande  en  k  patciCj  auec  impuiflànce  de  marcher  droit  &:  à  ibnaife.  La  cure  fe 
fera  en  gardant  le  lid  par  vn  long  temps,  appliquantducommencemeurdesremedes 
repereuffifs  fur  k  partie,  pour  euitet  k  fluxion ,  &  autres  mauuaisacçidens  :  puis  on  v- 
fera  de  l’empkfttum  nigrum  ou  diachalciteos ,  &  autres  felon  qu’on  iugera  le  cas  le  re¬ 
quérir  .Et  toutesfois  pour  cela  ne  faut  eipercr  receuoir  entière  guari&n  du  mal,  ains  au 
contraire,déslecon!mencementfautprognoftiquer,&:prcdirequjlrefteratoufiouts 
quelque  depreffiori  en  k  partie  jaüecdeprauation  de  l’aàiondek  iambeic’eftà  dite 
quele  malade  cl  opincra.toufiours  quelque  peu ,  à  raifon  que  les  extremitez  du  tendon 
ïompuourelafché,nefepeuuentiamaispatfàiâ:cmentreioindre.  i 

T)es  flayes  deilointures.  CHÂP.  JC  LU. 

^A  s.  c  E  que  les  pkyes  dés  lointures  ont  quelque  chofe  de  particu¬ 
lier  outre  ce  qui  a  efté  dit  és  nerfs,pour  cefte  caufe  noiis  en  traidc- 
rons  àpart  én  ce  chapitre.Or:icClles.ibht  dagereufes,&  le  plusfou- 
uenc morcelles ,  à  caufe  des  aponeurofes  ou  tendons  membraneux 
qui  lés  liët,aulquels  f  infèrent  desnerfs,&  partant  ont  grand  fenti- 
mëc,qui  caufe  les  fufditsaccidens:&encores  pluffioft  fila  pkye  eft 
enkparticinterieuredesioincures,  corne  fous  les  aiflcUes,  au  ply 
du  bras,airdcdas  du  Carpe  dekmain,&fous  lejarretjpour les  gra¬ 
des  veines,artetes  &  nerfs  qui  font  en  ces  paccies,efqueUes  kfolution  de  continuité  fait 
hémorrhagie  &  grande  douleur,éC  autres  accidens  laulquelsfautobuierfelonknaut- 
re  &  qualité  de  chacun  :  comme  f  ily  a  flux  de  kng,reftancher:  &  fil  y  adouleur,  la  fc- 
der  tant  qu’il  fera  poffible.  Si  k  pkye  eft  fort  grande, on  k.recoudra  pour  reiinir  les  par- 
;  ties  fcpareeSjdelailfant  vn  orifice  en  k  partie  decliue,pour  donner  iffue  à  k  fanie:&:  lors 
u.Pç.k  pkye  fera  coufiie,on  y  appliquera  de  cefte  poudre  ordonneeparde  Vigo,par  l’e- 
fpace  de  deux  iours.  C^.thuris,fang.drac.boli  arm.ter.figill.an.g  ij.aloës,maft.an.g-j.fiat 
»  puluis  IhbtüiSjkquellefoit  afpergee  fur  k  coufture.  Puis  on  appliquera  vn  defenCf  au- 
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tour  de  kioinmre,faia  de  blancs  d’œufs, peu  d’huile  rofat,bol,mal!:ic  &  farine  d’orae-  , 

&fion  ymecvnetente,elleferacourte,&degroireurquilferabefoin,àfinqu’ellcn*^ 

duife  douleur  :  &  fera  oind  d’vn  digeftif  fait  de  iaune  d’œuf,  huile  rofac ,  térébenthine 
lauee,  &  vnpeudelàfFran.  Et  fi  ladite  playeeftoit  petite &eftroite,  on  l’agrandira,  fil 
eft  befoin,à  fin  que  les  humeurs ,  qui  par  le  moyen  de  la  douleur  feroyent  fluezàla  par¬ 
tie,  puilTentauoirlibreiirue.  D’auantage  faut  tenir  la  partie  cri  repos,  feiegarderdu 
'  froid, &  d’application  de  medicamens  relaxansjemollieris  &  humedans  :  mais  au  con-. 
traire  faut  qu’ils  aftreigQent,&  feichent.  Exemple  d’vn  cataplafme.  ;^.furfutis  macti, 
fat.hord.  Sc  fab.an.§  iiij.flor.camom.melil.an.m.fi.tereb.|  iij.mellis  communis  ^ij.oL 
mytt.§j.oxym.fimpl.veloxycrati,vellixiuij  comm.q.fuff.fiatcatapl.adformampultis, . 
Autre  :  Prenezlie  de  vin,fon  defromènt,du  tan,noix  de  cypres,de  galles,terebent.foit 
fait  cataplàfme.  On  en  peut  faire  plufîeurs  autres  qui  ont  femblable  vertu  d’aftreindre, 
feicher  &  roborer  les  iointures:&:  en  ce  faifant  fedent  la  douleur,&  gardent,que  les  hu- 
meurs  ne  courêt  à  la  partie.  Ali  dedans  de  la  playe,  SC  autour  d’icelle,on  le  gardera  d’ap- 
ro'ss'huiiemi  pliqucr  medicamcns  huileux ,  fi  n’eftoit  pour  fedet  vne  grande  douleur,  d’autant  qu’ils  g 
aoioSt  dire  jelafchcnt  la  fubftance  des  mufcles,nerft  Sc  membranes, &  les  rendent  plus  faciles  à  re- 
Ss  ceuoir  fluxion  :  ioint  que  par  lefditcs  huiles  la  playe  en  eft  rendue  plus  fordide  &  humi. 

ICS.  de ,  &  partant  plus  difficile  à  confolider  :  parquoy  vferas  de  mcdicamens  deffeichans  J£ 

aftringens.Exemple  d’vn  remede  aftringent  &  agglutinatif  l^.teteb. Venet.|  ij.aqnæ 
vit:epatum,pul.maft.aloës,myrrhsE,boliarm.an.  9  ij.  Noftre  baumey  eft  bon  aulfi,en 
y  adiouftantdelapouldredcficcatiuefansacrimonie,  fclon  qu’on  verra  eftre  befoin. 

Et  fil  fiiruicnt  quelques  accidens,on  y  remédiera  par  remedes  contrarians  à  icenx.  Sut 
tout  on  doit  euiter  le  froid,  par-cequ’ilefttotalementcontraireaux  playes&vlceres, 

&  principalement  des  parties  tterueufes.  Qu  il  foit  vray ,  beaucoup  d’hommes  bleflêz 
meurent  en  hyuer,mefines  de  petites  playesiqui  ne  mourroyêt  de  plus  grandes  en  Efté. 
Aphor.io.  Et  cela  f  accorde  bien  au  dire  d’Hippocrates ,  à  fçauoir ,  qu’aux  parties  vlcerees  leftoid 
eft  motdicant,  il  endurcit  le  cuir,  fait  douleur,  tend  les  playes  infuppurables  (d’auîant 
qu’il  diminue  ou  efteint  la  chaleur  naturelle  qui  fait  lafuppuration  )  engendre  liuidité, 
ftiflrons,fiéurcs,Conuulfions,&  tenfions.Et  faut  icy  noter ,  que  de  telles  playes  fortent  c 
diuers  excremens ,  Sc  principalement  vne  humidité  glaireufe,  mucilagineufe,  Sc  quel- 
quesfois  liquide,qui  eft  l’humeur  dont  les  iointures  font  entretenues  Sc  alimétces,ainfi 
uc  ïfM que  chacune  partie  eft  nourrie  de  propre  humeur.  Car  chaque  partie  a  fon  baume  na- 
baame.  turel,ptoprc  àfa  nutrition  Sc  entretien,  lequel  lors  quela  partie  eft  vuhieree,lc  decou- 

Ie,ainfi  que  Ion  voit  lors  qu’on  taille  la  vigne  découler  vne  humidité ,  qu’on  appelle  fe¬ 
ue  :  c’eft  ce  donc  eft  faiét  le  CaUus  és  ftadures.  T elle  humidité  des  parties  nemeufes 
cftant  glaireufe,&  comme  congelee,monflïe  bien  qu’elle  eft  accompagnée  d’vne  gran¬ 
de  ffoideur,qui  caufe  vne  douleur  extrême,  Sc  répugnante  à  tous  remedes  potentielle¬ 
ment  chauds.Cela  monftre  au£E,qu’en  toute  douleur  des  iointures,fil  y  a  matiere,elle 

eft  pluftoft  froide  que  chaude.  Et  pour  appaifer  Celle  douleur,  &  corriger  l’intempera- 

turefroide,on  doit  appliquer  choies  calefaa:iues,non  feulement  potentiellemét ,  mais 
auffi  aauellemént, comme  veffies  de  beufou  de  porc,demî-pleines  d’vne  decocHonre» 

folutiue,oudes  briques  fort  elchaufees,puisefteintescnvin,&pofeestoutautour  delà 

ioiuture,les  refchauffant  ainfi  qu’il  fera  belbiii.  Celte  chaleur  âinfi  aâuelle  aide  nature  0 
à  cuire,digerer,&  refoudre  l’humeur  contenu  en  la  partie,  Sda  fortifie  :  ce  qui  eft  gran¬ 
dement  necelTairc,  d’autant  que  la  chaleur  des  iomtureseftpetite,S£pour-cenepeut 

réduire  les  medicamens  de  puilîâncéà  effeâ:,fi  elle  n  eft  aidee  par  le  bénéfice  des  reme- 

SÏm.  '  actuellement  chauds.  Pour  confirmation  de  ce,  ie  te  recitéray  ce  qui  m’aduint  vn 
iour  cftant  en  hyuer  en  mon  cftude.  Vn  vent  coulis  medonna  tellement  contre,  vne 
hanche,que  me  voulant  leuer,  il  me  fût  du  tout  impolfible,  pour  le  froid  qui  auoit  re- 
froidy  les  parties  nemeufes, &  fcntois  vne  extreme  douleur,laquelle  ne  peut  eftre  appai- 
fee,que  par  application  de  bricques  fort  chaudes,aulE  des  velfies  de  bœuf  demi  pleines 
d’vne  decoétion  d’herbes  chaudes,par  fois  des  bouteilles  remplies  d’eau  boüillante,au- 
trefoisdemilîcauoinefricaffezenvnepoilleauecvnpeudevinblanc.  Ccftechalcur 
aciuellemefitperdtela douleur:  ce quen’eulTcnc  iamais  faitles remedes  potentielle¬ 
ment  chauds. 

VeU 
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^  T^ekfitudtion  des  parties  hlejjêes.  CH  A  P.  XLlli. 

O vAretournerànoftrepropoSjleChirurgien.methodiquepour- 
^  uoiraau&rplusdelacuraEiondetellesplayeSjprenantindication 

^  des  chofes  naturelles,  non  naturelles,  &  contre  nature.  Sur  tout  il 

regarderaàbienfîtuerla  partiedontlaipifiturecftvülneree:  par- 

retrait &tortu.  Parquoyilnôteracequenouscndironsprefente- 
ment  pour  lebien  obièruer  enremps&lieu.  Sila  playeeftenla 
partie  anterieure  de  l’eipaule,  on  doit  mettre  fousPaillcllevne  allez  grollecompreiîê, 

&  mettre  le  bras  en  efcharpe,fupportan  t  le  eoulde,  à  fin  d’efleuer  &  tenir  la  tefte  de  l’os 
duhaultdubrascontremont, &par  cemoycn  l’agglutination  &  conlblidation  fera 
B  .mieux  &pluftoft£iiae.Si  laplayeeft  en  la  partie  iiiferiéure,lors  que  Nature  commen- 
ccraàproduirechaiTj&ioindre  les  labiés  delà p!ayc,onferaleuer,hauirer,&mouuoit 
diuerfement&parinterualles  lebrasmalade.  Carfi  on  manque  de  ce  faire,  le  malade 
ne  pourra  iamais  bien  mouuoir  le  bras,  apres  que  la'cicattice  fera  faidé ,  &  auffi  qu’en 
celle  iointure  il  fe  faid  le  plus  fouuent  vne  dilpofîtion ,  didc  des  Grecs  ^ntylofs.  Si  la 
playeell  en  la  iointure  du  coulde,faut  fiflier  le  bras  en  figure  moyenne, c  cil  à  dire,non 
du  tout  droid  ny  plié.  Parainfî  apres  lac5folidati6,on  faidera  trop  mieux  du  bras,que 
fil  demeutoit  droid  ou  trop  courbe.  Lors  qu’il  y  aplaye  au  carpe  ou  aux  ioinmres  des 
doigts  extérieures  ou  intérieures, les  doigts  &  la  main  le  doiuent  tenitjlemi-llechis,  en 
mettant  dedans  la  main  vne  pelotte  ou  comprelTe.  Car  fi  on  les  tient  drdîds ,  &  non 
courbez,ilsdcmeureront  quafiimpuiiransenleuradion,quieftdeprendre.  Etadue- 
nant  que  la  main  demeuraîl  demi-flechie  apres  la  curation ,  le  malade  f  en  pourra  en-  tee. 
cores  ayder  àprendre  diuers  inlltumens,comme  vne  elpcc,picquc, hallebarde, la  bride 
d’vncheual,&  faire  autres  adions  de  la  main.  S’ilyaplayeenlaiointuredelahanche, 

G  oii  la  doit  tcllemét  fîtuer,queia  tefte  de  l’osfemoris  nefortehors  de  fa  place,qui  fe  fera 
par  bonnes  comprelTes  &  ligatures.  Lemaladefctiendracouchéfurledos.  Quandla 
playe  commencera  àfeconfolider,onferamouuoirrosfemorisdedanslàboëte,  afin 
qu’il  ne  fe  face  vne  coniôdion  de  la  tefte  dudit  os  con  ttela  cauité  de  l’os  ifehion,  com¬ 
me  nous  auons  dit  qu’il  falloit  faire  du  bras.  Silaplayeeftfaideen  la  iointure  du  gc- 
noüiljOn  fera  tenir  la  iambe  du  malade  toute  droide  :  car  il  ne  pourroit  bien  cheminer 
apres,  par-ce  qu’il  demeureroit  boiteux.  Lès  iointures  du  pied  &  des  orteils  vulncrez, 
feront  tenues  droides ,  &  non  courbées  &  fléchies  :  autrement  Ion  ne  marcheroit  pas 
bien.  Etpourlediteenvnmotjlafituationdelaiambe&dupiedjefttoutediflèrente 
à  celle  du  bras  ôc  de  la  main. 

T>es^layes  desLigitmens.  CH.  A  P.  XLIIII. 

BO  V  R.  le  fiirplus  de  la  curation  des  parties  nerueulès ,  i’ay  encores  à  ad- 
uertir  touchant  les  ligamens  vulnerez,qu’ils  n’ont  rien  de  particulier,fî- 
non  qu’il  les  conuiendra  agglutiner ,  dclféicher,  &  confoÛder  plus  feu- 
rement,  Stauecmedicamenspliisforts:  par-ce  qu’ils  font  fort  durs  & 
fecs,&n’ontpointdefentimcnt.  Leur  curation  a  cftécomprifecy  def- 
fus,&lpecialementfousles  playesdesiointures.  Quant  aux  accidens 
quenousauonsditaucommencementfuyureles  playes  desnerfs,  aucunsappartien- 
nentauMedecin,&  ceux  qui  touchent  le  Chirurgien,ont  elle  traitez  ailleurs.  Partant 
nous  nenous  y  arrefterons  d’auantage ,  &  ferons  en  ceft  endroit  finir  ce  prefent  liure, 
duquel  Dieu  Ibitloüé  &  remercié. 

Fin  du  dixiefme  liure^Des  Plajes  en  particulier. 

N  j 


CCCCXVI 


11; 


PREFACE  SVR  L’ 
ziefnie  liure ,  Des  Plajes  faides 
par  Hacquebutes. 


■  mets,&  fricaffee  de  pouldreà  canon  ,  toucher  icy en 
bref,  qui  futlmuenteur  d’vne  fi  pernicicufe  machine 
de  guerre,  en  combien  d’efpeces  elleaefté  tournée  & 
varice,  ayant  chacune  fon  nom  félon  fpn  vfàge  ,  & 
combien  elle  cft  dommageable  au  genre  humain.,  Po^ 
lydore  Virgile  chapitre  fécond  du  liure  deüxiefine  des 
Inuenteurs  des chofés, dit  l’artillerie  auoirefté  inuen- 
tee  par  vn  Allemand  de  bafïé  condition,  qui* en  fut 
duiten  telleforte.  Cefthommené  pour  le  peril&  deffaide  de  l’humain  limage, 
irdqitvniour  pour  certain  affaire  dans  vn  mortier,  delà  pouldre:  qui  depuis  pdùc 
n  principal  vfàge,  a  eftéappellee  pouldre  à  Canon,  &rauoitcouuerted’vnc  pierre. 

duint  qu’en  tirant  du  feu  d’vne  pierreauecfonfuzil,  vne  petite cftincellé  tomba 
ms  ce  mortier ,  &  fbudain  lapouldre  ayant  pris  feu ,  fit  fàulter  ceftè  pierre  en  hault: 

:  quireftonna,& enfemble  luyappriftkforce  de  celle  matière, defûtteqaefaifant 
I  petit  canon  de  fér ,  &  compofant  la  pouldre ,  ilelTaya  celle  machine  :  &  voyant  fon 
iftreüffiràfonfouhait,  futle  premier  quienfeigna  aux  Vénitiens, l’vfagede  cefle 
ablerie,  enla  guerre  qu’ils  curentcontre  les  Geneuois,  l’ande  nollrefalut  mil  trois 
ns  odante,  envn  lieu  iadis  nommé  folTe  Glodianc,  à  prefent  Chioggia.  Com- 
cn  quelélonleiugementde  Pierre  Melïie,chapitrehuiticfme,  en  la  première  par¬ 
ade  fés  diuerlés  Leçons ,  celle  inuention  doit  ellre  plus  ancienne  :  A  caufé  qu  en  la 
hronique  d’Alplionfe  onziefmeRoy  de  CaflUle,qmconquill  lcs  Mes  Argezires, 
lè^uueqnellantaufîegede  la  ville, enl’an  mil  trois  cens  ouatante  trois,lesMo- 
saffiegez  tiroyent  certains  tonnerres  auec  des  mortiers  de  fer.  Encoreslongtemps 
t-parauanc,quifutyaquatrecensans&plus,en  la  Clironique  du  Roy  Alphonfe 

qui 
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.  qui  conquift  Tolède, le  feigneur  Dom  Petre  Euefque  de  Leon,efcritqu’envne 
bataille  de  mcr,qui  fut  entre  le  Roy  de  Tunes,&leRoy  More  de  Seuilc,auquel  le  Roy 
Alphonfe  fatiorifoit,les  Tuniageois  auoyentcettains  tonneaux  defer  ou  bombardes, 

&  qu’auge  cé  ils  tiroyent  force  tonnerres  de  feu:ce  qui  deuoit  eftre  artilleric,bien  qu’el- 
Jenefuibàla  pètfeaidn  demaintenant.  L’inue5H:eurde  ccftemachinca eu  pourre- 
compenlc,  que  fon  nom  &  à  profbffion  ont  efté  mcognetfi  de  tout  le  monde ,  comme 

indigned’aucuncmcmoire,poutlemalhcurqu'ilnousaintroduit.  Combienqu  An- 

dré  Tbeuet  en  là  Cofmo^apbie,  parlant  des  Suëuiàns  ,peuples  d’Allemagne,  auànce  Æ:r°rfu/rie 
de  l’authorité  d’vn  certain  vieil  liurç  eferit  à  la  inain, tel  borne  AllemSd  au(Sr  efté  Moi-  & 
ne &: Plûlofophe,ou  Alchymifte  de  ptofclS6,dü  pays  de  Fribourg,  nommé  rnnft^rin  ' 

Ànclzen.Qupy  qu’il  enfoît,ceftêmacliineaeftépremicrementappelleeBombarde,à 

caülédubruit  quelIeFait,queles  Latins  conformément  au  naturel  du  fon  appellent 

Somhus.  Depuisàcefteprenliereinucntiondefoyrude&imparfaiae,létemps,rart,& 
lùrtoutlamalicedeshommesabeauçoup adioufté.  éarpremierement quant àlam^-  ranluerie/ 
B  tiere,au  fet  ont  fuccedé  le  bronze,  &le  cuiure,  nietaux  plus  traitables  &  fufîlcs,  moins 
aulE  fubiets  à  la  rouille.  Secondement  celle  première  lîmplc  &  lourde  malTe  de  cation 
a  efté  diuetfîfiec  en  cent  façons ,  iufques  à  les  monterfus  des  roiies ,  à  fin  que  non  feule¬ 
ment  de  plus  hault,mais  auliî  de  plus  grande  vifteire,elles  peulTent  courir  à  la  ruine  des 
hommeSjles  premiers  mortiers  ne  femblans  alTez  maniables,ny  aïlêz  cruels  pat  vn  fim- 
plcvomilTcment defer fedefeu.  DelàfontvénusceshorriblesmonftresdeCanons, 
doubles  Canons, Baftardes,Molqucts,PalIè-volans,& pièces  dé  campagne,ces  furieu-  rie.i  a-où 
fes  belles  de  Couleurines,  Serpentines,  Bafîlifqs,Sacres,Fauc6s,Fauconneaux,Verlês, 

Fleures,  Orgues,  &  autres  infinies  efpeces,  toutes  de  diuets  noms ,  non  feulement  tirez 
&prisdeleurfigure&qualité,  mais  bien  d’aüanrâge  de  leurs  e£feas& cruauté.  En 
quoycertesfefontnionftrez  fages,&  bien  entendus  en  lacholè,  ceux  qui  première-  ' 
ment  leur  ont  impofé  tels  noms,  quilbnt  pris  non  feulement  des  animaux  les  plus  ra- 
uilîàns, comme  des  fecrés  Sc  faucons, mais  aulfi  des  plus  pernicieux  &  ennemis  du  gea- 
fehumain,c6mmedesfetpens,couleuures,  &bafiîifqs,  pour  monftrer  que  telles  ma- 
C‘  chines  guerrières  n’ont  autre  vlagé,  &  n’ont  efté  inuentees  à  autre  fin  &  intention,  que 
pour  rauir  promptement&  cruellement  là  vie  aux  hommes,  &que  les  oyans  feide- 
ment  nommer ,  nous  les  cullions  en  horreur  &  deteftation.  lelàilfe  plufîeurs  autres 
pièces  moindres  en  corps ,  mais  de  force  &  cruauté  plus  pernicieufes  ,  de  tant  qu’elles 
attaquentnoftreviedéplüspres,&qu’ellesnouspeuuentfutprendreàrimprouifte& 
traliifon,  làns  qu’il  y  ait  moyen  de  f  en  donner  garde,comme  font  les  piftolcs,  pillolets, 
petits  bidets ,  &  autres  femblables ,  petits  lézards  &  feorpions ,  que  Ion  peut  aifément 
cacherdedansleschauflcs.  Entre  ces  deux  elpeces  tiennent  le  moyen  les  harquebu- 
zes  à  croq,  que  lôn  ne  peut  bien  tirer,  fi  elles  ne  Ibnt  lices  &  accrochees  fiir  du  bois ,  les 
moufqueteres,poitrinals,quelonne  coucheeu  ioiie,  àcaufede  leur  calibîegros  & 
court,  mais  qui  fc  tirent  de  la  poitrine,  &  les  harquebuzes  communes  :  le  tout  iniienté 
purla  commodité  des  gens  de  pied,  fepourdeflêrrér  balles  &  dragees.  Lemotge-. 
neral  impofé  par  les  Latins ',eft5c/op(»,  à  l’imitation  du  fon,  &  des  Italiens  ^ui  difent  harqaetee. 
Sclopetere:  pat  lès  François  harquébuze  :  mot  pareillement  tiré  des  Italiens,à  caufe  du 
D  trou,par  lequel  le  feu  du  baflînet  entre  auant  dans  le  canon  :  car  les  Italiens  nomment 
vn:rouB«â20,&fenommearc,àcaufequ’orienvfcmaintenant,  commeiadisonfai- 
feit  des  arcs  àiaguerre,vcriquélcSarchersauoyeatlc  temps  palTé  la  première  polnâe, 
commeàprcfentontleshatqnebuziets  aux  combatsSc batailles.  Decéfte  miferable 
boutique  &  magazin  de  cruaùté,font  fortjs  les  minesjcon  tre-mines,les  iàpes,les  pots  à 
feu,ies  trai(£ts,les  lances  &  atbalcftes  à  feti,les  tonneaux  meurtriers,  leslàchets,  les  trai- 
neesjlcs  fuzees,  les  fagots  bruflaiis,  les  cercles,  les  oranges,  les  grenades,  les  pelottésdés  HMs-ac&u. 
pots,  &  carreaux  à  feu  :  treC-miferablc  inuention ,  par  laquelle  nous  voyons  fouuent 
vne  milliaflc  de  panures  hommes  fricaflêz  fous  vne  mine,  ou  cazematte,  les  autresen 
l’ardeur  du  combat  atteints,  voire  legicrement  de  quelqu’vn  de  ces  engins,  brufler 
cméllement  dans  leurs  hambis,  fans  mefme  que  les  eaux  puilTent  re&éner  &  eftein- 
dre  la  fiiSé  d’vn  tel  feu.  '  Ce  nèftoit  doneques  affez  d’auoir  armé  le  fer ,  &  le  feu  con- 
trenous,  fimefiueponrhâftetlecoupon  n’euil  quafi  comme  empenné  tellesarmes, 
lesfailàntvolerauxdeipens  denoftrevie, appropriant  desailesàkmort, pour  acca- 
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Comparaisô  blerrhomme.plusfoudaiDementrpburîaponfetüatiQnduquel  tourcsfoiKellcschofes 
dcsmachi-  aubyenc-cftépremieteinentereécs;  .Vraycmcntquand  en  moy-œcfîBei’ayparkrdes  ^ 
cicnt^4“‘  maidiines  ddqucHeste  anciensarfoyent,  fbft  pour  affaïUit  les  Wnimcs  en  comlsac 
nofircs.  &  rencontre,  cétoine  lontlesarcs,  dards,  arbalcfes,ïpndes,fbft  pourforcer  les  vil,. 
les,  œmmefont  bclias ,  dieuaus, vignes,  tércues,  baliftçs  Sç  autres  femblabfes ,  i!  me 
fembleque  i’oypatler  dé  petits  ioüets  d’enfansjadregatd  de  cclles-cy,qui:poür  eo  par. 

1er  proprement  &  à  la  vedté,fiirpaflcnten  figure  &  eruautéj-les  chofes- que  loft  feautoit 

peniêrles  plifi'arudles.  :  Qœ  fçanroit-on imaginer  en  ce  mon  de  de  plus  efpouuénta- 

u  foudre  ye&flirieuXjqaelafdndre&coimcrrcfEttouiesfoisletonncrreordinaire&namrel 

fe'^cS-*'  ii’efi:parmamercdEdirciieB,auicgarddéccsinachiiîesinfernales;  cequi  fcpoiirraai- - 
liiicric.  _  {emenicomprendreparkcomparaifon  des  ef&ftsdel vb,& de  l’autrci  Natureabicn 
mtîft  voulu  honorer  &  pnuilegtcr  ihamme^-mfctiearenforcç  corporelle  aux  bettes  ,dece- 

Sfaé/ik.  :  cy,:c’eftquelefculhoBBiicncïneun:toufionrseftantfrappéde foudre, &au contraire 
pourpimqjiei£saiitœsanimaux,quiïbntfiibiccs.àlafoudte,enfonttouchez,enmcft- 
rent  foudainvCat  commeainfi-foit  que  tous  animaux  frappez  du  foudre,  tombent  de 
rautrecofté  ,lefeul  hommenemeurt  point-,  filneîombe  ttirlapataefrappcedufou-  ® 
drejOufti-n’efttounîéparforccdiicBftcdbùlafoudcevient.  Maisrarciiieriene^ar. 
gne  non  plus  les  hommes  que  les  beftes,& fans  difetetiQn,de  quelque  cofté  quelle  vié- 
ne,en  quelqueooftéqu  elleiftappCieaquèlquefaçonqu’elleles  remverfc,  leur  emporte 
rifoudfcne  la  vie. ,  Ily  à  plufîeuts  rem'edes’pour  le.  garder  conixcîe  téimerre.  Garoutrèles  chat- 
mesjpar  ieiquels  les  anciens  Romains  croyoiait  }a-fbndrê  ppuuoir  ettre  cqniutee  &:  di- 
piedsf^  '  U  ertie  ou  exd£ce,onneveit  iamaisia  foudre  dfcfcendteplusauat  que  cinq  pieds  en  ter- 
Quelles  re.Dc  la  vient, queceux  qui  la  ctaigrient,font  caues  profondes  en  terre,  pour  fy  rccitet 

ScsfoBt  comme  en  fauueré.  OnditqueleLam-iern’ettiàmaisfirappé  delafoudre:c’cftpour.ï 
prcfciuees'  quoyletempspalTé,  &  encore  auioUrd’Jiuy,  il  eft  pris  pour  vn  lignai  de  viâoire.  Par. 
dekfondre.  l’Empcrcut  Tibere  craignant  fur  toutes  chofes  le  ronnerrejft  faifoit  promptçmét 

couronner  de  laurier,au  moindre  bruit  qu’il  eütt  ouy  enl’air.  On  lit  de  quelques-vns, 
auoir  fait  faire  dés  tentes  de  peaux  de  veaux  marins,  pout-ce  que  ceft  animal  a  cela  de 
particulier,que  iâmaisiln’eft  atteint  du  foudre.  L’Aigle  auffi  eft-  dit  auoir  ce  priuilege.  , 
entre  les  oifeaux,de  n’eftrefrappee  delà  foudre  :  e’ eftpourquoy  on  l’appelle  coutteliere  ^ 
de  lupiteqdit  Pline,liure  i.chap.y4.&  yj.Mais  contre  rarcületie,rien  ne  feruentles  pa¬ 


roles  &  incantations,rien  le  laurier  vifl:orieux,rien  le  veau  marin ,  rien  choiè  quelcon- 
que, non  pas  mefinevne  muraille  oppofee,elpeire  de  dix  pieds.Brèfcecy  monfttela&T 
l'arnileric:  rcur^expugnable  de  l’anilleric,  an  regard  du  tonnerre  ;  e’ett  que  le  tonnerre  le  peut 
ramme  ‘îidiper  par  fon  decloches,bàffins  d’airain,  &  mefme  parle  bruit  de  rartillerie,les  nuces 

du  heurt  &  combat  defquellesfefaitletonDetre,eftanspartellcagitarion  del’air.ou 
diffipees,ou  chaflèesen  autre  pais  bien  loing  :  mais  la  fureur  &:  orgueil  de  l’artillerie  ne 
irali^dc  fappaife  pour chofe quelconque.  Ilya  quelquestemps&quelquesregionsexemptes 
lafoudre.  de  foudre  tcaron  ne  voit  guetes  tomber  lafoudteàu  cœur  deîHyuer,  non  plus  quau 

.  gros  de  l’Etté.Cè  qui  aduiétdc  deuxrailbns  cotraires:  car  en  Hyücr  l’air  eft  fort  eipais, 

"  -  auffi  font  les  nueeSjdcfottequ’aifémenteftcignent  toutle  feu,  que  pourrôyent  auoir: 

chargéiesexhaktions  delà  terre,  qnineantmoinslbntlorsfroidcs&glaciales.  Delà 
vicntqüelaScythie&:lesregi6sfroidesquifontàrenuiron,c’eftàdire,laTartarie,Li-  , 
iionié,Mofcouiè,Ruffie,&autrespaïs  voifînsj  font  exempts  défoudre,comméaucon-  ^ 
trairéles  grandes  chaleurs  en  preferuent  l’Egypte.  Caries  exhalations  &  vapeursdela 
Terre,quifontchandes&ièches,.fe  cOnuerciuencparlachaleur  vehementeen  petites 

50.^  *^ueés,quin’ontpointdefbrce,commeditPline.MaiscommerinUetion-,auffilareiii- 

.  peftc& dommage  de  rartillcrie,fcftelpadue  comme  vne  pefte  partoutes  lès  ptouinces 

delaTérrè,  &  en  tout  temps  le  Gielretentitlbusiaplain'tiuc  voix  de  ceux  qui  eu  fen- 
tent  les  accès.  Letonnerreordinaireméncn’aquvn  coup,  qu’vue  foudre,  &nefrapps. 
qu  vnhôme  a  la  foisiMais  l’artillerie  d’vn  lcul  coup  peut  accabler  vne  centaine  d’hofli- 

mes.  La  foudroie  p!usfouuent,  commeeftahcchoIè  naturelle,  tombcforcuitement, 

tantôft  fiir  vn  chc&e ,  tantoft  fiir  vne  montagne,  tantoft  fur  vnç  tour,  &  rarement  &£ 

1  homme: Mais  l’arrillerie  conduite  parla  maligne  dextérité  deThomme,  n’appeté 
but  que  l’homme,  le  mire  feul,  &  choifitlèüI,en  tre  vne  Duliaf 
tiicric.  ^  5^  choiés.La  foudre  par  le  bruit  de  Ibntonnérre  auant-coureur  quelque  bonneeipa- 

comble  . 
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ce  de  temps  déliant,  nous  aduertit  de  fa  tempefte  future:  Maisrartillerie,  quieftie 
"  combledetoutIemal,engrondantffappe, &enfrappantgronde,enuoyantauffitoft 
h  balle  mortelle  dans  reftomach,que  le  fon  &  bruit  dedansloreille.  Ceft  donc  à  bon 
droit  que  nous  deteftons  l’autbeur  d’vnelî  dommageable  &  pCrnieieülè  inüention:c5T 
meaucontrairedeaonseftimerceuxdigncsde  grandes  loüanges,qui  oupar  paroles 
talchentàreuoquerles  Princes  &  RoySjdelapradique  dVnefî  milerable&  funefte 
machine:  ou  par  cfFeâ:s&  elcrits  feftudient  à  donner  quelquesremedesàceux  qui  en  Ceqoiain- 
auroyent  efté  atteints.  Ce  qui  m’a  efineu  prelque  le  premier  entre  les  François,à  eferire  ihelfàSiii- 
de  celle  matière.  Mais  douant  que  faire  courir  ma  plume  en  celle  carrière,  il  m’a  lèm-  rc  piayes 
blé  bon  pour  plus  facile  intelligéce  duTraité  principal  que  ie  prêtés  mettre  en  lumière  <*’l:“rqtiebu- 
des  piayes  faiâes  par  harquebuzes,faire  marcher  deuant  deux  Difeours,  pour  arracher 
quelques  opinions  de  la  fantafie  deplufîeurs,qui  melèmblent  du  tout  faulfes:  la  falhté 
delquels  fi  elle  n’efl:  conuaincue ,  il  n’ell  pas  polfible  de  rien  entendre  en  l’eflènce  de  ce. 
mal,ny  rien  faire  à  profit  &  honneur  enla  cure  d’iceluy.  Le  premier  Difeours  addrelTé  Difeours. 
g  au  Le£teur,condanc  par  viués  raifons  la  façon  dede  Vigô,qui  brulloitlesplayésfaiâ:es 
par  harquebuzes,&  les  cautcrizoit,penfant  quelles  parti  cipalfent  de  quelque  veneno- 
fité.  Au  contraire, celle  qui  piarit  telles  piayes  parles  fuppuratifs,eft  autat  douce  &  là-  Sommaire 
lubre,c5me  celle  dudit  dé  V igo,efl:  cruelle  &  pernicieufe.  Le  lècond  Dilcoürs  addrelTé  ' 

au  R.oy,monftre  lefdites  piayes  ne  participer  d’aucune  venenofité  ,  ains  la  cacoëthie  & 
male  morigeration  d’icelles,  dépendre  entièrement  du  vice  de  l’air ,  &  de  là  cacochv- 
mie  des  corps  offenlèz. 


D  I  S  C  O  V  5L  P  R  E  M  I  E  R  S  V  R  L  E 

FAICT  DES  HARQJtEBVZADES,  ET  AV- 


M’A  n'  mil  cinq  cens  trente  fix  ,1e  grand  Roy  François  enuoya  vne. 

grande  armee  en  Piedmont,p6uf  enuitàiller  Thürin,  St  reprendre 
les  villes  &  chafteaux ,  qu’auoit  pris  le  Marquis  du  Guaft,  Lieute¬ 
nant  general  de  l’Empereur  :  où  .monfieur  le  Connéftable,  lors 
Grand-Maiftre,  eftoit  Lieutenant  general  de  rarmee,&  monfieur 
de  Montejan ,  Capitaine  general  des  gens  de  pied  (  duquel  alors 
i’eftois Chirurgien.)  Vnegrandepartiedel’armee  arriueeau  pas 

de  Suze,trouuafmes  les  ennemis  qui  tenoycntlepàirage,& auoyét  Pas 

fait  certains  forts  êé  tranchées  ,Befaçon  que  pour  lesfairedebüfquer&quittcr  la  plâ-  - 
cé,il  Conuint  combattre,  oùril  y  eut  plufîeurs  tuez  &  bleirez,tant  d’vne  part  que  d’autre: 
mais  cefutl  eux  de  tout  quitter ,  &  gaigner  le  Chafteau  :  où  bien  toft  furent  Ibmmez 
deleurrendre:  ce.qu’iisfirent,&fortirétlèulcménIa  vie-làuue,en  cliemilè,  &le  ballon 
blanc  au  poing, dontla  plus  grandpartfen.allerent  gaigner  le  Challeaü  deVillane,où  jj.cbiCzcaa 
JJ  jlyauoit  enuiron  déuxcensÆlpaignpls.  Monlèigneurle;  Connellable  ne  lèvoülut  de  vilianc-  ' 
laiirerenarriére,àfin  derendréle chemin libre,Icelüy  eftallisfiir-vnepetite montagne, 
quidonnoitgrandealïcurahccàceuxdededans,  qu’onne  pourroit  âilèofr l’artillerie  ^ 
pour  les  battre  firent  Ibmmez  deieur  rendre,  où  qu  qn  les  mettroit  en  pieCes  :  ce 

qu’ils  refilèrent  tout-à-plat,failàns  relponle  qu’ils  eftqyeht  autant  bons  &  fidcles  lèrüi- 
teursdeTEmpereur.,  quepouuoitellre  Monfieurle  Conneftàble  du  Roylbnmaillre. 

Leur  relponle  entendue,on  fit  de  nuiâ  monter  deux  gros  canons  à  force  de  bras  aueC- 
ques  cordages, par  les  Suillès  &Lanlquenets;Où'le  malheur  voulnt,qu’èllans  les  deux 
canousaffis,  vn  Canonnier  mill  par  inaduertence  le  feu  dedans  vn  làc  plein  de  poudre 
acanon,dontilfucbmllé,enlèmbledix  oudouzefoldats-  Et  en  outre,  la  flamme  de  la 
poudre  fit  caulè  de  delcouurir  l’artillerie ,  qui  fit  que  toute  la  nuicl  ceux  du  Chafteau 
tirèrent plufieurs  coups  d’harquebuzes,  ài’endroiceù  ils  auoyent  peu  delcouurir  les 
deux  canons,  dont  tuerent  &  bleflêrent  quelquenombrc  de  nos  gens.  Le  lende¬ 
main  de  grand  matin  on  fit  batterie,  qui  en  peu  d’heure  fit  breche.  Eftant  faiac, 

N  iij 


ÇÇGCXX  h  DISCOVRS  SVR  LE  LIVRE 

demandcrencàparlemcnter.maisce  fut  trop  urd:  car  ce  pendant  nos  gens  de  pied 
François,lcs  yoyans  eftonnez,  montèrent  à  la  breche,&:  entreront  dedans,&  les  mirebt  * 
tous  en  pieces,excepté  vne  fort  belle  &  ieuné  Piedmontoife,qu  vn  grand  feignent  vou- 
lut  auoir  pour  luy  tenir  compagnie  la  nuid,  de  peur  du  Loup  garou .  Le  Capitaine  & 
Enfeigne  furet  pris  en  vie,  mais  bien  toft  apres  pendus  &  eftranglez&r  les  créneaux  de 
la  porte  de  la  ville,  à  fin  de  donner  exemple  &  crainte  aufdits  foldats  Impériaux  n’eftre 
fi  téméraires  &  fi  fols,vouloir  tenir  telles  places  contre  vne  fi  grande  arniee.  Or  tous  les 
fufdits  foldats  duChafteau ,  voyans  venir  nos  gens  dVne  trefgrande  furie,  firent  tout 

deuoir  defe  defendte,tuerent&  bleiferentvngrandnombredenosfoldatsàcoupsde 

picques  &  d’harquefauzes,où  les  Chirurgiens  eurent  beaucoup  de  befongne  taiilee. 
raailmt  Or  i’ eftois  en  ce  temps-là  bien  doux  de  fel,par-ce  que  ien’auois  encores  veu  traiâer 

enorc  en  ma-  Jgj  pkyes  faiâes  par  harquebuzes  :  il  cft  vray  que  i’auois  leu  en  lean  de  V igo,  litire  pre- 
micr  des  Playes  en  general,  chap.  p.  que  les  playes  faicles  par  battons  àfeu, participent 
de  venenofitéjàcaufe  delà  pouldre,& pour  leur  curation  commande  les  cautcrizer,a- 
uec  huiledelàmbuc,en  laquelle  Ibit  meflé  vn  peu  de  theriaque.Et  pour  ne  failkr,pata-  g 
-uant  qu’vfer  de  ladite  huile  feruente,içachant  que  telle  chbfe  pourroit  apporter  au  ma- 
ladcextreme  douleur,  ie  voulu  fçauoir  premièrement  que  d’en  appliquer,  commeles 
Remcae  autres  Chirurgiens  faifoyet  pour  le  premier  appateil,qui  ettoir  d’appliquer  ladite  hui- 

âceidem!'’  boüillante  qu’il  leur  ettoit  poffible  dedans  les  playes ,  aucc  tentes  &  fêtons; 

dont  ieprins  hardielTe  faire  comme  eux:  en  fin  mon  huileme  manqua,&fus  contraint 
d’appliquer  eh  fon  lieu  vndigettiffait  de  iaunc  d’oeuf,  huile  roiàt&terebenthine.  La 
nuiâ  ie  ne  peu  bien  dormir  à  mon  aife,penfant  que  par  faute  d’auoir  cautccifé,ie  ttou- 
uaiTelesblcirez,  où  i’auois  fàilly  à  mettre  de  ladite  huile,  morts  empoifonnez:  qui  me 
fift  leuer  de  grand  matin  pour  les  vifiter.  Où  outre  mon  elperance  trbuuay  ceux,  aüf- 
quels  i’auois  mis  lemedicamét  digetti^fèntir  peu  de  dpuleur  à  leurs  playes  làns  inflam¬ 
mation  &  tu  meur,ay  an  t  aïTez  bien  repofé  la  nuifl:  :  les  autres  où  Ion  auoit  appliqué  la- 
’  dite  huile,les  trouuay  febricitans,  auec  grande  douleur  &  tumeur  aux  enuirôs  de  leurs 

playes  :  adonc  ie  me  deliberay  de  ne  iamais  plus  brufler  ainfi  cruellement  les  pauures 
bleifezdeharquebuzades.  ■  c 

,  LorsquenousentrafinesàThurin,illètrouuavnChinirgien,  quiauoitlebruitpàr 
delTus  tous  de  bien  medicaméter  les  harqüebuzades:  en  la  grâce  duquel  trouue  moyen 
m’infînuer,&  luy  fis  la  couttpres  de  deux  ans  &  démy,auparauant  qu  ilme  voulCtt  dc- 
clarerfon  remede,  qu’il  appelloit  Ibnbaume.  Ge-pendantmonfîeurleMarelchalde 
Montejan,  qui  ettoit  demeuré  Lieutenant  general  du  Roy  en  Piedmont,mourutra- 
donc  rcmonftray  au  Chirurgie  que  m’en  voulois  retourneràParis,&  luy  fiippliay  qu’il 
me  tint  promette  de  medonner  la  recepte  de  fon  baümerce  que  volontairémenrfic, àc- 
Olsom  ca-  ’^®ùdu  que  ie  luy  quittois  le  pays.  Il  m’enuoya  quérir  deux  petits  chiés, vne  liure  de  Vers 
tellomm.  de  terre, deux  liures  d’huile  delis,  fix  onces  de  terebéthine  de  Venife,  &  vne  once  d’eaù 
de  vie:&en  maprefence  il  fit  bouillir  les  chiens  tous  viuans  cnladitehuil,e,iufquesàce 
que  la  chair  lailftftlesos:  &  apres  mit  les  vers  qui’lauoitaûparauanifaitmourirenvin 
blanc, àfinqu’ilsietcaflrcntlatetrequiefttoufiourscontenüeehleursventrcs.  Eftant 
ainfi  vuidee,  les  fit  cuire  en  ladite  huile,  iniques  à  ce  qu’ils  dcüindrent  tous  arides  & 

iecs:  alotsfitletoutpafl'erparvneferuiettc,fansgrahdemcntenfiireexpreflîon:cela  d 

faiâjvadiouttala  terebenthine,  &  à  la  fin  de  l’eau  de  vie:  &  appëlla  Dieu  pourtei- 
moîng,  que  c  ettoit  fon  baume,  duquel  il  vfoit  aux  playes  fates  pat  harquebuzcs,& au¬ 
tres  gu’on  pretendoit  fiippurer ,  &  ine  pria  de  ne  diuulguer  fon  iïeter.  De  là  ie  m’en 
vins  à  Paris ,  où  quelque  temps  apres ,  monfîeur  Sy  luius ,  Lefteur  du  Roy  en  Médeci¬ 
ne  ,  homme  grandement  ettimé  entre  lés  gens  dôàes ,  me  pria  d’aller  difoer  auec  luy- 
ce  que  ie  fis  volontiers  :  où  il  m’interrogua  comme  on  tràitoit  les  coups  dharquebu- 
zes ,  .&  les  cùmbuftions  faitespar  la  poùldte  à  canon  :  où  tout  iubitie  luy  prouue  que. 
lapoüldreà  canon  n’eftoit  aucunement  veneneüft,  par-cc  que  nul  fimple  qui  entre 
en  icelle,  n’efttrouuéveneneux,&moins  la  compoütion,  &aufli  que-l’expericnce 
vniMœre.  =  par-cequ’aucuns  foldatsettans  bleflez,  en  prenoyentauecdu  Vin-,di-. 

làntquicelle  prinlè  par  dedans,  gardoit  les  accidens  d’aduenir(ceque  ien’apptou- 
uc)  iointaufli  qu’aucuns  ayâns  quelques  vlcèresfur  leurs  corps,  pour  les  dcflèichehy 

mettoyeutdelfûsdcladitepouldre,iànsqu’illeurenfotuintaucunmal.  Etqiiantauic 


DES  PLAYES  D’H  A  C  Q_y  E  B  V  t  E  S.  CCCCXXI 
balles,  ne  feuuoyentconceuoir  fi  grande  chaleur,  qu’dlés-euffcnt  verra  de  bruller.  IfspW 
Carvneballéeftanctireecontrevne muraille, onia  pouuoic  promptement  tenir  en  buKrîom 
'la  mainnue,  combien  quepourlacollifion  faite  contre  la  pierre  elle  deuroit  encores  fànscom- 
cftre  plus  efchauffee  :  &  quant  aux  combuftions  faites  de  la  pouldre  àcanon,ie  n’auois 
rien  trouucde  particulier, pour  diuetfifier  la  cure  des  autres  combuftiOns:&.luy  ra- 
contay  ceftc  hiftoire ,  qu  vn  garçon  de  cuifîne  de  monfieur  le  Marefclial  de  Montejan 
tomba  en  vne  chaudière  pleine  d’huile  quafi  bouillante,  pour  lequel  penièreftantcn- 
uoyéHperir,promptementm’en  allay  demander  à  vn  Apoticaire  des  médicaments  re- 
frigetents ,  qu’on  auoit  de  couftume  appliquer  aux  brufleures.  Làfe  trouua  vne  bon-  R'medc 
ne  vieille  villageoife,qui  entendant  que  ic  patloisde  cefte  brufleiire,mc  confcillay  ap- 
pliquerpoürlepremierappareil  (depeur.qu’iln’yfiiruint  des  pullules  ou  empoulles) 
des  ongnons  cruds pilez  àuec  vn  peu  de  lel.Ic  demanday  à  ladite  vieille  fi  autrefois  l’a- 
uoit  experimété:eile nie  iura  en  fon  iatgon,^<  >nejfé,k  lafe  de  dé-.qai  m’incita  à  en  vouloir  ué  de  CdS 
bien  faire j’cxperience  furie  fouillon  de  cuifine,DÙ  veritablemét  trouuay  le  lendemain  ^ 
les  endroits  ou  auoyerit  touché  les  ongnons,  n’auoir  aucunes  velfies,ou  empoulles  :  & 
où  ils  n’auoycnt  touché,  tout  eftteveffié.  Qjielques  temps  apres  vn  Allemand'de  la 
garde  dudit  feigneur  de  Montejan  f  eftoit  fort-beû  :  le  feu  print  en  fon  flalque ,  d’où  il 
luy  feift  grand  delâftre  aux  mains  &  au  yifage,&  fus  appelle  pour  le  penfer.I’appliquay 
des  ongnons  à  la  moitié  du  vilage,&  de  l’autre  collé  les  remedes  communs:  au  lècend 
appareil  trouuay  le  collé  où  i’auois  appliqué  les  ongnons ,  fans  nullés  velïïes  ny  exco» 
riation,  &  L’autre  tout  empoullé:  &  lors  prôpolày  d’elcrirerefEèâ  defdits  ongnons. 
Dauantage  ie  dy  audit  Syluius ,  que  pour  bien  extraire  les  balles  demeurees  dedans  comment 
quelque  partie  du  corps  ,  il  falloir  fituer  le  blelTéen  telle  fituation  qu’il  eftoit  lors  qu’il  il&Dtfimer 
lut  frappé,&outre  ie  luy  dilcouru  beaucoup  d’autres  choies  côtenucs  en  ce  liure.  M6 
difeours  paracheué ,  me  pria  de  grande  affe£lion  le  mettre  par  eferit,  à  fin  que  ccft'e  ■ .  . 

faullè  opinion  de  Vigô  full  enuoyee  à  vali’cau  :'ce  que  volontairement  luy  voulu  '  C-  ' 
accorder ,  &  feis  tailler  pluCeurs  inlltuments  pour  extraire  les  balles ,  &  autres  choies 
ellj^ges ,  &fut  premièrement  imprimé  l’an  1^45.  &  bien  receu:  qui  a  efté  caulc  me  le 
faire  rerioir ,  &  encore  le  faire  r’imprimer  l’an  ijjz.&pour  la  dernierefois  l’an  1564.00 
ierayenrichy  de  beaucoup  d’autres  chofes,pour  auôir  fuyui  depuis  les  guerres, & 
auoir  efté  aux  batailles,  ôc enfermé  es, villes, comme  à  Mets  &  Hedin.  Pareille-, 
ment  pour  auqirelléauferaice  de  cinq  Roys,  où  i’ay  toufiours  par  tout  voulu  com¬ 
muniquer  aux  Médecins  &  .Chirurgiens  lçauants,lors  que  i’ auois  quelque  doute  pour 
delcouurirfilyauoitautre moyen  dé  traitter  lefites  playes  faites  par  hacquebutest. 
dont  la  plus  grand  part,au  moins  ceux  qui  ont  fuyui  les  guerres,  &  y  ont  peu  cognoiftre. 
quelque  chofe  par  raifon  &  expérience,  font  de  mon  aduis  les  medicamenter,en  vfant 
de  fuppuratifs  au  commencement,  &  non  d’huile  bouillante.  Et  luy  protellay  auoir 
trouue  telles  playesautant  aifees  à  traitet ,  citant  aux  parties  chariieulès,  que  les  antres 
faites  par  grandes  conmfions:  mais  où  le  boulet  rencontre  les  os  &:  parties  neruculcSj  Çc  qui  raid 
il  les  brilè,dilacere,  rompt,  &:  fend  par  efclats,  non  lêulenient  où  il  touche,  mais  beau-  aw^ebu- 
coup  plus  loin.g,fans  aucune  mifericorde ,  caulànt  grands  accidents ,  qui  furuiennent  aifficücs 
pincipalemét  aux  iointures  &  aux  corps  cacochymes.  Et  en  temps  fuiet  à  corruption,  “ 
ùlçauoir  quand  l’air  eft  chaud  &  humide,  adoncla  cure  cil  trelHilEcile ,  &  Ibuueiit  im- 
poffiblcinon  feulementaux  playes  faites  pat  ballons  afeu ,  mais  pareiUemét  celles  qur 
Ibnt.&itesparauttesinftrumentSjVoireencotesqa’ellesfuirent  aux  parties  charneu-. 
les.  Partantleslufditsaccideutsneprouiennentdelavenenofitéquieftenla.pouldre 
à  canon ,  oupar  la  combullion  faite  par  le.boulet.  Pour  preuue  dequoy ,  ie  puis  aile- 

ficreequéi’ayn’agucresexperimété enlapetlonnedaComtede.Courdon,lèigneur  ' 
Achindon ,  que  i’ay  penfé  par  le  commandement  ds  laRoyne,mere  du  Roy,  lequel 
futbleiréd’vncoupdêpiftoleautrauersdesdcuxcuiires  lâns  fraâurc d’os, luy  ellant 
donné  de  fi  près, que  lefeu  flamboi t  en  fes  chaulTes  :  fut  entièrement  güary  en  xxxij  .■ 
iôurs , -lins  qu  il  luy  lùmint  fiéure ,  ny  autre  mauuais  accident  :&  le  medicamentay  à 
làinél  lean  de  Latran,au  logis  de  monfieur  l’Amb'alTadeur  d’Elcoflè ,  Archeuefque  de 
GIalGo,!équelto.islesioursaffilloitàle  voirpenfer.  Cequepeuuenttefmoignereftre 
vray  monfieur  Brigard,Do£leur  Regenten  la  facultéde  Êledecine,qui  luy  a  lllfta  auec 
ttioy,enlèmble  lacquesGuillemeau,  Chirurgien  du  Roy &Iuré  à  Paris,  iniques  à  la 


ÇCGCXXII  SECOND  DISCOVRS  SVR  LE  LIV. 
parfaite  guarifon.  Lé  mcfmepeut  tefmoigner  monfieur  Hautin,  Dodeur  Rcgcat ea 
lafaculté  de  Medecine,quilcvintvoirpariours  interpofez  :  &  GiUcsBuzet  Eicoçois  * 
Chirurgien;  tous  lefquels  fefmerueilloyent  comme  il  auoiteftc  fi  toftguary,  fans  api 
plication  de  médicaments  forts  &  acres.  Or  l’intention  pqurquoy  i  ay  fait  ce  petit  d£ 
cours,  eft  pour  demonllrer,qu’il  y  a  plus  de  trente  ans  que  i  ay  trouue  le  moyen  de  trai¬ 
ter  les  playes  faites  par  harquebuzades ,  làns  vfer  d’huile  bouillante ,  ny  (Eautres  médi¬ 
cament  forts  &  cuifantsrfi  ce  neft  qu’on  en  foit  contraint,  pour  les  accidents  qui 
aduiennentauxcorpsçacochymes,&  pour  la  mauuaife  dilpofition  &  malig^^  <Je 
l’air ,  comme  ie  dempnftre  plus  amplement  en  ce  fuyuant  Dilcours ,  que  je  fis  auRoy 

defund,apres  la  prilè  4e  Rouan. 


JVTKE  DISGOVKS,  SFR  CE  §F’IL  PLEFT 


^  VN  ÏOVR  AV  ROY  DEFVNCT  CHARLES  NEYFIESME, 
me  demander  touchant  lefaicl  des  har^ue^u^ddes,^  autres 
hafionsàfeujorsduremrdujtege&frijède 
laviüe  de  Rouan. 

B  O  V  s.  cë qu*il pleut Vnioüràvoftte  Maiefté(S  1  e.  E)à.celledelaRoyne 
voftre  Mere,  à  monfieur  le  Prince  de  la  Roche-fur-Y on,  à  plüfîcurs  au¬ 
tres  Princes  &  grands  ièigneuts,  me  demander  c5me  il  aduenoit  qu’en 
ces  dernieres  guerres,la  plulpart  des  Gentils-hommes  &  foldats  blefez 
decoupsd’harquebuzes,&autresinlb:umencs,mouroyentfansypou-  q 
uoir  aucunemét  remedier,ou  à  bien  grand’  peine  releuoyent  de  leur  maladie,  ores  que 
les  playes  pat  eux  receuëSjfulTent  de  bien  petite  apparence  :  que  les  Chirurgiens  ap¬ 
peliez  pour  leur  guarifon,y  employalTent  tout  leur  deuoir  &  fçauoœl’ay  bien  ofé  met¬ 
tre  ce  Difeours  en  auât,pour  en  partie  latisfailànc  au  deuoir  de  mon  art,&  nederogeat 
à  l’honneur  premier  de  ma  ptofeflion,quevoftre  Maiefté  m’a  pleinement  côtinué  iuC- 
;  qu’àce  iour,yous  faire  entendre  les  raifons  qui  peuuentauoircaufé  la  mort  à  tant  de 

vaillants  hommes  :  la  plulpart  delquels  i’ay  veu,  à  mon  grand  regret,  finir  piteulêment 
leurs  iouts,  fans  qu’il  me  mil:  polfible,  ny  à  autre  encore  plus  elprouué  que  moy,y  don-  ' 
laGnnaûon  ner  aucun  remede.  le  fçay  que  le  fuyuant  Difeputs  eftonnera  quelques-vns ,  qui  le  fe- 
polants  lur  leurs  opinions  particulières,  &  nerecerchants  les  matières  iulques  aufond 
feux  <jai  sSt  du  fac ,  trouueront  le  premier  front  de  ma  dilpute  aflèz  eftrange  :  pource  que  contrer 
d’opinion  uenant  à  ce  que  de  long  temps  ont  imprimé  en  leur  elprit,ie  ne  leur  accorde  la  caulè  de 
“  V  la  malignité  des  harquebuzades ,  procéder  du  venin  ou  empoifoimement ,  que  leur 

cerueau  longe  eflxe  porté  par  la  poudre  à  canon, ou  par  les  balles  trempees  &  racaflees  jj 
en  quelque  matière  veneneufe.  T outesfois.fi  leur  debonaireté  &  patience  aulfi  le  peu- 
uent  eftendte  iulques  là ,  que  la  première  vueille  peler  le  zele  qui  m’a  meu  de  profiter  à 
la  Republique, enuers  laquelle  fi  pat  le  palTé  me  fuis  efforcé  faire  valoir  le  talent, que  la 
finguliereprouidence  deDieu  m’a  voulu  départir,  encor’  maintenant  iem’y  employé 
d’auantage  :  &  l’autre  auec  entier  iugement  examiner  les  raifons,  defquelles  i’vfe  en  ce 
prefent  Traité ,  ie  fuis  leur  qu’ils  auront  mon  labeur  aggreable  ,  &  l’exempteront  de 
L'Ambrar  toute  calomnie  :  ou  bien  qu’ils  feront  tant  mal-affeétez  en  mpn  endroit ,  que  fiie  jn’a- 
Irarpoints  ^  eux,entichi  de  tous  les  threlbrs  des  ancies  Philolbphês,  encor  me  voudroyet, 

qobl  ventre-  üs  mettre  au  rang  des  plus  appauutis  &  ignorants  hommes  de  tout  le  monde.  Pour 
uob  le  “buicr  aux  argumens  que  les  fauteurs  du  venin  &  empoifonnement  cy  deffus 

fon  de  '  mentionné, pourroyét  mettre  en  ieu,ie  feray  voir  à  voftre  Maiefté  (S  i  B.  e)  que  l’offen- 
pon!dt&  &  le  des  harquebuzades  ne  promeut  du  venin,que  la  pouldre  ou  la  balle  porte  quant-St- 
bodet.  ”  Ibyj  &  moins  encor  de  la  combuftion,  ou  cauterilàtion,que  laditeBalle  efçhaüffee  pat 
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Iefeu®isealapottl<irc,faceésparti«queireromptpâr&violence:;cequctoutesfc!is 
quelques^vnsPcfforçéEfô(jftênit,âlleguâspartcmtC5raifons,  quaucréfois  on  a  veu  vne 
tourplcine  dô  poHldreirujrier»  vninû^tpar vri  {èül  coup'de canon.  Semblablemét 
vne  mâifôn  cbuucrie  dé  chaume  fembrazcr  au  iêuî  coup  dyne  bacquebute.  Aucc  œ, 
qi/cnja  pradque  des  playes  quefoht  les  inftrumeiîts  àfcjïious  voyons  ordinairement 
les  orifices  &  parties  cîrconuoififlcs  àufiiites  playcSjfirioiresquondiroitvncautcre 
adüely  auôir  pairéjioint  auiE  que  Ion  voit  lôrtir  &  cqniberrelèarre,  comme  ils  difent. 
Toùs-leiqüels  arguments  iôntfimal-appuyez,  que  leurforidemênthemeriteqtidnfy 
atréfte,  &ihO!nséncer’quelarefoluqondevofl:redctnanderpitpriïèd’eux,ainfi  que 
i’efperqvoUs  faire  entendre  parla  dilpute  qui  fenfiiit,  laquelle  (  apres  auoir  veu  grand  prcftnre 'a 
nombrede  telles  playes, icellesoblèrucdiligemmciiti&mcdicamenté par  grand’ me-  prifedesPhi 
thode)  i’aÿ  recueillies  des  anciens  PliilofophesjMedecâns,&  Chirurgies ,  pour.en  faire  MtTecS,& 
prefentàvofttcMaicftc.&enfémblelaretiref  dcradmfrationqucUeaupkdelamort  cbiiurgi& 
eipduùentablé  de  tant  de  Gendlshomines  &  bons  foldats.  : 
g  ,  prpourent.retehmatiere,&rcipondreâuxargumenscydeiîusalleguez,ilmelOT-  ^ 
ble  bon  de  premièrement  dïfcourir  fity  a  qnelqueyenin  enclos  cnlapouldrç  àcanon: 

&  encore  qu’dy  en  euft,fi  elle  nous  peut  infcfter  pat  fondit  venin.  Pqur.lequel  poinâ 
patfàiâement  déduire, forccmeftrccerchcflaçompqfitiondïéeUcpoujdrc,  cpnfide- 
ré  quelle  n  eftde  fubftance  fimple,mais  compolèe.:puis  pburlùyurc  la  nature  des  ûm- 
ples  qui  entrent  en  la  compofition  j  leurs  quditez,  effeds  operations. ,  Qnantaux  ® 

Amples ,  c’eft  choie  toute  aflêutee ,  qu’il  n  y  en  aque  trois  qui  facoit  la.cong(ofition ,  à  à  otS™ 
Içauoir ,  le  charbon  de  làule,ou  de  chcncuottcs,le  foulphre,&lciàlpeftrc,qudquEfois 
auflî  l’eau  de  vie  :lelquels  ingrediens  confîderezà  part,  font  exempts  de,  tout,  venin. 

Qu’il  foit  ainfi ,  le  charbon  n’a  chofe  confiderable  en  foy ,  (inon  vne  feichcrclTc  en. vne 
fubflance  fubtile,moyennant  laquelle  reçoit  aullifacilementle  feu,qu’vn  linge,  bruflé 
reçoit  les  eftincelles  d’vn  fuzil.  Le  foulphre  chaud  St  fcc  en  degré , non  tontesfois  ex- 
ceffif,  &  de  fùbftànce  plus  oleufc  St  vifquéufc  ,  toutesfois  non  tantaifee  à  enflammer  , 
que  le  charbon  ;  .combien  qu’il  recichne  fort  viucmcnt  le  feu  quand  il  en  eft  làili ,  St  ne 
■C  .fefteint  qu’à  grand’ peine.  Lefalpeftrcefttel,queplufîeûtsfBn.ferucntcnlieudcfcl. 

Àinfî  defcouütonsmous  n’y  auoir  aucune  venenpfité  eh  la  nature  de  ces  fimplcs,nom- 
mément  en  celle  du  foulphre ,  qui  eftlepius  lulped  :  veu  melme  que  Diofcoride  liure 
y  ;  chapitre  73. en  donne  à  boire  &  humer  dans  vn  œuf,  auxaftlrmariques,  touflèurs,  & 
à  ceux  qui  crachent  du  pus,Sc qui  ont  la  iaulniifc,  St  Galien  hure  3  .des  fimpl.  chapitre 
36.  l’ordonne  pour  remede  topique  à  ceux  qui  font  mors  de  beftes  venimeufos ,  St  aux 
gratellCs malignes.  Orquantàrcaudevie,ceftvnechofc;filiubiile,qu’ellcfcuap0rc  •'  ■  ■ 

&  confome  fi  oh  la  iette  en  l’air  foutre  ce  que  les  Chirurgiens  rordonnentfoimenteS’  ’ 
fois  èn  bruuagCs  St  ftidions ,  pour  vn  rèmcdè  grandementfingulict.  Qui  méfait  dire 
toute  la  corhpofitioncftre  exempte  de  venin,  puisque  fes  ingrédients  font.fi  entiers 
chacunen  fon  endroiqque  les  Allemands  Reiftres  rfenfa^e  quelque  harquebuiàde, 

elpcrans  par  ce  moyen  reçouuref  leur  lâhté ,  St  ofauier  aux  accidentsqui  fijruiennent  à  &  des  foi- 
leurs  naureures:  ce  que  ié  n’approuue, parce quetellechofeneleurpeuçfctuir.  D’a- 
£j  uantage,lcsvlcctesfaitsparladitepouldrencfctrouuentd’aQtrenature,queceuxqui  mefinc  pro- 
font  faits  de  feùoudeaii  bouillante.  Mais  queme  fort  d’alleguervn  exemple  eftran- 
ger,puisquei’ay  yeü  pluficursfoldatsFrançois  parie  nefçay  quellegayetédecœur,  & 
fe  voulans  naonfltcr  bons  compagnphs,en  aualier  aflez  bonne  quatite,  (ans  toutesfois 
en  téceuoir  dciplaifir  aucun  :  St  quelques  autres  bleflêz  en  vn  endroit  de  leur  corps,en 

appliquer  forleurs  vlceres  pour  defcicher  ,&  fen  trohuer  fortbien  ^Qmnt  aceux  qui 
difenc h’efec  la  pouldre,mais  le  boulet,  qui  fubtilement  percuifé  en  pluficurs  lieux ,  St 
rempli  de  venin,ou  trempé,  fricaffé,St  mixtionnéen  quelque  poifon ,  caüfc  ceft  excez 
dangereux:  le  leur  puis  relpondre,fans  beauconpmetrauailler,quelefeumisehla  deceuiqui 
pouîdrè  pütifieroit  le^venin  de  la  balle ,  fi  aucun  y  en  auoit  ce  qui  ne  fait  aux-e^ieux, 
eipce  i  St  flèches ,  attendu  que  lefou  n’y  a  paflTé.  Bref  ceft  aigument  doit  fcmbler  aflèz  poifonBé 
probable  pour  pfeuue,telles  playes  eftre  exemptes  de  venenofîté,detant  qu’il  n’y  a  ce- 
luy  de  voftre  camp  qui  for  mis  deuant  Rouan,qui  ne  feeufl:  afleurément  les  boulets  ti-  phf 

rez  par  eux  contre  ceux  de  la  vilie,auoir  efté  Imis  aucune  poifon ,  St  toutesfois  les  aflîe-  amplement 
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O^ezauoycncopinionquetourcs  tdles  balles eftqyentemproifomiçéy,  ce  que  mefînes  i 

penfoventlesfoldàtsdevoftrecamp.croyanspluftoft&iugcàncslaqualitedes  playes 
parl’ürucmalheüreufed’icellesjdifanscftrcvcneneufesjdeuxdcdedîsayâsemppifpn- 

ne  leurs  balles, que  par  les  caufes  dentelles  eftoyeht  faites,  Vrayement  comme  en  Me- 
decine,feIon  lafentence  d’Hippocrates  aux  Epidémies, comme  note  Galien  fur  la  fen- 
tepoe  lo.  &  II.  de  la  fed.  3 .  du  liure  3.  toutes  maladies  font  appelleespeftilentes  &  ve. 
neneuiês ,  lefquel  les  excitees  des  caufes  eômuncs&generales,  quelles  qu’elles  foycrit, 
tuent  plufîeurs  perfonnes:ainfi  peut  cftre  à  parler  improprcment,poütrons  appellct  les 
.  playesdesbarquebuZâdesveneneufcs,quifontplusdifïicilesàpenfer  que  les  autres, 
nonpour  aucune  venenofité  qu’elles  participent ,'mais'pour  quelque  caufe  gençrak 

dépendante  ou  de  la  cacochymie  des  corps ,  corruption  de  l’air ,  ou  du  vice  des  viiires, 

dont  les  vlceres  font  rendus  plus  malins ,  cacoëthes ,  &  rebelles  aux  médicaments, 
iefotation  De  dire  auflî  que  cefoit  la  com^ftion  du  boulet  qui  face  le  danger ,  ie  ne  le  puis  en- 
aecesr  qni  tendre,veu  que  les  balles  faitesordinairement  de  plomb,  ne  poürroyent  endurer  liex- 
klitecom-  treme  chaleur,fans  fe  fondre  Si  diffoudre  du  tout;  lefqüelles  nonobftânt  nous  voyons  B 
buftion.  pairerautrauersdVnhatnois,&penetrerlecorpsd’outreenoutre,8tdemeuretcnco- 
res  entières.  D’auantage,nous  obferuons  lors  qu’oqles  tire  contre  vne  pierre,ou  quel¬ 
que  autre  matière  lôlide ,  pouuoiï  au  mefine  inftant  eftre  maniées  de  nous ,  St  tenues 
en  la  main,{àns  qu  elles  tendent  notable  ou  ardente  chaleur:  combien  que  l’attouche¬ 
ment  8é  collifibn  d’icelles  âuec  la  pierre  deuil:  accroiftre  leur  chaleur ,  faucunc  yen  a^ 
uoit.  Qui  plus  eft ,  fi  on  tire  quelque  balle  dans  vn  iâc  plein  de  pouldre  à  canon ,  ie  feu 
n  y  prend  aucunement  ;  parce  i’oiè  hardiment  dire  &c  afleurer,  que  quand  le  feu  le  met 
ch  vne  pouldre  referaee  en  quelque  tour,  ou  en  autre  lieu,  cela  fe  faire  n5  par  le  feu  que 
la  balle  porte  quant-Sc-foy ,  mais  par  l’attrition  d’icelle ,  frappant  contre  la  pierre  de 
ladite;  tour,  8c  en  fâilànt  fbrtirquelqueseftincellesdefeu  qui  tombent  en  la  pouldre: 
ne  plus  ne  moins  qu’en  la  meche  du  fiizil  nous  voyons  cheoir  quelques  eftincelles  par 
lacoüifiondufer&ducaillou.  Le  femblable  deuons-nousiugerdescouuetturesdc 
chaume,qui  ne  f  embraient  parla  chaleur  compagne  du  boulet,mais  pluftoft  par  quel¬ 
que  linge,bourre,ou  autre  telle  matière  attachée  àla  baÙc.  Ce  qui  me  rend  encor  plus  C 
fernie  enraifeurancede  mon  dire,  eft,  quefi  nous  voulons  tirer  d’vne  balle  dè  cire ,  ne 
cm  1  portant  aucun  feu  quant-Sc-iby  (car  autrement  elle  le  fbndtoit)encore  percera  elle  vn 
d'TOc  bille  bois  del’eipelTeur  de  demyr-doigt  :  argument  alTez  vallable  pour  monftrer  que  lés  bal- 
de  cire.  les  hc  pcuuent  eftre  efchauffees,en  forte  qu  elles  cauterifent  8c  bruilent,ainll  que  qucl- 

ques-vns  ont  eftimé.  Et  pour  relpondre  à  la  noirceurqui  le  trouue  ordinairement  en 
Dôtviétque  l’orifice  des  playes  8c  des  parties  proches, iedyceftaccidentne  proueniràraifonde 
feqîSfo  q'iciquefeuaccompagnantlaballc,maisàcaufedcla  grande  contufîon  quelle  fait: 
foniotdï-  8cpourceanlEqu’ellenepeut entrer aucorps,iinonpar vneforce8c violenceincrpya- 
nairemeat  jjig  ^  à  caufe  de  là  figure  rondci  Sur  quoy  fi  on  vouloit  interroguet  les  mefmcs  naîtrez, 
ie  croy  qu’ils  lcroyent  fufiîlàns  tefinoihs  de  môn  dire ,  pource  qu’ils  ne  font  fi  toft  frap- 
pcz,qu’âu  mefine  inftant  ne  leur  ibit  aduis  qu’vne  poutre ,  ou  autre  femblable  fardeau 
leur  foit  tombé  fiir  la  partie  o(Fenfee,en  laquelle  aulfi  fentent  vne  douleur  aggrauante, 
vne  ftupeut  8c  endormiifement,  qui  diflipe  8c  quelquefois  efteint  la  chaleur  naturelle, 
auec  les  eijsritsqui  y  font  contenus:  dont  le  plus  fouuentPenfiiyuentgangrenc8c  mot-  D 
tification  de  la  partie,  voire  quelquefois  du  corps.  vniuerfeL  Et  quant  à  fefearre  qu’ils 
difent  y  eftre,  &  en  ibrtir ,  ils  fabulent  :  attendu  que  ce  ibnt  certaines  portions  des.mé- 
b  tanes  8c  chair  contüfes ,  dilacerees  par  la  balle,  qui  fe  font  corrompues,  8c  fe  fepuent 
des  parties  laines  :  ce  qui  aduient  Ibuuent  à  toutes  les  parties  grandement  contufe^  & 
Raifoas  de  autres.  Combien  que  ces  raifons  monftrcnt  aifez  euidemment  n’y  auoir  aucun  vc- 
d™comr^c  poüldre  à  canon ,  ny  aucun  feu  porté  par  le  boulet ,  fi  eft-ce  que  plufîeurs  fc 

opinion,  ruants  lur  la  Philolbphie  naturelle  ,.fouftienncnt  tout  le  contraire  :  8c  pour  me  preua- 

lOir  en  cefté  opinion ,  difent  les  coups  de  canon  eftre  du  tout  femblables  aux  coups  de 
tonnerres  8c  foudres,que  les  nuees  ropues  en  la  moyenne  région  de  l’air  précipitent  en 
terre.  De  laquelle  fiiuilitude  infèrent  8c  concluenqqu’il  y  a  aù  feu  8c  du  venin  au  bou¬ 
let,  fortantde  la  bouche  du  canoii.  Ielçay,Dien.mercy,quelefoudreengendtéd’v- 
Hc  exhalation  cralfe  8c  vilqueufc ,  au  moyen  de  la  vapeur  qui  luy  eft  coniointe,n’cïcla- 
te  lamais  la'nue  pour  fe  lancer  çà  bas,qu’ii  ne  traîne  quant-8c-fôy  quelque  feu ,  tantoft 

plus 
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plos  fiibtiljtantoftplus  efpés,fèlon  la  diuerCté  de  la  matière  dont  l’exhalation  eft  com- 
poiêcfcar  Sènequeeicritaui.liuredelesQ^ftionsnaturelles,chapitre49.quil  y  a 
lèulement  trois  genres  de  foudre  tous  differens  l’vn  de  l’au  tre,lèlon  la  quantité  &  forte 
de  leur  inflammation  :  l’vn ,  qui  à  caufo  de  (a  matière  plus  fobtile  &  ténue ,  perce  feule¬ 
ment  Sc  pénétré  comme  en  pertuiiantjles  obiers  qu’il  attâint:  l’autrejqui  par  là  violen¬ 
ce  rompt  &  dilEpe  les  melmes  choies, pource  que  la  matière  eft  plus  compaâe,S:  tem- 
pèftatiue, corne  vn  orage:  &  le  tiers, qui  copofé  d’vne  matière  plus  terrcftre,btulle  auec 
indices  manifeftes  de  fon  ardeur.  le  Içay  d’àuantage,qùele  foudre  eft  de  nature  pefti- 
knte  62  fetide,à  raifon  de  là  matière  craffê  &  vilqueufe,  laquelle  brullee  rend  vn  odeur 
fi  puant,queles  animaux  accouftumez  de  gifter  en  leurs  cauerncs  talhieres,font  co- 
traints  les  abandonner,  fi  d’auenture  le  foudre  y  eft  tombé,  comme  ne  pouuaht  endu¬ 
rer  la  puanteur  infefte  decepoifon.  Melme  que  Olaus  Magnus  en  fon  hiftoire  Se- 
ptentrionale,a  remarqué  qu’en  quelques  lieux  où  le  foudre  eft  t6bé,incontinent  apres 
la  cheute,la  campagne  fo  trouue  toute  couucrte  &  lur-fomee  de  foulphre,  inutile  tou- 
tesfois&quaficommeefteint.  Sieft-cequepourccsraifonsneme  faudra  confcflèr, 
que  les  coups  de  canon  foyét  accompagnez  de  poifon  &:  de  fou ,  comme  font  les  coups 
de  foudre  :  car  ores  qu’ils  cdnuiennent  les  vns  auec  les  antres  en  quelque  fimilitude,ce 
n’eft  pourtant  en  leur  fubftance  &  matière  :  mais  pluftoft  en  la  manière  qu’ils  ont  de 
cairer,brilcr,&  dilfipet  les  obieâs  qu’ils  rencontrent,àl«uoir,  les  coups  de  foudre  par 
leur  feu ,  &  par  la  pierre  aucunesfois  engendree  en  iceluy  :  &  les  coups  de  canon ,  par 
l’air  impetueufement  pouffé ,  qui  conduifant  vne  balle  fait  vn  pareil  defàftre.  Que  fi 
i’eftoisconüaincu  parargumentsplus  forts,  iufqu’à  auerer  les  foudres  &  canons  eftre 
de  femblable  fubftance,encor  ne  ferois-ie  forcé  de  dire  les  canonnades  &  harquebulà- 
des  porter  fou  quant-&-foy  :  confideré  que  parmy  les  foudres  fen  trouue  quelques-vns 
(  ainfi  que  diift  Pline  au  fécond  liure  de  fon  Hiftoire ,  chap.  cinquante  &  vniefme  )  qui 
compofez  de  matière  merueillcufemêt  feiche,diffipent  tout  ce  qu’ils  rencontrent,  fans 
toutesfois  le  brufler  aucunement  ;  les  autres  de  nature  plus  humide ,  qui  pareillement 
riebruflent,  mais  noirciffent  à rauantage;&  quelques-vns  d’vne  matière  beaucoup 
plus  claire  &  diaphane,  le  naturel  defquels  eft  tant  efinetueillable,  qu’on  ne  peut  dou- 
ter(come  a  bien  dit  Seneque)  qu’il  n’y  ait  en  eux  quelque  vertu  diuinc,en  ce  qu’ils  fon¬ 
dent  fubtilement  l’or  &:l’argent,fansquelesbougettes&bourfosenfoyentaucune- 
ment  intereffees  :  fondent  vne  efpee ,  le  fourreau  demeurant  en  fon  entier  :  font^iftil- 
lerlefer  d’vne  pique,  làns  que  le  bois  conçoiue  aucune  ardeur:  eipandent  le  vin  des  to- 
neaux  fans  y  faire  ouüenure ,  ne  les  brufler.  S  uy  uant  lequel  tefmoignage  iè  poutrqis 
afleurer,  &  làns  preiudice  aucun,  lès  foudres,  qui  feulement  rompent  &:  diffipent  làns 
brufler aucunement,&:  qui  làiffent  quelques  efféflrs pleins  de  grandeadmiration,eftxe 
fcmblables  en  lubftance  aux  canonnades,  mais  non  ceux-là,  qui  quant-&-foy  portent 
&  flamme  &  feu.  Pour  approuuer  mon  dire,ie  feray  content  de  l’exemple  d’vn  foldat, 
de  la  cuiffe  duquel  me  fouuient  auoi  t  tiré  vne  balle,laquelle  enueloppee  du  taffetas  de 
lès  chaufles ,  luy  auoit  fait  vne  profonde  playe ,  toutesfois  ie  l’en  retiray  auec  le  mefme ,  ■ 
taffetas, fansqu’ilfuftenfaçonaucuneinterelTénybruflé.  Qui  plus  eft,iayveuplu- 
fieuts  hommes, lefquels  làns  eftré  frappez,  ny  aucunemér  touchez  melmes  en  leurs  ha- 
billementSjOn  t  receu  tel  eftonnemét  des  canônades  palTans  près  d’eux,  que  leurs  mem¬ 
bres  en  font  deuenus  noirs  &  liuidcs  au  poffible ,  puis  toft  apres  fc  font  gangrenez  & 
mortifiez,  dont  finalement  font  morts.  Ces  effcfrs  font  fcmblables  à  ceux  du  foudre: 
toutesfois  il  n’y  a  en  eux  aucun  feu  ou  venin  :  qui  me  fait  hardiment  côclure,  n’y  auoit 
poifon  aucun  en  l’artifice  ordinaire  de  la  pouldre.  Puisdoncqueledelàfttcacfté  co- 
m.un  à  tous  ceux  qui  ontefté  bleffez  en  ces  dernieres  guerres ,  &  que  ce  n’eft  par  feu  ne 
par  venin,  que  tant  de  vaillants  hommes  font  morts,  à  quelle  caufepourrons-nous  im¬ 
puter  ce  malheur  ?  le  fuis  à  l’endroit,  S  i  r  E,  où  i’elpere  prefentement  la  faire  entendre 
a  voftrc  Maieftè,à  fin  qu’elle  en  foit  pleinement  fatisfaite.  Ceux  qui  ont  confumé  leur 
aage  &  eftude  aux  fecrcts  delà  Philofopfeie  nàturçllc,nous  en  ont  laiffé  vn  entre  autres 
pour  authentique,&  approuué  de  tout  temps:c’cft  que  les  éléments  lÿmbolifcnt  telle^ 
ment  les  vns  auec  les  autres ,  qu’ils  fe  tranfinuent  l’vn  en  l’autre  :  deforte  quenon  feu¬ 
lement  leurs  qualitez  premières,  qui  font  chaleur ,  froideur,  feicherelîè ,  Sc  humidité, 
mais  aufli  leurs  fubftâces,fc  changent  par  rarefaftion,ou  condenfation  de  foy-mefine: 
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aitifî  le  feu  fe  conuetdt  ordinairemént  en  air,  l’air  en  eau,  l’eau  en  terre  :  &  à  l’oppofîte, 
la  tetreen  eau,l’eau  enair,&  l’air  en  feu.Ce  que  nouspouuons  voiràl’œil,&:  efprouuet 
és  foufiîets  de  cuiute,que  les  Allcmadsnous  apporcent,compofez  en  forme  de  bouUe: 
laquelle  remplie  d’eau,&  n’ayant  qu’vn  petit  trou  au  milieu  de  fa  forme  Ipherique ,  re¬ 
çoit  la  tranfmutation  dcfon  eau  en  air, par  l’adion  du  feu,pres  lequel  la  boullefera  po- 
fee,  &  poulfe  auec  violence  leditair  dehors ,  lefaiiànt  bruire  impetueulcment ,  iufqu’à 
ce  qu’il  foit  du  tout  Ibrty .  Le  femblable  fe  peut  cognoiftre  es  chaftaignes  &  marrons, 
lors  qu’on  les  iettc  au  feu  iâns  les  auoir  entamées:  car  adôc  l’humidité  aqueufe  qui  y  eft 
'  contenue ,  fe  change  en  air  par  l’adion  du  feu ,  &  l’air  voulant  fonir ,  creue  le  marron: 
pour-ce-que  occupant  plus  de  place ,  la  forme  d’air  en  laquelle  il  eft  changé  par  rarefa- 
âion  cauiêe  par  le  feu ,  qu’il  ne  failbit  ibus  la  forme  d’aquofité ,  &  ne  trouuant  ouuer- 
ture,cft  contraint  en  faire  vne  par  violence:felon  la  vérité  de  la  propoïîtion  tenue  pour 
toute  alfeuree  entre  les  Phyficiés,içauoir,que  d’vne  partie  de  terre,il  fen  fait  dix  d’eau, 

&  d’vne  d’eau, dix  d’air,  comme  d’vne  d’air,  dix  de  feu.  l’en  ofe  autant  dire  &  affermer 

des  matières  contenues  en  la  pouldre  à  canon,  qui  par  le  moyen  du  feu,  fe  couertiffent  g 

en  vne  trefgrande  quantité  d’air,leqùel  ne  pouuant  eftre  contenu  au  lieu  où  lamatierc 
eftoit  auparauant  fa  tranfmutation ,  eft  forcé  fortir  hors  auec  vne  incroyable  violence, 
moyennant  laquelle  pouffele  boulet,  qui  rompt,  caffe  &  btife  tout  ce  qu’il  rencontre, 
fans  toutesfois  l’accompagner.  Qjf  il  foit  vtay,vn  arc,  vne  fonde,ou  arc  à  iallet,iettent 
,  loin  vne  pierre,  fléché,  ou  iallet  fans  aucun  air.  Mais  la  balle  chaife  bien  deuantfoyvn 
vent  fi  fiibtil,&  fi  roidemen  t  agité,que  les  corps  en  font  premieremét  faifis  que  du  bou¬ 
let  ,  ores  que  la  chofe  ne  foit  defcouuerte  à  la  veuë  :  car  bien  fouuent  l’aftion  fe  fait  par 
Efiba  do  ca  vent,fans  que  la  balle  donne  fon  coup,voitc  iufqu’à  rompre  les  os  fans  manifefte 

noofcmbia-  diuifion  delà  chair:  ce  quc  nous  auons  défia  dict  eftre  commun  au  foudre.  Lepareil 
bk  à  ccluT  ciprouuons-nbus  en  ladite  pouldre,  lors  qu’eftant  encloiè  dans  les  mines,&  conuertie 
“  envent,parlefeuqu’onymet,bouleuetièlesmonceauxdeterrcaufligros  quemon- 
Eicmpk  de  tagnes.  On  aveu  cefte  annee  en  voftre  ville  de  Paris  vne  petite  quantité  de  pouldre 
fraifchemêt  faite  en  l’ Arcenac,  caufer  vne  fi  grande  tempefte,  qui  fit  trembler  pefqùe 
toute  la  ville ,  qui  tomba  par  terre  toutes  les  maifons  prochaines,  qui  deicouurit&  de-  c 
feneftta  celles  qui  eftoyent  plus  à  refcart,de  là  furie  :  Bref,  qui  (  c5me  vn  foudreefclat- 
tant  )  renuetfa  çà  &  là  quelques  hommes  demy7morts  :  aux  vns  ofta  la  veuë,  aux  autres 
l’ouye,&:  en  laififa  d’autres  non  moins  delchirez  en  leurs  panures  membres,que.fî  qua¬ 
tre  cheuaux  les  eulïènt  elcattelez.  Et  ce  par  la  feule  agitation  del’aiqen  la  fubftSce  du¬ 
quel  la  pouldre  eftoit  conuertie:  qui  félon  la  quantité  &  qualité  de  fa  matière,  felon 
aulli  fon  mouuement  plus  ou  moins  fort ,  à  caufe  des  euenements  efinetueillables  en 
nosprouinces,  &dutoutfemblablesàceuxque  font  les  vents  enclos  feus  vne  terre 
non  perlpirable,lelquels  voulants  fertir,foufHent  auec  vne  fi  forte  agi tation,qu’ils  font 
trembler  toute  ladite  tèrre,la  haulTant  Si  baiflànt,tantoft  cy,tantoft  là,la  demollilîànt, 
Megatc  &  &  la  tranlpottant  d’vn  lieu  enaütre:comme  les  villes  de  Megare  &  d’Egine,aneienhe- 
dfsicc”"”  ®ent  fort  célébrés  au  pays  de  Grece,  toutesfois  peries  par  tremblement  de  terre,  nous 

ries 'parle-  pcuuenttcfinoigneri  lelailTeàdifcourirfcommepeuferuanrànoftrepropbslquéle 
blemcnt  de  vent  enclos  aux  entrailles  de  la  terre,  rend  vn  bruit  dë  diuers  fens;&  fort  effranges ,  fer  ■ 
Ion  la  diuerfe  forme  des  conduits,&remboucheure  des  feufpirauXjparlefquélsîlfor^  D 
ne  plus  ny  moins  que  des  ihftruments  de  Mufique,leiquels  éftants  largesjfédénrlefein 
plus  gros&  bas:  eftanseftroits,  le  tendent  haut  &  aigu:  Et  fils  font  coUrbesSi:  re¬ 
pliez  ,  le  rendent  diuers  :  ainfi  qu’on  voit  en  vn  cornet  de  chaflèur,  &  aux  trompettes, 
comme  auffi  eftat  moites  SC  mouillées, grondent  &  iettent  vne  voix  enrouée:  Sembla¬ 
blement  ces  bruits,  murmures,  &  bourdonemens,  félon  laforme  des  liéuxd’oùilspar- 
renr ,  fe  trouuent  diuers  Sc  meflez,  T cUemenf  qu’on  a  quelquefois  oùy  dés  fiffléinens, 
ymcrsbiuits  qui  fembloyent  reprefenter  aflaults  de  villes ,  cris  &  mugiffemés  de  taureaux ,  ou  hen- 
Ÿeincs  delà  felTeiuens  de  cheuaux,  rugiflemens  délions,  ou  de  trompettes,  &  coups  d’artillerie,  & 
terre.  beaucoup  d’autres  chofes  eipouuentablés ,  tnefines  voix  humaines.  Ce  qui  fut  racon¬ 
té  d’vn  qui  auoit  ouy  vne  voix,  corne  d’vne  femme  que  Ion  battoit ,  &  qui  fe  plaignoit: 
dont  il  euft  vne  fi  grande  frayeur ,  que  à  peine  l’haleine  ne  luy  eftoit  demeuree  pour  le 
pouuoir  raconter.Mais  on  luy  diébla  caufe  de  cefte  voix  plaintiuc:&  l’auoir  entendue, 

rut  deliuré  de  cefte  grande  peur,  qui  autrement  eftoit  fuffifimte  pour  le  faire  mourir.. 
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^  Mais  quelqu  vn  dira  ces  choies  auoir  efté  de  tout  temps ,  &  noamoins  ordinaires  au 
temps  paiTé  qu’elles  font  à  préiênt ,  &  que  c  eft  folie  à  moy  de  les  alléguer  pour  caulès 
efficientes  de  la  mort  de  tant  d’hommes:  ce  que  de  bon  cœur  luy  çonfci]êrois,fil  eftoit 
àiiffiqueielcsprefentaile  pour  telles  :  mais  veu  que  par  icelles  ie  veux  feulement  pa- 
rangonner  l’impetuolité  des  canons,  auecques  celles  des  foudres  &c  des  mouuements 
de  terre ,  là  calomnie  n’aura  lieu  en  mon  endroit ,  ains  fera  déboutée  du  tout ,  fil  veut 
preftef  l’oreille  à  la  deduftion,  en  laquelle  i’entre  prefentementpourarrefterlacaufe 
principale  de  cefte  mort.  Aunombredeschofesneceflâircsànoftrevie,n’yarienqui 
nous  puiiTe  plus  altérer  que  l’air ,  lequel  continuellement  bon-gré  &  mal-gré, nous  in-  dpS,  l™” 
ipirons  par  les  conduits  que  Nature  a  deleguez  à  ce  faire ,  comme  font  la  bouche ,  le 
nez,  &r  generalement  les  ouuertures  du  cuir,  &  des  arteres  qui  luy  font  adhérentes  :  ce  qïèftioi^ 
que  nous  faifohs,  beuuans,  mangeans,  veillans,  dormans,&failàns  touteautteadion 
naturelle,  vitale  &  animale.  De  là  vient,  que  l’air  inipiré  dans  les  poulmons ,  le  cœur, 

&  le  cerueaü ,  &  vniuetfeUement  en  toutes  les  parties  du  cotps ,  pour  les  refiaifchir  Si 
B  aucunesfois  nourrir, fait  queriiommenepeutviurevnefeuleminuteiànsfon  inlpd- 
ration.  Suyuant  lequel  bénéfice  le  Médecin  Hippoerates  a  véritablement  prononcé,  Hj-p,  p„ 
que  l’air  a  ie  nel^y  quoy  de  diuin  en  foy ,  pout-ce-que  foufflant  parle  monde  vaiuer-  Prcûcc  da 
fel,  circuit  toutes  lés  cliofes  contenues  en  iceluy,les  nourtill:  miraculeufement,les 
fouftient  fermement,  &  les  entretient  en  amiable  vnion,&  le  tout  iÿmboliiant  auec  les  comment. 
afl:res,efquers  la  prouidence  diuine  eft  mfiife,qui  change  l’air  à  fon  plaifir,&r  luy  donne 
phiiTance,  tant  for  la  mutation  du  temps,  que  dés  corps  naturels.  Pource  les  Philofo- 
phes  Si  Médecins  ont  expreflement  commandé  d’auoit  efgard  aux  affiettes  des  lieux, 

&  aux  conftitutions  de  T  air ,  lots  qu’il  eft  queftion  de  garder  la  fenté ,  ou  de  guarir  les 
maladies  :  à  l’endroit  défquelles  la  fuite  &  la  mutation  dudit  air  a  fort  grande  puilTan- 
ce,ainfiqu’aifément  nous  pouüonscognoiftre  parles  quatre  iàifons  de  l’annee.  Car  Hipp.atic5- 
l’aireftant  chaud  &  fec  en  Efté,nos  corps  pareillement  fefchauffcnt  &  deifeichenticô-  “J pur™d=' 
meenhyuerl’humidité  dcl’air&froidurcnousrépliftde  mefmes  qüa!itez,en  tel  ordre  ASrs.locU 
toutesfois ,  &  C  bonne  diipofîtion  de  nature ,  qu  ores  que  noftre  tempérament  femble  sc  aquis. 

C  châger  felori  les  quatre  faifons,fi  eft-ce  que  nous  n’encourons  aucim  mal,pourueu  que 
les  temps  gardent  leurs  iàifons  &  qualitez  exemptes  de  tout  excès.  Au  contraire ,  fi  les 
iàifons  font  peruernes,de  façon  que  l’Efté  foit  froid,rHyuer  chaud,  &  les  autres  en  pa- 
.  reille  intempérance,  ce  difeordamene  grande  pemitbation,  tant  en  nos  corps  qu’en  anfaifons 
nos  elprits,contramts  toutesfois  d’en  reccuoir  le  danger, pource  que  les  caufes  font  ex- 
temes,&  nous  enuironnent  de  tous  collez,  iniques  à  nous  contraindre  les  héberger  en 
nos  organes  &  conduits  deleguez  par  nature ,  partie  à  mettre  hors  les  excrements  iu- 
pètflus  de  noftre  nourriture,  partie  à  receuoir  lefdites  caufes  venantes  de  dehors,  qui 
font  les  vénts,produifants  diuers  effeds  en  nous,felon  les  parties  du  mode  dont  ils  pro- 
cedent.Or  comme  ainfi  foit  que  le  vent  Auftral  foit  chaud  &  humide,celuy  de  Septen¬ 
trion  froid  &  fec,  l’Oriental  net  &  pur,  celuy  d’aualnubileux&toutmoittedepluye, 
c’eft  chofe  toute  aircurec,qÿe  l’air,  lequel  affiduellement  nous  inipirons ,  tient  en  tout 
&  partout  de  la  qualité  du  vent,qui  par  fon  IbuiHer  domine  iiir  les  autres:pource  nous 
faut  necelîàirement  côfiderer  en  toutes  maladies ,  &  és  inconueniens  qui  furuiennent 
D  enicelles,laqualitédesvents,&lapuiirancequ’ilsontiurnosperfonnes,ainfîquedo- 

ârement  Hippocratesnousalailféparefcritauj.liurede  fes  AphoriimeSjdilànt  nos  . 

corps  receuoir  grande  alteration  par  les  viciffitudes  des  temps  &  iàifons  4e  l’annee,cp-  aefÀ^horf  ’ 
me^at  le  vent  Auftral,  qui  nous  aifuiettift  à  toutes  maladies,  recognoilfantes  l’humi-  chap.5.&  17. 
ite  pour  leur  caufe  premiére,&:  affoiblift  noftre  chaleur  naturelle  :  laquelle  en  cas  op- 
poiite  fe  fortifie  &:  rend  plus  vigoureufe  par  vn  vent  froid  Ssicc,  qui  pareillement  rend 
nos  eiprits  plus  ibbtils  &  agiles.  La  vérité  de  laquelle  fentencc  expérimentent  trop  à 
leur  damles  habitant  d  u  territoire  de  Narbonne,  qui  autrement  aflîs  entre  les  peuples 
les  plus  gaillards  &  diipofts  de  toute  la  France,font  toutesfois  ordinairemët  mal-fains, 
comme  leurs  corps  defeharnez,  leurs  viiàges  triftes,  leurs  faces  haiànees,  &  de  couleur 
d’oliue  le  monftrent  euidemment.  Auffi  entre  autres  maux  ils  font  preiquefuieas  à  la 
lepre  blanche, &  les  moindres  vlceres,deiquelles  on  ne  feroit  c^  à  Poiétiers  ou  à  Paris, 
y  durent  vn  an  d’ordinairemon  pour  autre  raifon,c6me  eux  meCnes  c5feirent,&  corne 
rccognoiflcnt  tous  les  eftrâgers  qui  ont  demeuré  en  leur  pais,  iînon  qu’ils  font  foufflez 
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&  îialeacz  fouuent  d’vne  forte  de  vent  méridional,  qu’ils  appellent  Aultan,qui  leur  fait 
l’air  grolEcr  &  nébuleux,  &  qui  caufe  en  leurs  corps  tous  les  effeas  attribuez  aux  vents 
de  Midv  par  Hippocr.apho.  j.liu.3,fçauoit  quand  il  regne,les  faitouyr  dur.les.eibloüit 
la  veuë,icur  enfle  &  aggraue  le,cbef,leur  appelàntit  &  abbat  toutes  les  forces  du  corps, 
i, Aufli  quand  ledit  Hippocrates  compare  les  températures  les  vnes  auec  les  autres,  iî 

•  ^  laiflê  ce  poinâ  pour  refôlu:  Que  les lèicherefles  font  iànscomparaifon  plus  ûmes, que. 

les  humiditez  continuées  par  longue  fucceflion  de  temps  :  pource  (  à  fon  aduis  du  tout 

conforme  à  laraifon  )  que  l’exccfllue  humidité  efl;  la  vraye  matière  de  pourriture,  ainfi 

que  l’cxperience  nous  fait  voir  és  lieux  où  le  vent  marin  exerce  fa  tyrannie,  efquels  vnc 
viande,tant  foit-elle  fraifche,iè  corrompt  pourrift en  moins  d’vne  bonne  heure. Ces 
choies  confiderees ,  &  qu’il  efl;  neceflaire  pour  conferuer  nos  corps  en  leur  entier,  que 
les  faifons  iè  fuyuent  pas  à  pas  en  leur  température  naturelle ,  fims  aucun  excès  ou  con¬ 
trariété,  il  n’y  a  doute  aucune  que  les  corps  ne  tombent  en  afFe(3:ion  contre  nature, 
lorsque  les  iàifons  peruertilTent leurs  qualitezparlamauuai!êdifpQfîtionderair,& 
du  vent  qui  domine  en  iceluy.  Donccomme  ainfi  foit  que  depuis  trois  ans  en  ça 
les  faifons  de  chafque  année  n’ayent  gardé  leurs  quaütez  ordinaires ,  &  que  l’efté  ait 
eu  peu  de  chaleur ,  l’hyuer  peu  ou  point  de  froidure  :  aufli  qu’en  toutes  les  làifpns  le 
foyent  delbordees  des  humiditez  cdtinuelles  auec  vn  vent  auftral,  du  naturel  cy  defliis 
déclaré,  &  ce  partoute  la  France:  le  ne  fçachehommefîpeuvcrleenlaPhilofophie 
naturelle ,  ny  en  l’ Aftrologie ,  qui  ne  recherche  en  l’air  la  caufe  efficiente  de  tant  de 


maux ,  qui  depuis  l’eipace  defdits  trois  ans  font  iuruenus  au  royaume  de  France:,  Car 
L’airintepe-  d’où  procedcroyent  tant  de  peibïs  contagieufcs  indifièremmencaduenuesauxvieuxj 
ks^ J’hâte  aux  ieunes ,  aux  panures  St  aux  riches ,  &  en  tant  de  diuers  lieux ,  finon  de  l’air  qui  n’a 
paffets.  efté  chiche  de  fon  poifon ,  mais  nous  en  a  infeâez  à  fon  plaifîr  î  D’où  feroyent  venues 


tant  de  coqueluches ,  de  pleurefies ,  d’apoftemes ,  catherres ,  fluxions ,  petites  yerolles 
&  galles  :  tant  de  belles  veneneufos ,  comme  gtenoüillès ,  crapaux ,  fouterelles  ,,cher 
nilles ,  araignées ,  moufehes ,  hannetons ,  hmaçons ,  ferpents ,  vipères,  couleuuresde- 
làrds ,  fcorpions ,  &  afpics ,  finon  d’vne .  trop  grande  pourriture ,  que l’excedante  hu¬ 
midité  de  l’air ,  accompagnée  d’vne  chaleur  languide ,  a  engendree  tant  en  nous  qu’en 
la  terre  vniuetfelle  de  noftreprouinceî  Voyla  comme  noftre  chaleur  naturelle  a  efté  ^ 
affoiblie,commenoftrefang&noshumeursonteftécorrompuspar  la  malignité  de 
rair,que  le  vent  auftral  a  caufé  par  fon  humidité  chaleureufe.  Qhilfoit  ainfi,onatiré 
cefteannee  bien  peu  de  fang  en  quelque  perfonne  qui  en  ait  eu  befoin,foit  ieuneou 
vieille ,  bleflTec  ou  non  bleffee ,  de  bonne  température ,  ou  de  mauuaife ,  qui  n’ait  efté 
vicié  &  veu  de  couleiir  blanche  ou  yerdoyate  :  ce  que  i’ay  toufîoüts  obferué  en  ces  der¬ 
nières  guerres,&:ésautreslieux,aulquclsonm’appelloit,pour  guanr  les  bleflêz,ou 
plrlebotomer  ceux,  qui  tantpour  précaution,  que  pour  guarifon  de  quelque  mala¬ 
die,  fe  faifoyent  titer  du  fang  par  l’ordotmance  des  Médecins,  en  tous  lefquels  indif¬ 
féremment  ie  trouuois  le  làng  putréfié  &  corrompu..  Ce  poinâ:arrefl;é,c’eftchofeplus 
queveritable,  quelacharncuredenoscorpsne  peut  auoif  efté  que mal-dilpofec, 5s 
tous  nos  cotps  cacochymes ,  puis  que  leur  nourriture ,  qui  eft  le  làng ,  eftoit  puttefiee, 

&  l’air  tout  corrompu  :  dont  fenfuit  que  les  corps  naurez  en  lcur  fubftance  chameulè, 
eftoyent  difficilcsà  guarir ,  conCderé  qu’il  y  auoit  en  iceux  perdition  de  fobftance  ,.la- 

quelle  ayant  befoin  de  regenerarion  de  chair,  n’en  pouuoit  venir  à  bout ,  fuft  par  me-  D 

Simfliad  dicaments,  ou  par  artifice  de  Chirurgien,  tant  grande  eftoit  là  cacochymie.  •  Tout 
•  frire  des  hy.  ainfi  qu’en  vn  hydropique  la  chair  ne  fe  peut  engendrer ,  pource  que  le  fang  y  eft  trop 
l'deT”  ^  aqueux  :  &  qu’en  vn  elephantique  la  chair  &c  les  autres. parties  du  corps 

f  ICM.  '  demeurenten  leur  putrefadion ,  à  caufe  du  làng  corrompu  dont  elles  font  nourries: 

pareillement  en  playes  des  corps  cacochymes  ne  fe  peut  faire  acquifition  nouuelle, 
ny  régénération  de  bonne  fubftance  :  pour-ce-que  pour  rendre  vne  chair  loüable 
a  la  partie  nauree ,  il  eft  neceflaire  que  le  feng  ne  peche  en  quantité  ne  qualité;  met 
me  que  la  partie  offenfee  foit  en  là  température  naturelle.  Toutes  lelquelles  chofcs 
defaillantes  au  temps  des  dernieres  guerres' ,  il  ne  fe  fault  elbahit  fi  les  naurcures ,  tant 
fuffent-elles  petites  &  ^  peu  de  confequence  ,  melines  en  parties  iion  nobles  U- 
principales  ,  ont  amené  quant-&-foy  tant  d’accidens  fafcheux ,  &  en  fin  la  inorci 
confideré  que  l’air  qui  nous  enuironne ,  rend  par  fon  inlpiration  &  tranipftâ' 
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.  don  les  plaÿcs  ppumes  &  puantes ,  lors  qu’il  eft  altéré ,  &pourry  ;  ce  que  font  aufli  les  f  oantrat  in- 
hameurspreparézàcêftinconuenientpar leur éacochymie.  Nous  en  fomnies  deue- 
nusûges  parl’cxperiencedctant  de  plâyes  ^quioiit  engendré  vne  mer  de  pourriture  plîycsdcs 
&d’infeàionjlorsqueièni’efForçoisîlles  guatir:v6ns  allèurantqu’il en  lôrtoit  Vue 
puanteur  telle ,  ^ue  les  àffiftans  ne  la  poiiudy  ent  fentir  qu’à  côntre-cœur,  &  auec  bien 
grande  difficulté.  Il  ne  faut  alléguer  que  Ce  fuftpar  faute  de  les  tenir  nettement,de  les 
penlêr  fouuent ,  ne  de  leur  adminiftrer  toutes  Chofès  liecel&ires  :  car  telle  pourriture 
eftoit  Gommune  aux  Princes,  aux  grands  ieigrieurs,  &  aux  panures  foldâts  :  aux  playes 
defquels  (  fi  d’auenture  oàlaifToit  couler  vn  jour  fans  les  penièr,  tant  eftoit  grande  la 
multitude)  ontrouuoit  le  lendemain  vne  grande  quantité  de  vers  auec  vne  puanteur 
merueillculè,  Quipluseffi,leurfûruenoyent  à  tousplüûeursapoftemes  en  diuers  lieux 
de  leurs  corps  és  parties  oppofites  à  leurs  naureures;  car  fils  eftoyerit  bleflez  en  l’eipau- 
le  dextre ,  l’apofteme  fc  faifoit  au  genoüil  feneftre  :  &  fi  la  playe  eftoit  en  la  iambe  dex- 
tre ,  l’apofteme  le  faifoit  au  bras  fcneftre  :  comme  il  aduint  au  feu  Roy  de  Nauarre ,  a 
B  monfieurdeNeuers,&:ànionfieurdeRendan,&prelqueàtouslesautres.  Ainfina- 
.  turc  fembloit  tant  chargée  d’humeurs  vicieux  ,  qu’elle  rieftoit  contente  fe  purger  par 
leurs  feules  playes ,  ains  cnuoyoit  vne  portion  de  fon  vice  en  autre  lien  apparent  où 
càclié  :  car  files  apoftemes  nefe  manifeftoyent  par  dehors,onles  trouuoités  parties  in- 
tetnes,comme  au  foye,aux  poulmons,ou  en  la  ratte.  Dés  mefines  putrefaftions  felle- 
uoyent  quelques  vapeurs,  qui  parleur  communication  auec  le  cceur  caufoyent  fié- 
ures  eontinues  :  auec  le  foye  empefehoyent  la  pure  génération  dii  làng ,  Sc  âuec  le  cer- 
ueau  caufoyent  alienation  d’elprit ,  reluerie ,  conuulfion,  &  confequemment  la  mort, 

A caufe defquels  accidents  n’a  efté  poffible  à  Chirurgien  àucun  (tant  expert  fiift-il)  C2ràrgicns 
de  dointer  la  malignité  defdiâes  playes  :  dequoy  toutesfois  ne  doyuent  eftre  repris 
ceux  qui  Py  font  employez ,  pource  qu’il  n’eft  poffible  de  combattre  Contre  Dieu ,  ny  ï^g”ad 
contterair,  auquelfouuentesfoisfont  cachées  les  verges  defadiuineiuftice.  Si  donc, 

,  foyuant  la  fentence  de  l’ancien  &  diuin  Hippocratà ,  qui  diéb  toute  playe  contufe  de- 
noir  eftre  conduite  à  fuppuration,  pour  cfttc  parfaidement  guarie,nous  nous  fom- 
C  mes  efforcez  de  ce  feire ,  &  toutesfois  n!en  fommés  venus  à  bout,  à  càùfe  des  pourritü- 
rcs,gangrenes,&mortifications  qui  f  y  fontmifes  pat  le  moyen  de  l’air  vidé:  qui  eft-ce 
quiiuftement  nous  en  aceufera  i  Cofîderc  aùffi  que  la  neceffité  nous  aconttaints  cha- 
get  noftre  façon  défaite,  Sc  au  lieu  de  médicaments  fuppurâtifs,  vfer d’autres  remedes 
pourentierementcombattrelesaccidentsforuenus,nonfeulcmentauxcoups  d’har-  ' 
quebufes ,  mais  auffi  d’eipees ,  &  autres  baftons  à  main ,  lefquels  nûuueaux  remedes  fe  ' 
pourront  voir  en  la  ledure  dé  ce  prefent  Traité.  O  utre  les  caufeS  humainesârhômc  eft 
mal'inftruit  en  la  cognoif^Cedes  chofes  celeftcs,  qui  ne  tiët  pour  tout  certain  l’ire  de 
Dieü  fe  débander  fut  nous  pour  punir  les  fautes  qu’ordinairerâent  nous  commettons 
cotre  fa  maiefté.  Ses  fléaux  ont  efté  prefts,fes  verges  &  fes  armes  ont  eu  leurs  miniftres 
toufiours  appareillez ,  pour  executer  les  commandements  dé  là  diuine  iuftice  :auxfc- 
ctetsdclaquelle  ne  pouuantentrerplusauânt,i’aime  mieux  mecontenirenvnefîm- 
plicité,que  paffer  plus  outre,&  codurc  auec  lés  mîcux-auifez,roccafîon  principale  des 
morts  procéder  de  la  pure  &  fimplé  volonté  de  Dieu  ,  qui  par  la  température ,  que  fon 
P  bon  plaifir  a  donnée  à  rair,&  aux  vents,heraux  de  fe  diuine  iuftice,nous  a  rendus  aptes 
à  receuoit  les  inconueniens,leiquels  nous  auons  encourus  par  noftre  iniquité. 
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.çhafjij.  .  , 

Maniéré  de  traiter  les  flayes  aufreniier;  affareil, ,  après  que  les  éofes  eftrartges  en  font  hors.- 
.  chap.y.  .  ■ 

Commentilf4mtraiterlesflay.esafresk,frémerappareiU  cboffij. 

MoyeasdetirerfeschàfèseJirarigeSquiJèroyentdemeureesàexiraire.  '  '  '  '  -  Chap'.'liq. 

iBdicationsquilfautobferuerau/diciespliyes.  ^  =  chapfir'iij: 

Comme  les  maladies  fint  compliquées,.  i  ■  '  "  ‘  Chafi: 

Commemle  chirurgien fourrafoHrJùyûrekiraitémentdèfdites flayes,  ''■Èhaf.i 

T3es  balles  qui  demeurent  en  quelques  parties  long  temfs'afresia^'arifin  des  fUyeS,  '  Chif'ixj. 
pesgrandescontufions&sdikcerationsfaitesfarlesbouletsiâriillerle,'  '--Chafxq, 

Pesmoyensquilfauttenir.fourreBifierl'a>r,&fourcorroboreries parties  nobles,!irfontfertout 
-y  .  lecorps.,  .  .  '  ■'  -  -  ■  "Chap'.xif, 

Hifioires  mémorables, 

Mpologie  touchant  les playesfaiBes par  les  Jiacquebutes,  '  . 

,/imredifco.ursfirlaqusJliondelàÿenenofite'desflayesiHarquehouJade, 

Besdijfermcesdes flayîs faites  par.  fléchés, 0-  de  celles  qui fint faites  far  hacquebi 
peUdifferencedes fléchés  0>dards, 

De  la  différence  des  parties  blejpes, 

Peiextraêiiondesfleches. 

■CommentilfaHttrocedertOBrtirerTes.dechesromtues.  .  ‘ 


çhapiX^j, 

Chap.xyf 

chapJcyiij. 

Chap'Mx, 

Chapjcxj, 

Chapixxij. 

'chafXàq, 


LE 


L’O'NZIESME  LIVRE,  TRAI- 
tasit  des  Plajes  fai6tes  par  hacquebutes,  & 
autres  baflions  à  feu, fléchés, dards, 

&  des  accidens  d’icelles. 


Cliirurç 


Diaijion  des ^Idy es félon  U  diuerfite  tant  des  parties  offetifee 
que  des  halles  dont  elles  font  faiSles, . 

eu  J  PITRE  7,  , 


■  O  V  T  E  s  les  playés  que  les  baftons  à  feu  caufent  au  corps 

derhomme,tantfimplesquecompliquees,aueccontu-  ' 

Cou ,  dilacération  j  intemperature,  &  tumeur,  fëfont  les 
vues  és  parties  nobles ,  les  antres  és  ignobles  :  quelques 
vnesés  parties charnculcs, quelques  auiues  és  nerueufes  blcûics. 
&  olïèuiès  :  aucunesfois  auec  ruption  &  dilacération  des 
grands  vaiflèaux ,  comme  des  veines  &  arteres ,  &  quel- 
quesfoislàns  la  ruption  d’iceux.  Telles  playes  auffi  lbnt- 
aucunesfois  fuperficielles ,  &fouuent  profondes ,  iufqu  a 
penetrer  outre  le  corps  &  les  membres ,  efquels  ori  les  re¬ 
çoit.  Vneautrediuerfitélècognoiftenelles  lèlon  ladif- 
ferenCe  des  balles,  entre  lefquelles  fen  trouuc  degrolTes,  Difeenc 
de  moyennes ,  &  de  petites  comme  dragee ,  dont  la  matière  (  qui  n  eft  ordinairement  dda  mari 
que  de  ploihb  )  felaiflê  aucunesfois  conuertir  en  ader ,  en  fer ,  ouon  eftain ,  rarement  “ 

en  argent,  &  moins  encores  ai  or.  SuyuantlelquelIesdifferences,leChirurgièndoit 
prendre  diueriès  indications  pour  opcrer,8cfelon  icelles  diuerCfier  les  remedes.  Or 
nous  ne  deuons  iuger  les  grands  accidents  de  ces  pla^jes  prouenir  par  aduftion  de  la 
balle ,  ny  par  la  venenofîté ,  ou  autre  mauuailè  qualité  delà  pouldre  à  canon  j  pour  les 
raiibnsqu’auonsdcduitesaux'Difcours.precedents,  maisàcaufcdelaeontufion,di-  la  maligi 
laceration,&fraaion,quefaitla  violence  de  la  balle  és  parties  nerueufts  &  offeufes. 

Car  quand  il  aduient  que  la  balle  ne  touche  que  les  parties  chameufes ,  &  en  corps  de  batts?"' 
bonne  température ,  i’aÿ  trouué  autresfois  teÛes  playes  autant  peu  rebelles  à  curation, 
&auflifaciles  à  traiter,  que  celles  qui  font  faites  par  autres  baftoasfailàntsvulneres 
ronds, contuz,&detellefigure  que  fàia  ie  boulet.  Pourceeft-il  neceüire  aUoir 
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plus  d’cfgard  aux  fymptomes  ou  accidents  delà  contulion,  dilacération  ,£:aaure  dos 
&  violence  de  l’air  enuironnat,  qü  ak  combuftion  qu’on  eftimeroit  prouenir  dubou-  ' 
lct&venenofitédelapoüldreàcalion,poutles  raifonspredites.  Cequejnettanten 
■i?  lumieré  p  our  aider  aux  icunes  &  nouueaux  praticiens  enChirurgie ,  i’ay  voulu  traiter 

■  briefuemenr,toutesfqisainfiquei’aypeuexperimenteralafuytedesguerrcs,queiay  ' 
continué  par  relpacede  quarante  ans.  Eriqupyieprotefteauoirfuyuile  confeildes 
Médecins, &  gens  de  ma  profeflion  plus  renommez  &  approuuezjtant  par  leut  doâri- 

ne,que  longue  expérience:  lefquels  ie  in’alièure  fçanoir  chofes  trop  plus  grades  quenc 
pourroy&CÔtenirmesefcrits.  Par  ainfiiettéfccy  pas  pour  cux,ainspour.les  nouueaux 
apprentifsdeceftart,&àcèuxquin’aut6ntmeillcuraidc;^urfurucnirauxçasyrg& 

prouenants  efdiâes  Melféures,lefquels  fîirpfénnent  quèlquéfois  le  confeiî  âuCiiirin- 
gien  i  fi  la  raifon  &  expérience  ne  cqnduifent  fon  œuurc.  , 

Des Ji^esâes-^LijesfaiBes^Ar  hacquehutes,  •  C  Hji  P.  U. 

a  V conimencementdelacurationilfautcpgnoiflre  filaplayeeftfaiâe 
1  par  coup' de  hacquebuté  :  ce  qui  férâ  àifê  à  voir ,  fi  la  figure  de  la  pl^e 
I  eft  ronde  &liuide  en  couleur,  &  la  couleur  naturelle  de  la  partie  eft 
&  changée,  à Içaüoif  iàUlne,  violette,  liuide  où  noire.  'Semblablementfi 
à  à  i’inftant  que  le  patient  a  receu  le  coup ,  il  did  auoirlènty  vne  douleur 
aggrauante ,  comme  fil  euft  efté  frappé  d’vn  grand  coup  de  pierre,  ou 
,.iepoutré,OB  quelque  autre  grand  fardeau  lùy  fiilT:  tombé  fin:  la  partie  vulncree. 
Pareillement  fil  énfortpeu  de  fang  des  parties  blellees,d’autant  qu’elles  font  contuiès, 

&  grandement  meurtries ,  qui  eft  caufe  qu  elles  fenfient  bien  toft  apres  le  coup ,  defa- 
çon  quelles  boufchent  le  paflâge ,  tant  que  l’on  n’y  peut  mettre  tente  ne  feton  :  &  cela 
peut  aduenir,que  le  lâng  eft  fiipprimé,lequel  autremet  couleroit  par  les  orifices.  Aufli 
le  malade  y  font  grande  chaleur,à  cauft  del’impetuofité  du  mouuèment  violent,  &  de 
la  vehemete  impulfion  de  rair,auec  la  ruption  de  la  chair  &  des  parties  nerueufesiquel- 
quefôis  aufli  pour  les  os  fraâurcz  qui  picquent  &  preflfent  lefdites  parties,dont  fcnfuit  C 
fluxion  St  inflammation  :  auffipour  la  grande  contufion  que  faiâ:  la  balle,  qui  nepeut 
entrer  en  aucune  partie  de  noftre  corps,  que  par  grande  force, pour  fa  figure  ronde, 
dont  le  lieu  en  eft  rendu  noir ,  &  les  parties  voifines  liuides  :  parquoy  fenfiiyuent 
plufieurs  grands  accidens,coinffle  douleur,fluxion,  inflammation,  apofteme,  fpafine, 

■  alienation,  paralyfie,  gangrené,  mortification ,  &  aptes  la  mort.  Elles  iettent  fouirent 
vnefanic  virulente  &  fort  fetide,  qui  prouientde  la  trop  grande  abondance  des  hu-r 
meurs  quiflluenc  à  la  partie  bleifee,à  caufe  de  la  vehemente  meumrilfoure,contafion  & 
dilacération  des  parties, Si  pat  defaut  de  la  chaleur  naturelle  qui  ne  la  peut  régir  &  gou- 
uemer  :  pareillement  vient  pour  la  cacochymie  du  corps  Si  des  parties  nerueufos,eo#- 
me  lesiointures.  Aufli  tels  coups  font  trouuez  toufiours  plus  veheméts  que  la  bleflêu- 
re  des  cornes  d’vn  cerfr  ou  d’vn  coup  de  pierre  ietté  d’yne  fonde ,  ou  autres  cbntüfîons 
ftmblables ,  parce  qu’il  fo  fait  plus  grande  force  d’vnc  chofo  ronde ,  qui  d’extreme  vio- 
lence,en  mode  de  fouldre,penetrc  au  dedans.  '  ; 

Le.mojen  de.^enfèr.kfdiclesplayesaup-emkr  appareil-'  -  c  H  JP.  IIL 

O  VR  cescaufosilfautquepromptemétlcChirurgienamplifiela 

\  playe,filaparticlepermet,tâtpourd5nBriflrueàlafanic,quepout. 

’  d5nerlibrepaflagcauxchofoseftranges,8ilesoftet(fiaucunesya) 

^  céme  portion  d’habits,  bourre, drapeau,  papier,  pieces  de  liamois, 

I  mailles,balles,drageés,efquilles  d’os,cliair  dilaceree,Siautres  cho^ 

7  fosqui'fypeuucnttrouuer:Sidésleptemierappareii,fipoffible6fl:. 

_  .  .  «>, Car  les  accidens  de  douleur  Si  fonfibihté  ne  font  fi  grands  auçom- 

!c  mêncement,commecs.autres temps delamaladie. -Qr.pour;mieuxlesextraire,4faut' 

faire  mettre  le  patienteufigure,  enlaquelle  il  eftoitlors  quilfurblefle,pourcequeles> 

,.  mufo!és8iautres,partieiautrementfituees,peuuenteftouperSiempefoheriavoyc.  Et 

s.  pourregarderàbicn.tcouuerlelditesballes.SiautteschQfosefliranges,chercherlesfeut- 
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auecledoigt(fileftpoffible)plufl:ofl:qu’aaecautre  mftmment  j  par-cequelefensdu 
taâeftpius  certain  quenullefondeou  autre  choie  iniènfîble.  Q^fila  balle  aprofoa- 
dé  bien  auant ,  lors  il  la  conuienr  chercher  auec  vne  fonde ,  ronde  en  fon  extrémité,  de 
peur  de  faire  douleur  :  toutesfois  il  adulent  fouuent ,  que  par  la  fonde  on  ne  peut  trou- 
uer  ladite  balle,comnie  il  efcheut  au  camp  de  Parpignan ,  à  moafcigneur  leMatefchaî 
deBriflàc,  offenfédVn  coup  d’harquebuze  près  l’Omoplate  droite:  oùpïufîeursChi- 
rurgiens  ne  pouuans  ttouuer  ladite  balle,difoyent  qu  elle  ciïoit  entree  dedans  le  corps, 
attendu  qu’il  ny  apparoiffoitilTueaucune.  Mais  n’ayant  celle  opinion ,  ie  vins  àcher- 
cher  ladite  balle,  &  n  y  ÿoulu  aucunemét  mettre  la  fonde,mais  luy  fis  faire  tel  gêfte  du 
corps  qu  il  faifoit  lors  qjà’il  fut  bleifé.  Puis  comprimay  doueementles  parties  citcôii- 
uoilînes  de  la  pMye  :  ce  faiiànt  trouuay  vne  tumeur  &  durté  enla  chair,auec  fcntimcnt 
dedouleur&îiuiditéaîilieuoùeftoit  la  balle,  qui  eftoit  entre  la  paràe  inferieure  de 
rOmQplatc,&  etiuiron  la  lèptiefme  &  huitielme  vertebre  du  dos  :  auquel  lieu  fut  faite 
incifion  pour  tirer  la  bail  e,dontpuis  apres  fut  toft^ary.Parquoy  eilfortbon  chercher 


la  balle,non  ièulemêt  auec  la  fonde,mais(comnie  i’ay  prédit)  auecles  doigts,en 
&  traitant  le  lieu  &  Jes  enuitons  d’iccluy,où  Ion  coniedure  la  balle  auoir  peu  pénétrer. 

Dejer^tion  de!  tnfirumens  propres  four  tirer  les  balles,  autres 

ikdfes  eflr anges.  CH  J  P.  lîll. 

V  A  ^  T  aux  çhofes  eftranges,ellespeuuent  eftre  tirees  par  les  inllrumqns 
M  cy  apres  depéinas,qui  font  de  diuerfe  figure  Segrandeur  félon  la  neceffi- 
\  té  :  les  vus  font  dentelez ,  les  autres  non  :  &  faut  que  le  Chirurgien  en  ait 
k  de  plufieuts  &  diuerfos  façons ,  les  vns  plus  grands,  les  autres  plus  petits, 
g  en  chacune  de  fes  fprtnes  ,  a  fin  de  les  accommoder  aux  corps  -Sc  aitx 
--playesj&nonlésçorpsnylespkyesàfcsfnftrmnens.  • 

’  Inflrumens  requk  à  tirer  les  chojès  efiranges. 

Bec  de  Corhin  dentelé. 


BecdeGruecouldé. 


ccccxxxim  l’onziesme  livre, 

Ceftuy  eflrnonuné  becde  Grue,  pour  kfîmüitude  :  lequel pareülemeat  doiteftre 

dentelé  :  &eft  propre  àexcraire  duptofond,dragees,  maiUes,efquilles  d  os  fraaurez,&:  À 
•autres  chofes.' 


Becde  Grue.droic.  Bec de  Cane. 


Ceftuy  qui  eft  nommé  Bec  de  Çane,ayant  vne  cauitc  en  lôn  extrémité,  large  &  ton¬ 
de,  dentelee,  pour  nüeux  prendre  la  balle,  eftpropre,  principalement  lors  que  la  balle 
eft  aux  parties  chamedès. 

^atrefgwteieTire-la!le,n(mimeeSecdehiari,ft,«e 
.Autre  façon  deTire-haue.  tirer  U  Me,  lors  q»  de  fera  aççLuie:  csnee  de  infmes 

lettres  que  lautre.  " 


À  Monftre 
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Monftrelàcannulc. 

g  Lavergequifaiâouurir&fennerladiàrniere. 

C  La  charnière.  ■ 

Autre  infiniment  nommé  Bec  de  Perroquet,  pour  tirer  quelques  pièces  de  hamoiS 
inlêrecs  au  profond  des  membres,mefines^^edâns  les  os.  . 


Bec  de  Perroquet. 


Monfirela 

L'eicroue. 


ilèhaulfe&baiire. 


Autre  infiniment  nommé  BecdcCygnejlequelfouureàviz,  acc< 
pincette,quc  par  cy  deuant  nous  auons  nommée  Bec  de  Grue  droit  :&  : 
que  choie  efirahge,apres  auoir  dilaté  la  playe  auec  ledit  Bec  de  Cygne. 


Camiiilede  Tire-fmd. 


,  nommé  Tire-fond,  lequel  tourne  à  viz  dedans  vne  Cannule,  îc 
cirer  lefdites  balles ,  lors  quelles  ont  pénétré  iufques  dedans  les 
itre  dedans  ladite  ballotte,  pourueu  quelle  foîtde  plomb  ou 
rroit  entrer  en  vn  corps  plus  dur)  Sc  par  ce  moyen  peut  eftteaii. 


Autre  inftrument,  i 
eft  fort  conuenablc  à  ti 
os  :  car  fa  poinfte  ent 
elbin  (  car  elle  ne  pour 
ftmentoftee. 


'Diktatoin. 


Ceftuy  eft  nommé  Dilataroire ,  duquel  on  peut  vlcr  à  ouurir  &  dilaàr  les  playes  ,à 
fin  de  mieux  ttouucr  leldites  chofes  eftrangès.  Cair  en  comprimant  enlcmble  deux  de 
fèsectremitez,les  aün’csfouurent:&  peütaüfliferuirenplulieurslieux,  cdmmcaux 
narines,au  Cege,&  a*es  parties. 

Aignillesi  inftrumens  quifenfuyuent,fontnommez  Aiguilles3Seton,lelqucls  iôntcon- 

Omn.  uenables.lors  qu’on  veutpaflêr  vn  feton  pour  tenir  la  playe,&  la  voyc  de  la  balle  ouucr- 

te,iuiqués  à  ce  que  Ion  ait  tiré  hors  les  chofes  èftrangcs  qui  y  peuuent  encores  clirc.OU' 
tre  ce,peuuent  feruir  à  fonder  les  playes  profondes,pour  trouucr  la  balle,  &  ne  caufent 
J)oint  de  douleur ,  pour^c  qu’elles  font  rondes  &  polies  en  leur  extrémité.  Faut  donc 

S -le  cnteridrequelesfondcs,  deiquelles  on  cherclie  la  balle,  doiuentcfttc  moyennement 
*  groflês ,  polies  &  rondes  en  leur  extrémité  :  pour-ce  que  les  parois  de  la  playe ,  &:  les 
doraci  eftre  pat  où  la  balle  a  pairé,incontinlt  fe  rapprochent,5£  retouchent  l’vne  contre  l’au- 

icsfonte.  tre,  de  forte  que  ladite  playeouvoyeappectaufensdelaveüebeancoup  plus  petit® 
quelle  n’eft.  Et  pour  celle  caufe  les  fondes  gtefles  &  aiguës  font  moins  commodes:car 
ellcsfarreftentàia  chair  rapprochée  &  contiguë,  &  ne  peuuent  fi  facilement  aller  au 
lieu  de  la  balle ,  comme  celles  qui  font  médiocrement  groflês  :  ioint  aulfi  quelles  pic- 
quent  la  cliair  de  la  play  e,  &c  ce  failànt  moleftent  fort  le  patient  :  qui  cil  fo  uuent  caufe, 
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quêlesballesnepeuuenteftretrouuecs.  Onendoitauffiauoirdeplüs  grandes  pour 
p3&t  au  trauers  d  vue  cuiflê,  lots  que  le  cas  le  requiert.  Par  ainfi  la  longueur  d ’iceUes 
lèdoitehanger  ièlonla  ^oflèurdu  membre  bielle  :&  ne  luis  d’aduis,  qu’OnfeÊforce 
beaucoupàlesfeiretouliours  paflerau  trauers  des  parties  blelTees,  de  peur  d’induire 
douIeur,&  autres  accidens.  Car  le  malade  né  lai&ra  pas  à  guarir  pour  le  lèton  ;  qui  ne 

fera  partout  auttauersjcommçrexperienceenfaiâfoy, lors  qu’vue  balle  pafife  au 
trauers  du  corpSjOnnepairepQmt  delèton,&£neantmoins  guarilTent* 


Sondes  qui pmentjirulr^  de  fêtons. 


La  maniéré  de  traiter  les  Playes  au  premier  aj>ÿarél,apres  que  les  chefs 
ejlranges  font  tirees.  CH  A  P.  K. 


HP  R  ES  auoir  tiré  les  choies  efttanges  pat  les  moyens  fü®  ts,Ia  prin¬ 
cipale  intention  fera  de  batailler  contre  la  coBtuflonfe  alteration  la  pnnnpa- 
de  l’air,  fil  eft  chaud  &  humide ,  &  dilpoféàpourriture  :  ce  qui  fe 
fera  tant  par  remedes  pris  par  dedans,quepâr  autres  appliquez  par  gicn. 
dehors ,  &  aufG  mis  dedans  les  playes.  Ceux  qui  doiuent  eftre  ad- , 
miniftrez  par  dedans,  le  prendront  par  le  coplèil&  ordonnance 
du  prudent  Medecin,à  la  doftrine  duquel  ielaillç  tout  ce  qui  peut 
appârteniràlamanieredcviure,  Sealapurgationdumalade.  Et 
quant  auxmedicamens  topiques,le  Chirurgien  lùyuant  les  Âofes&fdites,  doit  conli-  don  on  doit 
derctla  conftitutipn  dii temps &dei’àic:earfiln’yadangèrquela  partie  tombe  en 
gangrené,  il  vlèra  de  luppüratifs  comme  aux  playes  eonmlcs,  quels  font  l’oleum  catelv-  tif. 
lomm,ou  d’vn  digeftif,ayant  el^rd  à  la  nature  de  la  partie:  attendu  que  les  parties  ner- 
ueufes  demandent  medicamcsplus  focs  que  les  charneufos,  comme  auons  amplement 
dit  au  Traifté  des  Playes  des  iOmftures.  Donc  aulHitesioin(9;ures  &  parties  netueulês, 
on  vlèra  de  terebenthme  de  Venilc,ou  d’huile  decire,demafl:ich,  de  iaulnes  d’œufi,  & 

'  autres  lèmblables  :  y  adiouftant  vn  peu  d’eau  de  vie  reâifiee.  T  elles  chofes  ont  puiflm- 
ce  de  deflèichcr  &  confommer  l'humidité  lèreufe,yirant  des  patries  nerueüfes,  &  feder 
la  douleur.  MonCeur  I oubert  Médecin  ordinaire  du  Roy,8d:  Chancellier  én  fon  V ni- 
ucrlîté  de  Montpellier,  en  fon  Traiâé  des  Harquebuzades ,  qui  a  trefiioâemenr  eferit 


CCCCXXXVIII  ■  L'ONZIESME  LIVRE, 
des  Harquebuzadcs,  pour  auoir  veu  plufieurs  blcflêz  àk  fuite  des  guerres,  dit  qu’onnc  4 
doit  vfer de  medicamens  cfcliarotiques,  tant  aduelsque  potentiels,  aux  ûmples  coups 
des  harquebufes,par-ce  qu’ils  induifent  douleur,inflammation,gangrene,fieure,&  aa- 

Ponr  uo  a  trespcrmcieuxaccidens..Auffiquerefcareoucrouftc,gardekfupparationqü’ondoit 
iiefintrf'n  .  faire  pfoinpteinent,pourfeparerla  chairmeurdried’auec!afaine,  de  peut qnetbut  ne 

d’t&haroti-  fcpourriffe:  commeilfefaitaiféinent,quandrhumeùrfuperflu  croupift  longuement 
en  vn  lieu ,  n’ayant  iffije  libre ,  mefmes  pour  fes  vapeurs  qui  ne  fe  peuuent  exlraler ,  à 

cauië  quelles  font  enclofes  &  couuertes  de  l’efcate,  fè  multipliât  toufîours  où  elles  font 

enclofes,requerant  vn  plus  grand  lieu  qu’il  ne  leur  eft  permis,pairant  &  entrant  des  pe¬ 
tits  vaiffeaux  aux  plus  gran£,&  de  làaux  parties  nobles,dontfenfuit  le  plus  fouuentla 

mort.  Toutesfois  fil  y  a  foupçon  de  pourriture, lors  il  faudra  palTer  des  Aippuratifs  aux 
remedes  contrarians  à  la  putrefaâàon,delaiflant  la  propre  cure  pour  furuenir  aux  acci- 
dens.  Parquoy  au  premier  appareil,  dans  les  playes,en  cas  de  putrefaâion,  fera  appli¬ 
qué  tel  onguent  qui  fenfuit.  y. Puluer.aluminisrochae,vicidisæris,vitrioli  Romani, 
mellisrofatian.  §ij.  acetiboni  quantum  fufficit:bulliantomniafimulfecundumar-  g 
Dctription  tem ,  &  fiat  tnedicamentum  ad  formam  mellis.  Les  vertus  de  ceft  onguent  font,  que 
de  l’Egy-  pjr  fa  chaleur  &  tenuité  il  incifè  &  atteniie  les  liumeurs ,  réuoque  la  chaleur  naturelle, 
laquelle  a  efté  repoulfee  par  la  vehemente  impulûon  du  coup ,  &  violente  agitation  de 
piaycs.  l’airconduitparlabaUe.  D’auantage,  il  corrige  la  putrefaâion  de  l’humeur  vimlenq 
qui  promptement  abreuuela  chair  conteree  &  meurdrie ,  fi  fort  qu’il  fait  efcarc.  Ceft 
•  onguent  toutes  &  quantes  fois  qu’il  en  fera  befbin ,  fè  pourra  appliquer  auec  tentes  ou 
fêtons,  eftant  diffoult  auec  vin  ou  eau  de  vie  :  lefquelles  feront  aflêz  groffes  &  longues 
pour  leptemier  appareil,àfin  d’eflargir  &  dilater  la  pkye,pour  mieux  y  ietter  les  medi¬ 
camens  :  puis  apres  ne-ferorit  appliquées  fi  longues  &  groflês.  Àufllpour  mieux  couler 
au  profond  des  playes,fe  pourra  ietter  auec  vne  fyringue.  Qui  plus  eft,là  vertu  &  force 
fera  diminuée  félon  la  température  des  corps  &  fênfibilité  des  parties  bleffces  :  comme 
fi  la  playe  eft  és  lieux  nerueux,fêra  méfié  auec  Jiuiles  de  terebénthine  &  d’hypericoD,en 
telle  quantité  que  le  Chirurgien  expert  cognoiftra  eftre  neceffaire:  duquel  egyptiacon 
fe  pourra &deura-onpafrer,n’envfant  aucunement  lors  que  n’aurons  àcombatttele  c 
temps  peftüent  &  pernicieux  pour  lefdites  bleffures,  tel  qu’on  a  veu  les  années  palTecs.  ' 
Apres  î’vfàge  de  l’egyptiac  on  fera  tomber  &  feparer  l’efcare ,  auec  choies  reinollitiaes 
&lenitiues,  comme  eftl’huilequifenfuit,  kfaifànt  chauffer  vn  peu  plus  chaude  que 
tiede.  y.oleivioktiîbiiij.inquibuscoquanturcatelliduonupernati,vfqueaddiflb- 
•?fer  dodk  lutionem  offium,  addendo  vermium  terreftrium  præparatotum  vt  decet  ft j .  coquan- 
gyptiac.  tur  fimul  lénto  igné,  deinde  fiat  expreffio,  quas  feruetur  in  vfum  prædiâum ,  addendo 

terebinth.Venetæ§  iij.aquævitæ  3  j  .Ladite  huile  eft  de  grande &merueilleufe  effica- 
ce,tant  pour  appailcr  la  douleur ,  que  pour  fuppurer  la  playe ,  &  faire  tomber  l’cfcarc. 
En  defaut  d’icelle,faut  appliquer  celle  qui  fenfiiit,qui  eft  plus  facile  à  trouuet. 

i^.olei  feminis  lini  &  liliorum  an.  f  iij  .vnguenti  bafilici  |  j  .liquéfiant  fîmul,&  ex  eis 
vulneti  indatur  quant.fuff.  l’ay  bien  cogneu  que  lefdites  huiles  appliquées  médiocre¬ 
ment  chau  des,appailênt  la  douleur,lubrifient,relafchent  Sc  humeâent  les  patois  delà 
playe,la  difpofans  à  fuppuration,qui  eft  la  vraye  maniéré  de  guarir  telles  playes.Ce  que 
Galien  recite  d’Hippocrates  dilànt,fi  la  chalir  eft  conrufê,meurdrie,ou  battue  de  quel-  jj 
que  dard,ou  en  ^utte  maniéré,  qu’il  la  faut  medicainenter  en  telle  forte  qu’elle  fîippure 
Poinarou-  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra.  Carparcemoyéelleferamoinsmolefteede  phlegmon: 
pri^pa  en  neceflàire  quela  chair  contufe  &  battue  fbit  putrefiee ,  liquéfiée,  &  conücrtiç 

b  cü  te  aes  en  pus,puis  apres  nouuelle  chair  engendtee.Monfieur  loubert  approuue  fort  tel  reme- 

de,lcqueltoutesfoisn’ayencoresexperimenté,qniefttel.  PrenezpouldredeMetcure 

zcs.  deux  fois  calcinée  g  j .  greffe  de  porc  recente  ou  beurre  frais  g  viij .  camphre  diffoult  ea 

eaude  vie3ij.mellczletout,adiouftantvnpeud’huiledelisoudelin.  L’expérience 
monffre  que  ce  remede  eft  excellent ,  &  la  raifbn  le  confirme  auffi.  Car  la  pouldre  de 
Mercure  accompagnée  de  matière  craffe  &  humeaantc,Éîit  que  la  chair  meurtrie fuj- 
pure  facilement,&  en  peu  de  temps,lâns  qu’il  y  aduienne  fort  grande  douleur.  Et  <^uat 
au  camphre,  qu’il  foi  t  chaud  ou  froid,  il  y  fett  grandement,pout  l’excellente  ténuité  de 
lès  parties ,  à  raifbn  de  laquelle  tou  t  médicament  de  quelque  qualité  qu’il.foit ,  pénétré 
mieux  Scpoullê  plus  auant  fa  vertu:  d’auantage  ledit  camphtc  refifte  àtoute  putrek- 

âion. 


DES  PLAYES  D’H ACQVEB VTES.  CCCCXXXIX 
âion.  Aucuns  inftillentcn  k  pkye  eau  de  vie ,  en  laquelle  on  a  inftillé  vitriol  calciné,  v, 
Tel  remeden’eft  fùppuratif,  mais  refîfte  àla pourriture,  duquel  ôn  en  peut  vlèr  en  téps  “ 
chaud  &  humide.  Or  fi  le  coup  eft  donné  de  fort  près,  véritablement  la  playe  fera  bruC-  £ 
lee  parla  pouldrc  enflammée ,  &  lors  on  appliquera  remedes  propres  àk  combuftion, 
knstoutesfoisdelaiflêqkcontufîon.  Etquantauxpartiesdedefluskpkye,finon  au 
premier  apparcil,ron  n’appliquera  medicamens  refrigeratifs  &  aftringens,  ains  rémol- 
liens  &  fuppuratifs  :  pour-ce  qu’ils  rcfroidilTent  &  affoiblilTent  kpartie,  &  empefehent 
k  fuppuration  :  auflî  conftipentle  cuir,qui  eft  caufe  de  ne  donner  tranlpiration  aux  va- 


kfuppurationia 

peurs  fuligineufes,doi:  ^  ^  _  _ — -rr _ 

tels  remedes.  Et  où  kcontufîonferoit  grande,  on  pourra  &re  des  fcarificationspour 


aedonnertranlpirationauxva- 
nt  f  enfuit  gangrène &mortification,^arrindeiieaj  " 


defeharger  k  partie  du  kng  meurtry ,  qui  eft  fubiet  à  Ce  pourrir.  Mais  aux  parties  ci 
conuoifines,qui  font  au  deflus  de  k  contufion,  &  efloignees  de  k  pkye,  faut  appliquer 
remedes  reftoidiflans  Sc  corrçborahs ,  pour  repouflêr  &  empefeher  k  fluxion  des  hu- 
meurs,comme  eft  ceftuy-cy.  ;^.pul.boliarmenij,fanguinis  draconis,pul.myrrh.an.|. 
j.fuccifokni,femperuiui,pottulac2ean.|J.fi.a!bum.iiij.ouor.oxyrrh.quant.fufficit:fiat 
linim.vt  decet,  ou  autres  ferablables,  delqucls  ilconuient  vlèriufques  à  ce  quélonfoit 
aflburé  des  accidens.  Pareillement  fine  faut  faillir  à  bien  bander  le  membre,  le  fîtuant 
en  figure  propre  &  fans  douleur,fileftpoflîble.  Au  commencement  il  nefautpenlêr  le 
makdeiufquesàcequekpkyecommcnceàfiipputer,  quede  xxiiij.heurescnxxiiij. 
heures.  Et  quand  k  fuppuration  commence ,  &  par  confequent  k  douleur,  fiéure ,  in- 
quiétude  f augmentent,  il  faut  penlèr  lebleflededouzeheuresendouze  heures.  Eta-  m 
lors  qu’il  y  a  plus  grande  quantitéde  matière  quimolefte  le  malade,  onlepenfcrade 
huit  heures  en  huit  heures.Et  quand  le  pus  commence  à  fe  diminuer  naturellement,  il 
fiiffiftde  douze  heures  en  douze  heures.  Finablement  quand  l’vlcere  le  remplift  de 
chair,  &  partant  ne  rend  gueres  de  matière,  ceftaffezlepenfervnefoisleiour,  ainfi 
que  du  commencement 


Comment  il  ûut  traiter  lefdites  play  es  4pres  le  premier  appareil.  ■ 

CH  AP.  VI. 

Y  Iccond  appareil  &  autres  fuyuans,fil  n’y  auoit  lôupçon  de  pour¬ 
riture  &  gangtencjfaut  feulement  vfer  d’vne  defdites  huiles ,  y  ad- 
iouftantdesmoyeuxd’œufsauecvnpeu  de  làfiran:  cequelonco- 
tinuera  iufques  à  ce  que  l’excrement  de  k  pkye  Ibit  digéré  &  tour- 
néàfiippuration.  En  quoy  chacun  doit  bien  noter,  que  le  pus  eft 
plus  long  temps  àf  y  faire,  qu  és  autres  pkyes  faides  par  autres  in-  Sr  ™r 
ftrumens,  pour-ce  quela  balle  Stfair  qu’ellepouflê  deuat  foy,diC- 
fipe(àcaufedefagradccontufî5)kchaleurnaturelle,&lesefprits 
de  k  partie  :  qui  eft  caufe  que  k  codion  n’eft  pas  fi  toft,  ne  fi  bien  faite  au  defaut  delà 
chaleur  naturcllc,dontfuruientvnc  trelgrande  puanteur  en  kfanie,&autres  accidens 
fort  dangereux.  Toutesfoisellefefaidlcplusfouuent  entroisou  quatreiours,quel- 
quesfois  aulli  pluftoft  ou  plus  tard ,  felon  le  tempérament  du-corps  &  de  k  partie , 
l’air  ambiens  chaud  ou  froid.  Ces  chofesfaites,il  fera  befoin  de  commencer  à  mundi-  ' 

fier  peu-à-peu  k  pkye,en  adiouftant  au  médicament  fuidit  de  k  terebenthine  kuee  en  ef. 
eau  de  rofcs  ou  d’orge,  ou  fembkbles,  pour  luy  diminuer  fa  chaleur  &  mordacité.  Si  k 
dilpofition  du  temps  eftoit  fort  froide,  on  y  pourroit  adioufter  de  l’eau  de  vie ,  fuyuanç 
le  coufeil  de  Gal.qui  enfeigne  qu’en  Hyuer  üfaut  appliquer  medicamens  plus  chauds,  î 

&  en  Efté  moins.En  apres  nous  faut  vfer  de  cemundificatif.  ^^.aqüre  decoftio.hord.  ^  *^'‘*'°‘*'* 
quantum  fulEcit,  fucci  pkntaginis,  apij,  agrimoniæ ,  centaurij  minoris  an.  §  j  .bulliant 
omniafimul  :  in  fine  decodionis  addeterebinthin*  Venct*  |  iij.mellis  rofati  |  ij.  fari- 
næhordeij  iij.  croci9j.mifeeanturCmulomniabenèagitando,fiatmundificat.  me- 
diocris  confiftentiæ.  Autre,  "if.  fucc.clymeni,  pkntaginis,abfinthij,apij  an.|  ij.tereb. 

V eneta:  §  iiij.iÿrupiabfinth.& mellis  rof.an.f  ij.bull.omnia fecundu artem  :  poftea co- 
lentur,&  in  coktura  addepuLaloës,  maftich.ireos  Flor.far.hord.an.j  j.fiat  mundif.  ad 
vfiim  didû.Ou  ceftuy-cy  .y. teteb.  Ven  .lotæ  in  aq.rof.g  v.ol.rof  |j.mell.rof.|iij.myrr. 
aloës,maftic.atift.rotudæan.5j.6.far.hotd.3  iij.mifce3fiatmnndif.lequelferaappliquc 


àedans  la  pkycauec  tentes  ou  fêtons ,  ne  trop  longs  ne  trop  gros ,  pour-ce  qn’ils  pour- 
royentcmpefch'erl’euacaation  àc  lafanie  Sc  des  vapeurs  efleueesdes  playes  :  efquclles  * 
fi  lefdites  vapeurs  font  retenues,  c’eft  cliofe  certaine  quelles  f efehauffent  &acquierent 
vneacriinonie,qui  puis  apres  erode  les  parois  &  coftez  de  la  playe,d6tfenfuit  douleur,  ' 
fluxion,inflammatiô,flux  de  fang,apofteme,  &  pourrinirc  qui  font  communiquez  aux 
pamesnobles,&caufentpuisapresplufîeurspernicieuxaccidens.  Pour-ce  il  ne  faut 
Adot'tias-  que  le  Chirurgien  doute  aucuncment,que  lefdites  playes  le  puilTent  glutine  t  &  clotrc, 
ment’  au  pat-ce  que  la  chair  fi  grandement  contulê  Sc  laceree  ne  le  peut  confolider,quepremie-  ■ 
Chirurgitn.  : ^  j  lacontufîon  6C  meurdrilTeure  ne  foit  fuppuree  &  mundifiee  :  à  caufe  dequoy  ie 

luy  confeiJle  de  n’vfet  de  lètons  &  tentes,  fi  elles  ne  font  grelles  &:  menues,  à  fin  quelles 
n’empefchentrilTue  des  matières,  &  quele  patient  ne  les  foulfteaifément,à  fin  d'euiter 
■L’vüoa  acs  les  accidens  prédits.  L’vfage  des  tentes  &  fêtons  eft  pour  porter  les  remedes  iufques  au 
icates&fe-  profond  des  playes,  &lestenirouuertes,  principalement  enlorifice,  iufques  àccque 
les  chofes  eftrangcs  foyent  mifes  hors.  Et  fi  la  playe  elt  fînueufe  &  profonde ,  en  forte 
.  que  les  medicamens  ne  puilTent  attaindre  toutes  les  parties  offenfees,lors  ilfaudtafaire 
inieâionauec  la  decodion  quif  enfuit..  .  B 

Mcaions  '  ^.aquæhotdeiibiiij.foîior.agrimoniæ,centaurijminoris,  pimpinellæ,abfinthij, 
plantag.  an.m.fi.  radic.atiftol.  rotundæ  5  U.fiat  deco(3:.ad  îb.j .  incolatura  expreflà  dit 
folue  aloës  hepaticæ  3  iij .  mellis  rofati  §  ij .  bulliant  modicum.  Puis  foit  faite  iniedion 
dedans  la  playe  trois  ou  quatrè  fois  à  chacuneheurequelepatientferapenfé.  Etfice 
remede  n’eft  fuffifant  pour  nettoyer  la  fanie ,  &  cônfumeï  la  chair  Ipongieufe  morte  ou 
■  pourrie ,  il  faut  adioufter  en  la  decodion  de  l’egyptiac  liquéfié ,  en  telle  quantité  que  la 
neceffité  commandera  :  commepour  vneliure  deladite  decodion ,  enuiron  vneonce 
dudit  egyptiac  plus  ou  moins,  lequel  eft  de  ttel^atide  efficace  pour  corrigerla chair 
Ipongieufe  &mauuaife au  profond  defdites playes  :  ce  que  fait  aüffi  ledit  egyptiacâp- 
PouUre  M-  pliqué  feul  fur  là  croilTance  de  la  chair  mauuaife.  l’ay  femblab  lement  expérimenté  la 
Aereüijne.  pouldredemercurè&alumbrullé,mellezenegâieportion,auoirenteleasvertutoute 
pareille  à  celle  du  lùblimé  ou  de  Tailènic  (combien  qu’elle  ne  foit  tant  douloureulê)  SC 
qu’elle  fait  tteigrandeefcarc,  dont  fouuentcsfois  me  fuis  efmetueillé..  Quelques  pta- 
diciens  laifiTent  le  plus  fouuent  grande  quantité  de  decodion  au  profond  des  playes lî- 
nueufes,ce  que  ie  n  approuue.Car  elle  tient  les  parties  tendues(quileut  eft  chofe  eftrâ- 
ge)&leshumede,  quifaitquc  Naturene  peutfairelbn  deuoirà  régénérer  la  chair: 
confideré  que  pour  la  curation  de  tout  vlcere,  entant  qu’il  eftvlcere,  comme  dit  Hip- . 
poctateSjle  but  doit  tendre  à  deireichet,&  non  à  humeder.Plufieuts  errent  auffi  en  l’v- 
fage  trop  frequent  &  affidu  de  lètotis ,  en  ce  quene  f  accommodans  à  la  raifon ,  les  re- 
nouuellent  toufiouts,&  les  font  frayer  aux  parois  des  play  es,’par  lequel  ftayement  cau- 
fcnt  douleur  audites  playes ,  &  leur  renouuellent  autres  mauuais  accidens.  Pourtant 
i’approuue  d’auantage  les  tentes  cannulees,faides  d’or,  d’argent  ou  de  plomb,  comme 
celles  qui  font  defetites  aux  playes  du  Thorax  :  i’en  tens  où  elles  auront  lieu,  Sibù  y  au- 
ComprslTes;  roit  grande  quantité  de  fanie.  Auffi  faut-il  appliquer  descompreffesà  l’endroitdu 
fonds  du  finus,  à  fin  de  comprimer  les  parties  efloignees  de  l’orifice ,  &  chaffer  la  fanie: 
mefmc  eft  bien  condenabje,  que  la  comprelTe  foit  pertuifeeàTendroitderorificede 
l’vlcere  fînueux,&:  fîis  les  tentes  cannulees,&  qu’ily  dit  mis  vne  elj3onge,pour  reccuoir  ^ 
la  fanie  :  pour-ce  que  par  tel  moyen  l’cxpulfion ,  cuacuation ,  &  abfumption^d’icellcié 
fera  beaucoup  mieux ,  en  commençant  la  ligature  au  fond  du  finus ,  Sc  la  comprimant 
ligamie.  mediocrement,àfinquelamaticrenefoitretenueaudedans.  Lesbandes&comptef- 
fès  propres  à  cefte  opération  feront  moüillees  en  oxycrat,cn  vin  auftere ,  ou  en  quelque 
autre  liqueur  aftringente  pour  roborcr  la  partie,  &  empefehet  la  fluxion  :  mais  ü  fc  faut 
■  garder  de  n’aftreindte  par  trop  la  partie,  pour-ce  que  par  icelle  aftriaionfe  caufetoft 
vne  douleur,  au  moyen  de  l’exhalation  des  excrements  fuligineux,  qui  feroitéfflpcl- 
chee:pareillcmentfepourroit  faire  atrophie  au  membre,  par  trop  long  temps  conti¬ 
nuer  lefdites  bandes. 
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T) a  moyens  de  tirer  les  chofis  efiranges  <^m  ferpyent  demeurees  d  extraire. 

CH  AP.  VII. 

œX  làoù  il  y  aüroit  quelques  efquilles  d’os ,  qui  du  commencement 
n’auroyent  efté  tirées  patte  prédits  inftrumens,lors  il  faudroit  ap¬ 
pliquer  ce  remède  j  ayant  grandepuiflànce  de  te  attirer,  &  antres 
choies  eftfângesi  ^.RadicisireosFlorentiæ,panacis&cappa- 
ruman.j  ij.ariftoloc.  rotundæ,  mannæ  thuris  an.jj.  puluerifentur  ? 
fubtiliterj&incorporenturfîmulcurainellisroiàti&terebinthi-  g" 
nse  VenetÆan.|ij.  Autre  remede pour ofterlefdites  efquilles  & 
corruption  des  os.  i^.reiînæpinificc£E|iij.pumic.combufti& 
extinâi  in  vino  albo,rad.ireos,arifl:olochi*  an.j  fi-diuris  5  j.fquammæ  æris  5  ij.  pulue- 
tifenturomniâdiligenter,incorporenturcummellerofato,fiatm6dicamentum.  Ou¬ 
tre  ces  remedes  qui  ont  en  eux&  de  leur  nature,  telle  puilïânce  d’attirer  les  chofes 
eftrangesjilenyad’autresquil’ontacquifeparputrefaâion,  comme eft  toute  fiente 
d’animaux,&lcleuain,ainfî  qu’eferit  Galien. 

Des  Indications  qu’il  faut  obferuerdufditesfUyes.  CH  AP.  VllI.  . 

A  mundification  &  extraâion  defdites  choiès  eftranges  faite ,  faut 
ayder  Natureàregenererla  cliair,&  cicatrizer,  tant  par  choies  pri- 
fes  par  dedans,  que  par  medicamens  à  ce  conuenables ,  &  procéder 
par  certaines  indications  qui  ibnt  priiès,  premièrement  de  l’eflcnce 
delamaladie,  &  de  la  came  d’icelle,  llelleeit  prefente:iaçoitque 
delacauièprimitiue(ièlonGaHenautroifîelmedela  Methode)ne . 
fe  doitprendre  indication  non  plus  que  du  temps  :  ce  qu’il  entend 
delacauic  abiente,  &du temps  prétérit.  Pareillement  faut  prendre  indication  des 
temps  yniuerfels  de  la  maladie  curable,  c’eftàfçauoirdu  commencementjaccroHfe- 
ment,eftat,&  déclination  :felonlefquelsfautdiuerfîfîerteremedes.Autreindication 
eft  frife  de  la  température  du  patient ,  laquelle  aulfi  change  la  curation  :  comme  tout 
Chirurgien  rationel&  méthodique  entend  bien  qu’il  faut  d’autres  remedes  à  vn  cho¬ 
lérique  qu’à  vh  phlegmatique,&  ainfî  des  autres  températures ,  tant  fîmples  qüe  com- 
polèes  :  ibus  laquelle  indication  de  tempérament  ièra  comptiiè  celle  de  l’aage ,  qui  ne 
reçoit  indifféremment  tous  remedes,mais  en  veut  d’autres  pour  te  ieunes  periônnes,& 
d’autres  pour  les  vieilles.  D’auatage,le  doit  prendre  indication  de  la  couftume  de  viure 
du  patient:  comme filauoit  accouftumé  demanger&  boire  beaucoup,^  à  toutes  heu¬ 
res ,  lots  ne  luy  faudra  ordonner  dicte  fi  exquilé ,  qu’à  celuy  qui  eft  accouftumé  de  peu 
manger  &  boire,  &  àcenaines  heures.  Pour-ce  te  dietes  de  panades  ne  font  fi  propr^ 
aux  François  qu’aux  Italiens  :  pour-ce  qu’il  faut  relàicher  &  remettre  quelque  chofe  à 
la  couftume,qui  eft  vne  autre  nature.Sous  celle  nuniere  accouftumee  de  viure,fepcu- 
uent  entendre  la  condition  de  vie,&  l’exercice  du  patient,felon  l’eftat  duquel  faut  vlèr 
rj  de  remedes  plus  forts  à  l’endroit  des  ruftiqucs,des  gens  de  trauail,&-qui  ont  la  chair  du- 
re,qu’il  ne  faut  à  l’endroit  des  délicats  qui  peu  trauailicnt,&:  font  peu  d  exercice. Qupi- 
ques-vas  toutesfois  ont  mieux  aimé  comprendre  celle  indication  fous  le  temperamet: 
de  ma  part,ie  n’en  diiputeray,cn  laiflànt  la  refolution  plus  entière  aux  Doâeurs.  L  in¬ 
dication  prilé  de  la  vertu  du  patiét,fur  toutes  autres  eft  à  relpcfter:  pour-ce  qu’icclle  de- 
faillan  t,ou  eftant  fort  debile ,  il  faut  necelTàiremcnt  delaiflér  toutes  autres  clrofes  pour 
luy  fubuehir  :  corne  quadla  neceffité  nous  force  de  couper  vn  mcbrc,ou  faire  quelques 
grandes  incifiôs,ou  autres  chofes  femblablcs.Si  le  patient  n’a  vertufuffifante  de  tolerêt 
la  douleur,ileftneceiraite  dediffercr  telles  operâtiôs(fileftpoirible)tat  que  Nature  foit 
reftauree,&ait  recouuré  fes  vertus  par  bons  alimes  &  repos.  Autre  indicatiô  fcpeut  pre- 
dre  de  l’air  qui  nous enuir5ne,fous  lequel  font  copris  la  làifon  de  rannee,la  rcgio,le  lieu 
de  noftre  demeure,&  la  conftitution  du  têps.  Car  félon  la  chaleur,froidure,feicherefre 
&humidicé,fcloauflilacôtinuati5decesqualitez,ilfautadapœrteremedes.Pour-cc 

difoit  Guidon ,  te  playes  de  la  tefte  eftrc  plus  difficiles  à  guarit  à  Paris  qu’en  Auignon: 
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Dcmo^a.  5i;lesp!ayesdesismbes,p!usfafcheufesenAuignonqu’àParis:pour  raifon  qu’à  Paris  , 
rionde  U  Pair  eft  plus  froid  &  humide,  qui  eftchbfe  contraire,  principalement  aux  vlceres  delà  * 
rentcnte.  contraire,en  Auignon  la  chaleur  de  l’ait  enuironnant ,  eft  caufedeliquefier& 

fubtilier  leshumeurs.Ainfi  plus  facilement  &  en  pliis  grande  abondance  leshumeurs 
découlent  aux  iambes ,  dont  yient  que  lagüarifon  des  ianibés  eft  plus  difficileen  Aub= 
gnon  qu’à  Paru.  Que  fi  aucuns  allèguent  l’expetience  au  contraire,  &  que  les  playes 
de  latcfte  font  plus  fouuent  lethales  ou  mortelles  és  régions  chaudes.-ie  luy  refpohdray, 

cclaneproueniràraifpndel’air,  d’autantqu’ileft  pluschaud  &fec,  maisà  raifonde 
quelquehumidité  fuperflae,ou  mauuaife  vapeur  communiqueeàrait,coinmeés  lieux 

Indication  deProuence.&id’IcaliejprochainsdelamerMedieerranee.  L’indication  de guarir,fe 

dclapame.  Je  la  température  des  parties  bleflêes:  car  leschatneufes  demandent 

autreremede  que  les  os  ,ne  que  les  parties  nerueulès,  &  ainfi  des  autres.  Ce  qu’en  pa¬ 
reil  cas  fait  la  fenfîbilité  defdites  parties,  laquelle  change  la  curation.  :  comme  ainfi  foit 
qu’il  ne  conuienne  appliquer  medicamens  fiacres  &  violents  aux  nerfs  &  tendons, 
qu’aux  ligamens,&  autres  parties  infenfibles.La  dignité  &  adion  dés  patries  n’a  moins  - 
de  priuilege  au  faiâ:  de  la  guarilbn;  car  fi  là  playe  eft  au  cerueau,ou  en  aucunes  des  par¬ 
ties  vitales  &  naturelles,  il  faut  felon  leur  dignité  &  adion  changer  &  appliquer  les  re¬ 
mèdes  :  veu  mefmes  que  pour  la  contemplation  d’icelles ,  eft  fouuentesfois  4it  certain 
Prognoftic  prognoftic  de  l’euenement.  Pour-ce  que  les  playes  qui  pénétrent  au  ventricule  du  eer- 
W6au,au  cœur,aux  grands  vailTcauXjau  Thorax,  en  la  partie  nerueufe  du  Diaphragme, 
Apkisiuf.  aufoye,auventticule,auxinteftinsgrefles,&àlavelIie,fiellesfontgrandes,foncncccf-  . 
.làirement  mortelles-:  auffi  celles  qui  font  és  iointuresieu  près  d’icelles,&  és  corps  caco-  . 
chymes, fontplusfouuentmortelles,cequ’auonsditcydeuant.  Pareillement  il  ne  fout 
ou  blict  les  indications  prifcs  de  la  pofition  &  colligance  de  la  partie  affedee,ne  mefine 
deïàfigure,com,meGalienaairezexpliquéau7.defaMeth.&aufecondàGlaucon.  ■ 

Comme  les  maladies  jôm  compliquées.  CHAP.  .  IX: 

j— ’AVANTAGE,enprenântlefditesindications,fautconfiderer£ily..  ^ 
I  a  complication  de  maladie  ou  non.  Car  ainfi  quela  maladie  fimple 

?  \  propolèindicationfimple,  aulfila  complication  des  diÿofitions 

^  j  contrenaturepropolè  indications  compliquées.  Otlescompli- 

s  L  cationsfefontehtroismanieres,c’eftàfçauoirmaladieàuecmala-.. 

y  die,  comme  playe auec  apoftemeoufradured’os:  maladieauec 

caul'e,comme  vlcere  auec  fluxiô  :  &  maladieauec  fymptome,cpm- 

meplayeauecdouleuroufluxdcfang:outoutescholcscontréna-  ■ 

tuteenfemble,  comme maladie,caufe&lÿmptome.  OrpourlçauoirtraitetEtrifidel- 
lement  toutes  cescomphcatibns,on  doit  fuyure  la  dodrine  de  Gai  .au  y.dela  Metlj.lar 
quelle  nous  exhorteà  confiderer  és  affodions  compliquees,laplus  vrgente^  la  cauiê,  &:  . 
celle  làns  laquelle  la  maladie  ne  peut  eftre  oftee,qui  font  chofes  de  grande  importance 

en  toute  curation.  Et  là  où  l’empirique  a  defaut  de  confoil,lerationel  eft  dirige  par  ces 

trois  petits  mots  dorez,dcfquels  dépend  rordte&methodedeprocederen  icelles^  ^ 
pofitions.  Les  lymptomes ,  entant  qu’ils  font  lÿmptomes,  nedonncntaucune  indica- 

rion,  &  ne  changent  l’ordre  de  curation  :  pout-ce  qu’en  oftant  la  maladie  quieft  came 

du  iymptome,iceluy  eft  ofté  :  car  il  dépend  d’icelle,commerombre  du  corps:  combien 
que  fouuent  nous  fommes  contraints  de  lailTer  la  maladie  en  cure  in-cguliere,pour  fufr 
uenir  aux  accidens  delà  maladie ,  lelquels  f ilsfbnt  vrgens ,  tiennentlelieu  de  la  caule, 
LVagcAfin  &  non  proprement  des  iÿmptomes.  Pour  conclufion ,  toutes  lefdites  indications  ne 
“1“®  pour  venir  à  deux  fins,  c’eft  à  Içauôir ,  rendre  la  partie  en  ià  température  natU" 

Au  5.  de  fa  relle,&  que  le  làng  ne  peche  ny  en  quanrité,ny  en  qualité.Cela  fair,comme  dit  Çaliem  - 

Méthode,  rien n’empefcheraquelaregenerationdèlachàir,&vniondel’vlcerenefeface.  Mais 
aucunesfois  il  n’eft  poffible  mettre  lefdites  indications  eu  execution ,  à  caulè  de  la 
grandeur  delà  playe ,  ou  par  excès  &  inobeiflance  du  patient ,  ou  à  raifon  de  quelqO^es 
autres  diipofitious  furuenues  par  l’ignorancedu Chirurgien, oumauUaifo&indeü® 

npplicationdesmedicamens:  pour-cc  qu’au  moyen  de  ces  chofcs  ,fiiruieimàît  grmr 
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dés  douleurs,  fleures,  apoftemés,  gangrenés -(  vulgairement  &  abufiuement  dittes 
Eftiomenes)  mortificarions,  &  Ibuuenresfois  Ja  mort.  Dauantage  ceux  quireçoi- 
uent  coups  diiarquebuzes,  Ibuuent meurent,  oubiendemeureriteftropiezoumuti- 

'  Comment  le  Chirurgien  piirfa  fourfi.jure  le  traitement  defdites 
.  :  :.plajes.  :  CH  J  P;  X. 

BV-  cômmençeniehE  donc  ^utbién  aûôir.  efgardàniiciger  la  douleur,  ■  ' 
enrepercutanclesRuxions,  enordonnantregimerurleslîxcholèsnoG 
naturellesj&leurs  annexes,  en  euirahr  choies  calefà&ues&:  acres,  & 

'  en  oftànti  ou  diftixnuànt  îe  vin ,  depeur  qii’il  n  elchaulte,  fnbcilie,  &  Façon  «icrs- 
çe  huer  les  hùmeurs^-Sa^inaniere  de^viure  au  commencemenc  doit  ““jjîoi'par 
B  eftrealïez  tenüe,  àfindefaire  rcnullîon.  Car  quand reftomachnelt 

alîèz.pîein ,  il  attire  de  cous  collez  à  fby ,  au  moyen  dequoy  les  parties  externes  f  en  ref- 
ientanSjdeînéuren'cvuides.^  yoilapourquoy^n^oicnoumrmôinslemaladeauxpra- 
jôiersioars'delàblefl'e'urey-'Lecoicluy  eil  forÉ^contraire-,  d’âutanc  qu’il  enflamme  les 
humeurs-ôcelprics,  plus  qüeitout  autre  moûuemebt,  dontilrendlapîayé  fore  eriflam- 
inee  &  lùbiecte  à  defluxion.  Et  ne  fera  que  bon  au  commcSicënlenE,f  il  y  a  flux  de  lang,  ^  pMcbo-, 
eniai(rermediocrcméntcôiiler,àfinde  defcliargérlecorps&lapartie.  Etouiln’au-  ÔSüre 
roitfuffilàmmentCoüléjfâudralciourfliyüantV&r'déphlebotomiereuulfiue,  Séenti^  aui 
rerlclon  laiplénitudê  ■&  vertu  du  patient.  Il  ne  faut  aulS  craindre  faire  auerfiondu 
iàngverslespartiesaobles.Cartcoinmenousaiionsdit)ilnyàaHcunequalitevene-  ’  ■  . 

neulè.  Toutesfois  nous  nôterô'ns,que  téEes  playes  àl’inftantne  ietten t  gueres  de  fang, 

,  à  raifon  q'Ue  la  grand'e  contufion  faite  par  là.bâllq ,  &  la  vehéinence  de  l’air  agite,  font 
çaufederepouffetlese(pritsatidedans,&  aux  parties  voiCnesdekplaye,  commea- 
uons  dit  cy  deuant  :  ce  qui  eft  ordinairement  cbgheu  en  ceux  à  qui  vn  gros  boulet  au- 
C  raempôttévn  membre.  Car  à  l’heure  de  leur  blelTeurenefort  que  bien  peude  fang  Pouraaoyea 
de  la  playe,neantmoins  qu’il  y  ait  de  grandes  veines,  Starteres  rompues, fedilacèrees. 

Mais  quelque  temps  apres,comme  au  quaa-içlme,cinquiefmej&  lîxiefine  iou  r,&  quel-  toafioars  •  ' 

quesfois  plus  tard,Ic  fang  coulera  en  gra^eabondancaà  caulèquelachaleurnaturel- 
lé&lescfprits  y  retournent.  Quai^iSnedecinespurgatiuès,ieleslaiffeàmeffieürs 
les  DoSeurs  rtoutesfois  en  l’abfenœ  l’iceüx ,  il  eft  neceilâire  de  lafeher  &c  mouUpir  le  ' 
ventre  du  patient,,pour  le  moins  vne  fois  le  iour,  foit  par  art  ou  par  nature  :cé  qui  fc  fe- 
rapluftoftpârclyjfteresquepurgations,prîncipalem'entés  premiers iours,  pat-eeque  ' 
l’agitation  des  humeursen  tel  cas  eft  fu  Ipéclc,  pour  la  crainte  qu’il  ne  fe  face  plus  gran¬ 
de  fluxion  à  la  pamebkflêe.  Toutesfois  Galien  liurequatrielme  de  la  Méthode,  cha¬ 
pitre  fixielme,parlanc  des  indications  de  la  laignee  &  purgation,dit,  que  pour  la  gran¬ 
deur  dü'mal,eft  neceflairè  la  ïâignee  &  purgation ,  combien  que  le  malade  foit  (ans  re- 
pletion  ou  cacochymie.  LadOuîeurfe  doitappaiferfelonl’intention  &'remiflîond’i- 
celle  :  &  pour  y  remedier,  fi  d’auenture  y  a  inflammation ,  on  appliquera  pour  medica-  ^ 

jj  mcntlocal,vnguenturnnutritum,compoféauecqueslejusdeplancain,joubarbe,moT 

rcll^&  leurs  femblables.  L’onguent  diachalciteos  deforit  par  Galien ,  en  fon  premier  jaci.é  ats 
litire  de  la  Compofition  des  medicamens  félon  les  genrés,chapitre  fixiefinei&  liquéfié  meÆcaœes 
-  auecqueshuiledepauot,derofes&vinaigre,n’eftdemoindreefficace,ne!’onguentde;““'^“-_ 
bolo,nc  glufieurs  autres  de  telle  faculté,ores  qn  jIs  ne  foyént  proprement  anodins  (  car 
tous  anodins  font  chauds  au  premier  degré ,  ou  poutle moins  pareils  enchaleurà 
noftre  corps,  Galien  liure  cinquiefine,chapitredixneufiefine des  Simples)& les fiifdits 
medicamens  font  frôids,non  pas  tant  qu’ilsfoyent  liarcotiques,  lelquels  font  froids  au 
quatriefine  degré..  Mais  quoy  :  les  fuChts  menrioimez  au  cas  prédit,  appaifent  la  dou-  Lesb'jmrars 
.four  trêf-commodément,,pour-ce  qu’ils  contrarient  aux  inremperatures  chaudes,  &:  chacdcs&n; 
fluxions  d’humeurs  fouuent  acres  &  bilieufes,  lefquelles  coulent  pluftoft  queles  froi- 
des,&  caufentplusgrandedouleur.  Apres  rvlagedesrepercuflifs,i’approuuemerueil-  froides, 
kulèment ce  cataplafme.  ^.micæpanisinfùfeinlaâevaccin.tbj.È.buIliantparum,. 
addendo  olei  violacei  &  rof.an.|  iij.vitellos  ouorùm  numéro  quatuor, pul.rofârum  tu- 

P  iij 
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brarum,florumcamomill.&m_clil.an.§ÿ.&r.fàb.&liotd.an.§j.mifce, ^tcacaplaCft-  * 
cundum  artem.Oupour  remede  plus  preparable,tu  pourra^  prendre  de  la  mie  de  pain 
laquelle  feras  vn  peu  boüillir  auecques  oxycrat  &  buile  rofat. 

Pour  la  curation  des  apoftemes ,  il  conuient  aufli  diuerfîfier  les  mediça^ens  félon 
les  temps  d’iceux.  Car  autres  medicamens  font  propres  au  commencement,  autres  à 
raccroiffement,  &  autres  aux  autres  temps ,  comme  affez  eft  déclaré.  Galien  au  liure 
troiliefme.chapitre  neufielme,de  la  Faculté  des  medicamcns,&  par  Guydon,en  la  Cu¬ 
ration  des  apoftemeSj&parceuxquien  ontefcrit.  Et  çùNatute  tendrait  à  fuppura- 
tion,ilk  conuiendroit  fuyure, comme  dit  Hippocrates  :  car  le  Médecin  &  Chirurgien 
œfaiteie  refont  que  miniftres,  acaydesde  Nature,  pour  fayder  cncetoàelle  tendçommo- 
Naturc.  dément. 

Des  Balles  demeurent  en  quelques fartieslongtempa^reslaguarifin 

des  flayes.  CH  J  Pi  XL 

VcvNESïois  les  Balles  faides  dé  plomb,  demeurent  long 
temps  dedans  les  membres,  fins  y  lùruenlr  aucun  mauuais  acci¬ 
dent ,  ny  empelchcment  de  confoliderlaplâye:  ce  quei’ay.veu 
Ibuuent  aduenir  apres  par  longue  elpace  de  temps, cominede.fept 
ou  huit  ans  &  plus;  en  fin  lefdites  balles.eftoyent  pouflèés  hors 
pat  la  vertu  expültrice,  &  defcendoyent  pour  leur  graûité.&pe- 
finteür  és  parties  inferieures,  efquelles  .fe  mani&ftoyent;  puis 
eftoycnt  tirees  hors  par  l’operation  du  Chirurgien.  Laquelle  fi 
longue  demeure  aux  corps  fans  pourriture  aucune,  ny  mauuais 
accident  (  comme' i’eftim'e)  ne  ptouient  que  delà  rnatiere  du  plomb ,  dontladitebal- 
le  eft  Gompofee,comme  ainfi  foit  que  le  plomb  a  certaine  familiarité  Si  accointancea- 
ueela  nature  ,■  principalement  des  parties  chatneufes ,  ainfî  que  nous  voyons  pat  expé¬ 
rience  Ordinaire,  quinous  apprend  quele  plomb  appliqué  par  dehots,a  vertu  declotre  C 
&  cicatrifirles  vieilles  vlccres .  Mais  fi  la  balle  eftoit  de  pierre,de  fer,ou  d’autre  métal, 
îaailté&  ceftchofetoutealfeuree,  qu’ellenepourroitdemeuterlongtempsauçorps,  pout-ce 
plomb.  qüeleferfénroüillc,&àcauf^ececorrod^  partie,  cequiameinequant-&-foy  de 
•  pernicieux-  accidens  :  mais  fi  lÆoulet  eftoit  en  p^ies  nerueufes  ou  aux  nobles;  Sifiift 
■  il  de  plorob,il  ne  pourrait gueres  y  demeurer  fin^aiolèr  de  bien  grands incbnûeriiens. 
Parquoy  fil  aduient  qu’il  demeure  long  temps,ce  fera  és  parties  charneufis,  &  és  corps 
qui  feront  de  bonne  température  &  habitiide  :  autrement  il  n’y  peut  demeurer  fins  in- 
duiredouleut,&rplufieursautresgriefsmaux,commeilaeftédit.  *  . 

Des  grandes  contujîons  dilacérations  faites  prleshouîets  i Artiüeries, 

&  autres  gros  CanonSi  CHAP.  XII. 

D 

V  T  R  E-p  t  V  s,  fi  vne  grolTe  piece  d’Artillerie  frappe  contre  quel- 
“1“^  membre,  ibuuent  l’emporte,  ou  du  tout  le  briiê  &  elcache,  de 
/  \  &ÇOD  que  le  boulet  par  fi  grande.vehemence  callc  &  rompt 

I  H^5°^jn°blèulemétqu’ilrauche,maisaulîiceuxquienlbntloing: 

\  /pour-céquerosquieftdur,faitrefîftance,&parccmoyenlaballc 

Igj^^^^^^y^leforced’auantage.  Qù’ilfoitvray s  nousvoyons  ordinairement 
ladite artUletié  auoir bien  plus d’adion,  &effèâuer  d’auantage, 
contre  vne  muraille,qu’elle  ne  fait  contre  vn  gabion  rempli  de  ter¬ 
re,  ou  vneballedelaine,  &aütreschoièsmolles,  comme  nous  auons  dit  cydeuant. . 

Pourtant  ne  fe  faut  elbaliir,  fi  efdites  playesfaides  par  harqucbufes,  furuiennent  dou¬ 
leur,  inflammation,  fiéiire,  ipalme,apofl:eme,  gangrené,  mortification,  &le  plus  ibu- 
penr  la  mort.  Car  les  grandes  con  tüfîos  des  parties  nerueuiès,fraâurcs  ou  concullions 
vchementes  des  os,faiaes  par  les  boulets,cauiènt griefs  accidents,  non  la  combuftion 
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ou  venenofîté  de  k  pouldrejainfî  qn  cftiméc  plufîetirs,  ne  confiderans  la  matière  de  la¬ 
dite  ponldre,kquelle(comineiay  dit)  n’eftveneneufe.  Carlilapiayeeftfaiteenvne 
partie  chameulê  kns  toucher  les  parties  nerueuiès,  elle  requiert  feulement  pour  là 
curation  remedesfeinblablesà  ceux  que  font  les  autres  playes  c5tufes,hors  mis  (  com-  ... 
mei’ayditcy-deirus)  la  pourriture caufee de  l’air enuironnant, laquelle  nôusa  rendu 
ces  années  paflTees  les  playes  altérées,  &:  grande  putrefadion  tanta  la  chair  qu’aux  os, 
de  laquelle  font  (  comme  i’ay  dit  )  ellcuees  plufieurs  vapeurs  au  cerueau,  au  cceur,&  au 

foye,dontfenfonceniùyuisdetre{mauuaisaccidents,&fuyuammentla  mort- 

Ves  moyens  qu’il faut  tenir  four  rectifier  hir,&feur  rehorer  lesfarties  nobles, 

&  fortifier  tout  le  cotf s.  CH  J  P.  XII P 

ÀRTANT  faut  que  le  Chirurgien  ait  e^ard  à  adminiftrer  toutes 
~  K®  feschofesquiontpuiirancedereaifierraitambiens,&deroborer 
^  kspartiesnoblcs,auflidefortifiertoutlecorps:quifeféraparles 

^  chofes  quif enfuyuent ,  adminiftrees  tant  par  dedans  que  pat  de- 

hors;  li  patient  prendra  par  dedans  au  matin  trois  heures  deuant  ' 
M  tablettes  de  diarrhodon  abbatis ,  ou  de  aroma.  rof.  de 

triafant.diâmofchi,deLætifîcansGaleni,&autresfemblables.Par  ... 
dehors  feront  faits  Epithemes  fut  le  cœut&foye,vnpeutiedes,appliquezauecvne  . 
piece  d’efcarlate  ou  elpongé ,  feutre  ou  linges  bien  deliez.  Geftuy^y  pourra  feruir  de 
formulaire  à  tout  Chirurgien.  I^l.aqu*  rof  §  iiij  .aquæbugl'o.aceti  boni  an.|  i  j  .coriadi 
pràtpara.g  iiij.garyophyll.cOrticum  citti  an.j  j.làntali  rub.g  fixoral.vtritrfqué  jj.caph. 

9  j .  croc.  9  C.  pul.  diatrho.  abbatis  §  ij.theria.&  mithrida.an.|  fi.pnl.fîorum  camomil- 
k,mel£lo.  an.  |  j .  mifce,&  fiat  èpithema.  D’auantage  on  doit  donner  fouudntà  fentir 
au  patient  chofes  odoriférantes  &  refrigerantes,pour  roborer  la  faculté  animale,com- 
me  celle  qui  f  enfuit. ,  aquæ  rofaceæ ,  aceti  boni  an-.  |  iij .  garyoph.  ùucis  mofea.  ci- 

namomi  conquaflâtôrum,theriac.Galeni  an.jj.  foit  en  icelle  liqueur  trempé  vnmou- 
choirouelponge,&quelepatientlemettefouuent  au  nez.  Il vferaauffide quelque 
pomme  aromatique  pour  meCne  intention,comme  efrccfte-cy.  y.  rok.  rubr.viokr. 
an.  5  iij .  baccarum  my  rthi  &  iuniperi ,  kntali  rubr.  an.  5  ij .  fi.  benioin .  5  j.  camph.  9  ij . 
fiat  puluis.  Poftea.  If.  olci  rof  &nenuph.  an.  |  C.  ftyracis  calamitæ  5  ij.  aquæ  rofarum  - 
quâtumfetis  eft,liquefiant  fimul  cum  cer.alb.quantum  luf.  fiat  cerâtum  ad  coprehen- 
dend6sfupradiaospuluerescümpifl:illocali<io,&fiatpomum.  Autre. radi. ireos 
floreht.maioran*,calami  aromatic4ladani,benioin,rad.cyp-  garyoph.  an.  |  ij.  mofeh. 
g.iîij.fiatpul.&cumgummitragachan.quantumiufficit,fiatpom.  Autre.  !^.lada. 
puri  ^ij .  benioin  §  6.  ftyrac.  cala,  3  vj .  iteos  florenti*  §  6.  garyoph.  3  iij .  maiora.  rokrû 
rubrarüm,éàlami  aromàt.  an.  3  fi.  puluerifentur  omnia,&  bulliant  cum  aqua  rofarum 
quantumfufficit,  &colentur,  Stcolata  liquéfiant  aim  cer.  alb.  qummmfufScit,  fty¬ 
racis  liquidæ  §j.  fiat  ad  modum  cerâti ,  comprehendantur  per  piftiilum,addendo 
ffiofehi  5J.  fiat  pomum.  Pareillement  on  peut  appliquer  des  Frontaux ,  pour  roborer 
lafaculteanima!e,&prouoquerledormir,&  mitiger  la  douleur  de  la  telle,  comme 
ceftuy.  ^.aquæ  rokcësÊ  §  ij.olei  rof  &papauer.an.|j  C.aeeti  boni  Jj.trochifeorum  de 
camphora  3  fil  fiat  feontale.  On  doit  plier  vn  linge  en  cinq  ou  fix  doubles ,  &  le  trem¬ 
per  en  celle  mixtion  vn  peu  tiede ,  &  le  renouueller  quand  il  fera  fec.  Et  ne  faut  pas 
beaucoup  ferrer  la  telle ,  depeur  de  garder  que  la  pullàtion  des  arteres  des  temples  ne 
Ibit  libre  :  autrement  oh  augmenterpit  la  douleur  de  la  telle.  Il  y  a  plufieurs  autres  re- 
medes  extérieurs,  par  lefquelsôn  peut  corriger  l’air  ambiens ,  comme  faire  bon  feu  ch 
îa-  chambre  du  malade  aùec  du  boys  de  genéure ,  de  laurier ,  de  farment  de  vigne ,  de 
rofmarin,de  racine  d’irêos.  Aulïi  les  chofes  èlpanducs  par  la  chambre,comme  l’eau  & 
le  vinaigre,  &  fi  lie  pkient  ell  riche,  l’eau  de  damas  y  ell  bien  propre ,  ou  celle  qui  f  en- 
luit.  maioranæ,menthaé,radicis  cypcri,calami  aromatici,làluiæ,  lauandulæ,  fœni- 
culi,thymi,llœchados,florum  camo.  melil.  làtureiæ,baccarum  kuri  &  iuniperi  an.m. 
iij. pul.  garyoph.  &  nucis  mofeatæ  an.  3 j.  aquæ  rof  &  viræ fe ij.  vini  albi  boni  St  odo- 
riferiifex.bulIianrommainbalneoMariæadvfumdi£lum.  D’auantage  on  peurfaire 
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perfums  pour  perfiimerladitêchambre.commccesoifeletsdeCypré.  carbonis  a 
falicis  I  viij .  kbdani  purif  ij.  thutis  mafculi,Iini  &  bacCarum  iuniperi  an.  |  j .  xylaJoëj 
benioin,ftyracis  calamkæan.  |  fi.  nucis  morcatæ,fantali  lutei  an.  3  iij .  garyop.  ftyradj 
liquida  an.  3  ij.  zedoaria,  calami  aromatici  an.  3  j.  gummi  tragach.  àqua  ro&c.  folud,  ' 

quodfitfatis.fiantauicuteeyprma,feufufBtus,quaformalibebit.Q^tauxcaties& 

corruption  des  os,nôus  en  parlerons  cy  apres  amplement 


Hijloires  mémorables. 


CHJP.  XIIIl 


Ouuent  telles  playes  fontaccom] 


.  detheriAqu 
fàitKUCni! 


ideplufieursindifpoû- 
reauxos.Orenfâuêuf 

^  _  Chirurgien,  pour  exemple  râconterayeeftehiftpire  de 

la  blelTeure  de  monfieur  le  Comte  de  Mansfelt,  Gouuerneur  de 

'  la  Duché  de  Luxembourg,  Cheualierdel’ordredu  Roy  dElpa- 

gne  :  lequel  fut  blefle  à  la  bataillede  Moncontourd’vn  coup  de  g 

_ _ _ _ piftole,à  laiointure  du  conldeau  bras  dextre,  qui  luy  fraâura  les  - 

os,donT  en  auoit  qui  eftoyent  comminuez,conrme  li  oii  les  euft  rompusfur  vnecnclu- 
.  me,par-ce  que  le  coup  luy  fut  donné  de  fort  près.  Et  par  la  violence  &  force  de  ce 
coup,luy  furuindrentplufîeursaccidens  :  àlçauoit,douleursextremes,  inflammation, 
fiéure,  tumeur  œdemateufcjflatueufe  de  tout-lé  bras,  voire  iulques  à  rextremitédes 
.  doigts,&  ia  grande  préparation  degangrene.Et  pour  obuier  à  icelle,&  à  la  totale  mor- 
ficatiori,maifl:rcNicole  Lambcrt,S2:  maiftre  Richard  Hubert,Chirurgiens  ordinaires 
du  Roy,auoyentfait  plulîeurs  &  profondes  Icarifications. .  Or  par  le  commandement 
du  Roy ,  ie  fus  enuovévefs  luy  pour  le  penler  iSc  eftant  artiué,  voyant  ces  accidens  ac¬ 
compagnez  dvnegrœdefèteur&  pourriture,  fufmes  d'aduis  luy  faire  deslauemens 
faits  d’Egyptiac  fottifié,&  dilToult  en  vinaigre  &  eau  de  vie ,  &  autres  remedes  eferits 
au  chapitre  de  Gangrené.  Et  outre  ces  accidens,ledic  feigneur  eut  vn  flux  de  vëtrc,  par 
lequel  il  iettoit  delà  boue  qUi  venoit  des  vlceres  defon  bras:  ce  que  plufieurs  ne  peurët 
croire,atcendu  (dilbyent  ils)  que  pour  defeeadre  par  leyentre,iîfaudroit  par  ncçeffité  q 
que  ladite  boue  fuft  meflee  auec  le  {àng,&  aufli  qu’en  paflânt  près  le  cœur,&  par  dedas 
le  foye,  elle  feroit  plufleuts  accidens ,  voirecauferoit  la  mort.  Toutesfois  irmefçmble 
que  i’ay  aflêz  ampleineht  demonftré  en  monliurc  De  la  fuppreflîon  d’vrine ,  comme 
telle  choie  fe  fait  Partant  fi  quelqu’vn  defire  en  fçauoir  la  raiC)n,on  aura  recours  audit 
Hure.  Mcfmes  ledit  lèigneut  tomboit  quelquefois  en  fyncope,  à  caufe  des  vapeurs  pu¬ 
trides  ,  qui  le  leuoyent  des  vlceres  :  lelquelles  vapeurs  pat  les  arteres, veines  &netfs,  c-, 

'  ftoy  ent  communiquées  à  reftomach,&  aux  parties  nobles.  Et  pour  y  remedier ,  ie  luy 
:  donhois  à  aualler  vne  petite  cuilleree  d’eau  de  vie ,  en  laquelle  i’auois  fait  diflbudre  vn 
peu  de  dieriaque.  Monfieur  Bellanger,Medecin  ordinaire  du  Roy,&  môfîeur  ie  Bon,  ■ 
Médecin  de  monfieur  le  Cardinal  de  Guyiè ,  Içauants  &  experts  en  la  Medecine  & 
Chirurgie,  le  fecoururent  pareillement  de  tout  ce  qu’il  leur  eftoit  polfible ,  à  contra¬ 
rier  contre  la  fleure  &  autres  accidents.  Or  quant  à  la  tumeur  oedemateulè  &  flatulen- 
te,qui  ôccupoit  entièrement  tout  le  bras,i’y  appliquois  des  comprclïcs  imbues  en  oxy- 
crat  auec  du  lèl ,  &  vn  peu  d’eau  de  vie ,  &:  autres  remèdes ,  queie  diray  bien  toft  :  puis  q 
auec  des  linges  en  double ,  ie  les  coufois  le  plus  fort  &  dextrement  qu’il  m’eftoit  poffi-,  _ 
blc,  c’eft  à  dire,  tant  queledit  lèigneur  les  pouuoit  endurer.  T  elle  compreffion  lcruoit  , 
de  contenir  les  os  fradurez  en  leur  lieu,  &  à  cxpellerlafaniedesvlccres,&  renüoyer 
les  humeurs  vers  le  centre  du  corps.  Et  où  l’on  dcfîftoit  à  lèrter  &  lier  le  bras ,  la  tu¬ 
meur  faugmentoit  fi  fort,que  i’auois  peur  que  la  chaleur  naturelle  de  fon  bras  ne  fuft 
fufFoqueÊ&  eftainte,/  Or  de  faire  autre  maniéré  de  ligature,  il  eftoit  du  tout  impoffi- 
blc,pour  l’extreme  douleur  qu’il  lèntoit ,  lors  qu’on  luy  remuoft  tant  foit  peu  fon  bras: 

Il  luy  fiiruint  aufli  plufieurs  apoftemes  autour  de  la  iointure  du  coulde,&  en  auaes  en- 
,  droitsde  fon  bras.  Et  pour  donner  iirucàlalànie,icluyfeisplufieursincifiôns,lei- 
quelles  ledit  feigneur  enduroit  voloticrs,me  difent  fil  n’y  en  auoit  allez  de  dcùx,qu’on 
en  lift  trois,  voire  quatre,  pour  le  defîr  qu’il  auoit  d’elire  hors  de  fes  douleurs,  &  guary- 
•  Et  lors  en  foUriant  ie  luy  dis,qu’il  metitoit  cftre  blelTé,  &  non  ces  délicats,  qui  pluftoft 
fe  veulent  laifliêr  pourrir ,  voire  endurer  la  mort ,  que  de  fouftrit  quelque  incifîon 
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neceffaite  pour  leur  guarifon.  Et  pour  abréger  fa  cure ,  il  vlà  de  la  potion  vulrre- 
raire,&  par  fois  ôn  ietroit  aucc  la iÿringue dedans fesviccres, de  l’Egyptiac diifpat 
en  vin  ou  auée  ladite  potion,  ou  bien  de  miel  rolàt  au  lieu  de  l’Egyptiac,  pour  les  mun- 
difier,&  corriger  la  pourriture, auecd’aurres  remedes  qui  feroyent  trop  longs  à  reciter: 

&  entre  les  autres,  la  pouldred’alum  pour  dcleicher  les  chairs  lpongicu{ès,laxes,  Sc 
molles.  Auffi  apres  k  mundification  defdites  vlceres,  i’yfay  long tempsdecliarpie  fei- 
che,& ne luy  en felloitpbur  chacune  fois  qu’on  rhabilloit,gueres  moins  grosquele 
poing.  Etvniburvoyantqu’ileftoitiànsdouleur,&quekchaiticrcgeneroic,ieluy 
dis  qu’il  fen  alloit  gùarir  .-  alors  il  me  dit  en  riant,  qu’il  le  cognoilToit  bien,poutce  qu’il 
nefalloit  plus  à  k  playe  de  charpie  non  plus  gros  qu’vn  oeuf.  Or  pendant  ladite  cura- 
tion,ie  te  puis  attefter  luy  a:u  oir  ofté  plus  de  foixante  pièces  d’osientre  lefqueîles  y  en  àr 
uoit  de  grandes  comme  vhdoigtjtompues  en  eftrange  figure;  ce  nonoblîrantleditièi-r  . 
gneutCgraces  à  Dieu)aêfté  guâry:refte  qu’il  ne  peut,&  ne  pourraiamais,plierny  eften-, 
dre  le  bras.  Monfîeur  de  Bàffompierre,Colonnelde  douze  cens  cheuaux  ,1e  iour  de  Hifloîre  Js 
B  ladite  bataille  fut  bleïTéd’vn  pareil  coup,  &  eut  grande  partie  des  accidensfufdits  :1e- 
quelauflü’aypenféiufquesàgùarifon,gracesàDieu:vraÿeftqu’ileftdcmcuréimpOT.  ^ 
tent  comme  l’autre  lêigneur. 

Apres  auoir  penfé  lefdits  feigneurs,Comte  de  Mansfelt,S2:  Baflbmpicrre,i’eus  com-  hatoi- 

mandement  du  Roy,d’aIlertrouuer  en  diligence  Charles  Philippes  de  Cray  ,{èignçur  mon¬ 

de  Havret,frere  de  moleigneur  le  Duc  d’Arlcot,pres  Mons  en  Hainaunlequêl  y  auoit 
iafept  mois  &plusqu’ileftoitdetenuauliâ:,àcau{ed’vncoupd’harqucbulequ’ila- 
uoit  reçcu  trois  doigts  au  delTus  du  genoüil,  lequel  iétrouuayauec  les  accidents  qui 
f enfuÿuent  :  Sçauoir  cft,douleurs  extrêmes  ;  fiéure  continue ,  fueurs  froides ,  grandes  accidens!^ 
inquiétudes,  le  cropiohvleeré  de  la  grandeur  de  la  palme  de  la  main  (pour  auoir  efté 
trop  longuement  couché  déflus)he  pouuant  repofer  ny  de  iour,ny  de  nuift,fans  appe- 
ticdemanger,maisdcboireairez.Iltomboitpatf6iscommecpileptique,&auoitfou-  ■ 
uent  volonté  de  vetaur,  aùecvnàintinüel  tremblement,  ne  pouuant  porter  lamainà, 
fa  bouche,fans  aide  d’autruy:  tomboitfouuét  auffi  en  fyncope  ou  défaillance  de  cœur, 

C  à  eaufe  des  vapeurs  putrides  qui  eftoyent  communiquées  à  l’eftomach,&  aux  parties 
nobles  parles  veincs,arteres  &:nerfs,qui  eftoyent  efleuces  delès  vleerjïs,&  de  lacorru-  . 
ptiondesos.  Car  l’os  de  k  cuiffeeftoitfraauté&efclatéenlong&cnrràuers,auec  ; 
elquilles,dontlesvneseftbyeiitklèparces,}esautrcsnon.  Ilauoitvnevlcerecauepres  , 
l’aine,  finiflânt  au  milieu  de  k  cuilTe  :  d’auantagé  il  en  auoit  d’autres  fînueufes  &  cuni- 
culeufes  autour  du  genoüil.  Tous  les  mufcleSjtant  delà  cuillè,que  de  k  iambe,eftoyêt 
extrêmement  tuméfiez  &  imbus  d’vn  humeur  pimitcuxjff  oi<l,humide,  &  flatueux,  de 
façon  que  k  chaleur  naturelleeftoit  prcfque  fiiffoquee  &  efteinte.  Voyant  donc  tous 
ces  accidents ,  &  les  vertus  profternees  &  grâdement  abbames,!  eu  vn  ttefgrand  regret 
auoir  efté  enuoyé  vers  ledit  feigneur,poutce  qu’il  y  auoit  bien  peu  d’apparence  qu’il  en 
peuft  efGhappcr,&  craignois  qu’il  ne  mouruft  entre  mes  mains.  Toutesfoisçofiderant 
fa  ieuneffe,  feu  encor  quelque  elperance:car  Dieu  &  Namre  font  quelquesfois  des  rSoi&Na- 
chofesquilêmblentaùChirargieneftreimpoffiibles.EtpartantiedeDfrandayauditfei-  chores°mcr- 
gneurfil  auoit  bon  courage,  &  luy  dis  fil  vouloitbien  endurer  luy  faire  quelques  in-  udUcupa. 

D  cifions,lelquelles  pourlàguariibn  eftoyent  plus  queneceffaires,queparcemoyenbicn 
tofl:fesdouleuts  & autres  accidents  cefteroyent.  Alors  ü  me  fit  relponfe  qu’il  endute- 
roit  tout ,  voire  à  luy  amputer  k  iambe  fil  en  eftoit  belbin.  Adonc  ie  fus  bien  ioyeux;  - 
ôctoft  apres  luy  fris  deux  buuertureS  pour  doner  iflue  à  k  matierequi  eftoit  autour  de 
l’os ,  &  en  la  fiibftânce  des  mufclcs ,  par  lefijueUes  en  fortit  grande  quanrité.  Et  aptes 
fut  fyringué  aüec  du  vin  &  vn  peu  d’eau  de  vie,où  il  y  auoit  bonne  quâtité  d’Egyptiac,  eft  Ealkat 
pour  corriger  k  pourriture,&  delèicher  k  chair  ipongieufe ,  laxe  &  molle ,  &  pour  re-  ^  corriger  ■ 
foudre  &  cbnfommer  k  tumeur  œdemateufc &  flatulcnte -,  8£  fcder  k  douleur ,  &  re- 
fociller  &  fortifier  la  chaleur  naturelle,  qui  ia  eftoit  grandement  préparée  à  eftre  fuffo-  chair. 
quee,par-ce  que  les  parties  ne  pouuoyent  cuire,  ny  affimiler  le  nutriment  à  elles  necef- 
faire ,  pour  k  trop  grande  quantité  de  matière.  Son  Chirurgien ,  nommé  maiftte  Ani- 
toineMaUcler,  homme  de  bien,  &grandementexperimenté  enk  Chirurgie,dëmeu- 
rantàMohsenHaynanti&moy,fuûnesd’aduisluyfaircdesfomcntationsdvhede- 
coftion  faite  dè  ûulgé,rbfmarin,  thym, lauâde,fleursde  camomille,melilot,rolcs  rbu- 
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ges  cuites  en  vin  blanc,&:  en  lexiue  faite  de  bois  de  chefné,&  qnelqueportion  de  vin- 
aigte,&vne  poignée  de  fel.  Cefte  dccoaion  ainfi  faite  auoit  vettu  Sepuiflincede  * 
fubtilier,attenuer,incilêr,refoudre,&  feichet  l’humeur  gtos,ftoid,&:  pituiteux.  Lcfdi- 
tes  fomentations  fefaifoyent  longuement,à  fin  que  la  refolution  fuft  plus  grande  :  car 
eftant  ainfi  faite  longuement,  relpluoit  plus  qu  elle  ne  pouuoit  attirer ,  en  liquéfiant 
l’humeur  qui  eftoit  au  profond:  &  rarefioit  le  cuir, voire  la  chair  des  mufclcs. 

Gd.  au  fi.  de  Et  pour  cefte  intention  nous  luy  faifons  des  ftiaions,  auec  couurechefs  chauds ,  en 

laMcrh.  toutesmanieres:àfçauoir,dehautenbas,^&debasenhaut,àdextre,àfcneftré,&cn 
rond,&  fort  longuement:car  les  bricfoes,c  eft  à  dire,faitês  en  peu  de  temps, font  atffa- 

Briefûesfn-  aionlànsaucunementrefoudte.Scmblablementparioursinterpoièzluyfütappliqué 

tbutautourdelacuillc&deIaiambe,&alaplantedupièd,dés  bricquesefehauffies 
&  aiïoufees  de  vinaigre  &  vin  blanc,auec  vne  portion  d’eau  de  vie:  ôcpar  cefte  euapo- 
ration  on  voyoit  fotdr  plufieurs  aquofitez  par  ftieur,&renfleurefediminuer,&la 

chaleur  naturelle  eftre  reuoqüee.  Apres  on  luy  appliquoit  des  compreffes  trempées  en 
vnelexiuefaitedecendredechefiie,enlaquelleonauoitfaitbouillirfaülge,rofinarin,  b 

lauande ,  fel ,  eau  de  vie, clous  de  girofle  :  &  faifoit-on  les  ligatures  fi  dextremerit ,  què 
le  malade  les  pouuoit  bien  endurer  :  au  refte  auec  tel  proufit ,  que  où  on  les-  lailîbit  vn 
iour,la  tumeur  accroiflbit.  Àufli  on  appliquoit  de  groflès  compteflês  au  fons  des  finus 


des  vlceres ,  pour  chaflèr  &  expurger  la  fanie  :  &  encor  pour  mieux  ce  faire ,  les  orifices 
des  vlceres  eftoyent  tenues  ouuertes  par  le  bénéfice  des  tentes  caimulees.  Parfois  auflx 
pour  refoudre  la  tumeur, onluy  appliquoit  vn  cataplafme  fait  ainfi.  far.  hor.  fabar. 

&  orobi  an.  §  vj.  mellis  comm.&  terebinthinæ  an.  |  ij.  pul.  florum  camomil.  melilod 
&  rolàtu  rubrarum  an.  I C.  pul.  radicum  ireos  Florentiîe,cypcri,  maft.  an.  5  iij.oxyme- 
h  Metk'  fimpl. quantum  fuificiat.  Fiat  cataplaf.ad  fotmam  pultis  fetis  liquidæ.  Pareillement 

il  luy  mt  appliqué  des  emplaftres  de  de  Vigo  finemercurio,  qui  luy  donnèrent  grande 
de 'viSft  ^  doiileurs,&  à  reibudre  ladite  tumeur  :  toutcsfois  c  eftoit  apres  auoir  ef- 

jcfoluMe.  chaufFélesparties,furlefquelleselleeftoitappliqueeparlesfomentations,friâ:ions,& 
euaporations  :  car  autrement  ladite  èmplaftre  n’euft  peu  eftre  réduire  de  puilfance  en 
efteâ: ,  pour  la  grande  intemperature  froide  des  pafties.  Or  pour  la  mundification  des  c 
vlceres,on  appliquoit  remedes  propres,en  les  changeant,comme  nous  voyons  qu’il  en 
eftoit  befoin.  Auflîles  pouldres  catagmatiques,  pour  faite  {èpatetlcsos,&conï- 
vtilitédes  gerleurpourriture,neluy  forent  efpatgnees.  Il  vfaauflî  pat  l’cfpace  de  quinze  iouts  dc  ' 
fixons  T-  la  potion  vulnéraire.  le  ne  veux  encore  laiflèr  en  arriéré  les  ftiftions  que  luy  failbisfai- 
miicrfdics.  re  au  matin  vniuerfelles  de  tout  le  corps,  qui  eftoit  grandement  extenué&amaigry, 
pour  les  douleurs  &autres  accidents  qu’auons  dit,&  aufli  par  faute  d’exercice.  Lefdi- 
tés  ftiftions  reuoquoyent  &  attiroyent  le  fàng  &  les  elprits,&:  refoluoyet  quelques  hu¬ 
meurs  fuligineulês, détenues  entre  cuir  &  chak:&  partant  les  parties  eftoyct  puis  apres 
mieux  nourries,fucculentes,&  refaites:ioint  aufli  qu’apres  lès  douleurs  paflêes  &  la  fic- 
'  urc,  commença  à  bien  dormir,  &  auoir  bon  appétit  :  &:  partant  luy  faifois  vfêrde  bon¬ 
nes  viandes,  &  boire  de  bon  vin  ,&  de  bonne  biere  :&  defieunions  luy  &  moy  tous  les 
matins  de  potage  de  loupe  chaudiere,&  par  ainfi  deuint  gras,refait,&  poteléj&  guary, 
refte  qu’il  ne  peut  bien  ployer  le  genoüil.  Or  i’ ay  bien  voulu  reciter  ces  hiftoires ,  pour 
Tomes  bon-  toufiours  conduire  le  ieune  Chirurgien  à  la  pratique,&  non  pour  m’en  preüaloit  &  aP  D 
*"to cca°n  *  gloire, mais  la  rendre  à  Dieu, cognoiflânt  que  toutes  bonnçs  choies  procèdent 

de  Dieo.  de  luy,comme  d’vne  fontaine,qui  ne  le  peut  e!puiler,  &  rien  de  nous,  comme  de  nous. 

Par  ainfi  luy  faut  rendre  grâces  de  toutes  nos  bonnes  œuures ,  lefquelles  ie  luy  fupplie 
vouloir  continuer,&  de  plus  en  plus  augmenter  en  nous  par  là  bonté  infinie. 

^poloÿe  touchant  les  play  es  faites  par  hacquebutes.  CHAP.  XV. 

L  m’efttombécesioutspaflTczentrelesmainsvncertainliure  làift  pat 
gM'l  vn  Médecin  :  auquel  allez  ouuertemétil  blalbtme  &  denigtece  quefay 
elctit  par  cy  deuat  des  playes  faites  par  coups  de  hacquebures,S:de  leurs 
cures.  le  prorefte  que  quand  il  n’y  auroit  autre  mal,  &  que  ie  ne  verrois 

autre  intereft  en  cecy,que  le  melptis  de  moy  &  de  mon  liure,ie  laiflêrois 
couler lescholès doucement,& les^flcro is Ibus filence,lçachant bien queles relpon- 


DES  PLAYES  D’HACQJEBVTES.  CCCCXEIX- 
^  fo&repüques,  dont  nous  nous  voulons  ayder  à  clorrek  bouche  des  mefdifàns,  bien  -  - 

fouuent  fcrueny>luftoft  à  les  faire  parler  d ’auantage  qu  autrement ,  &  qu’il  n’y  a  meil¬ 
leur  moyen  d’afloupir  telles  noilès,que  de  ne  dire  mot  :  Comme  notas  voySs  que  le  feu 
feftcint,ceflantfamatierec0mbuftible,&luyoftantlebois.Maisquandi’aybiencon- 
lïderé  le  danger  euident,auquel  pluCeurs  fe  fourreront  fils  viennent  à  luyure  les  reigles 
&  enfeignemens  que  donne  ledit  Médecin  pourla  cure  defditcs  playes  :  i’ay  penfé  que 
mon  deuoir  eftoit  d’aller  au  deuan  t  de  Ge  mal,&  l’empefcher  autant  que  ie  pourrois.cu 
elgard  à  ma  profeffion,  laquelle  outre  l’affedion  commune,  que  tous  doyuent  au  bien 
public ,  m’oblige  particulièrement  à  cecy ,  tellement  que  ie  ne  pourrais  en  bonne  con- 
Icience  faite  le  lourd  &  le  muet ,  où  le  deuoir  general  &  particulier  m’obligent  &  con-  le  baiîlicon 
craignent  à  parler.  C’eft  cela  qui  me  folicite  à  faire  celle  Apologie,  plulloll  qu’vn  défit 
bouillant  &  palEonné  d’auoir  ma  reuange  de  ccluy,qui  à  la  vérité  m’a  aflâilli  à  tort. Or  propre  aux 
en  ce  Hure  il  prétend  contemner  &  melprilèr  l’application  des  médicaments  lùppura- 
tifs, comme  du  baiîlicon ,  &  d’autres  femblables  -.  pareillement  de  ceux  qui  font  acres,  fuppure“' 

J  comme rEgyptiac,& autres.  Etdit,Telsrcmedesontellécaufedelamortd’vneinfi- 
nitédeperfonnes,aufqueIsonlesaappliqùez,  voire  encore  que  leurs  playes  fulfent 
fuperficielles,  8c  en  parties  charneufes  :  &  qu’en  ce  Ion  ne  doit  fuyure  le  confeil  d’Hip¬ 
pocrates  ,  qui  dit ,  que  toutes  playes  contufes  doyuent  ellre  fuppurees.  Par-ce  (  dit-il  ) 
que  c’efl;  vne  maladie  nouuelle  &  inco^euë  aux  ancien  s ,  qui  défirent  aulli  nouueaux  vkeres. 

temedes.  D’auantage  il  dit ,  que  pour  l’intemperature  de  l’ait ,  n’ell  befoin  changer  de 
temedes  aufdites  playes .  Aulîl  qu’oii  ne  doit  comparer  Idrannerre  &  la  foudre  aux 
coups  d’artillerie.  Enquoy  le  voyant  du  toutconrrarier  à  cequei’en  auois  elcric  eu 
mcfaliure  des  playes  faites  par  hacquebutcs,fleches  &  datds,ie  fuis  contraint  pour  ma 
defenfe  repeter  aucunement  ce  que  i’ en  ay  par  cy  deuant  &  ailleurs-  expofé ,  pour  re-  ' 
prouuer  cous  ces  poinflrs,  comme  i’ etpere  faire  l’vn  apres  l’autre.  Premierement,que  les 
médicaments  fuppuratifs  ne  foyent  propres  à  telles  playes,  c’ell  combattre  la  raifon, 
rauthorité,&  expérience.  Car  chacun  fçait  que  les  balles  eftans  rondes  &  ma(Eues,ne 
peuuent  blcflêrlàns  faire  grande  contufîon  &meurttiflèure,  laquelle  ne  petat  ellre  eu- 
C  ree  fans  ellre  fuppurec,fuyuant  l’authotité  non  feulement  d’Hippocrates,mais  aulfi  de  ûppuratifi. 
Galien ,  &  d’autres  autheurs ,  tant  anciens  que  modernes.  Et  que  luy  fert  de  nommer 
telles  playes  nouuelles ,  pour  déroger  au  dire  d’Hippocrafes ,  lequel  nous  tenons  com¬ 
me  pere,autheur,  &  vray  fondement  des  loix  dé  la  facree  Medecine ,  fur  toutes  dignes 
de  grande  louange,  par-cc  quelles  ne  font  fuiettes  à  changement,  comme  celles  des 
Roys,Princes,& grands  feigneurs,ny  à  la  prefcriptiôn  de  temps,  &  de  régions!  Donc  i 

li  i’ay  en  cecyfhyui  là  dodrine  Hippocratique,  qui  toufiours  fe  trouue  vraye  &  llable, 
iecroyauoirbienfait,&n’ayclléfeul.  Car  monfieur  Botal , Médecin  ordinaire  du 
Roy,&monfîeurIoubcrtaulEMedecinduRoy,&  lôn  Ledeur  ordinaire  en  l’Vni-  ; 

uerfîte  de  Mont-pelHer,hommes  bien  experimétez,  tant  en  la  Medecine  qu’en  la  Chi-  ) 

turgic,  qui  ont  efcritrecentement  de  celle  matière,  loüent& commandent  appliquer  -  :  j 

au  commencement  en  telles  playes  du  baiîlicon ,  &:  autres  médicaments  luppuratifs.  '  ; 

Ceux  cy  (  pour  auoir  fuyui  les  guerres  )  ont  plus  veu  de  blelTez  par  ballons  à  feu  en  vn 
iour,que  nollrc  Médecin  n’a  fait  en  toute  là  vie.  Quant  à  l’experîencc,il  y  a  vne  infinî- 
D  té  d’autres  bons  Chirurgiens,&  grandement  expérimentez ,  qui  ont  vfé,&:  vient  de  ces 
temedes  au  commencement ,  pour  rendre  telles  playes  à  fuppuration ,  fil  n’y  a  indica¬ 
tion  contraire.  le  diray  d’auantage ,  qu’vn  Chirurgien  Empirique  fon  voilîn ,  nommé  DonM« 
Doublet ,  a  fait  maintesfoisdes  cures  merueilleufes ,  appliquant  à  telles  playes  vn  me-  empirique, 
dicamét  fiippuratif,compofé  de  lardfondu,iaulne  d’œuf,&  terebenthine,auec  vn  peu 
de  fafran:&:  tenoit  ce  remede  pour  vn  trelgrand  lêcret.  Il  y  en  auoit  vn  autre  à  Thurin 
l’an  I J58.  (moy  ellac  lors  au  lcruice  de  defund  môlieur  le  Marefchal  de  M6tejan,Lieu-  - 
tenat  general  du  Roy  en  Piedmon  t)  lequel  auoit  le  bruit  par  fus  tous  les  Chirurgies  de  olenm  Ca¬ 
ne  pais  làjde  bién  guarir  tellesplayes  auecques  oleum  Catellorû,la  delcription  duquel  “liomm- 
feus  de  luy  par  grandes  prières.  Celle  huile  a  puilTance  de  Icnir  &  appailèr  la  douleur, 

&  rendre  les  playes  fuppurees  :  &  l’appliquoit  vn  peu  plus  chaude  que  tiede,&  non  pas 
bouillante,  comme  aucuns  veulent.  Ce  qu  vne  infinité  de  Chirargiens  ontfait ,  aptes 
que  ie  leur  ay  deferit  ladite  huile  en  mon  Hure  des  playes  faites  par  harquebuzes ,  auec  j  ““ 

bonne  &  heureufe  ilTue.  Quant  au  melpris  qu’il  fait  de  l’onguent  Egypriac,ie  croy  ve-  l’Egyptiac. 
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riablcmétquil  demeurera feul  en  cefte  opinion  &lierGfie,veu  qu’on  n’a  encores  fceu 
trouuerdcpluslîngulierremedepour  preuenirSi  corriger  la  pourriture  ,qui  futuienc  ^ 
le  plus  fouuent  en  teUes  playes,lefquelles  degenercnt  fouuent  en  vlceres  virulents, cor- 
rofifs,ambulatifs,&:  malins,iettant  vne  fanie  puante,dont  la  pattic  tombe  en  gîgrenc, 
fionnyremedie  par  rEgyptiac,&autres  médicaments  acres,'quiontefté  pour  celle 
raifonfort  approuuez  deldits  Botal  &  Ioubert,&  de  tous  bons  ChirurgiensÆt  ce  pen¬ 
dant  noftre  Médecin  fouftient  qu’ils  font  venimeux  :  Attendu  (  dit-il  )  qu’en  les  appli¬ 
quant  aux  playes  faites  par  baftons  à  feu ,  ont  efté  caulè  de  la  mort  de  plufieurs  petfon- 
nes  :  qui  cil  chofe  li  abfurde  Sc  contre  raifon,que  i’en  quitte  la  relponlê  aux  barbiers  de 
village, quiauronttropdequoyluyfatisfaireîurcepoina:,&luyprouuer  plus  mani- 
fcllcmcnt,qu’il ne  fçauroit  nier  hardiment,par  la  confideration  d’vn  chacun  des  insre- 
diens  dudit  Ègyptiac ,  iceluy  non  feulement  n’ellre  veneneux ,  mais  mefme  relîllcr  & 
Prenne  ne  cpi^tratier  ditcaemenc  à  toutes  fortes  de  venins  &  pourrinires ,  qui  peuuent  furuenir 
ri™  rae  aux  parties  charneufes ,  à  raifon  de  quelque  playe  &  vlcerc.  Il  dit  d’auantage ,  que  la 

scinfeades  (jifpofition  de  l’ait  ne  peut  ellrecaufed’infeàer& tendre  lesplaycsdangereufes  envn 

^  temps  plus  qu’en  autre.  En  cela  il  demeurera  encore  tout  lèul  de  celle  opinion. 

Mais  fil  cull  bien  leu  &  entendu  Hippocrates,il  n’euft  lîlegeremét  contemné  la  con- 
ftitution  des  faifons ,  &  l’infeaion  prouenante  de  l’air ,  non  pas  fimple  &  élémentaire 
(car  ellant  fimple ,  iamais  n’acquiert  de  pourriture  )  mais  par  addition  &  mellange  de 
vapeurs  corrompues  efpatfes  en  luy, comme  i’ay  eferit  en  mon  Ttaiâé  de  la  Pelle.  Car 
d’autant  que  l’air  qui  nous  enuironne  &eft  contigu,  eft  perpétuellement  neceflaircà 
noftre  vie,il  faut  que  félon  fa  dilpolltion  noftre  corps  foit  aufli  altéré  en  plufieurs  &  di* 
ucrlès  maniérés ,  à  caufe  que  nous  l’attirons  continuellement  par  le  moyen  des  poul* 
mons,&  autres  parties  dediees  à  la  rélpiration,  Sç  mefînes  par  les  porcs  &  petits  permis 
inuifibles  de  tout  le  corps ,  &  par  les  arteres  efoandues  au  cuir  :  ce  qui  fe  fait  tantpour 
la  generatiô  de  l’elprit  de  vie ,  que  pour  rafrefchir  &  fermenter  noftre  chaleur  namrcl- 
le.  A  cefte  caufe  fil  eft  immodérément  chaut, froid,humide,ou  fec,ou  autremêt  vicié, 
Eicm  le  àc  ^tere&  change  la  température  ducorps  en  fcmblable  conftitution  que  la  fienne. 

Cela  fe  voit  clairement, lots  qu’il  eftinfedé  par  des  vapeurs puttedineufes,&cha-  q 
del'air  à  rai-  rongneufos,produites  par  vne  grande'multitude  de  corps  morts,  non  aflèz  toft  enlêue- 
lis  en  la  terre,comme  Âommes,decheuaux,  &  d’autres  belles  :  corne  il  adulent  apres 
quelquebataille,ouquandplufieurshommesperisparnau&ageonteftéiettc2  au  ri- 
uage  pat  les  flots  de  la  mer.  Pour  cxcmpIe,on  a  cogneu  recentement  la  corruption  de 
l’air  prouenante  des  corps  morts  au  chafteau  de  Pene,  fur  la  tiuiere  de  Lot,  auquel  lieu  , 
l’an  ijSi.  au  mois  de  Septembre, pendantles  troubles  premiers  aduenusàcaufe  delà 
religion,  fut  ietté  grand  nombre  de  corps  morts  dedâs  vn  puits  profond  de  cét  brallêes 
ou  enuiton ,  duquel  deux  mois  apres  felleua  vne  vapeurpuante  &  venimeufe,  qui  feC- 
pandit  par  tout  le  pays  d’Agenois,&:  lieux  circonuoifins,iufques  à  dix  lieues  à  la  ronde, 
dont  plufieurs  furent infedez  de  pelle.  Dequoy  nefefautefmetueillcr:  carlesvents 
foufflans  &  pouflans  les  exhalations  &  vapeurs  pourries  d’vn  pays  en  autre,  font  pullu¬ 
ler  la  pelle.  Par  ainfila  maligne  conftitution  de  rait,foit  que  la  caufe  en  foit  manifefte 
ou  occulte, peut  tendre  les  playes  putrides, altérer  les  elprits  &  les  humeurs, &  caufer  la 
mort.Ce  que  Ion  ne  doit  point  attribuer  aux  playes,attendu  que  ceux  qui  font  blelTez,  q 
&  ceux  quine  le  font  aucunement,en  font  egalement  infede2,&  tombent  en  mefmes 
inconueniens.  Monfieur  d’Alechamps  en  là  Chirurgie  Françoilè ,  parlant  "des  choies 
qui  empefehent  la  curation  des  vlceres,n’a  point  oublié,que  quand  en  aucune  prouin- 
ce  règne  quelque  peftilence,ou  maladie  epidemiale,  par  le  vice  de  l’air,  cela  fait  les  vl-  ' 
cercs  incurables,ou  tres-difficiles  à  guarir.  Lebon  vieillard  Guidon  a  pareillement  ef¬ 
erit,  que  les  playes  delà  telleelloyent  plus  difficiles  à  guarir  à  Paris,qu’en  Auignon  :  & 
Amte  traitA  vlcercs  des  iambes  plus  fafcheulès  en  Auignon ,  qu’à  Paris  :  d’autant  qu’à  Paris  l’air 

des  ïlceies.  cft  plus  froid  &  humide,  qui  eft  choie  conttaire,ptincipalement  aux  playes  de  la  telle: 

au  contraire  en  Auignon,  la  chaleur  de  l’air  ambiens  cft  caulè  de  liquéfier  &  Ihbtiliet 

leshumeurs.  Ainfi  plus  facilement,  &  en  plus  grande  abondance  découlent  aux  iam¬ 
bes  ,  d’où  vient  que  la  guarifon  des  vlceres  d’icelles ,  eft  plus  difficile  en  Auignon  qu’a  - 
Paris.  Que  fi  quelqu  vn  alléguant  rexperience,dit  au  contraire,que  les  playes  de  telle 
fontleplus  fouuent  mortelles  és  régions  chaudes,  ie  luy  relpondray  cela  neprouenit  a 
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4  raifonderair,quieftpIuschaud&:fec.-inaisplufl:oftàcau(èdcquelqüe}3unüclîtéfû- 
petflue,  &  ntauuaüè  vapeur  communiqueeàlair,  comme  il  le  fait  és  lieux  de  Prôuen- 
ce  &  d’Italie ,  prochains  de  la  mer  Méditerranée..  De  faià,qu’il  n  y  a  lî  petit  Chirur- 
giéïi  qui  ne  ï^che ,  qu’eftant  l’air  chaud  &  humide ,  facilemetit  les  pkyes  degenerent 
en  gangrène  &  pourriture.  Etquantàrexperience,ie  luy  bàillcray  bien  familière: 
c’eft  qu’en  temps  chaud  &  humide, &  lors  que  le  vent  Aülf  râl  fQuffle,lés  vian.despour- 
riflênt  en  moins  de  deux.hèures ,  tant  foyent  elles  frailches ,  de  façon  queles  bouchers 
en  ce  temps  là  ne  tuent  leurs  belles  qu’à  xnefurequ  ils  les  vendent.  AullI  n’y  à-il  dou-  ■  - 

te  aucune,  que  les  corps  humains  ne  tombent  en  affeâioh  contre  nature,  quand  les 
failbns  peruertilTent  leurs  qualitez ,  par  la  mauuailc  difpofition  de  l’air  ;  don  t  on  a  veu 
par  certaines  années^  que  les  nautez  elloyent  tres-difficiles  à  guarir ,  &  Ibuuent  mou- 
royentdefortpetites  playes ,  quelque  diligence  que  les  Médecins  &  Chirurgiens  ÿ 
peuflênt faire.  Cequebicnremarquay  ,ellantlefiege  deuant  Rouen.  Carlevicede 
l’air  alteroit  &  corrompoit  tellemerit  le  làng  &  les  humeurs ,  par  l’inlpiratipn  &  trana 
B  foiration,  que  les  playes  en  elloyent  rendues  lî  pourries &puantes,  qu’il  en  fortoitvne 
feteur  cadauereule.  Et  II  d’àuentureonpairoitvniourfanslespenlèt,.onytrouüoit  ; 
le  lendemain  grande  quantité  de  vers ,  auec  vne  puanteur  merueilleulè ,  dont  iè  le-  Phyc  jxery 
uoyent  vapeurs  putrides,  qui  par  leur  commimication  auec  le  cœur  ,  caufoyent  ficüre 
.continue  :  auec  le  foyeempelchoyent  la  bonne  génération  de  làng,  &  auec  le  cerueaii  !  ' 

produifoyfcnt  alienation  d’efprit ,  refüérie ,  conuullîon ,  vomÜTements ,  &  par  confe- 
quentlamort.  Et  lors  qu’on  les  ouuroit  i  on  trouuoit  plufieurs  .àpollemes  en  diuer- 
lès  parties  de  leurs  corps ,  pleines  d’vn  pus  verdoyant  &  fetide.  Dé  forte  que  ceux  qui 
effioyent  dedans  la  ville,  vbyans  telles  choies,  &  que  leurs  blelîëz  ne  le  pouûdyent  gua- 
lir,difoyentqueceuxdcdehorsauoyentempoilünné  leurs  balles,  &  ceux  de  dehors 
en  difoyent  autant  de  ceux  de  dedans.  Ecdefaia,appercçuantquelesplayeslêtour- 
noyent  plüftollà  pourritur*,qu’à  quelque  bonne  fuppuratibh,ie  fus  contraint,& auec 
moylaplus^andcpattdesChirurgiens,lailIcrlesluppuratifs,&enlieu  d’iceuxvlèr  - 
de  l’onguent  Ègyptiac  ,& autres  remedes  lèmblables ,  pour  obuieràladitc  pourriture 
C  &  gangrené,  &  autres  accidents  fuldits.  D’auantage,:filediuers  cours  d'u  ciel  a  la 
puiirance&  la  force  d’imprimer  vne  p.cllilence  en  nous  parles  influences,  pourquoy 
ne  luv  fera-il  poflible  de  faite  le  lêmblable  en  vne  playe ,  &  l’infeâer  en  plulieurs  ma¬ 
niérés?  L’experience  nous  en  rend  bon&  fulHfant  tefmoignàge, non  feulement  en 
temps  chaud,  mais  aufli  en  hyuer.  Car  mefines  nous.voyons  queles  rhaladesjtant 
vulnerez ,  qu’autrement  dilpolcz  contre  nature ,  font  plus  tourmentez  làns  compa-  trarpnnd* 
railbn  de  leurs  douleurs,  quand  il  veut  pleuuoir,  que  lors  qu’il  fait  beau  temps,à  raifon  ' 

de  l’air  vaporeux  &  ténébreux ,  &  vent  Aullral ,  qui  meut  Sc  agite  intérieurement  les 
huiheurs,  qui  puis  apres  fe  defcliargentfurles  parties  affligées,  3c  y  augmentent  les 
.douleurs. 

Nollre  Médecin  a  aufli  elctit,  qu’aux  batailles  de  Dreux  3c  làinél  Denys,qui  furent 
données  en  temps  d’hyuer ,  mourut  vn  grandnombte  d’hommes  :  ce  que  ie  confefie 
bien  :  mais  ie  luy  nie  que  ce  full  par  l’appliGatioH  des  médicaments  fuppüratifs ,  ou  des 
corrofîfs ,  ains  par  la  vehemcnce  de  leurs  bleflêures ,  &  pour  le  defordre  que  le  boulet 
J)  faifoitenleursmembresràqupyaidoit  grandement  la  nature  dès  parties  bleirees,& 
la  température  des  malades,  &  fur  tout  le  froid.  Carlefroidrendlesplayes.difficiles 
à  guarir ,  voire  caulè  fouuent  gangrené  &  totale  mortification ,  comme  telinoigne. 
Hippocrates.  EtfileullclléauecmoyaulîegédeMets,ilcuftveubeauconpdcfol- 
dats ,  ay^  les  ïambes  çllhiomenees  par  le  ftoid ,  Sc  vne  infinité  qui  mourutent  pat  la  ' 

violence  du  froid ,  encore  qu’ils  ne  fuflènt  vulnerez.  S’il  ne  le  veut  croire ,  ie  le.  ren- 
uoiray  fus  le  niont  Senis  en  temps  d’hyûer,  où  plufieurs  laiflcnt  la  Vie  font  tranfis 
tout  en  vn  moment ,  tefrnoihgla  chappeÜedes  Tranfis  qui  en  aprins  lenom. .  Il  m’a 
pareillement  calomnié  ,d’auoit  fait  fimüitude  du  tonnerre  à  l’arrillerie.  Véritable¬ 
ment  on  peut  dire  qu’ils  ont  femblables  eÊds.  Car  la  diabolique  pouldre  à  canon 
faiâ  des  choies  fi  merueilleufcs,  qu’il  cil  facile  à  prouuer  qu’ils  ont  grande  Cmilitude 
entre  eux.  Et  premièrement  on  peut  comparer  le  feu  Portant  par  lalumiere  du  canon, 
àrefclair,en  ce  qu’il  cllyeu  parauant  que  le  tonnerre  foit  ouy.  Car  le  femblable  fe  fait  première  it 
en  l’autre  ;  ce  qui  aduient ,  par-ce  que  l’oreille  n’eft  fi  prompte ,  que  l’œil  à  teceuoir  les  muimdc. 

Q_j 
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stconicfi-  obfeasdefonfais.  OnpeucauïScomparerrefpouuentaÙebruitquefontlesgrosca- 
nonsjàccluydelafoiidre.  Tdlementqüelbrsqu’ilfefaifquelquegrandcbatteriea-  ^ 

uec  des  groflès  pièces,  on  en  oit  le  brait  quelquefois  loing  de  vingK  lieues, plûs  ou 
œoins.aSifî  que  le  vent  rapporte  le  rctentiflement  du  fon.  Les  premiers  coups  ne  font 
pas  entendus ,  comme  les  autres  fuyuans.  Ccft  que  par  la  multiplication  des  fons  fen- 
trefuyuâns,&  fuccedans,  le  plus  proche  pouffe  fon  voifin,  qui  puis  apres  poüflc  lautré, 
Tioifiefine  &.  rautreTautre,&  vient  à  nos  oreilles.  Semblablement  les  balles  iettees  par  la  poüldré 
flmUiradc.  J>yjievifl:effeineftimablc,r6pent  &  brifenttout  ce  qu’elles  réncontrent,voire  ontplus 
de  force  contre  les  daofes  dures,que  cotte  les  molles,  eii  ce  reffemblanteS  au  tonnerre, 
qui  comminue  l’elpee  dedans  le  fourreau  qui  demeure  entier  rfond  l’argent  en  vne 
bourfe  fans  la  rompre.  AinC  (comme  i’ay  par  cy  deuant  efcrit)on  a  veu  plufiéiirs  que  les 
balles  n’ont  aucunemét  touchez ,  aufquels  neantmoins  l’impetuofité  de  l’air  fait  pat  la 
pouldrcfortant  du  canon ,  a  rompu  &  brifé  les'os  fans  aucune  apparence  manifeftedê 
'  folution  de  continuité  en  la  chair,  voire  les  a  meurtris  &  tuez  promptement,  comme  fi 

Quamcfmc  c’euft  efté  la  foudre.  La  pouldre  à  canon  a  auffi  vne  odeur  puante, qui  fent  le  foulphre, 
fimilimac.  jjnjtant  l’odeur  qui  demeure  au  lieu  où  fera  tombé  la  pierré  de  la  foudre ,  laquelle  non  ^ 
feulement  les  hômés  ne  pciiuent  fentir,  raaisles  animaux  aulli  font  contraints  d’aban¬ 
donner  leurs  cauernes  &  talhieres ,  lors  quelle  y  cft  toinbee ,  ne  pouuahs  endurer  la  - 
puanteur  fulfuree,delaiffee  par  le  tonnerre.  Maisencore  leurfimilitudeeftplusma- 
nifefteepatleseffeftsde  ladite  pouldre,  laquelle  eftantenclofe  de4ans  les  mines,  & 
conuertie  en  vent  par  le  feu  qu’on  y  met ,  bouleuerfe  les  monceaux  de  terre  auffi  gros 
que  montagnes ,  rompt  &c  démolit  les  fortes  tours ,  renuerfe  les  montagnes  c’en  dèffus 
deffous.  Ce  que  i’ay  aUbz  donné  à  cognoiftre  par  l’hiftoire  que  i’ay  ailleurs  eferite,à  Iça- 
uoir ,  qu’on  a  veu  puis  n’agueres  à  Paris ,  le  feu  feftant  mis  en  la  pouldre  de  l’Arfenacj 
Honiblts  yne  C  grande  tempefte ,  quelle  fit  trembler  prefque  toute  la  ville,  &  tomber  par 

ef&ûs  dt  k  terre  toutes  les  maifons  prochaines  :  defcouurit  Sc  defeneftra  celles  qui  eftoyent  plus  à  . 
pouldre»  l’efcartdeîafurie.  Bri£*,-commelafoudrcenfefclatant,renuerlântçà&làquélques  . 
hommes  demy-morts ,  aux  vns  oftala  veuë,aux  autres  rouye,&cn  laiffa  plUfleUrs  non 
moins  defehirez  en  leurs  panures  mëbres ,  que  fî  quatre  cheüaux  les  euffent  efcattelet,  ç. 
&  tout  ce  pat  l’agitatipn  de  l'air ,  en  la  Ihbftance  duquel  ladite  pouldre  éftoitconuet- 
tie.  Semblable  fait  atriua  en  la  vUlé  de  Malignes  l’an  1^46.  par  la  cheute  du  tonnerre 
dedans  vne  greffe  &fortetGur,oùyauoitgrandequantitedepouldreà  canon, qui 
demolift  prefque  là  moitié  de  la  ville,&  tüa  vii  grad  nombre  de  petfonnes,d6t  i’ay  veu 
ConduCou.  depuis  peu  de  temps  les  veftigés  encores  bien  apparens.  Ces  exemples  font  à  mon  ad-  ' 
uis  fuffifans  pour  contenter  noftre  Médecin  -,  &  luy  monftrer  qu’il  y  a  grande  fimilitu- 
de  en  tre  les  effea-S  de  k  pouldre  à  canon, &  du  tonnerre.Gombien  que  ie  ne  veux  ppur 
cela  confellér ,  que  les  coups  d’harquèbuzes  foyent  accompagnez  de  poifon,&  defeu, 

En  no  k  comme  les  coups  de  la  foudre.  Car  encor’ qu’ils  conuienneUt  les  vns  auec  les  antres 
fondre  &  par  les  $militudes  prédites ,  ce  n’eft  pourtant  en  fubftance  &  matière ,  mais  pluftoft 
difcn  '  ^  manière  de  caffer  ;  brifer ,  &  diffiper  les  obiers  qu’ils  rencontrent  :  à  fçauoir ,  les 

coups  de  foudre  par  le  moyen  du  feu  &;  de  la  pierre  engendree  en  iceluy ,  &  les  coups 
de  canon ,  par  l’air  impetueufement  pouffé ,  qui  conduifant  la  balle ,  fait  vnpateil  & 
auffi  tempeftatif  defeftre ,  que  le  tonnerre.  Ces  chofes  confîderees,  ne  faùt-il  pas  eon^ 
feflèr ,  que  ceux  qui  ont  eferit  que  les  coups  de  canon  Sc  le  tonnerre  ont  grande  fimi- 
litudeenfemble,nel’ontditfansrailbn  J  Au  demeurant  ce Medecinn’a  pas  eu  gran¬ 
de  peine  à  prouuer,comme  la  pouldfçàcanonn’eftvemmeufe,&qUeles  balles  ne 
peuuent  brader ,  non  plus  qu’à  inuenter  Si  nommer  les  inftruments  propres  à  exnairc 
les  chofes  eftrangcs,par-ce  qu’il  les  a  trouuez  toUs  mafehez  en  mon  liure,auec  plufîeurs 
autres  chofes  qu’il  a  eferites,  comme  chacun  le  pourra  cognoiftre,  parla  conférence 
delbn  liure  Sc  du  micn.Il  a  auffi  enrichifein  liure,de  plufteurs  fenrences  Sc  raifons  qu’il 
a  recueillies  d’vn  âutheur  Italien ,  nommé  BartholomeUs  Magius ,  Médecin  de  Bou- 
longne,  qui  en  aefcrit  aflèz  bien  en  vn  Traidé  intitulé,  de  Vulneram  Sclopètorum 
curatione  :  combien  qu’il  ne  l’a  pas  recogneu  pour  guide ,  ains  l’ayant  traduit  pr^ue. 
mot  pour  mot,  en  a  neantmoins  faitfon  propre,  &pourttàdufl:eurfeftnommeau- 
Aeur.  Venons  maintenat  à  k  belle  pratique,  &  niethode  nouuelle  de  guarir  les  playes 
faites  par  baftons  à  feu.  .Premièrement  il  veut  qu’on  y  applique  des  medicàments&p- 

puratiis,  . 
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^  puratifs,  leiquels  toutesfoisil  n’entend  eftrc  chauds  &  humides ,  riy  de  fiibftànce  em*  Nonoeîfe 
plaftique:maistoutauçpntraire,illesordonncchauds&iêcs.  Par-ce(diâ-il) quece 
n’cft  pas  comme  auxabicez,  oùilnefaut  auoir autre  cure  que  de  fùppurer  :  mais  icy, 
oùlesplâyesfontauecGontufion,plulieurs&diuerièsindicatidns  en  fourdentj  d’au¬ 
tant  que  la  contufion  veut  eftre  cuitte  &  meurie ,  &  la  playe  delèichec;  Pour  rclpon- 
dre  à  cela ,  ie  le  renuoyray  apprendre  la  nature  &  qualité  des  fuppuratife  en  Galien  aii 
y.des  lîmpleSj&toutd’vncheminauio.delàMethodejqui  luy  enlèigncra,  qu’aux 
maladies  compliquées  il  faut  confidetet la caulb, l’ordre, Si l’vrgent.  Puisieluy  de- 
manderay  volontiers ,  fil  fçauta  guarir  la  playe  faiâe  par  coup  de  boulet ,  que  la  eon- 
tulion  ne  foie  premièrement  bien  fuppuree.  Il  me  îcmblé  que  non ,  &  de  ce  ié  m’en 
rapporte  au  iugement  de  tous  bons  praticiens.  Pat  ainfinoltre  baliiieura ,  &  noftre 
oJeum  catellorum ,  &  autres  tels  médicaments  fuppuratifs ,  feront  ptopres;à  feppurer 
les  playes  faites  par  harquebuzes.  Secondement ,  il  veut  qu’on  mette  dedans  la  playe 
del’oxycratjpoureftancher  le  fluxdefeng.  EtfÉnepeuteftreàrrcftéparcemoyen, 

B  qu’on  y  applique  vn  médicament  feit  de  blanc  d’œuf,  bol  armene,  vinaigre  r6iàt,&  j  .  .  • 
du  fel.  Ielaiireàpenfer,fitelsremedesontpuilïânced’arrefterlefluxdeIàng,eftans  üriSito 
appliquez  dedans  la  playe.Certes  ils  le  feroyent  pluÛoft  fluer  d’auantage,à  caufe  que  le. 
vinaigre  eft  de  qualité  ténüe  &mordante,cauiànt  douleur,  fluxion,  inflammation,  & 
auttes  mauuais  accidents,  comme  ie  l’ay  cogneu  par  expetience:  &  ne  Içay  aucun 
Chirutg|ien,  qui  ayant  exercé  l’art,  vouluft  feyure  telle  façon  de  pratiquer,  qu’il  né 
fentrouuafttrompé.  Aceptopos,mefouuientauoirpenfévnMore,quicftoitàmon- 
fieur  le  Comtede  Roifl[ÿ,lequel  fut  blefle  deuant  Boulongne,  par  vn  Anglois ,  qui  luy 
donna  vn  coup  de  lance  au  trauers  du  bras.  Donc  pour  cuider  ellancher  le  feng,ie  mis 
dedans  là  playe  vn  reftraintif,  où  il  y  auoit  du  vihaigre,à  faute  d’aütre.  Mais  toftapres 
il  trie  reuint  ttouuer ,  dilànt  qu’il  luy  fembloit  auoir  le  feu  au  bras ,  &  fus  contraint  le 
penfer  de  nbuueau ,  &  changer  de  remede  en  &  playe ,  appliquant  ledit  reftraintif  par 
deflus.  le  croy  que  ce  Médecin  n’a  cogneu  telle  chofe:autrement  l’eftimé-ie  fi  homme  Ensur  éoa- 
de  bien,  qu’il  ne  l’euft  mis  dedans  fon  liu  te  pour  vn  bon  reftraintif.  D’auantage  illoüe 
C  fiirtousautresremedes,fonbaümefaicd’huiledecire,£emyrrhe,battusauecvniauné  ’ 
d’œuf,  ou  bienle  baume  liatutel  qu’on  apporte  du  Pérou  :  Et  dit,  qu'ils  confomment 
l’humidité  fupetfluë  des  playes ,  &  confortent  tellement  les  parties ,  qu’il  n’y  furuient 
aucun  accident  périlleux  :  &  neantmoins  dit ,  qu’ils  ne  Conlblident  ne  font  reprendre 
CCS  playes  icy,comme  ils  feroyent  celles  qui  ont  efté  faites  de  taille.  Veritablemet  c’eft 
chofe  bien  eftrange ,  de  vouloir  penfer  &  guarir  les  playes  contufes,comme  les  Amples  baomà  fa" 
qui  ne  demandent  que  feule  vnion.  Outre-plus  ces  baumes  ne  peuuent  eftre  propres  piay«d'h«- 
aux  playes  faites  par  harquebuzes,  d’autant  que  par  leur  ficcité  ils  empefeheroyent  la 
fuppuration ,  fans  laquelle  ne  peuuent  eftre  guaries.  Et  fils  y  conuiennent  en  aucune 
maniéré,  ce  fera  feulement  apres  que  la  contufion  fera  fuppuree,  &  la  playe  mundifiee. 

Mais  encore  ne  fçay-ie  où  Ion  pourroittrouuerrantd’extraâeursdequinteelTence,  phiWa 
pour  préparer  &  fournir  tant  de  baumes  qu’il  faudroit ,  pour  penfer  les  Ibldats  qui  fe-  à  propo,. 
royeiit  bleifez  en  vne  rencontre ,  ou  bataille ,  ou  en  quelque  affaut  de  ville  :  ne  où  ils 
prendroyent  l’argent  pour  fatisfaire  aux  frais. 

D  Venons  au  refte.  Il  ordonne  que  ces  baumes  fbyentinftillez  dedans  les  playes  fans 
tentes  :  &  fe  reprenant,  pms  apres  dit,qu’il  feroit  bon  y  en  mettre  vne  petite  Si  courte, 
feulement  pour  empefeher  que  les  bords  de  la  playe  ne  fe  reioignent.  Comment  fe- 
roit-ilpoffible que  ces  baumes  &  autres  vnguens  peuflènt  eftre  portez  au  fond  de  la 
playe ,  fans  tentes  ou  fêtons ,  defquels  l’vfâgc  eft  principalement  de  porter  fes  medi-  a»"»'» 
caments  iufques  au  proforid  des  playes ,  Si  les  tenir  ouuertes ,  pour  donner  iflùe  aux  fafnôi». 
chofes  eftranges  î  Tous  les  bons  praticiens  ne  luy  accorderont  iamaisce  poina,ne 
ceux  qui  fçauent  que  c’eft  de  penfer  telles  playes.  Or  il  y  a  encore  icy  vne  chofe  digne 
d’eftte  bien  notee  :  c  eft  qu’apres  auoir  reprouuél’onguent  Egyptiac ,  ,ü  ne  kiflê  pour- 
tant  de  commander  qu’on  l’applique,  depuis  le  commencement  iufques  à  ce  que  la 
contufion  foit  du  tout  fùppuree  :  Sc  veut  qu’on  en  vfe  ainfi.  Prenez  (  difr-il  )  de  l’Egy- 
ptiac  dilToulr  en  vne  decodion  faite  de  la  fommité  d’aluyne ,  &  de  millepertuis ,  &  de 
petite  centaure  plantam ,  &:  en  fÿringucz  la  playe.  Il  en  defcrit  puis  apres  vnautre, 

fait  d’eau  de  plantain  &  miel  rofàt,  bouillis  cnfemble  à  l’efeeflêur  Si  confiftence  de 
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miel,enl’efcumantbien:puismefleautantdececy<^uéd’Egyptiac  eiifemble,&dia 
que  ccft  vnguent  fuppure  les  harquebufades.Ie  laiffe  à  penfer  aux  ledeurs  Chirurgiens  ^ 
L’Egypriac  expérimentez ,  R  tels  remedes  font  fuppuratifs.  Q^t  à  moy ,  ie  les  eftime  plus  pro-  ■ 
n’cfifippo-  près  à  dete^er  &:  mundifier ,  qu  a  lûppurer.  Il  afinalement  eferit ,  qu’il  ne  faut  penfer 
la  play  e  que  de  quatre  en  quatre  iours.  Et  fil  y  a  ftaflaire  d’os ,  qu’on  n’y  touche ,  où 
qu’on  ne  leue  l’appateil,iufques  au  huitiefme  iour.  Plus  il  dit  en  vn  autre  endroit, qu’il 
eft  couenable  inftiller  tous  les  iours  dix  ou  douze  gouttes  de  fon  baume  dedâs  la  playe. 

Véritablement  telle  dodrine  eft  pour  bien  cftonner  le  icune  Chirurgien,  pour  fçauoir 
foacktiüî  quelleraanieredepratiquerildeurafuyure. Etquifuyuralafienne,ielepuisaflèurer, 

«mps  a  ha-  qu’ilferafouaent  ouurir  le  ciel,&  la  terrede  ciel  pour  teceuoir  les  ames,&la  terre  pour 

'’u'esd  har  l^  ^orps.  Mais  c’eftalTcz  parlé  de cefte  matière pout  le  prefent^msqucnous  fommes 

quebuacs!'”  âflcureZjque  toutes  ces  petites  cauillations  nepourront  en  rien  diminuer  la  réputation 
de  noftre  liure  :  duquel  les  eftrangers  ont  tant  fait  de  cas ,  qu’ils  l’ont  traduit  en  leurs 
langues  maternelles  pour  en  auoir  comunication.  Partant  nous  dirons  adieu  à  noftre 
ooutiric  ciel  Medeciu'japres  l’auoir  prié  de  reuoir  &  corriger  fon  liure  lé  pluftoft  qu’il  pourra ,  pour 

Silatcire.  plus longucmentlesicunesChirurgiensenrerreur,dontilspourroyenta-  ° 

uoirefté  imbus  par  la  ledure  d’iceluy  :  car  les  plus  courtes  folies  font  les  tneilleuresa 


iifiours  fùrla  queflion  de  la  venmofité  desfiayes  de  Hacquehutes. 
CH  JP.  XVI. 


E  me  fuis  trouué  depuis  quelque  mois  en  la  copagnie  de  quelques 
dodes  Medecins,&  bien  experts  Chirurgiens ,  lefquels^at  manié¬ 
ré  de  deuis  remettans  en  ieu  la  queftion  de  venenofitc  des  playes 
d’Hacquebutes ,  fefforçoyent  principalement  par  cinq  railbns  de 
prouuer  la  venenolîté  eftrecôiointe  auec  icelles  playes, non  à  raifon 
de  la  pouldre  à  canon,  laquelle  ils  confeffoyent  auec  moy  eftrè  q 
exemptede  tout  veninjéf  en  là  compofition,&  en  fon  eflènceimais 
à  raifon  de  la  balle ,  dedans  laquelle  le  venin  pouuoit  eftre  tranfmis ,  mixtionné  &:  in- 
Premiere  corporé.  Lapremicreraifoneft,queleplombeftantfottrare&fpongieux,  commela 
TiiTon.  facilité  delàfulîon,&molleflèlemonftrent,eftparconlèquentfortproprcàfimbiber 
de  quelconque  liqueur.  Mais  telle  cônlèquence  me  Icmblé  peu  alïèuree:  car  en  toute 
mixtion  attificielle,quelleeftcelledontnousparlons,ilyadeuxchofesàconlIderet: 
la  matière  des  corps  qui  entrent  en  la  mixtion,  &  la  forme  félon  la  matière.  T els  corps 
doy  uét  eftre  iiquides,ou  mols,ou  friables  &  aifez  à  mettre  en  petites  portions,à  fin  que 
facilement  de  toutes  pans  elles  le  puiflènt  rencontrer,  ioindre  &  vnir.  Selon  la  forme, 
elles  doyuent  eftre  alliables  &  compatibles  les  vnes  auec  les  autres  :  ce  qui  fe  cogiioift 

euidemmentenreau,combienqueleursmatieresfoyentliquides,&aifeesàmeflera- 

uecinfinies  autres  choies, ne  pouuant  toutesfois  eflxe  melOlees  cnlèmble  à  raifon  de 
l’antipathie  de  leurs  formes.  Ainfî  l’or  &  l’argent  Ibnt  tant  amoureux  du  plomb ,  que 
quand  il  eft  queftion  de  les  fondre ,  on  tes  met  pelle-melle  auec  le  plomb  :  mais  l’airain  ^ 
de  tantfiiitleplomb,  quelemelmeor&argentfuyentl’eftain  (ou  plomb  blanc.)  Si 
doncle  plomb  &  l’airain  liquéfiez ,  ne  le  peuuent  meller  çnlêmble,  bien  qu’ils  foyent 
contenus  fous  vn  mefme  genre  &  efpece  métallique,  comme  fe  pourroit  incorporer  le 
Seconde  phmb  auec  aurre  choie  veneneulè,  d’elpece  &  forme  toure  differente;  V enons  à  la  fe- 

laifon.  condcraifon.Lefer(difent-ils)quieftpIusdenfe,folide,&moinsporeux,peütrece- 

uoir  quelque  qualité  veneneufe,comme  le  monftrent  les  fléchés  cnuenimeesjdontles 

anciens  vlbyent  :  parquoy  le  plomb  pourra  à  plus  forte  raifon  receuoir  tel  venin.  Pour 
Kerponfe.  relponlè  ie  dis ,  que  le  venin  peut  bien  eftre  receu  en  la  fu  perfide  du  fer ,  mais  non  pas 
enfafubftanceinterieureparmellange.  Oreft-ilicy queftion d’incorporation,&non 
de  fimple  enduifement  &  inonâion.  Voyons  la  troifielme  railbn.  N  onobftat  (dilènt- 
ils)  que  le  plomb  reiette  là  craire,&  ordure  à  la  fonte,  toutesfois  il  nelairra  de  receuoir 
Tromefine  ^  fabbreuuer  de  quelque  fubftance  eftrangere  :  car  ainfi  que  l’acier ,  métal  entre  tous 
raifon.  leplusfolide,reçoitvnetrampequirendurcift,detouce  conttaire lùbftance.  Pouf 

refponfe 


DES  PL'AŸES  D’HACQj-ÉB  Vf  ËS.  CCCCLV 
rerponfeicdis,quequandlatrampecftd6nneeàracier,icellen’eft  receùë  4edans  la 
fubftance  intérieiire  d’iceluy  :  car  fi  telle  chofe  eftoit  heceflàire  pour  rëndurciflèment, 
cela  fe  feroit  plus  aifément ,  lors  que  Ion  fond,  &  liquéfié  ledit  acier , méfiant  la  tr^- 
pe  parmy  p  our  l’incorporer ,  pluftofl:  que  d’attendtc  qu’ü  foit  pris  &  confolidé  en  bar¬ 
re.  Cefte  reiponfe  leruirâ  mefine  de  réfutation,  pour  la  quatriefiné  railôn,  par  laquel-  Qsairicfiiie 
le  ils  dilènt,que  des  ius  de  Napellus  &  Rhododendron,  d’apiuiti  irifus ,  &  autres  qui  de 
toute  leur  fubftance  bleflent  &  corrompentla  noftrc ,  raefiees  auec  le  plomb ,  on  peut 
faire  des  mixtions  fi  veneneüiès,qüé  lès  playesen  lèront  necefiâirement  verieneuiès. 
le  dis  au  contraire ,  que  la  mixtion  eft  feulement  des  chofes  qui  fe  peiiuen  t  hoii  feule¬ 
ment  appliquer  j mais  auffi  aftacher&adfierer,brefincorporet&vnirles  vnesàuec 
les  autres.  Or  comtrie  pourra  feulement  adhérer  l’eau  ou  autre  ius  quelconque  liquidé 
auec  lé  plomb,  qui  eft  dur  &  folide,  tant  f  en  faut  qu’il  fe  puifiè  vnit  j  La  variété  de  ce¬ 
la  fe  iugera  mieux  par  expérience  que  par  raifon.  Faites  fondre  le  plomb  dedans  les  ius 
recitez cydefibs, où  autres  que  vouldrezchoilîr.  Cèla  faift ,  pofez  l’vn  &  l’autre, 
g  vous  trouuerez  tefter  l’egâle  mefiire  defdits  ius ,  &regal poids  duplomb  qui  eftoit  par 
deuan  t  :  Cgne  tres-euident,que  ny  le  plomb  ne  f  eft  rien  incorpore  defdits  ius,ny  les  lus 
rien  perdu  de  leur  fubftance.  La  cinquiefine  raifon  eft  telle.  La  balle  lafchee  d’vnë  cinqiiicfiie 
harquebuzecontre  quelque  pierre, ou  autre  corps  de  pareille  dureté,  ne  f  efehauffe  pas 
tant ,  qu’elle  ne  fe  lâilic  bien  manier  aueC  la  main ,  fi  on  la  prend  incontinent  apres  le 
coup.  Patquoy  cela  eft  faux,  que  le  venin  empraint  dedans  la  balle,  puifife  eftte  coii- 
forainé  par  le  feu  de  la  pouldreenflammee.  Pour  reiponfe  fiut  noter,que  quand  nous 
difons ,  qu’encores  qu’on  peut  empoigner  la  balle ,  toutesfois  le  feu  confomnieroit  le  ^  ' 
veninjUous  entendons  cela  non  du  feu  delà pouldre  enflammee,  lors  qu’on  deflètre la 
hatquebuze:  mais  du  feu,  pat  lequel  on  incorpore  le  plomb  fondu  aüec  ledit  poifon: 
lequel  agiiTant  immédiatement  fur  le  venin  non  enCores  enuëlôppé ,  ny  embrouil¬ 
lé  d’aucim  corps  effrange ,  &  agiiîant  aticc  temps  &  loifit ,  non  en  vn  inftant  &  tout  à 
coup ,  peut ,  fînon  conibmmet ,  à  tout  le  moins  rabbatre  grandement  les  forces  du  ve- 
nin.Ceux  qui  ne  fe  voudront  contenter  de  ces  raifons,qu’ils  lifenè  Matheole  fur  la  Pre- 
Q  face  du  liure  fixieime  de  Diofeoride.  Il  y  a,dit-il,des  modernes  fi  fols  &  ignorans, qu’ils  Giasâe  aii- 
ont  fait  ietter  dedans  l’or  ou  l’argent  fondu ,  delquels  on  vouloir  faire  des  vafes  de  la 
theriaque,du  metridat,&  autres  anridotes,à  fin  que  ces  métaux  ayant  acquis  à  la  fonte  L'Autheut  fi: 
les  vertus  defdiéts  antidotes ,  puiffent  reCftet  aux  venins.  Mais  co  mbien  cefte  opinion  ““ 

eft  forte  &:ridicule,ceuxmcfmes  le  peuuent  iugcr,quiriont  que  médiocre  cognoiflàn-  comre'&s 
ce  des  chofes  naturelles,&  principalement  des  métaux,  tant f  en  faut  qu’elle  ait  befoin  «nnicra  & 
de  plus  euidente  réfutation.  V oyla  les  raiibns,  voyla  l’authorité,  qui  me  retiennent  en 
'  maprcmiereopiniondesplayesfaiâcsparhacqucbutes,nonconioin<9:esaueevene- 

Les  différences  des^Uÿesfaiéles^ar fléchés,  &  de  ceUes  qui  font faiêîes far 
hacquehutes.  CH  AP.  XFIl. 


■  E  s  play  es  qui  fontfeiftespar  flèches ,  traiéfs  d’arbalefte,  ou  autres 

baftbns femblables,  different  en  deuxehofes  de  celles  qui  font  aruakfom 
faiâes  par  hàcquebutes,  8c  âütrésbaftonsàfeu:  car  aucuuesfois  fouueot&nt 
elles  fbnttroüuees  làns  contufiOUiOe  que  iamais  n’aduient  aux 
playesfeiâespatbaftonsàfcürfbuuentauflifbntvenencufes.  Et  vencoeofes. 
felon  ces  deux  dii&renCes  faut  diueffîfier  la  Curation  :  puis  confi- 
dererles  différences  des  fléchés  Sc  des  dards,  pource  qu’elles  fer- 
uent  beaucoup  à  la  cognoiflânee  &  curation  deidites  playes: 


CCGCLVI 


L’  O  N  Z  I  E  S  M  E  _  L I V  R  E,  . 


’PeladifermcedesJîeches&dards.  CH  J  P.  XVllî.  .  * 

&E  s  fléchés  &  dards  difïèrent  en  matière ,  en  forme  ou  figute,eà  magni¬ 
tude ,  en  nombre ,  en  maniéré  ,&en£àcukéouvertu.La'  différence  en 
matière  eft  ,  que  quelques-vnes  font  de  bois ,  &  les  autres  de  cannes  ou 
rofeaux  :  les  vues  font  en  leur  extrémité  garnies  de  fer,de  pl5b,  d'eftain 
d’airain ,  de  corne,  de. verre,  ou  d’os  ;  les  autres  non.  La  différence  de  la 
forme  eft  telle,queles  vnes  font  r6des,les  autres  an^laires,les  autres  aigues,  les  antres 
barbclee?  enforme.d’cipy  :  les  vnes  ont  la  poinde  tirant  en  atriere,les  autres  en  bas  ;  8e 
aucunes  ont  poinde  versles  deux  parties ,  fçauoir  en  auant  &  en  arriéré  :  aucunes  de 
cpfté  &c  d’autreiaucunes  font  larges  deuant  &  ttenchantes  én  forme  de  cizeau.  Quant 
.à  la.  grandeur ,  aucunes  font  longues  de  trois  doigts ,  Se  les  autres  moyennes.  Le  nom- 
breles  faid  differentes  en  ce,queles.vnes  font  fîmples,n’ayans  qu’vne  feule  poinàedes 
■Diffirence  autres  font  compofees,  en  ayansvleux,  OU  plufieuts.  Auffi  en  icelles  la  maniéré  eft  di-  b 
desîtdscn  uerfe..  Car  Icsvues  ont  le  fer  inferé  dedans  le  foft:  les  autres  ontlefuftinfercdedansle 
marneic.  jg  attaché  Se  cloué;  lesautres  noh,Se  tieiment  fi  peu,qu’en  les  tirant 

-  le  fer  demeure,qui  font  les  pif  yes.beaucoup  plus  dangeteufes.  La  faculté  les  fait  diffé¬ 
rer, en  ,ce  qu’aucunes  font(cçmmea  efté  :dit)enuenimees,les  autres  noii.  Tellés  font  les 
différences  ipeciales  Se  propres  des  fléchés  Se  dards,  felon  Icfquelles  les  dilppfitions 
qu’elles  delaiffentjdiuerfificntla  curation.  Tu  peux  voir  en  cefte  figure  les  différences 
fufdites. 


T)e  la  différence  des  parties  Uejfees.  CHJP.  XIX.  D 


Es. différences  expofees,  il  nous  fautconfcqucmméht  parler  4e  la 
cedespky»  diuerfité  desparties  affeàees ,  qui  font  ou  chameufes ,  .ou  olfeufes: 

Mob  leurs  W  quelques-vnes  près  les  iointures ,  les  autres  dedansïcelles  :  aucunes 

■  ^^é^^^S.auecgrldfluxdefàng5efraaured’os,lesâutresnon:aucunesfont 

és membres ptincipaux,ou  feruants  à  iceux,aucuncs  profôndesdes 

autresfiiperficielles.  Etfienaucuhesdetelles.'plàyesapparoiflênt 
p.-ogDoific  — --*3  fignes  ihanifeftes  de  mort,i!  enfaudrafoire  bon  prognoftic  deuant 

jicceUàirc  quy  touchpr,  afin  de  né  donner  occafion  aux  ignorants  de  meldire  de  noftrc  art.  Or 

■  laiffet  le  trait  au  corps ,  cauferoit  la  mort  ineuitable ,  Se  feroit  eftimer  le  Chirurgien 
inliumain  Se  impitoyable,Sr  l’arrachantle  malade  paraduenture  en  refehapperoiticar, 
commeauonsdicJ:,ilvautmjeuxtentcrvnremededouteux,  que  iaiffer  le  malade  fans 

■  fecours. 


De 
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De  Fextraéîiondes  Fîeches.  CH  AP.  XX. 

’f  Oych ANTl’éxtracïiondesFlecheSjîIfeuÊeuitcrd’incifêrjdüacc- 
^  ref& rompre  les  veines,  arceres,nerfs,&téndons,filefl:poiSble: 

-  -  r  ce  lèroit  choie  ignominieulè,  &  contre  l’art,  fi  on  ôfFenfoit  Na- 
re  plus  que  la  fléché.  La  maniéré  de  les  tirer  eft  double.  L’vne  le 
J  faift  par  extraâ:ion,&  l’autre  par  poulîèr  outre.  Pourtant  dés  le 
;  commencement  St  premier  appareil  ,  il  conuientofter  lés  choies 
^  eflîaDgesflraucunes  y  ena)  comme  lesfers  deldites fléchés, leur 
fuli ,  ou  bois  ,&  autres  choies  femblables ,  ainfi  qu’il  a  elle  dit  des 
Playes  laites  par  harquebuzes,  Sc  par  les  mefines  moyens.  Et  pourmieux  les  extraire, 
çonuiendrafituerle  patient  en  la  figure  qu’il  eftoit  lors  qu’il  fut  blefle,  pour  lés  raifons 
lul3ites,l’ilelt,poifible,&vlèrd’infl:rumens  propresàcefteffcét,ptincipalementcom-  ' 
g  me  efl:  celluy,qui  a  vne  cannule  fendue,&  dentelee  pat  dehors ,  en  lac^uelle  f  inféré  vue 
yergefemblable  àcelledutire-fond  derharquebuze,  qui  a efté figure cy  deuant,  hors 
’misqu’ellen’eftfaicleàvizénlbnexttemité.  Àuflîeftelleplus  groflc,àfin  de  dilater 
la  cannule  pour  remplir  la  cauitc  du  fer,  &  l’exiraire  hors ,  tant  des  parties  chameufes, 
qu’ cflèufes,  pourueu  qu’il  ne  foit  demeuré  du  bois  de  la  fléché  en  la  cauité  du  fer.  Ceft 
inftrument  aulfi  y  eft  propre ,  qui  fe  dilate  en  comprimant  les  deux  extremitez  de  der^ 
rierc,denteléaulfiparledehôrs,ainfiquetupettxvoircnceftefigutc.  Les  fignespour 
cognoiftreoùeftlefer,lbnt,quefî  lontouchclapattieqùileft,  lonfentiraalperité,&  gnoiftreoù 
inégalité:  aulfilachairapparoiftracontulè,liuide&noire,  &:  le  patient  Icntirapel^- 
teut  &  douleur  continueBé  en  la  partie  vulhetec. 

Inflrumens  ^ro^ris  à  tirer  les  fers  des  Fléchés,  dont  lefufl  efl  dehors. 


Céftuy  le  dilate  en  comprimant  la 
poigneé. 


Tenailles  à  vi^  me  le  bec  de  Corhiri. 
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Inftrument  fermant  &  oüurant  à  viz ,  commode  à  tirer  les  fers  des  fléchés ,  auec  vu 

becdeCorbinptopreàrirerlesmailleSj&autrespeticscorpseftranges.  •  A 

Aatrepctitcrochctpournrerlesmaillcs&autreschofeseftranges,quifepourront 

dcsmaiUcs.  accrocher:  duquel  aulBtute  pourras  feruiràcemeûne  elFca  aux  bleffeuresdeshac- 
quebutes.. 


Que  fi  par  Cas  fortuit  le  fer  barbelé,  foit  de  fléché,  picque,datd,  oulance,  demeure 
en  quelque  partie  du  corps:  comme  {pour  exemple)en  la  cuiflè  ou  iambe,âîcores  auec 
portion  de  bois  qui  fuft  rompu  par  efclats:  alors  faudra  que  le  Chirurgien  coupe  le  bois  B 
au  defliis  des  efclats ,  auec  tenailles  mcilîues  :  puis  qu’il  tire  leditfer  auec  tenailles  den- 
telees, comme  tu  peux  cognoiftre  par  cefte  figure. 


Hippoaatesau 
apres, çftantpres  l’a 


inquiefine  des  Epidémies, dit  auoir  ©fté  le  fèr  d’vne  fagette,fix  a 


Comment  il  faut  procéder  four  tirer  les  Fléchés  rompues. 
ÇHJP.  XXL 

‘  Clefereftd’auenturerompudetellefotce,qn’onnelepuiflcprett- 

®  InîliMi  I)  fiifdités  tenaüles ,  foit  tiré, fi  poffible  eft,  auec  le  bec  de  Gme 

ou  autres  inftrumens  propres,  qui  ont efté  dépeints  cy 

Etfilefufteft  tompufipresdufer,  qu’onne  puiifeauoitptile 

audit  fer,  ny  au  fuft  auec  le  bèc  de  Grue,  alors  faudra  l’extraire  auecques 
leTire-fonddcrhacquebute.  Carfilfinfcrededansle  plomb>^P^“* 
forte  railbn  il  entrera  bien  dedans  le  bois.  Pareillement  fi  le  fer  eftoit  barbelé,3infi  que 

fouuent 
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fouucnt  eft  le  fer  des  fléchés  Angloilcs,  lors  fil  eft  polSblede  cônuient  poulîêr  outre  la 
partie auecyn  inflrumentpropre:  carparce  moyen  Ion  eukera  plus  grand  danger, 
pour-ce  qu’en  le  tirant,  les  barbillons  pourroyent  rompre,  tant  les  nerfs  que  les  veines^ 
areeres&autres  parties.  Ceque  fohgneufementon doiteuitêr.  Pour-eeeft-ilmeil- 
leurdcfaitevnecontr’ouueixuredel’autrepartàl’endroitdufer,  &Iemettre  horsen  vLcSfo” 
pouflànt  outre ,  fiippofé  qu’il  y  euft  petite  dpeflèür  àincflèr  ;  car  par  ce  moyen  &  éa 
moindre  danger  làplaye  qui  auradoubleifliie,  l’vne  pârdeuanr,  &  l’autre  par  derrière, 
fe  guarira  pluftoft ,  à  raifon  qu’on  y  peut  appliquer  remedes  d’vne  part  &  d’autre  :  ,& 
auffi  qu’elle  iê  mundifiera  mieux.  Au  contraire,!!  le  fer  ayant  barbillons,  cftoit  à.l’en- 
droit  d’vn  os,  bu  infcré  dedans ,  ce  que  foüuent  aduient,  au  profond  des  muicles  de  la 
cui!re,des  bras,  des  ïambes,  ou  d’autres  parties  ,-efquelles  y  auroit  grande  difl:ance,lors 
ne  le  cônuient  pouflêt  :  mais  pluftoft  dilater  la  playe,en  euitant  les  nerfs  &  grands  vaiC= 
féaux ,  ainfi  que  fait  le  bon  &  expert  Chirurgien  anatomique.  Aûlli  faut  deüement 
appliquer  vn  dilàtatoire  caue  en  fa  pattie  interne,  &  faire  de  forte ,  que  Ion  puiflè  pren^ 
g  dre  les  deux  ailes  du  fer,  puis  auec  le  bec  de  Grue  le  tenir  fetme,&  tirer  les  trois  enfèm- 
b!e,commecéftuytemonftre.  ,  . 


J)iîatatoîre  ,qui  a,  certaine  cauitè  àu  dedans  ^aaec  nin  hec 
deCrue,tenant'vnferharhelé. 


Ce  qu’il  faut  faire , fi  la  fléché  efl  infereeen  POs. 
CH  AP.  XXII. 


»  R  fi  le  traid  ou  la  fléché  eft  inféré  dedans  l’os ,  de  façon  qu’il  ne 
puilTe  eftre  ofté  en  pouflànt  outre,mais  bien  en  le  titan  t  par  le  lieu 
où  il  eft  entré,il  le  cônuient  clbratilet  &  mouuoit  figement,!!  d’a- 
uenture  il  rient  fort:fc  donnant  bien  garde,  que  le  fer  ne  rompe 
portion  d’iceluy  demeurant  dedans  l’os:  ceque  pourras  faire  par 
rinftruméc  nomé  Bec  de  Corbin,ou  autres  propres  à  ce ,  cy  deuât  nfiot  laÙTei 
figurez.Qu^c-&-quantne  foudras  à  exprimer  le  fong,  le  laiflint 
afléz  couler ,  prenant  indication  de  la  verm ,  à  fin  que  la  pattie 
foit  defchargee,&  moins  molcftee  d’inflammation,  de  poutrimte,&  d’autres  mauuais 
accidens.  L’extradion  faide,&lepremicr  appareil,!!  laplaye  eft  fimple,tu  la  traiteras 
comme  fîmple  :  mais  fil  y  a  complication, tula  cureras  fclon  que  les  dilpofitions  foront 
compliquées.  Pourappai!érladouleur,tupourrasappliquerauecgrandprofic,oleum 
catellorum  de  noftre  defci  iption  cy  deuant.  Et  pour  fiiruenir  aux  autres  accidenSjau- 
ras  recours  auxplayes  en  general, &  à  celles  des  harquebuzades. 
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‘Des  hkjfeumtmenimees.  '  CMAP^  XXI  II,  A 

Este  maintenant  entendre  &:  confîdeter,que  ces  playes  font  quel» 
quesfois  enuenimces  (comme  nous  auons  dit  )  &  que  cela  prouient 
de  la  caufe  primitiue  des  fléchés  àinfî  préparées  par  1  enuOTy.  Ce 
•que  Ion  peut  cognoiftre,tan  tpar  le  récit  du  naure,  diiànt  fentir  gra¬ 
de  &  poignante  douleur,  commefileufteftémordsdesmoufchesà 

miel  (  principalement  és  venins  chauds,  defquels  on  vfe  plus  fouuent 
en  tel  cas  )  que  par  la  chair  du  vulneré ,  qui  deuient  pâlie  acaucune- 
-  ment  hüide,auec  quelque  apparence  de  mortification.  A  quoy  plufieurs  autres  griefs 
&  plusgrandsaccidbnsforuiennent,  quin’ont  couftumcd’aduenir  auxauttesplayes, 
où  n  y  a  point  de  venenofité.  Parquoy  du  commencement  (  apres  auoir  tiré  les  chofes 
eftranges,  fiaucunesyena)fautfairedes  IcarificationsalTez  profondes  autour  delà 
playe,  y  appliquant  ventoufcs  auec  grande  flambe,à  fin  de  faire  attraffion  &  vacuation  j 
de  la  maticte  virulente.  Pareillement  ladite  attradion  fe  fera  par  fuccer  la  playe,  pat 
condition  que  celuy  qui  fuccera,  tienne  vn  peu  d’huile  en  fa  bouche,&  n’ayc  aucunevl- 
cere  en  icelle,de  peur  que  le  venin  foccé  &  attiré  ne  f  y  attache.Se  fera  auffi  attradipn, 
application  d’onguens,cataplafmes,emplaftres,veficatoires,cauteres,epithemes,&ku- 
tres  chofes  qui  feront  déclarées  cy  apres ,  parlant  des  morfures  &  picqueures  des  beftes 
veneneufes. 

Fin  dclon':^ieJmeUtireie{^lajesdesHacquelfites,FUches^  Dards. 
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LE  DOVZIESME  LIVRp, 
traitant  des  Gontufions  ,  Combu' 
ftions  &  Gangrenés. 


PAR  AMBROISË  PARE',  DE  LA  VAL, 

C  O  N  s  E  I  L  L  E  R  E  T  P  R  E  M  I  E 

Chirurgien  du  Roy. 

Des  différences  des  Contujtons  &  mèmrffeuresi 

CId  J  PITRE  I.  : 

:v,,  ■  C 

ÀiNTENANTnous  traiterons  des  Contufîons  &  meur- 
triflèures,  commençans  par  la  définition  de  Contufion: 
qui  eft  félon  Galien  (liurc  De  conflktttiotK  urtU)  folution  de 
continuité  en  chair,ou  os,  faiâe  pat  ballon  ou  ferrement  • 
gros  fe  pelant,  ou  pat  cheutedehault.  Lefymptomé  qui 
enfuit'tclle  maladie,  eft  meuttrifleure,  diâe  d’Hippôcta- 
tes  en  la  feaipn  fécondé  du  liure  des  F radurcs,  Pe//ii|îj,  ou 
c  eft  à  dire  noirceur  ou  liueür.  Ce  qüilêfaiâen 
diuerlês  maniérés ,  lèlon  le  fang  qui  taiitôft  felpand  aux 
parties  lôlides ,  tantoft  aux  caûitézprofondes  du  corps, 
quelquesfois  lêulemerit  aux  parties  extetieures.Or  le  fMg 
felpand  dedans  le  corps ,  quand-pour  exemple,  quelqu  m 

chef  du  hault  en  bas  d’viie  breche  :  ou  quand  il  a  cfté  pteC- 

fé&us  quelque grand&pclantfardeau,‘cômme il aduiêntés mines,  aufqucUes  bien  p 
Ibuuent  grande  quantité  de  terre  ou  de  pierres  tombent  fur  les  Ibldats  ô£  mineux  :  ou 
par  vne  extreme  tenfion ,  comme  eft  celle  déjà  gefîie  :  ou  par  trop  '  delbrdonnement 
_  ,  crier, au  moyen  duquel  excès  quelque  vailleau  des  poulmons  le  peut  rompre.Pareille- 

mentpoutvne  harquebuzade  receüeautrauérs  du  corps,  le  fang  peut  Ibrtir  des  vw- 
feaux  :  vne  partie  duquel  fe  iette  parles  lêlles  &  vrines,  ainfi  que  i’ay  veu  aduenir  à  plu- 
HiftoireJe  fleurs,  mcfraementàdefunamonfîeur'de  Martigues, quiaudernierfiege deHedin, 
Mot?  voulant  voir  par  defifus  le’rempart  de  la  muraille ,  les  ennemis  qui  la  làpoyent  au  çed, 

Weiréanfic-  %  frappé  d’vBcoup  dehacquebute  au  trauersdu  corps:  dont  toft  apres  ietta  le  fang 
eç  de  Hc-  par  la  bouche,par  le  Cege,&  la  verge,qui  fut  caufe  de  la  mort.D’auîtagele  lâng  lêpeM, 
clpandre  dans  le  corps ,  pour  eft  te  frappé  de  coups  orbes ,  comme  font  ceux  de  balton, 
demalTc,  depierre,  &  pourdire en  vnmot,detoutes choies  quipeuuentcontundre, 
meurtrir,&fairefortir  le  lâng  hors  desyeincs&artercs  :  quiàcaufedeccfontprellêes, 
exprimees,rompues,&  dilacetees  :  mcfmes  le  plus  fouuét  les  parties  extérieures  en  f^ 
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^  auffi  grandement  contufes  &  bleflèês  âuèc  pkye ,  &  quelquesfois  fans  playé ,  de  façon 
que  le  cuir  demeure  tout  entier ,  mais  le  làng  eft  eipandu  par  les  mulcles,  &  entre  cuir 
&  chair  feulement;  laquelle  dilpofitionaefté  nommee  des  anciens  &:  par-  E“i>7râoÉà 

ticuliercment  d’Hippocrates  Ndufiofis ,  a.fedr.du  liu  .des  Fraâ.  pour  autant  que  les  vei¬ 
nes  femblcnt  vouloir  comme  vomir.  Donc  Contufion  fefaid,  quand  quelque  grofle 
chofe  lourde &pelànté  tombe  fer  vnepartiCjqui  romptla  chair,  &oùlelàngprédlbn 
cours,qui  fe  nomme  Ef&fion,& la  chair  demeure  entière:  mais  il  eft  certain  que  les  pe- 
titesveines  fontrompues,quandcemaladuient.LaRnptionfcfeit,quadlesfibresdes 
mufcles  font  fort  cftendus3&  fouuêt  quelques-vnes  fe  rompent,&  delà  f enfuit  inflam¬ 
mation  &  apofteme.  Suyuant  la  différence  de  ces  contufions,  il  nous  feudra  diuerfifier 
la  curation  d’iceUes,ainfî  que  prefentement  nous  dechrerons. 

De  la  curMienvniuerfeüe  des  grandes  &  énormes  Comujîùhi, 

CH  AP.  IL 

E  feng  qui  eft  découlé  dedans  le  eorps,fe  doi t  cuacuer  fenfblemcrj 
ouinfenfiblement.  L’euacuationfenCblefefera,  tant  par  faignees, 
ventoufesjcomets  auec  lcarifications,&feng-fees,que  par  médeci¬ 
nes  propres  &  dediees  à  telle  chofe,  comme  font  les  folutifs,moyé- 
nantquelemaladen’ayefiéure  forte  &  continue.  Onl’euacuera 
infenliblement par  potions refolutiues  prouoquanteslafeeut,ou 
parbains,&parlamanierededietetenuilSmedelalàignee.  Nous 
auons  texte  exprès  dans.Galien,où  il  dit, Si  quelqu  vn  eft  tombé  de  hault,encotes  qu’il  ■ 
n’euft  afléz  de  sâg,ficft-ce  qu’il  luy  en  faut  tiret,pour  obuicr  qu’ilne  fe  cbaguie  &pour-. 
rillé  au  dedans, eftanthotsdefes  propres  vailIéâux.Parquoynefaut  que  le  Chirurgien  do  imrcôi 
obmette  à  tirer  du  làng,  félon  la  grande  vehemence  du  mal,  &  la  plénitude  &  force  du 
màlade.Ce  qu’ayat  faifl;,luy  doit  donner  à  boire  telle  potiô.  ^.radigent.j  iij.bull.in  o- 
xycrat.incolat.feflT.rheielea.jj.fiat  potio.  Telsremedesrefoluent,diiroluét,&iettent  indications 
C  hors  parle  cracher  le  làng  caillé,f il  eft  éspoulmons.  Puisl’cnuelopperenvnepeaude  ^'ur'Ser* 
mouton  recentementefc,o.rehé,ferlaquéllefera  elpanduede  làpouldtcdemyrte,de  dufang. 
naftutce,&dufelfubtil.ementpuluerifé.  Onlepoferàpuisapresenfonlia,oùeftant  .  .l 
biencouuert,feeratoutàfonaife.Lelendemainfaudraofterlapeau,&roindteduli- 
nimentquifenfuit,lequel  appaifcladouieur,&  refoültle  fangmeurtry.  ;  :^,ynguehti 
dealthæa.|  vj.olci  lumbrico.camo.anethiafl.gij.tcreb.Venet.^iiij.farinæfoenugræci,  Uninicat. 
rolàr.rubr.puluetif  pulu.myrt.an.§j  .fiatlitusad  vfem  diâm.PaiÇilleniènt  on  luy  don¬ 
nera  à  boite  de  la  potionfebfequétc,laqaelleprouoque  la  fueur3&  dilfoult  le  fang  coa¬ 
gulé  dedans  le  corps,  y  .ligni  gaiaci  |  viij .rad.enute  cainpanZjConfolidæ  maioris.iteos 
Florencia:,polypodij  qüerÇini  an.§  fi.femi.côtian.anili  an.|,C.glyeyfrhizæ  J  ij.  nepêtæj 
centaureas,  caryoph.  cardui  bened.verbenæ  an.m>Bi  aquæ  fon  tau*  îb  xij .  omnia  con- 
caffàtainfondantur  per  Ipatium  duodecimhoratum,quæ  qmnià  lento  igné  fccundum 
attcmcoquanturàdconfemptlonemmedieiatis.  Qi^dle  maladeaura  prislematin 
demyfepticrdecefte  potion  ynpeutiede,fçlailferafoetyneheurcdedanslç  liaplus 
ou  moins  par  chaçunê  fois,8i  cotinuera  ûxou  fcpt  iours,fel5  qu’il  en  fera  befoin.  Si  c’e- 
ftoic  quelque  panure  foldat  qui  ne  peuft:  auoir  telles  commoditez,  il  le  conuiédra  met- 
tredans  du  fien,  l’enueloppant  premierementen  vndràp,  &£  luy  mettant  vn  peu  de  Remedre 
foin  j  oudcpaille  blanche,  auant  que  renfeiielir  dans  ledit  fien  iulqu’à  la  gorge, &  P°“c  les 
•l’y  cenir  tant  qu’on  verraqu’il  aura  irez  fité:  ce  que  i’ay  faiaplulieursfois.On  donne- 
ra  pareillement  auxmaladesquelques  ^,ops.àboirc,qui  fontptopres  pour  empefcher 
la  coagulation  Sz  pourriture  du  làng,cojmme  forops  aceteu3C,de  limons,  ou  de  açetofî- 
tatccitri,la  quâtité  dvne  once  dilfoult  en  eaü,dei^bièufo,<iude  chardon  benift  pour 
chacunefois.  Auflî  doit-ondonnerprompfoment  ce  potuSjqui  eft  propre  pour  garder 
que  le  làng  nefe  coagule,&  qui  femblablêment  conforte  les  parties  internes.  ^ .Rhein 
eiedi  puluérifa.j  j  .aqu*  rubiæ  maioris  5zplant.afi.|  j.theriacæ  5  fi.lÿrupi  de  rofis  liccis 
|15.  fiat  potus.  Lequel  fera  donné  tout  auflî  roft  quele  malade  fera  tombé,  Si  réitéré 
par  quatre  ou  cinq  niatins.  Ou  en  fon  lieu  on  Iny  fera  boire  vne  drachme  de  nature  de 
baleine, difloulte  auec  eau  de  buglolïcjou  des  eauxey  defliis  eferites,  auec  vne  once  ou 
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demie defvrop  decapUl.ven.  Apres  l’vfagc  de  ladite  pon6n,il  conuiendra faire  pren- 

dreaumakdeparreipacedeneufioiirsaumatinjdeuxheuresoutroisdeuantlepaiL  * 

PoaldK.  delapouldrequifeniüxr,  fil  eftnccelTairc.  i^.rub.torref.  rad.rob.  maioris,  centaTOj, 
genrianæ,ariftoloch.rocundæ  an.|  6.  De  laquelle  en  fera  baillé  pour  chacunefois  vnè 
drachme  auec  iÿrop  acctcux ,  &  de  l’eau  de  chardon  benift.  D’auantage  l’eau  de  noix 
vertes, tirée  en  l’alambic  &  beüe,a  grande  vertu  de  diffouldte  le  fang  amaifé  &  coagulé. 

VtiUté  dts  Q  J,  vfer  pareillement  des  bains  faits  auec  decodion  de  racine  d’ireos,enulæ  cam- 

pan*,oxalidis,fo:niculi,altheæ,ofmQndæ  rcgalis,cônfolidæ  maioris,  feminis  fœnugrç.r 
cijfoliorum  faluia:,maioran*,  florum  camomillrc,  mclil.&  deleurs  lêmblabics.  AuiE 
les  feaences  trouuees  fous  le  foin  ont  grandeefficàce  à  celle  mefme  fin.Le  bain  en  cha¬ 
leur  temperee  a  celle  vtilité,qu’il  lafche,&:  raréfié  le  cuir,  fônd&  dilToult  le  fanggrom- 
melé ,  incifeles  humeurs  vifqueulès ,  adoucillles  actes ,  &  les  tire  du  profond  du  corps 
iiilqu’àlafuperficie  du  cuir,de  faç5  qu  vnépartied’eux  eli  vuideeparfueur  vniuerfelle, 
vne  autre  par  cracher  &  moucher ,  fi  d’auenturelaiFedion  cil  aux  parties  fupetieures; 
par  le  fiege  &  vrine ,  fi  elle  ell  aux  inferieures.  Les  bains  aulfi  font  profitables  aux  in¬ 
flammations  des  poulmons,aux  pleuretiques  félon  Hippocrates  au  troifiefme  De>'S»  “ 
aoitorüm,  &troifiefmeliuteDe)Bûî-é»: mais  c’elllors  quclafiéureell  mitigee&adoif- 
cie:  car  lors  ils  appaifent  la  douleur,  &:aydentàfuppurer  &  ietterparles  crachats  les  fu- 
perfluitez contenues  aulHites  parties.  Ilspeuuentpareillementihrueniràplufieutsau- 
,ttes  dilpofîtions ,  moyennant  qu’ils  foyent  faits  deüement  apres  les  chofes  vninerlèllés. 
Car  fils  elloyent  adminillrez  deuant  la  lâignee  &  purgation,  ilsnuiroyent  grandemet, 
à  raifon  qu’ils  pourroyent  caulèt  nquuclle  fluxion  aux  parties  malades.  Parquoy  ie  te 
confeille  d’vfer  toufiours  du  confeil  du  dodeSi  expert  Medecin,f il  t’cll  poflîblc. 

De  ht  manière  de  traiter  les  Conmfions  auec  ^laje. 

CH  JP.  III. 


RemtJe  '  N  toute  grande  Contufion  faut  premièrement  làigner,ou  purger, 

fortboijcô-  ou  faire  tous  les  deux  enfemble,  tantpourreuacuation,quepout 

tofimis™"'  lareuulCon.  Cequiellprouuépar  Hippocratesenlafecondcfe- 

dion  où  en  la  Contufion  du  talon,  il  donne  purgation 

im  ^omitoitedésle  melmeiour,  ouïe  lendemain  pour  le'plustard. 

IS  PuisClaContufionellauecplaye,ilfautaucommençementcm- 

pefchetla  defluxiô  auec  onguent  de  bblo,blancs  d’œufs,derhaile 
rofat,de  mytte,delapouldre  de  rofes  rouges,  d’alum,&mailic.  Et 
au  fécond  appareil  on  vfera  d’vn  digellif  fait  deiaune  d’œuf  &  huile  violat,aueGvn  peu 
de  terebenthine.  Onpourraaulîimèttrefur lespartiesvoifincs,pourayderafiiplsu- 
rerlecataplalmequifenfuit.  l^.rad.âlth.&lilior.an.|iiij.folior,malu.vioia.fenecim 
,  nis  an.m.fl.  coquant.  complété  &  paflêntur  per  lètaceum,  addendo  butyti  recent.5S  o- 

lei  yiol.an.^  iij.  fatinæ  volatilis  quantum  fofficit,  fiat  cataplalin.  ad  formampultis  fias 

liquidæ  :  ou  autres lèmblâbles,  en  l’application  deiquelsauras  e^atdj  pour-rCêquefils  ^ 
font  indeüement appliquez, rendent  lesplayesphlcgmonèüfts,  fordidês’&:putri^“- 
Donc  après  la  fopputationfaide,  laplayè  fera  mundificB  ',  &îla  chair  régénerce,-pnis 
Comment  ^ Toütcsfois  fi]âchaircpntufeellgrandéinentdilacefeei&: dcfti- 

ii  onl  1^“®^  ‘1®  chaleur  naturelle ,  il  en  coniüendra  faire  amputation .  Mais  fil  y  a  encores 
dre  les  ciperance  qu’elle  fc  puilTe  agglutiner  ûns'coUper ,  elle  fera  cûufiie  conimè  la  chbfe  le 
wks!  :  &  ne  ferontles  poinds  d’aiguille  tant  ferrez ,  comme  fi  c’cllbit  viiè  playe  fîm- 

pie  fins  contufion  .-pour-ce  que  telles  playes  f  enflamment  Si  entent  :  qui  feroitcaule 
de  dilaceret  tout  le  cuir  auec  la  chair,  &  rompre  les  poindsi 
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R  fti  n’y  a  playe  qui  ajSparoiilê,  &  qiie  le  cuir  demeure  entier,  les 
parties  de  dellbus  demeuranscontulès,  &quil  yait  effufîonde 

I  I  mçcdcsanciénsfcclîjiMoyis.Porirlacuratiôndelaquellefeuttenir 

\  h  Au  comme-  mofc! 

cernent  ièra  tiré  du  ftng  de  la  partie  oppofîte,Pil  en  eft  befoin,tant 
pourl’eùacuation,quepôur]areùulfion. Pareillemêtfèrontfeites 
,  desfcarificationscgaleslurlacontufîon,&puis{èrontappliquees 
des  ventoufes  ou  cornets ,  tant  pour  vuiderle  fâng  qui  fait  tumeur  &  tenfion  à  la  pat¬ 
rie,  quepourdonnerairà  l’inflammation,  depeurquilnefeface  gangrené,  &autres  5^- 
mauuaisacçidens.Aufli  fautlafcher le ventre,cômmeon  verra cftreneceflâire.Etppur 
B  les  topiques  &  particuliers  remedes,au  commencementfeutvferde  remedes  forts &. 
aftringens ,  principalement  vn  peu  au  deflTus  du  lieu  fiigillé,  Hippocrates  commande 
quelon  commenceà  bander  fur  la  partie  contufe,  à  fin  de  referrer  les  veines &arteres, 
pour  roborcr  la  partie,  &  empefcherla  defluxion,  comme  peut  eflre  ceftuy-cy  que  i’ay 
en vlàge ordinairement.  Of.  Album.ouor.num.tria.olei  myrti,& rof.an.  § j .  boli  arm. 
fang.drac.an.|fi.nuc.cüpteffi,ganarum,pul.alumi.vfl:ian.5ij.inçorporétuf  omnia,ad- 
dendoacetiparum, 8f fiatmedicam.  Puisonvlèradefomentations,çataplafmes, 82 
cmplaftres  refolurifs.Ces  deux  deicriptions  d’emplaftrc  ont  efté  de  long  temps  ordon- 
nees,pourlesRoys,Princes,8£'autüèsgrandsSeigneursfuyuaslaCourt,lefquelles  ont 
efté  confirmées  parles  premiers  Médecins  de  Roy  en  Roy,  en  forte  que  quand  quél^  ' 
qu’vn  eft  conms  en  noftre  Court ,  on  a  recours  à  l’Apoticaire  du  Roy ,  à  demander  les 
eroplaftres  delà  Gontufion,ordonnezpourlc  Roy.  . 

...Ad  nouas  contuftones:.  . 

■  'Ip.  b6liarm.|ij.terræfigillatæf  j.fi.rofar.rubr.myrtül.an.'gvj.nuciscuprein.jij. 

C  omniumlàndaloruman.5j.nucismbfcatæ3 6.maft.ftyracis  calam.an.jj.C.cerænoua:, 
fyj.picisnaualis|iij.tercb.quant.ftifF.fiatemplaftnim..  - 

'.Adcontufionesantiquns. .  .... 

y.  flyraciS  calaniitæ,labdani,benioin,an.3vj.maft.iridisflot.baccharum  Iauri,ci- 
namomi,garyoph.calamiarom.an.3j.6.1ignialoes,flor.chamilauandulae,nucismûfca- 
diæ  an.g  fi.mpichi.5  j  .cetæ  nouæ  §  vj.  refinæ  3  ij .  tereb  .82  olei  tofi  quantiun  fufiicit,fiac 
emplafttum;  '  ^  , 

Hes  moyens  à' ohuier  MX  menaces  des  gan^enesqtfi  jeûnent  fuy  me 
.  les  Contufions.  C  H  J  P.  F. 

H  Es  grandes  Contufîonsfont  dangerculêsrcarparicelleslùruien- 
nent  aucunesfois  gangrenés  62  mortifications  :  ce  qu’Hippocratcs 
déclare  aduenir  quand  la  partie  eft  dure  82  Iiuide,au  fécond  ’Defra-  Coptes  grî- 
Buris.  Orquandlapartieeftfortnoire82liuide,iufquesàfembler  dcsconm- 
quelle  foirmorte ,  &  fa  cbaieur  prefque  efteinte ,  pourla  ^ande 
concrétion  du  fàngtieflué  en  icelle,  qui  empefehe  que  refpriryiraM 
nepuifrepameniràlapartiepanrreBtretenirenfoneftre,&:mef-  ’ 

-  meefteintla  chaleutnaturelledeladitepartie,ondoit,pourvui- 

der  82  defeharger  la  partie,  appliquer  ventoufes  ou  cornets,  ayant  premièrement  feari- 
fié  la-partic  auec  vn  rafôir,lancettesDU  flammettes,  ou  bien  de l’inflrumet  appelle  Sca¬ 
rificateur,  que  tu  vois  icy  figuré,  dedans  lequel  font  infèreesdixhuit  roues  trenebantes 
comme  vn  rafoir,  merquees  F-E  F,  qu’on  bande  auec  vn  reflbrt  merqué  C,  82  font  def- 
bandees  par  vn  autre  merqué  D.  duquel  lors  que  voudras  faire  plufieurs  fcarifications 
pourvacuerlefang  efpandu  fouslecuir,  tu  t’en  pourras  aider  plus  promptement  82  à 
moindre  douleur,  à  raifon  que  dixhuit  incifions  font  auffi  toft  faites  qu’vne  feule. 
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Puis  on  doitfomen  ter  ladite  partie  de  fort  vinaigre,  auquel  on  aura  fait  boüilMtra- 

_ dices  RaphanijOU  dclèrpentaria  maior,Aron  pu  ligillum  Saloinonis,auripigmentum, 

tt  &  autres  femblables  :  carrelles  choies  acres  efchauffent  fort,difcutent,  refoluent  &at- 
tiret  du  profond  àla  fuperficie  le  Ikng  meuttry  :  defquek  neâtmoins  tu  vlètas  par  difcte-, 
tion,depeut  d’attirer  non  feulement  le  fang  qui  eft  hors  des  veines,mais  auffi  celuy  qui 
eft  contenu  en  icelles.  Pareillement  n’en  vlerasqu’aldrs  que  la  fluxion  fera  dû  toutar- 
reftee.  Aux  petites  meurdriireures,que  nous  cognoilTons  quand  la  partie  liuide  eft  mol¬ 
le, félon  Galien,lùr  le  fécond  Defmhmic.  On  appliquera  feulement  de  la  cite  viergéfon- 
dueauecdelapouldrçdecumin,  &  du  clou  de  girofle,  &vn  peu  de  racine  defigillum 
Mariæ,qui  en  tel  cas  a  grande  puiflânce  de  degafter,&  de  promptement  refouldre  tou¬ 
tes  ecchymofes  &  meurdrifléutes.  Auffi  on  peut  appliquer  de  l’abfinthe  vn  peu  piftee  & 
chauffée  fur  vne  pelle  de  fer  chaude ,  &  l’arroufer  d’vn  peu  de  vin  blanc ,  ou  la  faire  fri- 
caffer  dedans  vne  paëfle  auecques  du  vin,de  l’huile  de  camomille,  vn  peu  de  fon  de  fto-. 
ment,&depouldredecloudegirofle&muguette,yadiouftantfurlafinvn  peud’eau 
de  vie  :  puis  la  mettre  entre  deux  linges  deliez ,  &  l’appliquer  allez  chaude  llir  la  partie. 
Pareillement  remplaftre  qui  f  enfuit,eft  fort  refolutif  du  fang  meurtry .  ^ .picis  nigræ 
I  ij  .gummi  elemi  |  j  .fty  racis  liquidas,  &  tereb.comm.an.|  6.  pulueris  fulphuris  viui  |  j. 
liquéfiant  fimul,fiat  emplaftrum,extendatur  lûperalutam. 

Mermfileux  accident  quiiiienrient  auxConmfions fiaiSles fur  les  cofies. 

CH  A  P.  VL 

lia.  VelctXESfois  parvne  grandecontufionlachaircontufede- 

uientmucqueufej&bourlbuflee, commelionl’auoitenfleedevcti 

la  peau  demeurant  entière  :  ce  qui  fe  voit  principalement  fur  les 
§  P  coftes,&  lors  qu’on  comprime  delTus  auecques  la  main,  on  fent  1  air 

qui  fe  départ  auec  vn  petit  fifflement,  &  y  demeure  l’impreffiondes 
'■.  doigts ,  comme  aux  Oedemes.  Que  fi  on  n’y  donne  bon  ordre ,  a 

ar  .  '  '  railbn  que  la  chair  n’eft  attachée  contre  les  os ,  il  fy  amaffe  du  pus, 

s.  qui  vient  à  occuper  l’elpacevuide,  &fc  fait  alteration  des  os,  comme  Ion  voit  aduenir 
leplusfouuent. 

Pour  la  cutatio  de  celle  tumeur  mucqueufe,ilfàut  comprimer &lier  la  partiele  plus 

fort  que  le  patieiit  pourra  endurer  :  toutesfois  en  luy  laiflànt  là  relpiration  libre  le  plus 

qu  il  fera  poflüile,  fi  c’eft  au  Thorax.  Puisferaappliquéfiirlàpattievneemplafttedo- 

xycro- 
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xycroceünijou  de  diachy  Ion  ireatum,  mcflé  auec  l’emplafire  de  meliloco ,  &  fomenta-  omfe  de 
dons refolutiues.  Orlacaufedetelletumeureftvnepituite  glaireu(e,qui  ièfaidpar  booriboae- 
fautc  de  bonne  concoâion  en  la  partie,  &d’vn  aliment  àdemycuit:  ainfîqn’onyoit  S'riVmn- 
fonuentesfois  la  coniondine  de  l’œil  parvne  contulion  f enfler  fifort,queEe  fort  mfc. 
hors  la  cauité  de  l’œil,  à  caufe  que  la  vertu  concodrice  de  la  partie  eft  debile ,  pourrai- 
fon  derintemperàture  immodcrce,ou  pour  l’humeur  quiy  afflue,r;omme  Ion  voit  aux 
tumeurs  œdematiques.  Car  de  l’humeur  aqueux  &  pituiteax,par  le  moyen  d’vne  cha¬ 
leur  imbecille,fcxcitét  aifément  des  flatu  ofitez,qui  meflees  parmy  le  refte  de  l’humeur,  ’ . 
font  monftrer&paroiftre  la  tumeur  plus  grandes:  ondoyante,  comme  explique  Ga- 
lien,liure6.de  Sympt.caulis. 

DifcorndelaMumie.  CHAP.Vlî. 

L  ne  fe  faut  donner  merueille,fi  en  ce  traidé  des  Contufîons  ie  n’aÿ 
faid  aucune  mention  de  la  Mumie ,  pour  en  donner  à  boire  ou  à 
manger,comme  font  la  plus  part  des  Médecins  &  Chirurgiens, par¬ 
ce  qu’elle  ne  vault  rien, ce  que  ie  prouueray  par  ce  prefent  ÎDifeours. 

La  Mumiea  pris  fon  nom  &  origine  des  anciens  luifi ,  Arabes ,  iC 
Chaldees,&principalementdesEgyptiens,meCnelongtempsau- 
parauantMoyfe,& depuis  eux,les  Grecs  &  Latins:toiis  lefquels  ont 
eu  en  C  grand  honneur,  reuerence,  8:  recommandation  les  corps  des  trelpaflèz,  pour 
l’efperancedelarefurredion,  qu’ils  ont  fort  recherché  les  moyens,  non  feulement  de 
les  enlèuelir,mais  aulG  de  les  conforuet  à  iamaiSjfils  euflênt  peu  faire,par  certaines  dro¬ 
gues  precieufes,  Sechofes  odoriférantes:  lefquels  corps  ainij  embaumez  fc  gardoyent 
longuemcntentierslànsfe pourrir.  EtparleâitsArâbesonreftéappel!ezMumie,qui 
vault  autant  à  dire,  qu’vn  corps  mort,  accouftré  de  chofes  odoriférantes,  Scconfetua-  be. 
trices  depoutritute.  Otpour  le  premier, Hérodote  trelàncienHiftorien  Grec, &  apres  Hérodote. 
luyDiodoreSicilié,parlantdclafepültute&condicuredescorpsdestrelpaffez,.&des 
Q  pleurs&gemiiremensquifefâifoyentforiceuxpatIesancicnsEgyptiens,racontëtque 
lors  qu’il  decedoit  quelqu’vn  des  domelliques  d’vne  maifon  quieftoit  de  relped  &  ap¬ 
parence,  comme  vn  grand  Seigneur  ou  Dame ,  alors  fc  tranlportoyent  toutd’vn  cofté 
toutes  les  femmes  de  la  famille  S:  parentage,  au  lieu  où  le  defunft  eftoit  décédé,  habil¬ 
lées  toutes  de  ducil,pleurâtes  &  lamentantes.  Puis  ayât  laifle  le  corps  mort  en  fon  lieu,  Lcsfcmjnes 
fen  alloyent  parla  ville  comme  vagabondes,courant  çs'&-là,eftans  ceintes  &  trouflecs  aaoycntks  - 
par  le  milieu  du  corps,deplorantes  leurs  vies &mifcrcs,  aueeleutsmammelles&par- 
tiesplusproches,toutesniies&defcouuertes.Del’autrecofl:éalIoyétleshommes,ayas  r«-  ^ 
pareillement  la  poitrine  toute  dcfcouuerte,  fe  frappoyent  &  battoyét  en  deteftation 
du  defunS.Cela  eftant  faia:,ils  fe  tranfportoyent  par  deuets  ceux  qui  eftoyent  députez 
pour  embaumer  les  corps  mons ,  qu’on  appelloit  Sàlleurs ,  ou  Embaumeurs ,  lefquêls  J 

leur  monftroyent  trois  figures  des  corps  embaumez,pemàes  en  vn  beau  linceul,de  di-  n>mrï' 
uerfe  valeur  &  eftimation,rvne  corne  la  plus  riche,exquife  8c  elabourèe,valIant  vn  Ta- 
lcnt,l’autrevn  demyiStla  tierce  de  vil  pris,&àbonmarché,qui  eftoit  pour  le  commua 
JJ  populairc,qai  leur  donnoit  felon  leur  puifiànce.  Ayans  marchandé  l’vne  des  trois  effi¬ 
gies  ou  figures  pour  les  embaumer,  8c  enfeuelir ,  ils  laiflbyent  le  corps  mort  entre  leurs 
mains.  Etlorsles  Embaumeurstiroyenttoutauffitoftaüecvn  fercourbé,parles  nari- 
nes,toute  la  fubftace  du  cerueau,  puis  incifoyëtauec  vne  pierre  aigiic  &  bien  trëchante  ■ 
le  ventre,&  en  oftoyet  les  entrailles,  8c  puis  lauoyët  tout  le  corps  devin,  auquel  auoyêt 
boüilly  plufîeurs  chofes  aromaciques.Celafaia:,remplilfoyent  le  corps  de  myrrhe,d’a- 
loës,decinamome,fefran,S:  autres  clrofesodoriferantes,8:precieufes:  puis  apreslefai- 
foyct,&  mettoyét  en  vn  lÿloif  parrelpacedefoixate  Stdixiours.Lequcl  temps  expiré, 
le  retiroyentpourfairefeieher,’&  apres  l’enueloppoyéten  vn  beau  drap  précieux,  &  de 
rechef  l’oignoyét  de  certaines  gommes  affez  cSmunes.  Apres  tontes  ces  chofes,luy  fai-  ™°bâ5dcs 
foyct  faire  vne  effigie  fur  fe  tôbe  S:  fepulchre,où  ils  vouloyët  qu  il  fuftpofé  pour  la  me-  Scpnkhics 
moireetetneUe,&lelaiflbyentIàpourdormir&repofer,iuiquesjdifoyent-ils)augTand 
four  delà  refiirreétion.  Les  deux  autres  façons  d’embaumerfcfaifoyent  d’autres  dro-  eocor  aa- 
gues  non  fi  precieufes  nyCchereSjS:  felon  l’argent  on  eftoit  femy.  ioard’hay. 


R  iij 
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S  T  R  A  B  b  dit ,  que  les  luifs  pour  k  confiture  de  leurs  corps  fou.  - 
loyent  vfer  de  bitume,  qui  eft  vne  poix  liquide ,  qui  fe  prend  en  la 
iS  merRougepresSodome.  Orbienàpeinefeft-iltrouué  nation 
^  ant  barbare  fu  fl:  elle,qu’ils  n’ay  et  embaumé  les  corps  morts,  non 
s|  pasmefineles  Scythes ,  qui  (èmblent  en  barbarie  anoir  furpafle  le 
1  refte  des  hommes.Car  iceux,comme  dit  Hérodote  liute  quattief- 
i  me  de  fon  Hifl:oire,n’entcrrentpointIe  corpsdeleurRoy,que 
premièrement  ils  ne  layent  mis  en  cire,apres  auoit  curé  le  ventre 
&  nettoyé,puis  remply  de  cypre  concafle, d’encens, de  graine  deperfîl,&  d’anis,&  en  a- 

Anmma-  ptesrecoufii.  Deceftemefineçholèles  Ethiopiensfcfontmonftrezcurieux,failàns 
Jeursfepulturesdeverreencefteforte:  Ceftqu’apres  qu’ils  auoyehtvuidé&defchar- 

t  opiens.  aux  os,  comme  vne  anatomie  feiche,le  corps  de  leurs  amis  defunâs,ilsles  b 

Accouûroyent  &  liflbyent  de  plafl:rc,fur  lequel  ils  iettoyen  t  apres  vne  peinture,  qui  ap- 
ptochoitduvifautantqu’illeureftoitpoffible.  Etcefaifl:,  ils  l’ettfermoyent  dans  vne 
colomnede  verrecreux.  Le  corps  ainfî  enchaflTé  apparoilToit  au  trauers  le  verre,fansré- 
•  dremauuaife  odeur, &knsdefagreer  aucunement.  Les  plus  proches parens le gar- 
doyent  chez  eux  l’eipace  d’vn  an,en  luy  faifant  offrandes  &  facrifices,&  au  bourde  l’an 
Hcioaotc  Ictrânlportoyenthorsla  ville  au  lieu  deftiné,  ainfî  que  nous  faifonsar 
liurej.  comme  efcrit  le  mefineHetodote.  ' 


CHAPITRE  IX. 

A I  s  le  foing  &  euriofîté  eft  encore  entré  plus  auat  dedans  le  cœur 
des  Egyptiens  quedenùlleautrenation,dontilsohtmeritégran- 
K  deloüangc,feftâsmonftreztantafFeâionnezàlamemoitedeleurs  c 
P,  parens, que  •  .  . . .  ... 


CkirisPa- 

PieircMcf- 


I  .'j  parens ,  que  pour  la  cbnlcmation  d’icelle  ils  eftoyent  couftumiers 
I  %  d’embaumer  les  corps  tous  entiers  d’iceux  en  vaiflêaux  de  verre 
[g  diaphane, &tranlparent, &lesmettoyentenheuleplushonnora- 
-S  ble  de  leurs  maifons,pour  en  auoirtoufiours  la  mémoire  dcuantles 
yeux,&  leur  femir  d’aiguillon  pour  les  ftimuler  de  les  enftiyure,&  imiter  leurs  vertus,  à 
CS  fin  de  ne  degenerer  &c  forlignet  de  leur  naturel  &  inclination  .  Et  d’auantage  ferooyent 
iceux  corps  ainfî  cmbaumez,defbuuerains  gages  &aflfeurancede]eurfoy  :fî  bien  que 
a,  fil  eftoit  aduenu  qu’aucun  delHits  Egyptiens  euft  afîàire  de  quelque  groflê  fomme  d’ar- 
■  gêt,  ilnefailloitpointdela  trpuuer  à  emprunter  chez  fesvoifins  fur  le  gaige  d’vn  coips 
de  fes  parens,fe  tenans  tous  ,afreurez  les  créditeurs,  que  moyennant  tel  gage  le  debiteur 
manqueroit  pluftoft  de  vie  que  de  foy,tantils  auoyent  àcceur  de  retirer  tel  gagc.Et  fi  l'a 
fortunefaifoic,&  le  malheur  fûft  fi  grand,  qu’aucun  foubliaft  de  tanten  fes  necelfîtez,  - 
que  de  ne  vouloir  ou  fçauoit  trouuer  moyen  de  retirer  fon  gage ,  il  tomboit  en  tel  défi 
homieur  &  infamie, qu’il  n’euft  pas  efté  bon  à  donner  à  manger  aux  chiens,&  ne  fe  fùft  d 

ofé  monftrer  en  public:  Car  onîuyfaifoit  la  huee  comme  l’on  fait  à  vnIoup,ouvn  chié 


enoncéfarace,&  origine,  Ce  qui  eft  tefmoigné  par  Claude  Paradin,  en  laPrefacedu 
liurequ’ilafâitdes  Alliances&GenealogicsdesRoys,&Princesde  la  Gaule.  Pierre 
Mcffie  en  fes  diuerfesLeç5S,chap.8.efcric,queles  ancies  Romains  auoyentvne  côuftu- 
mede  bruller  les  corpsmorts,  &quelepremier des  Sénateurs quifutbruflé  apres  fa 
mort,fut  Sylla,&  après  luy  plufieurs  autres  homes  notables  &  illufbres:  les  cendres def- 
,  quels  ongardoitdedansdesvrnesouvaillèauxde  terre,puisonlespofoitdedanslesft- 
^  pulchres  outombeauxfousterre,fâitsen  voultc.Les  Grecs  auoyent  auflî  celle  maniéré 

de  bruflerjes  corps  morts.  Stobeeeferit,  que  les  Colches  n’enterroyent  pÀint  lepts 
-  morts,mais  les  pendoyent  aux  arbres.  Les  Scythes  d’ Afie  fe  fcruoyét  pour  boire,de  1  os 
du  crâne  deleurs  pareils  &  amis,enchalfez  en  or,pouren  auoir  toufiours  mémoire  :  SC 

s.  entre  tous  leurs  tlirelbrs  &  chofesprecieufes  cftimoyêntleldites  tafles. 


COMBVSTIONS  ET  GANGR,ENES;  GCCCLXIX 

CHAPITRE  X. 

/.  ’Àuantage  les  Egyptiens  recognoillàns  cefte  vie  eftre  de  peu  de  du- 

H  <1^  celle  que  nous  audns  à  viure  apres  la  fepararion  du 

a  \  “T®<i’=^“Ccranie,eftoyétfortnegligensàballirmaifonspcureux 

i  y  loger  J  mais  au  reftelî  magnifiques  à  édifier  Pyramides,  defquelles  '' 

fl  ‘^ÿ  vouloyent  Icruir  pour  leurs  lèpulchres ,  que  pour  le  baftiment 

il  d’yne,qui  fut  entrepriîè  pat  Cheopes  IVn  deleürs  Roys  ,ceD  t  mille 

homes  y  furent  employez,  chacun  trois  mois,  par  l’elpace  de  vingt  kojIZ’ 
ans  :  laquelle  cftant  déformé  quarree,  auoit  de  profondeur  cinq  ftades ,  &  en  chacun  gyp»- 
front  huit  cés  pieds  de  large,&  aumnt  de  haut,chaque  pierre  ayât  leplus  ordinairemët 
trente  pieds,  fort  bien  ouutee,comme  raconte  Hérodote.  Or  deuaht  qu’enfermer  les  Heroaot 
corps  dedans  ces  fuperbes  lèpulchres ,  ils  les  portoyent  auec  pompes  magnifiques  vers 
les  Salleurs  ou  Embaumeurs  (  office  bien  falarié  du  peuple  )  qui  les  embaumoyent  de 
choies  aromatiques  &c  exquilès ,  lèlon  la  volonté  &  puillance  des  parens  &  amis,com- 
me  nous  auons  diS;  oy  delîus  rlefquels  refoulsilsretoumoyent  prendre  ,& eftans  bien 
lauez  &  nettoyez,  les  lioyent  de  bandes  faiâesd’yn  drap  de  foye  collé  aùec  certaines 

tommes.  Et  lors  les  parens  &  amis  reprenoyent  le  corps,&  luy  failbyent  feire  vn  eftuy 
e  bois  moullé  &  effigié  d’homme ,  dedans  lequel  ils  le  pofoyent.  V oyla  comme  les 
Egyptiens  enterroyentleurs  Roys  &  Princes.  Autres  mettoyent  dedans  les  corps  aim 
fi  préparez,  vneidolefaiâe  decuiure,o,u  marbre,&  quelquefois  d’or  &:d’argent,  qu’ils 
adoroyentenleurviuant:  &auoyentcefl:eopinion,-quele.corpseftoit  gardé  Sê  con- 
lèrué  de  putrefaâ;ioD,ayans  leurs  Dieux  repofans  auec  leurs  corps  dedans  leurs  monu¬ 
ments  ,  &  que  telle  fupetftition  donnoit  foul^ement  à  l’ame.  P ay  veu  au  cabinet  de 
Theuet ,  vnc  petite  idole  de  marbre,  blanche,  marqüetee  d’vn  certain  verd,  qu’il  affir¬ 
me  auoir  apportée  de  ce  païs-là,&:  quelle  auoit  efté  trouuceen  vn  corps  mumié.  Ainfi 
voit  on  comme  les  Egyptiens  eftoyent  fort  cérémonieux  Sc  grands  idolâtres.'.  Loays 
de  Paradis,Chiturgien  natif  de  V itty  en  Partois,m’a  diâ,qu’eftant  au  grand  Caire ,  il  pSÏ 
vit  i8.  ou  ao.  Pyramides  faides  de  bricques.  Entre  autres  il  en  vit  vnc  de  memeilleüfe 
grandeur,dc  figure  quarree, ayant  en  clralque  face  trois  cens  pas.  Celle-là  cftoit  la  plus 
grande,appcllee  la  Pyramide  de  Pharaon,oùfont  plufieurs  corps  mumiez.  En  outre,  pjpimidç 
qu’il  entradedasvnedefdites  Pyramides,  oùil  vit  plus  dedeuxeenscorps  encore  tous  àtjfiimoa. 
entiers,qui auoyent les  ongles  rouges:  pat-cc que ceftoitlacouftume de  ce païs-là,que 
poufauoirdebelIesmains,ilfalloitauoirlesonglesrouges.  Les  gens  du  pays  ne  veu¬ 
lent  foüffirir  qu’on  tranlporte  aucun  defdits  corps ,  difans  que  les  Chreftiens  font  indi¬ 
gnes  de  manger  leurs  corps  morts.  Que  fi  On  les  tire  hors  du  pays,c’eft  par  le  moyen  de 

quelquesIuifs,quilesembaUentaueclcurmarchandife,àfinqu’onne  les.puiflè  co- 
gnoiftre.  Le  Seigneur  delà  Popeliniere  en  Ibntroifîelmeliure  Des  crois  mondes  dit, 
que  quand  les  Indiens  de  Canarie  meurent ,  c’eft  pitié  deshurlemens  &  plaintes  que 
font  les  femmes,  lefquelles  racontent  leurs  loüanges  d’auoir  bien  tué  &  mangé  des  , 
hommes:  Et  qu’aptes  leur  auoir  lié  les  bras &pieds,elles  les  enuéloppent  de  leur  lid  barie.'  ’ 
de  cotton.,  &  les  enterrent  en  vne  foffe  ronde,  &  profonde,  &prdque  tout  debout, 
auec  quelques  colliers  &  plurnallèrie  qu’ils  auront  plus  aimé  :  comme  les  Indiens  du 
Pérou  font  de  leurs  Roys  &  Caciques,  auec  quantité  d’or  &  pierres  precieufes:& les  ' 

Celtes  anciennement ,  qui  efloyent  enterrez  auec  le  plus  beau  de  leurs  mèübles ,  la 
femme  qu’ils  auoyent  la  plus  aimée. 

CHAPITRE  XI. 

E  CESTE  mclmeaitiofiténosFrançoisefineus&incitezfont  la  plus 
grand’  part  embaumer  les  corps  des'Rois  Sc  grads  Seigneurs,&  dreflène 
des  figures  enleueesen  bollèsou  en  plates  peintures ,  approchans delà 
grandcur&figureaupluspresqu’ilspcuucntdutrelpaflc.  Onentrou- 
ue  tefinoignage  en  l’Egliiè  de  S.  Denys  en  France,&  en  beaucoup  d’au- 
trcs_lieux,là  où  l’on  voit  plufieprs  effigies  des  Rois  Sc  Roines,&  autres  grâds  Seigneurs: 

R  iiij 
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ce  que  Chreftiennemét  ils  onc  eüidémcnt  tiré  tant  du  nouucau  T eftamét  que  du  vieil 
-&  âco  de  faire  anciéne  des  luifs.Car  il  eft  did  aunouueauTeftamet  que  lofephacU  * 
ta  vn  linceul ,  &  que  N icodeme  apporta  vne  mixtion  de  myrrhe  &  d’aloës ,  iufques  au 
poids  denuiron  cent  liures,de  laquelle  auec  autres  odeurs  aromatiques  ils  embaumè¬ 
rent  de  enfeuelitent  le  corps  de  lefus  Chrift ,  comme  la  couftume  des  luifs  eftoit  d’en- 

reueIirleurscorpsembaumcz,enfignedccelleincorruptionquilseiperoyéten!a  re- 

furrédion  des  morts  (comme  nous  auons  did.)  Cd  que  melines  depuis  eux  voulurent 
faire  les  Maries:  ce  qu’ils  auoyent  appris  de  leurs  peres  anciens.  Car  lofeph  au  vieil 
Teftament  cômanda  à  fes  Médecins  d’embaumer  fon  pere.  Or  qui  eft  caul’e  qu’a  pre- 
fent  nos  Roys,Princes,&  grands  Seigneurs,encores  qu’ils  foyent  vuidez  &lauez  d’eau 
"  de  vie  &:  de  vinaigre, &  làulpoudrez  de  choies  grâdement  aromatiques,  n’y  elpargnans 
aucunes  chofes  pour  les  embaumer ,  neatmoins  auec  tout  cela,en  cinq  ou  fix  iours,  ou 
moins, iêntét  fi  mal,  qu’on  ne  peut  endurer  eftreauxlieux  où  ils  font.  Se  eft-on  côtraint 
les  enfermer  en  leur  cercueil  de  plomb  ï  Car  nonobftant  tel  appareil ,  par-ce  qu’ils  ne' 
fontplongezenfaumeuresaueclefditès  chofes  aromatiques, comme  anciennement  » 
on  faifoit ,  Se  aulli  pour  la  grande  multitude  de  gens  qui  y  entrent  pour  les  voir ,  &  Iç  ^ 
grand  nombre  de  torches  Se  lumieres.ÿ  eftant  iour  Se  nuid,  l’air  fefehauffe  fi  fort ,  que 
la  le  corps  n  ayât  efté  imbu  affez  long  temps  de  chofes  qui  gardent  la  poutritute,il  aduiét 
qu’en  peu  de  iours  f  efleue  vne  vapeur  puante,&  cadauereufe,  qui  oftènfe  grandement 
t-  ceuxquilafentent.  Icy doncieveuxaduertirleLedeur,furcequ’onm’a vouludoh-  • 
net  quelquefois  blafme  de  n’auoir  feeu  bien  embaumer  les  Rois,attendu  la  pourriture 
qui  toft  apres  f  efleuoit  de  leurs  corps.  Car  mareiponfe  eft  facile  àfaife:  C’eft  qu’ilsn’a- 
uoyét  efté  trempez  &  fallez  foixahte  Se  dix  iours,  commeles  anciens  faifoyent, dedans 
le  vinaigre  Se  chofes  aromatiques ,  Se  que  lafaute  ne  proccdoit  que  de  là ,  comme  il  fe 
peut  prouuer,  que  le  vinaigre  garde  de  pourriture,  d’autant  qu’il  eft  froid  &fec:  qui 
font  deux  chofes  répugnantes  à  putrefadion ,  ce  que  l’experience  monftre  ;  attendu 
qu’en  iceluy  on  garde  les  herbes ,  fleurs ,  ftuids ,  voire  fort  humides ,  comme  Con¬ 
combre ,  Pourpié ,  &  autres  chofes ,  fans  qu’elles  fe  pourriflênt.  le  puis  dire  auoir  vn 
corps  en  ma  maifon,lequel  me  fut  donné  par  le  Lieutenant  criminel  nommé  Seguier,  q 
Seigneur  de  la  V etriere ,  aptes  auoir  efté  exécuté  par  iuftice,il  y  a  vingt  fept  ans  paflez, 
que  i’anatomifay ,  Se  leuay  prefque  tous  les  mufcles  du  corps  de  la  partie  dextte  (  à  fin 
que  lors  que  ie  veux  faire  quelques  incifions  à  quelque  malade ,  voyant  les  parties  de 
recente  mémoire ,  que  ie  fois  plus  aifeuré  en  mes  oeuures  )  la  partie  feneftre  laiflêe  en 
fon  entier:  pour  lequel  mieux  c6feruer,iele  piquay  d’vn  poinçon  en  plufieurs  endroits. 


a  liqueur  pénétrait  au  profond  des  mulcles,&:  autres  patties,&  voit  on  enco¬ 
re  à  ptefent  les  poulmons  entiers,cœur,diaphragme,mediaftin,eftomac,  râtelle,  reins, 
fcmblablement  le  poil  de  la  barbe,  Se  d’autres  parties,-voire  les  ongles,  lefquels  i’ay  ap- 
perceu  euidemment  recroiftre,apres  les  auoir  par  diuerfes  fois  coupez. 


CHJPITRE 


XII 


ks  corp^lej 
Ecypücns. 


A  R  ce  recueil  on  peut  voir ,  que  les  anciens  eftoy  ent  fort  curieux 
d’embaumer  leurs  corps,  mais  nonpas  àl’intétion  qu’ils  feruiflent  ^ 
à  manger  Se  à  boire  aux  viuants,comme  on  les  a  foit  fetuir  iniques 
àprefent.  Cariamaisnepenferencàtellevanité& abominations  . 
mais  bien,  ou  pour  l’opinion  qu’ils  auoyent  de  la  refurredion  vni- 
uerfelle,  ou  pour  vne  mémoire  de  leurs  parens&amisdcçedez. 
Cela  eft  cofirmépar  André  Theuet  en  là  Cofmographie,où  il  dit, 
auoir  efté  en  Egypte  en  des  cauernes  longues  d’vn  traid  d’arc, 8;: 
de  largeur  alTez  grande,dans  lefquelles  il  y  a  des  tombeaux,où  anciennement  eftoyent 
pofez  les  corps  morts  embaûmez,où  il  faut  porter  du  feu  à  raifon  de  l’oblcutité,  &  des 
belles  veneneufes  qui  y  habitent.  Ilya(dit-il)  des  corps  palTé  deux  mil  ans  enclos  en 
des  tombeaux  de  pierre,fermez  Sc  cimentez.  le  lailfe  à  penfer  quelle  bonne  viande  on 
feroit  d’en  boire  ou  manger  à  prefent.  On  dit  que  la  Mumie,dont  on  a  vfé  iniques 
ioutd’huy ,  eft  venue  delà  :  à  raifon  d’vn  maftin  Médecin  luif,  qui  par  vne  brutaÙte  a- 
uoit  efcrit,que  celle  chair  ainfi  confite  Se  embaumee  feruoit  grandement  à  la  curation 
°  de 
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deplnfîeursmaladieSj&principaleKientauxchèutes&conpsotbes&ineurtriflcurcs, 
pour  garder  que  le  làng  ne  çaillebotaft  &  côgelaft  dedans  le  corps:  qui  a  efté  câulè  que 
Ion  les  tiroir  fijrtiuementjOu  par  argent,  hors  des  tombeaux.  Ce  qui  iêmbleéholè 
fabulculê ,  par-ce  que  les  nobles,  riches,  &  anciennes  maifons  n’euflènt  jamais  enduré 
pour  rien  du  monde,  que  les  lèpulchres  de  leurs  parens&amis,delquels  ils  eftoyént 
tant  curieux, fuflènt  ouuerts,  &  les  corps  emportez  hors  de  leursj)ays,pour  eftre  man- 
gezdesChreftiens,&di{èntquilsneibntdignesdemangerdeleurscorps.  Et  fil  eft 
aduenu  que  Ion  en  ait  tranlporté,  ça  efté  de  la  populace ,  qui  ont  efté  embaumez  de  la 
fculepoixalphaltéjOU  pi{alphalte,dequoy  on  poiflè  les  nauires.  Autres  dilènt,queMu- 
mien’eft  autre  chofe  qu Vneûmple  chair  humaine ,  priiè  des  corps  morts  trouuez  dans 
les  lâbles  &  arènes  qui  font  es  deferts  d’Arabie ,  où  Ion  dit  que  leldites  arènes  f efteuent 
li  haut  par  la  violence  des  vents, que  fouuentellescouurent  &  eftouffent  les  palTans: 
d’où  vient  que  les  corps  morts  relèichez ,  tant  par  la  chaleur  &  aridité  des  arènes ,  que  aotte  m». 
par  le  foufHementdcs  vents ,  fo  donnent  &  fcrUent  în  v&ge  médicinale  pour  Mumie.  nScre  de 
g  Matheolc  fuy  u^t  la  plus  commune  opinion  difl:,que  Mumie  n’eft  autre  choie  qu  vne 
liqueur  refeichee,fortant  des  corps  humains  aromatifez  &;  embaumez. 

Serapion  &  AufSenne  n’ont  cognu  autre  Mumie  que  pifalphalte ,  qui  eft  vne  forte 
d’efoumequi  ptouient  de  la  mer. Ladite  elcume,pendât  quelle  nage  &  flotte  for  l’eau, 
eft  inolle,&:  comme  liquide  :  mais  peu  apres  eftant  portée  par  l’impetuollté  des  vagues 
aurfiuages ,  &  arreftée  entre  les  rochers  Sc  cailloux,  le  delèichc  &  affermit  plus  dure 
que  la  poixrelêichee,comme  il  eft  difepuru  par  Diofeorideliure  I.  chap.84. 

Autres  tiennent,  que  la  Mumiefefait  &  façonne  en  noftre  France:&:  que  Ion  defto-  Autre, 
be  de  nuiff  les  corps  aux  gibcts,puis  on  les  cure  oftant  le  eerueau  &  les  en  trailles,&  les 
fait  on  feicher  aufour ,  puis  on  les  trempe  en  poix  noire  ;  apres  on  les  vend  pour  vraye 
&  bonne  Mumie ,  &  diâ  on  les  aupit  achetez  des  marchands  Portugais  ^  &  auoit  efté  i-«  “tps 
apportez  d’Egypte.  Mais  qui  voudra  rechercher, çomme  i’ay  fait,chez  les  Apoticaircs,  “raSoM" 
on  trouueta  des  membres  &  portions  des  corps  morts ,  voire  de  tous  entiers ,  eftre  em-  auffitSs  que 
baumez  de  poix  noire,  lefquels  fentent  vne  odeurcadauereufe.  Neantmoins  ie  croy 
Q  qu’ils  font  auffi  bons  les  vns  que  les  autres. .  ...  nenyautris. 

,  Chapitre  xiu. 

Epuis  n’aguercs  deüilànt  auec  Gui  de  la  Fontàine,Medecin  célébré  du  Roy  ' 

de  Nauarre, lâchant  qu’il  aupitvoyagéen  Egypte&en  la  Barbarie, ie  ie 
ptiay  mefaire  participant  de  ce  qu’il  auoit  appris  de  la  Licorne,&  de  laMu- 
mie;  Il  me  dift  que  c’eftoyent  toutes  bayes  ce  qu’on  bruypit  pardeçâ  de  là 
Licorne,&  que  iamais  n’en  auoit  rien  fceu  defcouurir.  Et  quant  à  la  Mumic,qu’eftant 
l’an  mil  cinq  cens  foixan  te  quatre  en  la  ville  d’Alexandrie  d’Egypte  s  il  puyt  dire  qu’il  y  , 
auoit  vnluifqui  en  faifoit  grand  trafic  :  Ealamaifonduquelallant,lefoppliadc  luy 
vouloir  monllier  les  corps  mumiez.  Ce  qu’il  fift  volontiers, Sc  luy  ouurit  vu  magazini 
où  il  y  auoit  plufîeurs  corps  entaflèz  les  vns  for  les  autres.  Iceluy  priant  de  rechef  le  luif 
deluyvouloirdireoùilauoit.récouurécescorps,&fils  fe  trouuoyeut  comme  en  a- 
uoyentelcritlesanciens,éslèpulchresdupays:lediâ:Iuifenlêmocquantdecefteim- 
pofture,lè  printà  rire,raffeurant,&  affermant  qu’il  n’y  auoit  point  quatre  ans,que  tous 
lefdits  corps  qu’il  voy  oit  là  (en  nombre  de  trente  ou  quarante)  il  les  preparoit  luy  meff 
me,&qüec’eftoyentcorpsd’efclaues,ouautrespe!fonneS.  Leditdela  Fontame luy  .  . 

demandant  encore,de  quelle  nation,  8c  fils  n’eftoyent  point  morts  de  mauuaife  malar 
dic,comme  de  lepre,verolle,ou  pefte  :  il  luy  relpondit,qu  il  ne  Ce  foucioit  point  d’où  ils 
fuffent,  ny  dé  quelle  mort  ils  eftoyent  morts ,  ou  f  ils  eftoyent  vieils  ou  ieuncs ,  mafles 
ou  femelles, pourueu  qu’il  en  euft,&î  qu’on  ne  les  pouuoit  cognoiftre  quand  ils  eftoyèt  Le  luif  fe 
embaumez.  Encore  luy  dift,  qu’il  fefmerueüloit  grandement  comme  les  Ghreftièns 
eftoyent  tantftiansdcmangetles  corps  des  morts.  Ledit  de  la  Fontame  l’importunât  quifontfi 
de  luy  déclarer  la  façon  qu’il  tenoit  à  les  embaumer ,  dift  qu’il  vuidoit  le  eerueau  Sc  les 
cntrailles,8c  faifoit  de  gradés  mcifions  au  profond  des  mufcles ,  &  apres  les  rempliffoit  f 
de  poix  mdee,appellee  afphaltite,Sc  prenoit  des  vieux  Imges  trempez  en  ladite  liqueur,  coipsmotts. 
&  les  pofoit  dans  lefdites  mcifions ,  apres  bandoit  chacune  pattiefeparément  :  &  eflâs' 


Rerpoofcdu 
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aiafi  bidcai ,  enueloppoit  colit  lc  corps  dVii  drap  trëpé  fctnblàblemét  en  ladite  liqueur- 

leiqUelsainfiaecouftrez,lésnîe:ttoitencertainsEcux,oùEleslaifroicpdurc6nfiredeux 
eu  crôis  mois.Finalement  ledit  de  la  Fontaine  difant, que  les  Ghreftiéns  eftoyént  don- 

qaes  bien  trompez  de  croire  que  les  corps  mumiez  ftiffent-  tirez  des  fepulebés  anciiais 
des  lüifs  :  le  luif  luy  feift  relponfe,qu  il  eftoit  impoffible  que  l’Egypte  euft  peu  fournir 
de  tan  t  de  milliers  de  corps,qui  ont  efté  enleuez  depuis  que  cefte  ceremonica  efté.Car 
de  diteauiourd’hüy  qu  elle  f  obferue,cela  eft  faux  :  d’autant  que  cefte  région  eiî  feule- 
menchabiteedesTurcs,desIuifs,&désChreftiens,quinefonteouftumicn  d’vfer  de 

telle  ceremonie  d’embaumement,  comme  du  temps  que  les  Roys  d’Egypte  y  com- 

■  .  :  -  -  CHJPITRE  -  Xllll. 

^  ir  ce  difcouts  Ju  luif,  on  voit  comme  on  nous  fait  aualler  indifcrc- 

I  tementi&  brutalement  la  charongne  puante  Szinfede  des  pendus,  ou  b 
I  de  la  plus  vile  canaille  de  la  populace  d’Egypte,  ou  de  vefolez, ou  pefti- 
I  fereZjOulàdres  :  commefiln’yauoit  moyen  defauuervn  homme tom- 
I  bé  de  haut,contus  &  meuttry ,  finon  en  luy  infcrant ,  &comme  entant 
vn  autre  homme  dedaiis  le  corps,&!:fil  n’ÿ  auoit  autre  moyen  de  recou- 
urer  faute ,  finon  que  pat  vne  plus  que  brutale  inhumanité.-  Et  fien  ce  rcmede  ÿauoit 
quelque  efficace, vefitablementil  y  auroit  quelque  prétexté  d’exeufe.  Mais  le  feift  éft 
tei  dé  cefte  mefchante-dtogue,  que  non  feulement  elle  ne  profite  de  rien  aux  malades, 
comme  i’ay  plufieurs  fois  veu  par  expérience  àceux,aufquels  oh  en  àuoit  fait  prendre, 
ains  leur  caufc  grande  douleur  àl’eftomach ^auec  puanteur  de  bouclié,  grand  vomiffe- 
ment,quieft  pluftoft  caulè  d’efinouuoir  lé  fatig ,  éc le  faire  d’aùàntage  fottir  hors  defes 
yaiireaux,que  de  Fatrefter.Les  pefeheurs  vfen  t  d’appaspuâts  pour  allichet  les  poiflbns: 
Eiptiiente  à  cefte  caufe  ils  vfent  de  Mumie,par-ce  qu  elle  eft  fort  puante.  Theuet  dit  l’auoir  expe- 
pai  Thaicti  rjmenté  en  Iby  melme,en  ayant  quelquefois  pris  eh  Egypte, a  la  lufcitation  d’vn  nom- 
.  mcldereluif.  Aceftecauièieproteftedeiamaisn’enordonner,nypermettreàaucun.  C 
en  prendre,  fil  m’eftpoffible.  Qupy,  dira  quelqu’vn,  que  fera-on  donc  pour  garder 
Kûion.  queiç{^jjgnelècoagulededanslecorpsdeceUxquiieronttombezdchautenbas,ou 
auront  receu  coups  orbes,  comme  de  pierre ,  ou  de  bafton ,  ou  de  quelque  autre  chofe 
lourde  &  pèfantc;  ou  fe  feront  violentement  heurté  contre  quelque  chofe  düre,oupat 
vne  grandéextenfion ,  comme  ceux  lefquels  on  tire  fur  la  géhenne ,  ou  pour  extrême¬ 
ment  crier,  dont  quelque  vailîêau  du  poulmonfe  peut  rompre,  ou  pour  vn  coup  de 
hacquebutè,ou  d’e(pee,ou  autre  inftrument  femblablê,&pour  le  dite  en  vn  mot, tou¬ 
tes  clîofes  qui  peuuent  incifer,contundrè,&  meurtrir,  caffer,  efcacher,&è  rompre,  non 
feulement  les  parties  molles ,  mais  auffi  les  os ,  &  faite  fottir  le  fanghors  des  veines  Sc 
arteres,qui  à  càufe  de  ce  font  preffces,exprimces,  rompues ,  &  dilacerees ,  dont  lefang 
tombe  dedans  les  parties  intérieures  du  corps ,  &  fouucnt  eft  ietté  non  feulement  pat 
les  playes.mais  pat  la  verge,fiege,&  parla  bouche.  Ce  que  i’ay  veu  plufieurs  fois  :meC- 
mes  les  parties  extérieures  en  font  pareillement  cohtufees ,  &  bleffees  auec  plàyes,  &: 
forment  fans  playe ,  deforte  que  le  cuir  demeure  tou  t  entier ,  niais  le  feng  éft  refpandu  p 
pat  la  chair  des  muiclcs,&  entre  cuir  &  chair  feulement;  dontiapartieeftrehdueliUi- 

de  &  noire,laquelle  diipofition  eft  nommee  des  anciens  GrecsEcchjtjBa/îî.EnqUoylon 
obfeme  entre  autres  chofes,que  fi  quelquvn  eft  tombé  de  haut,  ou  frappé  de  coup  or-  • 

be,&qu’il  feigne  pat  le  nez,  bouche, -&  oteilles,cela  véritablement  demonftre  qu’il  ya 
quelque  veine  ou  artere  rompue  &  ouuerte  dedans  la  tefte ,  &  fouuent  àduient  quc  le 

Signes  de  malade  meurt.  Les  lignes  demôtt  font  vomilfemens,  défaillance  de  cœur,perditioh 

mSrt.  -  de  parolc,delire,ou  reiiierie,fiieurfroide,vrine  retenuè,&:  les  eie&ons  fottenthors  in- 

.  uolontairement. 

Hippocrate.  .  L“touccecyfautfuyureladoarinedesanGiens,commeFIippocratecn  la  fécondé 
fedion  desfraaures,qui  dia,queen  toutes  grandes  contufions  il  faut  feigner,  ou  put- 
Saignec  ger,ou  faite  les  deux  enlèmble,  à  fin  de  retirer  le  feng, qu’il  ne  Hue  aux  parties  interieu- 

Galien..  res,&p6url’euacuerquandily aplenitude.  PareillementGalienfiirlalèhtenccéi.de 
la  troifiefine  Icdiondu  liure  des  Articles ,  que  fi  quelqu’vn  eft  tombé  de  haut ,  encore 
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^  qu  il  n  euft  aflèz  de  &ng,fi  eft-ce  qu’il  luy  en  feut  tirer.  Parquoy  le  Chirurgien  ne  fau¬ 
dra  à  tirer  du  làng  lèlon  la  grandeur  du  mal,&  plénitude,  &  force  dumalade.  Ce  que 
ayant  fait,pn  luy  donnera  à  boire  de  l’oxycrat ,  par  le  cômâhdement  du  mefine  Galien  ^  ^ 

liure  y .  de  la  Methoae  chapitre  y.  qui  a  faculté  de  refrigerer,&  reftraindre,&  incilèr  les  k  Mai. 
trombuz,8c  caillots  de  làng,  &  garde  qu’il  ne  le  coagule  dedas  les  parties  tant  intérieu¬ 
res, qu’extcrieures.Toutcfois  il  ne  faut  donner  à  boire  à  ceux,qui  ont  vlceres  aux  poul- 
moas,&  qui  ont  1  cftomach  plein  de  viandes.  Au  lieu  de  l’oxycrat,  on  fera  prendre  au 
malade  de  la  Rheubarbe,  qui cftainlîordonnèe  parRalïs  &  Melué,  comme  fenluit.  RafisSc 
y.  Rheubarbari eleâi  puluerilati  jj.aquænibiæmaioris&plantaginisan.^j.the- 
riacæ5  S.fyrupideÆlîsficÇis|B.fiatpotns:lequeHèra  donne  tout  aulli  toft  que  le 
malade  fêta  combe',&t.lcra  réitéré  par  trois  matins,fil  eft  neceflaire.  Autres  l’ordonent 
en  celle  façon.  y.tadiçurn.gentianægiij,.bulliatin  Qxycrato,in  quo  dilTolutio  Rheu- 
barbari  elcâi  5]  -fiat  pptio,  D’auântage  l’eau  de  noix  vertes  tirees  pat  l’alambic  eft  auffi 
fore  loüee,  donnée  à  boire  la  quantité  d’vne  ou  deux  onces ,  qui  a  grandilEme  vertu  de  '!<= 

B  diflbudre  le  làng  cailié,tombé  dedans  le  corps..  Qu’à  la  mienne  volonté,  les  Apoticai- 
res  fulTenf  autant  curieux  d’en  eftre  foumis,comme  ils  ont  efté ,  &  font  encore  d’auoir  aoSncc 
de  la  Mumie,  Sc  qu’ils  la  vendillenr  au  quadruple ,  ce  lèroit  le  mieux  pour  les  malades. 

.  Et  i’elperequ’aprcsauoir  entendu  par  ceftelcrit  la  bonne  drogue  que  c’eft  que  la  Mu-  feningncre 
mie,ils  n’en  voudroyét  tenir  àleurs  boutiques,ny  la  plus  vendre  qu’aux  pefeheurs  pour  sailkbotte 
prendreles  poilTons. .  Mais  pour  retourner  à  noftre  propos,apres  auoir  baillé  au  malar  ândSs! 
de  les  potions  fufdites,il  le  faut  enuelopper  dedans  la  peau  d Vn  mouton,  ou  d’vn  veau 
frelchement  elcotché,iur  laquelle  fera  aipergé  &  eipandu  dé  la  pouldte  de  myrte:  puis 
le  pofer  dedans  vnliâ;  chaudement, où  il  fera  bien  couuert,&:fuera  tout  à  fon  ai¬ 
le, iàns,coutesfoisdormirdequatreoudecinqheures-,àfinquelelàngne  le  retireau 
dedans  du  corps,&  le  lendemain  on  luy  oftera  la  peau,&  fera  oingt  de  cé  liniment  ,‘le-  ' 
quel  a  puilTance  defeder  jadouIeUr,&refoùdrelelàng  meuttry.  y.  vnguentide  alth. 

I  vj .  olei.lu  mbricorum,  camomillæ  &  anethi  an.  |  ij .  terebinthinæ  venecæ  §  iij .  farinæ  ’ 
foenugræci,&rolàrumrubearum;myrtillotompuluerilâtoruman.  §j.'fiac  iinimen- 
C  tum.  Etlïc’eftquelquehpmmequinepuifleauQirtellescommoditez,iIlefaucmc6- 
tre  dedans  du  fien  :  mais- premièrement  deflus  vnpeu  de  foin ,  ou  paüle  blanche ,  puis  ■  ^ 
l’enuelopper  en  vn  drap,  &:  le  cpuurir  dudit,  fien  iüfquesàlagorge,&  luy  faire  tenir 
tant  qu’il  ait  bien  fué.  D’auantagefaut  que  les  malades  tiennent  bon  reginie  de  viutc, 
&neboire;vindelèptiours,ains  feulcmcnt.de  l’hydromel, ou oxymel, ou  hypocras 
d’eau.  Et  file  mal  eft  grand,  de  forte  què  le  malade  fufttantmeurtry,  qu’il  ne  peuft 
remuer  les  membres, on  luy  donnera  vncpotionfudorifique,  &  le  baignera  on  en  eau, 
où  on  aura  fait  bouillir  herbes  neruales,&  principalement  les  lèmences  que  Ion  trouue 
fous  lefoin ,  qui  ontgrande  vertu  de  diflbudrelélàng  meurtry ,  tant  des  parties  inté¬ 
rieures,  qu’exterieures.-Toutesfois  fil  y  auoit  fiéure,nele.faudroitniettre  au  bain, 

&:fcrois  d’aduis  qu’on  appcllaft  vn  dofte  Médecin.  Qr  apres  auoir  difeouru  fommai- 
rement  des  remcdés,pour  garder  que  le  làngne  fe  congele,caillebote,  &  pourrifle de¬ 
dans  les  parties  intérieures  du  corps,  nous  traiterons  à  prefent  des  contufions,&  meut- 
trificures ,-quifefontàuxparcics extérieures, quelquefois  auee  playê,autresfois  fans 
j3  playe  ;  en  forte  que  le  cuit  demeure  tout  entier ,  mais  le  iàng  eft  relpandu  par  les.  muf- 
des  &  entre  cuir  &  chair  feulement:  laquelle  indiipofition  a  efténommee  des  andens 
Ecchymofe."  ■ 

.  ■  CHAPITRE  .  .  XF".  .  .  , 

■  L  fautdiuetfifierlcsremedcsfelonles parties blcflêcs.  Aucommence-  rautdiocr- 
mentondoitvferdercmcdesfroids&aftringents,àfinque  Je  fang  ne 
tombefurJes  parties  ofFenfees,&:  referrer  les  veines  &arteres  ;  pour  cm-  la  pania 
pcfchetlafluxion, comme ceflaiycy.  Prenez. vnguent  de  bolo,  blanc  WdeB. 
d’oeuf,huilerolàt,&demyrte,ponldredemaftic,alumcuit.  Autre, 
que  i’ay.envlagc  ordinairement.  Aibuminaouormrmierotria,oléi 

myrtill.  Strofaruman.  fj.nucum  cupreffi,  &gallarumpuluerifàtarum ,  aluminis  vfti 
an.§ij.incorporcnturfimul,.addendoacetiparum,fiatvnguentum.  Apresauoirvfé 
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fufEfammeht  de  reperciiffifs,on  yfeta  de  fomentarion,eiBpla{ïres,&  cataplafmes  refo- 

lutifii.  Exemple.  Prenez  de  la  boue  de  vache,lie  de  vin/on  de  fourment.tcrebenthi^  * 

■  ne  commune, beurrefi:ais,&  foit  fait  cataplafme,y  adiouftant  de  l’eau  de  vie,&  vn  peu 

devinaigte.  Cecataplarmeeftptoprcàtefoudrequelqucgtandemeuttriireurefurles 

bras  &  iambes  des  pauures  gens. 

Aux  riches  on  vfera  de  ces  emplaftres,qui  ont  efté  de  long  temps  ordonnées  pour  les 
Roys, Princes, &  grands  Seigneurs  ailans  à  la  chalTe.  Lors  qu’ils  tomboyent  decheual, 

Boli  armen/,  terræ  Cgillatæ  an.  |  j .  C.  rofarum  rubrarum ,  myrtillotum  an.  5  yj.  nuds 
cupreflî  5  ij.  omnium  làndalbrum  an  5 j .  nucis  mofcatæ  5 6.  malSchis,ftyracis  calami-  • 

tæ,an3j.6.cersnouæ|vj.picisnaualis|ij.terebinthinæVenet*,quantumfHfficit:fiat 

emplaftrum.  Et  quand  il  cftoit  befoin  de  relbüdre  d’auantagé,  on  vfbitde  ceftuy-cy. 

flyracis  calamitæ,labdani,benioin,an  5  iij.maftichis,îreos  Floréti*,baccatumlau- 
ïijCinamomi,  cary  pphylli,  calami  aromâtid,  an  5  j .  ligni  aloës,  florum  camomillæ  ,1a- 
uendulsE,nucis  mofcatæ,an5.  C.mofchijj.cerænoüselyj.refinsef  ij.  tetebinthinæ  3 
Veneta:  §  iij .  olei  rolàrum  quantum  fufficit  :  fiat  emplaftrum.  S’il  aduient  qu’on  foit 
blcflè  au  vifage,&  que  Ion  ait  les  yeux  (comme  Ion  dit)  pochez  au  beurre  noir ,  faut  fu- 
bit  prendre  vn  mouchoir  trempé  en  eau  ftoide,&  vinaigre,&  en  baciner  la  partie.  Ce¬ 
pendant  on  aura  blanc  d’œufs  battus  en  eau  rofe,  pour  les  appliquer  dedans  &  autour 
des  yeüx,&  parties  procires.  Et  fubit  que  tel  remede  ferafec ,  on  y  en  remettra  d’autre: 

Et  apres,dufang  de  pigeon,  ou  d’autre  volaille,  quiontfacultédefederladouleur,& 
refoudre  le  fang  meurtry  des  yeux. 

Aufti  on  fera  vne fomentation  de  fauge,thim,rormarin,  mariolaine,bouilliesen  eau 
&  vin.  D’auantageon  peutptendrederaluynehachee,  &pofeefurvnepellechaùde, 

&  l’appliquer  deflus  entre  deux  linges.  La  farine  de  féues  cuitte  en  Oxymel  y  eft  auffi 
bien  propre.  Qmnt  aux  emplaftres  de  diachylon  ireatum ,  de  meliloto  oxycroceum, 
elles  font  pareillement  refolutiues.  Mais  fur  tous  autres  remedes  { pourueu  qu’il  n’y  ait 
nydouIeurnychaIeut)laracinedefigillumbeatSE  Mariæ  appliquée  parrouëUes,ou 
ratiiree,dilcute  &  refoult  le  làng  meurtry ,c5me  choie  miraculeufe.  Que  fi  Ion  f  eftoit  c 
heurté  des  doigts  contre  quelque  choie  dure,ou  receu  quelque  coup,  ou  prefle ,  ou  et 
caché  les  ongles  quifont  en  dmiger  de  tomber  jou  marqué  de  noirceur  à  railbn  du  làng 
qui  eft  flué  delTûus  :  Cela  aduenant,tout  fubit  on  prendra  vn  linge  trempé  en  vinaigre 
froid,&  eftraindra le  doigt  blelTé  de  l’autre  main,le  plus  fort  que  lô  le  pourra  endurer,à 
;  fin  de  reprimer  la  fluxion:  &  pour  feder  la  douIeur,on  mettra  deflTus  vn  cataplafme  làit 
defiieilles  d’ozeille,cuittes  fous  les  cendres  chaudes,  puis  pilees  auec  vnguent  rofaqou 
beurrefirais.  Et  pourtefoadtelefangiadeflué,ony  appliquera  cataplafmes  faiâs  de 
croctesdechéures,incotporéauecpouldrédelbulphre,&vhpeud’eaudevie.  Lacure 
fera  paracheuee  félon  que  Ion  verra  eftre  de  befoin.  D’auantage  fi  pat  vne  gr^de  con- 
tufion  &  méurtriflêure  fiiraient  quelquefois  gagréne,&  mortification, qui  le  cognoift  . 
quad  la  partie  deuiént  fort  liuide,&  noire,iulques  à  lèmbler  que  là  chaleur  eftprefquc 
fulfoquee  &  eftainte  pour  la  grande  concrétion  du  làng  deflué  en  la  partie  i  qui  em-  : 
Scarificaties  pefclîe  qüe  lés  elptits  nepeuuentparuenir  pour  l’entretenir  en  Ibn  eftre  :  Alors  il  fault 
fupcificiel-  jg  Icarifications  fuperficiclles,ou  profondes,&  appliquer  des  vcntoulès,pour  faire  p 

attraélion  &  vacuation  du  fang  clpandu  hors  des  veines  :  &  fil  n’y  auoit  totale  motü- 
fication,conuicndroitfaireamputationdecequi  leroit  mort.  Si  quelqu’vnalàulte 
&C  tombé  lut  le  talon  de  haut  à  pl6b,lur  quelque  choie  dure,  &  par  la  contufîon  le  fang 
Remtae  veines,dont  il  furuint  grande  dbuleur,puis  tumeur,&  apres  il  fe  noircift 

pour  le  talô  ^  1"^  fige,puis  fe  pourrit.  La  douleur  vient  pour  la  c5tufîon  qui  f  eft  faiéte  à  l’aponeuro- 
conms.  ledugrostcndoncompofédestroismulclesdupommeaudelaiambe,  quifimplante 
Ibus  letal5,&  fus  toute  la  Iblle  du  pié,&:  des  nerfi  qui  font  en  ces  parties-là  :  à  quelques 
vns  leur  furuient  fiéure  ,lpalme ,  &  autres  cruels  accidens  :  ee  que  ie  certifie  auoir  veu 
aduenir.  Partant  il  y  fautobuiér  tant  que  polfible  lèra,  en  failântla  faignee  au  bras  du 
colle  malade  :  puis  faire  vacuation  du  làng  meurtry ,  à  Içauoir  en  coupant  la  peau  de 
delTous  le  talon,pour  luy  donner  tranlpiration ,  de  peur  qu’il  ne  le  pourrillè,&  qu’ilne 
face  apofteme  &  gangrené.  Et  la  fi  peau  eftoit  dure ,  comme  elle  eft  ordinairement ,  il 
eft  belbin ,  auparauant  que  la  couper ,  faire  des  fomentations  d’eau  chaude ,  &  huüe, 
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^  àrfezlonguemcnt:puisyappliqucrdeflusduceratj&àutresreme4es:Iainufcblîi:édcs 
limaçons  auec  pouldre  dencens,aloës,SjmynrhefcichentàmerueiiléIe{àngineur- 
try  :  faifant  le  bandage ,  comme  Ion  a  accouftumé  aux  ftadures ,  commençant  fur  lé 
talon ,  à  fin  de  chalïèr  le  long  loin  de  la  contufîon ,  &  fituant  le  pied  plus  haut  que  le 
refte  du  corps,  Sileaguariflênt  en  foixante  iours,fils  lètiennentenrcposûnsnuUe- 
ment  marcher.  Hippocrate dift,  que  C l’os  du  tdon  vient  carieux,  la  maladie  dure 
vn  llecle ,  c’eft  à  dire ,  de  la  vie  de  l’homme,  &  que  le  malade  ne  doit  boire  vin,  ains  en 
lieu  d’iceluy,  de  l’hydromel,  &  n  on  oxymel  :  car  lors  que  les  nerfs  font  offènfcz ,  le  vin-  Hîp.  an  Ùnrs 
aigre  leur  eft  du  tout  contraire.  Pareillement  pour  quelque  coup  orbe ,  ou  fcn  torfeir,  <•«  Aiucksi 
pour  quelque  mefinarcheure ,  ou  entorfeure  que  les  os  peuuét  fortir  de  leurs  places,  & 
fe  roi^re,fèndrc,  &  efclatter,  &  enfoncent  quelquefois  iulques  à  la  mouëlle  ;  &  feloa 
les  differences ,  faut  diuetfifier  la  cure.  Et  fommairement  pour  ce  faire ,  fault  tenitj 
poulTer ,  elleuer ,  fîtucr ,  bander ,  &  lier  la  partie ,  &  la  tenir  en  repos  :  toutes  lefqùelles 
cholès'trouueras  amplemét  eferites  en  L’onzie)(me,quatotziefmc ,  &  quinzielme  Ijures 
B  demesOeuures.  - 

Le douziefmeiourdeMarsiySi.vnGentilhommedelafuitedcmonfieurleMa-  , 
refchal  de  Biron,  nomme  Bernault  de  l’Eftelle  ;  feigneur  duditlieu,  ioüant  à  l’efcrime  HiftoücS 
au  logis  dudit  Marefchal ,  eut  vne  playe  contùfe  dans  l’œil  feneftrè,  traueriànt  de  l’^u- 
ttepartpresla  quatricfmevertebreducol,foellefaia:cd’vneelpeerabbatue,aubout 
de  laquelle  y  auoit  vn  bouton  rond  &r  plat ,  de  groifeur  d’vn  bon  potUce ,  quifut  don¬ 
né  par  vn  Gentilhomme  du  pays  de  f^ercy ,  nomé  le  Baron  du  Bouluet.  Toutefois 
ledit  coup  n’auoit  pafle  tout  outre  de  l’autre  part ,  ne  rompu  entièrement  le  cuir ,  mais 
y  eftoit  demeuré  vne  petite  tumeur  liuide  &  nOire,de  la  gtoffeut  d’vne  auellaine.  D’a¬ 
bondant  toute  latefte&lecolluyenflcrent,nclapouuanttourner, pour  le  fâhg  qui 
cftoitrefpanduentrelesmufclcsducol.  AulEJeditfeigneuriettalelângparlencz,& 
pat  la  bouche,  Sefutforteftonné  dudit  coup.  Et  ne  veux  oublier  que  ledit  feigneur 
Baron, homme  fort&r  puiflant,  ayant bleflé  ledit Bernault, auffitoftqu’ileut  don¬ 
né  le  coup,  voulant  retirer  refoee,ne  le  peut  qu’à  grande.dilEculté,&  f efforça  par 
G  deux  diuerfes  fois  auparauant  que  de  la  rauoir ,  à  caufe  queles  os  de  l’orbite  de  l’œil  a- 
uoyent  efté  rompus  &  enfoncez  au  dedans  par  la  grande  violence  du  coup.  Mondit 
feigneur  le  Marefchal  m’enuoya  prier  d’aller  en  là  maifon  pour  penfer  ledit  bleffé  :  ou 
eftant  arriué ,  le  me  recommanda  d’autant  bonne  affeâion ,  que  fi  c’euft  efté  vn  de  lès 
propres enfans.  Adoucie luyfeispromeffe, queiele folliciterois comme fîc’eftoit la 
perfonne.  L’ayant  veu ,  ie  &s  d’auis  auec  Paradis  j  Chirurgien  de  mondit  feigneur  le 
Marefchal  j&  Solin  Crinel,  Chirurgien  des  bandes  Françoilès  (hommes  Hen  en¬ 
tendus  enla  Chirurgie  i  pour  leurs  grandes  &longües  expériences,  qui  le  follicitcréht 
aueemoy  iulques  àcequ’ilfutdu  tout  guary)  ^u’ilfuftlâignéde  la  veine  Céphalique, 
du:  cofté  de  la  blellèure:  Et  en  l’œil  fut  applique  du  làng  de  Pigeon  (qui  eft  vn  vray  bau- 
me-des  yeux  )  &  aux  parties  voifînes,blanc  d’œufs  battus  en  eau  rolè  &  plantain ,  &  fur 
toute  la  tefte  luy  fut  faid  vne  embrocation  d’oxyrhodinum  :  puis  luy  fut  appliqué  vn 
emplaftre  diachalciteos  (apres  luy  auoir  oftè  le  poil  )  diflbult  en  huile  rolat  &  vinaigre, 
pour  euiter  l’inflammation  des  parties  intérieures  du  cerneau.  Il  luy  fut  femblable- 
jj  ment  faicfouuerture  à  l’endroit  où  le  bout  de  l’elÿee  n’auoit  paffé  outre,  de  laquelle 
en  fortit  bonne  quantité  delàng  noir  &  caillebote,&  fut  tenue  ouuertc  tant  que  nous 
veifmes  la  tefte  &le  col  tout  defenflcz:&:lcs  accidens  paflcz,nous  luy  feiûnes  plufieurs 
autres  cholès,que  ie  kilîe  à  caufe  de  briefueté.  le  ne  veux  palier  fous  lilence,  que  met- 
fieursPigray,Cointcret,lcFort,Dioniau,yiatdi&Nicolas  MarG,&:  plu  fleurs  autres, 
tât  Médecins  que  Chirurgéis,vindrent  voir  penfer  celle  blefféure,  fans  perdre  la  veuë,  : 
qui  eft  ycritablcmcnt  chofe  admirable.  II  fut  guary ,  grâces  à  Dieu ,  en  vingt-quatre  &it  nr». 
iours,&  ce  fens  quenulle  portion  d’os  en  fuft  fortie,quî  eft  encore  plus  elmerueillable. 

Que  fi  qüelqu’vn  demande  comment  cela  f  eft  peu  faire  :  le  luy  rclpondray ,  que  peut 
eftre  les  os  de  l’orbite  qui  auoyent  efté  pouffez  au  dedans,peurcnt  aulE  cftrc  réduits  en 
leur  lieu ,  retirant  l’elpee  au  dehors. 

S  j 
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Efèptiefmeiour  de  luiB,  mil  cinq  cens  quatre-vingts  &  deux, le 
fils  de  Madiurin  le  Beau,  marchant  bonnetier  demeurant  tuë  S, 
Denys,à  l’enièigne  de  la  Couronne  d’argent,  aagé  de'vingt-fix 
mois  ;  eftant  au  milieu  de  la  ruë ,  vne  coche  chargée  de  cinq  Gen- 
Tils-hommes,la  rouë  de  deuant  pafla  au  trauets  du  corps  dudit  en¬ 
fant.  Le  peuple  criant  au  cocher  qu’il  arreftaft  lès  cheuaux,les 
feift  reculer  en  arriéré,  &  la  rouë  repalïâ  encore  vne  fois  par  dcfllis 
le  corps  de  l’enfant.  Il  fut  porté  en  la  maifon  defon  pete,&  pcnfoit-on  qu’il  fuft  mort, 
&touteuentré.  Subitiefusenuoyéqoerirpourpenfcrleditenfant:  lequel  ie  réuifî- 
tay  bien  exaftement ,  &  ne  tjrouuay  aucune  fraâure,  ny  luxation  en  aucun  endroit  de 
foncorps.  Toutàl’heurei’enuoyequeriràlaportede  Paris  vn  mouton  que  iefeis  eC- 
corcher  :  &  apres  auoir  frotté  le  corps  dudit  enfant  d’huile  rolàt  &  de  myrtille ,  ie  l’en- 
ueloppay  niid  en  la  peau  dudit  mouton  tout  chaudement  :  puis  luy  feis  boire  de  l’oxy- 
ctat  en  lieu  de  Mûmie ,  pour  garder  que  le  lang  ne  lè  caillebotaft ,  &  figeait  dedans  le 
corps.  D’abondantie.disàlamere,qu!ellelc  gardait  de  dormir  le  plus  qu’elle  pout- 
roit,pourle  moins  quatre  ou  cinq  heures,  à  fin  que  le  làng  ne  coutull  pas  tant  aux  par¬ 
ties  intérieures  du  corps  (  ce  qu  elle  filt.  )  En  outre  ie  luy  appliquay  des  fomentations 
d’herbes  refblutiues,&  emplaltrespropres  aux  contufions,pour  refoudre  le  fang  meur- 
tty .  Trois  ou  quatre  iouts  apres ,  apperceuant  que  ledit  enfant  ne  fe  pouuoit  tenir  de¬ 
bout  ,  &  moins  cheminer ,  ie  feis  appeller  monfîeut  Pietre ,  Doéteur  Regeht  èn  la  fa¬ 
culté  de  Medecine ,  homme  d’excellent  fçauoir ,  qui  luy  ordonna  quelque  petite  mé¬ 
decine  ,  pat-ce  qu’il  auoit  le  ventre  fort  conltipé,  &  craignant  que  la  rétention  des  ex- 
crements  ne  procédait  pour  la  lefion  de  relpine,&  les  nerfs  qui  lafchent  &  altraignent 
les  excfements  :  comme  ainfî  foit  que  les  malades  qui  ont  fradure  ou  luxation  aux 
vertébrés,  fouuent  lailTent  aller  leurs  excrements  inuolontairement,  autrefois  font 
retenus  làns  les  pouuoit  ietter  dehors,  ce  que  i’ay  veu  plufieurs  fois  :  ioint  aulïi  que  pat 
vne  grande  contiifîon  les  coites  lè  peuuent  fepater  des  vertebres  où  elles  font  ioindes. 
Pareillement  le  default  de  lè  foullenit& marcher  me  faifant  craindre  que  ie  n’eulTe 
trouùé  le  vice  par  la  veuë  &  au  toucher,fçachât  que  deux  yeux  vpyét  plus  qu’vn ,  ie  feis 
lèmblablement  appeller  lehan  Cointetet,&Iacques  Guillemeau,  Chirurgiens  du 
Roy ,  autant  bien  entendus  en  la  Chirurgie,  qu’il  y  en  ait  à  Paris  :  où  eltans  arriuez 
viliterent  ledit  enfant,  fur  lequel  ne  trouuerent  aucune  fradure  ne  luxation.  Ainfi 
pourfuyuantlacuteiufques  ala  fiin,ileltdutout  guary, grâces  à  Dieu,&chemine 
comme  il  failbit  auparauant  qu’il  fuit  blefle.  Et  fi  Ion  demande  comment  la  rouë  de 
la  coche  chargée  de  cinq  hommes  puilïè  auoir  palTé  au  trauets  du  corps  de  l’enfant^ 
fans  auoit  rompu  les  coftes  &  vertebres  :  le  relpondray ,  que  les  coftes ,  &  principale¬ 
ment  les  faulTes ,  font  cartilagineüfes  &  mollallès ,  nommément  aux  ieuhes  enfans ,  & 
partant  lè  peuuent  grandement  ployer,  làns  eltre  rompues.  Celte  prelèntehiltoite 
pourra  encore  lèrair  au  ieune  Chirurgien,  pour  faire  le  lèmblable,ou  mieux,fil  pcult, 
à  l’ëhdroit  de  telles  bleflèures. 

V  o  y  I,  A  comme  les  anciens  Médecins  comandent  de  traider  ceux  qui  font  tom¬ 
bez  de  haûlt ,  ou  ont  elté  frappez ,  contus ,  &  meurtris ,  pour  obuier  que  le  fang  ne  fe 
coagule, ou caillebotc,oufcpourriire, tant  aux  parties  intérieures  ,  qu’exterieures, 
lelquels  n’ont  iamais  parlé ,  ny  ordonné  à  manger  ny  à  boire  de  laMumie,  &  chair  des 
corps  morts.  Partant  nous  la  renuoy  erôns  en  Egypte,c5me  nous  ferons  de  la  Licorne 
aux  deferts  inacceflibles. 
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E  feu  eftplus  chaudièlon  les  matières  où  il  eft  imprimé;  corne  oeluy  qui 
eftauboisdecheihc,eftpluschaudqueceluyquieftau  làule,ou  en  la 
paille  :  celuy  qui  eft  au  fer ,  eft  plus  chaud  que  celuy  qui  eft  en  l’or  :  celuy 
qui  eft  en  l’huile ,  plus  que  celuy  qui  gift  en  l’eau ,  &  ainfî  des  autres  ma¬ 
tières.  Mais  le  plus  chaud  &  plus  fubtil&  mortel,  eft  celuy  du  ciel,  qui  ,  _  . 
viét  par  les  foudres  &  tonnertes,&  eft  le  feu  des  feux.  Les  brufleures  faites  par  pouldre 
à  canon,ou  métaux, huile,eau,&  gencralement  toutes  autres  matières  qui  bruflent,  ne 
different  qu’en  la  feule  quantité  de  la  combuftion.  Lelquellestoutfubitimpriment  à 
la  partie  yne  douleur  &  chaleur  effrange, qui  retient  la  qualité  du  feu  (que  les  Grecs  ap-  bruücut^ 
pellcnt  Empre*m<t  )  plus  ou  moins  félon  la  nature  &  qualité  de  la  chôfe  qui  brufle,  &  le 
temps  quelleaura  demeuré  lut  la  partie.  Silabrufleureeftlupcrficiellei  il  fefleue  des 
pullules  ouveffies,fîonn’ypreuoit:8^filabrufleureeftptofondejilFyfait  efcare  ou 
croufte,qui  eft  la  chair  brullee.  L’aéHon  du  feu  faifant  c5buftioii,laiffe  àla  partie  inté-  i-^aha  da 
perature  chaude,qui  côdenfe,refttecit,&  elpeffit  le  cuir,le  rêdat  dut  &  referré,caufant  f™. 
grade  douleur,  corne  auons  dit:qui  eft  icaüfe  d’attirer  les  humeurs  des  parties  prochai¬ 
nes,  &  loihtaines,qui  fe  couertiffent  en  aquofitez  fereufes ,  qui  cherchans  ilTue  qui  leur 
eft  denice  à  raifon  du  cuir  elpefli  par  le  feu,elleuent  ainfî  que  nous  voyons  la  peau  exci¬ 
tant  veffies.Et  de  ces  diftèréces  font  prifes  indicati5s,d6t  on  tire  les  remedes, entre  leC- 
quels  les  vns  oftét  l’empyreume,qui  eft  la  chaleur  eftrage  imprimée  en  la  partie  brulee^  g 

&appaifentla  douleur  qu’elleexcitoit.  Les  autres  empefehent  qu’il  ne  fefleue  ycAîes.  fontlcsTcf-  . 
Autres  preuoyent  à  la  cure  des  vlGeres,enfaifent  premièrement  tomber  l’efcare,  mun-  £«parfeô. 
difient,  incarnent,  &  cicatrifent.  Les  remedes  qui  oftent  l’ardeur,  douleur,  &  in  flam- 
mation,font  de  deux  lottes.  Les  yns  le  font  par  leur  vertu  réfrigérante ,  pat  laquelle  ils 
efteignent  &  amottilTent  la  chaleur  eftrage, Sc  repoulfent  le  lâhg,&  les  autres  humeurs 
qui  afflueroyentàlapartie,à  caufedeladouleut&inflammation.  Les  autres  font  de 
namre  du  tout  contraires,  a  fçauoir ,  chauds  &  attraéiifs ,  qui  relafchent  le  cuir,  &  ou- 
urentles pores, refoluent&confomment  l’humidité fereufe, qui; càufe  les  veffies  :  Se 
parcemoyenappaifentladouleut  &:  inflammation.  Exemple  des  refrigeratifs,  l’eau 
froide,eau  de  plantain,de  morelle,  de  iulquiame,  de  ciguë ,  &  iüs  d’herbes  refrigeran-  icfeigcia  '  ' 
tes,commedepourpié,laiaues,plantain,ioubarde,pauot,mandragore,&autresfem- 
blables.  On  en  pourra  femblablement  faire  de  compôfez:  Exemple,  blancs  d’œufs  ba-  ' 
tus,aulE  eaux  ou  fucs,la  fange  de  chemin  delayee  en  fort  vinaigre,  l’alum  de  roch  fon¬ 
du  en  eau,en  laquelle  feront  battus  blâcs  d’œufs, l’ancre  qu’on  efcrit,mellee  en  oxyctat 
auec  Vn  peu  de  camphre ,  vnguentum  nutritum ,  populeum  recentement  faits ,  ou  au-  . 
très  femblables ,  lefquels  feront  renouuellez  fouuent  au  commencement,  tant  que 
l’Empyteume  &  la  douleur  foyent  appaifees.  D’auantage  nefaiitoublier  d’appliquer  p 
lefdits  remedes  vn  peu  chauds, parce  que  fils  eftoyent  froids  aâ:uellement,inciteroyët  ne  chiiut- 
douleur,  &  par  confequent  fluxion  :  iointàuffi  que  leur  vertu  ne  pourroit  penetrer  fi 
facilement, &  eftre  réduits  de  puiffance  en  effet, &  eftans  ainfî  appliquez  fedent  ladou- 
leur,prohibent  rinflammation,& les  veffies. 

Lies  médicaments  chauds  &  aitraâlifs ,  qui  offent  la  douleur^  in.. 

.  ■  ^^flammation.,  CH  JF.  XVII I. 

HEfeutientlepremierlieuauxpetitesbrufleutes.Qùanddh'approchéle 
lieu  bruflé  coritre  vne  chandelle,  ou  charbon  ardent,  8Î  le  tient-on  affez 
longuement,onvoitpafexperience,quecefl:echaleurattiréàfoyceque  ““  ^ 
le  feu  auoitdelaiffé  de  fa  qualîté,dont  procedoit  la  douleutifeeft  par  ce 
moySlevrayalexitere&contrepoilbndumalqùilaüoitfait.  Autrere- 
mede,c  eft  d’appliquer  fîibit  des  ongnons  cmds,pilez  auec  vn  peu  de  fel.  Et  eft  ànoter, 
qu’il  ne  let  faut  appliquer  fil  y  auoit  vlcere, parce  qu’ils  cauferoyét  douleur,&  feroyent 
augmentation  d’inflammationfee  qui  ne  fe  fait  où  le  cuir  eft  demeuré  entier,fans  eftre 
efcorché,  mais  prohibent  qu’il  ne  feprocree  bübes  ou  veffies  :  &  à  cefte  occàfion  Hip¬ 
pocrates  fen  fertpourfàite  tomber  les  efeates  :  Et  quant  aux  parties  citconuoifînes,eft 
vtile  y  appliquer  remedes  reftigerans.Ie  Içay  que  plufîeurs  n’ayans  encores  experimen- 
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técercme<îedesongnons,confî<leréleurquaîitéchaude,coiitemnerontrapplication  . 
d’iccux,  voulans  députer  les  maladies  eftre  curees  par  leurs  contraires ,  &  que  combu- 
ftion  eft  faite  par  chaleur  :  parquoy  pour  fa  cure  demande  remedes  froids.  T outesfois 

fils  veulent  ouir  la  raifon,iIs  comprendront. 

t’a^drmefrohMimieïlitilitédamgaansdKfirmieriiflmreildescomlmflions. 

Les  ongnons ,  comme  dit  Galien ,  font  chauds  an  quatriefine  degré  :  dont  tant  lên 
Raifons  de  qu’üs  contraricntaux  combuftions,que  pluftoft  doiuent  eftre  caufe  de  laugmen- 

o^MDsIs  ter:piqüoy  n’y  peuuent  commodément  eftre  appliquez.  Or  nonobftant  que  telle  rai-. 
cèb^Mü.  fbn  ait  quelque  apparence  de  probabilité,  toutesfois  i’experience,  raifon ,  &  authotité 
nous  en  demonftrent  le  contraire,ce  que  i’ ay  ven  plufîeurs  fois  par  expérience.  Et  pat 
raifon  fe  peut  prouuer,  que  les  ongnons  font  chauds  potentiellement,&  actuellement 
humides  :  ainfîpar  leur  temperatutechaude  raréfient ,  &  par  leur  humidité  aâuelle, 
relaxent  le  cuir  ■:  parce  moyen  attirent ,  confomment ,  tariflent ,  &  feichent  l’humeur 
ia  flué  :  ce  failânt  prohibencles  vcflies:qui  éft  aiiffi  la  raifon  pourquoy  il  eft  bon  prom¬ 
ptement  qu’on  eft  btuflé,  d’approcher  la  partie  du  feu.  Pat  autorité,  Galien  me  per-  g 
iùade  au  cinquielffie  liure  des  Simples ,  comme  les  maladies  ne  font  toufîours  guaries 
par  contraires  qualitez,mais  aucunesfois  par  femblables:  combien  que  toute  curation 
foit  foite  par  contrariété ,  prenant  contrariété  largement.  Ce  que  manifeftement  ap¬ 
pert  aux  phlegmons,  qui  font  fouucntesfois  curez  par  médicaments  refolutifs,lefquels 
en  euacuant  la  matière  les  curent.  Parquoy  i’ofe  conclure  l’application  des  ongnons  • 
eftre  commode  au  commencement  des  bruflcures,non  toutesfois  efcorchees  ou  vlee- 
PMearsie-  Autre.  Prenezfientedecheualtoutcrecente, 8cfoitfricaireeenhuiledenoix, 
jnedes  cotre  OU  huile  rolàt,  &  foit  appliquée  fiir  le  lieu  brullé.  Il  faut  renouuellet  ces  remedes  trois 
IcsïcIHm.  ou  quatre  fois  le  i^&  la  nuid,  fil  y  a  grande  douleur. 

^utrenmede. 

Prenez  huile  de  noix,fueiIles  de  ftireau,ou  d’hiebles,  cuites  en  ladite  huile,  &  foyent 
pilees,y  adîouftant  vnpeu  de  fel,& appliqué  comme  dellus. 

^Mre. 

Prenez  chaux  efteinte,  &  lauec  par  fix  fois ,  puluerilèe ,  &  incorporée  auee  onguent  g 
rofat-  ^Htre,. 

Prenez  fueilles  de  iarus,  autrement  vit  de  chien,  fiieilles  de  làulge,pileesaucc:vn, 
peudeièl. 

Prenez  colle  des  menuifiers ,  fondue  en  eau  chaude ,  en  double,  vailTeau ,  &  en  ap¬ 
pliquez  aüec  vne  plume  fur  la  partie  brullee.  Et  fi  par  ces  remedes  on  ne  peut  tant  foire 
qu’il  ne  fy  face  quelques  veffies ,  les  faudra  couper  aulfi  toft  qu  elles  feront  efleuees: 
p  ource  que  l’hu  meur  retenu  fous  icelles  acquiert  vne  acrimonie, quieorrodelachair, 

.  qui  caulè  vlcères  caues.  Ainfî  par  multiplication  de  caulè,&  accroüTement  de  matieré 
;  _  f augmente  l’inflainmation ,  non  feulement  neuf  fours  (félon  les  vulgaires  )  mais  quel- 
qnefois  plus  long  temps,&  aucunefqis  moins,  felpn  la  diuerfité  des  corps, Sc  auffi  tant 
que  la  douleur  foit  fedee.  Scia  fluxion  arteftee.  Si  la  brufleure  cftoit  fi  grande  j  qu’elle 
euft  fait  elcare,on  la  fera  tomber  par  remedes  remolhens,&  humedans,Commeaxun- 
ges ,  huiles ,  beurre ,  auec  vn  peu  d’onguent  bafilicum ,  ou  ceft  onguent,  'if.  mucilag. 
Remède  c6-  cydonioiutn  an.  |  iiij.  gummi  rragacanti^  ij .  extrahatur  cum  aqua  parictari*, 

tre  les  etcor-  olei  lilior.|  ij  .fi.ceræ  nouæ  qrfotum  lùfi'.fiat  vnguentum  moUc.  Et  fur  les  efcorcheures 
ehemes.  qq  vlceres  feront  appliquez  remedes  propres  à  telles  vlceres ,  Icfquels  n’auront  nulle  a- 

crimonie,comme  vnguenti  albi  rafis  camphorati ,  defîccatiuum  rubeum,vnguentra- 
fat,auqueln’yentrepointdevinaigre,ounutritum,faitcommeceftuy:  lithar^n 

aurei  |  iiij.  otei  rofoti  §  iij.  olei  de  papàuere  §  ij.  aquæ  folani  vel  fucci.  &  plantag.  an. 
SZuuf  §'J-’^"g;a»«popul.  §  iiij.  camphurægj.  fiat  vnguent.in  mortarioplumbeo  fccundu 
artem.  Autre.  Prenez  huile  d’œufs  batue  en  vn  mortier  depl5b:aufli.chaux  viuelauee 
parneuffois ,  puis  incorporée  auec  vnguentrofot  ou  beurre  frais  fons  fel,  &  quefoue 
nombre  de  moyeufs  d’œufo  durcis,ou,  t^.butyri  recentis  fine  foie  vftulati  êi  cofoti  f  yj. 
vitcllorum  ouorum  üij .  cerufie  lotæ  in  aqua  plantag.vel  roforum  |  C.tutiæ  fitnifiter  lo- 
zx  5  iij .  plumbi  vfti  &  loti  3  ij .  mifceantur  omnia  fimul ,  fiat  linimentum  vt  decet.  Et 
faudra  augmenter  ou  diminuer  la  deCccation  de  l’vlcere  felon  qu’on  verra  eftre  befoin. 
Autre,  y.  corticisfombuciviridisSdolcirofotian.lbj.bulliantfîmullentoigneipO' 
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^  fteacolentur,&addeoléiouoruin§iiij.pul.cerufe'&tliuria:pr*paratæ  an.  f  j.ceræ 
alb*  quant,  uimcit,  fiat  vnguentum  m  ollé  fecimdum  artem. 

^utre  fourle'yifdge. 

Il6.utpren  dre  de  la  pommadc§ij  .mucilage  de  pfÿlUon  tiré  en  eaurbfè  ^j.camphrc 
g.  j.  {perme  de  bdeine,3  ij.  &£ (bit  fait  vnguent.  S’il  y  auoit  vne  grande  chaleur  &  dqu- 
leur,on  prcdrafuc  de  iùlquiame,iombarde5Cigue,fueille  de  nénuphar, de  chacun  tant 
qu’il  fera  befoin ,  beurre  frais,  pu  huile  rolat  :  puis  incorporez  le  tout  dans  vne  elcuellp 
fur  vn  rechault  :  &  fbit  appliqué  deflus  la  bruleure ,  &  renouuellé  fbuuent. 

Onguent  pour  Us  taches  des grams  de  pouldre  à  canon, 
y,,  vnguenti  citrini  recenter  dilpenfati  §  ij  .olei  rofati  |  Ciincorporentur,&  fiat  lini- 
mentum.  -.rdutrequia'ï'ertud'appasferUdoulear. 

Prenez  moyeufs  d’œufs  cinq  ou  fix,&  foyent  incorporez  auec  mucilages  de  Icmcn- 
cc  de  lin,de  plÿllium  &  de  coings,&  renouuellez  fouuent.  Autre.  mucagiuÆm.li- 

ni,piÿllij  &  cydonior.extraâ.in  aqua  rofar.  vel  communi,addcndô  camph.  paruni.  Et 
g  à  fin  que  ce  remede  ne  le  delèiclre  trop  fübitement,faüt  adioufter  vn  peu  d’huile  rofat. 

.Autre J.omles'Damesdeïhoftel-DietsdeParis'yJèntatsxbr^fieures. 
y.  lardi  cqnfcifli  per  fiufta  îbj.  liquéfiât  in  aqua  rolàr.deindecoletur  per  raruiû, 
linteum,  &frigidum  laueturquatercumaqua  iulquiam.  vel  alterius  generis  eiufdem, 
deinde  cum  eo  incorporentut  yitelli  ouorum  recent.  num.  viij.  fiat  vuguentum. 

Lon  qu’il  y  a  grande  douleur, comme  aduienttoufîoursàtellesvlcetcs, Ion  doit 
mettre  defliis  de  la  toile  de  cteipe,à  fin  que  lors  qu’on  les  efiruye,on  ne  les  touche  à  nud: 
&  au  trauets  de  ladite  toile  cte^e  la  fanie  fort  librem5t,&  les  temedes  y  entrent  pareil- 
lemét  :  ce  faiRnt  le  malade  èft  gtandement  foulagé  delà  douleur,à  caulê  qu’en  eiTuyat 
la  iànie  on  ne  touche  à  nud  l’vlcere.  D’auantage  faut  bien  garder ,  que  files  brufleures 
Ibntfaiâes  aux  palpebres,  ou  aux  léures ,  ou  entre  les  doigts ,  ou  à  la  gorge,  ou  fous  les 
aiirelles,ouaux  iarrets,ou  au  ply  des  bras,qu’iceUes parties  ne  fe  ioigncnt  les  vnes  cotre 
les  autres:partât  on  y  pouruoyra  en  bien  fituat  les  parties  bruflees,&  mettant  toufîours 
quelques  linges  entre  deux.  le  ne  veuxicy  mettre  en  âtriere,que  la  pouldrb  à  canon  en- 
C  flammee  pénétré  en  la  chair/ans  quelquefois  vlcerer  le  cuir:  ce  qui  aduien  t  pour  fa  té¬ 
nuité  &  fubtilité.Elle  demeure  de  telle  faço  au  profondd’icelle  chair,qu’elle  n’en  pèiit 
aucunemét  eftre  oftee:  en  forte  qu’ayat  effayé  à  l’en  tirer  par  tous  moyens  qu’il  m’a  efté 
poffible,c5me  auec  veCcatoites,fcarificati6s  &  cornets  appliquez  deirus,ce  neâtffloins 
la  teinture  &  marque  d’icelle  y  eftdemeuree,  tout  ainfi  que  lon  voit  les  carafteres  ou 
lettres  qu’on  afàit  aux  efclaues  y  demeurer  à  iamais,quelque  ehofequ’on  y  puilTe  faire,- 

Vne^rofondebruJIeumteJîtantdoulûureufequ\tie fu^etfidelk. 

•  CHAP.  .  XIX. 

’Auantage  vne  profonde  brüfleurc,  ayat  fait  efcarë  dure,  n’éft  tant  dou- 
loureufe  c6me  vne  qui  eft  luperficiélle  :  ce  que  l’expériencéqUotidiané 
monftre  en  ceux  qui  font  eauterifez:  car  toft  aptes  la  cauteriiation  ne 
fontent  que  bien  petite  douleur,  a  raifohqu’iceUe  grande  cOmbuftion 
ofte  le  fontiment,en  bruflant,&:  mortifiantles  parties  fenfibles,  comme 
nous  auonsditey  deflUspatlant  des  playes  des  parties  neruéüfes,&dela  douleur  des 
dents.  Et  à  telles  efcares  fera  fait  des  fcarifications,tant  &  fi  profondes ,  qu’on  aillé  à  là 
chair  viue ,  à  fin  de  donner  tlanipiration  aux  humeurs ,  &  place  aux  médicaments  re- 
mollitifs  pout  pluftoft  faire  tomber  l’efoare ,  &  apres  on  appliquera  rémedes  deterfifs, 
.&  generatifs  de  chair,adiouftantauxfufdiâ:s  onguensqu’auons  parlé  cydeflusjdes 
pouldres  minérales.  Et  quant  à  la  quantité ,  ie  ne  la  puis  deforire  fans  eftre  taxé  a- 
ucc  ceux  que  Galien  dift ,  chauffer  toutes  perfonnes  à  vne  forme  :  dont  ié  laiffe  la 
quantité  d’icelles  pouldrés  a  la  prudente  conièdiire  du  Chirurgien  ^  cognoilTant  bien, 
quéla  quantité  des  médicaments  ne  fe  péut  rationnèllement  deforire  (  non  plus  qu’vn 
peintre  la  meflange  de  fes  couleurs  )  tant  pour  là  diuerfité  des  difpofitions  ,  que 
des  corps  ,  &  des  parties  d’iceux  ,  &  aulfi  félon  la  variété  des  accidents  ,  &  au¬ 
tres  chofes  qu’auons  cy  deuant  did  ,  parlant  des  Indications.  Et  apres  que. 
Nature  aura  remply  de  chair  l’vlçere ,  on  vfera  de  médicaments  cicatrizatâs. 


CCCCLXXX  DOVZIESME  LIVRE,  DES  CONTVSIONS, 
quiontverwdefairclecuir.  Orlacicatrice des  brufleures  demeure  fouucnt  laide  &  , 
raboteufe:parquoyferaapplanie(&:principalementauxmaiiis&àiaface)parlesr6.  ^ 

medes  efcrits  au  Traiûé  de  la  Pefte,chapitte  trcntehuiaiefine.  La  bmlleure  faide  pat 
le  tonnerre  doit  eftre  traiâce  comme  celles  qui  font  faides  par  la  pouldre  à  canon. 


’DesGangfenes^mortiJicittions.  CH  AP.  XX, 

K.  N  toutes  lesplayes  &  Iblutions  de  c5tinuité(defquelles  i  ay  parlé 
cy  delTus)  furuiennent  le  plus  foùucnt  grands  &  griefs  accidents, 
tant  pour  l’inaduertcnce  du  Chirurgien,  que  par  les  fautes  qui 
viennent  auflî  bien  du  patient, que  des  autres  choies  extérieures: 
bu  pour  la  grandeur  de  la  maladie  :  &  prmcipalemct  entre  autres 
accidens  aduiennent  gangrené  &  mortification,qui  font  de  treC 
grande  importance  &  péril  de  vie,fi  diligeirunét  on  n  y  remedie.  b 

Partant  m’a  femblé  bon  elcritedefdites  Gangrené  &  mortifica- 

.  tion,&  ce  pour  deux  raifons  :  l’vne  eft,que  lefdites  gangrené  &  monification  donnent 
Œ  plus  de  maljtant  aux  Chirurgiens  qu’aux  patiens,que  les  maladies  aulquelles  furuien- 
nent  :  au  moyen  dequoy  faut  delailTer  la  propre  cure ,  pour  obuiet  à  leur  fureur  &'ma- 
lignité.  L’autreraifoncft,queiay  defiadeclaréparcydeuant,vne  partie  des  caulês 
defdites  gangrenés  &  mortifications  :  toutesfois  de  toutes  i’en  ay  voulu  elcrire  ample¬ 
ment ,  &  de  leur  curation ,  à  fin  qu’vn  chacun  puilfe  auoir  entière  cognoilfance  de  les 
curer  ainfî  qu’il  appartient  .le  comraenceray  donc  à  la  definition,puis  te  declareray  les 
'■  caulèsjleurs  fignes,  prognoftic,  &  conlèquermnent  la  curation ,  que  ie  doaneray  à  en- 
"■  tendre  par  exemple  &demonftration  famihere.Gangrene  eft  vne  dilpofition,qui  tend 
I  à  mortification  de  la  partie  bleflee,  quin’eftencoresmortenepriueedutout  de  lènti- 
inent ,  mais  elle  le  meurt  peu-à-peu ,  en  forte  que  fi  bien  toft  on  n’y  donne  ordre,  elle  fe 
mortifiera  du  tout ,  voire  iufques  aux  os  :  qui  alors  eft  appellee  des  Grecs  Sphacelos ,  ou 
Necrofis,  des  ’La.iimSydenttio,  &  Efthiomenos  fêlé  les  modernes,  &  des  vulgaires  le  Ééu  c 
laind  Anthoihe  ou  ûinft  Marcel. 


Des  cmfes  generales  deGangrene.  CH  AP.  XXL 

À  caulê  première  &  generale  de  Gangrené ,  eft  quand  par  la  dilToIution 
de  l’harmonie  ou  température  des  quatre  qualitez,vne,partie  ne  peut  re-  -  ' 
ceuoif  les  vertus  ou  elptits  qui  la  maintiennent  &  côferuent  en  Ibn  eftre, 
à  Içauoir  l’elprit  naturel  procedsmt  du  foye ,  porté  pat  les  veines  pour  luy 
doimer nourriture.  Semblablement  l’eforit  vital, enuoyé du  cœur  par 
lesarterespourlaviuifier.  Auflî  l’elprit  animal  enuoyc  du  cerucau  par  les  nerfs  pour 
bailler  lêntiment  &  mouuemcnt  :  Iclquels  elprits  teceus  en  la  partie,  conlètuent  &  fe- 
ftaurent  l’eftre  &  température"  de  ladite  partie  en  fon  entier.  Et  au  contraire ,  fi  pat 
quelque  empelchementne  font  conununiquezà  icellepartic,faut  qu’elle fbitcorrom-  jj 
pue  &  gaftee,  &  fon  mouueraent  depraué  :  qui  eft  la  caufè  principale  defdites  gangre- 
neSe  mOrtification  :  laquelle  auflî  prouient  d’autres  caulès  Ipeciales  &  particulières  cy 
apres  déclarées. 


Des  caujèsÿariiculieres  des  Gangrenés.  CH  A  P-  XX  IL 
Côhoffioa  Es  cauleslpccialeslbntprimitiuesjouanteçedentes.  LesprimitiuMSC 

^  externesfontcombuftions(par  le  moyen  defquellesfuruiennentgtades 

iS!  faites  a3:uellement,oupotentiellemcnt:Aâuellcment, 

W  comme  brufleures  cauièes  par  feu,  huile,  eau,  pouldre  à  canon,  ou  lêni-. 

Pet&ieen-  Porcntiellement,par  application  de  médicaments  acres ,  cômefu- 

non.  blime,vittiol,cauteres  potëtiels  ou  autres:Per6igerati5s  ou  grades  motfondures  faites 

. 
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par  l’aîr  qui  nous  enuirôqe,  on  par  indeüe  applicatio  des  remedes  froids  &  ftupefaâiifsj 
fraâuresjluxationsjgtandes  contufions  ou  meurtriflèurcs,fortes  ligacures,moriüres  dé 
beifes  yeneneuics  ou  autres  non  véneneulès^icqücures  de  nétfs  ou  réndonSjpîàyes&i- 
tes  és  parties  nérueufès,  comme  és  iointures  ou  près  d’icelles  :  ou  faites  és  corps  pletho- 
riques&  cacochymes.  Autres playesefquelleslesyaiffeaux qui apportentla vie, font 
du  tout  tranchez  ou  en  partie, dont  àaucuns  fenluit  ce  que  les  Grecs  appellent  Aneu-  Anrànûià 
rilîne  autres  caulès  leiqueÙes  ie  laiffe  pour  briefiieté. 

DescaufesantecedenusdeGan^me.  CHAP.  XXIlï. 

S  Es  canfèsantééedentesou  internés  SccorporelléSi  font  grandes  fluxi6s  Hàiioo  «a; 

d’humeurs  chaudes  où  froides,qui  tombent  fur  yne  partie  en  plus  gran-  “i'  g«- 
dequantitéqu’ellenepeutaltererj  digercr&regirparfesfacuitez,  en 
forte  que  telles  fluxions  fuffoquent  &  efteignent  la  chaleur  naturelle  & 
les  elprits,  par  faute  de  tranlpiration .  Gar  p  out  la  petite  &  eftroite  efpa- 
ceduiieujlesarteres  nepeuuétauôir leurs  moUuemésnaturels.  Outre¬ 
plus  Gai.  dit  qu’aucunésfoisl’inflammatio  commence  aux  os,  ce  qui  nous  eftauiour-  Gaijiili.dej 
d’huy  bien  manifefte.  Ce  que  mefinc  dit  Hipp  .en  la  fentece  a.  du  i.dés  Epidémies.  Et 
Hpn  feulement  inflammation  Ample,  maiscarie  &corruption  defditsosj  principale- 
ment  aux  verolez ,  &  elephantiques  ou  mezeaux  :  defquels  la  chair  &  cuir  fe  monflré 
fàin  en  aucuns  endroits  &  non  corrompu ,  &au  deflbus  on  trôuue  les  os  tous  pourris, 
corrodez, percuifcz& vermoulus,  &;mefmele plusfbuuént  perdition deleur propre  ' 
fubftance,  voire  en  grande  quantité.  Ge'quifefait  d’vnc  matière  veneneüfci  dont  la 
qnàliténe  fe  peut  exprimer.  L’hiftoirefuyuante  en  ferafoy:  hiftoire,dy-ië,i&irt  remet-  HiHoiié. 
quable  &  digne  de  grande  admiration, d’vn  Receueut  de  madame  la  Conneftable,de- 
meutâtenlavilledeSenlis,nomméduFrelhoy.  Lequelm’enuoyaprierdcl’allervoir, 
à  caule  qu  il  auoit  en  la  telle  vne  tumeur  de  la  groflèur  d’vn  œuf,  entre  l’Os  occipital  St  f omenr  m 
C  pariétal,  pour  Içauoirdemoyfil  yfalloit  faire  ouuerture,  eftimantqu’ilyeuftdela 
boüe.  l’y  trouu  ay  deux  Médecins  &  deux  Chirurgiens  demeurans  audit  Senlis,  gens  œof 
d’honneur  &  de  bon  fçauoir  :  nous  confultafmes  fur  le  faid  de  l’ouuetture.  Ayant 
conflderé  la  tumeur,&  entédu  comme  elle  eftoit  venue  peu-à-peu  &  de  longue  main, 

&  aptes  auoirfenty  &  remorqué  vnepulf^on  f  qui  eftoit  le  mouuement  du  Cerueau) 
penfàn  t  que  ce  fuft  vne  arte|:e,par-ce  que  lors  que  i’appuyois  ma  main  deflüs,Ia  tumeur 
f  abbaiflbit  &  dimihuoit,veritablement  i’eu  opinion  que  c’eftoit  vn  Aneurifme  :  &  dés 
lors  iedyquillèfallbitbiengarderdefàire  ouuerturedeladitetumeur,depeurd’vne 
heraorrhàgie ,  &  par  conlèquent  de  mort  fubite.  Or  il  y  auoit  vn  des  Médecins ,  &  vn 
desChirurgiens,quitcnoyentquiln’y  auoit  aucun  danger  de  l’ounrir,  eftimans  qu’il 
n’y  euft  que  dé  la  boüe.Le  procès  eftatamflpatty  en  deux,  iefud’aduis  qu’on  enuoÿaft 
quérir  monfleur  Fabri  Médecin  ordinaire  du  Roy,&  de  madame  la  Conneftable ,  qui 
eftoit  lorsà  Chantilly ,  pour  aduilcr  f  il  y  falloir  faire  ouuerture  ou  non  :  lequel  donna 
promptement  fon  aduis,eftimant  comme  les  autres,qu’il  y  auoit  du  pus ,  &  qu’on  pou- 
j3  uoit  fans  nul  danger  faire  euacuation  d’iceluy .  T  outesfois  lors  que  ie  luy  dy  que  i’auois 
opinion  que  ce  fuft  vn  Aneturifme  par  les  Agnes  qui  y  apparoifToyet,  il  diangea  de  pto-, 
pos,  &  conclud  qu’on  n’y  touchaft  nullemét,&  qu’il  faiUoit  penfer  ladite  tumeur  com¬ 
me  vn  AneuriAne,qui  auoit  touAours  efté  mon  aduis.  Lardblution  faide,  ié  m’en  re- 
uins  à  Paris  ;  mais  ledit  Receueur,trois  iours  apres  enuoya  quérir  vn  Barbieràvn  villa¬ 
ge  près  de  Senlis,lequel  fl  toft  qu’il  fut  attiué,&  qu’il  eut  veude  patient,  dit  qu’ily  auoit 
du  pus  contenu  en  ladite  tumeur,&  qu’il  n’y  auoit  point  danger  de  l’ouurir:  cè  qu’il  At,  ^ 

&  en  lieu  de  boüe,en  fortit  de  la  propre  fubftance  du  cerueau,&  deux  iours  apres  ledit  àu  «meau 
Receueurmourut.  Apres  fbn  decés,la  telle  luy  fut  ouuertepar  Adam  Mannequin,  &  ‘‘"tit  ich 
Hamard  Gheron ,  maiftres  Barbiers  &  Chirurgiens  demeurans  audit  Senlis  :  lefquels  ™/boüc 

m’ont  attefté  que  la  tumeur  eftoit  faide  de  la  propre  Ihbftance  du  cerneau,auec  deper-  pmraaiie. 
dition  des  deux  tables  du  crâne, delà  grandeur  d’vn  Nobleà  larolè.  f  ay  bien  voulu  re¬ 
citer  ceftehiftoire,à  An  d’aduertir  le  ieune  Chirurgien  de  ne  faite  ouuerture  àla  telle  en 
fèmblables  tumeurs.  Etpour  retourner  à  noftre  propos ,  Gal.ditaucommcntaircfurle 

S  iiij 
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f4.aphor.da7.1iure,quemefme  Nature  forte  peutietterkboüeautraucrs  la  fubftan- 
ce  des  os.Souuentesfois  auffi  quand  la  chair  de  quelque  partie  eft  vleeree,il  fengendre  ^ 
vue  mauuâifefanie,aere  &  fetide,de laquelle  files  os  fubiets  font  imbus, fe  cortompéc 
&  carient.  Ce  qu  on  voit  fouuent  aduenir  aux  vlceres  cacoëthes  Sc  malins  ■  ouautres 
ApL.4îJi.6.  quidelongtempsontdemeutcfuraucunepartie.  Auffi  Hippocrates  le  tefmoigne,di, 
làntqu’cn  tousvlceres  dvnan  ou  de  plus  long  temps,il  eft  necelTaire  que  l’os  fe  Icpare 
&  tombe,  &  qu’il  y  demeure  cicatrices  profondes  Sicaues.  Semblablement  lefdites 
Qualité«-  gangrenés  &  mortifications  aduiennent  pair  qualité  verieneufe ,  chaude  ou  froide: 
EMcufe  Chaude ,  comme  on  voit  aux  charbons  &  anthrax  peftiferez ,  qu’en  moins  de  vingt  & 

quatrcheurcsfeferaefcare&  mortification  en  la  partie  affedee  :  Froide,  commeon 
voit  fubit aduenir  en  vne  partie  lâns  douleur  precedente,ny  tumeur,  ny  liüidité  ou  au- 

Hiftoire.  tresfignes degangrene.  CequedeVigocertifieauoirveuaduenirà.vnenoblefemme 
dek  citédeGcnes.  Ilmefouuientauffiaubir  veu  femblable  faitencefte  ville  de  Pa¬ 
ris,  à  vn  homme,  lequel  faifoit  bonne  chere  le  foir,  nelè  plaignant  de  nulle  douléut: 
toutesfoisknuiâ  luy  furuint  gangteneSc  mortification  aux  deux  iambes  iâns  tumeur 
ny  inflammation:  mais  y  auoit  vne  couleur  en  certains  endroits  tendante  aliuidité,  ® 
noirceur  &  verdeur:  en  aucuns  autres  en  droits  eftoit  la  couleur  quafî  naturelle:  toutes- . 
foisriyauoit  aucun  fentiment,  &lors  qu’on  lepicquoitauccquesla  poinde  de  la  lan¬ 
cette,  ou  auecques  vne  clpingle,n’en  fiartoit  point  de  kng,  &  de  chaleur  au  fcns  du  tad 
n’y  en  auoit  aucune,  mais  au  contraire  on  fentoitpluftoftvne  froideur.  Cevoyant, 
appellay  confeil ,  pat  lequel  fut  délibéré  &  ordonné  qu’on  luy  feroit  plufieurs  &  prô- 
fondes  incifions  pour  tenter  la  cure:  ce  que  ie  fis,  mais  d’icelles  incifions  n’en  Ibrtoit 
Gangrené  qu’vn  peudefang  fort  noir, gros  &  quafi congelé.  Plufieurs  autres remedes  furent- 
inairable.  {ÿntez,ce  neantmoins  en  bref  rendit  fon  clprità  Dieu  auecques  grandes  refucries, 
ayantlevifàge&toutlecotpsliuide.  lelaifleà  penfèr  filacaufe  n’eftoit  pointvenc-. 
neufe.  Pareil  cas  aduint  à  vn  quidam  à  Thurin ,  l’an  mil  cinq  cens  trente  fix ,  ainfi  que 
i’ay  entendu  par  le  récit  que  me  fit  ‘François  V ofte ,  Chirurgien  trefdode ,  citoyen  du- 
dit  Thurin.  Encelieu  nefera  impertinent  déclarer &expofetcommefont  faides 
gangrenés  &  mortifications  par  le  froid  làns  qualité  veneneufe:  ce  que  i’ay  feulement  _ 
Cemmétfc  touché  en  vn  mot  aux  caulès  externes.  Doncquespourplusgrande  ckirtéie  tel’ex- 
pEqueray.  Le  froid  extreme,fbit  pat  l’air  ambiens,  ou  par  application  de  remedes 
gangrenés,  ftoids  feHupefadifs,  faitvnc  intempérie  froide,  fi  grande  que  les  eiptits 

foncfiifiôquez&eftcints.  Etlorsque  Namreoulaprouidencede  toutle  corps  ren- 
uoye autres elprits  pour  fiibuenir  àladite  partie,  lefdits  eiptits  ne  trouuans  l’harmo¬ 
nie  bien  diipoièe  pour  eftre  receus,  iè retirent  fubit  vers  leur  origine,  comme  fils, 
eftoyent  repouflèz  par  le  grand  froid  de  ladite  partie ,  ennemy ,  &  du  tout  contraire  a 
Nature:  &  pourtantkditepartie ainfi dèftitueedefdits elprits,  promptement iemot- 
rifie.  Cecyfecognoift  manifeftement  en  ceux  qui  marchent  par  les  neiges  &  glaces: 
car  par  l’extreme  froid  perdent  aucuns  de  leurs  membres ,  &  bien  IbuUent  la  vie ,  corn-, 
me  preièntement  déclarerons.  Fay  bonne  mernoite  auoir  médicamenté  en  Piedmont 
plufieurs  foldatsayanspafle  les  montagnes  en  hyuer  :  defquels  lesvns  par  l’extreme 
froid  auoycntperdules  Oreilles,  lesautres  kmoitié  d’yn  bras ,  les  autres  lemembre  vi-  ' 
ri!,autresiesarteilsdespieds,aucunsyperdirentkvie,tefmoinlachapelle:desTran-  ^ 
Traofis.'  Es,fitueelurle  montde  Senys.  Auffi  melbuuientqu’en  temps  d’Hyüer,vn panure 
Hiftoiie.  Breton  fetuiteurd’eftable  demeurant  à  Paris,  f en  alla  coucher  fus  vn  lift  apres  auoir- 

bien  beu ,  près  lequel  y  auoit  vne  feneftre  à  demy  ouuerte ,  par  laquelle  le  froid,  entra:  / 

&  tellementluy  altera.l’vnede fesiambes,qu’àfônrefueilpenfanticleuer  ,nefe.peut 
ibuftenir.  Et  pourtant  fut  pofé  près  le  feu ,  duquel  il  approcha  ià  iambe,cuidant  qu’el- 
•le  fufticulement  endormie  :  mais  le  brufla  k  plante  du  pied  d’elpeflèur  d’vn  doigt  kns 
rien  fentir  :  par-ce  qu  elle  eftoit  ja  mortifiée  parle  froid  plus  qu’àk  moitié.  Le  lende¬ 
main  ledit  Breton  fiitapporté  à  l’hoftel-Dieu,  où  ilfùt  vifité  parle  Chirurgien&au- 
très, lelquels conclurent  qu’il  eftoit  necelTaire  couper  &  amputer  ladite  iambe  ain¬ 
fi  mortifiée,  ce  qui  futfaiâ:  mais  ce  neantmoins  ladite  mortification  gaignales 
parties  fuperieures,  en  forte  que  dedans  trois  fours  apres,  ledit  Breton  moututa- 
uecfiieur  froide,  refiieries,  grands  roucemens &  lÿneopes.  D’auantage audit  mef- 
me  temps  d’Hyuer  faifoitfi  grand  ftoid,  qu’à  aucuns  malades  couchez  audit  holtel- 
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^  Dieu  rextxemité  du  nez  fe  mortifia  fans  y  auoif  aucune  pourriture  :  à  quatre  d ’iccux  ié 
fis  amputation  de  ladite  partie,  defquels  les  deux  guarirent,  les  autres  moururent.  Ce 
pendant  fautnoter,quen  ce  cas  de  froidure  lespartiesextremes ,  &  entre  cclles-cy  les 
plus  efloignees  du  cœur,  comme  les  pieds  &  iambes  :  ou  les  plus  froides  deleur  tempé¬ 
rament,  comme  le  nez  ou  oreilles,  &autres  cartilagineulès,  font  toufiours  failles  de 
gangrenés  les  premières.  Puis  que  i’ay  déclaré  amplement  routes  les  caufes  de  gangre¬ 
né  &  mortification,faut  procéder  à  la  déclaration  des  lignes  deldites  gangrené  &  mor¬ 
tification,  lelquels  ie  diftingueray  lèlon  leurs  caufes,  à  fin  de  bailler  aux  ieunes  Chirur¬ 
giens  non  encores  exercez ,  l’entiere  eognoiflance  defdites  gangrené  Sc  mortification, 
&deleurscaüfes. 

DespgnesdesGangrmei.  CHÂV.  XXlîlI. 

Es  lignes  des  Gangrenés  faites  par  inflammation  phlegmoneufe, 
font  quand  la  grande  douleur  &  puUation  qui  auoyent  précédé  lefe  momlradS 
dites  inflammations,  font  grandement  diminuées ,  &  la  couleur  paiinflam- 
rubiconde  ou  vermeille  qui  eftoit  auparauant  en  ladite  partie ,  eft 
changée  en  couleur  palle,fulque,  &  aucunement  tendante  à  liuidi- 
té,comme  fort  àmplemët  deferit  Hippocrates  en  la  féconde  fedion 
du  liure  DifrdSlmis,ov.  il  parle  de  la  gangrené  du  talon .  F enten  icy 
douleur pu!làtile,non celle qurelkfaideparlemouuement des atteres,maisvnepulfe- 
tion  ieaigatine,ou  poignante,qui  fe  fait,quand  par  le  combat  d'entre  les  deux  chaleurs  nè 

(l^uoir  eft  naturelle  &  non  naturelle)  f  elleuent  plufieurs  vapeurs  des  humeurs  &  ma-  pat  Soidore. 
tieres  quitendent  à  pourrituré  és  parties  enflammees.Si  le  froid  eft  caüfe  defdites  gan¬ 
grène  &  mortification,ftra  aifé  à  cognoiftre.:  car(çonune  vn  chacun  fçait)  le  gtad  froid 
promptement  fait  àla  partie  grande  douleur  poignante  &  cuilante ,  &  rougeur  eftin- 
cellante,&  toft  apres  la  rend  liuide,  &  fort  froide  &  quali  fans  mouuemét  &  fentimér, 

Q  auec  horreur bu  tremblement,  comme  lion  auoitvn  commencement  de  fleure  quar¬ 
te.  Si  le  froid  (jontinue  plus  long  temps  que  la  chaleur  de  ladite  partie  ne  puilTe  reCftcr, 
furuiendragaiigrene,&pm  confequent  mortification(lî  on  n’y  donne  ordre)&  àlapar- 
fin  la  mort;  carfebmme  dit  Hippoctates)le  froid  eft  contraire  &  ennemy  aux  os,dentSj  Aph.18.li7. 
nerfsjau  cerueau,  &  àla  moelle  du  dos,generalement  à  noftre  vie,  laquelle  confîfte  en 
chaleurSc  humidité,  àcaufequilfeit^almes  ou  conuullions,  &  autres  mouuemens 
contre  noftre  voulpir,agitation  dcfordonneede  tout  ie  corps,  quenous  appelions  frif- 
fonSjSe  confequemment  par  là  grande  violence  eft  fouuentesfbis  caufe  de  n  oftre  mort. 

Quant  eft  des  gangrenés  &  mortifications  faiâespar  ligatures  fortes  és  ftaâ:iires,luxâ-  Signes  lé 
t-ions,grandcscontufîons,tulescognoiftrasfaGilementàladureté,quieftpoutladeflu- 
xion  pareillement  des  veîîies  qui  feront  elleuees  au  cuir,lefquelles  viennent  à  raifon  de 

la  grande  inflammation  qui  eft  en  la  partie  :  eequife  voit  manifeftement  aux  brulleu-aiitresc^. 

res  :  aulfiparkpelànteur  &  impotence  delà  partie,  qui fe  fait  àraifon  queles  efprits 
mânquent,&lors  qU’on  preflé  delTuSjla  folié  demeurefens  fereleuet ,  comme  aux  Oe- 
jj  demes,&  le  cuir  le  plus  fouucnt  fefeparede  la  cMir.  Les  lignes  declâr  ez  atrx  gangrenés 
engendreespar  inflammation’,  té  poùrront-dbnner  eognoiflance  des  gangrenés  faiftes 
pat  morfores,picqueures,aneurilmès ,  plàyesfaiâes  és  corps  pléthoriques  &  cacochy¬ 
mes  :  car  parccs  caufes  eft  faiâe  fluxion,&  attraâiond’humcurs  en  trop  grande  quan- 
tité,qui  empefchent  {  comme  ray  dit  )  l’air  &  euéntilationde  la  partie.  Mais  ie  te  veux 
encore  aduertir,qu  ayant  cOgneu  par  les  lignes  les  mortificatioDS,ne  faut  différer  à  fafr 
reamputatio  du  m‘embre,iâçoit  que  les  extremitez  fe  remuent  :  car  la  telle  des  müfeles 
feremuant  tire  la  quciie,oü  leurs  tendons.D’auantàge  encore  qu’il’  y  euft  quelquepeu 
defentiment,ne&ütdifFêrerl’ampütation,-iufquesàce  qü’iln’yenaye  plus,  attendu 
qu’ellepoutriroitléspartiesvoifines.  Quantauxrignesdegangrene&mortificâtion 
prouenantes  de  venins,  icy  n’efthefoin  de  reciter  la  façon  comme  Ion  peut  cognoiftre 
Sediftinguer  les  accidens  qül  aduiennenc,tan  t  des  venins  chauds  que  froids  :  Car  nous 
-  cnpourronsparlcrplüSampiémentcyapres.  ;  . 
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Du  progiojlic  des  Gangrem.  CH  J  P.  XXV.  * 

H  Près  doBcquelpnacogncula  gangrené  &  mortification  par 
fes  fignes  &  caufes,  faut  auant  que  tenter  quelque  chofe  de  la  cu¬ 
re,  regarder  quel  cfFeâ  pourra  auoir  ladite  diipofition,&  le  prédi¬ 
re  &  Cgnifiet  aux  parens  ou  amis  des  malades  (ce  que  nous  difons 
prognoftiquet  )  comme  ie  te  diray.  Gangrené  &  mortificatiou 
font  défi  grade  férocité  &  malignité, qucii  on  n’y  remédié  prom¬ 
ptement,  lapartie  facilement,  &  du  tout  mourra  &  corrompra 
les  parties  proches  :'ce  qui  eft  caufe  que  quelques-vns  ont  appcllé 
la  Gangrené  chlyomenos, pouv-ce  que  telle  corruption  chemine  pr  toute  la  partie  com¬ 
me  venin,  &lacorrode  comme  fait  le  feu  elpris  au  bois  fec,  tant  que  finalement  fera 
mou  rir  les  patiens.  Et  auparauant  qu’ils  meurent ,  ont  tous  vne  fueur  vniuetfellc  ftoi- 
rreis'l™'  de auec délires  ou  réfueries,lÿncopes  ou  efuanoüià’emens,roua:emens  &hocqUets:  à  b 
mortengâ-  caufequclcsvapeursefleuecsdelaputrefaâion&pouttimre,  font  communiquées  & 
portées  par  les  veincs,arteres,&nerfsaux  parties  nobles.  .T on  prognoftic  faie,faut  met¬ 
tre  la  main  à  rœuore,ainfi  que  ie  declaretay  maintenant. 

De  la  cure  generale  de  Gangrené.  CH  A  P.  XXVI. 

N  la  curation  de  Gangrené,  faut  prendre  les  indications  d’icelle, 
raie  de  gan-  Cax  il  faut  diuerCfier  la  cure  félon  l’elTence  ou  grandeur  dumal: 

grenc.  pat-ce  qu’aucunes  gangrenés  &  mortifications  occüpét  toute  vhe 

pattie,  les  autres  feulement  vne  portion:  les  vncs  font  profondes, 
im\  LescaufosauflSdiuerlèsfontdiucrfifierla 

À  toutes  caufes  ne  conuient  appliquer  vnmefme  remede. 

^  Semblablementfautauoitefgardautemperamcntducoq>s&de 

Dutempeij.  lapattie.CarauCuns(commeauonsparcy deuantdit)fontdetem-  g 

ment  da  peramre  molle  &  dclicate,commefémmes,ieunescnfans,  gens  oyfîfs  Seirluans  delica- 

tement,chaftre2,&  autres  :  lelquels  demandent  rémedes  plus  doux  &  moins  violents, 
que  ceux  qui  font  d’habitude  ou  fubftaricé  dure  &  robufte;  comme  laboureurs ,  mati- 
mers,bateliers,chalfeurs,  porte-faix, &anttes  gens  detraüail-  Nonfeulementfauta- 
De  ia  natoze  “Ph  cefte  confidetation  du  corps, mais  auffi  des  parties  bleflèes.  Car  il  y  a  differéce  des 
des  pame>.  parties  mufeuleufes  &  chatncufes,comme  bras  ou  iairibe:  ou  parties  nerueufes,durcs  & 
fondes ,  comme  lpondyles,iointures  autres  :auffi  des  parties  chaudes  &  humides, 

comme  font  les  parties  honteufes,la  bouche,la  matticed’anus,c{quelles  plus  prompte¬ 
ment  adüient  corruption  ôd  pourriture,  par  caufe  interne '&  fluxion  d’humèurs,qu’aux 
autres  parties  de  noft  te corps.  Pàrquoyfelonl’eflènce,  température,  &difpofitionnv. 
^leie  de  jujeUe  jg  gg;  parues;  &;du  corps,  faut  adminiltrer  remedes,&  procéder  àla  cure.Èt  en¬ 
tre  lés  autres  rcmedes  fautordonnerbonregime&manieredeYiur'e,lùrlesfîxchofes 
non  naturcllespour  obuier  &  contraner(rant  qu’il  nousfera  poifible)  à  la  maladie,&  à 
la  caufe,fi  elle  eft  encoresprefente.,  Sil’habitudedu.eorps.eftplethoriqùe  ou  câcochy-  p 
me,faut  làigner  ou  purger  félon  le  cotîfeil'du  Médecin.  Eupour  autant  queJes.vapeurs 
qui  fefleuent  de  la  partie  gangrenee/ont  communiquées  par  les  arteres  aucœurÿ&  co- 

fecutiuement  a,uxatttrespartics  nobles  ;  fautioborer  le  cœur ,  a  fin  qu’il  nefoitinfeaé 

de  ces  vapeurs  malignes,  en  donnant  à  boire  theriaque  diflbulte  en  eau  de  petite  ozeil- 
Remede  cô-  '^batdon  bénift,:  methridat  à  manger,  &  confenie  de  rofes  ou  buglôfe,  opiates ,  SC 

tietousTc-  autreschofescotdiales,qui.onteftédeclareescydeffus.  Ôn  pourraauflîappliquerceft 
““  epitheme  par  dehors  for  la  région  du  coeur  pour  toufiours  roborer,  (^.■aq.rofinenuph. 
cœiaî"  '  an.§iiij.acetifcyllitici§j.coraU.&fental. albor.&rubr.rof  rubupuluenSd Ipodijanf 
j.mithfidatij,ther.-an,  5  ij.fi,  trochifc.de  camph.j  ij.flor.cordial.pulu.p,ijicroci5j.dife 
foluantur  omnia  Cmul,  fiat  epithema ,  quod  foperponantr  cotdi  cum  panno  coccineo 

aut  Ipongia.  ^  Voila  briefoement  le  ibnlmaire  des  chofts  vniuerfelles:  il  nous  faut  venir 

maintenant  à  la  curation  propre  &  particulière  defdites  Gangrenés. 
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*  De  lacure  particulière  de  Gangrené.  CllAP.  XXJÀIL 

SA  curedeGangfene  faite  par  Suxion  de  fang,  &  autres  humeurs 
quifuifoqueutla  partie, ainfiquelonvoitfouuétadueniraux  gran¬ 
des  inflammations,  iè  doit  faire  en  euacuant  &  feichant  prompte- 
mentlefang  &humeiirs  corrompus,  quifontarreftezenla partie 
dolente  :  auecques  pluficurs  fcarifications  &  incifions  grandes, 
moyennes,  petites,  profondes,  &  fi.iperficieI!es,{èIon  qu’il  fera  be- 
foin&  neceiraire;à  fin  que  ladite  partie  fe  puiireeuentiler&  fla-  , 
beller,&les  vapeurs  corrompues  exhaler.  Lonfaitles  incifions 
quand  le  mal  eft  grand,profond,&  prochain  àpourriture,  &  les  fearifications  quand  il 
commence  à  putréfier.  Car  d’autant  que  le  mal  eft  grand,il  a  befoin  de  remedes  grands 
g  &  violents.  Patquoyfileditmalvaiufqu’auxos,  fautdiuiferlecuit&lachairdeplu- 
fieurs&profondesinciCons,  quepourrasfaireauecrafoiràce  propre  &  comienable. 

Toutesfois  fe  faut  donner  garde  de  toucher  les  nerfs  Sc  vaiflêaux  notables ,  fils  ne  font 
du  tout  pourris  &  corrompus.  Car  en  ce  casfàutfaire  incifîon ,  fens  auoir  elgard  auC- 
dits  vâiiTcaux  :  mais  fils  feint  entiers;les  incifions  foyët  faites  entre  lefehts  vaiflêaux  fens 
,lestoucher.  Si  la  gangrené  eft  moindre,  n’eft  befoin  que  de  fcarifications  feulement. 

Apres  les  fcarifications  &  incifions  faiâ;es,faLit  laiflêr  couler  beaucoup  de  feng,à  fin  de 
vacuerla  matière  coniointe,  defcharger&t  feicher  la  partie.  Puis  appliquer  remedes 
qui  ont  faculté  d’ofter  lapouttiture  par  leur  vertu  calfaa:ine,deCccatiuejrefolutiue,de- 
terfîue ,  aperitiue  :  &  penetrer  au  profond ,  afin  de  confirmer  la  matière  virulente  ôe 
corrompue,  laquelleeftarteftee&fixcenlapattiegangrenee.Et  àcefteintention,fe- 
ras  ablution  auec  lexiue  faiéte  de  cendres  de  figuier  ou  de  chefnc ,  en  laquelle  on  aura  .  ^ 

fait  boüillit  lupins,  tant  qu’ils  foyent parfaitement  cuits.  Ou  pour  auoir  remedes  plus  s”" 
parables,fâut  prendre  de  l’eau  falee ,  en  laquelle  on  aura  fait  bouillir  àloës  &  egyptiac, 
ç  yadiouftantàlafindereaudevie.L’caudevie&vitriolcalcinéeftfîngulierremede. 

Autre,  y .aceti  optimiib j  .mellis  rofeti  §  iiij  .lÿrupi  acetqfi  |  iij  .felis  comm.|  v.bul- 
liantfimul.addeaquævitatft  fi.  D’icelfes ablutions  fautlauetparplufîeursfoislapar- 
tie:  car  elles font  de  grande  efficace  aux  gangrenes.Cefdites  ablutions  faites,applique- 
ras  egyptiac  fur  plumaceaux  :  car  c’eft  le  plus  excellent  &  premier  en  dignité  entre  les 
remèdes  conuenables  aux  pourritures,pour-ce  qu’il  fait  feparer  la  chair  pourrie  d’aueo-  üenaUe  am 
queslafeinefaifent  efeare: defquellesentelcasnefautatrendrelâchêutte, maispluC-  pouramics. 
toft  les  couper  &  ofttr  ce  qui  fera  corrSpUaûec  ralbir  ou  cifeaux:  puis  y  remettre  dudit 
egyptiac  tant  de  fois  qu’ilfera  belbin.Cc  quecognoiftras  à  la  couleur  de  la  chair,à  la  fe- 
teur  &:  fenfibilité  des  parties  fubiacentes.  La  defcription  dudit  egyptiac  (  duquel  i’ ay 
tôufiourscogneugrandsciTe£l:sentelcas)eft telle.  iy;.florisæris,aluminisrochæ,mellis 
communis  an.g  iij.  aceci  acertimi  §  v.felis  communis  §  j .  vitrioli  romani  |  fi.  fublimati 
puluerifeti  gij.bulliantomnia  fiffiül  ad  ignem ,  fiat  vnguentum  :  fil  eft  befoin, on  }efe- 
ramoinsfîjrt.  Auec  l’application duditegyptiac, fautmettrelùrtoute  lapartie  affê- 
jj  ftee  ceftuy  cataplafme ,  lequel  empefche  &  prohibe  la  putrdââiion  :  refbult ,  deterge,  CatapUGne. 
déflcichc&fede  la  douleur.  y.farinæfabar.hor.orobi,lent.lupinor.an.ib  fi.fal.com. 
&mell.rof.an.|iiij.fucciabfînrh.marrub.an.5iJ.fi.aloës,maft.myrrhæ&aquævitæan. 

§  ij.oxymelitis  fimplicis  quant.fufficit,  fiat  cataplafiua mollefecundum artem.  Galien 
liure  3.de  la  compofitipn  des  Medicaracns,ordonne  faire  caraplafme  pour  prohiber  la 
pourrituredes  gangrenés, faiâ defarined’orge&lcxîue:  aulElecapitel  desCauteres 
eft  fort  propre.  Lefelits  remedes  confbmmenti  refbluent  &:  detergent  la  fenie  virulen¬ 
te  &  matière  pourrie  :  &  pour  leur  grande  fîccité  &  tenuité  d’effence  pénétrant  au  pro- 
fond,empcfehent  la  putrefaftionjfèdent  la  douleur,&:  roborët  la  partie  :  ce  qui  eft  plus 
neceflaire  en  tel  cas.  On  doit  auffi  appliquer  au  deflus  du  mal  vn  tel  ou  femblable  de- 
fcnCf,pour  obuier  &  reprimer  la  defeente  deshümeurs,&  garder  que  les  vapeurs  pour¬ 
ries  eüeuees  de  la  putrefaâion,  ne  montent  au  cœur ,  ou  aux  parties  fuperieures  &  no¬ 
bles.  ^.olei  rofeti,mytt.an.§  iiij.  fucci  plantaginis,  folani,femperuiui  an.g  ij.albùmi- 
naouof. numéro quinque, boliarmenici.tcrrte figillatæfubtiliterpuliierifatîe,an.  §j. 


CCCCLXXXVI  DOVZIESME  LIV.  DES  CONTVSIONS, 

oxycrati  quantum  fuffidt.mifce  ad  vfumdiaum.  Lonen  pourra  faire  auiïï  d’autres  . 
ayans  pareille  vertu:  mais  faut  noter  quecefdits  remedes  fedoiuent  renouueller  fou-  * 

uent.  Car  lorsqu’ils  font  froids  reftoidiflênt  la  partie,  quieftlang;uide,àcaufequefa 
chaleur  eftprcfque  fuffoquee  :&  partant  il  y  faut  fouuent  appliquer  linges  chauds,  ou 
bricques,ou  bouteilles  remplies  d’eau  bouillante,  afin  de  roborer  la  chaleur  naturelle 
quieftprVquedutput  efteinte.Etnefautprendteindicatiôjfilagangreneaeftéfaiâe 
tesrcrocdts  par  inlLnmation ,  mais  de  la  difpofîtion  quelle  aura  laiflèe  en  la  partie.  Orfilemal 
fc  doiocnt  eftggrandqu’ilneveutcederauxfufdits  remedes,  faut  venir  à  d’autres  plus  vehemens 
&viâens,quifontles cautères: apres l’applicariondefquels  Galien  aufecond  àGlau. 
commande  que  jus  de  poteaux  auec  fol  pilé&  diflbulcfoitmisdelTusrà  caufequetéî 
remede  pénétré  &feiche  fort,  &  par  ce  moyen  empefche  la  pourriture.  D’auantage,fl 
iefdits  cautères  ne  profitent ,  il  eft  befoin  venir  à  l’cxtreme ,  qui  eft  faire  amputation  de. 
Aph.r.Hn.1.  la partie,fuyuantledired’Hippocrates:Àuxmaladiesextremesconuiennent extrêmes 

&  derniers  remedes.  Toutesfois  on  ne  doit  ce  faite,  que  premièrement  l’on  n’ait  cer- 
tainecognoiflàncefilapartieefttotalementmorte.Carcen’eftpetitcasdecoupervn  g 
inembre,filn’eft  plus  que  neeelTaire.  Parquoyiete  donneray  entière  feinfallibleco- 
gnoiifance  des  parfaites  mortifications  &  lphaceles,par  les  fignes  cy  apres  déclarez. 
Guide.  LemtmhremfeEliynefkyeincuridile, 

Sedoitco«per,<iaeleJkiniln<tccable.  ‘  . 


T>es  fffies  des  Mortifications  parfaites.  CH  JP.  XXV 111. 

I  on  cognoiftcnlapartieafFeâeenoitceur&froideutjprouenat 
de  l’extlnclipn  de  la  chaleur  naturelle ,  non  de  l’air  enuironnant: 
grande  molleflê, laquelle  fi  on  comprime  ne  ft  peut  relouer,  ains 
y  demeure  cauité  ou  folTe  :  foparation  du  cuir  d’auecques  la  chair 
lubiacente,&t  nefont-on  nul  battement  des  atteres  :  grandepuan-  . 
tcur, comme  de  charongne(principalement  fi  ledit  lîjacele  eft  vl-  ^ 
cerc  )  dont  la  lenteur  eft  tant  acre  &  forte ,  quelle  eft  intolérable 
&  abominable  à  toutes  perfonnes,&  en  fort  vne liqueur  vifqucu- 
fe  de  couleur  noire  &  verdoyante,  totale  ptiuation  du  fentiment  &  mouuement:  foit 
qu  on  tire, frappe, prclTe,  brufle,  coupe,  touche,  ou  picque  :  certainement  pourras  con- 
dure  vne  mortification  parfaite  ou  lphacele:toutesfoisfaut  auec  bon  iugementex- 
Poinanota-  ploterladiteptiuationdulcntiment.  Cariefçayquepluficursont  efté  deceusfefians 
fimimêt  en  ^  ™  fentiment  que  les  patients  difentauoir,fi  on  picque,preire,  ou  autremët  attouchc, 
gangTcne™  lequel  eft  totalementfeux  &  deceptible.  Car  il  ne  vient  que  d’vne  grande  apprehen- 
fion  de  la  douleur  extreme,quiauparauant  eftoit  en  la  partie  :  &  principalementpat  la 
continuité  &  confentement  qu’ont  encore  les  parties  mortes  auec  les  viues.  Comme 
pourexemplefamilier,nousvpyonsquefîlontitenoftrc  chemifo  ou  autre  veftement 
adlietant  à  noftre  cotps,nous  difons  le  fcntir ,  iaçoit  que  ledit  veftement  eft  inlènfible, 
Acdaent  &feulementcontigui noftrccorps.  Decefauxfentimentaurasargumcnt  manifefte 
adjnjrable.  apres  l’amputation  des  parties  mortifiées.  Caries  patients  long  temps  apres  l’amputa-  p 
tionfaiae,difent  encor’  fentir  douleur  és  parties  mortes  &  amputées,  &  de  cefe  plai¬ 
gnent  fort:  chofodiffned’admu'ation,&quafîincredible  à  gens  qui  de  ce  n’ontexpe- 
rience.  Parquoyfcfaüt donner  gardcquctel  fentimentnc  nousretardeà  fairelede- 
uoir  dela  parfaite  curation:  comme quelquesfoisi’ayveu couper vn  membre  àdeux 
°'i^““sfois,pourfcftreatreftéàvnfcntimentfaux&incertain.  Donc  apresauoir 
mono  fc  cogneu  que  la  partie  eft  vrayement  morte,lafaut  promptement  Sifims  delay, tant  petit 

l°*c-il ,  couper  &  amputer  :  car  la  contagion  &  corruption  rauit  &  gaigne  Imis  ceflê  les 
œcnc  parties  proehaines  faines  &  viues  :  &  pour-ce  Hippocrates  en  la  feptiefine/edion  du 
fixicfme  liure  des  Epidemies,dit  quelcs  Icâions,  vfti'ons  &  trépas,  fe  doiuentprompte- 
mentexecuter.  Ceremedecftmiforable&  dignedecompaffion,tantau  patient  qu’au 
Chirurgién:mais  c’eft  le  foui  &  dernier  refuge  que  Ion  doit  toufiouts  preferer  à  la  mort, 
laquelle  f cnfuyura,fî  Ion  cherche  autres  moyens  que  foétion  de  la  partie  mortifiée. 

Dalim 
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'D»  iim  où.  il  faut  commencer  F amputation:  CH  AP.  XXIX. 

L  ne  fuffic  toutesfois  de  cognoiftte  qu’il  eft  nccelTaire  d’amputet 
la  partierfiortificje^ais  faut  fçauoiile  licu  où  Ion  doit  faire  &  cô- 
mencer l’amputation  :'&en  cela  giffle;iùgement&  prudence  du 
Chirurgien.L’art  commande  que  lôn  commence  à  la  partie  laine,  Qnd  rage- 
mais  te dëclareray  cccy facilement;  Pofonspour exemple,  qu’au-  “uiseuf”" 
cunaitvneEfthiomeneaupiediulqu’aux  malléoles  ou  cheuilles.  àion  dwa 
En  tel  cas  faut  bien  conlîderer  là  où  tu  dois  faire  l’amputatiori:  car 
felonl’artfautgârdérlecorpshûmâinenticf,tàntqü’ilfaapôffib}é;-^P'ârqüoy tudois  -  ■  . 

•ofterlémoinsquetupourrasdela  partiêiàiné.-Cene'ancinoins'fautâu6ir  côniîdera-  ■ 

■tiqn.  del’sûion  Si  aornetàent  delapartieilefquels-té  donricront-confêil  de  couper ladi- 
g  -te'iartbeàcinq  doigts  oùiciiuirûn  preslegenoiL  Pourcc  que  l’amputation  faiâc  en  ce 
•  iicù,-lapartié  pourra. apres  inieux  faire  lôn  aâiOn,  qui ïè'rà  marcher  auecvrie  iimfae 
de  bois.  Càrfil  eftoit  ainû  que  lofi  côupaûi  feulemenf  vn  peu  au  deflus  du  mal-, 
le  patient  lèroit  en  peine  de  porter  trois  iambes,  là  où  iln’en  portera  que  deux.  le 
Içay  quele  Capitaine  Frang.ôisle'Glerc,cll:anc  fur  vn  nauire,eut  vn.coup  de  canon,  qui 
luy  emporta  le  pied  vnpçù  àii  deflùs  delà  chenille ,  delaquelleplayefot  guary  :  mais 
quelque  temps  apres  voyant  que  là  iambe  luy  nuilbit,la  fit  coüper  iùlques  à  cm  q  doigts , 
près  du  genoil:&  maintenant  fetrouue  mieux  a  marcher  qu%nefaifoit  auparauant. 

Au  bras  faut  faite  au  contraire ,  qui  eft  ofter  le  moins  quelon  pourra  de  la  partielàine, 
pour  la  diuerfité  des  a£tions  du  bras  &  de  laiambe. .  Etprincipalementpour-çe  quele. 
co^sne  le  répolè  ferles  bras,  comme  lurlesp.iedsSiiambes.  ray  déclaré  cÿdëuant  l?fcâion°''"^ 
coffliné  Ion  pourra  côgnpiftre  la  neceilitc  :de  la  lê®oii,Spielièa  d’îcelle  :  faüt  à  ptëfent 
moidïretîémoyendeprocederSccxercerladftcfeïtion. 

^  TDumoyendeprocederùlafecliondumémhre.  CH  A  P.  XXX. 

œN  premier  lieu  robotctâs  là  force  &  Vertu  du  patient  ^  fil  eftbe-  LescKor» 
foin,  par  alimens propres, de  facile  digeftionSc  pleins  d’elprits: 
cornmê  ôsüÊ  mollets ,  rouftie  trempee  en  bon  vin,  bu  autres  fcm- 
blables.  Puis  fitue  le  patient  ainfi  qu’il  appartient,  &  tire  les  mùf-  Ligature  et- 
des  en  hault  vers  lesparties  faines ,  Si  fais  yne  ligature  extrême  vn 
peuaudellùs  du  lieu  quelon  voudra  amputer,  auecvnfort  lien  TroisriUi- 
délié,  &  de  figure  platte,  comme  ceux  defquels  les  femmes  lient 
leurscheueux. Icelleligaturelèrtdetroischolès.Lapremiereeft,  pîcmicic. 
qu’elle  tient  auec  l’aydedu  feruiteur,lecuirSrmufclesefleuezenliaulr:  àfinqu’apres 
l’œuure  ils  recouurent  l’extremité  des  os,qui  auront  efté  coupez  :  &apres  la  confolida- 
tion  la  cicanice  fai(9:e,le(Hits  ciiir  &mu&lcsferuênt  comme  d’vn  Couffinet  aufdites  ex- 
ttemitez  des  os.  Par  ainfi  la  partie  pourra  demeurerplus  forte  &  moins  douloureuiè,û 
Ion  comprime  deflus.  Joint  âuffi  que  là  curation  eft  plus  briefiie:  car  d’autant  qu’on 
lailTe  plus  de  chair  iùr  lefdits  os,pluftoft  ils  font  couuerts.  La  fec5de,eft  qu’elle  prohibe 
l’hcmorrhagic  ou  flux  de  fong  :  à  caufe  qu  elle  preflè  les  veines  Si  arrêtes.  La  troifîcfme.  Tierce, 
éftqu’ellerendobtus,&,qftegrandementlelèntimencdelapartie: ponr-ceqdelleem-  ''  ' 
pelchéparlà  grande  Comprèflion,relpritanimal,qüi  donne  fentiméntparlesnerfsàla 
pattié.'  Donc  apres  la  ligature  fortcainfifaiae,  faut  promptement  couper  tous  les  Opteden. 
.mufoles  Si  auttes  parties  iulquauxos,auec  vn  ràfoir  bien  trenchant ,  ou  coufteau  cour- 
béjcotnmeccftuyfiiyuanttapresauoirdefiiefti&defcouuertrpsdefon  periofte,àfia 
quelafciepàllémieux  &pluspromptement,&:àmOindredouleur.  . 

'  Tj- 


ccecxcii  D:oy;ziESME  liv.  des  contvsions, 

Coufteau  courbé  pour  couder  les  membres. 


Il  te  faut  noter  icy ,  qa’ily  a  entre  les  os  portion  d’aucuns  mufcles ,  que  ne  pourrir 
:  i>ien  couper  auec  ledit  tafoir  ou  couftcau.  Pourtant  les  couperas  auec  vn  infttùmént 

'  .'faitenmanieredéiancettecourbee.Iet’àdHertisde'ceiçarjitulailîèsàntfecho'lèqüà 

l’os  à  couper  à  la  IciejCertainement  tu  feras  eniciant  grande  douleur  au  patiénCj  a  caülè 
quelafcic  ne  peut  qu’à  grande  peine  couper  les  cholesmollcsi,  commecliairitendoiis  ° 
&nienibraneSjainfiqucllefaitlesos durs &:folides.  ■ 


■  ^  .Àprésaupirentierementcoupétbütesles  pattiesiufqu’auxôsjlesfautfcicr’proi- 
ptement  auec  telle  fcic  J  de  grandeur  d’vnpied  trois  poulces  ou  enuuron.  D’auantage 
'  tu  mettrasoin  linge  en  double  au  delTusde  l’os  qu’on  veut  fcier ,  de  peur  que  les  dents 
de  la  fciene  toucbentàla  chairj&nela  defchircnt. 

Scte.  ^ 


Desmoyenspourarreflerle  flux  de  Jàngquand  le  membre  ejî  coupé. 
CH  JP.  XXX  I. 


Ors  que  ramputatioii  du  membre  éfl:fai^,il  efl:  neceflaire  que  quel¬ 
que  quantité  de  ûng  fefcoule ,  à  fin  qu’à  là:  paixie  defchargee,y  furuien- 
nentmoins  d’àccidens,  &ce  félon  la  plénitude  &  force  dumalade.  Le 
fàng  efcQulé  en  quantité  fliffifàntc  (  prenant  tonfîours  indication 
forces  du  nialade  )  il  faut  promptement  lier  les  groflfes  vemes  &■  artères 
fifcrme  qu’ elles  ne  Huent  plus.  Gequifeferaen  ptenantlefditsvail- 
”  '  Cotbin.  . 

Becà 
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BecdeCorhin 2»fre»tirerUs'vaijJeattx  teurlèslteri 


P  propre,  par-ce  que  Ion  Pen  peutfcruir  par  {ès  deux  extremitez,  C&- 
Ion  que  le  vaifleau  fera  grand  &c  délié.  A,  Monflie  vn  petit  rellôrc  qui  le  tient  aucu¬ 
nement  ouuen  iulques  à  ce  que  Ion  le  comprime^ 


De  ces  inUxumehs  fautpinlèrlefdits  vaiflèauxCquin’efl:  mal-aiféàfaire, par-ce  qu’on  iln'ya  Jai 
voirie  ûngiaillirpariceüx)  les  tirant  &  amenant  hors  de  la  chair,  dans  laquelle  le  font 
retirez  &  cachez  ^udainapres  rextirpation  du  membre,  ainlî  que  font  toutes  autres  poSnJ 
parties,  touliouts  vers  leur  origine.  Ce  feiiànr,  il  ne  te  faut  eftre  trop  curieux  dé  ne  pin- 
îêr  Iculemct  que  lefdits  vaiilêaux  :  pour-ce  qu’il  n’y  a  danger  de  prendre  auec  eux  quel-  ™ 

que  portion  de  la  chair  des  mufcles,  ou  autres  parties  :  car  de  ce  nôpeut  aduenir  aucun 
accident:  ains  auec  cel’vnion  des  vailTeaux  îèfera  mieux&  plusfeurement  que  fil 
n’y  àuoit  feulement  que  le  corps  defditsmaflèaux  compris  en  la  ligature.  Àinii  tirez, 
on  les  doit  bien  lier  auec  bon  fil  qui  foit  en  double.  • 

Commentil  faut  froceder  au  tr aitement  £vn  membre  dtnputéjle jiux 
defangarrefié,  CHAP.  XXXI L 

E  fait,tu  deflieras  la  première  hgature  que  tu  auois  faite  au  defliis  du  tes  vaiffi 
lieu  de  la  coupeure:puis  promptement  feras  quatre  poinâs  d’ai- 
guilleencroixauxléurcsdela  playe,  profondant  leidits  poinâsvn  îppîoa 
doigtdedanslachair,  afin  quilstiennentplusfetme:par  ce  moyen 
tu  ramèneras  les  partiesdes  mufcles  coupeesfiis  l’os,  àfin  qu’ilfoit 
mieux  &:  pluiioft  couuert,  Semoins  touché del’air  extérieur,  àfin  guüle, 
que  ladite  chairluy  feruc  apres  la  confolidàtiùn ,  comme  d’vn  couf¬ 
fin.  Ortu  dois  noter, qu’ilnefautferrerlelHitspoinâsfîprcs  quetut’cffprcesd’appro- 
cher  enfemble  les  léures  de  la  playe ,  ce  qu’auffi  tunepourrois  faite  :  car  pluftoftle  tout 
viendroit  àferompre,  &les  parties  àfcrelalcher.  AinstefofErade  les  ferrer  médio¬ 
crement  ,  pour  ramener  la  peau  &  chair  fibiacen  te  en  l’eftat  &  pareille  loi^eut  qu’ils 
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Ce qM'fdàt-faires’ilfttrùenoitftûx-'d^^^  à,  cdufe'Svn dei  fufdits 

Lijfeauxdefiié.  CH  JP.  XXXIII. 


Des  medicmens  Em^lafliques.  CH  JP.  XXXI 111. . 

A I N  T  E  N  A  N  T.  nous  dirons  les  reniedes,dcfqucls  il  coniiient  tfer 
apresramputaDondumembre,  quifontlescmplaftiqüesgrande- 
ïhcnt  propres  aux  vulnéres  récents,  comme  font  ccuxhcy.  :^.boli 
armcnij  |iiij.  farinævblatilis'f  iij.  picis  tefînæ  | ij.  ptdueruentur 
omniafubtiliffimè,  &mixtisfimulfiat  puluiside  laquelle  fetala 
playe  toute  pouldree^puis  garnie  par  delTüs  de  charpy  fec  :  apres  or 


appliquera  par  delTus  cerepercuffif.;  '^.'albuimna  ouorum  numé¬ 
ro  vj.holiarmenij,faDguinis  draconis,  gypfi,  terræfigillatæ,âloës. 


’  ■  inaftiehes,gallànimcombnftarum,ân.§ij.puluerilènÈuf&btiliflimè&;bcnèagiten- 

tur,addendo  oleiroiàti  Sé  myrt.an.§  j.  fiat  drfenfîuum  ad  formam  mellis.  Geft  onguét 
doit  eftte  appliqiiérajiec.eiftouppes  trempees  en  oxycrat ,  fur  la  partie ,  &  plus  hault  vn 
petit  :  comme  fi.tuas‘coùpéla  iambe,faut  appliquer  ton  onguent  quatre  doigts  ou  plus 
Kpera^s  ““  ^^Eiis  dûgenoiliCeremeden ’eft  pas  feulement  repercuffif, mais  auili  robotelapar- 
tie,empefehe la  fluxion  ,  appaife le fluxdelàng,  fedeladouleut,-&ptohibe.}ach!Jeur 
eftrange.D.’auantage,il  faut  tremper  en  oxycrat  les  compreflcs  &  b^des,  puis  fituerle 
membre  en  figure  moyenne  fîis  des  conflîns  &  oreillers ,  pleins  de  paille  d’auoine ,  poil 
KnoS°œ  oüdefomde  froment.  L’appareil  iufditnefedoit  renouuellèrfensncceffite 

lappareO.  grande, a Içauôir  quatre  iours aptes  en  Hyuer,&moinsenEfl:é,felon  qùetuvertas 
eftrebefoin.  -  .  . 


CÔMBVSTIÔNS  ET  GANGRÈNES-.  CCCCXCÎ 


Digrejpon delAuthèur  fonnecejjaire'àhtm  conjtdererioachahties  Caüteris  ' 

aéîuels,deJqfielsona-Vsé  mfquesicy  apres  l'amputation. 

CH  J  P.  XXXV. 

æE  cônfeflè  icylibremeiit&âuec  grand  regret,queiay  far  qfdeuât 
pradiqué  tout  autrcmêt  que  ie  n’efcris  à  cefte  heure,  apres  que  l’am.- 
putationdes  bras  &ianibes  eftoitfaifte.  Maisquoy  ?  l’aubis  veii 
ainfi  faire  à  ceux  que  lon  appeUbit  pour  telles  ptaftiques  j  efquelles 
incontinent  apres  le  iriembre  extirpé,  vlbyent  deplufieurs  caute-  AcdiJcns 
res,  tant  aduels  que  potentieis,pout  empefcher  le  flux  de  làng,cho-  5' 
fettef-hortiblé&ctuelléféulementàraconter:  car  cela  caufoirv-  apres^am” 
ne  extrême  douleur  aux  patiens,attendu  que  telles  playes  recen  tement  faiâ:es,font  fert  puaüon. 
{ènfibles ,  &  au  moyen  de  cêfte  lènfibilite ,  fîbii  y  applique  choies  cauftiques  deflus  &: 
contreles  parties  nerueufes,  foudainleuraaion&imptellioneft  communiquéeaux 
parties  internes,dont  furuiennent  de  tte%rands  &  pernicieux  accidents,  &  le  plus  four 
uent  la  mort.  Qjfil  foit  vray,on  ne  vit  oneques  de  fix  ainlî  cruellement  traia:ez,efchà“ 
pet  deux  :  encores  eftoy  ent-ils  long  temps  malades,  &  mal-aiféraent  eftoyeht  les  playes 
ainfi  bru{lees,menees  à  confolidation,pour-ce  qu  vne  telle  vftion  faifoit  des  douleurs  fi  ' 
vehementes,  quelesthaladestomboyentenfiéure,  enlpalme,  &  autres  mortels  acci-  , 
dents,auec  ce  que  le  plus  fouuen  t  l’cfcare  cheute  furuenoit  nouueau  flux'de  fang  ;  qii’ il 
falloiteneoreeftanchéra'uec  les  Cautères  aâuels  ou  potentiels,  lelqüelsrepetezcon-  preshihea- 
foinmoyent  vne  grande  quantité  de  chair,&  autres  parties  nerueulès.Potir laquelle  de-.'' 
perditionlesos  demeuroyent  puis  apresnuds  &defcouucrts.  Ce  qui  a  rendu  à  plu-, 
fieuts  la  cicatrizationimpoinble,ayans  tout  le  relie  de  leur  vie  gardévn  vlcereaulieù 
du  membre  coupé ,  qui  leur  olloit  le  moyen  de  le  pouuoir  lêruir  d  vne  iambe  ou  bras; 
faits  artificiellement.  Par-ceie  confeille  au  ieimeChimrgien  de lailTer  telle  cruauté 
Stinhumanité,  pour  plullollfuyure  celle  mienne  façon  de  praéliquer,  delaquelleil  a 
pleuàDieum’aduifer,  lans  queiamaisreufle  veufaiteà  aucun  ,  ouy  dire,  ne  leu,  11-  ; 
non  en  Gai.  au  y.  liure  de  là  Méthode ,  où  il  elcrit,  qu’il  faut  lier  les  vailTeàux  vers  leüts 
racines,quifontlefoye&lecœur,pôurcllancherlegrandfluxdefang.  Orayantplu-  '  ' 

fieuts  fois  vfé  de  celle  maniéré  de  couldre  les  veines  A:  arteresaux  playes  récentes  ,  el- 
quclles  le  faifoit  vne  hémorrhagie  :  i’ay  penfé  qu’il  f  en  pouuoit  bien  au  tat  faire  en  f  ex-  ‘ 
tirpationd’vn  membre.  Dequoyayât  conféré  auecEllienne  de  la  R,iuiere,Chirargicn  ; 
ordinaire  du  Roy,  &  autres  Chirurgiens  iurez  à  Paris ,  &  fur  ce  leur  ayant  declaté  mon  -  ■ 

opinion,  furent  d’âduisque  nous  en  fiflîons  l’elpreuueau  premier  malade  qui  folfii- 
roît,combien  que  nous  euffipns  les  cautères  tous  prefts  pour  en  vlèr  au  defaut  delà  li-. 
gature.  Ce  que  i’ay  ptaftiqué  à  l’endroit  de  plufieürs  auec  ttelbonne  ilTuc ,  encore  de¬ 
puis  peu  de  iours  en  çà,en  la  petfonne  d’vn  pollillon  feruiteur  de  Btufquec,nommé  Pi- 
xouGarbier,  auquelfutcoupéelaiambcdextre,  quatre  doigts  au  delToùsdu  genoil, 
pour  vne  Efthiomehe  qui  luy  cftoit-fiimehue  à  caufe  d’vne  firaâure.  Partant  ie  conléil-  GianJe 
le  au  ieune  Chirurgien ,  de  lailîcr  celle  milérable  maniéré  de  bruller  &  carnacer  j  îad-  '  cruauté  de 
monellant  de  ne  plus  dire ,  le  l’ay  leu  au  liure  des  anciens  Praticiens ,  lel’ây  veufai- 
reàmesvieux  petes&maillres,  fuyuàntla  pratique delquelsiene  puis  aucunement  Saidefaug 
faillir;  Ce  que  ie  t’accorde,fi  tu  veux  entendre  ton  bon  maillre  Gahen  au  liure  cy  def-  ''f  ' 

lus  allégué,  &:  lés  lémblables  ;  mais  C  tu  te  veux  arrefter  àton'pcre&:  àtes  maillres,  • 

pourauoirptelériptiondetemps&licenccdemal-faire,yvoulanttouCours  perléue- 
rer,ainfi  mefines  que  lon  fait  quafi  ordinairement  en  toutes  chofes,tu  en  rendras  corn-  ' 
pte  deuant  Dieu,  Sçnon  deuant  ton  pere  ou  tes  bons maillrespraticiens ,  qui  traitent  . 
les  hommes  de  fi  cruelle  façon. 


CCCCXCII  DOVZIESME  LIV,  DES  CONTVSIONS, 


La  maniéré  de  pourfyure  la  curation  du  membre  amputé. 
CH  AP.  XXX  HL 


«R  pour  reprendre  noftre  premier  poinâ,  &  paracheuer  la  cure 
cncom'mencce  par  le  moyen  des  rèmedes  propres  &  conuetîables 

à  nos  vlceres,  il  faut  premièrement  noter,qu’Auparauât  que  d’oftcr 

les  liens  delquels  on  aura  lié  les  vaiffeauXjil  conuient  que  l’aggluti¬ 
nation  d’iceux  foit  faiâe ,  &  de  peur  qu’il  ne  vienne  nouùcâu  flux 
defang,  qu’ils  foyentcouuetts  de  chair,  qui iêferaen  appliquât 
delTusqueiquesTemedes  froids,  aftringens,  &  emplaftiquesj  coin- 
PMdrea-  me  la  pouldre  qui  f  cnfuit.  y.pül.boliarm.farin2Ehordei,picis 

flringente  reflnæ,  gypfian.§iiij.aloës,nucumcupreffi,cortic.  granat.an.  |j.incorporenturomnia 
rapiai  ijuc.  J,^q^gUggJl{■graafpergee&fau!poudreetout^vlcerepar^ef-  B 

pacede  troisou  quatre  iours,puisaprcsonn’en  vferaqu’àreridroit  desvaiflèauxqui 
auront  èfté  liez,  &  en  fera  encore  continué  par  l’eipace  de  huit  ou  dix  iours ,  afin  qu’on 
foit  bien  alleuré  que  les  vaiffeaux  ibyent  eftoupez  &  couuens  dé  chair:  mais  fiir  le  rc- 
ftedel’vlcere  lèraappliquévn  digeftif,  &  continué  iufquesàcc  quelle  foittournecà 
MÎn^La  ^“PP^'^^tion.  Car  lors  on  quittera  le  digeftif,  pourprendre  les  medicamens  miindi- 
‘  “■  ficatifs,  comme  font  ceux  qui  fenfuyucnr.  ^^.terebinthinæ  Veneta:,lot:Einaq.vitæ 
§  vj.mellis  roiâti  colati  |iij.fucci  plantaginis,apij ,  &  centaurij  minotis  an.  |ij.  bulliant 
omnia  fimul  vfque  ad  confumptionem  fuccorum,  auferantur  ab  igne,addendo  fatinæ 
hordei  &  fabar.an.|j'.theriac.Gal.  |  C.  aloës,myrrhæ,ariftolochiæ,an.|  iij.croci  9  j.  fiat 
mundificatiuum.  Oril  eft  ainfi  que  long  temps  apres  l’amputation,  les  patients  pen- 
fent  encore  auoir  en  fon  en  tier  le  membre  qui  leur  a  efté  amputé ,  comme  i’ay  dit  :  Ce 
qui  leur  aduient  ,  comme  il  me  femble ,  pource  que  les  nerfs,  fe  retirent  vers  leur  origh 
ne,  Car,  commeelcrit  Galien  au  liure£>e»*otKw:»Jc»/or»OT,  contraâ:ioneftlavraye& 
propreaiftiondunetf&mufcle,&quantàrextenfion, cen’efttantaârionquemouuc-  C 
ment.  Orlesnerfscnferetirantfontgrandedouleur,&prefquefemblableauxretra- 
âionsquilèfont.aux  Ipafines.  Pour  a  quoyremedier,fautleur  frotter  la  nucque,  5c 
toutela  partie  affeéïee  auec  le  lipiment  qui  f  enfiiit ,  &  qui  eft  de  grande  eflScace  con¬ 
tre  ipafme,paralyfie,ftupeur,contorfions,diftenfîons,&  autres  afFeâ:ions,principa- 
lement  des  parties  nerüeulès  prouenantes  de  caufes  froides,  op.  faluiæ ,  chamæpyt. 
les  afîcaiôs  maioranæ ,  roriCnarini,  menthæ,  rutæ,lauand.an.in.j  .florum  camom.melil.  fummita- 
des  nerÊ.  jutn  anethi  &  hypetici  an.p.ij.bàccarumlauti  &  iuniperi  an.|  ij.radic.pyreth.  j  ij.  maft* 
aife  odoratæ  an.  |  j ,  fi.  terebinthinæ  Venet*  tfe  j  .olei  lumbriçorum,ancthi ,  &  catello- 
rum  an.j  vj  .olei  terebinthinæ  |  iij  .axungiæ  humanæ  |  ij  .croci  5  j  Ivini  albi  ôdoirifeti  fc. 
jiCetæquantumfufficit:contundendacontudatur,püIüerilândapùIuerifentur,deinde 
macetétur  omnia  in  vino  per  noàem,  poftea  coquantur  cû  oleis  &axûgia  prædiâis  in 
vafe  dupliciifiatlinimentumlècundum  artem  :  in  fine  addeaqüæ  vitæ§  iij.  D’âuanta- 
ge  en  ttaiâ:antcefte  play.e,  ileft  conuenable  de  procurer  la  chëute  des  extremitézdcs 
ps,que  la  fcie&  l’air  auront  touchez;  Ce  que  le  Chirurgien  fera  par  l’application  des  D 
cautères  aduels  fiir  lefdits  os ,  en  l’application  defquéîs  fc  doit  bien  garder  de  toucher 
^  aucunement  les  parties  fcnfibles  :  mais  en  vicr  dilcretement ,  comme  i’ay  dêfcrît  pat  cy 
doinnirül'  ‘^^tiant.  Sur  quoy  tunotcras,quclcs  OS  nelèdoiuenttirer  par  violence,  ains  enlesef- 
rer  par  vio-  branlant  peu-à-peu:  delquels  nonobftant  tu  ne  dois  elpérer  la  cheute  de  trente  iouts,ou 
kncc.  plus  ou  moins,apres  l’amputation.  Ce  faiâ,tu  vlèras  des  rémedes  propres  pour  cônfm 

mer  lés  chairs  Ipongîeulcs  &  fiiper-croilTan  tes ,  comme  font  vittiol  bruflé ,  pouldre  de 
Atom  cnit  mercure,&  autres,  entre  lelquels  l’alum  cuit  &  puluerile,  en  ce  cas  eft  fort  commode,!! 

ch°v'fcon  ^  W*^“^^“h°>rauecaucresniundificatifs.Deçesrcmedestupourrasvlèriü{qucs 

giciûcs.^  2  l’entiere  guarilbn  de  l’vlcere,  5c  les  diuerfîfier  comme  tu  verras  qu’il  en  fera  befoin. 

Hipoire 


COMBVSTIONS  ET  GANGRENES.  CCGGXCm 


*  Hifioire  mémorable  i'vne  mortification  aduenue  à  runfoU^,auquelle  bras  fit 

coH^éklaiointureducoulde.  CH  AP.  XXXVII. 

«’Eftime  auoir  aflêz  amplement  traité  les  moyens  de  curer  la  Gangrené 
&Sphaccl&:toutcsfoisàfinqueTapuiires  mieux  entendre  ce  que  i’ay 
ditde  te  feray  récit  (  comme,  pour  exemple)  d’vne  cure  que  ié  fois  eftant 
a  Tliuriii  a,uieraiçe  demonlieur  le  Marefchal  de  Montejan.  Vn  pauuré' 
foldat  recéut  au  bras  feneftre  près  le  carpe  Sc  ioinmre  de  la  main ,  vn 
coup  de  hacquebute:au  moyen  duquel  la  baIleauoîtdilacerè&  rompu 
plufieurs  os,  tendons ,  &  autres  parties  nerueuiès ,  dont  furuint  gangrené ,  puis  efthio- 
-  jnenc',  iufques  à  la  iointure  du  coulde ,  &  iufqucs  à  lelpaule  y  aüoit  gangrené  :  &  en  la 
moitié  du  Thorax  grande  inflammation ,  ia  notable  préparation:  de  gangrene,dont 
auoit  le  patient  grands  routements,lÿncopes,inquietudes,&  autres  mauuais  accidens, 

B  denonceànts  lamort.  Parquoy  ledit  ibldat  fut  delaiflc  de  plufieurs  Chirurgiens,  &  a-  ' 
lors  fus  ftimulé  d’aucuns  de  fes  amis  de  le  vifîter,ce  que  ic  feis  :  &  apres  auoir  cogneu  BrcfdiC. 
laditemertification,prinslahardiefl'efuyuantlecommandementdenofl:re  art,  luy 
couper  le  bras  par  la  iointure  du  coulde,&  en  premier  lieu  luy  liay  eftrOitement  le  bras 
au  deluis  du  coulde  pourles  railbns  fiiidides  ;  cefait,luy  coupay  le  bras  iansiçie,pour- 
cequelamortificationn’eftoitoutrelaiQintureducoulde:&là.commençay  l’ampu- 
,  ration ,  inciiànt  les  ligaments  qui  ioignentles  os.  Et  ne  fe  faut  eibahir  de  telle  ampu¬ 
tation  de  la  iointure  :  car  Hippocrates  en  la  quattiefme  feaion  de  fonliure  des  Arti¬ 
cles  la  recommande,&  dit  qu’elle  eft  fort  facile  à  guarir,  &  n’y  voit  tien  à  craindre  que 
la  iÿncope,à  caufede  la  douleur  en  l’incifion  des  tendons  &  ligaméts  communs.  Mon 
incifion  faite  (honobftant  la  ligature  )  furaint  grand  flux  de  fmg,  à  caufe  des  vaifleaux 
qui  font  en  icelle  partie ,  lequel  laiflTay  fiiffilàmmcnt  couler  pour  defcharger,allegen6c 
euentiler  fa  partie  ,&  aufli  pour  empefehet  la  gangrené  qui  eftoitau  bras ,  ia  tendant 
à  mortification.  Puis  arreftay  ledit  fangauec  cautères  aétuels,  n’ayant  en  ce  temps-la 
C  autre  méthode  ny  façon  de  faire  :  ce  fait,defliay  doucement  la  ligature,&  apres  feis  lut 
la  gangrené  plufieurs  grandes  &  profondes  incifîons ,  euitant  la  partie  interne  du  bras 
à  caufe  des  grolTes  vcines,artercs,&  multitude  de  nerfs  qui'y  font.  Et  de  rechef  caute-  Docomem 
riiày  qüelqu  vnes  des  incifions ,  tant  pour  atrelïer  le  làng ,  qùe.pour  defeicher  &  com- 
fomer  aucune  matière  virulente  imbue  en  la  partie  :  puis  appliquay  desxemedes  cy  de-  gien. 
uant  efcritSjfur  icelle:&  fur  l’inflammation  du  Thorax,grande  quantité  de  reftenatifs 
&repercuffifi:pareillementepithemesfi2rlecœur,&;  autres  cliofes  cordiales  que  ie 
luy  donhay  :  lefquels  remedes  ie  continuay  iuïques  à  tant  que  les  rourements.&  aunes , 
accidents aducnüs  par  le  moyen  des  vapeurs  efleuees  de  la  poummré,  Sç  communi¬ 
quées  au  cœur  par  les  arterès,&rent  fedez  &  appailcz.Or  iene  puis  omettre  à  raconter 
(pour  f cri  donner  garde)  que  quinze  iours  apres  furuint  au  pauure  foldat  vn  ipafmc,le- 
queli’auoy  parauantprognoftiquéàcaufcdufiroid,  &  qu’il  cftoit  mal-couché  en  vn 
grenier ,  là  où  non  feulement  auoit  pende  couuetmté  ,  mais’aulE.eftoit  expofé  à  tous  ' 
vcnts,fens  feu,  &  aunes  chofcs  neceflaires  à  la  vie  humaine.  Et  le  voyant  en  tel  ipafmc 
D  &  renaftion  de  mcmbres,!es  dents  ferrees ,  les  léures  &  toute  la  face  tortue  &  retirée, 

comme  fil  euft  voulu  rire  du  ris  Sardonic,qui  fonffignes  manifeftes  de  conuulCon:eC  „  .  , 
meu  de  pitié,  &  défi  tant  faire  le  deu  de  mon  art,  ne  pouuant  aune  chofe  luy  faire  pour  enSSn  du- 
lors,le  feis  mettre  en  vne  eftable,en  laquelle  eftoit  grand  nombre  de  beflail,  &  grande  ifaline. 

quâtité  de  fumier,  puis  nouuay  moyead’auçir  du  feu  en  deux  rechauds,  près  lefquels 
luy  frot'ay  la  nucque ,  bras^gî  iambès ,  euitant  îespàrties  peâorales ,  auec  îiniments  cy 
deuancefcrits,pour  les  renadionSSc  {palmes.  Âÿresenueloppay  ledit  patient  en  vn 
drap  chaud,  le  fituant  audit  fumier,  rayant  premièrement  gamy&couuert  de  paille 
blâche  :  puis  fut  dudit  ftimier  tr<3hiencô'uue.rt,où  il  demeura  trois  iours  &  trois  nuiâs 
lâns  fe  leuer  :  dedans  lequel  luy  foruint  vii  petit  flux  de  venne  &  vne  grOlTe  fneur  :  ce 
pendant  commença  vn  petit  à  ouurir  la  bouche, dont  peu-à-peu  luy  aiday  auecques  tel 
inftrumenqlequel  ie  mettois  entre  fes  délits. 


CCCCXCIIII  DOVZIESME  LIVRE,  DES  CONTVSIONS, 


Dilatdtoirek  omrir  la  houchejeattel  tourne  à'vif. 


Apres  auoir  ouuett  la  bouche  par  cedit  inàrument ,  luy  mettois  vn  petit  bafion  de 
faux ,  à  fin  que  la  bouche  demeuraft  ouuerte ,  ^yant  retiré  ledit  inftrument  :  &  ce  pen¬ 
dant  qu’il  ne  pouuoit  malcher ,  ie  luy  faifois  donner  du  kid  de  vache  &;  œufs  mollets: 
par  ces  moyens  fût  guary  dudit  Ipafine.  Conlèquemmentiefuyuilaeuredu  bras, en 
réitérant  l’application  des  cautères  aftuels  fur  l’extremité  de  l’os  adiutoire ,  pour  tout 
iours  confumer  &  feicher  les  humiditez  effranges:  &  te  faut  noter,quele  patient  auoic 
grande  dclea:ation,lors  qu’on  luy  applîquoit  lefdits  cauteres,pour-ce  qu’il  difoit  fentir 
Tnttit  plai-  VU  prutit  tout  au  long  dudit  os  adiutoiré,  qui  eft oit  pour  la  chaleur  communiquée  par 
finiparle  Je  moyen  defditscautercs  le  long  de  l’os.  Ce  que  fouuentesfois  auois  veu  alduenir  à 
.«ntcrc.  l’iioftel-Dieu  de  Paris  en  cas  fèmblables.  Ainfi  tombèrent  grandes  fquammes  ou. 

cfcaillesderextremitéduditos,tantpourrairexterieur,quepourrapplicationdefdits  ; 
mène  cauteres.  Pareillementiefomentoisfbuucntlapartieaffeaee,pourtoufîoursladefei-  C 
cher  &  roboret  :  lefquelles  fomentations  effoyent  faites  auecques  vn  vin  auftete ,  gros. 

&  aftringent,auquel  feifois  bouillir  rofes  rou^,  abfinthe,  fàulge,  lautier,fieurs  de  ca¬ 
momille  &melilDt,aneth,&  autres  médicaments  prédits:  pat  ainfi  fut  guary  le  pauurs 
fbldat.  Parquoy  faut  que  le  Chirurgien  ait  toufîours  deuant  les  yeux,que  Dieu  Si  Na¬ 
ture  luy  commandent  ne  laiflêt  les  patients  fans  faire  tonfiours  fon  deuoir,  combien 
qu’il  preuoye  tous  fîgnes  mortels.  Car  Nature  fait  fouuént  ce  qu’il  femble  au  Ghitur- 
^en  eftreimpoffible  :  comme  tres-fagement  nous  demonftre  l’vn  denos  Doâeuts  aa- 


Findudout^ieJmelmredesContuJtonSiComhupons, 

(ÿ'Ganÿ'enes. 
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Chirurgien  du  Roy. 

D  e  la  définition  des  ulcérés.  CHAF.  I. 

O  V  s  auons  par  cy  dcuanc  traité  de  la  Nature ,  diffcrch- 
ce,  caufès,  figues ,  &  curation  des  playes  fangkntes  :  Il  ^ 
faut  maintenant  parler  des  vlceres,  quieft  vne  lôlutioa, 
de  continuité  aux  parties  molles,non  lânglante ,  ains  in- 
ueteree,  de  laquelle  fort  pus  ou  ïànie,  quelquefois  cflant 
accompagnée  d’vnc  ou  plufîeurs  indilpofitions ,  qui  em- 
pefchent,  &  retardent  l’vnion  &  coniblidation  d’iccUc: 
ou  pour  dire  plus  briefuement  fclon  Galien  chapitre 
du  liure  De  conflitmioneartis,  Iblution  de  continuité  faiâe 
par  erofion.  Les  cauics  font  interner,  ou  externes.  Les 
caufes  internes  font  humeurs ,  pechans  plus  en  qualité, 
qu’en  quantité  ,&  quelquefois  en  tous  les  deux  :  lelquels 
-  pour  leur  malignité  font  erofion  au  cuir  &  parties  moIles.Ge  qui  prouient  par  vn  mau- 
tiais  régime  de  viure ,  ou  pour  quelque  vice  qui  eften  quelque  partie  principale ,  com- 
CiiÆsei.  à  la  râtelle,  ou  par  toute  l’habitude  du  corps.  Les  caufos  externes  font,  _ 

«mes.  comme  extreme  ftoideur,qui  occupera  quelque  partie,  &  principalement  les  extremi- 

tez,  à  fçauoir,  bras  &  iambes,  dont  f enfiiit  douleur,  qui  cil  caufe  d’attirer  le  fong  &  ef- 
prits  à  icelle ,  qui  fc  corrompent  par  le  defaut  de  la  chaleur  naturelle  &  extreme  froi¬ 
deur  ,  dont  fenfoit  vlceration  de  la  partie.  Semblablement  vlcere  vient  à  raifon  d’vn 
coup, ou  froilTement,  ou  pour  application  de  médicaments  acres,  ou  pour  quelque 
combuftion .  Aulfi  contagion  &  attouchement  peut  eftre  caufe  d’vlcere  :  ce  qui  eft 
manifefte  à  v  oir  à  ceux  qui  ont  vlceres  aux  parties  honteufes ,  ou  qui  auront  couché  a- 
necquelqu’vnquiauroitlamaladic  venerienne. 


Vlcereeft 
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(-tigure,domÇ  Rond,tart 
1  eJiditFylceA  Crochu, 

\  ré  ^TrUmte. 


f  Propres  de  { 
iroischpfes,] 
(■Simple, feul^  u Jfimir,  K 
i  fxnFadionSiion  de  U-  -  'n  j 
d'autre  dij^ofi-  ■  r 

'  aSjduquelfoùt  .  .  -  j 

■  prifes  les  dife- K  | 


S  I  ■  j  j 

\VimejtfionenJlatrpeiir,  (j^lcereJ^fi'”'^- 

'  )  C  }  Médiocre. 

i  '  ■  I  (superficiel. 

.  .  I  j  j  Profond. 

'■-Profondetetp  J  KMpyen. . 

Egditéliu  r^idtauplono,  kr^e,profmd,&ce 
•milite, yldy  *‘‘’^^'^‘»droit  quàfamre.- 
(.Inégal  au  contraire. 


■  .Apparence,  CEuident  CDutoat. 

ylcere  ;  Xcadié  'iEn partie.  ,‘ 

^  rl>efchiré,lnaje. 

'  Mameredegeneratio,^Partie  defchiréj^  partie. 

Mptspp-  yicer^^.  , 

près  ou  ac-:.  .  MnterieHr,poJlerieur. 

csdetairesde  .  f-oenerale,  S  Intérieur ,  extérieur, 
fixehofes,  \sit^tion\'^lcdre  J  Supérieur,  inferieur. -  a 
pomme  du  -y  )  ^•'Bextre  Jeneftre.  '  ' 

I  Çidu  commencement^  • 

Caufe'XReumatitpue  spéciale  milieu. 

'>'^‘^‘<'OEnuenimd. . .f.similaire,yhj  BnlafindiynMufcle,  ^ 

-  pf Pfjf'' moreau  cuir,  ^ou  autre  partie. 

,  yenlachair^c. 

\  OrganiaHe,ylcereaune7i,enroreilIe,en 

^  j .  uâi.  ■  ; 

,fl  '  .  ■  ^elephiett,^queTelephiesenaeJlé 

_  L  .  Autres ac-^Chtronien,\}ueChirmm a guary 

<  ddens.conüi  parce  fie  premier.  ■ 

meylcere  j  _  .  \  quilreffembleatel<^- 

... . '  .1,  \j:haCreux,Viiimal. 

rintipey  Simple,' y'  rChaud, froid,  ^ 

>  \  rature  >  yvlcere  J  Sec, humide, 

j  Scompofie,J  fChaud&'fec,chaudethumide, 
I  ilÉroid&'fec, froid  ^-humide. 

Maladie  b  ’  -  (-auecluxMion,afrre, 

en  (  Incommpdéra-b  calleux, fijluleux^  ca- 

I  tion,ylcere  '  (.uemeux  ,finueux. 

I  ■ ,  :  ,  çPhlegmoneux. 

\_Intemp.&incom.enfemhle,ylcerebEryfipelateux. 

■  /  \  Oedémateux. 

Symptôme,  ÇPhagedenique,doulottreux,  {Jcirrheux. 
ylcere  iSordide,yirulent,&'Cà 
Caufe  ^  Maladie, 

Çaufè^frmptàme,  çP  our  exemple  accommode  icy  les 

Maladie  (^Symptôme,  ■  b  appellations  def[ùjditesés  trots 

Saufe,Maladie,iy‘ Symptôme,  (.complications particulières. 
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^VTZE  T^SLS  DES  CHOSES  EST  QES 

quifirtentdesVlcmSjFiftules&^foflemes. 
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^Mceflquilfautmtendre2arcésmots,Pusjchor,Sanks,Sordes, 

R.OS, Cambium,  is'Glmeti.  ’ 

aCnOR  &  Sà*i«,nefont;enriéh differents, fînon que  Ichor  eft  vn  mot 
Grec,  &5<îB<«eft  Latin.  LVn&l’autreeftpris  maintenant  pont  toute 
humidité  iubtile  &  aqueiifè  j  qui  eft  côtenuë  parmy  les  humeurs  dedans 
lesyeinesi  niaintenantaùlli pourtour excrementfànieux,ftibtil  &  hu¬ 
mide,  lequel  fort  des  vlceres,  ou  bien  qui  çxude  des  corps  morts.  Galien 
l’accomparage  au  laiâr  clair, nommé  en  Latin  Sérum:  lequel  eft  tiré  du  laiS:  eaiilé,quad 
on  fait  le  formage  :  &  eft  tel  excrement  (  Comme  eferit  Gelfc  )  trouué  aux  vlceres  ma- 
Iings,&principalement  à  ceux  des  ncrfs,quand  vne  inflammation  a  précédé. 

Sordes  eft  vn  mot  Latin,  tiré  d’yn  motGreediâ:  iîjfoî ,  lequel  vient  de  ,  ou 
R^eo,  qui  eftautant  à  dire,  qu  eftre  ord,  falej&craffeux.  Tellement  que  Ryfos  onSor- 
B  des ,  lignifie  proprement  le  plus  gros  excrement ,  lequel  apres  la  troifîefine  concoétion, 
fort  &  exude  déffus  la  peau  &  epiderme ,  où  eflaht  amaffé  il  eft  appellé  craffe ,'  &'  çeux 
qui  abondent  en  tel  excrernent,lbnt  nommez  craffeùx.  Illeprcndauflîpourlcxcre-  . 
ment,ou  plus  groffe  ordure  quifamalfe  aux  vlceres ,  &  qui  f  apparoift  deifus  la  langue  ^ 
des  febricitans.  Pour  celle  caulè  Galien  dit,qne  Xyfos  ou  Sordes,h’eS:  autre  chofequ’vn  ^ 

excrement  gros ,  qui  rend  l’vlcere  ord  &  lâlle ,  &  Ichor  ou  Sanies ,  vn  autre  excrement  Mah.  , 
aqueux&ftibtil,quilerendhumide.  ■ 

GemotquieftehFrançois  appellé  Boiië,  en  Latin  P»s,& en  Grec Pjro»,  lignifie  pas. 
vn  humeur  putride ,  qui  rdfemblc  à  peu  près  à  la  fubftahce  des  parties  Ipermatiques. 

Les  anciens  l’ont  ainli  appellé ,  à  caufede  Ibn  elpêlietir  Si  blancheur,  corne  tefmoigue  . 
l’Authéur  du  liurc  appellé  Onôtnaftus.  '  ;  . 

Cambium,  Ras,  &  G/»re»,ce  font  trois  motsqüi  ont  efté  ihüentez  par  les  rcccnts,poUf 
exprimer  la  nature  de  l’humeur  alimentaire ,  lequel  huméurfêùl  Galien  eferit  deuoir  Uu.^.cha 
eftre  diâ  proprement  ^limeniürn,  pâr-ce  qüé  aftuéllemcnt  il  hôürrit.  Toutesfois  pour  iis  U  Wet 
G  fçauoir  la  diftihfitioh  de  ces  iiiots ,  il  faut  entendre  que  l’humeur  qui  exude  &  fort  de¬ 
hors  par  les  embouchêures  des  veines  capîllaires,pour  eftre  diflùs&:  appofé  aux  parties 
qui  doÿUeiit  eftre  nourries,  eft  appellé  Aoî,  polit  autant  que  én  manière  &  façon  de  ro^ 
fee,  £1  eft  efpandu  par  les  places  vuides  despartieslimilaires,pbürleurnoürriiure.  Ice- 
luy  feftant  par  raffimilation  vnpeu  clpefli ,  &  comme  congelé  ,  f  agglutine  Si  attache 
aux  fibres  folides  des  parties ,  dont  il  eft  appellé  Gluten ,  du  carniforme  :  apres  quai  effi 
tranfmué  Si  patfaiéleinent  aflimilé  àla  propre  fubftance  defdites' parties ,  eft  appellé  . 
Cawéi»»! ,  qui  eft  vh  mot  barbare.  ' 


E I-  O  N  la  diuetfîté  Sc  diflfereûce  des  vlceres ,  il  y  a  aulïi  diuers  lignes.  Cât 

lors  qu'il  y  a  pourriture,  Si  que  d’icelle  fort  vapeur  fetide  Si  cadâuéteufe  dcsviccfc's. 

JJ  accompagnée  de  fordicie,c’eft  Cgne  d’vn  vlcete  putride.  Ainli  vlcere  cor-  f 

roCue ,  eft  celle  qui  par  lamaligmté  de  fa  matière  ronge  &  confômme  les  cL^'offue. 
parties  qui  luy  font  vpilines.  L’vlcere  fordide  èft  pleine  de  gros  éxcrc- 
■mentsSivilqueux,auecvnechairmolle,fuperflueSicroufteülê.  Vlcere  cauemeuft  a  * 
rorificepetitSeÆ:oit,auecprofonditénonapparente,Siplufieursanfi-aauofîtezde 
cofté&i:d’autre,lanstoutesfoisquily  ayecallolité  nydureéé.'  i’vlcere  fiftuleulèeft 
fomblableà  la  fufdite  ,  linon  qu’il  y  acalloCté&:  dureté  des  labiés  Si  parois  de  la  prd- 
fondeur  Si  cauetnolîté.  L’vlcere  chancreuft  eft  horrible  à  voir  ,  ayant  leS  léiités  dures' chancrojft 
8irenuerlèes,-delàquellefortvnvirus-puantSifetide,Siquelquefoisdufâng^,  Si  au¬ 
tour  d’icélle  font  les  veines  tumefiees,c6me  nous  auons  monftré  au  chap.dü  Ghancre. 

Vlcere  dyfo'rafiee,  eft  celle  qui  eft  accompagnée  dé  quelque  inremperature  froide,  Dyrctafiec. 
chaude, humide,ou  lêiche,ôu  compliquée  d’icelles.  Vlcere  eacoëthe,eft  cellé  qui  Ué  fc  cacoëtlie. 
peut  guarir  par  remedes  deucment-appliquez ,  à  caufequ’il  y  a  aucorps ,  ou  à  là  partie 
vlceree,  quelque  caufe  occulte, delaq^uellen’eftpoffible donner  raifon-, qui  empefo 


Il  1^ 
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chelagaatifon.  L’vlcererlieumatique.eft  lorsqu  en  la  partie  flue  quantité  d’humeur  . 

Vîriqnttt&.  ^  comme  Ion  voit  en  i’vlcercvariqueufe  ,  lors  qu  elle  eft  accompagnée  * 

Apofitma-  de  varices,  c  eft  à  dire  greffes  veines  eminentes ,  tortues ,  &  anfradueufes ,  remplie  de 
gros  fàng.  L’vlcere  ^oftemateufe,eft  celleà  laquelle  y  a  tumeur  contre  nature ,  com- 

mephlegmon,cryfipelas,œdema,fcirrhe.  Vlcerechironique.efteelledelâquellcChi- 

cïironjcpe.  j-qu  jg  Centaure ,  homme  bien  verfé  en  la  cognoiflânee  des  fimples  ,^a  guary  plufieurs 
par  le  moyen  de  l’hcrbedite  de  fon  nom ,  Çehtaurium  minus  :  ainlî  que  iètiible  mon- 
ftrerDiofcoridechap.y.liure^.onbienpour^cequeChitonenaeftégiuary.  Certes 
Galien  fur  rApho.aa.de  la  5.  feâ.eftime  tels  vlcetesmalings,&  ne  faire  iamaisftppvt.  ■ 
Tclephie.  rationlouable:commevlcereTelephie,delaquellea:e,ftéa£BigéTelephus. 


Dfi^rognojlic  desvlceres.  C  H  A  P.  III.  ' 

E  s  vlcecesmalignes,quidurent  vn  an, ou  dlauatage,iaçQitqff elles  * 
foyent  penfees  &  medicamentees,{èlqn  raifE>n,il  eft  necellàire  que 
ros,qui  eft  ic  fondement  delà  chair  vlGeree,foitalteté  ^corrom¬ 
pu,  àcaufedekmauuailèdifpolition  de  la  partie,  quelle  a  acqjii- 
lè  par  vn  long  temps ,  pour  la  defluxion  des  humeurs  malins, dont 
ellea  eftéabbreuuee,oapour  la  mauüailètlifpoCtiô  de  l’os,  Et  pat 
ainfî  il  eft  neceffaite ,  que  dudit  os  altéré  fe  face  exfoliation,*  en 
fortent  eiquilles,commc  chbfe  qui  eft  contre  natuter&yeu  qu’il  en  eftforty  del’os  qui- 
.  ne  peut  reucnitiil  faut  qucrvlcereeftantcicatrizee,demeurecaue.  Lesvlceres  quiad- 
uiennent  aüparauant  quelque  maladie,ou  durant  icelle,  lors  que  lefdites  vlçercs-vien- 
nent  pâlies,  liuides,  noiraftres,  Selèiches,  c’eftligne  quelep.atienteftprochedémort, 
d’autant  queles  facültez  qui  nouiriffent  le  corps  jfont  debiles  &languides,qui  ne  peu- 
Hip.progn.  uentfecourir.de  fuc  rio.urriflànt  la  partie  mâlade.  Etfeloîi  j’humçur  qui fèraà  la  partie, 
Uaj.chap.8.  i’vicercenaurala.couleur:commefilyaqneiquepottiondebile,{èraiaunaftre;demc-  g 
,  lancholie,liuideDunoiraftre;&  djêpituite,blanchaftre.  Ceux  quiontvlceres;aceom-  , 
pagnez  de  tumeur,  ne  tomhentfouuenten  conuullîoa:  &nedeuiennenr-pas  folsne 
inlenfez,  d’autant  que  telhumeurs  malings  contenus  en  la  tumeur ,  ne  font  commu- 
■  niquez  .aux  parties  nerueülès,,ny  au  cerueaù,  dont  f(mfîiyiient  les  iulHits  accidents. 
Mais  fi  telle  tumeur  vientà  feiuanouïrians  aucune  çaufe  manifefte  ,  commepoiir  ap¬ 
plication  de  quelque  médicament  refblutif,  ou  par  quelque  flux  de  fimg ,  à  ceux  qui 
auront  vlceres  au  dos ,  aduiendta  conuulfion ,  pout-ce  que  là  fufdite  matière  fera  re¬ 
tournée  aux  parties  nerueulès,  &auxmuicles  du  Thoràx,leiquels  imbus  dé  cefte  ma¬ 
tière  pat  repletion ,  feront  ipafine  &  conuulfion.  Et  ceux  qui  auront  vlceres  àla  partie 
anterieure ,  deuiendront  fols ,  infenlêz  &  phrenetiques ,  pour  la  multitude  des  veines, 

&  atteres  qui  eft  en  icelles,par  leiquelles  telle  humeur  eft  portée  au  ccrueau,dontfen- 

Hip.Iia.aph.  luitphrenefie  &,manie.  AulE  ILelîes  occu^ient  le  Thorax,furuiendra  pletïrefie,Ou  em- 
api.  i;.  pyeiue^  {J  matieje  découlé  en  la.capaeité4u  Thorax,  Les  vlceres  qui  font  acconapa- 

gnees  de  tumeur  laxe  j %nifientxx)nçoâ:iondes  huineurs qui  fontà  lapartie,  &font  - 
•  plus.facilés  àguatirquecellesqui  fiant  accompagnées  de  tumeur  dure,  d’autantque 
lanature&pattiedümembrcaffçÊtéo’enafaid encore  concoâionr  laquélienam- 
rqllémen  t  ennous  fe  fait  par  dixation ,  &  non  par  aflàtion ,  comme  .diâr-Ariftoteàu  4. 
desMeteor.quieïtc^equ’auxtameurSjlamoltefféeftfîgnedeconcoétion&smiti- 

^  ficatiDndclamatiere.Lesylceresquin’ontpointdepoiIautour,ouhienquandlécair 

-  .quieftautourfedefleure,fi3ntrebelles,m3lignes,&.difflcilesàcic8trizer,poucce.qtt'el- 

;  les.dempiiftrentqüSly  aau  profond  de  la  partie  quelqueimapuais  humeur,  qui  ron¬ 
ge*  corrode,  tant  k  cuir  que  la.  racine  des  cheueux,  qui  naiflènt&f entretiennent 
Hip  liu.  6.  derexhalationd’yn  fuc  louable  &  nourriflànf  :  d’o.ù  vient  quèpar  les  longues 

•Aph.4.  .■  'fiéures,&pariayerole&:Iadrerie,,leppil:tomb,e.  :  Es  vlceres  ou;ilya.caried’osifila- 
chair  eft  liuide ,  commeplombee ,  ou  de  epuieur  citrines  c’eft  maouaisfigne  :  car  cela 
Hipp.dpho.  1“^  1^  chaleur  naturelle  eft  efteinte ,  que  l’os  fuiet  eft  grandement  altéré* 

s.iiaK7.  corrompu.  Lcsvlceresquifiiruieimentàcaulêde.quelque.rnaladie,commepourhy- 

dropifie,' 
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^  drôpifie ,  font  trcs-difficiles  à  gnarir  :  fcmblablement  celles  qui  font  accompagnées  de 

variccSjdc  quelque  intempe'ràture,ou  qui  ont  les  bords  durs,  &  qui  font  de  figure  ron-  ^‘^1% 
de.  Tquœ  vlcere  remplie  de  chair  &  dcatrifce,  fi  elle'  renouuclle,  eft  en  danger  de  b  Me*, 
tomber  ên-fiftule  :  lèmBlaBlèment  fi  elle  occupe  quelque  tendon ,  eft  difficile  àguadr, 

&  tres-dôuloüreufo;  ■  Es^  vleéres  qui  n’bnt  efte  mundifiees  comme  il  appartient ,  fi  en-  " 

gendre  toufiours  fiipercroiffance  dê' châir  :  fi  elles  occupent  quelque  bras  ou  iambe, 
excitènt  fouuent  phlegmon,  ou  autre  tumeur  aux  aines  &  partics  glanduleufos  ;  Sc 
prihcipalément  fi  le  corps  eft  cacochyme.  Gar  telles  parties  font  fuiettes  à  fluxion, 

f  oui: Ièurîmbéciliité&  tarite.-Albu<:rafis  dit,que  pour  neuf  caufcsles  vlceresfontdif- 
cilesaglutiner,  itfearhéri  Si  cicatrifier.  La  première,  quand  lecorps  a  fanlte  de  fang.  pônt  Eerf 
Lafecè^dc,quândil pe^eénquâlité.;La'tierce,parrindeucapplicationdes  medi-  cmùilad- 
«unratsqüi  nelüy  1^  feonuenables.  La  qüatriefme ,  lors  que  l’vlcereeft  fordide.  La 
cinqüié{me,quaridl’vîÉéteeftputrideUupôurrie.  Lafixieûne,quandenvneptbuin-  mrerstei- 
crilrègnequelquëpeftilênee',  on  tnalâdic  epidemique,  qui  faic  lcs  vlceres  difficiles  à 
B  ^àrir.'La feptie{me,'quandily acallofîtc.Lahuiifticfine,quandlanaturedupays^ 
telle,que  les  vlceres  y  font  de  longues  durees ,  comme  en  Saragoced’Aragon,où  iesa- 
poftemés  durent  vn-  an 'r La  neufiefme, quand  les  os  font  carieux  &  corrompus.'Gome- 
HtisGeHus  dit  qu’il  yu  aucuns  fignes ,  par  leCjUels  on  peutcôgnoiftre  combien  il  fault 
efpeter  ou  cramdre  ,  touchant  ïa  curation  :  car  les  fignes  qui'nous  denoterit  quelque 
cliblêde  bon,  font  dormir  &  repos,  librement  relpirer ,  n’cftrepoînc  altéré  ,n’auoir  en 
Eùrréiit'$:  defdain  lés'  viaHdes,eftre  exempt  de  fiéure,&  ffle  malade  l’auoit  eue ,  ne  l’a- 
uoir  point:  au  ffi  que  l’vlcerc  rende  vn  pus  blac,poly  & egal,&  non  de  mauuaifeodeur. 

Nous  diïqns  lepuseftrépoly,  quand  toutes  fos  parties  font  cuites ,  &  ne  fe  trouue  au- 
ciine  alpèrité  à  l’attbuchcrhéht,qui  püîflê  monftrer  qu’il  y  ait  encores  quelque  portion  ■ 
d’huméùr  crue  &  non  meurie.  Nous  l’appelions  égal, quand  il  n’eft  point  de  parties  de 
nature<blIêmblablés.Nousledifonsblane,quâdileftnondecouleurbIancheparfai- 
remént,mais  de  couleur  de  céndrei  d’autantque  celles  chofes  fignifient  que  la  dialeut 
natufelle'concurtaricenlageneranon,furmontecelle  qui  eft  contre  nature, &que 
C  la  matière  obert  à  l’operation  de  la  chaleur,  dont  lamauüaife  complexion  du  membre 
eft reâ:ifiee,& par  conièquent nature pourra'mieuxfairecurationdeladitc vlcere.  ; 

■  Or  les  fignes  qui  nous  denotCnt  quelque  Chôfo  de  mauüais,fonc  veille ,  inqUietudei  ^ 

difficulté  d'expirer  &  refpirer ,  grande  alteration,  defgouftemenc ,  &  voit  les  viandes  à  mlmaifc 
côhtre-ceEur,eftre  febridtânt,  &  de  l’vlCere  fortir  pus  noir,  limonneux ,  &  de  mauuai-  giurifoa. 
fe  odeur  :  d’auancàge  i  qüand  la  curation  eft  bien  auancee,  &  fil  furuient  fiux  deiàng. 

Car, cornnie 'dit Hippocrates,  Quand  l’hemorrhagie  &  foudaine  effluxion  de  iàng  Hip.Iia.7. 
fiiruient  aux  vlceres,  qui  pour  l’inflammation  qu’ils  ont,  font  grande  pulfotion,c’cft  Aplio.»i. 
mauUaisfigne,p6ur-ceqUetelleeffluxionfortantderattere  fiy  arreftealTezdifficile- 
ment: &auffi  pour-cé  q'üe  la  partie  eft  lots  moleftee  d’inflammacion&  douleur, par  la¬ 
quelle  le  fang  atténué  &  bouillonnant,  fe  débonde  tout  à  coup,  rompant  de  violen¬ 
ce  fos  canaux  &arterès:àquoy  fenfuitvn  autre  inconuenient,lçauoir  mortification 
dé  la  clialeur  naturelle,  par  la  déperdition  de  fang  :  &  par  confequent  faute  de  fuppu-' 
ration,&  en  fin  gângfene.  Il  refte  encore  du  prognoftic  parler  des  excrements  qui  for- 
D  tentées  vlceres,  à  fçauoir  vn  nommé  en  Grec Ichor ,  &  en  Latin  Sanks ,  lequel  eftdou- 
ble:  i’vn  fiibci!& virulent  ,  comme  on  voit  Ibrtir  aux  piqueures  des  nerfs  Sc  malings 
vlceres,  l’autre  eft  gras&glutineux,  qu’on  voit  ordinairement  fortir  des  playçs  des 
ioînmres.  Il  en  y  a  vn  autre  nommé  Sardes, qui  eft  encore  plus  cras  (dont  l’vlcere  eft  di¬ 
te  fordidel  de  cc^eur  aoiraftre,autrefois  rougeaftre-,  cendree,  inégalé,  comme  liede 
vîn,&  d’odeur  fccide.  La  tenuité  delà  lànieiflànt  des  vlceres,qui eft  rougeaftre,fem- 
blable  à  laueure  de  chait ,  monftré  que  la  matière  eft  chaude ,  &  fîelle  eft  blanchaftre, 

■monftre  qu’elle  eft  froide.  Et  celle  qui  eft  blanche,polie,ceft  àdire,douce  au  coucher,  ié|œeftb6. 
egalej&  en  petite  quantité,  auecques  vne  vifeofîté  iàns  nulle  mauuai&^eur ,  Cgnifie 
eftre  boHne,&  que  nature  fait  génération  de  chait.  •  '«F  • 
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DeUcumondes'vlcem.  - ^  IIIL. 

N  lacuratiop'des.vlçetesdeuxË}iolçst}ousfontgçpg(3fec?;:%u^E'rylc^  . 
Deor  poifts  «  ^^M  .jjtople,lâqBellen?eft'accompagBeed’auçun  accident  :  &i’vlcerecç)mpéfei  - 
piopofa'à  ftl  oucompliquec-ajjecfac^ufc.inaladieovifymptome..  Pri’yicetefi^pj[e,en, 

U  rararion  jjnt  qu  ellecft  YÎcere,a  vne  cpmqne  mlicationdccutation,  à  fçaupic.cjîfîc- 

des  vii^rcs.  Eoutevicete, entant  que  ylce.fe,a  bçfom  de  de%catioi^J'aqucllepoui:cete 

GaL4.scj.  cauiêeftant  plus  hutnidequelap!aye,rçqüie;rf  plusgrandedefîceMon.,PrlqBqu!iI 
cïjSTrai-  y^pl“fi«“rscoinplic.atij3nsquiaeeompagnc&trYlcçEe,pouEipt&delçurçu{afjpnj 
a^aes  Vl-  Galien  veut  que  le  Chirurgien  methodiCîfeptppofe  troij-prinçjpaùx  poipâà-,:ÿi- 

fontPViigeht.,  la  Caîiiè la.ehpie Tanslaquelte  k.makdiepç  ^uroit cûrepï^'.,EÇ  • 

’  pour  facile  intelligeucede.eéiie  té donneraytceft. exemple..'  Êqfons  le  çasiqu’iïy  ait 
•  -  vne  vlceré  à  la  Ïambe  îfîtuée  à  la  partie  in  térieure,  vn  peu  audeffusdu  JnàlleQle,ei^t 

fort4oulouteufe,caue',p,utridê,aueccaf}eèn.l’ps,de  figure, ton^i-ayant  lj^bords! 
calleux 8£  durs,  auèc  tumeur  &  inflammation  dçs  parties  ypifines,  accompagnée  dy¬ 
ne  varice.  !  L’ordre  de'cutation  de  telle  ylcere  fe  doit  commencer  aux  choies  .yniuer-, 
'Telles^  ayant ergardàl’habicudedetoutle.corps,  qui  eft  pletboricSccacochyme^lcfU 
.  quelles  indilpofitions  pourront  eftre  amen.deeç-par  lés  fix  cholésnon  natureilesflr-  ■ 

La  caufe.  données  par  le  doâe  Médecin  :  ce  qu’ eflrant  deuëmcnt  fak,  ofteralacàulc  de  .ladâe  ' 

vlcére.-  Car  tel  eftlecommaiÿement  de  Gdien,  chap.  i.  da.^.îiure  des'Medic^en^. 
félonies  genres.  Si(dit-il)lecorpsabefoindcquc!quepreparacionjilfautqaeliefoit 
faite  deuant  que  toucher  à-.rvlccre.  Carfouuentpourla.guarilpndequei^ucs  jlce- 
rcs  la  feule  purgation  fuflSt ,  à  autres  la  feulefaignee ,  à  autres  tpus  îes-deux  ,  -feiqn  ,que  , 

^  la  caufe  de  î’vlcerc  eft  cacochymie,  ou  pléthore,' ou  tous  les  deux.  Et  quant  liacute' 

L’Ytgene  particulière ,  nous  auro.ns  elgard  à  ce  qui  eftle  plus  vrgent  ,,qui  fera-  premierementde 

ledet  là  douleur  par  remedes  contrarianrs  à  icelle  r  conime  fic’eftà  raifon  d’vne  in-  . 
température  phlégmoneulè,  qui  dés  long  temps  a  occupé,  diftendu  ,&;cnÆirGy, la 
^  partie^elleferaôftéepareùâcuation, faifantprémierement  fomencationd’(»uçhau4  g 
de ,  à  fin' d’amollir  &  relàfcherle  cuiq&quel’euacuation  deshumeutscontenuslefa-,. 

■  ce  plus  àifénSént  :  puis  oii  fera  des  fcàrifications  pour  euacueriefangEelou  que  ionyfr-  : 
ra  -eftre  hecelTaire.  Silc  malade  eftoitdelicat,nc  •youlant-tolerer  kdlés  fcarifiç^qnsj. 
.;onàppliquèradeslàngfues:puislbramis  fiis  la  partie. yn  emplaftre  de  cerat  rêfege- 

rant  de  Galien ,  ou  autre fbmblable  :  &pour  patacheuer  à  yacuer  rhumeurarr^é, Pft 

<  yfera  de  rernedesconuenables,  félon  la  doârincefcrite  é^  tumeurs' contre^pamrei. 
Cela  fait ,  oh  aura  efgard  à  la  choie ,  fans  laquelle  la  maladie  ne  pourra  eftre  oftee;,qu.i 
le  fêta  én  gardantl’ordre  des  lufdites  dilpOfitions  compliquées.;  comme  la  Carie,ia- 
riguteron-  quelIefetà6fteeparcàuteresaâuéIs,&énl’appIicationd’iceux  on  feradefon:e,que 
Cailciiité.  1- ylcere  d’autre  figure  que  ronde, à  fçauoir  longue  ou  triangulaire,??  par  ce, 

'ïo'utiitute.  moyerLonconfommeralacaliofîtéj&lapourrituredervlcere  fera  corrigeeipuison 
procédera  àlàire  choir  l’elcare  :&  apres  on  fera  Ibingneux  à  l’cxfoliaf  ion  de  l’os  içomc 
me  nous  aubns  trairécy, dclFus ,  &  on  procédera  au  refte  delà  curation  de  l’vicere,'la^ 
quelle  aptes  auoir  efté  mundifiee ,  fera  remplie  de  chair  :  pour  la  régénération  de  1^  ^ 
quelle  deux  chblès  font  neceflaires:  La  première  eft  la  eaufe  efficiente  :1a  fécondé  eft 
lamatieredonteftengendreeladiair;  Or  la  c'aulè  efficiente  eft, la  bonne  temperatuf, 
dente  d?ia  )  “°n  lèulemctuide  toutlc  corps ,  mais  auffi  de  là  partie  affligée ,  par  le  moyen  às  lî~ 

chair.  quelle féfaitattraâ:ioh.,conco£i:ion,appofition,&affimilàtion:.^elle  femp.etMU- 
re  doit  eftre  conlêruee  &  maintenue  par  bonne manieredeyiure,  qui  engendre  vn 
bon  làng,  non  chaud,  acre,  brullé,  ny  aqueux  :  car  tèl  làng  pourroitrendre  non  Içfflc- 
ment  tour  le  corps  mal-dilpofé,  mais  principalement  la  partie  yleerec.  Qu^f^!?' 
madere  dont-^Rrocreée  la  chair  ,■  c’eft  le  làng  pur  &  lÿncere,  ne  péchant  ny  enquan- 
eaij.Meih.  W  qualitaPOr  en  telle  génération  il  f engendre  double  excrement:  vn  ,,qui,eft 

fl  M  1.  ^™“'^®W®'l^denousfanie:i’autreplusclpés,fordiCie.  Tousdeux,d’aucantquils 

contrenamre,  emp'efchent  la  fufdifte  regeneration,&pource  doyuent  eftre  oftez 
par  leu  r  contraire.  Ce  qui  le  fera  par  médicaments ,  lelquels  feront  deficcatifs  au  pré- 
mier  degré, &mundifient  médiocrement,  delquels  les  yns  font  plus  forts ,  les  autres  d 
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^  piusdebiles:  &  pource le difcter Chirurgien  en  vfera  auec  méthode ,  corifiderant  lê, 
naturel  de  toutlecorps&dela  partie  viceree,  l’affiette,  formationi&  vertu  d’icelle 
partie, cnlèmble  l’abondance  de  l’humidité  &  fordicie.Car  les  femmes, d’autant  qu’cl- 
îes  font  plus  humides ,  demandent  médicaments  qui  feichent  moins ,  &  les  parties 
chameuîês  requièrent  médicaments  plus-forts  que  les  tendineufes,  pour  leur  fcnti- 
ment  exquisicar  dit  Galien  chapitre  7.  du  liure  4.  de  la  Méthode, toute  partie  fort  fèn- 
Cblefe  doit  traiter  fans  douleur  autant  qu’on  peut.  Ainû  rvlccrc ,  tant  plus  qu  elle  eft 
humide, abefoin  de  médicaments  qui  feichent  d’aüantage:  car  la  partie  demande  ■ 
eftre  conlçruee  par  chofes  femblab!es,&  l’vlcetc requiert çhofcs contraires  à  icelle. 

Lors  que  l’vlcere  fora  remplie  de  chair,  par  le  bénéfice  de  nature  &  aide  du  Chitur- 
gié,il  faut  induire  cicatrice  (qui  eft  vne  chair  caUeufe  enduite  en  lieu  de  peau)  en  appli-  Qn'cft-« 
quant  remedes  qui  defcichent  làns  acrimonie  ny  mordication,fi  ce  heft  en  petite  qua-  q“=  àciaî. 
tité.  Car  l’alumSe  le  vitriol,  mis  en  petite  quantité,  cicattifent.  On  vfera  doneques 
de  radix  ariftoloch.  aloés ,  plumbum  vftum ,  cortic.  granat.  combuft.  lithargyr.  pom- 
B  phol.  ayant  efgard  aux  chofes  y niuerfolles  efetites  en  la  génération  de  chair ,  ou  de  la 
lamine  deplqmb  frottee  de  vif  argent  ^  de  laquelle  ây  veu  grand  cSc&,  voire  plus  que 
d’aucun  rcmedci 

DeMcereintem^eree.  CHÀP.Vi 

HP  B.  E  s  auoir  clcrit  en  general  la  définition ,  les  caufes ,  fignesj 
différences, &prognoftic des vlcetes,refte  en  fpecial  enfeigner 
la  guarifon  de  celles  qui  font  compliquées  auec  quelque  acci¬ 
dent, commençantàl’vlcercinteinpercc.  Or  toute  intempera- 
ture  eft  chaude ,  froide ,  feiche ,  ou  humide  :  &  pour-ce  à  fin  que 
lcChimrgienneprennervnepourrautre,ilcft  bondeles  diftinr 
guer.  L’intemperature  feiche  fe  cognoiftraparla  veuë,  l’vlcere  signEsde 
_  eftantcommeridee,nerendantaucuneou peu  d’humidité,côm- 

meauffiparletoucher,lafcntantrude&dure.  Telle  inte'mperatutefeguarira  par  re¬ 
mèdes  humeftans ,  faifant  vnefomentation  d’eau  tiede ,  fuyuant  l’opinion  de  Galien,  Curation, 
AU  liure  4.  de  la  Mcth.  ou  bien  hydrelato,  c’eft  à  dire,d’huile&eau  (  ayant  efgard,  com- 
mcnousenfcigncGalien,quefilecorpseftplethoricvOU,cacochymé,illefaudtoitpre-  . 
mierement  purger  &  faigner,craignant  d’attirer  d’auatage  à  la  partie.)  Telle  fomèntà- 
'tion  fera  continuée  iufques  à  ce  que  la  chair  vienne  rougeaftre ,  mollaffe  &  humide,&t 
que  la  partie  f  enfle  vn  peu  :  car  fi  on  continuoit  d’auantage ,  on  refbudroit  l’humidi¬ 
té  qu  on  auroit  attirée.  La  fomentation  faide ,  fera  mis  fus  l’vlccre  tel  ou  fcmblable 
remede.  %.  cremor.hordei  §ij.fol.mal.inaquacoâ:.|j.pingued.porc.  |  j.  6.-mcllis 
comun.§C.mifceinmortar.&fiatvnguerit.admoueaturpartipr*mils.fotu.L’intem-  , 
petaturehumidefecognoift  par  la  quantité  des  excrementsquciettervlccre,par  la  rl^pMan- 
chairbaueufe&fupercroiffantetparquoy  faudra  vfer  de  remedes  plus  focs,  tels  qUe  re  humide. 
fontlesSarcotiques, ayant efgardàla quantité delamatiere,&àlanatute  de  la  par-  curatioa. 

IJ  rie,  &  autres  indications  efcritescy  demis.  EntrcautresremedesGalienliu.i.Dfy/mp. 
med.fdcult.  chap.y.louëfortl’eaualumineufc:  car  elle  defeiche,mundifie&  fortifie 
la  partie.  On  peut  auffi  fomenter  la  partie  vlceree,d’vne  telle dccoftion.  y . rofar.rub, 
abfinth.bctonica:,tapfi  barbat.an.m.j.gallar.nucumcuprefs.an.5  ij.  aluminis  roch.5  j. 
fiat  dccoift.  in  vino  auftero ,  de  quo  fiat  fotus.  La  fomentation  faillie ,  fera  appliqué 
fus  l’vlcere  de;  l’emplaftre  de  cerufa ,  de  minio  &  autres.  le  loue  fort  la  pouldre  d’alum 
calcihee,mifeenpetitequanrité,pourrcxperiencequei’enayfaiâ:.  Ç^antàl’intem-  Signes  poui 
perature  chaude ,  elle  fera  cogneuë  parla  couleur  rouge ,  ou  iaunaftre,  par  l’attoUehe-  «guoiflru 
ment  du  Chirurgien,&  par  la  douleur  que  fencira  le  malade,  ainfî  que  monftre  Galien  rechauST” 
liure  4;  de  la  Méthode.  Lors  nous  aurons  recours  aux  remedes  réfrigérants,  com-  Guradou. 
me  l’onguent  rofàt  de  mclmc ,  refrigerans  Galeni  populcum  :  auffi  les.  comprefles  & 
bandagesferonttrempecsencaudeplantain,morelle,  oxycrat.  l’ay  fouuent  prati¬ 
qué  ,  les  fearifîcations  profiter  plus  ^ue  tous  remedes ,  ou  bien  les  fangfues  :  car  par  tel 
moyen  le  fàng  efehauffé  &  préparé  à  corruption,  eft  ofté  de  la  partie,  &  de  tel  far- 
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sigMs  grandement  défchatgee.  L’intemperamre  froide  fe  cognoiftraparlacouieut  . 

SSd?'  blanchc,parrattouchementda Chirurgien, &fentimentdumalâde,lequelditfentit 

’  froidàlapartic.  PourlaquelIeguarir,toutautourdeIapartierefi:oidicferontappofez 

Caradon.  bouteilles  pleines  d’eauchâude, OU veffies de porc à demy  remplies d’vne  telle  deço- 

ftion.  origa.puleg.camomin.meliloran.m.j.ablînth.làl.maior.rorif.an.m.fi. 

fiat  àecM.  in  vino  generofo,addendo  aquæ  vi«  q.  fatis.  L  vlcere  pourra  mefine  eftre 
fomentee ,  auec  efponges  trempees  en  ceftedite  decoâion.  Pareillement  on  vfera  de 
l’emplafti-e  de  meliloto ,  oxycroceum  de  V  igo,cum  &  fine  mercurio.  Orfi  Ivlcere  eft  ' 
compliquée  auec  deux  fortes  d’intemperatures ,  les  remedes  pareillement  feront  di- 
uerfîfiez  félon  icelles, &  touchant  le  telle  de  la  ^arifon,elle  fera  paracheuee,comme  a 
efté  didcy  deirus,en  mundifiant  l’vlcere,  puis  l’incarnant  à  fin  delarendre  à  cicatrice. 


Detvlceredûuloureufe,  CH  JP.  VI. 

BO  vvENT  à  raifondelditesintemperatùresrvicereeftfortdouloureufe.  ^ 

Pour  à  quoy  remedier,  on  aura  recours  auxremedes  fufdits ,  &  où  la  dou¬ 
leur  petlcuereroit,  &ne  voudroitobéiràiceux,  on  pafferoit  aux  narcoti¬ 
ques.  Tels  font  les  cataplafmes  faiUs ,  ex  folijs  mandtagoræ,  lÿmphy. 
hy  ofcyami ,  folani ,  cicut*,  &  oleis  eiufdem ,  aufquels  on  adioufte  oleum 
papaueris ,  mandragoræ,  opium,  vnguentum  populeum,&  autres  femblables,delcrits 
au  liure  des  Tumeurs  parlant  de  la  douleur.  Mais  fi  telle  douleur  furuient  pour  quel¬ 
que  malice  &  virulence  d’humeur,  lequel  fouuent  corrode  &  ronge  la  chair  &  bords 
de  l’vlccre,  ne  pourra  ellre  appaifeepar  remedes  anodyns  ny  narcotiques,  ainsau  con¬ 
traire  augmentera  de  plus  en  plus ,  eftant  d’auantage  irritée  par  remedes  doux  &gra-' 
cieux ,  que  fils  eftoyent  plus  forts.  Parquoy  pour  appaifer  telle  douleur,  faut  auoir  re¬ 
cours  aux  remedes  forts &catheretiques:  car aux'maladies  fortes,  faut  vfer  de  forts 
remedes.  Parquoy  il  fera  appliqué  fus  l’vlcere  vn  plumâceau ,  chargé  &  couuett  de 
nollre  Ægyptiac  fortifié  tout  pur ,  ou  bien  vn  peu  d’huile  de  vitriol ,  ou  d’vn  muridifi-  c 
catif ,  auquel  on  auraadioufté  pquldre  de  mercure.  Tels  remedes  ontvertu  d’obtun- 
dre  &:  abbatre  la  virulence ,  &  malice  de  l’humeur  qulentretenoit  la  douleur  :  ce  pen¬ 
dant  tout  autour  d’icelle,  feront  mis  remedes  réfrigérants ,  craignant  que  la  douleur 
caufèe  par  le  remedeacre  ne  face  fluxion  àla  partie. 


De  tvlcere  compliquée  auec  JhpercroijJknce  de  . chair. 
CH  JP.  VIL 


œN  l’vlcere,  tant  pour  la  négligence  du  Chirurgié,que  pour  la  fau¬ 
te  du  malade,fiiruiët  vne  chair  fiiperflue  plus  qu’il  n’eft  de  befoin, 
eftat  quelquefois  enuironnee  de  bords  ou  léures  dures  &  calleu- 
fes.  Si  telle  chair  eft  mollalTe  &  bauéufe,fe  pourra  ofter  par  reme-  j) 
des  deficcatifs,commefontgdla,thuris  cortcx,aloés,tuthia,anti- 
monium,pompholyx,chalcitis,plümbum  vftum,bruflez  &  lauez 
fil  en  eft  befoin,delquels  feront  faits  pouldres  &  médicaments  a- 
uec  vn  peu  d’huile  &  cire.  Et  où  tels  remedes  ne  feront  lùffilàns,  la  chaireftant  dure  & 
ferme, faudra  d’iceux  paffer  aux  cauftiques,ou  bien  la  couper.  Car  comme  dit  Galien 
liure  3.  Méthode,  chap.  6.  d’ofter  la  chair  lurcroiflàhte,n  eft  œuure  de  nature,  comme 
l’vnion  &  génération  d’icelle ,  mais  c  eft  l’oeuure  du  médicament  fort  defeichant ,  ou 
la  main  du  Chirurgien .  Entre  autres  remedes ,  ie  loue  fort  la  pouldre  de  mercure,  a- 
uec  portion  d’alum  calciné,  ou  le  vitriolftul  calciné.  Et  quant  aux  léures  de  l’vlcere 
dures  &  calleufcs ,  feront  amollis  par  remedes  émollients ,  comme  font ,  pinguedines 
vituli.anferis,  gallinæ,anatis  ,  olea  liliorum  ,  amygdalarum  dulcium  ,  lumbriccH 
rum ,  catellorum ,  oefipus ,  mucagines  altheæ ,  lini ,  foenugræci ,  gummi  ammoniaci, 
galbani ,  bdellij  :  defquels  fîmples  feront  faitsémplaftres,ongucnt  &  liniment,ou  bien 
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^  oDvièrai3ereniplaftrediachylum,demücaginibus,oude Vigocummercorio.  Apres 
■  auoir  vfé  quelque  temps  de  ces  remedes,lèra  appliqué  vue  lamine  de  plomb,frottee  de 
vif-argent,  laquelle  a  grande  vertu  d’applanir  l’vlcere ,  &abaiflêr  les  bords  d’icelle  :  St 
oùtels  remedesnelètoyentfuffilàns,faùdroitappliquerremedescauftiques.  Quelî  la 
callolîtéeftoitfi  dure,  que  lesremedes  ne  peuffentfaire  leur  operation ,  fiudtoit  pre¬ 
mièrement  les  fcarifietjou  bien  les  couper  du  tout,à  fin  de  donner  prilè  au  medicame^ 
ce  iulques  au  vif, comme  dit  Galien  îiure  4. de  la  Meth.  chap.a.  ayant  elgard  au  pré¬ 
cepte  d’Hippocrates  Iiure  des  Vlceres.  Que fil’vlcere  efi ronde,luy  &udra  donner  au¬ 
tre  figure,à  Içauoir  oblOngue  ou  triangulaire. 

DeîVlcere’vermineHfe&pttredineufe.  CHAP.  Vllî. 

Velclvesfois  és  Vlceres  il  fengendre  des  vcrs,dont  elles  font 
B  diftesvermineufes.  Lacaufedece,eftlatropgrandchumiditéex- 

crementeufe  préparée  à  pourriture,  par  la  chaleur  immodérée  & 
f  r  coDttenature.  Cequiaduient,  ou  par-ce  que l’vlcereeft négligée, 

ou  pour  L’intempetatureSc  cacochymiede  toutle  corps,  ou  delà 
partie,oupour-cequctellehumidité  excrementeufenefcpeuteC- 
goûter  n’ayant  libre  iflue  :cequelon  voitadueniten  l’oreille,  nez, 
fiege, col  de  la  matricej&és  vlceres  cuniculeufes.  Pour  guarir  telles 
Vlceres,faut  premièrement  que  le  Médecin  aye  eigard  à  toute  l’habitude  du  corps ,  or¬ 
donnant  la  purgation  &làignee,{ànsomettrelabonnemanieredeviurc.  Secondemét 
faudraofterlesversjpuisdeflèichcrceftetropgrandehumidité.  Parquoyl’vlcerefeta 
fomentee  d’vne  telle  decoftion ,  laquelle  a  vertu  de  les  faite  mourir  :  car  les  voulant  o- 
fterviuanSjOnferoit  douleur,  àcaufcquefouuentils  tiennentàlapanie  vlccree. 
abfinthxentaur.maior.matrub.  an.m.  j.  fiat  decoft.  ad  îfe.  fi.iü  qna  diÆaloës  §  fi.  vng.  fervàÏÏM 
ægyptiaci  |j.Deceremedc  feralauél’vlcere,&des  plumaceaux  trempez  en  icelle  y  fe-  îl«res. 

C  rontlaiflcz.  Orfirvlceteeft  finueufe  &cuniculeufc,onfera  inicaion  d’icelle  deco- 
aion.  Archigenes  loüefort  ceremede.  :^.cerufe,polijmontanian.§C.picisnaualis 
liquidæq.f.mifcein  mortarioprolinimento.  Souuétla  pourriture  eftfigrande,qu’elle 
ne  fe  peut  corriger  par  tels  remedes  :  &  lors  faut  palTer  aux  plus  forts ,  rndines  aux  cau¬ 
tères  aduels ,  ou  bien  à  la  feâion  :  toutesfois  firy  uant  le  precepte  d’Hippocrates ,  nous 
commencerons  aux  plus  lcgers,fî  la  maladie  le  permet,comme  de  ce  remede  efcrit  par 
Galien  Iiure 4.  Delà  compofition  des  medicamens.  I^.cerælib.j.cerufigviij.olei  csremede 
rolàt.îbj.falisanamo.|iîij.lquamma:ætis|ij.thuris,alum.£Erug.malicor.calcisviuæan.  fepeutfairc 
g  j  .fiat  emplaft.où  bien  de  ceftuy.  g£.terebint.lotæ  g.ij  .ceræ  albæ  g  C.  liquef.  fimul  ad-  Siïi- 
.  dendofublimatijfi.falistorrefaa.&vitriolicalcinat.an. jj.fiatmundif.oubiennous  ^ 
vferons  de  noftre  egyptiac  pur,auquel  il  entre  du  fublimé.  Cependant  les  enuirons  de 
l’vlcere  feront  munis  de  defenfîfs,craignant  la  trop  grande  douleur.  ' 


DetVlcerefordiâe.  CH  JP.  IX. 

g’  V I.  c  E  K.  E  fordide  { apres  les  chofes  vninerfeUes  )  fera  guatie  pat 
medicamens  detcrfifs,en  confiderant  que  fouuent  y  a  yn  exetemét 
gros  &  efpés,accompagné  de  certaine  humidité,  &  fenie  fuperflue, 
quifontcommerempars  &  bouleuers  fiis  les  parties  vlcerees  :aflb- 
pillânt  la  force  &  vertu  des  medicamens ,  pour  forts  fouuent  qu’ils 
foyent.  Ilfautpourcefte  caufepremicrement  lauerl’vlccreauec- 
ques  telle  decodion.  ^.lixiuij  conununisib.j.abfinth.marrub.a- 
cnt.vttiufqucjhypericonis  an.m.fi.  coquant.in  colàt.  quod  fufficit  adde  mellis  rof. 
cig.a:gypt.g  C.fiat  fotus  :  puis  fera  mis  vn  tel  mundificatf.  g£.fucci  apij  Sc  plantag. 
ij  .mellis  comm .  g  j  .teteb.  g  j  .fi.pul.ireos  Florent.  &  aloës,an.  g  6.  fiat  mundificat. 
î  le  vin  doux,auquel  on  aurafaiâ;  bouillir  herbes  deterfiues,comme  panax,  ariûo- 
e ,  &  auttçs  femblables  :  puis  y  adioufter  miel  rolàt ,  &  eau  de  vie.  Ceftuy  laue- 
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ment  deterge  &  deffeiche  les  vlceres  canes  &  cuniculeufes.  Le  Chirurgien  doitconfi-  . 
derer  diligemment,encombien  d’appareils  il  pourra  auoir  dcfcouucrt  l’excrcment  for- 
dide,&  deflêiché  l’humeur  fuperflu  :  car  quelquesfois  on  peut  oftet  tels  excremens  à  vn 

feul  appareil  :  Et  âuffi  on  ne  le  peut  faire  qu’à  pluCeuts  fois, à  raifon  que  la  partie  éft  fort 

{ênfible,ou  que  le  corps  eft  délicat.  Et  lors  qu’on  aura  detergé  l’vlcere,faut  euiter  les  re- 
tncdesforts&acres,depeur  d’incher  douleur,fluxion,inflammationâêerdfipn,quife- 
roit  caulc  de  rendre  l’vlcere  en  core  plus  caue  :  parquoy  on^appliquera  remedes  qui  det 
fcichent  làns  acrimonie,à  fin  d’aider  à  Nature  à  engendrer  &  produire  la  chair.Tels  re- 

PouUrK  in-  modes  font  pouldred’aloës, maftic,rayrrhe,ireos,lithame, antimoine, racine  de  gentia- 

carnaiines.  d’orge ,  &  leurs  femblables  :  puis  appeler  deflus  charpi  faiS:  de  linge  vieil  & 

deîié,&  par  deflus  vne lamine  de  plomb,frottee  de  vifargent:  &feront  lefdits  deterfifs 
&  dcficcatifs,plus  ou  moins  forts,felon  qu’on  verra  eftre  neceflàirë.Leur  quantité  nefe 
peut  bien  deferire  :  mais  lafaut  cognoiftre  par  coniedure  artificielle,quilèra  quand  on 
verra  l’vlcere  eftre  trop  humide,feiche  ou  aride.  Si  elle  eft  trop  humide,  elle  fe  cognoi- 
ftra  par  la  quan  tité  de  la  fanie ,  &  par  la  chair  baueufe ,  laxe  &  mollalfe.  Si  elle  eft  trop  g 
deflèichec,  elle  fe  cogrioiftra,  à  raifon  quelle  fera  feiche,  iettant  peu  d’exetement ,  ea- 
femble  la  mutation  de  la  couleur  de  la  fanie.  ^ 

Or  quelquesfois  par  l’indeüe  application  des  medicamens  fort  deterfifs  &  deficca- 
tifs,les  vlceres  le  cauent,&  iettent  grande  quantité  de  matière:  ce  qui  trompe  &  déçoit 
fouuent  les  Chirurgiens  :  car  voyant  les  vlceres  ietter  tant  de  fanie ,  y  appliquent  de  re¬ 
chef  encore  de  plus  forts  &acres:cequinous  eft  confirméparl’hiftoire  d’vn  Empirique 
citee  par  Galien ,  lequel  traitoit  vne  vlcere  fordide ,  y  appliquant  vn  médicament  verd' 
qui  eftoit  mordant  &  corrofif.  Ce  médicament  confumoit  la  chair  fubieâe ,  caufant 
douleur  &  chaleur  à  la  parcie,&  par  ce  moyen  de  iour  en  iour  la  rendoit  plus  caué:mais 
ne  cognoiflant  point  que  fon  remedé  (voyant  que  ladite  vlcere  iettoit  beaucoup  d’ex- 
crements)  fuft  aflèz  deterfif ,  y  adioufta  plus  fons  deterfifs ,  &  ce  faiiànt  l’vlcere  iettoit  . 
d’auantage  :  dont  furfott  eftonné ,  &  de  rechef  adioufta  remedes  cncores  plus  forts, 
pour  cuider  tarir  l’excrement  d’icelle  :  mais  de  plus  en  plus  l’vlcere  fe  cauoit  :  parquoy 
Grandean-  nelapeutguarirparfonignorâce.  Orlacaufepourlaquelle rvlcereiettoittellequan-  q 
k’iran/°°'  tiré  de  fanie ,  eftoit ,  que  la  chair  fe  colliquoit  &  fondoit  en  pus  &  lànie  pat  la  violence 
chinirgien.  defonmcdicamenttrop  abfterfif,&  la  douleur  qui  caufoit  fluxion.  Parquoyil  faut 
bien  auoir  efgârd,fî  l’vlcereeft  deuenue  fordide  par  rerofîon,&  colliquation  de  la  chair 
fubiede  :  comme  aufli  de  prendre  garde,fi  le  médicament  qu’on  aura  appliqué,nc  l’aye 
aflfez  nettoyé.Ce  qui  fecognoiftra  par  la  douleur, &:  par  lesléutes  qui  font  plus  rouges, 

&  plus  chaudes  qu’auparauant  :  Et  pour  ces  raifons  faut  diuerfifier  les  medicamens,  fé¬ 
lon  que  Ion  verra  l’vlcere  eftre  trop  humide  ou  feiche,  Sc  que  les  corps  feront  plus  forts 
Indication  OU  robuftes.  Ot  OU  appelle  les  corps  forts,ceux  qui  font  de  température  feiche,comme 

laboureurs, crocheteurs,mariniers,chafl'eurs,&  autres  de  grand  ttauail,  &  qui  demeu- .  . 
rent  en  région  chaude.  Tels  ont  leur  corps  ferme  &  fec,eftant  de  couleur  noiraftre.  Les 
foibles  font  ceux  qui  Ibnt  de  température humide,comme  femmes,enfans,  eunuques, 
gens  oifjfs  &  fedentaires,&  qui  demeurent  en  pais  froid.T els  ont  leur  corps  humide  & 
Lesremedes  phlegmatique,&patconfequentmol&blanc&fottfenfible.  Etpour-ceileftimpof- 
doinct  eftre  fiblc  qu’vn  mcdicament  puifle  feruir  à  tous  corps  :  à  cefte  caufe  il  le  conuient  diuerfifier  q 
lon°elrem-  feloD  la  température ,  tant  ducotps  que  de  la  partie  vlceree,  delà faifon  de  rannee,re- 
peramens.  gion,  aagc,  fexe,&  autres  chofes  prifes  des  chofes  naturelles,  non  naturelles,  Sc  conrre 
rature,comme  plus  amplement  i’ay  deferit  en  l’introduâion  :  combien  que  la  quanti- 
té,qualité,&  mixtion  de  tels  medicamens,ne  fe  puiflTe  au  vray  deferire  (non  plus  quela 
meflange  des  couleurs  aux  Peintres.)Toutesfoisle  Chirurgienprudentparvneconie-- 
ânreartificielleprendra indication,  queles  corps  robuftes  endurcis  àla  peine&grand 
La  quanùté  labeur,  demandent  remedes  forts  :  car  des  doux  &  bénins  n’en  peuuent  auoir  aucun  a- 
mlTrion  d«  mandement.  Au  contraire  ceux  qui  font  de  température  molle  Sc  délicate,  requièrent 
medicameas  remedes  douxiàns  aucune  erofion:  autremët  en  lieu  de  vouloir  produire  chair  en  leurs 
bf/dSriî2  remedes  forts  la  conibmmcroyent  Sc  caueroyent  d’auantage  ;  comme  les  re- 

medes  doux  &  iâns, erofion  appliquez  és  vlceres  des  corps  robuftes,les  rendroyentfor- 
dides  &  iànieufes,&  en  fin  putrides. 

Ves 


V.cVII 


tlSTVLES,ET  HEMORELHOIDES. 

Des  VJcereSj'yirulentes.,eorroda«tes,caco‘é{hes,&chironï<^ues/)U^hagede-  :■ 

mques.  CHJP:'  ■  X.  . 

B,  E  s  Vlçcres  yiruIéntes-iSi  ■eenr-odaijtes  ne  font,  difièteates  ks-yngs 
,cks;autresi  Çnon  pinson  moins.-  Carlvloere  virulente  eft  celle,  de 
laquelle;  fortvn  excreniojt  „  diâ:  vulgairement  virus  :  lequel-lors  pens,  aSi 
qu’ii  eft  rendu  plus  malin  &;corrodat,mine  &  rongcles  parties  fiîbr 
iacentes  &  voifines  de.lvlcete ,  dont  elle  eft  diûe. pour  lors  corro-  roîénfs:  ta- 
fiue.  Ellesviennentd ’vn-  humeur  melancholic,  erugineux  &  ma^  vàtit k  pai- 
lm,&;fuitlesGhancresdebienpres.  TdlesvlccresfontnommeK  “■  '  , 

_  de  Galicnliurequatrielme  Deda  compofition-des  medicamenSi 

dylèpuloriques,  ç’cftàdimdedilEcilecicatri2ation.  ;  rappellétellesvlçercscacflëitbés  .  •  . 
j5  (dit-ilj  quand  la  partie  fondante  eft  tantcàkêâique&:  intcmperee,  qu’elle.  alterê:& 
corromptIe-iàBgquiaftIuepdurlanourrirjdresquedclôyfuftbô  &aiféàdigcter:  dyC  '  '  ' 

cpulotique%,-quandle:fangeftfimâuuais&fîcacochyme,.qu’ili:ongelapactie'quide  T, 
foyeftoittemperee:püiSjil-dit:vkerechirQnjeniCeftàdirevlGcre., quieftbienfortcar  .  , 
coëdie.  Pour  la  guatifon'jQonCdeté  qu  entreicellesil  y  agrande  latitude  &  diferencp, 
entât  que les  vncs  font  pjtisdyfepulotiques&plus  cacoëthesdcsautres  moins,  il  eft  ne- 
celTairequ’ily  ait  autant  dénombré  de  mcdicamens  quiles  guatirQnt,quc  de  different  Gal,üu.4,  it 
ces  d’YlceFes,Patquoy,n‘eftdemerueiHe,liceuxfbntfouuentdeccusdeleur  intention,;  Mcdîiia'p.!. 
lefqucls  noiitqu  vn  mediçainentpour  cicatrikrtous  vlceres  cacoëthes.Galien  Hure  4» 

Delà  co'mpofition  des  niedieamcns, chapitre  4.  recomtnandc  ce;taedicament  d’Afcle- 
piade-s.,  ;  .^.ætis  IquamsEjærug.naf.  3m5j.,ceræ3b.fi.rcSiiæ,caricis|J.fi.ea  qutE.liquati  d’Afcltpia- 
polïun.b aridisaffundantün .  Tclleempkftxelèraâppliquee lèuleaicntfurl’vl(àa;e&,à 
r.enuitônpourengarderljnflammationjou  au  tremâücamehtfroid.Paréillcment  Ga¬ 
lien  au  liurefus  allegué  ,'loüe  fort  ce  remede  :  Epulorique(dit-il)de.  Primio,n  aüxdefc- 
Ç  Iperez,  c’eft  adiré  aux  vlceres ,  que  maints  Médecins  fe  font  efforcez  de  guarit ,  mais  ils 
n’en  font  venus  au  bout ,  &les  ont  delaiffees,comtne  incurables  :  Il  conuiët  auoir  fian¬ 
ce  en  ce  médicament, tant  pour  autres  chofès,qüe  pour-ce:qtl’il  eft  apptouué  par  expe- 
rienceila  compolltion  duquel  eft  telle.  Of.Soteos  |  iij.aluminis  fcifÊlis,calcis  viuæ  an. 

§  ij.  thuriSjgallarum  an.  §  iiij.cerætb.j.&  §  iiij.  fcui  vitulinilb.  j.&§  vij.  olciyeteris  q.f 
fiatemplàftrum.Albucrafîs  commande  btufler  telles  vlceres  qui  rongent  &  cheniinér, 
à;findelesarrefter.-  .:c,.  .. 

jiduenijfementMiemeChirurgien,touc^imtladiftAnce  dtttempsf.iilfmr:i" 
pmferks'vlcerescaco'éthes.  CH  ji  P.  XI. 

O  V  R  moiiftrer  rvlàgédèremp!aftreeydeirus,elcnte  d’Àfclepia- 
®  ^  des,  &  pour  la  faute  qui  fe'commet  aaioùrd’hay  entré  lapîûs'^'n: 

■O  “ié^Gli^utgienSjdepenlèrdeüxoutroïsfôisléiburlcsvlcèr'cirnâ-  ' 

lignës,càCoëthes8èdedifEcilegaarifon,cftim'atpàrcemoyéiiplii-  Gal.l!u.4.<Je 
M  tOftlesguarir:  l’ay  bienvouluicyleurmettre  l’authorité  de  Gai. 

eft  du  tout  contraire  àleur  praftique)  laquelle  eft  pareillëmét  ■  te  genres, 
appuyée  fur  la  raifon.  Afclepiades{dit-il)  abienfaiâd’adioufter 

àlafindelareceptedumedicamentfufditcequifcnfuit.  Ofteta  noEiiou.”' ' 

bande  &  l’emplalrre  tous  les  trois  iours,&-  fomente  rvlcere:&  lors  que  tu  auras  nettoyé 
tonpetît  emplaftxe,&  malaxé, remets-le  delTuSjéftânt  certain  que  fî  vn  medicam’enthe 
feiourne  longtemps  fur  lecbrps,il  ne  profite  aucunement  .-chofe  qu’aucuns  Médecins 
ont  tant  %noré ,  qu’ils  penfent  trop  mieux  befongner ,  quand  ils  abftcrgent  la  fanie  de 
l’vlcere  trois  fois  le  iour,quc  ceux  qui  ne  les  nettoyent  que  deux  fois.  Et  eft  celle  mau- 
uailê  couftume  tant  inueceree,queles  maladesmefine  accufènt  fbuuent  les  Chirurgies 
de  négligence ,  qui  ne  les  habillent  qu’vne  fois  le  iour  :  mais  iis  font  bien  deccus  :  car 
comme  auez  entédti  &  leu  en  plufîcurs  lieux  de  mes  Oeuures,les  qualicez  de  tous  corps 
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qui  fentretouchent,  agiirentlVue  contre  l’autre,  &tous  deux  patiflTcnt  quelque  chofe, 

&  fuft i’vn'e  d’icelles  de  beaucoup  plus  fofte,que  l’autrc:au  moyen  dequoy  Icfdites  qua-  ‘ 
iitez  fvniflent  auecques  le  temps,çombien  qu’elles  foyent-de  beancoup  difFerentes  :  de 
maniéré  que  la  qualité  du  médicament  f  vjnift,&  quclquesfois  deuient  femblable  àcel- 
leducorps,  qui  eft  chofe  fort  vtile.  Patquoy  deuez  loüejrceluyqui  premier  a  inuenté 

d’vferenCores,  8£  de  remettre  le  prêmia:  èmplaftre  :  &rimiter,d’aui£tqu’àirê^îus  c6- 

Smcli  par  expetiencefon  muentioneffirebonne.  A  i'ufte  raifon  il  aencorcscommandé, 
qû’on  fomente  l’vlcere  tous  les  trois  louri,  c’eft  à  dire ,  toutesles  fois  quoi  Thabjllera: 
car^ftaBttemêdicament'fortj  cen’eftde  merùeilles^-fitâbefoin  de  qudijuê  nütigaf 
tionVTelleautlïoritédé  Galien  peutellteconfermee  parraifon.  C’eft  chofe  toute  no- 
tbiré ,  que  les  medicamens  ne  peünehtqgir,finonparle  bénéfice  delà  chaleur  na-  ' 
■flirei!e,laquelledoitexcitcrlafaculté  düinedicainentàfairefonoperatiàalr(3i-eft-d 
âin(l''qu’cn  telles  vicéresmalignés&rebellesjlachalcur'dc  la  partie  eft  foible,  langui- 

de,'&quaficommeCachéc&enfeucliepâf  la  chaleur  cftrangc&  contre  riatureidefor- 
te  qü’elle  ne  peutfi  tqftfe  mettreen  euidence  &  effort  ,  pour  exciter  &  efiiéiHérlêre-  B 
•medeàfâirefonopefatibn,  &pout-ceâ’befoin  d’efpacede  fëm{«,  defertequè  tors 
•qu’il  ferait  excité  à  foh  œuure ,  &  comme  au  milieu  de  fon  opération  la  chaleur  eftant 
attirée,  &  feftant  fortifiée,  fi  vous  deibandezla  partie,  &  oftez  l’emplaftrejl’vlcere 
'fera  expofëeà  rair,qüi  rendra  la  chaleur  plus  foible&peticêjk'repouffant  au  dcdans:& 
le  remède  qui  fera  ja  excité  &  el^illoriné  à  agir  &  operer ,  perdra  cefte  première  force 
acqnife,de  forteque  le  remettant,  ou  vn  autre ,  il  faudra  toufiours  recommencCrnouc 
uelle  befongne ,  n’ayant  permis  qu’il  éuft  faiâ  toute  fon  operation  en  imprimant  fa  fa¬ 
culté  à  la  partie  vlcèree.  Pareille  faute  font  ceux ,  qui  en  habillant  fi  fouuent  les  vlcc- 
res, les  effuyentbien  fort:  car  ils  oftent  non  feulementl’excrémét  inutile, qui  eft-lâboüe 
&fenie  dervlcere,tnaisaulfilc  naturél,quife>nt  Ros,Cambium  &  Gluten,dont  eftcn- 
gendrèJachair  bonne  &:  louable  enl’vlcere.  Parquby  pour  les  raifons  fufdi(ftes,il  n’eft 
befoin  defifouüént  p'enfetles  vlceres,.filn’yaaccidentqaiy  füruienne,nÿdelesef■ 
fi^yer  fi  ibigneufement. 

-r  -  c 

;  TDuBdntkgedesvlceres.  CH  AP.  XII. 

SE  neveux onblietàdemoftretlatnanieredebâder&Iierlespattics 
vlcefecs:  C’eft  que  la  bande  commécera  fus  rvlcere,&  foit  tât  large, 
qu’elle  comprédra  non  feulemétl’vlcere,  mais  aulfi  quelque  pottib 
despaniesfijperieures&  inferieures,  &  qu’elle  comprime  médio¬ 
crement  fijs  rvlceré,à  fin  qu  elle  expurge  les  hutneurs  hors  de  ladite 
vlcete.Ce  faiiànt,  on  la  rendra  plus  fciche  ,qui  eft  la  voye  de  guari- 
fon,comme  dit  Hippocratesau  commencement  dujiure  des  Vice:- 
.  ,  ;  ;  -  res.  Et  ne  faut  que  la  bande  foie  fetree  trop  fort  ny  trop  lal^îè  :  car 

•la  ferieferoit  douleur  &  fluxion,  &  la  foible  ne  feruirpit  de  rien  :  Et  partant  iilant  en 

toutes  chofes  médiocrité.  On  peuttrempeflescompreffes&bandesenoxycratjouen  jj 
gros  vin.  auftetc,& principalement  en  Efté.  Le  bandagefaiâ, la  partie  doit  eftre  tenue 
en  repos  :  comme  fi  l’vlcere  eft  aux.iambes,ie  malade,fuyuant  la  doârine  d’Hippocra- 
tes,n6fc  tiendra  debout,  ny  affis,  mais  couché  au  liâ ,  faiiànt  exercice  defes  bras  en  les  • 
maniant, leuant  &  baiffant, ayant  de  grolfes  balles  pelantes, comme  de  plojhb  ou 
d’autre  niatiere .  Au  contraire,  fi  l’vlcere  eft  aux  bras ,  il  exercera  les  iambes  en  chemi¬ 
nant  :  Et  où  il  nepourroit  cheminer,  on  les  luy  frottera  ,  enfemble  les  cuilTes  en  dfeualr 
Jant  en  bas ,  à  fin  de  faire  reuulfion  &  detiuation  des  eiprits.&:  humeurs ,  qui  fluentàla 
partie  ylceree,en  trop  grande  abondance.  .  - 

Vesylceres 


FISTVLES  ET  HEMORkHOID-ÉS. 


V.ciX 


"Des  vlceTss  m  particulier &  premièrement  des  Teux. 

CHAP.  Xlll. 

©  Ovs  auonsparcy deùantcxpofélesdifferencesjcanfesjfigncsdes 

^  ^  vlceres,  &  combien  elles  font ,  Sc  quelle  eftlïndication  d’vne  cha- 

^  fecune,enfembleIeurcuration;maintenaritrefteàlpecifiercellcs 

fl  ÿquioccupent  quelques  parties  :  car  felon  Galien  linrequatrieCne  j'“^?^“ 

K  ‘^®^^^^diode,diuetfeindicationdoiceftreprife  de  lafituation,  y,^“  “  , 
®)  ^  fortàe  &  figure ,  de  l’ytilité  &  vlàge ,  &  du  fentiment  aigu ,  ou  lie- 

m  beté  de  la  partie.  Etpour-cecommehceronsauxvlceresdes  Yetix. 

Telles  vlceres  aduiennentfouuét,  commedit  Cêlfeliure  fîxiefme, 
çhapitreCxiefmc,àraifon  dequelquepuftulê,  ou  poUrqùelque  fluxion  d’humeurs  a- 
cres,qui.corrodent!es  membraneSjOU  pourquelque  côup.Paùlus  Æginetaliure  troiC-  Differences. 
g  iefîné en remarquetelles  différences.  Sirvlcereéftfitueé  en  là  membrane corrice,& 

-  quellefoitcaue(dit-il)eftroité&nettc,lesGrècsrappelentBoft3io»:quefieI!eeftplus 
large  &:  moins  caue  &  profonde,efl:  nommee  Cœloma  :  &  lors  que  l’vlcerc  effau  cercle 
,  d^lipapilleie&àiâe^r^emon.  SielIeéftcrouftcufe&fordideieftappelleeEpifrfawrf. 

Icelles  eageneral'requierentvne  femblàble  guarifon  coinme  les  autres  ^  à  Içauoir  eftrc 
jnund,ifiees,  incafeees,  deffeichees,  &  cicatrizeessj  mais  particulièrement  la  partie  de¬ 
mande  remedes  plus  doux  &  moins  douloüreux.En  premier  lieu  le  malade  fera  purgé,  Cure, 
baigné,  làignè ,  tant  du  bras  que  des  veines  &  artères  temporales  :•&  pour  les  remedes 
Topiques  ,  à  fin  de  deftourner  la  fluxion  .lUy  feront  appliqnees  ventoufes  derrière  les 
efpaules  auec  fcarification  ,  filen  eft  befoin:  ou  bien  vti  gros  pain  bis  chaud  ,  eUroufé 
d’eaudevie&bonvinfuslaaucqueducûlj&fuslbfrbnt&tempîesenformcdefron- 
ta!,&  vne  emplaftre  aftringente,comme  celle  contra  rupturam,ouTonguent  coœœfojji 
&  deficcaiiuum-rubrum  ffleflez-eüfemble,  &  dedans îœil fera  mis  tel 'collyre  deferit 
par  Celfe  au  lieu  fus  allégué,  approuué  par  Holiier.  i^.ÆrîsvftijCadmiævftæ&lotæ  Coüyreic 
<31  an.§j.myrrh.opij,an.5ij.acac.gum.Arabian.jiij.aqna-fingiturcollyrium,quodliquo-  '  '' 
re  oui  diffoluitur.Le  Chirurgien  doit-prendré  garde  ala  douléur,  &'pour-ce  par  inter-  Adaeniflc- 
uallelcrabon  d’vferde  quelque eollyrê  ânodyn,àfin  d’accouftüriicr  l’oeil  au  fofdit.  chirar^cn. 
Aufli  on  pourra  faire  coiiIytesdedecoâ-i0nde  plantaitt,abfînthe,fenùgrec,ÿ  diffoloant'  “ 

fuccre  candi,  tuthie,  gumme  diatragacantli,  myrrhe,&  vn  peu  de  vitriol.L’vlcere  eftat 
mundifiee,  fera  incarnée  d’vn  tel  remede.  ÿ.farcocoltenutriKEinlaa.mulieb.giij. 
pul.diasreos  CmpLgummi  Arabici,tragacanthian.5  fi.mncag.fcbnü.  quant.  luff.vt  inde  ; 

fiat  collyrium.Ilfaut  noter  qu’aux  vlceres  qui  font  fort  humides,les  pouldres  font  plus 
couuenables  que  les  collyres.  L’vlcere  remplie,lacicatriceforafaic3:eparvnteIcolly- 
re. .  ':^.tuthiæ,cadmiae præparatæ  vt decet,eerUfe,antim.olibani  ân;§  6.  myrrhiÉ/arc. 
fang.draco.aloës,opij  an.9.6.cum  aquâ  plântag.fiat  collyr.ou  bien  la  pouldre  feramife' 
feule. ,  .Gélfeliure  fîxiefme,'  chapitre  fixicfmé,  remérqvte  deux  vices  d’icelles  cicatrices; 
car  oneliesfont^ffes  cominc.enleuces,oûbie'neâues.Si elles  font  caues,elles  deinan-  viennet  aoi 

I  collyr.Silacicatriceeftgroflè-&efleUee-,ilrecommandetel collyre,  y.cinamo.aca- 
ciæan;g.fi.:cadmiælotat,croci,myrrh*,pâpauerislachrym:ej  gummiArabician.gj.pi- 
perisalhi,thurisan.5j.É.:eriseombuftig-iij;-cumaquapluuialifîaccollyrium.  Or  fila 
.  cicatriceeftfosla  cornee,  &qu’ellécOaürela  pupille,  le  malade  ne  pourra  voir  de  ceft 
œil,-àraifonquefeiptitvilue]ncpeutrelüireautrauers,  n’eftanttrani^arante&lucide 
cominenupaTauant.Eteft  à.noter,quéles  cicatrices  qui  font  à  la  cotnee,font  blanches,  Geatrice 
&-celiesfdelac6niunâ;iucfontrouges:d’autai»quela  coniunS-iue  eftplus  gàmie  de  «ofe acre- 
veines, que  laeornee,Iefqueiles  remplies  de  iàng,qui  y  eft  coulé  &forti  dehors,fait  que  pourqndy 
ceftepartie demeure  rouge.  Orlacotnee  eftant  du  toutlpermatique&cxangue,ne  Usdretiices 
peucrcceuoir  telle  fluxion  de  fing  :  inefmé -la  matière  qui  la  doit  nourrir,  enuoyee  à 
icellepourfaffimilerj.effd'ecouleurlucide&tranlparante,  laquellematiereendurcie  couleurs, 
par  la.clialeur,deuient  blanche, comme  il  appert  au  blanc  d’vn  œuf,  qui  deuient  blanc 
eftant'durcipatlefeu.  -  '  - 
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Des  vkeres  d»  Nez,  enfembk  de  U  funaijîe  oh  mamaife  fenteur 
d’keluy ,  dick  des  Grecs  &  Latins  Ozcena.  ‘ 

CH  AP.  XllIL 


Vkaisie  ou,0»;i»îrf,n’eftauttc  chofèqu’vn  vlcere  profonds: 
puant,quicftaudedansduNez,  duquelfortentplufîeursctouftes 

*■  de  nuuuaife  odeur.  Celfe  les  appelle  vlceres  puantes  de  mauuaifè 

odeutjSe  de  difficile  guarifon.LacaufedefquelSjCommeefcritGa- 

lien  liuré  3.De  la  coinpofîtion  des  medicamens  félon  les  liéux,clia- 

pitre  j.prouient  d’humeurs  âcres &pourris,qui  tombent  de  la  telle 

U  dedas  les  nazeaux.  vers  les  apophvfesnumdlaires.Potirlàg-ugrisS 

il  eft  necelïàire  d’vfer  de  bon  régime,  puis  aptes  préparer  l’humeur 

péchât,  &  eftant  préparé,  lyiurger  par  médecines  c5uenables,&:  mefmc  parlalài^ee, 

-  û  befoin  eft.  Apres  faut  defteicher  &  robprer  la  telle,  à  fin  qu  elle  ne  reçoiue,  &  qu’elle 
nerenuoyeaucunexcremêtenbas.  Puisfautvenir  àlapartievlceree,  Sctalchetàrefei- 
cher  l’vlcere,  par  medicamés  qui  aÿét  vertu  de  repoulfer  rhumeur,&  le  refoudre:  corne 
fontlevinde  grenade,  cuitàla  moitié  en  vn  vailfeaii  d’airain,  pouldre  décorai,  Cm- 
daulx,pouldte  de  calami.ce,de  naftutt  jum,d’hellebore  blanc,lûc  de  ranunculus, auquel 
onadioufteradel’alumj&auttesquelon  peutlireen  Celfe.  Galien  au  lieualleguc, de 
oede  rauthotité  d’Àrchigenes ,  conlcille  que  Ion  tirele  jus  de  calament  par  le  nez ,  &  qu’on 
rchigc-  3^mhe  ledit  calament,&  eftant  mis  en  pouldre  bien  lubt1le,qu’on  le  Ibuffle  auec  vn  pe¬ 
tit  canal,comme  par  vn  tuyau  de  plume  dedans  le  nez.  Autres  vfent  de  celle  pouldre. 

rofarum  rubrarum,  myrtill.calam.aromat.radic.ang.gent.macisjcatyophyl.an.j  lî. , 
camph.amb.giiiJ.molcigvj.fiatpul,lùbtilis.  Manardus en fcsEpilltes, hure zo. Epi- 
lire  v.loue  fur  tout  le  cafutfnr^um ,  faift  ex  hrina  afmi.  Et  là  oùle  mal  lèroit  tant  enraci¬ 
né,  qu’il  ne  fe  pourroit  appailèr  par  les  lùlHits  remedes ,  il  faudroit  auoir  recours  au  vi- 
at  laiflét  triol,verddegtis,felammoniac,&alumauecvinaigre.  SouuentlesosEthmoidesfal- 
b  mef*  par  telles  vlceres.  Que  lî  cela  aduenoit,  ne  les  faudroit  tirer  par  violence,  mais 

'  les  lailfer  feparer  par  nature,  failànt  petites  inieffions ,  auec  eau  de  vie ,  en  laquelle  on 
auroit  infùfi  les  pouldres  céphaliques  pour  delTeicher  l’alteration  d’iceux. 


Des  vlceres  de  la  Bouche.  CH  AP,  XV. 

Es  vlceres  de laBouche,  des  Grecs  font  diftesAphthm, maladie 
y  familiéteauxpetitsenfans,commeileftnotéau5.1iurèdesApho- 

tl  Telles  vlceres  fonuent  commencent  par  les  genciues,& 

y  cherainentiufqu’aupalais,&enfingaignentiufquesàlalùette82 

O  >  comme  monftre  Celfe  liure  é.châp.ii.  Galien  comment. 

'  H  3u3.desEpideinies,enfaiàdedeuxefpcces,dontlesvnesfontaf- 

fez  traiélables,lès  autres  malignes  &rehelles.'Lacaufepourlespe-  p. 
titsenfans,  vient  à raifpn  delà  dclicatélTe  dé  lent  bouche,  eftant 

mollallê, tendre  &  facileà  exulcerer,enlèmble  aulfi  les  excrements  acres, dont  fenfiiit 
vlceres  malins.  Pour  laguarifori ,  faut  euiter  toutes  viandes  qUiefehaufent  :  Stficéll 
vnnourriçon,  faut  quele  laid  de  la  nourrice  Ipitredifié  parviandes  refrailchillàntes,  j 
bains ,  &:fpmen  tâtions  à  lès  mammellds  d’eau  tiede ,  comme  commande  Cellèliuteé.  • 

:  chap.ii.Et  quant  aux  remedes  Topiques,ayant  elgard  àraage,faut  vlèr  de  remedes  qui' 

”  opèrent  promptement,  attendu  qu’ils  ne  peuuent  demeurer  longuement  fut  la  partie 
vlceree  :  &  pour-ce  ont  befoin  d’elire  de  fubite  operation ,  à  fin  qu’il  face  en  vn  inftant 
telle  aaion,comme  fils  eftoyent  foibles,'il  pourroit  faire  en  vingt  &  quatre  heures,  de- 

meuranttoufioursluslapartie.Doncfîrvicereeftmalin,lèratouchéd’eauforteeliein- 
teCdide  eau  de  Séparation)  ou  auecques  la  commune  qui  n’alcrui,  à  laquelle  on  adiou- 
llcra  pourvue  goutte  d’icelle,  cinq  ou  fix  d’eau  defbntaine  ou  de  puyts ,  plus  oumoins 
lèlonla  malignité.  Auffi  on  pourra  vlèr  d’hüyle  de  viniol,  delbulphre,  d’antimoine,- 


FîSf  VMS'  Ê1FiH£MdRR.HOÏÎDE's:  '  ' 

^  d’eau  de  fiiblinié,&  autres  ièmblables.Æce  veut  que  telles  viceres  putrides  ibycnt  cor-  Re^caé 
ligees  auecqucshuile  bouillante,  trempant  cn-icèllc  vu  floc  de  laine ,  attachée  au  bout  d’Æce. 
d’vne  eiprouuettejpnis  l’appliquer  fus  la  partie  vlcerée,iuiques  à  ce  que  de  toute  part  el¬ 
le  apparoillb  blanche,&:  que  rvlcerefbit  applanie.Par  ce  moyen  on  arrefte  la  Corrolloà 
del’vlcere,&  fait  on  quçtoçhaitlàine  fauance,  ^ur  remplir  &  couurir  ce  qui  eft  ron¬ 
gé  &  confommé.  Apres  telle  cautcriiàtion,on  vfctad’vn  telgargatilme,lequel  profitera 
aux viceresrnon  malignes,  ^ÿ.hordei  integ.p.j.plant.ceterac,pilolèIl.agrim.an.m>j,fiM 
decoâ.àdtb.j.inqua-di(r;mell.rof.ij.diamor.|  C.fiatgargarif.Semblablésgargarilînes 
peuuéteftrefaiâs  d’efcorcede  grénadc,balaufte,fnmac,berberis,rofcs  rouges,  y  diflbl- 
uant  du  diamprum  &  dianucum  auecques  vn  peu  d’alumiGal.chap.iô.liU.ij.dela  Mé¬ 
thode,  ditquelesvlceresdelabouchefimples,  doiuentcftreguaries  parmedicamens, 
qui  defleichent  mediocremcnt,comme  diamorum  &  dianucuin,&:  que  fi  elles  font  au- 
tres,fautyièr  déplus  forts  remedes.Lors  que  relles  viceres  font  aupalais,fàutles  traiter 
plus  fongneufem'enr,eraignant  que  parla  chaleur  St  humidité  de  telle  partie,rôs  eftant 
B  rare  &:lpongieux,il  nefaltere  &  corrompe  :  qui  feroit,qu’eftant  tombé,lé  malade  par- 
leroitregnault,  commenousmonftrerons,auliureD’adiouller  ce  qui  defaut.  Q^e  fi 
rvlcereeftveroliqueifâut  auoir  recoursa  fon  alexitaire,quieftle  vif-argét,làiffanttous 
remedes  communs. Qr  fouuent  il  y  a  des  viceres  fiftulcufes  aux  genciues ,  doiit  f  enftiit  Eftnies  a«- 
câtieàlàraçinedela‘dent,& enfinl’vlcere  pénétré  par  dehors,commcfousle  menton; 
ce  qu’aucimselHment  eftre  eïctoüelles,eftjmans  çftte  incurables,  ne  fèppuuans  guatir 
paraucun  remede  fufdit.Entelles  viceresfautfuyurelc  confeil  d’Æce,&  de  Gelfe,liure 
6.chap.  13.  qui  eft  arracher  la  dent  oifehfeé  :  carparce  moyen  on  extirpera  la  fiffiuîe ,  la- 
genciiiefabaiftêrà,&cequireftedcla  euration,fera plusfâcile,pout-ce  qu’il  n’y auoit, 
quela pourriture  dcladentqnil’entretcnoit. Et  quanteft  des  viceres  delalangue,  elles  vjcercsdclà 
nérçquieréta.utres  remedes  que  celles  delabouchc:vray  eft,cômedicCelfe  li.  6.  drap. 
ra.quëcelles  qui  font  aux  tX)ftez,font  plus  difficiles  à  guatir,  &  qu’il  faut  prédre  garde, 
fil  n’y  a  point  quelque  dent  aigüe  quiluy  touche ,  laquelle  fil  eftoit  ainn ,  la  faudroit 
limer. 

^  .Des'ykeres.desOreiUes.  CH  AP.  XV’Î. 

■1  L  aduientvlçereauconduitdel’Oreille,ouparcaufecxterne, comme 
coup,chéute,oUpourvneap6ftemeiDetellesvlcetesfoiiuentfortgraii- 
j  de  quantité  de  matière,  qui  aduiét  non  de  la  propre  vlccre,  eftant  petite, 
i  &enpartielpêrmatique;maisdeladefchargedetoutlecerueau.  Pour  Cure. 

1  laguarifon,fautauoirefgardàlacaufeantecedente,quipeutentretenir 
rvlGerc,laqueilépourraèftredinertieparpUrgatiôs,mafticatoires&Er- 
rhines  ;  comme  i^.maft.j  j.ftaphifag.fe  pyrethri  an.  3  j.cinamo.  &  caryophyU.  afi,  5r5.  Enhior. 
fiant  mafticat.quibus  manè  ante  paftum  Ytatut.Erthine.;^.fiicci  betPn.merçpr-meliir. 
an.|fcyinialb.§j.mifce,frequéternaribusatfrahantUr.  Qu^tauxiremedes  topiques,  '  - 

faut euiter toutes  choftsonâ;ueulès&huileuiés,commeanotéGàl.li.y.delaMerho-  Hifloire  Je 
dé>diipUtatcontrevn,TheifalièD,lequelvfantdutettapharmacumàvnevlcered’oteil- 
J)  Je,deiourenautrelarendoitpluspurulente&fetide,&enfinGalienlaguaritauecles  . 
trochiiques  d’Andronius,diiro,uIts  en  vinaigte,deiquels  la  compofîtion  eft  telle,  y  .ba- 
3auft.|ij.aluminis5j.atramentifutorij  5ij^.myrrhæ3j.thuris,axiftoloch.gall,3n.5ijifaL  nias. 
ammo.5 j.excipianturomniamelicrato,&fianttrochifci.  Gai. aumefinelieu ditauoir 
guary  telles  viceres  inueterees  de  deuxans,auec  fcoria  ferti  mile  en  pouldre  treflubtUe, 
■Scenapres cuite auec  vinaigrehien fort , iufquesà ce  quelle  foit deuehue elpêlfe com- 
memie!..  pour  corriger  la  pourriture  qui  fort  des  oreillcs,le  fort. vinaigre  &  fiel  de  beuf 
incorporez  ,enfombie,,&î  inftillez  dedans,  vnpeutiede,  la  merde  de  fer  fubtilement 
puluerifoe  en  vinaigré  ïresfbtt,  puis  bouillie,  lèichee&appliqueeaulHiaes  vîècres,les 
dclTeiche à  grande  merueille  :  ce  qu’on  voit  par  expérience.  Que  fi  la  boüe  &  fanie  ne 
pouuoit  eftre  euacuce,îl  faudroit  la  tirer  par  vnè  foringue  ptopre,diâ:e  Pjis»lcpj,commc 
f  U  vois  pat  cefte  figure.;’  .  . . 
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Des  ■vlceres  de  la  Tracheeanere,OeJôfhagUe,EJ}omitch,&  întefim. 

CH  AP.  XVII. 


Canfés  de  TelIespartiespe«uentvenirvlceresdecaufeextctlic,comtnepour 

teu«  vk«-  qjjelque  médicament  qu’on  aura  pris,lcquelfèra  cotrofif  ,  ou  pour 

quelque  poifon  : auffidiî  caufeinterne, commepourquelquehu- 
sigBcs.  ^^^^^^^^meuracre&poignant,quiauravIcerétellesparties.Les  figues  iboc 
partie,&  principalement  lors  que  Ion  aualle  quelque 
choie  aigre,  chaleur  à  l’endroit.  Si  l’vlcere  eft  à  l’orifice  de  l’efto- 
y  mach,  les  accidens  font  plus  grands,  comme  défaillance,  de  cœur, 

•  douleurprefqueinrolerablej&reftoidilTemefltdcsextremitez.,  Si 
l’vlcere  eft  aux  inteftins,le  malade  icttc  fouuentesfois  de  la  boile  par  le  fiegé ,  enfemble 
du  iang,ayant  de  grandes  elpreinres,  à  raifon  que  tel  humeur  croupiilânt,  aiguillonne 
Nature  à  chaffcr  fi  peu  d’cxcremens  qu’il.y  a.Si  l’vlcere  eft  à  la  Trachce  arterc,le  malade 
Cnre.  toullê  fouuentesfois,&  la  plus  part  du  temps  a  difficulté  de  relpirer.  Pour  la  cure,  telles 

vlceres  doiuenteftreguaties,comme  eforit  Gal.li.4.  &  j.  delà  Méthode,  par-ce  qu’on  q 
mange  8e  boit, fe  donnant  de  garde  d’vfor  de  toutes  choies  acres  &  corrofiues,ny  de  m- 
thie,litharge,cerufe,verdegris,8efemblables,ainfî_qu’onfaiâ:auxvlceresextemes:mais 
Stîts”»-  contraire  douces  8e  gtacieulès,ay  ant  elgard  à  la  partie.Comme  ficllcs  font  à  l’Oefo- 

aicdcs.  phaguc,  8e  Trachee  attere,  8epoulmons ,  feront  bàlees  à  plufieurs  fois;  autrementils 

ferùiroycnt  peu,par-ce  qu’ils  ne  font  que  paflcr.  Pareillement  tels  remedes  ne  doiuent 
dire  fort  liquides,  mais  vilqueux  8e  glutincux  :  car  eftans  les  voyes  du  boire.Se  manger, 

8e  de  l’air,  ont  befoin  de  remedes  qui  puiflènt  adhérer,  8e  glutiner ,  8e  non  qui  coulent 
promptemét.  Et  fil  les  conniêt  mundifier,on  vfera  de  miel  cru,lcquel  fur  toutes  chofes 
eft  vtile  à  telles  vlceres  :  8e  lors  qu’on  les  voudra  agglutiner ,  on  y  melleta  de  lagomme 
diattagacanth,  dilToulte  auecdecodion  aucunement  âftrihgente.  Les  remedes  pro- 

aaes  presauxvlceresdel’eftomach  doiuenteftremedicamcnteux,8ealimehtcux,nonactes, 

tàeuiter.  de  peurd’induire  douleur,  inflammation  8e  vomilTement  :  auffi  ils  engardéroyentde 
digerer  les  alimens.  Partant  on  vfera  d’orge-mundé  bien  fuccré ,  de  gelec  en  laquelle 
on  aura  dilToult  delà  gomme  diatragacanth,bol  armenc  vray^decoaion  de  pruneaux, 

datKs,fi^es,raifins  de  damas,miel,  le  laicl  de  vache  boullu  auec  moyeux  d’œufsjSe  vn 
peu  de  miel  commun  cftfingulicr.  Etfi  on  veut  agglutinertelles  vlceres,  onvferade 

remedes  auftetes,  aftringens  Se  dutineux ,  lefqucls  n’aycnt  aucune  erofîon  ny  mauuais 

gouft, comme  hyppciftis, fleurs  dê  grenadier,  efcorce  de  grenade,tcrre  feellee,fumac,a- 

câcia,  rofes  r6uges,8e  autres  femblablcs,  lelquels  ne  font  nulle  erofion  aux  parties  inte- 
rieurcs.On  vfera  auffi  de  décodions  afttingentes,commc  de  cpings,de  lentifque,w  de 
l’extrernité  de  vigne,de  rubos,de  myrte  auec  vin  auftcte,filn’y  auoit  crainte  d’inflâma- 
tion.  Lofs  qu’on  vfo  de  tels  pu  autres  remedes,  l’vlcere  eftât  à  la  T rachee  artere  Sepoul- 
“^®>^^*-'''^’’’^qu^lefoaladefoit couché  àrenuers,8e  qu’il  tiênele  mediçamétfditlo- 
-Siamiva-  hot)en  la  bouche,en  rclafehant  les  mufcles  du  Larynxicar  en  cé  faifont  le  médicament 
gc  des  me-  coulera  peu-à-peu  le  lôg  des  parois  delà  Trachee  artere,come  l’eaü  fgit  le  lôg  d’yn  mos, 
lamas,  gardant  que  le  médicament  n’entre  tout  àvn  coup,dcpeur  d’induite  la  toux,laquellc 

eft  du  tout  cottaire  à  telles  vlceres,à  caufe  quelle  faid  dilater  l’vlcere.  Le  femblable  eft 

pour 
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,  pourles'?lcerësderOcfophagiie.Leurbreuuageferahydi:6iHeI,hydroûccamm,fÿrop  Vi 
de  violes, &<ieiuiubes.  En  toutes  vlceres  intérieures  le  miel  eftfbrt  recommandé  pour  “ 
eftre  meflé  aûec  les  medicamens  :  car  vûntlêulement  de  choies  aft  tingen  tes  .elles  de- 
mcute-royent  fouuent  en  l’eftomachjlâns  eftredigereesny  diftribuees  :  mais  le  miel  om 
trequilaydeàladigeftioix&diftribution,il;eftaullî  fortpropreà  telles  vlcerés.Pareil-. 
lemént  le  laiâ;  d’afnellêeltfort  recommandé ,  &  en  lieu  dïcduy  de  chéure ,  ou  de  va¬ 
che.  La  potion  vulneraireéftfort  Vtile ,  pourueu  quelle  Ibit  compolêe  de  Cmples.qui 
ayeat  e%atd  auxpartieS vlccrees.  La  guarifoa  des  vlceresquilbnt  aux  inteftinSjdiffere 
ence  deslufditesparties.:c<5mmefîelles  lbntauxgros,onyremediepar  inie&ons  &  y£ 
clyfteres.vfant  mefme  dé  remedes  acres,àfin  de  cçàigerla  poutTiture,comfiÆgyptiac  l'ci 
dilibult  en  decoâion  d’orge  ou  de  vin  :  mais  lî  l’vïcere  eft  aux  grefles  qui  font  près  l’e- 
ftomaçh,les  remedêsferontprispatleboire&  manger.  Pour-cç ,  comme  dit  Galien 
liure  j.de  la  Methodejce  qui  eft  ietté  par  le  fîége  i  ne  peut  paruenir  iufqu’aux  inteftins 
gtelles ,  &  ce  qu’on  prend  par  la  bouche ,  quand  il  paraient  aux  inteftins  gros ,  ne  peut 


Des  vlceres  des  Reins,  &  de  la  F' ’jjie.  CH  A  P.  XFIIL* 


■  L  vientvlcereauxReins.oupourqueîquehumeuraCrefemordi-- 
cant  qui  yeoule.ou  pour  quelque  veine  qui  Ce  rompc,ou  pourquel- 
queapofteme  qui  dégénéré  en  vlcere.  Elles  font  .cogneuës  par  la 
:  douleur  &  pclânteur  qu’on  font  aux  lombes  àl’endroit  du-œin ,  & 
parlabouequi  femefleauecïvrine,  laqueHclècognoift.venird’L  jcauiv, 
ceux, 8£non delà veflîe.rd’autantqu’elle.n-’eftfîfendequeceUe qui 
vient  de  la  veffie  :  careftant  froide.&  exangue ,  i  ne  la'pouuant  cuire  j'’ 
comme  les  reins,quifontchauds&charnus,eftrenduefetide&:  de 
Q  mauuaifeodeur.  D’abondant  Jaboüeqnifott  des  reins,  le  méflepremieremenc'auee 
rvrine,pùisrefideau&ndduvaifleau,SeHefortqa’auecl’vrine;;mais, 'celle  quiforrde 
laveffie,  fort  quelques&islànslîvrinetoute&ule;  d’abondantles  reins  eftansvlcerezi 
onapperçoirfouuentdepetitsfilameDtsfotrirauecl’vrine.'  Hippocratesau  quâtaefo 
meliure  Aphor.77.^diâ:;.qaeceuxrasfîiudsauecfeutvrineelpeflèfortent  furfuresotc-  Car=. 
petites elcaiilesblanGhes,leuFVeflte  eftfcabienfe.  PtjurJa.guanfon,il  eUrtrefoexpedient 
d’auDir.le.ventremol,qui;fefecapatclyftercscoriuemhles,&:aaan3es4ùmidËs.’:Ley6-; 
nùlIèmenteftxecommândÊjàtfihdeEairejGnaifiOn'deshumeutsquipouEEoyencfitEd 
fus  iceux.  Les:  grandes  purgations  fontcontraircsj.cta'ignantde&ireicomfflotion  des- 

^.hotdeiintegri.rii.iji^ycÿfrhiz«|ft.ràd;ÇGecô'fié&.petrofoliniam-5vj.fiatdecocfcadi 

ïbq.in  colariitadiffokmBHrsdelpumv.§yuapiat.fîng.'mattit'.ad|ni3.L.clai(a;dechéute;Trochi% 
ou  d’afoelfo  auec  vn  peu  de  foccre  eft  fort  profitable.  Gourdô  loüe  fort  tels  trocbilquesc 
2^.qrratüoDfom.&gido!rim'aiofimnndièm.papanenalbipfcmin.mâl.fomm.porDfoihîn. 

JJ  Gydonionbaccar.myftqtragacaBthi^gummiArabiei,  nucum  pin.  muhd.  pifta&penid.; 
glycytthizæjhûnd;iimc:plÿlii;,amygdaI.dulc.hordjnundian;5iJ;bohaTm.fàngdrac.j 
îpodi;,rof.myrTh;an,§'l?iexcipianiurhYdrom'.&fihganÉUTtrochifrqui-isntfîngulipon-. 
deris  5  ij;  Galien  hure.quatriefmedelaMcthode,  recommande  fottlemiel,  &Jes  in-: 

reriques^pontefttemellcznueeüremedesqaifontpropresà  :telles,vleeresj-da.UtaBt 
qudsprouoquent  &jefmcrareoiJEsyrinesç&:fqnEcommeÿehiculesaux  autres  reme-’ 
des-,  =LcsvîcEresdela:¥effiëlbnr0uahfonddiceUe:,ouanGoipreslé'conduicde.rvti-iVlcerssiÎ! 
Be.SLellesfantaiifond,lop  font  doulear.prefqnexbiirinncHe  i&fiellcsfojiraucol, 

.  lesfâppeiçcâuentlep]3as&uucntJorsqufonptftèi.Sîapresaooirpitféf  Sielles  fontau  signes. 
fondvilforrquclqueSfoisde  petitcsçeanxcomme  efcaillest&lors  que  l’vlcerc  giignc  ■  ° 
iulqnçsum; conduit  dci’vrinevia vcrge-fouôentfo  dreflê.  'Celles  quifont  au  profond, . 
pour  kphispccfoncihcarâbles,  tant  ponTla-cf>ny)o'Cti0n.deJa  partie  quieft.exànaué- 
.  &mccQenfe;qnc:pourfenne.<pîi.^m,eure,perpetuciJcment-.catencorequQnayep;îlIe5; 
li  cft-iteqttiLdepacurettqufiojiis.quelque  .pQitiQn:d’ïtinej.laqueHe  touebc  déroutes. 
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parts  la  veiEe, attendu  qu  elle  fafFaiffe,&:  referre  félon  que  rvrine  fort.Pourîa  guatifon, 

Icsmefmes  remedes  defcrits  auxvlceresdes  remsluyfcrontprofitables,tantptispar  * 

dcdans,queferingucz  par  kverger&:  entre  autres  les  trochifques  de  Gordon  diffoults,  . 
defcrits  cy  déuant.  Refte feulement  querelles  vlceres eftans plus  douloureufes,le Çlij* 

rurgicn  doit  auoir  efgardàappaifer  la  douleur,  rayapptouuéj&fouuentexperimenté 

vne  inieétion  d’huile  de  hiufquiame  extraire  par  exprelEon .  On  pourra  vfer  de  cata- 
plafffles,liniments  fus  le  petit  ventre,&  entte-fefron,cnfèmble  de  clyfteresjdefqucls  re- 
raçdes anodins  nous  auons  affez  fàid  mention.  Si  les  vlceres  eftoyent  fetides ,  ie  nefe- 
rois  difficulté  d’vfet  d’vnpeud’egyptiacdifroulten  vin&eaudeplantain  oudetofexe  ■ 
-quei’ay  fàiâfouuentauecbonne  iifue. 

Desvlceres  delà  Matrice.  CH  A  P.  XIX.  \ 

Es  vlceres  de  la  matrice  viennent  ou  à  raifon  de  quelque  humeur  acre  b 
&  mordicat,qui  ronge  les  parois  d’icelle, ou  pour  quelque  apoftemequi 
y  eft  furuenue ,  ou  apresles  fleurs  blanches ,  ou  apres  vn  grand  prurit, ou 
apres  la  contagion  de  la  verolle,par  la  violente  défloration  deia  filiepu- 
celle,  trop  ieune,  ou  d’vn  accouchement  difficile ,  ou  pour  eftre  tombée 
fur  quelque  chofè  aiguë, ou  en  auoir  cfté  frappee.Or  telles  vlceres  fîtuees 
ail  col  delamatrice,ou  cauité  d’icelle,font  lîmples  ou  compofèes.  Elles  fe  cognoiflént  • 
par  la  douleur  que  les  femmes  fen  tent  au  delTus  du  penil,&  par  lafànie  &  boue  qui  fort 
par  leurs  parties  honteufès.  Auicenne  li.3.fen.zj.  ttaiûé  ii.  chap.j.en  faiSitcllesdiffe- 
reBces:.Ouellesfontputrides,lorsquelamatictequi  enfort,élî:fortpuatc,rciremblânt 
'  àlalaueuredechait:  ou  ellesfbntfbrdides,lots  que  d’icelles  fbrtgrandequantitéd’hu^ 
meut  virulent,  &indigëfte.  Quefiellesfontcorrôlîucs,  rhumeurquienfottirasfeça 
noiraflïe,aiiec  grande  do,uleur,&  eflancemens.  Elles  font  ou  au  col  de  la  matricejoü  au 
fondd’icelle;  Celles  qui  font  aii  col,  fontcoghciics  par  la  veüe,  y  mettant  le  fpeculum, 

&  celles  qui  font  au  profond,  par  les  excrements  qui  en  fortent,  &  lelieu  delà  douleur,  c 
Lesremedes  feront  fèmblablesà  ceux  qui  font  defcrits  aux  vlceres  de  la  bouche  ,•  com¬ 
me  eau  forc,huiledevitriol,d’antimoine,&autres,efl:ans.corrigecs,defquellcs.ontou- 
cherarendroitidceré rcarilfautque  lerétnede  hefongnearinftant,nepouuantlong 
-  temps,  non  plus  quàla bouche,  y  demeurer.  Orfl  fefaifteirlâmatrice’teile  cotru- 
ption,que  l’in  teftin  droit  en  eft  rongé  &  corrodé,  &  dé  l’inteftin,  le  col  de  la  mâtricé  en 
eft  erodé,& la  finie  ibrttantparl’ittteftin,que  parle  coLdéJamatrice,  voireparle  fiege.- 
Leprognolbc,c’cftquelesvlceEes  delà  matrice  fbntdifficiles,"&fouuent.impDlfiblesà 
gukrir,  poür-ce  qu  elleéft  chaude  &hnmide,Sc  quelle  reçoittoutes  les  fupèrfluitezdu 
cotps.Les  vlceres  ipife  pcuuentvoir;&  toucher  en  ceftepartie^font  plus  fadlesà  gua- 
lîrquecellesquifontau  profond.  -Gèllesqüïietccntvhpfi^loüablej&auxdéünesfcffl- 
'  mes,:fbnt plus  aiféésàguarir,;que  ceUesquiiettent  vne  fàniencnlouabiep&lbntaux 
■  corpsdesvicrUesfemmes.-.;;/. . , 

Galien  commande  lesreihedésfbrtdefiçcatifsjà  fin  d’euitcrlapourritute,àlaqne!lé 

ceftejartie  pour  fà  :chalcur&;  humidité  eft  fubieae-,&:  comme  fenrine  detbus  leséx-  g 
ctemeiitsducorps;.':Siïidcéte.eftattprpfond,on.feratelleimeaioti.  ^ihordéimtéj- 

gripij,gaiaci,|j.ràdicisiteDs|fi.abfmth;plantag.çentaur.vtriufqnéan.m.j;fiatdéCoift.i 

iBaqua:fabrbr.an.îb.i].inqnibusdifr.méllisrofati&lÿtnpi;deabfînth.àn.f^ih.fiarinie-- 

âio.Si  la  feteurne  cefloif, entre  autres  remedes  i’ay  fouuent  efprouué  celtiy;  M-' 

brilb.j.vngucn.'ægyptiacifij^builiancpatùra.Télremedecorrigelapourtiture&ffiaf  - 

.lice  del’humeur,laqnellefeuuent.eftcau£èyela  douleur;  rPuis  du  pourrafaire dés paÊ 

“  films telshnifenfiiyiiéar;  :Erenézefcorced’cncens,maflic,  graine  dé genéiire,labda-;  • 
;num,de  cliacùn  demie  once,'arpigmenitrquge,oucitrin,gii. cinabre  demié  once,.  & 

roncformezrr6ehiï^8sàuectérebénthine,pour:ietcer.fi!r!èfea,&e|ifairereceudirli 
fumee.  Etfilyaiioit  grand‘eardenr&rinflammation.‘,bnferofcihieârianaüEC jusde 
plantain  &  de  motelle,ou.éandeforge,'en.làqueile6nferabouillirteftesdepaqo£con.- 

quaflèes,trochifques  de  oamphre,&  autresfemblables;.  Lesvlcetes  inundifiees'fetOTt 
cicatrifees  par  eaux  popres,  commeeaualuminenfé,caudeplantain ,  énilàqudleon 
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^  anra  diflônlt  vn  peu  de  vitriol  ou  alum.  Si  telles  vlcercs  degeneient  en  ciiailCTe,dn  au-, 

ta  recours  aux  rèmedês  anodins  .&  propres  àtelle  affeâionjlclguelsfontainplemenc  dciamamcc 
dçfcrits  aux  chapitres  du  Chancre.  Touchant  les  vlçetcs  du  fondement,  nous  en  pat- 
laonsauchap.desFilluleSjCpnjmedecellesdelavergeauliaredelaVerolle.  . 

Des  Varices, &'temqyen  de  les  couder,  .  CHÀP.  XX... 

Ab-ice  eft  vne  dilatation  de  veiné, quelquesfois  d’vn  lîmple  ra- 
nieau,qneIqüesfois  de  pIufîeurs.Ai^nçsfois  elles  font  courbées 
&5  repÜees  en  plufîeurs  circonuolutions  emmoncelees  :  Sc  peu- 

p!es,au  dellbus  du  nombril  &  tcfticules,  àramarry&fiege,  mais  - 
Icplusfouuentauxcuilfes&iambes.Lamatierepourlapluspart  - 
B  eftvnlàngtàelancholic..Lesyaricesfcngendrentâüxperfonnes  irscanrcüi 

quifontmelânchoJiques,&quifenourriffentdesviahdesméIan-<î*s''“ices.' 

choIiqués.Lesfeminéspofles  en  font  communément  efprilês,  à,caulé  du  lângmelan-  " 
cholique,qui  retenu  pendant  leur  groireffe,  fait  que  les  veines  fe  dilatent ,  £c  viennent  ; 
variqueulèspoutIâgrandemultitudedu  Êng:  àufli  elles  viennent  à  caufe  d’vp  grand  . 

&  vehementmo.uuement,c6mme  de  courir,fàuIter,  &  dancer,voyager  à  pied,  &  por¬ 
ter  grarids  fardeaux,tombçr  de  hauF  en  bas,ou  eûre  tiré  fus  la  geihelQuant  aux  lignes,  s!gn«. 

Fs  font  manifèftes  pour  l’amplitude  &c  grollèûr  desveines.il  ett  meillcut  de  ne  toucher 
.  auxinuéterees,par-ceqü,’enespreferucntde,plufîeutsihal.adies,àcaulequelelang.re-  -  -  ■  ■  ‘ 
gorge  aux  parties  nôblés,  dont  f  enfuit  ylceres  ,.chancres  &foffocations.  ;  Lors  qu’elles 
font plQfîeurs&idint«s:ënfèmfale aux iambes,quelquesfois  dedans  icelles  on  trouue 
des  thrombus  delâng  deireiché&  dur,  cauiântgrâde  douleur  au  malade  lors  qu’ilche-  •  ' 
mine ,  ou  quandon  preffe  deifus.-.  A.  telles  on  fera  ouuetturcau  corps  de  la  veine ,  à  fin 
d’cuacuer.k  trop;gràndeab’6ndancécontcnueéntçeiles,enfemblelesthrombus,com-i' 

Q  primant  tant  en  hault  qu’en  bas ,  àiin  de  lesfaire  fortin;  ce  que  i’ay  fâitauec  bonne  &■ 
heuteülèiffue,fàilanttenirqùelquetempsle  malade.eHrepos,&yappiiquantmedica-' 

,  mens  propres.  Lon  çoUpefouucntesfois  la  varice  au  dedans  de  la  ciûfic;  Vn  peu  au  deC- 1=  lien  oà 
fous  dii  gênbil ,  oùlà  plus  part  fe  trouue  rorigine&  ptoduftioh  de  ®  veine  variqueufe." 

Car  conimunément  plus  bas  eüe  fc  diuife.en  plnlleurs  r^eaiix,  à  taifon  dequoy  l’ope-;  PoraquioV 
ration  eltplus  ;  mal^àifeê.  OrJa  caufepourqupy  l’on  incife ,  cftàccUc  fin  de  couper  lei  '°“ 
cheinin,  &  faite  rainpart  aù  làhg  Sc  autresTumeurs  contenus  aueç  luy .,  quiabreuuent;  ■ 
quelques  vlçer^  effiaris  auxiambes  ;  bu.  pour  défendre  les  humeurs  qui  fiuent  à  icelles,, 
quifonc'cahfequele  maladene  peut  cheminer:oupP3ir.la  Graintequfon  peutàuoirj  ..  - 

queparquélquëaccidént,la.veine;3infîgrandementeftendue&'dilateé,ncfyfaceou;- 
uertureibquêlle  feroit  caufed.  vn  trelgrand  flux  dêlàng^i  &  caufcroicla  mort  du  malai; 
de,flil  nfeltoicpromptémenr  fecourulÈA.  celle  caufe  les  anciéscomtnahdent  de  les  couâ  PaatÆgin. 
per  :  Sippùrce  faire  fatit  fituer  leinalade  à  ïarenüetfe,  ayant  les  jambes  .cllendues,  non 
du  tout,inais  yn'peu  fléchies.  Ceiafaiél,GnferayneIigatu'te3laGÜilfe,vnpeuaudéC-  : 

JJ  fus  de  rpuuerturequ’Pn  y  fêta,  &  quatre  doigts  audelfousvnc  autre,  à  fin  detumefier 
laveiner  &dëflfes'lècuit^  al’èhdroitde]avcine,;pnfera,vnemerque  d’ancre^  pour  ne 
faillitàfaircl’incifipn,laquéllerefëtaénçeftemaniere:  C’eftquelonelleueralecuiten  - 
hanltdcs.deuxcôll&,&on  fétanheifipn  au  cùir  liis  le  corps  dda  veine  lins  toucher  à 
icelle,où  Ion  auoit  inérqué  d’ancrei  X’ineifipn  faiéte,  là  veinefera  manifefte  à  la  veüe,;  Le  moyen 
&^tdeiFousicelleonpaireravneaigu'illc3feton,enfiieeàdoublefil,nonayStpoinae‘*^^^^J°‘ 
aigüc,mais  vn  peu  pnde,  dè'penrd’incifer  la-veine ,.  &on  fepârera  Ies<nMnbranesde  la- 

tureferaincile,ainfiqnefilpnvoülbitfàircVHe6ignee:&par<feftè;oüüertureferaena- 
cuéleûngdelapartieinfèrieure,tantqûlilÆràaêcclïâire:&lorsônlieralàpartiein- 
ferieùrc-dela veine,  cbtnmeoria.faitlafupcrieure,&apresoncOBpéraentierementle 
.  co^s  dé  laLveine  entre  lesdeux  ligaturés, taquelleeflantcoupee,  fe^uxextremiœz  fe 
retirent&:cachcnttantd’vn'cpftéqued’3Ütrc._Eçfâutnotef,-ijue.laligacuredêlavci- 
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nedoiteftrelaîffec,  iBfquacequ’clletombedefoy-mefirie. .  Et  pour  les  remedes  partie  , 
culiers,on  apph'querayu  reftraintif ,  tant  fuslaplaye,  commeés  parties  voifînes,  &  de 
trois  iours  ne  fera  touché  à  la  play  e.  Le  telle  de  la  cure  fe  fera  comme  les  autres.  Autre 
maniéré  de  couper  la  varice,  c  eft  d’appliquer  vn  cauterepotentiel ,  qui  ronge  &  coupe 
k  veine, puis  fe  retire  en  hault,&  en  bas:  &  par  ce  moyen  il  y  demeure  vne  dpace.vuide, 
où  apres  fengendre  de  la  chair  :  &puis  lacicatrice,qui  lira  dure  &  elpeire,empefchêtà 
k  fluxion,  en  boulchant  lepalTage  de  ladite  veine.  Et  par  ee  moyen  la  veine  vatiquen- 
fefcra  guatie. 

FiMes.  CH  JP. .  XXL 


DeSaition  îsxvLE  ell:vnelîiiuolité-profonde,eftroite,calleulè,&  quelques^ 

dcsfiftules.  ^  foisinlènÇble'.ainfidiftedes  anciens, poutla  Cmiliûidc  &figurc 

diâcfiMc.  K  qu’elle  a  à  l’inftrument  nommé  Fleute,par-ce  que  les  fiftuiesfoDt  g 

Gcncntion.  ^  fcmbkblcmentcaues&vUides.Ellefe  faitenplufieurs&differcn- 

dcs  fitalcs.  parties  de  noftre  corps,  &  Ibuuent  apres  quelques  apoftemés  Ou 

8  ■''Icerssmal-traitees&rpenfees.  Quelquésfois  auffi  elles  font  criti- 

rm  "quesde  plufieurs  autres  maIadies,felon  le  texte  d’Hippocrates,  fcn. 

28.de  k  5.  lcft.du  liure Defcawowéa»,  où  il  dit,que les  fiftules  guarif. 
fent  d  autres  maladies,  voire  celles  qui  font  aigues  :  comme  aduient  quaudla  fiftule  de 
c’cft  la  iambe  cft  mdicatoire  de  la  peripneumbnie,  comme  elcrit-Hippocrates  au  Prognoft. 
é^.ue  Ja  2.iect.e£  a  teue  mlùle  ne  conuiét  fi  toft  toucher.  La  callofité  eft  vne  chair  blan- 
che,folide,feiche  &  fins  douleur.laqùellc  eft  engendree  par  congeftion  d’vn  exaemét, 
pituiteux  dclïêiché,  ou  melancholique  adufte ,  qui  enduitla  circonférence  de  l’vlcerc,; 
DifEércacci.  &occupelelieufuslequellèdeuroitengendrerkbonnechair.Lafinuofîté quelqucs- 
foiseft  du  tout  lêiche,S£  quelquésfois  humide  :  &  eftahthumide,  pleure  &  iette  incel-  , 
fimment:  auffi  quelques-fois  elle  celïê  de  couler,  ad’orifiGed’icellelè  ferme  du  touy 
de  forte  qu’elle  déçoit  lemaladé,  &le Chirurgien  èftimantla  guarifon  tficelleipuis  q 
quelque  temps  apres  fouure,&ietté  comme  auparauant.  Les  fiftules  qùelquesfois 
prouiennent  du  vice  des  6s,quelquesfois  des  netk  ou  membranes,  ou  d’autres  parties. 
Les  vnés  font  droitlfe,autres  tortues:  les  virés  ontvnfeul  orifice  ou  finuofîté,  lesautres 
plufieurs  :  quelques-vnes  font  aux  ioin&jres ,  autres  pénétrent  en  quelque  capacité  du 
corps, comme  dedans  le  Thorax,  ventre,  boyaux,  matrice,  veffie,  feautres  :les  vnesfe 
guarilTent  ficilement,  autres  difficilement,  &fen  ttouüe  quelques vnes incurables. 
^1”  fdon  fiftules  fe  tcouuent  diuers  fignes,felon  la  partie  où  elles  finilTent.  Celles  qui  fe  ren¬ 

ies  parties,  dent  8c  terminée  aux  os,fe  cognoiflent  par  la  refiftance,  quand  on  y  met  Iclprouuette: 

catjorsonrenconttékfubftanccd’iceluÿdure,quifonhecaffé,&fil’clprouuette‘eflac 
firs  i’ots,glilfe ,  comme  lus  quelque  chofe  brunie  &  polie ,  on  peut  conieâùrerï’os  eftre 
:  fiin-5centiet:&fiellefarreftedeirus  enquelquéiieuquecéfoit,c’eftfignérqucrôseft 

.alprc,raboteux,catiei)x,&:  corrompu.Quelquesfois  l’os  nous  eftmanifeftéàiaveae,& 
pour-ccn’auons  befoin  de  fondé  ny  elpr6uuetté,&  k  inatieie  qui  en  fort  ,;éfthuileufe,- 
rapportant  à i’alimentÿSc  humeur  contenu  en  la  cauité  del’os,fçaupir  alamoëllc,com-  g 

meainfifoitquetoutexcrement  retient  la  condition  de  l’alimént  de  la  partie  dontil 

vienr.En  celle  qui  fcrendaqùélque  hetf,le  makde  fentira  vne  douleur  poignâteiprin-: 
cipalement  fila  matière  éft  acre,  6u  vnê  ftupeur ,  fi  elle  cft'frpidé  :  de  forte  que  le  mou- 

:uementde]apartieferavicié:&lotsquel6nvoudtafonderkfiftule,oncauferâdou- 
Ieur,&  la.matiere  qui  en  fortira,ferafinieufe,fubtile,aqueufe,glueufe,  &  non  huileufe, 

comme  celle  qui  fort  des  os,reprefehteen  toütlà  matière  dont  eft  nourri  lenerf  pour  la 

raifonlofdite.Ces'mefmesaecidcsaduiennét,quandIesfiftulespenetrétanxmcmbta- 

nés, qui  enueloppcntlcs  mufcles,&.aux  tendons  d’iceux.  Si  elles-finiflèntenlachair,la 
chak.'”  matière  eft  plus  e^efibét  moinsliquide,^ale,tiflê,blanche,&  en  grade  quantité.  Si  la 

fiftule  finû  aux  vcines,les  accidés  font  fembkWcs  à  ceux  qui  fë  trouuét  en,  k-fiftule  des 
ncrfs,mais  moindres,cpme  és  poindures  &  dciuleurs,&îi’y  a  aucun  mounemétempel- 
che, Si  ellesfefinilfent  en  rartere,les  meûnesaccid5sfè.trQUJ3Ct  qu’en  celles  dekvcine* 

Mais  fi  k.matiçre  del’vlcere  eft  fi  acre,qu,’elle  corrode  leslùldits  vailfeaux,  ilfortira  du 
.  fing 
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^  &hg  gros  en  abondance  de  k  veine,  Sidélartere  du  fàng  fubtil  ; 
vieilles  fiûules  qui  oncpar  longues  années  coulé,lors  qu’elles  fe  refi 
uent  la  mort  j  &  principalemen  t  aux  vieilles  gens. 


O  VS.  la  curation  on.comencerapark&ndeiquilèrad’vnechan:.' 
delle  de  cire,  ou  de  plomb ,  d’or ,  ou  d’argent  :  &  par  icelles  on  co- 
gnoiftralaprofondcur&anfraâuofitez.  EtfîlafiftuleadeuxorC 
pluficurs,ayant  des  cauitez  cuniculcUlèSjde  façon.que  Ion 
les  puiffe  bien  fonder  ,& fuyure  leurs  càuitçz ,  alors  dn  doit  ietter 
vneinieaionparrvndesorifices,&Qblêtuerriiruedeladiâ:e in- 
ieâion  par  les  autres  ouuertures:  & par  ce  moyen  on  Gognoiftra 
fil  y  a  vne  lèule  ou  plufieurs  cauitez  profondes  ou  luperficielles.  Gela  fait ,  on  fera  des  ■ 

B  incilions  pour  dcfcouurir& amputer  les  callolltez  qui  fe  feront  auec  le  rafoir ,  ou  par 
mcdicamentscauftiqueSjOuparGautercaauel.  Cariamaisorinepourroitguanrlvl- 
cere  filhileu(ê,que  premieremét  on  n’euft  ofté  la  callofîté ,  à  raifon  que  Nature  ne  peut 
produire -&  agglutinèr  les  parties  diftantes,  lors  qu’il  y  a  chaïr  calleffi  :  d’autant  que 
deux  corps  durs  nefepeuuentvnir  que  par  le  moyen  de  quelque  humidité  gluante, 
qüellceftlebon  làng.  Orlescallofitezoçcupantes  dcioutes.parts  la  fupetficie  de  la 
chair  vlceree,empefchent  qu’iceluy  puiflè  fortir  des  veines  capilkires  pour  l’vnion  def 
ditesparties.  Sembkblementonvferad’iniea:ionscauÀiques.,&;apresohboufchera 
le  pertuis ,  à  fin  quelles  facent  leur,  operation  :  laquelle-lera  cognéuë  éftre  bonne ,  lors  rop° 'Lloa 
que  la  partie  demeure  enflee , &  la  matière  qui  eftoit  enâbondance ,  fort  digefté  &  en  “ bône^ 

petite  quantité.  Apres  fàut  aceelercrkcheute  de  reicare,'puktiàiterrvlcctenomme  com.  Ceic 
auec  déperdition  dé  fubftance.  Souuentkcallolîtéqnféltautbnrde  la  finuofitéou  ' 
càuitédelâfifl:ulë,'vain.cuedesnicdicamentsacrcs&efGatoaquGS'ayans'fâitelcàrei" 
lê:lêpate:&  fort  entiere,&lorsaudéflbusohttouuelafilhilénetr£&vcriheille;.  Ce  uiftoue.  ■' 
Q  qüei’ayveuàvn Gentilhomme, lequelayantvncfiftaIêàvnecuife,ponr.vneoupde 
hatquebuze,  &ayantvfédemedicatneritsacres,commeÆgyptiacfortifié,qoeiquc> 
ioursaptesl’elcatefbrtird’autpürdek  circ6nlcription'dedaiïïftnle,lêmblàdïlea-vné 
membrane.  Ge  que  voyant  ledit  Gentilhomme,  eftimx>ifce&e.qaêl#p^liiÿeÿ<jûe  le 
Chirnrgienquipremietementrauoifpenfé,naùoitcognca;.le-taxânt  défôttimpe- 
ritie.  Toutesfois  lçâdiantqucc’eftoitk  croufte  dekditeÆfGaré,luy  disque«’eftoic 
la  chair  calleulc  &  dure,  que  i’auoisfaitfeparerparle  raoyeffidèsÆffledesforiiS  fecufi 
ûnts,  qu’il  auoit  biéhlènty:&;quetelleckolèeftoif  fignequhiÆrqitîientoftguary.- 
Ge  qu’ii  fiit ,  par-cé  quçijnftilky  de  mon  bauine  dedai^onte.k;Cauité.  Les  ‘fidulès^PaülÆgiD. 
qui  font  près  des  gràndâ  vaiflcaüx ,  comme  veines,  arteres&;  iiétfi,'ou  de  quelqué  paï- 
rie  noble, nefe  dbyuerit  toucher,!!  cen’eftanec'grandeprudénce&artificc.;Orqaand' 
k  fiftulc.vient  à  caüfedcl'osalteré&ponrryyondoitconfidererfi'le viceeftèniàïu-' 
pcrficie  ouptofondité,:ou  fil  eltdii  tout  corrompu  ;  &  fil  n’effi  qu'en  fa  fupetfieië',  il 
fera  raclé  &  ruginé  lèulémenr  :  &fi  k  carie  eft  profonde,  on  k  doit  ofter  auecvâ 
P  pan  exfoliatif  :  &  fi  lacorruption  eft  commuiiiqnee  iùfqücs  a  lamoüelle,elle  fera  oftee- 
auecvnctenailleineiûueipDaryfaire.plusamplc.ouuerture,iÿ,appUquant-preôsiêfe-  , 
ment,fi:bcfoineft,vnpetittcépah;pourdoneEpairageàkdite,tenailIc.::&file^dik'dût 
corrompu,  il  fera  pareillement  du  toütcoupéj  comme  enfosd’vrieiointü&du  doigt 
durayonducottlde,derosdekgreueioncibia.  .Maisaduenahtécmalàdatboiftedé- 
k  hanche,  ou  enk  tefte  de  l’os  de  k  cuifle ,  ou  à  vne  vcrtebfci-né  faut  entr^rendrC  k 
cure ,  non  plus  qu’à  autre  quelconque  fiftule ,  qui  de  foy  eft  incurable ,  quelles  font 
cêlles'qui  pénétrent  iufques  aux  membres  principaux,  ou  fè  rencontrent  aux  parties 
veneuiès,arterieufès,ou  nerueufes  :  ou  qui  aduicnnent  à  perfônnes  délicates,  qui  choi- 
firoyent  pluftoft  mourir  auec  leur  mal,qu’endurer  le  totment  de  l’operation  :  O  u  bien 
quand  de  l’incifion  doit  furuenir  autre  plus  fafchcufê  difpofition ,  comme  conuulfion 
en  fiftule  de  partie  nerueufè  :  en  tel  cas  le  Ghirurgien  ne  doit  chercher  l’entiere  cure 
&  parfaiSe ,  ains  le  doit  contenter  de  k  palliatiue ,  qui  fe  fera ,  en  preuoyant  qu’il  ne 
tombe  fur  k  partie  autre  nouuelle  fluxion ,  faifànt  par  bon  régime ,  que  trop  d’excre- 
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mets  ncfamaffent  dis  le  corps-Ét  dn  cas  qii’ilsf  y  amaflêhtjlcs  purgeant  par  intetualle,  . 
&  diuertiffan  t  fur  vne  partie  moins  noble,lî  micux  on  ne  peut  :mundifiailtla  chair  vi-  * 

cieufeqaicroiftenl’vlcere,&lafaineauecmedicamétsquin’itritent&:necanfetitpni 

trefaàtàni  Le  ieune  Chirurgien  fera  aduerti ,  que  lors  qu’on  verra  aux  fiftules ,  que  la  - 
fonde  ou  tente  demeurera  noiie,  ou  qu’il  y  aura  quelque  fétidité ,  on  ne  doit  pourtant 
acertener  qu’il  y  ait  catieaux  os.  Car  .fouuentefois  cela  adulent ,  à  Caufe  qu’il  y  çft  de- 

meure  dedans  quelque  morceau  d’elponge, ou  de  linge,quifepourrift,commei’ayvÊu 

pare:q)erience.  -  ' 

,  "Des jlftules  du  Fondement, OU C  H  ÂP.  XXI  IL 

Es  fiftulesdufondementfontfâitescommelespreGédeatCjàiçâ--  „ 
uoii^  d’vn  ablcés  ou  d’vne  playe  mal-cutee ,  ou  d’vnehématthoidc 
apoftumee.  Les  vnes  font  cachées  ,  les  autres  manifeftes.' Celles  s 
qui  feronteachceSjlè  cognoilb:bnt,d’au  tant  que  par  le  fiege  fortira 
vne  humidité  lànieulè  &  purulente,  &  que  lemalade  icnciradom  ;■ 
leur  à  la  partie.  Celles  qui  font  manifeftes ,  fe  cognoiftrontî  ehles 
fondant  :&  pour  ce  faite  le  Chirurgien  mettra  Ion  doigt  dedans 
PaqLÆgin.  lefiege,& pafrorificedela£ftulemetrralàfondedeplomb:laquellefielletoucheIa 
doigt  à  hud,  lànsàucunefoterpolîtion,  c’eft  vn  ligne  infaillible  quelle  pénétré  dedans 
la  cauîté  du  boyau  :  ioint  aufli  que  non  feulement  par  le  fîege  fort  vne  matière  ûnied.» 

,  fe,&fouuentesfpis  des  vers:  mais  en  outre  par  le  trou  que  la  matière  par  fonacrimoi 
niefe  fera  qùuett  à  eofté.  Lesfiftules  cuniculeufes  &  totmeulcs  comme  vnlabyrinttiç 
fe  iugeijtÀ  ce  que  la  fonde  ne  pene  tre  guiere  auant ,  ST  neantmoins  il  en  fine  plus  gtaur 
de  quàntité  .de  matière  qu’ila’çftrequis  pour  vne  petite  vlcete.  , Or  en  l’orifice  de  toü- 
AccidêB'qai  ïè  voft  prelque  tpufiours  quelque  caUofîré  eminente ,  que  lesChiturgiens  appel- 

fireiçnncnt  lent  TOlgaifémcnt  Cul  de  poulie.  Auxfiftulesdufondementiladuientfpùuent  plmi 
fieursàccidentsi comme tenefme,quenousappçltonselpreintes  par actimoniede  la 
niâtiérc:fi:iàngurie,quieftvndecoulementd’vtine:prpeidénGeourelaxationdufon-' 
CoratîGn.  demeht:.decodlenientde.inatierelànieu&&puànte,le  tout  parcommunicationde 

matière  eiftt'ahgc,  &lÿmpathie  par  yoifinage  des  parties  ,eomme*note  Hippoctates  ' 
liuredesFiftules.Lprsquenonsvoudrdnscurerlafiftuleparœuuremanueiiéd'autfàij'' 
re  fituécJé  malade  àlarénuerfe,  en  forte  qu’il  rienneles  iambcs  éfteuees  en  haut,defa.s 
çpnqù’ilaÿeles  cuilTesiointes  versfonventre;puisle  Ghiruigien,m.ettralédpigj:dâiu 
le  fiegei  oind  de  quelque  médicament  onÆueux,  ayant,  rongnéfon  Gti^éj  puis  pat 
r  ;  -  rotificé  de l’vlcète  mettra  vnegtoffe  aiguillé  deplomhehfiiee,pattie  defil&dequéue  '  • 
d?‘^^al,laquélle,aiguilleeftantrcncoutteepar;ledoigtànud,'quieftaufondeniean  ‘ 
■  Ifefà  courhee  &raménee  dehors  par  le  fiege  pour  pafiTer  ledit  fil  :  lequel  eftant  paflé^fe- 

-  ;  ralié&ferréànoeudcoulant,àfinquedeiouïenautreon  lepuiffe  ferrerd’auàntage: 

au  patauânt  de  lercflêrrer,  on  le  tirera  vers  foyjComme  ûon  le  vouloit  feier  :  caf  pat 

..  cemoÿen  leditfil  coupera  îafiftulc,lans  auoir  aucun  flux  defengi-  Or  quelquefois  tel¬ 
les  fiftules  ne  penetrcntiufqu’àla  cauité  du  boyau,telIemét  que  le  doigt  ne  touche  fin- 

Corcdesfi  ^^^'^foinuntla  fonde, àcaufede quelquccaHofitéquiferainterpofeeentte la  foÿe 

flnlcsnon*  &te;dwgti  EtpburlâcnratiGnfaudramettrevncfondcdeferdud’argent,Iaquellefe-' 
pencttanies.  raeteufc,&pardédansfe:cauitéoniettera¥neaiguillepicquanteat  trenchante,afc 
derompreladité  callpfîtétcé  quelon  nepourroitfairepat  le  beneficé  d’vne  deplomb, 

ou  d’vhe  aütté  qui  fuft  ronde,fans  vnegtande  douleur. 

.  .  . Sonde 
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Sottdedargmtcreufe^clMguiUe,enfmhler^ÿsiUede^lomk 


,B  Lafondecreufè,  •  ■ 

C  L’aiguilie& fonde. 

D  .  L’aiguille  de  plomb  enfilee. 

P  ws  eftant  rompue,  fera  liee  comme  la  fufdite.  Celle  qui  eft  fuperficielle,n’a  befoiii 
d’eftre  liee ,  ams  feulement  fera  coupee  auec  toc  biftorie  courbe ,  ou  cifeaux  propres  à 
ce  faire ,  &  apres  fera  oflee  la  callôlîté ,  &  tfàîteè  comme  aiions  dit  cy  delTus  des  autres 
■  fiftules.  Ce  pendant  il  faut  noter  en  ce  lieu,  qu  apres  àuoir  coupé  la  fifl;uîe,f  il  demeure 
quelque  callofîté,  &  cuir  cicatrizé,  qui  n’ait  efté  emporté ,  &  tranché  par  le  fer  oü  me- 
^  dicament,  la  fiftule  a  couftume  de  retourner. 


DesHemorrhoides.  CHJP.  XXIIII. 

S  Es  hemorrhoïdesfclonquele  mot  eft  pris.vulgairement,  font  tumeurs  ^ 

aux  exttemirez  des  veines  qui  font  autour  du  fîege ,  faites  par  vne  fluxiô  ^ Icmor- 
d’hnnfeursm£lancHoIiqnes^uflapluspart,  &  font  felbiî  les  anciens,  AoUc. 
eipéces  de  varices.  Lesvnes^font  outiertes  ,&  par  fuccellîoh  dé  temps 
l’ouuerture  deuient  calleufe:  les  autres  fefmêes,eftant  feulement  enflees 
làns  tienietteriauttes  font  grandes ,  petites ,  ^offesiautres  apparentes ,  autres  cachées, 
iettant  pour  la  plus  part  làng  auée  vne  ferofité  iaunaftre,qui  eft  celle  qui  de  là  tenuité  a 
&it!eç)irhle  fang  en  tel  lieu,&  de  fon  acrimonie  a  ôuuert  lefdites  veines.  .D’iccllés  lors 
.quelles  font  fermees^aneunes  font  femblables  à  vne  etnppqllè  fàitê  ^e  bruflevirë,  à  rai- 
li>h,dequoy  lespatiensjcshQmmentVéliça]^j,8çfôi’*ïmgs“'iî'6^Spârafflniipn  d’hm  Hemorthoi- 
D  meur  pftuiteux  &  fereux  :  autres  à  vn  graiiî  de  ràifîn,  qu’ils  nomment  V ualcs ,  qui  font 

ehgàtdrees  paraffluxion  delàngloüablç  en  quàlité,redbndârit erwuantité.  Aucunes  Vaaiw. 
fontfemblablesàvneœeurej&'lontditésîS[dMés,,càufeérpataffijxrondclàrig;me^  VeimiScî 
knchdiique  :  autres  font  dicesVerrucâles ,  pour  la  fimilitude  d’vne  verrue ,  &  font  enà 
géndrees  de  pareille  caufe.  Cefte  dilpofîtion  eft  çaufe  deplufteurs  adçidepsàmçhbm^. 
mes ,  parce  quelle  dfte  l'a  naturelle  beauté ,  à  raifônt  qtiepôSr  tà;gtândcettactiatiçm:de 
fan^la  couleur  de  tout  le  corps  eft  changée&  C9rrompue,&  fes  conduftl  VHémîftrâ:- 
■ble  vie,&  pour  la  foiblelfe  de  tout  le  corps ,  ellef mettent' foiïtienÉ'îc  malade  Cii  danger 
de  mort  :  à  caufe  que  l’euacuation  immodérée  qui  f  en  enfoit ,  faiû:  hydropilîe.  Elles 
fluent  volontiers  de  mois  en  mois ,  ou  de  trois  mois  en  trois  mois  :  ce  qui  ne  fefait  foua 
uent  qu’auec  grande  douleur ,  qui  excite  quelquefois  inilammation,ablGés,&  fiftules,  bunS ' 

fi  promptemét  on  n’y  remedie.  Or  fi  elles  iettent  moderément,&  le  malade  fouftienne  rhoHcs 
bien  l’euacuation  fens  ennuy ,  on  ne  les  doit  arrefter  du  tout ,  parce  qu’elles  preferuent 
de  melanchoHe,Iepre,ftrangurie,&  autres  affediSs, comme  pIcureCe,peripneu!nonie, 
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&  malings  vlceres ,  félon  k  fcntcnce  57.  dç  k  5.  fea.  du  S.  des  épidémies  :  Sc  ores  qu’on 
lesvoulufteurer,ilèftBpnfcloofApii*i^4>iE“reé.enJqiferyne:màis'filefluxdefarig  ' 
eft  defmefuré,on  f  arreftera  :  car  autrement  iheaufe  hyda>pifîe,p6ür  la  refrigerarion  du 
foye,  auec  vne  confomption  &  exténuation  du  corps.  Pareillement  eftant  indeùëm'ét 
rctenu,il  regorge  aux  poulmons,rompant  quelque. vailTeau  qui  caufe  k  mort  du  mala¬ 
de  :  ou  au  foyecâüûntk  mefmehydropilïe, réfrigérant  leditfoyeparfuffocationdelà 

chaleur  naturelle.  Pour  k  curarion,lors  qu  elles  Euent  trop,oh  y  appliquerayne  tente 
faite  de  poE  de  Heure, couuerce  d’vn  tel  medicamét.  .pul.aIocs,thuris,bakuft.fang. 
drac.  an.  I  fi,  iticorp.  omnia  cum  alb.  oui,  fiat  medicam.ad  vfum.  Etlors  qu’elles  font 
fort  tumefiees  fans  eftre  ouuettes,on  doit  fairecsire  vn  oignon  foùsk  cendre ,  Sc  piler 
enfemble  vn  fiel  de  bœuf ,  &  de  tout  ce  en  faire  médicament  qui  fera  appliqué ,  &  rc- 
nouuelé  de  cinq  en  cinq  heures.  T el  remede  eft  propre  lors  qu’elles  font  internes  &  ca¬ 
chées  ,  &  lors  quelles  font  apparentes  on  y  appliquera  des  làngfues ,  ou  bien  on  fera  a- 
pertion  aueck  kncettc.Le  fuc  &  marc  de  l’herbe  nommee  galiopfc, autrement  vttica 
kbeonis,pofé  fur  les  Hemorrhoïdes  les  ouurc  &  faitkigner,aul2  cure  les  funms  &  thy-  g 
mus  qui  font  autour  du  fiege.  S’il  y  a  grande  ardeur,cuiiron  &  douleur,  on  fera  alTeoir 
le  malade  en  vn  demy  bain  :  &  f  il  y  a  quelques  vIceres,on'y  appliquera  tel  medicamét: 
l^.-olcirof  |iiij.ccruf.  §j.  litharg.  |6.  ccrinouæj  vj.  opij  gj.fiatvng.  îecund.att. 
Autre  pour  federles  grandes  douleurs  &  efpraintes.  1^.  thur.  mytrh.  croci  an.'^  j.opij 
“  '  9j.fiatvng.cumoleorof.&mucag.fem.pfyllij,addendo'vltel.vniüsoui.  Àtitte.Pre- 
&  nez  fùeilles  de  faulge,de  confoHda  media,  de  mille  folium,  de  lierre  terreftte,de  clia- 
s.  cun  demie  poignee,pilee  en  vn  mortier  auec  vn  iaunc  d’œuf:  Sc  de  tel  remede  en  appli- 
quer  fur  le  mal.  Le  refte  de  k  cure  fe  paracheuera  ainfi  qu’il  fera  necefiTaire. 


Fin  du mixjefme lture,DfS'vtceres,fiftukSi&hemorrhoides. 
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PAR  AMBROISE  PARE',  DÉ  LA  VAL, 

CONSîtLLEE.  ET  PREMIER 

'  Chirurgien,  du  Roy. 


Différence  des  Bandes.  CUJPITRË  1. 


E  s  Bandes ,  deiquelles  on  faiâr  ligature ,  font  differentes  „ 
entre  elles.  En  icelles  nouseonfiderons  félon  Gal.auliure  acs  Sc» 
des  Bandages,fa  chofès,la  matière,  la  figure,  la  longueur,  pnfcs  <1=  i» 
la  latgeur,fa  ftruâureGU  fâeon,&  les  parties.  La  matière 
eft  triple  :  mébraneufê ,  laquelle  efl  propre  aux  Cartilages 
du  nezfraâuré:  de  laine,commeauxparties  enflammées, 
où  ne  faut  pteflèr  :  de  linge,  comme  oùil  faut  préllèr.  Et 
de  eefte-cy  les  vncs  font  de  lin ,  les  autres  de  cBanure 
fort,CQmme  note  Hippocrates  en  la  troifîefmefcétion  de  .  , 

l’oflicine  du  Chirurgien.  Et  pour  eftre  bonnes,  elles  doy-  ■ 

nent  eftre  de.  toile  qui  aura  défia  lèruy,à  fin  qu  ellesfpyent 
plus  molles,  Setraiftables.  Àuflî  faut  quelles  fbyent  for-  '  ' 
tes,de  peur  qu  ellesne/e  roinpent,&  quelles  puif&nt  fermement  tenir  &  expeller  l’hu-  Confirions 
meur,pourprohiberlesfluxion,s'.  Etfautquellesnayentau,cun  ôurlet,bord,liziere,ny 
coufture:  parce  que  l’ourlet  &  coufture  bleflènt:d’autant  querourlet,qui  efl:  dur,com- 
prime  la  chair ,  &  la  liziere  ne  permet  bien  lier  ,  &  la  bande  comprime  trop  à  l'endroit 
de  la  lizierc,& ne  ferre  aflèz  au  milieu,  par-ce  qu’elle  n’obéifl;,  mais  tient  ferme.  D’a- 
uantage,  elles  doyuent  eftre  nettes,  à  fin  quefîonfeit  quelque  infûfion,  elles  puilfent 
^  eftre  imbues  de  liqueur  neceflâlré,& icelle  palfer  au  trauers.  Àuffi  elles  doy  uentèftré 
coupees  de  droit  fil,&  non  de  biaiz,  parce  qu  elles  tiendront  plus  ferme,  &  feront  egâ- 
les,c’eft  à  dire,nopl,us  la.rges,ny  plus  eftroites  en  vn  endroit  qu’en  l’autre.  Pour  la  diffé¬ 
rence  de  la  figurcsaucunes  font  roulleesaulquellesne  feut  rien  CQudîe,les  autres  tran-  lo  %i» 
chcesparleutsexttemitezfcommeauxmamclles)  ou.parlemiliemlesautresomtplu- 
fleurs  bandes,  coufiies  enfemble,pour  faire  diuets  chefs ,  reprefentans  vne  diuerfe  figu-  ronces, 
re  commeen  la  tefte.  Aucunes  font  longues,les  autres  courtes  :  aucunes  fort  larges,les 
autres  fort  eftrGites,feloa  qu’il  eft  requis.  Or  la  longueur  &  largeur  d’icelles  né  le  peut 
particulièrement  eferire ,  mais  elles  feront  diuetfifiees  felon  la  diuctfité  des;corps,&  la 
longueur,largcur,&  grofleur  des  parties  blçflèesr&  pour  le  dire  en  vn  mot,ü  faut  ban¬ 
der  la  tefte  en  autre  maniéré  que  la  gorge.  Ainfi  eft-il  des  clauicules ,  des  bras ,  retins, 
aines ,  teftieufes  ,fiege-,  cuiffes,  iambes, pieds  &  doigts ,  félon  leur  ftruanre.  Les  vnes 
font  pour  fufpendre  ou  clI.eüer,çommé  aux  ni3ro,eUes,teflicules,lurgnes  :  aufïï  fetuenc 
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à  tenir  les  médicaments  fur  les,partii^our  curer  les  inflamations  ou  fâife  fijppurâtiô. 
Galien  commande  que  le  jeune  Chirur^en  fexerce&  apprenne  à  faite  lès  bandages  * 
fur  vn  bomme  fain ,  &  lier les  malades  bien  dcxtrement  quand  il  en  fera  befoin .  Les 
parties  font  le  corps  de  la  bande,  &  les  chefs.  Le  corps  cft  celle  lôngheur  &  largeurdes 
chefsfontlês  extremitcz tantfelonlelongque  félon lettauets, comme  eferit  Galien 
for  la  àî.  fen.de  la  i.feâ.  de  l’officine  du  Chirurgien. 

Inâcations  (^préceptes  generaux  four  les  landes  &  ligatures. 

C  H  J  P.  I  L  . 

A  baBde,ou  ligature,doit  auoir  deux  indications,rvne  à  la  partie, 
l’autre  à  la  maladie,c5me  dit  Hippocrates  en  la  première  &  fécon¬ 
dé  feaion  du  liure  des  Eradures.Qmnd  on  bande  vne  iam,be,il  la 

faut  bander  ellant  droite  :  car  fi  on  la  bandceftantployee,  le  ban- B 

dage  fe  déféra  lors  qu’elle  fera  eftendue ,  à  caufe  que  les  mufclcs  fe 
mettent  en  autre  figure.  Au  contraire,lors  que  nous  voulons  ban- 

___  ..  der  le  bras,  il  faut  qu’il  foit  ployé:  car  fil  eft  eftendu,&  qu’on  le 

ployé  apres,la  ligaturefelafchcra,  àcaufe  (comme  nous  auons  dit)  que  les  mufcles  fe- 

■  rontperuertis  en  autre  figure.  Surquoyn6usoblèru6rdns,qu’ilfautbander&lierles 
parties  en  la  figure  qu’on  veut  qu  ellesdemêùrent.  Il  faut  que  les  compreffes  &aftelles 
embraffont  toute  la  partie  ftafituree  :  toutefois  aux  os  iugulaires ,  &  aux  colles ,  &  aux 
vettcbres,cela  ne  le  peut  faire,parce  que  telles  parties  ne  peuuent  ellre  enuironnecs. 

Quant  à  l’indicat  ion  de  la  roaladie,f  il  y  a  vn  vlcere  caue,finueux,&  cuniculeux,iet' 
tant  grande  quantité  de  fanie,il  faut  commencer  à  lier  6e  comprimer  au  fond  du  finus, 

•  6e  finiràrorificederylcere  :  foit  que  le  finus  foit  en  haut, ou  en  bas,ouauxcoftcz:  afin 
que  par  ce  moyen  on  expurge  la  fanie,  8e  qu’on  face  approcher  les  parties  feparees  8e 
diftantes.  Car  fi  la  fanie  demeure  fans  eflre  euacuce ,  elle  ronge  8e  corrode  les  parties, 
Sefaifcroiflre  l’ vlcere, 8elarendincuràble,8efouucntfaitcarieauxos:p'ar-ce  qu’ils  G 
f  altèrent  6e  p.ourriflènt,à  caufe  que  les  humeurs  acres  f  imbibent  en  leur  fobflance.Or  ^ 
entre  les  bandages  les  vns  font  par  eux-mefines  remedes, comme  ceux  quiconioignent 
les  chofes  defîointes  6e  feparees  :  les  autres  feruent  aux  remedes ,  comme  ceux  qui  fet- 
lient  pour  tenir  les  médicaments  appropriez  aux  maladies.Tel  bandage^dit  Hippôaa- 
:.  tes  au  comencement  delà  féconde fedion  del’Officinei  ou  il  fefaid  qu’il  appelle  deli- 

■  gatio  operanSj  ou  il  ell  fait  qu’il  appelle  deligatio  operata.  Quat  au  premier,  pQ.at  bien 
-bander,  il  faut  quela  bande  foit  roüleéeflroittement,  à  fin  qu’elle  foit  mieux  éntortil- 

■  -lee  autour  de  la  partie  qu’on  veut  bander,8c  que  le  Chirurgien  la  tienne  fermement  en 
là  main.  D’auantagèèn  bandant  faut  prendre  garde  que  les  fiouts  des  bandes, &la 
cOuflure ,  ne  foyenr  finis  furie  lieu  douloureuxjmais  àu  defrus,ou  au  deffous,  ou  àco- 

:  fié.  Outre-plüs  ,-il  fe  fautbicn  garder  de  mettre  quelque  neud  -fur  ledit  lieu ,  ou  bien  à 
l’cndiroit  du  dùs,ou  des  feires,ou  aux  coftez,ny  à  l’endroit  des  iointures,  ou  au  derrière 
tle  la  telle, ou  aux  coftez  des  temples,ny  fous  les  ailTelles,  aines ,  &piântes  dès  pieih  ;  6c 
pourditeenvnmot, àrendroitoùlèmaladeaaccoullumé  fe  coucher, SC-fiappuyer.  p 
Plus,  il  faut  plier  lesbandes  à  l’endroit  qu’on  veut  qu’elles  foyent  attachées  8c  côufiies;  ' 
afin  qu  elles  tiennent  pIusferme:Gar  quand  les  boutsfont  larges,encores  qu’ellesfoyét 
lices  cflroittement,toutesfois  elles  ne  tiennent  pas  fidèlement.  Parquoy  i’ay  toufîours 
decouftume  de  les  replier  en  long  en  leur  extrémité  îlots  que  ie  les  veux  coudre &ar- 
rcfler.  Quant  au  fécond ,  le  Chirurgien  qui  aura  fait  les  ligatures ,  doit  prendre  garde 
aux  intentions  pourquoy  elles  ont  êflé  faites ,  8c  fil  a  bandé  bien  proprement ,  6c  focc 
qu  elles  foyent  belles  à  voir ,  8c  qu’elles  né  rident  point ,  à  fin  de  contenter  les  malades 
&  les  affiflans  :  car  chacun  ouurièr  doit  polir  8c  em  bellir  fon  Ouurage ,  tant  que  pofli- 
ble  luy  fera.  Les  bandages  tr<m  lafches  aux  fraftures  8c  luxations  font  foiiüent  câUfede 
rendre  les  parties  tortues,bofrues,8c-contrefaiaes. 

r  , -  Auxfraélures.,luxations,'8cfeparationsdesos,auffiauxplayes6ccontufîons,feut 

commencer  le  bandage ,  6cy  faire  les  premières  reuolutions,  ou  tortillements,  quîfe' 
ront  deux  ou  trois ,  Scies  ferrer  (  fil  efl  poffible  )  plus  en  tels  endroits  qu  és  autres)  afin 

détenir 
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dctcnir&rmeaentlesoscnleurlieu, &ex'pulfèr!elâng  Szautres  humeurs  qui  peu- 
uentcftre  îa  flüez ,  &  aufE  pour  garder  qu’ü  n’eu  fluë  plus  qu’ilné-lcra  befoin.  Car  pat 
vnèfi:ââure(laquellene{êfàitian:iaislànsc<3ntufion)le iàng  fort  delès  vaiflTeauXjà 
f  aifonqu’ilsfont  vfolenteœeûtfoulez  jpref&z  ,&  exprimez  f  qui  caufe  meurdriflèure 
enlaidtàif ÿdécôuleürpréuiiâementrougeipuisliuideounoiré,  par-cé  que  le  làng 
éftanthurSdèfcs  propres  vâilTçauXjf  eft  èfpandu  en  là  chair  &  fous  le  cuir,  &  en  lafob- 
ftâncedespartiesfuhiacentes.Partancfautconduirélabandeleplus  loingdelapartie 
fraâairpe,Su:IUxee,quelonpourra;'CarquiferoitautremenE,iirenuoyeroitIe{àngau 
licublefféj &pourtOitcauferapollemes,  &autresmauüais  accidents.  Orlefangqui 
flue,  tendetrbasfeulemcntparvn  chemin  i  fe  'celuy  qui  efl;  exprimé, va  par  deiiXjàlçq-  .  •  • 

doit  de  haut  en  bas,  &  de  bas  eh  haut.  Toùtésfoisilfautauoir  efgard  de  lerepouffer 
pluftoft  vers  le  corps ,  que  versies  extremitez,  parce  qu’eilcsne  font  aflfez  capables ,  ny.  i.  &&.  k« 
fortes  poutreccuoiffons  accident  telle  abondance  de  lang  ;  car  il  fy  pourroirfaire.vne 
inflammation  ou  apofleme':  &  lors  qu’oaie  repouflê  vers  le  corps ,  il  eft  regy  &  gou- 
B  uerné  pat  les  vertus  &  façulteznaturelles.  . 

Trois  bandes  necejfaires  aux jraéînres,  C  H  A  P.  ,  III. 

T  pour  bien  &  deuement  tenir  les  os  luxez  Si  fracturez ,  il  eft  ne- 
ceftàireâüChimrgien'f’âiderfelonHippo’c.fent.aq.delaa.  feSi 
de  rOfficiae,de  deux  elpeces  de  bahdesdes  vnes  font  appellees  de 
luy  Hypodelmides,  ceftà  dire,  fous-bandes,  les  autres  Epidefini, 
ccftàdirefos-bades.Lesfous-badesfontdeux,quelquesfoistrois, 
dont  la  première  commencera  lur  la  fraâure,yfailanttroisou  ;  -i 

S:  rêuolntions ,  Sc’qu  il  ait  elgard  à  la  figure  de  la  fraéture, 
fffairc&diuerfîfietlebandage.^Carilfautthcner  la  bande 
vers  le  coftécontpaire  à  celüÿ, vers  lequel  la  luxation  ou  fraâure  eft  ênclince,  à  fin  que 
l’os  eminent  foit  repouiré,'&  tenu  ferme  enfon  lieu  naturel ,  auquel  on  l’aura  reftitué. 

Q  Tellechofefeferabienen<aîftemaniere:à{^uoii,cjuandlapartiedexcreeftpluseim- 
nénte,la  bande  alors  commencera  à  la  mefmepartie,&  fera  rnenee  vers  la  feneftre  :  Au 
contraire,filafeneftrêeftcxcedante,fautquclâbandecommenceàicellé,-&foitcon- 
duite  versla  dextre.  Partant  iifaut  que  le  Chirurgien  vfede  la  main  dextre  Si  feneftre,  ;i.tchinirr 
pour  bienfait  icelles  ligatures:  &conduira  là-prenriiere  en  haut  pc’eft  à  dire,  vers  le 
corps  pour  les  raifonspredites.  .  deiirc.  s’ii 

Celle  maniéré  de  comprimer  fo  t  lesfradures  n’eft  feulement  propre  &  particulière 
àicellcs,maisauffi  aux  luxations.  Carquandilfefaitluxationenvnepartie,  Scqu’ellc 
eft  réduite ,  il  faut  comprimer  &  banderplus  doucement  le  collé  d’où  l’os  eft  party ,  fe 
ferrer  plus  fort  celuy  auquel  eft  tornbé.  Dont  le  bandage  doit  eftreamené  du  lieu  fur 
lequell’osefttombéj&queceluy ,duquelilefttombé,foitlafehe&nonpreiré  delà 
bandé  &  compreflc,à  fin  qu’on  la  pouffe  &  face  tendre  &  tirer  vers  la  partie  contraire, 

,  oùfeftfeitelaluxation:  iCarfi  ohbandôitâutrement,le  bandage  cederoit  au  mal,  - 
pour-ce-que  la  patrie  a  eftérelafchee&  dèlîointe  de  fon  lieu  naturel  :&  partant  on 
J)  pourtdit  élire  caufe  delà  repouffêri  ou  renuoyet  de  rechef  l’os  hors  de  fon  lieu  ,  ou  il 
auroit  ellé  réduit.  Mais  tant  feu  faut  qu’il  le  faille  bander  vers  la  partie,  oùfeft 
faiâ;ekluxarion,qu’Hippocrates  veut qu onia rameine  vn  peu  plus  que  fon  natu^ 
rel.  .  ,  ,  .  '  ,  -  i-; 

,  Orpourpourlùyurendsfousbandés,ayantfaitlapremiére,onen  prendra vnefecon-  Seconds 
de,laquellecommencera pareillement lurlafraaurc,  &n’yferaquvn  tour' ou  deux:  taiidc. 
par-ce  qu’il  ne  faut  tan  t  enuoy  er  de  làng  vérsles  extrenaitez ,  comrrie  aux  parties  fupe-, 
rieures  (  ainfî  que  nous  auons  délia  demonllré  )  &  fera  conduite  versle  bas  ou  extrémi¬ 
té  de  lapartie,  la  ferrant  doucemcnt,à  fin  auffi  d’exprimer  le  làng  de  la  partie  blelïce,&- 
la  ramènerons  en  haut  :  ce  que  fi  nous  ne  voulons  fairè,prendrbns  vne  troiliefînefousr.  TioiCcfîne. . 
bande,qui  commencera  oùla  fécondé  aura  fîny,&  fera  conduite  en  haut ,  qui  fert  à  rer  /  . 

duire  les  mulcles,qui  ont  eftédétors  Sc  tournez  de  leur  fituarion  naturelle,’par  les  deux 
pftmieres  bandes.  Orilfaùtferrerles  bandes  modérément,  mefurans  la  médiocrité  garJécnfet 
j)at  noftre  iugement,Sile  fcntimét  du  malade,  qui  dit  ellre'  affez  fcrré,8i  que  fil  l’elloit 


V;CXX1III  LE  QJATORZIESME  livre, 
plus  i  il  ne  le  pourroic  endurer  :  confîdètans  auffi  la  tumeur ,  ou  enfleute  qui  doit  eftcé 
fans  inflammation, &  lliabitude  du  corps.  Caries  corps  mois  nepeuuenttant  endurer 
eftte  ferrez  Si  prelTez  que  les  durs.Of  pour  auoir  trop  lié  Si  bandé  vne  fiaSure  ou  luxa¬ 
tion  ,  ou  iette  Si  expetleles  humeurs  aux  extremitez ,  dont  fouuefitesfois  futuieutient 

de  grandes  tumeurs  œdemateufes.  Et  poury  remediet.ilfaut  ddlierleliçu  frâéiüré  ott 

luxer  puis  on  commencera  à  bander  &:  comprimer  les.  parties  êHfJees.,&’cÊttidiiireîâ 
bande  vers  les  parties  fuperieurcs,à  findedelcKarger  la  partie  enfleeiSt  où  Orpnfc  dafligi 
roit  la  partie  fraâuree  ou  luxee,rhumÈur  ne  pourroit  eftre  renuoy é  és  païties  fcpetieni 
MtihoJc  res.  Celle  mediodeeftlaiflêr  la  propre  curé  pour  fubuenit  .aux  accidents;  Ce  que  ie 
ci«oi<iinai-  Chirurgien  rationel  fera  toüCours,quand  il  cognoiûra  eftre  necelTaite.  Et  pour  celle 
”•  caufe  Hippocrates  commande  qu’on  déllielaligature  de  trois  ioürs  en  troisioürs,&;  à 

chacune  fois  qu’on  fomente  la  partie  d’eau  chaude ,  à  fin.queJeshumeurs  conténus  eh 
la&aârùre,  lelqudsÿfontfluezparlemoyeh  delà  douleur,  foyentrefouls&euacuez, 
pourprohiber  Vn  prurit, fe  autres  accidents.  Et  aptes  qu’ils  feront  palfez,on  dellieta  la 
ligature  plus  à  tard,&la  fera-on  plus  lalche,à  fin  quele  lâng  &la  matiere,qui  doitfcire 
le  callus,  ne  foitempcfché,  mais  qu’il  y  flue  plus  librement.  ■  ‘ 

Deshan^gesdesfraclures,duecfl<^e.  C  H  A  P.  Il  II. 

H  Y cunes  fraânres  Ibht  auée  playé  :  &  lors  qu’il  y  a  playê,  encor  les  faüt-il 
bander:  autrcmët  elles  énfléroyent,receuans  les  humeurs  des  autres  par¬ 
ties  ,  dont  plufieuts  accidents  fiimiendroyent.  Mais  ne  faut  quele  ban¬ 
dage  lbitcomthehoüsauonsdit,yfaiIànt  des  circonuolutions,pat-ce 
rractuEca-  qu’ilfauttouslesioutstralterlaplaye,pourlamundifier&medicaihc)a- 

nec  pUye.  ter  :  &  où  il  y  aUrOit  des  circonüolutions ,  faudroit  tous  les  iou  ts  remuer  la  partie ,  qui 
.  feroit  eau  fedefaire  douleur  au  malade,qüiehgardéroitrvnion  de  l’os,  laquelle  demâ- 
Eanaages  tépos.  Partant  iceluy  bandagefefeta(en  paflànt  feulement  vnefpis  autour  d’icel- 

lànsciicon-  leplayc)  auecquesynebandcquiferaeh  deuxou  trois  doubles, en  façori  d’vne  com- 
aolations.  pteflè,  laquelle  fera  dextrcmentcouftie:  St  fera  de  tcllelargeur,  qu’elle  comprime  eii- 
tierement  tou  te  la  playe ,  pour  les  raifons  que  dirons  cy  apres  au  liure  des  Fraâurcs.  Et 
fc  '  ^  figure  félon  la  longftüde  du  corps ,  les  comprelfes  &  aftellès  doyucat 

Ion  lima-  eftre  appliquées  aux  coftez,à  fin  de  rëidindre  la  playe,&  expellet  les  excréments  :  niais 
&é  de  11  fi  elle  eft  au  ttauers,ne  faut  appliquer  telle  maniéré  de  comprdfes&  aft<^s:çar  on  dir 

lateroit  la  playe ,  Si  ietteroit-on  lesexcrements  dans  icelle  ^  comme  efctit  Galienfut  la 
douziefinefentcnce  de  la  féconde  fe'ftion  du  liure  des  Fradures. 

Prece^mtlsi*  ohferùdtions  communes  four  les jra£îures&  luxations. 

C  H  A  P.  V. 


IncSmodi- 

cezdelabd- 


’Auantage ,  en  toute  ftadure  &  luxation  les  parties  caues  &:  étss.- 
nuees,  comme  celles  qui  font  vers  les  iointures,  doyuent  eftre  rem¬ 
plies  de  compreflres,ou  bandes  appliquées  autbunpoutfairelâpatr 
tie  cga!c,àfin  que  les  aftelles  la  compriment  egalemét,  pour  mieux 
tenir  les  os  en  leur  heu  naturel  :  comme  quad  on  bande  le  genoüil, 
il  faut  emplir  la  cauité ,  c’eft  à  dire ,  la  partie  pofterieure ,  qui  eft  le 

iatret,àfinquelebandagefoitmieux&plusptomptemenrfait.  Il 

faut  faire  le  femblable  fous  les  aifeelles,&au  defliis  du  talon,&  au  bras  près  le  carp^&^ 
en  toutes  les  autres  parties  où  il  y  a  cauité  &  inégalité. 

Âpres  auoir  bandé  &  lié,faut  interroger  le  malade  fil  fent  la  partie  eftre  trop  fetree, 
&  fil  dit  ouy,&  qu’il  ne  la  peut  endutcr,la  faut  deflerret.  Car  fi  le  bandage  eft  trop  fer¬ 
ré,!!  excite  douleur,chaleur,fluxion,gangrcne,&par  confequentmortification:  &-cc- 

luy  qui  n’éft  pas  afléz  ferré ,  néprofite  rien ,  principalement  aux  ftaâutcs  Si  luxations. 
Or  fi  la  partie  eft  bien  bandee ,  c’eft  à  dire ,  fi  elle  n’eft  trop  lafehe  ny  trop  ferree ,  onlà 
trouuera  le  lendemain  enflee  d’vne  tumeur  molle  œdemateufe,  à  caufe  que  la  ligature 
a  exprimé  le  lâng  du  lieu  fraéturé:  Au  c5traire,lielle  eft  aop  fertee,la  tumeur  fera  d^re. 


'  DES  BAND-AÜES. 

Etfionlietroüueàûcunetumeur  le  lendemain;,  ceft  fi^e  que  l'a  ligature  n’eft  allèz 
ferrée,  &  qu’elle  n  a  aucunement  Glîaffé&  exprimé  lé  feng  delà  partie  fràânreeoulai 
xce.  Si  don'cques  sa  cogüDift  que  pour  la  ligature  trop  ferreei  il  foit  furùenufne  tu- 
meur^âde  èê'dürc -promptement  il  la  conuientdeflief,  pour  empefeher  les  accidents: 
&;fantfbmentetlajiartied’câuchattdeattechuiie,puisl3rebandermediocrement,ne  gc°S7cté 
ferràntforÉlcsbandeSi  pcndantqu’iiyauradouleùt&iiiflammation'.  'Auquel  temps  foi  eftenu 
ne  feut  à'uffi  mettre  diofespèfantcs ,  de  peur  daugmenter  les  accidents  fufdits.  -Etl'ors 
que  le  malade  fe  porte  Bien ,  faut  lailicr  le  bandage  trois  ou  quatre  iburs  fens  le  defiier, 

&  plus  toïl  aux  délicats ,  &  plus  tard  aUX  robuftes.  T outesfois  il  faut  icy  noter ,  que  le  „  ,  1 
ttoifle£me;iour,  & delàenauantinfquesaüfcptiefme, on  trouuelesbandcs]afche3,-&; 
la-partie  plus  grefle ,  qui  effi  bonlîgne  ;  à  caâfe  que  la  tumeur  feftcfuanoüie  Sr  refaluë,  a« 

par-eeque  pat  la  ligatureohaexptiméleSngquiauoitcourü  àla  partie: ioint. que 
par  là  compreffion  on  a  défendu yné:portioii du nourtiflcmentquilafaiamonlfarer 
plusgreflb&amaigtie.  EtainÉlesosrompns,cnlesfertatttÿf6dteireroht&touClie- 
ront-mieux  :  &  lors  on  doitalFez  ferrer  fîir  laifradurc ,  Sc  ailleurs  moins  :  &  à  l’endroit 
oùlafraâuïefaiteminenCe,fàutcomprimer&fcrrerdauantageauec  compreffes  &  ' 

aftelles.  Etpourledinteri  vn  mot  jlélèptiefmeiourpafîe;il  fault  plus  eftroittement 
bander  qtfâupafauant ,  pout-ce  qa’en  tel  temps  rinflammationidouleur,&  autresac- 
cidents, fbntcommunémentpaifez.  Oteequenousauonsey deffusdeclarédesttois 
bandes,ne  peut  eftrc  deuëment  fait  en  toutes  parties,  comme  auxfradures  de  la  man¬ 
dibule,  àl’os  furculaire ,  à  la  tefte ,  au  nez ,  ÿ  aux  coftes  :  par  ce  qu’à  raifbn  qu’elles  ne 
font  longues  &C  rondes ,  on'ne  peut  faire  la  ligature  tout  autour  d’icelles  parties ,  com¬ 
me  l’on  &it  aux  bras,aux  cuiiTes  &  iambes:  mais  elle  fe  fait  feulement  par  dehors. 

VtilitédesiuHdagés.  .  CH  JP.,  FI.  _■ 

A  R.  lesehofesprecedehtes  nous  c6gqbiironS,qué  l’ytilité  des  ban-  '  j 

dageseft,quepariceüxleschofesdefiointes&;fepareeSjfontpouC 
®  fees' enleur lieu  natnrcl,.&  les  cntr’ouuettes  font  c6ni0ihtës,c0m-  , 

'me  és  frafturesjfentesjcontuflonsjvlccresfînueux  :  éfqueUcs.cho-. 
fes  l’vnité  eft  perdue,&  pont  la  conidnaiOn  defqueiles  lesbaiides  I 

fdnt.nccclIairesi'î)UtteTplus,paricclIésleschofeslefquellésferoyét  - 
:  ■ferréés'&coniointes,renuës  feparees-comme  ôn  voit  j  qu  és  com- 
buttions  les  doigtsfe:ioignent.cnfemble,&iesiarretSi&auffi -les  ailièllescontre  la  poi-  aux  parties 
.  trine ,  &  le  mcnton.con.trele.fterndn  :  &:  par  bienbander  ,;icelics  chofes  n’aduiennent  »™pMccs; 
point.  Les  bandes  &  ligatures  feruent  pareillement  à  refaire  les  parties  eraaeiees  &  a- 
maigries.  Exemple.  Sila  iambe  dextre  eft  en  atfophie,il  faut  lier  la  feneftre, commen¬ 
çant  au  pied,&£niflànt  en  l’aine.  Si  c’eft  le  bras  dextre ,  on  liera  lefenettre ,  coinmen-. 
can  t  à  lamain ,  &  finiffant  fbus  l’ailTelle  :  car  en  ce  faiianti  on  renüoye  vne  grande  por¬ 
tion  du  lang  de  ces  parties  ainfi  liees  en  la  veine  cane  :  laquelle  eftant  plus  pleine,en  fe¬ 
ra  enuoyé  à  la  partie  cmaciee ,  en  laquelle  les  vaiffeaux  ne  font  rempÛs ,  mais  aucune¬ 
ment  vuides.  Or  il  en  conuient  enuoyer  beaucoup,d’autant  que  la  partie  eft  vuide,  & 

*  pareillémét  fwur  ralîmeiitèr.D’auantagcfaut  que  la  partic.faine  foit  eu  repps,&  qii’ el¬ 
le  foit  bandee  &  liee  fans  dou!eur,à  fin  que  le  fang  &  efprits  y  fluent  mOins:ce  qu’ils  fe- 
royent  d’auantage,  fi  elle  eftoitlieeauecdouleurî  Plus  les  ligatures  &compreflcs  fer-  ,  . 

nët  àemehef  le  fiuxde'làng  des  playès,dequby  rexpèriencc  ioumellenous  fait foy,  en 
■ce  qn’apresvne  fàignee,y  mettant  ync  compteflê  &  ligatùre  delîus,  lé  làng  eft  eftâclié.  4  z&mchzi 
-D’ubondant  les  ligatures  feruent  aux  femmes  nouuellémét  aecùüchces,lors  qu’on  ba- 
-de  leur  ventre,on  exprime  le  fang  de  leur  matrice,qui  en  eft  gradement  arroüfee  &  itn- 
büc,&parce moyen  on aideàlâ  vertu  èxpultriceàleiettcr hors.  Auffi  cefté  ligature 
prohibe  que  les  véts;n’entrcnt  en  icelle  matricc.La ligature  fcrt  auffi  aux  femmes  grof 
fes  àfepporter  le  fardeau  de  leur  groireflè,en  ccUes  principalemet  qui  portent  leurs  eu- 
fansfi  bas  qu’ils  leur  péndcntenpre  les  iabes,Ieut  empefehant  la  liberté  de  marclaencar 
parla  ligature  appellee  des  femmes  n6brillere,outre  qu’elles  font  foulagces  dé  la  pesa-. 
leuTjleËLixeftat  retrouffo  j’enfant  eft  cotraint  remonter  plus  hautjdont  leur  eft  le  mat- 
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chêrplus  aifé.  Gatte  ces  çhofes,les  ligatures  femént  à  faire  reutiîfian,&:  deriuation  de 

pluÜMrs  parties  du  corps, &auili  à  tenir  les  médicaments,  appropriez  aux  maladies  * 

^mme au  col,authorâXi&au  ventre.' Galien  au  ttoifiefmecommentaircdel’Officil 

ne  duMedecin.commande  de  commencer  le  bandage  fur  les  fraftures  &  luxatioflSi& 
fur  les  playes  &  contufions ,  à  fin  de  défchargcr  la  partie  du  fang  &  humeurs,  qui  6at 

defluéfur  icelle,& garderquils  ne  fluent-Toutcfois  fil  y  a'finusaufdites  vlcerÈs,il  faut 
cofflmencêrfuriceluy.,àfind’euacuerlcpusou'iàniepatrouüertùrcdervkere;  Que 
diray-ieplus  ?  La  ligature  a  trois  vtilitez  en  l’amputation  dcs.mémbrcs,comme  bras  & 
Premitre  iambcs.  La  ptemieré,ccft  qu  elle  tient  le  cuit  &  lesmufcles  efleuez  en  haut,  afin  qu’a. 
TO&t  - .  pj.e5}>£eu^jeilsrecouurent  rcxtreniitcdes.os,quiauronteftéconpez.  Carapreslâcé- 

folidation  &  la  cicatricefaitc-,  les  mulHesferuént  comme  d’vri  coulünetaux-extremU 

'  tezdesos.  Etparainfi  la  partie  pourra  demeurer  plus  fortCi&moins  douloùrcufe, 
quandon  preffera  de.ffuscioint  aufliquela  curation  eft  plusbriefue.  Car  d’autant  que 
Seconde.  la.partiecal:piuscouuettedechair,pluftoftauffilœosÎQnccouuerts.  Lalccondeeftj 

queUeprohibcl’hemorrhagie,  oufluxdèlâhg ,  àcauicqu’-ellepreirelesveines&arte- 
■Tioifiefine.  res,defottequ’iln’cnpeutiortirquebienpeti.  Latroifiefmeçft,  qu’elle  tend  obtus  &  ' 
hébété ,  ceft  à  dire ,  quelle  oûc  grandement  le  fenriment  deJaipattie,  patrcequ’elle 

empefeheparfagrande  ad{triâion,quel’e(pritanimal,lequel  donnefentiaieatpàtles 

nerfs,  nepeutreluiteàlapartiependantiipi’ouiacoupç.:  - 

FfagedesCam^reJps.  C  H  J  P.  FIL 

’V  s  A  G  E  des  Compteflèseft  d.buble,àlçauoir,pour  emplir  les  par¬ 
ties  caues,&  celles  qui  ne  font  fi  grollès  vers  leurs  extremitez,com- 
ine  vers  le  milieu.  Exemples  dès  parfiescaues  qu’il  fault  remplir, 
comme  fous  les  ailTelles.fous  les  iarrets,aux  clauicules,&aux  aines. 
Quantà  celles  qui  ne  font.fi  grolfes  vers  leurs  extrcmfe,  cdthaé 
vers  le  milieu ,  ce  font  lesbras  près  le  carpe ,  As  les  iâœbes  près  le  ç, 
pied,  &  la  cuillê  au  deflus  dngenouiL  aufquels  lieux  il  iàutmettte 
des  eompteflêsScbandes  tout  autour,  tant  que  km  verra  lapattieeftre  égalé.  Le  fe- 
^  Gond  vfage  eft ,  d’entretenir  les  premières  deux  bandes ,  appliquées  fur  la  pairie  fia- 

&iree:&difFerantence,qu’aupremiervlàgeoh  les  met  detrauets,  Staulèconddc 
long,  GnpeBl  auffi  vlèrdecomprefles,quand  on  veut  eftendrevn  mcmbteluxépour  ' 
lereduire, depeutqueÜBshetisnecomprimeht&facent douleur.  Ponr-cefautgatflit, 
de  compreflèsla  partie  ,.qtttdoit  éftrGieftendüe ,  à  fin  que  les  liens  ne  compriment  par  ' 
t-rop,&:pàr  ce  moyennaongardera  qu’ils  ne  bleflcnt,  tant  qu’il  eft  poffible.  Léscom- 
prçffes  doyuenreftte  elpeflesde  trois  ouquatre  doubles ,  plus  ou  moins,  Ss  longuesêt 
largésplus  ou  moins,felon  qu’on  verracifte  belbin ,  &  doyuent  eftretrempeesea  oxy- 
crat,ou  en  vin, ou-en huile, oucerat,fil  y  auoitdoulcur,àfin  quMles  foyentplns  molie- 
tes  &  qu’elles  tiennentpîus  ferme.  '  :  '  . 


Ffagt.desferdes,aJieïïes,torchesî&(^ueffes.  CHJP.’  FIIL  : 

•P  R  EX  auoir  parlédes  bandes  &  compreflês,  à  prelèntno^iÊtüt 
ttaiterdes  ferules  &  aftelles ,  &  autres  choies  mu  fement  à  tenir 
les  os  en  leur  place  ,.comme  font  fachets,  couffins  ,  oreillers ,tor- 
chesdepaille,&  queflbs.  Les.ferules,onafteIles,lbntfaites  depa- 
piers  colez  enfemblc ,  ou  de  bois  mince  &  délié ,  ou  de  cuit  ,de- 
quoy  ôn  fait  desiemelcs  aux  Ibulicrs,  ou  d’efcorce  d’arbre ,  oùJa- 
mes  de  fer  blanc.oudeploffib,  ou  d’autre  matière  lèmblable, 
qu’on  pourra  commodément  recouurer-  :  bref,  comme  dit  Àui- 
cenne,  de  matiere  quiCn  fa  dureté  foit  douce ,  &:-fe  puifle  ployer.  V ray  eft  que  ieeon- 
lèille  qu’on  prenne  vne  matière  la  pjus  legere  qrfil  fera  poffible  de  tronuer,dc  peur  que 


£>ËS  BANDAGES.  V.CXXVIÎ 

par  fa  pdanteur  elle  ne  bleffe  la  partie ,  comme  d’efcorce  de  femle ,  qui  eft  fore  propre, 

*  ou  papier  colléjenueloppé  delame  ou  de  cptton,  Oujls  linge  ffioUet ,  de  peur  qu’on  ne 
face  douleur.  Pareillement  faut  quelles  foyent  de  longueurs:  largeur,  &  en  nom¬ 
bre  tel  qu’il  fera  neceffaire  :  aulfi  quelles  iby  ent  courbées ,  ou  droites,  Iclon  que  la  par¬ 
tie  le  requerra  :  Sc  quelles  ne  portent  lùr  les  emïnenccs  des  os,  comine  fut desphe- 
uillesdes  pieds ,  aux  genoülls;,  aux  couldes,&:autres  partieseminentes  ,  dé  peur  qu’el¬ 
les  ne  les  bleflènt ,  Sc  qu’elles  Ibyentplusattinces  vers  leurs'exttemitéz  j  &  plus  eip'effes 
vers  la  fradute.  Leu  t  vfage  eft,de  tenir  fermes  les  os  fraâ:atezjoa  luxez,  à  fin  qia’ib  nc^ 
vàcillentd’vn  cofté,  ny  d’autre.  Et  pour  cefeire,ne  fault  qu’ily  ait  beaucoup  dè  c&wj 
prefles ,  &  de  reuolutions  de  bandes ,  par-eequ  elles  feroyent  tennësitrop  lafchen^êiitj' 
Îbusîlenombre  des  reuolutions ,  ou  elpeflèur  dtscomprefles.'ILes  torches  ou  fenipns,  J 
font  faiâes  de  battons  de  groffeutd’vn  doigt  ,Jeiquels  on  enûeloppe  depaille,-  puis  i, 
d’viidemy linceul  :  S:.iânt  appropriez  principalementauxiambes  Sccuilîes  rpmpues.,^ 
Lés  quéflès  font  faiâésde  fer  blanc,  oude-bois.  Leurvûgeeftde  tenir  les  os.en  bon-  , 
g  nefigure,S:mefmementquandlemaiadefe6ia:leuetffvnliâ:,  pour  fe  faire  porter 
en  vn  autre ,  ou  quand: il  va  à  fes  affaires: &pour  le  dire  en-râ  mot ,  quand  il  fault  ap¬ 
puyer  &  fituetles  patnc5?feaâurees  &  luxees  fermement ,  de  façon  qu  elles  nefe  puifr  . 
lent  mouuoit  à  dextre  ou  àfenettre,  en  hautny  en  bas ,  foiten.veHlant  ou  en  dormant: 
aulfi  qu’elles  ne  pendcntenbàsv.&  quelles  ne  fôycnttropliees  &  lèrrees ,  de  peur  que 
les  humeursae  courent  a  la  partie  bleffeê ,  &quil  n’y  Inruienne  douleur ,  inflanuna- 
tion  yâpofteme ,  gangrenn,  &  mortification.  .On  peut  appeller ,  felon  Hippocrates, 
les  caflbles,  torches.  Se  tous  autres  inftruments,qu’on  accommode  auxfraâiurcSipour , 
tênifie  membre  en  figuredrpite  &  indoùloureulè,-  GlolTocomes ,  ceftà  dire,engins,  i 
ou  machines, lelquels  onappliquepour.tenirles  membres  en  vn  ettat,  làns  que  lema-  ' 
ladé'les  pnifleremuer  aucunement  à  déxtre  ouà  fcneftre ,  haut  ou  bas ,  Ibit  en  veillant 
ou  en  dormant  :  &  pour  le  dire  en  vn  mot ,  Glollôcomes  fighifie  tous' inftruments  qui 
fefncntp  réduire  les  fradutes ,  ouluxations.  Hippocrates  appelle  les  plumaçeaux  ;  les / 
linges  dequoy  on  fait-les  ebmpreffes,  Secéqu’ilappellefulcimens ,  ceftà  dire  appuis, 
ç  quiaffcrmilfent,commefonticsbandes,compreâes,canaux,aftelles,&auttescho{ès. 
qui-appuyent.  -Ceux  qni  ne  fonténcorcs.  exercez  en  la  pratique  de.Çhiturgie ,  ne  peu-  ; 
lient  bonnement  entendre  cès  ehofes:  car  ileft  ttesrdilficile  dè  mettre  par  efçrit  la  d'i- 
uètfitéjdês  bandes ,  compreffes,  attelles,  ferules;&  autres  chofes  qu’ on  fait  par  la  mam. . 
Mais  ilfaut  imaginer  ce  qui  en.cft  icÿ  eferit.  Si  aulfi  auoir  yeu  befongner  les  bons  mai-, 
lires ,  auparauantque  d’y  pôuuoJr  bien  mettre  Ja  main.  Et  m’allêurc,queceuxqùi  aur  , 
ront  pratiqué  &veu  prafeiquer ,  prendrontgrand  plaifir  en  cette  le&re ,  pat-ce,que 
ce  qu’on  voit  par  les  Icns ,  cft  plus  croyable  que  ce  qu’on  comprend-  par  raifen. .  T ou-^, 
tesfois  i’ay  mis  peine  non  lèulénient  en  ceft  endroit,  mais  par  tons  mes  efents  ,  d’cnlêi- 
gnçr  Sç  expofet  aux  ieunes  Chirurgiens ,  lé  plus  clairement  qu’il  m’a  elle  poflible ,  leuc, 
mettant  quafi  l’image  des  chofes  deuant  les  yeux’.  :■ 

Ci/APJTKE  y,  /Xv  ,,  y^.;  ■ 

L  relie  encores  à  parler  des  laqs  ou  liens,  delqUels  il  y  à  pluiïe'urs 
différences. ,  Les  vns  font  grands  &:  larges  yçomme  ceux  qu’on  vfe 
à  réduire  la  hachc,ou  les  vertebres  :  autres  petits,  pour  lier  les  attel¬ 
les  aux  fraftures  3c  luxations  :  autres  à  tenir  ceux  que  Ion  taille  de 
la  pierre ,  &  aux  femmes  lors  qu’on  les  dcliure  de  leurs  enfans  :  au- 
tcesàlierlaproduaiQndu  Peritoine,ènl’ampuration  des  hargnes 
8c  tefticulesCautres  à  lier  les  veines'  8c  arteres  :  autres  à  lier  les  bras 
8c  iambes  pour  faire  les  làigneesyàutrcs  à  lier  l’vmbilic  de  l’enfant  noüuellement  nay: 
autres  à  lier  les  braSjCuiffes  8c  iarabes,pour  faire  réuulfion  à  ceux  qui  faignent  ttoprau- 
tres  à  lier  les  excroiffances  des  parties' honteufes  dés  femmes  :  autres  aux  polypus ,  ou 
verrues,auxlouppes,&:  autres  excroiflânees  de  chair  :  autres  à  lier  les  fiftules  du  fonde- 
menqou  les  fung'us  qui  naifîènt  entre  lesdèntSjéc  en  autres  parties. 
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qvatorziesme  livre. 

Les  accidentsquiaduiennentfar  troplter& ferrer  ksfaniesilucorjis.  4 

,  C  H  ^  P.  ■  X. 

a  R  trop  ferrer  la  tefte  aux  inflammations  dés  yeux,on  les  Fait  fou- 

Fay.veujcommei’ayefctitcy 
deffuszax  pkyes  de  tcRe  ,  chapitre  xyi).  -  -,  Aux  playes  faites  au 
M.  nez,parletroplêrtct&prcflreronrendlesmaladcscamus.  • 

'"  aux playesdesiouës&léutes,onrendla bouche 

IjlJ  'Pat  trop  ferrer  &  comprimer  les  venebres  du  dos,pn  les  iette 

hors'de-lcur  place  :  qui  fait  que  les  fillcsfont  bôlTues  &  grandement  emaciees  patfaute 
d  alimentjce  qu  on  voit  fbiiuent.Car  i’ayfouuenance  auoir  ouuert  le  corps  mort  d  vne 

Dame  de  noftre  Coutjque  pour  voulpir  moftrérauoir  lecorps  beau &grefle,  fefaifoit 

ferrer  de  forre ,  que  ie  trouua^es  fauffes  coflres  cheuauchans  les  vues  par  deflùs  lés  au-  » 
treü  :  qui  faifoit  que  fbn  eftomach  efiant  preffé ,  ne  pouuoit  féftendre  ppur  contenir  la 
viande,&  apres  auoir  mangé  &  beu,eftoit  contrainâe  delcreictter,&le  corps  n ’ettant 
nourry  deuint  maigre,n  ayant  prefque  que  le  cuirfus  Ces  os,qui  fut  caufe  delà  mort. 

Pour  trop  lier  vne  partie, on  efteaufe  de  gangrene,& de  totale  mortification;  r.  j 
Par  trop  lier  &  ferrer  vn  enfant  en  fonmaillot,onl’eftouffe,feutederefpiration.-: .  ■ 

D  auantage  par  trop  lier  Sc  compreflêt  yne  ioinélure,  caufefbuuent  vne  luxation 
oudiftorCom&depraüationdcraâion.  ’ 

Par  trop  ferrer  le  ventre  aux  femmes  groffes  ,  on  fait  que  les  enfans  font  boflusA: 
contréfeiâ:s,&lameteauortant,fouucntmeuttaUecrenfant;  . 

Partropfetrerreffomach,&lespamesdedieesalarefpiratioh,on  cfl:  caufe-dvne 
fuffocatîon  &  mort  fubite  :  ce  que  de  recente  mémoire  on  aveu  aduènir  l’an  ij8t;  en 
l’Eglife  laint  Nicolas  dès  Çhamps,où  vne  ieuneefpoufèe  de  lehan  de  la  Forefl:,mâiflre 
Barbier  Chirurgien  à  Paris ,  fille  de  defunÆ  Jacques  Ochede  marchant  pallèmenper, 

&  de  Claude  Boufault,laquclle  pour  effre  trop  ferree  &  prefîêe  en  fès  habits  nuptiaux^  q. 
Portant  del’auteljaptes  auoir  pris  du  pain  &  du  vin  à  la  façon  accouftumee,penfântre- 
tüumer  en  là  place,  tomba  roide  morte, faute  de  refpiratio,  &  le  iour  mefme  fiit  enter- 
ice  en  ladite  Eglilè.  Et  quelques  iours  apres,  ledit  delà  Forefl:  elpoulà  à  fàint Germain 
en  Layc  ladite  Boufatxlt  métc  de  ladite  fille  defünde  :  par-ce  que  fbn  Curé  auoit  réfu- 
fé  fairèledit  mariage,difant  qu’aucUn  ne  pouuoitefpoufer  la  fille  &  la  merC; 

-  Par  trop  comprimer  la  produdion  du  Péritoine  par  vn  brayer^  on  garde  la  delcente 

des  teflicides  au  Scrotum.  -  .  ,  .  ■  . 

Pour  porter  des  fouliers  àop  courts  &  elfroits ,  on  faid  que  les  ongles  entrent  en  la 
chair ,  &  les  orteils  cheuauchent  l’vn  pat  deffus  l’autre ,  &  f  y  font  des  cors,  quîcaufent 
de  grandes  douleurs.  A  .  ■ 

Par  trop  Sc  longuement  lier  &  ferrer  les  parties,onles  atrophie,  &  en  fin  on  leur  ofle 
lavie. 

Quediray-ieplüsîc’eftquepartropferrerlagorgeàquelqueperfonne  que  cefoit 

onl’eftranglej&luyfaitonperdrelavic.  D 

FindKqteatorzieJmeliureJes  Bandages. 


aSsjrdSluresdesos. 

DesfiffieidesfraSito'es. 

CurehmuerfeÛèdesfiiicixyes&diJîocdtions. 
Intentiotide  comgarlesdccidensituxjriiSures. 
DeldfidchiredtiNeT^. 
I>elafrd£iure.deLimandihulemfmmre. 
HeldfrdBmredétosClduiculdire. 

I)eldfrd£lmedelOmo[ldte. 

VefdfrdBureoudepreJsiondu  Sternum.  ■  ■ 

Ve  Idfrudlure  des  cojles^. 

.Accident quiliient  descpflesnmfues.  ,  “  .  L 
VeldfrdBttredesVertebrés.  '  ' 

VeldfraBuredetosSdcrum.  '  . 

VëlâfidBuredu  Cropipn.  ■  /  . 

VeldfrdBuredeîosiùldHdnche. 
Veldfidciuùedel’osduhdultdiiBrds. 
VeldfrdBuredetosduCoulde.  ■ 

VéldfrdüuredeldMdin. 

VéldfrdShredel’osdeldCuiffè. 

VeldfrdSlisrefdiBep-esldmnturedeldlîdnche. 

VeldfrdStureduGenoil.- 

VeldjrdBuredeldldmhe. 

-Ce  qu’il f dut  ohfetuer  dux  hdnddges  qudnd  ilyd  fldye & fruBure.  , 
Hijloire  detAutheur  dÿdntld  idtnherompue. 

VeU  cdUfe  des  trejfaiüemens  dux  membres fydBuret^ 
.AduertiJJèmëttouchdnt  les  fdrtiesjùrlefqueUësle  corps  ejldfptfyéefid 
Bdrquelspgaesoneognoijlrdle  Cdümfefdire. 

Ves  chofes  qui  empefchent  üfomentdtiondu  Cdlks. 
VesfomentdtionsqùonfdiÊduxfrdSiuresièsos. 
VehfrdSturedelos  duPied. 


LE  QVINZIESME  LIVRE, 

traitant  des  fractures  des  Os. 


Chirurç 


cejî  que  FraBure,  &  de  fes  différence!.  C  H  AP  ITRE  I. 


aR  A  c  T  V  R  E ,  félon  Galien  au  fixiefmeliure  de  la  Métho¬ 
de,  eftfolutionde  continuité  faiâe  en  l’os ,  nomities  ca 
GtecCatagma.  Orront  ofFenfe  d’osa  pIufîeurseiijecès&' 
différences, àfçanoir,  feparationj  luxation,  vnion  ou  çon- 
ionâion,excifion  ou  diuifîon,contufion,  apofl:en}e,catie, 
poutriture,de(huement  aueçques  perdition  de  là  couuer- 
ture,  fradutelde  laquellcvoalons  traiter  maintenant) 
complette,  incomplette,  quelquesfoîs  faiâecniong,& 
auttesfoisen  trauers,  ou  obliquement  &  de  biais,  &  les 
pièces  ou  elqüilles  rompues,  quelquesfois  ont  leur  bout 
moufle,  &autrçs-foisagu  &poinftu,  qui  picquela  chair 

,  .  oulesnerfs,&fouuentlcsveines&atteres.  Quelquesfois 

lafraâureeft  faidêen  raifort  :  c’efl:  lors  que  l’os  n’eft  point  elclatté  en  elqüilles,  mais 
ell:  rompu  vniment:  les  Grecsl’ontnonimeeü<«pln(Bldo».Ennoix:çefl:  en  plufieurs  peti¬ 
tes  pièces  (comme  vnc  noix  caflèe  fus  vue  enclume  aueçques  vii  marteau)  feparees  î’vne 
■  de  l’autre,comme  nous  voyons  ordinairement  eftre  faiâ  aux  coups  de  piftollcs ,  &  âu- 
ttes  ballons  à  fcu,en  Grec  .Al^hitiion.  En  fente  àppatente,ou  capillaire,c’eft  à  dite,  pe¬ 
tite  comme  vn  poil,de  façon  qu’on  ne  la  peut  apperceuoir  au  lèns  de  la  veüe.-paitànt  on 
ell  contraint  d’y  mettrede  l’ancre  qui  defeend  en  dedas ,  &laracIerpour  la  cognoillre: 
les  Grecs  l’appellent  Enfonceure:  Voulture,rehauirant  l’os  en  hault. 

Brilèuré,  c’eftàdire,  diuiflonderosenplulieurselclats.  Aucunes  de  celditesfi'aâU' 
res  font  faiâes  en  large,  en  long,  en  trauers  des  vnes  aueçques  pièces  égalés:  les  au¬ 
tres  dentelees  &  inégalés,  &:efquilleulès.  Aucunes  font  faiârescnlafuperficiefeule- 
ment  de  l’os,  auec  perdition  de  quelque  portion  d’iceluy ,  comme  vne  elcaille  lèpatee: 
les  autres,  fans  que  les  os  foyentfeparez  lesvns  des  autres,  mais  feulement  fendus  en 
long:les  autres  defcendantesiulquesàla  moëlledel’os.  Aucunesfois  les  os  le  cour¬ 
bent  làns  eftre  rompus ,  comme  Ion  voit  aux  colles  &  aux  cartilages ,  &  aulG  aux  bras 
ncipalement  auxieuncs  quiontlesosencores  mois  &  tendres.  Aucur 
îoslè  cauênt  &  boflbllent,  comme  Ion  voit  aux  potsd’eftain&decui- 

unent  aduenirau  crâne  par  contufion  de  ceux  qui  ontlesostendres.  le 

,  que  quelquesfois  les  elqüilles  des  os  ne  bougent  de  leur  place  :  alors  le 
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DES^  FRÀCTVRES.  V fi XXXI 

mal  eft  difficile  eftre  cogneu ,  par-ce  que  rien  ne  picquene  recroche  eontre-moiii^  au 
toucher  tout  eft  égal  &  yny^la  partie  garde  là  forme  entière.  T outesfois  on  peut  prenT 
dreconieautedece  que  la  partie  fc  dcult  quand  Ion  preftèdefluSj&quellcncpeut 
faite  lôn  office ,  &  quelle  fenfle  &  deuient  chaude  &  enflammee  :  loinâ  qu’il  y  a  eu 
caillé  manifefte  qui  aura  précédé, comme  cheute  ou  coup  orbe.  Aucunes  font  lïmples, 
c’eftà  dire,  làns  eftre  accompagnées  d’aucune  dilpoCtion  ny  accident  :  comme  playe, 
flux  delàngjinflammation,  gangrène,  &  autrescomplications.  Toutes  lefquellesdif- 
fcrcnces  dcmandcnt  itidicacions  propresàchacungenrcd’icelles.  Parcillementfaut 
confidererlapartieen  laquelle  lafraaurecftfaiâcj-pour-ceque  bien  Ipuuentellead- 
uicntàIatefte,auxcoftes,auxbras,auxiarobes,auxiomturcs,&autrespartiesduGorps.- 
Auffi aux  corps  vieux,ieuntfs,& bien  temperez,  &  auffiaux  intemperczSc  roal-habi- 
tueZj&feloniceües  differencesfautdiuerlifisrl^çiwe,.  Orlesçau&sdesfradurçsfont  ' 

tou  tes  choies  extetnes,qui  peuuent  couper,fro  iircr,bnlér|,  &  calTer  les  os  :  &  auffi  pour 
■tomber  de  haùlt  en  b^j  voire  on  tarit  dé  façons, qu’il  feroit  difficile  de  tenir  lênombre 
^  defditcs  caufes. 

Des  JtgnesàesE.racîures.  CH^P.  IL 

;Es  flgne.sdes'Fraâiires.lbnt  airezeuidens  &manifeftes:'delquels,i[è  • 

prcmicr&piusecrtaincft,quandGnmaniatlaparticfraci;uree,ohtrou- 
ueles  paqaes  disosl^arecs  ,&lénton  vncçrepitatiori  &  attrition,  ou 
-çroquenienr:  ceft  à  dire, vn  bruit  qui  vient  du  frayement  des  os  qui  tou¬ 
chent  les  vnscontreles  autres,^  Semblablemen.tonçognoiftlaftaâure. 

-par  rimpûilTâncede  la  partiej^.ptincipalement  li  laditefradure  eft  aux  æir 
os  adiutoires,  Sc  au  grososde.laiambe.  -  Car  n  e^n  t  feulement  qu  a  yii  des  petits  foci-  uEfeit  50'à 
les  du  bras,  ou  delaiambe,  pour  cela  lemalailene  iajfléra  de  manier  aucunement  le 
bras,- ou  de  cheminer -fur  le  pied,  pour-çequece.  petit  focile  ne  fertqu’à  fouftenirles 
mulcles  &;  non  le  corpijçomme  fait  le  grandos.  P’auântage  la  fraâure  peut  eftre  co- 
gneüeparlafiguredelapaiHeç^ngeeiquieftçaBeaulieud’oùeftpartyroSj&boffiie  ■ 
au  iiçuoù  il  feftarreftéiaccomjiâgneed’ynG  trel^ande  douleur,  qui  vient  àcaufedela 
blell^re  delà  membrane  diâe.éerioftc,&  de  cçllcqui  couure  la  moelle,  &  d'^s  autres 
parties  qui  font  pteflées  ou  piçquces.  :  -  • 

Prsigtiqfîicdes  EracItires.  .  :  C  H  J  P^  111. 

E  Oiirurgiéndoit  prognoftiquet,  quieftpredirelès  inconuehiens  &: 
iffijesqui  peuuçn'taduenir  auxfraâutes ,  àlçauoir  II  elles  font  mortel-  ffiejucr.'’ 
leSjOu ciurables:-puflleurcutationfetalongue,oubriefue:&quclsac-,  ' 
cidensiespeuuent  accompagner,  à  fin  qu’il  déclaré  la  vérité  aux  parens 
.  éeamis  du  malade ,  pour  euiter  la  .calomnie  des  hommes  :  ce  qu’il  fera,, 
ayant  la  cognoiflàncenon  .feulementde  ranatomiedesos,maisauffi 
delacompofition^e  habitude  de  tout  le  corps  :  &  en  bien  prognoftiquant  peut  acqué¬ 
rir  honne.ur..& profit  où  il  verrala  fraclute  douteufe,il  doit  pluftoft  décliner  tii  feri- 

D  ca&»!,5«èn?Aljfa«Wf?».C,atfîlemaladerefchappé,çeluyferavnplusgrandhonneur,,  . 

quefilauoitditqu’ildeuftefceguary ,  &:piiisilcn  monruft.  Deuant  que  pafler  plus  Les  osfero- 
outre,iediraj  qu’en  Hyuer  lors  qu’il  gele,  àla  mpindre  cheute  lesosfc  rompentpius. 
facilement  qu'en  autretcraps.Çat  parla  Cécité  del’air les  os  deuiennenrplus  fragiles  &  Hyuer  qu'en 
fiangibles,  où  en  temps  humideils  deuiermcntplus  ploy.abIes&obeilIàns.:Ceque 
n'ous  pouuons  cognoiftre  aux  chandelles  de  luif  &  de  cire.  Pour  entrer  donequesen 
matiere:touchantlcptognoftic'desfraaures,ilfautçntendrcquelesos(àcaufedeleur. 
feichecefié)  nefcpeuuentaifémentglutiner,  commefait  lâchait  (finon.aux  petits  en- 
fans,comme  eferit  Galien  /»iiîï<p4r«<r,aufi:juelsà  caufe  qu’ils  ont  beaucoup  de  fubftan- 
cehumide,rosfereprendfelQnlapremiereintentioD3maisàl’entourdeleursfrâdures  ' 
fengendre  v-ne  fiibftance  dacei  appellee  caliuslquifc  fait  de  ce  qui  abonde  deraliment 
derosrompuyiaquelleje  tient &ragglutine,&auecleteiîipsferidurcicfifort,que  l’en-  - 
droit  de  celle  glutinatio  ferrouue  plus  ferme  ^  plus  dur  que  fautre  partie  nô  rompue.  - 
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Car  comme  k  colle  fcrt  au  boisipourle  ioindre ,  femblablement  le  callùsTerc  aux  ôs 
rompasçourles  ioffidre  &  agglutiner  raifeuible.  Ce  n’eft  donc  fansgrandè  raifoujaue 
lcs*sfrà^tez,^our  eftrc  vnis,deniandent  le  fepos.Cat  fi  on  remuelâ  pàttïejaüant  que 
IWlétinarion  foicdcüement  parfaite, le  ê^lus  fe  rompt  &  diflbult.  Là  matièred’âe- 

iDynedoitpecfeecênqualitényenquantité^nonplusquelefangeulagenerationdela 
chair  deperduei  &partant  pourle'bienfaire,ilfautquclapattiefoitenK)n  tenipèra- 

mentnàturel:  autrement  ne  lèpourrafaire,oupourle  moins  lèra  grandeméntrétardéi 
kaisS  pool-  EésFraaures  aux  ieuncs  font  trop  plus  faciles  à  guarir  qu'aux  vieux, pour-èë  que  les  ièii- 
<jaoy  les  os  nés  font  cncores  pleins  defucglaireüic  &  vifqueux,&  abondent  en  humidité  nâtUtelle, 
fo“t  Sfl  radicalc&  fubftantifique  :  combien  qu  onpüiffe  allegkerles  vieux  auoir  plns  d’humii 
aggtodnez.  dité  que  les  ieunes  :  à  quby  ie  penlê  âuoir  re^o'ndu  en  vfant  de  ce  mot ,  hümidité  fub- 

^^'^'“'"'“iftantifiqne&Datùrelle-,  àladifferencédecelle  des  vieux  qui  n’eft  telle  :mâîsfuperfluë 

&  excFcmenteufe,  dont  f enfuir  qu’elle  éft  moins  apte  &  ptPpre'à  foire  la  genétâtiündu 

.  calfos.  EtdéceoniVoicqu’iln’eftpoflibledèdonnerfëi^ëcërtainéduteîépsdëiigé- 

neration  du  callus  :  par-ce  qu’aucuns  osfvniircntpIuftoft,&  les  autres  plus  tard  :  qnife 
fait  aufÈ  pour  la  conftitution  de  l’annee,  delà  région ,  du  tempérament  du  malade,  & 
chofts  re-  ^  maniètc  de  viure,&  pour  la  faç6  delà  ligature.  Anffi  qùad  le  malade  eft  dcbile,  & 
qnifapoBi  que  l’humeur  eft  trop  aqueux  &  fubtil.lors  il  n’eft  propre  pour  faire  le  callus.  Au  con- 
trake  qnâiïd  les  forces  &  vertus  font  entières- lorsëlles  font  leur  deuoirà  ioindrc  lesos 
cnfemble  :  &principalementfilamatiereeftgroire&:eïpeire,  elle  eft  facilement  con- 
uerticen  la  fubftance  du  callus.  Pôut-ce  il  conuient  ordonner  au  malade  aîimens ,  & 
medicamensproprespoUr aider  NatureàcefoiréiceqUeiious  dirons  cyapres.-Lors 
fiShcufa  *1“'^  fefaiàfràâ:ure  pteslesiointures ,  le  mouuement  eft  apres  difScile,  8ê  priticipalc- 
• .  ment  quandle  callus  demeure  gros  :&aufli  du  tout  perdu,  fi  la  ioinmre  eft  atttite& 
froiiree:& encor  en  tel  accidenryagranddanger,qaelapattienetombeen‘grâüdé 
inflammation, à  caufe  que  les  tendoâs-èxoitentdou!eur,&  que  k  mort  nenfuyné.  Les, 
fradures  foieftes  aux  deux  os  du  bras,  &dcs  kmbes  font  plus  difiîciles  àgüatîr  que  rêh 
les,qui  fontfeulemét  à  l’vn  des  focilcs  des  bras  &  des  iâbes  par-cé  qu’élics  font  plus  maf 
aifèes  à  tenit,que  lors  qu’il  n’y  a  qu’va  feülfocile  topu  :ponr-ceque  celuy  qui  demeure 
Hip.fcn.i8.  entier,  ft)nftiét& appuyé  celuy  qui  eftrOmpu.Scmbkblemétilfautpiüsde  tempsafaf 
'  Sdcsfa.’  re  le  callus  en  vn  gros  os,qu’àvn  petit.  Auffilcsosquifontratés&ipongicux.fontpluf- 
laligatnrc  toft  glutincz  pat  le  callus,que  ceux  qui  ne  font  de  telle  nature.  D’auantage  les  os  fiaâu- 
coï  tare  “  corps  de  température  knguine,  font  pluftoft  vnis  qu’aux  cholériques.  En  quel- 

biéjecalhi  quccorps  quece  fort,  les  os  rompus  ne  peuuënt  iamais  fi  bien  eftre  vnis,  qu’il  n’y  de¬ 
meure  quelque  inégalité  &cminence,àtaifondervnion  des  osfaide  par  le  callus.  Et 
partantle  Chirurgiendoitdcüementfakekligature,autrementlecaIlusdéméarérôit 
•  -  pIusgros,ouplusmenuqu’iln’eftbefom.Lafraaurekmqinsfafcheufeeftkfimple:& 
celle  qui  eft  en  efckts,effik  pire  :&  lapins  difficile  detoutes,c’cftcélleoùilyadesft3g- 
ments  qui  picquent,à  caufe  que  par  poindure  de  nerf  ou  periofte  fe  fait  conuulfion.Or 
quelquesfois  les  pièces  de  l’os  rompu  demeurent  en  leur  place:  auffi  leplus  fouu&font 
hors  de  leur  lieUj&l’vne  cheuauche  fur  l’autre  :&  C  les  pièces  font  hors  de  leur  lieu, ily 
aura  cauiré,& au  toucher  inegalité,&  les  éfquillcs  picquentSc  preffent.  Auffi  les  eXtre- 

mitczdel’os  ne  font  iointes  bout-à-bout,  lemembreeft  plus  coürtque  lekinv&fes 
Ertenfion  mufclcs  font  plus  tumcfiez  &:enflez,d’autant  qu’ilsfo  retirent  vers  lent  origine  :  dont  li 
dn  membre  qn  trouuel’os  enfûncé,fubitil  fauteftendre  le  membre  :  carlesmufcles&netfstendus 

(cs&me.  parros,&rctirezversleurchef,ouleurfin,nepermettrontquelespiecesderosretotir- 
nent  en  leur  place, fi  on  ne  les  eftend  de  force  &  violence.  Et  fi  cek  n’eft  fait  dés  les pre¬ 
miers  iourSj  il  y  furuientinflammationrdurantlaqueileilefttrefdangereuxdeforcer 

ks  nerfs  &  tendons ,  par-ce  qu’il  en  aduient  fouuënt  apofteme,  Ipafine ,  gangtene,  & 
mortification:  &  pour-ce  Hippocrates  confeille  en  k  fentéce  trenteCxieûne  de  k  troif 
iëfme  fcdiondes  Fradures ,  que  nous  nous  gardions  de  faire  extenfîon  le  trois  &  qua- 

triefmeiourpour  crainte  d’inflàmmarion.Lesftaduresfontperilleufes,quâdlesefclats 

ftaftarc  B’^3nds,& forteDthors,&encores  principalement  aux  os ,  quifontplcmsdemoël- 

luiadona-  k.Eorsquelesosrompus,ouluxez,nepcuuenteftrereduitsenleurfîtuationnatutéIl^ 
tr  "  hta”'  ‘c  tombe  en  atrophie,* caufe  que  les  Vcincs,arteres,&  nerfs  font  petuertisde  Icin 

^  proprclieUj&  quekpattic  ne  femeutq)oint,ou  à  grande  difficulté.  Parquoy  les  elpnts 
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DES  FRACTVÎIES. 
n’ypcuuentrélaitc,  &falinientn’yvientp^  en  telle  quantité  qu’ildcaroitp'onriiour^ 
rit  la  partie,  dont  l’atrophie  f enfuit:  lequel  meCneaccident  peu  t  venir  par  trop  longue-  fcoiih  “tïii- 
ment  &  eftroitement  tenir  la.partic  liee:  dequoy  nous  traiterons  plus  amplement  cy  a-  aion. 
pres.Lors  que  le  membre  rompu/jalnxé,efl:grandementeaftammé ,  il  ya  danger , -en 
voulant  réduire  la  fraaure,que  le  malade  ne  totnbe  en  Ipafme  :  partant  faut  différer  la 
rcduâion  (fil  eft  polEble)  iniques  à  ce  queles  humeurs  foyent  refoults ,  &  lapareiédef- 
enflee,&  la  grande  douleur  cœee. 

Cure  yntuerfelle  des  fraéîum  çÿ»  luxations.  C  H  J  P.  11 II. 

r’habiller.  vne  partie  rompue  ou  luxee  &  léparee,  eft  la  réduire 
enlbnlieu.  Parqgoy  les  vulgairesàbondroit  appellent  ceux  qui  mem- 

reduilèntlesosfraautez'oulusîz,  R’habiUcnrs,ou  renoüeuri.  Et  '>!'=• 
pourbien  tedreflér  &fhabillerlesos,ilfautauoitparfaiaeco- 
gnoilîânce  de  ranatomie'dlieeux,& lapraâ:iquc  de  cefaire  apprilé 
des  bons  maiftres ,  &  continuée  de'loogue  main.  Et  en  la  cure-de 
telles  dilpolîtionSjOh  doit  âuoir  trois  intentions.  La  premibreeft  cnia  tcda- 
,  mnettrefosenfonliéa.  LalcGonde,ryfairetenir.  Latietce,em- 
pelcher  qu’ils  h’yïnruiennent  aucuns  mauuâisaccidens:&  filsy  eftoyent&rUenùs,  les 
corriger: quilbntcommedoulént3inflarrfthâtio.n,fiéure,apoftemé, gangrené, morrifi-  PourIap«- 
cation, &  autres.  Doncpourreduire  aÜcment-vnefraaureou  luxation ,  il  le  feut  faire  “ôï' 
*tout  chaudement ,  ou  du  premier  ipur,  fil  eft  poffible:pour-ce  qu’àlors  le  malade 
eft  moins  molefté  de  douleur  &inflammation,&  que  les  mufcles  ne  font  encores  fort 
refroidis.  Etpouryproceder,fautquelçmalade,  &lapartiéluxee,&leChirorgien 
foyçht  en  bonne  veüe,&:ayans bons  léniiteurs,bonnes  ligatures,  &  bonnes  machines, 
lî  le  cas  le  requiert:  auili  que  les  affiftans  létailénc,&  efcoutent  le  redua:eur,&  ne  crier, 
ne  dilént,nefacentaucunecholé, qui  empelche le  Chirurgien  de  fairelonœuure.  En 
apres  faur  lier  &  renir  la  partie  près  de  lafraaure,ou  luxation,  tant-d'vn  Go'fté  que  d’au- 
trc,c’eft  à  dite,  tant  vers  la  partie  fuperienré(pâr  laquelle  fentes  celle  qui  eft  vers  le  cen-  Qs' 
tre  du  corps)qu’inferieure,dc  peur  qu  en  fai&nt  l’cxtenfibn  pat  tropîOîng  dïcélles.  Ion 
ne  blelTe  les  parties  faines  :  &  auili  quel’extenfiôn  ne.fe  penft  deüement  faireipareilte- 
menti  depeur  quclcmaladeen  ticantneiuyueleChirargien,filn’eftoitlié  qu’en-Ia  , 

partie  inferieurc,&non  vers  le  corps.  Ces  chofes  eûas  ainfî  ordonnées,  faut  que  le  Chi- 
rurgjeh  eftendc,  &  tire  bien  droit  la  partie  offenlce ,  d’autant  que  les  os  eftanstompas, 
ou.luxez,  les  mufcles^  retirent  vers  leur  origine  :&  par  mefmemoÿen  tout  l’os  iére- 
tire,commeelcticGal.&r]ai.iént.delai.léâ:iondesFraâures.  Pout-ceileftimpollî-  fcà.dcsàâ. 
bledelesreduire  fans  eûcndreles  mufcles.  La  partie  ainfî  titeC,  fetontles  os  plusaifé- 
ment  réduits  en  leur  lieu,preflânt  auec  les  mains  deirus,f  ils  font  quelque  eminence.Et 
les  reduilànt,  ü  lé  faut  donner  garde  que  les  bouts  des  os  ftafturezne  fentre-cboppen  c, 
dcpeurqu’ilsfelbrechent&rompent.  Carlesefquillesferùyentcaufedefaireapoftc-- 
me,pour,puis  apres  eftre  iettez  hors.  Si  vn  os  rompu  furpaffé  la  peaü,&  qu’il  foitnud  &: 

JJ  delcouuert,&  ne  puiffé  eftre  réduit ,  alors  le  faut  Icier  ou  couper ,  qu  i  eft  faduis  d’Hip¬ 
pocrates  ,  &  duiour  melme,fileft  poffible.  Puis  feront  bandez,  Sciiez  auecqucs  com-  . 
preflés  Sc  aftelles.  Et  fi  c’eft  vne  luxation,apres  l’extenfîon  faiâe  faut  pouffer,  tourner 
S£viretlapartieluxee,feIonqu’ilferaneceffaire.  Quelqüesfois  le  Chirurgien  eft  con¬ 
traint  d’vfer  de  machines;  comme  aux  luxations  inueterees,  &  aux  fta(ftures  &  luxatios 
des  grands  os,6c  aux  corps  robuftçs,Sc  aux  grandes  iointures-:  pour-ce  que  la  force  qui  „ 

y  eft  requife,  ne  peuteftrefouuentesfois  faiâe  par  laléale  main  du  Chirurgien.  Car  aokvfadc 
d’autant  plus  que  les  rnufelés  font  forts  Sc  robuftes,  d’autant  ils  ont  plus  de  force  Sc  ver-  viacjunes. 
tu,pourferetirerversleurorigine.  Partantàceux-lànousfommescontraintsd’vferde 
machines,  par-ce  queles  mains  du  Chirurgien  nefontpasfufififenres  pour  tirerSc  ré¬ 
duire  telles  fradures  ou  luxations.  T outesfois  il  fe  faut  bien  donner  garde  de  tirer  trop 
fort,de  peur  d’encourir  ésaccidens  fuldits  :  qui  font  rompre  les  mufeles  &  nerls,6c  câu-  Wcffrâ  Je 
fer  douleur,gangrene,conuulfîon,paralyfîe,&  autres  accidens,lefquels  viennét  pluftoft  " 

auxrobuftes&vieux,qu’auxieunes,pour-cequ’ilsfontmoinsblelIézquelesvieux,lors  2^. 


y.<xxxini  le  q_jinziesme.  livre, 

;  ■  qu’ils  fontfoittiréZjàcaufequ  ils  ont  le  corpsplus  humide  SiinbLCar  tout  ainfi  qu’on 

■  tirefortlescuirsfansles  dcfchiret  &  rompre,  lors  qu’ils  font  mouillez  a^mols-.  mais  * 

\  quândilsfohtdurs82:fecs,ilsferompentpluaofl::ainfieft.ildesmufcles,nerfs,&:lwa- 

mens.  Gar  quand  ils  font  humidesfe  mois,  ilsobcïflenr&ne  rompent  facilemwt: 
mais  quand  ils  font  focs  &  durs,ils  ne  fo  peuuent  cftendre  lâns  grande force,non  féule- 
mentfils  fontcireZpIusqu’ilnefaut,maisaüffifilsnefontque.moyennement  eftcn- 
dus,  pourfoe  qu’en  ce  cas  les  fibres  nemeufos ,  &  corps  des  mufcles ,  fe  rompent  :  ce  qui 
n’aduient  aux  ieunes,qui  font  humides  &  mois,  &  généralement  à  tous  ceux  qui  ont  la 

chairmol!a{re&humide,commeenfans,femmes,&eupuques.Pirquoy(commenous 

fcSaitn*  auonsdit)leChirurgienyauraefgard,àfindefairela  reduftion  ainfi qu’il appattient: 
Weii&iae.  •  laquelle  on  cognoiftra  eftre  bien  faide ,  quand  la  douleur  eft  appaifoe ,  à  raifon  queles 
jîbrésdesmufcIcs,&autrespartiesfontTemifcs  enleurfituationnaturelle,&quele's0s 
mepreflênt  plus  :  auec  ce  qu’au  toucher  on  ne  font  au  cune  eminence ,  mais  vne  egâlitè; 

.  Et  fi  les  fraaures,pu  luxations  font  aux  cui(fos,ou  aux  iambes,  pour  cognôiftre  files  os 

Ponrqnoy  U  •  font  bien  reduià,il  faut  faire  conférence  de  la  partie  faine  aùec  la  malade ,  approchant  b 
■çiçt  des  tief-  les  pieds  sigenoux  l’vn  près  de  i’autrevpourvpir.pils  font  bien  égaux  en  longueur.  La- 
-  quelle  chpfe  on  doit obferuer  toutes  les  fois  qufon  ttàitera  le  malade ,  poüt-ce  que  l’ôs 
aurez.  réduit  peut  refortir. hors  de  fon  lieu,  lc.malad.efe  tournât  de  collé  &  d’autre  en  fonliâ,. 

ou  pat  certains  ttelTailleinenSjqui  viennent  lots  quai  dort  :  ce  q#fe  fait  pat  la  forpe  des 
mufcles  fe  retirans  vers  leurs  origines,  Sdce  faifant  efbranlent  &  moiiuent  l’os  ftaâuré, 
_qniàraifon  deçenegardelafituation,queleGhirurgienlnyabaillee,  ainscheuaüche 
l’vn  for  l’autre:  dontlemaladefehtvneextrcmedouieur,iufqucsàcequelesosfoycnt- 
de  rechef  remis  en  leurs  places  :  àquoÿle  Chirurgien  doit  eftre  fort  attentif;  carie  cal-* 
lus  fe  faifant ,  fi  les  os  cheuauchent  les  yns  fur  les  autres ,  l’os  demeurera  d’autant  plus 
coutt,&  parconfequent  le  membre  ;qui  fera  toufîoürs  clocher  le  malade  à  fon  grand 
regret,& deshonneur  du  Ghirurgien.  Parquoyfautquelemaladeydonnebonordre 
de  fon  cofté,fe  gardant  bien  de  remuerlâpacticrompue,  leplusqu’illuyfcra  polfible, 
iufqucs  ace  que  lecallus  foit  affermi  &  endurci  ;  mais  laluxation  eftant  réduite  &  bien . 
lufecondt  _bandee,nefedesfeitpasfifacilementcommekfra£lure.  Orayant  faift  la  rcduâion  c 
intention,  ^  declaré,faut  venir  à  la  féconde  intention  pour  la  curation  des  fraàures 

&  luxations  :  c’eft  que  la  partie  quieftoit  rompue  ou  luxee ,  &  eft  remife ,  tienne  ferme 
enfonlieutquiféfera  par  bandages,comprefIcs,& autres  chofos  que  nous  déclarerons 
particulièrement  cy  ap  tes,lélon  chaetme  partie,  &  auffi  par  les  mediçamens  propres  :  à 
.quoy  fort  pareillement  tenir  lapartieehrepos,  &enfafigute&  fîtuatipn  naturelle& 
Mcdicamés  accouftumee,à  fin  qu  elle  y  puiire  longuement  demeurer,  &  la  pehfor  quand  il  fora  be- 
proptes  àia  foin,cuitant  la  douleur ,  tan  t  qu’il  fora  polfible.  Et  partant  aptes  la  teduâi'oii  faiâe,il 

eftbon d’appliquertoutautoutduccratf&fàutquelesbandes&compleiresenfoyét 
■  imbues:autremétilsbeuroyétleditceratparlejJtfecherefre,&pattantprofiteroitpeu. 

Celle  dôdrine  eft  prife  d’Hippocrates,  du  j.liu.  de  l’Officine  du  Médecin)  &  autres  re- 
pcrcuififs,puis  des  refolutifs,felon  qu’il  fera  befoin.Et  faut  que  les  bandes  &  cbmpref- 
lés  foyent  trempeçs&  baigneesen  oxycrat ,  ou  oxyrrhodinum ,  fi  c’eUfradurefimple, 

ouengrosvinauftcre,&  autres  liqueurs  iéfflblables,vnpeatiédes,fîiafrai3:ure  eft  atlcc 
playe,commecfcrit  Galien  fiir  la  ZI.  fen.de  la  i.feaiqn  des  Fra(ftures,leiquelles  faudra  j) 
fouuentesfois  humeâer  principalement  en  Eilé  :  car  parce  moyen  on  robore  la  partie, 
enrepouirantladefluxiûn,&:par  confequenton  empcfche  l’inflammation  àîladou- 
leur.Et  quand  les  accidens  feront  pafléz,il  faut  defiiler  d’humefter  les  bandes ,  de  peur 
de  rctardcrle  câlins  :  à  la  génération  duquel  il  faut  procéder  par  les  chofos  qui  aident  à  ■ 
le  faire ,  comme  nous  déclarerons  cy  aptes.  Or  quant  à  la  figure  que  Ion  doit  ôbfet-  . 
Tempsde  fera  conuenable ,  fi  les  mufcles  font  en  leur  fituation  naturelle:  ce  qui  lé 

aeffier  le  ferafi  lapartie  eft  tenue  enfigure  moyenne,  laquelle  fiellecllfons  douleur  lemala- 
de  y  pourra  longuement  demeurer.  Ces  chofos  faides,illuy  faudra  demander  fil  ell 
luMdons.  pokttropforré:&filditquenon,ûcen’ellvnpeufurlafraftureou  luxation , adonc 
faudraconclurrcqu’ilcllbien  : &fi  c’ellvneftaâ:ure,illaconuientlaiirertroisouqua- 

tre  iours,  plus  ou  moins,  lins  la  dellier,  fil  ne  font  grande  douleur  :  Mais  aux  luxations 
on  la  pourra  bien  lailTer  fept  ou  huit  iours,fil  n’y  furuient  aucun  accident.  Et  liât  que 
le  Chirurgien  entende,qu’en  traitant  les  os  ftaflaarez  ou  luxez ,  il  doit  pat  tous  moyens 

prendre 
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^  prendre  garde  d’ctnpefcherles  accidens,  qmpourroyentfurucnir  ;  qui  eftia  troifiefine 
intention  que  traiterons  à  preiènt. 

Latroifiepneimentionefitorrigerlesaccidens,  C  A  A  P.  V. 


O  va  cefaircfauttraiterlapatcieleplusdoucenjentj&auecques  2^,,  ;.. 
moins-de  douleur  que  faire  fe  pourra  (ainfi  qu’il  aeftécydeuant  dai. 
déclaré  )  prenantgarded’empelcher la  fluxion  llir  la  partie  :& ce 
par  medicamens  qui  ont  vertu  de  corroborer ,  &  repouflèr  les  hû- 
”*®°’^*  =  ^P^'^l’°nï*s*®^nieredeviure,auflî  parpurgation&phle- 
botomie f ilen eft beibin.  Quefîlesaccidensfbntdefiaiuruenus,  regimeinf-  ■ 
il  y  Élut  remcdier  ièlon  la  diuerlîté  d’iceux:  car  il  y  en  a  de  pluCcurs  S““  “  ‘°* 
&diuetièsfortes:entre  lelqnelsièfaiâ:  communémentvnprurit 
B  ou  demangeaifon  au  commencement.  Or  le  prurit  eft  engendré  des  vapeurs  de  ce  qui  Canfcaa 
refteduiàng,  &  des  autres  humeurs  contenus  en  lapattie ,  quitbnt  ou  vne  mordica- 
tion  moderee  d’où  vient  prurit  Ample,  ou  mordication  grande ,  d’où  vient  prurit  dou¬ 
loureux.  Gal.furla4.iènten.delai.lcâr.desFraaures.  Parquoy  lors  que  telle  matière 
eft  vuidee,la  caulê  du  pratit  eft  cellèe.  Or  leidites  vapeurs  ne  iè  peuuent  bien  exhaler, 
pour-ce  que  la  partie  eft  preflce  &  couuerte  d’emplaftres,  de  comprelles,  &  de  bandes: 
ioint  aulE  qu’eÙe  demeure  làns  ion  exercice  accouftumé,  &  pour<e  y  a  moins  de  cha- . 

'  leur  naturelle.  Partant  conuientdeflier  les  bandes  de  trois  iours  en  trois  iours,pour: 
donner  air  &  tranipitation  aux  excremens  fuligineux, &  matières  fànieufes,  contenues 
lc>uslecuir,depeur  qu’elles  ne  le  rompent &vlcerent:  ce  qui  eft  fiiruenu  à  plufîeurs  par 
feute  de  ce  faire.  Pareillement  faut  fomenter  la  partie  auec  eau  chaude,&  ce  aflêz  Ion-  | 

gueiBent:carcommeilelcritau3.  derOfficinedu  Chirurgien,  longue  fomentation  ' 
d’eau  chaude,  atténué  Sceuacue,  la  moindre  remplit  &  amollit:  auflî  vfèrde  légères 
friâions  auec  la  main  ou  linges  chauds,  defquelsonlalrottera  en  toute  figure:àfça- 
C  uoir,en  hault,en  bas,  à  dextre,  àlèneftre,  &  en  rond.  Pareillement  on  peut  vfet  de  fo¬ 
mentation  faiâre  d’vne  decôâioti  de  laulge ,  camomille,  melilot,  rofcs ,  &  lèmblables, 
bouillis  en  eau  &  en  vin.Etpar  ces  moyens  petit-à-petit  on  oftera  leprurit.Et  où  il  y  au- 
roit  défia  veiliesi  il  les  conuient  couper ,  pour  donner  prompte  ifliie  àl’humeur ,  lequel 
retenu  pourroit  corroder &fairevlcete:&apres  faudra  appliquer  quelque  médica¬ 
ment  reftigeratif,  comme  eft  1  onguent  albiimrhafiscampho'ratum  ou  defîccatiuum 
rubrum,ouvnguentumrofatumjOÙiIn’entrepomtdevinaigte,auquelonyadiouftera  ^ 
pouldre  de  bois  pourry,oudelatuthiepreparee,ou  autres  lèmblables.  Mais  il  adulent 
aulTi  quelquesfois  des  accidens  beaucoup  plus  grands  &  dangereux,  que  nous  declàre- 
rons  cy  apres.  Or  fil  y  auoit.quelques  pièces  ou  elquilles  d’os  qui  fulTént  du  tout  lèpa-  j,, 

rees,illes  faut  ptomptethentofter,  principalement  fils  picquenÉ  les  mufcles,  Séauflifî  6aau.  ’ 

l’oseftoit  efclatté  &lbnyEorsdeiachair,enfottequ’onnelepeuftreduire,illeCqn- 
uient  couper  auec  tenailles  incifîues,  ou  par  le  Bec  de  Perroquet:  deiquels  t’aideras  fé¬ 
lon  que  verras  eftre  vtile.  Le  Chirurgien  doit  pareillement  prendre  garde  que  la  partiê 
J)  bleiTecaitfouuent  vne  flabellatiOn,  afin  qu  elle  n’acquiere  inflammation  :  aulfi  garder 
quelle  ne  foit  trop  couuerte  ny  prelTee.  La  flabellation  fe  fera  en  la  changeant  depla- 
ce,&lafouflcuantparfois.Telprccepten’eftfeulementànoterpourlesfra!3:urcs,mais 
‘  auffi  pour  toutes  parties  bleflèes.  Ayant  donc  ainfi. difeoutu  des  ftadures  &  luxations 
en  gencral,maintcnantietra.itçray  des particulieresj  commençant  au  Nez. 

■'DeUfraBureduNcTi.  C  H  A  P.  ,  \  \ 

R  L  faut  entendre  que  le  Nez  eft  cartilagineux  en  là  partie  inferieu-  üîpp-ia'i. 
re,  &  offeux  en  fa  fuperieure..En  fa.  partie  cartilagineufe  il  u’ad- 

nient  point  fraâure,  fi  ce  n’eft  metque  ou  fiege:  ains'  lèulementen-  .  . 

fonceure  ou  entorceute  ,  contufion  ,  ou  meutdrillèure  :  mais  en  là  : 
partie  oflèufej  fpuuent  adulent  fra&re  &  enfpnçeujre  au  dedans  :  SC;  ' 
Z  } 
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tamanim  e{tih\éCeta.  bien  teduit^emalade  demeurera  camuS,ou  aüralenez  torta,&par  confe. 

dcrcdairclc  quentdifficukéderefpirer.  OtpoutredmreceftefraiaurejfautbaiireErosquiefttrop 

eminent,&  celuy  quieft  trop  baiflede  faut  tcleuer  auec  vne  efpatulc,ou  vn  petit  bafton 
fciic.  ’  approprié  àce  fa'ire ,  ^ny  &  enueloppé  de  cotton  ou  de-linge ,  à  fin  de  faire  moins  de 
douleur  au  malade  :  &  faut  tenir  ladite  clprouuette  d’vne  main,&  de  l’autre  faite  la  re- 
duâion.  Puis  l’os  eftant  fuffifammen  t  elleué  &  réduit  en  fon  lieu,on  mettra  des  tentes 
longues  &  grofifes  dans  les  nazeaux  faites  d’efpoDges  oud’eftoupes,  ou  quelqueJopuf 
d’vn  poulmon  de  bœuf  où  de  mouton,  par-cc  que  teUes  chofes  font  molles,  &  tieimét 
Icnezhaulc  elleué.  Pareilletnentlètont  appliquées  compreflès  dès  deux  coftezjpour 

mieux  tenirl’osen fa figurcnaturelle,iufquesàcequera^glutinationfoitfaia6.  Sou- 

pit  tins  uentesfois  i’yay  mis  des.tente,s  cannulees/aides  d’or  ou  d’ârgent,ou  de  plomb, leiquef 
«miukes.  les cftovcnt  attachées  par  vn  filetàlaçôëffé,  ou  bonnet  de  nuiS:  du  malade,  qui  fer- 

uoycn  t  a  tenir  les  os,  &  donner  ilfue  à  la  fanie  ,& autres  excrements  fortans  du  nez  - & 
{èruoyentauffi à rinfpiration& expiration;  D’auantage, fil n’eftncceiraire,on regar¬ 
dera  de  prcflêr  le  nez  par  le  bandage,de  peur  de  le  rendre  large,enfoncé  ou  tortu  :  &  où 
ily  aura  playe,  tu  y  procéderas  ainfî  quel  ay  declaréenmon  Hure  des  Plâyes  dé  la  telle;  ® 
humaine.  Apresl’auoir  réduit, tu.vferasdecemedicatnentj&àtoutesautrésparticsi 
feiches,  lequel  a  puiflânce  de  repercuter  &  reprimer  la  fluxion,  aftraindte,  t3rir,  &,deC. 
feiclier  l’humeur  ja  deflué,  &  aider  à  tenir  les  os  en  leurlicU.  y,  thuris,  maftichcs,bo- 
li  armeniæ,fan  guinis  draconis  an.§  ll.alutninis  rochîE,relmæ  pini  Ccc*  an.  5  ij .  pulueri- 
fentur  fubtilillimèritem  farinæ  volatilis§  C.albumihum'  onorumquantumfufficit: 
incorporenturomnialîmulj&lïatmedicamentuth.  Silapartie  cartilagioeulè  ellpa-  ' 
l«PP&a.2.  reillementfraauree,onyprocederacommeenlafubllance  oflèufe.  Orilfàutentea- 
,  am\rcn£.47.  dtc  que  la  folutiou  de  Continuité  faifteaux  cartilages,ell  nommec  d’Hippoctatcs  Fra- 
&  Gai.au  durCjComme  en  l’os  :  pour-ce  qu’il  ne  peut  trouuer  autre  vocable  plus  proprci  attendu 

comment,  que  c’eft  la  partie  la  plus  dure  apresl’os.  Le  callusenlafraâuredunez  cftcommuné- 
ment  fâift  en  douze  ou  quinze  iours,f  il  n’y  futuient  accident.  ' 


De  la  jraÛHre  de  U  Mandibule  inferieure. 

CH  A  P.  Vil, 

Deüription  A,  Mandibule  inferieure  fe  termine  en  deux  maniérés  de-cor- 

®cs,dontrvne  lèfiniten'poinae,  &-reçoitvn  tendon  du. mufcle 
bnieinfe-  Sp  temporal,  l’autre  en  tubercule  rond,  quieft  allié  à  l’oslôusl’ad- 

ïicurc.  Mp  dition  nommee  Mammillaire,  &:illec  fimplantecn.yhe petite. 

¥r  cauité.  Elle  eft  ibinare  au  milieu  du  mentonpafcoalefcence,  6e 

■  ^  eftmoüelleulê  au  dedans.  Lors  qu’elle  ell:  fraauree,élle'lerare- 

^3  duiâfecn  Ibn  lieu  -,  en  mettant  les  doigts  en  la  bouche  dumala- 

dc  ,  preflànt  les  eminences  tant  par  dedans  que  pardehors,  à  fia 

d’vnir  &  appeler  les  bs  l’vn  contre  l’autre!  Étfi  elle  eil  du  tout  frafturee  en  ttâuers ,  6e 
que  les  bouts  fuflènt  l’vn.ftir  l’autre,  ilfaurfaire  extcnfîon  &  Contr’extenfion ,  céft  idi- 
li  atorc  de  f'mns  en  deux  parts  contraires ,  pour  mieux  adioufter  les'bouts  de  l’os  au  droiâ  i’va 

dèlilesbri  deraütre.  Et  fi  les  dents  font 'diuilècs,èfbranlees,  ou  feparées  hors  de  leurs  alüéoles  " 
lecs.  .  ou  petites  cauitezj  elles  doiuènteftrereduiâes  en  leurs  places  :  St  lèront  liees6catta- 
chees contte  celles  qüi  font  fermes, auecques  vn  fil-d’or,  oU d’argent, oudelin.  Et_ 
Icsy  faut  tenir  iufques  à  ce  qu’elles  foyent  bien  affermies,  St  le  callus  foir  refait  6d  ren¬ 
du  folide.  Etylèraappliquee  vne  fertile  faiéte  de  cuir,dcquoy  on  faiûjes femelles 
LeseSpref-  aux  Ibuliers,  fendue  par  le  milieù,à  l’endtoitdu  menton, de  longueur  St  largeur 
iSdolncnt'  :  Sty  fera-on  vneligature  auecvne  bande  large  de  deux  doigts ,  66 

=  qu’ilfera  béfoin,coUpce  par  lés  deux  boutsVlàilfantd’entiervn  ppulce, 

ài-cndioit  .  St  a  iendroit  du  menton  fera  pareillement  fendue ,  àfin  qii’ëlle’-empoigne  Stcom- 
amcMon.  primemieuxlementon  :  St dcs  qUattébouts  ,les  deux- inferieurs  léront  çoulüs  ferle 
îbmmetdc  la  têfte,  à  vn  bonnet  de  nnfâ:  bu  -catIotte7&  les  deux  autrès  bouts  fept" 
rieurs  feront  conduits  de  trauérs ,  St  feront  coufes  au  derrière  dudiâ  bonnet  ^  lëtom 

fi 
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lidexaement  qu’il  fera  poflible,  pour  bien  tenir  la  firaàürc.  Le  figue  qu’elle  eft  bien  signsactô- 
redQitCjC’eft  quand  les  dents  plantées  en  icelle  font  en  pareille  affiette  de  leur- rang.  Le  ««inaiD. 
maladene  Iccouchera  point  fur  la  partie  fraâurée ,  de  peur  que  les  os  ne  ïë  déôiettent, 

&  que  la  fluxion  ne  f  y  face  d’auantage.  S’il  n’y  lùruient  inflammation  ^  ou  autre  acci¬ 
dent,  Iccallus  fefaiaen  vingt  iours ,  par-cequ’ellceftlÇongieufé  ,  crcüfê,  &  pleine  de  x—j 
fubftancemoëllëulèi  &  principalement  en  Ton  milieu  :  quelquesfoîsplUs  tard,  ïèlon  la  gcncanon 
tempetature&  aagedu  malade,  comme  ilfefai£t  en  tous  les  autresos.  Onvièradu  dncaibs. 
médicament  agglutinatif  &  repercuffifcydcffuselcritj  Si-d’autres  qu’on  verra  eftte 
ncceflàires.  Le  malade  doit  eftrenourry  de  chofes  qu’il  ne  faille  mafcher,iuïques  à  ce  n  c  ... 
quele  callus  foitfaiâ:&  bien  aiFermy,pour-ce  qu’il  ne  les  pourr-ôit  malc:her,&aufli  “  ï 

quela  maftiçation  luy^ fèroit  contraire.  Parquoy  vférade  bouillie, panade,  coulis,  .i:; "i-; ., 

prelEs ,  orges-mundez';  gelecs ,  potages^  œufs  mollets,  jus  de  confitures ,  reftaurans,  &  .  -  - . 

autres  ièmblables.  '■  - 


TJe  la  f raclure  de  Toi  Clauiculaire  ,ou  Furculaire,  -  -  ' 

CHJP.  VIII 

■  A  fraâure de  ceft  os  fera  réduite,  felbn  qu’ilferahoîsdelàplace. 

Or  foit  celle  fraâure  faiâc  en  quelque  forte  que  celbit,t6ufiours 
le  bout  qui  eft  attaché  contre  l’elpaule',  eft  plus  abailTé  cpn  tre-bas 
quefaUtre bout, qui efl:attachécont-rele  Sternum:par-céquëic  . 

bras  le  tire  contre-bas.  -  Si  lafra£lure  cft  faiâ:een  .trauers  ',eile  eft 
plus  facile  à  eflxe  réduite,  &auffiplusaifeeàgüarirque  cellequi  aesaitœ. 
fefaidenlong.  Car  tout  osrompu  dé  trâuërs,  plus  facilement 
retourneen  fon  lieu  naturel ,  en  le  Ibufleuant  d’vn  collé  pu  d’au- 
treauee  les  doigts, &plUs  facilement  fe  renier.  Mais  celuÿ  qui  ell  rompu  en  raifort,ell 
plusmal-aiféàellre  reduit,&auirilesboutsdesosàfetenirl’vn'contrerautre,  &plus 
difficileinentfecollentenfemble.  Catremuantlesbrastant  foit  peu,  l’vne  partie  de 
l’os  f  efeatte,  St  fe  fepare  de  l’autre ,  &  la  pieçe  qui  eft  proche  de  f  élpaulc,  defcen  4  à  l’in-  um  cil  plus 
ferieure  partie  dé  la  poitrine:  à  railbn  que  l’os  clauiculaite  n’a  de  foy  aucun  mouuemét, 
mais  fuit  le  mouuement  du  bras’&  del’elpaulêjqùi  tire  côhtre-basla  portion  qui  Ihy  eft 
conti^c.Or  pour  réduire  ceftèfraârure  faiâe  en  raifort,  ouautre  façon,  que  lès'bouts 
de  l’os  nefoyent  rvn  lùr  loutre,  ou  efeartez ,  faut  qu’ vn  fetuiteur  tire  le  bras  en  arriérej 
&.vn  autre  au  contraire  tirera  l’elpaule.verslby  à  l’oppofite,-&5ainfifc  fera  la  cbhlfcx-  Plalicars&l-, 
tenfion  :  ce-pendant  le  Chirurgien  rhabillera  auec  fes  doigts  la  ft^üre,pouirant  côn- 
tre-bascequièft'eminenf&releuéjStrctirâhtcontre-montendéhorscequicftehfon-  j 

céen  bas.Àucùnspour  mieux  réduire  celle  fraaure,mettent  vnegrolfe  comprclfe  ron¬ 
de, fous  l’aifeelle  du  malade  :  puis  prelfenp  le  Goulde  contre  les  colles  :  St  le  Chirurgien 
réduit  la  frafture.  Si  d’auentaire  les  bouts  del’os  eftoyent  tant  enfoncez  contre-bas,  St 
que  parles  moyensfoldits  n’euflêntpeu  eftrerclcuez ,  alors  il  faut  faire  couclier  le  ma¬ 
lade  à  la  renuerfe,St  luy  niettre  entre  les  deux  efpaules  vn  oreiller, ou-vn  quarreaualfez 
JJ  _dür,ouleculd’vttejatte,oüchaudcron,ayatmispremieremctdeirus  quelquecouuer- 
turc.Puis  vn  feruiteur  prelfera  contre-bas  les  efpaules  du  malade, à  fin  que  les  bouts  de 
•  ros.cach,ez&:.delcenduscontre*basrecourncnccohtre-mùnt.EtparcemoyêleChirur^. 
gienreduirafecilementlafiaâure.  Etfîd’auentntel’oseftoiten-tellcfaçonrompu'& 
cfGlatéiqual.n’euft  peu  eftte  réduit  en  faplace,  St  qu’aucun  de  feséfelats  picquaft  &  en-'  ; 
traftdedâs:lachair,8t  quai  câulàft  difficulté  derelpirer,alorsonfefbîtç6traintdè&ire  Xcalcàt' 
incifiôn,8elé  releueraucc  vn  crochet,  St  couper  les  poinctes  pour  obuier  aux'accidens  moncl.  j 
dsda;nlort:Stpuistraicterlaplayeainfîqu’ileft  befoin.  Etlileditos  eftoitrompu  en 

plulîeurs  pièces,  apreslesauoir, réduites  enleursplaces,  il  faut  appliquer  delfüsvnme-'Mcaicainn 

dicament  çollecic,commefaiinedefromem,  thus,  bol-armeoe,fang-dragon, refine  déis'“*'“'^ 
pin ,  puluerifez  St  incorporez  en  blancs  d’œnÊ;  St  mettre  pâr  d'eflüs  des  ferules  aufoub 
de.rosenueloppeesdelingcvfé,  ointes  dudit  &edicament  :  St pareillementtrois  ëoïn-i- 
prelTes,  àf^uoir  deuxanx collez, maislatroifielmefctaplusgtolfe,  St  pofeefor l’en¬ 
droit  del’ps  eminentpqui  lexepoulTeraiScLengàrdcradc  f&Teleuet,  oinéles  pàréiHérr 
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ipeiic  du  medicamenr  fufdit.,'  à  fin  qu’eftafit  deflèiejié  il  ne  puiffe  bpügér  de  deffgs ,  & 

•-  guelesçxcremicczdél’osne  decIinenpàdextreDyàfeneftre,&:nefefleuent6a.haiilt.  ■* 

Ec  faucpareillement  que  lefditcs  coTOprefTeSjfpyejii;  degrpfièur &Jargeur  qu’il  feràbe^ 

•c  ont  foin,peur«niplirlcscauitcz  quifpBt  au  deflreus& au  deflus  dudit  es.  Puis  on  bandera 
kdSte  commodément  auecvnebairteà  double  chef,  Sclamettra-on  cn'raanicrc  de  crgix 

:  àmaAndfé,&;féradelaîargeurd’vnepaIrae,&:longu6d’ynetoife&deinie,plusoa 

moins,  felpjile  corfagedu  malade  :&&ra-on  qu’elle  tire  le  bras  en  derrière.  A-uffine 
£àutoubIieràmcttrcdescpmpreiresfôuslesaiirellcs,&  principalement  fous  celledcla 

nacmcure  fraautc,ppur remplit lescauitezd’iceile,àfinquelemaladecomporte&endureniieux 

toofiouisae.  laligature.  Semblablement  ne  faut  ôublieràcommanderau  malade  detènirlebras 
arriéré,  pofant  fa  main  fur  la  hanche,air!fî  que  les  villageois  la  mettét  quand  ils,  dan- 
ïsonaela  fent,faifanslaierenie7gpy,àfinqueros  foittnieux  tenu  en  là  place.  Toutesfoisqacl- 
cüainile;  diligence  qu’on  puifie  faire,il  y  demeure  quafi  toufiours  deformité,pour-ce  qu’on 

ne  peu  t  bien  faire  la  ligature  qui  puiflê  enuironner  l’os  tout  autour,commelon  faiâau 
bras&àlaiambe.Lecallusenceftos,ellfaicle  plusfouuentenvingtiours,àcau{èqu’il  ' 

eûrareôifpongieux.  '  , 


De  lafraÛure  de  l'Omoplate.  C  H- .J  P.  IX..  - 

M  O  P  L  A  T  E,  eft  vn  mot  Grec ,  qui  fignifie  Elpaulette  ou  paleron 
-  de  l’elfuule.  Elle  n’eft  point  eniointee,  mâisplaquee  feulementaü 
derrieredescoftesdelapoiârine,  &  attachée  auec  l’os  Occipiçal, 

&  auecleslpondyles  du  dos  parle  moyen  des  mulcles,&au  deuîint 
parracromium.Cqui  eftvneapophyfe  ou  vn  auancementdel’extre- 
mité  de  fa  ctefte  on  elpine  )  où  l’os  clauiculaire  eft  appuyé  &  ioint. 
AucunsAnatomiftesappelIentceftemefmeconionâion.acro- 
.  miurn-ElIea vne autre  produaion  ou  apophylè  appellcelecolde 
•  rpmoplate,&auboutilyavnecâuité,quireçQitlateftéderQsduhaultdubras.  D’a^  ^ 

uantageeileavneautrepetite  apophyfe,appellec  CoracoïdeenGrec,àçanlèqucIle. 
pdinoplatc  repçefente  vn  bec  de  corbeau ,  ppur<e  qu’en  fon  extrémité  eft  crochue,  ©r  elle  peut 
atfaîLÏr^  eftréfra^ureeentoutesfesparties.  C^elquesfois  en  &crefte,  qui  eft  au  milieu  d’elle, 
ncappeilee  quenâture luy- à  donnée .ponrfa  tuition  écdefenlè,  commeont  lesvertebresdudos. 
aciomium.  QMlquesfois  auffi  que  là  partie  large  eft  enfoncee  au  dedans ,  &  quelquesfois  en  la  ' 
nctfSr i“i.ÙtUte,ou  l’os  du  haolt  du  bïas  eli  pôle  eh  là  cauité.  Et  lèloa  ces  différences,  les  acci- 
densfontplus  grands  ou  moindres. 

signesiîe  -  .QncogBoiftlafEaâureeftreenlàcrefte,  quanden  touchantdeffusontrouucvne 
ftacauies.  iaegalim  qui caufe  douleur.  L’enfonceure  de&partielargélècogtioiftpareiHement 
autouchcr,par7Gequ’onyeroiiuevnecauité,  &vneftupeur',  ouendormiffement,au 
bras  du  cofte  b}efEl,&,le  maladelênt  vae  douleur  poignante  quand  on  y  toiiche:  &  tel- 

leGhofelèfaltàcaufe  desnetÊ;,  quilà^ribuénrauxmnlclesdc  l’elpaule.  Silespie- 

Curaiion.  del’os  ne  font  du.  tout  fepareés,&ne  picquent  point,  illesfauttedrefler  en  leur 

fituati,0P;n3.tutelie„  8f  te.y  faire  tenir  auec.remedes  agglutinatifs ,.  qui  engendrent  le. 
callas.,  ^  auec  cQmpreffes  & bandages  propres  àcefte  partie.  Et  fi  les  piecesbou- 
g^t,  OU:  remuent  J  picquent  lachaiCi  ilferafaiff  incifionpour  lesofte'r,  &feront 

nc'fûnt^AÎ  tire^aueçvn  inftrumentnO.mméBec.deCorbin.  Etencéft  endroirfautnoter, files, 

'  tout  feparez  «fti^îsiou  quclquçs-.portipns  des  os  fraâurezüe  fontdutoutlèparez  j  &  qu’ils  tien- 

UÇnt:ÇBcme.sauperipfte$cligàmeBSifikBè.picquentlachair,nelesfautoftetrp(»t'  . 
nœtira^  -'^  'îhÆ  phifieurs  fois,  qu’üs  lè.  reptenoyent  feyniffoyent  enlèmbIe.  Maûa- 

i°ïs.. qu’ils IbaEdutPUtlèparez,  &n’adheransplusau  Périofte,  necelïàirementlesfaut 

■  tiEerjdehors,oua.Ut.rement  Nature  auec:letempsleschafiGrabors,par-cequ’ilsnonc  . 

tPiurde  vie  auec  lAft.o>it  ,&fauc,  comme  dit  Hippocrates  auliure  des  Fraâuresde 
teftç,que  levifchâffi  lemort.  CequieftaduennàmonfieurleMarquis  deVillafSjle' 
quelreceut  en  cefte  partieyncoup  de  piftolle  àla  bataiUe  deDreux ,  &  dés  lotson  lay 
tira  quelque  efqnille  de  l’os,  &  quelque  piecede  fonhatHois,&  de  laballe,&  fi  la  plaV® 
quelque  temps. apres. fut  confoHdce  ^datent  cloie  rToutesfois  apresla  batailleoe  . 

Mont- 
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Mont-contour, pour  auoit  tonguementponjéleliamoisiàr  ion  dos  j  il  iè  fit  vne  ooit- 
ùdlc  fluxion  &  inflammation  fiirla  cica£rme,on  jÊb'rté  qu’elle  ièrouurit,  &en  Ibrtît  de 
rccbéf  pluficutseiquilles  d’os  j  &  portroirde  la  balle.  S  là  frafeirê  eft  faifteau  col  du 
palleron;  ooà  la  ioimturede'reipaüle,  rarement  on  çn  efchappe  j  quelque  grande  dili-, 
gencéqùîon  puiflè faire.'  Gequon  a veun’agneres  aduenir aux  defunSx  Roy  deNa-, 
uàrte,&aMonfieür'de  Guilb^feaù  ComteAingrauePhilebert,  &  plufieurs  àtitres,en.  . 
cês  dérnieres  batailles,  àcauiè  qu  autour  de;œfteiointute  il  y  aplufieurs  &  gros  vaif- 
i^nxjïlçàtfëirk  veme  &  artcte  axiUaire,8£les  netfsnaiflàns  des  vertebres  du  col  qüilè, 
diftébiiéiSt  àtOus  les  muiclés  du  bras.-  ■D’auffltage,Iors  qu’il fyfaifl:  inflammation  &, 
poûrriluré;fâcilement  fontcommuniquezaitcœur  &autres  ipatties  nobles  ;  dont  pîu- 
.  fieursàceïdénsaduiennenti&ibunehtkniorr.:;;'  ■ 

-DeUfraclureoude^reJponduS'semHmmBreçhet. 

B  :-.r:  .  C  H  J  P.  X.  :  . -  . 


E-Sternumqüeîquesfoiscfl:fra(a:uréi&queIqncsfoisiln’yàquv--^'^'£*' 
né  dé|_t6Riô  &  enfôncéureau  dedâsiàns  fraanrc.Le  figue  qu’il  efl:  stemiS. 
fraChiréic’èftqu’aülieudclafraâureontrouuevne  inegalitér&: 

-qu'àiicfon  touche  deirüs,'ilobeift  audoigt,&iènr-oaTnecrepia- 
tiori  &  bruit.Et  lors  qu’ü  eft  enfoncé,on  voit  vne  inegaUté  &càni-' 
té,&  adonc  le  malade  fènt  grandedoulent  ,&  adifficulté  de  reipi- 
rerjàcaufequel’osprelTelèsmembraneSj&lcspoulmonsquifont  ■ 
dillèminez  en  ces  parties-làïparcillementà  la  toux,& ibuuent  cra-  : 

cbe-du  iàng.  Or  pour  réduire  ceft  os ,  il  faut  fîmer  le  malade  Comme  nous  auons  dit  en  J^pouîmsT 
la  rcduiîibnde  l’os  clauiculairç,afçauoir;lé  metrantàla  renuerfe &  luy  mettra-on  vn-  font  prdfo' 
quafréâü  lbusibridOs,  puisiêrafi>uléftcièseipanIcsconttei-bas,&aueclesmains  on 
C  rediiira-f  oSipreflàht  les  coftës  d’vn  cofté  &  d’autre:  &  fera-x>n  de  forte  que  la  reduftion 
foitbienfaifte.  Puisaprcs  onàppliquerales  rcmedescy.deflns'mentionnez,poutpro- 
hibèrl’inflàmmayd,AcfedÊr  la  dqtdéür^^-Êtyfcrôt  adaptées  prorriptemét  des  compreC 
■  fe:àüffi’laligatiiréfeâcroilêepatdefluslesc^anIcs,laquellenedqiteftretr6pferree, 
de  peur  quelle  n’engarde  la  refpiration  dnmalade.  S’il  eft  befoin,  on  tirera  du  iàng,  Sc 
fera-on  toutes  autres  chofes  neceifaires  &  requifes  à  ceft  effeâ:;.  L’an  i  y  6  3.10  fus  en- 
uoyéparle  commandement  du  defunft  Roy  de  Nauarre,  Lieutenant  General  du 
Roy^pourpenfcrAnthoincBenand,feigneurdeYille-neufue,CheualierderordredU  - 
Roy,&-Gericil-hommedefà.chambre,Capitainedettois.cêshommes,lequelfutblcC.  ■ 
fé  près  la  porte  delaviilé  deMcun,  dvncoupde  Moufqùet  au  milieu  du  Sternum, 
dontia  cuîface  enfonça  les  os-du  Sternum  :  qui  fut  caufe  qu’il  tomba  par  terre  comme 
inortj  iettant  grande  quantité  defang  par  Jabouche ,  &  en  cracha'par  l’elpacé  de  trois 
moiâaprcs.- Et  pour  reduirelcs  os,i’y  proceday  comme  l’ay  dicc,& receutparfaictc  gua- 
rifon;éftant  àprefentviuant. 


Delà  fraéîure  des  Cofies.  CH  AP.  XL 


Es  :  coftes  vrayes  font  ofleuics,  &  reçoiuent  fraétute  eii  toute  par-  Qàcilfs<6- 
tie  :maisles  cofiesfauUèsne  ièpeuuent  ffa(fturer  quepresTeC- kcs&en 
pinedudos, auquel  endroit  font  oilènfes'rcarcn  la  pattieante- 
rieureellesfontcartilagineufes,  &  partant  en  ceft  endroit  fe  peu-  comir  fa- 
uent  plier,  Srnon  fraftuter.  Or  ellcsfepeuuenttoutes  rompre 
en  dedans  &  en  dehors.  Àuflî  elles  ne  font  quelquesfois  du  tout 
2'.-r>-i  rompues ,  mais  feulement  efelattees  &  fendues  :  &  quelquesfois 

par  dedans,&non  par  dehors  :&la  feilTureou  fente  pénétré  aucunesfois  iniques  au 
milieudeleuffubftance,  qui  eft  rare &ipongieufe,&  quelquesfois  auffifontdutout 
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rompues,  &  efcIaa:ees,-'dontlcs  efclatspreffent&picquéntk  membrane  pIcuretL  ' 

que,:qinies  couure  par  dedans.-  Mono  ic; danger  eft  grand;  mais  lots- qu’il  nV  a  ^ 

‘  qücfimplcfraâure,{ànsqncladkemembr3neibitrompue,ougrandemencpreirec,oB 

autteéomplicarionde  di^fition,IemaIefl:petir,  &poûrr.cc  Hippocrates  confeillc 
qu’ils-mangenralTez  Iibcralcmenc,par-cçqueIeventremodercinçnc  pleinaredc^fifeia' 
.côfte^Gêqaieftvtay.'.Ceux'qüi  ôntfraÆuïeauxfaulfesçôftesifottpuaentplüsinaj^ 
uànt mariger  qnlapres,  a ’raifon  qu auaocib  paftilsfcnteniles coftes fulpendues  <4ns 
quelles  foyeiîtauconemcncfôuftenues  patlesalimcns.  Pareillement  la  ôaâufe,- qui 
eft  andehOTS ,  e&  trop  plus  aifee  à  ^arirÇ  que  celle  du  dedans ,  à  canlè  quel  Icpicque  la 
pleure, excite  inflammation, &;fouuen£  empyemê.  Garcelle  de  dehors  fe  réduit fàçiie- 
inent,àcaulèqu’onlapeuttoucher,maisx:elle(fededarisHelèpeut.toucber>.!Çelkqn{ 
eftfaiiâre  au  dehors  fe  peut  guarir  en  vingtiours,  fil  n’y  furuient  quelque  mauuais  acci- 

Signes.  dent.  Les  Agnes  des  oqfl:es  rompues  nefont  pas  difficiles  à  eftreçognçus.Càr  touchant 
des  doigts  à  l’endroit  de  ladoulcurioh  Itduue  la  fraâure  en  lehtahtvne  inégalité  &  cre- 
-  pitacion,principalement  fi  elles  font  du  touctbmpues.Ècfî  la  cofte  rompue  eft  tournée  g 
vers  le  dedanSjle  malade  lent  vne  vehemente  douleur  punâ:iue,&  encores  plus  violen¬ 
te  Sefialcheulè  qu’en  lapleurcfie,par-ce  que  la  membrane,qui  couutc  les  coftes,eft  pic- 
r-  quec&preireepar-ks.efèlatsdel3fraâ:ure.  Anmpyédbquoyiérnaladea  vnemelgtan- 

dé  difficulté  derefpirer  :  touire,&  fouuent  crache  du  fangj^pàmce  que  les  poulmons  le 
fuccent&attirent;qui,àcauf6de  ladilacetation,efthprS;defes-'vaiflcaux,  &d’iceu3E 
entiæàiaTtachGe.artere,-,&dc:làéft  ietté’pàr  la  bouche.  ;Qn;  petit  bien  rcdrefletàuec 
les  doigts  les  frafturesdes  ëoftcsjfaides  au  dehors  :  mais  fielles  font  tournées  au.dedasj  , . 
il  eft  impoffible,  parlée  qu’oh  ne  peut  faire  ce  qu’il  appartienr,qu'ieft  tirer  èé  cohtré-ti- 
rer,&preirerfurles  eminehcesdelafradure.  Aucuns  pour  retirer  l’os  fradnréendé^ 
hoK.  horSjCommandentapphquer  vné  ventonfè,mais  ils  font  mal  :  car  par  la  contraaiori'& 

'  campreffion  des  parties  circoniacenrcSj  QuvoifineSjfaiéte  parla  ventoufe,  feroyentat. 

.  tfadion  des  humeatsi  & augmentationde  douleur  àla  partie  malade  i&pattantne^ 

faut  nullement  .appliquer  :  ce  qu’auffi  Hippoctâtes  défend.  Mais^pour  la  réduire,  on 
fera  coucher  le  maïadefur  lexoftélàin.  Puis  onmettraffirlafraaure.vneemÿaftte  q 
Hip.àn]rà.  couuettefiir  dcktoilcneuue&:forte,faiacdcterebenthinejrelînej&p,oixn9ir^farb 
^fcuT'f&‘  nedefourment,maûic,aloës;&rayantlaifl’équelqneelpacc  détemps,- lèraeiieuee&; 
laai.u.s!A  tiree  deforcecontrémont,  &parcem6yehkcoftefera.rîreeenhault:&:fem.yonçela  . 

nonfculementvnefoisimaisparplufienrsitantquelemakdefe&nteallegéj&auoir 
°° bienfon:halcine.  Pourquoy ffiiteplusaifément,Iemaladepentgrandcmentaideraa 
Empkftrc  CliiEürgien,en  toulîaht,&  retenant  fon  liaIeine,lots  qu’on  tirera  rempkftre.^aisauffi 
f-  --^ôm  ^  lommes  contraints  par  vne  grande  neceffité ,  à  caufe.que  k  membrane  qui  cou- 

pactnhauit.  urclescoftes,&Iesnerfsquiaccompagnehclesvcines.&aftetes,quifontffiûsçhàcune 
cofte, font  grandemëtpteirez&picquez,en.fortequelemakd;e  lent  vneexttemçdqu- 

leutiSt  ne  peut  qu’auec  bien  grande  peinexelpirer ,  &  auffi  qu’il  crache  du  fang  &  tout; 
fè,&  eft  fébricitant  :  alors  pour  obuicr  àlamort,!!  faut  faire  incifîori ,  &  defcouutir  yne 
portiondelà  coftefraârureeipuis  auec  vn  crochetefleucrlesjelcktsderos  qui  picquéi^ 

&  les  faire  fortir  dehors  en  les  coupant,ou  autrement.  Etfilapkyeeftgrande,ilkfeiit 
couldre,&kctaiter  comme  il  appartient.  Etlèraordonnéregimeaumalade,&kfai-  p 
gneeSe  purgation,  ainfi  que  vetrale  dbde  Médecin  cftrebelbin:  car  comme  élcrit 
Hippocrates,  en  kjimpleftadure,iln’eft  grand  befoin  de  tel  régime,  par-ce  qu’iln’y  a 
.  fiéure  ny  aucun  malin  accident  ;  mais  en  k  compolce,qui  eft  auec  conunlfioU  ou  playe 
Êandesre-  ‘^‘^““fcles,  Ucft  dcneceffitépourkfiéure  &  cmpycmc.  Et  fut  k  partie  fera  applique 
tendues.  ,  •  vncerat,  &autresremedes,fèlonlesaccidensquifuruiendronr.  Lesbandages^quon 

faiâ:àceftepartie,nepeuuentlèruirqu’àtenir  lesremedes.  Etquantàkfituationdu 
maladcjil  fe  doit  mettre  en  telle  affiette  qu’il  pourra  endurer,&  le  trouuer  mieux-  ,  ■ 

, ,  *  '  ^câdens  , 
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L  ftoüsjeftê  à  pr^&t  cigïtpr  en  bref  des.açcidenïSjqui  aduienncnt 
à  Gaufe:iklaÆojattîi^/^tefijr  les  colles:  .G’éft  que  la  chair  çontuç 
fbdeuiencboUrfonffleéjpituiteulè,  muquéufe,  &  glutineufe  j  àVair 
Ibnquêla  partie  ne  peut  cuire  &  digerer  l’aliment  qui  luy  eft  eni- 
uoye:paré®tildcmearcà.demyceitjàcaufederimbecilitç.dè  la  ... 

partie;  &  delà  trop  grattde  multitude  dé  l’humeur  qui  ijjflueid’ou . 

yientquedétellccrudiré&hùmeürindigefeÿfèfleuentplufeurs 
flatuofîtez,pource  que  la  vertu  concbarice  eft  dcbile,à  raifon  de  l’imbecilité  fehitéin- 
perie  de  lapartie,Hippocrates  3.  des  art.  dont  on  trouüe  la  chair  en  cefl:  endroit  tumé¬ 
fiée, commefîonl’auoit  {bufl3,eé.:&.lors  qu’on  comprfmedeilüsaueckmairiX  on  fcnt 
l’air  qui  fe  départ ,  &  lelieu  qu’on  a  comprime  demeure  caue ,  comme  oh  voit  aux  flu- 
B  xiohsoedemateüfes.  •EcConn’ydorineôrdre,ilfyfaitmflamihatiomfiéure,âpQfl:éme, 
diffic,ultéderapirer:Séquelquefoislescofteslèpomriffent^eaulêquelaçhairëfl:efle-:.,;  ;  '  ' 
ueede.coiitreros.:lequeldeméuratnud;fanslàcouuerturenatnrellèjiifintrqdüit,&:  ■ 

eftftappédvnair  quiqiielqtiefoisèftcâuféd’altererros&lepouttir.  Et  fors  que 
-fe  faitjles  malades  ietterit  la  boue  parla  bouche,  pais  deuiennent  tabides,doht limort  &  pourrim- 
fenfiiit.  Or  pour  obuier  à  tels  accidents ,  fault  promptementfaire  la  redudion,  cdm-  '' 
me  nous  auons  dit.  Et  pour  refoudre  celle  tumeur  muquéufe  ,  fault  appliquer  reme- 
despropres,  bander  &  comprimer  auec  comprelfcs,  à  fin  que  la  chair  touChell’os ,  & 
qu’il  ne  demeure  nud.  Et  quant  à  la  maniéré  de  la  compreflion ,  on  appliquera  le  ban-  . 
dagéalfezferrévtoutesfoisnontantquelescollés.ne-fe  puilfent,rooüuoir,'&ï-^e_,la  ... 
retiration  Ibit  empefchee.  Puisonvferades  remedes  refolutifs  &  calefadifs  pour 
siiiEper  l’humeur.  Etfaudradiuerfifierlesremedes-felonque  les  accidents  fe  prefen- 
.  teront. S’ilfiiruientapolleme,elleferaouuertelànstroptarder,;depcurqneroshefe 
pdurriffe  :  Si  apres  l’ouuerture  faite ,  on  euacuerala  matière;,  &  pour  ce  faire-onjuct- 
Q  travnetentecannuleedansrïlGere,fibienaftacheequ’ellenepui{retombcrcnIa ca- 
pacitéduthorax.  Et  feronc,&îtestoHtesuutteschofesnecci&ircs&;jrcquifes’à:tellcs 
diipofîtions.' -  :  ;v  ■  . 

■  ;  De  iaf-ââure  des  vénérés  ou  rouelles  de  l’ej^me,&  défis  a^o^hyfes, 

oufiiâtes.  CHAT.  XIII. 

A  rondeur ,  ou  circonfaence  des  vertebres ,  ell  quelquefois  rom-  Acdaœtm- 
pue,contufe,  &  enfonceeaurdedans  ,.quifaifl:quelcs  membranes  w»Wç. 
quicouütentlamouéllefpinale,ouelle-melmeellantainfiprélpe,  ; . 
caufent  plufcurs  mauuaisaccidents,  &  peution  prel^ir  ellçe  ah- 
curabie,'fefon  qu’ils  feront  grands  :  àfçauoir,  quand  on  voit  que 
lésEras  &  lesmains  du  malade  font  IhipidesA:  paralytiques ,  lans 
JJ  .  .  lespdüuôicrcmueri&aoffiqu’enlespiquantouferrantlemaladê 

nefenerien;  femblablettient  quand  lesaccidents  ïuldits  fe  trouuent  aux  iamhés  &  aux 
pieds  :  &  que  le  malade  lailTe  fortir  fes  excrementsfens  les  fentir, Arles  pouuoir  tenirj 
ou  aulfi  qu’il  ne  peut  vriner  :  car  felon  Hippocrates  fedion  a.  du  Prorrhet.  de  quelque 
caufe ,  que  la  moitié  de  Pe^ne  foit  blefifee ,  ces  accidents  fiimiennent,  on  peucàlors 
preûgit  la  mort  prochaine  :  &  apres  l’auoir  prédit  aux  parensSr  amis ,  &  aux  affillansj 
il  fe  faut  enhardir  {fil  eft  poffible)  défaire  incifîon  pourofterle^elquilles,ou  cfelats, 
qui  font  enfonce2,&:  comprimét  la  mouëlle  fe  leS  nerfs:  fe  fil  n’eft  poflible,faut  appli¬ 
quer  remedes  qui  fedent  la  douleur,  fe  qui  prohibent  l’inflammation ,  &  réduire  les 
parties  firàdure«  ehfour  lieu,  les  y  faifant  tenir  pat  lés  moyens  que  dirons  en  la  luxa-  . 
tion  de  l’éfpine.  Que  fi  feulement  les  apophyfes  des  vertebres  font  rompues  (qui  fe  Signcsacs 
cognoiftra,  par-ce  que  lés  accidents  fufdits  n’y  fiiruiennent,fe  qu’en  poulîànt  du  doigt 
deirus,on  fent  la  pièce  ou  efclat  de  l’os  fe  remuer,fe  changer  de  place  :  ioint  aulfequ’au  pocs. 
lieu  de  la  fradurc  on  trouue  vne  cauité ,  fe  enfonceure ,  auec  quelque  bruit  d’vne  pe- 
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tice  crepitatioB:  d’abondantjfi  le  malade  veut  plier  relchin  e,il  fent  douleur, par<e  que  . 

la  peaujqui  eft  àrendroit delà  fraauréVffeftÊnd  &•  preflclesefclats  de  i’osypïSncipalc-  * 

TTienr  fils  fontpointus  &  cfpineu:^  piquans  la  chair  :  &fil  fc  dreffe,  il  fe  trôuue  miemq 

ïaufe  que  ladite  pead  cftlaïche ,  patÉanûte  ê%tlîltesdf  ipsÿ%aent-  BiojJls  ) 

les  pourra  réduire  ,-fils.ne  fonEdu  touc%)a!rte  deleuppsriôfte  :  mais  auflî  flEen'/ô/it 

entiereiiienc'fepareZj  adoncfautfaircmeifioii:&-Iesofter5-puis  traiter  laplâyeco'^e 

il appartieut.  ^  ■  -,  ; , , : 

Pto^fik.  '  Lcsftaaures desapophyfes des  vertebre-^fe guarifeit'aifément, pourueûqü’elles 

togno  .  jjfpogn<}i]j^,coînmequelquegrandeconiMfiôÎ!,i)u 

âûtrestpàr-cé-qufe.tÿusestares&lpongieii^'en'pcudèfciïïps&coniblidcàfj'cbmmc. 

lïciasauoBsdit»- ■'.  y.  ji.,  rr-'j^c 

■  -r-De lit fi-^Mure'deJ-os Sacrum.  ■  '  C  H  A  F-i  ■  -  ■Xlî  th^c.  v  : 

V;,s;s!i.fos:Sactüinpeùtrfl:re;fi:aétaréen-certaiHepartie',»ùde-pâtient  b 

^ede  l’os  qüeiay  veuplulîeuts  fiais  fefttefaia^pareoiips 

facrameft  dehoutets^ou  autre chorebrifànte  :  mais  oulaftaaurelerafaiaeal’en- 

i  droiudeJ'dpine,  &fielle'éft  bleflee,  a’peinéle  maladc'peiit  euitér'la 

!■  tnoft, pourles raifons qn’auons declarécy deffus^a .. 

■>  Delafiacîme-des-os du.croupon^oudtlaqumêi..:  .QHÀP.  ,  X/Zi-v 

E  Groupîdn,'nomméosCocc^,eft'compofédcquatrepetîts  ôffektSj. 
dôh  t  le  premier  à  vue  caüite  où  finlêre  la  fin  de  l’bs  Sacrum  :  les  tcoBàu- . 
ttèsfont  ioints  enlètablc  par.fympbyfe,à  iextremité  defquels  il'y  •ayû  pc- 

:titçartilage.-- ■  k  .•..'.  •..M-  ;  .  .:bh?. 

,  :  '/Oclâ  fraaure  de'cesôs  fera  réduite,  etr  mettant  le  doigt  dèdaurtefie? . 
gc  du  tirala’dé,  tant  quiüfoit  appofé  à  l’endroit  du  liéudela  ftaâure  r  dos  q 
quel  il  repouffetaros  j  St  fegalera  auec  l’autre  main,  1  appofant  exterieurementfîiila.  • 
frafture.  Et  à  fin  qu  elle  (bit  mieux  St  pluftoft  glutmee,faut  que  lemaladedètiehnMU 
lift  pendant  la  curation  :  St  où  il  fe  leucr^  faut  qu’il  fe  mette  en  vne  chaire  pctccé, afin 
■  qu’il  n’y  aitrièh'qufprèlfclur  la  ftafturc.;Ei  feront  appliquezles  reine.des  çoimenables  ■ 
aux  fraâufes  ,les  diuerfifiant  felon  qu’pn  verra  eftre  neceffdre, 

Delt^aâuredeîosdelahanche.  CH  AP.  XVI. 

,’0;s  dè  chacune  hanche  efteompofé  de.troises  :  Je  prerhier  cft:nbi»& 
os  Ilionile  fecond  Ifchion,le  Ders  os  Pubis.  Ces  trois  os  iolifit^h  çoh- 

iointsenfcmble  (  aux  hommes  qui  ont  accomply  leurs  trois  dinièi^onS) 

qu’onBe.les  péultamllemeat  feparer,mais  aux  petits;:  enfens  ils  fe 
peuuenÊaifcmentfeparetl’vn  d’auec  l’autre.  Et  pour  les  bien  entendre, 
ieteienuoiray  à  mon  Anatomie,  oùr’cnay  amplement  eferit:  Sedirona,  queccditos  q 

pent  eftre  rompu  en-toutes  fes  partics,pourefttetombédehautenbas  fur  quelque 

chofe  dute,ouparcoup  de  quelquecertam  inftxument,  comme  depiftolIe,arbalcftre, 
ouautrefaçon.  .  : ■  .  ...  .  ;  - 

Signes.  '  -  Ceftefraaurefecognoiftcommelcs.auttes,àlçauoir,parlefentimentdedpufe“'^ 
pungitiue  8c  puliàtiue ,  &  ftupeut  en  la  ïambe  du  cofté  mefine,  quand  le  milieu  eft  en¬ 
foncé  :  elle  fecognoift  âuffi  au  fens  de  la  veuê ,  St  du  toucher ,  8c  veut  eftre  habillee  fe-.  . 
CuraaoD.  Ion  qu’on  verraeftre*heceff3ire.  Faut  tirer  les  pièces  d’os ,  fi  elles  femt  du  tout  feparees, 
du  premier  apparcftjfil  eft  poflible,  faiiànt  incifion,  fd  en  eft  belbin,euirant  de  coupcï 
le  chef  des  mufcles, ou  quelque  vaiirGau,prmcipalement  le  grand  8c  gros  nerfqm.fe  di~ 
ftribueentrelesmufclesdelacui(re,8cdetoutelaiambe.  Etlesefclats  ou  fragments, 
qui  nefpnt  entièrement  feparez  deleur  peribfte ,  feront  raflfemblézScrcdûiç  .àuec  les 
doigts.  Et  confequemment  on  procédera  à  la  refte  delà  curation ,  comeon  verra  eftte 
necellâire.  ^  -  ••  - 

DeU 
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A  'Delajr,aSuredeïosdiihaut(khraf,otiadmtoire.. 

CH  AF.  XVII.  . 

H’Osdjilm^duljtascfl;rojii^caue,&pleindemouëlle,ayatttvne  -  ^ 
al&zgraridetcfteenûpartiefapencurc,afli(èfurviimoyeiicol.Il 
a  en  fapartie  in&rieure  deux  apoph;yfès,ôu  promiaencesd’vneaii-  anc  d™Ô5 
taieure ,  l’autre  pofcricure  :  &  y  a  encre  les  deux  comme  vue  de-  bras, 
mie  orbiccj  ou  cauité  d’vhe  poulie,  les  deux  extrcmitez  de  lagu&l- 
lelê  definentjlvne  en  vnecauité  extérieure,  &  l’autre  inrerieuréi 
pourl’arreft  delà  flexion  &c^nfîon,  c’eftàdirc,  depeutquel’os 
du coulde ne  toumaftiout  autour  delàcauité,  qui  eft  fianblable  a  vne  poulie.  Et  fi 
jelk  cholèaduenoît,fai3:ion  du  bras  euftefté  imparfaite,  pârcequ’il  lèfiift  plié  autant 
au  dehors  commeau  dedans.  Gecy  eft  neeeflàirc  ^uoir  au  Chirurgien,  pour  la  redü- 
g  dion  des  fraaures&  luxations  de  cefte  partie.  Et  ne  faut  lèulèmënt  l’apprendre  par 
ce  liure ,  mais  qu’il  aille  aux  ccmerieres  l’apprendre  fur  les  os  des  morts,  corne  i’ay  vou¬ 
lu  faire, &autres  Ànatomiftes,  Si  les  exteemitez  de  cefl:  os  fraduré  cheuauchênt  beau¬ 
coup  les  vues  fiir  les  auttes,S:  que  ce  foie  vn  homme  fort  robufte;  alors  pour  le  réduire- 
ilâtudrafeiregrandeextenfîonaubras,ayantpremierementfeitfeoitlemaladeairez  - 
bas,àfin  qu’ilne  lèpuiflè  leuer  lors  qu’on  réduira  lafradure,&  auifi  que  le  Chirurgien 
facefon  operation  plusàfonaife,  bien  que  Hippocrates  meu  d’autres  confîderacions 
veuille  que  le  malade  foitfitué  haut.  Semblablement  ne  faut  faillir  en  fàilânt  l’exten-  - 
fion,de  k  foire  en  tirant  ledit  çs  en  bas  vers  la  terre  en  ligne  droite,  &qae  le  coude  foit  J' 
lcmblablementpriéaulElorsqu’onieve»tfituerpour-efl;tetenuenefcharpe.Cârfion  uerm'kK- 
vonloit  foire  laredudionJe  bras  eftant haufle  &  eftendu,ou  en  quelque autrefigurê,il  <i“ûi6 âcn 
lefandroirtôûfiourstenirenceftemefmefituation  en  laquelle  oii  fauroic  réduit  :  ou 
autrement  le  voulant  mettre  en  eicharpe,  la  fradure  le  pourrôicaifément  defoite.  dubias. 

Ce  qui  eft  tres-neceflàite  au  Chirurgien  d’obferuer ,  en  remettant  ledit  os  rompu ,  te- 
Q  nant  le  bras  couché,  prefque  contre  le  corps  vers  la  ceinture.  En  quoy  ie  Chirurgien 
prendra  aulîi  garde  enle  bandant ,  Sc  y  appofan  t  lesafteUes ,  qu’elles  Ue  preflène  fur  les 
jointures:  car  comme  eferit  Hipp.fed.j.de  rOfficineduChirurgien,&  fed.i. des 
fîrad.  il  ne  fout  que  les  attelles  preflênt  les  parties  décharnées  nerueulcs  &  lèn'ûbles,  de 
peur  de  douleur  &  denudation,tant  du  nerf  quedeJ’os:  &principalement  àl’interieu- 
re  partie,  vers  laquellefefàitla  flexion,  de  peur  qucllenefeeedouleur&inflamma- 
fion  :  &  partant  il  fout  en  eeft  endroit  quelles  foyent  plus  courtes.  Et  apres  aüoir  ainfi 
f  habillé  le  bras ,  il  lèra  pofé  contre  la  poitrine  en  figure  d’angle  droit,  &  y  lèra  lié,  à  fin 
que  le  inalade  le  remuât  il  ne  peruettiflêla  figure  de  l’os ,  qu’on  aura  réduit  en  fon  lieu.  rSuffiô'l  * 
En  telles  ftaâurcs  il  fout  quele  bras  demeureà  rcpos,iufqucs  à  ce  que  le  callus  foit  fait, 
qui  le  foit  en  quarante  iQUrs,&  quelquesfois  plus  tatdideut  on  n’en  peu  t  donner  reigle 
certaine ,  non  feulement  delà  fmdure  du  bras,  mais  detoutes  les  autres,comme  nous 
auonsdit.  . 


De  lafraçîure  del’os  daÇçfdde,^  dttrayorL,ceflàdire,desdenxfociles 
duhm.  CH  A  P.  XFIII. 


«rivnemeliHetcacture,  &qudqac5toisvndeuxieuIement.  Aufli  il  ad-  ^ 
nient  que  la  frafture  eft  foiéle  ou  au  milieu  d’iceux ,  ou'  en  l’extretoité  l’c 
proebaineducoulde,oudupoignet.  La  pire  fiaélure  eft  quand  tous  les 
deux  os  font  rompus  enlêmWe.  Car  ie  bras  demeure  du  tout  impoteat;- 
&  la  euracion  enfe-ra  plusd!fficile,parce  quiisfontplus  mal-ailèz  à  tenir,  quelorsquSl 
n’y  en  auraqu’vn  feul  :  poureequeceluy  quideraeateentiM-.fouftïcntencoresle  bras, 

&  garde  que  les  mufoles  ne  le  retirent ,  commeits  font  lors-qu’ils  font  du  tour  rompus 
enfemble.  Et  k  pire  d’apres ,  c’eftquand  l’os  du corfdeeft  rompu  :  .&  la  plus  faeüe  à 
guarir,c’eft  quand  l’os  du  rayon  feulc-ft  ftaa:jiré,parcequiLeft  fupporté &  lbuftenu  fur 
Posdu  coulde  :  &  fi  ces-deux  os  font  rompus ,  il  faut  foire  lacontr’extenfion-pdiis  fiirtei 


V.'CXLIIII  ■  LE  JQjr^LRZIE^ME-.yLI  VRE, 

ReauffioD.  parce  que  les  mufcles  fôntplus  retirez  que  filn  y  en  auoit  qu Vn  feul,&rvn  demeurant  i 
eatierlcrtflusquelcsÊandes&anèÙesa'feùftenirràutrc.  Auffi  filn’yaqu’vnd’iceux  * 
rompu  pour  réduire ,  il  faudra  faiireiioindre  eictenlion  que  fîtous  les  deux  l'eftoyenr 

.  ,  par-ce-que  les  mufcles  font  moins  retirez,  demeurant  entier  l’vn  defdits  os  qui  les  tient 
bœniïï-” -droits  ;&elïansTcduits,  bandez,  St  afteiezainfi  qu’il  appirtientilebrasfètÿpêhduea 
‘  éfchatpeydefortequekmainnef6itguereplushautcquelecoulde,àfin'quelefàné 
&:ajitréshumeürsnetombentfurlamain'.laquellepareiUem-entferafîtiÿe&'tcnul 
en-figufe,qui  foitmoyenne  cntrela  prone  &  fupine,felon  laquelle  figure,  l’os  du'rayon 

-eft  droitci-nent  fîtué-litrie  coulde,c6me  ileften  Hippocrates  fe'ntcncej.  fca.i.duliute 
desjFraâ:.  La  rai&n'.eft,  qu’il  y  a  peruerfîon  tant  en  l’os  qu’aux  mufcles  par  la  figure fu- 
pme:  carpremiprement  pour  l’os;  l’apophylè  ftyloïde  St  l’olecrane  du  coulde  doÿuent 
cftre  au  niueau,&:  ïis  à  vis  l’wi  de  l’autp  ce  qui  ne  fe  fait  en  la  fi^telùpinejp'd:  laquel- 

lei’apophyfeftyldidcdu  coude  eft  vis-à-vis  de  l’apophyfe  interne  de  l’os  du  coude,Pour 

les  mufcles ,  parrçç^ucquelle  eft  l’infertion  St  la  tefte  du  mulcle ,  telle  eft  la  fituation 

dcfon.yentreV&HnfeftiQndefaqueuë.Orparlafigurefupinelesmufclesqulvien- 
nent-del’ap.oplryfcinteme  de  l’os  du.bras,5t  flecliÜTent  le  couldé,o'nt  leur  queue  fupe-  - 

riemré,&.exterjeure.-  D’àbond3nt,tu  n’oublieràs  pareillement  à  fléchir  St  eftendrepar 

fofe]èbrasdumaladejtoutésfoisfansdouleurlemoinsqu’illèrapoflîble,pourobuiet  ■ 

que.par  la  fluxion  {.quilèfait  à  la  iointute  du  coulde  St  parties  voifînes)  St  la  longue 
demeure,  les  os  dMcêlle.  iointure-ne  f  agglutinent  enfembleidot  f  enfuit  apres  immobi¬ 
lité  de  la  iomture5Comme  fil  y  auoit  vncallus  formé  :  St  delà  vient  que  puis  apres  le 
Galao  corn-  bras néie.peutplier  ny  éftendre,-ceque  lay  veu  aduenir  à  plufîéursiauffi  Galien  le  nous 

STiS*  alaifleparelcriESttelvicecftnommév^Bçj'feou^/^BCjiloyîî.Orfîlafraaureeftaccom- 

a’Hip  p^nee  d  vne  play  e,  tu-prendras.  garde  de  fouftenir  le  bras  auec  lames  de  fer  blac,cour- 

-  bees,  ou  gros  papier  de  carte ,  ou  autre  choie  propre  à  ce  faire  (  qui  feruent  de  contenir 
■  ;  ; 'f;  lés  pieçêsde  l’os  jai:  telle  fituation,  qu’on  les  a  réduits)  Stdefituerlebrasfdrvnpetit 
.  :  oreiUstj.conime  tuvois  parcelle  figure.  . 


Lafig4iredela/ttuationd'vnln-asrompu,duec^îaje. 


Deïà^aÛuriâeïaMdh.  ■  CHÀP  XIX. 

S  Es  os  dû  sGarpeiMetscaipeiSt  dés  doigts  de  la  Main,font  quelmiçsfti^ 
rompus  St  caliez  :  mais ,  comme  elcrit  Hippocrates  fed.  a.  des  Ftactu-  • 
res ,  îeplus  fouucnt  ils  ont  l’elpece  de  fradure,  qui  fappelle  marque  ou 
Cege.  Toutefois  fils  font  rompus  ou  cairez,lemoyé  de  les  reduirejC  eft 
quelemaladceftende  là  main  furvne  table  égalé.  ÇefaidjVnlèruiteur 
tirera  lesios  fradutez  j  St  le  Chirurgien  lesredrefleta ,  St  polera  en  leur  fituation  natu¬ 
relle.  Puis  appliquera  les  remedes  ptopres,St  aftelles:  St  les  doigts  feront  liez  enfcmble 

auecleurs  voifins  qui  lès  coftoyent:  car  en  celle  façon  ils  demeurent  mieux,  il  fautque 

Nota.'  leGhinBrgienconfidere,-quecesoslbntdelübftancetareSt,lpongiculè,8t  partantle 

callusfefait  aifémenti  D’auâtage  il  faut  appliquer  vne  compreflè  ronde  au  dedansde 

la  main  j  pour  mieux  tenir  les  os  rompus  en  leurs  places, St  les  doigts  en  figure  inoy^' 

ne.a 
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nejàf^uoirjii’eftansdutoucployezny drdTeztpoutceque  fils  detneuroyent autre¬ 
ment,  le  callus  qui  le  feroit,depraucroic  l’aâion  de  la  main ,  qui  eft  de  prendre,ou  bien 
l’aboliroit  du  tout.  Au  contraire ,  les  orteib  des  pieds  fradurez  feront  tenus  droits,  Sc 
non  ployez,  à  fin  que  le  cheminer  ne  ibit  empeiché. 


DeUjraBuredelaCuijJefaiêeatimiUeudeto!.  CHJ.P.  XX. 


■  N  trouué  communément  les  extrem irez  de  l’os  de  la  Cuiilê,eflant  rom¬ 
pu,  cheuaucher  l’vh  fur  rautre,à  cauiè  des  gros  &  forts  mufcles  qui  font 
en  icelle ,  leiquels  fe  retirent  tous  vers  leur  origine ,  comme  noîus  auons 
dit  cy  deuant-Parquoy  lors  qu  on  réduira  cefte  fradure,faut  que  le  ma¬ 
lade  foit  couchéfur  le  dos,&  ait  la  iambe  eftedue ,  Sc  que  le  Chirurgien 
tire  bien  fort  la  cuiiTe  :  &  où  il  ne  le  pourra  faire  ièul ,  il  aura  deux  lèruir 
teurs  forts  &  puiflans ,  pour  ramener  les  extremitez  des  os  rompus  l’vne  contre  l’autre. 
Et  à  ces  fins  les  anciens  auoyent  l’inftrument  nommé  Gloflbeomium,lors  que  la  main 
n’eftoitallèzforte.  • 


Figure d'vn  infiniment  nommé Glojfiocomiam: 


En  lieu  dteeluy  on  peut  pareillement  farder  de  noftre  mouflexar  Hippocratesper-'  • 
met  latenfîon  fi  grande ,  quemefme  il  bande  làns  auoir  reioints  lesos,par-ce-que  où  le'i 
mufcleeft  plus  puilTant  quele  bandage,a!lementles  os  ib  remettehtpar  la  contradion 
du  muicle.-D’abondant  le  Chirurgien  confiderera,en  reduilânt cefte ffadure,que  çeft 
oseft-ephibé  en  la  partie  interieute,&gibbèux  enrexterieure:  partant  il  le  faut  remet¬ 
tre  en  fa-figure  naturelle, &auoir  mémoire, qu’il  n’eft  de  fîguredrpitéi&oùlon  y  com- 
metoa  faute ,  le  malade  demeurera  claudicant  à  ïamais.  A  cefte  caufe  faut  appliquer 
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vne  compreflëau  dedans  de  la  cuifre,qui  remplifle  le  plat  &  canité  d’iœlle,de  peur  que 
l’os  ne  le  demette  de  là  place  :  laquelle  fera  couuerte  d’onguent  rofat ,  ou  de  quelque  * 
autre  meicament  glutineux ,  de  peur  qu  elle  ne  le  delplace.  Semblablement  on  met¬ 
tra  d’autres  comprelTes  fur  la  partie  qui  eft  plus  gtelle,laqueUc  eft  près  du  genoüü ,  à  fin 
que  les  ligatures  foy ent  eg^es ,  lefquelles  fe  font  çour  trois  intentions  dides  cy  delTus. 
Lapremierecft,pourcontenirrosenlafigureoùilauraeftéreduit,iufques  à  ce  que 
les  pièces  foyentconglutinees  par  le  caEus  quilesfoude.  Ladeuxiefmejpourempef. 
cher  la  fluxion, qui  aifcmét  y  vient,  tant  pour  la  douleur,  que  pour  la  débilité  de  la  par¬ 
tie.  La  troifiefmïi  pour  contenir  les  compreflès  &  afteUes ,  &  les  temedes  qu’on  y  ap¬ 
plique.  L’inflammation  eft  empefchee  en  reprimant,  &  rechaflant  le  fang  &  les  autres 
humeurs,  qui  autrement  y  flueroy  en  t,ôc  en  exprimant  le  fang  contenu  en  la  partie  fia- 
'  àuree ,  vers  les  parties  prochaines ,  tant  fupetieures  qu’inferieures.  Et  partant  lefdites 
bandes  fe  doyucnt  faire  de  bonne  toile  forte ,  &  non  rude.  Leutlargeur  &  longueür. 
gift  en  la  coniedure  artificielle  du  Chirurgien ,  qüi  lestncfurelèlon  que  la  fradure  eft 
gtandeoupecite,&lagtoireuroulongueurdelapartie:&doyuenttoufiours  couutir  b 
toute  la  partie  fraduree,&  grande  portion  de  la  faine.  Or  par-ce  qu’au  liuredes  Ban¬ 
dages  i’ay  expofé  principalement  le  bandage  d’Hippocrates ,  ie  te  veux  icy  expofer  ce- 
luy  de  noftre  praâiqueordinaire  :  quj  cft  que  nos  pradiciens  veulent  auoit  trois  ban¬ 
des  pour  telle  ftadures. 

La  première  fc  doit  commencer  fur  la  fradure  (  comme  nous  auons  dit  au  liure  des. 
Bandes  )  y  faifant  deux  ou  trois  tours ,  &  plus  lèttccs  que  les  autres ,  qui  lètont  menees 
contremont  où  elle  doit  eftre  terminée  :  &  les  reuolutions  doyüent  eftre  fort  iointes 
l’vne  contre  l’autre  :  ainfi  conduite ,  faid  qu’eUe  tient  les  os ,  &  exprime  &  reprime  le 
ûng  loing  de  la  fradure.  La  deuxiefme  fera  auflî  deux  tours  fur  la  fradure ,  puis  fera 
meneecontre-basauecreuolutionsplus  elcartees.rvne  de  l’autre  que  la  première,  & 
debasonlaferaretoumcrcontre-montjOÙauflife finira.  Son effed eft femblable- 
ment  d’exprimer  &  reprimer  ;  &  lès  reuolutions  defeendent  contre-bas,&  font  moins 
iointes ,  à  fin  qu’il  fe  face  moindre  expreflion  de  làng  aux  extremitez ,  qui  ne  peuuent 
lànsinflammationenreccuoirbeaucoup,àcaufcqu’elleslbntloing  de  la  chaleur  na-  q 
tutelle ,  qui  eft  plus  grande  au  centre  quelle  n  eft  aux  extremitez.  La  ttoificfme  doit 
commencer  en  bas  à  rextremité  du  membre ,  &  eftre  conduite  doucement  contre- 
mont,  &  faire  fes  reuolutions  au  contraire  des  deux  premières,  à  fin  de  réduire  les 
mufcles  qui  peuuent  auoit  cfté  deftors  de  leur  deuë  fituation  naturelle.  Apres  auoir 
fàid  ces  bandages ,  il  faut  appliquer  trois  afteUes  faides  de  gros  papier  de  carte  ou  au- 
ttëmatierc ,  comme  nous  auons  did.  La  première  fera  pôfee  au  deflfous  de  la  fradure 
aflèz  large, &  longue,tant  qu’il  fera  befoin  :  &  deux  autres, vne  de  chacun  cofté^diftan- 
te  l’vne  de  l’autre  d’vn  doigt ,  à  fin  de  tenir  l’os  qu’il  ne  vacille  çà  ou  là ,  enueloppe  d’e- 
ftoupes  ou  de  cotton ,  &  auec  des  liens  les  ferrer  tant  qu’il  fera  conuenable.  Et  apres  il 
fault  faire  fituation  de  la  partie  :  laquelle  doit  auoit  trois  intentions,  à  Içauoir,  mol, 
égal,  &  haut.  Mol,par-ce  que  la  dure  comprimant  la  partie  malade ,  caufe  douleur  & 

‘  ‘1'  inflammation.  D’auantage  le  malade  ne  la  pouuant  fouffi:ir,eft  cotraint  pour  la  chan¬ 
ger  &  fe  foulager ,  remuer  la  partie  fradürêë ,  laquelle  doit  demeurer  en  repos  fans  e- 
ftre  remuée.  Egâl,par-ce  que  le  contraire  fait  douleur  &:  diftorfion  de  la  partic,qumd  d 
vné  partie  d’icelle  eft  appuyee,&  l’autre  fiilpédue  fens  appuy  :  &  pource  fe  faut  garder, 
dit  Hippocrates  fed.  a.  des  Fradures,  que  le  talon  pied  ne  demeure  fiilpendu  fens 
appuy ,pat-ce  qu’incontinent  fe  feroit  douleur  &  fluxion  fafeheufe.  Haut ,  pour  em- 
pefeher  la  fluxion ,  qui  eft  irntee  par  la  fituation  baflè  &  penchante  ;  &  partant  la  cuif- 
fe  Sc  la  iambe  feront  tenues  plus  haut  que  le  refte  du  corps ,  fur  certains  oreilliets ,  ou 
quelques  matelats ,  gardant  toutefois  en  celle  hauteur  teüe  médiocrité ,  que  la  partie 
nefoit  trop  tenduejcçmme  aduerât  Hippocrates  fcnt.  jô.fcd.i.des  Frad.  Et  fera  aüfli 
'  tcnuëla  cuiflè  en  pareille  longueur  quelafeiner  &  pour  ce  faire  la  faut  appuyer  dé  co-: 

•  -  fié  ^d’autre  auec,  des  torches  de  paille,  côme  nous  dirons  bien  toft  d’vne  iambe  rom¬ 
pue.  Ôr  quandïc  bandage  eft  ainfi  conduit  que  nous  auons  dit ,  la  nuid  &  le  lende¬ 
main  la  malade  fefent  plus  ferré  que  lors  qu’on  l’a  mis  du  commencement  :&  au  ge¬ 
noüü  fe  fait  vne  tumeur  mollepar  l’expulfion  de  l’humeur  qui  eftoit  en  la  partiefradO' 
ree  :  &Ie  deuxicûnèiourlaligaturefelàfchc,  pout-cequ’ynepartiederhumeürfe  te-: 
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fout:&letroifîefineionronlatronneencore  plus  lalchc^pourcequela  nutiere  féft  tcmaiaic  , 
Ü’auantagetefoluë.  A'ddnc^s  faut  débandéckligàmre ,  de  peur  qu’cîle  ne  faïüie  lè 
malade  pour  la  fituàtionoèil  demeuré 'fi'longuemeàt  contraint  (ans  ancuneméntfë  icfinciour. 
remuer:  &  aufli  eftarit  la  partie  couuerte  &  énuel oppee  fi  long  temps  làns  eftre  déban-  Hipp.  io  Hü. 
deê ,  qu’il  n’y  firruiràne  vn  prurit ,  qui  Vîénrpar  faute  de  tranQ)iratibn  8c  refolUtion  de 
l’humeur  ia  arreftéi  Scaiffli  de  celuy  qui  flue,  à  raifon  de  lâ  chaien  t  &  douleur ,  8Cdes  41.  fcSi. 
excrements  8c  fiiperfluitez  du  hourriflèment  de  la  partie,  quiabondénfpoutraifon  dé 
Ibn  imbécillité.  Car  par  la  rétention  d’iceux  non  ièulemét  aucuns  lêntent  vhedeman- 
geaifon,maisauffilbuUcntlefontdesvlceresàlapeau,  àrai{bndes  humeurs iànieux 
'8C  acres  qui ’croupiflênt  là.  Et  quand  tel  accident  aduientj  il  faut  fomenter  la  partie  Vnlitéac 
d’eau  tiedéaüec  huilé,autàht  d’clpace  de  temps  qu’il  fera  beibin,pource  qu  elle  appal-  tèau  dcai:. 
lèla  douleur ,  relaiché  ce  qui  eft  trop  tendu  par  la  compreffion  du  bandage ,  efchaufîè 
la  partie  refroidie  par  la  reperculfion  8ç  expreflion  du  fang, 8c  des  eïprits  qu’ont  feit  les 
bandes.  S’il  y  a  tumeur  auec  grande  mcurdriflëure,il  faut  lentement  faire  ladite  fo-  • 

B  mentàtioh,pourrefôUdfecequieftefl:rangeehlapartie,8cyappIiquerauttestemedes 
plusrefolutifs.  Toutesfoisfautauoireigarddenon  les  trop  continuer, pource  qu’ils 
P  empefeheroyent  la  génération  du  callus  :  parquoy  nous  aurons  toufiours  elgard  en 
cefaiâàlâreigle  mile  par  Hippocrates , fcntence  quinziefine,'lèâ3on  troifiefinede 
l’Officine  du  Chirurgien ,  touchant  le  temps ,  8c  duree  de  la  fomentation  :  qui  eft  que 
petitefomentation  attirc,8c  ne  refont  rien.  Dauantagefaùc  confiderer  le  temperamét 
8c  habitude  du  malade:  car  fil  eftoit  pléthorique,  ils  attireroyént  les  humeurs- fùper-  -, 

flus  en  là  partie.  Les  anciens  veulent  iniques  au.fèptiefme  iour  qu’on  remue  le  bâdage 
dé  trois  iours  eh  trois  iburs  :  8c  pafie  le  lèptiefine,defept  iours  éfi  fcpt  jours.  En  cela  on  ” 
n’en  peut  donner  reîgle  certaine  :  car  félon  les  accidens  il  faut  habiller  le  mala4c,plus- 
tôft  ou  plus  tard .  Il  eft  vray  que  fil  hy  auoit  aucun  accident ,  ie  ferois  bien  d’aduis  que 
ce  fuft  le  plus  tard  qu’il  ferôit  polfible  :  car  fi  les  bords  de  l’os  fracturé  font  elbranlez  8c 
rerhüéz,  cela  empefehe  l’agglutination  du  callus.  Car  aihfi  que  Ion  ioint  les  pièces  de 
boisaiiec  delà  colle,du  les  potiérs  d’eftain  leurs  pots:  ainfi  Nature  cimente  lesos  rom- 
C  pusaùeclecallus,defaç6nqu’ilontgrandbefoin (pendantquclecallusfefait) dedei 
rnéuter  à  repbs:ou  autrement  là  matiere  du  callus  fé  fbnd,&  ne  fagglutine  point.  Pour 
ayder  à  râgglürinatîbndü  callus  (quicommenceàlèfaitéaprcs le  trieziéCne  jour,  ou 
bien  le  quinziefme,  pluftoft  ou  plus  tard ,  félon  que  la  partie  fera  en  fbn  tempérament) 
on  y  appliquera  vn  cmplaftre  fait  de  blanc  d’œuf,  battu  auec  poudres  de  rofes  rouges 
•8c  fariné  de  fourment  i  8c  autres  empkftrès  catagmatiques,  qui  feront  cy  apres  eferitèi  . 
àlafradured’vnéiàmberbmpue.  ■  .  •  ■  ' 
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iV elqJVEFOi s  ilfefaitfraciureprcsiaiomturedelahancheaücolde 
l’os  femoris  :  ce  que  ie  protefte  auoir  veu  en  vne  honnefte  Damé ,  ayant  Hifloirc. 
efté  appëirépourlapénfer.  Voyant quefàiambe eftoit  plus  courte  que 
l’autre,  âuec  vne  eminencequelcTrochanterfetfoit  extérieurement  aû 
deffus  de  la  loin  te  de  l’Ilchib  ,  i  eftimois  de  primé  face,que  ce  fuft  la, téftè 
de  rbs,8é  y  auoîf  luxati0n,8c  non  fraélure.  Albrsi'é  tiray  Sc  pbulïâÿ  l’oSjCé  me  fembloit,' 
en  fa  boëte  i  attendu  que  les  deux  iambes  eftoyeht  eg^és  én  longueur  8c  figure  :  &  là 
penfây 8c àccouftrâycbinmed’vne luxation.  Deiixibursàpresiela  fus  reuoitiqui  fe: 

.  plàignbîtfencir  vne  extrême  douleur,8c  trbuuaÿ  fa  iambe  courte, 8c  fbn  pied  tourné  au 
dedans.  Alors  iédeffeis  toutes  les  bandes,  Sctrouuayl’emincnce  comme  aupafaîjànt; 
Adoncie  m’efforçay  de  rechefà  réduire  l’os  en  fa  boëte.Ce  pendant  i’apperceu  que  l’os 
crepitoit ,  8c  eu  efgard  qu’il  n’y  auoit  nulle  çauité  en  la  iointc  :  lors  ie  cogneu  qu’il  y  a- 
uoit  ftaâure ,  8c  non  luxation.  Pareillement  l’epiphy  fe  de  la  telle  de  ceft  os  quelque¬ 
fois  fe  fepare  8c  defioint ,  de  forte  que  le  Chirurgien  eft  deceu,eftimant  qu’il  y  ait  luxa¬ 
tion,  8c  non  difionàion  de  repiphyfe  dudit  bs.  Adonc  ie  réduis  l’os ,  appliquant  des 
attelles  lut  les  compreffes,  &  feis  la  ligamre  à  deux  chefs ,  la  crotfaht  par  deffus  la  ioin- 
ture,Sc  autour  du  corps  eh  croix  S.  André:  8c  le  relie  de  la  curation  fe  feit  ainfi  qu’auos 

Aaj 
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-  di£parcy<lcuant;&:pofé,vnarcdecerceaupardeffuslepied,dep£urquelac.ouuemi- 
renepreflàftfurlesoneils.  Dabondantfeisattachcrvnecordeaupl^cher'aumiiicu  * 

de  fon  Jid ,  comme  on  doitxoufiours  faire  aux  ftadures  &  luttions  delà  çuiflè  Sc  de 
la  iambe , àlaquelie  les  malades  le  fouftiennent  des  bras,  pour  ie  ibufleuer  lors  qu’ils 

von:  à  leurs  autres  ,& auffi  pour  quelquefois  yn  bienpeu  fc  tourner  &  efleuer  le  dos 

Sc  le  croupion,  à  fin  de  donner  yne  tran^iration  aux  parties  preflees,qui  par  trop  long 
temps  leur  eftant  déniée ,  caufc  vne  douleur ,  &  chaleur  efttange  :  dont  fenfuit  vlccre 
le  plus  fouuent  au  croupion,  laquelle  induit  douleur,  ficure,  Sc  vne  fi  grande  inquiem» 
Poma.Boyla  de,  quÊ  la  morefenfuit,  fi  on  n’y  donne  bon  ordre.  Auffi  que  d’autant  que  la  fradure 

eftfaitepresdesiointures,dautanteftplusdifEcileàtraiter,&pIusmal-aifcmen£gua- 

eft  plosar-  rie  :  pource  qu’à  cauic  des  nerfs ,  tendons  &  ligaments  communs  elle  apporte  de  plus 
cheofe.  gtands  accidents,^  que  ce  lieu  eft  exangue. Celle  qui  eft  faiteau  milieu  de  ros,eft  plus 

ailée  à  traiter,8e  pluftoft  curee. 

■  QMdiray-ieplus’c’eftqu’ilfautqueleChirurgien|irennefoauentgarde,quéros 

cmfltfldc-  ne  fedemette  comme  on  l’aura  réduit.  Ce  qu’il  fait  aifement,paf-ce  qu’il  eft  feul,&  g 
metaifimêt.  qu  e  par  la  moindre  faute  du  m3lade,lc  Ibnlleuant  en  allant  aies  aflâircs,ou  autrement, 
l’os  le  déplace ,  &  les  exttemitez  chcuauchent  l’vnc  fur  l’autre  :  Sc  partant  faut  à  toutes 

lesfoisqu’onrhabille,auoirelgardàlafigurederos,&conferctlalongueutdeiaiam-  ® 

be  faine  à  la  malade  :  Sc  auparauant  que  Te  cailus  foit  fait ,  la  tirer  Sc  réduire ,  en  forte 

que  le  malade  ne  demeure  boiteux  ,& qu’il  fe  remue  auffi  le  moins  qu’il  pou  tra.  Aui- 

liart  fent.  ccnnc  a  dit ,  que  peu  fouuent  on  guarift  fi  heureufement  la  fradure  de  la  cuilTe ,  que  le 
malade  ne  demeure  boiteux.  Autres  anciens  auffi  nous  ont  laifle  par  elctit,queros 
delacuil&eftconlblidéencinquanteioursimaisencelailn’yapointderéiglecertai- 

ne  ,•  comme  i’ay  dit  cy  delTus.  D’àuantage ,  foit  que  le  cailus  foit  fait  en  cinquante  ou 
foixante  iouts ,  fi  eft-ce  pourtant  que  le  malade  ne  fe  pourra  pas  encores  de  long  temps 
fouftenir  &  cheminer  deffiis,  à  cauiè  que  la  partie  demeure  bien  long  temps  debile  :  & 
partant  les  malades  cheminent  quelque  temps  fur  des  croflès.  Ainfi  faut-il  entendre 
en  toutes  les  autres  parties  fradurees  Sc  lüxees ,  du  temps  prefix ,  qu’ils  leur  ont  baillé 
pourcftrelecallusfait,&lesiointesaffermies.  Icy  le ieune Chirurgien  notera, que  c 
les  epiphylès  des  os  fouuent  fe  defioignent  &:  feparenr:  qui  eft  vne  elpece  de  luxation, 
laquelle  Colombus  au  chapitre  fécond  de  fon  Anatomie  dit, que  maî-aifément  fe  teii-  • 
niflèht ,  à  rai&n  que  telle  coniondion  Sc  alliance  d’os  ne  fe  faid  pas  par  vne  feule  tefte 
entrant  en  vne  feule  cauité ,  mais  par  le  moyen  de  plufîeurs  tubercules  receuës  dedans 
plufieursfinuofiteZjlaquelletencontreeftmal-aifeeàreduire;  quife  fait  de  çaufe  in¬ 
terne  ou  externe  :  Externe,quelquefois  par  la  faute  du  Chirurgien,qui  manie  trop  ru¬ 
dement  les  os  tendres  des  petits  enfans,ou  pat  cheutes,ou  autres  caufes  qu’auons  dit  cy 
delTus:  Interne,à  caufe  de  certains  humeurs ,  qui  ont  coulé  Sc  croupi  en  quelque  ioin- 
Hiftoitc.  £urc,aihfi  que  nous  voyons  fouuent  arriùet  en  la  petite  &  grolfe  verolle,ou  d’auttehu- 

meurnonvetollique,ainfi  que  de  recente  mémoire  eft  aduenu  à  defund  monfieur  . 
Marchant,  Aduocat  au  Chaftellet  de  Paris ,  homme  d’honneur,  Sc  de  bonne  dodtinc 
&experiençe,lequeIeutvncdefluxionàlaiointuredugenoüil,quiletoutmentapar  • 
l’elpace  de  huit  môis,&  appella  plufieurs  gens  dodes,tant  Médecins  que  Chirurgiens, 
pour  cuider  le  foulaget:  ce  qu’on  ne  peut  faire  par  aucun  moyen  ,  à  caufc  que  fon  mal  D 
commença  àl’os.  Vniourfe  tournant  en  fon  lid ,  l’os  delà  cuiffe  fe  rompit  près  legc- 
noüiljdont  il  mourut  toft  apres.  Lacuiflèfutouuerte,&luyfuttrouuéfradure&fc- 
patation  derapophyfe  dudit  os,lequel  pateillemét  eftoit  tout  carieux  &  pourri,neant- 
moinsfensiamaisauoireuîaverolle.  Abonnecaufeaeftéditpatnos  anciens,  que  les 
ospeùuentfeiuf&ir  les  trois  genres  de  maladies,  àiçauoirfolution  de  continuité,  inr 
commoderation ,  ou  maüuaifc  compofition  ,& intempérie. 


DES  F  R  AC  TVR  ES. 
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DekrotuleduGenottiL  CH  J  P.  X'XIl. 


SA  rotule  du  Genoüil  loauent  eft  contülè,  &  moins  Ibiiueiit  Cé 
rompt  :  toutesfois  elle  Ce  lèpaire  en  deux  ou  trois  pièces ,  quelque¬ 
fois  en  long,  quelquefois  en  tràucrs  :  Sc  quelquefois  eftièulément 
fendue, voire  de  toute  fon  eipellèur ,  &  quelqudfois  brilce  en  peti- 
tespieces.  Ettellcschoiesaduiennentûnsplaye,ou  auec  pkye. 

Les  fignés  font  manifeftespourrimpotencedelaiambe:&  auffi  signes, 
quen  la  maniant  on  trouue  cauité  &  fcparàtion  des  pièces  rom¬ 
pues  :  &  les  maniant  &  failànt  toucher  l’vne  contre  1  autre,on  font  vn  bruit  failànrcrc- 
pitation  ou  craquement.  On  les  réduit  en  eftendant  la  iambe,&  approchant  les  pièces 
les  vnes  contre  les  autres,  &  appliquant  propres  remedes,  &  vne  groife  compreflc  fous  opciaaon; 
le  iarret,pour  remplir  la  cauité,à  fin  que  le  malade  ne  puiilê  plier  la  iambe,pendant  que 
le  callus  fefera:  car  la  pliant,on  feroit  de  rechef  lêparer  les  pièces  qu’on  auroit  réduites 
enfemble.  Auffi  feront  pareillemét  faites  les  ligamresj&appofees  les  torches  de  paille,  , 
côme  nous  auons  dit  à  la  frafture  de  l’osfemoris.  Et  faut  fitûer  &  tenir  la  iambe  com¬ 
me  fi  elle  cftoit  rompue,  iufques  à  ce  que  le  callus  foit  fait  Stendùtcy.  Pourleprognoa 
ftiCjie  dy,que  iamais  ie  n’ay  veu  que  ceux  qui  ont  eu  celle  partie  rOmpuejne  foyent  de-  Csni  qqi 
meurez  claudicans  :  par-cc  que  la  conionâion  faite  par  lé  callus ,  empefehe  le  genouil 
fopouuoir  fléchir,  &  les  malades  trauaillent  beaucoup  en  montant:  mais  en  chemi-  chtilcreftê 
nantenlieuapplany,cefl:epeinenefemanifcfre point.  Celle  fraâure  demande  vne 
longue  demeure  dans  le  lid,pour  le  moins  quarante  iours  ou  plus.  ■  .  _ 

DeUjraâuredeîa  lamie,  CHJP.  XXllL 

MN  f  habille  celle  fraânre  comtfie  l’os  du  petit  bras,quand  lés  deux 

os  font  rompus  enfomble.  Hippocrates  prognollique ,  que  la  fra-  iesFri- 

duredel’osdelagréucell  plus  dangereulè,diffici!e,&tardiuèà  aarcsfea.' 
guarir,  que  celle  du  petit  os  :  par-ce  qu’il  eft  plus  grôs,&  auffi  fou- 
llienttoutlecorps  :  &lepetitn’eftquepourappuy'|efeulMendcs 
mufcfes  qui  font  à  la iambé  poür  mouuoir  le  pied.  L’os  delà  gté- 
ue  foulement  rompu  fe  trouue  au  dedans  de  la  iambe ,  par-ce  que 
le  petit  eftant  entier,  ne  le  laifle  ietter  en  dehors  ;  &  auffi  le  petit  foulement  rompu  fe  fraaurc  àc 
trouue  en  dehors ,  par-ce  que  l’os  de  la  gréue  eftant  enti  er,ne  le  lailfe  ietter  en  dedans:  '“J ” 

mais  auffi  l’vn  &  l’autre  eftans  rompus ,  Ce  peuuent  auffi  bien  tourner  en  deuant  qu  en  du  pnit  os. 
derrière,  éc  en  derrière  qu’en  deuai^  Auffi  quand  il  n’y  en  a  qu’vn  rompu ,  la  fradurè 
eft  beaucoup  plus  aifee  à  guarir ,  que  lors  qu’ils  le  font  tous  deux  :  pource  que  (  comme 
nous  auons  dit  en  la  ftadure  du  petit  bras  )  celny  qui  demeure  entier,fert  à  fon  compa¬ 
gnon  ,  voire  plus  que  les  aftelles.  Or  pour  toufiours  mieux  inftruire  le  ieunc  Chirur¬ 
gien,  ie  veux  reciter  vne  hiftoirc,laquelleme  fut  bien  chere.  Le  malheur  me  vint  en  là 
prefonce  de  defund  Neftca:,Dodeur  Regcnt  en  la-fiiculté  de  Medecine,&  de  Richard 
Hubert  Chirurgien  ordinaire  du  Roy  (  duquel  le  renom  eft  aifez  côgneu)  eftant  man- 
dé,&  moy  auec  luy,pour  vifîter  quelque  malade  au  village  des  Bonsffiommes,pres  Pa¬ 
ris.  Or  voulant  paftèr  l’eau, &tafcher  à  faire  entrer  mon  Chcual  en  vn  bateau,  ieluy 
donnay  d’vne  houffine  fur  la  croupe,dont  la  befte  ftimulee  me  rua  vn  tel  coup  de  pied,  ^ 
qu’elle  me  brifa  entièrement  les  deux  os  de  la  iambe  feneftre ,  à  quatre  doigrs  au  défi- 
fils  delà  ioinrure  du  pied.  Ayant  receu  le  coup ,  &  craignant  que  le  chenal  ne  me  màft 
de  rechef,  ie  demarchay  vn  pas  :  mais  foudain  tombant  en  terre,les  os  ia  fradurez  for- 
tirent  hors,&  rompirent  la  chair,  la  chauflTe&la  botte,  dont  ie  fcnty  telle  douleur 
qu’il  eft  poffible  à  l’homme  d’endurer.  Mes  os  ainfi  rompus ,  &  le  pied  contré-mônt,  RaCtare  e. 
ie  craignois  grandement  qu’il  mefalluft  couper  la  iambe  :  pource  iettant  ma  veuë  &  norme  & 
mon elpritau ciel, i’inuoquaymonDieUj&luypriay  qu’il  luy  pleuft  par  fabenigne 
gracemcvouloiraffifterenmonextremeneceflité.  Soudain  fus  porté  dans  le  bateau 
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pourpaffcr<lel’autrepa!:t,pourmefairepenfer:maislcbranlementd’iceIuymecui<ja 

faire  mourir, pource  que  l’extremité  des  os  rompus  frayoit  contre  la  chair ,  &  ceux  qui  ^ 
me  portoyent ,  n’y  pouuoyenr  donner  ordre.  Eftant  hors ,  fus  porté  en  vne  maifon  du 

village ,  auec  plus  grande  douleur  que  ie  n’auois  enduré  au  bateau  :  car  vn  me  tenoitic 

cor^,  l’autre  la  iambe,  l’aurre  le  pied  :-Sçen  chcminantl’vn  hauffoitàfeneftrj:,  l’àutK 

baifloit  à  dexrre.  En  En  toutesfois  on  me  polà  fur  vn  lift  pour  reprendre  yn  peu  mon 

haleine  :  où  pendant  que  mon  appareil  fe  faifoitjie  me  feis  effuyer  tout  le  corps, pource 
que  i’cftois  en  lueur  vniuerlèlle  :  &  fi  on  m’euft  ietté  en  l’eau ,  ie  n’euflè  efté  plus  mouil- 
Bô  mfdica-  lé.  Ce  fait  on  me  penfa  auec  vn  medicamét,  tel  que  nous  peufines  pratiquer  auditlieu, 
meut  de  vU-  lequel  nous  compofafmes  de  blanc  d’œuf,  de  farine  de  froment ,  de  fuye  de  four,  auec 
mf  nKpf  r  du  beurre  frais  fondu.  Sur  tout  ie  priay  maiftre  Richard  Hubett,ne  m’cfpargne’t  non 
leillt  plus  que  fi  i’eulïé.gfté  le  plus  eftrange  du  monde  en  fon  endroit  :  &  qu’en  reduilànt  la 
ftaélure,il  mift  en  oubly  l’amitié  qu’il  me  portoit.  D’auantage  l’admoneftayloresqu’il 
lceuftbienfonart)detirerfortlepicdenfiguredroitte,&quefilaplayen’eftoitfufE-  - 

faute ,  qu’il  la  creuft  auec  vn  ralbir ,  pour  remettre  plus  aifément  les  os  en  leur  pofîtion 
naturelle ,  &  qu’il  recherchaft  diligemment  la  playe  auec  les  doigts ,  pluftoft  qu’auec  ^ 
Le  tia  du  autteinfttument  (  car  le  lèntiment  du  ta£t  eft  plus  certain  que  nul  autre  inftrument) 
pourofterlesfragments&pieces desos, quipouuoyent  eftte  du  tout  fepatees:met 
aulanire?  mes  qu’il  exprimait,  &  feill  fortir  le  fang,qui  eftoit  en  grande  abondance  aux  enuirons 
-  de  la  playe  :& qu’il  me  bandait  Sefituaft  la  iambe  ainfi  qu’il  fçauoit,&cefaiûntqu’iI 

euit  trois  bandes,  comme  nous  auons  dit  cy  deiTus,  &  qu’il  commençait  àbahdet ladi¬ 
te  playe  :  puis  fuflent  miies  des  aitclles,  les  vnes  de  largeur  de  trois  doigts ,  les  autres  de 
deux,&  longu  es  de  demy  pied,  &  cambrées ,  pour  mieux  fe  coucher  autour  de  la  iam¬ 
be  :  lefquellesuulTi  eitoy  ent  moins  larges  par  les  bouts ,  &  loing  l’vne  de  l’autre  d’vn 
doigt.  Puis  furent  lices  auec  petits  rubans  de  filet,femblables  à  ceux  dontles  femmes 
entortillent  &  lient  leurs  cheueux  :  &  tout  ce ,  à  fin  qu’elles  cpmprimaifent  naieux ,  & 
fuflënt  vn  peu  plus  ferrées  à  l’endroit  de  lafraéture  qu’en  autre  lieu.  Aptes  la  iambe 
ainfi  bandee,  ie  luy  feis  temphr  la  cauitc  du  iarret,  &  celle  qui  clt  entre  le  pommeau  de 
la  iambe  &  du  talon,dècompreiresfaia:esd’cltoupes,chueloppecs  de  linge.  Puisyfu-  q 
rent  appofez  deuxfenons ,  ou  torches  de  paille,dans  Icfquellcs  on  meit  vn  petit  baiton 
à  chacune ,  pour  tenir  la  paille  ferme  &  roide ,  &  enueloppee  d’vn  demy  linceul ,  puis  ' 
appofee  au  cofté  de  la  iambe  :  &  comprenoit  en  longuetu  depuis  le  talon  iüfques  près  - 
•dcraine,&furentapreslieesenquatreendroits:&parccmoyenlaiambenepeuteftre 
petUertie  ny  tournée  d’vn  cofté  ou  d’autre  :  &  apres  fut  fituee  en  figure  droite ,  &  non 
coiirbce,&  efleuee  en  médiocre  hautcur,mollcment ,  &  vniement ,  afin  d’euiterdou- 
leur,fluxion,inflammation,&  autres  accidents. 

Or  il  faut  icy  noter ,  que  fi  on  fait  faute  à  bien  fituer  la  iambe ,  on  rendra  le  malade 
.boiteux  :  pourautant  que  fi  elle  demeure  trop  haute ,  la  fraâute  demeurera  concaue 
en  là  partie  anterieure  :  au  contraire ,  fi  elle  dem^re  trop  baffe ,  elle  fera  connexe  &  __ 
Éâott  f  en  là  partie  anterieure.  D’auanragetiÆbferueras,quefionfautàbientem- 

iours'r^Ur  P^i'f  &  vnir  le  lieu  caue ,  qui  eft  entre  le  pommeau  de  la  iambe  &  les  chenilles  du  pied, 
les  cauitçz  le  talon  fouffrira  beaucoup ,  à  caufe  qu’il  demeure  longuement  preflè  :  qui  fait  vneex- 
fratoeè”  Wcme  douleur  (  ce  que  ie  Içày  pour  l’auoir  fenty  en  trioy-mefme  )  à  caufe  que  les  elprits 
pour  les  rca-  n’y  peuuen  t  dcüement  reluire,&  fouuent  il  f  y  fait  vne  chaleur  eftrange.  Parquoy  fça- 
<ltc  égales,  chant  la  caufe  de  telle  douleur ,  Ibuuentesfois  me  faifois  vn  peu  leuer  le  talon ,  à  fin  de 
donner  air ,  &  que  les  elprits  peulfentreluire,&  quelque  vapeur  tranlpirer.  Et  pour  le  , 
déclarer  en  vn  mot ,  ma  iambe  fut  pofee  Ihr  vn  couffinet ,  bandee  &  liee  auec  torches 
de  paille,comme  tu  vois  par  celle  figure. 
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DES  FRACTVRES. 
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F iÿtre  iambe  rompue  auec flaye. 


CequllfautnecelfiiremefitobJèrueyauxbandageSj^uandtljaplyi 
®  auecfraélure.  CH  AP.  XXIÎH. 

■  L  ny  a  douté  aucune,  félon  la  doftrine  des  anciens ,  qu’it  ne  faîlle 

,  faaderfürlapIaye:auircmencenefenfleroic,receuantles.humeurs  paot  banda 
des  autres  parties ,  dont  plüfîeurs  accidents  furuiendroyent  :  ainfi  ûr  la  playc. 
que  ion  peutvoir  par  expérience  enquelque  partie  charneufe,  & 
bien  faine ,  fi  elle  n’eft  bandee  qu’en  haut  &  en  bas ,  fans  y  com¬ 
prendre  le  milieu,Ia  partie  non  comprimée  deuiendra  fort  enflee,  H;p,n.rca.j; 
&  changera  fa  couleur ,  deuenant  liuide,  à  caüfe  de  la  trop  grande 
multitude  d’humeurs ,  qui  font  enuoyez  des  parties  circonuôifines  preffecs.  Par  plus 
forteràifôntellechoféfefera,fIlapartieefl:ylccree,vcuquefansvlCereouplayetelle  ’ 
tumeuroûli'uiditéfefait.Pourcescaufesl’vIceredemeureinfuppurable&lactymeux, 
c’eft  à  dire,  que  d’iceluy  diftille  vnc  fanie  crue  &  claire ,  comme  font  les  larmes  qui  de-  ^ 

C  gouttent  des  yeux,  lors  qu’ils  font  offenfez  d’inflammation.  Qr  fi  çefte  humeur  crue 
coule  &  demeure  long  temps  fur  la  fubftance  des  os ,  il  les  altéré  &  pourrift  :  encores 
pluftofi:  fils  font  rares  &  mois ,  que  fils  font  plus  fôlides  &  durs.  Laquelle  corruption 
&alteratipnfecognoill,par-çeque  l’vlcere  jette  plus  de  boue  claire  &  plus  fetide,: ^  ^ 

qu’il  ne  feroit  en  vn  fimple  vlcere  :  aufü  pour  voit  les  léures  de  l’vlcere  renuerfèes ,  la  cognoil™' 
chair  baueufe  &  mollafIé,&  le  malade  dit  féntir  quelquesfois  vne  douleur  pulfàtiue  au 
profond  de  l’vlcere  :  pareillement  en  fondant  on  trouue  fos  du  tout  defnué  de  fpn 
Periofte ,  &  fouuentesfpis  afpre  &:  raboteux,:  ou  qu’en  prefl^nt  deffus  auec  la  .fonde,  , 

elle  entre  dedans  la  fubftance  de  l’os.  Maisicy  ielaifferay  ce  propos,vcu  que.i  ay  efçrit 
{ce  me  femble)  affez  fufEfâmrnent  de  l’akeration  des  os..  Or  cefte  alteration  &  pourri¬ 
ture  n’adùiendra  iam.ais,fi,le  malade  eft  bien  badé  &  penfé.Pource  i’aduerty  le  Chi'rur- 

fien  à  ne  faillir  de  bander  fiat  la  playe ,  fil  eft  poffible ,  c’eft  à  dire  if  il  n’y  a  vnc  fi  grande 
.ouleur&inflamation,qu’êllepeuftengatderdecefairc:catlorsonfcroitcÔtraintde 
kifferlapropre  cure  pour  furuenir  à  l’accidét:  pour  l’ efgard  duquel  fera  prife  vne  piccé  ne  lu! bïf. 
j5  de-toilenontropyfee,quonployetaéHdeuxputroisdoubles,&feradetellelargéur, 

■■  qulel!,eçpuurira&eGprimeraenticremêtlaplaye,&:lespartïespfoches,&neferaqu’v- 
néfeuie  téu,oluti5,&;  fera  epufueau  çofté  de  la  playe,  à  fin  que  lors  qu’on  la  voudra  pé- 
fcrionn'e  faee  que  la  defeoudre,  fans  aucunement  (fil  eft  polEble)remuerhy  efbrariléc 
leses-fraâurcz,paurcé  que  lafracfiire  ne-demande  à  eftreremueefouuentiCÔme  fait  la 
playe, pour  eftre  traitée  ainfi  qu’il  eft  requis,.  Ilfe. faut  garder  de  trop  eftreindre&  preC-' 
fer  fur-la  playc,pour  prohiber  douleur,infla,mmâtion,  &  autres  mauuais  accidents".  Et 
ppurledire  en  vn  mot,fi  la  plàÿé  eft  liee,prefreei&.bandee  corne  il  appartient,  elle  em- 
pafchc  la  defeéte  des  huôeurs:mais  auffi  fi  elle  n  efl  bien  fait.e,irfy  fera  apoftemeiptin- 
cipalemencquand  elle  fera  trop  lafçhe  pu  trop  ferree.  Or  ceftè  admonition  eft  pour  les 
apprentifsjquinontencoçeleuriugemericcntierenceftepratique:ipintqueplufîeuïs  '  -i 
fuyuentla  pratique  dçPau!a,s,.&  font  çirconuplutions  deçà  &  delà,  félon  le  lieu  fupe-  î 

ricur&inferieur4elaplaye,puisramenGnt!abande&circonuolucionsencroixlàinâ 
Àadrcv  .Mais  tel  bahdage.fcneûré  ne  vauttien.,-&^aut faire celiiy  que  ietaÿ  déclaré 
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fuyuantHippocrâtcs.IeveuxàprefcntretoumeràdecIarercommeîcfustraiccdema  . 

fÈâdurc  apres  le  premier  app^eü, 

Coramel’JutheurJîittmté^antiJîéporîéeafinlogisafreskùremier 
affareil.  '  CH  J  P,  XX  T. 

.  rètoumerà  mon  mal-heür  i  maiambe  traidGC  de  pobaeû 

poind  en  la  inaniereprediae ,  ie  fus  apres  difner  porté  en  mon  lo¬ 
gis  ,  où  ie  me  fis  tirer  trois  palettes  dé  iMg  de  la  Bafîlique  ièneftre. 
Etau  fécond  appareil,&  autres  fiiiuansiiefus  follicité  de  mes  com¬ 
pagnons  Sü  amiSjChirurgiens  iurez  de  Paris.  Et  autour  delà  playe 
&  de  lès  parties  voifînes,iefcis  appliquer  de  l’onguent  tOlàt:lequel 

eft  fort  loué  des  anciens  au  commencement  des  Fradurcs ,  par-cc 

qu’il  fede  la  douleur,&  prohibe  l’inflâmation ,  repouifant  les  humeurs  loing  de  la  par-  * 
de  blelfee ,  à  caulê  qifil  eft  froid ,  afttingent  &  repercuffif  :  lequel  eftoit  faid  d’huile 
omphacin ,  eau  rôle ,  &  vn  peu  de  vinaigre ,  &  de  cire  blanche  :  continué  iniques  au 
lixiefme  iour.Les  comptelTes  &  bandes  eftoyent  trépees  en  oxycrat,&  quelquesfoiseti 
vin  gros  &  afttingent, pour  roborer  la  partie.  -Cequi  eft  principalement  recommandé 
d’Hippocrates  aux  fradures  auec  playe,  &aftreindre  &:  repetcuter  les  humeuts:& 
quand  elles  eftoyent  feiches ,  ie  lesfaifois^arroufer  dudid  o^ctat,  &  auttesfois  d’oxy- 
rhodinum.  Car  quand  elles  font  trop  feiches,  douleur  &  inflammation  furuieiinent 
à  la  partie ,  à  caufe  qu  elles  la  ferrent  d’auantage ,  qu’elles  ne  faifoyent  quand  elles  e- 
ftoyent  moüillees.  Ily  aplufîcutsChirurgiens,quien  tel  cas  depuis  le  commence¬ 
ra  mentiufquesàlafin  n’vfentquede  médicaments  aftringents  &  emplaftiques, con¬ 
tre  la  méthode  d’Hippocrates  &  de  Galien  :  confideré  que  par  leur  aftridion  &  cm- 
plaftration  ils  eftoüpent  les  pores  du  cuir  de  la  partie:  ce  fàifanr  augmentent  la  chaleur 
effrange ,  auec  vn  grand  prurit  ou  demangeaifon.  Au  moyen  dequoy  f engendre  fous 
lecuirvne  certaine  humidité  fereufe, acre &motdicante, qui  fait  vlcere :  qui  dpn-  q 
ne  bien  à  cognoiftre ,  que  tels  médicaments  ne  peuuent  éftre  continuez  que  cinq  ou 
fixiours:  donc  au  lieu  d’iCeuxonvlêradesemplafttescyapresdeclatees.  Et  poutre- 
tourner  à  mon  propos,ie  garday  au  comencement  de  ma  maladie  vncfi  extreme  dicte,  - 
quepar  l’efpace  de  neuf  iours  ne  mangéoy  par  chacun  iour  que  douze  pruneaux  de 
Damas ,  auec  fîx  morceaux  de  pain  :  &  beüuois  vne  chopine  d’hippocras  d’eau ,  com- 
pofé  en  celle  maniéré,  "ip.  ûcchari  albiffimi  §  xij.  aquæ  fontanæ,  ffe  xij.  cinnam. 

5  iij.  buUiant  fimul  fccundum  artem.  Aütresfois  du  lÿrop  capil.  Veneris  auec  eau 
cuite.  AuttesfoisduPotusdiuinusfaitainfi.  y.  aquæcodfælb'vj.  làcçhari  albiffi- 
mi  I  iiiji  fucci  limonum  §  j.  Le  tout  fôit  battu  enfcmble  dans  deux  efguieres  de 
verre,  ou  autres  vaiflèaux  pour  boire.  Par  fois  aulS  i’vfoisd’vnboldecâlTe  auec  va 
peu  de  rhubarbe.  Aütresfois  de  fuppoCtoires  de  fàuon ,  pour  prouoquet  mon  ven¬ 
tre:  choie  queiecra'ignois  beaucoup, acaufè  qu’il  mè  faUoit  remuer  pour  mettre  vn 
drap  deflbusmoy,  auec  cè que,  quand  i’eftois  quelque  temps  lâns  y  aller,  ie  lènrois 

,,  grande  chaleur  aux  reins.  Il  n’y  eût  toutesfois  fi  exquis  régime,  ny  autres  diôlb,  qui  p 
f-  peulTent  garder  que  la  fiéiire  ne  me  faîfift  en  l’onzielîne  iour,  auec  dcfluxion,qui 
caulà  vne  apofteme ,  laquelle  fuppura  long  temps  :  tout  ce  que  ie  ctoy  m’eflie  ad- 
uenu,tantàcauledequelquehumcüfrétenucnlapartie,  que  pourn’auoir  Iceuen- 
durer  que  la  playe'fuft  àllèz  bandee  ,■  m'clmes  pour  quelques  elijnflles  coniminuces 

6  feparees  des  extremitez  des  Os ,  faides  tant  par  la  fiadure,  qü’en  la  redu&on  d’icel¬ 
le -.carie  boutdel’vne&delâutrcn’eftoit  égal,  &  lors  quü  y  a  quelques  petits  fra¬ 
gments  du  tout  lèparez,  ils  rie  peuuent  plus  cftrévnis  ny  glutinez,&parainfifaltc-- 
rent  &  pOurrilïênt:  qui  eft  Ibuuent  caulê  de  faire  apofteme  ^autres  grands  accidents» 
Orles  Cgnes  qui  me  faifoyent  cognoiftrè  qU’il  y  auoit  des  os  feparez,  eftoyent  que 
delaplayé  fortoit  vne  lànie  claire  &  cme  :  pareillement  les  léures  d’icelle  eftoyent 


uhairlaxe&mollecomme  elpongè.  Outrelefquellescaulêsil  mu 
fiinble  que  la  principale  occaûon  de  la  fiéure,  &  de  l’apOfteme ,  prouint  de  ce  qu  vne 
huift  en  dotmantles  mufeles  fc  retirèrent  par  vne  violence  fi  grande,  que  ie  leuay  m* 

■  iambe 
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j^jambeénrair,voire<îetelleibn:e,quelesosfortircntIiorsdeleurÈtuàtion,&preflê- 
rentles]éurcsdelaplaye,tellementqtfilfàllut  derechef  tirer  fepouflêr  les  ospourles  ' 
redvure.En  quoy  faÏÉint  i’ enduray  encores  pins  de  douleur,que  n’auois  fàiâlaprcmie- 
re  fois  que  fus  penfé.  Ceftefiéuremecontinualèptioursjauboutdelquelsfuttertui- 
nee  partie  par î’apofteine,&  partie  pattrclgrandes  fiieurs. 

■  Delacaufedes  trejjailkmens  auxmemhres  jraêlure:^. 

CH  JP.  XX  ri. 

E  ne veuxoublierdedireencèftendroitjCequ’ilmeicmbledelâ 
contraâion&trelïailleinentdésn)ulcles,quiendorniantfutuient 
ordinaireméntauxfraaurcs.  Lacaufecft(àmonaduis) qu’endor¬ 
mant  la  chaleur  natuielle  ièretiranr  au  centre  dénoftre  cotps/aià 
que  les  extrcmitez  deuiennent  refroidies  :  dontadùient que  Natu- 
revoulantpar  fonacconftameeprudêce  cnuoyerquelquesefprits 
pour  fécourirla  partie  blelTce ,  &  ne  la  ttomiant  dilpoiee  à  les  rcce- 
uoir,  permet  que  fubitils  le  retirentau  dedans,  dont  ils  font  ên- 
uoÿcz.  Lesmulclesfemblablementtirentlesos,aufquelsilsfontattachez:&:failàns  - 
cefteretràdion  vers  leur  otigine,comme  nousauonsditcy  deuant,tirentl!es  osfradu- 
rez,  qui  eft  caulè  de  les  delioindre  &  lèparer  de  nonuéau,  auec  vne  tre%rahde  doukuTi 

JdHertiJJemmt  touchant  les  parties  lejquelles  ejl  appuyé  le  malade  efiant 

couché  au  M.  Çjd  JP.  XX  FU. 

®R  pour-ce  qu’en  demeurantlongtemps  àuliâà  krenuerfefaris 

fepouuoiraucunementremuer,qu’auecvneextremçdouleur,ûn,  '  - 
lent  au  lieu fraâ:uré,&  auffi  pour-ce  que  les  parti es,leiquelles  font 
appuyées (quifontletalonjledosj&l’osSacrum) &  quelesmui 
fcles  de  lacuifle  èt  de  la  iambeffadureedemeutefat tendus Ss 
lâns  faire  aucunement  leurs mouuemens  accouftumez,  ces  par¬ 
ties  deuiennent  premièrement  endormies  &ftupides,  puis  apres 
f  elchauffent  d’vne  chaleur  non  naturelle  :  dont  aduient  fluxibif, 
apofteme,&  vlcete,&principalement  à  l’endroit  de  l’os  Sactum,oü  croupion,  pour-bë 
qu’en  celle  partie  il  y  a  peu  de  chair  :  &  le  talon  lèmblablement ,  qui  elïfort  fenlîble  & 
lubicâ:  à  pareils  inconueniens.  Etles  vlcëres  faites  en  icelles  parties  difficilement  le  Hipp.fni». 
guatilïênt,&  fouuent  f  y  fait  carie, corruption,&  mortifîcation^ionc  on  a  véu  eiiluy  uif 
fiéurecontinüe,delire,lpa!mc  &langlot  :  qui  vientà  caufe  delalÿmpathie  quife  GiSt 
parfimüitudedelhbftancedes  netfsdela  fixielme  coniugailbn,  quilbntdiftribuezà 
reftomach,& du  gros  tendon  du  talon  qui  vient  des  trois  mufcles.  Tous  lefquekac- 
cidens  aduenus  font  mourir  le  malade  en  peu  de  iours ,  tant  pour  l’inflammation ,  que 
P  desvapeurspourries,quifontGommuniqueésauxpartiesnoblespatlesvcines,nerfs,&: 
arteres  :  &  aptes  l’expiration  &  inlpiration  defaillante,  par  conlcquent  la  mort  fenluit. 
Çonlîderant  toutes  ces  chofes,  qu’autresfois  auois  véu  aduènir,iè  mefaifois  Ibuuent  eC- 
■  ieuerletalpniaulfiauecvne  corde, quiefl:Gitauplancherdemonliâ,mclbulleuois 

parfois  vn  peu,ponr  donner  tranfeiration  aux  parties  prellèes..  Pareillement  me  failbis  ont  ISie 
mettre  vn  bourrelet  fous  mes  fclïes  de  figure  ronde ,  rempiy  de  duuet ,  à  fin  que  le  cro-  am  Umbes, 
pionfuftportéenrair,&quynerouchaltàrien:lèmblablementen  failbis  mettre  va 
autre  petit  fous  le  talony&faifois  fouuent  appliquer  emplaftres  d’onguent  roût,  pour  ictfouslmts 
remédier  à  la  douleur  &  chalcur.delHitcs  parties.  Or  depuis  ma  guarilbn,eftant  appel-t 
lé  pour  femblabies  fraâ:ures,ayant  mémoire  delà  douleur  &  inlkmmation  que  ie  fen^ 
toisaudos,&principalçmentlbusletalon,  &qUelesmaladeslb  plaignoycntdclem-  ■ 

blables  aceidens  ':  i’ay  inuenté  vne  caflble  de  fer  blanc,en  laquelle  on  polè  la  iambe  lira-  Pitmicre 
duree  (aptes  l’auoirpenlbe),  qui  lèrtde  la  tenir  en  là  figure  nâturclle,làns  qu’elle  puiffe 
tourner  çà  ne  là,  fi  ce  n’eft  à  la  volonté  du  malade,  plus  aifément  que  ne  font  les  tenons 
-  ,  .  Aa  iüj 
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ou£ordiesdepaiUe.ÀuffieinpefchequeIetalonnepotteàpIomb,ainseftfouftenuen  i 
i’air-cequifelüaenpoïàntvnegroflecomprefleverslemoUetdclaiambefousiceUe 

qui eft caufeque le.talon eft fouleué en l’air.à raiïbn  qu’icelle  caffole eft enchan- 
crce  en  ce  lieu.Pareillenient  elle  ferc  de  tenir  la  plante  du  pied  droite  &  appüye«^&rque 
la  couuerturene  touche  delTus  les  doigts  dudit  pied  ..pat  tetooyen  d’vncfemelledbfet 

blancaccommodeeàicelle.laquelleeH:enuironneed’vnarchetdefeniblablefer,com- 

me  tu  peux  voir  par  ces  figures  qui  te  font  icy  prefentees,  dont  Ivne  eft  entière.  &  l’au¬ 
tre  ouuette  &  definontee. 


Figure  des  Caffoles. 


AA.  Le  fond  de  la  Caffole. 

BB.  LesaileronsquiPquurent&fermentcoinmeloiiveut. 

C.  La  fin  des  ailerons  où  fc  met  la  femelle. 

DDD.  L’archet  defcr  blanc.- 

EE.  Lafemelle»  ,  . 

EF.  :  L’efchancteuteoùpaffeletalon, 

Maintenant  nous  faut  retourner  à  la  telle  de  la  curé. 

Q^elsrmedesfureutdffîqtux^àtSlcerettccomfagnéditiioflem,  D 

Q^ndie  cognus  fapofteme  fe  faire,  ie  fis  appliqùervnfoppuratif  fait  deiaulnes 
d’œuSjd’huile  communei&  tcrebenthinc.auec  vn  peu  de  farine  defoumiént.tant  que 
lafuppurationfutfaide.  Qwlque  temps  apres  pourmundifierl’vlcerc.i’ayvfédetel 
médicament,  "if.  iÿrupi  rofati,  terebinthin*  Venetæ.  an.|  ij.pul.radicis  ireds  Floren-^ 

tinæ,aloës,maftiches.far.hord.an.2&incorporéturomniafimul,fiatmundificâtiuumi 
Et  à  l’endroit  oùi’auois  conieâure  les  os  deuoir  fortir.  i’y  fâifois  mettre  tentes  d’elpon-^ 

ges.d’eftoupesdelinpourtenirl’vlGere  ouuerte:  &dedansleprofonddervlcere,  des 
ii-  P°“*‘^''““^®g“‘^tiquescephaliques,auecvnpeud’alumcuit,pourfairefortirles&ag- 

mens  des  os  lèparez  :  Iclquels  mis  hors .  l’vlcere  fut  guary ,  &  eicatrizé  auec  alum  cuiK 
qui  ayant  vertu  deficcatiue  &  aftringente.faia  que  la  chair(qm  eft  molle  &  Ipon^eufe 
&  atroufce  d’humidité  fupetflue)eft  rendue  ferme  &  dure  :  &  en  fin  aide  Nature  a  faire 
le  cuir  &  la  cicatrice. Or  les  pièces  de  l’pSjà  caufc  de  leur  ficcité.nc  fc  peuuent  reioindte 

imme- 
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^  immédiatement  :  mais  ont  be&in  de  calIofîté,qui  fe  caille  &  efpeffit  à  l’entour  de  leurs  Empiate 
bords,  qui  les  attache  enlcmble,comme  vne  foudure  ou  ciment,qui  le  faid  delà  propre  poM&ire  le 
fubftance  de  l’os  &  de  û  moëlle,&  par  l’aide  des  medicamens  qui  font  emplafl:iques,Sc 
elchauffentmodetément.  Aucontraircceuxquiontpuillàncederefouldre&delub-  «s- 
tiliet,diminuent  le  callus.  Partant  on  vlèra  de  ces  emplaftres  fuy  uantes,defquelles  f  ay 
cogneu  grands  efFeds  pour  la  génération  du  callus.  ::!^.ol.myrtil.&rof.omphac.  an.ft 
fi.rad.alth.lb  ij.radicis  fraxini&folio.eiufdem,rad.confol.maioris,&fol.eiufdcm,fol. 
làlicisan.m.j.fiatdecoâioinfufEcientiquantitatevininigri&aquæfabrorumadme- 
diam  con&mptionem.  Adde  in  colanira  pul.myrrhæ  &  thur.an.|15.adipishirciîb  fl, 
terebin.lotæ§iiij.maftic.5Üj.litharg.auri&argentian.§.ij.boliArmeniæ&terra:ligiI. 
an  f  j.fi.minij  5  vj.cerçalbæ  qùan.folF.fiat  emplaft.vt  ars  docet.En  lieu  d’iceluy  on  peut 
vlèr  d’emplaftrum  nigirum  faift  en  celle  manière.  lithar.auri  tt  j.  olei  &  aceti  îb  ij. 

coquanr.lîmullento  igne,donec  nigrum  &lplendens  reddatur  emplallriim,&  non  ad- 
hzreat  digiris.  Autre.  y.oleirof.niyrr.an.|ij.nnc.cuprefli,boli Armen!æ,làng.drac. 

B  puluerif^n.^  fi.emplaft.  diachalciteos  |  iiij.  liquèfiantfimul,&fiatemplaft.  fecundum 

artem.Eten  défaut  d’iceux,  faut  vlèr  delparadrap,  dontvoicy  la  compolîtion.  ^.pul.  Sparidrap, 
thuris,far.volatilis,maftich.boli  Armeni£B,re£ln£e pini,nucum cuprelü, rubeæ rindoru 
an.|  ij.  foui  arietini,  ceræ  albæ  an.  ife  fl.fiat  emplaft.  Auquel  on  doit  plonger  (  pendant 
qu’ilcllchaud  jquelquetoileaflezvlèepoutfenlèruircommedeirus.  L’emplallrede 
diachalciteos  ell  fort  loüee  des  anciens  pour  les  fradures ,  mais  il  la  faut  accommoder  ‘ 

Iclon  le  temps  :  comme  en  Elle  fora  liquefiee  en  foc  de  plantain  Sc  de  mdrelle ,  de  peur 
qu’elle  n’efehaufe  par  trop.  Auffi  faudra  toufîours  auoir  efgard  à  la  téperaturc  du  corps. 

Car  nul  ne  doute,  fil  n’eftbien  delpourueu  deraifon ,  qu  il  ne  faille  tant  deflèichet  à  vn  , 
icune  enfan.t,comme  il  faut  à  vn  vieil  :  par-ce  que  lî  on  vfoit  de  medicames  autat  delîc- 
catifs  à  vn  enfânt,qu  on  feroità  vn  vieil,  on  confommeroit  l’hument  dot  fo  faid  le  cal- 
-  lus.  Pour-ceileftnecelIàireauCliirurgiendebienregarderàtélleschofes.  Carcom- 
bicn  que  les  remedes  foyent  bons  &:  louables ,  heantmoins  pour  ellre  indifererement 
appliquez,  fouuentaduiennent  de  tteC-pernicieux  accidens,  dont  on  peut  accufcr  le 
C  Chiturgien ,  qui  n’a  conduit  fon  œuure  par  méthode  raifonnable  :  comme  il  appert 
quandlc  callus  ell  feid  trop  mol,trop  gros,troppetit,tortu,ou  trop  retardé  à  faire. 

parquelsJi^fsoncogaoiJiraleCallKsJèfaire.  CH  AP.  XXVI  lî. 

BE  R I T  A  B  L  E  M  E  N  T  ie  cogn  eu  que  le  callus  fo  commençoit  à  fai¬ 
re  en  ma  fradure,lors  que  l’vlcere  commença  à  ietter  moins  de  là- 
niequedecouftume;aulîiqueles  douIeursceiIèrent,pareillemet  ' 
les  treflàillemens  :  qui  fut  caufo  que  ie  ne  voulus  faire  penfor  ma  jj  ^ 

iambelîfouuent,  queiefaifoye  au-parauant.  Carenelfoyantla  cffayetM- 
playequandlecallusfofaid,  ondelTeicheles  matières  du  callus, 
c’ellàfçauoir,ros,cambium,&gluten,quifontlespropresàlimens  ' 
delalubllance,tantderosquedel3chair.Ielecognuauin,pour- 
ccqual’entourdelaplayeonvoyoitfortirparlesporesvne  petite  foeur  fanguinolen- 
jj  te,qui  teignoitles  bandes  &  compreircs,comme  les  anciens  ont  lailTé  par  eforir.Ce  qui 
aduient,pour-ce  que  lamatierê  du  callus  an»lfoe  en  ce  lien,Nature  pouffe  hors  parles 
porolîtezdu  cuirquelquerofoefanguinolente,enmanicrederefodation.  Puis  aulïîiè 
fontois  vne  vapeur,ou  exhalation,auec  vne  chaleur  ten:^)eree,qui  proccdôit  des  parties  ^ 
foperieuresiulquesàlaplaye,auecvnfontimentquim’elloitfort agréable.  Alors  iene 
voulusplustenirlapartietantfcrree,depeurd’empefcherladcfoentedelamatieredu  fciit.43. 
callus  :  d’autant  que  l’os  ne  fo  reünill  point  par  le  càllus,  lî  ce  n  ell  par  le  moyen  du  fang 
qui  y  vienr,ne  péchant  en  quantité  ny  en  qualité.  Et  commençay  à  vlèr  d’alimens  pro¬ 
pres  pour  engendrer  vn  fang  gros  &:  vifqueux,  qui  facilement  fc  müeen  lafoblliice 
du  callus  :  corne  fontlesextremitez  tendineufes  S£cattilagineufos,àfçauoir,tfemeaüx,  AiimSs  ptô- 
gigoteaux,pieds  de  bœuf,gtoins  &  oreilles  de  porc,telles  de  chéureau,de  mbuton,d’ai-  ^ 
gneau  :  lelquels  eftoyent  cuits  le  plus  fouuent  auec  ris ,  ou  otge-mundé ,  en  les  diuerlî- 
fiant  auiourd’huy  de  l’vnè,  &  demain  de  l’autre  forme.  l’vfoye  aulE  de  fourmentee,  ou 
panade  de  pain  de  pur  foutment,  cuitenboiiillondechappon&  moyeux  d’œufs.  le 
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GalH  «  ic-h  beuuois  du  vin  clairet  affez  gros  8c  aftringcnt ,  &  médiocrement  trempé ,  &  au  deffert 
MetLckj.,  chaftaignes  &  liefles.  Or  cen’eft  fans  raifon  que  ie  t  ay  fpecifie  ces  alimens  :  car  Ü  y  a 
autant  de  danger  d’vfer  de  viandes  trop  duces,comme  de  chair  de  beuf,comme  de  trop 
legereicar  les  dures  font  vn  câlins  trop  ièc^&  les  trop  legeres  le  font  trop  dcflié.Or  doit 
il  eftre  vifqueux,  comme  efcrir  Galien  au  é.de  la  Meth.clrap.y.Lefquels  alimens  receus 
premièrement  en  r-eftomacli  (auquel  ils  font  préparez)  font  depuis  enuoyez  aux  inte- 
.ftins,  lefquéls  fontattirezauxveinesmeiàraïques,&d’icellesàlaveincporte, &d’ellc 
aufoye,  puis  à  la  grande  veine  caue,  &de  làésveinesquifont  diftribueespartourlc 
corps  :  dont  aucunes  portent  mefmemët  le  fang  dans  les  os,  aufquels  eft  faide  la  moel¬ 
le, quieftlaptoprenourritured’iceuxi&pourcefteraifonelleeft  contenue  en  la  caui- 
té  des  grands  os,&  aux  petites  cauitez  &  porofîtez  des  petits ,  dans  lefquels  il  y  a  vn  hu¬ 
meur  qui  eft  leur  propre  nourriture,  en  lieu  de  la  moëlleé  Or  la  moelle  eft  engendree 
eipeflb  partie  du  fang:  qui  eft  portée  aux  cauitez  des  grands  os  par  grades  vei^ 
nés  &  artercs,&  aux  petits  par  petites  qui  finilfent  aux  porofitez  d’iceux.  Car  aux  grads 
os  on  trouue  cauitez  manifeftes,par  où  entrent  lefdites  veines  &  artères, pour  les  càulès  g 
que  delTus.Semblablement  auflî  y  entrent  des  nerfs, delquels eft  faide  vne membrane,  ' 
qui  enueloppe  Sr  couure  ladite  moelle  :  au  moyen  dequoy  laditemembrane  a  fentK 
ment  exquis,ainfî  que  l’experience  le  mpnftte:  non  que  ie  vueillé  dire,que  ladite  moël- 
Conmic  fe  le  ait  de  foy  fentiment,ains  feulemêt  de  là  membrane.  Or  d’icelle  meduile,&  de  la  pro- 
&itlc  caBos.  pjg  fobftance  de  l’os,  fefaid  vne  refudation  cralTe  &c  tetreftre ,  dont  fengendrë  &faid 
■  le  callus,  par  la  vertu  hutritiue, tenant  le  lieu  de  formatrice  :  du  temps  duquel  callus  né 
En  tombieu  donner  réglé  (comme  nous  auons  dit  cy  deffus  )  pour-ce  que  les  chofos  qui  em- 
gralre  k'”'  pefehent  la  génération  d’iceIuy,font  oftees  aux  vns  pluftoft,&  aux  autres  plus  tard.  Et 
callus  iu  pourretournerànoftreproposjlesfimplesfraduresfàns  playedelaiambe,leplusfou- 
lambe.  ugnt  font  glutinees  en  cinquante  iours  par  le  callus  :  mais  à  caufc  de  la  play  e  &  éiquilles 

fepatees,&  autres  accidens  qui  eftoy  ent  à  ma  îambe,ie  fus  trois  mois  &  plus,deuat  que 
le  callus  fuft  faid ,  pendant  lelquels  ie  demeu  ray  toufiouts  couché  à  la  renuerfe,  qui  eft 
Le  callus  en-  vneelpece  de  gefne  à  vn  pauure  malade.Encores  fus-ie  vn  autre  mois  auant  qüe  ie  peut, 
gcJré,  pour-  fe  bien  appuyer  le  pied  en  terre  fans  potéce  :  ce  que  ie  commençay  aucc  douleur,  à  rai-  q 
2cnafo™'  le  callus  tenoit  la  place  des  mufcles.  Car  au-parauant  que  lemouuemér  puillè 

mouuemcnt  eftre  libre,il  eft  neceflàire  que  peu-à-peu  les  tendons  &  membranes  foyent  defiointes, 
ou  deprifes  contre  la  cicatrice.  Que  ditay-ie  plus  î  Ma  iambe  faine  aidoit  à  la  malade, . 
conrente-  Comme  faid  la  main  à  &  lœur,  &  le  bras  à  fon  compagnon  qui  feroit  rompu ,  aydant  à 
ment&ami-  lefoufleuer,tourner&virerd’vncofté  &  d’autre, lacouurant&defcouurantlorsqu’il 
uéaespar-  eHoijneceifairejd’vneptouidenceadmirablerAinfiquenousvoyonsqucfNatureyou- 
lantdefendre4avie)fouuent  l’hommeictteau  deuantdece  quinouspeutoffenlerles 
mains  feules,&  prend  l’eipee  nue,penlànt  eftre  mieux  quelles  foyét  blefl'ees,meürtries, 
voire  entièrement  amputées ,  de  peur  quelé  cerneau  ou  le  cœur  fuifent  offenfez,  pour-  ' 
ce  que  font  parties  principales  &fource  de  noftre  vie:  ce  qu’on  voit  ordinairemët,lans  . 
que  premièrement  on  y  ayepçnfé:& telles  chofesfont  offices  de  l’ame  à  nous  incom- 
prehenfibles.  Or  i’ay  bien  voulu  icy  alléguer  ceftehiftoire  de  maiambc,àfin  quelle 
lcrue  de  méthode  à  toutes  autres  fradures  accompagnées  de  playe. 

D 

Des  chojèsqme/n^ejchentlaformation  du  CaüuSj&delamanierede 
le  corriger  s’il  eft\itié.  CH  A  P.  XX IX. 

Lesrefcla-  PB.EsauoirainfideoIàréles  lignes,  dontoncognoiftralecommeiKe- 

d&  eropef-  ment  du  Callus,fa  génération,^  la  maniéré  par  laquelle  il  fe  fâit:maân- 

chentiagc-  tenant  il  conuicnt  dire  Ce  qui  empefche  la  génération  d’iceluy,&ce  qui 

aideNatureàlefor.mer&endurcir.  Orlescholèsquiempeichentquc 

S  lecallusnefefece3ouquileretardent,fonttoutescholcsquiont^ande 

puilTance  de  refoudre &  fiibtilier,&  qui  font  ondueulès,oIeagineufes,& humides.  Car 
par  icelles  famollift,relaxe,fubtilie,liquefie,&  confomme  l’humeur,  dont  il  fe  doit  fai¬ 
re:  lequel  àPoppolîte  on  doit  deireicher,engroffir,  êcelpeffir,  &  endurcir  auecmedica- 
mens  emplaftiques, modérément  chauds &aftringens.  Toutesfoiiieneveuxnier,qu6 


DES  ÏRACTVRES.^,  /V.cLVlt 

^  les  ffledica0iéns humides  &relâxansnedpiuentauoirlieu5oùkcaüüsfcroittropgtos  Enoodcas 
&  tonujou  d’autre  mauuaiiè  figure^afin  de  le  diminuer  &  rompre  de  nouuéau.  Ce  qui  “iaians 

lêfaiâ:  lors  que  la  partie  eftgrandemct  difformei&  fon  aâion  deprauee,  pourucu  qu’il  gmeSdM 
{bit  encores  recent. Ce  que  Ion  doit  faire  auec  fomentation  faiâe  de  decodiôn  de  tri-  oUus, 

pes  ou  de  telle  de  mouton,efquelles  on  fera  cuire  des  racines  de  guimauue,  cdiileureci 
lêmence  de  lin,fenugrec,fiente  de  pigeon,graine  de  laurier,&  autres  femblables,  Àulü 
faudra  vlèr  de  ce  liniment&  emplaftre.  y.vnguentidealthæaf  iiij.ol.lilij  Sr^ng. 
anlêris  an.^j.aquæ  îitæ  patum  :  liquéfiant  fimul ,  fiat  linimentum  :  duquelfautftotter  fon  rcmol- 
la  paEtie,puis  mettre  deuus  ceft  emplaftre.  :ÿi.emplaftti  de  Vigo  cum  mercurio,  cerati  . 

r.iypatidefcriptionePhilagrijan.|ii).ol.aneth.&lilioruman.|j.liquefiantomniafî-  grandement 
mul,fiatemplaftrum:extendatnrfuperalutamadvfumdiâ:um.  Lecallus  eftantalTez  rtmoUidue. 
amolly,  faut  le  rompre  redrefler  les  os  en  leur  figure  naturelle  ,& pradiquer  toutes 

les  choies  de  nouueau  neceflaites  àla  fradure  pour  parfaire  la  curatiô.Si  le  callus  eftoit 
trop  endurcy  &  vieil ,  il  vautmieux  ne  feflbrcer  aie  rompre ,  ains  le  laiflêr ,  de  peurde 
E  fairepisaumalade.  Carilpeutaduenirjlevoulantromprejquel’oslèromprapluftoft  ,  . 

•  envnautreendroit,quaulieudu  callus.Parquoylemaladelcra  plus  làge  de  fe  conten¬ 
ter  de  viure  eftant  boiteux,que  de  le  mettre  en  hazard  de  mourir.  Si  le  callus  eftoit  trop 
grosjon  le  diminuera(aumoins  fil  eft  f eccnt)par  medicamens  mollifieatifs  &:  refolutifs^ 

&fort  aftringens,qui  ontvçrtu  deliquefier,conlbmmer&  delïêicher.  Pareillement  fe¬ 
ra  bon  le  frotter  fouucntesfois  longuemen'tauechuilelautinjauquelondiflbuldradtt 
làlpeftrejOud’autrefel. Etlatumeurferabandee,yappliquantvnelamedeplombalfez  ^  , 
eftroitement  ferree ,  qui  empefçherà  que  le  nourrillèmêt  ne  pourra  penetrer  à  la  partie, 

,  &parainfilecallusfcràdiminué.Silecalluseftqùclquesfoistroppetit&retardéàfai-  drirfccallos. 
re^à  caufe  que  les  bandes  ont  cfté  trop  fertees,&  auffi  par-ce  que  la  partie  a  efté  longue¬ 
ment  en  repos  lins  aucun  exercice  (  qui  eft  vne  des  occalîons  principales  qui  larendent  Ponrqooy  h 
emaciee,confîderéquelemouuementcfchaulfe  la  partie,  dont  elle  eft  mieux  nourrie, 

Si  par  confequent  plus  forte)oufi  ladite  retardacion  vient  pat  faute  des  alimés  pechans  pîEueit 
en  qualité, ou  en  quantité,ou  en  tous  les  deux  enfemble  :  auffi  pour  auoir  trop  fouuent 
C'  delliélapartie,oufcftretrophaftédelamouuoir  :  pnobuicraàces  viccs,adminiftrant 
au  maladele  boire  &mangcrpar  cy  deuant  elcric,parlant  de  la  génération  du  callus.  Si 
c’eft  pour  âuoir  trop  ferré  la  pfttie ,  illafandradeirerrer,&ofter  du  toutla  bande  de 
deflus  lafiafl:ure:aulieudel3quellefcrafai3:evneaurremanieredeligaturc,quicom- 
mencera  àla  racine  des  vailTeaux,  à  Içauoir,  près  l’aine, &  au  brasptes  l’aifeelle ,  la  con- 
duifans  iufques  près  la  fraâure.Car  par  ce  moyen  on  exprime  Je  feng,&  le  fait-on  cou¬ 
ler  à  la  partie  offenfee,amfi  que  par-cy  deuant  en  auons  efcrit.  Au  contraire,pour  chaC- 
ferle fangdelapartie.PateillementonpeuCvfer de  friârions molles ,  Sefomentations  ^naaircs 
auec  eau  chaude  temperément,qu’ilfaudra  delaiflèr,  lors  qu’on  verra  quelque  chaleur 
&tumeurenlapartie.  Carfionpourfuyuoitd’auantage,  onrefoudtoiteequ’onyau-  fomena- 
roit  attiré.Partant  tu  noteras  que  lesiridions  Si  fomentations  ont  contraire  effeâ:,  fer- 
Ion  qu’elles  feront  longues  ou  briefoes,  D’auantage  pour  faire  attradion  de  l’alimeat,  ' 
on  appliquera  emplaftres  de  poix,&  fomentations  necelîàires  aux  atrophies. 

O  Dcf fomentations  quonfaicl  aux jrdBures  des  Os.  ÇHAP.  JC  XX. 

Nfaiaiesfomentationspourplufieurs&diuetfesintcntions,&:en  raailt«<îc 
diuerfe  maniéré.  Lafomentation  d’eau  chaude  doit  efttetemperee 
(c’eft  à  dire moyenne,entre  bouillante  &  froideJSc  cefte  temperatu-  fcntay.foâ’ 
re  fe  cognoift,  partie  au  fentimènt  de  hoftre  main ,  partie  au  fens  du  !• 
malade,qui  eftant  in  terrogé,lâ  dit  elbe  trop  chaude  ou  trop  froide, 
onmoderee.  Icelle  eauainfi  modérément  chaude, appliquée  par 
peu  de  temps  par  fomentation,efchauffe  Si fubtilie  l’humeur  qui  eft 
^  la  fuperficie  de  la  partie,  &  le  préparé  à  refolution  :  auffi  feidattradion  du  fang,  &  de 
l’alimentuecelTairc  à  vne  partie  quienaurabelbin.  Pareillement  appaife  les  douleurs: 
relafche  ce  qui  eft  trop  tendu:  efehauffe  modérément  vne  partie  trop  refroidie  par  l’ex- 
pulfionSc  expreffiondulàng&deselprits,  quiauroitpeueftrefaideparles  bandes  Se 
ligatures  ;  Se  fil  y  a  intemperature  chaude,elle  la  refroidit  accidentellement  :  qui  fc  fait 
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a  rend  cliarnuc  &  mieux  nourric,&;fucculente,  laiflant  vne  humidité  gracieufe,  cèm- 
me  fondes  bainsd’eau  douce.  Nous  iugeons  la  fomentation  <inoir  eilé  appliquée  peu. 
de  temps ,  quand  en  la  partie  il  commence  y  apparoiftre  ynpeude  rougeur  &  tumeur: 
[iîoderément,quandlarougeat  &  tumeurfontappatentes  &  manifcftes:  longuement, 
quandla  rougeur  qui  apparoifroit,efl:petduc,&  la  tumeur  abaïliêe.  Ilfautauoiraufll 

vneconCdcration  derhabitudcducorpsqu’onfomentc.Carfileftpleehorique,lame- 

dioctc  fomentation  remplira  la  partie  d’humeurs  fupetflus:  mais  auiG  fil  eft  maigre  & 
exténué, rendra  la  partie  qu’on  fomente  charnue, mieux  nGurrie,fucculente,  &  refaitéi 
Refteàparierdesfraâutcs  des  os  du  Pied. 

■  DeUfraauredesùsdiiPied.  CH  J  P.  XXXI. 

SE  s  os  dé  l’auant-pied  &  ceux  dés  orteils  peuuent  eftre  ftadurez, comme 
ccuxdelamain.  Pàrquoy  ils  pourront  eftre  traiârez  comme  nous  auons 
dit  pat  cy  deuant.  Toutesfois  Ipecialement  les  orteils  ne  feront  tenus 
courbez  comme  les  doigts  delamain,  afin  queleutaftionnefoitempd^- 
chee,  qui  eft  de  tenir  l’homme  droîa&debout,  comme  les  iambespout 
lefaire  marcher  :  &  auflifaut  que  le  malade  fe  tienne  au  lid  &  en  repos, fans  cheminer 
iuftmes  àce  ouc  lecallusfoitbicnfotmé. 
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le;  sejzie'sme  livre, 

traitant  des  Luxations. 


PAR  AMBR^OISE  PARE',  CONSEILLER  ET  ;,;;; 

premier,  ch  I  R  V  RG  I  E  N  ,D  V  R  O  y.  I 

Defcriptioni^enumerationdesluxationsycefl  adiré, deJloHeum 

&dejhoëturesd’os.  ;  .  .C  H^P.  I.  ^ 

Vx  AT.i'ON  éftfbftiedekteftc  de  l’os  hors  la  cauitéed 
vn  lieu  inacc'ouftumé,  qui  empelchc  le  mouuementvô^ 
lontaire.1 1  y  a  vue  autre  efpêce  de  luxation ,  qui  fe  fairpar 
élongation  ou  eflargilTemeilt  des  ligamens  qui  lient  les  ^ 
iointures  :  laquelle  n’cft  pas  vraye  diflocâtion ,  mais  eft  vn 
chemift  à  fe  faire  :  &  telle  choie  lèfaidt  par  vne  «dgrandc 
diftenlion  &relaxariôn  desligamês ,  comme  de  celuy  qui 
eft  au  dedans  de  la  iointure  de  la  hancheA  ceux  qu’on  au¬ 
ra  tiré  fur  la  gcfiie  :  ou  dé  ceux  qu  i.enuironn  enc  la  iointe, 
comme  l’eipaule ,  pour  auoireü  l’aftrapade  :  oùlepiedya 
ceux quifont  quelque  feux  pas,  &le  tordentou  renüer- 
iènt.  Ilya  aumvitê  autre  e^ece  de  luxation,  qui  le  fait 
quand  les  os  feilochént ,  fentr’oUurent ,  &eritre^baaillent,  fans  toutesfois  eftreluxez: 

&  principalement  cela  iè  voit  és  petits  fociles  du  bras ,  &  de  la  iambe  :  &  quand  cela  iê 
feitjles  ligamèns  font  auilî  dilatez  ou  rompus.  Nous  auons  vue  autre  forte  de  luxation, 
qui  iè  feiâ  (  principalement  és  os  des  ieuhes)pat  vne  ièparation  des  Epiphyiès ,  comme 
de  la  tefte,deros  adiutoire  &femoris,&:  autres  iointurcs:&  celafc  cognoift  en  ce  qu’on 
voitièparationdesosauec  crépitation  &  impotence  de  la  partie.  D’auantagepatvne  _ 
violence  les  os  des  ieunes  enfens  le  coorbent,&  cambrent,  ce  que  i’ay  veu  plufieurs  fois: 
mais  Ceux  des  vieux  iè  rompent  pluftoft  que  de  iè  ployer,à  caufe  de  leur  durté. 

Différences  des  Luxations.  C  H  P.  II. 

simplcsiu-  VcvNEsluxatioslbntiîmples,lesautrescompolèes.Nousdilbnseftre 

lationssc  lîmples,aueclefquellesiln’y aaucunediipoiîtionadiointe. Lescompo- 

compofces.  lèesibntcelles,oùilya  complication  de  diipofition , comme  fraâure, 

pkye,apofteme,inflammation,douleurtrefgrande,&autres:pourlcf- 

quelles  nous  fommesquelquesfois  contraints  de  laiifer  la  luxation  iâns 
'  eftrereduite.  Autres  différences Ibntprilès  decequ’aucuneslôntCom- 
plcttes,comme  lors  que  l’os  eft  du  tout  Ibrty  de  là  boëtte.Les  autres  incomplettes,quâd 
il  n’eft  du  tout  ibrty  de  là  cauité,&  eft  app  elle  contoriion,  ou  élongation  &  entr’ouuer- 


D-ES^  LVXATIOÎSiS.  V:cLXi 

ture.  Ceftc  defloiieure  imparfiiite  n’a  point  de  differen.ee,  fîiion  entant  que  les  os  natn-  DiiRrciicë 
rcHement  conpigus  font  plus  ou  moins  foparez  les  vns  des  autres.  Audi  fclon  la  diueffité  principale 
dulieu,  la  luxation  eftdiuetfe,  pour-cequ’aucunesfontfaiâesenlapartieanterieurei  “ 
pofterieure,fopericure,&  inferieure  :  aucunes  en  toutes  ces  parties,  c’eft  à  dite,  en  tou¬ 
tes  les  maniérés  fufdites,&  les  autres  en  aucunes  d’icelles  feulemét.Parquoy  félon  icel- 
les dif&tences,fautdiuetlîfierl’opetationmânuelle,commenous dirons cyapres.’  Ou-  pHtc 
tre  lefquellês  différences  il  y  en  a  d’autres  prifes  des  iointures,  comme  grandes,ou  peti- 
tes:  profondes,  ou  peu  Canes.  On  peut  encoresadioufter, autres  difforencesprilèsdu 
temps,cn  ce  que  la  luxation  efl:  recente  ou  vieille.Et  toutes  ces  différences  fuyuroris  par 
ordre  en  chafque  partie  du  corps  humain,  traitant  d’icelles  particulicrementi 


Caufes  des  Luxations.  C  H  ÂP.  ÎI  î. 


C 


BE  s  caufes  des  Luxations  font  trois  en  general,àfçauoir  internes,  & 

externes, &  la  troifiefme  efl:  héréditaire.  Internes,  comme  quand  ternes, 
il  y  a  certaines  humeurs  ,&  Ÿcntofitez ,  qui  tombent  aux  iointures 
en  fi  grande  abondance ,  quelles lubrifient&  relâfohent  les  liga- 
mensquilientles  os  enfemble,  Scies  iettent  hors  de  leur  boette^ 
ou  bien  rempliffant  lefdits  ligamens,de  telle  forte  qu’iceux  engrof 
fis, Scparconfèquent  accourcis,venansàferetirerenfemble,  reti¬ 
rent  ou  les  apophyfes  des  os  dont  ils  ont  leur  origine,ou  bien.lcs  os  mefmes  hors  leurs  fi-’ 
nus  8c  cauité:  ce  qu’on  voit  fouuent  aduenir  àlahanche  par  vnc  fchiatique.  Seaux 
vertèbres,  qui  rendent  les  patiens  boffus  Sc  contrefaits ,  àraifon  qu’elles  font  déplacées 
de  leur  propre  lieu .  Externes, comme  tomber  de  hàut  en  bas^ou  receuoir  quelque  coup  Cadfcs  ck- 
orbe,ou  eflrc  tiré  fur  vne  gcfoe,ou  endurer  l’aflrapade ,  ou  fentoteer  violentement  par 
vne  mèfinarcheure.  Auffi  pâr  vne  indeiie  fituation,c6me  Ion  voit  és  ieunes  garçons  qui 
belutentla  farine,lefquels  par  vne  longue  continuation,iettent  les  genouils  au  dedans. 
Pareillement  les  enfans  qui  apprennent  à  eferire ,  pat  vne  indeiie  fituation  fe  tournans 
decoflé,  hauffantrelpaule  deuiennent  boffus.  Aulfi  les  autres  manouutiets,  par  vne 
conflume  à  exercer  leur  art(ce  que  Iqn  voit  aux  laboureurs)  fcpliaût  le  dos,  deuiennent 
courbes  8c  contrefaits.  Toutes  lefqueÜes  chofes  font  que  les  os  fortent  de  leur  place  Sç 
lieu  naturel  :  ce  qui  aduient'  aulfi  fouuentesfois  aux  enfantefflens  difficiles',  quand  les 
fages-femmes  tirans  les  bras  des  enfans,  difloqüentles  iointures  de  l’elpaulc  ou  delà 
cuiffe.Lacaufehereditaiteeflcellequivieritdepere8cmereauxenfans,commequand  Lacaufchit. 
les  boffus  engendrent  des  enfans  boffus  8c  contrefaits  ,&  les  boiteux  engendrent  des 
boiteux  :  dont  l’experiencefait  foy,non  pas  touCours,mais  le  plus  founSt.  D’abondant 
Hippocrates  liu.de  art.fed.j.fent.SS.Sc  54.8c  fo£t.4.font.3.&:  4.dit  que  les  enfans  ah  ve¬ 
rre  de  la  mere  fc  peuuent  luxer  les  bras  8c  les  iambes  par  cheutes,coups ,  ou  pour  auoir  ' 
eftépreffez:  ce  que  nous  voyons  en  ceux  qui  ontlespiedsbots,  oupourauoirles  arti¬ 
cles  trop  humides  8c  laxes.Et  de  ce,nefe  faut  non  plus  e£bahir,quede  ce  que  Gal.efcrit 
au  commentaire  fur  le  liure  des  Articles,  à  fçauoir  que  l’enfant  eflant  auventredelà 
mere,peut  auoir  des  apoftemes,qui  fo  peuuent  ouutit  8C  cicatrizet.il  aduiet  aulfi  qu’au-  psuuît  auoir 
cuns  oncles  cauitez  de  leurs  iointures  peu  profondes,8c  que  les  léurcs  ou  bords  de  leurs  ^ 

pyxides,QU  cauitez,font  fort  rabbatucs:  dont  les  tefles  des  os  n’entrent  aflèz  profonde-  ranons.”' 
mentenicelles:8cquelesligamens  qui  tiennet  les  os  en  leurs  iointures,ne  font  fermes, 
mais  fort  deliez  8c  menus  deleufconformation:oufont  humidesd’eux-melmes,Sc 
fort  lubriques ,  Ou  humeâez  par  vhe  fluxion  d’faumeurspituiteux  8c  muqueux ,  qui  re- 
lafchent  8c  amolliffent  les  ligamens ,  qui  doiuent  tenir  ferme  la  liaifon  des  os ,  comme 
nous  aüons  déclaré  :  8C  à  ceux-là  les  os  fc  defioignent  facilement  de  leurs  iointures ,  8C 
aulfi  facilement  y  font  reduits,de  façon  que  les  malades  le  plusfouuentles  remettent 
d’eux-mefmeslànsaide  du  Chirurgien:  ce  quei’ayveuplufieurs  fois.  Aulfi  quandles 
margesoubordsdescauitezfontrompus,8clacauité  d’iccuxeflapplanie,  fenfuitpa- 
reillementfàcile  luxation. 


V.cLXll 


LE  SEIZIESME  livre, 

Si^es'vnmerfehfour  cognoiflrelesDeJIotieures.  CH  AP.  Il  11.  ^ 

,  s  Es  Cgneslcsvns  font  communsà  toutes  defloiieüres,  les  auttes' 

klMiLL-  Il  propres  à  chacune.  Les  figues  communs  font, tumeurs  ou  gibbofî- 

complcitc.  ^  \  tez,oùroseftforjetté;&cauitéau]ieudontilefl:forcy.Lesparticu- 

1  )  hersferontrecitezentraitantparticulicrementdechacune.Lesfi- 

tj  /  gnesdelaluxationcomplettefontjqueraaiondelapanieeftper- 

j^r^jj  ^  düe,ceftàdire,qu’ellenefemeutpomt.  Oncognoiftauffiladiflo- 

aoulcoraar  \l  ^ Cation  parlefontîment  de  douleur,  laquelle  prouient  à  caufe  que 
auiocauom.  gjj  gjjj  naturel ,  &  qu’il  preflTe  la  chair ,  &  faid  diften- 

fion  aux  nerfs,qui  font  pareillement  peruertis  de  leur  fituation  naturelle.  A  ce  lêrt  auffi 
lacomparaifon  de  la  pareille  iointute  de  la  partie  laine  à  celle  qui  eft  malade,  pourueu 
que  ladite  pattie  laine  ne  foit  point  vitiee  contte  naturc,comme  tortue  ou  extenuee,pa 
trop  groflèjOU  qu’èlle  ait  quelque  autre  vice  qui  pcuft  empcfcher  de  cognoiftre  l’os  de- 
place  de  là  boëtte.Et  partant  il  faut  entendre, qu’elle  foit  en  fon  tempérament  &  figure 
Signes  de  naturelle.  LeCgnedelaluxation  incompletteell:,quelemouucmentdélapartien’eft 
du  toutperdu,mais  il  feft  grandement  depraué.  Le  fîgne  que  les  ligamens,  quilientks 
iointures,font  aIlongez,eft,que  quand  on  prelTe  dés  doigts  vn  cofté  dé  l’os,  on  le  chalTe 
de  l’autre ,  &  fubit  il  retourne  en  fon  lieu  :  d’auantage  quand  dn  prelTe  du  doigt lur  la 
'  iointure ,  il  y  entre  facilement  :  ioint  auffi  que  l’a&ion  de  la  partie  eft  grandement  dc- 

prauééj&fouuentdutoutperdue. 

Prognofiic  des  Luxations.  CH  A  P.  F". 

tuTation  de  O  V  T  E  s  iointutés  fépeuueht  delloüer ,  mais  toutes  ne  fe  peuuent 

latetteinci:-  pas  remettre,  commelatefté  :pàr-ce que  tout  promptement  tne le 

malade,pourcompreffion  qui  le  faid  à  la  moelle  de  l’efpine:  pareil-  ç. 
lementles  vertebresde  l’elpine,  &:la  mafchoire  tombée  desdeux 
coftez,fîau-pataüantquelestemettreilyadefiagtandçtumeur& 
inflammation.  Aux  autres  iQintes,pour-ce  que  les  os  ne  font  tous 
luxez  d’vne  mefme  forte,  ains  quélquesfois  plus,  les'  auttesfois 
moins:  félon  cefte  diuetfîté,  la  tedudion  fera  plus  ou  moins  diffici- 
le.Car  d’autant  que  les  os  feront  moins  elloignez  de  leur  cauité,d’âutant  auffifôont-ils 
plus  aifez  à  eftrc  réduits  d’autant  qu’ils  en  feront  plus  elloignez ,  d’autant  en  feront- 

ils  plus  difficiles  :  auffi  pour  la  figure,comme  celle  du  coulde.D’auantage,d’autant  que 
la  luxation  fefaid  plus  aifément  en  quelque  partie,d’autant  auffi  la  tedudion  en  eft  pa- 
Aapraslcs  rcillcmentplusaifee,queoù  l’osnefedélboëttequ’àgrandedifficulcô.  Ceuxquifônt 

dïficileaent  biencharnus&gtas,leutsosnefe  delboëttent  pas  fiaifément,qu’eh  ceux  qui  font  mai- 
laz«,  grès  :& auffi  lors  qu’ils  font  hors  delêurlieu,plusdifficilementferemettent:  &ceux 

qui  font  plus  maigres  que  de  couftume,  leursosfeluxent&reduifentplusfacilement. 
Or, la  caufe  pourquôy  aux  gras  leurs  os  ne  tombentfacilement,  eft  que  leur  iointureeft 
entiérementcomprimecdetoutépartparlesmufeles&grellc.  Au  contraire  ceux  qui 
eftoyent  gras ,  puis  font  deuenus  maigres ,  leurs  ioiiitures  en  fontplus  lafches  :  parquoy 
plus  facilemen.t  fe  delboëttent  :  ioint  que  les  iointures  auxhommes  qui  deuiennét  mai¬ 
gres  ,  fe  refnplilTent  de  mucofitcz  pat-défaut  de  bonne  nourriture ,  &  de  chaleur  de  là 

partie,qui  rendlélieu  plusglîlïànt,corhmeditHippocratesenlafent.Z9.delafcd.i.du 

liure  des  Articles.  Mais  en  vn  corps  maigre  &  fec  de  là  nature,  les  mufeies  font  plus 
bulles,  &  les  ligamësplus  forts  &  fecs  :  &  pour  celiecaufeles  os  fe  dilloquct  à  tard:a^ 
aplusgrandefotcelbnr-ilsreduitslors  qu’ils  font  delloiiez.  Aucuns  os  eftas  ioints,fen- 
Celfis.  tr’ouurent&feparèntrvnderautre,commel’Omoplatedelaclauicule,au  lieuqueles 
Grecs  Domment-</crow/o»:  l’os  du  coUldé  &  du  rayon  :  l’os  de  l’elperon,  ou  petitfoçüo 
de  contre  l’os  delà  gréue  ou  grand  focile:  l’os  calcanéum  de  contre  raftragale,oul  olïe- 
let.Tous  lelquels  ne  fe  reioignent  iamais,comme  ils  eftoyent  au-parauant  qu’ils  fiillcnt 
efeartez  &  defioints.  Auffi  la  partie  en  demeure  le  plus  fouuët  difforme,Se  ne  recouurc 


DES  LVXàTIONS.  V.'cLXlii 

point  fî  bien  fonàâion&viâge,  à  raifon  qucleplusfèauéntlesligafiensquifênientà 
liêr,atucher,renfôrcir  Sc  reucftirles  parties  de  noftre  corps  les  vnes  auecles  autres^font 
ronjpusS£trQprelafchez.Ceuxquiontluxati6decaufeinterne,icelleeftatreduitejelIe  Ulatatidi 
fepeutfouuent  difloquerderechefrpar-ccquelesligatheaseftksimbus&arroufezde 
rhùmeurfuperflnjqaieftdccouléjnepeuuécïaire tenir  les  Os  :  cequ’aduientauffiquâd  acCaaucnt.’ 
3esligamcnsfonttompas:&  lorsqu  on  eftime  que  le  malade  foitguary,  les  os  forcent 
deleurplacejSc puis  les  ayantderechefreduitSjn  y  peuuêt  demeurer.  C^elquesfois  les  ijcnf&iigi.. 
ligamensnefont  dutoütrompus,mais  portion  d’iceux  :  dont  l’adion  delapai-tiefeloii  mens, 
la  dilpolîtion  fera  plus  où  moins  deprauec  ou  perdue.  Il  y  a  auffi  vnc  autre  luxation  in- 
curable, qui  aduienr  àraifon  des  mefmes  ligamens:  l^uoir  lors  qü’rceux  font  tellémenc 
remplis  &  abreuuez  dliumidité  foperflue,que  venans  à  fe  raccourcir  &  retirer,  enfem- 
ble  auecfoy  retirent  &font  diftraftion  des  appendices  d’auec  leurs  os.  Caràraifoil 
delà  multitude  des  cauitez  &  tubercules, par  l’infortion  defquels  l’appendice  eft  iointe 
auec  fon  os,il  eft  prelque  impolîible  que  la  rencontre  fen  face  en  inefine  que  par-auanc. 

B  Pareillement  11  les  luxations  font  inucterees ,  &  qu’il  y  ait'de  quelque  humeur  accrcüe 
auxcauitezdesiOintures,Icsosnepourronttenir.  Auffi  lors  que  lés  celles  de  l’os  adiu- 
toire,oufemoris,ontjafaiâpardiutumité  detempsvnlieubroyé&batcü,  auquélel- 
les  font  defoendues  ou  montées,,  iamais  les  os  ne  pourront  demeurer  dans  leurs  iointu-  pcuQcnt  tc- 
res,encores  qu’on  les  y  ait  bien  réduits:  pour-cc  que  la  cauité  de  la  iointurefeft  rernpjie  P"  ™ 
dechair,&quelateftedefditsosafaiâ:autrelieuoucauité  tenantla  place defdits os, 
laquelle  eft  btoyce  Sccalleufo.  De  là  vient, que  quand  les  os  font  remis ,  ils  ne  peunenc 
tenir  enlcurlicu,àcaufe  quelacliairquieftoitautour,occupelacauicé  deros,&cellc- 
là,qui  eft  demeuree  calleufc  &  dure, tient  alors  le  lieu  de  iointurc.Outré-plus  ceux  qui 
ontlehautdubrasluxc,peuuentfairequelqueceuurede  leur  main,  auffi  bien  que  de 
l’autre  bras  qui  n’eft  luxé.  Car  les  mains  ne  portent  pas  le  corps ,  comme  font  les  iam- 
bes.  Et  d’aiitant  qu’on  fait  exercice  de  la  main ,  d’autant  auffi  le  bras  eft  mieux  nourryi 
Mais  au  contraire,  quand  il  ya  luxation  à  l’os  femoris,  principalement  en  la  partie  inte-  ratîoptijr 
rieure,ilfefaitvnegrandeatrophieàlâiambc,pour-ce  qu’on  n’en  peut  faire  nul  mou- 
C  ucment.Carlcspartiesquiontmoinsdcmouucment,fontàuffiinoinsnourries.Dont 

did  Hippocrates,  L’vfage  &  exercice  des  parties  les  rofaOrc  &  entreciet  bien  habituées:  ïèa.frcpc.' 
au  contraire  laparelTe&ceflâtion  de  mouuemehtdes  extenue  &  débilité.  Finalement 
lorsqu’ilyavneluxation  accompagnée  d’vnegrande  playe  &fradure,la  voulant  te- 
duire,&  failànt  extenfîon,  il  y  a  danger  qu’on  ne  face  trop  grande  excenfton  aux  nerfs,  ’  ’ 

&  ruption  aux  liga  mens ,  veines  &  arteres  :  qui  font  caufe  de  connulfton  &:  Ipafine ,  ou 
inflammation,&autr!esaccidens.  Parquoyen  tel  cas  Hippocrates  tonfeille  ne  réduire 
telle  luxation,&  que  le  malade  demeure  pluftoft  impotent,  que  de  luy  oftet  la  vie.  Car 
toute defloüeutefe doit  remettre  auantque  l’inflammationyfoitvenuet&fijaelle  y 
cftoit,  il  faut  laiflèr  le  malade  en  tepos,&  ofter  l’inflammation.  Si  n’irriter  point  le  mal, 
depeurd’y  cauforvneextremedouleur,  gangrené,  ipafine,  &  parconfcquentlainort: 

ce  quei’ayveu  aduenir  quelquesfois.Et  quandrinflammation,tumeur,  &  autres  acci- 
dens  feront  ceflez,il  faut  eflayer  à  réduite  l’os  aux  membres  qui  lepeuuent  foufirit  :  &  à 
cela  ayde  beaucoup  l’habitude  du  corps.  Car  fi  le  corps  eft  délicat &mollace,on  fera  la 
D  redudion  plus  promptement  &  facilement  :  àu  contraite  non.  Et  te  fuffife  du  progno- 
ftic:  maintenant  il  nous  faut  venirà  la  cure  vniuerfellc.  . 


Cure  Imiuerjèlle  des  Luxations. 

CH  A  P.  ri. 

H  V  T  B.  E  cê  que  nous  aàns  deciaré  cy  deuàht  -de  la  curé  generale  des  fra-  Cmt)  mMu- 
aures  &  luxations,  il  fera  bon  d’efcrite  encore,  maintenant  ce  qui  ap^ 
partientplus  Ipecialement  âufdites' luxations, t’aduertilTant  prémicre- 
ment  d’obferuer  cinq  intentions  j  ou  reipeds,lelquels  conuient  faire 
par  ordrefic  fucceffiuement.  La  première, tenir :1a féconde, tirer :1a 
troffiefine ,  pouffer  :  la  quatriefine ,  faire  deiie  fituation  :  la  cinquiefine ,  corriger  les 

.Bb  iij 


VSLXUll  LE  SEIZIESME  LIVRE, 

p«mi=rc acd<ieiis.LapreiSiereintention,qüiefttemr,fedoitentendredetoutlecorps,oufeu-  .  , 
intcnuon.  lement  d  vne  partic.Tout  le  corps  fe  doit  tenir.lors  que  l’efpaule  cft  hots  de  faplace,  ou 
les  vertebres.ou  l’os  de  la  caille. Il  ne  faut  tenir  que  la  partie,quand  la  luxation  eft  à  l’os 
furcalaire,ou  au  coulde,ou  eiï  la  main.au  genouil,ou  au  pied:  &  la  raifon  pourquoy  on 
tientjC’eft  de  peur  qu’en  tirant,  le  corps  ne  fuyue  la  partie  que  Ion  tite  :  &  ou  il  ne  lèroit 
Seconde  in-  tenu  ferme, on  ne  pourroit  bien  réduire  la  luxation  .La  féconde  intention,qui  eft  de  ti- 
temion.  ].eV,c’eftàfinqu’ilyaitinterualleIibre&fpacieuxentrelesosdefioints:ftirquoyilfaut 
noter,qu’on  doit  mettre  toufiours  la  partie,en  laquelle  l’os  eft  tombé,au  deirus,&  celle 
donc  il  eft  tombé,au  deirous,ou  à  cofté.Or  les  façons  de  tirer,c’eft  à  dire,  eftendre,  font 
diuerfes,fclonquelesmufcles&ligamensfontpuifrans,&lesosfonttranfporcez  ençà 
ou  en  là  :& pour  ce  faire  on  fayde  feulement  des  mains.  Qucfilesmains  nefontfufB- 
fantes,on  vfe  d’inftrumens  &machines  propres  à  ce  faire, coihme  tu  verras  par  lesfigu- 
rescyapres  depeintes.Maispoureuiterl’inconuenientquipourroitvenirdetropefté- 

Troifiefine  (3re,rextenfîonferafaiâ'efeureméttantquerosfoityis-à-visdefacauité.  Latroifiefine 
liteiaon.  jjjjgjjjjQ JJ  gfl.  ^  qu’apres  que  la  partie  fera  fuffifamment  eftendue ,  faut  poufiér ,  tourner,  b 
&  virer  l’os  deplacé,lélonqu’ilferabefoia.  En  quoy  faut  bien  prédre  garde  denepquf- 
lér  en  autre  lieu  qu’en  fa  boette ,  par-cc  qu’on  pourroit  faite  pafler  l’os  d’vne  partie  en 
l’autre:  comme  fi  l’os  adiutoire  ou  femoris  font  luxez  en  la  partie  anterieure, en  les  trop 
poufiTantjOn  les  iette  &  fait-on  p^éreDlapartiepofterieure,fanslesfaiteentrerenleur 
iointe.Pout  à  quoy  pouruoir,  les  os  feront  pouHézparlamefmevoyequ’ils  lontibrtis: 
laquelle  chofe  fe  faifl:  facilement  aux  luxations  recentes,à  caufe  des  mufcles  qui  fe  reti¬ 
rent  versleur  origine,  lors  qu’ils  font  aydez  par  la  main  du  Chirurgien .  On  cognoift . 
l’os  y  eftre  mis,quand  entrant  dans  fa  boette, il  fait  vn  bruit  fonnant  clocq  :  &  la  partie 
quieftoitdefloüee,autoucher&àlavcüeeftfemblableàlalàinedefigurc,  conforma-- 
don  &  grandeur,  &  la  douleur  cft  appaifee  ,&  que  la  partie  faiâ:  fes  mouuemens  natu¬ 
rels,  à  Içauoir  flexion ,  extenfîon  prone  &  fupine ,  la  hauflànt  &  baiflànt  Sc  tournant, 
t^tricCne  comme  elle  faifoit  au-paraüant  eftre  luxee.  La  quatriefme  intention,  qui  eft  de  faire 
intennoD.  deüefituation,c’eftàfinqucl’osquiauraeftéreduit,  fepuilTecontenir,  &derechefne 

&rte  de  fa  boëo#  .En  la  luxation  du  bras  on  le  tiédra  en  efeharpe  :  &  en  celle  de  la  han-  c 
che,du  gerioil,  &  du  pied,  au  lift;  ainfî  des  autres  parties  qui  font  déclarées  chacune  à 
par-foy  .En  quoy  faut  obferuer,qu  apres  la  redudion  fai6te,lon  doit  appliquer  cftpupa-, 
des  &  compreflés  baignées  en  oxycrat,&  couuertes  de  mei camens  conuenables:auffi 
quelles  foyent  proprement  ferrees  &  liees  félon  la  partie  luxee,  n’oubliant  à  tourner  les 
bandes  à  l’oppofite  du  lieu  où  l’os  aura  efté  luxé.Semblablement  Icfdites  compreflés  fe¬ 
ront  mifes  plus  grolTes  au  lieu  d’où  fera  forti  l’os,  qu’en  vne  au  tre  part.  Car  fi  on  faid  le 
contraire,!!  y  aura  Mger  de  le  repouflér  &  ietter  hors  de  fa  place.  Cela  faid,on  n’y  doit 
toucher  de  quatre  ou  cinq  iours,fil  n’y  fiiruient  dbulenr,ou  quelque  autre  accident.La 
Stentio?'  cinquielmeintention,eft  de  remedierauxaccidens&aflédions compliquées, Fileny 
a  :  comme  douleur,  inflammation,  plâyc,  fradure ,  &  autres  qu’auons  did  au  liurc  des 
rion'oMks  Pràdures.Qucfîlàluxation'eftoitvieille,c’eftàdire,  quelleeuftdemeurélongtemps 
haloiK  i^-  fens  eftre  reduide,&:  les  ligamens  fuflént  endurcis  &  dcflcichez ,  auan t  qu’on  eflâye  de 

uetcices:  laremettre,illafautadoucir&anioUirauecfomentations,cataplafmes,emplaftrcs,li- 

nimens ,  &  autres  chofes  neccflàires  :  puis  mouuoir  &  broyer,  c’eft  à  dire,agiter  deçà 8£  D 
delà(non  par  violence)laioinrure  qu’on  veut  remettre,  à  fin  d’efehauffer,  diirouldrc,at- 

tenuer,lubrifier,&fubtilier  l’humeur  defiuéfuriceIle,p'our'mieuxeftêdrelesfibres  des 

mufcles,ligamens,&  aponcutofes  qui  la  lient.Mais  fi  on  voit  qu’il  y  ait  grande  douleur, 

inflammation  &  tumeur,  il  n’y  faut  toucher  que  premièrement  tels  accidens  ne  Ibyent 

paffeZjComme  auons  dit.  Les  os  qui  font  entr’ouuerts,  entre-baaillez ,  &  aucunement 
feparez,feront  reioints  par  bien  bander,Iier  Sc  fituer  la  partie,  commençant  le  bandage 
fur l’éntr’ouucrture  dcros-,paisfituerlaparticcommeileftrequis.  HaduientdetreC- 
grands  accidens  àl’entr’ouuerture  du  talon ,  couame  inflammation,  douleur,  conuul- 
fions,& quelquesfois  la  mort  :  parquoy  ne  doiuent  eftre  negligees. 

Définition 
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‘Defcri^tion  de  fiei^minfiruments fèriwits  aux  luxations, 

CH  JP.  VIL 

V parauantqued’entrerenmaticre,iayvoulutefairepemdrecestroisligâ-  _ 
tures,pour  tenir  &  tirer  les  parties  luxees.  Laptemiere  marquée  par  A.fert 
à  tenir.  La  lêconde  marquée  B.  cft  pourtirer ,  qui  eft  faite  d’vn  îèul  nœud. 
La  troificfme  marquée  par  C. eft  auec  deux  nœuds, pour  mieux  tenir  ferme¬ 
nt,  comme  tu  voisparcesfigures. 
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pilierou foliuedebois:danskquellemaniaelleyavncviz,quienfonexKemitéavn  * 

raochet ,  là  où  on  attache  vn  lien,  &par  le  moyen  de  la  clef,  ladite  viz  tourne  dans  vnc 
elcrouë:&:  par  icelle  efttirélelientant&fipeu  qu’il  eftrequispourreduire  l'os  en  là 


ïiÿtre  de  U  Manmlle. 


A  prefent  nous  pourfiiyurons  les  defloücurcs  particulièrement,  commcnçantàk 
andibule  inferieure,&  finirons  à  l’extremité  des  doigts  des  pieds. 


Cttrefartkuïiere  des  luxations:  &  premièrement  de  la  Mandilult  ^ 

■inferieure,  CH  JP.  VlII. 

N  la  mandibule  inferieure  le  fait  luxation  :  ce  qui  aduient  fouuét 
en  baaillànt  Sc  ôuUrant  grandement  là  bouche.  Et  icelle  iè  fait  en 
la  partie  antérieure ,  &  peu  fouuenteji  la  pofterieute ,  à  caufe  des 
deux  additaméts  mamillaires,  qui  l’engardent  eftre  reculée  en  ar¬ 
rière.  Elle  fe  fait  en  deux  manîeres,à  lçauoir,lèulement  d’vn  cofte, 

&  quelquefois  des  deux.  Le  ligne  qu’elle  neftdeflouëe  que  dVn .. 

_ _ _  collé,  ceftquçlleelttourneedettauers,&lecofté.  dont  elle  eft 

luxee.fe  monftre  plus  plat  &  eaue,&  celuÿ  de  la  partie  fàine,pius  elleué  &  auancé:  &  la 
bouche  du  maladedemeute  ouuettc,ne  la  pouuant  fermer,ny  mafchet  les  viandes  :  & 
les  dents  font  plus  auancees  en  deuât,que  celles  de  la  mandibule  fupericure,&:  aufli  ne 
font  à  l’endroit  de  leurs  pareilles  :  au  contraire  les  canines  fe  rencontrent  fous  les  incifi-  p 
ucs  :  &  la  partie  dellouee,&  le  méton,font  tournez  &  inclinez  vers  le  collé  qu  elle  n’ell 
dellouee.  Les  lignes  quelle  ell  dellouec  des  déux  collez,lbnt,qu’elle  pend  fur  la  poitri* 
nc,&  tout  le  menton  fauance  en  deuant,&  par  delTus  la  mafehoire  On  voit  les  mulclcs 
temporels  tendus ,  &  la  laliue  coule  delà  bouche  du  malade,  ne  lapoauant  retenir  : 


reilkment  les  accidents  font  plus  grands.  Parquoy  elle  c.„. _ 

fo,du  autrementle  malade  combe  en  extreme  douleur, fiéure,inflammation  autour  de 
la  gorge ,  eft  en  danger  de  mort ,  &  le  plus  fouuent  en  dix  iours,  plus  ou  moihr,  félon 
l’habitude  du  corps  :  à  raifon(comme  dit  monlieur  d’Alechamps)  des  cinq  rameaux  de 
nerfs ,  qui  viennent  de  la  foconde  &  cinquicline  coniugatiOn  du  cerueau,qüi  fe  diftti- 
buent  aux  mufeles  qui  la  font  mouuôir:  au  moyen  dequoy  lors  qu’ils  font  violentemét 
eftendus ,  caufent  les  accidents  liifilits.  Les  praticiens  tiennent ,  qu’en  douze  fours ,  a- 

preseftre 
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près  eftre  réduite,  elle  eftaiTeuree  de  non  plus  retomber.  Et  où  elle'auraefté  quelque 
*  temps  ûns  eftre  réduite,faut vièt  de  remcdes  remoÛitifs  &  relafchans, comme  fomèn-  a'cikSi 

tationSjlinimentSjCataplafineSj&femblables  choies  qui  ont  vertu  de  ce  faire.  Etapres 
la  redudion  faite,  on  y  appliquera  vn  médicament  fait  de  blanc  d’œufs,  &  huile  rolàt,  bdctec  ' 
pour  feder  la  douleur  :  &  les  compreflès  feront  trempees  en  oxycrat  :  &  au  lêcond  ap-  ■)=  long 
pareil  on  y  en  mettra  vn  autre, i^ui  aura  puilïânce  d’agglutiner  &  referrer  les  ligamens, 

&  autres  parties  qui  auront  efté  rèlalchees,à  fin  auffi  que  la  partie  remile  Ibit  tenue  im- 
mobile,&foitaltrainte.  Exemple,  t^.pul.boliarmen.fang.drac.farmævolatil.ma- 
ftich.picis  refinæ  an.§  6.album.ouor.q.fifiat  medicam.Et  apres  on  pourra  vlêr  de  l’em- 
plaftrc  diachalciteos  fondue  en  huile  rolàt,  &  vn  peu  de  vinaigre,  Stautres  qu’on  verra 
eftreneceflàires.  '  , 

Maniéré  de  réduire  U  mandihulejors  queüe  efl  luxee  en  h  partie  anterieure 
des  deux  cofte:^.  CH  AP.  IX. 

B  ' 

Lfautfeirccoucherlemaladecnterre,oulhrvnepetitelëllebaC-  Première 
fe,  &luy  tenirfermementlatefte,&:  que  le  Chirurgien  mette  fes  ““ 
deux  poulces  dans  la  bouche  du  malade ,  enùeloppcz  d’vnc  petite 
bandclette,à  fin  qu’il  ne  le  blelTe  cotre  les  dents, &  qu’ils  n’efchap-  iuxec.  ■ 
peut  &  gliliêntjpreirant  fur  les  grolTes  dents  de  la  mandibule  infe¬ 
rieure ,  &  quant-&.Kjuant  tenant  les  doigts  par  delTous  le  menton 
en  elleuant  toute  la  mandibule.  Et  fi  par  ce  moyen  on  ne  peut  fai¬ 
re  la  reduâion,à  caulè  que  la  bouche  eft  fi  fermée  qu’on  n’y  peut  mettre  les  poulces  de¬ 
dans,  faut  mettre  des  coings  de  bois,  qui  ne  fait  pas  dur  ny  alpre,  mais  mol,  &  qui  cede, 
comme  le  bois  de  coudrier,ou  làpin(&  feront  de  figure  quarree,de  grolTeur  d’vn  doigt 
ou  plus  )  &  les  appliquera-on  delîus  les  dents  molaires  aux  deux  collez,  qui  lèruiront  de'  Aime  fijon. 
conduire  la  mafehoire  en  fon  lieu  quand  on  la  tirera  :  &  les  y  faut  tenir  fort  :  puis  on 
Q  mettravnebandefouslèmenton,8tvnlèruiteurmettrafesdeuxgenouxfutleselpau- 
les  du  malade,  &  tirera  en  haut  les  deux  bouts  de  la  bande  :  &  alors  le  Chirurgien  doit 
prelTer  vers  le  bas  les  deux  coings  de  bois ,  &  drelîer  en  leur  lieu  les  os  de  la  mandibule.  ^  ^ 

Etapres  la  reduftionfautbander  St  médicamenter  le  maladcainfi  qu’il  eft  necelTaire,  prcsjamaa- 
&  apres  luy  commanderqu  il  n’ouurela  bouche,  &  qu’ü  ne  mange  rien  difficileàmaC 
cher,iulquesàcequeladouleurlbitpalîce:S:qu’ilvfedecholêsliquides,commeorge- 
mundé,panade,gelee,preflîs,cQuhs,&  autres  femblables. 

Maniéré  dereduirelaMandihuleluxee feulement  duncoflé. 

CHAP.  X. 

L  faut  faire  afiTeoir  le  malade  beaucoup  plus  bas  quele  Chirurgien, & luy 
tenir  la  telle  en  derrière  par  vn  leruiteur,à  fin  qu  en  lareduisat  & 

D  tiranr,ilnefuyUeleChirurgien:cequ’ilfauttoufioursobferuerentoutes  obrenutis 

luxations,commenousauonsdiâ;.PuiS'mettralepoulcedansla bouche 
du  malade  lur  les  dents  maxillaires,  &  abbaiflèrala  madibule, en  la  tirant 
,  àcofté,&:  la  pouflTeraenfaplace.  Et  pendant  qu’il  fait  tel  œuure,  faut  que  le  malade 
f  ayde  defon  cofté,n’ouurant  la  bouche  que  le  moins  qu’il  pourra,  à  fin  que  les  mulcles 
ne  tendent  point  :  mais  pluftoft  on  luy  cômandera  de  la  laiflèr  aller  fans  la  fermer  :  car 
-  en  ce  failànt  les  mufclcs  crotaphites  fe  retirer  en  leur  propre  lieu,  &  aident  à  la  réduire. 

Aucuns  afferment  qu’il  fefait  luxation  de  ladite  mandibule  en  la  partie  poftetieure,  f„„oir  s’il  , 
&  qu’alors  la  bouche  demeure  fèrmee,&  le  malade  ne  la  peut  ouurir:  aullî  que  les  déts  fi  üiu  luxa-  ' 
d’icdle  ne  font  point  tant  auancees  que  celles  de  la  mandibule  fùperieute ,  mais  font  ““ 
reculeesenarriere;  &pour  la  reduâiondifent,  qu’il  faut  tenir  la  tefte  du  malade  fer-  enlspamc 
mementpar  derrière ,  &  quele  Chirurgien  mette  fes  poulces  dans  la  bouche ,  Sa  les 
doigts  fous  le  menton ,  Sa  qu’il  la  tire  vers  foy  en  l’efbranlant ,  Sa  maniant  d’vn  cofté  Sa 
d’autre.  Qipnt  à  môy ,  iamais  ie  n’ay  veu  telle  luxation  aduenir  ,-8a  penfe  qu’à  grande 
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difficulté  fe  peut  faire ,  pour  la  raifon  prédite.  Si  elle  fe  faifoit.ce  feroit  vue  luxation  in-  4 

complette,efant  vn  peu  reculec  en  arriéré  contre  lefdits  addittaments  mamillaires,& 

facilement  fe  pourroit  réduire  en  efleuant  en  haut  ladite  mandibule, donnant  vn  coup 

de  poing  par  dèflous. 

De  la  luxation  de  tostUuiculaireottmgitlatre.  CH^iP.  XI. 

’Os  îügulaircfe  peut  ployer,  defloucr,&  rompre.  Illedefioînten 
deux  manieresd’vne  de  contre  le  Sternum, ficlautrede  conttel’O- 
moplate,à  fçauoir,rAcromium;  quieftpartic&aboutiffemenc 

de  fon  efpine ,  contre  lequel  eft  appuyee  &  iointe  la  furcule.  Tou- 
tesfois  tant  d’vn  cofté  que  d’autre  la  luxation  de  ceft  os  eft  rare  & 
difficile,pour  la  ferme  adhérence  &  connexion  qu’il  a  auec  les  par¬ 
ties  fufdites  :&  à  grande  difficulté  rextremité,qui  adhéré  au  Stet- g 

num ,  fe  peut  bailTer  en  bas ,  à  caufe  qu  elle  eft  fpuftenue  de  la  première  cofte.  Ladite 
Les  difeé-  luxation  peut  adüénit  an  dedans ,  &  au  dehors ,  &  aux  côftez  :  &  lèlon  icelles  differen- 
mitl  Jç*'  ces  il  faut  que  le  Chirurgien  face  la  redudion,  qui  fé  fera  en  pouffant &eftendant  le 
l  os  fiiica-  bras.  Et  f  il  eft  befoin ,  on  fera  coucher  le  patient  à  la  tenuerfe,ayant  l’elpaule  fur  le  cul 
d’vnc  iatte,ou  autre  chofe  {cmblable,à  fin  que  l’efpaule  &  le  TJhorax  fe  courbent  en  de¬ 
hors  ,  pour  puis  apres  réduire  mieux  la  luxation  ou  fraéture  :  ce  qui  fefera  en  hauflknt, 
ou  baiffant.ou  tirant  le  bras  du  patient  en  auant.ou  en  atriete,felon  le  cofté  auquel  fera 
faite  la  diflocation.  Puisenpouffantfurreminenceduditos,ferareduitenfonlieu.  Et 
Hiftoirc  de  conuient  lier,&  mettre  comprelfes,&  le  tenir  en  repos,ainfî  que  fil  eftoit  rompu.  Gai. 
G^des  art.  jg  jgj  Defloüeuresd’Hippocratesdit,luyeftanten  l’aagc  de  trente  cinq  ans, 

mené  fcr  h  CH  f  excrçaiu  dedans  l’efeolc  publique ,  luy  auoir  efté  defîoint  l’os  de  l’ Acromium  d’a- 
fent.  «i.  uec  l’os  furculaire ,  fi  grandement ,  qu’entre  l’ Acromium  &  l’os  furculaire  eftoit  inter- 

ualle  de  trois  doigts  :  &  récité  celle  delloüeure  auoir  efté  guarie  par  vne  fi  violente  liga- 
ture,qu’il  fentoit  au  deflbus  de  l’os  furculaire  le  battement  des  atteres.  Laquelle  il  por-  q 
ta  pat  l’efpace  de  quarante  iours:8£  dit,  que  peu  de  malades  veulent  fouffrir  vne  fi  gran- 
Poina  con-  de  c6preffion,&  fi  longuement  corne  il  eft  neceflàire.  Or  véritablement  celle  luxation 
craMc.  ^  cognoillre ,  &  encore  plus  à  eftre  curee.  I  e  Içay  qu’aucuns  Chirurgiens  fy 

Ibnt  trompez, eftimans  que  la  telle  del’auant-bras  eftoit  luxee;  Car  lors  la  fommité  de 
relpaule,appellee  des  Grecs  voit  plus  enflee,&  lelieu  d’où  eftoit  Ibrty  l’os  fur¬ 

culaire  ,  caue  &  enfoncé ,  auec  douleur  vehemente  &  grande  tumeur ,  Si  le  malade  né 
polluant  hauffer  le  bras,nc  faire  autres  mouuements  necelïâirès  de  l’e^aule  :  &  où  l’os 
ne  fera  reduit,le  malade  demeurera  impotent,8i:  ne  pourra  iamais  porter  la  main  fur  la 
tellenyàlabouche. 

Del’Epnelmee.  CH  JP.  XII. 

’E  s  P I N  E  eft  compofee  de  pluCèurs  os,qui  font  comme  petites  rouelles 
rapportées  enfemble  par  eniointures ,  qui  aident  chacun  en  fon  endroit  ^ 
vn  peu  àfaire  fon  mouuement ,  pour  fléchir  le  dos  fur  le  deuant ,  &  non 
en  arriéré ,  félon  leur  rondeur  &  circonférence  de  leurs  cercles ,  pour 
plier  &  dreffér.  Car  fi  elle  euft  elle  faifte  d’vn  feul  os,  l’homme  eull  efté 
immobile ,  eftant  comme  embroché  ou  empalé.  Aüffi  lelHiéles  toüel- 
creufes ,  pour  donner  vn  chemin  feut  à  la  mouëlle  de  l’elpine  :  laquelle  com- 
gadon  du  me  vn  ruilfeau  coulant  du  cerueau ,  a  efté  faide  pour  la  génération  &  diftribution  des 
^  ccmrau.  nerfs,  qui  deuoyent  donner  fentiment  &  mouUement  à  toutes  les  parties  fituees  au 
deffous  de  la  telle  :  delquels  fort  pat  les  trous  de  chafque  rouelle  vne  coniugation. 
Auffiilyadesveines&:arteresquiyentrentdedans,pourlesnourrir&:viuifier.  D’a- 
uantage  fault  entendre, quelafacepoftérieutedel’elpinedorlàleelldiuifee'en  qua¬ 
tre  parties ,  appellees  àpophyfes ,  &  epiphyfes  :  dont  les  vnes  montent  en  haut,  les  au¬ 
tres  defeendent  en  bas ,  &  d’autres  qui  font  à  trauers ,  &  les  autres  au  mftieu ,  comme 
creftes  &  elpines  :  à  caufe  dequoy  a  efté  appellec  Efpine, pour  fes  forjettures  qui 
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Ipnt  aigues  comme  e^ifies,à  rextremité  defquelles  il  y  a  des  cartilagés.  Et  noteras  icy, 
que  la  première  vertebre  n’ a  point  de  crefte ,  pour-ce  que  les  mulcles  qui  meuuent  la 
telle ,  occupent  le  lieu  où  elle  deuoit  nailîre.  Or  IVrilité  de  l’elpiae  auec  les  apophylês 
fcrt  commeAèboüleuért&  fortification  à  la  m'ouellelpinalé,  la  couurant&cnuelop-  , 
pant  de  toute  parc  contre  les  iiuures  externes.  Aufli  elle  eft  comme  la  cariae  &:  fonde-  eftTc  foS” 
ment  du  corps,& principaleméc  l’ps-lâctumdequel  eft  le  plus  grand  de  toutes  les  verte- 
.  bres,&  eft  au  plus  bas  d  icelle, comme  leur  fondement:  femblablemec  fouftient  l’os  de 
la  hanche.  Toutes  les  vertébrés  vont  toufiours  en  diminuann&  eftoitlcomme  dit  Ga-  chap.7.!i.i;. 
lien)raifonnable,que  celles  quifont  fut  les  autres ,  foyent  moindres  que  celles  qui  font 
delTouSjVeu  que  ce  quieft  porté &fouftenu,  doit  eftre  moindteque  ce  qui  porté  '& 
fouftient.  V oyla  pourquoy  elles  font  bafties  comme  vn  clocher.  Lesapophyfes  latéra¬ 
les  des  vertebres  du  Metaplirenum  ont  d’abondant  vue  autre  vtilité,qui  eft  d’appuyer 
&  eniointer  les  os  des  coftes.  Entré  les  vertebres  y  a  des  cartilages ,  &  vn  humeur  glai¬ 
reux,  qui  les ibreuue  &  humeifte  (  femblablè  à  celuy  de  qui  prelque  toutes  les  ioinm- 
res  denoftre  corps  font  lubrifiées  )  pour  les  rendre  plus  obeïflahtes  à  leur  mouuement, 
qui  fe  fait  en  deuant  &  non  en  derriere,comme  nous  aubns  dit ,  à  fin  que  les  adions  de 
l’homme  fefacent  mieux.:  St  pareillément  poutee  que  la  graride  veine  caue& grande 
arçere,qui  font  couchées  fur  icelles,euirent  efté  trop  tendues,  &  fefuflèntpeu  rompre,  T°s'’vcnc-°‘ . 
lîcllesfefuirentployeescn  arriéré.  A  celle caufe les  emointures  des  vertebres  font  en 
la  partie  pofterieure,&:  non  à  ranterieure,Scfont  liees  enfomble  par  certains  ligaments 
bienforts  l’vne  auec  l’autre.  Or  maintenant  ie  laifleray  plufieurs  autres  difoours ,  que  • 
fait  Galicnauliuretrezielme  De  l’vlàgedes  parties, parlant  de  l’elpine,  &  diray, auec  . 
luy,  qu’en  noftrecotps  rien  n’y  eft  faid  témérairement ,  mais  auec  grande  induftrie  & 
artifice ,  par  la  fogelTe  admirable  du  diuin  &:  grandArchitede ,  qui  eft  le  Dieu  viuantj 
làns  qu’aucune  cholè.yfoitjüperfluc  ou  manque.  .  . 

DelaluxationdelaTeflemecla^remiereverteheduCol. 

CH  JP.  XIII.  ■ 

SA  Tefte  eft  aflîfe  for  le  col ,  &  en'la  bafe  d’icelle  il  y  a  deux  apophylês  ou  connexion 
eminencesjprcs  le  grâd  trou  par  lequel  pafle  la  mouëlle  lpinale,lelquèl-  u  tefte  e- 
lesfontreceuës  par  deux  .cauitez  qui  font  en  la  .première  vertebre  du  ^'feievem- 
col:& icelles  aucunesfois&defîoigneht&  lèparent  deldidcs  cauitez,  bre.  . 

&  font  luxation  en  la  partie  pofterieure:  à  raÜbn  dequoÿ  l’clpiné  mc- 
dullaireeft  foulée,  preffeë,  &  eftendue:&lors  le  menton  du  malade  touche  à  la  poitri- 
ne,^&nepeutrienaualler,,ny parler, &meurtfobitement,non.patlaf3Ute du Chitur-  luiarionin- 
gien,maisparlagrandeurdûmal,quicftdutoutincurable.  cnrabk. 

■  Delà  luxation  des vemhes du  Col.  .  C  H  JP.  XI III. 

SL  fe  peut  femblâblement  faireluxationcomplette,  ou  incomplette  aux  au-  taxatiS  co¬ 
tres  yenrebres  du  Col.  Si  ellecft  'complette,  fobitement  là  mort  fenfoit,!!  elle  pi'”  des 
n’eft  promptement  réduite ,  à  caufe  que  la  nucque ,  &  les  nerfs  (  principale-  ^"^bk. 
met  ceux  qui  feruent  à  la  relpiratipn)  font  comprimez  &  ferrez  :  dont  l’elprit 
animal  n’y  peut  relùire,&:  fobit  y  foruientinflammàtion,lquinàncie,&  difficulté  de  re- 
Ipirer.  .Quelquesfois  auffi  ladite  luxation  eft  incomplette:ce  qui  peut  aduemr  à  toutes 
vertebres ,  à  Içaubir ,  quand  elles  fontperuertics  en  la  partie  anterieure  ou  pofterieure. 

-Le  figue  qu’elle  eft  inçomplette,eft.quB  le  col  demeure  tors  le  malade  a  le  vilàge  li- 

nide ,  &  difficulté  de  parler  &  rclpirer.  Le  moyen  de  réduire  icefle  luxation,  foit  coni- 
pletteou  incoplette,  c’eft  qu’il  faut  faire  aflêoir  lé  malade  en  vnechaire  baffe,&  qu’vn  Signe  Je  la 
-  feruiteur  lùy  preflê  furies  eipaulès,&  le  Chirurgien  predrafà  telle  aux  collez  des  oreil-  j 

des  auec  les  deux  mains,  ;&  l’efleuera  en  haut ,  en  tournant  &  virant  de  collé  &  d’autre,' 
iniques  àce  qu  elle  foit  réduite.  Le  figne.qu  elle  fera  reduité ,  eft  que  le  malade  fendra 
promptement  allégement  de:  douleur  ,  &  pourra  tourner  la  telle  de  collé  &:  d’autre. 

Apres  Inreduaion  faite ,  faut  foirepanchet  la  telle  du  collé  ùppofîte  àlaluxation  ,  &c 
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ligimrt  a-  lier  le  colautoûr  de  la  iointure  de  l’efpaule:  &  en  ce  fàifanc  fc  faut  garder  de  trop  lier  &  , 
ferr«  la  gorge,  de  peur  d’empcfcher  la  retiration  &tran%Iuticion. 

DelaluxationdeivertehresdüDos.  CH  AP.  XV.^ 

E  s  vertèbres  du  Dos  fe  pcuuent  luser  en  quatre  maniérés  :  à 
uoir,  anterieure, pofterieure, à coftédextre,&(êneftre.  Leiïgne 
quelles  font  luxeesen  la  partie  anterieure,  cft  qu’on  voit  qu’elles 
font  enfoncées  en  dedans.  Lots  qu’elles  font  luxees  en  la  partie 
pofterieute, elles  ibnttrouuees  gibbeuiès,cêftàdire,plushaut  efle- 
uees  pardehors ,  quelles  ne  doyuent  s  quandclles  font  luxees  aux 
cofl;eE,onyvOitvneeminenceconttenature.  Les  vertebres de- 
uiennent  gibbeufes  de  cauiè  interne ,  ou  externe  :  ce  qui  eftcôinun  à  toutes  luxations. 
Lcscanfcs^  La caufe interne éftvne fluxion d’humeurs,enuoyez  forlesroüellesdeleipine&  fur 
dra  ligaments,  ou  de  tout  le  corps ,  ou  de  quelque  partie  ;  ou  l’imbécillité  mefme  des 

bres.  rouelles,  &  ligaments  qui  amaifent  telles  fupcrfliiitez,  OU  douleur  qui  les  y  attire.  La  “ 

caufe  externe  éftpour  tomber  de  haut  fur  chofes;  dures,6u  par  coups  orbes,  &  de  fepî- 
■clier  &  courber  for  le  deuant:  ce  qu’on  voit  aux  vigner6ns,paueuts,&:  autres  maniérés 
de  gens, qui  gaignent  leur  vie  en  fe  fort  ployant.  Auflî  à  ceux  qui  ont  vne  luxation  ex¬ 
térieure  de  l'os  femOris ,  qui  n’a  peu  eftre  réduit ,  pource  qu’en  cheminant  le  malade  fe 
panche ,  &  appuyé  fa  main  fur  la  cuilTe ,  il  fc  fait  que  par  vne  accouftumancc  les  verte- 
Pooi  fc  pan-  bres  fe  courbent.  Telle  dilpofition  fe  fait  pareillement  aux  vieux  qui  fe  panchent  fut  le 
*  r*6i/°ue  Otlcsvertebresncfontguerespoufl’eesdelapartiepbfterieurcàranterieure, 

iL  ynmbres  fi  cc  n  eft  à  grande  violence:&  encorcs  les  ligaments  peuuent  pluftoft  fc  rompre  que  de 
fc  courbent  ff.  tant  eftendre:  &  telles  luxations  font  mortelles,à  caufe  que  la  mouëlle  ipinale  eft  of- 
fenfeeparlacompreinon:&eftansamfîpreffecs,les  parties  font  tendues  ftupides  & 
infenfîbles.  Donc  fi  les  vertebres  font  luxees  par  dedans,la  redudion  ne  fc  peut  iamais 
Signrsiîelu.  faite, poürcequ’on  ne  peutfes  tepouflèt  par leventrepour les reduireenîeut lieu.  Il 
lanon  inte.  forment  aux  malades  difticulté  d’vriner,&  iettet  les  autres  excrements  du  ventre  :  auflî  g 
vSKbKt  Ieuraduientauxcui£resvnrefroidiirement,&aboliirementdcfentir&mouuoit:&à 
aucuns  l’ytine  &:  autres  excrements  fortent  inuolontàirement:  &  auflî  quelquesfois 
font  retenus  du  toutxombien  que  non  feulement  tels  accidents  aduicnneiit  aux  luxa- 
ealicnfur  la  tions,mais  auffi  par  playe  &  fiadure.  Or  quâd  l’elpme  eft  luxee  en  la  partie  intérieure, 
fcutii.dela  elle  induit  les  accidents  deflrufdits,par-ce  que  les  nerfs  qui  procèdent  de  la  mouëlle^ 
vont&fediflèminent  plus  aux  parties  intérieures  qu’exterieures:  patquoy  ils  font  plus 
preflêz  :  &  pateilleihent  la  mouëlle  lpmale,enfemble  toutes  lés  parties  qui  ont  conne¬ 
xion  &  confentement  auec  clle,fenflamment:  dont  la  veflîe  ne  peut  plus  iecter  l’vtine. 
Pootquoy  a  Laftupeut  prouientàcaufe  quelafaculté  animale  (  pourlacomprefliondeshetfeien- 
aduient  (ta-  fcmble  dc  la  Dure  &  Pie  merc  )  ne  peut  reluire  par  iceux-:  dont  f  enfuit  necéflàirement 
difficulté  de  fentir.  Alors  la  veflîe  &  les  inteftins  ne  font  plus  leur  adioù  naturelle,  qui  ' 
eft  d’ouurir  &  aftreindre:dont  la  mort  fenfuit.  Qu^d  l’efpine  eft  luxee  enla  partie  ex¬ 
térieure, elle  ne  caufe  point  ces  accidents  fùfdits,  pource  quelle  ne  fait  point  comptêC- 
lîonàlamedullclpinalenyauxnetfs.  D 

La  maniéré  de  reduireJ’Ej^ine  luxee  en  la  partie  extérieure. 

.  :cHAP.  xri. 

O  v-  E.  réduire  les  vertebres  gibbeufes,  c’eft  à  dite,  luxees  eti  la  par- 

fim  exterieu  re,  faut  fituer  le  malade  fur  vne  table ,  le  mettant  for  le 

hanic  Son  Ventre,  &  le  faut  eftendre  au  long  d’icelle,  &  le  lier  commodemet 

bslcsfpon-  ^  par  deflbus  les  aifcelles,&  au  deflus  des  hanches,auec  la  tierce  par- 

^  “cd’vnenappc.  Pàreillemccluyfaudralierlescuifres&lespieds: 

toutesfois  grande  violence:  car  où  telle  extenfion  ne  fe  feroit,il 
feroit  impoflîble  de  réduire  &  remettre  la  vertèbre  luxee ,  à  caufe  des  apophyfes ,  qui 

•  font 
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font  receaës  &  re^yuent  pour,  encretenir  les  vues  les  autres.  Apres  lextenfion  deuS- 
aent  faite,  le  Chirurgien  poullèra  de  les  mains  en  dedans  la  vertébré  qui  fera  eminen- 
ce.  Et  fi  on  ne  la  peut  réduire  en  celle  maniéré ,  il  faut  enuclopper  auec  du  linge  deux 
battons  de  groflèur  d’vn  doigt ,  &  de  longueur  de  quatre ,  plus  ou  moins ,  &  les  appli¬ 
quer  aux  collez  des  vertebres  luxees,  &  preffer  feulement  fur  icelles,  pour  les  ietter  de^ 
dans  leur  apophyfe  articulatoire ,  ainfi  qu  il  t  ett  demonttrépar  cette  figure. 


:  Et  ne  faut  toucher  ny  pteflTer  fur  les  apophyfes  qui  font  au  milieu ,  de'peür  qu  on  ne  figne  qoè 

les  rompe.  On  cognoittra  la  vertebre  ettre  reduite,quand  elle  fera  égalé  aux  autres  qui  l'eipincfca 
luy  font  proches.  Âpres  la  redudion  faut  lier  &  preffer  la  partie,  &  y  mettre  des  allel-  ■ 

C  les  ou  platines  de  plomb  accommodées  à  ce  faire:  lelquellesferont  fi  bien  appropriées, 
qu’elles  ne  prelfent  nullement  fur  l’arette  des  Ipondyles ,  mais  feulement  aux  collez. 

Auffi  faut  feire  fituet  le  malade  fiir  le  dos ,  &  y  tenir  longuement  les  attelles ,  de  peut 
qu’il  ne  fe  face  réitération  de  luxatiom 

De  la  luxation  des  vertehres  faite  de  caujè  interjie. 

CH  AP.  XVII. 

BË  s  vertebres  fe  luxent  pareillement  de  caufe  antecedente ,  ou  cot- 
porelle,qui  fe  fait  par  l’imbécillité  naturelle  des  parties,principale' 
ment  du  ligamét  nerueux ,  par  lequel  toutes  les  vertebres  font  liees 
enfemble.Or  cedit  ligament  ett  plein  d’vn  humeur  glaireux  8c  glu- 
tineux,que  namre  a  engendré  autour  defdites  vertcbres,ainfi  qu  és 
autres  articles ,  à  fin  queleur  mouuement  foit  plus  Ubte.  Cettuy  li¬ 
gament  ne  va  iniques  à  la  mouclle  de  l’elpine ,  Sc  lie  feulement  les 
vertebres  par  dehors:  mais  il  y  a  vn  autre,dontla  mouëllc  de  l’elpine  ett  route  enuiron- 
nee,outre  la  Pie  8c  Dure-mere,  à  fin  qu  elle  ne  Ibit  offcnfee  par  les  vertebres,  quand  ils 
fe  meuuent ,  laquelle  naitt  du  Peticrane  à  l’endroit  qu’il  ett  conioint  auec  la  première 
Vertebre  du  col.Or  quelquefois  il  fe  fait  mixtion  de  grande  fluxion  d’vn  autre  humeur 
,  contre  nature,  froid,  crud ,  gros ,  vifqueux  8c  glutineux ,  dont  f  engendre  vUé  tumeur, 
qui  fait  dittenfion  des  nerfs  qui  Ibrtcnt  des  vertebres,& principalement  des  ligaments 
qui  les  lient.  le  dy  principalement  des  ligamens:car  il  ne  faut  pas  ettimer  que  les  nerfs, 
qui  fortent  de  la  mouëlle,  puiffent  tirer  auec  eux  les  vertebres, 8c  les  luxer,par-ce  qu’ils  pont- 

font  fi  petits  8C  mois,  qu’ils  neles  peuuent  faire.  Or  les  ligaments  ettans  fort  diftendus  quoyia  Iom- 
8c  tirez  vers  la  mberofité  8c  tumeur  noüeufe,  tirent  à  foy  les  vertebres,  à  fçauoir,  au  de-  ^ 

dans  ou  dehors ,  à  dextre  ou  fenettre,  Sc  par  confequent  les  luxent.  S’il  y  a  des  mmeurs  hors ,  à  dei- 
ounodofitezaudedansScau dehors, rélpineferatourneedes deux  cottez, à  fçauoir j 
,  Ccj 
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attdedans&au4ehors,&auxcoftez:&.voit-onalorsl’efpineeftretournee  en  figure  . 

d’arc,  ou  de  S,ou  d’autre  figure, quifera  faite  félon  que  vertebres  lèrontdefplacees. 

de  leur  lieu  naturel.  Les  Grecs  ont  donné  cerçains  nomsà  telles  delloueures,à  fçauoir, 
Cyphofis,LQriofis,ScoIiofis:  qui  nous  ont  eûé  interprétez  par  monfieur  d’Alechamps  en  là 
Chirurgie  Françoife.  Oÿ&!i/?î,eftlaboffereleueeen  dehors  :  Lordofs,  eft  enfonceure 
bailTee  en  dedans:  eft  entorceute,ou  boflê  non  droite  :  inaistournee  ôc  entor- 

Canfts  qai  cee,c’eft  à  dit e.iettee  à  dextre  ou  à  Ibneftre.  Les  caufes  qui  font  ainfi  defioindre  les  ver- 
Jre  fcs  ra-'  tebres,  font  clieuttes,  contufîons,  l’habitude  de  tout  le  corps  trop  humide,  qui  enuoye 
Kbtes!  ’  fur  icelles  des  humeurs  glaireux  &  vifqueux,qui  lesamolliflcnt,  lubrifiét,  &  relafchét^ 

On  voit  cecy  aduenir  aux  ieunes  enfans ,  à  caulè  de  leur  trop  grande  humidité  &  ten- 
■  dreftê  :  comme  (pour  exemple)on  voit  quonpliéfacilementvne  verge  hufflidc&: 
vetde.  Auffi  il  aduient  par  la  faute  de  leurs  iioürrices,qui  eftreignent  aux  filles  la  poi- 
foiucTt  ks  trine  &  les  coftes,à  l’intention  dé  leur  faire  à  l’aduenir  le  corps  grefle,&  les  haches  elle-  ' 
•osdek  poi-  uees  :  carpar  téllefauteles  osdelapoitrinefontcontraints  de  le  iettertropendeuant, 
KM^endi^  oUcnarriere,dontfenfuitgibbofité&boire:&quelquefoisvneelpaalé,nc  croiftpas  g 
uanc.  &  demeure  amaigrie ,  &  l’autre  croift  &  fengroffift  par  trop.  D’auantagela  nourrice 
peut  encores  faire  faute  au  coucher  de  l’enfan  c,qui  le  couche  pluftoft  lut  les  coftes  que 
fur  le  dos.  Auffi  au  leuenear  fi  venans  à  leuer  leurs  enfans,elles  les  prennent  feulement 
par  les  pieds  làns  fou  ftenir  le  dos  de  l’autre  main ,  à  la  longue  viendra  luxation  aux  ver¬ 
tébrés, à  railbn  de  la  peûnteur  des  parties  luperieures  au  regard  des  inferieures:  Ce  qui 
a  principalement  lieu  aux  petits  enfans,  à  raifon  qu’ils  croilTentplus  entefte  qu’eii  tout 
lerefteducorps.  ■  . 

Prognoftic.  CH  AP.  X  FIII.  . 

I  en  l’aage  d’enfance  les  vertebres  du  Metaphrene  font  voutees,  les  coftes 
ne  croHIênt  point ,  ou  peu ,  en  large ,  mais  fe  forj  etteirt  en  deuant  :  &  par¬ 
tant  la  poitrine  ou  le  Sternum  perd  fa  largeur  çonuenable,  Sifaguifeen 
poinde.  Par-ce  auffi  que  les  coftes  font  peruerties  deleur  fîtuation  nam-  q 
relie ,  les  malades  deuierrnent  afthmatiques ,  ne  pouuans  auoir  librement 
leur  inlpiration  &  expiration  naturelle ,  à  caulè  que  les  poulmons  font  preflèz ,  &  les 
mufcles  qui  fetuent  à  la  refpiration  :  &  partant  fqnt  contraints ,  pour  mieux  auoir  leur 
haleine ,  &  tenir  le  col  fléchi  en  arriéré  :  ce  qui  leur  fait  monftrer  la  gorge  groflè  en  dé- 
uant  :  auffi  pour  l’anguftie  &  ftridure  de  la  T  rachee  artere ,  par  laquelle  l’air  entre  & 
fort  és  poulmons, ils  relpirent  auec  bmit,&  en  dormant  Ibufflent.  Ils  font  auffi  fuiets  à 
defluxions  fur  les  poulmons  :  &  did  Hippocrates,  qu’ils  ne  viuent  pas  longues  années. 
Hipp.fca.;.  Si  les  vertebres  des  lumbes  font  fotjettees  en  la  partie  interieure,les  malades  font  fuiets 
du  liurc  des  à  maladie  des  reins ,  &  de  la  veffie':  auffi  leurs  iambes  leur  deuiennent  plus  grefles  :  la 
fent  barbe  &  le  poil  du  penil  fort  plus  tard ,  8c  en  moindre  quantité  :  &  font  pareillement 

moins  fertiles  à  procréer  lignee,que  fi  le  vice  eftoit  à  celle  du  Metaphrene.  Les  gibbo- 
fitez,qui  viennét  des  caufes  exterieures,font  aucunesfois  curables  :  mais  celles  qui  font 
faites  de  caufes  intérieures ,  font  incurables,  fi  dn  n’y  pouruoit  au  commencement  par 
grande  méthode.  Parquoylesboflrusquivietinentdecaufehereditaire,ceft  à  dirCj  p 
cutabks.”'  de  pere&mereboflus,  font  du  tout  incurables.  Auffi  quand  l’elpine  eft  gibbeufe  en 
enfance ,  &  auant  que  le  corps  fort  parfaitement  creu  ou  agrandy ,  elle  ne  croift  plust 
mais  les  bras  &  les  iambes  fe  parfont.  Et  ne  faut  f  cfmeraeiller  de  cela  :  car  à  caufe  que 
les  veines,afceres  &  nerfs  font  petuettis  de  leur  propre  lieu,auffi  qu’à  grande  difficiÉté 
les  elprits  y  peuuent  reluire,  necelïàîrement  l’aliment  n’y  pamient  pas  en  telle  quan¬ 
tité  qu’il  deuroit  :  dont  il  f  enfuit  émaciation ,  c’eft  à  dire ,  amaigriffement  :  mais  fi  le 
corps  a  acquis  fcs  trois  dimenfions,c’eft  à  dire,  qu’ilne  croifleplus,lespartiesdel’eC- 
Canfc  de  l’a-  pme  deuiennent  feulement  emaciees  :  mais  les  parties  lointaines ,  comme  les  bras ,  &  , 
Bophic.  les  iambes ,  font  du  tout  làns  mal.  Car  les  vertebres  ainfi  viciées  ne  gaftent  pas  tout  le 

corps,mais  feulement  les  parties  qui  leur  font  prochaines.  Il  nous  refte  à  parler  main- 
Concuffion  renant  de  la  mouëlle  de  l’elpine,  laquelle  fe  peut  par  vn  grand  mouuement  elbranlcr, 
n  rpiSii'*’  vertebres  foyent  luxees.  Ce  mal  fe  peut  appeller  commotion  ou  conçut- 

fion  :  lequel  fc  fait  quandellefe  déprimé  defonlieu  où  elle  adhère.  Les  caufes  font, 

pour 
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^  pourtombetdequelquciieuhautenbasjou  par  quelque  grand  coup  orbe,  ou  pour 
auoit  eu  l’aftrapade.  Peu  relchappcnt  à  qui  tel  aecident  aduient,pour  plufieurs  raifons, 

^ue  le  Chirurgien  dogmatique-peur  bien  excogiter  &  içauoir.  l’ay  difreré  iufques  icy 
vnpoindfottconfîderablepourleprognofticdelaliixationdesvertebres.  Ccft  que 
plus  il  y  a  de  vertebres  luxees ,  moins  efl:  dangercufc  là  luxation  :  la  raifon  cft ,  qu’en  tel 
cas  la  moüclle  Ipinale  n’cfl:  pas  fi  p  teflee  que  quand  il  n’y  a  luxation  que  d’vne  vertebre; 
à  raifon  que  la  luxation  de  plufieurs  vertebres  faiâ;  en  la  moüelle  vn  angle  obtus, &  cel¬ 
le  qui  n’eft  que  d’vne, y  fait  vn  angle  aigu.  CTeft  ce  que  tant  de  fois  répété  Hippocrates 
enla{èâ:.3.duIiutedesartic.quela  luxationorbiculaircdere(Êine  cft  moins  dange- 
reufe  que  l’angulaire. 

DeUluxationdetosCûccyxcaudà, ou  queue.  CHJP.  XIX. 

■  ’O  s  caudæ,  fe  luxe  en  dedans  pour  tomber  violentement  furie  cropion, 

ou  par  quelque  coup  orbe.  Le  Cgne  qu’il  eft  luxé  j  effi ,  quand  le  malade  cra„piln' 
ne  peut  mettre  le  talon  vers  la  folle,  melmes  ployer  le  genoüil  qu’à  gran-  eft  imé. 
depeine  &  difficulté  :  &  va  à  fes  affaires  auec  douleur  :  &nefe  peut  tenir 
affis,  fi  ce  n’eft  fur  vne  chaire  percee.  Pour  le  réduire,  il  faut  mettre  le  cure  de  la 
doigtdanslefiegejtantqu’ilfoitappoféàl’endroitdu  lieUaffedé,ainfiquauonsdifl: 
en  la  fraâure  :  puis  on  efleuera  ledit  os  vers  les  parties  fiipetieures  auec  force,  &  de  l’au- 
tremainonr^aleraenfonlieuexterieurement:puisferatraité  par  remedesçydeffus 
mentionnez.  Il  eft  affermy  en  vingts  jours  :  durant  lelquels  fi  le  malade  fe  Icue  du  Hd, 
faut  qu’il  foie  affis  en  Vne  chaire  percee, de  peur  de  faire  réitération  de  la  luxation. 

DeUluxationdesCofles.  CH  AP.  XX. 

E  s  coftes  par  vne  grande  côntüfîonfepeuuentdefioindre&:  luxer 
auxcoftczdesvertcbresoùellés  font'iointes,& eftre  pouffees  au 
dedans  i  dequoy  les  anciens  n’ontpointparlé,toutesfois  ils  confoC- 
font  que  tous  les  os  en  general  fe  peuuent  peraertit  de  leurs  iointu- 
res.  Lefignequ’elleslbntluxeesauxcoftez,eft,qu’aucclesdoigts 
on  rrouue  vne  inégalité,  àlçauoir,  cauité  d’vn  cofté,&  extuberan- 
ce  de  l’autre  :  &  lots  qu’elles  font  pouffees  au  dedâs,  on  troufie  vne 
cauité  au  lieu  où  elles  adhererit  aux  vertebres.  Telles  luxations  caufent  plufieurs  &  di- 
uers  accidents,  à  Içauoir,  difficulté  de  relpirer,  à  caufe  que  leur  mouuement  eft  empeC- 
ché,iointauffique  le  malade  ne  fe  peut  ployer  Je  dreffer.  Etpourlacontufionfàiâe  om'moun^ 
fur  icelles ,  la  chair  contufe  deuient  bourfouflee ,  pituiteufe ,  muqueufe,&  glutineufe,  .  que 

pourlesraifonsqu’auonsdeclareesehla fraftured’icelles.  Donequespourobuiera 
tels  accidents ,  faut  promptement  faire  la  redudion ,  puis  on  remédiera  à  cefte  bout-  ftnnentap- 
foufleu  re.  Si  la  luxation  eft  faite  au  cofté  fupetieur  des  vertcbres,on  fera  tenir  le  mala- 
de  debout ,  ayant  les  bras  fijlpendus  à  quelque  porte  ou  fcncftte ,  puis  on  comprimera 
furl’eminencedelacofteluxee,tantqu’cllelnitreduitcenfonlicu.  Au  contraire,  fi  la  De  h  hxz-. 
JJ  luxatiô  effi  faite  du  cofté  inferieur,faut  que  le  malade  feploye,  ayat  les  mains  fur  les  ge-  “p' ^ 

noux,puisle Chirurgien pouflrerafiirreminencetantqu’cllefoitreduite.  Etfîlaluxa-  rieur.*” 
tion  eft  faidre  en  la  partie  intérieure ,  il  n’eft  poffible  quelle  foit  réduite  par  la  main  du 
Chirurgien,non  plus  que  la  luxation  des  vertebres  faite  en  dedans,pour  les  raifons  Cffi 

DeUkxationdelEpule.  CH  AP.  XXL 

a  L  fe  faid  facilement  luxation  en  l’eipaule ,  parce  qu’en  cefte  iointure  les 
ligaments  font  lafehes  ,&  la  cauité  de  rOipoplate  peu  caue,  &  de  toutes 
parts  égale,  &  lilfee,  c’eft  adiré,  polie,  &:  pareillement  la  tefte  de  l’auant- 
bras:  ce  qui  fefaitpar  le  moyen  des  cartilages,&  de  certain  humeur  glai¬ 
reux  ,  qui  la  lubrifient  Si  humeftent  :  ioint  aufli  qu’il  n’y  a  point  de  liga¬ 
ment  en  cefte  iointure  d’os  en  os ,  comme  il  y  a  en  la  hanche ,  &  au  genoüil.  Et  telle 
chofeaefté  faiaepatlaproUidencedeNature,àcaufequ’icellenefaitfculement  ex- 

Cc  ij 
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tenfion  &  fiexion,çomme  le  coude,mais  fait  d’auantagex’eft  qu’elle  contourne  le  bras  a 
fenï-T  circulairement  en  figure  fupine,  &  prone^  &  en  toutes  parts.  L’os  adiutqire,  que  Hip- 

<£u  î.  fcâ!  pocrates  appelle  l’auant-brasjfe  peut  luxer  en  quatre  manieres,c’eft  àl^uoir,en  la  par- 
du  Hure  des  j,  fuperieurc ,  inferieure ,  anterieure ,  &  extérieure  :  iamais  en  la  pofterieure ,  à  ra.ifon 

3  fKsne  de  la  caùité  du  pallcron  qui  reçoit  la  telle  de  l’auant-bras:  iamais  àulE  en  l’interieure 

partie  «delà  iointure,tant  pour  le  grand  &  fort  mulcle  deltoïde  qu’eUe  a  par  deffusjque 

îbsé  en  ia  iacreftedupalleron,&del’Acromiumqu’elleatirantvetslecol,&rapophyfeAncy- 

roïde  qu’elle  a  tirant  en  dedans.  Communément  &  le  plus  fouuent  elle  fe  faidenla 
partie  inferieure  :  partant  nous  la  deferirons  premièrement.  Doneques  le  figne  que  la 
luxation  cft  faite  en  la  partie  inferieure,  eft,  qu’on  trouueviie  cauité  fur  l’elpauléiSc 
l’extremité  de  l’omoplate, nommee  Acromium,fe  trouue  eftre  aiguë  Srauancee  en  de¬ 
hors  ,  par-ce  que  la  telle  du  haut  du  bras  éll  delcendue  fous  l’aifcelle ,  qui  fait  vue  emi- 
nence.  Le  coude  fe  iette  en  dehors ,  &  fefcartc  des  coftes  :  toutesfois  l'approchant  de 
force  on  le  fait  ioindre  &  toucher  à  icelles.  Aullî  il  eltplus  difficile  au  malade  de  l’a- 
uanccrendeuant,queleretirerenderriere:d’auantàgelebrasellpluslong.  Pareille-  g 
ment  le  malade  ne  peut  leuer  le  bras  fur  l’autre  efpaule ,  ny  porter  fa  main  à  la  bouche, 

&  font  douleur,quand  il  manie  fon  bras  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,pource  queles 
mufcles  font  prelTcz  &  tendus,&  aucunes  de  leurs  fibres  font  rompues.Et  ce  ligne  n’ell 
pas  feulcmét  particulier  pour  la  partie  inferieure,mais  pour  les  luxations  faites  en  tou¬ 
te  autre  partie  de  l’elpaule.  Il  faut  icy  entendre,que  le  figne  de  ne  pouuoir  leuer  le  bras 
Mc  anno-  ny  l’elleçdre ,  n’eft  certain  pour  conclure  la  luxation .  Car  cela  peut  aulfi  venir  d’autre 
ca«fe,commecontufion,fi:aaurc,inflamm'ation,playe,apolleme,  ou  feirrhe,  ou  quel¬ 
que  fluxion  faite  fur  les  nerfs ,  qui  naiflênt  des  vertébrés  du  col  pour  ellre  dillribuez  au 
Siimanicrcs  bras.  Or  il  y  a  fix  maniérés  de  réduire  la  luxation ,  quand  elle  eft  faite  en  la  partie  infe- 
SarlriS  La  première,  aucc  le  poing  ou  les  doigts.  La  fécondé,  auecl’efpaulemife  fous 
quîfc6ia°  lesaifcelles:lefquellesdeuxconuiennentàladellouëure  recente,&  facile  à  réduire, 
SmiV comme  aux  ieunes  enfans,&  femmes ,  Sc  ceux  qui  font  peu  charnus ,  &  généralement 
^  “  '■  quiontvnchabitudemollafle&pituiteufe.  Latroifîefiie,aueclepelotohdefilpouiré 

par  le  talon.  La  quatriefme,auec  vnepelote,iettant  le  bras  fur  vne  barre  de  bois,ou  fur  q 
vne  courge,ou  autre  chofe  femblable,fouftenuG  par  deux  feruiteurs,ou  entre  deux  co- 
lomnes,oufurvneporte.  Lacinquiefme,auecrefchelle.  La  fîxiefme,auecîeAmbi. 
Toutes  Iclquelles  nous  deferirons  maintenant  :  &  en  quelque  maniéré  qu’elles  foyeht 
luxees,  faut  pour  la  réduire,  tiret  le  bras  en  bas  vers  la  terre. 

La^remiereman)erederedmrel’ejpmleaueclepomg,oiilesdoigt$ioms  '  ■  ■ 
enfmhle.  CHAP.  XXII. 

SL  faut  premièrement  tenir  fermement  le  malade  au  deflîis:de  la 
iointute  de  l’efpaule ,  par  vn  homme  aflêz  fort  :  fecondemeht ,  luy 
faire  tirer  le  bras  par  vn  autre  au  deflhs  du  coude  contre  bas ,  telle¬ 
ment  que  la  telle  de  l’auant-bras  foit  pofee  vis-à-vis  de  fa-boëtte.- 
Ayant  tiré  fuffifàmment ,  le  Chirurgien  hauflèra  &  pouflfera  de  les  o 
mains  ou  de  fon  poing,  l’os  dedansfa  cauité.  Et  icy  noteras,qu’aux 
luxations  recentes,  &  aux  ieunes,  &  aux  peu  charnus,  &  à  ceux  qui 
font  de  tempetament  mollaflè,  lors  qu’on  fait  fuffilànte  extenfîon ,  la  tefte  de  l’os  eftat 
defueloppee  d’entre  les  mufcles,&  autres  parties  qui  la  comptiment,lefdits  mufcles  de 
cefte  partie  foudain  lafchezaydent  à  réduire  l’os  :  ce  que  i’ ay  cbgneu  quelquefois  :  cat 
ne  faifant  feulement  qu’vne  préparation  en  tirant  &:hauflrantvn  peu  le  bras, la  redu- 
ûion  fe  faifoit  fans  y  penfer  :  ce  qui  fe  faifoit  par  le  moyen  desmufcles  qui  fe  retiroyent 
&  vers  leur  principe, &  ce  failànt  uroyent  fos  en  là  boëtte.Etfi  par  cemoyen  la  mainheft 
aion  fe  &it  fuffifante,tu  attacheras  l’elpaule  du  malade  par  le  hen,  qu’auons  cy  deflfus  figuré,  cotre 
”olr^  na£  pAfer ,  OU  tenu  par  derrière  par  vn  fort  homme  :  puis  le  bras  du  malade  fera  lié  au 

Se'foy  met  demis  du  coude  auec  vn  efeheueau  de  fil,lequel  fera  attaché  auec  vne  corde,&  tiré  par 
me.  la  moufle,qu’auons  pareillement  deferite  Cy  delfiis,  &  vn  feruiteur  cirera  la  corde  tant 

&  fi  peu  qu’on  voudra.  Puis  le  Chirurgien  aura  vne  feruiette,  ou  autre  hen,  qui  fera 

pafle 
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pàfle  fous  le  bras  du  malade ,  affczpres  delà  defloiieure ,  lequel  fera  palïe  fur  le  col  du 
Chirurgien ,  à  fin  qu’il  efleue  le  bras  en  haut  :  &  de  lès  deux  mains  réduira  l’os  en  fon 
lieu^n  tournant  le  bras  vers  la  poitrine  du  maladCjComme  tu  vois  par  çefte  figuré. 


Apteslaredudion.fautappliquetfutfouteslcspartiësvoifînesdercfpaulevnmé*  ,  , 
dicameiit  fait  de  folle  farinc.bole  armcnejmyrtilêsientcns,  poix  refine,  alum,  fubtile-  R-'Stainof. 
ment pulucrilèz,&: incorporez  auec  blancs  d’œüfs.,  Etfaulnnetrrcfousrailcellevn 
pelotondelaineoudccotton,ou  vnccompfélfcdc.drapeau  trempée  en  huile  tolat, 
ou  de  nîyrtile ,  auec  vn  peu  de  vinaigre ,  Sc  vn  peu  d’onguent  rofat  réfrigérant  de  Ga¬ 
lien, de  peur  qu  elle  ne  tint  au  poil,f  il  y  en  auoit.  Apres  on  fera  la  ligature  large  de  cinq 
doigts ,  ouplus  ou  moins ,  félon  la  grolïèur  du  malade,  &  longue  de  deux  braflbes ,  ou  Bandage. 
plus,laqueUe  fera  à  deux  chefi,  cômençànt  le  bandage  parlemilieu  d’icelle,  iettee  fous 
l’ailcelle ,  &  mence  par  dclTus  l’efpaule  malade,puis  par  dclTous  l’autre  aifcelle,deforté 
que  lès  reuolutions  lè  croilènt  en  forme  de  croix  S.  André,  &  fàire  tant  de  tours  qu’il 
fera  befoin.  Apres  on  attachera  lé  bras  contre  les  colles ,  &  fera  fitué  en  elcharpe  alïèz  Siraarion  dï 
haut  en  figure  d’vn  angle  droit ,  tenant  la  main  près  l’clpaiile  faine,  à  fin  que  l’os  reeen- 
tementremisnetombederechefhorsdefaboëttei&ne  faudra  remuer  l’appareil  de 
quatre  ou  de  cinq  iours,fil  n’y  luruient  quelque  accident. 


J mre  maniéré  de  redmrehJ^aHleauec  le  talon  Jors  que  le  malade  ne  fe pourrait 
tenir  droit  nyajjîi.  CH  A  Pt  XXIII. 

«A  v  T  faite  coucher  lé  malade  contre  terré  fur  quelque  couuerture  ou. 

matelas  :  puis  on  luy  mettra  fous  l’aifoelle  vn  peloton  de  fil,ou  vne  pelo¬ 
te  de  cuir  remplie  de  bourre  ou  de  cotton ,  de  groflèur  proportionnée  à 
la  capacité  de  l’ailcelle,à  fin  que  du  taloti  on  puiflè  mieux  poulîèr  l’ôs  en 
là  place.  Car  lors  qu^  tire  le  bras,il  le  fait  plus  grande  cauité  en  Faifoeî- 
le,à  caulè  des  tendons  &  des  mufoles  qui  font  des  deux  collez.  Puis  le  Chirurgien  fafi- 
ferra  vis-à-vis  du  malade  au  deuant  du  bras  defioüé.  Etlî  c’ell  l’elpaule  droite,iI  accom¬ 
modera  le  talon  dé  fon  pied  droit  fur  la  pelotte:&  fi  c’cll  l’elpaule  gauche,il  accommo¬ 
dera  le  talon  du  pied  gauché.  Puis  apres  il  empoignera  le  bras  du  malade ,  &  le  tirefa 
vers  les  pieds ,  &  auec  le  talon  il  pouffera  fort  contre  l’aifcelle.  Et  pendant  que  cela  fe 
fait ,  il  y  aura  vn  feruitcur  par  derrière  la  telle  du  malade ,  lequel  haulfera  le  bras  auec 
quelque  feraiette  deliee,  ou  quelque  lienvoucourroye  propre  à  ce  faire,  &  polèra  la 
plante  de  fon  pied  fur  l’elpaule  du  malade, &  la  pouffera  en  bas.  Et  d’auâtage  pour  bien 
faire,il  y  aura  vn  autre  feruiteur  affis  de  l’autre  collé ,  qui  tiendra  le  corps  &  le  bras  fain 
du  malade,  à  fin  qu’il  n’obéiffe,  &  ne  foit  ellcüé  ny  tourné  çà  &  là,  lors  qU’on  fera  là  re- 
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■  :yiutré  maniéré  de  réduire  tej^aul^  ■  ^ 

Il  faut  mettre  i’aifcclle  du  malade  fiit  le  bout  aigu  de  TeÆauie  d’vu  homme  aflèz  ^ 
fott,&{^us  grand  <jueleîaalade,ou<juilayegu4qucçhofefou?^pieds  pour  lehaut 

fér,&  iuy  tirerale  bras  vers  là  poitrine ,  en  forte  que  le  corps  du  malade  demeurerafui- 
pendu.  Et  fi  le  malade  eft  fort  léger,  il  faut  que  quelqu’vn  pefant  fiifiilàmméat  pour 
Iuy  donner  contrepois,fc  pende  &  branle  fur  iceluy:&  par  cemoyeiylc  bras  eûant 
tiré  contreba%êi  Atanlé  en  tournant  &  virant  en  la  partie  contraire,f^nt  Gelaianeç 
l’aide  du  Chirurgien,  qui  preflèra  l’elpaule  du  malade  contre  b^,Ia  teduaion  fera  fai¬ 
te  comme  tu  vois  par  cêûe  figure. 


’  jiutremanmedereMreïeJ^aHÎe.  CH  JP.  XXI III. 

»N  prend  vn  ballon  alîèzplat,comme  vne  courge(dont  les  cham- 
btreresde  Paris  portent  deux  lèaux  d’eau  Ihr.leurs  elpaules)de 
largeur  de  deux  poulces,  &longenuifon  d’vne  toile:  au  milieu 
duquel  fera  attadré  vn  peloton  de  fil  ou  Vû  elïeuf ,  de  grolTeur  co- 
uenable  à  l’aifeelle  :  &  àchacun  cofte  y  aura  yne  cheuille  cücaee, 
quiengarderaquerdpaülenevacileençàonenlà.  Puisiy  aurâ» 
deux  hommes  plus  graïlds  que  le  malade  (  ou  pourlemoinsaui, 

^  ï0ntquelqueGhofef6usleüfspieds,qmleshaullèratantquebefoinfera)&tiendrpnt;.D 
,  le  baftbh  fiirleurselpaules.  Puis-lemaladepoferj^naifoelle  fur  lepcloton,&le.GhH 
rurgien  tircrafort  le  bras  contre  bas ,  de  façon  que  le  malade  demeurera  fia^endu  fur 
le  bàftoq.  Adonclaredudion  lèferà,  comme gr vois  par  celle  figure  luyuanteren 
laquelle  tu  vois  aufll  le  ballon ,  auecqües  le  peloton  &  les  cheuilles.  On  peut  nom¬ 
mer  çebafton.  Courge. 
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N  la  réduit  pareillement  auec  le  degré  d’vne  efchene, comme  iîfén- 
fuit. Il  faut  attacher  filrleichelon  quelque  chqfe  ronde  i  Çomine  va  ' 
peloton  de  filjde  groflèur  quH  puiflè  entrer  delTous  fàilCeUedu  ma¬ 
lade,  comme  auons  dit:puisonle  feramonterfuryhé  petiteefea- 
'  belle,  &  luy  liera-on  les  deux  iambes  enlëmble ,  &  le;  bras  làin  det- . 
riete  le  dos,à  fin  qu’il  ne  prenne  &  fe  remette  finrl’eiclielle  quand  on 
fera  la  redu'aion:  puis  faut-pofer  raifcelledu^mala<fcdroittement 
fur  le  peloton, Scluy  commander  d’approcher  ion  corps  tant  qu’il  ïuy  lëtà  poffible  con¬ 
tre  l’efchèldn  ;anttementil  y  auroifdangér  de  rompre  l’os  du  hault  du  bras,fans  redui-  ; 
rela'luxaf  ion.Anffi  ne  fa.ütque'le  malade  polèiâ  telle  entre  les  elçhèlons.  Puis  on  liera 
le  brasluxé  audelîus  du  couldc  auecyn  èfeheueau  de  fil,ou  autre  lien  propre  à  ce  faire: 
&  vn  feruitéur  le  tirera  fort  contre-bàs,&  tout  àl’henrc  vn  autre  lêrüiteùr  lux  tirera  l’eC- 
cabelic  de  deffous  lès  pieds  jjde  façon  qu’il  demeurera  tout  folpendu  àrelchclle.  Ainfî  ; 
l’os  fera  réduit  ou  de  foy-racfme  ,ou  auecl’aidedu  Chirurgien,-  quipoulTera'l’elpaule 
CQnîre-bas,en  branlant  le  bras  d’vn  colle  &  d’autre.  L’os  réduit ,  -tout  à  l’inllan  t  on  re¬ 
mettra  vue  autre  elcabellelôus  les  pieds  du  malade ,  à  fin  qu’il  puilïè  retirer  fon  bras  de 
dellus  refehelle  plus  aifémçnt  :  çarfilie'releuoit  trop.conrte-iiiioht ,  il  y,  anfôit  danger 
que  l’os  recentement  remis  iôrtiû  derechef  delà  place:  Tu  peux  cognoiftre  l’induHnc 
.  de  réduire  Pelpàule  par  celié^urë  de  l’efchelle  :  laquëflê'doit  élire  toute  droite,  &  non 
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le  rie  vcos  en  ceftendroit  laiflpr  en  arriére 
l’aftuce  &  inuention  du  Chirurgien  de  Mon- 
ïèigneurleDucde  Lorraine,  nommé  Nico; 
lasPicartjlequel  futappellè'cn  yn  village  pre; 
Nancy,pour  réduire  vne  luxation  de  l’cipau- 
Ic  dVn  pailànccn  lamailbn  duquel  il  n  y  anoii 
que  luy  &  là  femme.  II  mit&  attâcha  ledit 


dit ,  &print  vn  bafton  entre  les  iambes,  &k 
pola  fous  l’vn  des  cfclielons,&  attacha  vn  lien 
au  delïus  ducoulde  du  bras  luxé:  puis  de  rou¬ 
te  là  pefanteut  &  force  prelTafurle  bafton,  & 
commanda  à  lafcmme  de  tiret  la  lèlle  de  def- 
fouslespieds  :  &  tout  à  finflant  remit  l’os  en 
Ibn  lieu,comme  tu  vois  pat  cefte  figiire. 

Et  pat  faute  d’vne  efchelle ,  on  le  peut  ai- 
det  d’vne  perche  pofeeen  trauers  de  deux  co 

cefte  figure  :  en  laquelle  t’eft  monftté  vn  boi; 
auec  liens ,  qui  te  fera  déclaré  tout  mainte- 
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A  AmemmereàereàuireÏE^mle.  CH  J  P.  XX  VL 

SIppocrat  e  sloüefurtonteslesmanieres  de  réduire  l’Effauleluxee, celle-  tiipp.an  i. 
cy.  Il  faut  prendre  (dit-il  )vn  bois  large  de  quatre  ou  cinq  doigts,  &efpés 
de  deux,  ou  moins,  &  de  longueur  de  deux  couldees,  ou  plus  court.  Ilfaut  p^olcsjSit. 
quelvn  de?  bouts  foitforteftroit,  &  fort  tenve:&qu  il  y  ait  vne  petite  tefte  v- 
ronde,  &vn  peu  caue,  &qui  foie  vn  peu  eminente  non  vers  les  colles, ainsversla 
telle  de  l’os  duhault  du  bras,  afin  qu’eftantmis  fous  ladite  telle  de  l’os  duhauk.du  Dtfcriptioa 
bras ,  il  foit  approprié  àl’ailcellepres  les  colles.  Lon  colleraquelquepiecede  drap  au  ^œ^Ambi 
bout  dudit  bois,ou  quelques  compreflès  de  cotton ,  ou  de  linge, à  fin  qu’il  bleflê  moins 
les  parties  où  il  touche.  Apres  il  faut  mettre  le  plus  àuant  qu’on  peut,la  telle  dudit  bois 
enrailcelle,entrelatellederosduhaultdu  bras,&les  coftes.Pareilleinenttoutlebras 
fera  ellendu  fur  ledit  bois,&  lié  au  delTous  de  raifcelle,&  vn  peu  au  deflus  du  coulde,& 
de  la  main,à  fin  qu’il  foit  immobile.Or  c  ell  choie  qui  importe,  &  qu’il  faut  faite,  que  le 
B  bout  de  ce  bois  pafle  la  telle  del’os  du  haut  du  bras,de  façon  qu’il  entre  fort  auant  fous 
l’aifcelle.En  apres  il  faut  mett»e  vne  gïàndepiece  de  bois  en  trauers,degroireur  du  mâ¬ 
che  d’vne  hoüe,au  milieu  de  deux  colomnes,  aulquelles  ladite  piece  (bit  bien  attachée: 
lut  laquelle  auec  le  bois  il  faut  mettre  tellemét  le  bras, qu’il  foit  d’vtwcollé,  &:le  relie  du 
corps  foit  de  l’autre.Et  doit  ladite  piece  élire  fous  l’aifcelle  :  &  apres  il  faut  tirer  d’vri  co¬ 
llé  le  bras  autour  de  la  piece  de  bois,&  de  l’autre  collé  ilfaut  tirerlc  corps.Or  ilfaut  lier 
la  piece  de  bois  fi  hault,que  le  malade  Ibit  pendu  de  tout  le  relie  du  corps,delbtte  qu’il 
ne  touche  en  terre;Àulïïqu’ohle  balance  contre-bas.  Ceinoyen  de  réduire  la  luxation 
de  l’elpaule  ell  le  meilleur  de  tous  les  autres.Aulreu  de  deux  colomnes,  on  faidera  d’v-  ^1™“'  « 

neefchelle,ou  d’vne  porte,ou  de  deux  pieds  de  liéL  Maillre  Henry  Aruet  Chirurgien 
demeurant  à  Orleans,homme  de  bien,S£  grandeniét  expérimenté  en  la  Chirurgie,ni’a  «pMience. 
affermé  que  iamais  n’auoit  fait  faute  à  réduite  cellé  luxatiô  par  celle  maniéré, lî  par  fuc- 
ceflion  de  temps  (conime  dit  Hippo.)  la  chair  neftoit  accreiie  en  la  cauité  delà  iointu- 
re,&;  aulTila  tefte  de  l’os  n’auoit  fait  vn  lieu  tout  battu,auquel  elle  full  defeendue.  Car 
C  alors  l’os  ne  pourroit  ellre  remis,ny  demeurer  en  Ion  lieu,mais  retôberoi't  au  lieu  battu 

&  ja  calleux, qui  tient  lieu  d’vne  icântu  je.D’auantage  ne  veux  encor  oublier  de  bien  in-  Dertcrité 
llruire  le  ieune  Chirurgien,que  fi  d’auêtute  la  telle  fel’os  du  hault  du  bras  faut  à  entrer  ds 

tout  à  l’heure  en  fa  caui  té ,  il  faut  que  le  Chirurgien  branlle  çà-&:-là  le  bras  dilloqué  :  &  l'Ambi. 
par  ce  moyé  la  telle  de  l’os  rentrera  en  là  boëtte:&  y  cllant  f’êntrêê,on  f habillera  &  ap- 
pliquera-on  les  compreflès  &  ligatures,con3me  nous  auons  dit  par  cy  deuant.Outre  & 
par  delTus  les  figures  cy  deflus  depeintes,i’en  ày  voulu  encor  donner  vne  autre,pour  re- 
duire  ladite  luxatiô  auec  la  piece  de  bois  qu’eletit  Hippocrates ,  qui  fera  attachée  d’vne 
cheuiUe  defer  dansvntreteaUjlaquellefepourrahaulTer&bailïertant&fipeuqu’on 
voudra,commetuvoisparcesfigures.  Adenotelebois,  Bletreteau. 
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Orle  malade  doit  eftre  alîis  furvne  petite 
fblle,vn  peu  plusbasquen’cftlahaulteurdu 
ticteâu,  ayant  les  pieds  liez  enfemblé,  de  peur 
qu’il  ne  fcfleue  lors  quele  Chirurgien  réduira 
la  luxation  :  ce  qu’il  fera  ayant  pofé  &  lié  le 
bras  luxé  fur  la  piecedebois,  &  icelle  appli¬ 
quée  Ibus  la  tefteduhault  du  bras,  commea 
efté  dit  cy  delfusi&r  apres  cefait,baiflèra  le 
bout  de  ladite  piece  de  bois  oppofîte  à  la  telle 
caué  &  ronde  contre-bas.Ce  faifant  l’os  fe  ré¬ 
duira  en  fa  boette.  D’auantage  ie  t’ay  encores 
fait  dépeindre  en  particulier  la  piece  de  bois, 
nommeeÀmbi:  laquelle  en  fa  tefteavneca- 
uité  metquee  par  B.&  là  totalité  merquee  par 
À.auec  trois  liens  pour  lier  le  bras  ferme,  de 
peur  qu’il  ne  vacille  çàoulà,  comme  tu  vois 
par  celte  figure.  • 

Depuis  la  première  iropreffion  de  mon  Li- 
ute,eftant  à  Nancy  en  Lorraine  pat  le  com¬ 
mandement  du  Roy  pour  la  maladie  de  Ma¬ 
dame  la  DuchclTe  :  maillre  Nicolas  Picart 
Chirurgien  de  Monfeigneur  le  Duc,me  mon- 
llravn  Ambi, auquel  ilauoit  adioufté  quel¬ 
ques  choies  pat  delTus  celuy  que  i’auois  tiré 
d’Hippocr.  duquel  ie  t’ay  bien  voulu  donner 
le  portrait, enfemble  l’explication  d’iceluy. 


figttn  dudit  ^mli,  enfemble  U  firntien  du  malade . 
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A  A.  Monfttedeùxailerons-ouoreiilésquifontaudit  Ambijàfinderetænirlehaulc 
du  brâs,  qu’il  ne  vacille  çà  ne  là. 

BB.  LepillierfuslequeleftattachéleditAmbi. 

ce.  Lapetitecheuille  qui  tient  ledit  Ambiioint  dans  le  pillier. 

D  D.  Les  viroËes  qui  tiennent  ferme  la  patte  du  pillier,  à  fin  qu  il  ne  le  hauflê,ou  va- 
cilleenlareduâion.-  • 

EE.  Les  trous  de  la  patte  où  eft  inféré  le  pillier  ioinâ  au  plancher. 


La  maniéré  de  réduire  l’EJ}aule,ijuand  la  luxation  efl faite  etila  partie 
anterieure.  CHAT?.  XXVII. 


HL  n’aduient  pas  forment  que  l’EfpauIe  fçluxe  en  la  partie  anterieure; 

T outesfois  il  n’y  a  rien  qui  par  vne  foudaine  violence  ne  fc  face  ;  telletuSt 
quelesosfc  luxent,  combien  que  leurs  articles  foyent  bienmunispour 
empefchetlalùxation  :  cpmmeen  ceftarticleily  avn  grand  obftaGleou 
etupefehemenr,  à  Içauoir  rAcromium ,  &  l’extremité  de  l’os  furculaire, 
qui  eft  appuyé  de  contre, &auffi  le  gros  mufclc  &rfort,  nomme  Epotnis, 
&celuyàdeuxteftes,&autrcs.  Donclorsqa’ellelèfait,ily.avnegrande  violence:ce  Hipo&ar. 
qu’Hippoc;  dit-n’auoir  iatnais  veu^neantraoins  Galien  tefmoignel’aüoir  veu  cinq  fois:  lia.  des  Ara. 
vne  fois  en  Afîe  en  la  ville  de  Smyrne ,  &  quatre  en  la  ville  de  Rome  :  laquelle ,  dit-il, 
eftoit  en  ce  temps-là  fi  peu^lee ,  qu’on  pouuoîr  dire  que  c’eftoit  l’epirome  de  toute  la 
terrehabitee:  &auxvillesoùHipppcfateshabitoic,n’ypouuoitauoirtâtde  gensqu’en-  , 
vne  feule  tue  déjà  ville  de  Rome.  Patquoy  Galien  dit,  qu’il  ne  fe  faut  efmerueillcr  fil  fir‘k°=a^’ 
n’auoit  veu  telles  luxations.  Gar  où  il  y  a  beaucoup  de  gens ,  on  voit  pareillement  plu-  «lu  liare  des 
fleurs &diuersaccidens.  De  mapart,  ieproteften’enauoiriamaisveu  qu’vncfeuleen 
vneNonnain,  qui  fe  voulant  fauuer  de  foh  .raonàftere,  fe  ietta  d’vne  feneftre  en  terre,& 
tombafurlecoulderdontellefefitluxatipenlapartieanterieuredereipaulc.Onpeut .. 
cognoiftrg  telle  luxation  par  lafigure  de  la  partie  vitiee,  &  en  touchant  de  la  main  déf- 
lusl’article,  ontrouuelatefted.el’auant-brasversla  poitrine.  Pareillement  le  malade 
ne  peut  fléchir  le  coulde.T  elle  luxation  efl:  réduite  comme  les  autres,à  fçauoir  en  tirant 
&  pouffant.  Et  pour  ce  faire,faut  faire  coucher  le  malade  à  la  reauerfe,&  faire  l’exten- 
fion  du  bras  à  la  partie  contraire.Mais  premièrement  que  cef^ire,il  faut  mettre  vn  lien 
propre  pour  tenir  la  iointure  fermement  (  comme  celuy  qui  efl:  appellé  de  Galien  fur  le  s«a.i.fcD. 
Eure  des  Articles,Carchefîen)&  remplir  la  cauité  de  l’aifeelle  d’vn  peloton  defi],ou  au-  ^3- 
tre  chôfe  femblablc,&  tirerle  bras  par  deffus  le  couldc.  Et  faut  noter,que  lors  quela  te- 
fte  dudit  os  eft'aftreinte  des  mufeles,il  faut  tourner  vers  la  partie  pofl:erieure,qui  efl:  op-  ■ 
pofite  à  l’anterieure.  Aufli  fe  donner  garde  qu’il  ne  tombe  en  bas  fous  raifeellc:  ce  qu’on 
euitera  en  refténdant& tirant  vers  diuerfes  pattiesràquoy  auffifert  de  munir  &  gar-' 
nir  la  cauité  de  l’aifcelle  du  peloton  delTufdit.Puis  faut  pouffer  la  tefte  de  ros,qui  efl  fer- 
reeentrelesmufcles:fi£apresenlafchantl’extenfion,  fàutlaiffer  remettre  l’os  enfea 
Eeuaueelesmulcles,quifenretoumentd’eux-mefmesàleur  origine.  ' 


Delaluxationde t Efaule faicleenlapartie extérieure.  '  '  ' 

CH  AP.  XXVIII.  .  '  . 

K  Lfe  peut  faire  luxation  en  l’Efpaule  verslapartie  extérieure:  mais 
auffi rarement.  Lefignedeceftelaxation'ell,qu’on  nepeuteften- 
dre  le  bras,&  fe  meut  plus  difficilement  en  l’eflendan  t  vers  la  partie 
cxteriente,que  vers  l’anterieure  :ioint  auffi  qu’on  trouue  vne  emi-, 
nence  de  la  telle  de  l’os  vers  la  partie  extérieure  de  l’Efpaule ,  &  vne  Comxc  ion 
cauité  à  celle  qui  efl  contraire.  Pour  réduire  telle  luxarion,  faut  fi- 
tuer  le  malade  fur  le  ventre,&:  luy  rirer  fort  lecouldeverslcs  parties,  kîaiation 
contrairesàla  luxation,  &  pouffer  l’eminenceen  fa  cauité  :& par 
«infifosfe  remettra  en  fa  place.  En  quelque  maniéré  que  la  luxation  de  l’elpaulefoit  |:Vricu£ 
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faiae  pour  la  reduite,il  faut  eftendre  le  bras  vers  la  partie  inferieure, le  tenant  tonlîoü  ts 
droit. Le  ligne  que  là  redudion  cft  faifte  en  toutes  ces  maniérés  deiuxati5s,c  eft  qu’on  * 
oit  vn  bruit  failânt  clocq ,  lors  que  l’os  entre  en  là  boette.  Parcillementlc  malade 
peutplicr,eftendre&hauirerlebras: iointauffiqueladoulcurcelTe. Qutre-plusonlc  . 
cognoiftenconferantlebrasmaladeauecrautrcfainjCommcauonsditcydclTus.  A- 

preslaredu'aionfaite,onappliqueramedicamenspropres,  femettra-onfousTaifcclIe 

vne  pelotre,  qui  fera  accommodée  lèlon  la  cauité ,  &  pareillement  des  comprelTes  aux 
coftezoùfera  faite  la  luxation.  Puis  lèrontliezauec  vne  bonne&Jarge  bande  àdeux 
cliefs,  qui-feta-toutneefurrelpauleenformedecroixlàinaA'ndré ,  &lèrameneepât 
deflus  l’autre  âifce!Ie,&:fera-on  tant  de  reuolutionsqu’ilferabefoin.  Puis  le  bras  lèra 
tenu  en  efeharpe,  failânt  vn  angle  droit.  Laquelle  figure  non  feulement  en  ceftè  luxa- 
tioD,mais  auffi  au  coulde,&  à  la  main  luxce  ou  fradu  tee  eft  propre,  par-ce  qu’elle  eft  la 
moins  douloureufe,  joint  que  ladite  partie  peut  long  temps  demeurer  immobile  en 
cefte  figure. 

».  ® 

De  /<*  luxation  fdiSle  en  la  partie  JùperieuredetEj^aule. 

CH  JP.  XXIX. 

SL  fe  fait  aulîi  quelquesfois  luxation  à  la  lùpetieure  partie  de  l’elpaulc.  Le 
ligne  de  cefte  delloüeure  eft,  que  Ion  trouuela  telle  de  l’os  du  haut  du 
bras  misant  le  deflbus  de  la  furcule,  &  cauité  fous  l’aifcclle  :  &lc  coul- 
deplusfortelloignédcscoftes,que  lors  que  la  luxation  eft  faite  en  la  par¬ 
tie  inferieure,  &lèmbkblcment  impotence  du  bras.  Pourreduiretcllc 
luxation,faut  que  le  Chirurgien  mette  Ibn  elpaule  lôus  le  coulde  du  ma¬ 
lade  ,  &  qu’il  la  haulTc  contre-mont ,  &  à  l’infant  qu’il  pteffe  ou  face  preflTer  Sc  pouflèt 
par  vn  lèruiteur  la  telle  de  Tos  dans  là  cauité.  Auttemanicte  :  Il  faut  faire  coucher  le 
maladeàla  renuerfefur  vne  table,ou  àtcrre,&  qu’vn  lèruiteur  tire  le  bras,&le  Chirur¬ 
gien  de  fes  mains  pouffera  l’os  en  là  place.  Apres  la  redudiô  faiac,on  y  procédera  corn-  q 
me  nous  auons  dit  és  autres  luxations,l^uoir,qu’on  mettra  les  comprelTes  où  l’os  eftoit 
forjetté,conduilànt  la  lig3ture,commc  auons  cy  deuant  enfeigné. 

Deladejlou'éureduCoulde.  CH  AP.  XXX. 

Ccquchu-  ^  Coulde  lè  peut  pareillemét  luxer  en  quatre  maniérés,  à  l^uoir, 

iheur  appel-  ^  cu  la  partie  interieuré,extetieure,  lupeticurc,&  inferieure.  Parla 

K&’infé-’  K  partie  intérieure,  i’entens  celle quiregardelecentreducorps, le 

ricarepar-  W  braseftantenlàfituationnaturelle,lçauoireft,enfigurecntrepro- "  ■ 

il  Tupine  :  par  l’exterieure ,  celle  qui  luy  eft  oppofite  :  &  parla 

tefniau!’  partie fuperieure,ceUe qui regardelecieli&parrinferieure,  celle 

rappelle  an-  qui  regarde  la  terre.  Et  d’autant  que  la  iointure  du  coulde  a  plus 

pSme.  grandes  diuerfitez  d’eminences  &  cauitez ,  que  celle  de  l’clpaule, 

Anin&it  ’  d’autantaulîîlaluxationd’icelleeftplusfafcheufe.  Auffi  l’os  fe  déplace  plus  difficile» 
Slnres^'  ®“t,&parcillcmentfereduitplusmal-aifément.  Orlecouldeeftiointauecl’osdu 
hault  du  bras,&  entrent  mutuellement  l’vn  dedans  l’autre,comme,vne  fiche  en  vn  gon 
Wdes  qu’on  attache  à  vnefencftre  pour  l’ouurir  &  fermer.  Autre  comparaifon:  L’os  du  coul- 

ï  CS  part,  tourne  autour  du  hault  du  bras ,  comme  autour  d’vne  demie  poulie ,  pour  fléchir  Si 

eftendre  le  bras.Ie  dis  demie  poulie,pour-ce  que  fi  Nature  l’euftfait  tourner  d’auauge, 
l’aftion  du  bras  n  euft  peu  iè  faire  commodément  :  par-ce  que  le  bras  fe  fùft  plié  au  de¬ 
hors  comme  au  dedans:  ce  que  Ion  peut  cognoiftre  par  l’Anatomie.Donc  nous  dirons, 
que  le  coulde  le  luxe ,  à  cauiè  que  lès  deux  apophylès  ne  trauerlènt  pas  tout  autour  de 
Canfes.  Tos  de  rauant-bras,qui  le  teçoiuent.  Parquoy  lors  qu’on  fait  plus  grande  flexion,  que  là 

.  ou  Ibn  apophylè  intérieure  rencontre  lefonds  de  là  cauité,Tapophylè  poftericure  lè  de- 

place  en  derrière  :  Siauffi  quand  on  fait  vne  extenlïon  violente,  l’apophylè  anterieure 

touche  le  fonds  de  là  càuité ,  Si  alors  ladite  apophyfe  lè  iette  hors  de  fon  lieu  :  Si  celle 

luxation 
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cft  plus  facile  aie  flecliit  qu  al’eftcndre  :  à  caolc  deqaoy  telle  defloueure  le  fait  par  plu. 
.  violenteforce.que  celle  qui  fe  fait  en  la  partie  intérieure.”  Le  %n  e  de  celle  1  uxatié  elf, 
que  le  bras  demeure  eftendu,  &  ne  le  peur  plier,  poür-cc  que  l’apophylè  internedu 
çouide  demeure  eiriacanité  exrerne:, -gai  eft  en  la  partie  inferieure  dé  l’os  duhaurdu 
birasda^uelle  eftqitau-parauant  occupeé  delà  patrie  interne  (tel’01ecrane,qni  eft  l’ex- 
ttemité  du-coulde;  dont  ^ôrs  la  reduâion  eft  trêlHilBcile,poùir-çé  que  ladite  apophy- 
fe  demeure  accrochée  dans  icelle  cauité.‘  Le  figue  que  laluxation  cft  faite  en  la  partie 
intetieure,c  eft  quelebras  ne  le  peut  eftedre,&  demeure  plié,'  Le  figue  qu’elle  eft  faite 
aux  parties  latérales  cft,  que  la  figure  de  la  iointuredu  coulde  demeure  viciée  entre  la 
■  flexion &  rfxtenfion.Et  en  toutes  cesluxationsl’aaion  du  coulde  ne  fepeur  faireiuC- 
quesàcequelaredudionlbitfâite.PareillcmentontrouueYne  eminenceducoftéoù 
la  Itpcation  cft  faite,  &  vne  çauité  àla  partie  contraire  :  ce  qui  éft  commun  à  touteslu- 
B  XatiohsiOutre-plus  laluxationducouldelêfait  complette,ou  incomplctte.  Celle  qui 
eft  incomplctte ,  eft  facile  àlè  faire,  &:  aulfi  à  le  réduire.  Mais  celle  quieft  éqmplette, 
tou  t  ainfi  qu  elle  eft  difficile  àlè  faire ,  auffi  elteîlc  fort  difficile  à  réduire ,  lion  n’ypro- 
cedeprqmptcment  ;  &  auant  que  l’inflammation  y  Ibit  fliruenué rcar  fi  ellèy  la 

curation-eft  ttefdifficile,& fouuent  du  tout  impoffible,principalement  celle  qui  eft  fai¬ 
te  endehoirs. .  ,  ■'  i. 


P  Hi.&  Cd. 
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La  maniéré  de  réduire  la  luxation  du  Coulde  fiite  en  la  partie  extérieure. 

-  ,  CH  AP.  XXXI.  -  - 

T  lots  qu’on  voit  que  le  bras  du  malade  demeuteprefque  en  figu- 
redroitc,lansIepoüuomaucunemencfleçhir,faütçonçlurelaiu-  ' 

xauon  eftre  faite  en  la  partie  extérieure.  ;  Parq.upy  la  faut  réduire  .louSmcii 
promptement,à  çaufe  qu’ilfy  fait  fluxion inflammation,  pour  ptôft 

l’cxtremedouleurquimteruient.  Donc  pourfairelareduâion, 
en  guelquc  partie  que  laluxatio.n  loit  faite  ,  fautqii’vn  lèruiteut 
tienne  ferïhemendebrasdu.maladeaudciîous  delà  iointurede 
l’élpàulé',  &  le  Chirurgien  tirera  le  bras  par  là  main ,  &  •popfl'era” 
l’os  del’auant-bras  en  dehors, &  l’emmcnce  du  coulde  en  dedans ,  &  tirera  le  bras  petit 
àpetit  en  le  tournant  d’vn  cofte  &  d’autre,à  fin  de  ictter  l’os  en  fa  cau  ité.  , 

•  '  IcveuxicyaduertirleieuneChirnrgien,  quepourreduireicéUedéfloüeurencfaut 
fléchir  le  bras,pour-ce  que  iamais  par  ce  iHoyén  l’bs  ne  pourroit  eflxe  rcduit,à  caulc  que  grande  Lv. 
l’apophylè  intérieure  del’os  du  conldeeft  en  la  placedel’apophylè  extérieure  délaça-  pottauM. 
mte  de'l’os  dn:Hant  du.'bras;  i&  patranr  en  pliant  le  bras,on  ne  fait  lènlemét  que  haufler 
leGcruldej'Stneletirc-on  pas  enlà  cauite.  Et  où  telle  cholè  ne  le  pourra  faire  parla 
mainiadoncfautffiirc.quelebrasluxéembrairevne  Golomne',oulc  pied  d’vnlia,& 

D  quilfcucvnpeuplié:p,ms,.on,empoigneradVne.fortelifierel’extremitéducouldeidiae 
01ccrane,la  rirant  vers  fa  cauité  auec  vn  bafton  entortillé  dans  ladite  lifiere,  cc 

voisparceftefigurci  . ;V-,' '  c • 


^glXXXIIII  le  seiziesme  livre, 

Lafigtirequimonflreafnirela  reJji-  La. figure  qui  mottj 

-  ,  ■  clwriduCoulde  àutowfi'vn  ■  ■  .  •  '  r  ■  -  cîiondu.Couti 


-malade  eftend^&  fléchit  lehr^V&'ladoa-'  ;  .  ' 

tra-vnbiehfortliedélàlargeUr.dVn-poul--. .  '  :  ■  -  . 

(S  flir  l-extcemité  du  coulde  j  pais  lèra-  tiré  tant  que  l’osiombe.  en  là  places  CDimoeta 
vois  par  celle  figure.  -  .  j:e .  .  jc^i.Irr.Lr.r,.': 

'  .  ■  De  la  luxation  du  Couldefaite  en  lapartie  merieure.  i  .  .  -.:. 

CH  JP.  XXXII. 

lia  luxationeft- faire  en  la  partie  intérieure, poudareduire  il  fauceftedrefbrt 
le  braSjSc  le  fléchit  Ibudaînement  Ss  impetuenlcment  ,:de  ÊçonqueSâmaifl 
touche  droit  fur  l'elpauledu  bras  luxé.Aacuasmettenrquclqueaiolèroiidc 
&;dareauplyducoulde3pûisficclîrirentfortlebras,commencmïauonsdit. 

DeUhx<itionîncomfi.etteduCoulie,fMtemUfartiejùfeneure,minferUuret:  ' 

Si  l’os  du  CqulÆ  eft  feulement  quelque  peu  forti  delà  place  enla  partie  fiipcrieure 
ou  inferieure  ’  eh  le  tirant  &  pouflàn  t  vers  fa  cauité,  pn  le  réduit  fecilcment  en  celle  fa¬ 
çon.  Deuxfetuiteurs  tiendront  le  bras  elleadu  (  l’vn  par  l’auant-bras ,  & Xautré  par  le 
brallàl)  Scie  tireront  chacun  vetslby  en  parties  contraires,  &  le  Chirurgien  aueclà 
main  repoulfera  ïos  en  fon  lieu.  Apres  ces  rédudïons  feiaes,feut  poferle  bras  en  figu¬ 
re  d  angle  droit,  &  le  bander,  Jly  appliquer  rémedès  cy  deirusmentionncz,puis  le  pen¬ 
dre  au  col  auec  vne  efcharpe,  ainfi  qu  auoas  dit  en  la  luxation  de  l’elpaule.  Hippocra¬ 
tes  veut  qu  apres  la  rednârion  de  celle  partie ,  le  malade  remue  Ibuuent  Ibn  braS_en  fi- 
gmeprone  &fupine,&aulfi  qu’il  reftende&flechilfe:  pareillement  que  quelquefois 
ilfouucuçuc  iaixicAÎQ  <^uel<jue  choj&pciknc6j  àând’âdoucir&  aHouplir  lesligâ^ûcïis 


DES.  LVXATI.ONS.  *  .V.CLÎDCXV 
<jmlientce£bciointutè,dcpeurqueIesosnefŸnif]înt,&cbaIefcetiténfèmblepaiyne 
mànietedecallns,nomaiédes&ecsv^»çji/<^s:qüi{êroitcaufequelemaIade.nepQur-  a'XncjioSs. 
roit  jamais  apres  fléchir  ny  eftendrele  bras.Ce  que  i’ay  veulbuaent  adueniTjpour.auoir 
eftérrop long remps fans  auoirremué  kdireioinrure:par-ceque  l’humeurvifqueux, 
qui  eft  narurellemenr  aux  ioinrures,  &  aurres  lùperfluirez  qui  inretuiennenr  à  caufc  de 
la  douleuriCycndurciirei»r,&  fonr  coller  les  bs  enlèmt)lc.Parquoy  pour  ofau  ier  à  tel  ac- 
cidenr  J  il  faut  remuer  lappareil  de  trois  iours  en  trois  iours ,  &  commander  au  malade 
deremuerfon  bras  en  toutes  maniérés,  toutesfois  fans  mille  yiolence'.Icelle  luxation  eft 
al&utee  eh  vingt  QU  vingt  cinq  tours ,  ou  moins ,  félon  les  accidens  qui  feront  interue^ 
nus;Ilfautd’auantagequcleChirurgieh.contemple,quélorsquelecouldeefthorsde  ■ 
fonlieùentiétementjlkutre  os  nommé  rayon ,  fe  deiboëtte  pareillement.  Partant  en 
reduifint  le  côulde ,  il  prendra  gardede  réduire  le  ray  on  en  fon  lieu  :&  notera  quén  là  près  du 

partie  fupetieute  il  a  vne  apophy  fe  qui  eft  caue  &  ronde,qui  regoit  l’os  du  haut  du  bras, 

&  vne  petite  eminence,où  f  inféré  le  mufcle  Biceps. 

T)elaàejtouéurede  t extrémité  de  î os  du  Coulde,dppeUeefiyïoide,quiefiprocl}è 
duCarpe.'  CH  A  P.  XXX III. 

VelquesfoisEextremité  ouapophyfederos(iùGoiilde,appelléeftyloïdei 
eft fepareedurayon,quelquesfois  en  ded£s,&  quelqucsfbis  en  dehors,pour  •, 
eftre  tobé  de  haiit  fur  les  mains.  "La  manière  dé  le  tedhitefeià  de  le  tepbui- 
fet  en  feplace,&  y  feire  bonne  &  feureligature,&y  appliquer  medicamens 
grandement  aftrin gens  &  deficcatifs.  Mais  encores  qu’on  fece  toutes  cho- 
fes  necefl^esjledis  os  ne  fe  peut  iamais  bien  reioindre  &  tenir  à  la  place.dont  il  eft  iffu. 

Ce  qui  eft  confirmé par  Hippocrates  au  Hure  des  Articles  j  qui  dit  ;  Quand  le  rayon  eft  Wi.fcS. 
feparé  de  l’os  du  coulde ,  telle  feparation  eft  incurable ,  comme  toute  autre  diftraéHon 
desûSîointsparlÿmphyfe,c’éftàdire  vnion:  pour^céque  l’os  nepeUtbien  demeurer  en  iesfaa. 

G  faplàee,àTaifondes-Hgamens  quiontèftétrop  efteridus&relafcHez:  ccquei’ayvéU' 
fouuentesfbisiquelquediligeneequ’onypeuftferc.  .  ^  . 

::::j.i..:D£ilaluxattonjd»Poig>3eL  ■  CH  AP.  XXXIIII. 

H,  E  Poignet  eftla  cbnibmftion  dutadiiii  auec  les  huit  os  du  Carpe.  En  icéluy 
.ilyâdùubleiointureiàfihquérvnefiippleeaudefantderautte.Excmple.Le 
ihouuemét  circulaire,c  eftà  dite,toùrner  la  main  en  delïus  en  deirous,fefaic 
parle  bencficè-jduraybnr,  AlaflexionSc  extenfîon  parle.moyen  deTosdu  nyaicypa; 
Coulde.Ilfeïâi£l:cn  icelùy  luxation  intérieurement,  exterieutementj.&  aux  coftez.  Le 
figneqüeUc  eft  fiiiiftè  ihterieùrentêt,c  eftqné  lainain  demeure,  renueriée  :  Selors  qn’el-.  ncSfnàüMt' 
lefeft  exterieurcmentjla  main-demeure  flechie.^t  £  elle  eft  aux  coftez,là  mainêft  tours  desÀèccs 
nee  ah  connaire,à  fçauoirvérs  lepoiilce,bu  lepetit  doigt.  Auffi  quelquefois  il  h’y  a  que  & 
l’vndesosluxezrqnileco'gnoiftrafacilemehtparlafigureviciee.&parl’àââonfeffee.  d«%ncsi 
J)  Lemoyen  de  tedûire  léfdits  ois  éft,  qu’il  faut  tenir  raüant-bras,-5é  tirer  àflézfort  la  main, 

'  ^  lafituaatiur.vne  tablée  ;ou/ur  quelque  autre  çhofe  ferine  j  &  failântquc  la  partie  dbu  nei-authoi^ 
Eos  eff  luxc  i  .foitau  cbfté  inferieur  d’oùit  eft  fetty,  &  ceÜe  où  il  eftluxe ,  au  Èofté&pe- 
rieurJ^uisfaut  pouffer  futJescmincnces  des  os,  tant  quelaredu'&on  Ibit  bienfaîte.  ,  : 

Delà  luxation  des  os  du  Catpe^  CH  A  P.  XXX  V.  a>«»tch.5o. 

HV  Gaîpe;ÿ:y:ahuitplfelets,Içfquels  p^vnc:grandeforçepeuuentfertiE 

deîeur&patipn&cpnionâtipn  naturelle»  Les.fîgnesfe)nt,qu’phttoûueisigM!l 
qu’ilsfonttumeursi  cauitésainfi  qnelésaùtres  osluxez.Le  mbyende  les 
réduire  eft,  qu’il  faut  faite  fîtuer  la  main  du  malade  lur  vne  table  :  Si  fils 
fontlüxezau  dedans,  on  couchera  lamain  fur  la  tableàla  renuerfe:  &:  Oitanani 
lors  le  Chirurgien  preflira  de  fa  main  fiir  les  os  eminens  ,& les  réduira  en 
leur  lieu  :  &  fils  font  luxez  en  dehors,  le  dedans  de  la  main  fera  pofé  fur  la  table ,  &  fera 

Dd  ij  . 
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prcflèe  comme  deffüs  :  &  fi  k  luxation  eft  vers  vn  des  coftez,  on  les  rspouflêra  en  lapar-  . 
ticcontrairc&oppofitc:  &lareduaionfaiaæ  jonyappliquerales  rcqiedes  ncœlTai- 
res  c  &  fera  la  main  lice  &  bandce,  &  le  faras  pofc  en  efdvarpei  " 

CH^P.  XXXVI. 

y  Métacarpe  il  y  a  quatrc'os ,  delîjucls  lesdeux  du  milieu  neiepeuucnt 
luxera  collé,  à  caufe  de  leurs  pareils  ou  compagnons..  AulHcelny  qui 
fouftieqtrindeXj&rautrequilbuftientlc  petit  doigt, ne  le  peuueiitlu- 
xer  du  collé ,  auquel  ils  font  oppôfez  à  ceux  du  milieu  :  mais  feulement 
dcrautrccollé, tousfepeuuentluxerendedans&endehors.  Lama- 
nicredelesreduireelllêmblableàcelledu  Carpe.  '  . 

De  L  luxation  des  Doigts.  CH  JP.  XXXVII.  » 

E  s  Doigts  le  luxent  en  quatre  manières,!  l^uoir,én  la  partie  interieu-  ' 
re,cxterieure,&:  aux  collez.  Pourlesreduire,ilfauttircr&:pouËcrdefi- 
gure  droite:  &  par  ce  moyen  on  les  remettra  en  leur  lieu.  Ils  font  réduits 
facilemét,  par-ce  que  leurs  jointures  Ibnt  peu  caucs,&:aulli  qii  elles  font 
lûperficielles,  &  leurs  ligamcslafches  &L  foibles.  Ceftë  luxatioeli  c5mu- 
aémét  affermie  en  douze  iours,  ainli  que  celles  du  Carpe  &  Meb^tpc. 

Delà  luxation  de  la  Hanche.  ^  CHjP.  XXXVIII. 

&A  Hanche fe  delloüe  en  quatrefaçons ,  àlçauoir  en  dedans,  en  dehors, 

en dçuant,& en dertictc:maisleplusfouue^en dehors  &en  dedans,  ^ 
en  dcuant  &  en  derrière  rarement.  En  cellcioiature  ne  Icpcutkire  lu¬ 
xation  incomplette,principalemenr  de  caulês  extérieures ,  ainfî  quïl  lé 
fait  au  coulde ,  à  la  main ,  au  genouil ,  &  à  la  chenille  des  pieds ,  à  caufe 
que  la  teûe  de  l’os  de  la  cuiflc  ellr6de,&:  que  la  cauité  où  il  fe  loge,a  des 
bords  tout  autour  rioint  que  les  mufcles  en  celle  partie  font  forts:  &  partant  il  nefe 
peu  tfaire  qu’vne  pattie  ouip'ortion  de  la  telle  ibit  dedans  fà  caiiité ,  Sc  l’autrè  dehors, 
ponr-ceqü’en  tournant  Semouuant,  elle  retourneroit  dansfàbbëttcpat  la  force  des 
-  mufcles  :  mais  ésluxationsfaites  de  caufe  interne, die  pèut  offre incompIette,  par-cè 
;  ;  qüelcsmufclcs&  ligamens  fbntrelalchez;;&n’ontiafercedefamenerlédit  osenfa. 
iôinte  ou  cauitéiLc  figne  qu’elle  eft  defljoëttee  en  dëdâsjCff  quel!  iàmbe  malade  com- 
tçai,  patecàlafainefemonftrc^uslongue,8de.genouilplusab3îffe&tontnécn  dehors,8r 
.  ' .  .  lem^adenc  pent  plier  la  iambe  :  &  aulB  qu’àd’endroirde  l’aine  on  tfouùe  manifelle- 

mcntkceftedci’osfemoris,quiyeftatre!ice&retenuè.  Eilefemonftrepiuslongue, 

"pcHir-c&qnelatcfteduditosn’câplusenlàboëtteiSîeftdelccndueplusbas,partântla  ^ 
iamtefallonge:auffi!egcnoniifctonmeendehors,pâr-Geqüedeneceflîtéleboutîn-  _ 

.  fcrieurdei’osfemorisiètoumeaucontrairedefa  boette, quicftvnechôfecommune 

:  .  ..i  à  tous  fcs  os  luxez,  que  quand  ilyaluxationd’vn  collé, l’autre  extrémité  du  mclmeos 

‘  r  ■■cfttoufiourstourneeyerslapattieoppofiteàcelleqnieftluxee.Parquoyquandlateftc 

de  l’os  de  la  -cuiffe  eft  delloücc  en  la  partie  intérieure ,  l’autre  extrémité  quiell  au  ge- 
hioiiucnicnt  *'°“d,ell  necélîâitemét  tournée  vers  le  dchors:&ainfi  des  autres  parties.Pareillemet  on 
des  mufclcs.  ne  peut  plier  la  cuilîè  vers  l’aine,  à  caufe  que  l’os  déplacé  tientles  mufeles,  qui  font  fon 
-exrralÎDnfftcndus  i-qu'ils  nepèuuent  obeirà  ceux qmladoiuent plier  :  car  la  flexion 
âoffprcccderteten&nj&rextenConlaflexion.  . 

:  Pn^flie 
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^  Pro^oflicdelaluxdtiondeUHanche.  C  H  ^  P.  .  XJCXIiXi. 

V  X  luxations  de  la  Cniflè  fl  y  ardaDger,ou  que  l’os  foit  réduit, mal- 
aifémétjOuqü’eflant  réduit  ne  tombe  de  rechcf.Car  fi  les  tnufcîés,' 
-tendôs&ligames  de  ceftepartiefontfdrts&durSjàpeiaelaiiïèjnt  • 

ilsrediiireroseniaplace.Parefllenientfilsfi>nttropfoiblcs,laxes 
&mols,flsnelepeuuenttenirquandfleftredait:lèmblablemçnt 

ditosaufonddefiicauitéjcftrompuourdlafché.  Orleditligamét 
le  rompt  par  quelque  violente  force  :&  le  relafche  par  vne  humi-  <!cl?liScbi 
dite  glaireulè  &  fiiperflue,amaireeés  parties  voifines  de  celle  ibinture,  qui  rabreauenc  * 

SC  mollificnt.  Et  fi  ceditligament  eft  rompu,encores  queiosfoit  rêduiqnc  tiêt  jamais,  , 

&  retombe  toufiours,  quelque  diligence  qu  ony  puilfe  faire  ::ce  que  i’ay  veu  plufîeurs 
B  fois.  Salelllèulementljumeâ:é&relalché,apresl’auoirrcdùit,fiônpeutGomomraer  ^ 

&  lèicher  riiumcur  pat  médicamens:,  &  pat  cauterespocentiels  ou  aâaels  appliquez 
autour dcla'iointurè,rosydèmearefcrmc&Beretombeplas.I)oncpourledircen'vxi 
moqqùand  ce  ligamcnteftrompii  ou  trop  re!alcbé,los  nepeûttenir  fennecnlafaDeccè  de  h  kc.i. 
lbfsqü’ilyeftremis,principalemenîenceuxqnifontmaigres,pour^cequiceileicintu- 
te  n’eli  lice  de  ligamen  spardehorSjCOmme  eft  laiointurê  dugenouiljSi  qa'ii.n’y  à  poin  t 
daponeutolCjC’eft  à  dire, tendons  lafges,comme  nous  auôns  dit  JD’auantageiesparties 
qui  font  près  d’vne  luxation,  qui  n’a  efté  réduite  ^  deuiciment  en  atrophie.,, c’eltà  dire, 
qu’ils  amaigrilTenq  -en  forte  que  la  chair  des  mufclcs  eft  extenuec  &  confonimee ,  à'rai- 
Ibn  queros  n’cft  en  fohlieu  :  &i.pactant  ladite  •partie  ne  peut  faite  fon  a£lion:  &aulH 
que  les  veines,arteres,&  nerfs,nefont  pareillement  en  leur.fituatioh  naturelle,' qui  git- 
de  qWlâ  nourriture  &  les  eiprits  n’y  peunént  foffilàmment  reluire:  &  eftanrimbecille, 
ne  peut  attircr,rerenir,Güire,n’àffimiler  le  nütrimet.  Exempjc.Geux  qùi'ont  l’os  femo-  PmirqaSy 
ris luxé,5tn’a  efté  reduit,leditos  np  croift  plus  comtrie  les  autres  os  du  corps,&aulfi  de-  . 

Q  uiêt  plus  court  que  celay  qui  eft  en  la  boette,  pour-çeqaâcilpres  du  lieu  où  cft  le  mai.  quand  il  eft 
Toutesfois  les  os  de  la  iambe  &  .du  pied  ne  font  empefehezà  croiftre,  d’autant  qu’ils  de-  ? 

meurent  en leur  Ctuation  naturelle.Neantmoins la  iambe  leur  deuient  plus  grelle,c’c£l 
à  dite;iesmufolcsatro^iiez.Autantfen-fait-ilàl’os4ulïaUcdübràs(ce  qui  eft 'commun’ 
à  toutes  luxations  non  reduites)lequel  aulîi  deuient  plus  courr,&  les  mufolcsplus  cma-  , 
■ciêz’&GphfornmÈz',  qüeeeuxdabasdu’bras  &delamainl  ■Et  pour.léditee'nvn  inqt,  ' 
lèsbs'quifoncplus près delâiointure luxee,deuieanetp!us courts,&]eurs niufoles.plus  . 
àtn^liiézjpàr-cequelesdprits&alimcnsnepeuuenteftteportczcnicellespattïesiqui 
eft  cauTé 'quelles  tombent  en  atrophie.  Or  quand  Hippoérates'dir  plus  courts,  il  four 
entendre  éh  ceux  qui  ri’ont  pas  àceompiy  leur  croilïànce.  Car  à’céux  qui  fohtpàrùcnus  H^on. 
a  leurs  trois"ditiïenfions,les  os  ne  fo  peuuent  açcourcû,mais  biendiininuer  en  grolTeur. 

■Il  fout  aulfi  entendre,'quc  l’exercice  delà  main  fort  grandemécà  ce  que  la  chair  de  tout 
lebrasdcmeureplus'nOtirrie  ,  &  principalement  depuis  le  côuidc  iniques  aux  doigt?: 
mais  (quand  l’os  femoris  eft  ltixé,&  prin  dpaîemen  t  en  k  pattie  mterieure,&’que  les  cn- 
j3  fonsfontehcoresàavéntredbleurtnere,ouqu’il'slbnten  leur  enfonce ,  les*  mùfoles  fe¬ 
ront  plus  emaciezqn’àu.btaSià  raifon  qu’ils  ne  fe  penuenr  aider  de  la  iambe;  ny  du  pied  • 
en  la  luxation  de  l’os  feihofis,comnie  fls  fontdc  la  main,  en  la  luxation  de  l’os  dn  haulc 

Delà  luxation  delà  Hanche faiteeadehm,  CH  A  P.  XL. 

V  À  N  D  la  luxation  de  la  cuifls  eft  faiteen  dehors,&  qu  elle  demeure  fins  QiÿUcla- 
eftreremife,  ladoulcnrauecletemps  fappaifo,  felachaird’enrourdc- 
uiét  calleufe  Sc  dure,commeIa  main  des  laboiireurs.&r  arcilàns,&  la  tefte  p'is  tokn- 
déTosleforme  &  fait  vne  cauité  en  laquelle  fo  met,  defoçonqu’auecle 
temps  lemaiadepeutcheminerlànsporenccou ballon.  AdonclacuilTc 
£  font  tant  atrophiées  ou  amaigriesMais  fi  la  luxation  eft  foifte  au  dedans, 
ratrophielcrap!usgrande,d’autantquclesvaill£aux  qui  de  leur  naturel  vont  S:  tirent 
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ticles,ibnt  plus  preflêzj&  quc  la  partie  ne  peut  fe  mouuoir  ny  tourner  contre  l’os  pubis,  ' 
ou  du  penil.  D’auantage  celle  luxationneftant  point  réduite ,  quelque  temps  apres  les 
Ponrcinoy  *  malades  cheminent  Comme  les  bœufs ,  à  Içauoir,  en  tournoyant  la  iambe  vers  la  partie 
'etemtaent  dedehors. Pareillement  le  malade  eftantfouftenu  fur  la  iambe  Iuxee,nc  peut  demeurer 
commeics  en  figure  droite,maisoblique.AuffiIaiambefainefàitpeud’elpacequandellefemeut, 
a  comparaifon  de  celle  qui  eft  luxee:  par-ce  que  celle  qui  ell  luxee,fait  fon  mouuement 
en  tournoyant,&  l’autre  le  faitfans  tournoyer.  Pourcellecaulèlesmaladesportentv- 
ne  potence, ou  vn  ballon,  à  fin  qu’ils  foyent  appuyez  fur  la  partie  malade ,  de  peur  qu’ils 
ne  tombent  en  terre.  D’auantage  ceuxqui  ont  cell  os  luxé  en  dehors,  ou  en  derrière, 
qui  n’a  peu  eftre  reduie,par  fuccelEo  de  temps  la  telle  dudit  os  rëd  la  partie  calleufe,qul 
permet  que  lejarret  fe  plie  làns  grande  douleur ,  mais  les  malades  Ibulliennent  &  mar¬ 
chent  feulement  fur  la  racine  des  orteils.Toutesfoisilsfontcontraintsdefecourbercn 
deuant,  lors  qu’ils  cheminent  bien  fort ,  ppur-ce  qhe  la  iambe  ell  plus  courte  :  &  tien¬ 
nent  àchacun  pas  la  main  fur  la  cuiflè  malade ,  à  càufe  que  la  telle  de  l’os  n’ellpas  droi-  g 
tementfous  le  corps  portant  à  plomb  ;ncantmoinsà  la  longue  les  malades  peuuent 
cheminer  làns  potence  ny  bafton,lors  qu’ils  y  fon  taccoullumez.Pateillcment  la  iambe 
làineparvne  coultume&ylàge  deuient  difforme,  pour-ce  quelle  aidea  lamaladeen 
f  appuyant  en  tetre.En  qnoy  failant  il  ell  necellâire  que  la  cuilîè  &  lejarret  Ibyent  cout- 
bez.Àucbntraire,quandlaluxationellfaiteendeuant,&n’aéllcreduite,&quelema- 
lade(comme  anons  dit)ell  paruenu  à  fes  trois  dimenfions,l’os  ayât  accoullumé  de  tour¬ 
ner  au  lieu  auquel  il  ell  tombé, &  que  la  partie  ell  deuenue  calleulè  &  dutc,alors  il  che¬ 
mine  làns  ballon,potence,ou  croce,&  marche  du  tout  droit  :  pour-ce  quela'iambelm 
xçe  ne  fe  peut  facilement  plier,  ny  en  l’aine  ny  au  jarret ,  &  que  les  malades  fappuyent 
plus  volontiersfiirle  talon ,  qu’ils  ne  font  lur  la  racine  des  doigts  des  pieds.  le  ne  veux 
encores  lailîèt  en  arrière  de  remémorer,  que  fi  celle  luxation,  comme  toutes  les  autres, 
eftinueteree,iamaisnelèpeutreduire.  Or  yqila les  lignes &accidés  qui  viennet, quand 
la  luxation  ell  faite  en  dedans,  &  que  le  ligament,qui  attache  l’os  en  la  cauité'de  la  ioin- 
tCjellrompuoutroprelafché.  ’  C 


Les Jtgnes  que  la  Luxation  efi  faite  en  dehors.  CH  JP.  XLI. 

O  R  s  que  la  luxation  êft  faite  en  dehors,  les  lignes  font  contrairesàla  lu- 
S’Süen-  ^  xation  faite  en  dedans.Car  la  iambe  malade  ell  plus  courte,  d’autant  que 

IC  externe  telle  de  l’os  delà  cuiflê  ell  au  delTus  elleuee  delà  boëtte,&queles  muÇ- 

m\  ixaex  le  retirent  vers  leur  origine,  Sc  eux  fe  retirans ,  tirent  encores 

pareillementl’oscontre-mont  :  qui  fait  que  la  iambe  ell  plus  courte.  Pa- 

reillementlegenoil&le  piedfetournent  en  dedans :&fî  on yeutfaitç 

marcher  le  makde,lc  talon  nepeut  toucher  contré  terre ,  mais  feulement  for  le  mol  du 
pied,  qui  ell  en  h  racine  des  doigts.  Aulli  peut  bien  plier  la  iamber  ce  qu’il  ne  Içautoit 
fàire,quand  laluxation  ellfaiâie  au  dedans.  D’auantage  la  iambe  maladepotte  mieux 
le  corps,  que  quand  la  luxation  ell  faite  au  dedans ,  par-ce  que  la  telle  del’osell  plus  de  p 
ligne  droite  fous  le  coirps,  qu’iln’ellquandlaluxationell  faifteau  dedans:  &  aucclc 
temps,lîlaluxation  nepeut  cllrereduite, le  malade  chemine  làns  ballon,  pour-ce  qu’il 
.  ne  font  plus  de  douleur ,  à  raifon  que  la  tefte  de  l’os  a  broyé  &  rendu  calleux  5£  dur  le 
lieu  où  il  fait  là  demeure,n’ellant  plus  en  fa  propre  place.  Alors  aulE  la  ijunbefextenue 
&  amaigriil  moins,que  quand  la  luxation  ell  faiélé  au  dedanSjpour-cequel’os  ne  prêt- 
fe  tant  les  yaiireaux,&  auffi  qu’on  k  trauaillc  plus  commodément.Bref,quand  kcuilTe 
eft  luxeé  en  la  partie  pollericure,k  iambefe  flechill,&:  ne  fe  peut  éllendrc:  Si  quandel- 
le  ell  luxee  en  la  partie  anterieure,  elle  fellend,niais  elle  ne  fepeut  fléchir. 
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T)elalaxation faite  endettant.  CH  AP.  XL  II. 

A  luxation  en  deuantfe  fait  bien  rarement.  Lesfîgnesfontjquonh'bu- 
ne  la  telle  de  l’os  de  la  cuiiTe  tombée  lùr  l’os  du  penil  :  dont  on  voit  laine  r  °s>- 

tumefiee  j  &  la  feflè  apparoîlî:  ridee  &  delcharnec ,  à  caulc  dé  la  cOntra-  “o*  « 
âion  des  mufcles  :  aulTi  que  le  malade  peut  eftendre  la  iambe  ûns  dou- 
leur,  mais  il  ne  la  peut  ployer  vers  l’aine  j  à  caufe  que  le  niulcle  anterieurj 
qui  naift  de  l’os  Ilion,eft  ptelTé  de  la  telle  de  l’os  qui  ne  fe  peut  ellendte  :  &  lî  le  malade 
ell  contraint  de  fléchir  le  iatrét ,  il  fent  grand  douleur  :  &  lors  qu’on  fait  compatailbn 
de  la  iâmbe  malade  auec  la  fainejon  les  trouue  égales  eh  longueur.  Néanmoins  le  ma- 
ladenefepeutfoullenitfutlaracinedesorteiIs:&fipnveütrelForcetdele  faire  mar- 
càer,ilnclèpeutappuyecquedeirusleralon.  D’auantageleboutdupied  ne  le  peut  Kilcdcfloa- 
tourner  vers  la  partie  anterieure.  Souuentefois  en  celle  luxation  l’vrine  ell  fupptimeej 
àcaulèquelateftederospœlTe  les  grands  nerfs,  delquels  naillênt  ceux  qui  vont  à  la 
veflîedaquelle  fe  relfentantSe  la  douleur,  tombe  en  inflammation,qui  afflige  le  mufclé 
Sphinftet  de  la  vcllic  :  qui  fait  que  pendant  icelle  inflammation ,  l’vrine  n’ell  pcrniilè 
de  palTet  qu’à  grande  difficulté,parce  que  les  parties  enflammées  &  tumefiees  ferment 
le  pallàge  de  l’vrine. 

Delà  kxation faite  en  derrière.  CH  AP.  XLIII. 

Ateillement  la’ luxation  faite  en  derrière  vient  rarement,  par-ce  Ponrqnoy 
que  la  patrie  pollerieure  de  la  boette  de  la  hanche  ell  fort  profon- 
de,  comme  l’anterieure l’ell  beaucoup  moins  :  au  moyen  deqüoy  àcaoüecn 
la  luxation  faite  au  dedans  ell  plus  frequente  que  nulle  des  autres. 

Les  lignes  lont,que  le  malade  ne  peut  eftendre  la  iambe ,  &  aulli  il  sijaes. 
nela  peut  plier ,  à  caufe  queles  mufcles  qui  font  autour  de  la  telle 
de  ros,font  grandemet  preirez,&  tendus  :  Sc  la  douleur  ifeugmen- 
te,quand  il  veut  ployer  le  iarret,à  raifon  qu’on  tire  les  mufcles  d’auantage.  PareiUeméc 
la  iambe  malade  eft  plus  courte  que  la  fainer&quând  on  prefle  fut  la  feirç,on  ttouue  la 
telle  de  l’os  prominente  entre  les  mufcles  feffiers:&  trouue  Ion  cauité  en  raine,dontcft 
trouuee  Irfche  &  molle  quand  on  la  touche:&  le  talon  ne  peut  toucher  en  tetre,pat-ce 
que  la  telle  de  l’os  eft  cachee  entre  les  mufcles  de  la  felTe ,  qui  la  retirent  contre-mont, 

•&  principalement  lé  gros  mufcle  feffier ,  qui  faitle  coulBnet  de  la  fcllè,  lequel  en  celle 
luxation  eft  plus  prefle  que  nul  des  autres  :  qui  fait  que  le  malade  ne  peut  fléchir  le  ge- 
noüiljà  caufe  que  le  flechilTant  on  fait  grade  extenlion  de  l’aponcurofejou  tendô  large, 
quicouurelegenoüil.  Et  lî  le  malade  fefforce  de  fe  tenir  liir  le  pied  de  la  cuifle  luxee 

fans  quelque  appuy,  il  tombe  en  derrière ,  par-ce  que  le  corps  panche  en  celle  partie ,  à 

caufe  que  la  tefte  de  l’os  riellpas  dtoitemét  au  deflbus  du  corps  pour  l’éHançontjer  :  Sc 
pour  celle  raifon  il  faut  qu’il  f  appuyé  fur  vne  potence  pofee  fous  l’aifcelle  du  collé  luxé- 
Apres  auoirfuffilàmment  defcritles  lignes,accidents,prognoftic,&  diuetllté  des  luxa¬ 
tions  faites  à  la  hanche ,  maintenant  il  relie  à  efcrire  &  monftrer  la  maniéré  de  réduire 
l’os ,  fclonladiuerlîté  des  lieux  où  il  tombe ,  auecques  la  meilleure  méthode  &  la  plus 
,  briefue  qu’il  me  fera  poflible.  Premièrement  il  fflut  litucr  le  malade  lut  vn  banc,ou  fur 
vne  table  (  mettant  deflbus  luy  quelque  matelas  ou  couuerture  de  lid ,  de  peur  qu’il  ne 
foit  preflé  )  ou  à  la  renuerfe ,  ou  fiir  le  ventre ,  ou  lùr  le  collé  :  de  façon  que  l^artie,  où  ^,g 
l’os  eft  forjetté,foit  toufiours  la  plus  haute,&  celle  d’où  il  eft  lbrty,la  plus  balle.  Exem-  fimCTk  ma- 
ple.  Si  la  luxation  eft  faite  en  dehors  ou  en  derrière ,  fflut  lîtuerlemaladefurleventre.^“'^'“)*^'“ 
Si  elle  ell  fai  te  en  dedans,le  faut  litüet  à  la  renuerfe  fur  le  dos.  Si  cUè  eft  faite  en  deuànt, 
il  faut  le  limer  lùr  le  collé  ûin.  Et  l’os  fera  toufiours  tiré  &  pouflé  vêts  la  iointe ,  pour 
le  chaflèt  dedans.  Si  la  luxatio  n  eft  recente,ou  que  ce  foit  vn  ieune  enfant,  ou  femme, 
ou  autres ,  qui  ont  namrellement  les  iointures  laxes ,  il  ne  fera  befoin  pour  réduire 
l’os ,  de  faire  grande  extenfion  par  liens  :  mais  la  feule  main  du  Chirurgien  fuffira  :  ou 
bien  on  fe  contentera  d’vne  forte  liziere,ou  d’vnc  portion  d’vne  nappe  ou  fermette  :  ôc 
auecques  certaines  compreflès  mifes  entre  les  iambes ,  à  Içauoir,  autour  de  la  iointurc 
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de  k  hanche,  fera  tenu  fermement.  -  PuisIcChirurgienxireralacuiffededroiteligrie 
au  deflus  du  genoüil,  vis  à  vis  de  la  boette  d’où  l’os  cftilfu  :  &  par  ce  moyen  fera  réduit, 
pourueu  qu’on  rire  vn  peu  plus  haut  ktefte  de  l’os,  de  peur  que  les  bords  de  fa  cauité  ; 

:  .n’enffacdeat  eftre  reniis  ,  fi  elle  n’eflxiittiree-.&efleuee  vil  peu  plus  haut  que  là  Gauité. 

•  -  Oùfpsneferaairezurc ,  ondoiteftreaffeuré qu’ilnc  pourra  efirc  réduit.  Partant'il 
,  ;,^.faut'pluftDftpechcr;à  tirer  vn  peu  plusque  trop  peu:  routesfpisjlfc  faut  bien;  garder 
de  trppriteî ,  de  peur  de  rompre  quelque  mufcle  ou  tendon ,  ou  autre  parrifcnerùeufe; 
biln  ioKc.  Sf.pù  on  ne  pourra  réduire  l’ps  par  la  feule  main,  alors  faudra  vfer  de  machine,  cô'mhie 
noftïejnOùfle  attàcbeeàdcux  pofteaux-,  Si  la  cordetiree  tant  qu’il  en  foit  befoin.  Or 
ee  pendantijuon  fera  ces  reduaions  violentes  par  machines  j  ne  faut. que  les  parens 
amisriu-makde  foyentpreiênts  fil  eftpoffible, -corne  eftant  Ynipeaaeleodicuxàvcpir; 
ê^ouyt .crier  le makdei.Sï  auffi  que  le  Chirurgienlbit  afléure,  non  piteux,  ne  craintifi 
lorsqu’ilferakreduâi0n,.8znefoitnul!effient  efmeu  par  la  clameurdumalade,ny 
.  moins  desaffiftans  ;&  que  pour  cela  il  nefehafte  point  plus  qu’il  ne  doit,  pour-cequc 
.luy.lêrpjt'gtand.deshonneurn’auoirpeûreduirel’ps.Srauffigranddommageaumak-  B 
dé.  Apres  auoir  ainfî  difcoutu  des  luxations  de  k  hanch^il  faut  pour  rinfttuâion  du 
iéuneChrturgien(auquelceftcfctitfadreflè)  lesdeduire  particulièrement  pour  plus 
grandeintelligence,commcnçanrà,cellequieftfaiteendedansdelacuiffe.i  ■  . 

-La.matMredereduireIaluxationdelaCuiffefakeendeJaf!Sf  : 

CH  AP.  XLIIIL  •  ■ 

E  faut  eftendte  le  malade  fut  vne  table,  ou  fur  vn  bànc,;cotne  nous 
,  auons.'dia:.  Au.miliéû  d’iceluy  fera  pOfeevné  cheuilîedrpiâ:  entre 
fes  cuifiès,  longued’vn  pied,  &  gtolfe  comelcmahche  dvne  houe, 
garnie  dequelqùe  chofc  molle,  df  peur  qu’ell'enelilefle  le  malade. 
Cefte  cheuille  fctt,à  fin  quele  corps  eftant  arrefté  contre  icelle,  ne 
fuyue&n’cbéiffepointquandontirera,&auffiquel6rsqu’oîifera  C 
l’extenfion ,  elle,  fe  rencontré  entré  ktefte  de  l’os  &c.le-  Perinæum; 
qüed’Alecbamps  en  fa  Chirurgie  Françoife  appélle  rEntrefeiron.  Ce  ftifant ,  il  n’eft 
grand  befoin  faire  autrecontre-extenfîon  aux  pattiés  fuperieutes.  D’abondant  quand 
on  tire  lémakde ,  cefte  cheuille  ayde  à  rechaffer  &  pouflèr  l’os  auecques  vn  peu  d’aide 
dek  main  du  Chirùrgien,qui  en  virant  &  donnant  le  tour  çà  &:  là,àyde  à  remettre  l’os 
en  fon  heu.  Or  quand  jl  faut  tirer  &  contre-titer,il  faut  àuôir  desliens  qu’auohs  par  cy 
denanf  efcrits  en  la  reduaion  de  l’efpaule,ou  vn  riflitibu  quelque  liziere  forte,  côduits 
par  defllis  l’elpaüle  :  l’vn  dclquels  lèrapofé  àù  deflus  de  k  iointure  de  lahanchc  ,  &àu 
defaut' dekcheuille,  on  mettra  vn  lien  autour  dé  la  iointure  de  la  hanche,  tenupàr  vn 
homme  fort:  &raütrc lieiifctapofé au deflùsdu  genoüil, lequel  fera  pareillementrire 

contre  bas,  par  vnautrehomme,tant&fifortqu’ohyerraéftre  befoin.  Aüflîfefàut 
donner  garde ,  que  le  lien  qui  tient  la  partie  luxee,foitfîir  ktefte  de  l’os  qu’on  veut  ré¬ 
duire  ,  par-ce  qu’il  empefehetoit  qu’il  ne  pourroit  rentrer  .'en  k  place.  Celle  manière 
d’extetîfîoncftcommuncaHxquatrcelpeces  de  k  luxation  de  kcuiirc:.mais  en  cha-  D 
Gune  d’icelles  particulièrement  üfautchapger  k  maniéré  de  répoüfler  l’os  en  la  boët- 
te,felon  les  parties  où  elle  décliné,  àfçauoir,  le  pouflànt  &  tournant  en  dehors ,  quand 
k  luxation  eft  au  dedas:&  audedans,quandelle  effi  au  dehors  :  ce  que  nous  déduirons  - 
chacun  à  par--foÿ.  Or  aucuns  rhabilleurs&renoüeurs  de  village,lors  qu’ils  véulentre- 

duirecefte  luxacion,font  k  ligature  au  pied,  &  par  ce  moyen  k  iointure  du  pied  Sc  du 
-  genoüil  font  plus  ellendues,que  celle  dekhanche  luxee,pource  quelles  fontplus  près 
'  duhenquieftatachéaupied:.&partant  làns  nulle  occafion  ils  fonréxtenfion  àk. 
te  ■  iointure  du  pied,  &  à  celle  du  genoüil,  dont  plufieurs  accidents  aduiennent.  Parquoy" 

^  icy  noteras ,  qu’on  ne  doit  atacher  les  liens  au  pied  :  mais'  au  deflus  de  k  iointure  du 
genoüil ,  &  enk  luxation  de  l'elpaule ,  nullement  k  faire  à  k  main  ;  mais  au  deflus  du 
cûuldelèulement.  '  ’  : 


Lama- 


--  DES  LYXATIONS.  T.cxCi 

La  maniéré  dereduirelaluxation  de  la  Cuiffe, faite  au  dedans,farmachi~ 
r^s,lorsquelamamdttChirurffennefiaJfetefuffifimte. 

CH  AP.  XLK 

laIuxatioiiefi:fâiteandcdans,apresauôirfîEuédéucmcntlecorps,&tenu 
^^^^^lapartiemalade,ilfautmettredcffusr^equelquechoferonde,&foudain 
par  defllis  icelle  on  tire  le  genoüil  du  malade,  en  pliant  fort  &  preffant  iùr  la 
telle  de  l’os  vers  &  boette ,  &  tirât  le  genoüil  &  la  iambe  àl’endtoit  de  l’ainej 
&  la  menant  au  dedans  vers  l’autre  iambe  le  plus  qu’il  fera  polSble:& par  ce  moyen 
on  réduit  l’os  en  là  place ,  comme  tu  vois  par  cefte  figure. 


Àiiflî  noteras  qu’en  cefte  luxation,  &  autres,  apres  auoir. tiré  l’os  lufElàmment 
d’entre  lés  müfele^i  &auoir  fait  extenfion  des  ligaments  yà  fin  qu’ils  cedent , faut  laf- 
cher  la  cordé, &  ne  plus  tirer:  où  autrcmentla  reduâionnefepourrafaircpbutlatrop 
grande  extenfîon  qu’on  feroit  aux  mufelcs,  tendons, &îigaments,  qùinepoutroyenc 
obéir  àlamaitidu  Gliirurgien.  Les  lignes  que  la  luxation  eftrcduite,lbut,qucles  iam- 
b'es'  fent  de  pareille  longueur  :'aulfi  que  le  malade  plie  Si  eftend  fa  iambe  lànsdouleur 
ny  p'einet’  Apres  qu’on  fera  affeuré  l’os  eftrc  réduit,  on  appliquera  les  temedes  (ÿii  ont 
cité  par  cy  déliant éferits.  PuisQncomencetatoufiourslé.bandagefurlelieuoùçftoit 
l’eminence  de  l’os  deplacé,&  fera  mené  &  conduit  vers  la  partie  oppofîte  ôc  laine,  paC- 
lantlurlesreinspaf  derrière,  &lnrlevçntrepardcuânt.-  Et  ne  faut  oublier  de  mettre 
vne  grolfe  comprefle  dedans  raine,  qui  tiendra  l’os  ferme  en  fe  cauité:  àulfi  deS  torches 
de  paille  longues  iniques  au  talon,c5me  nous  auohs  monftté  en  la  fracture  de  la  cuilfe. 

6  D’auanragç  faut  lier  les  deux  cuiflbs  enfemble,  à  fin  que  la  partie  luxee  demeure  enco- 
f  es  plus  fiable  lans  fe  mouuoir.  Et  ne  feut-ofter  ce  premier  appareil  de  quatre  ou  cinq 
iours  fil  eft  polEble ,  feauoit  eft,  qu’il  n’y  euftquelquc  accident  quicontraignift  de  ce 
faire.  Fauraufli  faire  tenir -le  malade  trente  iours  dansleliâ:,àfinquelesmulclesj 
nerfs,  &  ligaments,  qui  ont  efté  relafchez ,  fe  forafienc  :-depsut  qu’en  cheminant  trop 
toft  -jt’os  ne  fe  demift  derechef.  Qu^t  àla  ficuation  delaiambe,  elle  doiteftre tenue 
en-figure  moyenne ,  c’elfcà  direy  entre  droite  5£  courbee  ;  autrement  ne  pourrait  Ion» 
guement  demeurer  en  figure  droite  làns  caufer  douleur ,  à  caufe  dés  mufcles  qui  fe- 
royent  trop  long  temps  tenus  tendus. 


reâereduire  la  luxation  de  la  Cutj[ef<üteen  dehors. 


S  Va  ND  laluxatÎOTieftfaiteen  dehotSjilfautficuerle  malade  fur  vnc  a- 
blc  5  ou  fcr  vn  banc ,  garny  comme  nous  auons  diâ  par  cy  dcuant  :ayanc 
dercntre  deiruslai^le,&  &ire  les  ligatures  a  labanche  luxee ,  &au  def- 
lùsdugcnouil.  ■Cela&t,faùt'tirercontrCrbajs,&contre-tirer  contte- 
monc:&  le  Chirargienpouflpta  du  dehors  en  dedans  l’os  en  fa  place:&  lî 
l’eft  affez  forte,onf  aidera  de  noftre  inraufle,  comment  vois  par  celle  figure;  • 


Celle  luxation  eftlaplus  facile  à  eftre  réduite  de  toutes  les  autres  de  la  cuiflè  :  telle¬ 
ment  que  l’ayveu  quelquefois  ayant  fait  l’extenfion  j  quén  lafehant  les  mufcles.ils 
lettoyent  la  telle  de  l’os  en  là  cauité ,  fans  aucunemejit  poulict  t  à  caulè  que  natutcUe- 
mét  ils  fe  retirent  vers  leur  origine-.  &  l’os  rentrant  dedans  fa  boëcte  ne  fait  quelquefois 
aucun  btuit,&  quelquefois  fait  bruit, feilàntclocq  :  qm  eftvn  ligne  certain  que  l’os  cil 
rentré  dans  fa  cauité. ,  Apres  celle  reduélion  faite,  on  appliquera  les  remedes  cy  dellîjs 
mentionnez.  Et  paredlement  ne  feraoublié  de  mettre  vne  comprelfe fur  k  iointe,  Sc 
la  bgature,&  les  torches  de  paille,ainûqu  auons  enlèignc  par  cydeuant.  ;  ,  -  - 


La  maniéré  de  redmre  la  luxation  de  la  Ciliée  faite  endettant. 

ÇHAP.  XLFII. 

Br  la  luxation  eft  faite  en  deuan^faut  limer  le  malade  fur  le  collé  làin,  &  le 
lier  ainfi  qu’auons  diâ.  Puis  le  Chuutgicnmettra  vne  comprelïb  defliis  k 
telle  del’os  qui  faiteminencejlaquellefetatenuëfetmeraent  par  vnfen^ 
teur.  Puis.ayant  fait  l’extenfion  fuiïifante,le  Chururgienaucc  k  main, 
pouffera  la  telle  de  l’os  en  fa  boette:  &  li  la  main  n’cll  al&z  forte, k  pouflè- 
ca  auec  legenouil ,  tant  qu’dle  foit  réduite  :  Ss  ellant  redmte,  lêra  traitée,  &  bmdce, 
linfiqu’auonsenfeignécydelTus.  — 


Lama- 


DES  LVXÀTIONS. 
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# 


La  maniéré  de  réduire  lakxatimdelàCuiJfe  faite  enderriére. 

CH  AP.  .  XLVllI.  : 

E  maflade  fera  pareilleïtfeflt  cotiché  fuir  le  ventre  deffus  vn  fenCjOn  Opeiatioii. 
vne  tablé  ,  &  tiré  ainfî  qu’üàtdlé  diâ  des  autres  iuxatioiis,de  ce,fte 
partie:&  lé'Chîrurgién  pooilèra  dé  les  maiosrcminencc de  Pôs  en 
fa  iointurCjen  prenantlëgénôüil  duinalad6,&  le  tirant  en  dehors, 
le  reculant  ou  feparant  de  la  iambe  faine  :  &  eftant  réduit  en  Ibn 
heu ,  il  n.’y  peut  demeurer,  file  malade  n’cfl:  couché  &  bien  bandé,  l'operation, 
à  cauic  que  la  cauité  de  la  boette  de  l’Ifchiôn  va  en  baiilànt,&  que 
la  charge  de  toute  la  cuillè-,  qui  y  eft  pendue ,  eft  pelante ,  &  partant  totnberoit  de  re¬ 
chef  de  Ibn  heu,  file  malade  vouloir  cheminer.  .  - 

Delaluxationdelaroüeüedugenoüil.  CHAP.:XL.IX.- 

A  rouelle  du  genouil  le  peut  dellouër  en  dedans^en  dehots,en  delTus  ,  &  en 
deflbus,  &  non  ïamais  en  derrière,  par-ce  que  les  os  qu’elle  eouurei  ne  le 
permettent  i  Poiir  la  réduire,  il  faut  que  le  malade  fappuyè  lût  lepied  delà 
partie  luxee ,  en  terre  vnie ,  ou  fur  vne  table  :  puis  Ic  Chiru^en  la  pouffera 
de  fes  mains  du  cofté  où  elle  encline  :  Sefayant  réduite  faut-remplir  la  cauité  du  iarret 
de  comprefîês  de  telle  groffeur ,  que  le  malade  ne  puiflè  plier  la  iambe  :  car  la  ployant, 
on  la  fait  derechef  fortir  de  fon  lieu.  Pareillement  on  mettra  vne  attelle  ynpeu  caue  & 
ronde, comme  ett  la  figure  de  larouelle,pofeeducottcverslequel  eftoit  déplacé:  &  fafrespresh 
les  remedes  propres  feront  appliquez,  Seauec  le  band%e  fera  tenue  II  ferme,qu’elle  ne  «linaion- 
puiffe tourner çàoulàf  ApresauoirtenuIégêh.ouii'aifizé.hrépps,fautquélehîâiade 
commence  peu  à  peu  à  fleclur  le  genouil ,  iuiques  à  ce  qu’il  cognoiffe  que  le'.m'ouufc- 
Q  mentdeçëffiepaitielùyfoitaifé.’  . .  -  ■  ■  -  y.-,.  . 

■  DeUdefoueureduGenouil.  CH  A  P.  L. 

SE  genofuil  fe  peut  luxer  én-trois  manieres;al^ùôir,en  dedls,en  dehors, 

&  en  derrière  :  en  deuant,  rarement,  n’eftoit  par  vne  extreme  violence, 
pourcequelaroufelle  l’empclche,laquelle:tient-les,os  de  cette  parue 

:  fermes.--  Les  antres  maniérés  le  .font  aifément,à  railbn  que  la  coche, ou  . . 

■cauitéduboutderosdclacuiffeieftcaueconunevnegontierei&auffi 
quîelle  ettfort  liffe  gliflànte  pareillement  que  la  ftruélute  ett  pioins,  lcrree  que  la  ®  ic'aiKriêc 

iômtuteducpùlde, éEpartantilfeluxe&rednit  plus  aifémeBt.''iLes-càules-^çètte  “ 
liisatianfontpour;tombetdehaut,oulàuter,ou.eoutirttopvîtte.  :  ^ 

jlJesfignes-font,que'lc  maladenepeut.plierlaiambecontrck-cuillèje’eft  à  dire.  Signes.  ’ 

-mettre lé-tàlon contre la-fcffe.'- .  -  ■ 

JJ  Lesluxationsquilêfontaugenouilcndedansj&endehorsppoûrlesrcduirefaijrt 
faire  vne  mediocre  cxtenfîon ,  &  pouffer  l’os  du  cofté  oùil  fèra  foqctté ,  tant  qu  il  fqit 

Il  feutEaire  aflèoit  le  malade  lut  vneelcabelle,ou  Ihr  vn  banc  de  moyenne  hauteur 
le  dos  tourné  GQntre-levi&ge  du  Chirurgiendequel  luy  mettra  là  iambe  entre  les  deux 
fiermes,&  de  les  deux  n^ns  la  pliera  contre  la  feflb.  Etfîparcemoyennelè  peutre-  nonaaST 
duiré,  faut  auok' vne  pélotte  faite  d’ynebandcrôùlee,  ééPattacher  an  milieu  d’vnba- 
ftpnj  &  icelle  fera  polccpar  vn  feruiteut  au  ply  du  iarret  lùr  l’os  eminent,&  pouffee  en 
■deïiat:&  vnautrefemiteûrmettra  llir  le  genouil  vne  bande  ou  quelque  lifierë'large  de 
trois  doigts:puis  de  fes  deux  mains  la.tirera  contre-mont:&  tousenfemble  tout  à  coiip 
plieront  la  iambe  feletalbn  contre  la  cuiffe  ou  la  felïê.  Toutes  ces'cholès  fêrucntà  ré¬ 
duire  telle  luxation  faite  en  derrière:  - 
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# 


T)e  kluxation  du  Bmoüil faite  en  deuam.  ..  CH  AP.  Ll. 

I  laluxationeftfaicc  en  deuantjilfaurfîcucr  le  malade  furvnetabic, 
^  deueJigatHreail  delTus  de  là  jointure  du  genomi &  au  delfiis  dupiei 
vleClnrucgi en  pouflTerajdeiès,  deux  mains  fur  l’os  j  tant  qu  il  foit  redu‘ 
les  mains' ne&nt  affez  fufijfantespour  tirer  ^,çon£çe^tiret ,  l’on  yfera 


Rreinàchi 


.Lefighequ’ileftrédùitjeftquélémaladeflechift&eftendfa.iambe  fàhs  doulèor 
îrës  ià;réduaiqn,bn;appiiqüérales' fto'ed'çs  éd'compreffes ,  &  fera-^^ 
ïfi  qif  iLeft'  rèqûisl  &  dèfëndrà-on'aa  malade  de  cbénïtaetfar  la  iambe,  lufquésl  a 
l’on  verra eftrebefoin.  ,  -..i- :  -i.  ,  :  .  , 


De  la  luxation  çÿ*  difonclion  de  [os  Peroné,autrmmt  dtt^etit  Foctle  de 

■■■r..'.  .  ■■:  kiamk.  •/  CHAP.  LII.  .  :  .■ 


SE  petit  Eoéilcde  la  iàmbé  eft  appofé  l^;câuité  contre  îcgrps  Focilejà 
fçaûCSï,  énia  partie  fuperieure  près  le  geaouilj  & en  bas  {jtéïl’aftragâle: 

'&  fepeutlaxer,defidindre,-&  entt’ouUrir  deldites  parties  eh  tiàiistijàqiè- 
^  res,a  fçaaoir  enlà  partie  anterieüre,&  auxdeuxcoftez.  Gelaïbfait  corn- 
. . -  •  mnnément  lors  que  en  cheminant  on  fe  mefmarche,&;lc  pied  nous  de¬ 
faut  ,  &  fe  tourne  endedansj,  ou  en  dehors  :  &  le  corpsf  appuyant  au  delTus  ,■  fait  qu’il 
fentr’ouure,  déprime ,  &  luxe.  Auffitelle  chofe  fe  peut  faire  pour  tomber  de  haut,'  ou 
pour  quelque  grand  coup  orbe.  Pareillement  quelquefois  les  epjphyfes  fe  defioignent 
&  fe  rompent;  Or  pour  les  faire  tenir  &  loindre  enfemble ,  elles  feront  réduites  par  la  d 
-mam  du  Chirurgien  jisnles  poufiancen  leur  fituation  naturelle  :  &  les  faut  puis  apres 
bien  bander ,  &  mettre  des  comprelTes  au  cofté ,  auquel  le  petit  Focile  a  efté  pemerty, 
oomHtehçant  la  ligacuradèiIusiahixafion,-:p0ur  les  raifons  prédites  le.  nia.ladegat- 

dëra  leltaqnarântciôur^TgcnaOT  qu’oncogOoiltra  les  ligaçaents  bftre  bien  affermis-  ;  ; 

-De  laluxattondugrandFoçile  auecl’Aftragale.  ^CHAP.  L II 

■  L  fe  fait  auflîJuxation  du  grandEocile  d’apecTÀftragale, tant  au  ded^ 

;du  pied,  qu’andehors.:  On  lacognoift  par  l’cminencc  trouuce  aü  coftf 
.oùlaluxanou  eft  faite.  Sd  n’y  a  que  luxation  incomplette,&  que  l’os  ne 
foit  qu’vn  peu  ièparé,adonc  la  reduftio  fera  fecilCjen  pouflàncfeulemet 
l’os  en  fon  lieu  :  &  apres  la  redudion ,  faut  appliquer  des  comprefe  St 
ligatures  comme  il  eft  befoin,  à  içauoir,  en  appoiànt  8c  tournant  la  bande  au  cofté  op- 


Del’osPe 
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^  pofîtc  à  la  luxation  ,  comme  nous  auons  déclaré  cy  deuant ,  à  fin  qu’on  repoulTe  l’os  en 
Ibn  lieu  d’oùileftft^'r&léfeitt'gardèr  dé  crôptonïpnmérlé^os  tendon  qui  eft  au 
talon.  Ladite  luxation  eft  afiârnïie'enquafantéionts  communément  J  fil  n’y  aduient 
aucun  mauuais  accident. 

Delaluxatiahdittalom  r^  ^y.ÇHAP.  :  LIIII.  i  . 

■  V AN;D3nlânt«dcbieniiautlietljifcqu’bnt6mb.efurletalon5adoncfos  caaft.'  ' 

du  taldnlchnct^^fefloi^edErsçnommé  À'ftragale.  Telle  lüxationïè  „  , , 

&itpliiscomünémentyersIapaftic-interieure  qu’exterieure,  àcaulè  que 
lé petitfocrlcpàHc  5c  cmbtaffél’atogalc  j  quîcftcàulè  qu  illettent  plus  îlasçndc- 
fort  que  de,rijutrc.cofté  bà  il  n’y  a  telle  apodiation  ou  eftanceure.  La  ré- Q  J 
duâisJttfefcra  en  tirant  5c  po.ul&nt  leioxén  leur  lieu  naturel  :.laquelle  éft  affez  Acile, 
porn:uen;qu’iljn’y;aitgrândefl.«xion5c.inflammation.Quantaubandagequ’on,yfera, 

B  il  faut  plus  preflèr  fur  le  mal  qû’en  autre  part ,  a  fin  d’expellet  le  fang  du  lieu  bleffi  aux 
parties  vôifînes ,  routesfois  lans  caufer  douleur  que  le  moins  qu’on  pourra ,  le  donnant 
garde'deîrbp  prefferîesne^ ,  5c  le  grés  tendon  qui  eft  au  talon,  comme  nous  auons 
dit.  Il  faut  que  le  malade  foit  à  repos  par  l’e^ace  de  quarante  iours  pour  le  moins ,  en- 
corequiln’yfuruiennenulsaccidents:ccqmfcfaitfouuèntparlacontufion  faite  en 
ceftepartie:parquoyeftbon'enfâitécliapicre»  •  i,  _  .  .  , 

:  ‘r  :  ■  ;  ^es  accidents  ftifiiiennentpsrlÀcoxit»fionfdt£iittidon, 

CH  AP.  LF. 

■  R  pour  ceûe  grande  Côntufion  les. veines  5c  arteres  iettent  du  làng  au 

trauers  de  leurs  tuniques  6c  par  leurs  petits  orifices:  Au  moyeadequoy  dïïou- 

lê  fait  vne  Ecchy  mofc ,  c  eft  à  dire,  meurdtillcure  au  lieu  de  la  iointure  ^ 

5cautalon :  5c'âorsfiituiencgrandedouleur5ctnmeur.  Parquoy.ilcft 
expédient  d’y  remedier  :  qui  lofera  en  ordonnant  bon  régime ,  làignce, 

6c  purgatiOn-fil  eneft  befolnvy  appliquant  aüffi  desremedes  prbpres,6c  principalemét. 
en  atténuant  le  cuir  qui  eftlous  le  talon  ,  fileft'Kbpdur  (  comtnc  naturellement  il’  e|^  , 
par  fomentation  d’eauchaüdé  6c  huiler  meïmelemut  couper,fil  éft  trop  calleux, afl^ 
.ptofondeméntauécvntalbif'euitantlachaiï.yiué.  Tellescliôlèsléfont,àfinquelc  - 
cuir  Ibit  plus  ttanlpiràble,6cque  la  refolution  de  lameurdtiflcure  le  puiflè  mieux  faire,  fiut  conpn 
■  Etfautqu’auÈaloncescholèsfoyentfaitCsdéuantquerinflammationyfoitfuruenué, 
depcürqu’il.ii’yluruiennélpalme:carleïârigiirQfaotsdelcsvaiireâuxlêpourrir,ponr-  '  '  ?' 
ce  que  la  partie  pour  la  dcnlité  ne  permet  qü’il  lèpuillê  bic  exhaler  5c  relou  dre,  5c  aulfi 
que  le  gros  tcndon,qui  éft  arraché  IbuS’le  talon,eft  fort  Icnfible:  ioint  qu’il  y  a  des  netls 
quipâlIèûtenfespattieslaterales':céquci’aymonffirécnl’anatomievniUerlèlie.  L’in¬ 
flammation  vient  parêilleinçnt  en  cefte  partie  pour  trop  longuement  demeurer  à  la 
renuerlc,5c  eftre  appuyé  6c  couché  dellus ,  ôc  principalement  lùr  vné  choie  dure ,  ainli 
qu’ auonsdeélaré  en  la  ftaâaurede  la  iambé  i  parlant  de  la  fîtuatiôrrdu  talon.  Parquoy 
JJ  le  Chirurgien -y -procédera  commeileftdit,depenrquiln’yfuruîenhc  apofteme,5£ 
par  conlèqüçtit  carie.  Car  par  icelle  il  Ciruientplufieursaccidentsjcommefiéurecon- 
tinueaiguë,  5c  d-iccllefenfiiictrcmblement,fanglot  6c  délite.  Car  pat  la  carie  de  ceft  talM  anfe 
os  lespatties  proches  qui  l’enuironnent  communiquent  leur  mal  é.ux  parties  nobles, 
poutee  que  legtos  terîdon,  fait  de  trois  mulcles  du  pommeau  de  la  iambe ,  eftatit  en-  . 

flammé,  communique  l’inflammation  aufdits  mulcics, 5c aux  nerfs  qui  font  diftti- 
buczpariceux.  Aulfi  lesaiteres  qui  font  fcmbkblementprcirces5crfchauffees,  com¬ 
muniquent  leur  chaleur  au  cœur  :  dont  fenfuit  fiéurc,  &:  pat  les  nerfs  diftenfion ,  Ipafi- 
mc6cfanglot,àcau(édesnerfsqui  fontdiftribuezàl’eftomàchjlequelaulfi  eft  ner- 
ueuXjSc  pareillement  auxnetfi  qui  font  diftribueZ  aux  mulcles  de  la  retiration.  Pour 

ledireenynmot,lorsqu’ilyacarie,c’eft  à  dire  pourriture  en  l’os  du  talon  _  rp  mol  pft 
incurable.'  '  ; 

Ee;, 
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D(i(JttXiaim-d£Êaj^/.^<ide,csÿ  Àdtrtjefoffelet. 


■  dànî,  le  deffciM  du  piedfetourneendishQis  rôTqnandihtolefplaceau 
contraire,  le  fignccftaiilli  contraire.  Et  fil  eft  luxé  en  déliant,  le  gros 
tendon  îpndômplanteà^ltaloiiijeftidur'&s  tenfc  Ecf  deffli^^Edewre- 
.  re,roscbiâlQn;  eft  pecfqBc  càcM.anidcdânsdu  pied:;&:  teHç^^EfenM 
:  foirepariTncesnemeîvaxjience;;  Ocieredi]uaiïeclesinaJn&&^Snt& 

poalFanipargraiide£brccfcpied;aitsp.ai!ti£siîppcifa3es3îmraI£êrade%lac^i^pKS,la;re- 
k  du£tion,on.^plique»aïeiBedes;&lî^iîBi’es  j.r<5prcs.Il  Euidraquele  maiadfe-gardéîon- 
guerttentlelîâ.p.'urceiqueceftoffeletfaàfticnttoutld'Cisrpsi&ricftanspmmiraaGGtes 
lesfeganïentsqiuletiênnciitjretoiitnextftïlc'brpreïniereifotce^&îcedansaDS.&ccqiÿils 
poHent,daogcrfc|oitqucdcrcchcPnci(WEiftliorsde'fenîïeu.',:  :  io  ^ 

'  DeUlnxamndest>sduTarfi(ÿ'^»-Ped>m'.-'-^‘^'H:i4'P.  .LP"- f-Ir'-: . 

Eis  osduTariè&du.l?Êiîitrm fepeiracncpardllement luxcfr.&laluxa- 
^  tion  fc  fait  quelquefois  fousle  pied,  aâEteÊMs-deflasÿSsaçcBnsiFicéux 
auxcoftez.  Sionlesvoideftreemmens&clleuezfurlepied,faut*quele 
mafadûappkye  foàJfiüd'jfîirquelqBcais  :  puis'que  le  CmSirgien  prefîc 
furroseminenttaiitqu’il  foitréîmsenfonlieu.  Au  contraire  jfîl’emi- 
nencc  eft  trouucefous  le  pied ,  il  faut  faire  le  femblablc ,  c’eft  à  Içauoir ,  preflèr  l’os  pat 
deflfousltant  qu jifoitrcduit.-.  Et fdsfoncasûsccdlïZioniesptcirera  de  fertS^n.ÿa|^rc- 
duiraenJeurheurwtutek.j,  _• 

DeUluxatmn.éf9silhpknteAuŸied^Àesmetls;  CH  AB,  LVllI. 

E^i|^Ç223;  -  E  sdfligddu  piédfeîoxçBt  enquatremanieresjcomme  les  doigts  de  la  ^ 
r!iaaû-&îb.«Janierede:tesréduireeft-iuffifernblable,quie%4oIestirer 
S  detigne  dtoitte,S:  ies.poufret.en  leutioiriturei&  les  bandcneomaîQdé- 

#•  tuent.  Etpourleprelàgejilsfontreduitsfacilemenqàçaufequelâferr 

?  tie  deieur  lieu  eftp.eBte,  ffojjte  la  ctftatiôcfl  pareille  àeelîç:  dçfdoigç 

;  dalajnai'njhQrs-âisqu-tlfaut'gardet-le  lia  pour  lepied,  Aî  pour  la  majui'  aiçttçeîe'bras  • 
lét  encfcharpe.  11  fantcoromander  aû  jn  al^de  fe  repolèrparl’efpace  de  vingt  ioursplus 
^  bu-nïoins,3lçauoiiiiufijues3cequ’tlfep.uifleaifémeotifeûftcturdeirus..;;i.^qf;[e;  ■. ; 


-,  .1  .Dacomplimms&acciéÆ»t(:q,uifemmfammiràlapartiç.jn4&«r(f  -  :.^ 

-  ■  ■-  ouhxte.  ■■  -  '.^HA P."  LIX.  ■■  '  ■ 

■R,ily.aplufîeuirs!cDtnplicationîdema1adies&:accidents,quifou.- 
uentaccomp^fintiesfra£i:ures&luxaàons:comine.ecffltùfion, 

mène-,  vlc£3:eâSôule,aketattcm;fe.oaiàe:  aux  os-j  atrpptojPU  a^ 
nraigniremÉM  delà  patrie ,  deprauation  de  l’adiondes;^^®, 

fediiigen£iei.'Q3MntàlacDntufion,ielleeftfaitek)rsqoeq>}elquc 
iEac:£!imbe.ûir  vnêpartie ,  on  partombcrdeliaCiten'basi.dont  fe 

lait  eftMon  de- fang;  lequel,  fil  eft-jeagrande  quantité  jfcrafnbit  euacuéparforifioa* 

■aoBs,  afin  de^dcfehargerla  partie  ^depcdi  quelle  ne  tombe  en  |angrenejSfp.durritu- 
J  TeiSed’autanpqu’ônlcogiibiûtaiciângéftreplusgroSj&lecuirelpés.ksfiaafications 

feront  faitesjpinspro&mdcsj&7;peuc-on.femblablement  mettre  des.fàngfees.  Ot 
nousauons  parlé  cy  deuant  de  la  douleur ,  Içauoir  eft ,  quelle  fc  fait  au  moyenqùe  les 
os  ne  font  en  leur  Ifeu  naturel ,  faiiàns  punaion  St  compreffion  aux  mufeles,  &  parties 
ncrueufeSjdont  l’inflammation  furuient,&  par  confeqiient  la  fiéure,&fouucnt  apofto- 
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^  me ,  pour  la  defluxion  &c  inflammation  :  &  de  l’inflammation  gangrené ,  de  gangrené 

efthiomcne,puis  vlcere  &  fiftule:de  fiftule, carie  &  pourriture  aux  os.  L’atropliie,ou  a-  canfe  i-s.- 
maigriflèniient  vient  d’auoir  trop  long  temps  tenu  la  partie'en  repos,  &  anfli  pour  l’a-  nopUc. 
uoir  tenu  liee  :  car  celles  choies  priuent  la  partie  d’aliment ,  par-ce  que  lelàng  cfl:  com- 
.  primé  Sicngardé  d’y  tomber. 

Pour  la  cure  de  l’atrophie ,  lî  la  panie  eft  trop  liee ,  on  la  defliera  :  &  fl  elle  peut  eftre  care  i'aiza- 
exercee,on  le  fera,en  l’eftendant,  flechiflànt,  hauflTant  &  baiflant,  &  tournant  ;  car  par,  pMc. 
ces  moyens  la  chaleur  naturelle  fera  excitee,&  par  conlèquentles  elprits  reluiront  plus 
abondamment  en  icelle.  Et  où  la  partie  ne  pourra  eftre  exercee,faut  faire  desfnâions,  . 

■  &  fomentations  d’eau  chaude.  Les  ftiiftions  lcront  modérées ,  Içauoir  eft ,  entre  dures 
&  molles,  aufli  entre  celles  qui  le  font  trop  briefuement,  &  trop  long  temps.  Quant  à  m  Jnt  les  fo. 
la  qualité  de  l’eau  pour  les  fomentations,!!  faut  pareillemenj:  quelle  foit  moyenne  en-  nétanons  & 
tre  la  fort  chaude  &  celle  qui  eft  tiede.  Aullî  ne  faut  faire  la  fomentation  trop  longue- 
ment,  ny  trop  peu  :  pource  que  fi  onlafailbit  trop  longuement,  on  pourroitrefoudte  partie  atio- 
g  ce  qu’on  aurait  attiré  :  &  fi  on  la  fait  peu  de  temps ,  on  attire  peu  ou  rien .  Apres  la  fo- 
mentation  on  appliquera  médicaments  chauds  &  emplaftiqùes,faits  de  poix ,  de  tere- 
benthine,euphotbe,pyrethre,lbu!phre,&  leurs  lcmblables,tel  que  ceftuy  icy  :  lefqucls 
faudra  remuer  tous  les  iours,plus  ou  moins, lèlon  qu’on  verra  eftre  neceflàire. 

y.  Picis  nigræ,ammoniaci,bdeI.gummi  elemi  in  aqua  vitæ  diflbl.  an .  §  ij .  olei  lau-  Drop»- 
xini  I  j.  pul.  piperis,  zingiberis ,  granotum  paradifî,  baccarum  lauti,  &  iuniperi  an,  g  ij. 
fiat  emplaft.  lècund.  3rtem,extendaturlùper  alutam.  D’auantagefaut  bander  &lier 
rautrcparticlàine,toutesfois  fans  douleur.  Exemple:  Si  le  bras  dextre  eft  atrophié,  ^ 
on  bandera  le  lèneftre,  commençant  à  la  main,  &■  finilîânt  à  l’ailcelle  :  &  fi  c’eft  la  iam- 
bc  dextre,on  liera  la  lèneftre,  commençant  au  pied,  &  finilTant  à  l’ainercar  en  ce  failànt 
on  renuoyc  vne  portion  du  fang  &'efprits  en  la  veine  caue  :  &  d’elle  eftant  pleine ,  il  en  • 
fera  renuoyé  en  la  partie  atrophiée ,  en  laquelle  les  vailîèaux  ne  font  remplis ,  mais  au¬ 
cunement  vuides.  Pareillementfautquelapartielàinefoitenrepos,à  fin  que  l’ali¬ 
ment  y  flue  moins.  Or  il  conuient  en  faire  aller  beaucoup  en  la  partie  emaciee ,  d’aiw  • 

C  tant  quelle  eft  vuide ,  &  aufli  pour  l’alimenter.  D’auantage  vne  partie  atrophiée  peut 
eftre  reftauree  en  la  liant  &  ferrant  médiocrement  :  car  ainfi  on  attirera  le  fang ,  com¬ 
me  quand  nous  voulons  faire  vne  làignee,nous  lions  les  bras,ou  les  iambes ,  pour  atti¬ 
rer  le  lang  aux  veines.  Plus  on  peut  faite  fbuuent  tremper  la  partie  atrophiée  en  de  Bainpsià- 
l’eau ,  vn  peu  plus  chaude  que  tiede ,  &  l’y  tenit  iufques  à  ce  quelle  lè  tuméfié  Sc  roü- 
gifle  :  &  par  ce  moyen  on  attire  le  fang  aux  veines  :  ce  qui  fe  void  quand  nous  voulons 
ouurir  les.veines  des  mains  &  des  pieds.  Orlors  quepat  les  remedes  cy  deflûs  mention- 
nez,Ies  parties  atrophiées  fefchau£Fent,rougiflrent,&  enflent, c  eft  fîgne  de  guatifqnrau 
contraire  non:  &  partant  les  faut  laiflèr,ae  n’y  perdre  temps  ny  argent.  D’auantage  fil  prognoftij: 
demeuteduretéauxiointuresapteslesfTadures& luxations,  il  les  conuient  amollir,  dc  Fatro-' 
&  refoudre  l’humeur  contenu  en  icelles  par  fomcntationS,liniments,catâplafmès,ein- 
plafttcs, faits  de  racines  de  guimauues,bryone, oignons  de  lisifemence  de  lin,fenugrec,  laUc. 

&  autres  fèmblablcs:  pareillement  de  gommes  fondues  en  fort  vinaigre,côme  ammo-  ^ 
niac,bdellium,opopanax,ladanum,fagapenum,flyraxhquida:auflidegraiflred’oyejde  nation  de”' 
JJ  gelinc,humaine,huile  de  lis,8e  autres  feinblables:Se  commander exprelTément  au  raa-  l’effion  de 
lade  qu’il  remue  la  partie  le  plus  qu’il  luy  fera  poflible  lâns  dbuleur,à  fin  qu’il  elchàuâè, 
fhbtilie,&  çonfomme  l’humeur  contenu  en  icelle ,  &  pat  tel  moyen  fera  la  partie  refti- 
tüee  en  fbn  naturel,  fi  poflible  eft.  le.dy  fi  poflible  eft  :  car  fi  l’impotence  Vient  à  caufè 
que  la  ftadure  eft  près  de  la  iointure  (  comnie  nous  auons  dit)  le  mouuement  âpres 
eft  difficile  ,  &  fbuuent  du  tout  impoflîble  :  prindpaleihent  fi  le  callüs  eft  trop 
gros ,  ou  fi  la  iointure  mefincs  a  efté  attrite ,  froillèe  ;  &  fraâuree ,  comme  on  void  or¬ 
dinairement  aux  coups  d’harquebuzes.  Que,  diray-ie  plus!  C’eft  qu’il  fc  fait  quelque¬ 
fois  dilatation  desmembranes&fibres,tant  nerueufes  que  mufeukufes ,  appellee  des 
Grecs  :  &  dilacération  des  mefines  parries,nommee  femblablement  (• 

qui  lè  fampar  vne  grande  &  violente  extenfion ,  comme  ceux  que  Ion  tire  lùr  la  gcfhe,  Rcg^ 
ou  par  tober  de  haut  en  bas,  on  par  vnemefinarcheure,  ou  vouloir  tirer  vn  coup  de  ra¬ 
quette  à  vn  leu  de  paulme ,  ou  iettet  vnê  pierre  ou  barre,  ou  faire  autre  violente  exten¬ 
fion  :  lefquelles  caulènt  grandedouleut ,  &  deprauation  de  l’aâion  de  la  partie ,  fans 
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rien  appatoiftre  sa  dehors ,  dont  fouuent  me  fuis  trouué  bien  empeiché.  Et  pour,  lè- 
courir  à  tel  accident,  faut  au  commencement  appliquer  fur  la  partie  de  l’oxyrodinum, 
qui  efthniicroiàl&  vinaigre,  puis  apres  lemplallre  diachalciteos  fondue  auec  dudit 
oxyrodinum  :  puis  deux  ou  trois  iours  apres  oindre  toute  la  partie  d’huile  de  tereben- 
thme,&  eau  de  vic,laquelle  confortera  les  parties  blelTeeSjen  refoluant  la  meurtrifleu- 
re  de  parties  nerueufes. 


Fin  dujêi^iejme  linre.  Des  Lnxations 
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traitant  de  plufieurs  indirpofitions  Sc  opera  ¬ 
tions  particulières  ,  appartenantes 
au  Chirurgien. 


PAR  AMBROISE  PARE',  CONSEILLER,  ET 


■  des  fourcils ,  barbe ,  &  autres  parties ,  diâe  vülgairernent  C 
la  Pelade.  Elleeftainfiappellec  des  Médecins  ,  comme, 
maladies  des  vieiis  renards,  par-eequ’iis  fontfiiietsatelle. 
indiipo(ition,pour  certaine  galle  qui  leur  Ciruicnt  en  leur . 
vieilleilè.  I  celle  fe  fait  par  le  defaut  de  matière  dont  les  . 

le  matiere,comme  apres  fiéures  longues:  ou  par  vièillellê,  ' 
faute  d’bumidité  radicalle:  ou  par  application  des  on-, 
guens  trop  chauds,comme  ceux  qui  fe  veulent  faite  noir¬ 
cir  les  cheueux  :  aulE  par  findeuë  applicationaes  depila- . 

^  toires,  ou  par  vnebr  meute  ou  déperdition  de  fubftance. 

du  cuir, qui  apres  la  guarifon  Êiit  que  la  cicatrice  lcra  demeuree  dure  :  &  genetaleménc. 
pour  tout  vice  de  la  fiibftance  d’iceluy  en  trop  grande  rarité ,  qui  fait  qùe  Texcrémenr. 
fùiiginÆx  neft  point  arrefté  :  oudenfité ,  qui  fait  qu’iceluy  retenu  deflôus  le  cuir  n’a 
pointiflue  pour  donner  eflènee  aux  cheueux.  Or  pour  la  corruption  des  humeurs  d 
qui  altèrent  la  vapeur  &  matière  dont  les  cheueux  font  engendrez ,  vient  alopecie  :  ce 
qui  procédé  du  vice  de  tout  le  corps;  comme  Ion  void  en  la  maladie  Neapolitaine;  au¬ 
trement  groffe  verolle,  ou  à  ceux  qui  font  préparez  à  lepre,  ou  qui  en  font  du  tout  in- 
feûez.  Celle  qui  viehtparvieilleire,ou pat  fiéuteLeaique,oubrufleure,auxchauues, 

lepreux,tigneux,efl:  incurable:  &  partant  le  Chirurgien  n’y  doit  mettre  la  main.  Celle 
qui  fe  peut  curer ,  le  fera  ottânt  lacaufc  :  comme  fi  c  éft  pat  corruption  d’humeurs ,  le 
Médecin  fera  appellé,lequel  ordonnera  la  maiiiere  de  viure,putgation  &  feignee,ainlî 
qu’il  cognoiftra  eftre  necelfaire  :  puis  le  Çhirargien  tafera  le  poil,&  vfera  de  fomenta¬ 
tions  attraâiues,&  refolutiues:  appliquera  des  cornets  &lângluës,à  fin  d’attirer  la  ma¬ 
lice  de  1  hXimeur  au  dehors.  Cela'fait,on  lauera  la  telle  du  malade  de  lexiue,en  laquelle 
on  aura  fait  bouillir  miel,racines  d’ireos,aloés,àfin  de  bien  mundifier  les  lieux  affeftez. 

Ôr  fi  1  Alopecie  vient  par  faute  d’aliment ,  on  frottera  la  partie  aucc  vne  piece  de  toile 
neufue,ou  auec  foeillcs  de  figuier,tant  que  Ion  voye  vne  rougeur,  ou  d’oignons  cruds. 

Pareille- 
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A  Pareillement  on  picquera  en  plulîeurs  endroits  la  partie  auec  TOe  aiguille  :  puis  feront 
appliquez  onguents  faits  deladanum,fienœdepigeon,ftapliyiàgtia,huilelaurin,  tere- 
benth.y  mettant  tant  de  cire  qu’il  eft  befoin  pour  .en  &i re  onguent ,  pour  attirer  le  làng 
St  làmatiere  du  poil.  Si  l’Alopecie  vient  de  la  groflèverolle,  le  malade  doit  eftre  bien 
frotté  iufques  à  ce  qu’il  entreau  royaume  de  Bauiere:  &  par  ce  moyen  recouutira  fon  g^ffc 

poil,  2c  parfaite  lânté.  Si  elle  eft  cauièe  par  quelque  vice  du  cuir ,  il  le  corrigera  par  ion  veiolic. 
contraire,le  raréfiant  ou  condenfiint,felon  que  le  cas  le  requerra. 


De  k  Tei^e.  C  H  J  P.  II. 

NE.eftvnegalleeipeire,quifeproduitenlarcfte  auecquescC- 
■  cailles  2c  crouftes  de  couleur  cendree,  2c  quelquesfois  iaulne,  hi-  ' 

deuiè  à  voir ,  auec  vne  lenteur  puante  2c  cadauereufe.  Elle  eft  ainfi 
'  appellee  du  vulgaire ,  par-ce  que  le  cuir  de  la  teftc  apparoift  troüé 
2c  rongé,  comme  le  drap  mangé  de  te^es ,  quifbnt  vers  qui  ron- 
gentleshabillemens.  Ilyena'trois diœrcnces.Lapremiéreeftap- 
^  pellee5{»rf)»o^,  à  caufe  que  lors  que  le  malade  fe  gratte,  faitfortir  jfp”è'dL 
grande  quantité  de  petites  efcailles  blanchaftres,  fèmbiables  à  du  Sqaamofa. 
fom  ;  d’aucuns  ptadicienseft  dite  Teigne  feiche,  pour  la  grandeaduftion  de  l’humeur. 

La  ïècondfelpece  eft  nommeeFicofi,  à  railbn  que  lors  qu’on  ofte  la  croufte  qui  eft  iau-  ^ 

^  naftre,<3ntrouuedelfousdepetitsgrainsdecliairrouge,{èmblàbIesauxgrainsd’yneFi-  riLfa.  * 
gue, 2c iettevnematierelànguinolête.  Latroifiefmeeftdia:eCon’oyî»<«,àraifonqucron 
y  trouue  plulîeurs  vlccres,aufquelles  y  a  plulîeurs  petits  trous,  defquels  Ibrt  vnelànic  li-  couUm, 
qüide,  lemblableàlalauéurede'chaitlaDglâte,auccpo«io  depoil.  Icelleeftfortpuan- 
te2c  cadauereufc,  decouleurplombineôuiaùnaftre,parfoisfaifte  d’humeur  pitui¬ 
teux, nitreux, 2caucunesfois  de  cholere  adufte,  2c  demelancholie.  Toutes  les  fufdites 
elpeces  fe  font  d’humeurs  corrompus  félon  la  diuerfîté  d’icelles,plus  ou  moinsicomme 
C  lafurfureulè,,moinsquelafiqueufe,2clafiqueufemoinsquervlcereufe.  Quelques-  poMlcs'pe- 
fois  elle  vient  dés  lanatiuitédc  l’enfant,  2clorseftdetrefdifficile  curation:ou  d’vne  tits'cn&ns. 
Nourrice  teignculc,  2c  alors  ne  faut  attenter  la  cure  iniques  à  ce  que  l’enfant  foitparue- 
nu  en  aage  fulfilànte  pour  tokrerles  remedes:  tou  tesfois  on  pourra  appliquer  des  fueih 
les  de  choux  ou  deporee,oiriâ:eS'd’vnpeudebeurrcfrais,  ouaütrereœcdeddux,  qui 
aye  puiflânce  d’amollir  2c  donner  iffuc  à  la  matière  qui  fait  la  Teigne'.Çeux  qui  font  en 
aagefuffilànt,lêrontfaignez,purgez'2cbâignez,ainfîqu’ilferaneceirairé.,  Ily aencore 
vne  autre  efpece  moins  malignCifamiliere  aux  enfans ,  qui  leur  couure  par  fois  toute  la 
telle  2c  le  vilage ,  qui  vient  de  l’impurité  du  làng,  dont  ils  eftoyent  nourris  au  ventre  de-.  Gare  de  U 
leurmere.  Et  pourlesmedicamenstopicques,onferàvnefomentationremoliientc& 
difcutientejfaiâe  auec  racine  d’alchea,de  lis,lapatli.acuti,  lefquelles  feront  boullies  en  lopicqncs. 

.  lexiuè,  adiouftant  vn  peu  de  vin-aigre.  Apres  la  fomentation  foiae,qui  fora  continuée 
par  cinq  ou  lîx  iours(deux  fois  chaque  ioür)  on  fera  taire  lemalade:2c  feront  faides  plu- 
fieurs  fcarifications,  applications  de  làng-fues ,  cornets:  puis  on  frottera  la  teftc  d’huile 
JJ  de  ftaphylâgte  auec  vn  peu  de  làuon  noir,  à  fin  d’attirer  &  obtondre  l’humeur  conioint 
àla  partie. Aulfi  on  pourra  vfor  de  ce  médicament ,  tant  quelon  cognoiftrala  ^arifon 
parfaite,  lequel  eft  gtandementloué  de  de  Vigo,Gourdon,2ç  Guidon.  y,hellcbori  ! 

albi2cnigri,atram.auripigmenti,litharg.auri,caic.viu.vitrioli,alum.gal!at.fu!ig.ciner.  pourlatci-  ■ 
clauellatarum  an.§  C.arg.viui  extindi  §  iij.ærug.æris  g  ij  .fiatpul.qui  incotp.cumlûcco 
,borraginis,fcabiofe,fumari2,oxylapathi,acetian.quart.j.oleiantiquiibj.bnll.vlque  dedevigo. 
adconfumpt.luccotum:  tuncinfinedecod.ponanturpulueres,addendopicisliquid.§.  • 

fi.cer*  quant.fuff.fiat  vng.  Les  fufdits  autheurs  afferment  ceft  onguent  guarir  de  toute 
excédé teigne.Erquantàmoy,veritablementieleprouucgrandcment,conliderant  d”aHu' 
la  promeffë  des  fufdits  autheurs,6c  les  ingrediens  qui  entrent  en  la  compofîtion.  onguent. 

Lacroufteufc,nommeeJïco^,  foraauffifomcnteetantquelescroüftesfoyenttom-  curedeh 
bees  :  2c  pour  promptement  les  faite  tomber ,  on  y  appliquera  du  ctelïbn  pilé  2c  firicaC-  crooftcu&, 
fé  auec  graiffe  de  porc, 2c  le  lendemain  les  crouftes  tomberont  ûns  nulle  doute  :  2c  met  Hcofa. 

mement  fi.  on  eu  continuejong  cemps,ledit  tseffon  la  güatift  du  tout  :  ce  que  i’ay  expe-. 


VI.ciI  LE  DIXSEPTIESME  LIVRE,  DE  PLVSIEVRS 
■  nienté:&fcraappliquédeflâsdufufditongùent.renaytr^ttéquionceftéguarispat  4 

application  d’huile  de  vitriol,&  par  fois  de  l’egyptiac  fortifié.  Et  fi  Ion  voit  la  racine  du 
poil  eftre  pourrie, on  les  doit  arracher,  auec  pincettes:  &  fi  telle  corruption  comprénoit 
tout  ougrande  partie  delà  telle ,  pour  plus  &  promptement  les  arracher ,  faut  prendre 
Onguct^jié  (Je  fuftaine,  &elpan  dre  fus  l’endroit  velu  vn  tel  remede.  y.picisnigræ.|vj. 

.prono  refînæg  ij.pul.virid.æris  &  vitrioli  Rôm.an.§  j.vcl  §  C.fulph.viui  g  fi.coq.omniafi- 

mul  in  aceto  acerrimo  quan .  fuff.  fiat  medicam.  ad  vfum  :  qui  fera  appliqué  fus  la  telle, 
SilailTé  par  l’efpace  de  trois  iours ,  puis  lèront  lefdits  emplaftres  tirez  à  con  ttc-poil  aflèz 
violentement,  afin  d’arracher  auec  les  racines  iceluy  poil  :  &  tel  remedefera  continué, 

tant  que  Ion  verra  eftre  nccelfaire.Et  quant  àla  ttoifiefme  clpecc,nommee  Teigne  cor- 
S^ecor-  rofiue,ilfaut  mundifierlesvlcercs,  y  appliquantvn  tel  onguent.  ^ .vng,  enulàt.  cum 
rofiue.  niercur.duplic.ægyptiac.an.|  iij.vitrioli  albi  puluer.g  j.incorp.omniafimuI,fiac  vng.ad 

vfum.  Ôubienonvferadufufdit.  Etfiladuenoitquelquedouleur,ouautreaccident, 

onyremedieracoihmele  prudent  Chirurgien  cognoiftra  eftre  necelTaire.  Surtousau- 
tres  remedes  i’ ay  bié  approuué  ceux-cy.  ^ .caphur.f  8.alum.roch.vitr.virid.a;ris,fulph.  3 
viui,  fulig.fotna.afi.g  vj.olei  amygd.dulc.&  axung.porci  an.|ij.incorporenturfimnlin 
mortariOjfiatvnguentum.  Autres  prennentdujusdcfumierdebrebis,  &enfrottent 
les  lieux  où  eft  la  teigne, &  y  laiffent  vnlinge  trempé  pardelTus.  Or  fi  le  malade  ne  peut 

eftreguatypattouslesfufdits  remedes, 8£qu’iIeuftpareillementenautresendroitsdc 

fon  corps  vlcercs  croufteufes,  femblables  à  celles  qui  font  à  la  telle ,  ie  confeille  que  Ion 
luy  frotte  la  telle  d’vn  Uniment  fait  d’axu  nge  &  vif-atgét,auec  vn  peu  defoulphte:  puis 
que  luy  foit  appliqué  fus  la  telle  l’emplaftre  de  de  Vigo  cum  mercurio,en  façon  de  bon¬ 
net  :femblablement  fus  les  elpaules,cuiires&iambes:& que  Ion  le  tienne  en  vnecha- 
bre  chaudement,eftant  traidé  comme  ceux  qui  ont  la  gtoUe  vetolle;  car  pat  ce  moyen 
PrognoMc.  pIufieurscnonteftéguatis.Etceluy  quil’a premièrement  expérimenté  demacognoiC- 
&nce,ce  fut  maifttOSimon  le  Blanc,Chimrgien  ordinaire  du  Roy,hommegrandemét 
experimentéenIaChitutgie,qui  appliquaremplaftredcde  Vigo  cummercuriofiisvn 
ieune  homme  qui  auoitja  teigne,ayant  au-parauant  elTayé  tous  moyens  de  le  guarit:  ce 
qu’il  ne  peut  obtenitjfinon  par  les  lufditsemplafttcs,le  traitant  comme  fil  euft  eu  lave-  c 
tateigne  rolle,&  futpatfaiâ:cmentguaty.LatcigneefthorribIeàvoir,&iettefouuentvnelânie 
fbttpuante,&cadaueteufe:larecenteeft  difficile  à  curer,  &  la  vieille  encores  plus  fat 
Toe  ope.  ^  jgj-j  qyg  gjliuje  jg  malade  eftre  guaty,quelque  temps  apres  reuient  &te- 

pullule,à  caufe  de  la  mauuailè  imprelfion  de  l’humeur  qui  aura fendue  la  partieintem- 
peree.  Lateigneellcontagieufe,&fouoentvieritdecaulêhereditaire:aulfipoutvfec 
de  viandes  quicorrompentlefang.  Ladite  teigne  eft  fort  difficile  àcuter,àrajfon  que  ■ 
le  cuir  de  la  telle  eft  fort  efpés  &ferré  :  partant  l’humeur  difficiled’eftre  deftaciné  delà; 
Elle  delailTe  fouuét  apres  eftre  curee,vnedepilation,&:  reproche  au  Chirurgien,  &  par¬ 
tant  ontlailTé  la  cure  aux  empiriques,&  aux  femmes. 


De  Scotomit^ouVenigo.  CH  AP.  III. 

Qoe  c’eft  a  maladie  nommee  Ver/<ço,eft  vii  fubit  elblouiflêment  &  offufea-  0 

qucVciti-  H  tion  delà  veüe,caufce  d’vn  elprit  vaporeux  &  chaud,  qui  monte 

Csufcde  |î  parIesatterescatotidesàlatcfte,&templiftIecerueau,failântvn 

Vemgo.  iriouuement  des  humeurs &elprits  contenus  en  iceluy,  lequel  eft  , 

Il  megal,confus,8i:turbulent,commequandnofttecorpstoumoye, 

D-oùricnt  ouquandonabeuttopdevinforqpuiflânt&fanseau.Ceftelpric 

Kl  eTprit  M-  boüilIant,Ie  plus  fouuent  eft  enuoyé  du  cœur  au  cerueau  parlesar- 

teres  carotides  internes,  &  d’elles  à  celles  du  rets  admirable:  quel¬ 
quefois  eft  engendré  dedans  le  cerueau,melme  eftant  intemperé  en  chaleur.  Pareille- 
mentpeutvenird’autrepart,commedereftomach,foye,ratelle,ouautrevifcere.  Les 
Signe*.  figncsfonr,queIesmaladcsontlavcüeperturbee,fîtantpeuiIstournenclecorps,oure- 

gardent  quelque  choie  qui  tourne,  comme  vne  roüe,  ou  l’eau  courante,  &  autre.cholë 
ayantvumouuement  fubit.  Silacauïèvientducerueau,  lesmalades  ont  douleur& 
grande  pelàn  tour  de  telle,  bruit  aux  oreilles,  &  ne  lèntent  le  plus  ibuuét  rien  par  lenez. 

,  Pour  . 


OPERATIONS  DE  CHIRVRGiÊ.  VI  em 

,  PonrIacürejPaulusÆginetacoramandefàircrincifîoa  desatteres  derrière  les oreil- 
les ,  combien  qu  il  lêmbleroit  meilleur  faire  Fincifîon  des  artères  qui  font  aux  temples:  V 
mais  fi  elle  viàit  d  autre  partie,  peu  profite  :  &  partant  le  dofte  Médecin  y  pouruoy  era. 


DelaMigrainê.  CH  JP.  II  IL  ' 

al  c  B.  A I N  E ,  efi:  proprement  quand  la  douleur  netient  que  la  moi- 

‘  tiédeiatefte,dextreoafeneftre.  AulE  la  douleur  quelquesfois  ne  oe.- 
monte  point  plus  haut  que  les  mufoles  temporels ,  auffi  queiques- 
fois  monte  iuiqûcs  au  fommet  de  là  tcfte.Lacaule  de  cêfte  douleur  caufe. 
peut  venirdes  veinés  Ou  arteres ,  tant  internes  qu’externes ,  ou  des 
‘  'méninges,  ou  meCne  de  la  fubftance  du  cerueau ,  ou  ièulemenr  du 
pericrane,ou  cuir  mufculeux  qui  couuré  le  crâne.,  Auffi  peut  venir 
decertaines  vapeurs  putrides  qui  montent  de  reftoraach ,  ou  de  la 
matrice,  ou  dequelquevifcercàlatefte.-  Lacaufeeft  interne,  ou  externe.  L’externe,  Caufe  e:- 
comme  chaud,  Froid,ou  trop  boire  &;  manger  viandes  chaudes  &  vaporeulès,  ou  quel- 
que  vapeur  &  exhalation,comme  celle  d’antimoinejVif-argent,ou  autre:  ce  qui  cft  cau¬ 
fe  que  les  Orféures  &  Doreurs  en  font  fouuent  dpris.  L’interne, comme  intemperatu-  -Caufc  imer- 
re  fîmple  ou  compofee ,  auec  inflammation  8r  tenfion.  La  pelànteut  4e  telle  monftre 
l’abondanced’humeur:&quandladouieurefl:poignante,pulfatil.e,  &tenfîue,]eshu-  ^ 
meurs  &  vapeurs  enfembleenfônt  càufe.  Siladouleut  cfl:  faifte  par  l’abondance  d’v- 
ne  vapeur  fubtile  aüecpullàtion,  celàviént  à  caufe  de  l’inflammation  des  membranes 
du  cerueau.  Lafiéurey'fîiruiehtàcaufe  delà  grande  inflammation, .principalement 
quand  l’humeur  qui  caufeladouleurfcputrefie.  Quand  la  douleur  eftfuperficielle,  la 
caufe  d’icelle  éft  au  Pericrane:  &  quand  elle  eft  profonde,^  que  le  malade  fent  la  dou- 
leuriulqii’àlaracinedesyeux,  celamonftrelacaulècftreauxmembranes  ducerueau, 

Ç.  &fouuentefi:fîcruelle,quelemaladenepeuc endurer quelonluy  toucheàiatefte.  Qr  làlo'uiS'r 
ces  douleurs  font  quelquesfois  continues,quelquesfoisontdesparoxyfmes  quivien-  sftauPeri- 
nent  làns  ordre ,  &  fouuent  tourmentent  tant  le  maladé,qu’il  ne  peut  fouffrir  qu’pn  fa-  ’ 

ce  bruit  en  ia  chambre,ny  parler  haut,  &  nepeut  voir  la  clairté ,  ny  fentir  aucune  chofe 
odorante, ne  faire  mouuemét  defon  corps,  &  eftime  que  Ion  luy  rompe  &  brife  la  teftè 
auec  yn  maillet,&  ne  peut  boire  vin.  Lorsque  la  caufe  eft  d’vn'^g  bouil!anr,fubtil  ^  coraiîoa. 
vaporeux,  &  que  tous  les  autresremedes  h’aurotferuy,  l’incifion  des  artères  és  temples 
eft  vn  trelgrand  remede,  foit  que  la  caufe  vienne  des  vaiflèaux  intérieurs  ou  extérieurs:  P; 
à  caufe  qu’il  fc  fait  toufiourséuacuation  du  fang  &  elprics ,  lelquels  doiiient  eftre  eu  a-  ^ 
•cuezfelonlaforcedu  malade.  ChriftofleLandré  dit  auoir  guaty  vne  infinité  de  gens  m 
de  la  migraine, appliquant  vn  cataplafme  fait  de  fiente  de  palombès  ou  pigeons,broyec 
auec  huile  de  noyaux  depefehé.  Orncfcraicyhorsdcprop'osreckerceftehiftoircde  iu^ce  delà 
monfeigneurle  PrincedelaRoche-for-Ybn,  lequel eftoit  extrêmement  tourmenté  Rochc-fui- 
d’vne  douleur  de  telle,  tantdeiourqUédenuia:,àucc  peud’iiiiermilEon:  &pourîe 
JJ  guari.rappella  meilleurs  Chapelain  premier  Medecindu  Roy,  &:  Gaftelaniaülfi Mé¬ 
decin  diidit  Seigneur  premier  de  la  Royne  m.ete ,  Sc  moftfîeur  Duret  Leôcur  &  , 
Médecin  ordinaire  du  Roy ,  hommes  fort  Içâuans  &:  beaucoup  e’ftimez  entre  les  gens  • 
doâ:cs,lefqucls  luy  ordonnèrent  plufieurs  remedes,  tant  par  dedans  que  par  dehors, 
fcmblablemenclàîgncès,vèntOüfes,  bains;  friaioâs,dietê:  bref  toutcequifepouuoie 
excogiter:  tous  lefquels  rériiédcs  neluy  peurent  iamais  appaifer  la  douleur.  Adono 
m’enuoya  quérir ,  pour  éntendrè  de  moy  fi  i’auoîs  aucun  moyen  à  luy  ftder  la  douleur: 
où  promptement  luy  éonfeîilefc  faire  oüurîri’arcere  dutemple,du  collé  oùilfentoit 
là  plus’grandc  douleur  :  &lüy  dis  que  i’auois  grande  coniedUrê  que  la  caüfe  de  là  dou- 
leurclloit  contenue  aux  arteres,  &npn3nXvemes3&:qu’au0is  faiâfouuenttelleou- 
uetture ,  dont  les  malades  elloyent  guaris ,  Sz  que  les  anciens  le  confeilloyent ,  melmc 
que  ie  me  l’auois  faift  oütirir  pour  fembiable  douleur ,  &  que  depuis  n’auois  fenty  au- 
cunrnal.  Subitenuoyaquerirlesfufdits Médecins, lefquels  furenrdemonaduis,S2:  Galij.Mct. 
cnleur  préfencéfiSouùerture  de  ratcere,.choilllIànclaplusapparenteàla  temple,  & 


illi 
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qui  auoit  plus  grand  battemét,auec  vne  fîmple  încifîon,comme  pour  faire  vne  lâignee: 
&  fut  tiré  du  &g  deux  palettes  &  plus,lequel  fortoitpat  vne  grande  impetuofitc  de  la- 
diteartere,  fautclantloingàtaifondudiaftolé&fyftoléd’icelle:&proteftequepatle 
desVaricK.  moyen  de  cefte  ouuerture  il  perdit  incontinent  là  douleur  fans  plus  luy  retourner:  dont 
ledit  Seigneur  me  fit  vn  honorable  prelènt.  Aucuns  ont  fulpede  celle  incifîon  des  artè¬ 
res,  pdur-ce  qu’il  eft  difficile  d’arrefter  le  flux  de  làng:  &  que  ce  failànt  la  cicatticeau- 
tour  de  l’artete  caufe  aneurifme,maladie  fafcheulè  Sc  dangereulê ,  &  que  l’artere  eftant 
en  perpétuel  mouuemcnt  ne  le  peutaifémentconlblider:&  pour-ce  conlèillent  de 
couper  premièrement  le  coir,puis  l’efcorchet  &  feparer,  &  la  lier  des  deux  collez,  puis 
la  couper  comme  auos  dit  la  varice.  Mais  ie  tepuis  allèuret  l’apettion  auec  la  lancette, 
.èomme  on  fait  lalàignee,n’ellre  dangereulê, comme  i’ay  expérimenté  fouuentesfois,S: 
que  la  confolidation  fe  fait  auffi  bien  que  de  la  veine ,  non  fi  toll  toutesfois ,  Se  qu’il  ne 
furuient  aucun  flux  de  làng ,  pourueu  quela  ligature  Ibit  bien  faite.  Si  qu’dlc  demeure 
trois  ou  quatre  iours^en  y  mettant  vne  conuenable  comprcllê. 

Des  maladies  ou  indi^ojltions  qui  aduiennentaux  Teux, 

Ces  iours  paflêz  ellant  en  conlùltation  auec  monfieut  Cappel,  DoÆeur  Regent  en 
,  lafacultédeMedecineàPatiSjhommctrefdo^Sedegrandereclierche,  pourvu  qui¬ 
dam  qui  auoit  vne  grande  inflammation  aux  yeux ,  dont  ne  voyoit  rien ,  deuilànt  auec 
]uy,ie  luy  dy  que  i’auois  tre%rand  défît  de  trouuer  quelque  doâe  Médecin  en  la  langue 
Grecque, pour  faire  vn  recueil  de  toutes  lesmaladies  dcsyeux,&  en  bailler  l’interpreta- 
tion  en  langue  Françoilê ,  à  fin  que  les  ieunes  Chirurgiens  les  peuflênt  difeernet  &  co- 
gnoillre  les  ynes  des  autres,pour  pouuoir  plus  facilement  paruenit  à  la  curation  :  Alors 
me  dill  qu’il  le  feroit  volotiers  pour  l’amour  de  moy  Sc  dupublic.-  Ce  que  depuis  a  fait, 
en  ayant  recueilly  la  plus  grand  part ,  lelqucUes  par  apres  pour  plus  grande  facilité,  i’ay 
rédigées  en  celle  Table. 


fî  . 

Ex^heationde  quelques  maladies  particulières  contenues  en  U  fufditeToMe. 
Etpremierement  dumoyenderehaujjer  la  paupière Jt^erieure. 

CH  JP.  r. 

S’  Ayoi  s  propofé  d’elcrireea  particulier  toutes  les  fufdites mala¬ 
dies  :  mais  comme  fay  cllé  deuancé  pM  l’impreffion  de  mon  Liurc 
qui  elloit  lus  lapreflê,S£  Içachant  qu’il  y  auoit  quelcun  qui  y  ttauail- 
loit  pour  les  elcrire  toutes  en  particulier,  ieme  fuisarrellé  a  mettre 
feulement  celles  qui  fenlhyuent.  Aquclquesvnslapaupietelùpe- 
rieureellrelalchee  outre  lôn  naturel.  Se  plus  qu’il  n’ell  neceflàireà  D 

couurir  l’œil:  quieftcaufed’àmenerdoubleaccident:  l’vn  ell,qaele 

rda'Sre.'-  *“®l^‘^®*icpcutbienouutitrœil:l’autre,queles  poils  du  cil  entrent  dcdansl’œil  Scia 
Caufes.  picquent,donnant  au  malade  grande  douleur. Celle  relaxation  vient  à  taifon  d’vne  pa^ 

ralyfiepatticuliere,quï  fefaiaauxvieillesgens,oud’vnefluxiontheumatiquelànsacti- 

monie,cuilbn ,  ne  mordication  :  ce  qui  nous  ellfeit  manifelle,  par-cè  que  ceux  qui  Ion* 
vexez  de  telle  affcâ:ion,ont  quelquesfois  vn  ou  deux  rangs  de  poils  aux  paupières  outre 
leur  naturel,qui  crcBlfent  pour  la  quantité  de  celle  matière:  comme  voyons  qu’en  terre 
humide  il  croill  beàucoupd’herbes.  Qr  fi  c  eftoit  vne  humidité  acre  Sc  cuilànçe,  le  ma¬ 
lade  le  pourroit  facilement  apperceuoir  pour  la  douleur  qu’il  auroit  aux  yeux:ioint  que 
tel  humeur  corromptoit  le  poil,qui  naturellement  y  ell  produit,S£  par  plus  forte  taifon 
Cure.  engarderoitqu’ilen furuintdeluperflu.  Etpourlacuration:deuantquefeiteropeta- 
tion ,  faut  marquer  d’ancre  ce  qu’il  fera  expédient  d’en  couper,  craignant  qu’en  ollant 


METHODIQ_yE  DIVISION  ET  DENÔM- 

brement  des  maîadics  qui  furuiennentaux  Ycur. 

CExophthdmü  ocuU,en  Latin.  Oeil  de  bœaf.  Gros  càl  :  Qÿi  fefaiSi  quand  tœil  fort  hors 

I  ^  \t  orbite  parnature,fluflofiqHe far  accident. 

.yitrofhi 


ajfeSiids 

desyeux 

i/de 
Tjnm- 
duBion, 
Jhnt  en 

de  cent, 
defqu^L< 


Ecfiefinos 

Strabijmui 

Catofjis,^ 

Myofiajls 

Hyperoffia 

Parorafs 

.yîmblyofia 


SynAyfts 

Paralyfts 


Gmminutio  oatli,  L.Exienuation  :  Qm  ejl  im  emmai^iffèmentde  toutes  les  parties  de 
fjœd ,  apportant  'une  profondiié  &  cauité diiceluy.  GaUn  définit.  Medic. 

fiExitus,  Exprefio,Exertio,L.  Cheutte  de  l’œil:  Quand  il  ejî  du  tout  hors  de  fa  cauité, & 
iprincipalementparfluxionoucoup.  .Aëceliurey, 


t^Strabofitas,  L.  Eflreiouche ,  ou  bide  :  Cf  ejï  yne  diflorfioi 
Ga’veüe.  Paul.  Hure  ^.chap.i. 


CPropinquavifio,  L.  Quand  naturellement  Ion  ne  peut  Itoir  leschojisque  de  près,  & 
^difficilement  de  loing,  &■ femble  que  Ion  voye  des  moufches.  .A'èce  Hure  j. 

^Remota  ‘vifio,E.  Quand  Ion  ne  peut  voir  &  diflinguer  les  chofesquede  loing ,  en  dila~ 
(tant fort  lesyeux:  cefle  affeBionefi  contraire  a  la  precedente. 

{Qaandlon  ne fçauroit  difcemer  les  obiets  s’ils  ne  font  vnpeu  efleuettc.. 


. Caligatio,L..Abufement  deveüe  ou  dœil  :  Quand  on  prend  Ime  chojè 

(pour  vne autre, tir  eji  Ûauant-coureur  d’aueuglement.  Sauonarola. 

rHebetudo,L.Esblouiffèment  continuel  diminution  delà  veüe,fkns aucune apparen- 

fMonfieur  FemelladieyenirquandlaComeefdëuienttrop  dure.  Paut.liure  ^.chap. 
c.zx..rëeceliurej,  '  . 

Selachrymatio ,  Pituite  curfùs,  L.  Teux pleurant, moites  ou  moujps  :  Quand  les  hu~. 
eurs  courent  auxyeux,& pleurent  perpétuellement.  Celjè  Hure  6. 


ÇRupturaab  iBu,L.  Rupture:  Quand  les  membranes, principalement  l’Vueeou 
<  la  Çomeefont  toutes  rompues  par  quelque  coup ,  de  forte  que  tœil  efldu  tout  creué, 
-tomies  humeurs fortans.  .yî'iceliurey, 

fiConfufio,  L.  Q^nd  tombes  humeurs  font  mejlezjùt'  confm  enfemblepar ÿ-andeplaye 
(ou  inflamtnation, la  prunelle  apparoiji  de  diuerfès  couleurs.  Gai.  in  Ifag. 


rEqum,X.  C' eJi  vn  branjhment  perpétuel  de  f  œil ,  l/enant  dés  la  natiuitéde  laperfona 
.  •?  ne:  ^ducunst attribuent  aux  paupières, tir  le  nomment  en  Latin,N  iBatio.cHfftement 
(jLœil,  œil  d’hypocrite:  D’autant  que  Ion  remue  toufiours  les paupieres,ou  l’œil  mefme. 

(Quand  f  œil  efl  tout  bbûrjhuffié  perdant  fa  naifue  couleur  ,fe  remuant  difficilement. 
(Gal.'.inMedico, 

tut  à  pourrir, &  quelquefois fe gangrené.  Galien 
ne  effiece  de  charbon  à  tœd.  Galien  en  bZn- 


qCarbunculatio,  L.Oeil  roJti-.  C’eJl  • 
•rdnthracofis  , 


NyBalopia  ÇNoBurna  ou  ÿejfiertina  Cacitas ,  ouNufciofaaffeBio,  L.  Quand  de  nuiB  on  neyoid 

Hemeralopia  ■  l  Le  contraire  efl ,  .Acies  noBuma  :  quand  on  void  mieux  de 

.Àcies  falaris  .  jnuiB, que.de  iour,  & fepeut  dire  Hemeralopia  en  Grec,Oeil  de  Chat  en  Franfois:Com- 
Tenebrofaaffe-p^-^'^Ll  M‘^.>^k0Fr>.af)/ipo,  quand  lonnepeutvoir  qu’aux  rayons  du  Soleil  :  & 
Lfïïo  .YtenebrûfaaffeèiioffèdiSldeceuxquivoyentmalaisémentlalumiere grande.  Paul. 

\Jiureq.chap.t%,&Gal.in  Ifagog. 


îsntmtttte  ceftèTaUc 
|^kpagcVI.^cUU. 


{injuno^ranginoja,!.,  t:7ijLcc.  ejiam pleins  de  ^ 

tait e, qui  fait  vne  demangeaifon  auec  fùixion.  Cela  aduîem  'uolontitn  aux 
'^ie.uls,&e»Eflé.  ^ïcdiurey.Cdf.lmné. 

P/orofhthal;-  ciiufevnedemitrigeiufon,MecfltixiondDnema.tkrsacreJoïit  s’enfiit 

■  Lquelquef  ois  inflammation.  .A'éct  ibidem. 

Xero^hthal-  çLiffitndo arida,  L.Chafliefeiche ,Qÿandilnedtcoulerien-,ouhien peudee 

mia  ■)  paupières^ fentamcuiJfon&‘ajflreté,frmcipalementenlafiiperktire.Xece 

lime  y.  Elle  Je  rapporte  à  tout  roeilaufii. 

Sclerophthal-  Suppitudo  dura,  L.  Ceft  v»  Sgicile  mouutment  des  paupières  t^/^yeux  ac- 
icompagneo^de  dureté  fansflMxion.Hipp.de\yiere,locuë^aquis. 
Çlnuerfio, ou  Hiatus, L.  Qÿandttme^ïautrepaupiereejlretoumee  pary. 
y  rte grande  inflammation ,  tin  que  le  blanc  de  l’œil  efl  plus  haut  efleué  que  le 
^noir.  Gai.  in  Medico.  Paul,  lime  5. 

r  Craflities  caüofa  palpebrarum,  £.  Deplumation,  egejpur  des  paupières  auec 
<  pelade.  Quand  les paupières  font  dures  iÿ-groffes  auec  chaleur  ^  rougeur,^ 
^lepoil  ne  s'ypeutfldierpour  en  fortir,  ydece  lime  7  .chap.  77. 

^Mutilatio,L.C'efltmedeperditiondœquelquepartiedelapaupiere.llfepred 

iauflipour  déperdition  de  quelque  partie  que  ce [oit. Gai.  Uure  4.  Method. 
rx>mities,L.C'eflynetumeur  des  paupières  auec  chaleur^  doulemconti- 
carrojjs  ^  nuantplus  que  l’inflammation.  Gai.  in  Med.  Et fi  lefdites  paupières  deuien- 

Scirrophthal-  [  nent,auecla  dureté,  enflees &liuides parvne  chair fous-crotgante ,feféci 

mia  ’  '^&fi‘raietScirroJis,cômeparvnelonguecÔtinuitéd'inflammatio.Gal.ibid. 

Eéîropion  Sl»uerfittio,  L.  Oeil  éraillé:  Quand  lapaupiere  inferieure  par  cicatrice,  ouau- 

Mncyloble  blanc.  PauLliu.S. 

pharon  Ç Inuifcatio,L.  Quand  les  paupières  fe  tiennent  les -mes  les  autres,  ou  lien  font 

Stmohilîs  /  adherantesàla  Conionéiiueou  Comte, pour  quelque 'vlceremalpensé.Gal.in 

•  ProfbhyCis  ^lf‘‘g--'deceliurey.chap.6a,. 

"  •'  ÇLeporina palpebra,L.OeildeLiéure.Quandlondortles paupières  ouuertes, 

Lagophthal-  <  comme  les  Liéures,  il  vient  fouuent  de  nature -.aufii  quand  parconuulfimla 
mia  Cpaupierefuperieurenecoumeleblanc.Mmauld. 

,  ,  C.rifferitudo,L.Inegalitédeïvne&tautrepaupiere,aueciuretérabomfe, 

sac  orna  \ipy>fimhlequilyayedesgrainsdemilet.Meceliurey.chap,/^: 

{Eicofiitas,otifcofapalpebra,  L.  Quand  les  paupières  font  fi  inegdes  cÿ*  rudes 
que  Ion  y  apperçoit  comme  petits  grains  de  Figue.  Gai.  in  Jfag.  Et  quand  il 
Telofiis,ûuE-  en  fort  du fang,fouuent  s'appelle  Morum,  ou  Celfim. 
panaflema  Scallofa  palpebra ,  L.  Quand  les  paupières  yiennent  dures  comme  yn  cal  ou 
odhthodes  Ccommeim  cor.  .Aucuns  le  nomment  Epanajlemaochthodes. 

TJ  ]  :  ^alpebrarumaquofiitas,ouvefica,L.Qmndlapaupiereinfer'ieurêefl:pleine 

^  td’’unegraigemoUaget(çraqueufe.Eaul.lime6.chap.ii^. 

"~itredo,L.T  '  " ’ 


Chemofis 


Ptilofis,oi 


Scirrofïs 


Mydefis 


Tumeur  auec  putrefaBid  dont  il  en  coule  matiere.GaUnJfig. 


Critheoupo-  cHordeum,praputiolum,L.Orgueil,C'eJiyne  petite  tumeurfixe,quiyievt  a 

Ilia  ^rextremitédelatauOiere.oàs’emrendrentlescils.  Paul.limeS.  '  ' 


ftio 

Chala’xfi 


■rextremitédelapaupiere,oùs’engendrent les  cils.  Paul.limed. 

■  SGrando,  L.  Grefle,  C'efiyne  petite  tumeur  mobile ,  ronde  &  lucide  comme 
ivngraindegreflejaquelleyient  aux  paupières.  Gai.  en  rintrod.  ■  ; 

SPediculatio,  L.  Quand  le  poil  des  paupières  efl  moleflé  parlemoyen  de  petits 
ipoulxquiycroifpnt.Meceliurey.chàp.6^.  ’ 

f Quand  ilcroijl  £  autres  poilsaux  paupières  que  les  naturels ,  lefquelspicquent 
S  l’œil  &  le  font  pleurer  :  le  contraire  efl  Madarofis ,  dyMilphofi^  en  GreCf 
)  Glabrities  palpebrarum  en  Latin ,  quand  le  poil  des  paupières  tombe.  Aecè 
_  '"liurey.diap.y%.  '  .  •  '  -  > 

Phaîdnirofîs  paupière  deaxéff-trqûreinp  de  poil ,  ou  him  quanatlsje 

DiflycÊîafis  >  ^ccoquiUentendedansCSnpiquentl’œil.Paul.liurey.&quandil  sienvient 


Pthiriafis 

Trichiafis 
Madarofis 
Milphofis  . 


Lithiafis 

Pladarotis 


Paralyfis 


KjAtheromata 


’’  ^qu'z>nrang,'efldiBl>iflychiafis.Gal.entlntrodüB. 

stapidefcentia,L.  Sont  petites  tumeurs  dures  comme  pierrottes  qui  croijfent 
\ux  paupières,  (g fe  peut  dire  GraueUe  des  yeux.  Meceliurey.chqp.y9. 
XCefont  petits  corps  mois  &  décolorezéyenansau  dedans  des  paupières, 
ç  Imbécillité  fimple  des  paupières  fans  autre  caufe  externe  que  lonyày‘'.»‘^‘^ 

•<  cependant lonnelespeutleuerléfldns contraints delestenirfermees,comme 

(-paralytiques,  fi  on  ne  les  haulfe  de  la  main.  Muic.  \ 

r  Croijfànce  de  chair  qui  ylet  en  leur  partie  intérieure,  ejlant  quelquefois  deux 

loutroiscommepetitspois.Gal.jnMed.llfuruientaufliéspaupieres,^tbe- 

romata,Ganglia,Melicerides^yarices.  Enfembleiltombeentœilcnojes 

œjlranges.  Meceliurey. 


rSitt!gmmejfufto,L.MciirtriJfmre  ,fontfetitesmdr<iueirouges  ,ou  ^cs 
I  fangnotrquifiruientauxmembraneSj&principalementiU  CcnimSii- 
rHypoJpjagmd  ^  »e  eÿ"  Comee  ,pdr  rupture, qui  efi  -venu  aux  veines  qui  fintuufdites  mem- 
I  [j!rartes,^prinàpalemetpar  'sn  coup.^ uicenne  li.  3.  le  nome  ^Itarfuti. 

^  I  uutes  l  c^icws ,  L.  Qui  efl  Ime  tumeur  ^  comme  inflation  bourfoufflement  de 

eÿ< fefait^  Epanaflema  toutes  les  membranes  qui  font  atœil:  eÿ'  lors  quelemaleft  plus grandjl fl 

Iochthodes  |  nomme  HymenonEpanaflaps,Rebelliones  en  Latin,  comme  fl  lefdicles 
i  membranes  s'enorÿteillijfoyent ,  &  vouloyent  fortir  hors  de  leur  place  & 
I  Hymenon  ?  lieu  naturel.  Comarius  les  nomme  Membranarum  eminentias.  Il  fur- 
yjpanaflafls  uientaufli  aux  membranes  vne  molleJfe,diBe  par  .Amauld  ,MoUities 


ConiunBi-  xpuja 


S'rbatio,L.Chaleur  ^  rougeur  de  F œil,auec  moiteur, pro- 
■de  caufi  externe, comme  de  lafumee,poufliere,huile,ou 
chofe  qui  aura  entré  en  F  œil.  .Aëce  liu.  7.  chap.^. 
(-Lippitudo,  L.  Inflammation  de  F  œil ,  quand  le  blanc  iicehy 
Ophthalmial  efifortrouge&Jhuuentef ois  pleurant.  Nonuschap.6ÿ.en 
J  nomme  vne  Ophthalmia  Sphaceliscpufa  :  en  Latin,  Inflam-  ^ 
Ophthalmia}  matio  ocularisinSphacelum  dégénérant -.Quand par  trop fre- 
Sphaceli-  j  quente  ^ indifcrete applicationde  remedes  refraichiffans  la 
K.partiepertfon  tempérament. 

CVngula,L.Vngle.  C’ejl  vne  excroijjànce  de  chairfibreufi,la- 
.  l  quelle  petit  a  petit  couure  la  conionBiue ,  &  quelquefois  la 
terygion  ^  pyg^dQ  ^  venant  d’vn  angle  de  F  œil  :  ^pource  efl  diB  coma 
'^meOngle.  Celfeliure6.chap.j.Aëceliurej. Amauld. 


<Albicans  cicatrix,  L.fonthumeurs  blanchaflres  en  forme  de 
^cicatrice fur  le  blanc  de  F  œil.  Hippocrates  prorr. 

S''ophus,durities  Adnata,L.C’eflvnetumeurquifeconcree 
urla  membrane  Adnata, corne  vn  durillon.  Gai.  def.  med. 

Çf offula,C’efl  vn  vlcere petit  profond  corne  vne  poinBure 
\enlaComee.Aeceliurej.chap.xy. 
<Cauitas,L.C’eflvnevlcerefemblablealaJùfdiBe,maisplus 
(large, &  moins  profonde.  Auicenne. 
<C’eflvnevlcererondoccupantFlrîs,de forte  quelle  sappa- 
Iroifl  rouge  en  la  conimBiue,&-  blanche  en  la  Comee 
^lceratio,L.  C’eflvneruptiondela  Comee  par  vn  coup,  ois 
(grande  inflammation.  Gai.  in  def.  med.  i 
çr  Icus  fordidum,L.font  tlceres fordides  &croufl.eufes  ,def. 
(quelles  fort  de  la  boue  orde  &  vilaine.  Aece  liu.  7. 

-  qPufluU, L. C'eflvnepetite tumeur auec  inflammation, qui 
(occupe  la  Comee, (y  font  comme  vefcies.  Aece  ib.  chap.iç. 
ÇCaligo  ,L.  ceflynevkere  fùperflcielle  de-couleur  ceruleeois 
<  obfcure,  ou  obfcurecicatrice,qui  commence  à  brouiller  F œil. 
^Aece.  Gorrœus. 

Ç  Nubecula,  L.  Nuagé.  Cefl  vne  tlcere fùperflcielle  comme  U 
‘Nephelion  précédante,  mais  plus  obfcure  ^profonde,  la  lieüe  commets- 

^çantaeflrebaffe.NonUsdtap.rSyQ 

Hypdpion  Telle  maladie adutet  lorsqu’il  coule  du  sag  meurtri, 

PyoFis  ■  J‘>'^^>‘‘^^’‘^fl^‘^’‘“^‘^‘‘^^‘'^^i>'Bà^omee&Vuee,eflant 

Onyx’  '  '^'"^*>>”'‘‘^^y^-fi^‘‘^'*‘^'‘‘‘‘s<^<‘>”^‘itffeichee,veprefcntela 
^  {forme  Gp  couleur  de  Fongle.  Paul.  liu.  ^.chap.zz. 

5  Cancer  Comeœ,  L.Quad  les  heines  qui  font  en  la  Comee font 
(pleirses  de fang  rsoir,accopagnéde  douleur  poignate.Gal.Ifig. 
OuU  Cicatrix,  L.  Sont  cicatrices  blanches  &  efleuees  quiviennet 
(en  la  Comee,à  caufi  ivn  vlcere  profond.  Gai. en  ITntrod. 

P  a  la  sr  Ç  refflendens,  L.  (f  eflvrse  dureté &  cicatrice  au  noir 

I  K  de  l’œil  plus  groffl  &  efleuee  que  l'Aigis.  Elle  fi  peut  dire 

&  (^Oeil  blanc.  Galien  enfin  Lexicon. 

r  SProcidentia  vuece,  L.  Cheutte  de  Fvuee  :  Ce  qui  aduient  quad 

j  ,  F  “fil  (laComeeeflrompue,i&FvueeÇheutte.  Celfiliure  6. 

j  rMufcsecapuc,oufprmkalisrupiuraiL.^ndFvueeferepre- 

I  Staphyloma  ^fenteparlaCorne'eengofeur& figure  S-vnetefle de  rnouf- 
^  Lche.Paul.liureÉ.Galtndifmed. 

A  Melon  ’  flMalum,  L.  Pommette.  Quand  Fvuee  efl  tellement goffe  & 

}  (flrtie,qu  elle  reprefinte,fufflersdue,line  pommette. 

flClauus,L.  Clou.Ce  qui  aduient  quand  la  fufditevuee  fl  l/ient 
endurcir,reprefintant  U  tefle  dlvn  clou.  Auicenne, 


Aigle 

Porofis 


Argema 

Èlcofls 


Achlys 


Prunelle. 


Humeurs 


Coings.^  ou 


\^eifûpifie 


Myinnfa 

pUtycmii 

PufilUelo-' 

y 

?  I; 


Hypûchymn 

GuttUTeda 


çCryfidin,  &  , 


1 


rPufÏÏUdihmio,L.PjUegiJfementie  ü  pruneUe:  qeifefdàquendU 

\memhreme'meeiejUrgiJià.l'endroitdittrou,&reprefentetobieclflur 

•\gr^nd,  imperfdcl  &  con^m.  ^ecc  liu.y.  chaf.  ji.  Q^lquefois  U pm- 
l  nelle  femhle  neflrefas  droiclement  du  milieu ,  mais  changée  de  ft place, 
je  di£i  par^mauld.  pupilhseloco  remotio.pag.  1J4.  ’ 

e^ahes pKpilU,  L.  quand  la  prunelle  deuientplm petite  ^  ohfcureque  le 
}naturel,&  alors  les  olieclsjèmblent plus partis,  ^’êce  ibid. 

Ç SujfuJw,L.CataraSle  ou  CoultJji,c’efl  une  concrétion  d’humeur  entre  la 
\  Comee&‘lhumeurCtyjialin,quieflle  fiege  de  la  dijiinBiondescou- 
-J  leurs.  Et  quand  elle  couure  la  prunelle, ou  -vient  à  s’endurcir  en  r-vuee,qui 
’^eji  le  fondement  de  la  prunelle,  elle  eft  appelles  Tunica  ocularis  en  Latin, 

I  enFranfOU,Maille,Taye,Bourgeon.  PauUiu.6.Elles’appellepar..4ui- 

'^cenneGuttaxala,&‘Obfcura. 

rGlaucedo,L.CequiaduientquandrhumeurCtyJla- 
Glaacoma  <  linfe-vientàdejfeicher&hlanchir,onïappeile  œil 
Lblajf art, &  telle  ajfeSlion -vient  aux  gens  vieux. 

guandlafijditeaffeBionnaduient  qu’à  -vn  des 
,  çÿ*  fe peut  nommer  œil  yeron ,  ou  bigarré.  Se 
dup  quand  lesyeux font  blajfa-rds, ou  laprunel- 
noire.  Galienio.deVfupart. 
r.Albugo,L.  Oeil  de  chéure:  quad  l’humeur  Cryjialin 

T -  dejidutûut  blanchi,qui  -ne  vient  point  par  vlcere ,  ny 

(-aux  petits  enf ans  par  force  de  crier.  Galjn  def.  med. 
q.yîlbedo  in  Cryflaloide,  L.  Quand  il fef ait -vnemarr 

^  '  \queblacheforlhumeurCryJialm..y^eceli.-p.é.i6. 

.Acatajîafia  (-QuandthumeurCryflalin  ejl  fiimbecilequepar-vne 
,  Cryflaüoi-  ^grande  lumière éft  tourné bouleuersé,  çommes’il 
'-dom  Lejloitdifloqué. 

CRaui  oculi ,  L.  œil  de  loup ,  ou  de  mduuais  garçon-. 
'.Aithemoma  d  quand  leshumeursfenoirciffent  du  tout,  j œil  deue- 
'  .  'nant  du  tout  noir  ou  obfcur. 

tm ,  L.  œil  poché,  quand  il  y  a  confufon 
tœil  ejîant-noir.  Il  s’appelle  aufi  Hypo- 

'  Leoninm  oculm,L.œil  dlairein.  Quand  l’œil  ejl  rous,fier,&  eftince- 
Jant  commeà  vn  Lyon,ainfi  les  ont  les  ladres,Fem.  ch.de  Eléphant. 
(-.Abfceffui  ocular'is,L.  C’efl  ynecoüeBion  d’hurneur ferhblable  à  du 
<  miel ,  entre  legrand  coing  de  l œil  le  nex^  &•  ejl  enueloppé  ivne  . 

(-taye,finsf aire  douleur.  Gai.  in  Ifag.  Paul',  liu.  é.chap.  zi. 

<FiJluU  lachrymalis,L.  C’ ejl -vne  fijlulesjuinaijlaugrand  coing  de 
Il’œilpar  lefufdiB  abfcés,faifant  carie fouuent  àtos.  Celfi. 
(-.Angulorum  erofio,L.  C’ejl  vne  ylcere  qui  ejl  au  petit  'coing ,  yers  la 
d  temple,  (pn  quelquefois  en fondu fang ,  nés-  je  nomme  aup,  Prurim 
(-Lachrymalium,.Arcul. 

.qc'ejl-vne  tumeur  ou  addition  de  chair  à  celle  qui  ejl  contenue  aux 
langles,ouquelaglanAeLachrymalefeyientàenjler. 
çC’iflÿ'ne  diminution  delà  chair  à  celle  qui  efl  contenue  aux  angles, 
■<  oufom  leSpaujpteres  &  coingdesyeux ,  ^  à  celle fe  raporte  Scemofis 
(.en  Grec  :  en  liiin  Imminutit,Gal.  in  def.  med. 
qc’eji  yne  ylcere  qui  découlé  perpétuellement  du  coing  desyeux.  Pline 
iliureio.châp.6.- 

2'gglutinatio  ,L.  Quand  les  coings  ou  angles  fe  yiennent  à  prendre 
î  agglutiner,  il fe  prend  aufipour  t agglutination  des  paupières  a- 
c  tœil.  Gal.en  ÏIntrod. 

qobfujcaiio  où  Gufta  ferena,.Aueuglement  :  qui  y'ient  quand  le  nef 
f  Optique  ejl  boufchépar  quelque  humeur.  Gai.  i.prorr.  Hipp- 

Sîbruptio ,  L.  Quand  le  nef  optique  eflrompupar  quelque  coup ,  de 
rteqùel’ejfrityifueln’ypeutpajfer.Gal.injfag.  ; 

^omctdentia,L.  ce  qui  fefaiB  quand  le  nef  optique  ejlremph  de 
tquelquehumeurquiy  découlé.  Gai.  ibid.  • 

qConcidentia,L.  ce  qui  adulent  quand  le  nef  optique  fe  reirefit  ou 
lideuientjlacquepàrimbecillitéoujèicherejjè. 
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,  tK5);bpâupierenédeîneutaffiréiifleÉfêê,?Ê<juelcs36ciênïnonmient£ffn)/’/o;ripui*iI  Kiropion, 
faùtiçincèr  &  finifleaerlapaopieré  fîi^riêufe,lari&ïitiecaKil^eqnieft  au  delibns:  & 
àpfés'coâperc&tïaoerslapeiütaD€qai1-ferà-b^in,iàJiïofeftferkdit  cartilage:  puis 
lan  f£r^ deux  ou  trois  pétiS-pbmâs  d’aigoiJle',pourr-eüBifJa'  piaye&  la.coEduitcà 
ciüüâœ  ’r  laquelle  eflanïEàiâei  empéfché  que  la  paupietene  tombe  plus  bas  qu’elle  ne 
dbitfjïcànfe  qu’élleauTàêftéàcc6uEéie.'Il'flÈfantofterquedeqtf’iten.faw,ouaatremét' 
iladuiendroit  deux  dangers  iPvn,  quefîon  coupe  trop,  faeil  demeurera  eraillqpar-ce  , 
q  ue  la  paupière  ne  pourra  eôuorir  l’cèil.-  Aülllfi  Un  en  coupe  moins  qa’il  ne  feur,ce  fera 
tempsperdu,  &  faire  endurer  le  malade  lâns  profir.  Et  où  il  y  auroit  pluficurs  cils  ou  Mo^ycs  far- 
poils ,  lesfâut  tiret  ôt  ,af  raçher  par  petites  &  propres  pincettes  j  puis  eauterilcr  la  racine  éîk  &  ém¬ 
anée  vu  petitcauterc ïans  offenler  rœil,6ù apresTe  forme  yne  cicâtriec qui  defend  qu’ils  prirh'r  im» 
n’yrenaiiïênt.  LeCauteret’efticyreprelènté.-  -  gcntKuoa. 

. -  -■  :  -  CaUterSi  ■  -  -.'..p.;  '. ',.  i: 


DeLagophîhalme,oitceildeLihiKe.  CHAP.  :  VI..:,--. 

R  ceux  qui  ontla  paupière  trop  cfleuee  en  haut,  dorment  tes  yeux 
ouuerts ,  ne  les  pouuans  clorre ,  les  Grecs  les  nomment  Zngofhthal- 
mos.  Lacaulèviehtintetieurement, ou  exrerieurcmentV-incetieu- 
rementjcoanme  d’yn  charbon,ou  d’autre  apofteme,  &  vicere  :  exte-  - 

rieùremét,commedvrrcdupddpeepü;d’àutrebaifô,nu'de&uffieu- 
;re,oàpàr ÀernxejQÙ'autrenict;  QH^f'déëltç'maladieeiïveiiue  par 
vne cicatrice  on  l'apettt  ^ariqpoùraeuqûe  la  paupière  fojp d’efpet 
leur  fiifEïante  :  mais  qùàrtd  ce  viceadent  deiiature  5  pu  qffîliÿ  à%ie 
giandedepérditiondefübftancejCotnnieSaduieiîtparvnebrufleurejOufpM.vïieBàr-  . 
bon,le  malade  ne  peutguarir.  Pourk  duration ,  H  feut  vlèr  des  fomentations  relaxaÆi- 
îes‘& rèmoHientes  :  puàs  ôn  fera  vne  incifion  lus  la  panpiërè  en  fbrme  de  ctcîîŒint,.îaSse 
deSus  toute  la  cicatrice,  de  maniéré  qnetonte  la  circonferenced’iccUe  foitenhauten 
Form  e'  de  youfte,&  Ifcs  poinâes  en  bas  presducii  :  après  on  lèparera'lèsl  léuresàle  riaet- 
fidnqueronaurafaiae,&lcramisdentisdelachaapiefciclre,&pardeirusvnepetîte  ■■ 
ëfhpiaftre: puis  lèra la  partie  lieecoadméil  appartient,  cn-rebai£6ntlà]^piere,  afin  ' 
IquoHe-néterpurneenlafigure  premiere&rnonnatüreÉe.GrfeifentrineifîPn,ilfefaut  .  .  - 

donner  garde  de  toucher  le.  cartilage  :  car  eftant  incifé ,  la  paupiete  ne  lêpourrbit  plus 
JJ  relëuer..  ta pâupiere inferieure  efifubiefte  à' plufieors  indilpofitionSi&mefmeà  celle 
iul3ite,,&'lQrs  telle,  maladie  effi  nommee  rîïroprêui  laqhcUe  fêta  traitée  comme  la 

ful&e.  ....  .  ..F  \  ' 

-  ’DelaGrejledespasifieres'nemmeeChàa^Km.Greaz&.i'imMm’uks 
nomme  Hordeolum.  CH  AP.  VII. 

.FTa  L  AZi  o.NeSvncpctrte  emmende ronde tranfparante,  quifeconcree 
en  lapalpêbiré  lupèrieUfe  SilêremUé  ça^là, tes  Eafins  f’on't  ndmmee 
Grdndo, Grefle en François,à caufe quelle relèmble a vngtaiir de grefle.  Il 
lèfaitvneautretüberculeoueminenceauborddes  paupieresquilènom-  ° 
meiîoi-ileo/BBîjàcâulcqu’elleaquelquefimilitudeàvngraind’ôrge.  Leur  Prognoffic. 
matière  ell  contenue  dedans  vne  tunique,8d  trefdifi&cilement  ^  fuppure  :  au  commeu- 
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cernent  on  la  peut  refoudre,  &  lors  qu  elleeft  inuetetee,&:  que  l’humeut  eft  dur  comme  ■ 
plaftre,ou  comme  vne  pierre  de  tufFe,  cÆtrefdifficile  àguarit,!  .Qu^t  àla  curatibn,  il 
Jesfautoiterparœu'ure  manuellç.y  failànt  ^ertion,  afin  de  faire euacuation 
jneur contenu;  maisguandladice tumeur n’eft  non  plusmoife  qu’vn  grain à'qrgeVon 
doit  palfer  au  trauers  ÿne  aiguille  enfilec ,  &  y  lailTer  le  fil  delongueur  fuffifante ,  l^uel 
feraattaché  au  front  (fi  c’eft  à  la  paupière  fuperieure)ou  à  laipüe(fi  c’eft  à  l’inferieureja- 
ucc  vue  petite  emplaftre  de  Gratia  dei,&  fera  remué  de  deux  en  deux  iours,commél.on 
feit  à  vn  Sètoni  carpatee  moyen  ladite  tumeur  fera  fupputee,&  en  fin  guarie.  :  7:  ; 

Ty’vne  fuhpancegrAjJ'equife  couche fousla,PMpiere,nommeeHjdatis.  ’■ 
CHJP._  /VllI. 

Y  P  A  T I  s  eft  vne  fubftance  graffe  comme  vn  petit  morceau  de 
greffe, laquelleeftcoucheeaudeflbusdelapeaudela  paupière fu-  - 

fperieure,  quifuruient  principalement  aux  petits  enfans  qui  font 
fort  humides  :  &par  ainfila  tumeur  eftmoUe  &  laxc,  qui  rend  la 
paupière  cedem.ateufe,cftant  caufe  qu’elle  ne  fe  peut  réleuer.  Ceux 
qui  font  vexez  de  telle  indilpofition,  ne  peuuent  regarder  la  clairté 
.  duSoleil,ayantlesyeuxrouges&pleuranscouftumicremét.  Pour 
la  curation,il  faut  incifer  &  amputer  dextrement  cefte  fiiper-croifr 
fance,  fans  toucher  à  l’oeil  :  apres  l’amputation  on  doit  mafehet  vn  peu  de  fel.&l’appli- 
quer  delTus  (  fi  la  douleur  n’eftoit  trop  grande)  à  fin  de  deffeicher  le  lieu ,  qu  elle  ne  re- 
uienne  plus  :  5r  par  delTus  tout  l’oeil  on  appliquera  vn  blanc  d’œuf aueceau  rofe,  ou  au¬ 
tre  médicament  repereuflif. 

Des.Paugieresfr^eseyiointesenfmhîe.  CH  AP-  I 

:c  le  çil  de  l’inferieure,quelqaes-  ^ 


SS 


foisaueclatuniqueconionfriue,  &:queIquçsfoisaueclacomee. 
Telle  agglutination  fe  faiift  quelquesfois  par  Nature,  c  eft  à  dire, 
par  le  vice  de  la  vertu  formatrice  dans  le  ventre  de  la  mere(comme 
quelquesfois  Ion  voit  les  doigts  fenttetenif  enfemble:  les  exçre- 
mitez  du  fîc|e,&  l’orifice  du  col  de  la  matrice)  heantmoins  qüe  les 
yeux  font  bié  formez ,  ce  qu’on  peut  Voit  à  la  grolfeur  dérœil  dans 
l’orbite,  &mouuementd’iceIny  :  aucunesfois  telle  chofe  adüiênt 
pat  playe,pu  par  aduftion,  ou  par  apofteme  :  meCne  par  la  petite.veroUe ,  &  âuiics  câii- 
îès.  Pou  r  ia  cure  faut  la  fepater  foigneufemcnt,auec  vn  inftra'ment  propre ,  fe  gardant 
bien  de  touchet  la  cornée:  à  eaufe  quelle  fe  fott-ietteroit  en  dehors  :  Ce  quife  fera  met¬ 
tant  laqueüed’vne  elpatuleenue  les  palpebres ,  laquelle  on  leuera  en  haut  (  4e peur  de 
touchet  àla  fubftance  de  l’oéil)faifant  l’incifion  auec  vne  lancette  courbée:  l’inçifîpn  & 
feparation  ainfî  executce,on  mettra  dedans  l’œil  du  blanc  d’œuf,battu  auec  eau  ioSs,iç  j, 
tiendta-on  la  paupière  ouuefte,commandant  au  malade  l’ouurir  &  fermer  :  &  la  nüiâ: 
on  mettra  vn  petit  linge  délié ,  treniipé  en  eaü ,  en  laquelle  ori  auradillbult  vn  bien  peu 
de  vitriol  :  ou  bien  on  vfera  de  ladite  eau  fîmple  :  car  tel  remede  empefehera  qü’ellenc 
fe  reagglutine.  Le  ttoifiefme  iour,  on  y  appliquera  eaux  deficcatiues  làns  acrimonie ,  a 
fin  de  produire  cicattice.Or  fîla  paupière  eft  adheranteà  lacornee,àrendtoitdelapu- 
pillcjle  malade  demeurera  aueugle  de  ceft  œil,  ou  bien  n’en  verra  que  bien  peu,  à  caufe 
de  ladite  cicatrice ,  par  laquelle  la  vertu  vilùelle  ne  pourra  penetrer  dehors  iufques  aux 
obieSs,  ou  bien  ne  pourra  donner  paflàge  à  leurs  images  iulques  à  l’humeur  ctyftalin. 

P our  le  p’rognoftic,  tu  apprendras  de  Celfeqûe  ce  mal  recidiue  toufiours,  encorequ  on 
aye  mis  toute  diligence  aie  guarir. 

Dufrurit 
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Du  prurit  des ^al^ehres  des  Teux.  CH.  AP.  X. 

L  fcfaiafbuuentTngralidpratitDU  demangeâifon  auxpalpebres 
des  yeux  J  caufèe  de  pituite  ou  phlegme  falé ,  qui  quelquesfois  en¬ 
gendre  les  vlceres,deiquelles  fort  vue  iànie  qui  faitque  lespalpe- 
bres  fe  glutinent  de  nuicl:  enfomble,&  les  rend  chaffieufes  :  laquelle 
chofc  donne  grande  fafcherieau  patient.  Etpour  la  curation,  les  cmc  Jd 
cliofcs  vniuerfelles  premifos,  fil  y  a  vlceres,  ferot  lauees  &  corrigées  p™”' 
auecce  collyre.  Prenez  eaudenoieldiftiileeinbalneo Mari*§iij.  P™P'““- 
facch.candi  .5  j  .aloes  lotæ  fubtiliter  pulueriiàt*  5  fi;mifce,fiat  colly- 
rium.  EtfitelremcdenefufSt,vferasdcceftuyplüsforr.  vnguenti  xgyptiacij  j. 

diflblu.in  aqua  planraginis  quantum  fofficit ,  &  auec  vn  peu  de  linge  délié  Si  imbü^  fc-  pdac  moche 
ront  touchées  les  palpebresjfoy  donnant  bien  gardequil  nen  tombe  en  l’œiliSi  au 
foir  lors  que  le  patient  voudra  d  ormir,  fc  fera  appliquer  de  ceft  onguent ,  qui  en  tel  cas  l^onV 

eft  de  grand  effeS:.  y.Axungiæpotci&butyrirecentisan.g  fi.tuthiieprxparatæjE.  ’ouludire. 
antimo.pr2Eparat.in  aqua euftaf.  9  ij.camphoræ  g.iiij.niifce,8i  in  mortatio plumbi  du-  je 

cantur  per  très  horas,  lequel  fera  gatdé  en  vne  boette  de  plomb.  Autres  eaux  propres  grïdeffcai 
auffi  à  deterger,feicher,roborcr,  aftreindre,  &  entièrement  guarir  le  prurit ,  Si  rougeur 
defdites  palpebrcs.  y. Aquæ  euphrafiaé,foeniculi,chelidoniasan.|  C.farcocoltenutri- 
tseBÿ.vitrioliRomanigj.  mifeeanturfîmul,Sibulliantvnicaebullitione:pofl:eacole- 
tur,8iferueturadvfomdi£tum.  Autre.  ;^.aquæroiàt*6ivinialbi  bonian.§iiij.tu- 
thias  præparatæ,aloës  an.j  j.  floris  æris  9  ij.camphorz  g.ij.balliant  omniafecundum  ar- 
tem,Si  feruentur  in  vafe  vitreo  :  Si  d’icelle  en  foyent  lauees  les  palpebrcs.  Autre.  Pre¬ 
nez  vin  blanc  demie  liiire ,  de  fel  commun  5  Si  le  mettez  en  vn  balün  de  Barbier  bien 
net  Si  couuert ,  Si  le  laiffezpar  reip'ace  de  cinq  ou  fix  iours ,  en  remuant  vne  fois  le  iour 
ledit  vin,8i  d’iceluy  en  foyent  frottées  les  palpebres  iufqües  àla  parfaite  cüratidn;  Au¬ 
tre.  Prenez  de  l’vrine  du  paticnt,8i  la  mettez  en  vn  baffin  de  Barbier,  par  l’efpace  d’v- 
ne  nuia,8i  d’icelle  le  malade  lauera  fesyeux  ;  Si  ne  faut  faire  difficulté  d’yfer  defdits  re- 
medes,  aufquels  entrent  chofes  acres.  Car  ie  protefte  à  D  ieu  auoir  veu  vne  femme  aa-  Hiftoitè. 
gee  de  cinquante  ans ,  ou  enuiron  :  laquellepour  vn  phititfe  lauoitlesyeux  de  vin-ai- 
gte  le  plus  fort  quelle  pouuoit  trouuer ,  dont  en  fus  fort  cfmerueillé  :  Si  me  dift  ia- 
mais  n’auoir  trouué  remede  plus  lingulier.  De  V igo  ordonne  vne  eau,  qu’il  dit  eftre 
precieufe  Si  d’admirable  operation  delTus  toutes  autres  médecines  en  ce  cas.  Si  dit 
quelle  doit efixe  plus eftim'ee  que  l’or  Sil’argent.laquclleefttelle.  y.Aquacrofatæ, 
vini  albi  odoriferi ,  mediocris  vinoCtatis  an.  |  iiij.  myrabolani  cittini  triturât!  5  j.  Ci 
thur.  5  ij .  bulliant  omnia  lïmul ,  vfque  ad  confumptionem  tertiæ  partis ,  deinde  imme- 
diatè  addantur  floris  ætis  9  ij .  camphotæ  g  ij .  deinde  referuetur  in  vafe  vitreo  bene  ob- 
turato  advfüm. 


‘Delà  Lippimdt&Chdjjle.  CH  A  P.  XI. 
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incurable, ou  difficile  à  guarir:  Si  parles  e3a:erieurs,ily  a  efpcrance  deguatifon ,  en  fai- 
làntlef  choies  vniuerfelles  :puisrafer  toute  la  telle  ^  &  appliquée  medicamens  afttiâ- 
gents,  à  fin  de  relêrrer  les  veines ,  comme  l’emplalbe  contra  rupturam  :  feront  auffi  ap¬ 
pliquées  ventoulès,  en  faifantfticlions  par  derrière  :  l’on  pourra  appliquer  vn  Seton  fil 
eltbefoin.  Erpourlesrcmedes  topicques,  on  vfeta  du  collyre  d’eau  rofe  &  de  vitriol 
en  petite  quantité:  aucuns  appliquent  vn  cautereaâuel  aufommet  delà  telle,  afin 
d’artellerla  fluxion.  ,  ' 

’D’Ophthalmie.  CH -A  P.  XII. 


Phthalmie  ell  vne  inflammation  de  la  membrane  appellee 
Coniondiue,&  par  conlêquent  de  tout  l’œil,  accompagnée  fouuét 
ï/  d6d°ffi®ur,rougeur&chaleur.  Icelleellfaitedecaulèptimitiue, 

M  comme  cheute,coup,poudte,  ou  ûble  quipéutiaIlirauxyeux:ou  “ 

,  d’antecedente,  comme  par  vne  defluxion  d’humeurs  fusla  mem- 

brane.  Les  lignes  luyuent  l’humeur  dont  elles  font  compolces.  Si 
-  c’elllelàng,  ilyauradouleür, rougeur,  chaleur &decoülementde 

larmes,  &:  Icmble  au  malade  qu’il  ayé  du  fable  aux  yeux  :  bref  tous  lignes  qui  foyuent  le 
>ftic.  fang,&  ainlî  des  autres  humeurs ,  comme  nous  aiions  dit  cy  defliis.  Si  elle  prouient  de 
toute  la  telle, on  fent  grande  pelànteur  en  icelle:  &  fil  y  a  grande  douleur  &  inflamma¬ 
tion  vers  le  front,' c’ell  ligne  qu’elle  prouient  de  quelque  intemperature  qui  vient  delà 
Dure-mere,  ouPerictane.  Lors  que  le  malade  a  volonté  de  vomir,  c’cll  ligne  qu’elle 
prend  fon  origine  de  l’ellomach.  Entre  toutes  les  inflammations ,  celles  des  yeuxfont 
les  plus  douloureufesj&pour-ceplufîeurs  délirent  fouuentesfois  la  mort,pourla  gran¬ 
de  &  extreme  douleur  qu’ils  lêntent,  dontfouuentlésyeijffortenthors  de  leur  propre 
heu,  &  fe  créuent,comme  nous  dirons  cy  apres. 

Pour  la  curation,lc  Chirurgien  fepropolèratronpoinéls.  Le  premier  cil  le  régime  ^ 
de  viure.  Le  fecond,euacuation  de  la  matière  aUtecedente.Le  troifiefme  ell  application 
de  medicamens  topicques.  Le  régime  de  viure  fera  moderé,euitant  toutes  viandes  va- 
poreulès ,  vfera  de  celles  qui  empefehen t  les  fiimees  de  monter  en  haut.  Il  f aWlien- 
dra  du  vin ,  11  ce  n’cll  que  la  douleur  foit  caulèe  d’vn  humeur  gros  &  vifqueux ,  comme 
dit  Gahen .  Le  fécond  poina,qui  cHl’euacuation  de  la  matière  antecedente ,  fe  fera  pat 
:.dc  purgations  &  phlébotomie  :lemblablemenc  les  ventoufes  appliquées  fosles  efpaules  . 
'•  auec  fcatification ,  &  làns  Icarifiçation  font  neceflTaires ,  enfemble  les  friâions.  Et  fi  la 

fluxion  augmentoit,  il  feroit  trelèxpcdiènt  d’appliquer  vn  Seton,  à  fin  de  faire  éuacua- 

tion  &  deriuation  de  la  matière  antecedente.  Pareillement  apres  les  choies  vniuetfel- 
les,  Galienrecommandefortl’apertioadesveines  &arteres  au  front &temples:à  can¬ 
es  fe  que  fouuentesfois  le  lâng  chaud  &  vaporeux  remplit  les  vailfeaux,  qui  caufent  telle 
J  douleur.  Letroiliefine,quiellapplicationdemedicamenstopicques,lèrontdiuerli- 
fiezlèlon  les  quatre  temps:  car  au  commencement  lors  quelamatiereellchaude,les 
repercuffifsferontgrandementprofitablesj&enraugmentlesrepercuffifs&aucune- 

ment  refolutifs,comme.  l^.aqu.rolar.&  plantaginis,an.§  l?.alb.vnius  oui,mucaginis. 
Hier,  gummi  tragacanthi ,  |  fi;  fiat  collyritim,  lequel  tiede  fera  mis  eh  l’œil ,  &:  par 
on  appliquera  vne  petite  compreflètrempee  en  ce  collyre.  Autre. 

:^.mucag.lèm.pfylIij&cydon.extraa:.inaquaplant.an.|fi.aquafolani,S:laâ.mul. 

an.g  C.trochifc.albirafis  9  j. fiat  collyrium,  duquel  vferez  comme  du  precedent,  &on 
appliqueraforlefi:ont&  auxtemples,vnteldefenfîf.  :^.bol.arm.&làng.drac.mallic. 
an.|  j.fi.alb.vnius  oui,aquæ  rolà.&  aceti  an.  |j.terebinth.lot£e  &  olei  cydonior.  an.  |j. 

C.  fiat  defenfi  Ou  bien  en  lieu  d’iceluy  on  vlcra  de  l’onguent  de  bolo,ou  l’emplallré  de 
diachalcit.  ou  contra  rupmr.  dilTouten  huile  de  myrtüs ,  &  vn  peu  de  vinaigre.  Et  fi  la 
douleur  cil  grande,  on  appliquera  tel  cataplaline.  'ip.  medul.  pomor.  fob  cinerik  co- 
élor.  §  iij .  laâ.  mul.  §  C.fiat  cataplaf.  lequel  fora  appliqué  for  rœil,ayant  mis  du  collyre, 
Strenouuellé  fouuenùou  :y:.mucag.fem.pfyllij  &cydonior.an.  §fi.  micæ  panisalbiin 
lade  infuf.§  ij  .aquæ  rolàr.  §  fi.fiat  catapl.  D’auantage  pourras  vfor  des  cataplalm«^ 
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^  deffiis  efcrits  à  la  douleur  de  phlegmon. Àulîî  le  làng  de  tourterelle,  pigeon  ou  volaille, 
appailê  grandement  la  douleur.  Semblablement  les  bains  appailènt  la.  douleur ,  &  âr- 
reftent  la  fiuxion,à  cauiè  que  par  fueur  fe  Élit  euacuation  de  tout  le  corps.En  i’eftat  lors 
que  les  douleurs  iêront  eelTees,  on  vfera  de  tels  remedes. 

l^.Sarcoc.nutr.in  laél.mul.j  j.aloës  lotæin  aqua  rolàr.9  ij.trochiÉalb.raf.  5  6.  lâcci 
cand.  j  ij.  aquæ  roiâr.  |  üj.  fiat  coliyrium ,  lequel  fera  appliqué  tiede  en  l’œil.  Autre.  Of. 
feminis  fœnic.&:  fœnugræci  an.j  ij.  florum  camomill.meliloti  an.m.fi.coquantur  in  a- 
qua  commun!  ad  §  iij.colaturæ  adde  tutliise  praeparati ,  &  ûrcocollæ  nutritæ  in  laâ. 
mul.an.  5 j.fi.ûcchar.cand.  |  fi.fiat coliyrium  vr artis  eft.  JEn  la  declination,on fomen¬ 
tera  la  partie  d’vne  decoâion  carminatiuè ,  puis  lêra  appliqué  ce  collyre.  Ofi.  làrcoCpl. 
nüt.gij.  aloëslot:E&myrtil.an.  5j.aqnærolàr.&:euphxaf.an.|ij.fiatcollyriumvtarcis 
cft:vtaturvtdixi.  ' 


DéïOeil^uichetdehors^iitProptoJts.  CHÂP.  Xllî. 

L  yàvneindilpofitionnonuneeen GxecProftofis^xitmea'LiXia, 
ItigrOlTation  ou  prominenceçnFrançois,;  qui  eft  quand  l’œil  fort 
hors  de  fa  cauité  par  trop  grande tepletion  de  matière  tombant  fur 
•  les  yeux,  qui  fefait  par  vn  grand  &,vehementTOmiflêment,.&- par. 

.  troperier,  &  auxfemmcs  par  labeur  d’enfanter,  ou  par  trop  gran¬ 
de  refolurion  des  mufc!es,ou  par  vue  douleutextreme  de  fefte;  Et 
I  quelquesfois  par  celle  prominence  o.aprocidehce ,  la  veil!îfep,erd: 
du  tou^&  l’œil  le  créue,&  les  humeurs  forcent  dehors.  Ge  quei’ay  ,Hi 
veuveritablementadueniràlafoeur  deLoys  deBilly ,  marchand-Djapier  demeurant  • 
près  lé  pont  fainâ:  Michel'àEatis,laquelle  eut  vue  fi  extreme  douleur, inflammation  &  - 
fluxion;  que-lesyeuxluyfprtirenthors  delatefte  en  maprefence,  La  curefera  diuerli-  : 
fiecfelbn-îes'caufes.  Etapreslescholès  vniuerfelles,  on. appliquéra-ventpufes fur-lit 
Q  nucquedu'col  &  furies  épaulés  :  aulfi  ynfetonou  cautere.  -Et  pourles  particulières, 
l’œil léracbmptimé‘auecqnescompreiresitnbuss,cnde.coMo.n-afl:ringente,  comfoc-  ^ 
coâcaciâîyrolarümmbraT.fueillesdepauot,  efoorcesde  grenades-,  fueillesderplèsde,,  " 
inlquiàme.-  Et  auffi  defditesçholês  on  pourrafaire  eacaplafmcs  auec  farine  d’orge ,  Sc 
autres  remedeslèmblables.  . 

:  ■;  ttUtrofhîedeVOed,. 

Ilyà'éneautteffialadiecontraîreàlapronunencedel’Oeil,nommee  Atrophie, qui 
eftptiuatiohdenoutrilTement  jde  façon  que  toute  la  fubllance  del’Oeil  eftaucune-,. 

ment  fleltÉie  &  confofnmee, auec  grandeanguftie  de  la  pupille,  L’Atrophie  fera  airee^  Cl 

par fon contraire.  Etpourleparticulier,ônfeta-desfomentatjonscJiaudes&attraai- 
ues ,  Stfoidions  aux  pattiesproches ,  &  autres  applications  de  chofes  qui  reuoquent  le' 
nourtilTementj&lesdpritsàia  partie.  . 

-  -  .  ,  .  De  chemofis.  -  -  .  - 

Chemolis  eft  vn  mot  Grec ,  c’eft  quand  l’vne  &  l’autre  palpebre  font  renuetlèes  par 
JJ  grande  inflammation, 'qu’à grande  peine  peuuent  couutirlesyeux:iointauffiquela  Fi 
Conionftiue  eft  beaucoup  plus  eminente  qiie  la  Cornee ,  &  eft  ropge  &  non  blanche.  ^ 
Les  caulès  font  antécédentes ,  &  ptimitiues  :  Antecedentes ,  comme  multitude  d’hu¬ 
meurs  :'Primitiues,comme  playe,contufîon,  &  autres.  Là  cure  fe  fera  félon  la  dilpolî- 
tion  qu’on  verra  eftre  delailTee  en  la  partie. 

Deriglutiailtionqul  fifaiâi  des  fulfehres  tyneconire  tasitré. 

L’aglutination  des  palpebres  fe  fait  quelquesfois  pat  nature,  c’eft, à  dire,  par  le  defaut 
de  la  vertu  formatrice  au  ventre  de  la  mere  (  comme  Ion  voit  les  doigts  fc  tenir  enfem- 
ble,  ou  le  liege ,  ou  l’orifice  du  col  de  la  matrice  )  neantmoins  que  les  yeux  foyent  bien 
formez:  ce  qu’on  peut  voir  à  la  groflèut  de  l’œil  dedans  l’orbite  ,&  au  mouuement  de- 
l’œil.  Aucnnesfois  telle  chofe  aduient  par  playe,oü  par  adHftion,ou  par  apofteme,  an--- 
thrax,&  fouuent  par  la  petite  verolle,ou  autres  caufes. 
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;■  Cure. 

La  cürCjC  eft  de  roctttela  queiic  d’vne  elpatule  encre  les  palpebrés,  la  leuanten  liauc 
(de  peürddtouclierIafcbâancedeï(Eil)puisfaireinGifîonauecquesvne lancette  cour- 
beei  &  feparcra-on  les  paupières  Ivne  d’auccques  Fautre.  Et  fera  la  playe  traitée  ainfi^ 
qu  il  appattienc.Etlêfaut  donner  garde  quederéchéfilsneferaglutineBtjquife  feray 
appliquant  vh  peu  de  linge  délié, &niedicamens  propres  entre  deux.iufques  à  CG  que  la 

cicatrice  foit  faite.  .  .  '  '  ■. 

TDiVngtù.  CHJP.  XIllI.  .  . 

HV  T  s.  E  indilpofition  vient  aux  yeux,  appellee  Vnguht ,  qui  eft  vne 
excroiflânee  de  chair  fibreufe  &  membraneuiê,  qui  peuTa-peu 
croiftfur  la  conion(3:iue,prenantlbn origine leplus  fonuenedu 

grand  angle'derœil,&  quelques&isdinpetit  raucunesfoitcouurc 

entièrement  la  conionaiue,&  autreifois  portion  de  la  cotnee ,  & 

aucimesfois  la  pupille ,  qui  fait  qiie  le  malade  ne  voit  goutte.  Au- 

•tresaefont  en  leur  milieu  nullementradherantes  contre  la  çon- 
ionaiueide  façon  quion  peut  mèttre  vné  petite  fonde  entre  deux. 
Caufes.  Aucunes  font  de  couleur  rouge,  citrine,  brune,  les  aüttes  blanches.  Leurs  caùfes  font 

pnmitiuesi  comme coups^chcuttcs,  &autres:auffipeùuenr-yenirdesantecedentes, 
PrognoKic.  comme  fluxions  quïfefontfur  les  yeux.  Les  Agnes  feront  cogneüs  des  chofes  prédites: 

r-oh'gle  qüieftgtolfojlatge  &  fort  attachée  à  la  conionétiue ,  efl:  difficile  à  guarir  :  fi  elle, 

-  -  couure.entierementlapupilleyleCKirutgiennydoittbucherrcarlacicatticeqaide- 
meuretoif  âpres  ,  Hé-pêrmetcroit  la  feculté  animale  vifuelle  reluire  au-  trauersa  Icelles- 
font  fouuent  accompagnées  d’ophchalmie,  de  demadgéaifoh  ou  cuifon ,  auec  douleur 
Cotation.  iar,to9yanfe,&tumc'ürdespânpieres.,-Orquant-àlacuràtion,aucommenceraçH.t&ut 
vfer  de  bon  régime  de  yiurej-éftrepurgé  ,  làigné,  principalement  fil  ÿ  a  grandemflamr 
mation.  Et  pour  les  medicamens  topicques,a  fin  deconfommet  icelle  exeroiflrance,&: 
prohiber  l’augmentation, on  mettra  fbuuent  dans  l’œil  de  noftre  collyre  de  vitriol,  def- 
crit  au'chapitre  des  PJayes  des  yeux  ;  &  fi  pour  telremede  ne  iaiflèàprendre  çroiflançe, 
oii  qu’on  n’eûft  efté  appelle  au  commencement,  de  forte  qu’elle  fuft  confirmée ,  la  cure 
fera  faite  par  operation  manuelle,conimefenfuit.  ,  .i;.  . 

Ayant  fîtue  le  patient  fut  vn  banc  àlâ  renuerfe,à  demy  couché,&  tenu  ferme  par  vn 
foruiteur,luy  faut  ounrirlespaupieresj&les  tenir  fiables  pat  l’inftmmentidid5^ec»/»w 
oc»/t,  efetit  au  chapitredes  Playes  desyeux..  Lors  le  Chirurgien  efleuera&fufjiendra 
dèrviwuk  ngula  pat  fon  milieu ,  auec  certains  petits  crochets  :  &■  l’ayant  efleuéi  faut 

‘  paircrvne-aiguillccnfileqdefilvnientre:iareonionaiue&r-¥ngüla:puis.fetaoftéle 
tarbehet ,  &  efleueel’Vngula  en  haut  par  le  fil,  puis  .commencera  àlafepater  douce¬ 
ment,  commençant  vers  fon  origme,  auCc  vne  petite  Bifliotieiufqaesàfon  extrémité, 
en  fe  donnant  bien  garde  de  toucher  la  fiibftance  de  la  Coniondiue  ou  Cornee. 

.  Les  figures  des  Crochets, Ægiùüey0'BifloriefontMes. 


Crochets 
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Puis  (èrà  coupee  auec  ciiêaux,&  lerâ appliqué  dans  l’œil  albumen  oui cum aqua  to- 
farum,&lèrafouuentrenouaelléceftuyremede.  Auffifaüt  que  Impatient  duüre&re-  Pontqut» 
mue  fouuent  fon  oêil,de  peur  que  la  palpebrê  ne  fc  coalelce  contre  la  partie,d’où  on  au-  'oa- 

ratiré  l’Vngula.  Aucuns  pradiciés  font  qu’en  lieudelèparer.rVnguIaaueclaBiftorie,  ure&fctmé 
prennent  le  tuyau  d’vne  plume  d’oye  bien  accpuffrée,  trenchante  &  polie  :  les  autres  la 
lëparent  auec  vn  poil  de  queüe  de  cheual:&  quand  elle  lèra  {èpàree,laÉiu6couper  auec 
lapoindede  cifeauxdeliez  &  bien  trenchans, en  le  gardant  expreffément  de  toucher  à 
laglandulequieftau  grand  Canthus,pour-cequefelleefl:oit  coupee,  Ion  vlàgelèroit 
perdUj&lepaticntietteroitlarmestoutelàvieV  Orluy  ayântcOupé,faüt,mafticherfel 
commun  &  du  cumin ,  &  le  mettre  dans  l’œil ,  de  peur  que  la  paupiérene  fe  reprenne  à 
l’er.droit  d’ou  onaura  amputé  rVngula.On  pourra  mettre  par  deffus  l’œil  des  repercuC 
fifs  eléits  aux  playesdes  yeux,pour  euiterrin!iammation,&  autres  accidens. 

^Des  fiflules  Lachrymales,appllees  des  Grecs  Ægyla^s. 

CH  AP.  XV. 

H  Y  grand  cOinderOeiUl  y  avneglandefaiaedeNature,pout  reccuoir  ÿ^géael»  ' 
■&contenirvnehumiditéypônrlubtifier& humederrœil^àdnqü’il  ne  giandiM. 
fuftparfesmouüemens  deffeiché  ;  ce  que  nous  audns-  aflez  demonftré 
cydèflus en  l’Anatomie  decefte  partie.  Orcefte’glande  par  fluxions 
;  phlegmOneulèsjOU  parmatiere  catarreufe  &  pituîteulètomfaant  du  cer- 
uéau,fapofl:eme.&  vlcere,  &  quelqucsfoisfcdBgenereen  fiftule,  &  par  quelque  temps 
&faitCariecni’os.  Aucunesdelditcsfiftulesfontouuertes  par-dehors,ptincipalemcnt  Différences 
la  phlegmoneulè  :  les  autres  par  dedans,qui  fe  faiâ:  de  matierecatarrculè,  de  forte  qu’il 
n’appert  aucuneouuetturepardehots,fbrs’vnetumeurde.groflèutd’vnpois:&lors 
qu’on  preflèdefluSjOnfait  fortirvnclàniefereufe&rOüflè,autrefoisblache&:viCjueue 
•  fe  par  le  coin  de  l’œiljou  pardedans  lenezrauconsiettent-laditc  iànie  continuellement: 
les  autres-fonevn  mois  ou  plus  iàns  rien  ietter,  qui  eftlepropted’ancunes  fiftulés.  Les 
vieilles  fiftuleslachrj'males  font  caulè  de  rendre  l’œil  atrophié^&  puante  haleine ,  & 
quelquefois  défaite  perdredu  tout  i’aâion  de  l’œil  :  parquoy',al  be&in  quele  patient 
appeileconlcii-,tantdu  Médecin  que  dH-Ghimrgien,panEobuierà  tels.accidens.  Pour  cnre. 
la  curâtiôjil  faut  que  les  chofes  vniuerfelles  precedent  les  particulières!  Donc  fîl’vlcere  Huil?de  si- 
n’eft  aflêz  ample,fera'appliqué  dedans  tentes  d’elpoge  :  &  pour  corriger  &  confumer  la  trio!  cft  fie- 
chair  fuperflue  de  ladite  g!ande,on  appliquera  dextrementau  profond,medicamés  ca- 
thereriqueSjCommepoudre  de  vitriol  calciné,oiidemercure,eauforre,huiledevitriol,  g°nte. 
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Vï.cxiî  DIXSEPTIÈSME  LIVRE,  DE  PLVSIEVTIS 
ou  vn  pctiy:auterepotentiel.Etfi  tels  remèdes  ne  profitent,  &|fil  y  euft  carie  en  l’os,  . 
&  que  le  pMientvouIuft  endurer,  ondoitvfetdecautereaand^lcquelieloücplusque  * 
lepotentiel,  pout-eequefon operation  eftplus  prompte  &{èure:&^uis  bien  affeu- 
rer  qu’àplufieursl’ay  appliqué  auec  heureufe  iflue.  En  tel  cas  aucuns  ptadiciés  veulent 
que  ledit  cautere  foit  d’argent ,  les  autres  d’or  ,  pour-ce  dilênt-ils  que  tels  métaux  font 
plus  cxcellens  que  le  fer:  mais  quant-à  moy,ien’y  trouue  aucune  raifon:  par-ce  que  c’eft 
toufionrslefeuquiopere,&nonla  matière  des  cautères.  Quefileftqueftion  d’eftrefi 
Chois  iieU  cérémonieux  pour  le  choix  defdits  métaux  :  ie  trouue  par  raffon  le  fer  plus  propre  à  tel- 
iMderc  du  le  opération  qu’aucun  autre ,  de  tant  qu’il  eft  plus  aftringent  &  deficcatif  que  ny  l’or  ny 
Gaaicie.  i’argent,pour<e  qu’il  éft  plus  terreftre,comme  l’effeâ  le  monftte  es  eaux  qui  paffent  pat 
les  mines  de  fet.La  figure  du  cautere  doit  eftre  de  figure  triangulaire ,  &  vn  peu  agu  en 
fon  extremité,à  fin  que  plus  promptementil  face  fon  effe&Et  alors  qu’on  l’appliquera, 
on  doit  bander  l’œil  fain,dé  peur  que  le  malade  ne  voye  leYen.  Et  luy  fera  tenu  la  tefte 
ferme,de  peur  qu’il  nela  tourne  de  cofté  ny  d’autre.Et  fur  l’œil  fiftulc,iëra  appliqué  vne 
pièce  de  fer ,  laquelle  fe  cambre  félon  la  cauité  du  grand  canthus  de  l’œil ,  en  laquelle  y  b 
auravn  trou  qui  iéra  poféà  l’endroit  delafiftule, pair  lequel  on  appliquera  le  cautere: 
ce  faiiant  on  ne  touchera  nulle  autre  partie  que  l’endroit  qu’on  veut  cauteriiér.  Et  d’a- 
bondantifert  pareillement  de  clorre  entièrement  l’œil,  de  peur  que  le  patient  n’appet- 
çoiue  ledit  cautere  :  la  figureduquel  eft  telle  auec  la  pièce  de  fer. 


lAfigurehCmterea£lHel,&U^itcedeFertroüee. 


Aoïoôies  D’auantage  le  Chirurgien  auffi  aura  e%ardquelorsqu’ilappliquetalecaûtere,ou 

opendons  fera  qüéiqueauttcgrandeœuure  de  Chirurgie,commecouper  VU  bras,bu  autre pattic 

de  çitnr-  côrps,ou  faite  quelque  ouuerture,&  generalemeht  toute  operation  cruelle jamais 
Khs  Sa-  ncdoit,filcftpoffible,permettrey  alfifter  aucuns  des  pares  tc  amis  du  malade,forsfeu- 
bi'  "ri”'  lenientlesferuiteurs,ou  ceux  qui  puiflént  bien  ratiociner  &  entendre,  que  telles  ate 
ueataffifter.  l’art  :  à  fin  de  luy  donner  aide  &  iécours  pour  la  guarifon  de  Ùl  malafc 

Car  ceux  qui  portent  folle  amitié  au  patient,&  qui  peu  ratiocinent,  tant  f en  faut  qu’ils  jj 

ë^fiSais  donnent louangeàton  œuure,qu’au  contraitelavitupeterô^&t’appelIetontnon.Chi- 

mrfprifc'  rurgien ,  mais  bourreau  :  pour-ce  que  la  fcience  n’eft  iamais  contemnee  fi  ce  n’eft  par 
quepar  gés  gensignates,empytiques,&fansraiiGn.  Orapresauoirdeüementappliqué ledit catf- 
ignaics.  l’ôuuermre  &;  fur  l’œil  &  parties  voifines,  blancs  d’œufs  agitez  en  eau 

roié,plantain  &  morelle  :  &  fera  le  patient  pofé  au  lift,  ou  en  vne  chaire  la  tefte  peu 

liante,&  iéra  renouuellé  ledit  remede,lubit  qu’il  commencera  à  lé  defléicher.  Puis  iera 

procuré lacheutederefcarre,  auecvnpeudcbcuttefrais:la^uelleeftanttoinbee,iera 

l’vlcere  mundifiee,pu5  incamee,  &cicattiiée  lélon  l’att  :  &  où  l’os  fera  trouue  eftre.ca- 
^  rié,léront  appliquez  remedes  propres  aux  caries  des  os  :  lelquels  déclarerons  cy  apres. 


OPERATIONS  DE  CHIRVRGIR  Vî.fcXÎIÎ 
DeStaphjlome.  CtiAP.  XVI. 

HTaî HTLOM EjCflviietiuneurdekcomeederŒilànecrvuee,  canfedeSu 
qui  viêc  à  caufe  dVne  defluxion  ou  vlcére  faite  en  l’osil  ;  la  comee  piylo"“'- 
eftant  relafchee  ou  pouflèe  en  dehors,par  vne  puftule  engendree 
au  deflbus.  Iceluy  reflêmble  à,vn  grain  dé  raifin ,  en  là  figure  &  ^ 

rondeur ,  àu  refte  quelquefois  eftant  de  couleur  noire ,  quelque¬ 
fois  blânche.  Or  fi  la  cornée  eft  vlcereC  &  corrodée,  de  forte  que 
la  tunique  vuce  fo«e  par  Ivlcetè,  lacouleur  du  Staphylome  fera  ■ . 

noire,femblableàvn  grain  de  raifin  noir  (pour-ce  que  la  membrane  vueeeft  en  fon  ex-  ; 

terieure  partie  noire  )  qui  fapparoift  quand  la  comee  eft  rompue.  Et  lors  que  la  comee 
n’cft  que  relafchee  &  non  rompue,  le  Staphylome  eft  blanchaâre  âjmme  vn  taifin  qui  • 

n’eftencotemeur.  Lesanciensenontfaitplufieursdifferences.  Premièrement  fil  y  a  àscePani. 
petite  ouuerture  à  la  comee,là  où  l’vuec  apparoiftra ,  eft  lors  appelle  tefte  de  mpufche: 

&  quad  eUe  eft  plus  ouuerte,&:  enfcmble  dure  &  caÛeufe,fcta  appellé  tefte  de  clou:  & 
fielleeftd’auantageouuerte,fcradit  grain  de  raifin.  Et  en  quelque  forte  que  ce  mal  * 
aduiennc,il  apporte  deuxinconueniens  &  dangers:  l’vn,dc  perdre  &  deftruire  la  veüe:: 
l’autre, degafter&defigiirerievifage.  LaÇhirurgieyfert,nonpourreftituerlaveiie: 
car  elle  eft  ia  perdue ,  mais  feulement  pour  embellir  l’oeil ,  ce  qui  fc  fera  cq  coupant  ce 
quieft  trop  éminent:  toutefois  fe  faut  donner  gardedefàiretrop  grande  ouuerture, 
que  les  humeurs  ne  tombent  dehors. 

DeIceilfleinder»àtiere^urùlente,ditHjipopj/on.  CHAP.  XVII. 

L  fe  fait  fonuentefois  du  pus  entrela  cornee  &  l’vuee  :  ce  qui  ad-  Csa&dchj. 
uientoudecaufeinterne,ouextcrne:decaufeinterne,commede  P°pyo'>- 
quelque  fluxion, Sé  fouuept  apres  yne  grande  inflâmatipn  :  de  cau¬ 
fe  externe, comme  de  quelque  coup,de  façon  que  quelque  vaiflèau 
ferompt,puislelàngeftanthorsdefesvaifl'eaux,fepourrit.Pourla  Care. 
curation  on  doit  (  les  chofes  vniuerfeUes  premifes  )  appliquer  ven- 
toufes,&  faire  fcarifications,enfemble  des  fridions  de  haut  en  Gal.Iiu.i4 Je 
bas ,  à  fin  que  l’autre  œil  par  confentément  ne  fonffre ,  &  appliquer  collyres  fedatifs 
de  douleur &refolutifs.  Galienditauoitfaitvacüationdeceftematierepurulenteen 
incilànt  la  cOrnee  quelque  peu  au  deflùs  de  l’Iris  :  qui  eft  le  lieu  où  toutes  les  tuniques 
fe  ioignent  enfcmble  :  ce  que  i’ay  fait  en  la  ptéfence  de  laques  GuiUemeau  Chirurgien 
iuré  à  Paris,aüec  heureufe  iffue.  Et  ayant  fait  cefte  ouuettute ,  &  vuidé  la  matière ,  on 
mundifiera  rvlcere,auccques  eau  miellec,ou  autre  chofc  femblable. 

DeUdilatationdelafuph,apfeUeedesdncimsMjdmJts. 

CH  A  P.  XVIII. 

Ydriasis  fclon  les  ancietts,eft.dilatati5  de  la  pupille  de  l’œil,  laqueh  Kg^runcés 
le  fc  fait  naturellement,  ou  par  accident.  Celle  qui  eft  naturelle,yient  de  demyJm- 
la  natiuitc,&  ne  fepeut  repatet:  celle  qui  fe  fait  par  accidentel!:  double, 
à  fçauoir,qai  vient  de  caufe  antécédente,  &  l’autre  de  primitiue.  Celle 
de  caufe  antécédente  vient  par  vne  defluxion  du  cetueau  :1a  cure  de  Cim. 
laquelle  fe  fera  par  le  dode  &  prudent  Medecini  A  celle  qui  vient  de 
caufe  primitiue ,  commepour  vn  coup,  cheute ,  ou  contufîon  faite  à  l’œil ,  y  conuient 
foudain  appliquer  deflTus  chofes  repercuflîues ,  &  appaifer  la  douleur ,  &  prohiber  la 
fluxion  par  bon  régime  de  viure ,  phlébotomie, vetoiùès,fi:idiom,  &autres  chofes  quéJ 
Ion  verra  eftre  vtilcs  :  puis  aptes  on  vfcra  de  remedes  refolutifi ,  corne  du  lang  de  tour¬ 
terelle, pigeon,ou  de  quelque  volaille,  &  l’appliquer  tout  chaud,  tant  dedans  l’œil  que  Telle  fomé- 
dçhors,&fos  l’œil  &  aux  parties  voîfines  tel  cataplafine.  0^.  far.fab.1ior.an.  §iiij. 
oleirofar.ôé  myrtiU.  an.  | j.  C.pul.ireos  Florent.  5  ij.  cumfapa,fiat  catapl.  D’auantage  pinpieic. 


mm 
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on  vibra  de  cefte  fomentation.  iÿ.roCrub.myttill.ân.m  j.flor.meIiI.&  camoniil.an.p.j.  ^ 
nucum  cupteffi  §j.  viniautteri  fefi.  aquærolàr.  &  plantag.  afi.|  ii;.  fiat  omnium  de- 
coa.  prq  focu ,  cum  Ipongia. 

DesCdtaracîes.  .  CHJP.  \  X/X.  ■  • 

R  quelquefois  âufifi  pàt  coup ,  ou  cheutte ,  &  autres  caufcs  vibiit 

Y  faitescatataaes,defquellesictraiteraycnec||ujleplusbrefqu’il 

\  Ibrapoffible.  Cataraae,eft  autrement  appellèe  d«  Grecs  Hy- 

ch/ma.  1  j />ocfo7»<i,des  Latins  du  vulgaire  Maille.  Or  il  ne  faut  icy 

\  /  dilputerdesnoms,maisquelachofefoitentendue.  Parquoydi- 

*  Tons  que  Càtaraaé  n’eft  autre  choie  qu’vnc  taye  ou  petite  peau, 

qui  naift  fous  la  tunique  Cornee ,  à  l’endroit  de  la  pupille  bü  ptu^ 
nelle  de  l’œil ,  nageant  lut  l’humeur  aqueux  :  à  la  dilFerence  des  taches,  macules ,  &  ci-  g 
çàtrices  qui  font  delTüs  ladite  Cornee.  Àucunesfois  la  pupille  en  eft  du  tout  coùuertc, 

•  &  àucunesfois  feulement  à  moitié,  &  quelquesfois  n’y  a  que  bien  petite  portion  d’icel- 
Ic.  Et  folon  icelles  différences ,  l’aaion  de  l’œil  eft  deprauee  &  ernpefchee ,  Ou  du  tout 
perdue  &  abolie:  à  fâifon  que  l’efprit  animal  vifuël  ne  peut  teluyreau  trauers  d’icelle' 
Canfcs.  “y®'  Les  caufes  font  extérieures,  ou  intérieures.  Les  extérieures,  comme  coups  ou 
cheuttes ,  ou  aubir  eu  trop  grande  chaleur  ou  froideur  à  la  tefte ,  qui  auroyent  Caufé 
les  vapeurs  douleut  Sc  fluxion  aux  yeux.  Les  intérieures  ,ibnt  groffes  vapeurs  &  futùees 

qui  Meuft  eüeuees  del’eftomach  (  par  faute  de-bonne  digeftion)au  moyen  d’aooir  vfé  indeuëmét 
dej'tftomac  de  groffés  viandes,  vins  forts,&  genefalement  toutes  chofes  vaporeufes ,  dont  font  fab 
't  tes  groftes  vapeurs  &  fumees  .corrompues,qui  montent  de  l’eft  omach  au  ceriteau:  puis 
defeendent  aux  yeux  par  quelque  efpace  de  temps ,  lefquelles  fe  liquéfient  &  fondent 
enhümeutvifqueux,'p,uisfecondenfent&congclent  par  la  froideur  dés  yeux, ainfi 
que  voyonsen  la  generâtiOn  de  la  glace;  Les  lignes  peuuent  eftre  pris  de  là  deforiptiott 
dtacrfemMi  ,  par-çe  qu’on  void,  principalementlors  quelle  eft  confirmée,  vne  tayc,mein-  q 

coloiccs.  brane,oupetirepeaufurlâpupille,  laquelleeft  quelquefois  blanche, noire, cCleftc; 
Cendreeou  liuidejcicririe,verdei&  quelquefois  reircniblantàaTgentviffquipourçe,fc 
•  monftrefostmouuanceentretoutesleSàutres.Touteslefquellesfontainfî.coloreesfe- 
lon  la  diuerfité  de  l’humeur  dont  elles  foncfaites.Du  commencement  que  la  cataraâe 
fe  forme,ilfembleau  patientvoirénrairpetitesmoufchcs,pbils,rets,&:3uttesdiuerfes 
chofes  qui  montent  &  dcfoehdenc,  &  quvnechofe  foit  deux  :  aufli  quela  lumieré,  Si 
charaâeres  ou  images ,  iuy  femblent  plus  petites  qu’ils  n’auoyent  àccouftuméj  à  caufe 
que.lafaGultéanimalevifoellenepeutdeüëmentreluire,pout  l’obfeurité  que  fait  la 
taye  :  ainfi  que  font  les  nueës,  lefquelles  empefehent  la  lumière  du  Soleil  §?  delà  Lune 
^  reluirefur  la  terre.  PareillementIorsque!acataraaeeftenronaccroiffement,lepa-' 
tient  voit  moins  en  plein  iour,que  vers  le  foir,par-ce  que  le  iour  eftan  t  en  fa  grande  lu^ 
clair  en  lira  miere,  refout  &  diflipe  i’èfprit  vifiiel .  Et  pour  cefte  caufejleS  firhulacres  jimages  &  cha- 
plein'iwu'"  taâ:eres,femblent  plus  petits  en  plein  iour,qüe  vers  le  foir  :  àraifon  que  l’elprit  animal 

vifuël  fe  fortifie  lors  que  le  iourn’eft  en  là  grande  clarté.  D’auantage,filacatataâe  p 
h’occupe  qu’vne  pbrtiOn-  de  la  pupille  ralors  le  patient  voit  chofes  obfoures  &  de  di- 
uetfes  formes ,  comme  de  croiflànts  ou  feneftres  oblongues  ,&  autres  corps  fantafti- 
ques.  Garfila  tayeoccupclecencrede  la  pupille,  tous  obieâs  qui  fc  prefenteront  à 
luy,luy:  femblerorit  eftrè  feneftres,  eftimanr  que  ce  quiltjg  voit  point  du  milieu  des 
obieâsjeftrecomihe  buuertureseniceux.  Aucontraire.ficUeoccupelamoitiéde 
lapupille ,  il  ne  verra  &  difcernerà  que  la  moirié  des  obieâs ,  n’ayant  l’vlàge  libre  que 
de  la  moitié  de  î’humeüt.  Cryftalin  :  comme  aulS  quand  elle  couutc  du  tout  la  pu¬ 
pille  , &  quelle  eft  confirmée , ne  peut  plus  rien  dUcerner  de  là  veuë ,  fors  quelque 
tueurduiour&delalunej&eftoiUcSjOudcla  chandelle  :  toutesfois  fens  rien  pou- 
ûoirdifoetncr; 

•  ■  - 
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CaredesCauraaes.  .  CHAP. ,  XX. 

À  cure  des  Cataràâes  qui  commencent  à  fc  former ,  fê  fera  eh  or^ 
donnant  au  patient  foh  régime, eaitantvinsforts&viandcsqui 
engéndrcnt  foc  phlegmatique  &  greffes  vapeurs, &  generalemtot 
toutes  choièsagues,commeiâleures,eipiceries,ails,oignons,moa- 
ftarde,pois,£eues,nauecs,chaikignes,&lenrsfembIables:&prin-  ■ 
cipalementle  coït  immoderé,qui  en  tel  cas  eft  fort  contraire.  Son.  ■ 
pain  lèra  fàitaucc  fênoil,pource  qu’il  a  vertu  de  clarifier  la  veuë,& 

•  prohiberles  vapeurs  de  monter  en  haut,  les  diffipant  eh  l’eftomach  denant  qu'elles 
puiflèntgaighor  le  cerueâu  paf  la  vertu  carminatiue.  Et  pour  cefte  caûlë  apresle  pafo. 
le  patient  doit  vlêr  de  cotignac,  conferue  dérofes,  ou  dragee ,  compolèe  de  chofes  car- 
.  minatiues.  Semblablement  fera  purgé  &  laigné  (fil  en  eft  befoin.)  Pareillement  fe--- 
ront  faites  friâions  diuerfîues ,  applications  de  ventoufes  derrière  le  col.‘  Auffile  ma^-  rriaionss: 
tin vfera de mafticatoires, polit  faire  deriuation des  matières  pitniteufes parla  bou- 
che.  Quelque  ancien  praticien  nous  a  laiffé  par  efcrit,que  la  ftidio  faite  des  doigts  lm: 
la  palpebte,&:regarderfouuentleseftoiles4uciel(&:quelquefoislaluneéhlbn  plein) 
confoment-&  diffipentlatayc,.toutesfoisnonencoresGonfirmee:auffifait  le  regard 
du  miroir  d’acier  &  des  pierrês  precieufes,  SZ généralement  de  toutes  chofes  vertes  & 
luifantes ,  à  raifon ,  peut  eftre ,  que  par  la  vertu  de  leurs  rayons  &  Iplendeur ,  elles  peu- 
uent  diffipcr  çà  &  l,à,&  tairir  tel  humeur.Pareillement  l’efflarion  faite  par  quelque  per- 
fonne  (apres  la  firiaionfaiteforlapalpebre)  quiayerhalcinedouce,ayantmafehéfe- 
noil ,  anis  ,.coriande  ,inoix'demuguette  ,  cloudegiroffle,  canelle,  &  leurs  femblables, 
fi  ainfî  eft  que  les  ayat  encorcs  en  la  bouche,  luy  face  efflarion  dans  l’œil,  &  le  plus  près 

quelâirefepourra,&faut continuer tèllcchofcparpluCeürs&diuerfes fois  :  car  par 
cemoyenon.cfchàùffe,febtiliCiTcfouc,rompt&;diffipelaCataraiae.  Outre-pluson 
doit  vfcr  dé.cé  collyre  qu’èfctit  de  Yigo',  lequel  a  aulH  grande  vertu  de  clarifier  la  véftëj  ÇoHyrêae 
&prohiberqueles  Cataraétes ne fe  confirment  ;  &mefincment  les  foflipê,&fouüén-  dis^‘ 
tesfois  les  cure.'  .Hepatis  hircini  làni  ferecentis  îb. ij. calami  àrdmatici ,  nmliis 

an.  |fi.  focciruthæ  3  iij.  aquîB  çlielidoniæ,  fœriieuli ,  verbçnæ  &  èüfrafiæ  ani  I  iîjfpt 
péris  longi ,  nucis  mufeatæ  j  garyophyllomm  an.  g  ij.  croci  3  j .  ftotis  rorifmarini  ali- 
quantulum  contrm  m.  C.  farcocoll£E,aloés  hepaticæ  an.  3  iij .  fellis  raya:,leporis  &  pèr- 
dicis  an.  Ces  chofes  foyent  pilces ,  &  puis  foit  adioufté  faccliati  albi  3  iji  meHis  ro- 

làa3  Vj.&letoutenfemblefoit  mis  en  l’alembic  de,verre,&  diftillé  in  balneo  Mâ- 
Tiæ,&  de  cefte  diftillation,  en  Ibit  Ibuuentmis  aux  yeux.  Et  fipar  tous  ces  rcmedes  la¬ 
dite  raye  n’eft  cutee,mais  au  contraire,lc  forme  &  engrbflit  plus  fort  :  alors  la  faut  laiff 

fer  endurcir  &  cofirmer, à  fin  qu’on  la  puific  guarir  par  operation  manuelle ,  qui  fe  fera 

enl’abatant  auecques  raiguille(commcnbus  dirons  bien  toft)  car  fielle  eft  ttoptendre 
lors  qu’on  la  voudroit  abatre,raiguiile  pafferoit  au  trauers,&:  rie  la  poutroit-onabàtre. 

Au  contraircfclle  eft  trop  dure ,  difficilément  eft  abatue.  prihe  eltbefoin  au  Chirur¬ 
gien  cDgnoiftre  celles  qui  font  confirmees,ou  non  confirmées.  Semblablement  cèiles 
qui  font  curables,&  celles  qui  font  incurables;  Ic^uelles  chofes  fe  péuuent  cognoiftre 
par  les  figues  qui  fcnfiiyuent.  . 

;  Signes  four  cognotfire  les  Caiaraaes  curables  OH  non.  CH  AP.  X-XI. 

Rem  1ER E MENT, eeilequieftconfirmeel’oeitfeineftacfermé,'  '  - 
S  S®  lors  quedu  poulceon  vienodoucemctà  frotter celuy  où  cftla  Ca- 

M  &  que  fobit  on  l’ouurc-,  on  void  que  la  pupille  fe  dilate ,  & 

^  toft  retourne  en  fon heu  ,en  meûne  eftat  Se  couleur  qu’elle  eftoit 

M  auparauant,fansdemeurerefparfeS;:dilatee.  Secôndemcnt-filc 

patiétnepeutvoir&difcerneraucunechofeparlefensdelaveuë: 
c’eft  ligne  infaiUible  que  la  Cataradè  eft  entièrement  confirmée. 

Au  contraire,  file  patient  voit  encorcs,  &peut  difeerner  aucune  chofe  parlaveuë  :  Sc 
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auffi  que  k  pupille  demeure  dikteé  &  efpârfe  apres  la  friaion  de  rœil,c  eft  figue  qu  el-  . 
len’eft  encores  confirmée.  Or  à  içaubirjpouiquoy  le  Chirurgien  oculiftépour  cognoi- 
ftrefilesCataraaesfonrcurables&confirmees.cIofl:  Fœil  fain  du  patient, &: frotte 
l’autre  J  Eft-ce  point  afin  que  l’e^jrit  animal  vifud  de  l’œilkin  aillceaplus  grande  a- 
bondanceàceluy  quelonfrotte&quelonfairouurir  promptement  fens  l’autre, qiii 

fait  que  la  pupille  fe  dilate,  &  la  Cataraâe  fe  manifeftc  oculairement  ?  Or  les  Catarà- 
Cmii&cs  fitcsqBifontincurables,fontcelIesquifenfuyuent:c’efl:àfçauoir,cellequi  eftaüec- 

incnraUcs.  -ques  grande  dilatation  de  pupille  ,&  qu’on  ne  voit  aucunement  branflér  lors  qu’on 
aura  frotté  la  palpebrcde  deifus  l’œil ,  ayant  clos  premièrement  l’œil  fîin  j  &  que  la 
pupille  dé  l’œil  où  eft  la  Catarafte  ne  f  eflargift:  car  telle  chofe  mpnftre  qu’il  y  a  obftm- 
âion  au  nerfoptique:au  moyen  dequoy  l’eiprit animal viluel  n’y  reluift  plus.  Parquoy . 
encores  qu’on  l’euft  abattue ,  on  ne  profiteroit  tien.  D’auantage  fil  y  a  émaciation  ou 
Pierre  Fran-  amaigriflèment  à  l’œiljU’y  aura  aucune  ytilité  abattrela  Gatàrade.  Aüflî  fi  elle  eft  eau- 
cb  en  fon  li-  .frepar  coup  OU  cheutte,&:  apres  grande  &  extremedouleur  de  teftç.Pareillemént  cel- 
couleur  gipfcufe, verte,  noire,  plombee,  cittine^  ou  de  coüléut  d’argent  B 

’  ’  vif,  leplusibuuent  font  incurables:  au  contraire  celles  qui  Ibnt  de  couleur  celeile'j  ou  ' 

blache,ou  de  couleUrde  chafteigne,font  cùtables:  &  entrétoutcs,lacelefté,lo.rs  qu’el, 
le  eft  accompagnée  de'qnelque  blahcSéùf,:  &  principalement  quand  ellèbranfle  en  la  ' 
pupille  fiibit  qu’on  aura  frotté  l’œil.où,  ièraladifte  Gatarafre.  Il  ne  fault  toucher  aux 
vieilles  gens,  par-'ce  qu’elles  viennent  par  faute  d’elprits  yifuels ,  ny  auffià  ceux  qui  ont 
l’œilfortpetic& enfoncé.  ,  .  .  .  -  • 

Cfire  des  Cataraâes^arl’auufe  demain.  ■.  CH  AP.  XXll.  [  . 

n'ntaa'*  Ÿ  A ij  T  aihfi  feOgneu  par  ces  figues  la  Cataradé  cftrc  confirmée 

paifer  Traît  &  curable ,  fera  procédé  par  operation  manuelle.-.  Toutesfois ,  fi 

que  Tenir  à  le  patient  a  douleur  de  tefte ,  toux ,  ou  vomiflêmen  t ,  neluy  fault  ç 

toucher  iufques  à  ce  que  tels  accidents  foyent  remis  rcaren.  vain  . 
m  labouretois.  Et.lors  que  tu  voudras  ouurer,  tefautelirevn 
temps  propre  pour  telle  cholè,ccft  à  (çauoir,cn  decours  de  la  Lu-  ' 
ne,&quenefoitautempsdes  foudres  &  tonnerres,  &  au  temps 
■  que  le  Soleil  eft  au  figned’Àties  qui  regarde  la  tefte.  Adone  le 

Chirurgien  prendra  confeil  du  dode  Médecin,  à  fin  que  fi  le  patient  abeftiin  dleftré 
purgé  &  faigné,  le  Ibiu  de  peur  qu’il  ne  furuienne  aucun  mauuais  accident,quipar  fau- 
mSn'lât  pourroit  aduénir.  Puis  deux  iours  âpres  auoir  fait  les  choies  vnioerfellesi  faut 

Sbc'îe  pa™  elirevnlieu  médiocrement  clair  ;  &  à  ieun  faire  alîeoir  le  patient  fur  vn  banc  alTez 
tient.  eftroit ,  le  vilàgc  tourné  non’vis-à-vis  dclalümiere ,  c’eft  à  dire ,  du  iour  ou  deja  chanr 

dclle,mais  àiCofté  :  &  dois  derechef  bien  noter  que  la  lumière  ne  doit  eftre  grande ,  ce 
qui  eft  commandé  pat  Hippocrates  au  liure  de  l’Officine  du  Medecin,&  luy  bande? 
l’œil  làin  auec  cottoàou  chofe  femblablcjà  fin  qu’il  nefe  meùue  pendâtl’œuüre..  Puis 
le  Chirurgien  f  afferrafiir  lebanc  vis4-vis  de  luy  (  comme  deux  fourbillèurs  )  toutefois  d 
le  Chirurgien  vn  peu  plus  haut  que  le  malade ,  luy  failànt  polêr  les  mains  à  ta.  ceindu- 
re,&  doit  embtaller  de  lès  iambes  les  genoux  du  patient ,  &  qu’il  y  ait  vh  lèruiteur  qui 
tienne  la  tefte  du  malade  pat  detriere,à  fin  qu’il  ne  la  tourne  ny  ^  ny  là,ains  qu’elle  de¬ 
meure  ferme&ftable.  Etayântpreparél’aiguille,quiferarauoirpaireeplufîeatsfois 

leW^iîf  ®^“ccs  de  fon  bonnet  ou  autre  accouftrement,  à  fin  de  la  tendre  plus  polie  SC  aucu- 
=  ajgui  e.  netnentefchaulFee,pouraccomplitrœuureàmoinsdedouleur.  Ladite  aiguille  doit 

eftre  de  fer  ou  d’acier,pluftoftqùcd’prny,d’argent:&lapoinâ:evnpeuplatte,afin 

qu’elle  entre  plus  mfément  Sc  abatte  ladite  Cataradé  :  &  fera  inferee  dedans  vn  man- 
che,de  peur  qu’elléjne  vacille,  comme  tu  peux  voir  pat  ce  portrait. 


DES  OPERATIONS  DE  CHIRVRGIE.  VI.CXVII 


JiViiUe^ourahatmksCatara^leSiauecfonmanche. 


Ayant  ainfî  finie  le  malade  &  préparé  raiguifieduv  commanderas  qu’il  regardé  vers  Op«arion 
Ibn  nez  :  adonc  pofêras  ladite  aiguille  tout  droit  (  iuCjues  en  la  cauité  dé  l’oeil  lins  au-  m^ucHc. 
cune  crainte)  dedans  la  conipnaiue,entre  le  petit  Canthus  &la  tunique  Comee,droi- 
tement  au  niilieu  des  deux ,  euitant  les  veines  qui  font  en  ladite  conionàiuc ,  &  alors 
pouireraslapoinde  del’aiguille  iufques  à  ce  qu’elle  foit  àu  milieu  delapupille.  Puis  e-  Gai  an  com' 
ftant  là  paruenuë ,  faut  abattre  la  Cataràâe ,  en  commençant  à  la  partie  fuperieure ,  la 
tournant  tout  doucement  par  le  milieu,&  l’abaillèr  tout  au  bas  de  rœil,&  toute  entie-  Médecin, 
re  fil  eft  polEble.  Et  eftant  ainfî  abaiflèe  la  luy  faut  laillêr ,  la  tenant  fillette  de  l’aiguila 
le  par  relpacededirevnepatenoftreouenuiron,depeurqu’ellcne.remonte,&pen- 
dant  faire  mouuoir l’oeil  au  malade.  Puis  faut  retirer  l’aiguille  en  haut ,  pcü  à  peu  en  la 
toumantj&encores  ne  la  tirant  du  tout  hors  de  l’œil, à  caufe  que  fi  la  Cataraâe  re- 
montoit ,  faudroit  derechef  la  rabattre  vers  le  petit  Canthus ,  tant  de  fois  qu’elle  y  de¬ 
meure.  Et  icy  noteras  qu’eh  faifant  telle  chofe,  fefaut  bien  donner  garde  de  touchera 
l’humeur  Cryftalin  (  pour-ce  que,commc  nous  auons  dit,  il  eft  le  principal  inftrument 
delavcuë)  ny  pareillement  à  la  pupiUe,  de  peur  de  la  dilater  :  çuis  fera  l’aiguille  tirée 
hors  de  l’œil  doucement, en  la  tournant  ainfî  qu’elle  y  auoit  efté  mile, pour  crainte  que 
Ion  ne  retiraft  la  Catarafte  fîir  la  pupille.  Quelques  vnsaptes  l’operation  faite  prefen- 
tent  quelquechofe  au  malade  pour  cognoiftre  fil  peut  difierner  &  voir  diftineftement 
ou  non  ;  ce  que  toutefois  défend  Paulus  Ægineta  liure  6.  chap.  ai.  par-ce ,  dit-il ,  que 
quandle  malade  vient  àfefforcer  pour  regarder  ententiuement,la  Cataraéle  derechef 
remonte  promptement  :  parquoy  le  plus  feur  fera  d’appliquer-fiibit  vn  reftieintif  fiir 
l’œil  &  parties  voifînes ,  fait  de  albumine  ouotû  &  aqua  rofarum,enfemble  agitez  auec 
alumderochecmd.  Et  ne  faut  remuer  ce  remede  que  iuf^es  au  lendemain  :aulfî  ne  ceqffiloW 
feut  omettre  à  bander  l’œil  lain,commc  nous  auons  dit  :  car  fil  n’eftoit  bandé,femou-  femcapres 
ueroit,&  ce  faifant  l’œil  malade  fe  remueroieaufli,pour  la  grande  coUigance  qu’ils  ont  * 
enfemble,commcnous  auons  dit  :  &  partant  la  Catatade  pourroit  remOntèt.  Le  ma¬ 
lade  eftant  ainfî  bandé ,  doit  eftrc  pofé  dans  vn  Hd  la  telle  allez  haute.  Et  ne  doit  par¬ 
ler  que  le  moins  &  le  plus  bas  qu’il  pourra ,  &  doit  eftre  hors  de  grand  bruit ,  &  ne  doit 
mafehet  chofes  folides  :  car  en  mafticant  pourroit  faite  remonter  la  Catarade  :  mais 
vferadepanade,orgemundéouamandé,  coulis, prelfîs,gelee,  œufs  mollets,  &  leurs 
femblables.  Et  ayant  ainfî  demeuré  par  l’elpace  de  huid  iours,le  faut  dclbander  &  luy 
lauerl’œil  d’eau  rofe,&luycommandernonregacderpromptemcnt  grande clairré, 
luy  faifant  porter  deuant  l’œil  taffetas  vert  ou  lunettes,  iufques  à  ce  qu’il  puilTe  bien  to¬ 
lérer  la  clairré  fans  douleur.  Et  fil  aduenoit  quelques  iours  apres  que  la  catarade  re- 
montaft  fur  la  pupille,alors  lafaut  rabattre  derechef  comme  delTuscmais  il  ne  faut  paf 
fer  l’aiguille  au  lieu  où  elle  aura  efté  pofee  parauant ,  à  ràifbn  qu’il  eft  plus  douloureux.  Mmedes  !br 
Or  quclquesfois  la  Catarade  n  eft  abattue  entiere,mais  fe  rompt  par  pièces:  adoefaut 
abattre  toutes  les  pièces  l’vne  apres  l’autre  :&  encores  qu’il  en  demeurait  quelque  pe-  nem  en  l'o¬ 
tite  portion,nefaultdoutetqu’ellene  fe  confbmme  par  le  bénéfice  de  la  chaleur  na- 
-tureîle:  pareillement  aucunes  Catarades  en  les  voulant  abattre, deuiennent  com¬ 
me  laid  ou  eau  trouble,à  raifon  quelles  ne  font  encotes  aflèz  dures  :  &  que  telle  chofe 
aduienne ,  encore  y  a-il  elperance  de  guarifon ,  p6ur-ce  que  puis  apres  elle  ne  fe  peut 


VI.CXVIII  dixseptiesme  livre,  de  plvsievrs 

rairembler,&  apres  quelque  temps  l’oeü  fe  clarifie, principalement  aux  ieunes.  S’il  fur-  . 
uenoit  quelques  accidents,  on  prendra  nouueau  confeil,  diuerfîfîant  les  remedes  félon 
qu’il  en  fera  befoin. 

DucondmdetordIIehouchénaturellement,oupar  accident  ;  &  des  chojis 
ejlranges^ui  tombent  dedans.  CH  AP.  XXIII. 


Cuie. 

SSfibilit. 

bparric 


■  V  E  L  qv.®  s  F  O I  s  aux  petits  enfans  nouuellement  nair ,  on  trouue  les 
conduits  des  oreilles  bouchez ,  à  raifon  de  quelque  chair ,  ou  membrane 
procréée  au  fond ,  ou  en  la  fuperficie  des  oreilles.  Elle  eft  bouchee  auffi 
par  accident  depuis  nofttê  natiuité ,  à  caufe  de  quelque  apofteme ,  playe 
ou  vlcere  :  au  moyen  dequoy  y  furuient  quelque  chair  fupetfiue.  Lors 
que  l’obUrudion  fe  fait  au  profond ,  la  cure  eft  plus  difficile ,  que  quand  elle  eft  à  la  fù- 
perficie.  Et  pouf  la  curation  la  faut  incifet  &  couper ,  oula  confommer  &  corroder  a- 
uec  médicaments  acres  &  corrofîfs.  O  r  il  faut  traiter  ce  mal  bien  cutieafemêc,de  peur 
de  faire  tomber  le  malade  en  conuulfion ,  &c  le  faire  mourir ,  pour  la  grande  lènfibiliré 
J.  de  cefte  partie,  &  quelle  eft  proche  du  cerneau.  Quelquefois  auffi  le  conduit  de  l’o¬ 
reille  éft  bouché  par  choies  eftranges  qui  font  tombées  <iedans;comme  petites  pierres, 
verre, balotte  deplomb,d’or  ou  d’argent,defer,&  femblable  matierc,perles, noyaux  de 
cerifes,  pois, graines, &  autres  chofes.  Les  corps  folides  demeurent  toufiours  és  oreilles 
en  leur  propre  grahdeunmais  les  pois  &graines,&  noyaux  de  cerilès,f  imbibent  &  en¬ 
flent  de  l’humidité  qui  naturellement  eft  aux  oreilles:&:  partant  caufent  de  trd^andes 
douleurs.  Parquay  le  plus  toft  que  Ion  les  pourra  tirer,  c’eft  le  meilleur,  qui  fe  fera  auec 
petites  pincettes  Sc  infttuments  courbez  en  manière  de  cureK)feille:&  fi  on  n’y  peut  re¬ 
médier  pat  ce  moyen ,  à  caufe  qu’elles  font  fort  enflees ,  on  les  tirera  auec  vn  petit  tire- 
“  fond ,  dequoy  on  tire  les  balles  de  plomb.  Les  pierres  &  autres  corps  durs  feront  tirez 
s&  auec  inftrunicnts  propres:  &  fi  on  ne  le  peut  faire  par  ce  mpyê,on  mettra  vn  peu  d’hui- 
le  d’amende  douce  dans  les  oreilles, ou  autre  femblable:  puis  on  fera  touflèr  le  malade, 
,1c  prouoquant  à  efternucr  par  ftetnutatoires ,  &  fermera  la  bouche  ferrant  les  natilles 
auec  les  doigts  quand  il  efternueta,  à  fin  de  faire  fortir  hors  de  l’oreille  ce  qui  eft  contre 
nature  pat  l’impetuofité  de  l’air  agité,cherohânt  iffue  par  vue  violente  commotion,  & 
clbranlement  de  tout  le  corps.  Et  fi  tels  remedes  ne  profitent ,  faut  faire  vne  petite  in- 
cifion  au  profond  de  l’oreille, à  fin  de  donner  lieu  aux  infttuméts  pour  extraite  les  cho¬ 
ies  eftranges.  D’abondant  quelquefois  il  entre  en  l’oreille  de  petites  beftioles,  comme 
^  puces,punaifes,foutmis,moufcherons,perfc-oreillcs,  &  autres  fcmblables  :  toutes  lef: 
a  quelles  peuuent  eftre  tuees,inftillant  de  l’huile  ou  vinaigre.  Et  quant  à  la  petite  beftio- 
lede  perfe-oreüle ,  on  la  pourra  attirer ,  appliquant  la  moitié  d’vne  pomme  douce  ioi- 
gnant  l’oreille  :  car  la  petite  beftiole  la  voulant  grignOtter ,  fera  foudainenyent  tireé 
comme  nous  auons  dit  cy  deuant  en  l’introduaion. 


B 


La  maniéré  de  tirer  les  arejles,&  autres  chojès  eftranges  qui  s'attachent 
dkgorge.  CH  A  P.  '  XXlllI. 

Remedes  Ouuentenmangeantonaualledesareftcs,ouquelquespetitsos,ouautfc 

voe  atefc  cholè  eftrangc.  Sien  ouurant  la  bouche  on  les  peut  voir ,  feront  oftees  auec 

lœcïee  i  pincettes  longues  &  eftroittes,  courbées  comme  vn  bec  de  grue  :  5c  fi  ou  ne 

U  gofge.  lej  peut  apperceuoir ,  il  faut  que  le  inalade  aualle  vn  morceau  de  pain  mol- 

la  tooipro-  lotjôu  vnc  figue  feiche  bien  peu  mafchee,ou  autre  chofe:ou  bien  le  faire  vomir:  carpar 
fite  à  ceoi  ce  moyen  la  chofe  eftrange  eft  Ibuuent  pouflèe  dehors:  ou  bien  on prendra  vn  pottem 
qüé'iioli'*  uourbé ,  de  groifeur  que  Ion  cdgnpiftra  eftre  necelfeire ,  luy  ayant  coupé  le  bout  de  la 
aœchee  à  tefte,laqucUe  fera  huilee;&  ayant  fait  ouurir  la  bouche  du  malade,fera  mis  dans  lego- 
h  trachée  fiej  affez  profondemêt,tant  de  fois  que  la  chofe  eftrange  foit  iettee  en  bas,ou  retirée  en 
arteie.  Jjaut.  Et  où  le  porreau  defaudroit,on  prendra  vn  plôb  approprié  à  ce  faire,de  figure  du 
porreau.'Or  f  il  y  a  quelque  chofe  eftrâge  qui  foit  entree  en  la  trachee  artere,il  fautpro- 
uoquer  la  toux  auec  quelques  chofes  aigres,  Sc  ietter  dedans  le  nez  vn  fternutatoireicar 
en  failant  cefte  grande  agitation  par  l’expiration  violente,Ibuuent  ces  chofes  eftrangos 
font  iettees  hors.  Dew 
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^  .  De  k  douleur  des  dents.  CH  A  P.  XX  H. 

SA  douleur  des  dents  eft  k  plus  grande  &  cruelle  qui  Ibit  entre  toutes  l'es 
douleurs, knsmort:&pourkpreuuc,ie  k  kiflb  à  ceux  qui  en  ont  efté 
vexez.  l’ay  mémoire  qu  vn  varier  de  chambre  dedefùna  Monfeigneur  le  mal  des 
Connelkble ,  eftant  à  Chentilly ,  me  dift,  que  pour  vne  extreme  douleur 
de  dent  qu’il  auoit,fil  n’euft  eû  peur d’efixe damné,  il  le  fiift  ietre  par  vne  feneftré 
dans  les  foflèz,  &  le  fuft  noyé,  pour  éftte  exemptde  k  douleur  :d’auMtage  me  dift, 
qu’en  vingt  quatre  heures  il  lè  fit  vne  apofteméfur  k  genciue,  qui  le  luppura  à  l’en¬ 
droit  de  là  douleur,  &  peu  de  iours  apres  la  dent  romba  en  pièces ,  qui  monftré  que  les 
dents  peuuent  apoftumer,&  pourrir  comme  les  autres  os:ce  qu’on  void,par-ce  qu’elles 
fe  pertaifent,&  corrodent,&  par  ceftepourrirute  les  vers  fengédrenr.  Ce  qui  eft  prou- 
ué  par  Hippocrates  au  liu.  4.  des  Epidémies,  en  l’hiftoirede  Hegefiftratius,qui  dit  que 
B  lesdentspeuuentendurettümeurcontrenatureenleursptoprescorps. LeditHippo. 
le  recite  comme  par  vn  grand  miracle  de  Nature, attendu  que  les  tumeuts  ne  viennent 
linon  aux  lieux  où  il  fe  peut  faire  extenfion.  D’auan^e  Galien  hu.y.chàp.S.de  la  com^ 
pofition  des  médicaments  lèlon  les  lieu:t,dit  àuoir  elprouué  en  Ibymefme  lors  qu’il  fut 
trauaillé  d’vne  forte  douleur  de  dent,  que  non  feulcmentlenerf&k  membrane  qui 
lie  k  dent ,  eftoit  trauaillee  de  douleur ,  mais  auffi  kpropre  lubftance  delà  dent  eftoit 
doulouteufe  &  agitee  de  phlcgmon,&  de  k  meCne  pulfation  que  les  parties  chatheu^ 
fes  :  &  dit  qu’il  tient  cela  pour  choie  cfmerucilkble ,  pou  t  k  grande  dureté  de  k  dent, 
comme  k  pulfationfepeutfairepourkdifScultéderextenfion.  Lacaufedekdou- 
lourdes  dents  vient  de  caulè  antecedente,ou  de  primiciuè  ;  dantecedehte,  cornme  douleur  dw 
rheume  &  defluxion  chaude  ou  froide ,  tombant  lût  icelles ,  qui  remplift  l’alueole ,  de 
façon  quelle  pouffe  k  dent  hors  ,qui  fait  qu’elles  font  fouueiit  auancees  en  dehors,  , 
tellement  que  le  makden’ofe,& ne  peut  aucunement  mafcherdeffus  pour  l’extrcme 
douleur  qu’il  font,  &  k  fluxion  fait  quelles  font  rekfchecs,  qui  caufe  les  faire  branller: 

C  &fiellesfontcorrodees,creulès,&pettuîfecsiufquesàkracine, lorsque }e malade 
boit,il  luy  femble  qu’on  luy  donne  vn  coup  de  poinçon  dedans. 

Les  lignes  que  k  caulè  eft  chaude,  c’eft  que  la  douleur  eft  aigue  8^oignante,  com-  tes  lignes 
me  fi  on  mettoit  des  aiguilles  dedans.  On  lent  auffi  vne  grande  pullacion  en  k  racine^ 

&  aux  temples  :  pareillement  fera  cognéuë  quand  on  applique  remedes  froids  qui  ap-  1^'  eft  &ire 
paifentk  douleur.  Les  lignes  que lacaufedekdouleur  eftfroide,c’eftquele  malade  demanem 
a  grande  peknteur  de  telle ,  Se  ietre  beaucoup  de  fahue  &  d’humiditez  pat  k  bouche, 

&  k  douleur  f  appaife  par  remedes  chauds  1  &  en  ces  douleurs,ne  faut  que  les  Barbiers- 
&  dentateurs.  (  c’eft  à  dire  arracheurs  de  dents  )  fe  haftent  trop  lübit  les  arracher  kns  le 
cônfeil  de  plus  aduifez  qu’ils  ne  font  quelquefois. 

Pourkcürèilyatroisintentions:Lapremiereeft,ordonnetietegimc:Lafeconde,  Gme. 
purger  k  matière  antecedante:  La  troifîefme,application  de  remedes'particuliers  pro- 
presàfedercefteextreihedouleur.  La  première  intention,  eft  ordonner  le  régime  liis. 
les  lix  chofesoonnaturelles.  La  deuxicfme,eft  vacuer  k  matière  antecedante,comffle 
JJ  fil  eft  befoin  qu’il  foit  kigné  &  purgé  ;  àuflipour  diuertir  k  fluxion,  on  appliquera  des 

vcntQufes  derrière  lé  col ,  &  fur  les  elpaules  :  &  fi  k  matière  eft  chaude ,  on  appliquera  Icar.nn  ma:- 
lur  k  geticiuc  à  l’endroit  de  k  douleur ,  des  kngfuës  pour  vacuer  k  inatiere  coriioihte,  ““cchande. 
&C  ouurita-on  les  veines  de  deffous  k  langue  :  ce  que  i’ay  fait  par  plufieuts  fois ,  &  fedé 
des  douleurs  extremes  :  mais  auparauant  que  les  appliquer ,  ie  faifois  petites  fcarifica- 
•tions  auec  vn  defchauflbir  de  dents.  La  tierce  intention  feraaccomplieénappliqcknc  RotcJe  fca 
plufieuts  remedes  contrariants  à  k  caufe  dè  k  douleur  :  comme  fi.  k  raatiere  eft  chau-  “ét  appiou- 
de,il  faut  tenir  en  k  bouche  vin  degrenadc,aûec  eau  de  pkntain,&  vn  peu  de  vinaigré 
boiiillis  auec  rofes  &  fumach,&  fleurs  de  grenades.  Il  faut  tey  noter ,  que  les  remedes 
fedatifs  de  kdouleur  des  dents,doy  uent  ëftre  de  tenue  fubftance ,  à  caufe  qu’elles  font 
fort  dures:-&  partant  lesahçiës  onttOufioürs  voulu  mettre  du  vinaigre,  par-ce  qu’il  eft 
incifif&penettatif.  Autre'. 

Prenez  rofes  rouges ,  fumach,  orge ,  de  chacun  vne  demie  poignee ,  femence  de  iuf- 
quiame  concaflèe  deux  dragmes ,  de  tous  les  kndauls  de  chacun  vne  dragme ,  kidue, 

G°gj 
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Tommicé  de  ronces, moreIIe,pIantain,de  chacun  demie  poigneedc  tout  fera  bouüly  en  ^ 
quatre  liures  d’eau  commune,&  vn  peu  de  vinaigre,iufques  à  ce  que  l’orge  fe  cteue ,  & 
TdimcJe  d’icelle  decodion  en  fera  tenue  en  la  bouche  vn  peu  tiede.  .  Autre.  Prenez  femence 
ftdc  îoft  h  de  iufquiame,lândaracha,  coriandre,  opium,  de  chacun  demie  dtagme,  le  tout  pilé  SC 
doiâcpr.  ineorporé  auec  vinaigre,Sc  en  foyet  formez  trochilques ,  puis  en  foit  appofé  fur  la  dent 

doulourettfe.  Autre  trochifquc.  Prenez  femence  de  pourpié,deiu{quiame,coriandre, 
lentilles ,  efcorce  de  làndal  citrin ,  rôles  rouges ,  pytethre ,  camphre ,  de  chacun  demie 
dragme,Sc  foyent  bien  pilees  enfemble  auec  fort  vinaigre,SC  Ibyêtformez  trochifqües: 
lots°qu’on  en  voudra  vfer,  on  en  prendra  vn  ou  deux  auec  eau  rofe,  8c  en  fera  ftottee  la 
genciue,8c  tenu  en  la  bouche.  Autre  remede.  Silesgenciuesfontrelaxees,fautque 
k  malade  le  gargarife  de  chofes  froides  8c  alïtingëtes,  comme  oxycrat,  auquel  on  aura 
■  fait  bouillir  noix  de  cyprés,myrtilles,  8c  vn  peu  d’alum  :  8c  fi  la  douleur  ne  cefloit ,  faut 
vlct  de  narcotiques  pour  ftupeficr  le  nerf.  Exéple.  y.  feminis  iufquia.alb.opij,camph. 
papau.alb.an.q.f.coquanturcumfapa,  8cfoitappliquéfurladent.  Pareillement  fera 
mis  dedans  l’oreille  ce  qui  f  enfuit.  0/,.  opij ,  8c  caftor.  an.  9  j .  mifceantut  cum  oleo  _ 
rolàt.  L’ouuerture  de  la  veine  qui  eft  au  derrière  de  l’oreille ,  fede  la  douleur  (choie 
parmoy  ibuuent  experimentee)  autres  la  font  au  milieu  de  l’oreiUe  par  dedans, au  deC- 
fus  du  trou  de  l’ouye:  aulïi  vn  petit  emplaftre  de  poix  8c  de  maftic,pofc  fur  l’artéte  de  la 
uXiSim  ^  douleur.  Pour  lèder  la  douleur  dé  caufe  froide ,  prenez  eau  de 

iraoiT'  viemelleeauecvnedecoaionfaicedevin8cvinaigre,rofmarin,faulge,pyrethre, 8cvn 
6oWc.  peu  de  theriaque,  8c  Ihitpoféfiir  la  dent.  Autre.  Prenez  atmoniacdilTout  en  eau  de 

vic,8c  vn  peu  de  fandaracha ,  de  mynhe,8c  Ibit  appliqué  fur  la  dent  :  cholè  loüee  8c  ap- 
ptouuee  de  Vigo.  Autre.  Mefué  dit  que  pour  feder  la  douleur,  faut  tenir  des  ailspi- 
lez  en  la  main  du  cofté  de  la  douleur. 

Eipcricnce  Autre.  Pourvneextremedouleurdedentsque  i’auoiSjVne petite  bonnefemme 
ftide  far  me  confeüla  y  mettre  deffus  vne  golfe  d’ails  vn  peu  cuitte  fous  les  cendres ,  êc  la  mettre 
1  Autheuf.  pjjjj  gjjaude  que  ie  poutrois  endurer  :  ce  que  ie  feis,  8c  toft  apres  ma  douleur  frit  ceC- 

fee ,  tellement  que  depuis  ie  l’ay  pratiqué  en  plufieurs,  où  Ion  a  veu  vn  eflëâ;  merueil- 
leux  :  auflî  on  en  mettra  dedans  l’oreille.  Autre.  rad.  pyrèt.  g  fi.  ment.  8c  rut.  an.  ç, 
p.j.bulliant  in  aceto,Scd’iceUe  en  fera  tenu  chaud  en  la  bouche.  Autre.  Faitesfu- 
migation  de  graines  de  coloquintes ,  8c  de  mouftarde,  Sc  d’ails,  receucpar  entonnoirà 
la  dent,du  cofté  de  la  douleur:  aulfi  on  mettra  en  l’oreille  huile  de  caftor,ou  de  girofle, 
ou  autre  Citee  par  quinte  elfence.  Autre.  Soit  fait  parfum  ou  fulEimigationainfi  que 
feiifuit.  rad.pyret.gmgib.cinamo.alum.roch.l3liscommunis,nuc.mofcat.nuc. 
cuptef.  anif.  fcmi.  finap:  euphotb.  De  ces  chofes  en  fera  pris  8c  faite  decofrion  en  oxy¬ 
crat,  8c  à  la  fin  fera  adioufte  vu  peu  d’eau  de  vie ,  8c  en  fera  receu  la  vapeur ,  ou  fumee 
par  vn  entonnoir  :  aulïi  en  fer^mtgargatilmes  :  d’auantage  en  fera  mis  vne  goutte  oh 
deuxdedanslesoreiliesauecvnpeudc  coton.  Autre.  Soit  appliqu^n  veficatoire 
au  delTous  de  l’oreille  ,  à  fçauoir ,  enla  câuité  oùfe  conioint  la  mandibulcinferieurejla 
douleur  celfe  :  d’autant  qu’en  celle  partie  ily  a  veine ,  artere  8cnetf ,  leCjuels  fe  diftri- 
buent  aux  racines  des  dents  :  8c  par  la  vefication  on  fait  vacuation  de  l’humcut  ia  flué, 

8c  de  celuy  qui  dccoule,8c  partant  la  douleur  fàppaife  :  ce  que  i’ay  fait  plufieurs  fois. 
Rcmcia  On  fetatenirenlabouchedumaladeduvin,auquelonaurafàitbouillirfemencè 
de  iufquiamc,ou  mandragore.  D’auantage,prenez  racines  de  tintimal,boullues  en  vin 
“  &  vihàigre,8c  d’icelle  qu’il  en  foit  tenu  en  la  bouche  :  ce  remede  eft  bien  apptouué  fi  la 

denteftpettuifee,8cquelemaladenevueille  permettre  l’arracher  pour  appaifcr  vne 
extreme  douleur  :  iln’y  a  rien  plus  alfeuré,  que  d’y  appliquer  chofes  cauftiques,  com¬ 
me  huile  de  vitri6l,ou  eau  fort,ou  le  cautete  aéfaiehcar  par  celle  cauterilâtiô,  on  brulle 
le  nerf,  lequel  eftantbrullc  n’a  plus  defentiment,8cn’enayantplus,nepeutfaircdou- 
leur.  Lors  que  les  genc:  ues  8c  les  ioüesf  enflent  au  dehors ,  c’eft  bon  ligne  :  car  la  dou¬ 
leur  cclfejà  caufe  que  Nature  a  pouffé  l’humeur  du  dedans,au  dehors:  8cfi  on  veut  fri¬ 
te  tomber  la  dent  par  pieces,faut  prendre  laifl;  de  tintimal,  8c  pouldre  d’encens  incor¬ 
porez  auec  vn  peu  de  fleur  d’amidon ,  en  frire  pafte ,  8c  en  Ibit  enueloppé  la  dent ,  làns 
toucher  aux  autres. 
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De  flufieufs-'inÈj^efitions -qui  a^ifmmt  aux  dents. 
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L  y  a  àutrgsviecs  &  accidents  qui  àdûienncnl  aux  dents ,  à  Içauoir  qüând 

relaxecsj& quelles branflenti pourriture,eorrtiptioni pettuilemêtj  Canfe'f. 
^a^^&desversengcndrcxenieclles5Congelation,&autres.  Les  dents  branllent 

pour  la  relaxarionJeS  génciueSjrjuilé  fait  de  caufeprimiciue ,  comine  cheu-  j 

te,oucoup:&auinparcaufeantecedcnte,commeflnxionquidefcendducerUéau:oU  .  ; 

par  cettaînës,  vapeurs  ellcuees  de  l’cftomacfa ,  &  quelqucsfois  par  faute  de  oourriiTe- 
mentjÇé  qb’pn  voit  àuX  vieillesgens  ;pareillément  par  corrolibn  de  certain  humeur  a-  . 
cre  qui  tombe  aux  genciues,.Or  le  branflsment  qui  vient  par  icichéreflè  &  defaUt  du-  Branflemœt 
Iiment,ëi|pémicieux, comme  tefmoigne  Hippocrates  en  l’aphor.aqS.  aux  Coacques,  incurabk, 

B  !  &  iamais  ne  fe  cuteimais  les  autres  iêront  aidpz  pat  choies  contraires.  Et  premieremêt 
le  malade  cuitcra  de  mafcherchofcsdures,&  de  trop  parler.  Sile  branllemëtviéntpâr 
coups  ou  chcutes ,  &  fi  elles  font  aucunement  hors  de  leur  place ,  le  Chirurgien  les  ré¬ 
duirai  &  îcêHera  auxautrçsptpchcs  qui  font  fermes  &  entiere^'&  np  les  dpiton  aclie-  > 
ucr  dinràcfier  :  car  elles  fêpeuuent  raffermir  &  mnir  fermement  enleurs  alueoles.  Ce 
queiayeafeQresdepuiS;n’aguetesfaitàvnmîenyoifin&amy,nomméÂnthoitiçdel3  -  -r 
RUë.tnaiftreîailleurd’habitsi-demeutantaubpuidiipontûinàMidieldcquelreceuc  rî 

vn  coup  de  pommeau  de  dague  ius  la  mandibule  inferieure ,  tcllémetit  qu  elle  îut  en-  '  ' 

tiarmentimfturee,  &ttpis  dents  miles  &  renuçrfœs  en  laboucie,&:f  refque  du  tout  '  ^ 

hotsdeleursialùeoles:toutë_sfoislafr3iâure,dçJUmandibuIefaèrcduite,&lesdentsre- .  - 
mÜèsenléutsplaçcsyliees&attacheesaùeç-ynÉiendoubiepÆiréÿaucçlesprochmnes.  .■  ■  ' 

Iclu,ÿ.QrdQHnayywndesqu’ilnefalloirmafcherjCommçpreffis5  coulis,  orge-rnundé, . 

panadc^gçl^jius'  décÎMche  demouton;  &  imaesiemblab^^  ^ffiîâuemens  Si  gar- 
gariûnes  âftBngens,&  autres  chofes  necciïàitesàla  fraaute,&:  ainfî  fut  guaty,de  façon 
.  C,  qu’auiourd’Éuy  tnafchi  aHFO^t  bien  deiruS:^fdites  dents  qu’il  fit  i^ais:  partant  ItSiécb. 

néChirurgienfeta  lqgmblay  e  lors  qu’il  fqtrpuuera  à  l’endroit.  Oepofons  leiait  qii’d -met  au  eu- 
y-eURviie:dfiOEnî}iè.daitqutjïpr^delà;pkqe.parquelque  coup  ,ou  par  rimpetitie  dè 
ltoachàrde  <îents,-oudu  mdade  qui|uy  ^  autoit  fait  tirer  vne.bonne  pout'ÿhe 
iBâUBai&iiOttla.doitprpmpEementrcmetttedroitemcntenlàplacCj&iabiealiet  a-  ’ 
ue^qiieslêsautres  proclies^Sf-pMce  mpyqq  elle  peut  reptendrè.Vn  home  digne  d’é&è,  ' 
cren  i*m*affirméqirvHc  Érinccfle  ayant  &t  arracher  vne  dent ,  f en  fit  femettre.fubit  H‘®°“'- 
vne  aUttftdlvhe  fienne  dain<)Vfe!!es!àquéUefercptint!& quelque  temps  aptes  mafchoit  ; 
defilitcoïnine,£uscellequ’eUeâUoitfaifartaGllbjauparauant:ceîaay-ieouydite,roais 

icricFaypasveu  ;  Si  fil  eft  vray^  il  peut  bien  cflre.  •  Si  le  branflement  vient  par  rheumé - 
diûiUantducerueaUj  ou  pat  vapeurs  efleuees  de  l’eftpmach,  on  y  remédiera  par  leurs 
contiaites:&  aufli  pat  gargarifn>és,&  opiàtes  faites  de  choies  aftringentes,Gomme  bei’ 
beris,ïùn3ach,-nuc.cupreffi;a}um.rochæ,ccntiBod.hippuris/ucciacac^,&ïcursfem- 
blabtbs».  B’auantagclçmaladétiendraipuue.ntcn  ià  bouche  vn  peu  d’alum  de  rochéj 
J)  letotirnanitantoll  d’vncoftéjtantbll de  l’autre...  ;  •  - 

-  L’crofionrfç  fait  pat  vn  humeur  aigu  &  acrc,qui  les  corrode  &  pert  uilc,  voire  fouuettt  mU  pouqi- 
iufquesMdeurs  racines.  Pour  corriger  celle  ppuîritufc  (apres  aupir  fait  les  choies  vnî-wr'.'iofi™ 
uérfelies)  on  appliquera  dedaiis  le  trou  huile  de  vitriol,  ou  eau  fera,  ou  vn  petit  cautere  *  f 
aânels  fcloB  qu’il  iera  neceiràirè:&  fil  cft  beibin  (  de  peur  qu’on  Couche  à  autre  .partie  dems,  &  des 
qu’au  lieu  qu’on  veut  cancetifer)  on  mettra  lefdits  cautères  auecques  yne  cannu]:e,à  fin;™^"°“.““ 

decorriget  la  pourriture  &,erofion.  Or  û  le  pértuis  éftoit  entre  les  dentSjCÔme  fouuenc’  dsceûtr'.'^ 

aduient,  de  forte  qu’on  ne  peuft  appliquer  nulle  des  choies  luidites,  on  limera  entre  la 
dent  faine  &  celle  qui  eft  pertuifee  tant  qu’il  ferabefoin.  Ôn  lime  pa'réillêmëtlès  dents 
caâd  elles  pouifent  oultre  les  autres,  &  font  defplaiCt  à  maicher,&  à  la  perfonne ,  com- 
meionvoidauxfourdents.  Or  cela  eft  eimerueillable  quand  les  dents  ne  lèncent  pas 
quand  on  les  lime  ou  bruile ,  &  pour  occafion  plus  legere  fencent  douleur ,  ainfi  qu’on 
voit  quelques  vnsauoir  douleur  aux  dents,  iubit  qu’ils  entendet  leibn  &  bruit  d’vne  li¬ 
me  raclant  fut  quelque  fer  afifez  rudement.  Ateteedit,  que  Dieu  feui  en  içait  la  caufe. 
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EtpoUrrêtoumerà'nc!i'ftfeprôpos,rérafàiteouuemire'teIlequ’ilfct3neEé&kèpôut 
appfiquër  les  ch6fesfii3itcsi&  prendira-on  plus  fils  celic  qui  é;ft  eto<lee,qucfe,dajSîiici/ 
Pour  fiire .  Et  pràuT  faite  mourir  les  vers;faut  appliquer  chofes  cauftiques;  auffi  pyrettedeftrctnpé  : 
mourir  les  vînaîgte,  OU  theriaque  diffout  en  mefine  liqueur  :  feront  auffi  appliquestads  pouiot  I 

gntmÿou-vnpeud’aiôés.  .  ..  -  . - . - -.q 

De  la  flu-  iLa  congélation  vienrpgur  trop  vfer  des  viandes  aigres,-ou  par  aucunes  vapeurs  œaïn  . 

uaifesquï  luonténcd&îéftdtnachéii  KaütVbü-poür  quelque  defliixionfrdiéetôabate 
cndormilTe-  düîferaeâudeEusfe's'dènfe/oiîpoufâiioirtçnudnlaboü'chechdfesîropfrciideVStirife 
Tems.^'*  cotiques.  Pont  la  cuire  :  les  chofes  vniuèrfellesTaites,  il  faut  tenir  eau  de  vie  oii  de.bon-. 
Cure.  vin,âuqiicl  on  aura  fait  b6uilliriàuge;rofinaîin,&  autrés  fembiablesherblss ,  clouxde 

V  girofle,&  nO!xmuguettes:  de  laquélledecoction  en  fera  tenu  enla  bouche;  ÎLesdents 

-  :ui.f  ârraciièntpout  r-extterne  rage  de  douleur  qu’on  y  fent,  ôüponr^'qu  elles&ntcreur-:  q 

^  '  ’:;TeS.&pdnrtiès ,  qütfmt  queThaleineeft  irendùe  de  mauuâifc  odeur,  &quffi/qu?iteUei 
.  -  pbtiiTitüre.gafte&'altêrelèsâutresdenfsqiiilontfaincs&cntîérés.  D’aûâftt^eoMes; 

arraché  quand  elles  font  foriettees  hors  deleur  rang, qu’on  appelle  fourderit  s  qui  vien^ 
nent  aux  enfans  deuant  que  la  première  foittombee.  -  Alors  ü  faudra  dediaufferoelfe 
,  quideuoit  tomber,  puis  l’arracher,  &  tous  les  iouts  poulfetila  Iburdent  auecles  doigts. 

. êfi 'ià; place  de  celle  qui  aura  efté  arrachée  j  iuïques-àcêqà’élle'-feic  en;ïon  rietraiàturdc 

OhlésfdptaüffiatMifequeUestîênnécpmrrropÿàfihdînlMerquelqucchofeenieUfS 
râciries,  oü  les  cautérifer  plus  aifcment,  afin  dùfter  le  fentiment  aunerf qui  .fïirfeteen, 
leurs  racines.  Lesdents  ne  doyuent  eftre  'arrachces  par  grande  violenceidepeur  dehi^ 
Xcf  ^  démettre  la  madibule  inferieuré,ioint  que  par  l’extraSion  violente  onfaitgtan- 
dë-coSéüffiott  ail  céruèàii ,  &  aux  yeux.  •  Auffi  fe  faut  donhergarde  de  riretivne bonne 
pduHâ'màuuaifé:  Car  fôùuènt  mefinele  malade  nelafçai0difcerner;,.à  caiife.quïïfenr 
vnefi  éxtreme  douleurenrouté  la  mandibule ,  qu’il  nepeut  cognoiftre  celle  qutèftvi-. 
ciee  d’entre  les  autres.  On  ne  les  doit  arracher  tout  à  Coup  ^  de  peut  de  rompteScem-  jj 
’  ■porterynepartiedelaroandibule(cequei’ayvenparplufieursfois)dontpeuiicntfiir-  . 

,  ..üehif débiengrandsaccidents,c6mefiéure,apofteme,fluxdefang,&patconfequent; 

■  •  '  -  la  mort  :  & auffi  quelques-vns  font  demeurez  à  iàmais  ayants  la  bouche  torce,  ne  la 

,.P®“°iMquebienpeuouurir:&partantonfedoitgarderdeles.attaGhcr.parviolencé, 
principalement  lorsqu’elles  ne  branlentaucunement:  &  d’auan  tage,fi  cUeyfont  creu- 

feSjOn  doit  remplirle  pertuis  de  hege  ou  de  plomb  bien  accommodcide  peut  qu’en  les 
ferrant elles  ne  foyent  froiflces  &  rompues,&  que  les  racines  demeurent. 


Lesin~ 


Les  inftrHmentsfrofre  s  pour  arracher  &  rompre  les  dmt 

chjp:  xxriL. 


Remierement  deuât  qu’arracher  les  dents,il  faut  que  le  ma- 
®  lade  foit  affis  bas, ayant  la  telle  entre  les  Ïambes  du  dentateur:  puis 
S  qu’il  les  dechauflè  profondément  d’alentout  de  leurs  alueoles, 
S  auec  dechaulfoirs  que  tu  as  icy  figurezpar  À:  Sc  apres  les  auoir  de- 
M  chauffées,  fi  on  voit  quelles  tiennent  peu,  ferot  pouffees  &  icttees 
S  hors  auec  vn  pouffoir,SuqueItuasicylafigure  marquée  par  B. 
^  AulIifioncognoillqueladétnepuiflbellrearracheeparlepouC- 
Ibir,  on  prendra  vndauier  qui  t’eft  marqué  par  D,  lequel  eltpropre  à  rompre  la  dent  : 
qu’onveutquafferroub'ienonfaidcradespolicansmarquezpar  CC,  fecelluy  par  : 
E,  lèlon  que  le  dentateur  le  fera  exercé  à  tirer  des  dents  :  car  véritablement  il  faut  eltre  j 
bien  indufttieux  à  l’vlàge  des  policans ,  à  caulè  que  fi  on  ne  f  en  fçait  bien  aider ^  on  né 
peut  faülir  à  ietter  trois  dents  hors  la  bouche,&  laiffer  la  mauuaife  &  gaftee  dedans. 


Figure  cU'unpoujJoir&dechauJfoirs.  Figure  (n’oit  dauiet&  policans. 


Figured’autrepolicaa. 
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Hifloire.  Q^il  foit  vray ,  ie  veux  icy  réciter  vne  hiftoire  d Vn  maiftre  Barbier  demeuraat  à .  a 
Ortos, nommé  maiftre  François  Loüis,lequcl  auoit  par  deiTus  tous  l’hpneur  de  bien  ' 
arracher  vne  dent,defaçon  que  tous  les  Samedis  plufîcurs  payfans  ayans  mal  aux  déts, 
venoyent  vers  luy  pour  îes  faire  arracher  ;  ce  qu’il  faifoit  fort  dexttement  auec  vn  jpoli- 
can,&  lors  qu’il  en  auoit  fait, le  iettoit  lus  vn  ais  en  fa  boutique.  Or  auoit-il  vn  feruiteut 
nouueau ,  Picard ,  grand  &  fort ,  qui  defîroit  tirer  les  dents  à  la  mode  de  fon  maiftre. 
Arriua  ce  pendant  que  ledit  François  Loüis  difnoit,vn  villageois,  requérant  qu’on  luy 
arrachaft  vne  dent.  Ce  Picard  print  l’inftrument  delbn  maiftre ,  &  f cftaya  faire  com* 
me  luy  :  mais  en  lieu  d’ofter  la  mauuailè  dent  au  pauure  villageois ,  luy  en  poulîà  & 
arracha  trois  bonnes.  Et  fentant  vne  dotlcur  extreme,&  voyant  trois  dents  hors  delà 
bouche,commença  à  crier  contre  le  Picard  :  lequel  pour  le  faire  taire  luy  dift ,  qu’il  ne 
dift  mo£,&  qu’il  ne  criaft  fi  haut,  attedu  que  fi  le  maiftre  venoit,  il  luy  feroit  payer  trois 
dents  pour  vne.  Donc  le  maiftre  oyant  tel  bruit,  fortit  hors  de  table  pour  fçauoir  la 
caufe &raifon  de  leur  noife&conteftation:  mais  le  pauure  payfan  redoutant  les  me¬ 
naces  du  Picard ,  &  encor  apres  auoir  enduré  telle  douleur ,  qu’on  ne  luy  fift  payer  tri-  3 
plemét  la  peine  dudit  Picard,lë  tcut,n’olànt  déclarer  audit  maiftre  ce  beau  chef-d’oeu-  - 
ure:&ainfilcpâuurebadautdevillagefcnallaquitte,  &:pourvnedentqu’il  penfoit 
faire  arracher ,  en  remporta  trois  en  là  bourfe,  Sc  celle  qui  luy  caufoit  tout  le  mal, en  fa 

bouche.  Partant  icconlèille  à  ceux  qui  le  voudrontfaire  arracher  les  dents,qu’irs  ail¬ 
lent  aux  vieux  dentateurs,&  non  aux  ieunes,qui  n’autot  encore  recogneu  leurs  fautes. 

Ce  qtfil&ttt  Or  apres  qu’on  aura  arraché  les  dents,ii  faut  aflèz  laiflcr  faigner  le  malade,à  fin  que  par 
Si'dt  Mt”  moyc  la  partie  en  Ibit  defehargee:  puis  le  dentateur  de  lès  doigts  comprimera  à  l’en- 
chi  h  aent.  droit  de  la  genciue,le  lieu  duquel  Ion  aura  arraché  la  dent,  tant  d’vn  cofté  que  d’autre, 
à  fin  de  réduite  &  raflèmbler  l’alueole  qui  aura  efté  ellargy,&  quelquefois  rompu  en  ti¬ 
rant  la  dent  :  &  apres  on  fera  lauet  la  bouche  au  malade  auec  oxyctat ,  &  fi  c’eft  en  téps 
froid ,  gardera  de  f expofer  au  vent,  de  peur  qu’il  ne  feface  vne  nouueUe  fluxion  fur  les 


De  la  limojttéou  rouilleure  des  de^ts,  &  la  maniéré  de  les  confemer. 
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a  Lfautapreslerepaslauerlabouched’eau&vin.ou  eau  auec  vn 
“  peu  de  vinaigreilèmblablement  les  nettoyer,à  fin  qu’il  ne  demeu- 
p  rc  quelque  petit  telle  de  viande,  laquelle  lè  corrompt  entre  les 
I  dents ,  qui  fait  qu’apres  elles  f  altèrent  &  poutrilTent ,  &  font  que 
I  l'haleine  eft  de  mauuaife  odeur.  Aulfi  il  fc  cocreé  vne  matière  ter- 
reftte,  comme  vne  roüille  fut  icelles,  de  couleur  iaunafttc ,  quiles 
^  cotrodecommelaroüillelefer:cequiaduientparfàutedcIesnct- 
toyer  &  de  ne  mafeher  defths  :  dont  faut  ofter  &  racler  telle  matière  par  petits  ihfttu- 
ments  propres  à  ce  faire ,  puis  apres  feront  frottées  d’vn  peii  d’eau  fort ,  &  eau  de  vie  ' 
melleescnfemble ,  a  fin  d’ofter  le  refte  que  les  infttuments  n’auroyent  peu  faire.  Pour 
les  confetuer,ne  faut  mafeher  chofes  par  trop  dures, ny  rompre  noyaux,ny  os,&  autres  p 
femblables  :  aulfi  qu’on  ne  les  cure  ordinairement  auec  chofe  qui  les  dechauflTe  :  & 
qu’onlesfiotte  auec  dentiftices  faits  déracinés  de guimaulues  bouUues  en  vin  blanc 
&  alum  de  roche,&:  en  foyent  fouuent  frottées  les  dents:  aulfi  pouldre  faite  d’os  de  fei- 
che,  pourcelaine,  pierre  ponce,  alum  cuit,  corne  de  cerf,  &  vn  peu  de  canelle  y  eft  fou- 
Poaldte  pro  uerainemét  bonne:aucuns  ne  prennent  que  de  lacroufte  de  pain  brullee  mife  en  poul- 
Eaupout  blanchitlesdentsfortexcellente.  !^.fal.amm.&gemm.an.f  j.aium. 
lesdene.  roch.  5  fi.  addendo  aquæ  tolàtum  quodfufficit,&  fiat  diftillatio,  de  laquelle  vferez,  & 
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vi  cjfxy- 


De  l’empjchemem  &  retrdclion  de  la  Langue. 

■  '  CH  AP.  XXIX. 

H’Empefchement&  retraftion  delà  Langue  auGunesfoiseftnàtu-  Canfe 
relie,  eftantlalangueretenacparlesmufdés  &  membranes, qui  de 
leurpremier  iour  deleurnatiuité,  sôtou  trop  durs,ou  trop  courts. 
Qùelquesfois  aulTi  vient  par  acciden  t, à  caulê  de  quelque  cicatrice 
dure ,  apres  vne  vlcere  faiâe  fous  icePe;  On  cognoift  ce  vice  eftre 
naturel ,  quand  lemalade  du  commencement  eftfort  tardifàpat- 
1er,  &  quand  la  parole  luyeft  venue,  il  parle  haftiuement  en  bre¬ 
douillant:  lèmblablement  le  ligament  qüieft  Ibusla  langue, eft 
raccourci  plus  qu’il  nedoit,tellement  quclemalade  nepeutbien  pouffer  lalanguehors 
la  bouche.  Qmndcevicevientparaccidcnt,fauttrencher&çoupcrau  trauersl’atta- 
B  chenerueufe(ditevulgairemétlefilet)quilarctient, &cncefaifant,lèfaut donner gar-  • 

de  d’incifet  les  veines  &  arteres  qui  font  fous  icellcjde  peur  du  flux  de  làng,qui  apres  fe- 
roit  difficile  à  eftanchet.L’operation  faiae,faut  faire  lauet  la  bouche  du  malade  d’oxy-  . 

crat,puis  mettre  vn  drapeau  eh  double,  trempé  en  lÿrop  de  rôles  lèiches,  pu  de  miel  ro-  |îatiiïtiÔ£' 
lât,dedans  la  playe,&  principalement  de  nuift,  de  peur  qhelle  ne  fc  reprenne  :  pour-ee  ° 
qu’en  dormat  il  ne  parle  point;  &  ne  remue  point  la  langue.  Aulfi  pàffera  fouuentcsfois 
fondoigtau  deffous,  &tireralalangueparinternalle  horsla  bouche.  Orquandilya  MoyenHe 
danger  de  flux  de  fang,à  caufe  de  l’incifion ,  on  coupera  ce  ligament ,  en  paffant  vne  ai-  &‘«incifiè 
guille  enfilee  au  deffous,la  ferrant  lî  fort  de  iour  en  autre,  qu’il  le  coupe.  Qùelquesfois 
celigamenteftfilarge&  court,  tenant  la  langue  fifubieac,  que  la  Chirurgie  n’y  a  lieu 
lâns  grand  flux  de  fang,5£  péril  du  malade. 

"Des  Doigts  fuperjlM,  de  cëux  qui Jim  ioints  enJèmMei 

C  CH  AP.  XXX. 

BE  nombre  namrel  des  doigts  de  k  main  eè  de  cinq,&  ceux  qui  font  plus 
ou  moios,font  fuperflus,&  contre hatüré.Ce  qui  defaut,  nepeut  eftre  re- 

ftitué  par  Chirurgie:au  contraire,ce  qui  eft  fuperflu  fe  peut  ofter,&  quel- 
quesfoisnon.  Ceux  qui  font  fuperflus,naiffent  près  le  pouke,  oupreslc  ZlSa  "* 
petitdoigt,&rarementlesvoit-onnaiftreauxautresdoigts.  Iceuxfont  perL.  ' 

_  ou  du  tout  chatneux,ou  bien  ont  des  qs  en  leur  compofîtion,&  Ibuuen- 

tesfois  des  ongles.Ceux  qui  ont  des  os,naiffent  ou  de  la  iointute,ayant  l’affemblage  d’i- 

ccÜe  comme  le  doigt  naturehou  naiflent  de  l’efcadron  des  os  des  doigts ,  &  ceux  n’ont 
aucun  mouuement.  Les  autres  qui  naiffent  des  iointures ,  quelquesfois Ve  remuent  &: 
ont  mouuement ,  &  le  plus  communément  font  plus  courts ,  &  quelquesfois  d’cgale 
grandeuraunaturel.  Auffilesdoigtsfontvnisenfemble,&autresfois  bien peufepLezi>«  doigte 
l’vnderautre:cequiaduientnaturellement,ouparaccident:naturcllemenqdésleven-u^'‘*“‘ 

JJ  tre  delamere,  par  le  vice  de  la  vertu  formatrice  :  pat  accident,  comme  à  caufe  d’vne 
playe,&  le  plus  fouuétd’vnebrulIeure,par  l’ignorance  du  Chirurgien,qùin’acudg3rd 
pendantlacure,mettredulinge&autrechofcentreiceux:  carie  cuir eftantvlceré tant 
d’vn  que  d’autre  cofté  des  doigts,  iceuxfereioignentenfemble.En  ces  deux  accidens,fi 

le  Chirurgien  cognoift  qu’il  y  aye  peu  d’efpeffeur,n’ayanc  que  le  cuir  &  bie  peu  de  chah  Wk  & 

quilestienneiiclicz&;attacbezl’vnconttel’autre,aifémentferoncfeparezauecvnra- 

foirbien  trenchant;  Aucontraire,  filseftoyent  grandement  ioints,  &lestendons& 
nerfs  vnis  enfemble ,  en  tel  cas  le  Chirurgien  n’y  touchera.  On  ampute  aifément  ceux  Curc  do. 
quifont  chameux,coupant  aucc  le  rafoir  ce  qui  eft  fupetflu:&  fil  y  a  des  os, feront  tien- 
chezaucctenaillesinciliues,commetuvoisparcesfigures.  Etlereftedcla curefepar- 
acheueraainfî  qu’il  appartient.  .  ‘ 

Gg  iiij 
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le  diray  encore  qu’il  y  a  plufieurs  aufquels  les  ongles  entrent  en  la  chair  des  orteils,' 
qui  leur  donnent  douleurs  extrêmes,  &fouuentesfois  onn’auancerienà  couper  l’on¬ 
gle:  car  recroiflànt,  ilfaitleièmblablemal.  Et  partantpour la  cureilconuient  couper 
entierementla  chair,  oùla  portion  de  l’ongle  fe  cache:  ce  que  i’ay  faiafouüentauec 
bonne  iiTue.  Pareillement  aucuns  ont  des  cors  aux  orteils ,  qui  font  grandes  douleurs. 

On  les  guarit  coupant  toute  la  callofité ,  ou  corne ,  puis  On  applique  deflus  aulx  püez: 
mais  pour  le  plus  expédient, les  faut  cauterifer  auec  eau  fort, ou  huüe  de  vitriol.  C 

La  mAniere  ihAbiller  le  P  repuce  trop  court,  des  RetAtlle^. 

CH  AP.  XXXI. 

L  fe  voit  à  aucuns  le  Prépuce  eftre  trop  court,&ne  couurir  leglan 
ou  extrémité  de  la  verge.  Or  cela  adulent,  ou  naturellement ,  ou 
^ar  tailleure  désJ’enfance,  &  ce  par  commandement  de  Religion, 
a  l^uoir,CitGoncifion,  comme  aux  luifs.  Turcs,  &  autres.  Pour 
la  curation ,  faut  renuctfer  le  Prepuce ,  puis  couper  la  peau  inté¬ 
rieure  en  toute  là  circonlcription ,  euitant  la  veine  ou  attere  qui 
fontdroittement  fur  la  verge,  entre  les  deux  peaux  dudit-Prepu-'^ 
ce  :  puis  lèra  tiré  contre-bas,  tant  que  le  gkn  foit  couuert  &  caché, 
mettant  premièrement  entre  le  Clan  &  le  Prepuce ,  vue  petite  emplaftte  defîccatiue,  D 
de  peur  qu’ils  nelè  ioi|nentenfemble:celafaifl;,iliàudralierlePrepuce(quelon  au¬ 
ra  tiré  )  à  fon  extremité,iufques  à  ce  que  la  cicatrice  foit  faiâ;e,&  ne  faut  obmettre  laif- 
1èr  vne  petite  Cannule  au  conduit  de  la  verge ,  à  fin  que  le  malade  puillè  vriner  a  là  vo¬ 
lonté.  Ilefticy  à  noter,  que  ceux  qui  ont  efte  taillez  &  circoncis  par  commandement  ■ 
de  laLoy  en  leur  enfance,  puis  quittenticeüe  auec  toutes  lès  ceremonies  (à  fin  de 
n’eftrc  recogneus  pour  luifs circoncis)  font  guaris  en' celle  forte.  Oncoupelapeau 
de  la  verge  contre  là  racine  tout  autour ,  &  quand  elle  aura  ainfi  perdu  là  continuité^ 
onia  tire  peu-à-peuenbas,  iniques  àce  quele  glanfpit  couuert,  puis  on  procédera  a 
Retaillei.  k  cure  pour  y  faire  cicatrice.  Telsfont  appeliez  des  Latins  Recmiti,  &  des  François, 
Retaülez. 


D»  Frepuce 
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'  Prepuce  fi  ferre  qitonnepeutdefièm^ir  h  GlandftPhymfis  i 
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■  A;  -ciDnftruârion  du  Ri'qjucéa  deux  ef^ces  :-Iaprein'ietc,quaad  le 
gl3neft<»uuert  d’iceluy-,  &qH’on  nBJeïpeat  retirer  contre-mont 
&delcouunr.  La  féconde, -quand  ïe  prèpuce  eft  retiré  contre-moti 
quifaitlcglan  defconuertr&on  nelepentrenuetfêr,&redmrcfus 
legJan  .  Lapremiere  efpceèefb  nommeePfe>)»oyîr,  la  fécondé 

'Lacaufedelâ'pifcmiere-efpeces  qui  eftquandle  glan.ne  nioils. 

.  ■  ■  penteftredefcDuùértîyïéïîÉ^turéirefifentjOüpQurqaelqüeeiêa-: 

triceSi  excroiflânce  du  prepuee  :  commeiladœént  ibuüent  pour  des  verrues.-  -Lalè» 
condeefpecevientpour  quelque  inflammation  de  la  verge,  comme  pourauoirattou- 
ÿ  ché.^t^espi:des,4qntjÿd:.faitdes'vlccïqsentreleprép'uce,&'lialapus,àùec,nimepr 
&  inflammation ,  deforté  qtic  l’on  ne  lepciïtTemièrfer  :  au  moyen  dequoy  on  ne  Içan- 
roittraiterlefdites  vlceres, dont fenfuitle' plus foüuént  gangrené  &  mortificationde 
toû'telâVSfge-jï-éaüffi-dËîjië^ft  neC'éiSfiie faire  àmpüfâtion ficelle, pour êuiteff^  -  > 
moto  -Pour  la-cure  duprepuce  fèrré,aya'fitmîs]e  ffialade  en  bonne  fîtuation,  on  tirelè 
prëpucë'endéüaaL-r«ftendanÉ&:  ouurâîa^TianÊqii’îlfe'Èâpôfibîê:&filaconflïi6tipni  dmerfi 
éffefeiâéàràif&n'd’viieiaêsiÉricc'i  qn-lé  çdiipiüâ'éif  troisou-qüatre-endroits  enfpn; jnféâ 
rleüre-pameieequilèferacommodémentauec-viieBiftoriecourbe:&nefautqueleC- 
ditèS  iàèîfléÎK  pénê&ént  iülqûés-à  rextèrieiire'pgtiédAeélüy;  ;■  lêlquellés  ferbitodiàali^ 
tes  ■l’vnc_dêLautre  égâlémeritrSi  4’âftriffiiiJiiViënï  pOiir  qüêlsÿïé  eliairlùperflûe^vèt-- 
rùê^coÉiùléndta  k  codfôHiinei^commdlés^dfr'nés  düicbt'déla  n»mce,&  de  la  verge.  ;  : 
ELküuil'ftfëittoùt^ft-éîrcbBferéâéê'MliêrSnifèorit-relégkn,néîeçoitcurâti&ni.-'é:  ■ 


lehgamertt  dela-lJerge  mp  C6 
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Æfi"  L-v-siï-feŸ-B.'S‘defcÉirflail&ncerfottt  point  le  bout  du  glan  percé:' 

iBâ'îsbi^'iiu-idéfloiiy|^!ë®fet';à-Câiflé'dêqübyiî'snepeuuéntyri-:  percS°‘' 
cîSflïrele  ventre  :  iknè  péùd 
uentau® engendrer  j  pàr-ce  que-cefte-  imperfeâion  les  empefehe 
^  ^®J®fe*®âToitla.’ièm'én<Sîdàfis  la  matricé.  'Entellèdiipôlîrionôü 

''^ft''âefe6fairu(gieé-<E’eftquelonnrcleprepucedelamainfène-^  vamStm 
:ÏÏ|jj;iÊ^^^^^-ftt^&;delàdextreon.coupeleboutduprepuce,  &i’extremitfrdu 
;  -'glàri-jJïôignântJett0Û:.quieftaùd^qijSi''AucühsontleIigâmâS 
de  la  vêj^ïoft  courtide  fapon'qu’ea  l’ereâ-ion  d- icelle  elle  n’efl;droicte,  amstortüéi  en  v  '  '  '  ■- 
forteqHe-celacmpefe!ie-la-generation,!afèméncenepouuant  eftre-ietteeenlamatfi^  - 
é'éîdë-KgrSÿarbiaé  i'&ijioürScefâût^  le  filet  leplus'dèxtrément-  qu’il  fera  polÉi 

J  ble^fe  tr-aîéterla  playe  comme  lesauttes ,  ayant  efgard  àla  partie.  Il  y  a  des  enfans  qui 
naiflenr'ayantle  fiegeclos-d’vne  membrane  quigardeles  excremensdefortiriaufquels 
poürte'déûïHr  denôftre^fiiry 'conUienr  faire  bâüertùrëjS:  l’ayant  •faiâ;e,on  voit  fonïr 
quelques  cxcremens  :  mats  -neantmoms  cela  i  l’ay  reraetqué  que  tels  enfans  ne  vîuent 
pasloags  iours,qu’ilsné  meurent;  ...  ... 

De  la  caffedes  Pierres.  CHJP.  XXXIIII. 

S  E-sPîëtresqüî-lê  font  en  la  Veffièiprennenclcplüs  fouuent leur  pagine  .  :  S 

'désrèins,8cdéfcéndèntenla  VefÉeparlesvaîflcauxvririaifës:  Làcâûfè 
d’icelleseft:double,àfcauoitmateriellc,&cfEciente.LacaufëmaterieI'- 
le;  pourla'p'Iüspart,&ntgrosEumenrsglu3nsje3ÿés'&vifqueux-,  faits 
de  cruditez  cardées  pat  in  temperatute,&  exercices  immodetez;  princi¬ 
palement  foudain  apresle  pafi:  :& pour  ceftecaufe  les  cnfans'font  plus  fubiets'à-cefte 


■  la  pierre  ïc 
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'  fubiets'acefte maladiequcles plusaag^  ainfiquelon voitparexpcriéce  àraiso  A 

infatiablevoraci£éiâcàiîf?^fficiece,eftlae)laleurexccffiqe,quicofumelafçrqfitefub- 
tilc  &  la  plus  terrcl'redoneure  &  fefeiche,àiHfî  que  voyos  és  tudes  &:  briques  cftre  fait, 

■  defqucneslcfeucobrûmîticï’humidité,  leieftéfetoutnecnpicrrc.Cequiyaidebcau- 

i-  coup  cefont  les  conduits  &  voyes  vrinaires  trop  cftroits,  en  forte  que  les  excremés  gros 
&vifqueuxne  peuuenc  pafe,&cfiieiettÈziiorspariceüXiains  demeureDt-dafls-Ja 
fubûance  des  reins  ou  de  la  Yeffieipuisfarnâflcnp  les  vos  fur  jes  autresramfi  par  addition 
ettfaide  vne  pierre,CQm,tne  par  efcailïe,  çroufte  ou  efeotee.-  Et  tout  amfi  quole  Chan¬ 
delier  trempant  fa  meiche par  plufieursfwsd^RS  le  fuif,  il  eft  fait  vne  grolTe  chandelle: 
femblablerncntlaparticdelvnnepluscraiîè&gluanteen'paffàntfurvnc  petitcarehe 
ou  pierre,  fadhere  contre  ,&fincruftc,. .puis  par  quelque  efpaçe  de  temps  fe  grolSft.,  sc 
Élit  vne  grolTe  pierre.  L’vripc  contenueen  la  yeffie ,  depuis  qu  elle  eft  efehauffee ,  rend 
grandcâialeutaucorps;pattantileftbondepiiretfouuent.  \  J 

Desjtgnes des  Piaresés  XXXF’. 

I  Es  fignes  de  la  Pierre  engendrec  es  Reinsfbnt,  que  le  patient  iette 
ICC  rvtine  des  arenes  rouges  ou  iaunaftres,&  lent  vn  prurit  obtus 
jxreias,auecgrauicé'&pelàntcurdeslumbcs  :  Sequld-ilfeineut,. 

I  ilfGufïreynedoùîétHr;poignante,&ftupcurou  fourmietnetit  'àux 
']  lumbesjhanches  &çui&s,à  cauiè  que  la  piérre  eftant  enclolediras 
7.  le  rein, ou  dans  lepote  vretâire,pre(re  les  nerfs ptocedans  desyertc- 
^;;bres_<JcsIumbes.On:çqgnojftralapierreeftrcenJaveffieparcesfî- 
,-gnes :c’êftquelemdade.fentyne  pefanteur  (fçauoir  eft  frclleeft 
grblTe)  au  iîegc  &  perineum,auec  douleur, içdigatiue'&:poignante,qui  feftendiüfqucs 
à  l’extremi  té  delà  yerge,  tellement  qu’il  la  tire  &  frotte  toufiours,  dont  elle  vient  allon¬ 
gée  &  relaxee  outre  meftire  :  &  le  plus  Çjuuent  l’a  roide, pour  la  douleur  qu’il  fouffrCj  a- 
ueégtàndeenuiedépifferfmaisnepeuttiietilibrcment,'&  qucîquesfois  ne  pifleque  ç 
goute-à:gOute  :  &  én  .vrinanç-fept  vne  eàreme  douleur,  eroifant  les  iambes,  Si  feant 
contre  terre  auec  cris  Stgemilfemens,  auectrefgrandcsefpfeintes,  àcaulèquelapiertc 
eft  choie  eftrangeà'Nature.  Patqüoy-la.;yerqiexpultrieçfelforceàlaietterhors,jqui 
s  :  caulè  les  eiprein  tes  :  &  par  icelles  louuetr^.  nurfclc  du-iiege  nommé  Sphinâcr ,  eft  ré- 
•  lafehé  ;  lors  portion  de  l’inteftin  droit  fortdghqts,  &  adduGuns;j,par  les  e^reinteçleür 
viennent  les  hemorrhoides  aüec  exttemedouïeur. ,  En  outre,  au  fond  dé  leurVtine  eft 
trouuévn  humeurgros,vilqueux  &  gluant  ,  quclquesÉbis  auffigrbs  comme  dçspeüteS 
■  huiftreSjOu  comme  du  blanc  d’œuf  :  &  telle  çholb  dempüftre  què  la  pierre  eftfaîftép# 
diminution dechaleurnaturelle.  D’auantage.lemaladeaviMcouleurpàllèvmiàflic 
ou  liuide ,  &  les  yeux  battus,me  pouuant  repojfer  ny  dormir  qu’à  ;  grande  peine ,  àcaufe 

de  qu’il  eft  ptelque  en  continuelle  douleur.  D’abpndantjon  cognoiftra  par  la;foadç,enfi- 

tuant  le  patient  debout,vn  peu  courbé  deuant^  les  iambesdiftantes  l’vne  de  l’autted’vn 
'  pied  ou  enuiron,&  qu’il  Ibit  appuyé  par  derrière:  alorspn^appliquera  vne  de  ceslbndes 
(telle  qu’il  ièta  befoin)  premièrement  oinfte  d’huile  ou  beurre  (la  paftànt  dextrement  D 
iufquesdedans  la  capacité  delà  veffie  fil  eft  poffible..  Et  où  par  telle  fîtuation,QP“*= 
poutroitmettrela  fonde  enlaveilîe,  il  conuiendrafituer  le  malade  fur  Icbbrddefoii 
îià  yn  peu  à  la  renuerieftes genoux  pliez,  &  les  talons  prés  des  feflès,  comnre  tu  pourras 
vok  en  la  figure  depeintê  cy  apres  de  ceuxà  qui  on  tire  la  pierre  par  incifiop.  Ce  faifant 
on  mertra  la  ibnde  plus  facilement  dedans  la  veffie,  &  par  icelle  on  lèntirala  piètre  par 
vne  refiftance  &  durté  d’vn  corps  dut ,  aucc  vn  fon  fourd  au  bout  de  la  fonde  :  qui  fera 
iuger  véritablement  y  auoir  vnepierre.  Et  noteras  icypour  vn  precepte,  qu’entre  tous 
les  fignes  luidits,  celuy  delalbnde  eftle  plus  certain  pour  cognoiftrefilyapierrfou 
non.T ou  tesfois  il  aduient  qu’on  la  peut  trouuet  au  lèns  du  taâ:,à  cauiè  qu’elle  lerà  cOnr 
tenue  en  vne  apoftemei  oucnueloppee  d’vn  humeur  gluant  ou  viiqueux ,  ou  eouuerte 
d’yne  membrane/ C^eiqucsfoisauffiquelapietre  eft  petiteôc  errante  en  la  veffie,  qui 
faift  qu’on  ne  la  peut  pas. toufiours  trouuer,&  quelques  iours  apres  on  la  trbuue.Or  les 
fondes  doiuent  eftre  proportionnées  félon  le  ièxe  &  les  aages.Pàrtant  il  en  faut  auoir  de 
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petites,lpngues,moyenneSjgroflèSjmenues,courbees,8£  droites.D  auafltage,lors  qu  on 
■*.  Icsmctcn  lavcfiie  pourlesfairevriner,üyfaiicmettrcdédansvn  filet  d’argent,  pour 
cmpefcher  que  quelque  hument  ou  fimg  ne  f engorge  au  bout,  quifêtoit  caulë  que  l’v- 
rinenepourroit  paflèr  au  trauérs  ;&  quand  elle  fera  danslaveine,ondoit  retirer  le  fil 
d.’argen^à  fin  que  l’vrine  pafife  librement  au  trauers  d’icelle. 

1,0,  fi^re  des  Sondes, &  dufilÆ Argent  efl  teüe. 


Du  pro^oftic  des  f terres.  CH  AF.  XXXKL 

A  piâre  eftant  Ibrtie  hors  de  l’vn  des  reins,&  atreftee  dans  fon  vte-  jn  quel  cas 
tere,en  forte  qu’elle  le  boufchant  du  touçce  nearitmoins  le  patient  fnppteffioa 
nelàiflèraàvriner.-parKie-queNatureayantfeitnoftrecorps  dou- 
ble,rvrinc  régurgitera ,  &  fera  vacuee  par  l’autre  vretere.  Et  fi  tel  des  kIm. 
accidentaduient  aux  deux,  l’vrine  fera  du  tôutfiipprimee ,  qui  fera 
caufe  delà  mort  du  patient ,  &  en  mourant  fera  femblablçs  afpira- 
tions  que  ceux  qui  fenoyent  en  vne  grande  eau,àraife)n  que  Ijyrîne 
regorgcdedans  lagtande  veine  caue,  &c  par  confequent  es  autres ,  &  meurent  :  pour-ce 
que  la  .chaleur  naturelle  eft  fufibquee  &efteinf  e  pat  la  trop  grande  multitude  d’vrine: 

&  aufli  aucuns  là  vomiffentiCe  que  i’attefte  auoir  veu  Ibuuentesfois. 

Ceuxà  quiNature  iette  quelque  petite  pierre  des  reins,&  Earrefte  aux  vaiflêaux  vre- 
tetes,aucunes  font  vne  éxtreme  doiûeur,iufqucs  a  ce  qu’elles  fbyent  défcendues  dans  la  ^gncj 
veffie,&ontplufienrs  accidents,comme  clpreintes,&  volonté  d’aller  à  la  felle  &  vriner,  pteK  det 
&  ne  pcuuent,pource  qu’ils  font  le  plus  fouuent  çbnftipcz  de  ventofitez  :  qu’il  foit  vray, 

■  ils routent qùafi continuellement.  Etfîlepatienteftemue,ouqu’iltonffe,ouqu’ilface 
quelque  grande  commotion  dè  corps,il  fent  vne  douleur  poignante  (  principalement  fi 
elle  ett  cornue ,  &  fi  elle  i  des  afperitez  )  à  l’endroit  où  eft  la  pierre  arreftec.  Semblable- 
mentladou!éurcftcommnniquceàlahanche&àlaeuifre,&  à  d’aucuns  leur  fcmblè 
qu’on  leur  tire  en  haut  lés  tefiiçnles  par  vne  grande  violence.  D’auantage  font  vexez  de 
lacoMqueauecvomiffemetsbilieuXj&fueurs vniuerfelles.  Lapietrefcngendteleplus 
fouuent  aux  vieux  és  reins ,;  qu’elle  ne  fait  ésieunes ,  à  railbn  que  leur  faculté  expulttice 
eft  plus  debilé.  Au  contrairé,elie  f engendre  en  la  veifie  des  ieuhes  plus  fouuent  qu’aux  u  piertefe- 
-viéux ,  d’autant  que  leur  chaleiir  naturelle  eft  plus  forte ,  &  par  confequent  leur  faculté  10  eft 

expultrice  éftplus  vigoürcufe,6d:  auffi  pource  qu’ils  font  plus  exceflifs  à  la  crapule,conir  idiJou  ^ 
me  auôns  dift  çy  deuant.  Et  quand  elle  eft  en  la  veffie,&:  que  le  patient  iette  du  feng  a-  seffie. 
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nccrTriDe,c’cftfîgnequeIapicrreneft^o{re,nyvnie:maisaucontrairc,cftpe£ite&:  ^ 
cornue  ouefpincuTe,ceft  à  direauecafpéritez:  car  d’autant  plusqu’elleeftpetite,  plus 
facilement  entre  dedans  lecol ,  &orificé  dekvéffie,  &parccmoyenaplusdepcineà 
eneftrereculee,&àfçntrerdedansfansvioléce,pout-cequ’elleefgracigne&vlcereles 
pairies  où  relies  afpcritez  touchent,  quieft  caufe  de  ietterle  fang  par  la  verge.  Audi 
Signes  ac  quand  l’vrine  eft  blanche  &  laiaeufe,  c-cft  ligne  que  la  pierre  eftvnie:  pareillement  le 
pierre  Ynic.  j,e  fent  telle  douIeur,que  lots  quelle  a  des  alpetitez.Et  lî  la  pierre  eftant  aux  reins 

eft  efpineufcjil  fencira  douleur  picquante  comme  d’aiguillons ,  nelè  pouuant  plier  ny 
remuer  qu  auec  peine  :  fil  trauaille,il  iette  vne  vrine  fanguinolénte,  voire  quelquesfois  •  ' 
le  làng  tout  pur, à  caufe  de  la  violence'  qu  elle  fait  contre  les  parois  des  colatoires  où  el¬ 
le  a  cfté  procréée. 

PntÊr  Orles  pierresquinaiirentauxreins,ferontgroires&petites,&dediuerfesformes& 
nerfa  figlî-  figures,  à  raifon  des  interceptions  ou  petits  ventricules  qui  font  au  profond  des  cauitez 
«!•  °  des  colatoires.  Véritablement  i’en  ay  trouué  en  aucuns  eftans  decedez ,  de  grandes 

comme  le  doigt,  &  de  figure  d’vn  léurier, autresfois  d’vn  porc ,  autresfois  ron-  3 
des i&  vnies,autresfois  quarrees,& auec  plufieurs  aiperitez, comme  pomme  de  pin: 
autresfois  Vne  feule ,  autresfois  plufieurs ,  &  de  diuerlès  couleurs ,  comme  noires ,  iaU- 
naftres,  blanchaftrcs,rougeaftres*,  cendrees,  &  autres  de  diuerfes  formes  &  couleurs, 
lèlonlatcmperaturedespatiens.  Des  cholériques  &  maigres,  les  pierres  font  commu¬ 
nément  faides  par  chaleur  &  ficcitéeftrange:  &  des  phlegmatiques&  gras  par  froi¬ 
deur  Se  congélation,  &  par obftruéiion.des conduits.  Lapierre  qui  cftenlaveiric,efl: 
quelquesfois  errante,  autresfois  attachée  en  haut,ou  en  bas,ou  au  fond.  Si  elle  eft  atta¬ 
chée  au  fond,  lepatient  pour  piflêràfonaife,  fe couche  furies  reins  :  Scficlleeftén 
hault,  il  fe  courbe  pourvtiner:  fi  elleeftenbas,ilfecien£debput:&fielleefterrante, 
Moymde  quieftiors  quelle  eft  petite,  il  lê  met  en  diuerlès  figures.  Qimlqucsfoislapierretom- 
piMr^a  be  du  fond  de  la  veflîe  au  conduit  de  l’vrine,  &  du  tout  le  boulche,  dont  adulent 
condoitde  entière  fuppreifion  d’vrine.  Alors  ilfautfîtucr lepatient  furIedos,&êfleuetlesiam- 
ïrrme.  l’agitan  t  &  Iccoüant,  comme  fi  on  vouloit  enlàcher  quelque  choie  dans  vn 

làc,àfindelarepouirerhorsduconduitde  rvrinc:  felemblablementlcpeutrepoulTer  q 
auec  vne  fonde.  Ceux  ^ui  ont  la  pierre  és  reins  ou  en  la  vellic,font  prefquc  en  côtinuel- 
le  douleur  :  toutcsfoisà  d’aucuns  leur  douleur  viét  par  paroxyfmes,&  feront  quelques- 
foisvnmois  oudeux,plusoumoins,voirevnanenticrfansfehtirdouleur:  qùi'eftiors 
que  les  pierres  font  licecs  &  polies:  mais  fi  elles  Ibntrabotenfes  auec  alperitéjçaufent  de 
trefgtandes  douleurs,  principalement  aptes  auoirpifle  làcaufe  que  le  corps  de  la  vcllie 
fe  comprime  &  referre  contre  la  pierre  pour  ietter  l’vrine ,  &  la  pienre  qui  luy  eft  contre 
natu  re,la  vertu  expulfiue  fcffbrce  autant  qu’elle  peut,la  vouloir  ietter  hots.Or  çes  pan¬ 
ures  lapidaires,pouj:réxtreme  douleur  qu’ils  endurent,  defitentplusmourirqucvinre, 
qui  faid  qu’ils  f  expofent  entre  les  mains  du-tailleur,mais  le  plusfouuent  c’eft  trop  tard. 
Gatiamaisilsnefy  mettent,  fi  ce  n’eftlors  que  leurs  vertuslbnt  proftemees'&abba- 
tues,&  la  vclfic  efcorchee  &  vlcetee,qui  eft  caufe  qu’ils  mèurent.Partantnen  faut  don- 
Les  femmes  neraucun  blafmeau  Chirurgien.  Ceux  qui  ont  pierresauxreins,leplùslbuuentfont 
fuWcâ«au  ^“vrines  claires,  &queIqucs-fois  Iaiâ:eofes  &lànieufësaUecdUpoil.  Les  femmes  ne 
calcul.  font  fi  fubieâes  d’engendrer  pierres  comme  les  hommes,à  caufe  qn’ellesont  le  col  de  la  p 

veifie  plus  court  &  plus  large ,  laxe  &  ample  :  parquoy  lorsjquft  y  a  commencement  de 
pierre,elle  fort  deuant  quelle  foit  fort  grolfe:  neantmoins  à  aucunes  fe  forment  &  grof 
fiflènr  autant  qu’aux  hommes,dontles  conuient  incifer,&  leur  aider  pat  femblables  re- 
medes  qu’on  fait  auxhommes.  Lors  que  la  pierre  excedela  groflèur  d’vh  oeuf  és  hom- 
ta  vcllie  di.  meSjle  plus  ibuuét  en  la  titan  t  on  dilacere  le  corps  de  la  veffie.Et  fi  telle  chofe  eft  fâiâc, 
KudiMfc  l’vrine  fluerainuolontaircmentàiamais,  à  caufe  que  la  veflîe  eft  nerueufe  &  exangue: 
loniaircmît  parquoy  nefepeutconfolidernyreünir,&d’auâcageIeplusibnuentyfiiruientinflam- 
fvnne.  mation  &  gangrene,&  par  confequent  la  mort. Les  pierres  medioerementgrolfesfe  ci¬ 

tent  plus  feurement,&  le  malade  en  cfehappc  pluftoft  que  fi  elles  eftoyent  pccites,à  rai- 
fbn  que  le  malade  eftaccouftumé  de  longue  main  à  patience,  en  tolérant  ordinaire¬ 
ment  infla.'nmation,douIeur,&  autres  accidens  :  ce  qui  n’cft  de  mefine  aux  autres.  Sila 
pierre  adliere  fort  contre  la  veflîe,  &  eft  couucrted’ vne  membrane ,  la  voulant  tiret  on 
dilacereladiteveflîe,&par  telmoyenfcnfijitconuulfion,gangtene,  Sç  par  confequent 
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.  lamotr.Tti^oisicy  noter,quelapiefreeffiantaiiifîeonuerted’vncîiicinbrane,mal-ai- 

fément  le  pèa  t  trouuer  par  la  fonde. En  outrCjC  k  pierre  ell  de  figure  longue,&  que  Ion  d-mc  mcm- 
k  prenne  en  trauers, on  dikcerera  &  rompfa-on  k  veffie,  dontfienfiiyurôt  les  accidens 
prédits. .  Sile  Chirurgien  par  cas  fortuit  pince  le  corps  delà  veffie  auecfes  inftrutnens, 

&  qu’il  la  dikcere,&  lêpare  des  parties  où  elle  eft  iointe,fenfiiyura  conuulfioD,&  autres 
accidens’predits.Or  par-ce  qu’elle  fora  feparee  des  parties  où  elle  adhéré,  fo  fera  grande 
inlktnmation,à  caufe  du  fàng  qui  coulera  entre  icelles  parties ,  lequel  fo  putréfiera  lùy- 

uant  l’apiiorifme  d’Hippocrates,qui  dit  :  5/ /» ')'e»ti-f7»ySrg»ù/»-«rB’Mr»Mw 

cejfario  fatrejcit.  Parquoyfenfuyuraauffi  gangrené,  mortification,  &  confequemment 
k  mort.  Apres  auoir  ainfi  efcrit  les  caufos  des  pierres  qui  font  ttouuees  au  corps ,  k  ma¬ 
niéré  comme  elles  font  procreées,les  Cgnes  des  lieux  où  elles  font,  les  fymptoffies  &  ac- 
cidêns,&;  leprognoftic  :  à  prefént  faut  efcrire  kcuration,à  fçauoir  pteforuatiuc  Si  çura- 
tiue ,  &  comme  il  faut  diuerfifier  les  remedes  &  inftrumens  folon  les  corps  &  parties  où 
cllesfonttronuçes.-'  ■  i 

Œ)e  lacure^rejèruatiue.  CH  jiP.  XXXVll. 

«A  cure  preferuatiue  fora  faiâe  en  ordonnant  le  régime  fur  les  Cx  Régime.  ' 
chofosnon  naturellés,eneuitantles  caufos  qui  engendrétliumeurs 
gros&vi£qocux.Doncpourt’eninftruircfommairement,fauteui- 
terkdetneureenvnairgros.&vaporeux.  Quantauxalimens'faüt  2fn?pro- 
fâbftenit  de  pqiifon,  chair  de  bœuf;  deporc,  oifeaux  de  riuierc,  le-  nm  caafer  ■ 
gumès;formages,  kiaagés,œiifsfrits  &  dùrs,ris,patiireries,pain  sas 
leuaih,  &generalementtôus;auttes  aliinens  qui  font  obftruftion. 

Auffifo  garder  demangerails,oignons,pbrreaU34mouftarde,efpiceries,&generaIemét 
tbufes.chofosquiefohaufFentlekng,\&principalementceuxefqueIsonauraconieâ:u-  '  '  ' 
réquek  caufe  dekpierre'vientparexceffiue.chaleur.Etquantàlcutboirc,fautfabftc-  Osslstf?"" 

.  nir  de  rnauuaifoseaux;  matefoageufos&:  bourbeufos,  &  de  gros  vins  troubles,  bières,  &  folf  «luy' 

^  autres  breuuagesfembkbles-  En  outre  ne  faut  trop  mangcr,ne  gloutementi  de  crains  quiçftdif- 
te  qu’il  ne  fengendre  des  ctüditcz,&parconfoquentQbfl:ruâ:ions.-Le  dormittoftapres 
leTepaseftfortnuifîb}e,àcaure.qù’il  engendrecruditez.  Le  trop  veiller,  trauailler,  & 
ieulnerfontauffiincommodes,pour-ce:quilsenflammentlefàng,  &:fîfontcaufo.auffi 
d’indigeftion,&dechaleureftrange.S’iIyarepletiDn,fautvacuertantparmedicamês, 
&phlebotomie,queparvomiflement,lequeleftvnfîngu!ierremedepout  précaution  i 

de’lapierrejlnefautanffimelpriforlespaffionsderelprit.Etpourreuacuationdeshu- 
meurs  cras  &  vifqueux,tu  pourras  auoir  le  confoil  du  doârc  Médecin  :  toutesfois  confî- 
^derant  qu  on  nepeut  toufioursletecouurer,ie  t’aybien  voulu  icydeforite  aucuns  remé- 
desbons  &-approuuez,dclquelspourrasyfotfolon  que  verras  eftre  befoin  :  &  icy  note¬ 
ras  ponrvn/preceptede  Galien ,  qui  acommandéqu’il  faut  cuiter  les  chofos  diureti-  AniraeU 
quesSeforfes  purgations,  lors'  qu’ilyainflammation  aux  reins  en  k  veffie,  par-ce 

qii’cllesTaugmcnterdyent  ,'y  faifànsfluerles  humeurs  en  plus  grandéabondance  :  qui 
ti  accidens.  Parqüoy  faudra vforen tel  cas 

“  dechofesrefirigeranîesj&lenlétestanepardedansquepardehorsjcommedecefÿrop.  j  ^ 
^.fummitatummaluréjbifinal.&viokriæ  an.m. fi.radic.altheælj.glycyrrhizrerafej 
iijil.4.  fominum  frigid:  maiorum  an.j j-fiacdecoftio.  AccipeprædidædecoftioniS  Ife 
C;&in  côkturadiirùlucfàcchalbiffi  grj.méllis  albif  j.fiffiatfÿrupusfocundumartem: 

'  duquel  le  patiet  pourra  yferfouuent.  Audi  vfera  par  fois  d’vhe  demie  once  de  cafTe  fraif 
chemet  tnûdee,  auec.vne  dfagme,ou  dràgmc&  demie,ondeux  dfagmes  de  rheubarbe 
en  poudre,felon  qu’4  en  fora  bcfoin,deux  heuresdeuanr  le  palLTu  pourras  auffi  vfor  de 
ceftapozemeauec  grand  effbft.  y.rad.afparagi,graminispolypodijquercim,pairula- 
rntn  mandata  rum  àn;|f5.betonic*,herniofæ,agrimoniat,  omnium  capill.  &  bipinellæ 
an;m.6.quarüorfemih.frkid.maiorura,forïunisfœniculiani5j.folior.fenZ5vj.fiatde- 
coftiô  ad  ®  fi.in  colÿura  diflbluatur  fympi  dé  alth.  &  de  hetniok  an.  §  j.fi.  fiat  apoze- 
ma  ckrif.&  afomatif  cum  tantillo  citmambmi  pro  duabus  dofîbus:  capiat  ptimam  do- 
■fin-manè  duabus  horis  ante  cibum,&  alteram  quarta  pomeridiana.  L’vfage  des  chofos 

'  Hh  j 
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dïarctiqucs  font  bonnes  à  ceux  qui  font  fubiets  à  ietter  de  la  grauellc,  d’autant  qu’elles  . 
prouoqnentàTriner.&nedemeurentgoeresàpaflèrparlesreins&poresytetcres.Les 

matières  qui  caufent  la  pietrê ,  n’ont  pas  loiiit  de  fafTembler  pour  f  endurcir  &  lapidi- 
fîer.  Parquoy  on  vfera  parfois  du  bouillon  qui  f enfuit ,  lequel  eft  de  metueilleux  effea 
&bieacxperimentc.  Prenez  vn  coq&vn  jarret  deveau,qu’onferaçuirecneàuaucc 
vne  poignee  d  orge, racines  de  perfîl,ozeille,fenoil, chicorée,  brufci,  de  chacun  vne  on¬ 
ce  :  des  quatre -femenccs  froides  concailêes  de  chacune  demie  once  :  a  la  fin  on  ad- 
iouftera  fueilles  d’ozeille,  poutpié,  laitue,  fommitez  de  maulue,  violettes  de  Mars,  de 
chacune  demie  poignee;  puisieragardéle  bouillon  :  duquel  le  patient  en  prendra  par 
quatre  matins,  deux  heures  deuant  manger ,  la  quantité  de  demy  fcxtier  auec  vn  doigt 
de  jus  de  citron ,  le  failânt  bouillir  vn  bouillon  auant  chalque  prife,  &  en  bref  enverra 
vne  operation  mcrueilleufe.  Car  par  rvdne  on  verra  arenes ,  &  ^ande  quantité  dema- 
tierecraifo&vifqueufe.  Parquoy  demonfireparfoneflèa,  qu’iinettoye&  expelle  les 
inatiercs  des  parties  dédiées  à  l’vrine,&  ne  fait  aucune  nuifance  à  reftomach,ny,  aux  au¬ 
tres  parties  par  où  il  palfe  :  iepuis  dire  que  c’eft  vn  aliment  medicamenfeux.Tu  pourras 
Uapicm.  aulfivferdelapoüdrefuyüanteauecgvandprofit.  :^.nucleorumme^il.|j.pul.elea.  ^ 
diatrag-frigidi  3  ij  .quatuor  feminumfrigidor.maiorum  mundatorum,  glycyrrhizæ  ra- 
fæ  an.3  j.fem.faxi.5  ij.feminum  milij  folis,geniftæ,pimpinellæ,brüfci,&  aiparagi  an.  9j. 
femin.aithe*  3  j.fi.face.âlbiffiml|  vj  .fiat  puluis.  Il  faut  vfet  de  cefte  pouldfele  premier 
iour  de  la  Lune  nouuelle,du  premier  quartier  de  la  pleine  Lune,&  du  dernier  quartier, 

&  tous  les  mois  enfoyuas,&  en  prendre  la  quantité  d’ vne  cuilleree  au  matin  àttois  heu¬ 
res  deuat  manger.Àuflilexiue  faiâedes  cendres  détrônes  defebues,eft  fingulierepour 
tel  effeS;.  Outre-plus  pourra  le  patient  vfet  d’vn  clyftere  tel  que  ceftuy-cy .  i^.laâucæ, 
fcariolæ,fol.fali.pornilacæ,an.  m.j.flor.viol.&nentiph.an.p.C.fiat  dccoflr.ad  Ib  j.In  co- 
laturadilTolue  caffiæfiftulte  |j.mellis  viol.&làcc.rub.an.  |^j.  olei  viol.  |  iiij.  fiat  clyftér. 
Antre  cljr-  Autre  pour  foder  pareillement  la  douleur;  l^.fior.camom.melil.fuînmit,âneth'.beruL 
an.p.ij.fiat  decod.in  kde  vaccino,&  in  coktnra  düTolue  cair.fift.&  kcc.  albi  § j.vitell. 
doaicta.  ouor.num.iij.oleianctli.&  cam.an;|  ij.fiatclyfte.Pardchorsfurlesrcins&aulongon 

appliquera  de  l’onguent  rolàt,nutrit.  ou  pppul.  fouis  ou  méfiez  enfomble  :  puis  par  défi  ^ 
fus,  vne  foruiette  ttempee  en  oxycrat. Or  fi  la  génération  de  la  pierre  prouientpar  frigi¬ 
dité,  ilyfautfubuenir  pat  chofescontraires,dontfaudravfcrfouucntdurcmedefuy- 
uant.  :^.tereb.veten3j.cottic.citti.3ij.aquæ.coâæ|j.C.mifce,fiatpotus.  .Antrepo-; 
Breunaje  tion.  ;^.cair.recent.extraâ:.3  vj.benedic.3iiij.aquæfœnic.§  ij.aquæalpar.|j.6.fiatpot. 
Mbl^on^  capiattribushor.anteptandium.  Pourrafomblablemêtvford’vntelapozeme.  ^^.rad. 
trelapierte.  cyper.bàtda.gramin.an.3iij.  bifmal.  cumtoto,beton.an.m.6.fem.mil.folis,batd.yrti. 
Apozeme.  an.3  ij.fom.melo.glycyrrhizærafean.'g  ij.fi.fic.iiij.num.  fiat  decoft.âdquardijrcolato 
&:expreiro,diiroluefyr.deraph.&oxymelitisfquillitician.|j.C.kcc.albif,|iij.fîa£apo- 
.  zema  pro  tribus  dofibusclarific.&  aromatif.cum  3 j.cinnam.  &'3  fi.fint.citrini  :  càpiat 
f  iiij.trib.hor.antcprandium.D’auantage  on  peut  vfet  de  cefté  poudre  qui  agtandé  ef- 
ficacepour dilEperlamatiereducalcul.  i^.fom.pettofolini&tadicisciufdemmun- 
datæ  an.3  iiij .fom.card.quemcalcitra.vocant,|j.defîccentiit  in furno  lento igni,poftek 
piftenturfeparatim,quibus  fiatpul.de  quo  capiàt  æger  9j.6,vel  9  ij.cum  v.ino  albo,  vel 
cum iure gallinaceipulli,dequobibatægertribusdiebusieiunoftomacho.  Autrere- 

mede.  1^.rad.pettof.fœmc.an.§j.faxifrag.pimpinel.granor.alkeEengi&bardanæan. 
m.6.4.fom.£rig.maior.mund.fom.milij  folis  an.  3  ij.  mifoe,fiat  decoft.  capede  cokt.  ib 
fi.in  quadfir.làcchar.rub.&iÿrup.  capilL  venerisan.|  j.  6.  capiatin  tribus  dofibus  dua- 
bus  horis  ante cibum.  Auttepoudre.  :^.cotiand.præp.9iiij.anifi,marathri,granor. 
fiperknu-  'alkekëgi,milijfolisan.3ii.zinzib.cinnam<an.9  ij.turbit.eleâ;.3j.carui3 ij.galang. nu- 

OTrc  dn cal-  cis mDicat.& lapid.Iudaïci an.9j. folio,  fonæ  raund.ad duplum omnium,diagredij  3  ij. 

C.mifcc,  &  fiat  pulu.  dofiserit  ad3j.’Cumvino  albo,:capiat  æger  tribus  horis  anto 

prandium.. 

Clyftcrefort  Pa-rcfifomentpourralepatientvfordetelsclyfterescontrelesventofitez.i^.malria;, 
caiminati£  bifmaluæ ,  parietariæ ,  otigani ,  calamenthi  ,’fiorum  campmillæ,  fiimmitatum  anethj, 
an.  m.j.anifi,  cârui,  cumini,  fœniculian.|fi.baccarumlaüri  giij,  fominis  rutæsîj- 
fiat  decoélio  :  in  colatura  diifolue  benedifliæ  vel  diaphœnici  |  fi;  confediOnis  bacc. 

kur. 
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Ï3U.3Îij.iâccharirubeifj.oIeonimancrhijCâmpm.rut:ean.5j.fiatcIyfter.  ^ 

*  '  Autrcfacileàfaircpourinefincmtenrion.  y.oleinucum,viniinaIuat.an.ft.{?.aqu* 

vitæ|  fi.  On  les  doic  tenir  le  plus  longuement  que  Ion  pourra,  par-ce  qüÿs  feront  apptomt 
metlleureopetation ,  Sc  appaifèront  mieuxlcs  douleurs  :  &  par  les  moyens  lufdits ,  On 
peutetripefcher  la  génération  des  pierres,  &fiibueniraoffiàla  douleur  de Ia.coIique 
tant  venteufe  que  nephritique. 

Des  moyens  dé  fecàurir  cehy  qui  aurait  vne  Pierre  dansV'vn  des  vreteres 
defcendueduKein.  CH  AP.  XXXVIII. 

B  y  ÀNT affezpâtlédelacnrepreferuatiuedcIaPierre,ilnousrefte 
de  pôutfiiyure  les  moyenspour  ibulagcr  ceux  qui  en  font  afflige^ 
tant  aux  reins,  vreteres,qu’en  lâ  veffie:  &en  premier  lieu  nous  par-  j'.** 

lerons  dvnpatien?quiauroit  vue  pierre  fortie  dêl’vn  des  reins,  Scüreea^ 
cSànt demeuree dedans Ivh des Treteres,& que l’vrine fuft fuppri- 1«  ««“«• 
nieeenpartie  :lors  le  patient  icnt  grande-douleur  à  l’endroit  où 
■  èlle  eft  demcuree ,  &  par  conlèntement  &  Yoifînage  à  la  hanche, 
«ellîe,tefticules,&  à  la  yerge,3.uee  vhc  voIôD  té  d’vriner,&  aller  à  la 
felle. Pour  la  faire  defcendre/aut  (  fil  eft  poffibleau  patient)  qu’il  monte  lùr  vn  trottict 
courtault,  &  quille  cheuauche  vnc  lieüc,  plus  ou  moins:  car  par  celte  équitation 
&  mouuemcnt,la  pierre  fouuent  defeend  en  la  yeffic;  &  où  iLn’aura  le  moyen  d’aller  a 
chenal,  fautqu’il  monte  &:delcendcvneSallierpiuCeursfoiSjiulqucsàcequillpitIàs 
&crifueur.  Ètluyfaut  alorsdonneràboirechofcs  qui  lcnilîcnt,adouçilîcàt,&rela- 
xenr,  comme  huile  d’amandes  douces  recentement  tiree,auec  eau  de  paritoire ,  &  vin 
blanc  :  auflî  on  doitfairedes  fridions  auec  linges  chauds  en  dcuâlanten  bas ,  &  appli-  rriaionsi 
qùerdcsyentoufesauccgrandes  flammes:&  doiuent  eftrc  appliquées  tantoft  furies 
himbes ,  tantoft  furie  ventre,tirant  vers  les  aines  vn  peu  au  deUous  de  la  douleur ,  pour 

Q  toulioursattirërla  pierre  en  la  veffie;  :Silc.patient  ne  vomift,  illé,  faut  prouoqneràcemeàt!. 

faire, ënluydonnantàboireeau&huileticdeenquantitéfuffilànteicarlevomiffeméc  , 
aide  beaucoup  à  chaflèrlapierre 'contre-bas  , à  canlê  delà  compréffion  des  parties  qui 
tefaifténrelleaffion;  EtCpârtels  témedes  lepatiencnefta!legé,lefautmettreenyn  Bain.  . 
dem'y-bain  faiâ  de  la  decoftio  qui  fenfuit.  :^.maluæ,bi{m.cu  m  toto  an.m.ij  .bethon. 
iiaftur;&beru!i,lkxifr.parietariæ,violatisean;m.iij.femi.mclonis,milij  folis,  alkekcngi 
an.fvj.cicerumrubr;tbj.rad.apij,gramiifœnic.&ering.an,|iiij.coqpan.omniainluffi 
quan.aq.proinceiru.Toutesceschofcsferotmifesd3nsvnfac,futlequellcraaffislepa- 
ticnt,'&qu’ilfc trempe  iufquesau  nombril. Et nefautqu’ily  demeure lufqucsàcxtre-  combisn  il 
'niëfoiblellércàfparlésbamseft  fâiâegtandércfolution  des  e{prits,&  défaillance  des  fifiyttenit 
vertus.  ITels  bainslèdent  ladouleur ,  relaxent  toutes  les  parties ,  &  ouurcnt  &  dilatent  “ 
les  voy.esdc  IvrincvEn  quoy  failant,fouuentesfois  la  pierre  delccnd  en  la  veffie.Et  où  la 
lierre  parte]  moyen  nedcplaçaft,& qu’il  y  euft  entière  fuppreffiô  d’vrine,& auffi  qu’au- 
parauanttebain  on  n’eaftlceu  faire  paflèrlalcinde  en  la  veffic,le  faut  de  rechef  fonder 
JJ  à  la  fortie  du  bainrpour-cé  que  lorsla  fonde  y  entrera  plus  facilement  qu’au-parauant, 
•&:pare-il!éfHentfe'Eing'oer  de  l’huile  d’amendes  douces.  D’3uantage,il  faut  que  lemala- 
de  fc  garde  bien  du  froid .  Tu  pourras  par  celle  figure  cognoiftre  la  façon  d’vne  chairs 
pour  faire  le  demv-bain. 

■  ■  Hh  ij 
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'éieU  Chairti 
demi-bain. 


'Dejcription  de  la  Chai, 


a  La  Chaire. 

b  ■  Le  trou  d’icellej  làoùlépatietic 

I  eftalEs. 
c  LaCuuetteoùonmetl’eaû. 
d  La  Fontaine  pont  yàçuer  l’eau 
quand  elle  eft  trop  ftôide. 
e  L’Entonnoir  pM  lequel  jon  met 
del’cau  chaude.  ■  V 


ÀutredecoÆionpourfaitevndemi-hain.  ;^.tad.raph.alth.an.tbij.rad.bruÇ:i,pe- 
trofel .  &a(patagi  an.fej  .cumini,fŒnic.dulcis,ameos  an.  |  iiij.lèm.linij&fœnug.’  ^5 
yj.flor.cârnom.melil.aneth.folior.matmb.pariet.an.m.ij.bullx)mniaûmullêcunduig 
attemjCum  aqua  liifficientii&  patum  yini  albi  odotiferiiylque  ad  conlùmptionem  ter¬ 
ri*  pâttiî,  &  fiat  fetnicupium.  .D’auantageeftytile  de  ccfte  decoâion  en  faire  çly^ 
ré  âuec  huilé  de  lis  quatre  onces,  êd:  deux  iàunesjd’œufs  :  &iots  qu’on  le  voudra  donner 
au  patient, eftant  enJa  chaulîc  on  eanorià  clyftere,  on  y  adiouftera  vne  dtagme  d’huile 
de  genéure  :  vous  afleurant  qu’cllefede  pro'teptementla  douleur  caufe  paryentofi- 
tez.  Eticy  faut  noter,qu  aux  grandes  douleurs'nephritiques  ne  faut  bailler  trop  grande 
quantaéde  decoaiqn^depeur  que  les  inteftins  trop  remplis  ne  compriment  lés  teins  St 
pores  vteteres,  qui  font  jacommenGezàienflammerrpourTcequeparcela  ladouleur 
faugmenteroitj&lèroyentprouoquezaMtresaccidens.  Outre-plus  on  peut  appliquer 

vn  tel  cataplaCne  fiir  l’endroit  de  là  douleuti&  au  petit, ventre,  &  lurles  patties  genita- 
lës,  lequel  agrandepuiflanced’appailcrladouleur,&aiderà  faite  delcendre.lâpiÇtfÇ 

des  vreteres  en  la  vèffie.  ■^_.rad.àlth.raph.ani|;iiijiparier.  fœnicü.lènccionis,  nafturtîj, 
beruî*an.!n.j.herniariæm.fi.(>mnibusmaquafufEcienterdecoflis,deindepiaatis,ai 

de  olei  anethijcamomil.pinguedinis  cüniculi  an.  §ÿ.'  farin*  cicerum  quantum  fufficit: 
fiatcataplafinaàdvfum  diâum.  '  ,  . 

Comme  il  faut  procéder  à  la  guarifon  de  la  Pierre  eflant  dejeenduem  la  V^effe. 
CHJP.  XXXIX. 

T  eftant  la  Pierre  tombée  en  la  V effie,fil  n’y  en  a  qu’vne  (  car  Ibunentes- 
m  eifa  pliiCcurs  qui  defcendët  auec  multitu  de  d’arene  ou  lâble  )  lors 

W  douleur  cciTe,  &  fentira  le  patient  prurit,  auec  vn  petit  aiguillonnemet 

ttj  à  l’extrémité  de  la  yerge,&  au  fiege.  Et  alors  fil  n’eft  dcbile,faut  qu’il  tta- 

iiaille  à  pied  ou  à  cheual,&  qu’il  vlè  d’vne  telle  pouldre.  ÿ-puLeleSua- 
j-jj  lithontribon  | ni),  fiimatur 5 j.  tribus horis ,  tam  ante  prandium  quam 
ante  cœnam  cum  viào  albo,vel  cumiure  cicerum  rubrorum.Et  faut  auffi  qu’il  boiue  de 
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m  vin  en  aflêz  bonne  quantité,  &  qu’il  letiennc  longuement  fon  vrinefil  peut,  à  fin 
le  le  ^an4  atntoJ’icdl&çhaifè  &  pqulïç  pluiaifétoendapjerte  hors  la.yeffiei  Pareil- 
mentluÿl&ntÊiré.teBeinie&ôn.  ^lSyrapiçapill.ÿen.§)^ùæàl|eKengi'|iij.o!ei 
îlcorpionibüsÿS.’&K^îëluy  êfl‘)Sraieïte  enIave3Èê  âüfeçynèlÿringae.  La  pierre 
I  la  veflie  faiâ  vlcerc  pkrfimaipcrité  fe:  àftrteiion,  &  la  lànic  qtticn  fcrt,  mordique  Si 
rnge  lès  parties  où  elle  demeure ,  qui  fait  toufiours  augmentation  de  douleur ,  Si  au- 
esaç<âàBt/_;.;n,,;^;  .r  iA‘ 


i^'iU  Pierh  eftmt  4^ conduit  Je  IdJ^erge,  oujtiiSoide^aVfj^à 

ijji'.  C  H  jd-Pi  - •-.-Xi/r.  .  .  /„• 


aAfijetreeftant  Ibrtic  hots  du  corps  delà  veffie,&  demeureeau-col  A’tedP-  ■■■ .  ^ 

Içiçji'^Iiyp^j^  lors  faut  que  féGhirurgien  ^gMde  bien  de  la  repouifer 

au  .yqais  la  mènera  tantjque  faire  fepputr^jauçc  iefdpiilSffi’^ 

,trc(mtc  delà  .veige,  en  y  lettant  huile  d’amendes  douces ,  ou,aùtres,chpr  ■: 
ftslubre&ntes.  .Ét.fi  elïedefcend-'u^u®*!  l’exttemité  delà  verge, ..Si  TUb^jüsa?’- 
•ii3icibJ:i;iia.=;9Pÿîtey.4pJUÇUre3lafauttûe.MHMpeticsçrt^acsi;EtfiounepeütigM 

^tVls^çn<ærextrjirê,;oamettracçRin(|rtroêntn0rom4Tûe-:fpni_au^iÿcânnul4 
,J^yei;^^qùeçaupjesjdeïapîcrre;^uù.onretqurneraàoupetpçnt,afinqu’4fP’îPr 
rniçiç.^pjetrç.  Si  li  mette  en  petites  ponmns,  qui  feferaaifémentj  pat^eqùe'iéÿj: 
Tife-fendaldn  exiremite  enmanieredeForeticéquei’ay faitplufieursfols.  ' 


Fi^fi  JviïT^re-fondpropreà  cmmtnüerla  Pierre  eJiantdansla  P^ge. 


^iutre  plus  petit. 


Et  feut  noter,qu’il  ne  doit  eftre  gros  non  plus  qu’vne  gtofle  fonde,à  fin  qu’il  ne  face 
ioleace  a  le  mettre  dedans  la  Verge. 


Ù I X  l  Ê  Slkffi'lL  ÏŸ^ÏLE,  I E  V  R  S 

' .  '  r.C.zci-j;i:-.i:-.  r,  ■  .■'laiïrjpsnactjT^TIsasîir! 

i(ehnn4^4,^euextraiK^ar'fej^^^^^  ‘ 


inoijpoDlsü 

«  D-!3Div  iiiiTisfllST  j;i  J,, 

r,  pofanticcas  qu’elle  fùftfi  grofle&dQfêÉ^âÿlBt 
...  -  ;  loing  derextremjg  de  la  verge ,  de  fagon  qu’elle  ne 

V*péuftefl*eïit4s5&VvtiÀe1&ftlùpfkdiefe?àa’6ii'eïaütJ^eincifîoa 

I  (ce  que  i’ay  plùfieurs  fois|S|t)à;cÇ>fte  de  la  Yerge,&  non  au  delîlis,ny 
U  delTdus.AudeffuSjàraifon  d’vnegrollè  veine  &aitere,quipour- 

.oit  eftrecaulèdefluxdelàng;  Au  delïbasn’eftconuenablejpar^ 

I  qnefapaTtieeftexângnevBe^out-c^dillklji^^rÂcoafejfe^:^ 
auffi;^e  -IVTinene'pernjèttroit  l’vniîaï'eflréfeîâe , 

AJoertiflc.  •^tjn'fetÿfeiaefiirlapietteàeolléjquréA-vriêfaiiiepliMeharâkife^Bfa^sÎA^.  ^ 

tér,qa'âuàntqucfaireriHcifiôn,iltefaiitlierlavcrgcaudeflras^'®éîén'ÿrêS^!ç^àïl, 

paurlatenîrcontraim:e&fübrc:tc,&-pk)yerlaVergc  en  cercle /^urffiieux faire fomr 

4apieife:^'uis  tirer  affez-forrvetstoyl^iepuce, afin  qu’apre'sîaiêffioh-, le  cfârèffit^Pc- 
•  lafefiéjfctournefecBnqreladiteincifioriiaont^lusaifentïitSfBftéfifiîüidiî^fiâtffe 
'eonfoKdaftbn  delaplaye  puïsapresfefefa.î-ors  tu  tire^  îâŸ®fc^  rêHt®fiffi^Ç 

Infirumens po^resà  extraire  la  P  terre,  a^resïnfcifimcklaKfj^.  „ 


Comment  ilfam  traiter  la  Playejmcijîonfaicle. 

CH^P.  :^LIL 

Vis  fileftbelbiflj'feudtafaüævnpoinâ  d’aiguille  pour  reiinir  la 
playe  :  &  fur  icelle  on  appliquera  vn  tel  glùtmatif.  terebindii- 
næ  V enetæ  |  üj  .gum mi  elemi  § j .lânguinis  draconis ,  SC maftiches  D 
an.j.  fi.fiat  mcdicamentum  ad  vlum  diâum.  Et  autour  de  toute 
\  la  verge  faudra  inejtre  vn  telreperculfif.  ^.albuminaouorum 

cumpuluer.to!iarmeni5aîoes,&xîiSv©îatilis,oleirol3t.Puisfaut 
5  Æ^iureléfeftcdélacure.commedesautresplayesfaiaéséspar-  • 

r  ;^es  'cfagrneulèsj  Au  ffi_on  mettra  dedans  la  verge  vue  chandelle 

de  cire, ou  vne  verge  dé  p1ismb,oinâe4ç  tereSendiinedë  Vffife ,  pour  aider  Natureà 

glptiner  la  playc  ;•  &.  tenu;  le  canal  vny  &egalement  dilaté  en  ceft  endroit,  de  peut 
quil  ne  Ce  fift  quelqüècliair  fuperflue,  dont  puis  apres  fe  pourroit  engendrer  vue 


%'e  h  maniéré  Je  fif^'far'inifjton  kép^rreéqaifonten  ïa  J^efcied’'enpetit .  ' 
ènfdriimâjle.  '  XLllI. 

a  Ç^ÆjâüôMîhH^fOTttéiînôyèH'scomrttelcspeticéspieftesfent  snùtM^ 
.cxiraites:-mamccnant  faucmonftrer  par  méthode  com'me  les  rMSiit. 
V^ÇsrfpcûuentSidoyuent  tirer  hors]e'cotpsdelaTefç!e,&:  •  • 

jpar^juct  jnftruments'.  Et  commencerons  auxpetits  enfans,  puis 
^SJij  kor^cSj&c'cmlé^uemment  aux  femmes.  Ayant  donc  fup- 
.pofe|ti.e  pous  aÿos'yhiënnèfenfant  a  iM^f/iîTaptpremicfemét , 
que  IcfchiTurgien  le  face  faulter  cinq  ou  fix  foiSjà  fin  de  faire  deC 

_ _  pendre  la^icrrecnhas.  Pmsle  poferafut  les  genouilsd’vnhom-  . 

me  alfis  fur  vue  eŸcabeirejfifr  iëktubls  y  àûS  vn  drap  en  plüüéu’fs'db'ùbles,  l’enÊilt  ayat  ■ 
lesEeflès  efleuees  en  haut  :  auffi  fera  vn  peu  renuerfé,  à  fin  qu’il  ait  fbn  infpiration  &  ex- 
B  pifationlibr6^*&âüjE%iëW^âitîBsoeHïëâ'fe^netendentîmàis‘qtfils  foyêt  taxes  pour 
mieux  douer  paflage  à  la  pierte^lorsquoala  titera  liors.  Ilfaut  dauâiagc  tenir  les  mains 
dudit  enfant  par  deffu  s  là  cuifle,  au  deffus  du  genoüil ,  eflargiflant  lèfHites  cuilTes ,  à  fin 
que  l’œuure  fbit  plus  feure^nt  &  mieux  fait.  Et  eflant  ainfi  fîtué,le  Chirurgien  met¬ 
tra  lès  deux'  doigts  de  la  ijiÿfifeneftre  dedans  le  fondement  le  pliis  auant  qu’il  pourra, 
&preflèra  de  l’autre  maitrlprlë  périt  venfrevÿ  ayant  premiéreihent  mis  vn  linge ,  à  fin 
de  moins  of&nlcr  &  mepmÈles^^ctie's.afafî  pteflècs ,  de  peur  que  puis  apres  U  ne  vint 
inflammation  ST  autrefaœîdenBsjpluftoffqüepafl’incilroihî  Gefte  compreffion  lè  fait  Poarqndle 

àfindefàiredefccndr^Spièrrëdufbnddela'vèfciepaf  fous  l’os; Pubis,  verslecold’i-  «iTonon  ■ 
celle,  &  l’ayant  conduitïrla  fâp  t  tenir  fuiétre,  Æs  peur  qifelle  ne  retourne  en  fa  capaci-  „ 
té.  Gela  faille  Chirürgicîrfera|iîlé  incifiqp  ^PSfineuifi^ deiix doigts  près  le  fiege,  à  p°d^ 
cofté  de  la  future,aucc  vn  rafoir  trcnchâtdesdevnrcoftez.  Et  d’iceluy  fera  coupee  dou¬ 
cement  toute  la  chair,  iufqfies'&equelqhfi^p'atuenuà'ia  pierre  :  Sren  faifant  telle  Bon  adner- 
,  incifion,faur  donneffiéssôr^que  loteté  inœjflin  cuUier:  pour-ce  que  quel-  tiffement  au 

■C  qucsfois  fi  on  n’y  premi  bien  garde ,  en  attiranpî^ pierre  au  col  de  la  vefcie ,  l’inteftin  lè 
replie  &:  redouble  :&  lôÿ  qu’il  cji  c^pé,  la  tqat^re  fec^  fort  vne  partie  par  la  playè, 

&  l’vrine  par  le  fiege^-^^guis  après  empelèhé  lâôonfoîiition  d’icelle ,  ce  qui  efl:  ad- 
uenu  à  d’aucuns  :  mais  auflî  jlefieuîs  n’ont  larifé  d’eftre  bien  guaris,pour-ce  que  la  ieu- 
neflè  fait  cbolès  qui  fembSt  efÊe-impwSSlcsv -AyantHft'laditc  incifion,faut  tirer  & 
mettre  hors  la  pierre  par  tel  mftrumeut. 


ÀyanttîrélapterÇjfaut  appliquer  vnepetitecannule  dans  la  playé,ifeî’ytenir  quel¬ 
que  temps  po%îasr^bBsasg«piisdironscyajg|^laiiairerfelonqu’ilfetabefôin, 
obuiantauxaceîiieniS',ayatefgardàrhabirude&tendrèlIè'dtréaips._Pareillementne 
fautoublierâlierlesgenoüils  enlèmble,àfinquelac5folidationfoitâieux&pIiisfub- 
tilementfaite:&  le  relie  de  lacurefefera  comme  il  appartient.  Toutesfoisdiuerfifiant 
les  rcmedes  félon  la  température  du  corps  tédre  &  ieune,  &  plus  fenfible  que  les  vieils. 


vi.cxxxym  dixseptiesme  livre^  deplvsi^vjis 


DeL  matuere  J! extraire  les  pierres  aux  hommes, qu’on  affelle  le  grand  0* 
hautaggareii  ' -CHJP.  '  JCLIIII. 

KVparauant -l’extraaion  de  la  pietre,lepanent  doit  eftte  bien  purgé  &  lâigné, 
f  il  en  eft  belbin ,  &  ne  faire  l’operation  le  lendemain  qu’il  atira’^ pris  me^d^ 
ne:pour-cc  que  tout  le  corps  en  eft  encore  efmeu.  D’auantage  on  pourra  fo¬ 
menter  les  parties  pudibundes  de  cliofes  qui  humeaent  &relaxentià  fin  que 

lapierte  foit  mieux  tiree.  Il  faut  fituer  le  patient  fur  vne  table  ferme ,  les  teins  fur  va 
coulTin,  &  fousiesféfles  vn  drapcn  pliifieurs  doubles,  &  qu’il  foit  à  demyrenuêtfé, les 
cuilTes  pliees ,  &  les  talons  vers  les  &flcs  :  &  luy  faut  lier  les  piedsprcs  les  cheuüles  auec 
vne  bande  forte  Sc  large  de  trois  doigts,la  palTant  pat  derrière  le  col  deuxmi  ttoisfois 
Sc  d’icelles  feront  lices  les  mains  contre  fes  genouils,  ainfi  que  tu  vois  par  cefte  figure.  ^ 

r  :  Lafiguredvnhommefituécommetlfautquand.onltiyveut 

extraire  lafierre  de  la  Kefcter  .  _ _ 


Eftant  le  patient  ainfi  lié,faut  auoir  quatre  hommes  forts,non  craintifs,  ny  timides, 
à  fçauoir ,  deux  pour  luy  tenir  les  bras ,  &  les  deux  autres  qui  luy  tiendront  d’vne  main 
vn  genoüil,&  dé  l’aUtre  le  piéd,fi  bien  &  dèxttemcnt  qu’d  ne  ppurra  remuer  les  iambes 
ny  hauiferles  feifes  :  mais  demeurera  fiable  &  immobile ,  à  fin  que  l’œuure  foit  mieux 
faite.  Efiantle.  patient  ainfi  fîtué ,  faut  auoir  vne  fonde  d’argent  ou  de  fer,  ouuerte  au 
dehorSi^  aflêz  la^àfin  que  le  trenchant  du  rafoir  puiflê  «itret  librement  dans  &■  ca- 
uitépôürguiderlamainJerinçilèur.  la  figure  efi  telle.  ' 

Sondes  euuertes  en  leurrante  extérieure. 


OPÉRATIONS  'rxE.CHLRHRGiJÊ*.  .;VÎ.CXXXÏ2 
^  -  LeChiturgienlaçaflèraoinae4'huiIéenlayèrgeiufquesaIâ.yefeiêjpuiste.toi!çî}et 
ra  vn  peti-yets  Je  cofté  faieftré ,  &  le  feruiteu  r  fi  nié  à  la  maia  dextri^  a  toB  dkt!éîs4e  û 

main  fèneftre  les  tefticules  en  haut  vers  le  cofté  dextrc:  cela  faitjle  Chirurgien  fera  l’in-  f 
cifiô  fur  la  iônde,à^fté  lèneftre.euirant  lacQuftiatq  du  Perineum,  &parcillemêt  Tje  ia  fer  fidÆ 
fera  trop  près  dii  fiége.O'r  rihcbmmoditéqui  ponrrbit  venir  pour  làfeire  fur  la  couftu-  P“i* 

IC, et  ferqit,que  laplaye  ne  pourroit  efire  apres  fi  bien  reünie  ny  côlbiidee  pour  la  calio- 
♦  fité'd’iCèile  coufture,&: qu’elle eftexâgue,& que IVrinepalTe  par  deflus,qui puis  apres 

fliiïroit  perpétuellement  par  la  playe.  L’autre  incommodité  qui  pourroit  auffi  venir, 
faHânr  rincifîon  trop  près  du  fîege,lèroitquelon pourroit  en  tirant  la-pierte,  rompre 
quelque  rameau  des  veines  heihorrhoïdes,qm  caulêroit  vn  flux  de  làng ,  qui  inal-ailè- 
ment  en  celle  partie  eft  eftanché  :  dont  aucuns  par  telle  faute  ont  pérdu  là  vie.  Pareil¬ 
lement  y  auroit  encore  dangeren  tirant  la  pierre,  qu’on  dilaceraftgrandeinent  le  muC- 

cle  Sphmâ:er,&  le  corps  de  la  velçie.  Parquoy  l’incifiô  le  fera  deux  doigts  près  le  fieve,  ï”  q”'*  li™ 
&  felon  le  long  des  filaments,à  fin  que  puis  apres  elle  fe  reprenne  mieux  &:  plultoft.  La-  ' 

j  diteincifiqnfaitcdurafoir,  doit  eftre  feülemcntdelagrandeur  d’vn  poulce : pourçe 
qu’on  l’augmente  puis  apres  par  vn  bec  de  corbin,  &  par  le  dilatatoire ,  &  mefinement 
.  parlapienelorsqu’onlatirc.  Laraifonjjoutquoyonfaitlaplaycaucommencemcnt 
lî  petite,  c’eft  pour-ce-que  ce  qui  eft  coupé,ne  le  reilnift  fi  bien  ny  en  brief  temps  que  ce 
qui  eft  dilacefé  &  de{chiré,-Cat  lardilaceràtiph  le  fait  lèlon  lâ  reâitude  Se.lôgituf^  des 
fibres  nerueux.  DonCques  apres  audirfait l’incifioh  futlalbndë  aueclerafo'ir'trenchat  iE 

des  deux  collez, tu  mettras  dans  la  playe  l’vne  de  ces  verges  d’argent ,  appellees  condu^ 

^  fleurs  (poureéqu  ils  feruent  de  guide-aux  autres  inftrumcnts  que  Ion  veut  introduire  qoeeequi 
en  la  yelcie  )  laquelle  en  fon  extrémité  a  ynepetire  erninence  &  rondeur,  qui  finlère  & 
"entrèdànslacaüitédekfbnde;delcriteey  deuanti  Ladite  verge-eftmàrqaee  A^A. 

Puis  en  faut  couler  vne  autre  par defifus  icelle  j  qui  aûraen  fon  extrêmitëyne  caaitésig: 
petite  ochié  comme-vnTourchdh"quiémbt^ra&eonlçràjnlqüesàir’e3itrenîitédb 
lapremiete.  Ledit  lècondconduâeur  eft  marqué  BB.  . 


Puis  on  tifeta  kors  l^hdpj'éc  léront  lefdits  conduâeBK  pouffez  dedans  le  corps  de 
la  vefcie,les  toumansfèn  deffus  deffous:&:  alors  en  doit  mettre  les  cheuilles  au  permis 
d’icelles.Les  autres  dune  fonticelles  cheuiîles,lontpIus  ailêes,&  font  nommées  efpees 
par  ceux  qui  fpnt  tclleipperations.  Puis  lèfgntfort  ferrees  entre  les  doigts  de  l’opera- 
teur,lequel  jàiis  aptes  doit  entre  lès  d^xeonduaents  pouffer  auec  violence  dedans  la 
Ç^itçifelayefcîe  vn  autre  inftttrinent  nommé  Bec  de  canç:puis  l’ouurir  des_deux 
mâîns,4ètôùmant  à  dextre^âfoncfttè,pà  &  l%âBeçforçe,pOnr’£lâ^er&  ^grandir 
laplaye  tant  qu’il  fera  befoin ,  pour  faire  palîâge  &  entrée  aux  autresïnftrumcnts  qu’il 
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faut  encor  y  mecnrc.  Toutcsfois,filefl:po^ie<îedihteraiîczkpliye,a£cxfîaitela 

pierreparcemdiïieinûruiHcntpendanc(ja’üeftdedanslavefcie,cefctoicbicnfait.  ^ 


Lafiÿirecta  hec  de  Ctme,ctée  en fa partie  exteneure^efl  telle. 


.  Etaufll  fi  on  ne  peut ,  &  qu’il  feillc  dilatet  la  playe  d’auantage ,  la  pierre  eftant  trop 

f 3flè,adonc  faut  yiêr  de  çcft  infiniment  nommé  Dilatatoire,  lequel  ayant  mis  de- 
ns  la  Ycfcie ,  fera  pris  psù  les  deux  bouts  les  preflaptenlèmblc  :  par  cela  on  dilatera  la 
playe  tant  qu  on  voudra. 


La  fivureilvn  Dilatataire  clos. 


TenaiUes  en  firme  de  hec  de  Cane  courbé. 


Par  icelles  tenailles  fera  cerctiee  la  pierre  dîlaiaiit  la  playepôur  l’empoigner,  &  lors 
que  l’operateur  cognoiftra  la  pierre  eftre  entrëcMrenâUles ,  promptement  faut  lier  les 
branchesd’icelleSj&latenirfermementjpuislaDrer.noatouéà  coup: mais  lafault  Moyenne 
toutnar  d’vn  collé  &  d’aütrc,ramenànt  dehors  peu  à  peu  auecquesja  plus  grande  dex- 
terité  que  Ion  pourra.  Et  ce  failànt ,  ïê  faut  garder  detrop  comprimer  &  eftraindre  la  “icnc. 
pierre  par  lefdits  inftruménts,  de  peur  de  la  comminuer  &  rompre  en  pièces.  ÆUcuns, 
à  fin  qu’elle  n’elchappe  d’entre  les  inftruménts ,  mettent  deûx  doigts  dedans  le  fiege, 

&  gaignent  le  deflus  de  la  pierre:  choie  qui  ayde  grandement  à  la  tirer ,&  que  i’approu- 
ue.  Les  autres  le  feruent  de  ces  deux  pièces  appelées  Ailerons,&  les  rhettent  à  cofté  des 
teaailles:rvne  deirus,&  l’autre  deirous:puis  les  ioignent  enfemble,de  forte  que  la  pier- 
rcnepeutaucuneraentclbhâpper,rcômmetù  voispàt  ceftefigure.-  -  -  :  i  j_ 


Fiÿiredesjitlerotts,&dletafterrefrifienicettxaueclehecdeCane. 


OPERATIONS  DE  CHIRVRGIE.  ;  Yl,<3:â.r- 

Aptes  la  dilacération  &  dilatation  tu  te  feruiras  du  bec  de  Cane  cy  deffiis  elctit ,  ou 
de  ceftuy  qui  eft  courbé. 


VîrCXLII  DJXStPTIESME  LIV-RE,  -DE"  PLVSIEVRS 


^utre figure, ou  à  î extrémité des  ailerons  y  a  'me  'lis  four  les  mieux  tenir, auec-mepecede 
fer  fltee,f  ourles  ferrer  encor  diamnuge.  Ladite  fieceefl  marquée  a  a.  \ 


En  lieu  des  aileronsion  f  eut  vlèï  dVn  bee  de  Canej&  rexttaarion  en  fctà-plusfubite 
&  auccmoins  de  douleur. 

aùm'oim'e  pierte  tiree  par  les  moyens  cy  deffus ,  il  la  faut  diligemment  regarder  pour  voir  fi 

leftc  en  la  elle  eft  en  quclque-endroïc  vfee  Sc  polieice  qui  fe  fait  par  la  collifîon3Conft!àion,&  at- 
feî^ioL  d  vne  ou  de  plufîëiirs  autres'  pierres".  T outesfois  le  figne  le  plus  certain  (comme 

”■  par  cy  deuant  auons  dit  )  c  eft  la  fonde ,  qui  fc  peut  faire  à  ptefent  auec  vn  des  bouts  de 
l’mftrument  defcrit  cy  deflous  ;  duquel  tu  te  fermas, tant  de  fonde,que  de  curette. 

f^m£'minftrumentiargent,nomméCurette,Ÿrofrefmrafres'[extrdiion£'mefierre, 

.  . .  foiiîerfilyenad’autres,&aufiipourreçueiüiriyamafferlefable,fkngcoa- 

—  •gulé,&autreschofiseflrangesqmJèroyentenla~>'eJcie,laperretiree. 


ÔPERATIÔNS  CÉ  CHiRVKGiÊ.  VLCXLtlî 
^  Si  par  iceluy  on  cognoift  en  la  velcie  y  auoir  autres  pierres ,  il  les  faut  tirer  comme 

dcuant'&les  ayant  ainfî  tirees ,  faut  mettre  en  la  velcie  l’autre  b  ont  qu  i  eft  caue  en  fa¬ 
çon  de  cucillierj&le  tourner  d’vncofté&d’autre  pour  prendre  Sc  attirer  les  chofes  : 
cftranges  qui  peuuent  reflet  en  la  velcie,comme  làng  coagulé  &  arenes,qui  puis  aptes 
fêroyent  caulfe  de  génération  d’autres  pierres.  Rembert  de  Douay,  Médecin  de  l’Em¬ 
pereur  Caelâr,  en  lès  Oblcruations  médicinales  au  liure  i.  chapitre  quarantequatre,dit 
f  eftre  trouué  douze  pierres  en  la  Vefcie  d’vn  homme  5  dont  la  plus  grollè  eftoit  d’vne 
noix.  Pour  retourner  à  noflre  propos  j  où  la  pierre  fetoit  trouüee  trop  grolTe  ,  Sc  qu’il  y 
eufl  danger  de  rompre  &  dilaceret  le  corps  de  la  vefcic,la  voulant  tirer ,  il  la  faut  rom¬ 
pre  auec  becs  de  Gorbin  tels  que  ceux  cy^ 


La  figure  d’vn  bec  de  Corbin  dentelé, pour  rompre  Us 
B  pierres  en  lavejciejequeljèrme  avis. 


Autre  bec  de  Corbin, 
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Comment  il fautpenfer  hjpl^e,U}>ierreeJ}anttiree. 

CBIAP.  XLV. 

SP  R  ES  auoir  ainfi  tiré  la  pierre  &  autres  chofes  eftranges ,  fi  on  voit  qu’il  foit 
neceflâire faire  vn  poinâ  ou  deux  d’aiguille  à  la  playe  (laillànt  feulement 
l’elpace  à  mettre  vnc  cannule)il  les  faut  faire,&  faut  que  lefil  fbit  de  foye  cra- 
moifie  affez  groflè  &  forte,  &  vn  peu  citee ,  de  peur  que  fi  eUe  eftoit  trop  dc- 
lieenetrenchafl:lachair,&aufllqu’ellene  lè  pourrift  pour  l’humidité  de  rvrine,&: 
Moyenne  pour  lesexcrements  de  la  playe.'  Faifànticellecoufture, fera  pris  aflez  bonne  portion 
f  de  chair,  de  peur  qu  elle  ne  fe  rompe  &  dilaccte  :  afin  quela  douleur  faite  au  patient 

rtocifion.  par  ladite  couftute ,  n’ait  efté  faite  en  vain ,  &  fans  aucun  profit.  Tout  cela  fait,  faut 
V  mettre  dans  la  playe  iufques  en  la  vefcie,vne  tente  d’argent  cannulee,  de  {aquellc  tu  as 

icyplufieurs  figures.  .  • 

CannulesIargentfourfiruirenUpUje/extraâiondelafierrefaite^ 
dont  tu  en  an  ky  deplufieurs  fortes )t,  fin  de  les  accommoder 
auxplayesj^nonpaslespUyesauxcannules. 


X  moyen  d’icelleslefàngiflùdelaplaye  &  coàgulc  en  la  vefde ,  fc  pourra  ietter 

purger ,  &  aufli  tout  autre  exctemcnt  retenu  en  icelle ,  &  ne  la  luy  faut  tenir  longue 
influes  à  ce  efpace  de  temps ,  de  peur  qiie  nature  ne  facheminaft  à  ietter  perpétuellement  l’vrine 
^ue  par  la  playe.  Et  aux  parties  d’autour ,  faut  mettreyri  repereuffif  tel  que  celuy  qui  fen- 

fculeüle  d’i-  fui  t ,  pour  réprimer  le  fang  &  la  fluxion  qui  pourtoit  cftre  faite  en  icelle ,  à  caulë  de  la 

douleur.  Of.  alb.ouor.nu.iij.pulu.feoliatmen.lànguinisdçaconisan.§ij.oleitolâti§j. 

pii.  lepor.  quantum  fufficit,fiat  medicamentum  ad  formam  mélüs. 

De  lafituation  que  Ion  doit  donner  aupatient  toper ationfàte. 

CH  JP.  XLFL 

Moyen  i-î-  E  patient  fera  pofcéh  fon  liâ:  mettant  deflbns  luy  vn  fàc  plein  de 

aifccnfine  ^  fonoupailled’auoine,àfinquel’vrine&autrcsexcremetsfyim- 

^  bibent;&enfautauoitplufîeutspourleschagerlorsqu’ilenfera 

bources.  ml  befoin.Quclquésfois  après  rextraâion,ildefcend  du  fang  en  gra- 

quantité  dedans  le  Scromm,  que  fi  on  n  y  donne  bon  ordre  & 

prompt ,  auec  remedes  difeutiens ,  confumants  &  defêichants ,  ia 
partie  fe  tourne  en  gangrène  :  ce  qui  fc  cognoiftra  en  trdtmt  la 
playe.  Et  auffi  quelques  iours  apres  faut  faire  ipieft  ion  par  la  playe  en  la  vefcie,  raittc 
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^  dcsEqueuts  quifett&yuent.  Pifenezeaudeplantaiii,inorelle,&,eaurofc,auecvii  ,  .  _v 
peu  de  {yrop  rolât.  Téllemieaionfêruirapour  modérer  l’intemperature,  qui.peut 
eftre  en  la  vefcic,tant  pour  la  playe  que  pour  la  eontufîoades  inUrumenrs.  L’imcâionj  il  fint  rems, 
fydoitiettervnpcutiedej&honaâuellementftoide.  Et  d’auantage  adulent  apres,fj'^“^'^!^_ 
rincifîon,quc  le  lâng  coagulé,ou  autres  excrcments,foiit  telle  obftruftion  au  conduit  rinc  apres 
de  la  verge,que  IVrine  n  y  peut  paflTetjOU  bien  à  grande  difficulté.  Parquoy  il  leur  con-,  * 
uient  mettre &laillèr  dedans  la  verge  auffi  vne  fonde  pour  quelque  temps, afin  que 
IVrine  ,& autres  excremenK  puffiênt  auoir  iffiië  par  icelle. 

Comment  il  faut  traiter  U^lajefaicle par  indfion. 

\  .  CH  JP.  XLVIL  ■:  ■■ 

BV  À  N  T  à  la  playe ,  elle  fe  doit  traiter  comme  les  autres  playes  récentes ,  a 
Içaûoir  en  ladigerantfmuhdifiant  &  glutinant,&  laCoduire  àcicatrice. 

Auffi  que  le  parient  tienne  les  iambes  cfoifeéslVne'fur  l’autre ,  à  fin  qùe-  que  le  patià’ 
l’vnionfoitpluftoftfaite.  Qÿil  tienne  dicte  iulqü’au-fcptieïme  ou 
iefme  ioûr.  Sut  tout  qu  il  euite  le  vin,f  il  n’eft  fort  debilè:en  lieu  dïcéhiÿ? 
vfera  d’eau  d’Orge,ptilâne  ^  hippocras  d’eau boucher,  eauboiiillie  auec 
lÿrOpderofosfeiches,oudecapill.ven.&leürsfcmblables. Pourfon manger vfera de 
panade, raifins,  pruneaux,pOQlfts  cuits  aueefemènees  froides,laiâuè,pourpié,ozeille,  maioru  '' 
boutrache;elpinars,&âutrësfomblables.-Étfiilria  bon  ventre,  vfera  decafl&rccente-. 
méntmundee,clyftàres,&autreschofesquiIuyferoutneecflàites,toüfioursfelonrad-.  . 
uisdudoaéMedecin,Éï}ëfl:poffiblclcrccouürer.  v  .■ 

_  Des  moyens  degmnr.lesy>îceres , par  lefepielles  longtemps  apres 

■  s!  r ■,  iexneaêiiondelapkrrefminepajjèencorè.^  ' 

CH  A  P.  'XLHIII. 

e  _ 

T  d’abçifl&it'il  te-faiit  icy  nbtétj  (Ju’à  d’âucuftshotütaés,  apres: 
Icurâûôirt'iféla  pierrè;TvlCérb (jaroùla  pierre  âq>airé,,.ne.fe.peutrafcfccai 

cbnfolïderfSpâr  icelle'conrinucllcmentrvnfiêibrtmu.olontafo  Symptôme, 
rcmentidont  de'méuîérit-tout'lé  refte  delëûr  vieeH  gradedouleiic 
&:  fafoherie,  fi  cen’eft  parl’ayde  du  Chirurgien  expert,lequel  doit 
couper  la  c^llpfitédes  léures  de  la  playe ,  &  foire  cqmme.fi  c’eftoit 
vrié  playe  toute  noüüélle  :  puis’  ioindra  l'es'  léutés'de  Tvlcete ,  lefo 
quelles  feront  pincees  &  fertees  auec  cè'ffiînftrüriiêt  nommé  Tenon ,  auquel  font  trois 
trous,par  lelquels  on  mettra  des  aiguilles  au  trauers ,  en  comprenant  aflèz  bonne  pot- 
tion  de  cliairi  puis  tu  lieras  les  aiguilles  autour  dudit  inftrumcnt,&  appliqueras  vn  mé¬ 
dicament  glutinatif.  Comme  terçb’inthinjKVenëBc,  gumffii-eleœHijfenguinisdraco- 
nis,boli  arthéhici  :  &  a  u  bout  de  cinq  ou  de  fîx  iours  fout  oiîcr  les  aiguilles ,  leâit  in- 
ftrument ,  &  trouueras  l’vlcere  prelque  glutinee,puis  paracheueras  de  la  cicatrifer. 

D  î- 

■  '  La-fi^re^çs Tcnou%çft.teye,;  A  Mon'fttC'legrandténom  B.’Lcp’etit,lefquelstu 
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AutrcKojrî.  Rt  g  ta'n’auois  tel  iûftroment,  tu  pourras  en  leur  lieu  vlèr  d’autre  maniéré,  quefap- 

prouue  beaucoup,  &  qui  cft  auffi  plus  aifee ,  conune  feniùit  :  Ilfaut  prendre  deux  pe- 
tits  tuyaux  de  plume  de  la  longueur  &  vn  peu  plus  que  ne  fera  l’vlcere ,  &  les  mettre  au 
cofté  d’icel!e,&  paflèr  lés  poinâs  au  traaers  d’iceux  anec  lâchait,  &  faire  le  neud  du  fil 
furiceux,fài<ànttantdepoinasd’aigu^equ’ilfetabelbin.  Par  ces  moyens  Mccrefe 
reioindra  fans  que  la  chair  fe  tompe,qui  Ce  fetoit  à  caufedespoinds  d’aiguille. 

La  maniéré  de  tirer  ksperresattx femmes.  ÇHJP.  XL  IX. 

*R  apres  auoir  ainfi  clcrit  tout  pat  le  menu  de  la  curation  de  la  pier¬ 
re  aux  hommes  par  l’operation  manuelle ,  maintenant  ie  declarc- 
ray  aufli  la  maniéré  comme  il  faut  lècourir  les  femmes.  Et  prenfie- 
rement  :  Les  lignes  pour  çpgnoiftre  les  pierres  és  femmes,  font  tels 
qu’aux  hommes,mais  plu?  aifezà  eftre  cogneus  parla  fonde,  à  tai- 
fon{commenousauonsdiâcydeuant)qu’elles  ont  le  col  de  la  ® 
vefcieplus  court ,  &  pîuslarge  &  plus  droit  que  les  hommes.  Et 
partant  on  peut  focilement  cognoiftre  fil  y  a  pierre  mettant  la  fonde  en  leur  vefeie,  ou 
les  doigts  dedans  le  col  de  là  matrice ,  les  elleuant  vers  l’intcrieute  partie  de  l’os  Pubis 
ou  le  Penil:  &  cefoifant  on  trouuera  facilement  fil  y  a  pierre  ou  non;  &  doyuent  eftre 
enmefine  fimation  que  les  hommes.  Ilfaut icynotcr.que les fillesnepeuuenteftre 
CSme  il  6ut  col  de  leur  matrice,  fi  ce  n’eft  qu’eUes  foyept  aagees  de  fix  àlcpt  ans,  fans 

tiicr  la  pier-  grande  violence.  Partant  pour  leur  tirer  la  pierre ,  il  y  faut  procéder  cornme  auxen- 
£  bM  m'L  ronfles  3  en  mettant  les  doigts  dedans  le  fîege  :  &  ayant  trouué  la  pierre ,  on  la  doit 

'  “  amener  en  prelfant  fur  le  petit  vétre  auec  les  doigts  :  Si  l’ainenet  vers  le  col  de  la  vefeie, 

puis  l’extraire  comme  nous  auonsdiftauxmafles.  Etoùla  fillefctoitaifez  aagecpoar 
permettre  (  fans  violence  )  mettre  les  doigts  dedans  le  col  de  là  matricc,comme  on  fait 
aux  femmes ,  l’oeuure  le  feroit  plus  commodément  que  de  les  mettre  dedans  le  fîege,  à 
raifonqnelavefcieeftbienpluspresdel’amatry ,  que  du  boyau  cullier, comme amfî  ^ 
foie  que  ledit  amarry  foit  fitué  au  milieu  enme  l’vn  &  l’autre.  Et  apres  on  mettra  vne 
fondededans  le  colde  la  velcie,laquelle  doiteftrefomblablement  caue  en  ià  partie  ex¬ 
térieure  ,  comme  celles  qui  ont  efté  par  cy  deuant  figurées  :  mais  ne  feront  edurbees, 
ams  toutes  droites,  comme  tu  vois  par  cefte  figure. 


Sonde four  faire  tnctfîon  au  col  de  la  Vefeie  ,^our  extraire  les pierres, 
aux  femmes. 


Nc&ot  taat  Lt  fût  icellefera  faite  incifion,&  procédé  aextraire  la  piérrejComme  nousauons  dit 

“aw  par  cy  deuant  aux  mafles.  Puis  faut  dilater  la  playe  auec  le  dilatatoire,  plus  où  moins, 

folou  qu’il  en  fera  befoin,ayac  elgard  que  le  col  de  leur  vefeie  eft  court  :  partant  ne  faut 
tant  dilater ,  de  peur  de  lacerer  le  corps  delà  vefeie ,  car  apres  ne  pourroyent  tenir  leur 
vtine.  Et  ayant  dilaté  auec  dilacération,  leChirurgien  mettra  vn  ou  deux  doigts  par 
dedans  le  col  de  la  fflatricc,&  prelïêra  lé  fond  de  la  velèie,puis  y  mettra  par  la  playe  des 
crochets  ou  tenaillcs,5e  d  icelles  prendra  la  pierre:&  dé  fes  deuxdoigts  qui  feront  dans 
le  col  de  la  matrice ,  tiendra  fermement  la  pierre  contrainte  &  a'rrefteejiar  derriere,de 
<  pcurquelIcnereculc.Etainfiferaplusficilementtiree&mifehors. 

Aotrc6çan  Autres  praticiens  operént  en  autre  façon  à  l’excraâion  des  pierres  aux  femelles,  c6- 

u'iœe  '  me  i  ay  veu  plufieurs  fois  faire  à  maiftre  Laurent  Collo,  Chirurgien  ordinaire  du  Roy, 
f  '  ■  &mefmementàfesdeuxenfans,lesplusexcellents&patfaitsouuriersen leur  voca¬ 
tion, qu  il  eft  polfible  de  trouuer  de  noftre  temps, &croy  que  par  cydeuanty  en  a  eu 

peu  de 
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^  paxit  tels  cc’eft  que  nulfcmettt  ne  mettent  les  doigts  dedans  le  fiège  ny:  dedans  le 
col  de  la  matrice:  mais  fecontentenrde  mettre  les  conduàeursdeffus  mcntionnezi 
dans  leeonduit  de  rvriae  ipnis  apres,  font^vne  petite  incifîori  tout  an,  deflns,  &ca 
ligne  droitte,  de  l’orifice  du  col  de  la  vefeie,  &  non  à  cofté,  comme  on  fait  auX 
hommes ,  a  fin  que  puis  apres  l’vnion  fe  face  mieux  •  -Pois  font  couler  te  tenailles  ca- 
ues  en  léur  partie  extérieure;  figurées  auchapitrè'4'i.  entre  les  deux  condu£teurs,  di¬ 
latants  &  dilacerants  tant  qu’il  eftnecelTaire ,  pour  donncr  palTage  à  la  pierre ,  laquel¬ 
le  par  mefmes  moyens  eft  tiree  hors  la  vefeie.  Le’ refte  de  la  cure  fe  fera  comme  nous  a- 
aons  cy  deffus  monftré  à.  celles  des  hommes.  Etfilfuruenoirquelquevlceré  au  col 
de  la  inatrice ,  par  la  dilacération  faite  en  rexttaâion  de  la  pierre ,  on  pourra  vfer  du 
^peculummatricis,pourdilaterlecoldÜGellematrice,àfin  de  mieux  appliquer  les 
temedes  qui  font  neceflaires. 

■  DeUfup^ref'wnour»entionÆvrme,^arc&uJès  mtenmres.  : 

®  ,  CH  JP.  ■  L.  . 

y.TREjes  cailles  dcclatces  cy  deuant  delà  difficulté  d’vrinetjil 
y  en  a  cncores  beaucoup  d’autres  qui  font  bien  necelTaifes  cftre  . 
cogneuës_  au  Chirurgien  ;  &  partant  il  me  IcmblC  bon  en  elcrirë 
dece que.i’en  ay  veii^  cogneu  par  expérience  &  raifon  ,  PAv^cé  chirqrgiîs, 
;q.uela:plus  part  des  Chirurgiens  &  autres,  lors  qu’ils  vo.yentvne 
difficulté  d’vriner,  ils  penfentptomptemët  la  cauf&vêni'r.dës  pier- 
reSjà.quôy  le  plus  fouuent  fe  trompent  :&  partant  vont  inconti- 
nent  &  fans  difcretion  ordôner  chofes  diurétiques,  lefquelles  font  catife  de  gtansacci- 
dentSjS;  le  plus  fouuent  delà  mort  des  panures  malades,comme  libusmonftretôspre- 
fentement.  Les  caufesde  la  rétention  d’vrine  j  font  plufîeurs,  à  fçauoirfintetieü-  Caufai 
re ,  .& extérieure  :  intérieure ,  comme  quelque  fang  coagulé ,  verrues ,  petites  êminen- 
Q  cesde  chah  procrcées  éï  voyes  de  l’vrinc,ou  (comme  nous  .auohsQia)pirtfesi&: 
arenes ,  ouque  lepatiçnt  aura  eu  vne  grande fiéure  ardente,  qui  aura  confommé  la  fc- 
xofîté  de  la  mailê  lânguinaife ,  ou  par  grandes  fueurs  Ou  flux  de  ventre ,  ou  tous  deux 
cnlèmble  ;  ou  pour  quelque  ventofité  ou  inflammation , &  apolleme  faiteaux|>arEies 
dediees  à  rvrine,ou  aux  parties  proches &  voifines,commeàrinrcrcin  rcâum,  aur 

.quelfepeutfaireynejnflammation,àcaufcdclaquelleleditmteftmtumefiéT&doH-h^‘^2^!^- 

.loureux  fera  vne  rétention  d’^ine,  au  moyen  que  la  vefeie  eft  prelTeede  linflamma-  uésvSdiié! 
tipn&;tumeur,auffi;pour4a  connexion&voifinagequelâvcfcie&ltntcftinont  eiv 
.femy  e  ilèmblablement  pour  Je  vice  du  foye,  ce  qu’on  void  aux  hydropiques  qui  ne 
peuufcnt  vrmcriouvicçde^GBltéXegreptnceduièmmaholiespacquclquemtempe-  . v; 
Xiedesreins:auffipar,lfry!,cedelafacultéammale,commeJonvoidauxmaniaquesiIe- 
_thar^iqucs,apoplcaiques,paralytiques,&auxfpalmesiSemblablcmentkpitmte&  S?ursft  . 
autres  humeurs  froids,grqs  &  vilqueuXj  lèpeuuêt  purger  de  tout  leeorps  par  la  vefeie:  «- 

,&j^uy;hûmeurpa.ijtoj:j>^Jc53foyiîs  de Jvrine,fait  quelquefois  céllèrobftruâ:iS,qU'’ii 
JJ  empefehe  que  rvrinenopeut  pafTen  auffipourauoir  retenu  trop  longuement  i’vrme, 
pateeque  la  vefeie  eftmt  extrêmement  pleine  ne  peut  fortir,  à  oaufê  que  le  con  duit  eft 
eftrecy ,  Sc  rendu  plus  angufte  Momt  quela  vertu  expultriec  ne  ptut  cOpnmer  la  vefeie 
pourietter  ce  quiycftiçe^Hu^taifondela  grande  dilâtaciô,d’icelle:  & de  ladouleur  ^  , 
quidebiJitE&abatinoontment  Eouteslésvertusdclapartie  affiegee:&  partant  il  fe  mMabï"' 
faitentierefumireffiqnid’vrino.  .Cequ’onavquadueniràpluficursi&tencoresh’ague- 
tes,àyniéHae.femiteutqu{ireuen.oitdeschampss.ji).ehant>eîlrçrOûpevnehonneftedar 
ffiSyfi^s.à.maifbrelÈfen  açeqmpagnçji.^^kntà  'çhèüaijijy  prini  vouloir  de  pif- 
%^:tautesfoisn’ofoitdefcendre:,-Sc.moinseneoresfaircfqnyrineàuheüal.  Et eftani 
;*TO?-Çn.,ce&  ville  jyoulantpife,4iepeHEnuUçm.ent ^^uojÊ;  de,  ttcfgrandesdou- 

4euri.^èi^Kàntes,a.uqCïne;fucurvniiipriyiei§^tOmba.pBe{qjjeehfyrieopei,Etdors- 

fus  enuqyé,  quérir ,& dafoit-on  quec’eftoityne^picrrequi  l’cngardoifde  piftbiy  &ët 
4«^3L4A4i“ymisynefon^4e4ans,k;VèiSêieÿSéïS'efraylev8nçre:&p‘arceroo-yenplf'  : 
felÿïPRyoo  pinte.d’eàuÿ^c.  n’y  trquuàyîanêfflùd  pierre ,  .Sidspuis-aê  f  eheft  /entyVf  i 
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D  auantage  les  vieilsont^dc  difficulté  deietter  leurs  vrines,par-çe-quêies  parties  dç- 

diees  à  rvrine,fûntfleftries,de&ickees,&:rctirces;SEootla,vettuexpHltriccibiblc&  ^ 
debile  quelquefois  auffinciapeuucnt  retenir ,  patrce  qu’elle  éft  acre  Simordaetc. 


,  Difeours  de  t^Htheur,du fang  &  fus  qui feuuentèjîre  eudcuezfttr  lè( 
.  '\>mes..'  CH  AP.  LL 


'■  tantqtf  iHpre  d’ynftpattie  rnembraneufe:  &£  pn  y  on  ttouuede  petites  cfcailles  fütfu- 
-rçufc,lav:eicielètarongneuiè.  Pareillement  quand  on  voidvafcdiment  où  lie'elpéflc  c 
&  vi^ueufejGomme  mucilage  &  blanc  d’œufmeflcaueol-vtméj^e.que  promptement 
, .  -il  ailleaùfondjCelamonftte  qu’il  a  fa  génération  en  lavefGiei  &reUc  chofefe  fait  ordi- 
Aphor.  Si.  m^rcment.pour  vne.pierre  qui  fera  enla  yelcie.  Hippô.  dit,  q'uelî  quelqu  vn  pifle  pus 
<m6lig,!Ouefcaillesauecmauuaifeodeur,celamonfltck-vefcieeflïevlceree;  Silesvre- 
y^jl^^^^-terés  Outeias  font  vîcctez ,  le  pus  ou  làng  fort  parla  verge.  -  Gàl-.^éfctit-que  le  pus  de  l’a- 
Joc-Æa..  poftemedu  poulmonreceuparratterevcneûlèaufenêlirèvehtrîculéducceiif.dela 
àteraaé  enia:^âdearterej&d’icelleenremulgentedureiH,pettt:paflèrparles vtinês,  Mofiieur 
niôntar.'  ^pulietfutleco£nffientairedei’Àplior.7j.liüre4.ditjqù’Vâèâôtablefe£riineparTct 
Hooliet.  .p^dequattemoisenticrspiffoitdelabouëj&quelquefoisdufàngaueèiàcàufedc 
,  ilacrimonie qui corrodoit  quelque  veine.  LesMedecmslaeràitérent  cômclîlesœins 

Piciraaou  *'ttfcquatricfinetnois»Efiantpujierteontroüüàiesrcins&:Ja  Vèfèîe  én’îcurehHCK 
mais,ilfuttrounédeüKpiètiesenfoncœUr-,4aplnfiétirs^pffiémes,'leï<pieIlcsfeput- 

gcoychtparlcsyrines.&enpaffàntpatlèsrcinscaufoÿentdoafléur.  Galieàditi^îes  0 
mairuës  recenuësfontiettees  par  l’yiîne,laquelle  fe  troaue  làiiguinolentei&  quèlqoo- 

-  foiselpeflè&  noire  côifie  encre, ce  que  i’ay  veu.  ta  pituîte&  autres  humëürs  froids  & 

.  vi^ueux  re  peuuecïtfemblâblement  purgér-par  iésyriHeS,'4r  pat  les  henionEbïdra; 

P  rwiaintenant  il  nousfaut  pariérdu  fengquieft  ietSé  ëKlaVefcie;& dç^  éilîa  yer- 

,  ge.  Telle  chofe  fefaiâ,  pGür<e  qucleshemorrhoides  ou' menffifues  font  ïup|mmées, 

■ou  pour  quelque  gtSdeptenitude  defeng  contenu  aüK  veines ,  péchant  en  quantité  6£ 
qualité ,  ouïes  deux  cidêifib'le ,  lelqüeliesfe  fépurgent  par-  les  veines  cmülgéntes.  aine 

.  ïciàs,82delàpaUespGrésVi«:erKàlavefiseiouàcaufè4°VneîinbeeiMitedùfoyë',on 
TiîesvciaGSfljezcraiques,<)iid’autres  parties  :  0ü  pôur-Vne  imbécillité  desTëins  ,'Mqucb 

-Sje  peuû^Caffimilér  lefongeBuoyé-pôutleùrÿiovitrîtiïteioiipàr  attrition  &Eây  dvhc 

piêire-Gomcnuëauiaitst^s;  CequeiefoàyvërïtablenietpioorTaüôirvÉ^pIüSëais. 
AuridtMiUS'do^eMedeciuffit,queîoïi^ffeîe&Bg«îatpur,ppiiraüoitViéihte^pc-- 
ftiücmcnttleyéDUSi- ;  Etïout  aihûqtiépar.ôe«àMîsetnpstesaïoisadüietinefitprom' 

J;  ptement 
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pteâencaaxfenjmesj&aoxhoniinesleshémorrhôïdesiainfiilfefaiârvn  amasdçfàng 
au  corps,lequel  ie  repurge  quelquesfois  par  les  reiiis,&  d’içeux  à  la  ye{ae,iàns  qu’il  y  ait 
rupture  d’aucun,  vaillèau  :  au.  moyen  dequoy  les  vrines  font  cruentes  &  lànglantes. 

Pour  auoir  pris  auflî  du  poifon„comme  cantharideSjOU  autres  chpfcs  femblables..  Il  y 
en  a  qui  pour  auoireftétrop  longtemps  à  chenal,  ont, ‘pilTé.lelângrielei^y  patmoy- 
mefme,allan  t  en  polie  au  camp  de  Patpignan,eft3ntptes  de  Lyon  ie  pifTois  le  lâng  tout 
pur.  T outesfois  à  la  vérité  on  nédoitdire  pillêr  le  làng,quad  il  fort  de  la  verge  pur,mais 
îë  doit  dire  emiffion  de  fang.Le  lâng  fort  pareillement  auec  les  vrines  par  diapedefe  ou  ;  ,  ; 
anallomofe  des  vaiffeauXjSc  alors  il  ne  fortira  pur,maîs  les  vrines  lêront  feulement  tein- 
tes.D’auautage  le  lâng  forépar  inçifion  des  veines  promp  tement  &  en  abondance  en  v-  ^ 
rinant  :  comme  i’ay  efcrit  cy  déuant  de  defimamonlieur  deMartigues ,  qui  fut  blefle 
d’vncoupdehacquebnteà  laprifeduchalleaudeHedin,  au  milieu  du  thoraXjOÙ  tout 
fobit  ietta  le  ûngpar  la  pIaye,lahouche,& par  fes  vrines  &  felles,&  mourut  bien  toll  a- 
pres.  Monfieur  Selecgue-Alleman, ColomneldesReillres,eutenccllevillevncoup 
B  d’efpee  au  trauers  le  ven  tre,  dontincontinent  ietta  le  lângpur  par  la  verge ,  le  liege ,  &: 
par  fes  playes:&  non  feulemér  le  lâng, mais  auffi  la  matière  recaleillfut  penfé  par  mom,  '  - 
lîeur  de  la  Corde,Medecin  celebte,&  Doa:eut  âParis  ,,&monlîenrPigray  Chirurgien 
ordinaire  dü'Roy,  &moy,?&:Dieule^arit.  l’ayveuplulîeurs  quionteu  femblables 
playes  qui  Ont  refchappé,  Ss  d’autres,  de  bien  petites  qui  en  fontmprts. 

•  Orquantaupus  quieft  iettédes  braspar.lesvrines,celafera  demonftréparces  deux 
hiltoires.  l’ay  veu  mônfieot  Sarrer  Secrétaire  duRoy  ,auoir  vn  coup  de  piftolleau 
bràsdextre:àlâplaye  fornindrentplufîéurs  accidens&apollemes,defquelles  fortoit  Ptemitre 
bien  grande  quantité  de  boiie ,  &  par  quelques  fours  n’eniortoit  que  bien  peu  :  Scalors 
laiettôit  par  le  liege  feparfes  vrines,  &  quand  iesvlceres  iertoyent  beaucoup;,  on  ne 
voyoit  ny  parles  felles,-ny  parleavrines  auctme  apparence  de  boüe,  &fut  guary  grâces 
àDièn,8£ellencoràprefentviuant. 

Monfieur  Houlier,  DoSreur  Regent  en  lafacülté  de  Medecine  à  Paris,  Germain 
Cheuali&  maiftre  Rafle, Chirurgiens  iurez, hommes  excellons  en  la  Médecine  fc  Chi*-  ' 

C  rurgie,aUonspcnfévnGenti!hommenomrné4nonfieurdelaCroix,quifutblefled’vn 
coupd’elpeeau  brasfenellre,auquel;aduint  pareille  chofe: toutefois  il  rnourut.  Or 
'  maillre  Raflé  difoît, qu’il  clloit  impoflîbîe  queJàboüepeull  prendre  vn  fi  long  chemin  dcUCioii. 
pOurèllrevaeUee  :  iointqu’elléne  pouuoitpalferparles  veines,fan^u’ellc  ne  fullinef 
lée  âuee  le  lâhg;&  partant  quelle  pouuoit  plalloll  venir  dumezentere,ou  des  inteftins, 

&  non  du  bras, on  de  quelque  autre  part.  le  difois  au  contraire,  quelle  venoit  du  bras, à 
raifon  que  lors-que  fes' vléeres  iettoyen  t  grande  quantité  dé  fanié ,  il  rien  fortoitnulle- 
méht  paréh  bas.  Monfietfr  Houlier  elloit  de  monparty,dilânt  que  lesanciens  auoyent 
làiflfé  ^r  eferittellechofe  fe  poüuoit  faire  :&  ce qui  nous  mettroit  d'accordjfcroit  que 
lorsqUeledicdelâCroixferoitmoDt,  qrionregardall  en  font  corps  fil  y  auoit  quelque 
àpofteméou  vlcere.Il  môurut,S£,fis  onuerture  defoncotps  en  la  prefenee  des  fufdits:&: 
ayanrfcgârdé&  examiné  toUteslespartiesintemes,  ne  fut  trouuéaucun  lieu,d’où  la 
boüe  pouuoit  fonir  :  dont  fût  conclu  de  tous,que  ladite  boüe  procedoit  du  bras; «liant 
vàcuêé  par  les  fellès  Sévrines  ;  Adiouftantquetelleehofe  rielloit  pas  impoflible,  par-ce 
0  queno  Are  corps  ell  eonfluSiblè  St  tranlpirable.- D’auantage  noirs  voyons  par  . êxpe-  , 
riencé  dedeüx  vai&aüxdëvèrre  appellezMonte-vms,quelvnfoitrcmply  d’eaUj&r 
Faûpædevin  clairer;SéfoyeBtpolcz’rvn  fur l’antre,àlçauoircelnyquiferatemplÿ d'eau 
fhrl^utré  rempiy  de  vin‘,  On  voita  Fœil  le  vin  hionoer  au  hautdu  vaifléau  au  rrauers  de 
rcau-,&:  Féâit  delcendrededâos  le  viBjlâjis  meflange  des  deux  J  ecque  nous  auos  ditpar 
cy  deUant.-  Ècfi  tdle  chofefè  fâift^înfi  ëxtèrieureüicsntSt  apertement  au  fens  dé  noftre 
■veücpar  chofesînaniméësr  il'f^t  crotté  en  n^rècntendement; que Naurrepeutfaire 
paflérlaboüepatlesveiHés,Snsqu’ellefeitmefleeâuecle&îg;'Patquoyfam:conclu- 
”rèauecGalœn,quelâfeüèfâiaeauxparties.interiairés,&loittdesreins5çxlelavcfeie, 
peureftrevacueeparlesvrines:  ce  qui  fe  peut  encore  prouucr.  Caraux  excrènrensde  nfiSoÆ 
nofl:récorpsquifexptft^ntpàriesreins,inteftias, ratelle,kyllisfeIlis,Natureparlâ  ver¬ 
tu  fequeftrice  y  refeniéqnelquéportion  du  iâng&lücbenin,& propre  pourlcurnour- 
ritute,  que  chacune  d’icelle  partie  attire  &  fepare  d’auec  les  excremens.  D’auantage  le 
fangpur  &  le  meilleur  qui  foit  au  corps  enuoyé  de  toutes  les  paracs,pour  eftre  ietté  par 
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f  àr  là  verge,  afin  degenêraribn,  pàflepardedarislesvaifleanxfpcnnatiqïies,  quitouC-  ^ 
îoursfônt-rcmplisdeÛBgVneannnomslafemence  couleau  trauersfansfemeflerau- 
cunèmcnt.  D’abondaiîtïievoie-onpasqucicsfemmesnouuellementaccouchêcSjiec- 
'tenttelaiâpur-eontcmi  auxmaminellesparleurmamcc-lequcl  auffi  fautjqu’ilpaffe 
au  craueirs  des  veines  Sc  arteres  mammillaircsîToutlelèmblableftfaid  aux  veines  me- 
xaraïques,  parlefquelles  Icchyle  feporte  aufoye,  poureftte  faid  fang,  &faid  fang 
aux  boyaux, pour  leur  noumtare,iàns  njèïlange  de  l’vn  aucc  l’autre.  ; 

Lepusppit  Le  pus  peut  auffi  paflèr  autrauctsdesos,cequieftproûucparGalienauComnièn- 

nmeKdes  Aphorifoe  du  y.liure,  &p^eillemct  par  autres  parties,par  conduits  itn- 

nmcrs  es  Exemple,  commenousvoÿons  fottirlelaiad’vneJNourriçeparlebouc 

Exemple  de  fgn  tctin,&  la  fueur  par  les  potes  de  nôftrc  cîiit  à  greffes  gouttes  commcperies,neât- 

moins  on  ne  peut  trouüer  aucun  conduit ,  pour  y  mettre  aucune  choie  tant  deliee  foie 
elle.  D’auantage  ne  voit-on  pas  aux  pauures.verolcz ,  qui  iettetont  par  chacun  iout  & 

nuid,  cinq &fix  grandes  baffineesde.bauc  ?  Semblablement  au  flux  de  ventre,  yn  ma¬ 
lade  iettera  parlefiege,des  niatieresde  diuétfes  fubftanc,es Ar .couleurs,  laquantité  d 
qu’on  ne  peut  eftimer  pouuoir  eftre  contenue  aux  inteftins.  Pareillement  parî^vo- 
miflément  on  iette  grande  quantité  d’humeurs  ,^qui  ÿ  abordent  de  toutes  las  parties 
du  corps,comme  torrensi  par  conduits  imperipirables  Sc  incognus.  Il  faut  auffi  remar¬ 
quer  qu’il  apparoift  aux  vrines  quatre  fnbftaoces ,  à  fçauoir  la  içmence,le  pus,la  pituite, 
&-lefàng.  Laiêmencenagcdeffus4;pai?-'ce.qu’elleeftpluslegere&  ffibtile :lepus&la' 
pituite  vont  au'fond,la  pituite  eft  vnié,  aucontraire  le  pus  fediffoult  lots  que  rvtine  eft' 
âgiteBr&quantàufang.,ilapparoiflaucnnesfoisfeul,&quelquesfoismefléauecryri- 
në-jGOHimenousauqnsdit éÿdéffus.  Ilfautde  neceffitécon,clurc,que toutes cefdites 
matières  ne  viennent  feulement  des  liéux  où  ilsforten  t,  par-ce  qu’il  eft  impoffible  qu'ils 
puiffent  contenir  vne  fi  grande  abondancedes  matières  qui  en  fortent. 

Matières  Aptes  auoirdifeoutu  des  matières  qui  Peuacuentpat  les  parties  inferieurês,faat  et 
qui  feua-  eritedecclleSqui'fenacuentparlesfbpèrieures.ExempIejLeSmenfttuesfepeuuétpur- 
^Sfup^-  gerpatvomiffement,pârlcnez;&parlesmammelles,voireen grande  quantité  tous 
rieuics.  lésmois  (comme i’ayefcrit  cydeuane);Quparvneapofternefâide.authorax:  comme  q 
d’vne  pleurefîele pusibrepartie  parlabouehé  encrachantipu. parvomiffement,: & 

•  partie  pat  les  vrines,comméi’ay  dèfiadit.  .Seinblablementrvrinceftiettee  paryomiC-'  '' 
fcment(cc  que  i’ay  veu  plufieurs fois)  quand  lés  pores  vreteres  fpnt  bpufehez,  ou  la  veC- 
cie  &  verge  gangrenez.  Vcritablémenti’ay  veu  à  vn  corps  mort, vn  des  potes  vreteres  de 
groffeurd’vn  doigt ,  plein d’vnematieregypfèufe,  &  en  l’autre y-auoie  vne-piette  qui 
cftoit  dèfcendue  dans  les  reiDs,en  forte  quel'vrine  ne  pouuoit  couler  en  la  vefçie,  &r6- 
gorgeoiten  haut.  Lepatient  deux  ioürsdeuant  que  mourir, vomifl'oit&  iettoitfoa  v- 
tinepar  la  bouche.  Pareillement  quand  les  inteftins  font  eftoupez  ,  comme  nous 
voyons  eftre defeendus  aüxboutfes,  &  aux  femmesentre  lesmufcles  de  J’Epigaftre, 
ou  pour  eftre  entortillez:  pat  les  vers,  &  qu’jlsn’ont  peueftre  réduits,  lots  la  matière 
fècaléremonteen  l’eftoinach,  8c  eft  vomie  pat  la  bouche:  tel  accident  eft  appelle 

Mifirere.  . 

commek  '  Htcfte  encçKvne  difficulté  a  refpohdre,  comme  le  pus  fe  peut  purger  pat  la  vefcie, 
jnsfcpcnt  fansfemefletparmyleiâng.  Acelafautreipondre,  quenoftrecoips  eft.gouuetnéde  p 
faculté  fecretrice,  qui  peuttirerSs  faire  chois  desmatieres  entièrement  confu^  & 
pa my  k  '  mïflees  de  bon  8c  de  mauuais.  Exemple ,  La  vefeie ,  du  fiel  attireà  foy  la  colere  d’auec 
le  iang,  8c  la  ratte  la  melàncholie,  quio’apparoiffent  au  fens  de  la  veüe  eftre  dedans  Je 
lang.  Auffilcs  rognons  tirent  la  feroCté  du  feng,  8c  la  mettent  àpart,laqnelle  eftiettee 
par  rvrine.  D’âuaBtage,ceft  que  plufieurs  bien  toft  apres  auoir  pris  leur  refeûion,  vor 
Jniront'grande  quantité  depituite  8c  colere,  fiins  lettervn -feul  morceau  de  leurvian- 
de,ee  que  ie  fcay  pour  rauoir  expenmenté.en  moy-mefine.  Et  icy  notera  le  ieuneÇhi- 
. .  rurgien  que  lots  .que.noHS  difons  qu'il  y.a  certaines  vertus  8c  facultez  naturelles, 
comme,  .  .. 

'  Animale.'  .  Senfitiue.  -:Aniinofitiue,  ‘ 

Motiue. .  Rififiçque.  . 

Vitale. 
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Vitale. 

Génératrice. 

Imaginatrice. 

Naturelle. 

Régénératrice. 

Memoratrice. 

Àttraarice. 

Agglutinatrice. . 

Goncupilcible. 

Retentrice. 

Vifîble.  , 

Chylifîcque. 

Concoflxice. 

Auditiue. 

Sanguificque. 

Aflimilatrice. 

Odoratiué. 

Colorilîcque. 

'  Formatrice. 

Guftatiuc. 

Laéfificatrice. 

Augmentatrice. 

Taftile. 

Sequeftricc,&  autres. 

Expultrice. 

Ratiocinatfice; 

J 

Il  ne  faut  pourtant  imaginer  que  telles  fecultez  ayeiit  entendement  &  railbn  pour  fai¬ 
re  leurs  effets  :  car  elles  ne  font  qu’inftrumens  de  noftre  ame ,  laquelle  a  efté  creée  pair 
l’etemelle  prouidencedeDieu,  eipandue  en  toutes  les  parties  du  corps,  &  entiereén 
foy,qui  n’occupe  point  de  lieu  par  extenfîon  corporelle,  làqùélle  eft  incomprehenfîble 
àl’elprithumain. 

Des  caufes  extérieures  delaretmiondetyrine.  CH  AP.  LH. 

Es  caùlèsexterieures{c)ntpareillementplufîeurs,commefeftrébâigné 
cneauffoide,  ou  auoif  efté  longuement  au  froid,  ou  auoirpar  tropâp- 
pliqué  dechofes  narcçriques  fur  la  région  des  reins,  &  vfé  deViaridê? 
tr6p.ffoides,  Vautres  choies  lêmblables.  Pareillement  pourvue  luxa¬ 
tion  intérieure  faifte  aux  vertebres  des  Iumbes,à  caufe  delà  compreffion 
desnerfs,quifortentd’cntrelefditesvertebres,îyeftfaia:eftupeuri  dont 
lafaéulté  expultrice  eft  affbiblie ,  &  partant  le  mufclc  qui  tient  la  vefcie  Icrree ,  ncper- 
met  quervrine  fortef 

‘Ûupro^oftkdeltretentiondeïVrin.e.  CHAP.  .LUI. 

BI  rVf  irie  n-eft  euacuee  lèlon  que  Nature  le  defire,&  qu’on  foie  quelques  Ptognoftic. 
jours làns  vrîiiCTde  patient  mourra  fil  ne  1  uy  vient  fiéure  ou  flux-  de  ven- 
tte,oules  deux  enlèmble  :  par  lefquels  l’vrine  puilTe  éftre  confuméé  Ss  è- 
uacuee  paraurrcsvoyesqueparlavelfie.  Car  retenue  en  la  vcfcie  par 
plufieursionrs  plus  qu’elle  né  doic,acquiert  vne  quahté  acre  &  veneneu- 
fe,  dontaduientqueparlarepletion  de  la  velcie,  venant  à  regorger  en 
haut ,  fe  melle  parmy  route  lat  malTe  du  làng  :  mefme  fe  tranlporte  aifément  au  cerueau, 
àrailbndcla  fympathie  qu’ont  les  méningés  auec  la  velcie,  par  lîmilieude  de  matière 
membraaeulè.  Or  en  tel  casNature  fielleeftfoTte,fouuenc  le  defehargemanifefte- 
ment  par  le  s^entre,  autrefois  par  le  moyen  d’vnc  lîéure  :  lcnfiblement,lî  à  icelle  luruient 
vnegrandefucur,ou  paryomiirement.  Commeamfifoitquela  maneredela  lueur  & 
de  l’vEinc  eft  mefme-:  infenfiblement,rvrine  cftant  refolue  en  tenues  &  fubtiles  exhala¬ 
tions  par  l’ardeur  delachaleur  fiéureulè.  Parvnc  réfrigération  du  Sphiliéfer  de-Ià 
vëfcie,  ou  d’vn  humeur  froid  qui  y  fera  découlé,  il  fe  fait  patalyfîe,  dont  l’vrme  nfepéùt 
cftre  iettee.aulE  par  la  lefion  de  l’elpine,  comme  d’vne  playe  ou  con  tuliou  :  par  mefmé 
moyen auflî coule  inuolontairement  aucclesautresexcremens,  pourla  lefion  dela~ 
dite  elpinCi  ■  -  . . 

De  iFrinefinglame&furulente.  CHA.P.  LH II. 

BV cvNS  piirentlefiingtputpur,autrcsfoispielléauecrvrine,  comme  Canfesao 
vnéeau  èn  laquelleonauralaue  quelque'  piece de  chairângfante ,  & 
quciqüesfôis  auec  delà  *Boüe  mellee  auecquesl’vrine.  Les  caufe  font 
plufieurs,commedctropgtandereplcriondc{àng~lequelfeüacuepar  ■ 
période &paroxyfme,ainfi  que  feit  le  flux  menftrual  ou  hemorrhoïdal: 
&àplufîeurs,àquitéls  fliix  font  ceire2,fenacuént  par  les  reins.  Àulfi  par  vne  caufe  de 
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maladie  faiâs  defçpiction ,  ou  par  exeC on  de -yeinei  ou  ^ar  quelque  Eumeut  acre  & 
mordant  :  ou  pour  auoirleüé  trop  pelant  fardeau,  ou  fauké,  ou  tombé  de  hauten  bas, 
ou  auoir  efté.  frappé  de  qucjque  coup  orbe,  ou  qu’il  fuft  tombé  quelque  cjiolc  pefantê 

furlcsreins,  oueourulapofte,  Çcfaiâ  autres  exercices  grands  &  violeurs,  ,&.Çcomme 
nousanonsditcydcirus)  pourvnepierreauxreins,ayantalperitez,&rpoinâcsoucor- 
necs,ou  pour  rimbecilliré  de  la  faculté  rctentriced’iceux,6upourauoirvféimmoderé- 

ment  de  l’aâe  veheriquc,&  autres  femblables,  ou  pour  auoir  receuquelqucplaye  aux 
’.i  partiesfètuantesà  Pvripe.  Pareillement  pour  auoir  vfé  de  quelques  potions,alimens  &c 
medieamês  trop  chauds,acres  Sc  diurétiques,  fe  contraires  de  tonte  leur  fqbflrmce  aux 
parties  dediees  à ryrine,Comme;  cantharides,  &autres  que  ic  ne  veux  icy  nomaier.  Et 
pour  ces  caufcSjil^f^i^^lPirsIns^àlaveCcievDefi  grande  inflammation,  qu’elle  ic 
teimine  le  plus  fouueïit  en  apoiieme  &  fuppuratioD,&  par  coniequet  vicete:deJaquét 
le  k  fanie  eft  iettee  par  iesvoyes  des  vVinps.  En  telle  &  fi  grande  variété  de  cauiês.d’ vri¬ 
lle  lànglante,nous  diicerneron's  d’où  procédé  tel  iÿmpcôme  par  l’adion  de  telle  ou  telle 
partie  offenlèe,  parla  qualité  du  fang  qui  fort,  ou  put  ou  méfié  :  auec  rvrinefeuie,où  a- 
Eîcmpk.  uec  du  pus.  Exemple:  Silaiànieviencdespoulmons,  dufoye,  des  reins,  ou  des  verté¬ 
brés  Tu'xêz, ou  duviccderinteftin  droit,  ou  d’autre  partie,  firacogneu  parla  fîtuation 
des  patries  affeâ:ees,& par  les  accidens,  qui  font,  fiéure,  douleur, &  autres  quiontpre- 
cedé  i’qu  font  encores  preferis ,  demonftrerqnc  infailliblcmenrle  lieu  d’où,  procédé 5c 
coule  la  fanie:  aulTifêra  la  quantité  5c  qualité  du  pus.  Car  fi  c’eftd’vne  vlcercfituee  au 
P)ras,çommc  nous.aupns  ditjlors  que  de  rvlcercfotcira  quantité  dé fanie,nc'fen  féia  o- 

miiTion  parlesvrines.  Au  contraire ,  lors  que  l’vlcere  demeure  feiche,  on  lavoicfottir 
pap  les  vrines  ou  (elles, voire  5C  en  grande  quantité.  ScmbiabJemétfi  elle  vient  des  pôùl- 
■mons,  comme  d’vn  çmpyeme,  ou  du  foyc,  5c  en  abondançe,fera  eogneu ,  pouf-cé  que 
.tellequantitédefaniene  peuteftre  contenue  aux  reins:  iqint que commefofuncdu 
.conduit  de  fivrine,  tel  iang  eft  pur:  aulîi  venant  du  foye  ou  autre  partie  de  deïfu^  le  dia¬ 
phragme  ,  eft  bien  plus  exaSement  meflé  auecrvrinc,  que  lors  qu’il  vient  des  reins ,  où 
de  lavefcie.  QuantàIaçuratipn,nousfQreirqnsdesbornesdenoftreprofefiîen,{inous 
la  voulons  pourfuydrè  (pccialémcnt.  Il  fuffira  de  dire  eri  vn  mot ,  qu’il  ne  faut  eiperer 
guarifvntel  iÿmptomequelacaufe,  e’eftàdirelevice  de  telle  ou  telle  partie  ne'foit. 
...  .  ;;  ,guarieptemiereraent..Autefte,fitelfluxd’vrinelànglanrcvicntpatfimplooijuertare 

.deyaiflçaux,  ilfera  guaty-  parchofes  aftringences  :  fi  dexuptuce,  par  agglatiüântésé.fî 
jd’çréfipDjparfarcptiques.  \ 

Desfignesdts\lceiesauxKeins.  C  H  J  P.  L  ' 

,  O  M.B.i  E'N-.qu.éjg;n’cul]£.dêIifeéréde  pbutfiiyure  ipècialemenîjçsiÿfepi^ 
d’vnnc -fanglante  :  toutesfpis-pat-ce  que  celle  jqui  dépend  deasteresd^ 
rems  5c  delà  vefcie,tombc  fort  fouuent  en  praÆque ,  fipn’a;ièmbl.6.bon  d’ea 
dircvnmofcn  paifanc.  Les,  lignes  des  vlcerésaîes-relns,  font <i(5u}eur>M;: 
.himbes.  D’auantage,la-fanie  qui  fort  de-leur  fnbftance,'cft  fficflceauccrvtinejSç.tton- 
uc-onles.(èdimcsiàmeux5crouges;Sciamaisnefort  qu’auec  ladite  vrine,Sc.tpufi^œ 
-refid^au  fond  dicclle.Dauantage,des  vlceres  des  rems  fottent  quelques-fois  de'petitçs 

peilÎGules,5c  portions  dechair,5cfiIamentsrougeaftres.;OQtrc-plus,n’cft  de  firuaupair 

iè.odeur,cprome  celle,  qui-vient  de  l’vlcere  de  la  yelcie,. doutant  qu’elle  eft.de.fubfen- 
cenerueiife,àcaufedequoylamaticrenc  peuteftrefi  bien  fuppurce,commeesrqi^ 
qui  font  cbameux.  . 

Des  vlceres  en  U  V ?fcsey& des  fîgtes  dlicelles.  C  H  A  P.  L  VL 

’V  LCEK.  E  delaVefcie  peuteftre  faifte  au  profond  5c  capacitédreellp, 
pareillementenfon  col.  LesfignÊsquel’vlcercefteniaveicie,  ce^tféîe 
patient  fentperpetucnedouléur  au  profond  du  penil.  Etfi.I’ylccrféRfE 
col,le  patient  ne  ient  que  peu  de  douleur ,  fi  ce  n’eft  alors  qu’il  piflè  pSçj^ 
peu  apres  auoir pilfé,  comme  nous  dirons  és  chaudes-piflTes.  Lalânie  qui 
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fort  de  1  vicere  de  la  yefcie  eft  fort  fétide,  &  aulE  qu’en  là  iettant,  la  verge  le  plus  fouuct 
fe  roidift,à  caufe  de  la  douleur  qu’elle  feiftpaflantpat  la  voye  de  rvrine.  Outre-plus  pn 
voit  dedans  rvrine  de  petites  peaux  blanches  &  deliees,&  non  rouges,ou  peu  fouuent. 
Et  voit-on  icelle  finie  eftre  à  la  fin  iettee  apres  l’vrine,  &  non  tant  meflee  auec  l’vrine, 
comme  lors  qu’elle  vient  des  parties  fupericures. 

Dü  j^rognojlic  des  DÎceres  des  Rems,  &  de  la  Vejcie. 

CH^P.  LVIL 


B 


Es  vlcercs  des  Reins  font  pluftoftguaries  que  celles  delaVefcie,  LMcaeacs 
d’autant  qu’ils  font  charnus,  &  la  velfiecxangue,  mémb'rancùfe, 
nerueufe,  &  plusfénfible.  L’vlcercqui  eftaufond  delà vefcie eft  ITaricqne 
incurable,  ou  fort  difficileàcuier,àcauféqu’eUeeftnerueufc,  & 
quel’vrine  qui  defcend&  y  demeure,  poingt&mordique,  dont  ' 
augmente  toufiours  IVlceré,  tellement  qu’elle  nepeuteftre  gluti- 
nee  qu’à  grande  peine  :  car  iamais  l’vrine  ne  peut  eftre  du  tout  eua- 
cuee:&:  le  refte  qui  eft  làifle,eft  efchauffé  par  l’intemperatute  delà  vefcie:  Sc  par-ce  aulli 
qu’ellelé  dilate  Stfeteferre  félon  l’vrine  qu’elle  contient.  Qtfil  fort  vray, nous  voyons  Notez, 
aux  fuppreffions  d’icelle,  iettervnepinted’vrineàvncoup.  Quand  les  vlceres  font  en 
la  vefcie,&  queles  chillbs  du  malade  maigtiflént  &  tombent  en  atrophie,  c’eft  ligne  de  ' 
mort  prochaine. Si  les  vlcercs  ne  font  toft  guaries  tant  d’vne  patrie  que  d’autre,demcu- 
rent  incurables.Si  lalànie  vient  des  parties  fuperieures,comme  des  bras,ainfî  qu’auons 
dit,ou  despoulmons,dufoyeouratélle,fcracogneu,,à  çaulè  que  telles  parties  ont  efté 
premièrement  blelTecs.  '  -  ^ 


Dela  curationdie  hretention  XVrme.  CH.  A  P.  LVIII. 


OvB.  la  curation  des  chofés  qui  prohibent  vrinet,ilfaut  prendre 
indication  de  la  maladie  &:  de  fa  caufe,  fielleeftencores  prefentc. 
Pareillement  félon  les  parties  blelTecs  faut  diucrfîfier  les  remedes, 
appellant  le  Médecin  fil  t’eft  poffible  :  lequel  ordonnerales  choies 
vniuerfeUes  aumalade  :  &  ce  qui  appartiendra  à  la  Chirurgic,auec 
fon  confeil,le  mettras  en  execution.  Et  fubit  voyant  vne  difficulté 
d’vriner,ne  courras  aux  remedes  des  pierres  ou  làblcs,comme  fou- 
uent  font  ceux  qui  ne  font  conduits  par  méthode,  qui  ordonnent 
chofes  diHretiques,lelquelleS  font  caufe  de  pernicieux  accidens.  Si  c’eftoit  vn  humeur 
acre, ou  quelque  fang  caufe  d’vne  contufion,  ou  pat  trop  auoir  exercé  Tafte  venerique, 
ou  autre  grand  &  violent  exetcicc,ou  auoir  vféde  quelques  potions  chaudes  ,aufquel- 
les  y  euft  cantharides,  ou  apoftemes  &  vlceres  qui  fullént  és  parties  dediees  à  l’vrine,  ou 
pout  auoir  tenu  trop  longuementfon  vrine,  Sc  autres  fcmblablcs.  Car  fîen  telles  cho- 
JJ  fes  on  donne  les  diuretiques,on  accroifttoitladouleut  &  Tinflammation,gangrene ,  &  teÆrits 
par  confequent  on  fecoit  caufe  delà  mort  du  patient.  Mais  telles  chofes  diurétiques  «Unredqucs.: 
pourroyent  auoir  lieu,  lors  qu’il  y  auroit  quelque  petite  pierre  au  làbfe ,  ou  vn  humeur 
gros  &:  viiqueux ,  demeuré  aux  voyes  del’vrine.  Et  femblablement  pour  feftre  baigné 
en  eau  froide,  ou  par  le  froid  intérieur,  ou  indeüe  application  des  chofes  narconques 
fur  les  reins  ou  à  la  vefcie,  ou  d’vn  empyerae ,  oudepituite&humenrsfroids,  eipés&:  . 
vifqueux ,  qui  fuflènt  caufe  de  faire  obfttuaion  aux  voyes  de  l’ vrine ,  &  autres  fcmbla- 
bles,  les  diurétiques  pourroyent  alors  auoir  lieu ,  pourueu  encor  que  les  chofes  vniùer- 

fcllesfulIçntfaictes,&nonautreme'nt.  Orlesdiurctiquespeuuenteftreadminiftrezen 

diuerfes  faços  comme  fenfuit.  Pour  prouoquer  Tvrine.  Agrim.vtticæ  &  patietariæ 
fiircul.rubroshabentisan.m.j.radicumalparagimundatar.^iiij.g.alkekenginum.xx. 
fcm.  maluæ  |  fi.radic.  acoti  §  j.bulliant  omnia  fîmul  in  fex  librisaquæ  dulcis  ad  tertias, 
deihde  coletur,de  qua  capiat  teger  §  iiij.cum  |  j  .làcchari  candi,&  calidum  bibat  ieiüno 
ûomacho  tribus  lions  ànte  cibum.  Pour  meûne  efeft:  Prenez  trente  ou  quarante. 
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voire  plus,  bayes  de  lierre,  &  broyezen  vin  blanc,  &  en  baillez  à  boire  au  patient  deux 
heures  deuant  manger.  Autre  pour  mefmccaufe.  y.Sem.vrt.pulucriiàtæ5j.diirol-  A 
uarur  cum  decoâioDe  pulli.  Et  faut  que  le  patient  l’aualle  le  plus  fubit  qu’il  pourra,de 
peur qu’ilnadherecontrelagorgeipour-cequ’ilycauferoitatdeur.  Autre,  y.  Déco.; 

â:ionismiIijfolis,bipincllæ,pariccariæ,làxifrag.rad.^etrofelini,aiparagi,aGori,broici,& 

ireos,&  en  fôit  donné  à  boireau  patienr,la  quantité  de  trois  ou  quatre  onces  tiedes.  Et 
•entre  tous  celle  eau  eft  excellente  pour  pronoquer  l’vrine ,  &  deftoupper  les  voyés  d’i- 
ce!le,de  quelque  caufe  que  ce  foit.  _ 

regalis,cyperi,bifmal.graminispetrofèlini,fœniculian.|ij.ra- 

^tonoquer  phani  ctaflîoris  in  taleolas  fedi §iiij.  macerenturpernoftem  in  accto  albo  acerrimo. 

*  bulliant  poftea  in  àqu«e  fluuialis  tb  x.  faxifra.  criftæ  marinæ,  rubiæ  tinâorum ,  milij  fo- 

lis,fummitatumm3luæ,bifmaI.an.p.ij.folio.viol.p.iij.berul:E,cicerumrub.an.p.j.lèini- 
nis  melonum,citruli  an.|  ij  .C.alkekengi  grana  xx.glycyrrhizîe  |j  .bulliant  omnia  lîmul 
ad  tertias  :  in  colatura  infunde  per  nodem  fôliculotum  fense  oriental,  tt  6.  fiat  iterum 
paruaebulIitiOjinexprcir.colatainfunde  cinnamomieledigvj.colenturiterumxola- 
tura  iniieiatut  in  alembicum  vitreum,poftea  adde  terebinth.Venetæ  lucidæîb  ij.aqu:e  8 
vitæ|vj.  agitentur  omnia  fimul  diligentiffimè,  lutetur  alembicum  lutofapientiæ,  fiat 
diftillatio  lento  igné  in  balneo  Mariæ,defquels  tu  as  les  figures  cy  apres,  Aqu«  ftih 

latitiæ  præfcript*  |  ij .  aut  nj.  fecundum  operationem  quam  præftabit ,  quatuor  horis 
ante  paftum.Auffi  au  lieu  d’icelle,on  peut  donner  eau  deraues,diftilleepareillementin 
balneoMariæt&donnceàboirelaquantitéderroisouquatreoncesauecfuccréjdeux  ' 
heures  deuant manger,efttrelpropre pour  deftoupperlesvoyesdervrine,foitde  caufe 
vülité  des  pituiteufe,  fable,  ou  autre  obftrudion.  Les  bains  &  demy-bains  faids  commodément 
bains.  relaxent,dilatent,&  ouurent  &  amollilTent  toutle  corps:&  àla  fortic  dlceu^lors  qu’on 

veutfort  deftoupper,  on  donnera  des  chofes  diurétiques ,  comme  ençqres  pour  exem¬ 
ple,  demie  dragme  de  thériaque  diflbut  en  eau  de  raues,  ouautres  chofes  femblables. 
Maintenantnousdefcrirons  quelques  remedes  pourlamundification  desvlceres  des 
reins,  &:  de  la  vefcie.Et  premierement,les  lytops  de  capilor.  vencris,  de  rofes,  beuz  auec  . 
hydrome!,ou  eau  d’orge,  la  quantité  pour  chacune  fois  d’vne  once ,  font  bons  pourleC- 
dics  vieeres  :  aulli  le  laid  d’afnelïè,ou  de  chéure  y  eft  propre,  à  caufe  que  delafubftance  G 
Vtüitéda  fcrcufelesdeterge,&lesglutinepourlàfobftancefotm.ageufei  ilnourriftpoutlàlub- 
Sim“ft“cebutireufe:&:doiteftrepris,filcftpoffibletoutrecentementtitédelabefte.Le 
dcnvfct.  maladeen  prendra  pour  chacune  fois  vnpoiron,auccvn  peu  demiel  rofar,&vnpeude 
fol, de  peur  qu’il  ne  fe  corrompe  &  tourne  en  rcftomach.D’auantagc,apres  llauoir  pris, 
on  ne  doit  boire  ne  manger  que  iulques  à  ce  qu’il  foit  digéré ,  &  palTé  hors  l’eftomach. 

Les trochilques qui fenfuyuent, font  pareillement  proprespour  mundificrlesvlcercs 
Trocliif-  desreins&delavefoie.  ÿ.Quatuorfemin.frigid.maior.femin.papauerisa!bi,porm- 
qoes.  ]ac£e,pIantaginis,cydoniorum,myrtillorum,gummitragacanthi&Arabici,pinearum,  .  . 

glyoyrthizæmundatæ,&hordeimundati,mncilag.pfillij,amygdal.du!ciùm,an.  §j.bo- 
liarmen.fang.draco.fpodij,rofmaftich.terræfigillatæ,myrrhæan.|ij.fccundumanem. 

çonficiantur  cura  oxymeli:  fîmpli.&fianttrochifci.  Etlepatientendoit  prendrede- 
miedragme,diiroutcenlaidclait,ouptifane,oueaud’orge,  &  autres  femblables.  Pa- 
imeaion.  reillement  tu  en  peux  diflbuldre  en  eau  de  plantain ,  &c  en  ietrer  auffi  auec  là  fyringuc 

paûnearti-  dedanslavefoie.  Le  malade,  en  lieu  devin,  boitacau  d’orge,ouhydromel,  OU ptilànc  D 
fidellc.  faideauccvneoncederaifînsdeDamas,aufquelsonauraoftélespepinsdudedans,S£ 

feront  faids  bouillir  en  cinq  chopines  d’eau  de  riuierc,  en  vn  potvernifle,  ou  envnc 
fiolledeverre,  iufqu’àla  confomption  d’vne  quarte  :  puis  y  foit  adiouftéûtlafinvnc 
pneedereglifle  mundee,&deux  dragmesdefemences  froides concaflèes,  &lesfâirc 
de  rechef vnpeubouillir,puisles  paflèr  par  la  chaufle  d’hippocras ,  auec  vn  quarteron 
de  foccre  fin ,  &  deux  trefeaux  decanelle  triée ,  &  d’icelle  en  fera  vfé  en  lieu  de  vin.  Le 
refte  de  la  cure  f  accomplira  félon  l’art. 

DeViniete 


YLeLV 
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DeDtahete  &  Strangune-.  -  CH  JP.  LIX. 

P  R  E  s-  auoirdefcm  les  caufes  de  la  recention  d’vrine,  &  des  vlce- 
resdesremSj&de  lavelcie:  lenepuisencdrespaflèrjqueienedc-. 
date  aucunement:  les  caufes  de  ietteirfvrine  inuolontaitement 
goutte-à-goutte ,  ou  tou  t  à  l’infianf  qt^e'makde  aura  beu  :  qui 
Vièntpar  ledefautdela  vertu  retentrice,&dvnedèpràuatidn  de 
la  vertu  expulttice.  Sirvrineeftietteeengrandequantité,Iesan- 
ciensl’appellétbMfciteït'èffielleelïietteeieulemétgoutte-àgoutf'  ; 
te,tellediipbfitioneft  no'mmee  Strahgurie'tqüiéftvneinuolon- ' 
taire  emiffion  d’vtine ,  frequente  en  petite  quantité  :  aueunesfois  - 
aüecdoulêur,&autreiÊ>is'{ansdouleur.  -  --  -  ■  . 

g  ,;r ay  fouuenâce  auoir  traiâé  auec  monfiéur  HoüIierjMedecin  trëfdoâie.defùnd:  mo- 
fleur  Goyet,  Àdüocatdu  Roy  auChafteIet  deParis,Ieque!  auOitvnedifficultédereté- 
nir  Ibn  vrine,dide  Strabgurie,&  piflbtoit  ordinairement  tant  le  iour  que  la  nûiâr,  auec 
nel^dcs  douleurs,  le  plaignât  Ibntir  grade  chaleur  &  cuifon  à  la  velcie,&  à  l’extrémité 
delà verge,&iettantfeSvrinesia£taeufes,&àlalmdel’vriné,du pus.  Onluyfift beau¬ 
coup  de  remedes:  &  pour  luyappaifer  la  douleur,  ieluyfailbis  parl’aduis  duditHou- 
lier,  des  inleâions  auec  eau  de  plantain ,  centinodium ,-  aufquelles  eftoit  dilTout  de  la 
craye ,  &  terre-fig;i]iee  :  Autresfois  ie  lüy  faifois  des  iniedions  faides  dé  mucilages  de 
coings,&  de  pfy  Ilium  auec  eau  de  plan  tain, &  de  tofe,  lefquels  remedes  tendoyent  à  fin  ' 
derà&efcbir  l’intemperie  delà  vefeie,  Ssdefeicher  lesvlcerés.-  Deuifant  apeededit 
Houlier,  pour  Içauoir  la  caufe  des  fufdits  accidens ,  il  me  dift  que  Goyet  auoit  la  vefeiè 
rongneufe  &  tigneulè  ,  auec  petites  vlceres  fors  que  rvrine  rotnboit  à  la  vefeie ,  elle 

mordiquoit  lesvlcerestquifaifoit  que  la  faculté  expulttice  la  vouloir  promptement 
iettetjSfque  le  pus  qu’il  iettoit  apres  rvrine,  venqit  delà  rongne  qui  eftoitalàyèfcièi”’ 

Q  pOuriacompreffionqü’ellefailbitàiettericellevrine.  Ledit  Goyet  eftant  décédé, te  fis  ■ 
ouuerturede  ibn  corps  àlaprelènce  dudit  Houlier,  &:  ttbuuafmeslavelcietoutecàl-'ï 
Icuiè  &  pleine  de  puftulcs,de  groiïeur  d’vn  petit  pois,  &  lots  que  ie  les  eomprimois ,  ett- 
fisrto'itdupustoutblancjtelqiie.celuy  qui  eftoit  ietté  auec  les  vrinespendant  fa  vie,-  ■'  : 

-  Des  caufes  Je  Diahetes.  ■  .C  H  J  P.  LX.  . 

S  Es  cauièsdeDiabetefontdoubles,  à  içauoir  internes,  Seexternes.  Les -• 
externes,  c’eftd’auoir  vféintempeftiuement  de  choies  trpp  chaudes  fe- 
diurétiques,  ou  trop  grand  trauail  immodéré,  &  autres  femblables.  Les 
cauiès  internes  font  phtfieqrs,  comme  inflammation  defoye,poulmons, 
ratellè,reins,  vefeie,  ou  dû  vice  de  tout  lecbrps,  coinmepatvne  ctife  de 
quelque  maladie,laquellc  fe  termine  pat  flux  d’vnnes. 

D  '  -  ,  -  -  .  ,  ^ 

■- Les  caufes  de  Strangurie.  . CM  AP.  LXI. 

E  s  caufes  de  Strangurie  fontauffi  ptimitiues,&  antecedentes.  Les  primi- 
tiues,d’auoir  beu  trop  grande  quantité  d’eau  froide,ou  auoir  enduré  trop 
grand  froid.  Les  antecedentes  ,  font  humeurs  froids  defluezfurlés  paf-^ 
ties  dediees  àl’vnne,  qui  les-rend  paralytiques  :  aumoyén'dequOylemufo’ 
clequ!  fcrrela  vefeie,  eftaucunement  relaxéSc  amolly-iparquoyne  peut- 
tenir  k'véfcie  ferree  ,  ou  bien  .'boufehént  en  partieleconduit  de  ïvrine  :  dont  fenfuiç 
coursd’vrmegoutte-à-gouttCjContrenofttevolonté. 
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Desfi^es&frognoJîicdeDiahetes.  CH-JP.  LXII.  ^ 

■  N  pourra  cognoiflxe  la  caufe  venir  d’intemperature  chaude  par  Ces 
fîgnes  :àlçauoir  que  le  patien'tlénrvne  douleur  poignante  &  mor¬ 
dante, auec  vne  grande  alteration  Si  lôif  extreme.ioinàauflî  qu  il  fe 
trouu^iend Vlerde  choies  réfrigérantes,  &  non  diurétiques:  au 
contrée  il  le  trouue  mal  de  choies  chaudes.  Etlilacauleprouicnt 
d’intemperature froide,  aUcontrâireladoulcurferapetite.&quafî 
inlènlîble  :  Si  le  trouuera  le  malade  mal,à  l’vlàge  des  choies  froides. 
Pourqooy  OrneantmoinsquelàcaufedeDiahetefoitchaude,lîefl:-ce  quelvrinencft  trouuee 
i  vrinctfcft  ■  OU  rouge,  ny  trouble  ny  elpelTe  :  mais  crue  Si  blanche.,  claire  Si  fubtile ,  àraifon 

loogc.  qu’elle  demeure  peu  au  foyc ,  &  en  la  grande  veine  cauc  :  mais  eft  attirée  par  la  chaleur 

interaperee  des  reins  Si  de  la  vcfcie,fans  aucune  ou  peu  de  concoftion.Et  quant  au  pro- 

gnoftic,lîtelsfluxdvrinedurentlonguetnent, donneront  grandefafcherieaumalade, 

&  tombera  en  atrophie  Si  émaciation ,  ou  amaigrilTement  de  tout  le  corps,  &  par  con-  ® 
fequent  mourra. 

T)eUcuredeDkhete.  C  H  J  P.  LXllI.  , 

SA  curelèferalèlonladiuerlîtédc  lacaulè.  Exemple  :  Si  c’eft  par 
vneintemperaturechaude,lepatientlèrapurgé&làigné.  Etfaut, 
icy  noter,que  les  quatre ièmécesfroides,neantmoins  qu  elles Ibyct. 
froides,  font  diurétiques ,  prouoquans  IVrinc  :  partant  en  telle  in- 
dilpolition  ne  conüient  en  donner  au  patient.  Et  vfera  d’aliments 
froids  &aftringés,qui  engendrentgros  fuc,  comme  ris,org6-mun- 
dé,&leurs!èmblables  :  boira  eau  fioide,  ou  gros  vin  aftringent,a- 
nec  bonne  quantité  d’eau.  Etfutlesreins&partiesdedieésàrvrine,  fetontappliquecs 
chofos  fort  ftoides  Si  natcotiques,prenant  indication  de  la  fi  tuatibn  des  reins,  qui  font  _ 
fous  les  mufclcs  lombaires.  Parquoy  tu  dois  appliquer  les  remedes  plus  froids,quefils^ 
SoIm  eftoyentfuperficiels.  Donctu  vferasd’huilepapaucrisalbi,iüfquiami,opij,lèminispor- 
extrememêt  tulacae,la£tuca:,aceti,corticis,  mandragoræ,  &  leurs  lèmblables,  foit  en  linimens,  çata- 
plafmes,&onguents,pourefteindrelacha!eurêftrange,&roborerlespartiesafFeaees. 
icsicin!.  Au  contraire,filacaufevicntdufroid,fautchangerdutoutlesremedesfroids,tantpâr 
dedans ,  que  par  dehors  :  Si  vlèra  des  viandes  pluftoft  roftiés  que  bouillies.  Ce  remede 
eft  fingulier:  faut  faire  boire  de  la  cenielle  de  liéutc ,  cuitte  &  dellayec  en  vin  clairet ,  & 
en  doijneràboitc  quandle  malade  ira- coucher.  Çeremedea  fouuent  efté  approuué' 
cftreexcellentpourceuxquiiettentrvrineinuplontairement. 


De  lacurede  Stranÿtr 


CH  A  P.  L  XII  II. 


aAREiLLE  indicationdoiteftrefuyuiepourlesremcdesdelaftrangu- 

rie:  à  {ç'auoir  tirant  iceux  de  la  variété  des  caufes  dont  elle  eft  faiâe.Cat  Q 

comme  ainfi  quetoute  intempérie  peut  caulêtftranguric, .comme  ei- 
Ctit  Galien  fur  l’Aphor.  ly.  delalèâionj.  certes  félon  que  fera  le  vice 
d’intemperature,  felon  celanous  vferons  de  fomentations  contraires: 

comme  fi  elle  eft  frôidéjnous  eftuuerons  Ips  parties  honteùfés  de  deço- 

âion  de  mauues,  rofés,  origan,  calameiit,  &  lèmblables  rpüislesbindtons  d’huile  laü- 
•rin,  de  caftoreuro,&  d’autres  de  pareil  effeâ;.  Commanderonsaumalade  boire  de  bon 

vin,&  iceluypur:comme'auffi  quand  la  ftrangurie fora excitee par  obftruâiondequel- 

que  humear,&  fans  froîd,fahs  pléthore:  mais  fi  elle  viét  de  quelque  inflamm.ation  auec 
pléthore ,  nous  la  guarirons  par  lâignee ,  comme  note  Galien  fur  l’Aphorifme  48;4ela 

feft.y.  Aurèfte,  fitcl  mal  vient  d’obUrudion  de  quelquecholè,  nous  y  remédierons 

par  diurétiques  chauds,  ou  froids,  félon  la  qualité  du  cotps ,  qui  fera  telle  obftruftion. 
Quant  à  la  dyfurie ,  c’eft  à  dire  difficulté  d’vrine,nQus  n’en  parlerons  point  d’auantage. 


OPERATIONS  DE  CHlRVRGIË.  VICLVII 
^  pour  autât  que  les  caulês  &  remedes  rfiedle  font  mefin  es  aueC  nicutic ,  t  eft  à  dire  fup- 
prefliond’vrinejdontnousauonsparlé  cy  deuant,  difiêrantlculémentlèlonlcplusou 
moins.  • 

Tleh  Colique.  ■  CH  JP.  LXV. 

H’I  t  aduicnt  quelque  obftruâion  ou  autre  accident,  queles  ma¬ 
tières  contenues'àuxboyauxnepuiirenteftreVâcuees,parladc£- 
charge  ordinaire',  qui  lê  faid  par  le  fiege  i  fi  le  vice  eft  aux  grefles, 
ilfappelleT’ii/»afi«  ou  &0S  (vulgaitement.Æir7érere»»a)  maisfil  eft 
aux  gros ,  c’eft  ce  que  nous  nommons  proprement  colique ,  qui  a 
pris  ion  nom  de  la  partie  malade  quLeft  à/p»,  c  eft  à  dire  la  conti¬ 
nuité  des  gros  boyaux  :  mais  principalement  en  celuy  que  nous 
nommons  co/o».  Pour  cefte  caulek  Colique  eft  diffiaie  pat  Aui- Auicsii.lia.î; 
j3  cennedouleur  intcftinale,en  laquelle  mal-aifément  on  rend  fes  excremehts  par  le  fiege. 

Paulus  Ægineta  reduitla  caufc  en  quatre  elpeces;  àlçauoir,ctaflîtode  d’humeurs, con- 
tenus  entre  les  tuniques  des  boyaux,&  efprits  flatueux,qui  ne  peuuent  fottir  inflamma¬ 
tion  des  inteftins,&  humeurs  acres  &  mordâns.Mais  pour  mieux  inftruire  le  icuneChi- 
ïurgien,nous  en  parlerons  plus  particulieremét ,  &  dirons  les  cauïês  &  différences  eftrC 
plüfieurs.  Et  premièrement  pour  auOir  trop  vfé  de  viandes  pituiteulès,  venteufès^ 
gluantes.  La  Colique  venteufe  efi procreée,où  pour  auoir  mangé  de  plufieurs  &  diuer-  cnutts  de  h 
fes  fortes  de  viandes,  en  trop  grande  quantité  (ncantmoins  quelles  fulfencdebonfuc) 
lèferoyentengendfees  ctuditez&  obftruâ:ion;puisvénroCcez,  cauiant  vne,  douleUr  '  ” 
tenfiuc:  ou  pour  auoir  beaucoup  mangé  de  fhridscruds,  &beu  pattrop  ftoid  apres 
fcftreforteichauiFé:carparcefteftoideur,l’eftomach&lcsboyaux  font  refroidis,  Sz 
•les  humeurs  aucunement  congelez.  ' 

.  Jly  ayne  Colique  appeilec  nephritique  quieft  aux  reins ,  ainfi  appelleè  rpar-ce  que 
en  -Grec  le  rognon  eft  di&Nephros  :  Celle  Colique  procédé  communément  de  quelque:  pMfympi- 
e  pierre  ou  grauier  engendreeaux  reins, ou  èftant  defeendueaux  pores  vrinaires  talorsle 
malade  lent  douleur  àla  hanche ,  &  aux  lumbes,  à  caulè  qu  elles  preflTent  lès  nerfs  qui- 
naiflTent  des:  vertébrés  des  luinbes,  lefquels  le  ramifient  autour  delà  iointùre  de  la 
hanche, &aux  mufclés  deslumbes  &de  la  cuiflè.  Semblablemet  les  pores  Vreceres(qüi 
fontnerfs  cauês)&  les  mufcles  fufpéfoirespatiflfent:  &  èft  aduis  aux  malades  qu  on  leur 
tireenhautlestefticulesd’vnegrandevioleüce,aüccdouleorsextretriesaccompagnees 
degrandsvomiflremenspitniteux&bilieux,&fueursvniucrfêllesquidureiit  iüfquésà 
cequela-pierreoufablefbyentdcfcendusenkvefcie.'  Or  levomiffementvientàcaufè 
que  l’éft'omach,  pour  la  continuité  &  voifinage  qu’il  a  auec  les  inteftins,  fouffte  pareille  miffement 
peine  &  douleur  qüefontles  boyauxrmefmes  que  l’cftomach  eft  de  femblable  fubftâce 
queles  boyaux,n’eftanslcfdits  boyaux  qu’vneproduéliô  de  l’eftomach:  parquoy  quand 
Nature  veut  ietter  ce  qui  eft  contenucontte  Nature  aux  reins,  ou  aux  pores  vrinaires, 
ou  entre  les  tuniques  dés  inteftins,ou  au  mezentere,  ou  au  pancréas,  &  hypochondres, 
caulè  la  douleur  coliqueufe,aueG  grandes  douleurs  &  vomilTemens.D’auancage  la  Co^ 

J)  liquelèfaiftparintemperature  chaude  &lèiche,qui  faid  douleur  poignante  &  mor-  infecta 
dante ,  dclèichant  les  ex'cremens  contenus  aux  boyaux ,  enfenible  lès  humiditez  qui  de. 
doiuent  rendre  les  boyaux  glillàns  &  coulans  ;  auffilè  faid  par  vnepituite  grolîè  &  vif-' 
queulè,aCre, & glutineulè.  PareillementkColiquelèfaidparvne contorfîon , c’eft»  fcpi'it°re^° 
dire,quc]es  boyauxf  entortillent,  &  toutnoyent,de  lotte  que  la  matière  fecale  ne  peut.  ^  =woriia. 
paflèr  pour  eftre  ietteé  hors ,  comme  nous  voyons  euidemment  en  la  defeente  des 
boyaux  en  la bourfe  des  tefticules,  qu’on  app-’llc hargne  intcftinale.  Semblablement  Colique  pa 
pat  les  vers  quifentortillent  dedans  le  boyau  Colon,  qu’ils  occupent  enlèmble ,  rétor- 
tillcnc  &  replient  le  boyau.  Auflî  par  la  trop  longue  demeure  des  matières  fe'cales  con-  p,,  trop  & 
tenues  auxinteftins,  quilè  faid  par  l’intemperature  du  malade,  chaude  &  feiche ,  ou  go'J"”"'-' 
pour  auoir  voyagé  en  temps  de  grandes  chaleurs,ou  pour  aiioir  longtemps  vfé  de  vian-  n'eiKfei^ 
des  trop  feiche's.  'Véritablement  ie  cognois  des  perfonnes ,  qui  feront  huit  ou  dixlours  les. 

1ms  pouuoir  aller  à  leurs  affaires ,  &  quand  ils  y  vont ,  leurs  excrcmens  Ibnt  lècs  Sc  durs 
corne,  crottes  de  chéure:  &  tels  font  fort  fubiets  àla  colique, Sc  mal  de  tefte,pour  les  va-  . 
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peurs  quifefleucntaucetueau,  voire  que  telle  chofêeftcauiè  de  lamort  des  malades. 
Hiftoiie.  fouuenanceauoirouuertle  corps  mort d’vnieune garçon  aagéde  douzeans,qui 

auoit  encieremenc  rous  les  inteftins  remplis  de  matière  fecaîe,  fort  dure  &  lciche,&  au- 
parauant  là  mort  la  iettoit  par  la  bouche ,  quifut  caufe  le  faire  mourir ,  faute  de  l’auoit 
fecouru  en  temps  conuenable.  Orvoilales  caufesSi  différences  de  la  Colique,  ceque 

i’ay  peu  apprendre  des  anciens  &  modernes  Médecins.  A  prefenr  il  nous  faut  parler  des 

«gnes  ac  U  figues  de  chacune  efpececn  particulier.  Les  Agnes  delà  Colique  nephritiqu?,  oupier- 
phririqae"'’  reufe:  c’efl:queladoulcureftfixe,cefl:àdire,  arrefteeenvnlieu ,  àl’endroit  des  reins, 
ioina  que  fouuent  au-parauant,  le  malade  aura  ietté  quelque  petite  pierre  ou  fable  par 
fes  vrines,&  fent  vne  douleur  à  la  hanche  &  aux  tefticules,  pour  les  raifons  cy  delfusal- 
leguees  :  ioinaaliffiquelemaladca  vne  extrême  enuied’affeller,  fevriner,  àcaufe  que, 
s!go»acU  Nature  f efforce  mettre  &  iettcrhorscequilny  nuift.Lesfignesdelaventeufc,ceftque 
veatculi.  Jeujaladefentvnc  grande  douléurrenfiue,  comme  qui  luytireroit'&defchireroit  les 
boyaux,  auec  bruit  dedans  le  ventre ,  qu  Hippocrates  a  couftume  de  nommer  Borbo- 

rygmes.  Partelleventofité quelquesfoislcsboyauxfcrompentrainfîquonvoit àvne  B 

vefciedeporc,  lors  qu’on  la  rernplifl:  tropdevent,  onvoitles  fibresdefes  tuniquesfe 
vict  lu  Cp-  rompre:  &  quând  cela  aduient,le  malade  meurt, auec  grands  vomiiremcns,ne  pouuant 
tâfc.""'  tenir  aucune  chofe^  boire  ou  manger,  qui  le  faift  à  caufe  que  les  boyaux,  eftans  rem¬ 
plis  de  ventSjprelfant  l’eftomach,  de  &çon  que  les  aliments  n’y  peuuent  demeurer  pour 
Si  ncsfc  eftte  cuits &digerez.  Lacoliquequifefaiâ:parlesexcrcments  retenus,  le  patient  lent 
cMemcnis  vne  extremc  douleur  St  pefanteur  au  ventre,  St  tenfion  aux  boyaux,Sc  lors  qu’on  preflê 
leteniK.  fur  le  ventre,  OU  lènt  grandedureté,  St  auffi  que  le  malade  n’a  de  long  temps  efté  à  fes 

afiàires.  La  Colique  qui  eftfaiâc  par  inflammation  bilieulè,le  malade  fènt  vnegrandc 
parinflam-  chaléur  St  pulfation  au  milieu  düventre,  àcaulè  des  veinés  St  arteres  qui  font  au  pan- 
maaon.  ^  ^  Celles  qui  font  düTeminees  entre  les  tuniques  des  inteftins ,  St  autres  Agnes 

des  inflammations  qu’on  trouue  aux  apoftemes  caulècs  par  inflammation.  Auflîl’m- 
flammatiô  fe  faiift  àcâufè  d’vnepituite  falee,acrc,groire,8t  glutineufè,  qui  ne  peut  eftre 
iettee  hors  :  combien  que  Nature  fefibreé  de  ce  faite, tant  par  les  vomiflèmens,que  par 
grandes  elpteintes,auec  diflSculté  d’vriner,par-cequcla vefeie  eftpref&e  pourl’inflàm-  Q 
mation  de  l’inteftin  droit,pout  l’affinité  St  coniohdion  qu’ils  ont  cnlèmble.  La  Coli- 
signeste  qucfait,par-cequelesb'oyauxfontentors6trepliez,quelemal^desetvneextremcdouv 
Idae*”'*  leur,  à  caufe  que  l’inteftin  n’eft  eh  fon  lieu,  St  Atuafion  naturelle,  St  auffi  que  la  matière 
icpUcMc!  pourfà  trop  longuedemeure,  acquiert  vne  chaleur  eftrange.  Etfauticy  noter  en  paC- 
lànt,que  tputesfois  qu’vne  partie  n’eflren  fon  lieu  naturel,,pn  fentira touAours  douleur, 
iufquesâ  ce  quelle  y  foit  réduite:  Et  voila  quepluAeurs  meurent  les  inteftins  eftans  , 
tombezployczaufcrotumpar'^hargne,lamatierefecalcyeftantendurcie;acebm-  , 
pagnee  de  ventoAtez  St  inflammation,ne  pouuant  eftre  remis  dedans  le  ventre,  la  ma- 
'  tiereregorge  parla  bouche, StfaiftlamaladienomnieeAif/à'n-eBîêj.  EtquantauxA- 
gnes  deshargnes  :  il  n’eft  point  icy  befoin  les  eferirepaf-ce  qu’il  en  a  efté  fuffilkmment 
parlé  cy  deuant,efcriuant  des  Hargnes. 

Les fro£noJîtcs  delà  Colique. 

D 

Progpoffic.  Les  prognèftics  de  la  Colique  font  de  deux  fortes ,  les  vns  bons,  les  autres  mauuàis. 

Les  mauuais  fediuifenten  deux,àiçauoir,  enceux  qui  font  dangereux,  St  en  ceuxqui 
fent  mortels  :  les  bons  font,felon  Auicenne,quand  la  douleurn’eftpas  fec  :  c’eft  à  dire, 
arreftee  en  vn  lieu,St  aüffi  que  les  matières  ne  font  du  tout  retcnues.Les  Agnes  mauuais 
auec  danger  de  mort,font  extrçmes  douleurs, vomilfemcns  continuels,Aieut  froide,  St 
les  extremitez  quifefont,pat-ce  que  lelàng  St  les  efprits  ferctirentau  dedans  du  corps: 
hocquet  continuel,  qui  fe  faift  parla  lÿmpathie,  St  cotinuité  des  inteftins  à  l’eftomach: 
alienation  d’efpritpar  communication  de  l’eftomachaucerueaii,  St  par  confequent 
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eonuulAon,parttanfporc  aux  nerfs.  Hippocrates  diâ  que  les  tranchées  Sîdouleursdu 
Eombril,quinefappaifentny  par  làignee,ny  purgation, fe  terminent  enhydropiflefei- 

che,c’eft  à  dire,en  tympanite. 
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-  La.cureferadinerüjSeefelonlesefpcccs&difFerences:caf  celle  qui  prouient  de  là  Cor*:, 
pierre  ouiâfale ,  le  doitcorer  par  les  remcdes  propres  aux  nephritiques  :  aulli  celle  qui 
eft  faidepar  Iahargne,par  la  repofition  derinteftin:  &. celle  qui  eft  faide  par  lerice  des 
vers,par  medicamens  propres  à  iceux,àlçauoir,  par  potions  ameres,pour  les  feire  snou- 
rir,&:  principalemencl’ilslbncaudeflusdu  nombriljfaidsdcRhcubarbcmfulèeneau 
d’abfintbe,&:autrescholès,propresàtuerlesvers:&:Êilsfontau  deflbusdu  nombri!,par. 


clyfteres  faids  de  choies  douces.à-fiQ  de  les  feire  delcendre  &  forcir  par  le  fiege^  Si  elle 
eft  caufee  par  débilitation  &  réfrigération  des  inteftins,  &  de  l’eftomach ,  ils  feront  ro- 
boreZjtant  par  bons  aliments,  que  par  application  de  chofcs  chaudes  for  l’eftomaeh  & 
forleventrCj&pariniedionsdcclyfteres.  LaCbliqucquieftfaidedepituitevifqueü- 
fe&deventofîcez,foconïmencetapremicrementàfoderladouleur,'par-ce  qu’iln’y  a 
chofo  qui  proffierne  &  abbàt-plus  lés  vertus  quefaid  douleunEt  les  tranchées  font  cau- 
lèes  dégros  phlegraes  vifqireuXi&de  vcntofitez,lefquelles  ehfléti&font  tênfion  aux  in-, 

B  teftins  ;  AulEquetels  phlegmesne.peuüenrencrerdesorifices  desveinesmezaraiques- 
dedansIesboyauXj.lâns  donner  dés  tranchecs&extorfîons»  Exemple..  Noüs  voyons, 
desphlegmesfort  efpésiettezparlesfetlcsdeS  coliqueux,qni  ne  peuuentvenir de  l’e¬ 
ftomach, nydndedans,desbbÿaüx-,attenduque  plufieürsvomiflèmcns''Siaftenations 
'ont  précédé  ,  éerfeulTenc  peu  tant,  feioürner  là.  Tlfautdonc  conclure  qu’ils  viennent 
d’ailleurs, leÇquels  fautquilsp.airencparlesorifiG.esdcsveines  mézararques^nonfans, 
fairégrandc  douleur:  lieah.trngins  qu’ilsn’ypairerftaUflîgrpsquenouslesvoyonspaé 
les  folles  :  catils  filenc.detié  .au  fprtir,  ,&  depuis  fe  ramalfont  &  elpeffilTcntcomme  glai¬ 
re  d’œufs.  Ei'pà.ttant.il  faut  faire  des  bàiiis  demis-bains ,  fomentations ,  où-il  y  entré,  uniac  iH 

mauues,guym3Uues,viQli.ers,  poulioc,fenoil, origan,  fomences  de  lin ,  fœnugrec,  .fleurs  bains  &  &- 
de  camQinillcjnieIilot,& autres  fomblables,qui;ayent  faculté  d’cfehauft’erjfoicber,atte-; 
nuer  &  raréfier  le  cuir,à  fin  que  les  vents  foyét  dilTipez  :  &  doiuet  tou.fiou'rs  cftre  aduel- 
lemettenuschaudsforleventre.-  Etpourlesremedes  topicq,ücs.&■particuliers,onfroc- 
tera  tout  le  ventre  d’huile  de  ca.momiIle,d’anet,bcurre  frais,de  chacun  vne  once,  fomé- 
C  ced’apion,&:pecrDfolihom;ga!angà,dechacundém'iedràgmei&:vnpeûd’eaudcvi5,& 
huile  delâolgéj&.de  thym,extcaides  parsquinceelTcnce:  ces  rem.édès  fondent  ces  gref¬ 
fes  humeurs,  &les  font  couler  pluïfacilement.  Autre  de  Houlier,  quiaffermecclini-  HouUcr. 
ïnentéftrefo.rtexcellent&hien,approuu.é';..-;^.olei  rutæ&nardi'anijvj.galbanicum  ^  ,  g 

aqua  yitse  düToluti  5  ij.liquefiantiimul,  adde.zibec'tg.iiij.  croci  g vj.  fiat  linimentum. 
5.emb’labl.ement.foront3ppliq.Uczfachêts,ou:ily.aura.dumiI,ou.dcrauoihe,  du  fe),  fri- 
calfoz  en  yne  poifle,  auec  vu  .{feu  dé  vin  blanc,  puis  appliquez  tous  chauds  for  le  ventre, 

&fkr  Icshanches-,  &  renouuellez  lors  qu’ils  fe.  refroidiront  :  en  lieu  des  focftts ,  oji 
pourra  mettre,  dés  veflies  dé  beuf,  demies  pleines  dlvnedecodion  d’herbes  refolutiues, 
com.méfoulgei,;romariri,thym.,  Jauandc  ybayes  delàuri.er ,  &  au  très  ftmblables.  Cela  - 
faid;  on  .bailléra  clyftete  tel  quifenfoit.  y.  quattlbr rèmollitiuorum  an.  m. j.  origa- 

ni^'pulegit^eal.anii,  an.  m..f5,,'ànifî,,eàrui,.an.  3  j.  florum  anethi  p.  j.- fiat  deeodio  inhy- 

dt.O'meH'.adhbid.in  qua.diffoluebenedid.laxat.mellis  ancho.f..facchari  rubrian.|j. 
cJeianethi  &:,'camoroiIl.an.;|;fi.,D.e.ciefôyentfaids,clyfteres  pour  deiixiniedions,-à  noo. 

J)  -raffon  quéjes;  boyaux  eftaiis  remplis,  nepeuiient  receuoir  grande  quantité  de  deco- 
.dipn.::Autré.e35cellent.&.bicn.àpprouué.  ,.:^,.vinimaluatici,  &  olciHucis.,an.|iij. 
aquæ.y1t!c;|-j.;&lejiujii.péfiivéI:ol.ei  ruthæ  ^-iîj.  fiat  clyftcr.  &  fora  baillé  le  plus  chaud 
.quilfcrâpoffibIc.,tout.esfoislàrisb.rùflerle'maIade,&fautquel’huiIe  de  genéure,  ou 
deruë,  foyentextraidès  par  quinte  eflèncé.Te  proteffieeh.auoir  fouuentyfé  moy-  ' 
rheCnes  aueç.beurehfo_jfflue.,  quafi  comme  chofo  miraculéufo  àfider  promptement 
ajpe.vê.heœehtÆdo.aleuÊ  caufeede  ÿentoCtez,  ô£  de  matières  crues  & vifqueufes. 

'  r  Aaicenneôtdqnae  clÿftère  carminatif,  compoféd’hyfope,  origan,  achor,femcnce  Aniccnne. 
.d’anisjeyp£ric.calam.aromati  Sf'autrés  fomblables chofos. chaudes.  Lemaladedoit 
vfordebonnésviândes,&  faciles.àdîgetet,  Sthouillons  aufquels  feront  mis  moyeux 
d’œufs ,  faf&an ,  fines  herbes ,  &  bonnes  elpiccs  de  inuguetce ,  &  clou  de  girofle ,  & 
bftirejde  bon  vin  généreux,  ou  maluoifie,ou  hypocras , faid  debon  vin, afin  d’efo  '  ' 
chauffer  reftomaclî,&  les  inteftins  :  par-ce  que  toute  flatuofiié  prouient  de  chaleur  de-  De  rympro. 
bile,  commeeforit  Galien:  partantil  fautvftrde  toutes  chofcs  chaudes.  D’auanta- 

Kk  iij 
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gefiladouleurpetfiftejilfautappliquervneaflêz  grande ventoufe fut  lenombtihcâr 

AuJctnict  elle  diffipe  les  vents.  Galiendiâ:,  quelaventoufeeftfiadmitafalecontrelesflatueulès 
doulcurs,quilfembleeftrevnencfaantement,pat-cequ’elleIesappailèpromptement,à 
caulèqa’clle  diffipé  &con(bmmc les  vents.  Auffi  il  nefantonbllet  à  bien  fortlèrtét  le 
ventre,  auecques  fortes  &  larges  bandes, à  fin  de  pouflêr  les  ventofipez  bots,  &  robotet 
les  boyaux  :ce  que  lesmalades  mefmesnous  monftrent ,  par-ce  qu’ils  fe  preflent  le  ven-  - 
treaueclcurs  mains,  &  mettent  la  tefte  entre  les  genoux  :&  fi  la  douleur  perfîfte,  nous 
vibrons  deremedes  qui  operentpar  propriété  occülte,comme  Inteftinûm  Jüpircfîcca- 
tum,doquel  puluerifé,on  donneraàboire  vnedtagme  auec  du  vin  blanc. 

I>e  U  Colique  lilieufi. 

Là  Colique  bilieule  3  eft  celle  qui  prouient  d’inflammation ,  laquelle  demande  re^ 

medes  contraires  à  celle  qui  efl:  faiûe  de  vcntofitez  &  de  cruditez.  Le  premier  eftla  fai- 
gnee,  régime  de  viure  réfrigérant  :  Potions  de  catholicum,  caflè,  diflbults  en  eau  d’or- 
ge  :  Clyftcresréftigerans,aulquels  lèront  cafle,Gatholicum,diflrpnlts  en  eau  d’orge.  Eà  ® 
la  grande  douleur,  Auicenneordonnedesnarcotiques,pour-cequ’ilsfontfroids:ils 
contrarientàlacaufedelamalâdiequiefl:  chaude &feiche,  commefontles pilules  de 
Philonium,  oudehierepiGrelaqU3ntitéde9iiij.  opij&crocian.gtâna.j.fiantpilute 
cumvino.  AulElesbainsfaiasd’eaudoüce,aulquelsferontmilèsmauvies,guymau- 
ues,violiers,fleursdenenûphar,laiÉhies,pourpié,&autreslêmblablesrefi-igerants,àfih 
decotriget  l’acrimonie  deshumeurs  chaudes,  cauûntla  maladie.  Cellèqni  eftfaiae 
d’vne  pituite  làllee,acre,grolIè,&glutineulè ,  il  faut  premièrement  attetluer  l’humeur, 
puis  le  fondre  &  l’attirer^qui  fefera  par  remedes  Ghaüds,pris  tant  par  la  bouche  quepat 
elyftéres,&  applications  extérieures  qui  feront  ordonnées  parle  doâe  Médecin.  ’ 

CureieUColi(piefÆe{urretmtkndesexcremens,&desre}lüiesBoyiti(x. 

En  icelle  Auicenne  recommande  lés  alimensqui  ont  vertu  d’amollir  le'ventte,com-  q 
'  mepoutes  elpeccsde  bouillonshnmides,&:ehtre autres  celuy qui  eftfaiâd’vh  vieil 

coq,qù’on  aura  faift  courir  long  temps,  puis  battii,  & le  faire  cuire  auec  anet  & polypo- 
0  de,&quclquepeudeièl,iufquesàce^uetcllefubftanceferefi3udeeneau.  Faudfapa^ 

reillemen  t  vlèr  de  clyfteres  detetfîfs,  à  quoy  le  mefine  Autheur  fc  fèrt  de  ceftuy-cy. 
betæm.j.furfutisp.j.ficüumnumerox,althçæm.j.fiat  decoâ.adîbj.inqüadiflbluenï- 
tri  &  rmri*  an.5  ij.làccfaari  rub.f  j.olei  felàm.§  ij.  Et  fi  l’Sbftrùâion  eft  trop  contuma¬ 
ce,  ileOTautvlèrdeplusfotts,auiquelsonmettraducyclamen  &delacentaure,&dc 
Iahierc,diacolocin.ad3ij.Etencore  ponrtoutes  ces  choies  le  malade  n’efl:  allégé,  & 
qu’il iette là  matière fecale  parlabouche,  Marianus  Sanéfarshommefortexperimen- 
Marianus  la  Medecinc  &  Chirurgie ,  did  auoir  veu  plufieurs.  qui  eftoyent  elchappez  de  R- 

Sanans.  Uaque  paffion  (maladie  mortelle)  enprcnantrroisliures  d’argent-viÇauec  de  l’eau  fim- 

plement:cequiaduient,d’autantqucpatfaponderofitédGftournel’inteftin,quieftoit 
ne.  entors  &  replié ,  &  poullè  la  matière  fccale  en  bas ,  Acfaid  mourir  les  vers  qui  pour- 

royeiit  auoir  caufé  ladite  contotfion.  Maifttelean  de  làind  Germain, ApdticaireàPa- 
ris,homme  bienaccomply  en  Ibn  art,  m’a  affermé  auoirpenfévn  Gentil-hommeayant 
la  colique  accompagnée  d’extremes  douleurs,  &  pour  f  en  defeire,  auoit  pris  plufieurs 
clyfteres,  &antres  choies  ordonnées  patdoâes  Médecins :neantmdins  toutcela,là 

^  douleurneceflbitpoint.  Illuruintvn  AUeman  fonamy,quilUy  confeilla  boire  trois  . 

onces  d’huile  d’amandes  douces  tiree  làns  feu,mixtionneeauec  du  vinblanc,&eaude 
patitbire  :  ce  qu’il  fift,  puis  toft  apres  luy  fift  auallct  vne  balle  de  hacquebûte  faide  de 
plomb,  frottee&  blanchie  de  vif-argent  (  à  fin  qu’elle  coulaft  mieux)oùbien  toftaptes 
lesiettapatlefîege,  &quant-&-quant  douleur  fut  du  tout  ceffec.  Telle  chofepeùt 
aider  grandementàla  Colique venteufe.  EnlaColiquel’eftomachlbuflfe,  Separtant 
aucuns  dilènt  auoit  la  Colique  d’eftomach. 


-  - 
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^  êluecefiquefaignee.  CH  AP.  LXVI.  , 

h  l  e  b  O  T  O  mî  e  ,  eft  incifion  de  veine  euacuant  le  iàng  auec  les 
autres  humeurs ,  commclmdfîon  dcrartere  eft  diôe  Arterioto- 
“lis-  LepremierlcopedelaphIebotomie5efteuacuerIefângpe-*opedei 
chant  en  quantité: combien auiE que fouuent on  iè  propofcdc  pUcboio 
tirerlefangquipecheenqualité,outouslesdeuxenfemble.  La  Drafon 
quantité  ou  repletion  fcntend  en  deux  manietes.-Jvneiquant  à  la  dcrepkri 
HJ  verthjiaçoit  que  les  veines  ne  le  monftrent  trop  pleines,  qui  rend 

foudain  les  hommesfoibles  &  debiles ,  nature  ne  pouuant  porter  vn  tel  faix  pu  pelan-  u  fecom 
teur:  l’autre  maniéré  dé  repletion  le  prend  quant  aux  vaiflèaux  qui  côtiehnentle  làng, 
f  &  le  rapporte  à  l’abondance  d’iceluy,  encore  que  la  vertu  le  comportelâns  aucun  en- 

nuy.  En  celle  repletionles  veines  fouuent  le  rompent ,  &  le  malade  crachelefang ,  ou  AccidSB 
3  bien  illbrt  par quelqueautre  partie'du,corps,commepar  le  nez,  parla  boucheenvo- 
millànt ,  par  la  matrice  aux  femmes ,  par  les  rongnons ,  de  façon  que  Ion  piflTe  le  làng 
tout  pur,  ou  par  les  hemorrhoïdes ,  ou  quelques  veines  variqueulês ,  ou  làns  ellre  yàti- 
queules.  La  repletion  qui  le  fait  quant  à  la  vertu,  le  çognoift  par  la  pefanteur^affi- 
tude  de  tout  le  corps.  La  repletion  quan  t  aux  vaiireaux,fe  cognoill  par  l’extenfion  d'i- 
ceux,  &qu’ilsapparoilfentfortpleins:&rvne&  l’autre  repletion  a  bcfoind’eüacua- 
tion.  D’auantage,  pour  cinq  intentions  on  faitla  phlébotomie.  La  première  eft,  lapUeb 
pourèuacuerrabondancedulàng&desfaumeurs,coiumeésplcthoriques,  &  à  ceux  'om'fc 
qui  font  vexez  de  quelque  paflion  làns  pléthore,  cpmme  pour  quelque  inflammation. 
Lalèconde-eft ,  pour  deftourner  &diuertir,  ce queîon  appelle  fcuulfion  :  commedors  ' 
qu’il  lutuient  vn  flux  de  làng  par  la  narille  fcneftre,  on  doit  foire  la  faignee  au  collé 
dsxtre,&  ainli  au  contraire.  La  troifîefme  eft-,pour  attireqeomme  lors  que  nous  vou¬ 
lons  prouoquer  les  mois  dés  femmes,  nous  ouurons  les  veines  làphenes  aux  malléoles. 
Laquatriefmeeft,  pour  altérer,  comme  nouslàignonsésfiéuresaiguës,àfin  d’cuacuer 
Q  lelàngbouillant,àrefroidircequirefte.  LacmquiefineÊft,po.urpreferuer,comme 
nous  phlebotômons  au  printemps, &:automne,ceuxqui.foiit.dilpofezàçrapher;  le 
làng ,  ou  liiiets  à  fquinance,  pleurefie,  epilepfîe,apopledc-,  gouttes ,  &  à  d’autres  mdifo 
pofitiohs;auffi  és  fflayesnôüslàigponspoureuiterlephlegmon.  Auant que  làigner  Ceqa'il 
ondoitconlidererfilesexcremcnts  du  ventre  onteftéietenUS  long  temps  dans  les 
boyaux  :  &  fi  ainfieft ,  les  faut  premièrement  vuiderauecclyfteres  gracieux, ou  lùppp^  fiigné?! 
-  litoires;,  ou  noûéts  j  à  fin  que  les  veines  melaraïques  ne  tirent  desboyaux  quelque  fub- 
ftancéputride.-Orinbdoitfaigner  les  viels  (fi  cen’eften  vne  necelfité)  pour  craintede  tesyiei: 
ïa  diminution  de  leHrchaleurnatu^le,&deCccationde  leur  lubftanceipareillenient  irancsn 
jrylësiainéscnfansipour  crainte  de  trop  grande  relblution  dclcut  habitude ,  faite 
par  l’abondance  de  leur  chaleur  naturelle  ~  à  tailbn  delà  rarité  de  l’habitude  de  leurs 
corps,aulGdclamollcire&delicateflèdeleutfiib!tance.  La  quantité  dufangquelqn 
tire,lèfflrfiite  a  la  force  de  la  vertu  &  à  la  grandeur  de  la  maladie.Si  le  mdade  eft  débi¬ 
le  ,  &  que  la  maladie  demandé  grande euacuation ,  on  fera  la  làignee  àdeux  ou  àrrois 
JJ  fois,&  qudqués  ioùcsinterpoiez.  Pour  vne  grandcdouleur  de  celle  qui  eftén  la  partie 
poftetieuré  ,  nous  înçilbns  les  veines  du  front  p  &  premièrement  nous  fomentons  la 
partie  auec  eau  châdde  pour  amollir  le  cüir,&:  attirer  d’auantage  de  làng  dans  les  vaif- 
féaux.  '  Auxfqmnanccs ,  on  ouurirales  veines  autrauers ,  qui  fontfous  la  langue ,  làns 
aucunement  lier  le  col ,  de  peur  de  fuffoquer  le  malade.  A  toutes  affeâions  pu  niala- 
dies  qui  client  l’haleine ,  &  nous  eftranglent ,  &  à  celles  qui  foudain  font  perdre  la  pa- 
rolle,la  phlébotomie  eft  ncccflàire  :  auflî  à  toutes  grandes  contufions  des  parties  in¬ 
ternes  ,  ou  externes ,  comme  eft  tomber  de  haut,  ou  auoir  receu  quelque  coup  or¬ 
be ,  encores  que  la  vertu  fuft  debile,&quelefangnepechaftny en quantitény  qua¬ 
lité,  ilfout  foire  la  faignee  :  pareillementenapoplcxie ,  fquinance ,  pleurefie, fiéures  ar¬ 
dentes.  -Aulïïlllcmaladc,apresfeftre  précipité  vomift  le  fang,foudain  luy  fout  ouurir 
la  velnu:  autremérlcfanglè  pourtoit  caiUetjfi  onlclaiftêf  epolèr  &  refroidir.  Il  ne  four 
làigner  le  malade  en  la  vigueur  delà  fiéure.  O  t  fi  la  fiéure  ne  croift  plus ,  &  au  ffi  ne  de-  h 
ctoill  point ,  St-u’elperons  aucune  déclination  d’icelle,  en  tel  cas  il  ne  fout  perdre  celle  ^ 
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feule  occafion  de  la  faignee ,  encore  qu  elle  foie  pire  qu’en  k  déclination  de  l’accès, 
Quelques-vns  debarcnc  que  le  kngdoic  eftre  tiré  au  plus  loing  quiteft  poffibledu  lieu 
où  il  fait  le  mal  &  y  caufc  in  flammation,&  que  par  ce  moyen  le  cours  des  humeurs  eÛ; 
deftbütné  rclofaifant  autrement,  que  Ion  attire  à  la  partie  makde.çequi  kchaigc  &; 

olFétilè.'  CeffeOpinioneftfànfferlcarlàkigneeyuide&euaeuc.premierementlelicu 

.leplusprdciîain.  CarfayfomtentesfoisOuijcrtlcsveines&atteteisdumefinelieüjC:^ 

•  inêàladiitagre;&podagrc,iesveinesdupredourdekmainï&àkmigraineksarte- 
.  -  :  res&'Vbinés-desteraplest&parceftecuaeuatiDndefangqjii.eftoit  flué  auec  leyirus. 

:  arthntiqtiC.Sjlcsefpritsii'OuillancsquieftQyeteuaeueZjlàdouleurloiidainf^pajfoie: 

Sa ceque  i’ay-faitplufieursfoisauecbonne&heurcufeiirue. ,  Ainîî  Galien  eonitn'ande 
incifet les  artères  des  remplespour  kfluxion-des,yeux,&:  po.ur  ynedpuleur  de  tefteiai 
üeteree,PUpôurvncmigraihe:Gequei’ayfaitparplufieutsfpis.àuqGbpn-fuçc;€z, .  . 


Le mojendeyienfére-U faignee.  ■  .CHa^P.  L  X-Vll. 


ÂtiîtèN-AN.t  ieteveüxdoner  le  moyen  de  bien  faire' lalaignec.. 
^  Premièrement  faut  bien  lîtuer  le  malade,  àfçauoir,fil  eft  fçibîe, 
S  fera  faigné  dedans  le  lidAi  files  vertus  font  fon:es,fera  affis  dans  y. 
»  ne  chaire ,  fîtué  de  maniéré  quele  iopt  donne  droitau  lien  où  Ion 
'(j  voudra  incilèr  le  vaiflêau.  Cela  fait,  le  Chirurgien  frottera  la  par-^ 
f  tie  auecfa  mainonlinge  chaud ,  à  fin  d’attirer  le  fang  au  yailTeau: 

_ _ Si  puisferavneligaturevnpeüaudeirusdüditvaiireauqu’il voudra 

r ,  &  r’enuoyera  le  làng  des  parties  inferieures  vers  k  ligature,  &  empqignetale 
bras  du  malade  aucc  fit  main  lèneftre ,  fi.  c’eft  lé  bras  droit  :  .&  fi  e’eft  du  brasfeneftre,4é 
•prendra  de  k  dextre,  mettant  le  poulce  vn  peu  plus  bas  qüe  levaiffeau,  afin  qu’iï.îé 
'1-  ï:iénhe,&  ne  vacille  çà  &  là, Scie  faire  elleuerà  caufb  du  fang  qui  aura  efté  enuoyç-Çela 
ïàlt,  de  Ibn  ongle  marquera  le;cuirqur  fea'fus  k  veiné ,  a  l’endroit  où  il  k  voudra  inck 
■'ftrrpük  fubk  prendtavne  petite  goutte  d’huile  où  de  beurre  frais ,  &  frottera,  îe  lieu 
•marqué  par  l’ongle, ‘àfin  de  rendre  le  cuir  plus  lice  &  l’amollir  ,•;&  par  ce  moyé  fçraplus 
■fadléà  côüper,&  fera  moi.ndFèdouleur:au  roalad€-,à  raifon  que  la  lancette  ençrera.plus 
doucémerrr.  OtleChirragiehtiendrafakncettedu:, poulCe.Si  dél’index,,nqn  rr.qp. 

,  Ibirig  ny  trop  près  de  la  poiiia:e,&  de  fes  trois  autres  doigts  fappuyera  contre  k  partie: 

d’abêndaut^mettralcs  deiiidoigts  fulditSjdcfquelsaltient  kîancettç,  fiisie  poqlçej 
pour'aüôlrdkuantàgefamamfermeStnbntremblanteralorsfcraincifiqnynpenqy  . 

Wiquement  au  corps  duvaiirGau,qui  foit  moyen.qfenon  trop  grandeny  trop  petitei&l 
Ion  le  corps  du  vaiflêaü  ,-&IcJ&ng  grosdf  fubtil  qüelon  aura  conieauré  y  eftre  contfe 
mu.  Etfefaut garderdetoucherrarterequi eft .fouuent  couchee fous  k  bafilique,& 
fous  k  inediane  vn  nerf  ,  ou  le  tendon  du  biceps  :  Sc  quant  à  k  veine  cephalique  ,,il  ny 
r-  a  aucun  danger.  Ilferatirédu  làng  félon  qu’ilferade  befoin ,  puis  défera  kligattire, 
■i"  &  éhfefa  vne  aûtrefns  le  corps  de  k  veine ,  pour  artefter  le  fang ,  auec  ynepetite  com- 
“  prefle  :  &c  k  ligature  ne  lèra  trop  kfche ,  ny  trop  lêrree ,  de  fa^n  que  le  malade  pourra 
plier  le  bras  à  fon  aife  :  &  pour  k  faire  comme  il  appartient ,  raudra, à  l’heure  qüe  Ion  Ja 

voudra  faire ,  commander  au  malade  dé  plier  ie  bras  :  car  fi  on  lebandoit  eftant  dro^ 

il  ne  le  pouttoit  apres  plier ,  ainfi  qu  il  a  efté  diâ  cy  delTus  :  çe  qui  fe  fera  auec.  vne  telle 
■lancette.  .  .  .... 


Lancette  four  faife-îesfaignees. 


•OPERATIONS  DÉ  GHIRVRGIÈ,  VI.cLXiri 

Des -ventoufes.  .  CHJP.  LXVIII. 

aE  N  ir  O  y  SE  ëft  vn  vaiflèaü  vëtw  qu’on  applique  fut  le  corps  peut 
attirer  violentemët.  II  y  en  a  de  cuiure,dc  corne,dc  verre,de  bois, 
de  terre,  d’or  &  d’argent  :  les  vnes  font  grandes,autres  petites  Cap- 
pellees  petits  comets)  les  autres  moyennes.  Et  fil  aduient  qu’on 
ne  trouuaft  des  ventoufès,  on  fc  peut  aiderd’vn  Terre  ou  gobelet,,  , 
oud’vnpetitpotdeti^re.  Elles  font  grandes  ou  petites,  félon  la  „ii-' 
diuerfité  des  parties  ou  eUes  feront  appliquées.  Or  celles  qiü  ont 
l’emboucheurecflToite ,  &  qui  font  longuettes ,  tirent  déplus  loing.  On  met  dedans 
des  eftouppes  ou  chandelles  de  cire  allumées  aneul  d’icelles.  Les  petits  cornets  sot  ap¬ 
pliquez  les  ayat  trempez  en  eau  chaude,&  apres  qu’on  les  a  vn  peu  efchauffez  à  la  flam¬ 
me  d’vne  çha'îîdelle ,  ou  de  lampe  ayant  grande  flamme ,  ou  par  par  fucer  auec  la  bou¬ 
che.  On  applique  les  ventoufes  lors  que  Ion  veut  faire  vacuation  de  quelque  matière 
cÔiointe  en  vnc  pattie,principa.lement  quand  elles  font  auec  fcarification,&  font  auflî 
appliquées  pour  faire  reuulfion&  deriuation  en  quelque  partie,  comme  pour  la  deflu- 
xion  qui  fe  fait  aux  yeux.  On  les  applique  for  les  efpaules  auec  grandes  flammes  :  car 
pat  ce  moyen  font  plus  grande  attradion.  Pareillement  auflî  fous  les  mammelles  des 
femmes  pour  faite  reuulfion  de  leurs  mois,  quand  ils  fluent  trop  :  &  font  pareillement 
appliquées  aux  plats  dès  cuiflèsiquad  ils  ne  coulent  aflez  :  auflî  aux  morfores  des  beftes 
veneneufes ,  &  bubons ,  &  charbons  peftifetez ,  pour  attirer  le  venin  du  dedans  au  de-  ^ 
hors.  Cornel.  Gelfos  veut  que  Ion  appliquera  ventoufe  fiis  la  partie  dolente  que  nous  ,tik  p- 
pretèndons  guarir,en  faifant  euacuation  du  fang  &  efprits  flatueux  imprimez  en  quel-  palem^ 
que  partie.  Les  ventoufes  f  appliquent  fos  le  nombril  pour  refoudre  vne  groflè  vento- 
lîté  enfermee  en  nos  boyaux ,  bu  en  quelque  autre  Ipaçiblîté ,  comme  entre  quelque 
membrane  des  mufcles  de  repigafttc,qui  caufent  coHqùe.  Auflî  font  appliquées  fus  le 
flanc  dextre  ou  feneflie,  quand  au  foye,  ou  en  la  râtelle  il  y  a  tenfîon  doifloureufe  faite 
des  vcntolitez,ou  qu’il  y  hémorragie  par  le  nez.  On  les  applique  auflî  fos  lès  reins  &  fos 
le  ventre,à  l’endroit  où  font  lîtuez  les  vreteres,pout  faire  defeendre  la  pierre  à  la  vefeie,  yp 
&  font  appliquées  plus  grandes  ou  plus  petites,felon  la  nceeflîté.  D’auantage  m  vferas  coife 
des  cornets  corne  des  fufdites  ventoufes ,  és  lieuxefquels  les  ventoufes  ne  peuuét  eftte, 
pour  leur  grandeur,appliquees:  defquelles  t’ay  voulu  donner  le  pourtrait. 


yi.CLXIIII  DIXSEPTIESME  LIVRE,  DE  PLVSIEVRS 


Vtntoufis  de  dmerfe grande, 
trotes  ,Ufqiielsferombot 


Carms  de  flujiem fortes^àûec  UsfUm- 
mettes ,  &  Uncette  ^o^re  fourfttir 


Rendra  ofierjm  l^rdSnsf*  yëtfor  i 


OPERATIONS  DE  CHIRVRGIE.  VI.CLXV 

*  'Desjkn^uesy&‘lemqyend'envfer.  CH.AP.  LXIX, 

S  A  fingfiieeftvn  ver  aquatique, de  figure  d’vn  ver  de  terré.  Auboutoù 
eft  la  refte ,  elle  a  vn  trou  rond ,  comme  celuy  d’vn  lamproyon ,  &  trois 
petitesdentsouaiguillonsjauecleiquelsellepercelapcauinonlèule-  ^ 

ment  de  l’homme ,  mais  auffi  d’vn  chcual  ou  d’vn  beuf,  Sc  fy  attache 
&  fucce ,  &  fe  remplift  de  ûng.  Il  en  y  a  qui  font  vehimeufes ,  &  font 
celles  qui  ont  grofle  telle ,  de  couleur  verdoyante ,  &•  reluÛènt  comme  vers  ardans 
font  rayées  de  bleu  for  le  dos ,  où  toutes  noires.  Auffi  font  venimeufes  celles  qui  vien- 
net  és  marefts,  &  aux  eaux  bourbeufes,&  engendrent  inflammation,apofteme,fiéure, 
&malingsvlcctes,voitefouuentincurables.  Les  bonnes  font  celles  qui  font  de  cou-  Kncs&g- 
leur  de  foyc,  menues,  rondes,  ayant  petite  telle,  le  ventre  rougeaftre,  &ledos  verd,  & 
rayé  de  couleur  d’or  pardelfos ,  &  qui  habitent  és  eaux  claires  &  coulantes.  Apres  les 
auoir  prifes,iHes  faut  garder  enuiron  vn  mois  &  plus,  à  fin  qu’elles  fe  delgprget  de  leur 
”  baue&ordutc,&  leur  changer  d’eau  fouuent:  parce-queaucunefois  elles  fe  feront  iet- 
tees  fut  quelque  belle  morte  &  charongneufe,&:  qui  les  appliqueroit  fans  ellre  delgor- 
gées,  elles  pourroyent  imprimer  quelque  venin  à  la  partie.  Partant  il  les  conuientfai- 
re  dclgorger  &  vomir  leur  ordure  auparauat  que  les  appliquer.  Or  onles  .applique  aux  loappliquc 
endroits  du  corps,  où  les  ventoufes  &  cornets  ne  peuuent  tenir,  comme  au  Ibndemêt,  ûngfucs. 

pourroniprelatuniquedesveines  hemorrhoïda!es,àrcntreedela  vulue,aux  gençi- 
ues,  léures,  nez,  &  firr  les  doigts.  Si  on  veut  faire  grande  euacuation  de  fangapres  que . 
la  fengfoe  ell  tombée ,  fi  le  Iftsu  le  permet ,  on  appliquera  des  ventoufes  ou  cornets  ,  pa. 
bien  on  en  remett»  d’autres.  Il  faut  noter, que  fi  la  làngfoë  ell  maniee  à  main  nuë,elle  ToK  qii=!oa 
fe  rend  defdaigneufe  &  delpiteufe,  &  ne  veut  pas  mordre  :  patquoy  quand  on  la  veut  qScffSg- 
appliquer,on  la  prendra  auec  vn  linge  blac  &  net,failant  auparauat  for  la  partie  petites .  ne  les 

fcatificaci6s,ou  moucheteures,  ou  bié  fera  mis  fus  quelque  peu  de  fangtiré  de  quelque  f  “ 

befteicar  par  ce  moyen  elle  prendra  plus  facilement.  Et  pour  la  faire  tomber ,  on  iettè  Le  moyc  a= 
J,  feslâteftedelapouldred’alpés,dufel,oudelaccndre:&  ellant  tonibee,fîlonveüt 

fçauoit  combien  de  fang  elle  aura  tiré ,  on  la  mettra  dans  vn  vailTeau ,  &  fera  couuerte  fingfue  au, 
de  fel  broyé  bien  menu ,  &foudain  elle  vomill  tout  ce  qu  elle  a  foccé  :  qui  la  voudra 
'  fairetircrd’auantage,auantquellelafeheprife&defmorde,ilJa  fàiit  couper  d’vn  ci-. 
zeaupat  en  bas  vers  la  troifiefine  partie  de  fon  corps  ;  en  celle  façon  elle  tire  toufioürs, 

Szle  fangqu’elleattire ,  découlé  par  fon  cotps.  Gr  la  làngfue  par  fon  foccementattire 
profond  &  parties  voifines:  &  non  lèulementdécelle  qui  ell  malade  for  laquelle  elle 
ell  appliquee.Ce  qui  ell manifelle  à  voir,à  raifon  qu’ellant  tombee,ilfort  bonne  quam 
titéde;lang,&  par  longueelpaçedetempsparlamotfore,  encore  quelle  foit  petite,, 
ioint  que  difficilement  on  l’ellanche  :  ce  qui  ne  fefait  pat  les  fearificatipns  &  applica^ 
tions  de  cornets  &  ventoufes.  Si  on  ne  pouueitellancheflelângapreslamorfore,il.ts"moyen 
faut  appliquer  la  moitié  d’vne  féue  :  la  tenant  &  prelTant  delTus ,  indues  à  ce  qu  elle  y. 
demeurcattachee&adherantejinfoilliblementcelareticnt lelàng':oubien y appli-  '  “ 
quer  du  lmge  brullé  auec  comprclfe  &  ligatiirc  propre.  lene  veux  lailfer  en  arriéré  vne 
autre  opeFation,qui  fe  faiâ  par  poinâeure  ou  picqueure  auec  vne  elpinglc ,  ou  aiguil¬ 
le, oupârlapoindedelalancette,ouparlapicqueuredeslàngfoes.  On  picqueléspc- 
tites  apollemes  és  membranes  de  l’oeÛ,  pour  abbatre  les  catarafteSjOU  pour  euacuer  le 
pus  âppellé  hypopy  on ,  contenu  en  tre  les  niembranes  de  l’œil ,  ou  appliquer  vn  feton, 
ou  faire  futures  à  couldte  les  jplayes  autres. 

Fin  ditdixfeftiejmelütre^de^lùfiitrs  operations  de  Chirurgie. 


VI.CLXVI 


T abîe  des  Chapitres  du  liurexviij.de  la  maladie 
articulaire, vulgairement  appel-  ; 
leé  Goûte. 


■  Sjctiftion^UmdlMieankuU^^ 

VelorigmédeUdeflaxioridesgouies. . 

Siÿusqmlifluxioayientducerueitu,.  '■  '  '  ^ 

SigtesqUeUfluxionyientdiifoye. 

SignespourcognoiJîre-quelhumeufiiccom^itgneUyirusarthritique. 

S  ignés  de  U  fluxion  chelerique’. 

Si^sdeUfluxionpituitetifi. 

Signesdeîhumemcholeric.  ’  ‘ 

PrognoflicdeUgoute.  ' 

Cureprefentdtiuee^curatmdesgoutesi 

70»yomijpment. 

Diuersremedespourlesgoutes. 

VeUmanieredeyimedesgouteux. 

Duhoiredesgouteux. 

Four  roiorer  les  ioinSîures. 

VeUcurepalHutiuedesgouies.  . 

’DesremedestopiquespourhtgôutedimMiérefroide'.  . 

Zemedes  locaux  pour  Ltgoute  de  matmre  chaude,pri»cipaUi>tmtfaiêle  defing. 
Zemedes  topiques  pour  Ugoute  de  l’humeur  cjiolerique, 

Zemedes  de  U  douleur  arwritiquejaitedintemperattireflms  matière,' 
CequilfautfaireJ,adouleurdesgoutescejJèe.  “ : 

■Vestophesouneudsdesgouteux,  *' 

Vesyentofitexj^leursremedes,  - 

TSelqJciatique. 

Curedelajciatique.  '  , 

VeUgoute  crampe. 


chapitre.),  g. 
•  Chap.q. 

"  Chapàij. 
Chap.iiip, 

.  Chap.y. 
Chap.yj. 
Chàp.yÿ.' 
Chap.yiij. 
Chap.ix. 

,  ■  Chap  .x. 
Chdp.xj.- 
Chapxij. 

'  Chap.xiÿ. 
Chapxiiq. 
chap.xy.  Q 
chaflecy).  ■ 
Chap.xyq,' 
Ch'afljxÿiq.- 
Chap.xix. 
ehap,xx.‘ 
chap.xxj. 
Chap.xxq. 

■  Chapxxiifd 
Chapixxiiq. 
Chapjsxrr. 
■'châpdcxii- 
chap:xxyq. 
Chap.xxyiq. 
Chap  jexix.  |> 


dixhvictiesme 


Vl.CLXViî 


LE  DÎXHVITIESME  LIVRE, 

5  traitant  de  la  maladie  Arthritique,  vulgaire¬ 
ment  appellee  Goûte. 


PAR  AMBROISE  i>ARÉ',  CONSEILLER,  Éf 

PREMIER  CHIRVRGIEN  D,  y  ROY. 

'befcripiondelamaUdieanicitlaire^diêlé'üulgdremem  Goûte. 

CHJPITRÈ  L 

Rxkiî.ÎTiSjOU  Goûte, éft  vne  maladie  qui  afflige  &  Qoec’cft 
gafte  principalement  la  fubffance  des  articles  d’vue  ma- 
tiere  virulente,  accompagnée  dés  quatre  humeurs,:  & 
pour  cefte  caufe  eft  nommeedes Grecs des 
Latins  Morhm  articularù .  Et  ce  nom  cft  general  pour 
toutes  les  ioinâurës  :  mais  levbeablede  Goûte,  qui  cft 
François ,  luy  peut  auoir  efté  attribue ,  par-ce  que  les  hu¬ 
meurs  diftillent  goure  à  goûte  fur  les  loinûures:  ou  pour- 
ce  que  quelquefois  vne  feule  goûte  de  ceft  hu  meur  faiâ 
douleur  treigrandc:  &  peut  venir  à  toutes  les  ioinârures 
du  corps.,  &  félon  les  lieux  où  la  fluxion  fe  faiA,  prend 
diuers  noms.  Parqùoy  nous  dirons  quelle  a  autant  &  fortes  d. 
d’elpéccs  &  différences  qUal  y  â  de  iointu  rcs.  Comme  fi  la  fluxion  fe  fai  A  fur  la  loin-  f  J 

Aure  des  mandibules ,  elle  pourra  eftre  nômmec  Siagotuffu  :  par-ce  que  les  Grecs  ap-  des  iobtu- 
peUent  la  mandibule  Siellç.vientaucol,fepcutappellerr>-,<che/,grrf,pour-ce  ro¬ 

que  les  Grecs  nomment  le  col  Trachdos,  Si  elle  vient  fur  l’cfpine  du  dos ,  on  la  pourra 
nommer  üWfeyîgj-rt:  par-ce  que  les  Grecs  nomment  l’efpine  Rhichis.  Aux  elpaules, 
ùmiÿ’i  :  à  caufe  que  la  ioinAure  de  l’efpaule  &  du  bras  eft  diAe  des  Grecs  Omos.  Aux 
iointutes  des  clauicules  cleifigni  :  par-ce  que  la  clauicule  eft  appellee  en  Grec  Clek.  Au 
couldefepeutnommerPechvtfgrajdunomGrecPeAiyîjquifîgnifielccoulde.  Si  elle  ‘ 
vient  aux  mains ,  elle  eft  communément  appellee  chiragra ,  à  caufe  du  nom  Grec  chàr, 
qui  fignifie  la  main.  Et  à  la  hanche  Ifihitu ,  pourcc  qu’elle  eft  appellee  en  Grec  Ifchion. 
ÀugenoiiilGû»<grrf,dunomGtecGoMj',quiCgnifielegenoüil.  Aux  pieds  P«d,g>-d,du. 

Grec  Po»s,c’eft  à  dire,  le  pied.  Lors  qu’il  y  a  nop  grande  quantité  d’humeur ,  &  que  le  f  “k  ylt 
malade  vit  en  oifîueté,quelqucfois  le  mal  occupe  toutes  les  iointurcs  vriiuerfellement.  ISr*' 
Aucuns  l’appellent  defcête,thcumc,ou  catatre,pat-ce  que  le  nom  de  goûte  eft  odieux, 
principaleinent  aux  ieunes  gens.  Autres  le  nomment  goûte  naturelle ,  à  la  différence 
des  goûtes  de  lagrollè  verole. 

L1  j 


vi.cLxvni 


DIXHVITIESME-  LIVRE, 


T)es  caufes  occultes  des  goûtes.  CHÂP,  IL  ^ 

.  ’HvMEVRquicaufeIesgouccs,ûelêpeutbienexpIiquer,nonpIus 

sS  ‘î'^®  celuy  qui  fait  la  peftc,ou  qui  eft  cauiè  de  la  vcrolc,  ou  de  l’cpi-  . 

MS  lepfie:&  eft  totalement  d’autre  nature  que  celuy  qui  fait  vu  phteg- 

Ç^I^^S'monjOuvnœdemejOueryfîpelejOufcirrlic.c&iamaisnefefuppu- 
re)CommeditÀccecàap.ia.duiî.liure:commc  font  les  autres 
•sJ  humeurs  :iointauflî  que  les  iointures  qui  en  font  affligées;,  font 

defnuees  de  chair ,  &  de  température  froide  &  feiche  :  &  lors  que 
Llsmeni  lefdits  humeurs  defluet  en  quelque  partie  iufques  à  f  apoftumer,  ne  cauiènt  telles  dou- 
qoicauftlcs  leursqueceluyquifaitlagoute.nymefmevnchancreapoftumeux.  Outre-plus, lefr 
Itac rs'dM  humeurs  ne  font  des  nœuds  aux  loin  cures  comme  fait  celuy  qui  caufe  la  goute,le- 

aitreL  quel  làiffe  vne  matière  gypfee  incurable ,  ainfi  que  nous  déclarerons  cy  apres.  Sur  Ce 

faut  noter,  que  ceft  humeur  fluant  né  fait  pas  nuilànce  par  la  voye  où  il  pÆ  (non  plus 
qiü  caufe  h  que  celuy  qui  cauiè  repileplle ,  montant  des  parties  inferieures  iuiqùau  cerucau ,  iâris  “ 
goutc.n’af-  leur  faire  aucune  nüifànce)  mais  fubit  qu  ü  eft  tobé  aux  iointures, caufe  excremes  dou- 
foumre  ^  ^  autres  diuéts  accidents,  en  elchauffant  ou  reftoidiilànt.  Car  on  void  aucuns 

•  malades  qui  fedifentbrufler,&: ne  leur  peut  on  appliquer  rcmedesaifez  froids;  autres 
difent  fentir  vnefroidure  glacee  j  lefquels  on  ne  peut  aflêzauffi  efehauffer  :  &:  mefme- 
ment  en  vn  mcfme  corps  fe  void ,  que  la  partie  dextre  eft  intemperee  de  chaleur  ,& la 
feneftre  de  froidure.  Auffi  on  void  des  gouteux,  lefquels  ont  la  goûte  chaude  au  ge- 
noüil ,  &  au  mefme  pied  froide  :  ou  aux  pieds  chaude ,  &  au  genoüil  ftoide.  le  diray  . 
Diacis  acci-  plus  :  On  void  fouueht  vne  treigrandc  chaleur  eftrc  vn  iour  en  vne  partie ,  &  l’autre  v- 
nefroideut:&partantenvnmdmemembrefeutvferderemedescontraires.  Etquel- 
l’humcor  ar-  quefois  Celle  matière  virulente  eft  G.  peruerlè  &  maligne ,  qu  elle  répugné,  &  ne  cede  à 
thnnque.  jeuiedgs  ;  &  difent  les  malades  fentir  plus  de  mal  y  appliquant  quelque  chbfe,que 

lors  qu’ils  n  y  font  rien.  Et  bongré  mal  gre,de  toutes  chofes  faites  par  raifon  &  métho¬ 
de ,  cefte  matière  a  foji  période  &  paroxyfme  :  qui  demonftre  apertement  la  mefço-  ^ 
diSres  ia°  gtioiSknçe  de  la  caufe.  Pareillement  on  void  que  les  goûtes  ne  fe  peuuent  iàmais  pk'r- 
carables.  faiftement  guatir  (principalement  celles  qùi  font  héréditaires)  quelque  diligence  < 
qu’on  y  puiflè  faire  :  dont  cela  eft  venu  en  ptouerbe ,  mefmes  aux  poètes  Latins ,  chtte 
lefquels  Horace  dit, 

Quicupit,Mtmetuit,muatillumficdoniiu,dittres,  -  - 

Vtliffumfilidtibtthejommtdfûddmritm^  ’ 

Voulant  dire, que  les  médicaments  &  fomentations  donnent  a.utant  d’allegements 
-  aux  podagres ,  que  fontlesticheffes  à  celuy  qui  eft  vexé  d’auarice  inlàtiable ,  dçfirant 
touliours  d’amalfet:  ou  comme  les  peintures  &  tableaux  donent  récréation  à  vnhom- 
me  qui  a  mal  aux  yeux.  SurquoyaufliOuidedit,  ’  - 

Soluerenoiofdmnefcitmeiicinafoiagrdm. 

Qui  fignifie,que  la  medecine  ne  peut  guarir  la  goure  des  pieds  eftant  noüeüfe.  Donc 
en  ce  on  ne  doit  aceufer  les  Médecins  &  Chirurgiens,  ny  aufli  les  Àpoticaircs ,  Sr leurs 
drogues.  Car  i’ofe  affermer ,  qu’aux  goûtes  il  y  a  vn  certain  virus  incogneu  &  indici- 
bleicequc  Auicenne  femble  confeffer,liuretroifîefmc,fen  aa.traiaé a. chapitre j.  ^ 
&7.quandildiâ:,  qu’il  y  a  vne  elpece  de  goûte ,  qui  eft  d’vne  matiete  fi  aiguë  &•  mali¬ 
gne  ,  que  lî  elle  vient  à  fefinouuoir  par  quelque  courroux  d’e^rit ,  elle  caïuè  vne  mort 
Lesgomes  fubite.  Auffi  Galien  au  liure  de  Theriaca  ad  Pifonem,cliapitre  iy.dit,que  le  theriaque 
profite  aux  podagres ,  &  à  toutes  maladies  articulaires ,  par-ce  qu’il  obtund ,  confom- 
jnaticrcyi-  me ,  &  feiche  la  matière  virulente  des  goûtes.  D’auantage ,  Goürdon  au  chapitre  des 
Sciblc.™  goftes,  femble  auffi  auoir  entendu  qu’en  icelles  y  a  quelque  venenofitc ,  quand  il  diâr, 
qu’en'  telle  maladie  l’vfage  du  tlieriaque  eft  fort  à  louer ,  &  principalement  aptes  que  - 
coBdirions  “'P*  mundifié&  purgé.  Or  pour  le  dire  en  vn  mot, les  goutesparticipènt  de  ccr- 

dc  l’homcnr  taine  maticre  virulente ,  trcs-fiibtile  &  veneneufe ,  non  toutesfois  contagieufe,Iaquel- 
Arthiid^uc.  le  peche  plus  en  qualité, qu’en  quantité:  qui  caufe  vne  douleur  extreme  en  la  partie  où 
elle  tombe ,  &  eft  caufe  d’y  faire  fluer  les  humeurs,principalement  ceux  qui  font  aptes 
&  préparez  à  defeendre  :  &  non  feulement  les  humeurs ,  mais  auffi  les  elprits  flatueux: 

ainfi 
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.  âinfi  qu’on  voit  és  moriùces  fepiqueurcs  de  beftes  venimeüiès ,  comme  des  moufches 
a  miel,  fireflons,  &  autres  :  qui  par  leur  venin  cauicnt  douleur  aiguë ,  auec  chaleur ,  en- 
fleure  St  veffies:  qui  fc  fait  pour  l’ebullition  des  humeurs  caufee  par  le  venin.  Le  virus 
arthritiquefaidpareils accidents, lefqîicls  ne  celTent  iuCjues  à  cequiUbitrefoult  St 
confommé,{bit  pat  naturc,ou  par  médicaments,  ou  par  les  deux  enfemblc .  Or  il  faut  ^cciéSts  des 
icÿ  entendre,  que  les  accidents  des  morfures  8c  piqueures  des  beftes  veiiimenles  né  morfuresS; 
viennent  pas  feulement  pour  la  iblution  de  continuité  :  car  on  void  fouuentles  cou- 
fturiérs,  &  autres  artilàns ,  fe  piquer  profondément  de  leurs  aiguilles  aux  extremitèz  - 
des  doigts ,  mefmes  entre  l’ongle  8c  la  chair  :  neanemoins  ne  fentent  pareille  doulcüf, 

Stn’y  voit-on  füruenir,  le  plus  fouuent,  aucun  mauuais  accident.  Parquoy  ie  conclu, 
qüe  les  accidents  ptouenans  àcaufe  de  la  morfure  d’vne  vipere,  ou  piqueute  d’vn  fcor- 
pion,  iettant  vne  bien  petite  q^uantité  de  venin,  &qui  eft  caufe  en  peu  de  temps  défai¬ 
re  vne  intempera ture  à  lapartie,&  grande  mutation  au  corps,fe  doyuent  attribuer  non 
à  la  playe,mais  à  la  qualité  du  venin  principalement.  Auffi  la  caufe  delà  douleur  8c  des 
B  autres  accidents  quiaduiennent  aux  goûtes ,  eft  vne  virulence  8c  venenolîté ,  laquelle 
(comme  nous  auons  dit)peche  plus  en  qualité  qu’en  quantité  :  ce  qu’on  cognoift  en  ce 
qu’aucünsontdesdouleutsauxioinauresfansaucuneappatence  dedefluxion  d’hu-  .  ' 

meurs ,  mais  par  vne  feulé  intemperature  indicible  :  laquelle  chofe  peut  cftre  encotes 
illufttee  Sé  entendue  par  celte  biftoite. 

Hifloïres  memoratieS.  CîljiP.  lit. 

É  Roy  eftant à  Bordeaux;ie  fus  ajipellé  auec  meflieurs  Chapelain,  Hiftoirefr- 
Gorifeillef ,  &  premier  Médecin  du  Roy  j  Caftellan  Confeiller  8c  ne  <kmoy. 
Médecin  du  Roy ,  premier  de  la  Royne ,  auec  monfièiir  de  la  ras 

T afte ,  Medècih  demeurant  à  Bordeaux,  &  maiftre  Nicole  Lam-  cMcme  Joa 
bert  Chirurgien  ordinaire  du  Roy  ;  pour  vlfiter  8C  donner  con-v^^“p™ 
feil  à  vne  damoyfelle ,  aagec  de  quarante  ans  ou  enuiron ,  mala-  tenud.  ^ 
de  d’vne  tumeur  de  la  groffeur  d’vn  petit  pois,  Ctuee  au  deflbus  de 
lanche  feneftre,  partie  externe:  &  fur  ladifte  tumeur,  &  parties 
voiCnes ,  fentoit  par  interualle  de  temps  vne  extreme  douleur ,  comme  ie  declareray 
cy  apres  :  8c  pour  l’appaifer,  onauoit  cherché  tous  moyens,  appellans  pour  ce  faire 
plulîeurs  Médecins  &  Chirurgiens,  voire  mefme  des  Ibrciers  8c  lùrcieres:  tous  Iclquels 
né  luy  feeurent  donner  aucun  allégement  de  fa  douleur.  Or  ayans  tous  entendu  cefte 
hiftoire,ie  delîtay  fort  Içauoir  quels  accidents  fuiuoyent  en  l’accez  de  là  douleur  :  dont 
iem’en  allay  au  logis  de  ladicie  damOyfelle,  accompagné  dudit  de  la Tafte:  où  bien 
toft  apres  eftansarriuez  fa  douleur  luy  print;  &  alors  elle  commença  à  crier,  fe  iet* 
tant  çà  &  là ,  failânt  des  mouUements  incroyables.  Car  elle  mettoit  là  telle  entre  fes 
iambes,  &  les  piedslur  les  elpaules,  auec  plulîeurs  autres  mouuements  merueilleux. 

Ceft  accez  luy  dura  près  d’vn  quart  d’heure  :  pendant  lequel  ie  m’efforçay  à  prendre 
garde  fil  furuenoit  tumeur,  ou  quelque  inflammation  au  lieu  delà  douleur:  mais  ie 
puis  acertener  qu’il  n’en  y  auoit  aucune,  ny  au  fens  du  taft,  ny  de  la  veuë.  V ray  eft  que 
JJ  lors  que  i’y  touchois, elle  crioit  d’auantage.  L’accez  paflTé,  elle  demeuroit  en  vne 
grande  chaleur  8c  fueur  vniuerfelle,  Sclaffitudedetonsfes  membres,  ne  fe  pouuant 
aucunement  remuer.  Or  apres  auoir  veu  telle  Chofe,ie  demeuray  grandement  elmcr- 
ueillé,  comme  auffi  fit  ledià  de  la  Tafte:  auquel  ie  demanday  ce  qu’il  luy  en  fembloit: 
ilméfeirre^onfe,qu’ileftimoitqueceftoitvndémonquitourmentoit  cefte  pauure 
créature.  Enquoyie  ne  luy  voulus  contredite  pour  l’heure,  attendu  que  iamais  n’a- 
üoisveuny'ouy  parler  de  tel  accident.  Car  fi  c’euft  efté  vne  maladie  épileptique ,  il 
te  fûft  enfuyui  perdition  de  tous  les  fens ,  auec  conuulfion  :  mais  cefte  damoyfelle  ra- 
tiocinoit  bien  Scparloit  encotes  mieux.  Apres  qu’euCnes  fait  rapport  de  ce  fpeftacle 
a  meflieurs  Chapelain  8c  Caftellan ,  ils  furent  grandement  eftonnez  ;  8C  fut  conclu  de 
nous  tous  (attendu  qu’on  auoit  procédé  auparauant  par  plufîeurs  moyens ,  lefquels  ne. 
luy  auoyentaucunement  ofté  fe  douleur)qu’on  luy  appliqueroit  fur  la  tumeur  vn  cau¬ 
tère  potehtiel;lequel  i’appliquay  :  &  l’efeare  cheute,tomba  vne  fenie  virulente  de  cou- 
leurfort  noire  :  &  fut  veuë  depuis  hauoit  aucune  douleur.  Parquoy  ie  veux  conclure 
Ll  ij 
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parcelle  hiftoire,  que  la  caufe  de  là  douleur  eftoicvn  virus  venimeux,  lequel  pechoit.^^ 

plusenqualité,qu’cnquantité:quieutiirueparlemoyenderouuerturefaide  par  le 

Vn  lèmblablefait  eft  aduenu  à  la  femme  du  Cocher  de  la  Royne, demeurant  à  Am- 
boife ,  au  milieu  du  bras  droit,  ayant  par  certains  iours  femblables  douleurs  que  la  fuC- 
dite  damoyfelle  :  laquelle  nous  vint  trouuer,meffieurs  Chapelain,  Callelkn,  &  moy  à 
Orléans,  nous  liippliant  que  nous  euffions  à  luy  vouloir  donner  Içcours  à  làdoiileur, 
qui  eiloit  fi  vehemente  quelle  fe  vouloir  iettet  pat  les  fene£lres,ayant  pour  celle  occa- 
fipn  gardes  auec  elle.Nous  cpncluCnes  qu’on  luy  appliquetoit  vn  cautere  potentiel  fut 
la  partie  mefme,ainfi  qu’auions  faitl  la  fufdite  damoyfelle,  ce  que  ic  fis  :  &  l’ouuerture 
faite,la  douleur  ceflà,  &  l’a  depuis  du  tout  perdue.  Or  pour  retourner  à  nollre  propos, 
le  vice  des  humeurs  n’ell  pas  feulement  caulê  des  goutes,pat-ce  que  le  mal  ne  ferait  pas 
feulemét  aux  ioindures,mais  aulfi  aux  parties  mufculeufes  :  &  ne  caulcfoit  telles  dou- 
leursjcomme  i’ay  dit.  Aulfi  on  peut  dire  à  la  vetité,que  le  mal  ne  vient  pas  de  l’imbecil- 
lité  des  ioindures  (comme  plufieurs  elliment)  laquelle  Icule  aulfi  ne  peut  caulèr  telles 

douleurs.  Carfilelloitàinfi,lesdouleutsncceflètoyentiamaispendantquerhomme  “ 

vit ,  d’autant  que  l’imbecilfité  ell  toufîours  aux  articles  :  ains  les  deux  enlèmble ,  c’ell  à 
Içauoir ,  la  redondance  vicieulè  de  l’humeur, &  l’imbécillité  des  articles.  Que  diray-ie 
plus  pour  demonllrer  l’incertitude  de  la  caule  des  goûtes  î  C’ell  quelles  Ibnt  cp.mme 
vne  rente  conllituee  :  pource  qu  elles  reuiennent  tous  les  ans  à  certains  termes,  princi¬ 
palement  en  Automne  &  au  Printemps,quelque  diligence  que  Ion  y  fçache  faire;  de- 
quoy  l’experience  fait  foy .  Et  qui  plus  ell,celles  mefmemét  qui  viennent  de  naiflànce, 
c’ell  à  dire ,  par  héritage  du  pere  &  de  la  mere ,  ne  peuuent  iamais  guatir  vrayement, 
comme  i’ay  dit  ;  ains  feulement  reçoiucnt  cure  palliatiue.  Et  pour  y  praceder,les  Mé¬ 
decins  &  Chirurgiens  doyuent  auoir  bon  pied,'bon  œil ,  &  qu’ils  foyent  munis  de  bon 
iugement ,  &  de  plufieurs  &  diuers  remedes  :  à  fin  qu’on  en  puillê  choifir ,  felon  qu’on  ' 
'yerra  les  accidents  aduenirjpourfedetlesdoulcutstantchaudesquefroides,oumi- 
Jïlionnees  enfemble, tant  qu’il  fera  polfible. 

Des  captfesacquifes&manifefiesde^  goûtes.  CH  J  P.  IlII.  ^ 

O  M  B I E  N  que  nous  ayons  demonflxé  la  caufe  des  goûtes  ellre  in- 
cogneuë,toutesfois  communément  on  luy  affigne  des  caufes,dont  _ 

A  Chirurgien  peut  donner  quelques  raifons.  Or  tout  ainfî  qu’il  y  a 

H  caufes  auxautres  maladies,  à  fçauoir,  primitiue,  antecedente, 

Scconiointe,  auffi  y  a-il  aux  goûtes.  Quanta  la  primitiue,  elle  ell 
doubled’vne  vient  de  la  première  generationxomme  en  celuy  qui 
^ auraeftéprocteédepcre&tmeregouteux:  principalementquand 
la  matière  virulente  ell  en  reut,  c  ell  à  dire,  en  mouuement,  &  quel’homme  fe  ioint  a- 
uec  là  compagne,&  qu’il  engendre,il  ell  bien  difficile  que  les  enfans  ne  Ibyét  gouteux, 
àcaufe  que  celle  matière  virulente  fe  melle  auec  la  femence  :  d’autant  que  la  femencc 
vient  de  tout  le  corps,comme  monllrc  Airillote  au  liure  Vegeneratione  ininuUunf.çoxei.- 
lement  Hippocrates  au  liure  de  l’air  des  regions,&  des  eaux.  L’autre  prouient  par  in- 
■  température ,  tant  de  la  maniéré  de  viure ,  que  de  trop  frequent  exercice  de  l’afte  V e- 
nerien,& autres  chofes  que  déclarerons  cy  aptes.  Celle  qui  prouient  des  parens  gou¬ 
teux,  peut  ellre  appellee  maladie  héréditaire,  pource  quelle  vient  de  peteenfils:  ce 
que  toutesfois  n’aduient  pas  toufiours ,  comme  l’expetience  le  monllre.  Car  on  void 
,  plufieurs  ellre  vexez  des  goûtes,  defquels  les  pere  &  mere  iamais  n’en  auoyent  efté 
malades  :  &  d’autres  n’en  ellre  aucunement  alHigez ,  &  toutesfois  leur  pere  &  mere  en 
elloyent  grandement  tourmentez  :  laquelle  chofe  fe  fait  par  la  bonté  de  la  femencc  de 
la  femme ,  &  parla  bonne  température  delà  matrice  d’icelle ,  corrigeant  l’intempcra- 
ture  de  la  femence  virile:tout  ainfi  que  celle  de  l’homme  peut  corriger  celle  de  la  fem¬ 
me  :  comme  on  voit  Ibuuent  par  expérience  des  enfans  n’ellre  point  gouteux,  lépreux^ 
teigneux,  epileptiques,  encore  que  leurs  pere  ou  mere  fuflênt  fubiéts  à  telles  mal^ 
dies.  Laquelle  correélion  fi  elle  defaut  au  pere  ou  àla  mere ,  les  enfans  ne  peuuent  el- 
chapper  qu’ils  ne  Ibyent  luieds  auldites  maladies  :  lelquelles  ne  fe  peuuent  parfaiâc- 


DES  GOVTES.  VI.eLXXÎ 

A  ment  curer, quelque  diligence  qu’on  y  puilïe  faire.  Parquoy  on  ne  doit  (  cofflmenous 
auons  dit)  calomnier  la  Médecine  ny  la  Giûrurgie,ny  moins  les  drogues  de  l’Apoticai- 
re  :  pource  que  lafcmeiice  fuit  la  coniplejdon  &  tempérament  de  eduy  qui  engendre: 
en  forte  qu’vn  homme  St  Vne  femme  bien  tempetez,  produiront  vnc  i&mence  bien  prametae 
complexionnce.  Au  contraire , fils  font intemperez, produiront  vne  femence  mal 
complcxionnee,  &  non  ptcçre  pour  engendrer  vnenfantbiencomplexionnéjcom-  ° 
me  déduit  Auicenne.  Parquoy  eeluy  qui  lèra  goutcux,fil  fait  vn  enfant,  à  grande  AmeemeU- 
peine  pourra-il  euader  qu’il  ne  foit  gonteux ,  fi  ce  n’eft  par  la  redification  de  la  iemen- 
ce  delà  mere  ou  du  pere,ainfi  qu  auons  déclaré.  La  feeondecaufè,vientdes  fiiperflui-  chap.  j. 
tcz  de  noftre  corps ,  qui  falterent  8t  fe  CdnuertiiTent  en  ceft  humeur  virulent.  Or  ces 
fuperfluitezptoduitespar vne  grande  plénitude,  oUobftruâion des vaillêaux (qui  le 
faiâ  principalement  par  la  mauuaiic  manière  de  viure,&  pour  anoircrapuléSc  ben 
des  vins  forts  )  font  efleucr  au  cerueau  plufieurs  vapeurs ,  qui  remplilTent  la  tefte  :  puis 
les  membranes,netfs  &  tendons,en  font  rendus  làxes  &  imbecilles,  St  parconfèqüent 
B  les  iointures.  Auffi  cela  aduient  pour  auoir  mangé  plufieurs  St'  diuerfes  viandes  à  cha¬ 
cun  repas ,  en  trop  grande  quantité  :  lefquelles  engendrent  vne  cacochymie'.  Audi 
dormir  toft  aptes  le  repas  St  longuement ,  St  prendre  peu  d’exercice ,  telles  choies  cor¬ 
rompent  la  feculté  digcftiue.Carlors  quelle  defaut, fenfuyuent  cruditez,obfl:ruaions  Cradit^  mc- 
St  lèrofîtcz ,  qui  tombent  fur  les  iointures:  lelquelles,fur  toutes  autres  parties,  font  de- 
biles  naturellement ,  ou  par  accident  :  naturellement ,  comiue  en  ceux  qui  les  ont  dés 
leur  première  génération  laxes  St  foibles  :  pat  accident,comme  en  ceux  qui  ont  beau¬ 
coup  cheminé  à  pied,  on  le  font  tenus  debout  j^ou  ont  enduré  le  froid  :  pource  que  par 
lalongue  intemperatute ,  les  ioinâures  Ibnt  rendues  imbecilles.  Auffi  cela  peut  adue-  Canfes  de 
nirparcheUte,oucoups,  oupourauoireftéeftendufuflagelhêjou  auoir  enduré  l’a- 
ftrapade  :  pareillement  à  ceux  qui  font  exceffifs  au  coït,  St  prin@palement  toft  aptes  le  res. 
repas, d’autantquetoutlecorpseftrefrigeré:pat-cequelachaleutnaturellefamoin-  „  ■  'j, 

dtit ,  pour  la  grande  quantité  d’efprits  qui  font  iettez  au  coit ,  &  que  la  faculté  digefti-  ae  féSric.'*" 
ue en eftalFoiblie:  St  partantfenfuyuentcruditezfereufes,  qui  defluent  fut  les  ioin- 
C  tures ,  à  caulè  delquèlles ,  St  auffi  de  ladite  réfrigération ,  lefdites  iointures  font  débi¬ 
litées  ,  qui  eft  Caulè  des  goUtes .  Or  veu  que  ladite  faculté  digeftiüe  defaut  aux  vieilles 

gens ,  ilsne  fefaut  efmetueillerfils  font  gouteux.  Outre-plus,les  euacuations  accou- 
ftumees  retenues,  comme  lé  vomiflèment,  flux  menftruel,hemorrhoïdal,flux  de  ven¬ 
tre, 8tautres,fouUentfonteauicdelagoute:pattantl6sfemmesne  font  fillettes  aux 
goûtes,  pendant  quelles  ont  leur  flux,  mais  bien  apres  l’aüoir  perdu.  CeqücditHip-  Apho.ij. 
pocrates  :  pat-ce  que  les  fuperfluitez  font  retenues ,  lefquélles  auoyent  accouftumé  de 

fe  purger.  D’auantage ,  ceux  à  qui  vieilles'  vicetes  ou  fiftules  auront  coulé  par  longues 
années ,  St  puis  font  clofes  St  confolidees ,  fils  ne  tiennent  aptes  bon  régime ,  St  ne  fe 
purgent  par  fois ,  font  en  danger  d’eftre  gonteux  :,comme  au  contraire,  les  varices  des 
cuifles  St  iambes ,  St  les  hemorrhbides ,  flux  dyfenterique ,  St  vieilles  viceres ,  empef- 
chent  la  génération  des  goûtes.  Plus ,  ceux  qui  releuent  de  quelque  grande  maladie, 
lefquels  n’ont  point  bien  efté  purgez  pat  medccine,ou  par  namre,fouuent  deuiennent 
gouteux  :  ceux  qui  ont  le  cerueau  fort  fioid  St  humide ,  font  pareillement  fuiets  aux- 
D  goûtes.  Or  pour  conclure  en  peu  de  paroles ,  les  Caufes  manifeftes  de  cefte  maladie  cairfes  ptî- 

font ,  mauuaue  maniéré  de  viure ,  qui  engendre  cruditez  St  ferofitez ,  le  coit  fuperflu, 
cheminer  trop  haftiuement,ou  plus  longuement queNaturcnelepeut  porter,  de- 
meurer  trop  longuement  debout ,  équitations  dé  trop  longue  dure§,  euacuations  ac- 
couftumees  retenues ,  le  vice  des  parens ,  lequel  les  enfans  font  contraints  de  fcntir, 
quafi  par  droit  héréditaire.  Qmnt  aux  caufes  internes ,  entre  les  principales  font ,  re- 
dondance  des  humeurs  crus,Jt  l’amplitude  des  vaiflèaux,  la  force  des  principales  par-  «mes. 
tiesniandantes,Strimbecillitédesreceuantes,aueclaxecapacitédesconduits8tina-  y  g  j 
nitezd’icel!es,8tlaficuationinferieuredelapartieaffligee.  Or  le  ieune  Chimrgien  aachap.âS 
doit  fçauoir ,  qu’il  y  a  quatre  facultez  naturelles ,  par  lefquelles  les  plantes  St  animaux 

fe  gouuernent.  La  premiere,'eft  qui  attire  raliment:la  feconde,qui  le  retient  :  la  tierce, 
qui  le  change  St  digéré  :  la  quarte,qui  reiette  le  Ciperflu,par-cc  qu’il  peche  en  quantité 
ou  en  qualité ,  ou  tous  les  deux  enfemble  :  auffi  le  virus  St  les  humeurs ,  font  iettez  par 
la  vetm expultrice  aux  ioinéhires.  Qu^t  à  ce  que  Icdiâ:  humeur  farrefte  pluftoft 
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Poorqnoy  aux  ioinclures  qu  aiix  parties  mufculeufes,  cela  fe  faiâ,  pour-ce  que  les  ioinâures  for.  t 
InS^îus  exangueSjC  cftàdire,auec  vn  peu  de  làng'&  defubftance  denfc  &ferree,&:  que  les  pat- 
loft  aai  ties  qui  font  entre  icelles  font  charneulcs ,  laxes  &  njolles ,  &  la  grande  aftriâiion  du 

lointures  j  ordinairement  aux  vieux  pour  la  ficcité  )  faid  que  la  tranlpiration  eft  em- 

ttcspLS's.  pefchee ,  &  les  foperfluitez  retenues  :  dont  fouuent  f  enfuit  la  goute,ou  quelque  grand 
prurit  par  tout  le  corps,  ou  gratelles,  pu  rongnes,& leurs  vrines  acres.  Orladouleuc 
qui  fo  fait  en  celle  maladie,  vient  pour  l’acrimonie  de  la  qualiré  virulente,quelquefois 
toute  feule  làns  nul  autre  humeur  :  &  aulE  le  plus  fouuent  la  douleur  faite  du  virus,  eft 
caufo  d’attirer  des  elprits  flatueux,&  humeurs  ia  préparez  à  Huer,  comme  lelang  :  &  a- 
lors  la  fluxion  fora  phlegmoneufe  ;  fi  c’eft  la  cholere,  ery  Cpelateufe  :  fi  c’eft  le  phlegmc, 
cedemareufe  :  fi  c’eft  l’humeur  melancholic,fcirrheulè.  Et  fil  y  a  deux  humeurs  meflez 
enfemble,celuy  qui  fera  en  plus  grande  quantité, prendra  la  dénomination  :  comme  fi 
le  fang  domine  la  cholere,on  pourra  dire  phlegmon  eryfipelateux  :  au  contraire,!!  c  eft 
la  cholere, fera  nommé  etyfipelàs  phlegmoneux  :  &  ainfi  des  autres  humeurs.  Et  celle 
matière  virulente  accompagnée  des  humeurs  &  efprits  flatueux,eftans  aux  ioindutes,  B 
les  remplit  &  fait  diftenfion  aux  parties,  comme  membranes,  aponeurolès,  tendons, 

&  autres  parties ,  qui  lient  les  ioindures. 

De  l’origine  de  U  de^uxion  des  goûtes.  CHÀP.  V. 

Source ic  ’Os-iGiNE  dela  defluxion &: matière  des  goûtes  vient  du  cer- 

Ihumeur  W  ueau.ou  dufoye.»Lors  quelle  vient  duccrueau,  on  peut  dire  que 

ïeœd”^’  fl  ceftlapituiteiereùfe,claite,&fubtile,tellequ’onvoicleplusfou- 

a|  uentdiftiller  &:  coulerparlenez&parlabouche, accompagnée 

0  du  virus  indicible,laquelledifflue  par  les  tuniques  des  nerfs  &ten- 

H  donspardeirouslecuirmufculeux,quicouurelecrane,&pârde- 

i  dans  le  grand  trou ,  par  lequel  la  nuque  paflê  :  &  telle  fluxion  eft- 

■  toufiours  froide.  Lors  qu’elle  vient  du  foy  e ,  elle  court  &  flue  pat  les  veines  &  arrêtes 
dclàfoorce  chargées  d’abondance  d’humeurs,  quelles  ne  peuuent  contenir  pour  la  quantité, ou  c 
des  huniears  pour  la  qualité  vicîeulc.  Et  peut  on  lors  dire  que  ce  font  les  quatre  humeurs  contenus 
en  la  maflè  l3nguinaire,fimples  ou  corapofez,  accompagnez  pareillement  du  virus  ar- 
thritiqüe:&  font  pluftoft  chauds  que  froids ,  au  contraire  de  ce  qui  aduient  lors  que  la- 
fluxion  fe  fait  du  cerueau.  Or  celle  matière, de  laquelle  font  faitesles  goutes,que  nous 
auons  maintenant  déclarées,  eft  la  fluxion  qui  fe  fait  des  autres  parties  :  outre  laquelle 
il  y  a  vne  autre  caulc,appellee  congellion  :  à  lçauoir,quand  quelque  partie  ne  peut  fai¬ 
re  concodion  de  ce  qui  luy  eft  baillé  par  nature  pour  là  nourriture.  Et  quant  à  moy,il 
melemble(lâuf meilleur  iugement  que  le  mien)que  la  matiere  virulente  des  goûtes  eft 
en  la  maflè  fanguinaire ,  voire  en  toute  l’habitude  du  corps  :  &  que  celle  fetofité  viru¬ 
lente  le  meut  par  certaines  caufes ,  qu’auons  cy  delTus  mentionnées. 

Lesjîgnes  que  lajiuxionvient  du  cerueau.  CH  .J  P.  F"I. 

E  s  malades ,  lors  que  la  fluxion  fe  veut  faite ,  fe  fentent  appelàntis ,  endor-  jj 
mis,  &  hebetez,auec  grand  lèntiment  de  douleur  aux  parties  externes  delà 
telle, &  principalement  quand  on  leur  renuetlè  leurs  cheueux:&  fouuente- 
fois  offleur  ttouue  vne  tumeur  œdcmatculè  au  cuir  qui  couure  le  crâne  :  & 
leur  femble  qu’ils  ayent  Changé  leur  nature  à  vne  autre  prefque  toute  ellrange ,  de  for¬ 
te  qu’il  leur  eft  aduis  qu’ils  ne  font  plus  euxmefmes,pour-ce  que  la  virulence  de  la  ma¬ 
tière  a  renuerfé  &  changé  les  funaions,&  toute  l’œconômie  du  corps.  Auffi  ils  fentent 
grandes  cruditez  en  rellomach,&:  routemen  ts  aigres.  Et  mefme  l’humeur  qui  caulè  la 
migraineja  fimilitude  pour  fo  malice  &  virulence,  à  celuy  qui  caulè  les  goûtes  :  laquel¬ 
le  pourcequ’alots  elle  communique  fodouleurà  toutela  moitié  de  la  telle,  a  cfté  ap- 
pellee  des  anciens  Hemicrania.  À  aucuns  la  fluxion  defcend  du  cerueau  entre  cuir  Sc 
rte  de  rhn.  chair  aux  ioindutes, voire  iufques  à  celle  des  doigts  des  pieds,&  telle  defluxiô  procédé 
cicur  Aithri  lentement ,  aü  contraire  de  l’humeur  qui  eft  chaud,  duquel  la  fluxion  fe  fait  ptompte- 
ment,  &auecfentimenc  de  douleur. 

Les 
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Les  Jsgfies que  ladefluxion'vientdu  Foje,& deUmaJfefangumaire. 

.  CFI  A  P.  VIL 


Es  inakdêsfentcntclialeut.aufoyej&rauxpartiesintetiéurcsdé 
leurs  corps ,  &  four  communément  de  température  lànguine  &t 
■4  cholérique,  ayansles  veines  larges  &  grolîès,  ioinÆ  que  la  fluxion 
^  lefaiâptomptement:  dontlèfaiâ: fluxion delàng,  &  delachole- 
'  reauec  les  autres  humeurs.  Maisquelquesfoislelangpeutdege- Commcle 
nerer  de  là  qualité  chaude,6c  deuenir  pituiteux  &  lèreux  par  mul-  ^ 

tiplication  dectuditez,&âutrescholèsquicaulènt&engendrent  îqnofitez. 
lapituite:  &alorspeutaduenir,qucdelaiaairelànguinaire,com- 
me  du  cerueau,tombe&  découlé  lùrles  iointurcsjvn  humeur  pituiteux  aùecques  le  vi- 
B  rusitoutainfîquefirhumeurmelancholiqueeften  grande  abondance,  ilypeutauflî 
,  découler:  ce  que  toutesfois  eft  rare,  commenousdemonftrerons  en  Ibn  lieu:  partant 
pourmieuxdifl:inguerladilFerencedel3itshumeurs,nousles  deferirons  patticuliere- 


Lesjîgnes  four  coÿioiflrequelhumeuraccom^a.^e  le  virus  Arthritique.  \ 

CH  A  P.  VI  IL 

ffiREMrER.EMENt  pout  cognoiftrefîlelàiig domine, fautcon-  ^ 
flderer  raage,comme  laieuneflfe  du  malade,fa  température  fangui-  fiSg  abon¬ 
ne, letempsdelannee,  quieftIePrintemps,Iaregiontemperee: 
auffi  fil  a  vfé  de  manière  de  viure,  chaude&  humide,  multipliante 
le  làng,  Sc  qu’au  matin  la  douleur  eft  plus  grande  &  plus  P ullàtile 
&tenfiue,auecvne  pelànteur,  &la  couleur  delà  partie  rouge  &' 
vermeille  :  ioinS:  qu’il  y  a  grande  tumeur ,  non  feulement  des  vei¬ 
nes  ,  mais  aullî  de  toute  la  partie  malade  :  &  y  a  grande  diftenflon 
en  la  partie ,  tellement  qu’il  lèmble  qu’elle  le  rompt.  Les  vtines  font  ronges  Sc  elpelïës: 
d’auantage,  ils  ne  péuuent  endurer  l’application  de  remedes  chauds ,  ains  par  l’applica-  t-e  Sog  a 
tiond’iceux,  la  douleur  faigrit  d’auantage.  Plus,  les  exacerbations,  ou  accès,  le  font 
&rcpetent  touslesiours,& principalement  au  matin.  Detoutesces  chofestupeux  tm. 
conclure  que  le  fang  domine. 

Les.  Jtÿies  de  la  Chalere.  C  H  A  P.  J  X. 

BV  s  s  I  les  Agnes  de  la  Cholere  font ,  que  la  couleur  delà  partie  fc-  Coolear 
ratrouueeblaffarde,  auec grande  chaleur  ignee,&peu  de  tumeur, 
douleur  poignante,  &  extrêmement  aiguë  :  &  le  malade  fentpluf- 
toft  chaleur,que  diftenflon  &  pefanteur  :  &  combien  que  la  partie 
appatoiflê  rouge,  toutesfois  elle  tend  plus  àcitrinité,c’cftàdire, 
couleuriaunaftre,qu’àla  coulcutfanguine  :  Scflelleeftpreflèe  du 
doigt, lelàngcholeriquè(àcaufequ’ileftfortfubtil)fuit  facile¬ 
ment,  puis  fubi t retourne, &reuicnt plus  rougeaftre  qu’au-para- 

uant.  Cardcuantqu’oncomprimaftlapattie,rhumeurplusvicieux&flaueoccupoit 

kfuperficie  du  cuir,&  par  la  compreffion  du  doigt,le  làng  qui  eftoit  caché  fous  le  cuir, 
faiftmonftrc  &paradédefoy,iufquesàcequereâ'ei3;delacomprelEon  ceflre,rfaumeur 
bilieux  retourne  en  fon  premier  lieu  :  dont  iceluy  approift  plus  blafiàrd ,  qu’en  vn 
phlegmon  faid  de  Cmg  pur ,  comme  nous  auons  dit  :  ioind  que  la  partie  eft  plus  aidee 
parmedicamens  refrigerans  &  humedatifs,  que  par  ceux  qui  cfchaufent&  feichent.  lemoBoe- 
Le  patient  a  le  pouls  fort  vifte  Sc  frequent,&:  eft  de  tempérament  cholérique.  Àufli  la  miz  de  iw 
douleur  fera  trouuee  plus  grande  fiir  le  midy ,  iufques  à  quatre  heures  du  iour ,  qu’à  au- 
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tresheures,par-cequclacholcrelèmeutenteltemps.  D’auantagelespaticntsontdcs  a 
exacerbations,  c’cft  à  dire,  rcnouucllemens  de  douleur ,  de  trois  iours  en  trois  iours, 
comme  on  voit  auxEcurcs  tierces.  AiJffila  chaleur  du  temps  donne  indice,  comme 
l’Efté.  Outre-pIus,!a  qualité  desviandes  eft  à  conCderer  ;  comme  fî  le  malade  j  vfé  de 
viandes  qui  multiplient  Sc  engendrent  la  cholere,  lès  vtines  feront  trouuecs  fortfubti- 
les,  &  de  couleur  citrine,&quelquesfois  tellement  actes,  qu  elles  offenfent  le  con¬ 
duit  vrinal. 

Si^es  de  [humeur  pituiteux.  CH  AP.  X. 

^cllccrjie-  ’Hvmëvr.  pituiteux,quicâulèlesgoutes,eftlèreux,&:quaCtoülîoufs 

Sairiïà-  femblable  à  celuy  qu’on  voit  diftiller  du  cerueau  en  temps  froid ,  par  le 

ttpituiira-  nez, comme  aUosdit.Lors qui] defiue  ïùrquelqueiointure,ilfautqu'el- 

le  apparoiflè  enflce,&j  delà  couleur  du  cuir  :  &  ne  didère  pas  grandemét  g 
en couleurdela partie faine,c’eft à dirc,qu’ellen’cftnyrouge,ny chaude, 
maisonfentfroidureaufeusdutadt&rapplicationdescholcs  froides 
nuift  grandement  au  patient,mais  les  chaudes  luy  font  profitables.Or  pour  engendrer 
tel  humeur,  la  vieilleflè  y  faid  beaucoup ,  &  aulE  le  tempérament  froid  Sc  humide ,  & 
l’air  ambiens  de  melme:  pareillenrent  le  temps  d’Hyuer,roifiuecé,les  viandes  froides  & 
humides,fruiâ:s,lègumes,  &  généralement  toutes  chofes  qui  engendrent  la  pituite:  & 
la  îmitea  Jadoulcur  eft  en  temps  d’Hyuetplusgrandelanuid  que  leiour,  pour-cequelapituite 
fon  priLL  afes  exacerbations ,  ou  mouuemens ,  tous  les  iours,  &  principalement  la  nuid.  Là  tu- 
enlaquelle  apres auoir  prelfé  du  doigedeflus,  lafoflèy  de- 
met  nuit  queiquç  temps  après,  comme  on  voit  aux  œdemes.  Les  vrines  feront  trouuees 
crues  &  elpeires,&  de  couleur  blanchaftre,  comme  toutes  les  autres  fupérfluitez  phleg- 
ralefilcef*”  matiques,  mucqueufcs,  &  glaireufes.  Silapituiteeftûlee,  le  patient  fentiravn  grand 
pturit,&  mordacité  à  la  partie.  Le  pouls  au  toucher  fera  tronué  mol,lét,&  diuers.  Auffi 
on  prend  garde  que  le  maladen’afàidexercice.  Eteefthumeur  caufele  plusfouuent  q 
les  goûtes,  principalement  quand,  il  eft  cru  :&  pour  abréger,  d’autant  que  les  fuïdits 
humeurs  feront  efloignez  de  leurs  temperamens ,  &  auront  acquis  vne  qualité  acre  5c 
virulente,d’autant  auffi  en  feront  les  douleurs  &accidens  plus  grands. 

Signes  de  l  humeur  melancholique.  CHAP.  XL 

B  N  la  partie  y  aura  peu  detumeur&  douleur»  &fera  comme  en¬ 
dormie  en  vn  fentimentde  pefanteur.  La  couleur  fera  aucune¬ 
ment  liuide  &  plombine  :  &  le  plus  fouuen  t  on  lent  la  partie  ftoi- 
de,quand  on  la  touche.  Auffi  peut  eftreque  le  malade  eft  de  tem- 
peratureme!ancholique,&attehué:pareillement  qu’ilauravfé 
de  vian  des  qui  multiplient  l’humeur  melancholiquc.  Lacaufe 
auffi  de  tel  humeur  eft  la  région  froide  &  ièiche ,  &  les  alimés  qui 

engendrentfucmelancholique:auffilacrifteire,letemps d’Au- 

tomne,  ou  l’Hyùer,  &  l’aage  qui  eft  vers  la  vieilleflè.  Le  pouls  fera  trouué  dut,  tenlif,  & 
petit.  Le  patientaura  peu  d’appetit  de  boire  &  manger.  Les  vrines  le  plus  fouuent  au 
commencement  font  tenues &aqueufes,àGaufe  des  obftrua:ions',& apres  plusnoites 
qu’elles  ne  doiuent  eftre  felon  Natute,&;  moyennement  craflTes.  La  tefidence  eft  quel- 
quesfois  tneflee  de  matière  ctuente  Si  fûfque.  Les  exacerbations  feront  de  quatre  iouts 
en  quatre  iours  :  &  la  douleurfera  trouuee  plus  grande  apres  midy  vers  le  foir ,  qu’àau- 
lÆtempsda  tre  heure  duiouf,àcaufe  que  le  mouuementde  l’humeur  melancholiqueeft  tel:  ce 

d’cThoSrar  qu’onvoitauxfiéuresquartes,quife>ntfaiaesdetelhumeur.Orplufieurseftiraent'que 

mchncholi-  lesgoutesnefengendrentd’humeur  melancholique,  àcaufedelâ  fiibffance.groflè  & 
terreftre,qui  à  peine  peut  flucraux  iointures:  ce  que  ie  concede,filcftoitfeul:mais  eftat 
accompagné  du  virus  predit,peut  fluet  aux  iointures. 
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Proÿiojîic.  en  A  P.  XII. 

Es  anciens  Médecins  ndusont  laiffé  parefctitj  quelesmaladies 
des  iointures  font  trcmuees  entre  les  plus  griefs  maux ,  &  tourmens  de  douicm 
prelquc  infopportables  :  tellement  que  quelquesfois  les  malades 
perdent  le  fcns  &  entendement ,  &  défirent  plus  la  m  ort  que  la  vie. 

Les  Goûtes  tiennentleur  période  &patoxylme  du  virus,&  des  hu¬ 
meurs  dont  elles  font  faiftes  celles  viennent  volontiers  au  Prin¬ 
temps, &  en  Automne,  comme  nous  auons  par  cy  deuant  deçlaré. 

Et  ceux  qui  font  vexez  de  goûtes  naturelles,c’eft  à  dire,qui  les  ont  héréditaires,  negua- 
rilTent  iamaisparfaidement,  ou  bien  rarement.  Lors  aulli  que  les  nœuds ,  ou  nodofî- 
tezfonraux  iointures,  ils  nefe  peuuent  parfaidement  curer ,  principalement  fila  ma- 
g  tiere  eft  gypfee,par-ce  quelle  ne  fe  peut  refoudre,&  en  cores  moins  fuppurer.  Les  gou¬ 
res  faides  de  matière  pituiteufe  &  froide,ne  font  pas  tant  douloureufes ,  que  celles  qui 
font  faides  dematiete  chaude ,  comme  de  làng  ou  de  cholete  :  auffi  elles  ne  font  fi  toft 
curees,  par<e  que  les  chaudes  font  pliiftoft  digerees  &  refoluës ,  à  caufc  de  leur  chaleur 
&  fubtilité.  Car  les  froides  durent  le  plus  fouuent  quarante  iouPs  ou  plus,à  caufe  que  la  com. 

matière  eft  gtoflè  &  elpeflê  :  quelquesfois  pluftoft,  &  quelquesfois  plus  tard,  felon  que  aeh!5^& 
le  malade  tiedta  bon  régime,  &  qu’il  fora  bien  penfé  du  Médecin  &:  Chirurgien.  Auffi- 
d’autant  plus  que  la  partie,où  f  eft  faide  la  fluxion,eft  efpeire,comme  la  iointure  du  ge- 
nouiI,ou  fous  letalon,ou  en  lieu  profond ,  comme  à  la  hanche ,  &  quelle  a  la  vertu  ex- 
pultrice  imbecille,  le  mal  eft  plus  long  à  guarir ,  que  quand  le  contraire  fo  faid.  Celles 
qui  font  chaudeSjdutent  quatorze  iours,&  bien  fouuent  vingt,ou  plus,  quelque  diligé- 
ce  qu’on  y  fçache  faire.  Les  goûtes  quifont  caufoes  d’humeurs  gros  &  vifqueux,ne  font  ■ 
pareillement  grande  douleur,  &  ne  font  auffi  toft  guaties.  Celles  qui  font  faides  d’Eu- 
meurs  chauds  &  choleriqucs,font  trefdouloureufos,  &  mettent  quelquesfois  le  patient 
C  en  defofpoir,&  caufont  à  aucuns  paralyfie,&;  difficulté  de  rcfpirer,  perturbatio  d’efprit, 
gangrene,& mortification  en  lapartie,&parconfoquentlamorr.Entretouteslesdou- 
leuts  arthritiques,  la  fohiatique  emporte  le  prix,  pour  eftre  plus  doulonreufo ,  &  caufor 
plus  grandsaccidens,commefiéute,inquietude,luxation,&  claudication  perpétuelle, 
emaciation,ou  amaigriflemet  de  toute  la  cuiffe  &  de  laiambe ,  &  quelquesfois  de  tout 
lecorps.  Lacaufedclaclaudication&deremaciationeft,querhumeurauraiettéros 
Femoris  hors  de  fa  boette  &  lieu  naturel  :  lequel  eftan  t  hors,  prefle  les  mufcles,  veines,  aux  goûtes 
artères,  &legros  nerf  quidefcendlelong  delacuiire,iufqu’à  l’extremité  des  orteils,  f'iàaiiqacs. 
pour fodiftribuer  aux  mufolés:  au  moyen  dequoy  leselprits  nepeuuent  reluiréaux  par¬ 
ties  infetieures,&  par  confoquent  fe  tabefient,  Sc  deuiennét  confommees  &  amaigries: 
dontlepauuregouteux  demeure  apres  claudicant  tout  le  Ion  g  de  fa  vie.  Orpluüeurs 
■  demeurent  claudicans,  combien  qu’ils  n’ayent  luxation:  qui  fofaidà  caufc  que  l’hu-  Uon. 
meur  glaiteuX,propre  tant  pour  la  nourriture  des  iointures, que  pour  les  lubrifier,&  les 
rendre  plus  faciles  à  mouuoir,  fcndurciftparlachaleureftrange:&pareillementpar- 
jj  ce  qu’il  n’eftfubtilié  par  le  mouuement  qui  auoitaccouftuméd’eftre  faid  :&  les  autres 
humeurs,  qui  font  defluez  en  plus  grande  quantité,  que  la  partie  n’a  peu  digerer,&  affi- 
miler  en  fa  fubftance,  par  congeftion  font  demeurez  impades  &  endurcis,  qui  faid  que 
le  mouuement  ne  peu  t  eftre  faid  &  accomply .  D’auantage,  la  goûte  caufoe  de  matiè¬ 
re  grolTe  &  vifqueufo,defluant  fur  vne  partie,fomuent  rend  les  membres  courbez  &  tor- 
tus,iufques  à  ietter  les  oshors  de  leurs  propres  iointures  :  ce  que  l’on  voit,  non  foulemet 
és  grandes  iointures,m3is  és  doigts  des  mains  &  des  pieds,lefquels  par  vne  goûte  noüee, 
font  quelquesfois  iettez  de  leurs  iointures ,  au  moyen  dequoy  ils  deuiennent  tout  cro¬ 
chus  :  &  principalement  qu^nd  l’humeur  tombe  en  grande  abondance ,  rend  la  panie 
languide  &  atrophiee,c’eft  à  dire,  confirmée,  aride  &  fciche,  &  fon  adion  deprauee ,  & 
fouuent  du  tout  perdue.  Car  toute  inremperature  qui  demeure  longuement  fur  vne 
partie,  diminuela  force  &  vertu  d’icelle,  &  par  confoquent  fon  adion,  comme  nous  a- 
uonsditcydeffiis.  Lors  que  le  virus  caufantles  goûtes,  n’eftfolon  fon  cours  ordinaire 
&paroxyfmeaccouftumé,ietté  aux  iointures  (patl’imbecillitédelavertucxpulfiue)  il 
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DIXHVITIESME  LIVRE, 

Accident  caufemakdiescruellesjgrandes&mortelles.  Car  quand  ilarriue  enlafübftancedu  ^ 
“  foye,il  excite  inflammation  d’iceluy  :  fil  demeure  aux  grandes  veines ,  il  engendre  vne 
mmranhrî-  fieute  Continue  :&  fil  tombe  fur  la  membrane  qui  couure  les  Colles,  ilcaufera  vne  ' 
tiqoe  fap-  pleurefie  :  fil  demeure  &  f  attache  aux  intêftins.lèra  caüfe  de  faire  ync  colique,  ouilia- 
piimc.  -  qygp^j5Qj,^j„ej;n-e{grandedoulejur:&ainClür]esautrespartiesfeitaccidensdiuers. 

Ce  qu’on  voit,en  cequ’aucuns  gouteoxdeuiennentparalytiques,àcaüfequelamatic-  - 
re  des  goures  boulchelesporofîtez  des  nerfs ,  de  force  que  l’elprit  animal  n’y  peotrelui- 
Lesvicüte  reiparquoy  la  partie  demeure  immobile,  Screfolue.  Les  vieillards  ne  peuuentiamais 
”ftte'”aaris  deliurez  de  leurs  goutcs,par-ce  que  leur  làng,&:  toute  leur  maflè  lànguinaireeft  ai¬ 

des  gomes.  teree,8f  nepeuteftrercâ:ifice,n6  plusqu’vn  vin  bas,&deuenu  aigre.Les  goures  quivié- 
hent  promptement ,  precedent  d’intempetature  chaude ,  &  fouuent  &ns  matière  :  qui 
fe  cognoift ,  par-ce  qu’il  n’y  a  aucune  tumeur  apparente  à  impartie ,  ny  au  dehors ,  ny  au 
dedansdesiointures-.&fent-onapertementpar  le  toucher  la  partie  fort  chaude,  Si  le 
patient  fe  fent  allégé  par  remedes  froids, ainC  que  nous  auos  dit.  Au  contraire  la  fluxion 
laiâ:edematierefroidcdecoulelentement,&lapartieftrafioide,  Scallegeeparreme-  B 
des  chauds.  Les  goures  viennent  quclquesfois  au  fort  de  l’Hyuer,  pour  la  grande  froi¬ 
dure  qui  blelTe  les  parties  nerueufes,&  comprime  les  humeurs,  leschaflTant  aux  iointu- 
res.  Pareillement  aucuns  en  font  vexez  au  fort  de  l’Elle ,  pour  la  grande  chaleur ,  qui 
liquéfié  &c  fond  les  humeurs, dilaté  les  conduits,&  parties  nerueufes  &  membraneufess 
,  Or  elles  peuuent  venir  en  tout  temps  de  rannee,pour-ce  que  les  gouteux  fe  delbauchêt, 
Sene  tiennent reigle en  leurmaniere  de  viure:toutesfois  elles  reuiennent  pluftoll  au 
Printemps,& en  Automne, comme  nous  demonllrcrons  cy  apres, 
les  gomeui  D’auantage,  les  gouteux  prognoftiquent  ordinairement  le  changement  de  temps;' 

^ueniU  Comme  pluye,  neige,  ou  quelquéautre  telnps  nubileux  ;  tellement  qu’ils  portent  auec- 

changemét  quescuxvn Almanach quileürfott touteleurvie,à caufc défait gros Si vapotcux, quc. 
dc  temps,  jg  Auftral,  ou  de  Midy,  ameine  &  conduit ,  qui  remplit  les  corps  d’humiditez,  & 

efmeut  intericurementles  humcurs,&  les  agite  :  &  lors  qu’ils  font  ainfî  efmeus ,  fe  faiâ: 
nouuellc  fluxion  furies  parties  imbecilles,  feprincipalementfiirles  iointutes;  quifont 
peu  charneufcs,&  exangues,  ou  priuccs  de  fang,  &  par  Confequent  de  chaleur  naturel-  c 
le:  &  par-ce  auffi  quelles  ont  ellé  malades ,  affligées ,  &  débilitées  de  long  temps ,  non 
feulement  en  leur  harmonie,  mais  auffi  en  leur  propre  fubftance  :  départant  les  pauurcs 
gouteuxau  changement  du  temps,&  lors  qu  il  veutpleuuoir, leurs  douleurs  leur  vien- 
tesgonteqr  nent,&lcs  tourmentent  plusaigrement.  îlyaaucuhs  gouteux  qui  défirent  grande- 
ment  le  coït  pendant  leurs  douleurs,  pour-ce  qu’ils  fentent  vne  grande  chaleur  eftràn- 
ge  au  dedans  du  corps ,  laquelle  ne  refout  &  diffipe  point  en  exhalations,  coname l’ar¬ 
deur  febrile  :  mais  faid  fondre  l’humidité  lëminale,qui  courant  aual  vers  les  parties  ge- 
nita!es,Ies  fait  enfler  &  enorgueillir.Ce  que  nous  voyons  mefme  tous  leslouts  aduenir 
auxmulets  defehargez ,  &  aux  cheuaux  de  polie  rendus  en  l’ellable ,  aptes  auoir  couru 
vnlongchemin.  Toutesfoistel  aâ:eauxgouteuxellbiencontraire,àcaufoqueparlc  . 
coït  (commenousauons  dit)  les  elÎ5rits,&ehaleurnaturelleferefoluent,  dontlacha- 
icur  ellrange  faugmente ,  &  quant-&-quant  leürs  douleurs.  Parquoy  ieleur  confeillc 
qu’ilsfen  gardent  fils  le  peuuentfaire,  Scfilsfontfages,  Séprincipalement  ceux  quine 
font  pas  mariez.  Les  anciens  Medecins,&  ceux  de  nollre  temps,onc  tenu  que  celle  ma-  o 
ladie  elloit  incurable  :  toutesfois  on  en  a  veù  guarit ,  principalemen  t  celle  qui  n’ell  pas 
hereditaire,ou  inaeteree,fi  lemalade  veut  tenir  bon  régime,  &n’ellrc  fubiedàlès  plai- 
riches  font  plus  fouuent  tourmentez  de  goûte, que  les  pauutes,par-ce  qu’ils  ne 
tôftmxril  trauaillent  pas,  &:  qu’ils  mangent  beaucoup ,  &  de  diuerfes  viandes  en  tous  leurs  repas, 
chesqu'anr  ôé  boiucnt  d’autaht,  &  immodérément ,  &trop  fouuentioüentauxdamesrabbatues. 
pauares.  A.uffionaveudesriches(leurs  biens  confilquez)  retourner  à  la  table  des  pauures,& fai-  ■ 
font  exercice,auoir  ellé  guaris  d’icelles,  qui  au-parauant  les  vexoyent  beaucoup.  Et  de 
faift,  envoie  rarementlespauures  laboureurs  feartizans  auoir  les  goûtes.  Parquoy 

ceux  quifo  veulent  deliuter  des  goutes,faut  qu’ils  mangcntpeu,Sévfentde  viandes  qui 

engendrent  bon  fuciqu’ils  fexercent  moderément,&  laiflênt  l’vfoge  du  vin  Sé  des  fem¬ 
mes ,  ou  pour  le  moins  qu’ils  en  vfcnt  modérément ,  &  auffi  qu’ils  vomiflent  St  fe  pur- 
gent  par  l’ordonnance  du  dode  Médecin.  Hippocrates  dit  que  les  enfans  nefontgou- 

“■  ■  tcuxauantqu’ilsvfentducbit;toutesfoisonvoitaucuaschallrezellregouteux,prin-; 

cipalemenc 
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DES  GOVTES. 
cipalemént  ceux  qui  Viuent  en  aiiîueté ,  &  né  trauaillent  point ,  comme  les  fedentaires 
^  &crapu!cux,quiefl:cauièqu’iIsamaflèntcruditezenleurscorps,& humeutsmalms& 
fuperfius,  qui  cauiênt  les  goûtes.  Semblablement  lesfemmesnelbntpointgouteulès 
pendant  qu'elles  ont  leurs  mois:  car  par  iceux  tour  leur  corps  le  purge:  au  contraire  lors 
qu’ils  font  trop  toft  retenus,beaucoup  de  matière  &  humeurs  f  amaBbnt  en  leurs  corps, 
quileplus  ibnuentleurcaulèntles  goûtes. 

Cure  freferaittiue  &  curatiite  des  Goûtes.  CH  A  P.  XIII.  ' 

/I  E  V  A  N  T  tou  tes  chofes ,  il  faut  de  rechef  dilMnguer  toutes  les  cau- 

W  \  fts>^*^<^‘“crlîtédeleurorigine,àfindediuerlifierlesmedicamens 

g  \  fèlonlanaturederhumeurpechantenquantitéouenqualitéjàfin 

i  j  côtraire.  Or  il  y  a  trois  caülcs  en  general,cc*m-  Trois  roofes 

71  /A  ™^oo“sauonsdit,  quifohtles  goures.  La  première  qui  vientpat 

®  H  héritage, depereenfils.  Laièconde,parlevice&alterationdeshu- 

'V  “  meurs.Laticrce,delafoibleirc  feimbecillité  des-iointures.  Et  pour 

,  contrarier  à  telles  choies,  il  faut  auoir  double  indication,  àfçauoir, 
éuacuation  &  alteration  des  humeurs  iùperabondans,  &  la  fortification  &  roboration 
des  iointures  debiles.  Or  telles  choies  fe  feront  par  bon  régime,  purgation,  iàignee,  & 
en  prouoquant  les  hemotrhoïdes,voraiiremens,  fueurs  &  vtines,  &  autres,  félon  qu’on . 
verra  eftteneceiraire,S£  par  application  de  remedes  locaux.  Lesremedesquiièmentà 
la  preferaation  desgoutes,feruent  auffi  àla  curàtion,tant curatiuc,que  palliatiue.il  eft  risl'fnr*?-*" 
donc  necefiâire  dé  contrarier  aux  caufes  qui  font  les  goûtes,  cpmmeàl’vlàge  immode-  uoirlaiiTé  k 
ré  du  vin,  &  de  fade  venerien,  &  l’oifiueté,  au  dormir  toft  apres  le  repas,&  autres  cho- 
fcsqu’auons  eicritauxcaulès.  Lors  que  jemaladecognbiftrale  temps  approcher'au- 
quel  les  goûtes  le  doiuent  prendre,  il  tiendra  bon  régime,  Scfepurgera  :  &  fila  douleur 
prouient  du  fang,iîfe  fera  faigner  (fil  n’y  a  chofe  quil’empefche  )  de  la  partie  contraire, 
pour  faire  vacuation&reuulfîon.ExêpleiSilés  parties  luperieures  lbntenflammees,on 
^  tirera  du  làng  des  parties  inferieures  :  au  c5tr3ire,files  parties  inferieures  s5t  enflamees,  Reftiniç 
on  faignera  les  fupetieures ,  en  gardant  la  reditude  des  filaments  :  comme  fic’eft  le  bras 
droir,onouUriralaveinedelaiâbedroite:&fîc’eftlebraslèneftre,onlàigneralaiambe  Saîgneepar.^ 
lèneftre:8èlèratirc  du  làng  relie  quantité  qu’il  fera  belbin:  Etàpresauoirainfifaidla 
faignee  vniuerfelle,&  que  pour  cela  la  douleur  &  inflammation  conitinuafl'ent,alors  on  ^ 
fera  apertion  de  la  veine  la  plus  proche  de  la  douleur;  ce  que  i’ay  par plufîcurs  fois faid,  ■ 
auecques  bonne  &  heureufe  ilTue.Ce  que  commande  Hippocrates  en  la  fentcnce  y.  de 
la6.1èdion,lùrle  fi.liure  des  Epidemies,qui  dit,  qu’aux  douleurs  il  faut  euacuer  &  tirer  Poorqnoy  il 
de  la  partie  prochaine  &  malade  par  lèdion  &  vftion,qui  eft  vn  Ibuuerain  remede.  O  r  °ntt  ftaoSt 
ielèraytoufioursd’aduis,  quepourfaigner&purger, qu’on  prenne  le  confeil'dudode  stemerai- 
Medecin ,  par<e  qu’il  ne  faut  pas  toufîours  tirer  du  làng  tous  les  ans  aux  gouteux,  fü 
n’eft  bien  neceiraire.Car  auecques  le  làng,relprit  vital  fe  petd,les  forces  affoibliflcnt,& 
lecorpsferefroidit:parainfionabbregeroitla viedupauuregouteux.  D’auantage, là 
faignee  ne  profite  à  ceux  qui  font  continuellemét  affligez  de  goûtes,  &  qui  ont  le  corps 
imbccille&froid,&àquilapituitefeuledomine.  Aufll  les  purgations  font  quelques- 
fois  neceflàires  :  mais  où  elles  feroyent  fréquentes ,  font  dangereufes.  Parquoy  il  vaut 
mieux  corriger  le  vice  des  humeurs  par  bon  régime  de  viure,que  d’vfer  tant  fouuent  dé 
faignee &depurgations.  D’auantage,  ceux  qui  font  excelfifs  au  manger  &  boire,  &  à 
1  exercice  venerien,  &  qui  ont  beaucoup  de  cruditez ,  trouuentpeu  d’aide  de  la  Iàignee 
&purgation,pour-cequeleshumeurs  crusji’obeiflêntauxmedecines.  Et  pour  celle 
caufe,lc  plus  fouuent  plufieurs  gouteux  ne  peuuent  guarir,ny  eftre  aydez  pat  aucun  re- 
mede,pourlagràndeintemperaturc  Stcruditéqu’ilsont  entoure  l’habitude  de  leurs 
corps,&:  de  l’alteration  de  la  lùbftan  ce  des  parties  affligées. 

Orpourretoarnerànoftrepropos,lemaladevferadechofesrefrigerantes,&euite- 
ra  le  vin ,  principalement  fil  aies  goûtes  chaudes ,  ou  pour  le  moins  y  mettra  beaucoup 
d  eau ,  félon  que  fon  eftomachle  pourra  fouffirir.  Le  temps  principal  auquel  on  fe  doit  Aphor.  jj. 
purger,eft  le  commencement  du  Printemps, &  d’Automne  :  par-cc  que  les  goutesfont  1'“=  «•  " 
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communémct  efmeüesen  ces  temps-là,  félon  l’authorité  d’Hippocrates,  &rexpetiéce.  . 
Poarqooy  Caten  Automne  elles  font  excitees,pat-ccqu  en  Efté  la  faculté  concoarice  a  eftéfott  ^ 
icsgooicV  débilitée,  à  caufe  de  l’air  ambiens  qui  attire  hors  hoftre  chaleur  naturelle  :  loin  â  qu’en 
“  temps, d’Efté,nous  vfons  volontiers  de  fruids  crus ,  qui  engendrent  grande  quantité. 
AuwmL?'  de  cruditez ,  &  corruption  en  la  malfe  fanguinaire ,  lefquels  en  Automne  (  à  caufe  delà 
froid  ure  extcrieute)f  alfemblent  au  dedans,  puis  montet  à  la  telle, &  aptes  par  leur  gra- 
uité  &  pelânteur  retombent  aux  iointu{es,lefquelles  alors  reçoiuent  plus  facilement  la 
•  fluxion ,  pour-ce  que  par  la  chaleur  de  l’Efté ,  feft  faiS:  dilatation  des  conduits ,  &  pat 
îourquoy  rintemperatureinegaleJAutomne,  les articlesfont fort  débilitez.  Au  Printempsles 
au  Pitotêps.  humeurs  fefmeuuent ,  pour-ce  que  par  la  froidure  d’Hyuer,  ils  ont  efté  ferrez  &  com* 
primez  aü  dedans, du  corps  :  &  eftans  fubtiliez  Sc  efehauflèz ,  au  Printemps  ils  Portent 
hors  du  centre,&  courent  aux  iointures.  Pàrquoy  il  eft  befoin  en  ce  temps-Ià,purger  & 
laigner  les  goûteux,  fi  on  voit  qu’il  foit  neceflàite,  comme  auoris  dit,  à  fin  de  vacuer  les 
humeurs  qui  caufent  les  goûtes.  Car  en  ce  temps  les  humeurs  felpandct,&  font  efmeus 
&  préparez  à  euacuation,par  laquelle  fi  on  ne  cure  &  garde  de  venir  les  douleurs  arthri¬ 
tiques, pourlemoins  ellesenferontbçaucoupmoindtes.  B 


Du  Vomiffement.  ' 
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O  V  s  lesanciensontfortapprôuüéle VomilTementlurtoufesau- 
tres  purgations ,  lors  que  principalement  la  caufe  des  goûtes  pto- 
uientducerueauj&del’eftomach.  Çarparicelleilfcfaiteuacua- 
tion  &  diuetCon  des  humeurs  pituiteux, fereux,&i:  choIeriques,qui 
defluent  plus  communément  queles  autres  humeurs  aux  iojntuc- 
res.Pareillemét  le  vomilfemét  atténué  le  phlegme  gros  &  vilqucux 
contenu  en  l’eftomach,  &  partant  il  eft  loüé,  tant  au  commence¬ 
ment  qu’à  raccroiirement,eftat  &  deGlinaifon,&  aulTi  tant  à  la  pre- 
feruation,qu’à  la  curation  des  goûtes,  &  deliure  de  pluficurs  autres  maladies,  &  purge 
l’humeurvirulentjcommenousmonftrerons  auttaiâédelaPefte.  Tu  prendras  tou-  Q 
tesfois  garde, que  lepatient  n’ait  le  thorax  &  cerueau  debiles  :  car  en  ce'cas  le  vomifiTe- 
mentferoit  fulped.  Et  pour  le  regard  de  l’ordre  &  temps  qu’il  conuientvomir,cc.ux-l^ 
doiuent  vomir  auant  le  paft,aufqucls  pour  quelque  exercice  que  ce  foit,  ou  autre  mou- 
uement ,  les  excremens  fluent  en  l’eftomach  :  au  contraire  doiuent  vomir  apres  le  paft, 
ceux  qui  ont  amalTé  grande  quantité  d’humeurs  pituiteufes.  IcloüepluslevOmiflè- 
ment  apres  la  prife  des  viandes,qu’à  ieun,par-ce  qu’il  fautpîus  grand  effort  à  ietter  la  pi¬ 


re  qui  eft  con  tre  les  parois  de  l’eftomach  eftant  vuidc,que  lors  qu’il  eft  plein  de  vian¬ 
de. -Separ  levomiflèment,  qui  eftfaiâparfotce,yadanger  qu’il  ne fe rompe  quelque 
veine ouàrtere4e|apoiatine,oudespoulmons.  D’auantage,àceuxquiontlapoiari- 
ne  eftroite ,  &  le  col  long ,  en  temps  d’Hyuerle  vomilfement  eft  contraire,  fils  nel’onc 
acGouftumé,&queNaturenctendift  àfedclchargerpartellevoye,8£fautquelc  pariée 
/~Vomiire  de  quinze  iburs  en  quinze  iours,plus  ou  moins,felon  la  repetitio  &  vexation  de 
la  goûte.  Oril  mefouuiét  auoirpenfe  en  cefte  ville  vn  gentil-homme  Geneuois,lequel 


perdît  vne 
douleur  de 


•  auoitvneexttemedouleuràlaiointuredel’elpaulefenefttejauecimpotencedetoutlc  D 

btas,&  auoit  ja  efté  traidé  par  plufieurs  Médecins  &  Chiturgiens,tant  de  Lyon  que  de 

orne  'ar'le  =  écmerccita quepourluy  ofterfedouleur,ilauoitcftépurgé,làigné,&auoit 

fSremet  diete,tant  par  le  gayac,que  par  rcfquine,&  qu’on  luy  auoit  faid  plufieurs  applica¬ 

tions  fur  le  lieu  de  fa  douleur,neadcmoins  ne  luy  auoycnt  toutes  ces  chofes  rien  ou  peu 
profité.  Sur  quoyieluy  demanday,  Piln’auoitpointeula  gtolfe  verole,  àcaufedela 
douleur,  qui  eftoir  plus  grande  la  nuid  que  le  iour  :  par-ce  que  la  caufe  eftoit  vne  pitui¬ 
te  matière  froide:  il  m’afferma  que  non  :  &  ayant  entendu  tous  lesremedes  quiluy 
auoyent  efté  faids,&:  ce  pat  gens  dodes,neluÿ  fçauois  qu’ordonner,  fors  que  le  vomit- 
le  m’ayant  did  qu’il  eftoit  difficile  à  vomir,ie  luy  confeillay  qu’il  ctapulaft,8s 

Tomaima.  mangeaft  plufieurs  Sf.  diuerfes  viandes  au  fouper,auec  oignons,poreaux,&  femblables, 
puis  qu’il  beuftd’autant,&  de  diuers  vins,  à  fçauoit  doux  &  aigre  :  pour-ce  que  lagran- 
de  quantité  &  diuetfité  de  viandes,  &  de  breuuagc,  eft  caufe  du  vomiffement ,  à  raifon 

qu’aucunes 


■  rDES  G  O  V  T  E  S,  -  VI.gLXXIX 

^  qu’âncunes  font  cuites  &  pourries  lés  vues  deuant  lés  autfes ,  &  la  grande  quantité  ne 
permet  iccll«  eftre  digerees  en  reftomacE:dontfenluitqa’6nvonrit  plus  aifémént;; 

Auffi  luy  ordonnay  qu’aptes  cela  il  le  coudiaft  aSêz  tofl:,&  qu  à  fon  premier  refieilil  fe  ' 
proupquaft  à  vomir,mettant  vne  plume  ou  le  doigt  enla  gorge,  à  fin  que  plus  aifémienc 
iliettaftaueclàviandélepHegmegros,  vilqueux, &fercHXi& qu’ilfift  Ceft  excès  par 
deux  ou  trois  iours  lûyuans  :  pour-ce  qu’en  cefaifantfeommé  ditHippocratesJle  lécod 
&  le  tiers  iour  peuuent  poUlTcr  Ce  qui  refte  du  premier.  Et  lüÿ  dis,qu’il  contin  ualï  ce  yo-  uâos. 
miflêmentvnefoisou  deuxleinois, &qu’iîprintenlàboûche&malchaftparfdisdu 
maftic  à  ieun,à  fin  qu’il  fift  parce  moyen  euacuation  &  diuerfion  de  l’iiumenr  qu’il  fen-’ 
toit,dilôit-il, couler  dé  la  tefté  lut  Ibn  eipaule.Semblablemct  quil  frottift  la  nucque  &: 
fon  elpaule  d’eau  dè  vie,  enlaquelle  on  auroit  infule  rolînàrin;  lanande,  clôuk  de  giro¬ 
fle,  vnpeuconcaflez:^reillement,qu’ilfiftexercicemediocredelbnbras.  Quelque” 
temps  aptes  iele  troüùayi&'iue  diil:,qu’il  auoit  faiâce  queiéluy  auois  conlêilléî82:  U’a- 
üoitiamaisttouué  meilleur  moyen  pôurappailerlà  douleur,  &  la  perdre  :&  par  âirilr 
g  fut  du  tout  guàry,faidant  autant  bien  defon  bras, que  iaUiais  auoit  faift.  Ceux  quine  Vomiioiic. 
veulent  crapuler  pourleurprouoquer  le  vomir,  boiront  bonne  quantité  d’eaU,  enla¬ 
quelle  aura  bouilly  des  râües,auecques  demie  oijce  d’oxymel  :  tou  tesfols  ne  faut  en  fai-  . 
recouftumc:mâisfulSra-deuxoutroisfo|sle-mois^&quandletbaladelèntiralbnefto-  • 

machchargé,&queNatureleftimuleàcefairë.Ormaintenautilnousfautpourlùy- 
ure  noftre propos  de  la  curation  prelêrüatiüèr  ' 

■  ■■■  Diuersremedes  pur  les  Goûteux.  CHAP.  XV. 

E  maladegouteüx,fjpôurgarderquéles  humeurs  ïèreux&pituf-;,  " 

'âj  feüx-né courentaUxiofntores,vfera  quelquesfois de choTesqioré-’ 

vH  :Zéiflë,pérfîl,feribil  ■  bf ücKns,alperges,^amén[aütremént  dift  dèhri 

Q  ^^<^^'*^")i^^^“rslônib!ables;lelque!sferai>aüillirauxpotagés,"&C 

lèrèhédonnez  au  maladé.  Sûr  qndyyaut'fçapbïr,que  quand  le  pa-  . 

SS  ^ tiénïà  grand  flux  d  vrïHesi^qu’élles  font  eipefles,les  douleurs cef-- 
y-'  -  -  •fent.-AuiriàucunS;dcsanciénsc6mmàndent(cequei’ayfaia:plu- 

fîeîirs  fois) fairedes  vleercs  auec  cautères  potennels-,  &  les  tenir  ouuettes ,  à  fin  de  don- 
nër'ilrHêaiïUaGüerlevîÿùsqUtfliàles  goqtéfôpbùficequç  paftellés  ouuerturés  le  vi¬ 
rus  fêfcoule.  Ainli  que  voyons  aux  verolez-  lors  qu  ils  ont  vlceres  qui  coulent ,  ils  ne  chofe  di- 
fentent,fans  comparaifon;tant  de  douleur  quelors  qu’ilsn’en  ont  point  :  ou  auront  efté'  giè  J’eftic 
conlblidezlànsauoiroltéledirvirus par  lbn-alexitere,quiefl:lc'vif-argent,pàf-Ceque 
par-ieellesouuermtesdeEbule&feuacue  portion  duvunsverohque.Toutaihfiaduict 
auxjgoutcsjlorsquoBleuraufafaiadesoihuetturcsilefquclleslérontdmerfîfieàsfelon, 
ladiücrficé  des  lieuxpar  oufe-faidla  flnxion.-'Exemplc.Silafluxion  lèfaiddU  cetueau  £„  q„diiea 
tombantfurlesos-clauïc-ukiresjl’ouuerturèfeferapardetnerclecol:  &fi  elletombe  afintaire 
fur-lesiointuresdesefpaülés;&auxcouIdes;oufurlesmainsvonappliqueraics  caute-'°“^i““ 
•p  resaüdeflôns desmulèles  Epomis :  & fi'elIetombeàlahaDche,ou'aux genouils,&aux  goures!' 
piedsiilsferontappliquéztroisdoigtsaudeirousdes  genouiTs  partie  mterieure,pour- 
ueuquelepatientn’aîtpas  àfaire  grand  exercices  pour-ce  qu’eftant  faiftel'ouüerture' 
encclicu  ville  fera  pluS|grande  euacuation  ;  à  carilè  de  la  vejne  làphene  qui  eft  en  telle . 
pâme.  ■  Au  contraîre^liVeft-vn  leune  homme  auquchl  Ibit  nccelîàire  de  beaucoup 
trauaîller  &a1îeràcheuâî;'Fouuetturefe'feraenlaparticexterieure  entre  lesdcoxfo-^ 
ciles,4  finquereftriuiere&la  lèlleduchcual  ne  luylbit  trop  molefte  &  douloureux. 

Ortcllcs  ouuertures  lèferont  par  cauteres-aauels  ou  potentiels,  félon  qu’On  verra 
el^enecclïàire  ,&  la  volonté.  du  malade;  Si  on  veut  vlerdeTaéluel-,  il  fera  de  figure 

trîan|lejtrench3nt&âgu!;àfinquepluspromptementilfàcefonoperatiOB,&àmoins 

dedoulcuti  D’auantagO  jul  fepeut  mettre  vne  pièce  de  fer^  trouee  fiir  l’endroit  où  Ion 
veut?  appliquer  le  caUteteQâquelleferuira  qu’il  ne  touchefinon  qu’au  lieu  oùlon  veut 
qu  il  foie  appliqué,comme  nous  auons  ditau  chap.  del’Ægilops.  Etfera  tcnuel’vlcerc 
ouuerte,y  mettant  dedans  vne  petite  ballote  faiebe  d’or  ou  d’argent,  ou  de  racine  d’iris. 

Mm  j 
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ou  à’hetmoàîâcs,  ou  de  liege ,  ou  gentiane,  ou  de  cire ,  auec laquelle  on  incorporera  ,  ' 
poudredé  vitriol,mercurè,ou  alum,de  peur  quel’vlcere  nefc  çonfolide,iyfquçf  àla  vo¬ 
lonté  du  malade,  iKconfeiï  du  Médecin 8£ Chirurgien.  Dauântagc.ilfautpurgerle 
ccrueau  (qui  çftle  pluslouuent  la  fontaine  de  ce  mal)  vne  fois  le  mois,  auec  pilules  co- 
Piluics  pro-  chees,St  d’a flTajeret  en  Hyüer;  &  en  Eftc,de  pilules  fine  quibus,ou  imperiales,defquel- 
les  ladofe  fera  vne  dragme,deuant  la  pleipc  Lunê:&  le  lendemain  on  prendra  vn  bqüil- 
l-YÛgtdss  londepoisçhiches,  auec  racines  aperitinesSç  diurétiques.  L’vfage  des  diurétiques  eft 
diurcnoucs.  bon,pour-ce  qualspurgëtlesiuperfluitetiçreuicsdelalèconde&tiercedigeftioa; Qâ 
peut  femblablemencvlèr  d’autres  pilules,qui  ont  vertu  4e  purger  l’humeur  pituiteux  &: 
feteux ,  comme  cellcs-cy.  0^.  pilulatum  fœtidarum  &  de  hermodad.  an.  5  6.  niifçe,ae: 

GU mfucçovelfyruporolàtumlblutiuo.formenturpilute.  Autres.  y.aIocs5ii}.a^riçi 
trpçfaif.rhabar.an.5j.mai(r!epilularumarthriticarum,&dehermo.an.9ij.diagre4ij9j. 
cum  melle  rofato,fiat  maflâ.  Dcfquelles  en  fera  donné  au  malade  vnedragtne ,  plus  ou 
moins,felon  la  force  &  vertu.  Les  remedes  purgatifs  feront  changez,  lêlon  que  le  doâe 
Médecin  verraeftré  befoin  à  purger  les  humeurs  iuperfius  qui  cauient  les  goures  :  com¬ 
me  fila  cholete  en  eftcaufe,pnvfçra  de  remedes  çholagogues:  &  entre  tous,  lecatho-  “ 
licumefl:ioüé,&  les  pilules  communes.Etaprespourroboterles  parties  interieures.oa 
Poùrqooy  donnera  demie  dragme  de  theriaquc,troisheures  deuât  le  paft.  O r  il  faut  icy  entendre, 
ordon-  que  pour  purget  le  cerueau,les  pilules  ont  efté  plus  loiices  des  ancies,quelés  autres  me- 
WMpourk  decincsliquidcs,à  caufe  quelles  demeurent  plus  longuementenrcftomachàfaircleut  . 
«nicau.  operation  :  &  par  ce  moyen  elles  attirent  mieux  du  cerueau,  &  des  parties  lointaines, 

l’humeur  qui  doiteftre  deriué  &euacuéparlefîege.  Fay  cogneu  aucuns  qui  ontvfé  des 
pilules,aufquellesy  entroit  bonne  quantité  delcammonee,àfçâuoir,feptouhuit  grains 
ponrvneprife,lcfquelsapresiettoyentgrandequantitéd’ean,&lerofîtez:&pareille- 
ment  aufdites  pilules  y  entroit  du  gingébre,de  peur  quelles  ne  filTcnt  mal  àreftomach. 
Ôrentelcas,apreslaprife&operation,onbailleraàmaogeraumaladevnpeud’^ge- 
mundé,pour-ce  qu’ü  adoucift  &  lenift  les  parois  de  i’eftomaçh ,  qui  pourrôitauoir  efté 
blelTédelditespiluIes..  Etlelehdemainonpourra  pareillementbaillerdu  theriàqaela 
groireurd’vneféue:l3quelleneconfortepaslèulementladebilitcdereftomacb,pr0-  q 
cedante  des  purgations,mais  auffi  corrige  le  virus  arthritique.il  ne.  faut  pareillement  o- 
■  mettre,qu’aprcs  le  çaft  faut  vfet  de  dragee,dcfenoil,anis,&  coriandre,  ou  cat^adjou 
conlérüe  de  rôles,  àfinderabbatrelesfumecsqui  montent  de  i’èftotnàchaüccruéàh. 
Parfiims.  Semblablement  on  ylçra  de  parfums  en  temps  humide,  lelquels  feront  ainfi  fajfe 

d5uris,vetnicis6çm3ft.an.3j.grànor.iunip.bacc.laurian.|jS,lignialoës5.ij,affoo'dora- 
tas  3  j.  Û.  conquaffentur  gtolTo  modo  :  &  en  foyent  parfumées  eftoupes  de  çhanuréi  pu 
cotton  çatdé,&  foyent  pofeçschaudementfiirlatefte.p’auantage,onpourra.frôtteria 
telle  du  patiét  de  cefte  poudiæpat  l’elpacedequinze  iours, plus  ou  moins,  afin  detoa^ 
iours  deleicher  leshumidite^fupêrflues.^.ro&rnm  rubfioliot.lênæ,  ftcechadosymgfc 
queanm.fi.niiIij|iiij.futfutislotîinvinoalbo:§iij.flot.ça,mom;melil.an.p.).fcmÿBifi 
.falis  comm  .§  ij  .fort  faiclc  poudre  qu’on  mettra  en  petits  laebiets  de  toile, 

ApopUeg-  onefchauâetdedansvnepaaie,&d^iceuxon frottetalatefteaumatin.  Ônpeutaufii 
manque,  ylèr  dcs  pilules  q^ui  enfuyuent.  ^.pul.hyetæ  fîmplicis  3j.agatici  reçenter  troàifçâti'.4c 

rhaba,tbarieIeaian.3  i].niyrabalanorum,chebulatum  38.  tamatindorum9.ij,tîititiîi-  -  • 
fufipfle  fcn*  fiatmaffa,&  ex  C3  fonnentur  pilulas  vj  .pro;  dragma,-  capiat  duasânee  cçepa  “ 
oàauoquoquedie.On  peut  d’auantageprendteau  matin,  ân  temps  de  la  fluxion  ^  vne 
pilule  de  la  compofition  fiiyuante,  la  tenât  vn  quart  d’heure  en  t  bouche,  la  malèhantj 
&  crachant  continuellement  ce  qui  aura  efté  attiré  &  deriué  en  Jabôuçhe.  y,çuhcba- 
rum,Ducismofcatæ,glycyrrhizæ,anifian.3j.pytethri3ij.maftichès;radicisftaphifagtj?i 
etyngÿ  ap.3  ij  .Toutes  ceschofes  foyent  puluetilècs  &  meflees  enlèmble, &cn  lôitfaiâ 
despetits  nQücts.entredeuxliDges  ou  taffetas^ &  Ibyent  formées  petites  pilulesdelà 

L-vûgeJu  gtoflèutd’vncauelainc.  Etpourobtundrelayirulencederhumeur  qui  caülê.lesgou- 
eft'Scon  '•®*’°ndoitprcndre,(melquepeudetheriaquepatinteru^ie,auecdelaconfeuede.tOr 
ttê  kriras"  fe,ou  de  fleurs  de  rofinarin,par-ce  qu’il  confomme  vne  partie  des  humeurs  fupètflùs,& 
dcjgouics.  teàifie  &  ofitimdl’intempetaturedn  virus  atthritique,commeaP.usau5sd.it  cy  delfi«- 
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*  t)ela  manière deviure des  Geuteux.  C  H.  A  P.  XV'I. 

L  nefautmangerviandcsfiirviàndes.c’eft  àdire,quela<3igeftibn 
neibitfâiSreeni’eftomachjdcpeutquelefoye  n’anirelescrudicez 
parles  veines  me{àraïques,dont  le  nourriflêmenedu  corps  deniieu- 
recru&inlàlubre.  Et  faut  icy  noter,  que  la  féconde  digeftibnric  . 
cortigepointlaprcmierejnylatiercejla'fcconde.  Les  viandes  doi-  m^cd'n™ 
uenteftredebonfuc&defaciledigeftionj&doiuenteftreroftiés 
pourlespituiceux:maispourlesfànguins,choleriques,&melan- 
choliques,pluftoftboüilliesqucrofties.  Ilfauteuitcrlavarieté des 
viandes  en  vn  repas  :  àufîi  tous  legumes ,  le  laiâ  84  le  fromage ,  &  toutes  chofés  acides,  terk  dra=r- 
commevetjus,vin-aigre,o,renges,citrons,&leurslémblables,liccneft  en  petite  quan- 
tité.Lemaladehcdoicmangerfiln’aappetir: aufïiilnemangeraiüfquesàfâtieté,mais  pas; 
g  fé  leuera  de  table  auec  appétit.  Il  euiteta  de  manger  grands  oifeaux,  comme  cygnes, 
grues,paons,&  leurs  fémblables  :  car  ils  font  de  difficile  digeftion,  &  engendrent  mau-  . 
nais  fuc.Les  anciens  défendent  l’vfagc  ordinaire  de  chapons,&  autres  pou!3illes,par-çe 
qu  elles  font  fouuent  vexees  de  podagre,  dequoy  l’experience  faid  foy .  Les  ppifTonsne  gontmi 

leurfontbons,  par-ce  qu’ils  engendrent  beaucoup  de  fuperfluitez,  &  auffi  lé  cotrom-  domét^fc 
pentfacilemenc,&engendtentphlegmes,  Scamollilfent  St  relaxent  l’eftomach.  Les 
moinsnuifibles,fontceuxquedecIareronsauchapitreduregimedelaPefte.  Ôcentte 
les  beftes  à  quatre  pieds,le  veau  eft:  recommandé,  par-ce  qu’il  engendre  bon  foc,  &  va 
fangbien  temperé,  iointqu’ileft  defaeiledigeftion.  Le  mouton  pareillement  eft  bon. 
Orilfauticy  noter,quelesgouteuxdoiuenttenirgrand  régime ,  tantaumanger  qu’au 
boire:toutesfoisilfautauoirefgardautemperâmentd’vnehacun,diuerfîfiant  lesali- 
mens,tant  en  quantité,qu’en  qualité. Cariés  cholériques  &:làngairis(pour-ce  qu’ils  ont 
la  chaleur  forte,  &  qu’ils  confommét  beaucoup)ont  befoin  de  manger  d’auantage,  par¬ 
ce  qucleieufoerrendlâcholere  plus  acre,  Sc  par  conféquent  augmente  les  douleurs.  L=ica&er 
Q  D’autre  part,il  ne  faut  pas  qu’ils  vfent  de  viâdes  trop  humidesxar  leur  humidité  agran- 
diftlafluxion,&pourriftleshumeurs,&lesfaiâ;coulerauxiointures.  Ondoitefpeffir  qaes. 
la  cholere,tant  par  medicamens  pris  par  dedanSj  quepat  dehors ,  de  peur  que  par  là  te- 
nuité,  elle  ne  coule  plus  facilement  aux  iointures.  Les  phlcgmatiques ,  qui  ont  la  cha-  Skm 
leur  debile,  portent  ptefque  leur  aliment  auec  eux,&  endurent  mieux  léieufoe:  auffi  le  1» 

regimehumidclcurnuiftbeaucoup,d’autatqu’ilaugmentelesdefluxi5s.  Neantmoins 
aux  vns  &  aux  autres  on  aura  clgard ,  qu’on  ne  leur  baille  rien  qui  foie  de  difficile  con- 
coaion,&  de  facile  corruption.  Car  à  raifon  delà  douleur,ils  ont  le  plus  fouuét  vne  fié- 
me  lente,laquelle  diminue  leur  chaleur  naturelle,  &  eft  caulé  de  conuertir  leurs  alimés 
àpourriture.  D’abondant, ilfefaut bien  garderdcleurdonnertropd’alimens, oùla 
chaleurnaturelleeftantoccupeeàla  digeftion d’iceux,  faid moindre  concodion  des 
humeurs  quicauléntles  goûtes,  Srneles  peutformonter.  Parquoy  les  cholériques  & 
ûnguins  vléront  de  viandes  de  bon  foc,  &  de  facile  digeftion ,  lefquelles  feront  froides 
d’elles-raeltaes,c’eft  à  dire  de  leur  faculté,ou  feront  altérées  par  herbes  froides  &  humi- 
jj  des,commelai<ftue,pourpier,ozeille,  &  leurs  léiSblables  :  auffi  les  léméces  froides  con- 
caflées,  feront  mifes  en  leurs  potages.  Ilspoutrontvferd’orge-mundé,danslequelon 
mettra  pareillement  lémences  froides.  Ceuxquiontpérduvne partiedeleurcorps, 
comme  vn  bras  ou  vne  iambe,ou  fi  elle  eft  atrophiée,  né  doiucnt  tant  manger  ny  boire  Jequdqae 
qu’ils  faifoyent  lors  que  leur  corps  eftoit  entier  :  caria  nourriture,  quiauoitcouftume 
d’aller  à  telle  partie,coule  fouuent  for  les  iointures,&  caulé  la  goûte  :  &  pour  âbbreger,  cher  leur"^ 
ceux  qui  font  de  bonne  habitude,  &  qui  viuentfobrement,  tenant  bon  régime,  font  ordmaiie. 
peu  vexez  de  goûte  :  mais  ceux  qui  font  fort  replcts,&  bien  nourris  làns  exercice,  &  ex- 
ceffifr  en  bonnes  &  .diuerfes  viandes ,  ou  qui  le  nourrilTent  de  mauuaifes ,  font  volon¬ 
tiers  gouteux. 
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T>u  boire  des  Gomeiix.  C  H  A  P.  XVll. 

incommo-  f E  V  X  qui  font  fubieas  aux  goûtes.  Ce  doiuent  bien  garder  de  boire 
liiiczdetiop  trop,  nonfculemcntdcvin,  maisauflide  tout  breuuage:  car  cela 

faiétnagerla  viandeen  rcftomach,&empeiche6cefteintIacha- 
û  leurnaturelle,  àcaufedequoy  la  concoaioneft  plus  difficile  :  & 

^  de  là  l’enfbyuent  grandes  crudirez,  dont  font  engendrez  bcau- 

coupd’humeurs  {creux&fùbtils,lefquelsfacilementcoulentaux 
ioinmrcs.  Ai;cuns  Médecins  ordonnent  boire  du  vin  blanc, 
pour-ce  qu’il  excite  lesvrines  :  ce  qui  n’eftà  reietrer,  tnoyennanr 
que  le  corps  Ibit  pur  &  net:  mais  ftlyaplafîeursexcrements  Sc  cruditez  (Scquecefoit 
à  vn  corps  de  température  chaude)  par  tel  vin  feront  portées  auxiointures,&  excite-- 
n&utoaer  ront  les  goûtes.  Parquoyentel  casillefautdu  tout  euitet,fiin’eftoitclairct,petit,de- 
k-rinaoi  Jjilegi aftringent, àfinqu’il boufche lésotifices des veines&atteres, de  peurqueles  “ 
lw«.  humeurs  cholériques  &  fêreux  ne  diifiuent.  facilement  aux  ioinnires.  Et  fi  le  patient 
veutdutoutfen  abftenir,celèrale  meilleur:&en  lieu  d’iceluy,ilvfera  d’hydromel 
faiâ  ainfî.  y.  aquæ  tb  iiij  .mellis  optimi  q.f.  bulliant  ad  confumptionem  libtæ  vnius, 
benedefpumando,  addefàluiæp.C.Etoùle  patient fèroit de  température  phlegmàti- 
que,on  y  adiouftera  de  la  canelle ,  &  vn  peu  de  muguette,&  clou  de  girofle.  Et  pour 
les  cholériques ,  on  ferahippocras  d’eauen  cefte  maniéré,  'if.  aqu*  fonds  tb  iiij.  fac- 
charitbfi.colenrurpermanicamhippocratis  fine  ebUllitione,addendoinfinecinna- 
Efpe«de  momi5ij.  &luyferuiraaufli  grahdementà  roborerreffiomach.  OUpeutleurfairev- 
pnzaas.  fef  jg  ptizane ,  en  laquelle  en  la  fin  de  la  cuiflbn ,  on  mettra  vn  peu  de  rofes  feiches ,  ou' 

de  fÿrop  de  grenades ,  de  peur  qu  elle  ne  fbit  rendue  bilieufè  au  ventricule  :  &  fubit 
qu  elle  fera  tirce  hors  du  feu, là  faut  laiflèr  repofèr ,  &  puis  la' couler  par  vne  manche  de 
drap,  ouferuiette  blanche.  Lesphlcgmatiquesdoiuentpareillementvfer  deviandes 
de  bon  fuc,&  de  bonne  digeftion  :  mais  faut  qu  elles  fbyent  chaudes  de  I  eur  nature ,  ou  ^ 
altcrces  de  choies  chaudes ,  pourueu  qu’ils  n’ayent  fiéure  ou  grande  chaleur ,  à  raifbn 
delà  gran  de  douleur  :  car  alors  il  le  faut  garder  d’alimens  chauds.  Et  pour  ces  caufes, 
la  maniéré  de  viure  fera  diuerfîfiee  félon  l’aduis  du  doâe  Médecin,  &  laiffera-on  la  pro¬ 
pre  curation,  pour  fubuenir  à  l’accident.  Et  aulfi  il  faudra  par  conieâure  artificielle, 
changer  tous  les  remedes ,  tant  ceux  qui  font  prins  par  dedans ,  qu’appliquez  par  de^ 
hors,felon  que  la  difpofition,  le  tempérament,  &  les  accidensle  requerront:  &  à  la 
fin  de  table ,  vfetont  de  chair  de  coings ,  par-ce  qu’elle  a  puiflânee  de  defendre  que  les 
vapeurs  ne  montent  de  l’eftomach  au  cerueau.  Et  combien  que  de  fa  nature  elle  eftei- 
gne ,  toutesfois  eftant  prife  apres  le  paft ,  elle  lafehe  le  ventre ,  pour-ce  qu’en  referrant 
reftomachparhaut,elleaydeà&irebonnedigeftion,&faia  allcràlafelle.  L’exerci- 
eftfMfbon  ceeftfortprofitaÛe  contre  les  goûtes,  &  l’oifiueté  eh  mere  d’icelles.  Car  comme  lé 
auigoa-  ferquieftlailTéfenseftremaniéjbientoftferoüiller  auflinoftrc  corps  eftant  fans  fc- 
teoi.  •  xercet ,  Ce  remplift  d’humeurs  foperflus,  qui  eft  fouuent  caufe  des  goûtes.  Ce  qu’on 

voit  par  expérience ,  qu’entre  mille  lal?È>ureurs ,  &  autres  hommes  de  grand  trauail  de 
corps,  ilfentrouuepeudegouteux.  Etpartantilfàut  faire  exerciceaumatm,  apres  " 
qu’on  aura  rendu  fes  excremenrs.  Et  ceux  quifon&fubiets  à  auoir  la  goûte  aux  pieds, 
exerceront  les  bras.  Car  par  ce  moyen  nefe  faid  feulement  refolution  ôc  confiim- 
ption  des  excrements  qui  font  aux  parties  du  corps,  maisauffifefaiift  reuulfîond’i- 
ceux.  Il  fautauffieuiter  les  pallions  del’ame,  comme cholere,triftelfe,&: autres.  L’a- 
âevenerien  doiteftredu  tout  delaifle,  pour  les  caufes  qu’auons  expofeesparcy  de- 
uant  :  mais  ceux ,  qui  à  caufe  du  mariage  ne  f  en  peuuent  exempter ,  en  vferont  aptes 
queladigeftionferafaiaeenreftomach,  Scfygouuemerontfîbien,  qu’ilneleutfera 
qu’vnpeudemal. 
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Pcptr  rohorn  les  lointures.  CH  AP.  X  t^I  7  7. 

SLreftepourlacurejirefênjatiuejjatletdela  robbràtion  des  iointu-  înaim. 

reSjàfin  qu  elles  puiflènt rcfifter  auxhumeurs  qui  tombentfur  icel¬ 
les;  Et  pour  ce  faire,!!  eft  bon  les  frotter  foir  &  matin  d’buile  d’oli- 
u'cs,non  meures, appellee  olcum  omphacmum,ou  d’huile  toiàt,auC 
quelles  on  incorporera  fel  commun  broyé  fubtileraént  :  on  le  pour¬ 
ra  auffi  mefler  auec  huile  commune,&  y  adioufter  de  lalimaturc  de 
corne  de  cerf,par-ce  qu’elle  dcfeiche  &  aftreint.  Audi  eû  bon  dela- 
uet Icsiointures de  lexiue,  faiâreen.cefte maniéré.  l^.Cdrticum  lomeianS. 
granàtorum,nucüm  cupreffi,gallarum,fumach,corticis  quercmi,an.  §  ij.  wlis  commii- 
nis,aluminis  roch*  an.|  j.falui*,rorifraarini,kuandul*,kuri,iu*  arthriticæ  an.m.j.ro- 
larum  rubrarum  m.û.  Toutes  ces  cli ofes  foyent  bouillies  enfemble,en  fix  liures  de  gros 
vin  âftringét,&  lexiue  faifte  d’eau  ferree,auec  cendre  de  chefne  ;  &  de  cefte  decoâion, 
onferafomentationaneefeutres  oueiponges.  Et  icelle  faiâ:e,faut  bien  efluyer  les  par-  ^ 
ties  auec  linges  chauds,&  le  garder  du  froid. Le  luede  lènelles  vertes  délayé  en  dxycrat,  - 

eftvnremedefingulier.AulIipourrobbretvne  partie  debiliteedecaufefroide, on  pré-  pourmaiie- 
dra  de  l’eau  de  vic,&  vin  vermeil  fort  afl:rihgént,aufquels  on  fera  infulèr  Se  tremper, ou  icftoW'- 
faire  boüillit  in  balneoMariæ,kuge,rofmarin,thym,kuande,kurier,abÇnthean.m.j. 
doux  dégirofle, gingembre, poiurejtoutconcafle  an.  §].  &  feront  les  idintures  fomen¬ 
tées  de  cefte  mifturc  chaude;foir  matin,  à  fin  d’éfehauftèr  &  reâifier  l’intemperatüre 
dekilTcc  par  le  froid.  On  trouue  auffi  par  expetience,quefouIcr  la  vendange  conforte 
fort  les  iointures  :  qui  ne  lé  peut  faire,  on  fomentera  les  pieds  de  vin  recent  pris  en  la 
cuue.  On  peut  fembîablement  faire  des  petits  fachets,  danslefqüelsbn  mertraeequi 
fenluit.  ;^.Saliscommunis,aluminisroch*,corticumgranatdrüffi,fünîach,betb.nu- 
cum  cup.an.§ iiij.fol.faluiæ,rorifin.rofâr.tubrar.an.m.  fi.  bulliant  omnia  fimul  cum li- 
xiuio,  fiat  decodio,  pro  fotu.  Et  d’icelle  on  fomcnterales  iointures  auec  efponges ,  ou 
feutre  aflêz  longuement.  V oik  ce  qu’il  mefemble  pourk  roboration  des  iointures ,  à 
.  fin  quelles  foyent  fortifiées  contre  les  fludons. 

De  la  curation  ^alhanueées  Coûtes.  C  H  A  P.  XlX. 

Contrelcs 

O  VR bienprocederà!acurâtiondeceftemakdie,ilfautconfîde-  mpiiiques. 
rer  la  diuerfité  des  caufes  d’icelle,  &:  les  temperamens  du  corps,  & 

^1  autres  chblês,lefquellcs  ne  font  toufiours  lèmbkhlcs,&  panant  ne 

peuuenteftrecureespatvnlêul  remede, comme eftiment les vul- 
S^'^'=^^®™P'‘^^““>fl“‘''^®“l^“'‘i’'''nfeultemedeguarirtouteseC 
(M  peces  de  goûtes:  ne  confiderans  pas,  que  celles  qui  font  faidés  de 

matiéreftoidc,accpmpagnâtlevirus,demandétautremanierede 
curer, que  celles  qui  viennét  de  matiere  chaude:  auffi  celles  qui  font  faiétes  d’vn  foui  hu¬ 
meur  fimpie,que  celles  qui  font  faides  de  copofé.  Car  celles  qùifont  faides  de  cholere 
pure,çaufcntdouleurs  grades &cxtremes:mâis  lors  qu’elle  eft  mixtiônec  auec  phlegme  ^ 

elle  n’cft  tat  dquloureufo.  Plus  il  faut  aütré  remede  au  coramenccmët,qu’à  l’accroiflè-  Jk  g'^'es'' 
mët,&  âinfî  des  autres  tertips.  Semblablement  felon  les  parties  où  font  les  goûtes.  Car 
cnkfchiatiquen’eftbefoin  d’vfer  de  medicamcnsrepercuffifs,filn’yauoitgrandein-  ftieTfftlL 
flammation  :  ce  qu’on  peut  bien  faire  aux  autres.parties.  Einalementfi  la  goûte  vient  slespar- 
du  cerucau,il  faut  vfer  d’autres  remedes,que  lors  quelle  vient  du  foye,&  de  la  malTe  du 
fang.  Ces  chofes  ainfî  premifes  nous  commencerons  la  cure ,  non  proprement  cura- 
riuc,maispluftoft  palliatiue  (principalement  de  celle  qui  vient  parheritagç)  laquelle 
confifte  en  quatre  chofes:  la  première,  à  ordonner  le  régime  furies  fix  chofes  non  Qnatrein- 
naturelles,  félon  la  diuerfité  descaufes:  la  feconde,  à  euacuer  & diuertir  k  marie-  '“Sua'" 
re  antecedente ,  tant  par  médecines  laxatiues ,  que  par  faignees ,  fil  eft  befoin  :  là  c^epaui- 
tietee ,  par  deüement  appliquer  Jes  rcmedeslocaux  &  particuliers ,  les  diuerfifiant  70-”™' 

Ion  l’humeur  qui  caufe  les  goûtes,  à  fçauoit,  par  remedes  chauds  aux  humeursfroids, 
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&  par  froids  temcdes  aux  humeurs  chauds,  en  les  changeant auffi  Iclon  les  quatre  ^ 
temps  :  àlçauoir,  commencement,  accroillèment,  eftat,  &  declinaifon ,  comme  a  efl^ 
dift.  Etfil  y  avneintemperaturefimple  fans  matière,  on  appliquera  remedes  altera- 
tifs,  lânsquilsfoyentvacuatifs.  La  quarte,  eft  corriger  les  accidents i  &: principale¬ 
ment  la  douleur,  qui  en  telle  affedion  tourmente  extrêmement  lespauutesgouteux, 
voireleurc3ufequelquesfoisvnemortfubite,Ele virus  eft grand,comme nous  auons 
diteydeflus. 

En  qnoy  Orilfauticy  noter,  que  Ibuuent  le  Chirurgien  eft  deceu  àcognoiftrc  la  caulè  delà 

daliorcs*  douleur: caren  appliquancremedesfroids&narcotiquesauxgQutesfroides,filadou-' 
qaiaidenc  leur  fappaifc,  oneftimequetelhumeur  foitchaud:cequiaduienttoutesfois,àcau(c 
eft  an- '  4“®  remedes  ftupefient, endorment  &  oftent  le  lèntiment  delà  partie ,  encores  que 

deux.  la  caufe  de  la  goûte  foit  froide.  Au  contraire, quelquesfoisnous  eftimons  quelama- 

tiere  foit  chaude,combien  quelle  foit  froide  :  pour-ce  que  quand  nous  appliquons  me* 
dicamens chauds, ils appaifentladouleur,en raréfiant, atténuant, refoIuant,&diffipant  ' 
portion  delamatiete,parinfenfibletranipiration:&pattantàcaufederaidequifen-  B 
•  fuit  de  ces  remedes  chauds,ori  ponrroit  pen&r  que  la  matière  feroit  froide,àcauiè  de  ce 
qu’on  difl:  communément ,  Commis  corttrariU  cunntur  ;  &  au  contraire ,  Similiit  fimiühus 
pour  le  dire  en  vn  mot, l’indice  pris  des  choies  qui  aident  ou  nuilènt, 
dcccin  '  eft  fouuent  fallacieux  :  d’abondant  il  découlé  queîquesfois  vne  grande  quantité  de  ma¬ 
tière  froide,  laquelle  caufe  grande  douleur:  mais  c’eft  à  caufe  du  virus,  &  de  quelque 
humeur  cholérique,  qui  fubtihefe  conduit  l’humeur  ftoid&  vifqueux  aux  iointutes: 
lequelhumeurvirulent& cholérique  induit  la  douleur,  &  non  la  pituite:  Scàcaufede 
la  douleur,la  partie  eft  chaude  &  enflammee,&  bien  fouuent  caufe  fiéore,&  grandeal- 
teration  :  &  alors  nous  croyons  que  la  caulè  principale  Ibit  chaude,&  toutesfois  elle  eft 
froide  :  partant  nous  Ibmmes  Ibuuentesfôis  deceus  &  ce  qui  en  eft  caule,eft  que  la  flu- 
Troifiefrae  xion  defcend  par  les  nerfs  &  tendons,ce  qui  né  nous  appert  par  dehors.D’auatage  quad 
l“J'uroeursfontmellczenfemble,quelquesfoislacouleurdelapartien0’Us  deçoit:car 
'  combien  quelle  nous  apparoilTecitrine,  oublaffarde(ccqueveritabIementaduientde 

l’humeur  cholérique  :  lequel  aifément,à  caulè  qu’il  eft  dcftibtilc  &  tenue  fubftance,  eft  C 
ietté  du  profond  du  corps  à  la  luperficie  du  cuir  )  toutesfois  il  lè  peut  faire  que  lephleg- 
me  feteux  découlé  aux  iointurcs,&lbit  la  principale  caufe  de  la  goûte,  à  raifon  qu’il  in- 
duitvnegrande&extremedouleut,prmcipalementlanuié3:,&  communément  lors 
qu’il  eft  accompagné  d’vne  portion  de  l’humeur  cholérique  :  dont  le  feng  les  elprits 
f  efinouueront,&  lè  monftretont  à  laluperficie  du  cuir  de  la  partie  affeâee ,  qui  la  ferpt 
apparoiftre  rouge  &  chaude.  D’auantage,au  moyen  deladouleur,il  lurüicndraaû; 
nialade,par  le  defaut  du  repos,  &  pour  la  grande  inquiétude , vne  fiéure,  làquellelique- 
fie  &fubtilierhuineur,&refchauffe,&lefaidfluetd’auatageauxiointuits:iointaufli 
que  l’vrine  fera  teinde,&  le  pouls  fort  efmeu ,  &  toutesfois  la  caufe  du  mal  fera  froide; 

Et  partant  en  tout  cas  ce  feroit  grand  erreur  de  vouloir  procéder  à  la  cure ,  ebinme  fi  la 


tesfois  que  la  couleur  de  la  pan  ^  ^ 

couleurferablanchc,puplombine,&lapartiefroide,  àcaufedufroidderairambiens,  jj 
“■  ou  de  ijuelque  application  de  remede  froid,  qui  aura  faiél  qu’elle  reprelentepluftoft  la 
qualité  du  phlegme,  que  delà  cholere.  Dontnousconeluons,qu’ilnelèfautarrefter 
toufioursàlacoulcur&froiduredela  partie,  pour-ce  que  les  humeurs,  quifontpro- 
fonds  au  dedas  d’icelle,nc  changét  pas  toufiours  en  couleur  le  dehors,!!  ce  n’eftoit  qu’ils  . 
perlèucrallènt  long  temps.  Outre-plus,il  aduict  l9uuétesfbis,quele'  corps  eft  tant  tem- 
ply  d’humeurs  gros,  elpes,  vifqueux,  que  Nature  en  iette  vne  partie  auxiointures,  ,&  en 
laiflè  vne  portion  au  profond  du  corps, à  caufe  de  l’imbécillité  de  la  vertu  expultrice:la- 
quelle  portion  cftant  arreftee  en  quelque  partie  intérieure,  faiâ:  obftruâion  &  pourri- 
ture,dont  eft  engendree  vne  fiéure  intermittente,  c’eft  à  dire,  qui  a  rclalche  quelque  eC- 
pace  de  temps  entre  les  accés,lçauoir  eft,  1!  elle  fefaid  aux  petites  veines  :  mais  elle  fera 
continue,  fi  cclaaduientaux  grandes  veines.  Et  telle  cholèaduenant,  le  Médecin  St 
Ghirurgien  ne  doiuent  pas  feulement  conCderer  la  maladie  articulaire,  mais  beau- 
coup  plus  la  fiéure:  laquelle!!  elle  eft  continue,  apporte  toufiours  dangefau  malade, 
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^  &  dcsEonneur  au  Médecin  :fî  elle  eft  intermittente,  elle  palTe  facilement  en  conti¬ 
nue,  fi  on  n  y  donne  médicaments  propres.  Car  il  fault  alors  doucement  purger  le  cSmea&i^ 
ventre ,  &  ouurir  la  veine ,  fi  le  Médecin  cognoifl:  qu’il  en  foit  belbin  :  puis  apres  auoir 
preparé&cuitleshunieursjondonneraau patient  vne  bonne  Sc  forte  purgation, fi 
on  void  qu’il  en  lôit  befoin .  le  dis  bonne ,  de  peur  que  la  maladie  articukire  nefaug- 
mente:cequiaduientfouuent,quandonneraiâ:quefinouuoirles  humeurs  làns  les 
purger  :  car  eftans  efineus ,  ilsièicttent  toufiours  fiis  la  partie  affligée.  Partant  tout  ce-  . 
cy  gift  en  la  contemplation  du  Médecin  &  Chirurgien ,  lefquels  par  conieâure  artifi-  signes  pok  - 
cielle  Gognoiftront  la  matieredes  goûtes  :  à  fçauoir,  par  la  couleur,  par  le  toucher ,  par 
l’ayde  ou  nuifance  des  remedes,  par  le  regimeque  le  patient  aura  auparauant  tenu,  par  dergiî^l 
fon  tempérament,  aage ,  région ,  par  la  confîderation  du  temps  de  l’annee ,  la  maniéré  • 
delà  douleur,  &  auquel  temps  du  iour  ellefefineut  &  eft  plus  grande ,  &'quel  eft  Ibn 
période  St  paro3£yfine,auffi  par  le  iugement  des  vrinesfc  autres  fuperfluitez  qui  for- 
tentducotpsdumalade:ce  que  nous  auons  par  cydeuant  déclaré  plus  particulière.. 

B  ment.Oraucunsdifent,qu’ünefaucpurgernyfaignerlesgouteuxpendantleursgran-  : 
des  douleurs,  toutesfois  il  êftaifé  de  prouuer  le  contraire.  Carveuquela  loyde  Me- 
decinegift  en  addition  &  detradion',  5c  que  la  goûte  vient  d’aàdition  5c  d’augmenta-  paf|«  « 
tion  d’humeurs  fuperflus,qui  accompagner  le  virus  arthritique,  ioint  que  les  douleurs  l’asrçzar- 
ne  fe  peuuent  appailèr,finon  quand  la  caufe  en  eft  hors ,  il  fenluit  necefiâirément,que 
la  faignee  5c  purgation  font  grandemet  vtiles.  Metrius  en  fon  Traifté  de  la  goute,dit, 
qu’il  faut  toufiours  vièr  de  purgations,  pour  vuider  5c  euacuer  l’humeur  luperflu,5£' 
non  feulement  en  la  declination,mais  auffi  en  la  force  6c  vigueur  delà  maladie  :  ce  que 
nous  auons  trouué  pat  expérience  eftre  grandement  profitable,6c  pris  d’Hippocrates,  ; 
dilànt.  Quand  il  y  a  dou!cur,il  faut  dônermedecine  par  bas.  Auffi  cela  iè  peut  prouuer 
par authorité d’Hippocrates, au liüre De parlant  àe^rthriride.  Bzfeca- 
blablement  par  Galien,  au  comment,  fur  leaj.  Aphorifine  delà  fedion  première ,  qui 
commande  qu’on  Signe  aux  grandes  inflammations  5c  fleures  ardantes  5c  grandiflî- 
mes  douleurs,  dilantqu’ilh’yapomtdcmeilleurremede:6c  filsnepeuuenteftreay^ 

C  dez  par  la  Signee  6c  purgation  dcuëment  faide ,  cela  adulent  (comme  did  Galien  au 

liure  De  çumionefer  firiÿimU  miponeta  )  que  les  intemperans ,  gourmands  5c  yuro'ngnes,  coum'pK 
ne  font  giiàris  par  purgations’,  ny  par  faignees ,  pour-ce  que  l’intemperance  aflbmble  : 

abondance  d’hiimeurs  crus,lelquels  ne  cedent  auxremedes.  Partant  les  gouteux  gou- 
lus  5c  intemperans ,  nepeuucnt eftre  aidezpar  aucuns  remedes,  combien  qu’ils  foyent 
adminiftrezpârvraye6cbonnemethode.  -  . 

Des  remedes  torques  ,  ouf  aniculiers, pour  matierejroide. 

CH  A  P.  XX. 

A I N  T  E  N  A  N  r  il  nous  faut  deferire  lesremedes  locaux,  ou  particuliers, 
pour  contrarier  a  chacun  humeun  Et  premièrement  noteras ,  que  les  aident.fi  lesi 
remedes  topiques  apportent  peu  de  profit,  fi  le  corps  du  gouteux  n’eft 
pur  5c  net  des  exetements  :  ioint  qu’ily  a  danger  de  renuoyer  la  fluxion 
6c  le  virus  auxparties  nobles  pat  les  forts  irepereuffifs ,  dont  fenfuit  mort 
fiibite ,  comme  on  l’a  veu  aduenir  plufieurs  fois.  Patquoy  il  faut  que  les 
chofesvniuerfelles  precedent  les  particulières.  Ornoustraiderons  premièrement  dè  - 
la  douleur  caufee  de  pituite ,  ou  phlegme  :  par-ce  quelle  adulent  plus  fouuent  que  de 
matière  chaude.  Au  commencement  faut  vièr  de  remedes  repercufljfs  domeftiques,; 
ayants  faculté  d’aftraindre  5c  fcicher,  non  toutesfois  en  la  fehiatique.  «pctoi  ^ 

y. Foliorumiâbinæm.fl.nuciscupreffi^iij.aluminisrochæ^j.gummitragacàn-  . 
thi|iiij.mucilâginispiÿllij,6ccydbniorumquantumfufficit,fiatcataplafma.  ,  -  . 

Autre,  jr,,  S  tetcoris  bubuli  recentis  Ib j .  mellis  rofati  f  iiij .  olei  roiàti  5c  aceti  an.: 
§ij.bulliant fimurpatum,fi3tcataplaf.  01eiro{ati6cmyrtmi'an. |ij.pulaçris> 
myrrhæ,aloésan.§j.acaciæ§ij.fi;tncorporentUr  cum  aqua  gallarum  codarum,Sc  ■ 
fiat vnguentum.  Autretemede.  Acetiquantumfufficiqinquocoquesiàluiami;  , 
flores  camomillæ  ,  mèlilotii'abfynthij  5c  ebuli  an;  m.  j .  faufttemper  là  partieen  icelle  . 

Mm  iiij 
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decoaiôn  chaude ,  &  l’y  lailTer  affez  longuement  :  ce  que  i’ay  expérimenté  plüCeuts  4- 
fois  auec  bonne  iffue.  Ce  remede  repoulTe  l’humeur  &  le  confomme,&:  fi  fortifie  la 
partie  :  &  le  faut  faire  plufieurs  fois ,  encor  qu’il  y  euft  chaleur.  Lemarc  des  ohues  re¬ 
cent  appliqué  deffus,fede  la  douleur  :  auffi  font  les  otenges  feiches,&  bouillies  en  vin¬ 
aigre,  &  puis  broyées.  Autre,  y,.  Medijcorcicisvlmiibfi.caudæequinæ.ftœch., 
crnifolidæ  maiotis  an.  m.  C.  aluminis  rochæ,thu.  an.  3.  iij.  far.  hord.  |  v.  lixiuij  comm* 
la  donlcor  quantum  fufficit ,  fiat  cataplaf.  ad  formam  pultis  fatisliquidæ  fecundumartem.  Lors 
intérieure  que  la  partieeftenflee.ladouleurcefleleplusfouucntjàcaufequelavertuexpülfiuc 
“  a  ietté  l’humeur  du  centre  à  la  circonférence ,  c’eft  à  dire ,  du  dedans  au  dehors  :  ce  qui 

sWe.  nous  appert  en  ceux  qui  on  t  vne  extreme  douleur  aux  dents  ;  lors  que  le  vifage  f enfle, 

on  voidfubida  douleur  ceflèr.  Apres  auoirainfi  vfé  de  repereuffifs,  il  faut  venir  aux 
refolutifs  &  euacuatifs  :  car  toute  fluxion  atreftee  fur  vne  partie ,  demande  vacuation. 
Rcfolnrion  Et  ne  fe  faut  efmerueiller  fi  on  ne  refout  toft  la  matière  contenue  aux  ligaments,  mem- 
toc  aux  branes,&  parties  nerueufes,pa^  quelles  font  folides,&  non  ailées  à  tefolution,  com- 

paniesner-  melontles  parties  chameulés.  B 

ueufes.  y  Radicis bry oniæ,fîgilli beatas Marix an. § iiij .bull. in lixiuio,pofl:ea tetantur & 

Rcfolutifi.  colentur  per  Cetaceum ,  àddendo  far.  hord.  &  fabarum  an.  §  j.  olei  camomill.  |  iij.  fiat 
cataplaf.  Autre,  y.  Farinxhord.&lupinotuman.§iij.lulphu.viui&lâliscommu. 
an.  § j.  mellis  comthunis  |  v.  pulu.  aloés & myrrhx  an.  |  fi.  aqux  vitx  § &  cum  lixi- 
uioiSat  cataplaf.  Autre,  y.  Succicauliumtubrotum,accti  boni  an.  §  iiij.  far.  hord. 

§  j .  fi.  pulueris  herinodaâylotum  |  fi.  viteUos  ouotum  numéro  iij.  olei  camomill.  §  iij, 
croci3ij.  Autre,  y.  Radices& Gaules brafficævre,&mifcecinetem cum axungia 
fuilla&:puIuereiteos,,&  fiat  medicamentum.  Autre,  y.  Laaisvaccinife.ij.micæ 
panis  albi  quantum  fufficir,bulliant  Cmul  addetido  pulueris  fubtilis  florum  camomill. 
meliloti  an.ra.fi.croci  9  j .vitellos  ouorum numéro  iiij .  olei rofarum  §  iij.  buty ri recen- 
tis  §  j,  terebinthinæ  l-ij .  fiat  cataplaf.  ad  formam  pultis  fatis  liquidæ.  Or  il  faut  noter, 
que  ce  cataplalme  eft  propre  à  toutes  douleurs  de  goûtes,  (bit  au  cômencement,  à  l’ac- 
croilîément,eftat,ou  en  la  fin,&  en  toutes  températures  :  &  doit  eftre  renouuellé  deux 
'  '  outroisfoisle  iour.  Le  theriaquediiroulten  vin,&appliqué,lédegrandementladou-  q 
leuif.  On  peut  auffi  vfer  d’emplaftres,ong!içpts,cerots,&i:  liniments. 

Eiofliliie'.  y-  Gummi  ammoniaci,bdellij,ftyracis  ân.  |  ij .  cum  aceto  & aqua  vitx  diflblue 

adde  far.  foenug.  I  C.  olei  camomill.&:  anethi  an.  I  ij.ceræ  quantum  fuffi.  fiat  emplaft, 
înolle.  Autre.l^.Radicis  bryoniæ  &  fîgilli  beatæ  Mariæ  an  |  v.bulliant  in  lixiuio  com¬ 
plété, &  colentur  petlétaceum,addendo  olei  camomillx | ii, .  léui  hircini^iiij.cerx 
nouæ  quantum  fufficit, fiat  emplafttum  molle.  Autre,  y.  Gummiammoniaci,  opo- 
panacis ,  galbani  an.  §  ij .  dilibluantur  in  aceto ,  pofteâ  colentur  :  &  adde  olei  liliorum, 
tetebinth.  V  ene.  an.  §  j .  picis  naualis  &  ceræ  noufc  quant,  fiiff.  fiat  emplafttunj  molle. 
y.  Süccotum  radicum  enulx  campanx  Sc  ebuli  an.§  üjlradicis  althcx  tb.fi.coquan- 
.A^epour  tur,&  colentur  per  létaceum,addcndo  flor.camomill.melilot.lambuci,rorifinarini,& 
app^MiK  hypérici  an.  p.  ij.  nuces  cupreffi  numéro  iiij.  olei  chamxmeli,aneti,  hypetici,  liliorum, 
■'douleurs,&  &  de  fpica  an.  §  ij.  pinguedinis  anatis,gallinx,&  anferis  an.  §  C.  ranas  virides  viuasnü- 
nierovj.catellos  duos  nuper  natosibplhantomnia  fimulinlbij.fi.vini  odorifeti  &: 
vnà  aqux  vitx  ad  conlumptionem  Ihccorum  &  vini,  ac  offium  catellorum  diflblutio-  jj 
liem,&  fortiterexprimantur  :  expreffioniaddeterebinrhinæ  |  iij.  cerx  quantumfîiffi- 
cit,fiat  emplaftrum  molle.  On  peut  vfet  pour  mefine  effeâ:  à  refoudre ,  des  emplaftres 
de  de  Vigo,oxycroc6um,demucilaginibus,demelilotQ,&  autres  femblables  :  les  méf¬ 
iant  enlémble,  &  les  liquéfiant  auec  huiles  &  axunges  refolutiues ,  diminuant  ou  aug¬ 
mentant  leurs  forces,comme  on  verra  eftre  iieceflra!re,&  que  le  mal  le  requerra. 

QBgiien:.  y.  Anferem  pinguem,&  impie  câtellis  ij.dequibus  deme  cutem,  vifcera,caput  &  pe- 

des:  Itemacciperanasnumerox.colubrosdctraâracutcinfruftuladiflfeâosnumero 
iiij.  mithridatij  &  theriaex  an.  §  6.  foliorum  làluix,rorifinarini,thymi,rurx,  an.  m.  fi. 
bàccarumlauri  &  iuniperi  concaflàtarum an. §j. pulueris nucismolcatx,zinzibetis, 
caryophyllorum,piperis  an-3  j.  Et  du  dégoût  foit  fait  onguent  ou  liniment  aueccirt^' 
ou  térébenthine  deVenife,yadiouftantvnpcud’eaudcvie.  Tel  onguent  appaife  à 
mcrueillesladouleurfaitedecaufc&pide.  Autre,  y.  gummi pini&ladani,an.| iiij- 
gummi  clcmi&picis  nauahsan.fj.fi.terebinthin.  Venetæ  clarx§ vj.olei  chamx-- 
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meii&delilioan.  |iiij.vini  rii^ri  îfe j.  fem.  aquæ viiæ&fàluiæan.fvj.omnia  fîmul 
*  diflbluantvir lento  igné,  baculjfemper  agitando.  Deinde  addc  ptilueris  ireos  Flo- 
lenzix,  baccarum  lauri  &  hermodadylorum  an.  |  ij .  lèm.  maftiches,  myrrh*  &  oliba- 
ni  an.  §  ij.  farinæ  fabarum  §  iiij.  omnia  fimul  incorporcntur,  &  fiat  vnguentum  mol¬ 
le.  Autre.  ' 

muccaginis lètninisfœnugræci'inacetoextradæ quantum volneris, cui  milce 
mellis  quantum  fufficit  :  coquantur  fîmul ,  donec  Ipiflitudinem  vnguenti  acquiranr. 

Ces  choies  foyent  appliquées  à  la  patrie  malade ,  &  remuées  fi  fouuent  qu’on  verra 
eftrebelbin.  Et  pourme{meefFed,àlçauoir,àappailèrladouleur,&relbudre,on 
fera  des  fomentations.  Exemple,  'if.  fol.rutæ,{àluiîe,rorilmati.an.m.j.flor.camo- 
mil.melilot.an.m.C.vini  albi&lixiuij  fatment.  an.  lib.  iiij.  bul.  omnia  fîmul, fiat 
decodioprofotu.  Autre. 

')p.  origani,  fatureiæ,  calaminthæ,  làluiæ,  rorifm.  flor.  camomil.  melilori,  lauand. 
hypetici,  rofar.  rub.  abfînth.  an.  m.  j .  bulliant  cum  aceto  &  vino:fîat  decod.  pro  fotu. 
Ceftedecodioncftproprenonlèulementàlagoute  froide, mais  auflî  à  celle  qui  eft 
“  chaude, pource  qu  elle  relbur,aftreint,St  roborelapartie,&  gardela  defluxion. 

H  faut  bien  prendre  garde  que  les  médicaments  des  goûtes  foyent  fouuent  chan-  changemet 

fez:  car  l’vn  profite  à  vne  heure,&  nuift4raûtre.  Quefi  la  douleur  &  l’humeur  eftoyét  mcDt'f''*' 
opiniaftres ,  que  par  les  remedes  fufdits  ils  ne  vouluflent  debufquer ,  alors  faudra  ve¬ 
nir  aux  plus  forts ,  luyuant  la  dodrine  d’Hippocratés ,  qui  dit ,  qu’aux  extrêmes  &  re- 
belles  maladies ,  il  faut  vfèr  de  forts  &  violents  remedes ,  comme  ceux  qui  fen- 
fuyucnt. 

y.  axung.  gallinæ,oleilaurini,&  euphotbij  an.  f  j-olei  maftiches  gj.pulu.euphorb. 
&pyrethri  an.  5].  ou  plus  ou  moins,  lèlon  l’intemperature  qu’on  cognoiftra  eftre  en  la 
partie.  Ces  choies  foyent  mellees.enlèmble ,  foit  fait  médicament,  duquel  on  frot¬ 
tera  la  partie  tous  les  iours.  Ce  temede  eft  bon:  car  l’euphorbe  &  pyrethre  elchauffent 
&  fubtihent ,  diflblüent  &  font  refohition  :  l’huile  &  axunge  amollilfent ,  Si  l’huile  de 
maftic  pat  fon  aftridion  empefche  la  fluxion  nouuelle.  Autre.  Prenez  huile  de  re- 
^  gnard,en  laquelle  on  aura  fait  bouillir  des  vers  de  terre, Sc  de  la  racine  d’enule  St  btyo-  «gnard 
nià,St  auec  vn  peu  de  terebenthine  St  ciré  foit  fait  onguent,lequel  amollift,attenuë,St  Anodin, 
refout  l’humeur  froid  qui  eft  aux  ioindures. 

fem.  finapi  püluerilàti  St  acerrimo  aceto  diflôluti  §  iij .  mellis  anacardini  §  ij.  a-  Aune  rems." 
quæ  vitæ  §  j .  falis  com.  5  ij.-  Le  tout  foit  mellé,St  en  foit  appliqué  fur  la  douleur. 

Autre,  'if.  picis  nigtæ  |  iij .  terebinthinæ  Ven .  |  ij .  fiilph.  viui  lùbtiliter  puluerilâti 
f  j .  cuphotbij  St  pyrethri  an.  §  C.  emplaft.  oxycrocci  §  iij .  olei  quant,  fuf.  liquéfiant  li- 
mul ,  St  fiat  emplaftrum ,  extendatur  foper  alutam  :  St  foit  laiftèe  l’elpace  de  deux  ou 
trois  iours,  fi  le  malade  font  allégement  de  fa  douleur  :fînon,  foit  ofté  comme  deC- 
fuseftdid. 

Pour  celle  mefme  intention ,  on  peut  appliquer  fur  la  douleur  des  orties  griefches,. 
puis  lauer  le  lieu  d’eau  làlee  :  pareillement  la  fiente  de  pigeons  boulluë  aflez  longue¬ 
ment  en  vinaigre ,  duquel  en  foit  fomentee  la  partie.  Àulli  le  vefîcatoire  fait  de  leuaia 
bien  aigre,  cantharides,  ftaphilàgre,  St  vn  peu  d’eau  de  vie,  eft  fouucrain  remede  pour 
vacucrlamatiereconioinae.Carpartelsveficatoiresfortvnecertaineferofîtéstviru- 
^  Icncè, laquelle  cftant  hors,fenfuit  allégeance  desÆouleurs.  Orilnefefautefincr-  Remedefin; 
ueiller ,  fi  ces  remedes  acres ,  corrofîfs ,  St  vefîcatifi ,  donnent  allégeance ,  St  appaifent  dm 

les  douleurs  caufees  de  matière  froide  St  pituiteufe,non  plus  que  les  bains  froids  St  hu- 
mides  à  bonne  St  iufteraifon  profitent  aux  douleurs  compofees  d’humeurs  chauds  St  ^ 
acres ,  pource  qu’ils  humeéient ,  Strefroidiflènt.  Car  il  y  a  des  douleurs  arthritiques, 
qui  ne  peuuentiamais  eftre  appaimesque  par  remedes  plus  grands  que  n’eft  l’intem- 
perature  :  partant  lefdits  veficatoîres  ne  doyuent  effare  deiettez,veu  que  les  anciens  ont 
commandé  le  fer  chaud  St  ardent,commc  nous  dirons  cy  apres.Chriftofle  1’ André,en 
fon  Oecoiatrie,  recommande  la  fiente  de  bœuf  ou  de  vache,enueloppee  de  fiieilles  de 
choux,ou  de  vigne,pofee  fus  les  cendres,St  puis  chaude  appliquée  fus  la  douleur. 
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dixhvitiesme  livré. 


liemedes  locaux  four  matière  chaude f/mci0ement faite  de Jàng. 

CH  J  P.  XXL 


HL  faut  vlèt  de  repereuflifs  au  comthchcemét,  qui  font  froids,  fecs, 

&  aftriiigentSjà  fin  de  côtrarier  aux  qualitcz  du  fang  qui  eft  chaud  - 
&humide,&:  ce  aptes  les  chofesvniuerfclles.  'If.  albuminaouor. 
numéro  iiij.lucci  laâucæ &folani  an.gj.aquæ  roiârum  §  ij-incor- 
porentur  fimul ,  fiat  linimentum  :  lequel  fera  renouucllé  fpuuent. 
Autre.  Prenez  de  la  farine  d’orge,dc  lentilles,acacia, huile  rofat  & 
demyrtilles,vnpeudcvinaigre:&decefoitfait.cataplaf.  Autre. 
Autrc'Je  .  Prenez  fumach,  myrtilles,  bolafmeniac,  de  chacun  demie  dragme,  acaGia,efcorce 
fcmbiable  de  grenades,  balauftes,  de  chacun  vne  dragme  :  eau  de  plantain  &  de  roiès ,  de  èhacuü 

trois  onces,  huile  rolàt  once  &  demie ,  vinaigre  vne  once ,  farine  d’orge  &  d&lencillcSj  B 
de  chacun  tant  qu’il  en  fau  dra,&  foit  fait  Cataplafme,  lequel  eft  fort  excellent  pourar- 
refterlesfluxiôsphlcgmoneufes&eryfipelateulès.  Autre.  Prenez  mucilage  de  coings 
extrait  en  eau  rolè ,  cafle  mundee ,  huile  rolat  &  vinaigre ,  &  de  ce  Ibit  fait  cataplafme. 
Prenez  deux  ou  trois  poignées  de  fueilles  de  vignes  pilees  verdes ,  Icfqueiles  feront  far¬ 
tes  bouillir  en  oxycrat  d’eau  de  matefchal ,  puis  on  y  adiouftera  vne  once  de  fumach 
concaffé, huile  rofàt  deux  onGes,fatine  d’orge  tant  qu’il  en  faudra  :  &  foit  fait  càtapIaC 
me,  &  foit  applique  liir  la  partie.  Autre.  fuccifemperuiui,hyofcyami&portu- 

lac*  an.  |iiij.  corticum  mali  granati|j,  fi.farinæ  hordei  gv.  vini  aufteri  quantum 
fufKcit,fiatcataplafma.  Tel  cataplafme  eft  fort  à  louer,  pource  que  le  vin  &  l’cfcor- - 
ce  de  grenade  aftreignent ,  &  les  ius  trefroidiffent ,  &  la  farine  auffi  d’auantage  elpeffiil: 

&  forme  le  cataplafme.  Autre.  "Xf,.  foliorum  hyofoyami,acctofean.ln.j.  lefquel- 
lesforontenueloppeesdansdupapie^,&cuittesentredeuxcendrcs,&puis  piftees  a- 
uec  deux  onces  d’vnguentum  populeum,ou  rofat,&  foyent  appliquez  tiedes  fur  la  par¬ 
tie.  Autre.  Xf..  florum  iufquiami  îbij.  ponanturinphialavitreata,&:  reconde  in  c 
fimoequinodonecputruerintraccipeexputrcdine  ^ij.  in  qua  diliblue  oleideiuni- 
pero  I  fi.  fiat  linimentum  ad  vfiim.  Autre.  Prenez  des  citrouilles  piftees ,  &  foyent 
appliquées  deflus.  Autre.  Xf.  mucaginis  plyllij ,  cydoniorum ,  extradæ  in  aqua 
rourum  &:  folani  an.  |  i  jij  .olei  rofàti  omphacini  §  iij  .vini  granatorum  |  j .  vitellos  ouo- 
rumcumalbumine  numéro  iij.camphoræ  9  iij.  incorporentur  Cmul,fiat  linimen- 
ium.  Autre.  Xf.  oleirofatiomphacinigiiij.albuminaouorumcumvitellisnume- 
ro  vj.  fucci  plantaginis , laduoc ,  &  folani  an.  | j.  farinsc hordei  |  iij.  incorporentur fi- 
mul ,  fiat  cataplafma.  Autre.  Xf.,  farinæ  hordei  &  fabarum  an.  §  iij.  olei  rofàti  |  ij. 
oxycrati quantum fufficit,coquanrur fimul, fiat cataplafma.  Autre.  Xf.  mucaginis 
feminispfyllij  |iiij.oleirofati§i}.aceti§j.vitelIos  ouorum  numéro  iij.  croci  ferupu- 
luin  vnum,mifce  ;  fiat  medicamentum. 

Telles  goiï-  Pline  au  vingtdeuxiefme  liure  efcrit,qu’vn  lurifoonfiiltceftantàvoirvanner  fon 
ayant  les  goûtes  aux  pieds ,  il  fè  mit  dans  fon  bled  par  deflus  les  genoux ,  f  y  tint 
quelque  temps,  &  pat  ce  moyen  là  douleur  ceffa.  D 

Orilfauticynotet,quequelquefoisladouleutncfêpeutfeder,àcaufodeIa  mul- 
Kœ'pa?rau  «tude  du  fang  qui  eft  deflué  fur  la  partie ,  &  partant  le  faut  vacuer  :  ce  que  vetitable- 
thcuiaucc  ment  i’ay  pratiqué ,  faifànt  ouuerturc  de  la  veine  plus  apparente  &  proche  de  la  dou- 
touchaot  k’  ^6ur ,  &  fubit  elle  eftoit  ceflêe.  Il  faut  auffi  noter ,  qu’il  ne  faut  vlèr  trop  des  temedes 
fiigncctee  reperculfifs ,  de  peur  d’endurcir  la  matière ,  qui  puis  apres  à  grande  difliculté  pourtoit 
eftretefoluë,& y  autoit  danger  quelle  ne  fuftconîlertie  en  noeuds  &  pierres  gypfees: 
&partantonyptendragarde.  Etaprésrvfàgedesrtperculfifs, il  faut  appliquer  des 
refolutifs,  quiferont  cy  apres  déclarez,  afin  de  rcfbudre  l’humeur  qui  pourroit  eftre 
demeuré  en  la  ioindure. 


Remedes 
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VI.CLXXXIX' 

Kemedes  logiques  four  l'humeur  cholérique.  CH  JP.  XXII. 

Es  remedeslocauxdoyuentéûtcfroids&humîdcsjàfindecon- 
trariet  aux  deux  qualitez  de  la  choIere,qui  eft  chaude  &  feiche.  ^  p 

Comme fiicilles  defôlanum,portulica,lèmperuiuum,liyolcya-  pomlacho- 
raus,papauer,acetolà,plantago,aqua  frigida,&  autres  fèmblables, 
delqüeûonfaitplufîeurscompofîtions.  Exemple,  y.  fucci.hyo- 
Icyamijlèmperuiuijlaâuca:  afi.§  ij  .farinæ  horde!  g  j  .oie!  rolàti  §  ij . 
agitando  fimul  fiat  medicamentum:&  foit  renouuellé  Ibuuenctel 
ïemede  lède  grandement  rinflammation.  Autre.  Le  cerueau  de  porc,  broyé  auec 
amydon,ou  farine  d’orge  &  huile  roiat,eft  yn  remede  fingulier  :  paréilleinent  les  mau- 
ues  cuites  en  eau ,  broyées  &  pilees ,  &  appliquées  delTus ,  lêdent  grandement  la  dou¬ 
leur.  Autre.  ^.mucaginisplyllijexcraâiinaqualblanivelroiàrumfij.farinæhord. 
g  |j.acétiquantumfiifficit:fiatlinimcntum.  Autre.  Of..  vnguentiroûtiMefuæ&po- 
pul.an.§iij^  lucci  melonum§ij.albuminaouorumnumetoiy>  milceantur  fimuhSi 
foit  fait  comme  deflus.  Pareillemcntvneefpongeimbueenoxycrat,&  vn  peu  eC- 
preinte,faitlelcmblablc.  Autre.  Prenezfueillesdechouxrougesaeuxpoignees,cuit- 
tes  en  eau  &  vinaigre,puis  broyees,  y  adiouftant  trois  moyeufs  d’œufs,  huile  rolàt  trois 
onces ,  farine  d’orge  tant  qu’ilfiiffira:  &  foit  faiâ  cataplafine.  On  peut  aullî  prendre  le 
fuc  cru  des  choux  &  des‘hiebles,rofcs  piftees,huile  rolàt,  &  farine  d’orgetant  qu’il  fuf- 
fift:&  foit  fait  cataplafine.  En  hyuer  qu’on  ne  peut  trouuer  des  herbes  recentes,eh  lieu 
d’icelles  on  prendra  de  l’onguehtde  Galien  reftigetant,auec  du  popnleum. 

y..  Geræalb£e|j.croci9j.opij9iiij.oleirofatiquant.fufEcit:macerenmropium  .  ^ 

&  crocus  in  acecojdciride  terintur&mcorporenturcumccra&oleo,fiat  ceratum:  pamSn 
lequel  fera  eftendu  fur  dulinge ,  &  appliqué  deflus  le  lieu  dolent ,  &  aux  parties  vmfi-  acdlmt. 
ncs,&  renouuellé  fouuent.  Or  véritablement  ce  remede  eft  à  loücr,àcaulè  qu’il  ven¬ 
tre  du  vinaigre,  lequel  rcfqut  &  feiché  grandement ,  &  ouure  les  porofîtez  delà  partie, 
ç;  SÇ  fait  pénétrer  la  vertu  des  autres  ihgrediens,qui  diflîpent  l’acrimonie  du  virus  arÜiri- 
tique,& partant  fede  lés  douleurs:  ce  qu’on  aveu  à  plufieurs.  Autres  prennent  gre- 
noüilles  toutes  viües ,  &  les  fendent  par  le  ventre ,  &  les  appliquent  fur  le  lieu  doulou¬ 
reux.  Autres  ont  trouué  que  l’eau  muqueufe  des  limaçons  rouges ,  fede  grandement 
la  douleiur& inflammation.  Il  faut  prendre  cinquante  oufoixantelinaçons  rouges, 

&  les  méttre  dans  vn  pot  de  cuiure,  &leslàupoudrer  de  lèl  commun ,  &  leslaiflèr  par 
l’elpàce  d’vn  ionr  entier  :  puis  on  les  coulera  par  vne  eftamine,&  d’icelle  coulature,  on-  feSduc  de 
en  trempera  des  linges,lefquels  feront  appliquez  fur  le  mal,&  renouuellez  fouuent.  Et  donUurau- 
fauticynoter,quefilyau6it  grande  inflammation,  on  fera  boüillir  les  limaçons  en  dereS" 
vinaigre  &  eau  rofe.  Ceditremedeeftfortexcellent,ainfiquei’ay  plufieursfoisexpe-  de. 
rimeiité.  Et  mefine  m’a  confirmé  monfîeur  le  Longemeau,  Gentilhomme  d’honneur 
&  digne  de  fpy,  lequel  ayant  elîéma!ade&:  tourmenté  d’ vne  fciatiqùel’elpace  de  fis  • 
mois  :  pour  la-guarifon  de  laquelle  il  auoit  fait  plufieurs  remedes ,  tant  vniuétfels  que 
particuliers,  fans  luy  rien  profiter  :  en  fin  receut  par  cedit  mpyèn  goarilbn,en  vfant  par 
JJ  1  dpaee  defept  ou  huit  iours.  Pateillementlespommes  dé  citrons  ou  orcnges,cuittes 
en  vinaigrelpuis  piftees  auec  vil  peu  de  farine  d’orge  ou  dç  féues,  &  appliquez  defliis. 

Autre, pomorum  coâorum  in  laâe  lib.j  .butyri  .vitellos  ij,  ouorum,aceti  |j . 
fiatcataplafina.  Aucunsprennentvnfbrmagefraiselcremé,battuàuechuilerofat,& 
fàtinejd’orge.  11  reprime  l’inflammation,  Sefedela  douleur.  Autres  prennent  de  la 
caflerecentemet  munde^&lameflentauecius  de  cougourde  ou  melon.  Autres  pren¬ 
nent  dcsfiieilles  de  choux,  8é  ihiebles,  ou  d’aehe ,  ou  les  trois  enlèmble  broyees-auec- 
vnpcndevinaiigre,&lesappliquent fut lelieu dolent.  Les-auttes  prennent deiafe-^ 
mence  de  lin  vne  once,  &  en  tirent  mucilageauèc  bière  :  puis  y  adiouftent  huile  rOlàt, 

&  fetiné  d’orge,&  enfont  cataplafine.  Autres  prennent  huile  de  pauot  auec  delanhain 
de  enrouillé  pilez  enfanbie,&'l’appliquent  fut  la  partie  dolente. 

^«tieeYemei£^Ÿiithquddéftégadry~inht>mmeenGiifcon^e,enldyiüedeBitJis,qiii 

-itHoitefiédffigédthtgûiittfortlongtemfSjMeclesflmejiritngeiiiùidéursqiim 

Jfdmoitexoïgiter-.&'aiJat^def^itHCitncdouUur, 


VI.CXC 


DIXHVITIESME  LIVRE, 

Prens vnetuillefcftiercgrande, fotte&cfpelTe,  &la% chauferiufquesàcequel-  ^ 
le  foie  deuenuë  rouge ,  laquelle  tu  mettras  dans  vne  autre  mille  pareille,  eii  grandeur,  . 
toute  froide,de  crainte  que  le  linge  du  lift  où  fera  le  malade  ne  fe  brufle.  P  uis  tu  rem¬ 
pliras  la  fiifdice  mille  chaude  de  fueilles  d’hiebles,  en  telle  quantité  que  la  partiemala- 
de  y  puiflè  cftre  pofee ,  &  demeurer  dedans  fans  fe  bmfler.  Lemalade  en  endurera  la 
chaleur  &  fueur  l’efpace  d’vneheure  ou  plus  fil  peut,radiouftaht  derechef des_hiebles, 
apres  que  les  premières  feront  dêfeichees ,  changeant  aulfi  de  mille  relchaû||ie ,  Ç  ia  ' 
première  ne  te  femble  alfez  chaude.  Ces  chofes  faites,la  partie  fera  effuyeê  auec.vn  Eri¬ 
gé  :  &  continueras  lefdites  eftuues  douze  ou  quinze  iours  le  matin ,  l’efl:omacIi.élteijt  à  * 
ieun  :  &  apres  la  partie  fera  oinâe  du  linimentfuyuant,  eftant  vn  peu  chauffé. 

•.  'ip.  fucci  ebuli  îb  j.fl.olei  coramunisîbj.mifceanmr  fîmul  &  ponantur  in  vàfê 
fiailijCuius  orificium  fit  flriaiim  admodum,&  cumluto  bene  obmratumipbftea  bal- 
liant  in  duplici'vafè  çum  vino  ad  médias  diluto ,  per  fpatium  deceih  vel  duodecimho,; 
rarum  :  refdgerctur&'lcraenmr  vfùi,addendo  vnSrionis  temporc  guttâs'aliquotaquæ 
vit*.  Inungipotcfithisautterindiclongèàpaftu.Pateillementlesracines&fueillcs  j 
vermJc  d’hiebles  cuites  en  eauÿiftees,&  appliquées  fur  la  douleur,lafèdent.  Semblablement 

WÆks*'  rhuile  d’hiebles  extraifte  en  quinte  effence,  eftfinguliere  pour  fèder  les  douleurs.  Or 
fi  la  douleur  eftoit  fi  rebelle  qu’elle  ne  peuft  eftre  fedee  pat  les  remedes  fuiHits,&  quel¬ 
le  fufl;  intolérable  auecvnctrefgrandechaleur&ferueiiren  la  partie, tellement  que 
les  efprits  fuffent  refouts  &  lesforces  abatues ,  &  quele  tnalade  tombaft  en  fÿncope  :  il 
le  teps  ao-  faut  alors  vfer  de  remedes  narcotiques  &  ûupefaâifs ,  combien  que  par  iceux  la  tem- 
de  nai-  pctaturc  de  la  partie  foit  diffoluc ,  &  la  chaleur  namrelle  diminuée, voire  effeince,fi  on 
cotianes.  envfoit  trop  longuement fneantmoins  ils  doyuent  pluftofl;  eftre  appliquez,  quede 
permettre  que  tout  le  corps  petiffe  de  douleur  intolérable,  Leur  vertu  eft  de  gtande- 
Veim  des  mentrefrigercr,  &feicher,&  d’hebeter  le  fèntiment  de  la  partie  :  &,  quiplus  eft,  ils  eC- 
mcdicaméB  peftifTent.Sdincrdîcntleshumeurs lubtils,acres  &  mordicans, comme  eft  l’humeur- 
narcoaqees.  5  j  la  matière  eftoit  crallê  &  impade  en  la  partie ,  alors  les  faut  cuiter ,  ou 

pour  le  moins  en  vfer  auée  grande  diferetion, de  peur  d’induire  ftupeur; . 

Medicamét  1^.  mic*  panis  fècalini  pammcodi  in  lade  §ij.vitellosouor.numeroij.opij.:5j.  q 
natcoüijiie.  fuecommfolani,byofcyami,mandfagDtæ,portulac*,femperuiui,an.gj.  Letoytfoit 
méfié  ehfemble,&  en  foit  appliqué  deirus,&  renouuelléfouuent..  Autre.  Prenez  fueil- 
les  dciufquiamc,  ciguë  j  ozeilic  de  chacun  vnepoignee,  lefqùelles  fèroncbouilliesen 
Qxycrat,  puis  pilces&  broyees  aueemoyeufs  d’teufi  cruds  ,Iiafterofât  deux  onces  , 

■  ■'  riqe  d’orge  tant  qu’il  fufEta  :  &  foit  fait  cataplafme,lequelicfâappliqué  fùria  dquleûi^  ■ 

&lèra  continué  iufques  à  ce  que  l’inflammation  foit  ceffee.  <2e  remede  eft  fort  apptou- 
■■  ué,&  duquel  i’ay  vfi.fbuucnt  auée  bonnèiffue.  opijrj  uj.rcamphor*.' 

5  C.Qlei  nenupharis  |j.  ladis  f  ij.  vnguenti  rofàtt  defclipticme.Galenif  m/.'incorpo-.: 
rentutfimulinmortario.  Etdeceenfoitappliquéfürlapattie.' 

Verras  de  '  ■  :'Outrêplus ,  l’eaù  frQi<te,appliquee.&  iettee  goûte  à  goûte  fût  la  partie^,  eft  narcori- 

l-cauftoidc.  que  &'ftupefadiue,  comme  did  Hippocrates, Aphorif.  ay.  delafed-  fûadiouftânt 
icelle  pour  vne  autre, raifon,  eftre  fortpropreen  toute  efpecé  de  goûte,  fçauoir,^pef  ■ 
chântpar  là  vertu  repeteufliue  queles  h'umeutsn’afiSuent  d’auahtage  furkpartic;' “  .  - 
Autre.Prenez  pommesdè  mandragore cuittes  en  laid,puispilecsôe  applrqiieés'dclBs.'  q, 
Annotapon  Autte.  PrcnezfûeiUes  de  iufquiameitâguë;pDurpié,iaidues:Guittés  en  lar^:&&yent: 

cSmrtMs  P!ft®t^S-&®Ppliqueesdeffirs.,Etqui  v.0iidrà!quG.cesremcdés'fbyentplus&oïds,i!Kneïes 
digncîc.  ^  &udtàcuire,mais-le£âfpHquertousxmds-:;;-OtfubirqueIadou£;ùr  Sifèriieurferâ 
flre obfcr-  efteinte i  &  ceffeCi il  feue ddîfter  dé  tèls'-remedés  toborér&fortifier  la  pa-rtic  aiieç: 

remedeschaudsSt  refôliicifs.  Car  àutrêmcntyaurQicdangec,qu’ellenefuft rendue 
dcbilej&  intémpëteéaou. que puisaprés  elle  fuft-fuiètté  à;  toutes  fluxions.: 'Parquoy 
pourla&rtifîer , il  fautviëc  dé  decod&ns  feites  . d’herbes  iefolutiUes  ,  &  autres  choies 

defetitesey  deuâht,  Quauttcs,quifénfuyueht.-,y;.  gummi  ammoniac!,  bdèllij.an.|j.- 
diflbluântur  in  aceioj&paflèntur  per  fètaceum ,  addendo  ftyxacis  liquid*  ,'firin*fcer 
nugr*ci  an.  §  C.  puluerisircos  |iij.,oleicamomill*  gijipul.uetispyrechrijijicamcsera, 
'fiaterâ^aftmminDile.  i^utre.  ;^;radicumenul*,ebu!ijalthe*an.îbfiifeiiinislinii 

fœnugr*ci  an.  g.if,  ficuum  pingùium  numéro  xxij  .c6quanmrcompléte,-.&!;pairentur 

per  lètaceum ,  addendo  pulueris  cuphotbijg  ij.  inoleiG3moHull.-anet.  rut* ,  an.  §  üj- 

meduUæ 
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DES  G  O  VXD  S. 
ineduliï  ccmi  §  iiij.  fiat  çataplafmà.  Nous  auons  par  cy  deuanc  faiâ  mention  de  Le  trop  v6- 
pluficurs  autres  rcfolutifs,  defijucls  le  Chirurgien  fe  pourra  ayder  ,  félon  qu’il  co- 
gnoiftraeftrebefoinr&i  regardera  de  trop  refoudre, &feicher,  de  peur  de  copfumer 
rhumeür  fiîbtiljdëlaiflànt  le  gros  endurcy,& putréfié, dont  fé  poürroyent  faire  des  tp- 
phes&nœuds,ainfi qu’il fepeutfaireauffi par l’indeUeapplication desrepcrcaffifs.  le 
né  veux  encôres  làilîcr  en  arriéré, que  les  anciens  ont  fort  loiié  les  bains  faits  d’eau  dou-  le  paft^ar 
ce ,  en  laquelle  on  fera  boüillir  herbes  reftigerantes ,  &  font  profitables  efians  admini-  Wicai. 
fttez  principalement  trois  heures  apires  vn  legier  paft  :  car  apres  la  viande,le  bain  a  plus 
grandpouuoirdecomgerlesintempcraturesbilieulésj  &  principalement  a  ceux  qui 
sot  grcfles  &  de  rare  textute,parce  qu’ils  humedét  l’habitude  du  corps,&  euacuét  l’hu- 
nicur  cholérique  par  infenfiWc  tranlpiration;  d’autant,  que  les  conduits  fon  ouuerts  Sc 
dilatez  par  le  bain,  &  les  humeurs  liquéfiez.  Apres  le  bain,  il  faut  oindre  tout  le  corps 
d’eau&d’huiled’oliuc,àfindehumeâ:et&:garderquelachaleurnaturellenefexha^ 
le  :  les  faut  continuer  iufques  à  ce  que  le  Chirurgien  verra  eftre  neceflaite.  Àuffi  faut  on  oâoiine . 

B  noterquelesviandesdegrosiuc,commebœuf,piedsdemouton,ris, &leurslcmbla-  la^iMesdc 
bles,leur  font  meilleures  que  les  dclicatesÇpourueu  quele  malade  les  digéré  bien)pour- 
ce  qu’ils  incraflént  le  làng  bilieux,dont  il  n’eft  fi  facUe  à  defluer  aux  iointutes. 

Des^desdelaJouleurfaitelimémperatureJànsmaikre. 

CH  JP.  XXIII. 

■  L  ÿ  a  des  douleurs  aux  iointutes  qui  lé  fentd’intêmpetâtüre  lânstnatie- 

re  ,  ce  qui  n’aduiénc  pas  fouuent  ;  toutesfois  ie  l’ay  expérimenté  fuf  tn  oy 
mefineilyaenuitOndedixàdouzeâns.  Eftantenhyuerenmoneftude 
vn  vent  coulis  me  donna  fut  la  hache  feneftre,  lequel  ie  ne  fentois  alors, 
à  caufe  que  la  vertu  imaginatiue  eftoit  occupée  à  l’eftude  :  puis  me  vou¬ 
lant  louer,  il  me  fut  impoffible  de  me  pouuoir  Ibuftenir  debout  :  &  auois  vn  lénriment 
C  de  douleur  fi  extteme& intolérable,  qu’il  me  feroit  impoffible  la  dclérire,  fans  aucu-  Hippo.aph. 
ne  apparence  d’in  température,  ny  de  tumeur  au  léns  de  la  veue.  Lors  force  me  fut  me  la  Hure  j. 
faire  mettre  dedans  le  lift:  &  confiderant  que  le  firoid  (qui  eft  du  tout  ennemy  des  par¬ 
ties  nerueulés)efl:oit  Caulé  de  ma  douleur,me  fois  appliquer  plufieuts  linges  chauds  deC 
fus:&:  neantmoins  qu’ils  fuflént  fort  chauds,  ie  ne  léntois  qu’à  peine  la  chaleur  fur  l’en¬ 
droit  de  ma  douleur ,  tant  eftoit  l’intemperature  grande  ;  &  és  autres  parties  voiûnes  ie 
la  fentois  fi  bien  qu  elle  me  brulloit,iufques  à  me  faire  leuet  des  vefeies.  D’auantage  ie 
fois  appliquer  des  fachets  remplis  d’auoyne  &  de  mil  fricairezcnfemble,&  imbus  de 
vin  vermeil:  pareillement  auttesfois  y  faifois  appliquer  vefeies  de  bœuf,dansléfquelles 
y  auoit  de  la  decodion  d’herbes  refolutiues,&  n’eftoyent  qu’à  demy  pleines,àfin  qu’el- 
les  adheralfent  mieux  lut  le  lieu  de  la  douleur.  Àutresfois  y  faifois  appliquer  vne  ef-  douiCTrae 
cuelledeboiscreuléjprefquerempliedecendreschaudesj&par  deffusdekfaulge, 
rofinatin  &  rue  vn  peu  piftez:  puis  ladicfeeléuelle  eftoit  couuerte  &  enueloppee  d’vn  ■ 
linge,  fut  lequel  on  iettoit  eau  de  vie ,  de  laquelle  fottoit  vne  vapeur  humide  qui  doh- 
D  noit  gràd  allégement  à  ma  douleur.  Autrefois  y  feifois  appliquer  la  mie  d’vn  gros  pain 
tout  recentemçnt  tiré  du  four,  arroufee  d’eau  de  vie,  &  enueloppeO  dans  vne  leruiette: 
lémblablement  me  faifois  appliquer  aux  pieds  des  bouteilles  de  terre  remplies  d’eau 
bouillante,à  fin  que  l’intempéra  ture  fiift  plus  amplement  cotrigee,d’autant  que  la  cha¬ 
leur  de  ce  remede  peut  lé  communiquer  au  cerueau,pour  la  reftitude  des  nerfs.  Celle 
extrême  douleur  me  dura  enuiron  vingt  quatre  heures ,  Si  fut  celTee  par.les  rcmedes 
lufdits.  Il  y  a  encore  vne  autre  elpece  d’humeur  excrementicieux,lequçl  pour  eftre  de 
fubftaneefort  deliee  Si  fubtilc ,  ne  fe  peut  voir  à  l’œil ,  qui  fàppelle  fuligineux ,  à  caufe 
qu’il  eft  lémblable  au  noir  qui  f  engendre  de  la  fumee  d’vne  lampe,lequel  eftât  accom¬ 
pagné  de  feroCté  virulente,  paflé  pat  tout,  faifant  des  extrêmes  douleurs ,  tantoft  à  vne 
partie ,  tantoft  à  l’autre ,  ne  demandant  qu’à  fortir  :  partant  luy  faut  oüurir  la  porte  en 
'  quelque  forte  que  ce  foit,  ou  par  application  de  ventoufes  Si  cornets ,  &  fcarifications, 
ou  pat  veficatoires  SC  cautères. 

Nn  j 
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dixhvitiesme  livre. 


Ce  cjuilfamfaireja  douleur  ceffee  des  goiites.  CH.AP.  XXIIIÎ.  ^ 

A  douleur  eftant  appaifee,  il  faut  roborer ,  &  fortifier  les  ioinau'- 
res.  Or  ce  mot  de  roborer ,  fe  doit  non  feulement  entendre  à  vlcr 
des  aftringentSjSt  deficcatifsimais  aulïi  contrarier  à  rindifpolition 
delailTee  à  la  partie.  C6me  f  il  y  a  quelque  humeur  lùperflu,!!  faut 
refoudre:&l’ilyaquelquelèicherelîe,ilfaut  hume'âer  &  telaf- 
chet  :&  au  contraire,!!  les  iointures  eftoyent  trop  lubriques  &re- 
laxees  (  comme  fouuent  aduicnt  aux  podagres,  defquels  la  goure  a 
eftéfaide  de  matière pituiteufe.)  alors  fautvfcrde  remedes  defîccatifs,  &  fort  afttin- 
Les  po<3a-  gents  :  &  ainfî  des  autres  intemperaturcs, comme  nous  allons  dit  cy  deflùs.  Outteplus 
nemehemï  faut  entendre,  que  les  podagres  après  auoir  perdu  leur  douleur  (laquelle  commencé 
oei  la  dou-  tantoft  fous  le  talon, &  quelquefois  fous  la  caui'té  du  pied)  ncantmoins  demeurent  16g 
leur  cclTec.  j-gjnps  fous  pouuoir  marcher  qu  a  grande  peine  :  à  caufe  que  les  nerfs  &  tendons  qui 
font  en  grand  nombre  aux  pieds, font  imbus  &  arroulcz  d’vn  humeur  pituiteux ,  &  pat 
ce  moyen  ont  efté  relaxez ,  de  forte  qu’ils  font  demeurez  amollis  comme  vn  parche- 
minmouillé,quifaitquele  panure  podagre  ne  peut  cheminer,  &  luy  femble  qu’il 
marche  fur  des  e!pines .  Et  pour  le  faire  cheminer ,  il  faut  necelTaitement  confommet 
l’humeur  conioint,  &  delaÜTé  aux  parties  nerueufes  :  qui  le  fera  auec  fomenrations,  ,  • 
cataplafmes ,  &  emplaftres  aftringents  &  deficcatifs ,  comme  ceux  qui  f  enfoyuent. 

Pour  la  fomentapion,  on  vferà  de  celle  qui  eft  eferite  cy  delTus ,  au  chapitre  de  la  robo- 
rarion  des  loin  dures:  pour  la  preferuàtion,augmenrant  la  quantité  de  l’alum  &  dti  fel, 
adionftant  du  foulphre  vif  en  pareille  quantité  :  puis  on  vfera  de  cefte  emplalïre. 
implaftre.  'yp..  malTæ  emplaftti  contra  rupturam  §  iiij.tcrcbinth.|  ÿ  .pulu.rofarum  tubr.nucum 

cuprelIi,gaIlarum,granorummyrthi,&foliomm  eiuldem,thu.maftic.  caryophyl. 
an.  §  ;  .inalaxentur  omnia  fîmul  manibus  inunftisoleo  myrthino  &  maftichin6,&  fiat 
emplâftramextenfumfupra  alutam  débit*  magnimdinis  &  latitudinis  :  &  foit  appelé 
fur  les  pieds  tant  deffus  que  delTous  :  puis  faut  auoir  vne  chauflè  de  cuit  dé  chien  con-  ^ 
Chauffe  de  royé ,  laquelle  foit  laflce  bien  proprement  fur  toute  la  iambe.  Or  celle  cmplaftrc  ell 
euit  de  chie.  jjjg  ^  qu’ji  fortifie  les  nerfs ,  &  confume  l’humeur  imbu  en  iceux ,  &  em- 

pefchê  la  fluxion  :  &  la  çhaulfe  de  cuir  de  chien  conferue  la  chaleur  naturelle  :  &  parce 
quelle  comprime  &  fctre,elle  empefehe  àuffi  la  fluxion  de  ce  faite  fur  les  pieds. 

"Des  taches  ounmdsquiViennent  aux  ioinclures  des ÿ)uteux. 

CH  AP.  -XXV. 

Generadon  N  aucunsgouteuxfengendredesnœudsauxiointures,appellcz 

des  anciens  tophijounodi,  ou  tuberofitezilefqucls  font  faits  par 
congeftion  d’vue  pituite  crallè,vifqucufe,  crue,  &indigeftc,ac- 
compagnee  d’vn  humeur  bilieux, acre  &chaud:lelquelsc5ioints 
1^1  &  delailîèz  en  la  partie(pourrimbecillité  d’icelle)  ne  peuuent 

eftrerefouts:&âuffipourladouleurduvitusattliritique,illefait 
vne  autre  augmentation  de  chaleur  eftrange  &  adufte ,  qiii  con- 
fomme  &:  léfout  la  partie  la  plus  lu  btile  de  l’humeur ,  &  le  gros  & 
terreftre  demeure  &  fendur cit,  &  fe  conuertiten  matière  gyplèufe  &  pierreufe ,  c5me 
lia'  :  &  par  confequent  font  engendrez  des  nœuds  &  pierres ,  ainfî  qu’on  voit  le  faire 

rion^  vefcie.  Pareillement  les  nœuds  fe  font  quelquefois  pour  indeuc  application  des 

pcrcuffifi  &  isedicaments  repereuffifs  &  refolutifi ,  d’autant  que  par  les  reperculfîfs  les  humeurs  fe 
eSnt  ks  ^Q'ulfiflént  &  congèlent,  &  par  les  refolutifs  le  plus  fubtil  fercfout,& le  telle  fe  tourne 

nœuds.  cnpierre.  ParquoyleChirurgienquiferaappellépourcurertellesdefluxions,fedoit 

bien  garder  de  trop  longuement  vfer  de  remedes  reperculfîfi,  refolutifs,  &  defîccatifs. 
Remedes  médicaments  qui  doy  uent  amollir ,  ont  vne  chaleur  moderee ,  &:  doyucnt  mc- 

qoi  amollie  diocremcnt  humefter ,  pour  hquefîet  l’humeur  conioint  &  attache  en  la  partie  com- 
pœtkœSr  Auflionpourra  faite  bouillit  des  herbes  emoUientes,  ou  enlieü  d’icel- 
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g  les  ia  dficoâion  de  trippes,pieds,&:  telles  de  vcau,ou  de  mouton,  &  autres  lèmblables. 

Et  apres  auoir  deuëment  fbmenté,on  vlêra  de  ce  médicament.  %■  axungiæ  humanæ; 
anlêris&gallin£c,medullæcerumæan.f  ij.terebinthinæVenctægj.aquævitseparum, 
cerre  quantum  lùfficit,  fiat  vnguentum  molle. 

^pres  auoir  quelque  temps ')ifé  de  ce  medictiment,on')ifirà  de  cejluy<ÿ: 

Jf.  râd.  altheæ,Iilio.bryoniæ,lapathi  acuti  an.  §  iiij.caquant.complctè&palTentur 
pcrlètaceum:addegum.ammon.bdellij,galba.opopana.maCctodifl'.an.  |j.medulte 
cemin*  an.§  j  .C.incorporentut  lîmul,&  applieentur  parti  afFeâsS.  Autre,  'if.  olei  lilio. 

&  amygda.  dulcium ,  medul.  crutis  cemi  an.  f  ij.  6.  mucaginis  feminis  lini  ;  althere,  & 
foenugt.  an.  I  j  .cerae  quânt.fuff.fiat  ceratum.  Autre,  'if.  emplaft.de  V  igo  cum  merc.  & 
cerati  de  oezipo  humida  defcriptione  philagrij.  an.§  ij .  malaxétur  fimul  cum  oleo  lilio. 
fiat  màflài  Autre.  gum;ammon.opopan.galb.bdellij,diflblutorum in aceto  an.§ ij» 

panno  lineo  collatis  adde  pulueris  fulphtt.nitti  j  finapi ,  pyrethri  an.  |  fi.  flyracis  liqui^  Ercdlét  me 
das,axungiæ  hum.  an.  f  j.  refinre  pini  tereb.  Vene.  an.  |  C.  ceræ  quantum  fuff.  fiat  cera-  dicametûr 
B  tum  molle.Et  entre  tous  autres  ceftuy  cy  eft  fort  approuué  des  anciens,pour  rompte  le  ““spooc  i« 
cuir  &  faire  fondre  les  nodofitez  putrefiees,&  nommément  de  Gai.  liu.  lo.des  fimples  auqueSre 
ÿ.&d’Auicennefen.za.liutej.traiaéa.chap.ii.  "if.  pedesporcello.benefâlfbsnu.iij.  Tînliamboa 
&  veterein  pernam  cum  illis  coque, addendo  fub  finem  tad.alth.btyoniæ,lâpath.acuti 
an.  I  iij  .  axung.  taur.  &  medull*  cetuinae  an.  f  J.  &  cum  calèb  putrefafto,  fiat  emplaft. 
fatis  molle  ad  vfum;  Autre  bien  excellent,  'if.  calèi  actis  &  putrefadi  §  iiij.  pul.  fijlph. 
viui,  euphorbij  &  pyrethri  an.  §  iij.  ebmunis  veteris  pem*  &  pedum  porcello.  lalitorû 
quodfiifF.adincorporandumducanturinmottario,&fiatempl.advfum.  Autre,  if. 

Ipumæ  nitri  §  vj  .terebinth.  5  ij  .olei  veteris  §  viij .  lixiuij  quo  lanse  pilebram  lauanmr,& 
cerse, quantum  fijfficit,  fiat  ceratum  lâtis  molle.  Et  apres  l’vfage  des  remollitifs,on  fera 
vne  euaporation,auecla  pierre  pyrite, ou  de  moulin,  ou  d  vne  bricque  bien  chaude ,  & 
fut  icelle  fera  ietté  de  bon  vinaigre  &  eau  de  vie  :  car  telle  vapeur  diiroult,fubtilie,inci- 
fc&romptla  matière  grumeufe,gypfeufe,&:endurcie,&:faitfouuentouu6rtureau 
cuir.  Et  ne  fe  faut  efmetueiller  fi  tek  remedes  rompent  le  cuir,  attendu  que  le  plus  fou- 
C  uent  en  tel  cas  la  peau  fouure  d’elle  mefmc  làns  nulle  incifi6:8cpour  le  dire  en  vn  mot, 
les  remedes  qui  font  propres  à  curer  les  feirthes,font  bons  pour  amollir  les  nodus:  mais 
il  faut  entendre,  que  lors  qu’il  y  a  matietéconiointe&iaconuertie  en  pierre  par  vne 
autre  fluxion ,  quelquefois  fe  fuppurc,  &  eft  necclTaire  de  faire  ouuerture  pour  vacuer  Les  nœuds 
l’humeur feperflucontaiu à  la  partie  :  lequel  humeur  eft  laiâ:eux,puis  lafubftance 
gypfeufe  qui  fait  les  nodofitez,fort  dure  comme  plaftre  :  &apres  eftre  fottie,iI  faut  eu- 
ret  l’vicete ,  &  mettre  l’emplaftre  de  gratia  dei,  &  autres  que  le  Chirurgien  verra  eftre 
necelTaires. 

Desventvfie^qmkpÎKsfôuuentfenttroHueesauecIes  goûtes, & de 
leurs  remedes.  CH  AP.  XX  VJ. 

Army  les  humeurs  accompagnez  du  virus  qui  fait  la  goûte ,  fou- 
^  uentefois  efttrouuee  grande  quantité  de  ventoCtez, principale- 

D  ^  ment  es  grandes  ioindureSjÇÔme  à  la  hanche  Seaux  genoüils,  qui  Inxioin? 

^  quelquefois  fortir  les  os  de  leur  propre  lieu  :  SC  font  cogneus 

®  eftre  en  la  partie,  en  ce  que  le  malade  fent  mande  douleur  tenfiue,' 

iàns  pelânteur  :  sé  lors  qu’on  preffe  defliis  du  doigt ,  il  n’y  demeure 
point  de  cauité ,  corne  aux  œdemes  :  mais  l’eiprit  flatueux  irepoulTe 
&  fe  releue  en  haut ,  comme  qui  preflèroit  vne  balle  remplie  de  vent  :  ioint  aulfi  que  la 
partiene  peut  faire  fon  aftion ,  à  caufe  que  les  vents  remplüTent  les  elpaces  vuides ,  Se 
empefchentlemouuementdefepouuoirfeire.  Oraucuns  ieunes  Chimrgiens  met- 
tant  les  doigts  deirus,en  efleuât  l’vn  Se  preiTant  l’autre,  fentent  la  ventofité  f  eileuer  en-  L  chùîïï!." 
tre  leurs  doigts,comme  vne  inondation  de  pus  ia  fait  en  vne  apofteme ,  Se  y  ayant  faiâ;  ^ 

ouuerture ,  icelle  faite  n’ont  appeteeu  ibrtir  aucune  matière  :  Se  partant  ont  efté  de-’ 
ceuz ,  Se  caufes  de  grands  accidents ,  comme  augmentation  de  douleur ,  Se  fluxion 
d’humeurs ,  qui  ont  faiâ:  delboettcr  les  os  hors  de  leurs  ioindures ,  Se  les  malades  font 
demeurez  à  iamais  claudicans.  Et  pour  ces  caufes  ic  confeille  aux  gouteux ,  en  tel  cas, 

Nn  ij  . 
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d ’appeller  pour  leur  ayde  des  Chirurgiens  expérimentez.  On  void  peufouuent  telles 
ventofitez  üns  qu  elles  foyenc  accompagnées  de  quelque  humeur  pituiteux ,  lequel  * 
n’cft  trop  cru  ny  viïqueux.  D’auantage,  ces  ventofitez  demeurent  longuement  ûns 
Prognoftic.  pouuoir  eftre  refoluës,àcaufederintcmperaturefroidequefaitlamatiereyentcufe, 

°  &  des  membranes  &  ligaments  quilient  les  ioinâ;ures,leiquelles  font  déniés  &  dures, 

&  pat  çonicquent  leurs  pores  font  ferrez ,  de  façon  qu  a  grande  difficulté  les  matières 
ncfepeuuehteuaporernyfottirhors.  Orpourlacuration,ilconuientpourconfumer  ' 
les  ventofitez,  vfer  defomentations  refolutiues,  carminatiues,  difcutiues,  &  dcficcati-  - 
cuxe.  t’cs  =  auiqueUes  auront  boiiilly  fenoil,anis,  rue,  camomille,  melilot ,  feulge,  rolmarin, 

origan ,  calamenthe ,  marubium ,  &  leurs  femblables ,  quittes  auèc  vin  &  lexiue,  &  yn 
peudevinaigretofat,  &dufel  commun.  Et  apres  la  fomentation  on  appliquera  ce 
liniment  qui  fenfuit.  'if.  olei  camomillæ,anethi,tut£e,lâurini,an.  §ij. &cum 
cera  alba  fiat  linimentum,addendo  aquæ  vit*  parum.  D’auantage ,  iptes  ce  liniment 
on  appliquera.ee  cataplafme.  ’if.  flotum  camomill*,meliloti,anethi,rofatum 
rubrarumpuluerif.  an.  m.  j.  foliorum  maluarum  &:  abfinthÿ  amm.G.  furfurism.j.Sul- 
liant  omnia  fimul  cum  lixiuio  &  vino  rubro  :  deinde  piftentur  cum  medulla  panis  &  ® 
fari  na  fabatum  quantum  fufficit  :  fiat  cataplafma ,  addendo  olei  rofati  &  myrtini  an.  | 
ij .  Aucuns  ont  loué  pour  telle  diipofition,ce  remedepour  tarir  la  ventofité.  'if.  axung. 
RemedeWé  fuillar|iiij.calcisviuæ|j.fi.  Ces  chofes  foyent  fort  battues.cn vn mortier;  &appli- 
caimina  .  q^eesJgff^s_  Autre,  'if.  ftercoriscaprinicoâicumvinoScacetoan.ifefi.tetebin.! 

thinæyenet2e,&melliscommunisan.§ij.aqusEvit*§i?.pulueris  rad.  ireos  Floren-  - 
tiæ ,  fabinæ  an.  3  üj .  olei  rutæ  &  anethi-an.  §  j .  farinæ  fabatum  quantum  fufficit  :  fiat 
cataplafma  adformam  pultis. 

Antre,  bon  upphquer  compteifes  trcmpecs  (&  eipreintes)  en  oxyctat,auquel  on  aura 

&  bien  ap-  fait  bouillir  abfinthe,  origan,  camomille,  melilot ,  rue ,  fel  commun ,  y  adiouftant  eau  -~ 
piouaS.  de  vie:&  fera  la  partie  lice  &  ferree  le  plus  qu’il  fera  poifiblc,&  que  le  malade  le  pourra 

endurer.  Et  fur  la  fin  pour  roborer  la  partie,  on  appliquera  delfus  de  la  lexiue  faite  de 
cendre  de  cheûic  &  de  ferment ,  en  laquelle  on  aura  fait  boüillir  fel,  foulphre,alum  de 
roche-,  en  ferrant  &  liant  la  partie ,  comme  delfus ,  auec  compreflfes  ttempees  en  icelle  ^ 
lexiue.  Or  fil  y  auoit  grande  douleur,  alors  faudroitlailfer  la  proprecure  pour  lutue^  ^ 
nir  aux  accidents ,  en  frétant  la  partie  de  quelque  huile  carminatiue,  auec  laine  à  tout 
le  fuif,  &  autres  remèdes  qu’on  verra  eftre  necelfaires. 


Delà  Sciatique.  '  CH  JP.  XXVII. 

■'AiNTENANTilupus  rcftc  à  traitter  de  la  goûte  Sciatique ,  laquelle 
' fur  toutes  (  comme  i’ ay  did  au  prognoftic)  emporte  le  prix  pour 
I  eftrela  plus  douloureufe ,  &  caufe  grands  Sc  extrêmes  accidents  ,*3 
\  raifoii  de  la  ioindute  qui  eft  plus  profonde  que  les  auttes,&:  que  le 
f  plus  fouuent  l’humeur  eftant  en  grande  abondance  &  picuiteux, 

S  Kfroid,^osacvilqueux,difficillementlepeutonfairedebulquetde  - 

lapartiet&viêtleplusfouuentaprcsvnelonguemaladicd’vnhm  - 
1  meurmalin,lequcldeliurantlespartiesd’oùireft  venu, caufe  vne  extreme  douleur,  D 
non  feulement  à  la  ioindure  de  la  hanche,  mais  encore  plus  profondément  dedans  les 
mufcles  de  la  feffe,  aux  aines,  genoüils,  &  iufques  à  l’extremité  des  orteils,  &  quelque¬ 
fois  aux  vertébrés  des  lurobes ,  qui  donne  gand  tourment  au  malade  :  lequel  penfe  (  Sc 
au®  les  Médecins  &:  Chirurgiens)  eftre  vne  colique  venteufe  ou  pierreufe,ce  que  n’eft 
pas.Mais  la  caufe  pourquoy  on  fen  t  fi  extremes  doulcurs,cft  à  raifon  des  nerfs  qui  vien¬ 
nent  des  vertébrés  des  lumbcs,&  de  ceux  de  l’os  fecrum,  qui  defeendent  Sc  fe  dilfemi- 
nent  aux  mufcles  de  la  cuiflé  &  de  la  iambe,iufques  à  l’extremité  des  orteilsice  que  i’ay 
,e  amplement  monftré  eu  l’Anatomie.  Le  plus  fouuent  on  n’y  apperçoit  aucune  tumeur 
^  ny  rougeur,  ny  autre  intemperaturc  à  la  veuë  :  par-ce  qu’au  cuir  de  celle  partie  y  a  peu 
“  de  veines  fuperficielles ,  Sc  que  l’humeur  eft  fiché  fort  profondément,  &  ne  fe  monftrc 
à  la  fuperficie.  Auffi  au  contraire ,  nous  voyons  quelquefois ,  qu’à  raifon  de  l’extreme 
douleur ,  il  fc  fait  fi  grand  amas  d’humeurs  Sc  ventofitez ,  qui  empliftént  la  cauité  4®^ 
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boette, Scrclaxcntfîfortieligament intérieur 8d:lesexcerieurs,qu’ilschafrent  l’os  du 
tout  hors  de  la  cauité:& fil  y  demeure  long  temps,  il  ne  faut  eiperer  qu’il  puifleeftre 
iamaisrêdnit, &quiIfetiermeenlàplaeé,àcaufequel’humeuraoccupéIelieu&ca-  ^ 
uité  de  la  tèfte  de  l’os  fem6ris,&t  aufS  que  les  bords  de  la  boëtte{qui  font  cartilagineux) 
fc  font  eftteffis,&  les  ligamens  relaxez  &  allongez:  dont  f  enfuy  uét  pluCcurs  accidents  ris 

pernicieux,comme  claudication  pcrpetuelle,ainâigrifreroent  de  toute  la  cuiffe  &  de  la 
iambe:par-eequerosheftenfonlieunaturcl,preire  les  mufcles, veines, arteres,&  iclle. 
nctfi,  &  y  manque  le  mouuement  :  au  moyen  dequoy  lés  elprits  eftans  ainfî  coma 
primez  &  arreftez ,  ne  peuuent  reluire  aux  parties  inferieures ,  St  par  eonfequent  fe  ta- 
befiént  &  deuiennent  en  émaciation ,  c’eft  à  dire ,  amaigriilbment ,  non  feulement  de 
toute  la  cuiilê  &  de  la  iambe  :  mais  quelquefois  auffi  de  tout  le  corps ,  auec  vne  fiéure 
hcftique  ,quimcineletnaladeàlamort.  Parquoy  faut  que  les  Médecins  St  Chirura 
gicns ,  qui  lètont  appeliez  en  telle  dilpofition ,  ayent  grand  efgard  à  ne  lailTer  aduenir 
tels  accidents,  St  qu  ils  vfent  de  remedes  forts  &  vigoureux,  lors  qu’il  en  lètabefoini 
B  comme  nous  dirons  cyapresi 
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œN  lagouteSciâtiquejCombicnqueCômihitnémentellefbitfaide 
depituitecraire,toutesfoisfilecorpsdumaladcabondcehfang,St 
qu’il  Ibit  fort  St  de  téperatute  lànguine,  il  faut  faire  la  lâignee  :  car 
paricelleilfcfaitegalevacuationdes  humeurs:  &  partant  la  flu^ 
xion  ne  fera  fi  prompte  à  courir  fur  la  partie.  le  vous  pu  is  affêurer 
quen’ay  iamàis  trouué  plus  prefent  remede  à  lèder  la  douleur  cau- 
lèe  d’inflammation  phlegmoneulè,  que  la  faignee,  premièrement 
faiâe  de  la  veine  bafiliqueaubras  quieft  du  cofte  malade,  commei’ay  did  eydcûant 
C  (afin  défaite  reuulfion:  )  St  apres  (pour  defeharger  &  vacuerlainatiere  coniùmâe)  de 
lài^er  là  veine  lc{atique,qui  éfl;  fiir  le  malléole  extérieur  du  pied,lçaUoir  eft,  fi  la  dou¬ 
leur  occupe  plus  celle  partie;  St  fi  elle  eft  plus  grande  aû  dedans, faut  ouurir  la  veine  clioiî<3eh 
faphene,qui  eftlùr  le  malléole  interne  :  Si  faut  tirer  du  fâng  Iclon  qu’on  verra  eftre  ne- 
ceflaire.  Et  à  ce  faire  je  confeille  au  ieune  Chirurgien  qu’il  appelle  le  Médecin ,  à  fin  phene. 
qu’il  foit  prefent  lors  qu’on  tirera  le  fang  :  St  où  le  cas  aduiëdroit  qu’il  ne  f  y  peuft  trou- 
uet ,  &  qu’il  otdonnaft  tirer  trois  pallectes ,  plus  ou  moins,  delàngdes  veines  Iciatiqué 
St  lâphene ,  il  pourroit  faillir  à  la  quantité  du  fang  :  à  caufe  que  pour  faigner  telles  vei¬ 
nes  aux  pieds,il  les  faut  mettre  en  eau  chaude-,  St  le  làng  fe  méfiant  en  l’eaUjOn  ne  peut 
bien  obferuer  la  quantité ,  fi  cen’eft  quenfaÎTant  mettre  le  pieddu  patient  dedans  lé 
vaiflèau  auquel  fera  l’eau,  ilferavnematqueà.la  hauteur  de  l’eau, puis  il  adiouftera  ^ 
deux  ou  trois  pallettes  d’autre  eau,;pluyoü  moins',  félon  qu’aura  ordonné  le  Medeçin,  (emaüon  de 
St  fera  de  rechef  vne  autre  marque  àudiélvailfeau:  puis  rcutera  la  quantité  de  l’eau  l'auAcur. 
proportionee  du  fang  qu’ilfaudra  tiret,  St  ainfi  il  ne  pourra  faillit  atirer  plus  ou  moins 
JJ  la  qu&ité  du  fang  qii’aura  ordonné  le  Médecin.  Pareillement  les  clyfteres  forts  St  ai¬ 
gus  font  ytiles ,  pourueu  qu’il  n’y  aitxienqui  les  empefeh^ ,  conime  feroyent  vlceres 
auxinteftinsSthemorrhoïdes,-.  ■  /  ;  .  : 

^  y.  Rad.-açori§ij,centaurii,fu»,lâluhe,rorilmarini,caLlamênthi,otigani,pulegij,an. 
m.  fi,  ftœchados  arabic«e,flotum  chamænicIi-meliloti,anethi  an.  p.  j.  leminis  anifi,fœ-  ’cljftcie  ai- 
niGulian.  |6.fiat  decofl:io;àd.îb.j.  in.-colâtura  dilToluc  hieræ ,  diaphœnici  an.  ?  fi. 
mcllisantholati,  Stlaccharirubrian.^  j,  oleihliorum§iij.fiatclyfter.  Lequel  il  fen¬ 
dra  açcornmoder  au  tempérament ,  aage  Stau  tenips ,  fclon  la  prudencedu  Médecin. 

Auffi  les  purgatipiisyigo.ureulès,  comme  lespilules  d’hermoda3:es,fetides,  arthriti¬ 
ques  ,  alTajeret  pour  les  pimiteux ,  St  autres  cy 'dclTus  mentionnées.  L’elcauaire  de 
diâcartami  purge  l’humeur  cholefiqüeStpituiteux.-  Les  vomifiTements  frequents  (fi  icsbaings 
le  inalade  le  peut  faire  commodément  )  font  eüaeuation  non  feulement  des  humeurs,; 
rnais  auffi  reuulfion  d’iceux,  comme  nousaubns  didpar  cy  déuant.  Les  baings  St  fu-  aui'lhokii! 
curs  font  femblablement  bons.^  Aüliiladecoâ:iDndegaiacoudefâlfeparille:Sten 
,  .  . .  Nn  iij 
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vfertant&fipeuquonverraeftrenecelïâire.  Etfîoncognoiftquilyaitchaleut.oil 
frottera  la  partie  <i’oxyrrhodinum,qm  eft  mixtion  d’buae  rofàt  &  de  vinaigre  ,  jrinci- 
paiement  quand  la  douleur  eft  profonde.  Carie  vinaigre,  àcauiè  de  là  tennire  péné¬ 
trant  iufques  au  profond, faitvoyeàrhuile,laqucllcdefonnatutclappailë  les  dou¬ 
leurs,  Audi  on  pourra  vfer  d’autres  repercuflifs ,  fi  on  cognoift  eftre  badin  :  &  apres 
on  appliqueraremedes  quiattirent&reldluent,  lefquels  ne  feront  nullement  appli¬ 
quez, que  premièrement  onnaiffaityacuation  vniuetlèlle,<k  peur  qu’on  n’attirafl: 
trop  d’humeurà  lapartie,  &  qu’il  ne  fufl:  rendu  vilqueux  &  elpés.  Dont  apres  les  cho¬ 
ies  vniuetfelles,  pour  attirer  l’humeur  du  profond  àlafuperficici  on  vlcraderemplà- 
ftrefaitdepoix&d’euphorbe&defoulphrejfaiâeainfi.  picis naualis ifej.fiilphu- 

ris  viui  fubtilitet  puluerilàti  §  ij.  euphotbij  puluerilàti  5  ij .  lardi  §  15.  fiat  emplaftrum 
fecundomartem,&extendaturfuperalutam(dontilfautvlètauecptudence,dcpeui; 
qu’il  n’y  furuienne  inflammation)  ou  vn  emplaftre  d’ammoniac ,  euphorbe ,  tereben- 
thinc,propolis,  galb.  bdell.  opop.&  femblablement  d’huile  de  làulge,  rofroàrin,depy- 
rethre ,  &  autres  femblablcs ,  extraides  par  quinte  eflènce  :  lefquelles  Idnt  bien  plus  à  B 
hiSta  a”  loUer  que  les  autres,  d’autant  que  d’icelles  les  vertus  font  plus  pures,  &  leur  àâion  plus 
gaintc  et  prompte  làhs  comparaildh,quc  celles  qui  ne  font  tirees  pat  quinte'efl£nce,parce  qu’eh 
les  font  de  tenue  8c  fubtile  fubfl:ance,&  pénétrent  fort  profondément,  8c  refoluent 
&roborentlespartiesnerùeulès.  Semblablement  on  fera  des  fomentations  d’herbes 
difcutientes  &  refolutiues ,  comme  racines  8c  fiieilles  djiiebles ,  ireos ,  graine  de  lau¬ 
rier,  geneure,  femence  de  ftenugrec,anis,feiioil,  làulge,  rofmarin,camomille,melflpq 
fueüles  de  fureau ,  8c  leurs  lèmblables  :  8c  les  faut  faire  cuire  en  vin  8c  en  huile,&  de  ce 
kaSe  fomentation.  Aufli  celle  emplaftre  eft  fort  loüee' des  anciens  pour  refouldfe 

onplattii:.  &lèdetladouleut,aueccequ’clleattiteleselpmes&ospouftis.  ')f,.  Seminis  vtticæ 
mundatæ,fpumæ  boracis,falis  ammoniaci,  radicis  ariftoîochiærotundæ,  Colocynthi- 
'  dos ,  terebinth.  Venet*  an.  5  x.  fœnugr.  pipcris  longi,  xyloballàmi,  thuris,  myrrhæ,a- 
dipiscaptiUi,gummipinian,5  V;  cetxib.fi.laâ:isficüsfîluefttis5iij.l5.  Il  faut  liquéfier 
les  chofes  feiches  auec  quantité  fulElànte  d’huile  de  lis  &  bon  vin,  &le  tout  incorporé 
enfemblefoit  fait  emplaftrc,&  en  foit  appliqué  deflus  l’os  Ifchion.  Autre.  ’^.-Sinapi  C 
aceto  acetrimo  difldluti  Jij. fermenti acris |  C.  puluetis  hetmodaâylorum  5 ij.mclMs 
çommunis|iij.terebmthin£e§iiij.oleilaut.&de  fpica  an.  |  ij.farinæfoenugfec.|j. 
ll.terræ  formicarum  cum  ouis  tt  j.  foliorum  lauti,faluiîe,tutæ,rorirmarim  an.m.fi.ver- ^ 
miutnterreftriumpræparatorumib.fi.  Laterredesfourmis,&:leursœufs,&lèsvcrs, 
cuiront  à  part ,  auec  les  herbes  hachees  auec  vin  blanc,ptiis  coulees,  8c  en  icelle  coula- 
tureonadioufteralesautreschofes  félon  l’art  :&decelbic  appliqué  fus i’os  Ifchibn, 
cômcdeflus.  Autre..:^. Radicisenul;Ecampânæ,figilliSalomonis,bryoniæ,bifmal- 
uæ  an.  |  ij.  coquantur  complété  &  piftentur,&  pairenturperlètaGeum,addend.farîn* 
fœnugræci  &  hordei  an.  §j.  olei  liliorumAt  camomilte  an;  §iij.  terebinth.  §  iiij.  ceràe 
quantumfiiificitjfiatcataplalma.  Il  refont  &  appailè  la  douleur  &  attire  la  matieré 
Expérience  duprofond  à  la  fiiperflcie.  Autre.  '}p.  RadicisC^libeatæMari*gVj;empîafttidià- 
fiite  par  l’an  chy louisalbi §  iiij .  croci  dilToluti  in aqna  vitsê  5  ij.  terebinthinæ  g  j.  olei  de  fpica  natdi 
*'“•  qttàntumfiifficit:fiatemplaftram,applicetürfupetalutamcalidè.  i’ayappiiquéplué 

'  fleurs  fois  de  la  foule  racine  de  figillüm  beat*  Mariæ  en  rouelles  fiir  toute  la  hanche,  D 
quiafedctoftladonlcurcaufocdematicrefroide.r  Autre.  Of.  Ceræcitrinæ&tere- 
binthinæ  abietis  an.  |  ij .  fundantur  fimul  in  vafo  duplici  vbi  reftixerint ,  adde  pul- 

uerishermoda(3ylomm§15.florumcamomillæ,iridîs  Florentüan  3  iij.lpicîenardi, 
florumthymian.3ij.interioriscinnamomielecH&fominisnaftuttij  an.gij.croci9iiiji 
malaxentur  fimul  manibus  axungia  porci  vetete  non  làlira  vnâis ,  8c  fiat  maffa  em- 
plaftri.  Et  fi  par  cesremedes  on  ne  peut  fodetla  douleur,alots  faut  venir  aux  plus  forts, 
comme  appliquer  delTus  grandes  ventoufos  auec  grande  flamme  pour  attirer  l’humeur 
du  profond  àlafiiperficie.puis  appliquer  yeficatoires,à  finquelbii  fâCe  vacuatioh  ma- 
.  nifefte  de  l’humeur  contenu  àla  partie. 

e  catoire.  Cantharidum,quibus  detraâ:æ.funtala:  g  ij.  ftaphidisagriæ  5  üi.  finapi  g  j.  S.  fcc- 

meutiacetrimi§15.  Ces  chofosfoyent  incorporées  énfemble,&foit  fait  veficatoire. 

Autre.  Prenezrmterieurderefcorcedeviome,lepoixdedèuxefcns,&appliquez 

au  deflbus  de  la  douleur.:  Lesvlceresfeidesparlesvcfciesforonttenuës  longuement 
-  ,  ouuettes,' 


CES  GÔVfES.  VicÿGViî 

^  6!iuertés,àfin<îevâcuer&tirerEhuiiieurconiointenl3|iame.'Silacàiflètofflbccna- 
trophie,on  y  procédera  en  lamanierq  qu’auons  déclaré ,  traiébaht  des  accidens  des  frà- 
âures  &  luxations.  Et  fi  pour  tous  ces  remédeslepauute  gôuteux  ne  troüüe  allégemçc 
de  fon  ma!  jil  faut  venir  à  l’extreme  rémede  par  le  çotnmaademét  d’Hipp.qui-diâ,^ue  Hipp.  Api. 
ccuxquifontaffligezdedouleurdiutumeenrilcliion,  lacuiflêfeluxe,  &deuiennent 
tâbides, &çlochentàperpctuité,  fibn nelcscauterilè.  ÀulECêllè.commandê  qu!on  cdfei'a.4. 
viccre  la  peau  aux  vieilles  douleurs  Ichiariques  en  trois  ou  quatrelieux,  auec  cautères: 
car  toutes  telles  douleurs,  quand  elles  font  enuieillies,à  grande  peine  pcuuct  eftre  gua- 
ries  ûns  brufleures;  &  a  on  veu  plufîeurs  qui  ont  recouuert  fonte  apres  l’application  des 
cauteres.Parquoy  pourfeder  l’cxtreme  douIeur,&  prohiber  les  accidenspredits,on  ap- 

aiera  trois  ou  quatre  cautères  actuels  ou  potetiels ,  autour  de  la  iointure  de  l’Ifchiô, 
ifons  profohder  en  la  chair  relpefleur  d’vn  doigt  (plus  ou  moins,  félon  que  le  ma¬ 
lade  fera  gras  ou  maigre)  fe  donnant  garde  de  toucher  les  nerfs.  Etpourbienfaire,lc 
Chirurgien  doit  tenir  lesvicereslonguementouuertes, afin  dedonneriflue  àlamatie- 
B  re  c6iointe,qu  i  a  eltc  de  long  temps  retenue  en  la  partie  affea;ee,qui  fc  fera  par  le,  moy  e 
de  petites  bouUettes  faides d’or  ou  d’argent ,  gentiane,  ou  de  cirefondue  auecpouldre 
de  vitriol  ou  de  mercure,ou  d’autre  matière  cathetetique. 

Or  les  cautères  profitent  pareillement,  à  caufe  qu’efchaufint  la  partie ,  aulfi  ils  efo  aKoàS'* 
chauficnt&diiroluentlcshumeursfroids,&fobtilientlesgros&vifqueux,  Sclesatti-  tes. 
rentdehorspourellrecuacuezparlesexctemensquiiettentlesvlceres  :  &  auffiqueles 
ligamensferefettentparlescicattices,  &la  partie  affedeedemeurepuis  apres  fortifiée. 
Annotation  au  ieune  Chirurgien,  c’eft  qu’il  faut  faire  fléchit  &  eftendre  la  cuiflTe  mala- 
dede  celuy  qui  aura  vne  fchiatique,de  quelque  caufe  que  ccfoit,de  peur  queleligaméc 
cattijagineux,qui  lie  les  os,enfemblenefenfle  au  dedans  delaiointure,&qucles  os  ne 
fe  conioignent  enfemblc,&  fe  face  vn  Ençhilofis,. 

DeUGoutegrampe.  CHÂP.  XXIX. 

A  Goutegrampeeftvneelpeccdeconuulfion,faided’vnematiereflatu-  DeTciiptiS. 
lente,par  le  moyen  de  laquelle  fouuétesfois  le  col,les  bTas,&  iambes,font 
par  vne  grande  force  retirees,ou  efl:cndues,caufon  t  vne  extreme  douleur, 
non  toutesfois  delongue  duree.La  caufe  d’vn  tel  thaï  eft  vne  vapeur  craC- 
fc&lentc,quieftenaelesmembranesdesmufcles.Quivientpluftofl:dc  , 
nuid  que  de  iour,à  raifon  que  la  chaleur  naturelle  &elprits  fe  retirer  au  cétre  du  corps, 
qui  faid  que  la  matière  flatuknte  f  efleue ,  Sc  faid  tenfîon  aux  parties ,  où  f  introduit  là 
goutegrampe.-  Auffiquelquesfois  vient  àceux  qui  nagent  en  eau  froide,  quilesfàid  Ponrqoojf 
noyer,poür  l’impotence  qu’ils  ont,  nepouuansnager,demeutas  immobiles,  par-cé  que  piufto™de 
par  la  frigidité  de  l’eau ,  le  cuir  eft  elpelfi  &  retrait ,  &  les  pores  clos,  de  forte  qu’il  ne  fe  ”“•'3^ 
peut  faite  cuaporation  de  ladite  matière  flatulente ,  mais  au  contraire  elle  f  augmente 
par  l’eau  fiôide.Ceux  qui  font  addonnez  à  y  urongnerie,oifiueté,&  pareffi,pout  les  ctu- 
ditezqu’ilsamairent,fontleplusfounentelprisdeceftemalàdic.PourIacure,fauttenir  Corc. 
bonrcgime,&  tràuaillermoderément ,  &  roborerles  parties  où  tel' mal  aduienc  qùi  fe 
JJ  feraparfiridionslongues,  auec  linges  chauds,  eau  de  vie,  en  laquelle  on  aura  mfùfé 
fuéiUesdelauge,ro{marin,  thym,forictte,lauande,clousdegirofles,  gingembre,  ou  au¬ 
tres  femblables  difcuticns  &  refelutifi.Et  pour  feder  la  doulcur,!ors  que  la  goûte  gram- 
pe  occupe  quelque  partie ,  promptement  elle  fera  appaifee  parfiidion  ,  ou  pat  exten- 
ûon,ouflexion,  ouparchemincr. 

FmâudixhttttiefmeLmré.DesgouteSj, 


■  'EfcriptioieUyaoüe.  chdf.f.. 

Descaufesdeldyerolle.  chd.^. 
En  quel  humeur  le  yirm  yerol- 

Siÿiesdeldyieroüe.  Chdf.iiij. 
Vufrogeoflic.  Chdf.lr. 

Quelles  chojèsilfdiit  fçduoir  ^entendrepour  en¬ 
trer  en  Id  cure  de  Idyerolle, .  chdp.yj. 
Les  moyens  de  curer  Idl/erolle.  Chdp.hÿ. 

Ld  mdniere  deprepdrer  le  bois  degdidc.  Chd.l/iij, 
La  fecode  mdniere  de  curer  ld  yerpUepdrJridîios. 

Deïele6iion,prepdrdtion&'mixtiondeTdrgent 
yif.  Chdp.x. 

LdformeetexecuterldditefriSiion,  Chdp.xj. 
Le  temps  de  Idfridiion.  Chdp.xij. 

Deld  troifiefme  curdtion  pdrçeroines  ou  empld- 
firesyicdiresdeldfriBion,  Chdp.xiij. 
Ld  qudtriejme  mdniere  de  curer  ld  liereüe. 
Chdp.xiiij. 

Curedesylceresdeldyeroe.  chdp,x>. 

En  quoy  différé  ld  gononhee  de  ld  chdude-pijfe, 
chdp.xiij.  -  .  ' 

üeHereBion  &  tenjion  continue  du  membre ge- 
'  nitdl.  ■  Chdp.xlq. 

Des  chdudes-pijps  &  différences  i icelles. 
Chdptxliij. 

Duprognoflicdeschdûdes-pffes.  Chdpdxix. 
Sommdire  deld  cure  de  Idgonorrhee.  Chdpjcx. 

.  Curdtiongenerdle  de  ld  chdude-pij?e.  chdp.xxj. 
Curdtiô^drticulieredeldchdude-piffe.chdjcxiji 


Des  cdmojite't^qui  s  engendrent  du  conduit  de 
thrine.  Chdp.xxiij. 

Desfignesdescdmoftex.  Chdp.xxüij. 

-  DuprognoflicdescdmoptetKj,  &de  Idcureii- 
celles.  chdp.xxy.  B 

Cure  pdrticttli&e  des  Cdmopteo^  Chdp.xxyj. 

De  quels  remedes  il  f dut  y  fer  ,fi  lejdites  cdmoff. 
textiennent  de  ld  yerolle,enfimblede  leur  cu¬ 
rdtion.  Chdp.xxyij. 

Des  remedes  conuendhlespour  cicdtrifer  les  ylce- 
resdpresïdhldttodescdmofttexj  chjcxyiff 
Des  bubons  oupouldinsyeneriens.  Chdpjcxix. 
Des  tophes  ou  nodus  lendns  du  yirm  yerollique. 
Chdpjcxx. 

Descdufespourquoy  Toss’dltere  jÿ*  pourrijl^gps 
despgnes pour  le  co^oifire.  chdp.xxxj , 
Des  moyens  de  procéder  d  ld fepdrdtlon  des  os  cd~ 
rieux.  chdp.xxxq. 

Des cduteresdBuels& potentiels,  chd.xxxiq.  ® 
Dumdlquidduientdescduteres  dBuels  indeiie- 
ment  dppliquex.,  &  quels  remedes  il  f  dut  dp- 
pliquer  dpres  byfdge  d'iceux.  chdp.xxxiiq. 
Deldpotionyulnerkire.  ■  Chdp.xxxy, 
Des  ddrtres  ou Jciffùres fèrpigineufis.  Ch.xxpCVj. 
Deld  mdlddieyenerienne ,  ougroffyerolli  qui 
firuientdux petits  enf dns,  '  Chdp.xxxlij. 

■  Defcriptiondetedu  theridcdle.  Chdp.xxxyiq. 

De  Idpudnteur  dhdleine  des  dijcélles  &  des  pieds 
gydeldjùeuryniuerfeüe.  chdp.xxxix. 
Deld jurditédes  oreilles.  Chdpjcl. 


i  E  n’ay  voulu  laiflèr  en  arriéré  à  parler  delà  grofle  Verolle-Et  pour  ce  faire,? ay 
pris  la  plus  grande  parc  de  ce  qu’en  auoic  elérit  defund  Thierry  de  Hery,Chi- 
rurgien  demeurant  à  Paris  :.lequél  en  a  autant  bien  traiâé  qu’aucun  de  ceux 
que  i’ay  peu.lire,qui  en  auoyent  parlé  deuantluy.Et  pour-ce  n’ay  voulu  chsn- 
geriàmethode Sexuanieirede  pradiquer,  àrailbnquen’euiîelceumieux  faire:  Sel’ay 
inicré  en  ce  preiênt  liure  pour  deux  raifons.  La  premiere,à  fin  que  le  ieune  Chirurgien 
ne  defîraft  la  méthode  de  guarir  cefte  maladie  en  ceprelènt  Oeuureia  iêconde,pour  le 

fairerenaiftrefipolfiblem’eftoit,pourlaprcud’hommieduperibnnage,&bonneanii- 

tié  que  nous  auions  enfcmble  dés  nos  ieunes  ans. 

DIXNEVF- 


VI.CVCIX 


DIXNEVFIESME  LIVRE, 


traiélant  de  la  grolTe  V erolle,did:e  maladie 
V  eneriennc ,  &;  des  accidens  qui  ad- 
uiennent  à  icelle. 

PAU  AMBROISE  PARE’,  CONSEILLER,  ET 

PR  E  M  I  ER  CH  r  K.  V  RG  I  E  N  DV  ROY. 


'Dtjcri^tion  de  laVeroüe.  CHAPITR.E  1. 

C  .  . 

E  s  François  nomment  cefte  maladie,  la  maladie  deNa- 
plesr&les  Neapolicains,  lo  mal  di  Françoiï:  les  Gene-  Diqsrsnôs 
uois,lo  malle  di  brofufe  :  les  Eipagnols,la  bouez  :  les  Aile- 
mans,  Françoufe:  les  Latins,  Touslefquels  tUnne. 

noms  ont  cfté  ainfî  impofèz  lèlon  le  plaifir  des  nations: 
maispournefailiir,iefi3isd’aduisquefileFrançoisen  cil; 
vexé,quelon  l’appellelamaladieduFrançois  :  Sçd  c’eftle 
Neapolitain ,  la  maladie  du  Neapolitain  :  &r  ainfî  des  au- 
tresnations.  Etnefauteftre  curieuxdesnoras,pouruea 
que  Ion  entendeîachofepareuxfîgnifieé.  Yerolleeftvne  ^'”5^3 
maladie,  cauice  par  attouchement,  &priDcipalement  de  ac<üucrsac- 
compagnie  charnelle,auecqua!itéocsulte,  commençant 
JJ  le  plus  fouuent  par  vlceres  des  parties  hontcuiès,püftules  en  la  tefte,  &  en  autres  parties  Sler' 
extérieures,  infédant  aulfî  les  parties  internes,  auec  douleurs  noÂurnesextremes  à  la 
tefte,efpaules,iointures,&  autres  parties.Et  par  lùccelEon  de  temps  faiâ:  des  nodofîtez, 
alteration, &  caries  aux  os, les  liquefiant,comme  fîceftoirmetàl  fondu,laiflant  les  par¬ 
ties  charneuics  d’autour,  fouuent  en  leur  entier  :  enfemble  cauiè  plufîeurs  autres  &  di- 
uers  accidens,  comme  corruption  totale  des  parties ,  félon  l’intempcrature  &  cachexie 
des  corps,&:  la  diüturnité  du  temps  que  le  malade  en  fera  eipris.Car  aucuns  perdent  v»  Accidens  Je 
ceil,&fouucnt  les deux,ouvne  bonne portiondespaupieres,&les  malades  demeurent  ^ 
apres  éftre  curez ,  hideux  aregardcr,ayans  les  yeux  craülez.  Autres  perdent  l’ouye  :  au- 
tresle  nez  :  autres  ont  le  palais  troué  auecques  déperdition  d’os,qui  eft  caufe  de  les  faire 
parlerRenaud:  autres  ontlabouchetorle,commcrenicursdeDieu:  autresperdentle 
cultiueurdu  champ  denaturehumaine,  de  façon  qu’ils  demeurent  apres  fteriles  :  Scies 
femmes  y  laiflèiit  là  moitié ,  8c  quclquesfois  d’auàntage  de  leurs  parties  génitales  :  qui  , 
faid  quelles  font  lailTees,  comme  inhabiles  d’auoirla  compagnie  des  hommes  :Sc à 


VII.c  dixnevfiesme  livre, 

d’aucuns  par  vn  reli<iua  d’vne  chaude-pifTe ,  fc  procréé  des  carhpfitez  en  la  verge ,  qui 
faiaqueiamais  nepeuuentpifferqueparlebeneficed’vnefonde,  &:fouuent  meurent 
parvnefuppreffion  d’vrine,oud’yncgangreneàla  verge.  Autres  demeurent  impotens 
des  bras  ou  iambes,cbeminans  toutle  cours  de  leur  vie,à  potences,  Autres  demeurent 
en  vne  contraaion  de  tous  leurs  membres ,  de  maniéré  qu’il  ne  leur  tefteque  la  parole, 
qui  eftleplus  lbuuenten  criant  &  lamentant,  maudiflant  l’heure  qu’ils  ont  efte  engen¬ 
drez.  Autresdemeurentafthmatiques&heaiqucs,auecvnefiéurelentei  Srmeutent 
tabides  &  delèichez  :  aucuns  deuiennentlepreux  :  autres  ont  des  vlceres  putrides  chàn- 
creuiès  &  cotrofiues  à  la  gorge,  St  és  autres  parties  du  corps  :  aucuns  ont  vne  cheutc  de 
poil,diae  alopccie,ou  pellade:  autres  des  dartres  fquarnmeufès  aux  pieds  St  mains  ;  il  iè 
concret  àd’aucuns ,  des  boutons  St  pullules  dans  ie  conduit  de  l’vrine ,  qui  fexulcetent 
St  enflamment, St  fe  tumcficnt,de  façon  que  les  malades  ne  peuüen  t  vriner,puis  la  gan¬ 
grené  St  mortification  furuicnnent  :  quifaia,quepourlcur6uuerla  vie,leurconuienc 
entièrement  couper  la  verge  fi  on  n’y  remedie.  Aucuns  font  vexez  d’cpilepfie  :  autres  de 
fluxdeventre,iettanslesmatieresfanguinolentesStcorrompucs.  Etpourlediréenva  B 
mot, onpeutyoirlaverollecompliqueedetouteselpecesdemalâdies, lefquellesnefe 
lliamMir  peuuent  guarit  fans  ablation  du  virus  verollicque ,  auec  fon  alexipharmaque ,  qui  elllc 
Ttiolliqae.  .yjf_2rgent,  que  Ion  peut  comparer  à  vn  furetjfailànt  fortir  le  connin  hors  de  fon  terrien 


Des  caufes  de  la  F’erolle. 


CH  JP.  17. 


Si  le  poulain 


L  yadeuxcaufcsdeîaVeroIîe.  La  première  vient  par  vne  faculté 
ipecifique  St  occulte,  laquelle n’eft  fubiede à  aucune  demonftra- 
tion  :  on  la  peut  toutesfois  attribuer  à  l’ire  de  Dien,leqnel  a  permis 
que  celle  maladie  tombait  fus  le  genre  humain ,  pour  refienerleur 
lafciuetéStdelbordee  concupifcence.  La  fécondé,  ell  pour  auoit 
en  compagnie  d’homme  ou  de  femnie  ayât  ladite  maladie,  laquel¬ 
le  fc  prend  à  caufe  que  l’homme  aura  à  la  verge  quelques  vlceres  de  G 
verolleouchaude-piire,oulafemmeàlàmatrice:ou  quelleauta 
vne  chaude-pilîè  (qu’elles  appellent  fleurs  blanches  )  ou  de  lafcmence  recentement  re- 
ceüe  de  quelque  verollé  ;  St  pat  le  contad  de  la  verge ,  la  mucofité  St  lànie  virulente  re¬ 
tenue  aux  rugofitez  du  col  de  fa  matrice ,  fimprime  aux  potofîtez  de  la  verge ,  caufant 
vlceres  malins, ou  chaude-pilTe.Puis  le  virus  pullulera  St  cheminera  par  les  veines,àttc- 
tes,St  nerfs  aux  parties  nobles  :  ainfi  que  Ion  voit  le  feu  eipris  à  vne  corde  d’hacquebut- 
St  lé  foye  fe  refcn  tant  de  tel, vice,fouuent  par  la  faculté  expûlttice ,  chalfc  ledit  virus 
aux  aines,St  faiâ  apoftemes  appellees  bubons  (  vulgairementpoulains  )  lelquelsf ils  ne 
iettent  leur  gourme,St  retournent  au  dedans  par  delitelcence,ce  venin  infeâe  la  ittafle 
du  fang,dontfenfuit  la  verolle.  Toutesfois  elle  peut  aduenirpar  autre  caufe,  comme 
par  la  réception  de  l’haleineinfeâeed’vn  verollé,ou  verollee,  bailàntplufieursfoisva 
enfant;  ce  qui  n’ell  hors  de  raifon.Car  par  la  réception  des  vapeurs  corrompues,le  virus 
fe  peut  imprimer  au  corps  de  l’enfant ,  attendu  la  delicatelfc  St  ratité  puerile.  Pareille¬ 
ment  pour  auoit  extrait  St  receu  vn  enfant  d’vne  femme  verollee,les  matrones  en  pço-  p 
uent  ellre  entachees,d’autant  que  pat  les  porofitez  de  leurs  mains,le  virus  fe  communi- 


compagnie  charnelle  f  en  trouuent  atteints  St  elptis.Il  ne  faut  pas  en  attendre  moins  de 
celuy  qui  couchera  au  lift  d’vn  verollé,fi  la  lueur  ou  lànie  fortant  de  quelque  vlcere,inr 
fefteles  draps'St  couuerture,cftans  imbus  de  ce  venin  :  à  caufe  que  nos  veines  St  atteres 
attirent  rair,mettant  en  nos  corps  la  qualité  maligne  des  excremens  imprimez  aux  lin¬ 
ceuls.  Autantenfera-il  de  manger  St  boireaux  vaiflêauxoùils  auront  beu  St  mange: 
car  de  leur  bouche  ilsy  lailIêntvnelàliuelànieufe,contenueentre  leurs  dents,  laquelle 
cil  veneneufe  en  fon  e^ece,ainû  qu’aux  lepreux,  ou  que  la  baue  d’vn  chien  en'tage  en  la  ' 
Cenne.  Semblablement  les  enfans  allaiftans  nourrices  veroUees  en  font  infeftez:atten- 
du  que  le  laift  n’ell  quelàng  blanchy,lequel  ellant  infefté  du  virus, Si  l’enfant  en  ellant 

noutry, 


DE  LA  GROSSE  VERÔLLE;  Vir.cf 

^  nc>arry,en  prend  les  mefinesqnalicez.  D’autant  que  nous  retends  delà  naaire  deqüoy 

nous  fommés  nourris.  Souuentaufli  l’enfant  ayant  la  verolle,  la  donne  àlà  mete  noùr-  pi^c^ôônct 
rice  :  catpar  la  gran^ chaleur  &  vlcere  qu’il  a  en  là  bouche,  &  par  les  vapeurs  quifclc-  la  «roUsi 
uent  de  fon  corps,il  imprime  au  mammelon,qui  eft  poreux,laxe  Sc  rate,  le  virus  qui  fu-  ^ 
bitfecommuniquepartoutlecorps, quiptemietemenc&le  plus  fouuent  femonftre 
aumammelon. 

Eh  ceft  endroit  ie  veux  bien  reciter  celle  hiftoire.  Vne  honnefte  &  riche  femme  Hiftoire 
pria  fon  mary  qu’il  luy  permift  d’eftre  nourrice  d’vn  lien  enfant  :  ce  que  luy  accorda,  '• 

pouruéuqu’elleprintvneautrenourricépourlalbuIagerànourtirrenfantJcellenour- 
rice  auoit  la  verolle, &  la  bailla  à  l’enfanc,&  l’enfant  àla  mere,&  la  mere  au  mary ,  &  le 
mary  à  deux  autres  petits  enfans,qu  il  faifoit  ordinairement  boire &manger,&  fou¬ 
uent  coucher  auecques  luy,  nom  ayant  cognoiflànce  qu’il  fuft  entaché  de  celle  mala¬ 
die.  Or  la  mere  confiderant  que  le  petit  enSnt  ne  profitoit  aucunement,  &  qu’il  elloit  piix<îni 
enctypcrpetuel,m’enuoyaquerirpourcognoillrelâmaladie,quinefutdiflScileàiu- 
5  ger  :  d’autat  qu’il  elloit  tou  t  couuert  de  boutons  &  puftules,&  que  les  tçtins'de  la  npur-  lollc,  né 
rice  elloyent  tous  vlcerez  :  pareillement  ceux  dé  la  mere ,  ayant  lus  Ibn  Corps  pluCeurs 
boutons  :&  femblàblement  lé  père,  &  les  deux  petits  enfans,  dont l’vn  elloit  aagé dé 
trois ,  &  l’autre  de  quatre  ans.Lors  declarày  au  perc  &  mere  qu’ils  elloyent  tous  enta¬ 
chez  de  là  verolle ,  ce  qui  elloit  prouenu  pat  la  nourrice  :  lefquels  i’ay  ttaidé,  &  furent 
tous  guatis,  relie  le  petit  enfant  qui  mourut  :&  la  nourrice  eût  le  foüet  Ibus  la  cullode, 

&  l’euft  eu  pat  les  quarrefoUrs,n’eull  elle  de  crainte  de  deshonnorer  la  maifon . 

Enfielhumurlevirusverolli^ueefi  enraciné.  CH  JP.  III. 

O  M  B I E  N  que  lèlon  aucuns,  la  caufe  antecedente  de  celle  mala- 
diefefaidindifièremment  des  quatre  humeurs  rtoutesfois  il  me  , 

W  lèrhblé  que  le  fondement  fela  caufe  niatericllc  première  &princi-  mftJeceïfe 

-ç.  U  paled’icelle,ellvnematierepitukeulè,  grolîê&vilqueulèjalteree  raaiaJieeft 

&  vicieeparce  virus  tlequel  conlêquemment  altéré  &corrompt 
les  autres  humeitts,  lèlon  la  préparation  qu’ils  auront  à  le  receuoir.  ftoldc. 
Etponr probation  quece  virusell  fondé  enl’humeur  pituiteux, 
c’eft  que  par  l’euacuation  qui  le  faid  de  cell  humeur ,  foit  pat  flux 
de  bouche  ou  de  ventre,  ou  pat  l’vrine,  lueurs,  &  en  toutes  températures ,  Ibit  choléri¬ 
ques, lànguines,  ou  melâncholiques ,  ladite  verolle  ell  guarie  :  ce  que  Ion  voit  par  expe-  . 

tience.  Àufliquelesparoxyfmes &  mouuemcnsdesdouleursfefontlanuidplusque  raifon.  ' 
leiont,par-çe que  lorslamatiere  ell  enfon  rut&mouuemdnt,  failàntdillenfionau 
périolle,  membranes,  &autres parties  nerueufeSj  &retourne  tous  les  iours  en  mefine  seconde;’ 
manierequefaidvnefiéurequotidiênne,  caulèe  d’humeur  pituiteux.  Àulfllonvoit 
que  les  cholériques,  lânguins,&  melancholiques,nepeuuen  t  ellre  guaris  que  par  l’eua- 
cuationderhutneurpituiteux,&lbnctous  oula  plus  part  des  accidens  fuyuanscelle  Tioifiefine.' 
mâladie,cauicz  d’humeurs  fioids.Pareillement  les  malades  fe  lèn  tent  bleflèz  auec  cho- 
lès  froides ,  &  aydez&guaris  par  cholès  chaudes ,  foit  par  décodions ,  onguens ,  em- 
plallres,parfuras,& autres  remedes,pris  tant  pat  dedans,  que  par  dehors.  D’abondant  ^cmqmef- 
entoures  pullulèsouvlceres,  on trouuevneduretéenla racine, encore qu’ellesappa- 
roiflèntexterieutementbilieulèsoulànguines:carlcsayantouuetces,onlcstrouuera  ' 
farcies  d’vne  matière  gypfeufe  &  blâche,ou  vnepituitè  craflè,ou  vn  pus  vifqueux  :  aulS 
les  parties  froides  &  Ipermatiques  en  font  plus  affedecs  que  les  chaudes.  Les  exollolès 
ou  hodus  ,  ne  fontptocreées  que  d’vne  pituite  craflè&vifqueulè.  Aufli  lesvlcercsne 
peuuct  ellre  curez,  que  le  corps  ne  Ibit  vacué,&  principalement  par  lueunparquoy  lî  la 
matière  elloit  chande  &lèiche,feroitplulloil entretenue  pat  tels  remedes,  qoeguatie. 
Pareillement  on  voit  que  ladite  verolle  ell  guarie  par  remedes  chauds  &  lecs,  comme 
pat  la  decodion  de  gaiac,d’efquine,làllè  parill^  Sc  vif-argent ,  Sc  autres  cholès  prouo- 
quans  la  lueur. 

VeUPeUde. 

La  P clade  fe  faid  d’humeur  fereufe  introduite  fous  le  cuir,  qui  corrode  les  cheueux.  La  pcUle. 
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On  cognoift  ladite  pelade  quand  on  voit  déperdition  de  poil  a  la  tcfté,  barbe ,  &  four-  * 
çils.Èlle  eftpluftoft  curee  pat  l’onaion^quepar  la  dictte.  Rondelet  efcrit  que  pourfai-  " 
re  renaiftre  le  poil,faut  prendre  vne  taupe,&  la  faire bouillir,&  eé  frotter  la  patcie.D  a- 
uantage,  celle  maladie  fe  cache  au  corps  vn  an,fans  demonftrer  quelqiiesfois  fignes  ap- 
Sindme.  païens:  ce  que  ne  font  les  maladies  caulèesd’intemperatute  chaude.  Parquoyccscho- 
lès  confiderees ,  on  peut  conclure ,  que  la  balè  &  fondement  du  virus  verolliqne  eft 
rhumeurpituiteux:  toutesfois  elle  peut  cftre  compliquée  auec  autres  humeurSjComme 
il  appert  aux  tumeurs  contre  nature,  lefquelles  fe  treiiuent  peu  ou  point,  qui  purement 
&  fimplement  foyent  faicte^  d’vn  fepl  humeur  :  mais  celuy  qui  domine  en  la  tumeur, 
prend  la  dénomination,  comtnoBous  auons  dit  au  traidé  des  Tumeurs  contre  nature. 


■Signes  de  la  TeraBe.  CH  AP.  II  11  ^ 

KO  R  s  que  la  verolle  eft  recente,il  fapparoift  viceres  à  la  verge,ou  à 
la  vulue,tumeurs  aux  aines ,  chande-piffe ,  iettant  quelquesfoisfa-  * 
nicpuante&  fort  fétide, laquclleprouient  des  paraftates^oudes 
viceres  qui  font  au  conduit  de  la  verge  :  ils  ont  aufli  douleurs  aux 
iointures,  tefte,  cfpaulcs,  &  autres  parties,  auecvnelaifitudedes 
bras  &  iambeSjde  &çon  que  les  malades  dilént  qu’il  leurlémblea- 
noir  efté  battus  de  baftons ,  nepouuans  cheminer ,  ny  porter  leurs 
mains  fur  la  tefte,  finonauec  grande  diSîcnlté.  Il  leur  furuient  in¬ 
flammation  à  la  bouche,  &  tumeur  aux  amygdales,  qui  les  garde  de  bien  parler,  & 
aualler  leurs  viandes,  &  mefmes  leurfâliue:  aufli  ils  ont  pullules,  &  boutons  à  la 
^  telle,  &  partoutle  corps,  &  Ibuuentvn  chappelet  autour  du  front,  cheute  de  poil 
as.  fdide  alopécie,  on  pelade)  à  la  telle,  Ibuf  cils,  Scàlà  barbe,  auec  amaigrilîément  de 
touclecorps. 

^  Il  faut  icy  noter,  quetous  ces  lignes  ne  furuiennent  pas  à  chacun  malade,  mais  au- 

I  cunsd’iceux.  Lespluscertainsfont,  quandlemaladeaquelquevlceremalinauxpar-  _ 
tieshontculés  calleux,  dut&  difficile  Si  encotesqueles  vlcereslbyentconlblidées:  & 
qu’il  y  relie  certaine  dureté,  principalement  à  là  serge  ,  cela  dénonce  la  verolle  à  curer,  - 
&  apparoilîént  tumeurs  aux  aines,  qui  fen  retournent  dedans  le  corps  làns  le  luppurer. 

Et  lots  qu’il  furuient  aucun  des  lignes  lulHits ,  il  faut  iuger  qu’ils  ont  laverolleV  toutes¬ 
fois  il  faut  bien  noter,que  plulieurs  ont  lignes  euidens  dé  la  verolIe,làns  qu’ils  ayenfvl- 
ceres  àla  verge,ny  bubons  aux  aines,ne  chaude-piire,neanttnoiBs  qu’en  telles  parties  le 
plusfouuentfapparoilfent  les  premiers  lignes:  mais  ont  quelques  viceres  ou  pullules 
en  autres  patties,ielquellesne  peuuêt  eftre  curees,quelque  diligece  qu’on  y  puilïé faite,  - , 

.  fi  ce  n’eft  par  le  bénéfice  du  vif-argent.  Lors  qu’elle  eft  inuetetee,  les  douleurs  font  fixes 
•  &arteûees,auectophesounodus:catic&pourrituteauxosdelatefte,  oüauxbras,8i 
au  deuant  des  iambes  :  aulB  ils  ont  des  tumeurs  noüeulés,  remplies  de  matière  dure,en 
maniéré  de  chaftaignes,ou  comme  vn  nerf  ou  tendon  poutry,qui  font  fort  enracinées: 

&  apres  eftre  ouUettes ,  degenerent  en  diuetfes  elpeces  d’vlceres,  à  foauoir,  putrides ,  & 

^  corroliues,&  autres,lclon  là  diuetllté  des  corps.Les  douleurs  vexent  plus  les  malades  la  _ 
“  nuid  que  le  iour:  ce  qui  adulent,  pour-ce  qu’eftàns  tenus  chaudement,  icelle  chaleur 
n  elineutrhumeur:iointquelevirusverollique  fattachele  plusfouuentàrhumeufpi-' 
tuiteuXjlequel  la  nuida  fon  mouucmcnt:partant  il  f elleue  &  diftendleperiolle,&  au¬ 
tres  parties  nerueufes,qui  eft  caufe  auec  racrimonic  du  virus,faire  de  grandes  douleurs. 
Q^ilfoitvray,  les  panures  vetollez  au  matin,  apres  auoir  crié  toute  la  nuid,commen- 
centàlérepofer:par<equeledithumeurpituitcux  commenceà  f3baiirèr,&  quittet 
plaçeaulang,quialadomination  aumatin.  Onpeuticyadioullerautreraifon,  c’eft 
que  le  malade  ne  trouuant  occalion  de  parler  la  nuid  à  aucuns,  3c  voir  choies  diuerlés, 
fon  elprit  eft  attentif  du  tout  à  là  douleur. 
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A  '  ï)u  ^ÿtqjiLy '  CH  JP.  '  r. 

ï  ce(lc:ma!ad;c  eft  recentcauecpead’4cpi<lens,co(inmepuftules, 
Sc  qudquespetitcsdoulpars.mobilcs,&que,lecorps&iî;ieüne&  j, 
dç  Bône  habitHdej&  que  le  temps  (bit  commodc,cbniinele  Prin- 
temps,lacurelèfeafacilcm6tiç.Maisà;î’.Ç>p.ppfiîejC.elIë  qüiéfl:in- J 
ueterec  auec  grand  nombre  d  accidcHs;commedouleurs  dçtêfte,  c 
podus,&  cane  aux  os,  parcillemct  vleeres  câGOëtheséheOîps  fort 
excenuez ,  débiles,  Sc  qui  auront  cfté  par  dinerlès  tbfe  penfèz  pat 
_  ,  £mpiriqucs,.oubienparperfonncsmcEho4iques,quin’aurotrieo 

oublié  félon  l’art  acxecutçr.ià  quoy  tontesfois  la  maladie  n’aura.voulu  Cedex  par  fa  grâ- 
•  dp  nid.ice,-de  façon  que  jeyirusfera  plus  fort  que  les  remedes  :  &  auflllorsque  le  mala- 
dcefl:fofceraacié,fec,2fhçclique  (pourlaconfommationdel’bumiditéradicale.)  lors 
fêta  du  tout  incurable.Earquoy  à  tels  faut  ordonner  cure  palIîatiue,toutcsfois  faut  vfe't- 
®  dcgtandeptudenceenprpgnoftiquantjpourn’encouritmauuaife  réputation ;par-ce 
que  Ion  en  a  ven  plufîcurs  que  Ion  eftimoiCjnedeuoir  iamais  rec.ouurer  fincé,-auait  efté  . 
guatis  :  car  Dieu  &  Nature fonr  fbuuent  chofcs.admirables.Les  icuncs  qu i  font  de  tex¬ 
ture  mollaffe,  rare&  dclicatc ,  font  plus  djfpolézà  receuQiriél'Virus,  que  ceux  qui  font, 
dccontraires  temperatures,&non  preparcz,àreccuoirteJ,venit)i.,Comme  nous  voyons 
en  temps  de  pefte,quc.  tous  ceux  d  vne  maifon  en  feront  mçxts ,  &qu’aucifns  conuerfe- 
ront  auec  eux  iour  &  nuiâ,  voire  à  ieun  ou  fâouls,  qui  ne  prendront  auetin  mal  ::  ee  qui 
appert  fouuentcn  aucuns,quihabitcrontau,c.cfemmcsinfc_aces,&neprepdrontlaye- 
ioIle,  làoù  les  autres  qui  n’en  auront  ciré  qu’vne  feule  pauutcdragme, la  prendront.  Et 
quant  auxdouleursdiâes  goûtes, elles  different  de  cellesquifont  vulgaires  tcarJesvul- 
gaires  ont  certains  périodes  &  paroxy foies, &  celles  dela  .verollc  font  prefque  cotinuel- 
les.  Enoutre,  les  goûtes  vulgaires  demeurent  quclquesfois,-popfeulemcnEciDqoufix 
ans  ouplus, cachées  en  vn  corps:  mai s'aullltoutela  vicd’vàhomme, viuant  de  boitregi- 
iAe>fans.qu’il  fen  refl£nte,&_toutesfois  les  enfans  yffans  de  luy.en  feroptafEigéi:  cequi 
C  n’eff  pas  ainü  de  celles  delà  vcrolle.Car  on  les  voit  otdtnaitemenrîou  fouuen  tguarir  ar' 
uec  toutes  leurs  racinesjlàns  iamais  tecidiuer  de  pere  au  filsiD’auatage,lcs  goûtes  qu’on 
appellenatutelles,  occupentles  iointures ,  &y  caufcntdes  nodus^  dedans  lefquels  on. 
trouuqvne  matière  pierreufe  &  gypfeufc,&  celles  de  k-verollc'  occupent  pluftoftlemi- 
lieu  desos,  les  rendans  carieux  &  pourris  ;  fil  y  a  vlcetes  à  la  verge ,  font  difficilesàgua- 
rit,  &  apres  les  auoit'cicatrifees ,  fil  demeure  dureté  au  lieu telle  chofeinfalliblemenr 
monftre  lé malade auoirkverolle.  Quantautefteduptognoftie,  la.veriSlcduxemps 
prefent  eft  beaucoup  moins  cruelle  &  plus  aifee  à  guarir ,  quelle  n’eftoit  le  temps  paffé 
de  for,  premier  commencement  :  car  elle  fadoucit  de  iour  en  iouceuidcmmcnE.Lcs  Ar 
Urologues  eftiment  la  caufe  de  cecy  prouenir  de  ce  que  les  influences  du  GieJ,  qui  féiji- 
blcntauoir  premièrement  caufe  telle  maladie,  femblent  auffi  par  laps  de  tenips,&  con¬ 
traires  reuolutions  effte  âffoiblies:  tellement  qu’il  y  a  apparence, qu’auec  le  temps  el¬ 
le  le  perdra  comme  fit  la  Mentagre,qui  luy  rcfémblc  en  pluficurs  accidés,&  qiiï  affligea 
beaucoup  les  Romains,  fousie  règne  de  l’Empereur  Tibctc:  Etla  Licbene,  quifous 
P  Claude  fou  focceffeur  molefta,  non  feulement  l’Italie,mais  auffi  toute  l’Europe.  Mais 
les  Médecins  aiment  mieux  attribuer  la  caufe  de  tel  adouciffement,  à  l’inuention  d’vne 
infinité  d’excellensreihedeSjque  plufientsgésdçbonefprit  onttcchctçhé  &ligemnïçé 
pour  oppqfer  à  vn  md  fi  cruel.  Que  puis-ie  dire  d’anantagedulprognoftic  î  C’effi  que 
plufieursayahsgaignélavetdlle,fi.ibitrappctit.vencricneftquafîcqmmeefteint,&  là 
verge  fe  rend  mollaffe, &  tombent  en  vne  triftelTe;  puis  p.euràrpeù  lemd  aepfojft,aec^ 
pagné  dcplufîeurs  Sc  diuers  accidês,Gqmmeno.us  aups  dit.;  A-ceuxqui  ont  îés  huniêüts' 
fobtils,fon.iiét  la  pelade:  àautres,  vlcetes  malins  &  cacoëtbcs.A  quclques-vns  furuien- 
uent des dcrtres&fentesàux mains.  Seaux- pieds,  qui  pro.cedentd’.vnc.pituitejaljee. 
Lors  queiavêrolle  eft  inueterce,  les  douleursfont  fixes, Se  pnt.dessodofitez,8eleplHs 
fouuentdertres  auxniains,pu  aux  pieds,  Sc  pntvne  cpulcurplpmbine,  Sc  pefantcur  de 
tPutlccprps,8efpntçhagrjnàSemelanchpiiqucs. 
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&  müe s  ch  ofes  il  faut  f^amir  c;s*  entendre  four  entrer  enia  cure  de  ta. 

VeroUc.  -  CH  AP. 

LIEN-  afferme  que  toute  curation  de  maladie  fc&d  par  l’yne^eies 
ÿ  trois  parties-dcMedecinecuratoirej  à  icauoir,  par Diete,  GhirurgieidU 
\  PharmaciejOU  la  plus  part  d’iGelles  enfemble.Ôr  en  oefte  peruerfe  Sj  mai 
^  ligne  malaîe  i  toutes  les  trois  fbntnecellaires  i  cariommelaPhSrniàdé 
I  a  befoin  de  Dietc  &  de  Chirurgie ,  aufli  la  Chirurgie  a  bcfoin  de  Dicte 
^  &  de  Pharmacie'.  ■  Et  partant  ilfautque  le  Chirurgicrr  rationcI  ayela  co-i 
gnoiffancedetrois  choies  j  en  l’ignorance  deCjuelles  gift  le  defaut  de  curatioii-detôüi 
tes  maladies  c’elf  à  fçauoir  l’clfecc,  caulè,  &  accidens  de  la  maladie.  :  Àuflfla  diuerî 
fité.  des  températures,  tant  generales  que  patticùheres ,  auec  lestemcdes  Se  mediCaî 
mens  propres ,  pour  la  curation  d-’icelle  eftneceffalrc.  Car  lans  la  cognoiflâncc 
thodiqueadminiftrationd’iceuXjnofe peut  faire  cutation,fî  ccn’eft-par  cas d’auentüre. 
Donc  pour  bien  curer  celle  maladie-,  il  faut  cognoiftrc  les-cholèsnatutellesj  Scies  dé- 
pendences  d’icclles ,  pour  la  variété  des  corps  &  parties  bleflèes  :  car  il  faut  qüe  le  Glii- 
nfrgien  méthodique  j  fcache  que  les  hommes  d’habitude  dure  &  robuftCi  commclaP 
bouteurs, nautonniers,forgerons,chaireurs,crocheteurs,poftillonSj&3UtEes  telles  gens 
de  grand  trauail,  endureront  medicameiB  violents,  &  euacuations  jdus  fortes  ,  quèlés 
antresquifontd’hâbitude&coraplexionm0lle8cdelicate,commefemmcs,eunuqu'es  ^ 
ou  chaftre^&  ieunes  enfans  &  fedentaires.  AulE  lèlon  la  température  de  chacun  ma¬ 
lade, faut  dmerlifier  les  remedes,comme  les  perlbnnes  qui  font  de  complexion  choleri-  ' 
"  que;lânguincsdemandcnt  autre  forme  de  curer ,  que  les  pituiteux  &  melan  choliques. 
Cat  cncotcs  que  le  fondement  de  la  verollelcomme  nous  auonsdit)foit  en  l’alteration 
de  l’humeur  pituiteux,ilielt-ce  qu’il  fenfuit  vice  &  corruption  des  autres ,  pour-Ia  tem-' 
petature  descorps,Sc  abondance  des  humeurs.Mais  il  y  a  vn  tas  de  coquîns,impofteurs  ' 
&  maqucrellesj  qui  traiften  t  tous  malades  (Tvn  foui  onguent,ou  d’vne  décoffiôn  degï- 
iac  auec  vin,ou  fans  iceluy,  adiouftant  quelquesfois  medicamens  purgatifs,&fohtv:ie 
infinité  defautes ,  dont  lespauures  vetolicz  demeurent  ellropiez  =  SclanguilTaMs  toute 
leur  vic.A  fpuoir  fl  au- commencement  de  la  verolle,commè  il  adüient  que  qoélqu’vn 
aura  vlcereà.lavçrge ,  ouala  vulue  j  pourauoir  eu  compagnie  d’vn  vcrollé  ou  vcrollce, 
fil  faut  ptomptementpürgerSc  foigner..  Monfieut  Rondelet  defend  de  non  purger  8c 
lâigncr,  dé.  peur  de  retarder  Icvenin  vetollique  àfortir  hors,  Scofter  lacognoiflàn- 
ce  pour  quehpic  temps:  mais  il  fout  attirer  le  venin  au  dehors,  par  fomentations  & 
lauemens,  bains,eftuues,emplaftrcsde  Vigo  cummercurioionguents  vif-argentezap- 
phquezauxlînes,&cntreFelIbn,decoâion  de  gaiac  donnée  en  potibnià  fin  de  chaffer 
le  venin  vcrolhquehots,8c  luy  obtundre  fa  maliceitelles  choies  le  plus  fouuent  gardent 
la  vetûllfi  de  venir.  Aulir  qu’il  nous  eft  coramandédes  anciens,  de  no  piuget  ny  làigner 
au  commencement  des  piqucutes8cmorfurcsdes  chiensentagez,  8c  autres  beftesve- 
nimeulés,depeuFd’actirerlev6nindudelK)rsaudedans.Patquoyc’cftmalfai3:depur- 

.  get  Sc  làignct  au  commencement  de  la  verolle. 

■  Lesmof/ens  decurerUV'eroUe,ettpmhle  dubois  deG'diac.  -  , 

CHAP.  VII. 

iiEVRS  ont  cherché  &  expérimenté  diuersremcdes  poürlacü- 

F  ration  decefte  maladie  ,'mmsauioutd’huy,  de  tous  elle  lèpfaéHqüeéa. 
^  quatre  maniérés.  La  première,  par  decodionde  Gaiac.  La  fécondé, 

S  par  ondionsi-  La  troifiefme,  paremplaftres,  aulquels  entre  lefuret,  qui 
§  eft  l’argent-vif.  La  quatriefmepâr  parfums.  La  première  qüïfe  faid 
par  ia  decodion  de  Gaiac ,  n’effipaslèure,  cequieftmanifefté  par  l’éx- 
perience;  caril  n’eft  fuflîlànt  pourefteindre  cevinis ,  mais  feulement  pour  pallier;, 
par-ce  qu’il  efehauffe ,  atténué ,  prouoqiic  les  fueurs  &  vrinés ,  deiéiche  &  confomme 
les  humiditez  fuperflues  :  &  femblé  qu’il  guarillè,  veu  que  pour  quelque  temps  ap- 
paife  les  douleurs  ,Ac  autres  accidents.  Mais  tous  fes  effeds  font  imbecilleS,  &  no 
faid  vacuatioB  que  du  plus  fubtil  par  lesfueurs:  mais  l’argent-vifa  toutes  les  adions  du 

-Gaiac, 
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Gaiac,  &lâhs  comparaifon  plus  grande  pmiîànce  &  vertu:  car  putrece  que  Ion  voit 
parexperienee  qa’il  efchauffe,  atténué,  inciiè,  diflbur,  refbut  S: defèîchc,  ilprouoque 
fucurs,vrmes,fluxdebouGhe,&ventre,pârlcfqLielsnonfeulemenc!eshumeürsfubtiISi 
mais  aufli  les  gros(fiege  principal  de  cefte  maladie)  font  euoquez  &  tirez  dehors.  Or  a- 
pres  l’v&ge  de  la  decoâion  du  Gaiac,on  voit  retourner  les  nodus  &  plufieurs  douleurs, . 
lelquelles  font  caufees  par  les  reliques  des  humeurs  plus  lents,  elpés  &  yifqueux,  delaif- 
fezauprofond  des  parties ,  lefquclles  le  vif-argent  chairG&  tarit  entièrement.  Hcûion  Sa 

Quant  àTeledion  du  bois  de  Gaiac,  celuycftle-meilleurquialetroncairezgros,a-  Gaia”” 
uec  vnc  couleur  tannce  tendante  à  noirceur ,  &  qui  eft  recent  &  gommeux,&  de  bon- 
neodeut,fortpefant,anec iàueuracrc,&quc)qucmordication, ayantl’efcorceforrad- 
herante  au  bois  :  fa  faculté  eft  d’efchauff'er,tarefiet,  atténuer,  attirer,  prouoquer  fueurs  Gaké. 
&vrines,&outre,aquelqucchofodcproprecontrcleviFUSveroliic.  Et  faut  icv  noter,  ^  ^  , 

qu’en  iceluy  bois  y  a  trois  iubftanccs  :1a  première  eft  en  refoorce:la  feconde  eftenla  fcncLfonc  ^ 
partie  d’apres,  quieftéxterieure&blanchaftre:latroifiefmeeftIe  dedans,  cequélon  trooueesan 
B  appelle  le  cœur,  qui  eftlenoir^  toutesleiquelles  doiuenteftrcconfîdérees.  Garlapre- 

miere  fubftance  qui  eft  l’efoorce,eft  plus  feichc ,  au  moyen  dequoy ,  quand  il  eft  befoïn  Laprcmicfc 
de  fort  defeichcr,  on  vfera  d’icelle  :  la  focondeeft  moins  feiche,  par-cc  quelle  eft  aucii- 
nement  plus  gommeufo,non  toutesfois  comme  la  troifiefme,  qui  eft  le  (dedans,  pour-ce  secon  Jc. 
qu’ellea  plus  d’humidité gommeufe,au  moyen  dequoy  peut  moins  defoicher.Et  pour-  Troifiefme, 
ce  és  corps  dclicats,humides,& de  rare  texture,où  il  eft  befoin,pour  la  conferuation  des 
chofcs  qui  leur  font  naturelles,  moins  defcicher.  L’viàge  de  la  deuxiefine  ou  troifiefme  ■ 
fera  plus  propre  :&  à  ceux  qui  de  leur  nature  font  robuftes,il  faudra  d’autant  plus  defei- 
cher,  &  partant  l’vfage  de  l’efoorce  leur  fora  propre  auet:  les  autres  fufdits ,  meflez  felori 
qu’il  fera  befoin.  Or  quand  ie  parle  icy  de  l’efcorce  dudit  bois,il  faut  entédre  qu’elle  ne  Caufes  Je  k 
foit  trop  vieille,noirc,vermoulüe  ou  pourrie  :  qui  fefaia,à  caufe  que  fouuentle  bois  eft  a'a 
demeuré  en  chantier  au  bord  de  la  mer,dont  l’cfcorce  le  fera  altérée  &  pourrie:aulIi  que 
les  mariniers  mettent  le  bois  au  fond  (deleuj:  nauîre ,  où  fouuent  refide  vne  eau  puante 
&:infe(fte:iointque  d’autres  eaux  fales  Scordes  tombent  d’enhaüt  delTus,  fece  le plus 
C  fouuentparlongueefpacedetemps.Oreftanslesnauiresarriuezau  port,ledifttibuerit 
&  le  vendent  à  la  liure.  Les  Apoticaires  voulant  conferuet  leur  poids,le  mettent  en  leur 
caue ,  où  il  demeure  bien  fort  long  temps  :  qui  faiét  que  ladite  efoorce ,  encore  qu’elle 
fufttoute  recente,  fechanciftSi  pourrift,  voire  fous  icelledeux  ou, trois  doigts  dudit 
bois.  Etpartantieconfeillen’ordonnerrefcorce,  nydubois,  quiefttroisdoigtspro- 
che  d’elle. 


La  maniéré  de  préparer  la  decociioii  de  Gaiac. 

CH  AP.  FUI. 


D 


T  ptemiefemen  c  il  le  faut  rapef ,  &  pourliure  d’iceluy,adioufter 
huit ,  dix  ou  douze  Hures  d’eau  de  tiuierc  ,  plus  ou  moins ,  folon 
quelon  verraeftre  neceiraire,fuyuant  les  indications  prédites:  si 
le  faut  lailferinfufor  par l’elpace  de  vingrquatre  heures ,  &  l’eau 
fera  quelque  peu  chaüde,{pécialementl’Hyuer,àfin  qu’il  famol- 
liiremieux,&penetteenfalubftacefolide.Celafai(ft,ladecoc):i6 
doit  eftre  faifte  pou  r  le  m  ieux  in  balnco  Mariæ ,  à  fin  d’euiter  vri  4ccoaion 
empyreume,c’eftàdire,impreffi6igneé,qui  facquiert  parboüil- 
lit  Cmpleftient  deuant  le  feu.  Autres  le  font  en  vn  pot  de  terre  plombé  deuant  le  feu  :  Sc 
faut  garder  que  rien  ne  fenfuye  par  delfus ,  pour  l’euaporation  Sz  la  déperdition  qui  fo 
feroit  de  fa  vertu.  Gela  fai(3:,foit  confommé  à  la  moitié,  tierce,  ou  quarte  partie,  îclon 
qu’illèra  requis.  Aucunsyroeflent  én  lecuilànt  certains  fimples  pour  cuider  rendre 
fona,9;ionmeilleure:commelorsquelondoute  qu’ilyaye  quelque  partie  âfïè(ftee,  y 
meflent  fimples,  qui  Ipccialement  ont-  el^td  à  icelle,  lelqtiels  opèrent  comme  en 
propre  fubie(9:,&foruent  comme  de  véhiculé  3  pour  y  conduire  la  faculté  de  ladite  ,  ^ 
deco(a;ion .  Autres  mettent  medicamens  purgatifs  :  mais  quant-à-moy,  ie  ferois  d’aduis  mrfeiTncc 
(faufmeilleur  iugement]  n’y  inefler  aucun  fimple,.par-ce  qu’il  n’eft  bon  faire  deux  va-  lcGak(i 
cuations  cnfcmble ,  comme  prouoquer  lafueùr ,  Stpurger  le  ventre  :  carfi  le  malade 

Oo  ij 
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U  retonde  fug  bcaucoup,le  ventre  ne  peut  fluet  :  Àuffi  fil  a  flux  de  ventre,ne  peut  fuer,  par-ce  que  , 
da  Gaiac.  mouuemens  font  contraires:  parquoy  ne  doiuent  eftre  faicls  enfemble ,  d’au¬ 

tant  que  le  médicament  purgatif  tire  de  la  circonférence  vers  le  centre,  &  lafuèur  tout 
au  contraire.  Et  tel  eft  l’aduis  de  ploflenrs  grands  perfonnages  &  doâes  Médecins.  La 
première dccoàionfaiâe,  coulee&paflêcjlonremettraaueclemarcdu  boE  jacuit 
autant  d’eau  fins  le  laiflc'r  plus  tremper,  par-ce  qu’il  eft  aflez  macéré,  puis  on  le  fera 
boüillir  comme  la  première:  en  laquelle  on  peut  adioufteràlafinvn  peu  de  canelle 
pour  l’aromatifet  &  roborer  l’eftomach  :  car  en  ce  faifint,on  ne  luy  peut  oftet  fi  vertu: 

&  d’icelle  decodion  le  malade  en  vibra  àfcs  repas,  &  entre  iceux  fil  afoif.  le  lailTe  icy  a 
defirire ,  qu’au-parauant  que  le  malade  prenne  de  ladite  decoâion ,  doit  eftre  purgé, & 
fiigné  filon  l’aduis  du  doâe  Medccin,&  fil  en  eft  belbin  :  pareillement  qu’il  foit  en  v- 
nechambre  bien  chaude  en  Hyuer,&qu’ilneforte  nullementdeliors:&:fi  c’eft  en 
Sc^îon  Efté,  nelaiflbrad’allerquelquesfoisàfisafiàires.  La  dofi  ou  quantité  de  ladite  déco- , 
dion  eft  de  cinqàfîxonces,plus  ou  moins,  bien  peu  tiede ,  à  fin  qu’ellefoit  pluftoft  ré¬ 
duite  de  puiflTance  à  effed,  &  que  par  fi  froideur  aduelle  l’eftomach  n’en  fuft  blelTé  ;  & 
apres  le  malade  fira  couuert  mediocrement,àfin  qu’il  lue:  &  où  à  grande  difficulté  fue- 
*roa™uM  lueur  luy  firaptouoqueeparlemoyé  de  bouteilles  de  tetre,remplies  d’eau  chau- 

KcS.  de,  mifis  à  la  plante  des  pieds  :&  autour  des  parties  douloureufis,  on  luy  appliquera 

vefeies  à  demy  remplies  de  ladite  decodion  chaude  :  d’abondant  deuant  que  le  mettre 
auiid,onluyfrotteratoutlecorpsaueclingeschauds,àfind’ouurirlespotes,attiter& 
œakle;  fubtilier  les  humeurs.  Quand  il  aura  fué  par  deux  heures  ou  enuiron,filon  que  les  for¬ 
ces  le  permettront,  on  luy  elTuyera  premièrement  les  parties  oppofites  des  douleurs ,  fi 
aucunes  en  y  a  :  puis  doucement  les  dolentes ,  pour  crainte  d’attirer  d’auantage  d’hu¬ 
meurs.  Celafaiâ,firafrefchiraenfonlideuitantlefroid,&deuxheutesaprcsilpour- 
ra  difner  de  bonnes  viandes,&  en  petite  quantité,filon  fi  nature  8c  couftume.  Puis  én- 
uiron  cinq  ou  fixheures  apres  difner, prendra  de  la  decodion,8c  fira  mis  au  lid  comme 
deflTus.  Et  où  le  malade  auroit  à  dcfdain  fi  mettre  deux  fois  le  iour  dedâs  le  lid,  ou  qu’il 
fuft  aucunement  foible,il  fipourra  tenir  chaudemet  fins  fc  coucher.  Car  encores  qu’il 
•  ne  fue(lcs  pores  cftans  ouuertS)ne  lailFepourtât  à  fi  faire  grande  exhalation  des  vapeurs  ç, 

8c  elprits  venimeux  8c  corrompus ,  comme  il  eft  bien  à  croire  :  veu  que  ceux  qui  cou¬ 
chent  auec  gens  infedez  de  telle  maladie ,  gaignent  bien  la  verolle  par  la  réception  des 
vapeurs  veneneufisi  II  faudra  qu’il  continue  les  chofis  lùldites,  tant  que  Ion  verra  eftre 
Combitn  il  vtfle  pour  la  cutatiô  decefte  maudite  8c  deteftable  maladie.Par  interualle  il  fira  trefex- 
*  U  quelques  pu  rgations,pendât  qu’il  ptêd  ladite  decodio,  ou  des  clyfte- 

degaiac.  res,de  quatre  cinq  ou  fix  iours,pour  nettoyer  les  inteftins  8c  premières  veines  des  excre- 
ments  recuits  8c  defeichez  parla  chaleur.  La  dicte  de  gaiac  eft  fort  propre,  principale¬ 
ment  pour  la  cure  des  nodus,d’autant  quelle  confomme  l’humidité  fuperflue,8c  matiè¬ 
re  vifqueufi  imbue  aux  os.  Or  il  faut  icy  noter, qu’aucuns  empiriques  donnent  la  deco¬ 
dion  laxatiue,8c  fontfuer  tout  enfimble  :  cequieft  contrele  précepte  des  anciens.Car 
à  celuy  qui  fue  beaucoup,lc  ventre  n’a  peut  flucr  :  &  fil  a  le  flux  de  vétre,nepourta  filer. 
Parquoy  on  ne  doit  cnfimblepurger,8cfairefiier,  d’autant  qucce  Ibntdeuxmouuê- 
mens  contraires.  Car  la  purgation  attire  de  la  circonférence  vers  le  centre,  8c  la  fueut 
tout  au  contraire.  L’vfige  de  ladite  dCcodion  durera  fix  fipmaines,  plus  ou  moins,  fi- 
Ipn  la  grandeur  de  lamaTadie,8c  tempérament  du  malade,8c  le  temps  de  l’anncc.Il  faut 
bien  auoirelgard  à  bailler  de  ladite  decodion  difcretement,  8c  à  quelques-vns  moins, 
comme  à  ceux  qui  ont  grade  chaleur  au  corps,8c  qui  Ibnt  émaciez,  8c  qui  ont  des  fcam- 
mes  8c  defedatjons  de  cuir ,  eftantftc  8c  aride  :  qui  demonftre  vne  grandeaduftion ,  8c 
quafi  incinération  de  toute  l’habitudedu  corps,  depeurqu’ils  nefoyentrehdusladtes. 
Mais  au  contraire ,  il  les  faut  pluftoft  huitledcr  8c  rafrefihir ,  tant  par  dedans ,  que  pat 
dchors,auec  bains,ongnents,fins  que  Icfurety  entre,  8c  autres  chofis  pour  tempererla 
trop  grande  chaleur  8c  ficcité.  Apres  l’au.oir  ainfi  temperee ,  faut  venir  àlafiridion ,  8C 
non  à  la  decodion  :  routesfoE  onluy  en  peut  donner  vn  peu  qui  fiit  aqueufc  deuant  la 
ceuî  qBi^  fridion ,  pour  toufiours  d’auantage  l’humeder.  I  ors  que  le  malade  prend  de  la  deco- 
fint  Ce  la  dion,vfira  de  viandes  de  bon  fie  en  quantité  médiocre  :  confîderant  que  la  trop  gran- 
dceoaon  fledieteaux  maladies  longues, eft  perilleufi.  Orileft  ainfique  cefte  maladie  eftdes 
e  gaiac.  longues ,  8c  Icut  faifint  vfir  d’vne  trop  efttoite  diete,ils  deuiennent  emaciez  &  he- 


DE  LÀ  GROSSE  VEROLLE;  VlI.c.Vji 

àiques:  &  fils  ontvIceres,lê  rendent  rebelles  &  inburibles;  Parquoy  le  Chirurgien  né 
doit  chauflcr  tous  malades  à  vne  forme ,  comme  leur  donner  feulement  trois  ou  qua¬ 
tre  onces  de  pain(éncorcs  bilcuit)dix  ou  douze  pruaeaux:mais  yferont  pluftofl:  de  chair  Xa  chai; 
rolHe,o  U  boüillic,{clon  qu’il  fera  neceflâire,comme  ieunes  moutons,Yeaux,chcu  reaux, 
connins  degarennc,poulettcs  failàndees,alloüettes  graflès,metlesj  &  leurs  fcmblables:  focila  dW 
par-ce  que  le  fuc  de  telles  viandes  eftmeilleur,  pour  la  firailitude'  qu’il  a  auec  nous,  que  «• 
ceftuy  depruncaux.Leur  pain  doit  eftre  déforment  bien  leué  &  bien  cuit,  ny  trop  ten- 
drc,ny  trop  dut.  Leur  boire  fera  delà  Icconde  decoftion  de  gaiac  :  &  fi  le  malade  eltoit 
trop  debile,on  luy  donnera  du  vin,non  tmp  fort,ny  fumeux, mais  petit  &  delicat,prin- 
cipalementaprcslepremiertraiftdeladitedecoâion.  Etquantaudorffiir,il  i’euitcra 
promptement  apres  le  difner ,  &  fouper ,  par-ce  que  tel  dormir  remplift  le  cerueau  de 
vapeurs,augmentant  les  douleurs.  Faut  euiter  toutes  paflions  d’elptit ,  à  taule  qu’elles 
enflambent  les  clprits  :  à  quoy  luy  ièruira  beaucoup  palTer  le  temps  ,  à  quelque  choie 
ioyeufe,comme  deuilèr,ioüer  des  inftrti mens  mulîcaux,  auffi  lire  chofes  facecieufes.  H 
B  fautextremementfuir  Venus,pour  la  débilitation  des  parties  nerueulês.^ 

Plulîeurs  au  lieu  de  gaiac  vient  de  refquine,quieft  vne  racine  d’vn  certain  joc,  croiC- 
lânteaux  Indes,forc  noüeulê,rate,pelàntc,lors  qu’elle  eft  recente,  Sf  fortlegere  quand 
•elle  eft  vieille,  laquelle  legeretédemonftren’eftre  bonne  ayant  perdu  la  .vertu,  elle  eft 
fans  odeutjdont  qüdques-vns  tiennentqu’elle  eft  fans  qualité. 

Préparation  deFEjquine, 

Il  faut  la  diuilèf  en  petites  pièces  rondes,  &  lafaife  cuire  en  eau  de  fontaine,  ou  éc 
tiuiere:&:  d’icelle  en  boiuet  les  malades,matin  &  foir.Elle  doit  eftre  cuitte  trois  fois.  La 
lêconde&  troilicfme  decoâion  fcdoit  faire  auec  moindre  quantité  d’eau  que  la  pre¬ 
mière  ,  ou  doit  bouillir  plus  long  temps  quela  première ,  l’ayant  faiift  pluftoft  tremper 
l’elpace  de  douze  heures.  Vordonnanpeefl  telle. 

i^.Radic.chynç  in  taleos  diuife,iij.aqu:Éfontisîb  xij.  infundanturper  xij.horas,  &: 
decoquantur  ad  confumpdonem  tertiæ  panis  i  &  de  cefte  decoâion  èn  faut  prendre  le 
matin,vn  peu  tiede,  &  fuet  dedans  le  liâ,  la  quantité  de  lix  oncesà  châfque  prinfe;  La 
C  fecondedècoâionfoit  faiâe  de  la meCne  racine,  qui  aura  efté  bouillie  :  le  patienten 
peut  boire  en  fes  repas,&  entre  fes  repas.  Aucuns  lafont  encore  rebouilliri  pour  en  fai¬ 
re  vne  tierce  decoaion,qui  iiepeutauoir  grande  vertu. Delà  lalfe  patille  fe  fàiâ  mefme 
decoâion  que  de  l’elquinCfLe  gaiac,relquine,&  la  làllê  parille,&  autres  prouoquans  la 
fueur,  ne  le  font  feulcmét  parleur  chaleur,mais  par  leur  qualité  &  tenuité  de  fubftance  ' 
foBdante,pouiree  par  vn  peu  d’afttiâion» 

Lafeconde  maniéré  de  curer  la  J^eroie^arjriSton.  CHAP.  IX. 

g  À  fécondé  mianierc,  qui  eftl’onâion  ou  friâion ,  eft  la  pluscertainé  &  xaftidion 
neceflaire  à  lacure  de  celle  maladie,  non  toutesfoisen  toutes  les  efpeces  «rain  le-  , 
&dilpolitionsd’icclle,nyentous  temps.  Caroùlamaladiélèroitinüc- 
teree  faiâe  d’vn  humeur  lent,gros,vilqüeux,&  adhérant  aux  parties fb- 
lidcs,  comme  hodofitez  aux  os ,  lors  tant  f en  faut  que  la  friâion  imme- 
jj  diatementen telcasft)itcommode,quemefmesoDpourroittucrlema-  • 

lade,  fi  au-parauant  on  n’auoit  amolly ,  digéré  &  préparé  l’humeur ,  auec  les  emplaftres 
dedeVigo:maisquandellecftrecenteauecdouleursmobilcs,&plufieurspüftules  &  ^2,j| 
vlceres  à  la  gorge,  &  parties  honteufes,  on  fc  paflera  de  telles  chofes ,  principalement  fi  precedet  k 
on  cognoift  la  matière  eftre  preparee.Et  fe  faut  garder  de  mettre  le  malade  pléthorique 
àlafriâion,  deuant  que  le  corps  foit  bien  purgé  des  excremens,  à  fin  qu’il  ne  foitfaiâ 
plus  grande  attraâion,que  ne  peut  eftre  euacuee  par  lafueur.  Qui  il  Ibit  vray,  on  a  veii 
plufieurs,  qui  apres  les  onâions  ont  eu  grandes  douleurs ,  &  leur  font  furuenus  des  nd- 
dus,n’en  ayant  iamais  fenty  au-parauant:  par-ce  que  la  matière  lapins  fubtile  auoit  efté 
refolue,&la  craffe  eftoit  demeuree,  &  auoir  efté  artiree  aux  parties  extérieures,  &  non 
euacuee.  Dot  apres  les  chofes  vniuerfelles,fautveniràlafriâi5,laquelle  fera  continuée 
tant  qu’il  furuienne  flux  de  ventre, &  auec  ce  l’haleinc  du  malade  ferafecide,&  les  gen- 
ciuesenflecs,&lalangue.  Tellechofemonfttcquelapitüiteeft  enflammee.  Parquoy 
faut  ceflèt  la  fciâion,&  changer  delinceuls  &  de  chemife. 
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'De  l’eleclUm^f  reparution  &  mixtion  de  targent-^if. 
CH  JP.  X. 


Signes'da  E  meilleur cft claîr. fubtil. bknc  feflüide:&  celüvqoiefttefnPj 

bonvif-ai-  Don  fluide,eftmefléauecdu  plotobj&falfifié.Orpourle  biennet- 

gent.  toyer,onleferapàfferauKauersd’vnepeaudemout5,&cnpreÇ-- 

fàntpencttera  au  ttaucK  de  ladite  peau  parla  fubti!ité,& y  laifle- 
IHw rafafubftaneegroflcSiplombineipuisonlcferabouillirenvin- 
aigreauecfàuge,rofmarin,thym,ca'moniille,ineliloi^  apres  fêrade 
rechefcoulér&eftantainfî  préparé, onlepourrameflerauccles 
icmoyen  ODguents &emplaftres.  Etpour  le  bien cfteindre, le fautloDg 

?ftêüiie°  tempsagiter&battreen  vnmortier,  àfindelefepareren  parties tenuiffitnes, pour  luy 

ofter  le  moyen  de  ièreUnir  en  fon  premier  corps  pourmieuxcefaire,onadioufter3  B 

vn  peu  de  foulphre  &  fnblimc,comme  dirons  cy  apres.Leplus  fouuent  on  le  melle  auec 
axungesdeporc,aufquellesonpeutadioufteroleumterebinthinæ,nucismoicatæ,ca-  ^ 
ryophylIorum,iàluiæ,theriac* Galeni.  Siauecicellemaladicilyauoitleucoplilegma- 
tîe, il  faut  adioufter  remedes  chauds, attenuans,  mcifîfs  ,&  dêfîccatifs,  au  médicament, 
dontlafridion  fera  faiâe,&  lors  qu’il  faudra  pénétrer  iufquesenla  fubftance  des  os. 

Au  contraire,  fi  c  efta  vnepemperature  bilieuiè ,  &  quelon  voit  les  humeurs  chauds  & 
tenus  prefts  à  fenflamber,  nous  y  adioufterons  medicamens  moins  chauds,attraaifs  Sc 
refolutifs.Auffi  quand  l’on  verra  des  nodofitez,  fcirrhes,bureficcati6  generale  de  tout 
le  c6rps,on  y meilera  des  remollitifs  fehumedâtifs.  Orpout  donner  conûftancéà  tels 
liniments,i’aycouftumeyadioufterpourliure,quatré,cinq,oufîxmoyeüxd’œufsdut- 
cis,&:  partel  moyen  le  medicamentàcquiert  vue  bonne  confîftance.  Exempledume-  ' 
msntis^dë  dicàmentdede Vigo.  l^.axungiæ porciibj.oleicamom.anet.mall:.&]aurian.|j.fty- 
Vigo.  racisliquidæ  gx.  radicum  enulæcampanæpatumconttitæ,tadicum  ebulian.  |iij.pnl. 

euphorbij  f  G.vini  odoriferi  Ife j  .bulliant  omniafimul  vique  ad  confumpt.vini ,  deinde  C 
Coîentur,cuicolaturîeaddelitharg.auri-|^.  thuris,maftiches  an.g  vj.  tefinre  pihi  |j.C. 
terebinthinæ  Venetæ  |  j.argent.viui  §iiij.cetîE  albæ  liquefadis  oleis  cum  ceta  in- 
corporenturomniafîmul,futlinimcntumadvfiim.  Autte.  l^.argentiviuiprreparati 
^  ^vj.fublimat.g.  G.  fiilphur.  viui  |G.  axungiæ  pordiàl.expertislfej.  vitellos  ouorum 
füb  cinerib.  codor.iij.  olei  terebinth.ôc  lautini  an.§  ij.theriac*  veteris  &mithridat.àn. 
gG.fiatlinimentumvtartiseft.  Lemoyendelefaireferaencefte maniéré: Première¬ 
ment  vous  pulueriiètezfiibtilement  lefublimé  &le  ibulphre  :  puis  mettrez  vné  pot-_ 
tion  de  vif-argent,  enfemblevnpeud’axùng:c,  puis  vn  morceau  de  moyeu  d’œuf,  en 
remuant  le  tout  fort  diligemment  :  &:  le  fout  eftant  bien  incorporé,  adioufterez  enco- 
resautant  de  vif-argent,  d’axunge  &  d’œuf,  iniques  à  ce  que  tout  foit  bien  incorporé, 
&faslafinadioufterezvoshuiles,&vnpeuapreslatheriaque&mithtid,at,enagitânt . 
le  tout  enfemble  l’eipacé  d’vn  iour  :  pat  ainfi  aurez  vn  onguent  de  bonne  confiftanec, 
duquel  i’ayplufieursfoisvfé,  auec.bonne&heureuiè'ilTue.  Ladite  axnnge  doit  cuire 
au-patauantaueclcs  herbesneruales,commeiâuge,rofmarin,thym,marjolaine,la-  0 

uande,&  autres  aromatiques ,  ièlon  que  Ion  pourra  recouurer  :  l’axunge  par  telle 

cuiiron,eftrendue'plüsfiibtile&:  confottatiue  des  pattiesquclaverolle  oifeniè.  Les 

'  onguents  ièfontpourattirerla  matière  virulentedu  dedans  au  dehors,  par  |cs  pores 
du  cuir ,  par  fiieur,&  pariniênfibletranipiration  :  parquoy  ilsdoiuenteftrerelaichanS,. 

rarefadife,  &  attradifs.  L’axungedeporcy  eftfortpropre,  par-cequ’ellerelafche,  a- 

mollit,  &  reibut  facilement  le  viEargent.  L’huile  laurin,d’aipic,ruë,  y  font  pareillemet 
bonnes, àcaufequ’ellesrarefient&digerent,&fedenflcsdouleors.  Laterebenthine  y 
eftauffifort commode, àraifon  quelle fofibqueSt efteintle vif-argent ,  efehauffe mo¬ 
dérément,  digéré  &  euacue,&roboreles  parties  nerueuiès.  Le  vif-argent  eft  le  vray 
antidote  de  cefte  maladie,par-ce  qu’il  la  cure  en  quelque  forte  qu’il  foit  appliqué  :  il  cf- 
meut  les  fueurs,  delèiche,  à  çaufe’de  la  tenuité  de fes  parties.  Letheriaque  &  mithridat 
contrarientau  virus  verollique:  mais  levif-argent, eftlefuret,  &le vrayalexitercdc 
cefte  maladie  &  accidens,pourueu  que  le  Chirurgien  en  Içache  me'thodiquement. 
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DË  LA  GROSSE  VERÔLLÈ. 

^  ,  S  enfuyt  vn  onguent  pris  de  la  praâique  de  Rondelet,  aa  Traiâé  dé  la  verolle,  propre 
pour  lèder  les  douleurs  de  tefte&t  des  ioindures.  Orillêdeles  douleurs  en elchaufiànt 
la  matière  verollique,en  la  fondant  &  euacuint  par  fueurs ,  par  flux  de  bouche,  &  flux  ongans 

deventre.  ')f.  quatuorvDg;uentorumcalid.an,q.f.axungi2rporci,oleilautini,anethi,  chaui^ont 
irini  an,  |ij.oleidelpica|j. argent!  viuijvj.terebinthinælotæ in aquavitæ  güj.fiat 
Vnguentum.  S’ilyadesnodus,onappliqueradeflnscefl:eemplafl:re.  “if.  emplaftride 
Vigocummercurioduplicato§iiij.pul.euphotbij,&irisan.|j.le  tout  malaxé  auec 
terebenthinelaueecneaudevie,  éiloitappliquéfurlcsnodus. 

Laformed’éxeciiterladitejriclton.  CM  À  P.  Kî. 

■  S  T  A  N  T  donc  le  corps  &  les  humeurs  préparez  auec  medicamens 
doux  &  benings,tant  lÿfops  c5coaifs,que  médecines purgatiues, 

&  lêâdon  de  veine,  fil  y  auoit  plénitude ,  inflâmarion  generale  ou 
particulière, ouautresindications,pourlefquelles  auras  recours  . 
au  Médecin  :  le  patient  fcramis  en  vn  lieu  chaud  naturellement.  Us  Knix 
ouparattificc,exemptdetoutventfroid,lequel  (pénétrant parles 
portes,  feneftres,  ou  femblables  ouuertures  )  eft  en  ce  cas  fort  per- 
nicieux  &  nuifible ,  pour-ce  qu’il  peu  t  pénétrer ,  &  faire  lefîon  aux  parties  nerueufes,& 
auffi  diminuer  &  deprauer  l’aftion  des  médicaments.  Et  en  cecy  plufleurs  faillent  gra- 
demeiit ,  lefquels  autant  l’hy  uer  comme  refté,frottent  les  patiens  en  vne  grade  cham- 
,  bre  communc,bù  tous  vents  pcuuent  tranfpirer.  Et  pource,quand  ladite  friaion  fe  fe¬ 
ra  ,  fera  bonauoir  linceux  &  couuertures  eftendues  àrenuiron  du  feu  en  formede  de- 
ïnypauillon,pour  en  toutesfortes  le  garder  del’airfroid.  Mais  ie  n’ay  trouué  choie  uUraplus 
meilleure  ny  plus  propre  à  cecy ,  que  de  faire  en  la  chambre  vne  petite  chambrette ,  où  * 

deux  perfonnes  puilTent  demeurer,  &  au  defleus  faire  quelque  petit  poille,  ou  enfer-  ycroUez. 
mer  vne  partie  d  vne  grande  chambre ,  &  icelle  élchauffee  médiocrement ,  y  frotter  le 
Q  patient ,  fans  qu’il  puilTe  fentir  aucun  vent  :  là  demourera  aflîs  (  fi  bon  luy  femblc) 
trop  plus  long  temps,  &  auec  moindre  falcherie  qu’il  n’eufl;  fait  deuant  le  féu  :& ff  au¬ 
ra  la  chaleur  vniuerlèllement  &  egalement  pat  tout  le  corps ,  où  fil  euflrefté  deuanf  le 
feu ,  il  lèfiifl:  bruflé  d’vn  cofté  &  morfondu  de  l’autre ,  qui  font  mouueménts  &  choies 
contraires  à  ce  que  demandons.  Aulli  oùle  patientlèroit  debile,  ne  pouuant  endurer 
la  chaleur  dufeu,ou  eftre  debout, ou  névoudroit  fexpofer  nud  deuant  ceux  quile  trai-  p“n 
teroyent  (comme  entre  autres  font  les  femmes  honneftes  &  honteulès  en  ce  cas)  eftant  aaîoa. 
couché  dedans  le  lift ,  on  pourra  luy  frotter  les  parties  les  vues  aptes  les  autres.  Com¬ 
me  ayant  prelènté  vn  bras  hors  le  lift ,  &  luy  auoir  frotté  les  articles  d’iceluy  auec  l’on¬ 
guent  préparé  ,  au  deflfus,  ou  près  d’vn  petit  feu  de  charbon,  mis  dane  vn  refehaut  ou 
poillc,on  luy  enueloppera  d’efi;oupes,ou  de  cotton  cardé,de  eompreflTes  de  linge,d’vne 
fufjjjlc  de  papier  noir,ouautrelcmblable:  puis  on  le  bandera  &  remettra  dedans  Iclift, 
en  failànt  autant  à  l’autre  btasrpareillemêt  des  articles  des  iambes,&  des  autres  parties. 
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■  A  friftionlèferalematin,rotsquclaconcoftion&digeftionlëra  par¬ 
faite  ,  &  l’eftomach  &  inteftins  defehargez ,  à  fin  qu’il  ne  le  face  fubuer- 
fion  d’icelle,  Scdiltraétion  des  operations  dénaturé.  Maisoùnamrefe- 
roit  debile ,  le  patient  poürroit  vne  heure  deuant  la  friftion ,  prendre 
quelque  geIee,moyeu  d’vn  œuf,  ou  quelque  cpnlbmmé ,  &  autre  choie 
fembîable  de  facile  digeftion ,  &  en  petite  quantité ,  pour  n’empefeher 
nature  à  la  concoftion  d’iceux.  Puis  faudra  commencer  ladite  friftion  aux  articles 
feulement,  comme  des  mains,  côuldes,  elpaules,  pieds,  &  ghnoux.  Mais  où  le  patient 
fera  fott,&  où  fera  befoin  plus  fort  efmouuoir,  on  en  pourra  appliquer  aux  emôftoites  on  aoit6jre 
des  parties  nobles ,  &  le  long  de  l’elpine  dotfale,auec  prouidence  &  difcretion,euitans 
Oo  üij 
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fût  toutes  chofes  les  parties  nobles  (  comme  nous  auons  prcdia.cn  nos  indications  )  a  yj 
fin  de  ne  faire  comme  ces  mallieureuxdefquels  frottent  indifféremment  tout  le  corps, 
depuis  la  plante  des  pieds  iufques  à  la  fommité  de  la  telle.  Et  en  ces  friaions  faut 
confideter  la  lîtuation  des  fymptomcsxomme  pour  exemple,  Si  les  parties  fupetieurcs 
font  plus  affeaees,  la  friaiort  fera  plus  copieufe  en  iccllcs,&  ainfi  des  inferieures  :  mais 
il  faudra  premièrement  frotter  les  parties  moins  dolentes,  pour  ne  remplir  d’auantage 
les  parties  plus  affeaees.  Pareillement  faut  noter,que  tout  ainfi  comme  les  trop  dou¬ 
ces  friaions  ne  font  fuffifanteouuerture  despores  :aufli  les  trop  fortes  font  caufe  de 
les  ferrer,  faifant  douleur-,  commotion,  &attraaion  en  la  partie  rparquoy  fera  meil-  , 
ici&iaions  léut  les  faire  médiocres,  &  nous  arrefter  principâleinét  fur  la  vertu  &  force  du  patient: 
aoyua  cftre  eftant  celle  indication  la  première  &  principale  entre  les  autres.  Il  y  a  encor  vne  autre 
médiocres.  ^  ^  laquelle  il  faut  fur  toutes  autres  auoir  efgard ,  &  qu  i  ell  caufe  de  tous  les  maux 

&  rccidiucs ,  qui  futuiennent  aux  affligez  de  celle  maladie-:  c’ell  la  quantité  des  ré- 
medes ,  &  nombre  des  fridions  :  laquelle  (  auec  la  parfaite  cognoiffance  &  gradation 
des  temps  de  la  maladie ,  &  de  la  température  des  corps  &  parties  )  faidla  médecine  g 
coniedurale  &  deuinereffe,  &  y  font  tous  méthodiques  &  rationels  bien  empefehez. 
le  vons  laiffe  doncà  prefuppofer,comme  vn  tas  de  vieilles ,  &  autres  empiriques  pour¬ 
ront  limiter  la  quantité  d’iceuxî  Et  ne  m’efmerueille  plus  fi  Ion  void,  par  expérience, 
vn  nombre  inliny  de  gens  perdus  à  iamais.  Suyuant  doneques  nos  indications  tant 
de  fois  repetees ,  il  faut  auec  méthode  &  taifon  en  approcher  le  plus  que  noqs  pour¬ 
ra  quantité  tons,&  fçauoir  quand  nous  ceffetons  lefdites  ftidions.Ioint  qu’il  n’ell  poffible  exade- 
desremedaa  ment  delcritele  nombre  d’icellcs,ou  quantité  des  médicaments.  Il  ne  faut  doneques, 
cfciX"'  vcomme  nos  Empiriques ,  en  donner  (  félon  leur  técepte)  aux  vns  quatre ,  aux  autres 
cinq ,  aux  autres  lîx ,  ny  plus  ny  moins ,  àl’yn  comme  à  l’autre ,  pource  qu’ils  n’ont  què 
vne  forme  pour  chauffer  vn  chacun  :  mais  faut  pour  la  grandeur  &  qualité  de  la  mala- 
*  diei&lanaturedescorps,lesappliquer,  encontinuantiufqucsàcequeloncognoiflc 

fuffifànte  edudion  des  humeurs  veneneux ,  fbit  pat  flux  de  bouche ,  de  ventre ,  lueurs, 
vrines ,  ou  relblutions  inlènfibles  :  qui  Ce  cbgnoiftra  parla  defîccation  des  pullules ,  Sc 
Signespom  vlccres,lêdation  des  douleurs,  &  autres  accidents  communsàtelle  maladie.  Et  où  q 
kis^c  verrions  qu’és  corps  folides  &  robulles  nature  ne  voudroitpar  kmaniere  des  fti- 

desîfriàils.  élions  fufditesfefinouuoir,  i’ay  pradiqué  ch  aucuns ,  qu’il  elloit  bon  les  frotter  furla 
findeuxfoisle  iour,  vne  au  matin,  &  l’autre  au  foir,enuiron  cinq  ou  fix  heures  aptes 
le  difner  (  par-ce  que  lors  la  digeftion  fera  acheuee)  &  ay  ttouué  qu’elles  faifoyent  trop 
plus  d’adion,qué  ne  fcroycnt  trois  pat  trois  diuetsiours  :  comme  au  contraire  és  corps 
délicats ,  &  de  températures  rares, i’ay  laiffé  maintesfois  (par  mefme  ptouidencc) 
vn  iour  entte  deux  fndions,  voire  deux ,  où  trois ,  de  crainte  que  par  les  frequentes  ne 
fefeillttop grande refolution des efprits,&full pat  conlèquent  nature  tenduefiim- 
becille  (laquelle  cil  principale  agente  en  cecy)  quelle  ne  peullnoüsaydet  à  expugner 
&  challèr  hors  ce  qui  luy  eft  eflxange  &  nuifible.  Et  faut  noter  qu’és  dernictes  ftidios, 
Ipecialemcnt quand  ils  commencent  à  cracher, les  corps  font  tellement  preparÿ  à 
caufe  des  ptccedentes,qu’vne  fera  plus  que  deux  au  commencement.  Pour  celle  caufe 
ayant  toufîqurs  les  indications  deuant  les  yeux,  faut  confideter  la  nature  &  force  dés 
corps ,  &  (  fil  ell  poffible  )  ne  point  donner  plus  d’vne  fridion ,  lors  qu’on  verra  nature  q 
efmeuc,foit  par  flux  de  bouche,  de  ventre,  ou  autres  des  fufdits  :  &  feroit  trop  plus  feur 
de '^5°°  faircàdiuctfe fois,fuyuant  Gai.  en fon Hure  De lieuisfeEiione,oxii\ dit,quefi lamàla- 

die  ell  gtadc,&  la  vertu  foible,ii  faut  tirer  du  làng,non  à  vne  fois,mais  àplufieurs.  Auf 
Hifloiie  ^  Mafia  raconte  vne  hilloire  d’vn  qui  eftoit  tout  marafiné,  &  defeiché ,  auec  extrêmes 

doulcurs,lequel  il  penlà,ellant  quafi  déploré  d’vn  chacun  i.&C  dit,  qu’apres  l’aUcit  faid 
frotter  par  quclquesfois,il  le  laiflbit  rcfocillcr  &  reprendre  fes  forces  par  aucuns  iouts: 

&  ainfi  continua  par  fi  long  temps,qu’il  fut  feotté  trente  fcpt  fois,&  fut  guary .  I  en  ay 
veu  traiter  à  aucuns  de  mes  c6pagnoas,&:  fait  frotter  plufieurs,quinze,feize,ou  di^çt 
fois  (laifiansquelqUesinterualles)& par  apres  ellre  guaris.  Autant  fen  doit  faire  es 
V  corps  rcfoults  &  débiles  :  grénant  tôutesfois  garde  que  les  fridions  ne  Ibyent  par  trop  , 
imbecilles ,  &  en  fi  petit  nombre ,  que  la  caufe  ne  full  luffilàmment  touchée  :  car  par 
arc &ayde  des  niedicamencs,ilfeprocure  vne  crife, par  le  moyen  de  laquelle  n^urc 
aidee ,  &c  dominatrice  ,  expeUe  &  chafiele  venin  pat  les  euacüations  luldites  :  de  forte 
:  -  qu’cllant 
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qu’cftant  la  crilè  parfaiâre ,  i!  f  enlùit  vraye  &  entière  curation .  Les  lignes  de  ladide  signes  & 
crife  font  inquiétudes  telles ,  que  debout  ny  coucbéJes  patients  ne  peuuent  lè  côtenit,  “*• 
boyrc  ny  manger  :  &  font  auec  perpétuelles  laffitudes,  qualî  iufques  àlÿncope  :  toutes 
fois  le  pouls  bon,fort,&  egabil  leur  fùruient  des  elpreintes,iettans  par  leurs  lelles  quel¬ 
que  matière  lànguinolentc& vifqueufe  ipuisauboutd’vniouroudeux,  que  Nature 
comenceraàexpeller ,  &  Ce  delchargeant  euacuerlacaulè  du  mal,autant  le  diminuent 
tels  accidents,  &fentent  allégement  de  toutes  douleurs.  Mais  par  n’eftre  les  rcmedes 
fuffifans ,  la  crife  detneure  imparfaite ,  &  lailTe  toulîours  quelque  refte  de  ferment,  qui  Crife  impar- 
'  pourra  corrompre  toute  la  mallè ,  &  engendrer  recidiues  de  lamaladie ,  dont  fenfuy^ 
uront  accidents  pires  que  les  premiers  :  Sc  eft  caulè  qu’aucunes  fois  demeure  caché  ce 
leuain  en  vn  corps,fix  mois,  vii  an,  deux  ans,  dix  ans,  &  plus.  AulS  pareillement  il  faut 
bien  lè  donner  de  garde  que  les  médicaments  ne  foyent  trop  violents,  ou  indilcrete- 
ment  appliquez,pour  les  grands  accidents  qui  ont  de  coullume  d’en  aduenir  :  comme 
i’ ay  veu  en  plulieurs,qui  par  telles  fautes  eftoyent  tourmentez  &  affligez  en  plufîeurs  Si 
JJ  dinerfes  fortes  :  les  vns  (pour  la  trop  grande  violence  des  médicaments  qui  auoyent 
colliqué  &  confommé  l’humeur  radical  )  eftoyent  deuenus  tabides  :  Aux  autres  furue- 
noyentvlcereslbrdides,  &  putrides  enla  bouche,  quimangeoyent&rongeoyentvne 
bonne  partie  d’icelle,  &  delà  langue  ;  quelquefois  Ce  degeneroyent  iniques  en  gangrè¬ 
ne  &,mortification,dont  aucuns  font  morts  milèrablement:  À  aucunsla  langue  feft 
tellement  enflee  qu’elle  rempliffoit  toute  la  bouche  ne  pouuant  mager,quieftoit  caulc 
deleurmott.  Esautreslacolliquatioi3.eftoictelle,qu’vnmDisapreslcurfluoitlabou:- 
che ,  &  iettoy  ent  continuellement  humidité  par  icelle.  S’enfuit  aulli  aucunesfois  vne 
déperdition  ou  depraHation  grande  de  l’adion  des  mulcles,  qui  font  le  mouuement 
de  la  mandibule  inferieure,  en  forte  qu’aucuns  font  demoutez  lâns  iamaisouutir  la 
bouche  que  bien  peu  :  Autres  ont  perdu  les  dents  auec  déperdition  de  la  mafchoire:qui 
eft  choie  milèrable ,  que  par  l’ignorance  &  alherie  de  tels  coquins ,  tant  de  perfonnes 
fans  occalîon  languilTentjOu  miferablement  periffentiattendu  mefmes  que  pour  la  co- 

fnoilTance  qu’ont  auiourd’huy  gens  rationels  (plus  que  iamais)  tant  de  la  maladie  que 
es  remedes,il  eft  polîible  de  les  curer  pldslèutement,&  auec  moindre  violence.  Lors 
qu’on  craint  le  flux  de  bouche  trop  grand  apres  deux  ou  trois  ffidions ,  faut  purger  le 
malade ,  félon  l’aduis  de  Rondelet.  Semblablement  il  ne  faut  toulîours  continuer  les  jànfionrs  at- 
•  firiélions ,  iniques  à  ce  qu’il  lèface  flux  de  bouche  ou  de  ventre ,  par-ce  qu’il  y  en  a  plu-  tenare  flux 
lîeurs,à  qui  iamais  il  n’aduient,encores  qu’on  les  ftottaft  infiniemët^  quoy  ayde  beaur 
coup  la  préparation  precedente  des  humeurs  :  )  &  à  beaucoup  d’iceux  (  traitez  metho-  aprcs£fit° 
diquemcnt)aydenaturej5arlesrcfolutionsinlènlîbles,oufluxd’vrine,auec  quelque  ûion. 
petit  flux  de  ventre  incitedenature,oupatart:&mefuisfortbienttouué  en  tèl  cas 
leur  faire  vfet  apres  par  quelques  fours  d’vne  deeoéfion  degaiacle  matin,  aucunement 
laxatiue  pour  la  nature  de  l’humeur.  Et  fi  le  corps  eft  plein  ou  abondant  en  humeur 
cras,  lent  &  vifqueux,  i’ y  adioufte  du  vin  blanc  parmy .  Mefines  iel’ay  veu  aulli  prépa¬ 
ré  auec  vin  feul ,  profiter  à  des  gens,  voire  bilieux  &  matafinez.  S’il  foraient  dyfentetie 
aptes  les  fridions,!!  faut  bailler  clyfteres,  aulquels  y  entre  bonne  quantité  d’axungc  de 
potcàfindelenit  l’acrimonie  du  médicament  qui  a  caufé  la  dyfcnterie.  Aullilclaiâ; 

JJ  en  tel  cas  eft  fouuuerain,dcleé  auec  theriaque  récente. 

D  e  la  tmjte/me  curât  ion  farceroines,  ou  emplajlres,  vicaires  de  U 

fiiâio».  CH  JP.  XI  IL 

O  V  K.  c  E  que  phifieurs  abhorrent  le  nom ,  &  l’vlâge  de  la  ftidion 

S  faiteauec  lefdits  onguents,on  a  pratiqué  l’admotion  des  cétoines,"  vicaUes  fe 

ouemplaftres,lelquellesfontvicaires,&tiennentleslieux desfri-  ffiÊons.' 

dions  :  excepté  feulement  quelles  font  plus  tardiûes:  &  non  feule- 

^  mentdoyuentelhepradiquees&vfiteesencefait,cellesquifonc 

M  deferiptes  parde  V igo,  mais  aulli  (  comme  auons  dit  des  fridions) 

celles  qui  font  cqmpofees  de  chofes  plus  ou  moins  anodynes,emol- 
lientes,  incifiues ,  refolutiucs ,  ou  deilccatiues ,  pour  la  nature  des  fymptomes  ou  acci- 
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dents ,  auffi  des  humeurs.qui  doymènt  edrevacuez,  &  autres  indicationsfiifdiféSj  lâns 
oublier  l’argent-Yif  pour  àlcxipbimac  contre  le  venin ,  caulè  de  la  maladie  ;  par  vne  ‘ 
tranfptration  inlènfible  par  fueurs’&:  flux  de  bouche  i  elles  mitigent  les  douleurs ,  & 

refoluent  les  nodus  &  autres  durerez.  Au  lieu  de  l’eaplallre  de  de  Vigoon  peut  vlèrde . 
Splà&ts;  celle  cy.  01.  ma&emplaftrideffleliloro&pxydroceian.tb.fi.argenriviuieXtinai 

g  VJ.  oleo  laurino  &  de  Ipica,  teducantur  ad  fotmam  empl.  Lefdits  emplaftres  font  de 
grand effea,pour-ce-que demeurants continuellementfur  les  parties, leur  aÆionell 
àufli  continuelle  :  &  doyucnt  eftre  appliquez,  fpccialemenraux  recidiues,&  où  Ics  hu- 
meurs  font  gros,vifqueux,&  adhérants  aux  parties  profondes,  &  difficiles  a  eradiquer: 
par-ce  quelles  befognent,&font  leur  aâion  plus  lentement,  &  auec  moindre  violen¬ 
ce,  quenefontlesfiiaions  :  de  forte  que  nous  fommes  maintesfois  contraints  fut  la 
fin  delVfage  defdits  emplaftres  donner  quelques  fridlions,  pour  inciter  nature  à  plus 
prompte  euacuation.  Nous  les  auons  auffi  quelquefois  appliqué  à  des  natures  j  &  où 
les  humeurs  eftoyent  tellement  préparez,  qu’au  bout  de  deux  ou  trois  iours  elles  a- 
uoyent  fait  aâion  fuffilàn  te,pout  la  côfomption  delà  eaufe  de  la  maladie!&  falloir  les  B 
ofter,  autrement  eufiènt  fait  colliquacion,  &  lesmefmes  accidents  que  nous  auons  dit 
de  la  ftiâion  violenteiSc  tropcopieulê  :  pource  faut  auoir  meûne  iugement  à  les  ofter, 
comme  nousauonsditenlafridion.  Les  emplaftres  fedoyuent  eftendre  fur  du  cuit 
Voy  k  chap.  vniement ,  &  les  appliquer  à  l’enuiron  des  articles ,  &  mefines  lieux  des  fridions.  Les 
Spïime-  autres  couurent  tout  le  bras  depuis  la  main  iufqu’àre{paule,&  les  Ïambes  depuis  le  def 
dicamems.  fus  du  genoüil  iufqu’à  l’extremité  des  doigts  :  mais  à  l’endroit  des  articles  ieyoudrois 
eftendre  l’emplaftre  vn  petit  plus  efpés.  Et  faudra  les  y  laiflèr  iufques  à  ce  que  nature 
aydee  parle  moyendéla  crife  fufdite ,  face  edudion  des  humeurs  corrompus  de  ce  ve¬ 
nin  j  comme  nous  auons  déduit  parlant  des  fridions.  Et  faut  aaffi  les  augmenter  ou 
diminaer  iuyuant  les  intentions  iufdites.  Et  où  en  Tviage  d’icelles  fiimiendra  prurit 
Qnîdil6n-  OU  dcmangeaifon,  lors  faudra  leuer  les  emplaftres ,  &  fomenter  les  lieux  auec  vin 
drakocr  ks  ehaüd ,  y  adiouftant  flores  chamæmeli,meliloti,toiàrum,&  femblables  pour  refoudre 
«•  ce  qui  eft  eaufe  dudit  prurit:  lequel  ceifé,  faudra  les  y  remettfê.  Auffi  pour  euitetle- 
did  prurit  pourrez  coùurit  les  emplaftres  de  quelque  taffetas,  ou  linge  délié  appelle  C 
crelpe;  à  fin  de  garder  qu’ils  ne  fattachent ,  ou  adhèrent  au  cuir  pour  empefeher  la 
trànlpiration.  Les  effeds  d’iceuxemplaftres  fonttelsquedesfridions,& font  crife 
quelquefois  pat  refolurion  infenfible,  flux  d’vrine,  flux  de  ventre  ;  mais  le  plus  fouuent 
pat  flux  de  bouche,  qui  eft  bien  le  plus  certain.  Doneques  au  moyen  de  l’operation 
.  faite  par  l’application  des  emplaftres ,  &  auffi  de  la  fiidion  (  incitant  le  flux  de  bouche 
fufdit  )  font  procréées  vlceres  virulents  &  fotdides  par  l’acrimonie  des  humeurs  nu- 
lingS  &  corrompus  de  ce  venin  adhcrans  aux  parois  de  la  bouche  ;  qui  faid  erofion  ,&  • 
faugmente  autant,  comme  fhumeur  acre  continuellement  paflânt  les  abreuue.  Et 
pour  empefeher  leur  augmentation ,  &  le  grand  fluxde  bouche,  faudroit  vfer  fouuent  . 
de  clyfteres  remollitifs feulement ,  pourempefeher  les  humeurs  des  parties  inferieures 
de  ne  monter  aux  fuperieures:  qui  feroit  caufe  d’augmenter  le  flux  fans  vtilité,ipecialc- 
Cure  des  tncnt  au  cômencement  d’ iceluy,  &  lots  que  les  humeurs  fe  commencent  à  efmouuoir. 
boShe.^'  Aücims  pour  la  mefme  intention  donnent  au  malade  medicamêt  purgatifa  l’heure  du 

mouuement  des  humeurs ,  à  fin  deles  euacuer  par  les  felles ,  &  euiter  lefdits  vlceres  de  0 
la  bouche  ;  qui  n’eft  toutesfois  la  voye  plus  certaine.  La  curation  de  tels  vlceres  eft  dif¬ 
ferente  des  autres ,  par-ce  que  nullement  doyuent  eftre  réprimez ,  ou  répercuter ,  en- 
.  cote  que  foyent  enflammez  :  mais  peuuent  eftre  temperez  auec  gatgarifines  anodins, 

pour  leur  diminuer  l’ardeur,  &  défendre  pat  ce  frequent  lauement,  que  les  humeurs 
Diuetsgir-  ^  vifqucuxfadheraus  aux  parties  internes  de  la  bouche)n’augmentent  les  vlceres: 

garirmes  àquoÿeftbônl’vfagedeladecôdion  d’orge ,  laid  de  vache  tiede  tenu  dedans  la  bou- 
«itsïcjà'  "^'’'"‘^“®™“^^^^g^®  ft“-™^fe*,nlth-pfÿlhj,luducæ,lini, extrada  in  aqüahordei.mal- 
bondie  ^  U*  vcl  pariccariæ  :  lefquels  tenus  en  la  bouche ,  adouciflènt  les  vlceres ,  &  empefehent 
les  humeurs  d’y  adhérer.  Pour  le  commencement  il  fc  faut  garder  d’y  appliquer  cho- 
fes  fort  deterfiues,par-cc  que  la  plus  part  des  médicaments  deterfifs  ont  quelque  acri¬ 
monie  qui  pourroitcauferdouleur:‘&fîles  vlceres  eftoyent  nets,  &  detergez,pour- 
rpyent  pateefte  acrimonie  de  tels  reraedes  eftre  rrritez  d’auantage.  Et  pource  faudra 
.au  commencement ,  &  pendan  t  le  flux  fe  contenter  de  l’yfage  des  chofes  fufdites ,  em- 

pefehant 
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i  pefchant'qüela  fordlae  &  corhiptidh  ifaugmérite  :  pourueu  tôutesfoisqueléfdits  vl- 
çcresnefiûrenttropviolents:carqu^arlàvehçniençedesme(3icàftients,oudepraua-  ,, 

^  tiondenatureilefluxfèroitarixeine,&rcndj:oicIabouchcSclesiouës£tuméfièes;  -  ; 

que  par  trop  grande  repletion  lés  écrits  riépéuflènt  réluire,Ü  le  pôurroit  enfiiyùre  vné 
gangrené-,  comtne  aucunesfois  -âduient.  En  céçasTidnsfoninjcs  contraints  de  laifiêi  fcaoTmb! 
l3yroprçeure‘pourfiirueniratEi;accidents:&pourcéfaite,nousvlbnsdcmcdicamëts 
nftcriànfjcomrné  eiLdecoaüm  hprdei,plantag.fQlani,poly^nî,i)utfe.pâB:.  &c.  cuiri. 
lÿr.roïl7iolaT.i)ÿmphase,cydoniorum,bert>eris  ,*graîjatornm ,  Séc,.-  Auffi  commèfbnt , 
niucilag.;&  décoda  lèm.  laiftucæiplÿUijj-çydoniprüm,  plantàgrcucnmér,  melonütti; 
papaueris  albi,byolcyami  albi,&c.  in  aqujs  hocd.  rpCjlantag.lbriiî,nytnphææ,captir‘ 
foKjj&c.  Faatpareillementfairei:ftuuesfeichés,auec.cbofescRàudes,d'eficcatiucs,  &  . 
iobpjrantes,àMqueftanslesiueürspronoqtie^ai^’ounertüredespqtés,letroprgrâd 
mouuémw  dé  nature  foitténrc.-.Eprs  dbhc'qü?onvbrraleflüx-diniinuer,-lonpanrrà  “  '  :  '  -  - 
àdiouftér  aueciésgargarifinesfuldits,  quelque  peu  de ïÿr. ex roC'GcdSjinèl.rof.diamo-- 
g  ron,dianircüm';Sé  lernblafalesjpour  doucement  dete’rger,  Et  bïï  pn  voudroic  defeicliér 

les  vlcéres,  bn  pourra  les  toucher  auec  eau  àlbmineiifc ,  ou  eau  des  àlfeeiniffies  corrigée  cacs  àe  ■  . . 

adpjttcieîcptnme  celleqùi  aura  îa  opéré  (qui eft  breuë  )  caudefiibiiniéiou  autre Faitb 
âdec  choies  deficcatiues  :  lefqucllesren  peu  de  temps  les  defeicHefofatÿibinâ:  que  lors 
on  pourra  vlêrdegargarifinesÆûccatife  aüéc  j^Uéhjüe  aftrifibrohràdlouftez  aueblès 
eaux  prédîdêsj'çx  rpf.  planta^ne'lblano,  pptygbno,burlà  &  virgà  paft.  cynogloffb,lès 
llmplcs  qui  fenl^ucntjbalaoff.Tofe  rub.myrtill4lümac,alumeri,acacia,berberis,  gai-? 
la:,maIicprïurEÇ&:lemb!ables.  Il  faut  noter  quele  flux  de  bouche  necelTeta  iamais  iuC’ 
ques  à  Ce  que  les  Ckeres  des  gencîdres  &  delà  langue  Ibyent  cbnfojidees  &  cicatrilées.  - 
Pattàntéllësfefpnt  touchèçsde  l’eau  de  fublimé  ,  ou  de  celle  ^üi  aura  férüi  aux  orfé- 
ures ,  qui  ont  pûiflaiiec  d’arreftér  là  putreâ.dion&'corrofîori'.  Pendant  le  flux  j  il  faut 
reftàurer  S:  nourrit  les  patients  auec.  viandes  propresdcfquelles  lèront  liquides,de  bon.  Alimêts  pio 
flic  ,  &  defaçilé  çpncpdion  :  attendu  lors  qu’ils  flèleur  eftpoUÎble  dc  m^her  :  &  que 
natureeft  débite, &diuettieailieursàl’expulliondecequiefl:élïrange,ioinâ:  auflî  là  fl^âcbon- 
j0  grande,  rcfolution  qui  fefl:  faifte  des  vertus,  tantpar  les  grandes  douléürs  pfécedeiltes,* 
inquiétudes  iioâurnes,cpmmependant  lefluxde  bouche;  entre  âuttes'ils  pourront  V- 
fet  d’œufs  mollets, potages  faits  aiiec  moyeüfs  d’œufs,orges  munde2;cohfonunez(fàits 
auecexttemitezdeveau,&quelque,volailteiànsièl)gelee,efpreintes,coulis,&lèmbIa- 
bles  :  defquelsfls  vièront  peu,  Sdbuuent,  ayants  .à.chacunefoisiaué  &  nettoyé  la  bou¬ 
che.  PareillementvlèrontdedecodiQndegàiac,  âromatilcecum  cmamomo,  ou  de 
vin  vieil  bien  meur; clairet  &'iubtîl,auéc  êSud’ orgeifî  oh  véùf  leur  dôner  vn  boire  plus 
nourrifiknt,pout  autant  qu’ils  ne  mangentrien  de  fblide,ou  pourra  leur  faite  tréper  de 
la  mie  dépain  blanc  bicnleué  auec  du  vin  ptedit,puisrexprimer  pour  mefler  delà  fub- 
lïancedu  pain  aüec  te  vin,qui  te  rendra  plus  nburriflant,  &  ihy  diminuera  fon  acrimo¬ 
nie  :  autrement  fàirp  tremper  du  pain  chaud  auec  du  vin  par  l’elpaec  d’vue  nuiâ: ,  puis, 
le  faltedîftiller  in  balneo  Matiæde  commencement  de  la  liqueur  qui  foirtira  fera  quel¬ 
que  peu  forte  ;  mais  l’autre  fera  douce ,  &  d’icelle  pourra  mefler  parmy  ibn  vin ,  qui  le 
rcfocilletà'&nourrirâ.  Aüflioùpour  tes  grandes euacuationstepatientlctoitfort  de- 
JJ  bite,oiifynccpifcroitjônluypourroitdonneràfentirbon  ym  baftard,  maluoifle,  hip- 
poGEâSjeàüïofe,  vinaigre  tôfae,&autres  telles  choies  pourreftaurer  léscïprits:  toutes- 
fbis  faut  obiëtucr  la  nacuredu  paticnl,  &  f  enquérir  diligerrunent  iî  en  iànté  il  tes  a  ap- 
petez  ôUnonpource  qu’aütrementteiles  ehofès  luy  pourroyêcpluftoft  nuire  qu’aider, 
lesayansenhorreur.Suttôuteschoiesnefautngglîgerfonventtç,&oùilfendufeiroit 
doit  vfer  de  clyfteres ,  kfqUels  feront  doux  &-tenitifs  :  parqüpy  eft  bon  auokl’àduis  du 
Médecin.-  -  ' 

Laquatrkfinemanimde'ctirerïâ'nrolle^jtrfarjùms.  ÇUAP.  XIIII.  ^ 

L  faut  à  prefent  parierale  l’vïàge  dés  patfums,qu’aucunsont  ditcibrelatroif-  Reprobatiô 
fefine  ou  quatrieimpvoyegeneraléde  curer  ladite  maladie  VcnerieEne,laT  despaiftms 
quelteien’appreüüebeauGoupipourtesaccidentsqUienaduiennentjpar-ce  j„i,5„j„£j„j 
qu’ils  bteirencfccerueau,poulmonSj Se  dcmeurenttesmaladcspatfumeza-  d-icraz. 
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uccvne  haleine  puantetoute  leur  yie:aufli  queplufieursen  les  praicant  font  tombezen 
d  ras  fpafme,  tremblement  de  tefte  &  ïambes  ,  en  apoplexie ,  furdité ,  &  font  morts ,  pour  la  ^ 

inauuâilèyapeur&:  qualité  dufoulphreSc  vif-argent, dont  leditcinabrçeftcompofé,  . 
“  qui  bleffe  leccrueau  &  autres  parties  nobles.  Parquoy  ie  conlèillen’en  vîèr  vniuericl- 

.Icment  ny  par  le  nez  nypar  la  bouche  :  niais  bien  paTticulietemët  pour  defeicher  quel¬ 
que  vIcerecacoëtlie,ou  quelquenQdus&douleurfixe,quinauroyentpeuèftrecurez 
par  les  autres  moyensî  car  véritablement  lefdits  par&ms  ont  puilTancc  par  le  moyen 

du  vif-argentd’attenuer,incifer  &  refondre  ce  qui  pourrqitauoir  reftéparticulicremét 
en  quelque  parpcT  .Çeîjxqui  en  vfent  yniuetfellement ,  font  poiêr  les’pauurcs  malades 

fous  vn  pauilïon  cquucit  &  clqsde  touœiparts ,  auquely  a  vn  vailTeau  plein  de  brpiê, 
fus  laquelle  ieccentleûrcinabre ,  les  fiicaffent  &  parfumentcommefont les  marèfl 
cirnux  quelque  cheudnaotueux:,&  continuent  par  tarît  de  jours  lefdits  parfums, quÿs 

:icia  voyént  vcnirle  flüxde  Bouche,  Or  la  matière  principale  sifondemét  des  parfums,eft 

”=•  le  cinabre,qùi  eft  epmpqfé  dé  foiilpEreSc  argét  vif;  on  adioufte  aucc  luy  rad.ireos  Flo- 

>'fî£fbh'  rent.  thus,olib,myrr.iunc.odorac,  al%m9doratam,maft.tercbinth.&theriacâm;lef-  - 

sabre.  ■  quels  ônt  puiiranec  d’cmpeïcheéla  trop  grande  diflblution  de  nature, &:de  cotrigerla  “ 
•  .  fetéur,  Sçmaiiûaife  qualité  du  vi'Çargen.t.  On  peut  faire  autres  parfums  après  auoir 
atrefté  le  vif-argent  ‘  quiîe  fera  ajhfî,'  ILfaut  faire  fondre  du  plomb ,  puis  lors  qu’il  fera 
prefquerefrqidyf  il  fau  t  mefler  .rargénc-vif  enfemble ,  puis  fera  rédigé  en  pouldre,  àd- 
ipuflaiit  antimo^um.aloesiinàftic,  vitriql,auripig.benioin  en  poudre  ècauec  tereben- 
diine,on  en  forme  trOchilques.  Autre,  yi.  emnabatis  §  j ,  fty  racis  rubri  &  calatnit^ 
nuc.mûfcatæ  am  jn  j  .benioin  |6.  excipè  terebintliinai  fiant  trbehifei  pondère, 5  ÿl  ad 
vfum  diâum.  La  tèf  èbehthine  y  eft  njife  pour  lier  les  autres  chofes  qui  font  feiches  :  & 
pour  auffi  faire  fumee,pn  y  adioufte  lêmblablemét  des  gommes.  On  parfume  les  vlcci 
tes  çacoëthescaufeès  de-la  verollc,apres  qu’elles  font  rnundifiees,&  non  auparauant. 
Exemple  d’vn  parfum  pour  les  vlceres.  y.  cinnabarisij.bcnioin,mitrhae,ftytacis,oli- 
-  bani,opoponacisaii.|C.maftich,macis,thurisan.5ij.excipiaturterebinthina,&fiat 
fumigium.  AufrepoufdcfeicherJesylcereshumidés.y.cinnabaris.|jlbenibin,fty- 
,racis,olibahi,9poponacisan.§fi.maft.thurisan.fij.nuciscuprelfi&corticisgtanato-  _ 
ruman.|  C.tcrcbinfhinæ  communis  quantum  fufSeiatifiant trochifci  pro  fumigio.  Et 
feront  lefdits  paffunpis  continuez  tant  qu’il  fora  befoin, 

Cnraiion&sSjntŸtomes  ^ouâccidentsdeîamalacHtVencrmneoa  \ 
leroUé:  (P*  premièrement  des  vlceres  de  lnverge. 

;  CHAP.  XV. 

L  fe  fait  à  la  véfge  vlceres  çalleufes  &  malignes  :  &  celles  qui  naife 
font  fos  le  glân.lé  font  moins  que  celles  qui  naiflciit  lût  le  prepucé, 

&  font  rebelles  aux  médicaments ,  communs  aux  vlceres  faites  par 

autre  caufe,& fouuentfe  terminent  en  gangrene,cn  forte'que  plu- 

fîeiirs  y  perdent  là  tefte  de  la  verge,  voire  tout  le  corps,  corne  auons 
dit  cy  deffus/aute  dé  recourir  à  l’alexipharmaqüe,  qui  eftle  vif-ar-  j 
gent.Toutesfois  ic  fiiis  d’aduis'quelon  commence  premièrement 
aux  remedes  communs  .&  propres  à  la  curation  des  vlceres:  car  toutes  vlceres  qui  vien¬ 
nent  à  la  verge  par  le  coït ,  ne  font  pas  verolliques.  Mais  apres  aupir  vfé  de  plufieurs  re¬ 
medes ,  &  que  Ion  voye  l’vlcere  cheminer  ^  &  ne  voulant  ceder  à  nul  médicament , 
fors, on  doit  venir  àceux  aufquels  entre  le  furet,  pour  obuier  que  le  venin  n’occupe 
toute  l’habitude  du,corps.  Les.femedes  que  Ion  doit  appliquer,  faut  quilsayent  fa¬ 
culté  d’obtundre  l’acrimonie  decc  virus,Gomme  ce  collyre  de  Lanftanc.  y.  suni  albi 
Ibj.aquàe  rofat.&r  plant.an.q.j.auripig.j  ij.virid.  æris  5  j.  aldés,myrrll.  an.  9  ij;retanmt 
fobtilif.  &  fiat  collyrium.  Auffi  on  les  pourra  toucher  d’eau  de  fiiblimé ,  bu  d’eau  fort 
qui  aura  foruy  aux  orféures ,  diète  eâuhleuë  :  ou  bien  on  y  appliquera  vn  peu  de  poul- 
dre  de  mercure ,  on  de  noftre  ægyptiac  :_4e  pour  prbuoquèr  la  elicuce  de  l’elcare ,  on 

vferadeEafiliconoubeutre.ftais.  Tclsmedicaménts.acresferontappliquezaùecdifo 

cretion  ,'de  peur  de  gangrené  &  mortifieatibn,  qui  fouuent  vient  à  cefte  partie,  ^tou 
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,  H  ^ttinacité  ^  rebeffion  de  la^cc  vîcérè  yîeBdroVéè  déîàr vëKcmêhce  du  \SSSs  -vèPôI-î 
EqucVbn'fôrte  qu’ils  ne  voufiffeut  ceder  aux  reiBeifes  {oSits  ;^.ors  faut  feîrç'friâïbh^ 
àukàfflêsyp ÿrincHBï  •  &  ârfdités  vlceris-j  aèécfe  ongtiéïftsip'reicnpts  pour  là  Çiâioil, 

Auffi  oupoÛFra  fairépàtfÙ£BS,commé  aUêfes  d®  ey  de&s  t-ée&faiic,t>hVerÊà4a-ma^'^  “J?'” . 
KedâPâèrÜBOrae  deîîfûmcûr  éftie  abatüej,-  les  durétez-  amelliès';  &  les  ÿlccres-q^fi  ft  ■  i^h'c&L 
delcicher  &■  mundîficr'fê  conîolide'r.’  Or-queîquefôis  aÿrës  la  cUiarion  &<:ièâtk&i6fr  mmts- 
dcfditcs  vlceres ,  en  aueuHs  fenfuyuent  figues  apparcns  delà  verolleycomffie  douleurs 
nô%imes,puftulés,lêlqûéI!&nê&fi>ntappâtaésàuparài^nclacuratiG&dè^tefŸÎce'  cho&dignc 
res;-pàt*K^üc' lé  vîtü^uditlfGKpariëeMé'Sj'&'éftâns  ciofes’le  üiruSle  inànifëffé  par  lês^ 
aMftésvô^}àïëlîè'sïààtTfèrdclkfi:iélion;vmueîlHlè.-----'J'---"''- e'“' 

En  quoy  diffère  la  Gonorrheedela  Chaude-pjjè.  CH  A  P..  X  Vî. 

'  T è  Ÿ'ii's  otit  iuî^â  icÿ-p'erifé'j'  gu^a  cÉaudc-pHIc  euft  quelque 
chofcdecomaiiÉiaueckgonOrfhee‘desanciens:maiselles  font 
fort  differêtes  l’vne  de  l’aUtre ,  corne  tu  pourras  voir  par  ce  traiâé. 

Car  la  gonorrhee  eEvn  flux  de  femence  inuolontaire;  découlant 

^  de  toutetlesi parties denofcuGorp5àfflx-'j)âtDles,geniw^Sj,sa^.e'  S|mei).c^ 
;paek.refolutioB-&pâralyfie;dc&£aîtetetentiue  cüicélfeçirftÊS,  "  c..  .i.,“  -t 
côranK'dit  Gal.ala  fin  duiliu.g;Dï  hcstffeBiâa  biep  d&bf^tô- 
deabondancedelàng^inanerefemmatede'danslecorrps,quinefttGurnaiï^^f|én 
greflé&  h^bicude  du  cof  psiprend  fou'eouts  versles  parties  génitales.  Au  côutïâjrb',  jà 
chaude-pi(&,ouardeut:d:vrineiefl;.vnelâmcqui,fortpai:la;vetge,decouleutjau;|alifs, 
que}q®^isverdoyanw,antrcsfoisfangmnoicnie;.app:ôdïanrdclaquâli^d^Vïrpfis  axii; 
n«a’biea<âïît&;  deHkuuatfe  odeur ,  aùeÉyneacnfflïoai«qnrfeplusîbuuéBtitongei  &i 
vlcere'leîranalderiviiuejfai&iitercffiaade'Ia.veigejS&despaitKs^iucalésÿaaieedmr?: 
leur  iipouece  qa’énrtaditfccreaiQfefâicvné  cStraâMi  eôme.'j^srnrfpafitiepârcéea^oto 
téfaiDin^iespatr«*tt^qBrdrièntfentrfc0nnnc:vcé'eorïipqbt&arire.lavetge&ïBacfc 
C  b'aSi&jtepeehofefefaitaitjsôyend’ïucrpriîflatueux^afciaaiipiitlecanaljiiau-ifciiKfi 
eauerneux^&toiuielaefabftancedibnîenibresdril;- Ajcaafeidélaqudicre^etïoafcfaic 
vn-ediftaifiandelavergei-^^Sutrele^uels  accidents  jlorrqueiBcqiïdmtçûasricptéîiê 
patient  VrinantlcntiTïiegrie&e.dDuleu6ip0Urcej}uel’yrinepal&ntpatJes;Blc«gspres! 
mqrdiqdè&:poûidio0r.lefluKdeladitefameGontinuGîquieiqucsfibisxfcuxonrt£qis'an)S; 
&plusM5Ui'nousfaircroirequelaxheaude-piffen’arien,'deGoiiimtin)âiéclagïffW£hressiJpi'n-j/“3;|^ 
eoMme  nous  monffirerons  cyapres.defctinantles  partiesiqui  principakmenclBBaa'l&-3  nue  loçg- 
fl!ees.f-'Auecce  qu’iieEiin;poflîbléquela:icineacepcufltfî3ctitl!ors-du  co£ps!|«5:uHddb““^‘‘  •  - 
l«îgtetapSjqu’cllcaie.fuftcaulè4ueloporpsdcumpianguide;debiIc;&^afForblykMetr«  ■ ‘lï'fl 
dMqucElcmcnceeftiàitedivnlàng  behing  proiienanrde.toutbslpspartiésdineotps)!:  ■ 
dont  lamortfcnfuiuroit,  comme  diâi’autbEuf  des  DefiniticaiSi;  Geqtiiieftaùflîkifèài 
eognoiftee  cn.ceuxijuionteu.cinq  ouiîx&is  la  compagnie  d’vnc&m'me,v.oîfçuiroinsit 
leçorpsdelquels  le  trouue  fort  debdefe  aiaiiiv  &  a  quSques-vns  prcfquetotnralïbpsel 


virulent,  acre,  vdqiieuxi.dtetc  &  eorrompii;. .  ; 


DeIffê0ûn  &  'tenjlm  èontinue  du  memhre  ÿdiitaî. 
"  'GHAH  ■ XVIL..:..- 


■  E  s  accidentsfappellent  caLiünftidfifiuiiiScSMjmfiseSi  font'deux  ncfaisi 
fîgnifiansdeoxeholèsde  diperlès  efpeces.  Car  lérpremier  aduient  feule- 
mentaaxhoimncSj&cftvneteiÆondumcmbre  viril  fans  aucun  appétit; 
charnel:  lefccond  aduientaux  hommes  defemmes ,  accompagné  d;  vn  de:; 
fit  funeux.i  Outrccelavlepremiereftfanseffiifîondefemencej  le  fécond  aneccffii:: 
fioa  idloù  vient  quefi  tolb  que  rhabiçaci oh  a  eftéauEG  la  femme  pincontinenÊil  -cclÉn 
Maisau;p*emicrticn.moinsi.qui  eft  caufc  qn’üfeugmentGdc:te4efeGorL,qucûloil  i£y. 

'  i-  '  '  Pp  j 


ViieXi^I  -piX-NEV  F.IESME  LIVRE, 
pirgaôjcbMto;ft,furuiéatyD.cmortcraeUe,ouaJnuulfîoîi  infupportable.  ,  LVneSS 
l’autre  ^ocedc  d’vne  excefliüe  chaleur,  &  dilatation  des  arteres,d’abondancede  veii^ 
qui  tetnpîif&nt  le  nerf  caapdu:|nembre, génital,  pour  auoir  mangé  trop  de  viandes 
vçnteufes  autres  çaufes.;  r  Si  cela  aduiçnt  à  yne  femme ,  au  lieu,  de  la  tenûomlent 

en  lès,  paçiçsgcnitdesyn  prurit,  ardeur  J  &  douleur,  accompagné  4’vndefir  intole^ 
rabipÆ"Veiîtis,Sceftponnrajntedcpotterfo,uuenclamaiapoutfefrpcœr._ 

,•  -  Pour  curer  rereSion  ,  fqit_âppliqué  furies  reins  yncataplaftiiefait  dem,6reIledoni-, 

barde  j;pôorpié,  laidues,  iulquiame ,  nénuphar ,  ciguë ,  pjlcjienlèmble,  Rappliquez 

fur  lefdits  reinSféâiir  l’entrefeifoii.  :  Faut  boire  de  l’eau  froide,  &  yfer  de  viandesfent 
blables.  Maintenantnous'retourneroPsàpatlerdescaufesR.difeençesdcia.Çhau-' 

de-piflè. 

,  D es eauJesAela.Çhmde^ijJ(,,,&  différences ^keUe.  ^  - 

CHJP.  XVIII. 


A  Cbaude^pilTeviencdé  trois  caufes  làfçauêifide  trqpgranderer 
.pletiQn-,dcirop  grande  inanitiott,  Rdecontagion".  Gëlié  qui  le 

fait  pâr.repletion,eft  caulèe  dyne  trop  grandeabpndanee  de  fângj 
bu  pour  auoir  efté  àcheual  ayant  le  foleil  àdpS',  ou  pour  auairyfé 
.de  viapdes  chaudes  aqres, diurétiques  ftatueufes,  qui  caû&nt 

■ -EenfiQn&chaleur,dontfénlhitjnflammation.despattie5'ge!îitâé 
lesiquieft  canlç  défaite  flqer  non  feulemenrla  lèmence,ri3sàsauilî 
les  bumeursfusléfdites  ^tties,  principalemét&r  les  glandes  proftates  fîmeesau  coror 

meaccmentdu  col4eiâxefei.labù  finiflfctit  R  deûnentles.yaÆàux  Ipermatiques: 
ott  pottcfFeftte  trop  longœmps  abftenude  laicompaghiedes&mmes  enoeax  qlii  ont 
deôoaiftame  d’ensfetfîRidefqùels  rexctettice  de  telles  parties  eft  débile ,  ne  f  en'pbu-» 
naît  dèsfaite  de  fo|te£nelBMs!:,de  tant  que  te4e-  matière,  fupptime'e  le  corrompt.s.R  vc-î  q 
nàncâfQBtirfiiâr^deariRdbuleutpànacriniDttfcdéchalenrjeftrànge.,  Orrces  prOï  ' 
ftàfespiiishptesPapoûemenc,  Rleurlànie  qnr^couleauecyno  certaine  corfolion, 
fcîongrddcanaldçia  .wrge  ,-y  faîcquelqtresYlGetffii  du  moycrndefquels;  lyrine  qulfift 
.  aeredpalîàntpar  :dèflks;:lcsmordique  R  corrode  d’àuantage  :  choie  qui  caulè  aux  par 
C  tjenfsame^andedoulcuriquimclme  continue  quelque  temps  aptes  auoir.  vrinéiauSL 
:j-en3’eceifiiondelâ5œtgêfc&yaeconifaâ:ionfcôiamedeirusàeftédit)quiprojjient 
■  deBnflapHnationRdel’êfparfiatnettx,.quïtenîplifl:lenerf  caiierneux,  parlaquellc 
r^etiofllayetgelèi^oîîrt&ïailobgit.  ?Gellequife&ia;pfinanition,aduieat  pour 
âu0icti»pRintempeftiueméntyfé.deJ’accôlladç.>amoùfeufcfrât.telexcezR.autres 
fèmblâbksiacifentl’humiditéhüileiifcRnatdrélle  de  cefteglândtile,  laquelle  conè 
lannj)^l’vtiîie.de&naciSmonie  blelfisR  ofiènlê  la  verge ,  caulànt.vne  cudônRchar 
Ieppc(fontre-natureenceftcpartie,qtü§;finfcpHncipalemènten,vrihànt,dQnte:ft^- 
ji  pEllacpÉfcdiaiide,-£DelleqHi.vientdecoriagion,'fe&tpârauoitéulat:ompagmcde 
S-  ceujeqmenlbntinfe(9:^loit:homme;'ou'Fenime,  pourauoir;habité  àuec  celle  qui  ^ 
peu  auparauant  auroit  receu  la  lèmenccdc  rhommécoaiâminéduditraal,quiaü- 
roit  lès  purgations  blanches,  quelque  vlcere  dans  les  parties  honteûlès,  quelque  ma¬ 
tière  procedantedela  verolle,  ou  quelqbeelprityeneneux  Ryirulent,  quifinlînuant 
és  parties  genitalcsVles  infè^yR  quclqûesfôis  tout  locorps.  Car  (comme Galien 
monftrcau  troifîelmeliureDe/i)c«^,^<3â)  quicjrce  j.quilànslevoir,  croirait  que  par 
la  picqueure  d’vn  Scorpion  le  corps  peufl:  eftre  fi  fort  blclfé ,  attendu  la  petite  quanti- 
téide.venm  qu’il  iattb.duitdedans  le  cbfpsjRqüi  neantnioins  a  ji^rasde,  poife^' 

quÜl  Ait:  tttoutir  celuyqui  etfeft  piequéfcD’auantage ,  voit-on'pas  que  par  ynepente 

picqueure  de  moulcheàfflieli  d’vne  guefpftiou  de  frellon,  aduiennenc  douleuîs^" 

meutSiRindammarions  trelgtândes»  Et.combien  que  telles  picqueiires  neftqnènf^é 

fiqictficielles ,  IcurveniateotesfoispetïtcommBmquerfamalibe  jufques  aux  parties 
nobles.  En  cas  lèmhlablesfe:pent  feiréque  la  Vapeur  du  virtis  dé;la  fcmeneedü.d’au* 


DÈ  LA  GROSSE  VEROLLE.  VII.CXVIÎ 
ixsx  proftatcs,  leCjuels  rcçoyucnt  non  feulement  la  lêmcnce ,  mais  les  autres  humeurs, 
qui  fe  putréfiants  caufent  apoftemes  &  vlceres,defquelles  fort  vn  pus  fétide  &  virulent 
que  les  hommes  iettent  par  la  verge,  &  les  femmes  parle  col  de  la  matrice.  Q^Ique- 
fois  auffi  vne  partie  de  ladite  fluxion  tombe  fur  les  tefticules  S:  fur  le  perineumimefinè 
fur  la  verge,qui  caufe  en  icelles  parties  le  plus  fbuuent  des  gangrcncs,&  des  vlceres  car- 
ues&fiftuleuxi  D’abondantfèpeuuentefleuerd’iceluyvirus, quelques  vapeurs  cor- 
rompues  &veneneufes ,  qui  foiit  portées  aux  parties  nobles  pat  les  veines,  arrêtes  Si  veioUe. 
nerfs, dont  bien  foüuent  procédé  la  verolle. 

'DiiproffJoJîicdeChaudes-pjres.  CMAŸ.  XlX. 

À  piffe-ohaude  ne  fè  doit  négliger ,  pour-cc  que  plufieurs  perni¬ 
cieux  accidents  en  aduiennentfeomme  nous  auons  dit)  &  en  quel- 
qûes^vns  eft  incurable ,  qui  iettent  perpétuellement  vne  finie  vi-  OTrAler" 
rulë  tite ,  laquelle  fait  quelque-fois  vne  entière  fupprelEon  d’vrine,  aucuns, 
à  câùfc  que  les  proftates  &  tout  le  col  de  laVefcie  f enflent  &  enfla- 
ment  tant  par  le  coit  ;  que  par  l’vfâge  des  viandes  chaudes  &  vapo- 
reufèsjOU  par  trop  grand  exercice,  comme  eft  celuy  delà  poftef 
auffi  par  le  changement  des  lunes,de  laqtielle  fupprelïïon  là  mort  f  enfuit  aucünesfois: 
ainfi  que  n’aguetes  i’ay  veu  aduenir  à  vn  quidam ,  qui  ayant  porté  vne  chaiide-piffedix 
ans  &  plus,  la  garda  iniques  à  la  mort.  Ceft  homme,  après  auOirÉit  quelques  excès  Bdaempic 
violents,  ne  failloit  incontinent  d’eftre  pris  d’vnefhppreffion  d  vrine,  au  moyen  delà-  tio^avî^c 
quelle  ne  poüuoit  vriner  lins  le  bénéfice  d’vne  fonde  qu’il  portoit  tdufîours  âUec  luy .  venît  dyne 
Or  ne  pouuant  vn  iour  la  mettre  iufques  dans  la  vefcié,  m’ehüoya  quérir  pour  le  faire 
piffer:  ce  que  ie  rie  peu  faire,ores  que  i’ employaffe  tous  les  remedes  àmoy  polfiblcs,qui  , 
fut  caufe  de  fa  mort  :  laquelle  aduenuë,ie  priay  fa  femme  mepermettrerouurit:ce  que 
volontiers  elle  m’accorda.  le  trouuay  fa  vefeie  toute  pleine  d’vtine ,  &  fort  eftenduë, 

Q  les  proftates  gtbires,enflees,vlcerees,& toutes  pleines  de  pus  lemblablei  celuy  qu’il 

icttoitpendantfamaladie.  Pirquoyiofèconclure,quecepusqui  vient  des  chaudes-  dkaudK-pff- 
pillés,  eft  fait  dedans  la  flibftance  des  glandes  proftates.  Si  non  des  reins  :  ce  qu’aucuns  fts  vient  des 
ont  eftimé,6i  voulu  affirmer.  le  ne  veux  neantmoins  icy  nier  que  les  rcinsne  fapofte- 
ment  Si  lé  confirment  entièrement,  iettant  fcmblablement^rande  quantité  de  pus, 
toutesfois  les  accidents  ne  font  pareils  à  ceux  des  chaudes-pifîes.  Les  vieilles  chaudes- 
.  pitTeseftvneVerolleparticulieretpartantpourlicûrefautlefutet.  Orl’vlcerequieft  1,’aadienrap 
au  col  de  la  vefeie  Si  i  la  vérge,eft  facile  à  difeernet  d’aüec  celuy  qui  eft  au  corps  d’icel-  P'I'f  1' vif. 
le,par-ce  quefil  eften  la  vclcic,la  finie  fera  meflee  auecl’vrine,Siÿaura  de  petites  me- 
faranesoufilaments,rodcurenferafctidcSiacre.  Orayant  amplement  difeoum  les  eftrangesc 
Cgnes  Si  difiérences,tant  de  la  gonorrhee,  que  de  la  chaude-piflé ,  il  conuient  mainte- 
nanttraidefdes  remedes  concernants  la  guatilbnderynSiràufrc  mal, Si  commen-  deûtalnjc'! 
ccr  à  la  Gonorrhee. 

JJ  Sommaire  delacureâeUGonorrhee:  CHAP.  XX. 

L  faut  appellcr  vn  dofte  Médecin  qui  purge  Si  lâigne  le  malade  fil  cnra  de  go- 
cneftbcfoin,8iquiluyordonnefbnregime,luydefendant{fîtelle  nonhee. 
goiiorrhec  vient  d’abondance  eXceffiuc  de  fang  Si  matière  lémina- 
le)  toutes  cholés  qui  engendrent  grande  quantité  de  làng,augmen- 
tentla  fémence ,  Si  prouoquentàco'it  :  féffiblablemetit  l’vfàge  du 
vin,  fil  n  eft  petit  Si  auftere ,  l’aduertiflant  de  finr  la  fréquentation 
des  femmes,  melînement  de  les  voir  en  peinturé,  ou  autrement  re-  . 
preféntecs,nommémët  celles  àqui  le  malade  porte  quelque  affeâion.  L’exercice  vehe^ 
ment  leur  eft  bon ,  &  porter  pefans  fardeaux  iufques  à  la  fueur,  baigner  en  eau  froide^ 
dortoir  peu,8i  appliquer  fût  les  lûbes,8i  autour  des  parties  genitales,vngucntum  rofa- 
tum  refrigerans  &  nutritum  :  puis  par  delTus  vn  grand  linge  trempéen  oxycrat.  Si  fou- 
uent  le  rehouueller,comme  il  eft  dift  cy  apres.  Car  fi  elle  eft  cauféepar  débilitation  de 
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Vll.cxvm  DIXNEVFIESME  LIVRE, 
lafacultéretencrice  des  parties  geniialeSjCngulierementpourauoirtxop  vfé  de  l’aâe 
venerien ,  il  faut  yiêt  de  choies  roboratiucs  &  aftringentes  :  &  fur  tout  euiter  les  fem- 
.  mes ,  voire  les  mettant  du  tout  en  oubly ,  iufques  à  ce  que  lés  malades  foyent  reftaurez 
&  entièrement  guaris. .  Il  te  fuffira  de  ces  remedes  generaux  pour  la  curation  de  la  go¬ 
norrhée, attendu  quamplementlaguarilbn  d’icelle  efttraiâee  dans  les  doâes  Com¬ 
mentaires  des  Médecins  &  Chirurgiens ,  tant  anciens  que  modernes  :  &  auffi  que  ma 
principale  intention  eft,  de  te  donner  feulement  les  remedes  de  chaude-pifle  :  la  cura¬ 
tion  de  laquelle,  tant  generale  que  particulicre,ièracy  aptes  déduite.  , 


Cure  generale  de  la  Chaude-^ijfe.  CH  AP.  JC  XI. 

:  de  ^  changée  iêlon  la  diuerfîté  des  cauiès  &  accidents.  Pour  les 

ra  chofes  vniuerfelles,fautqueIepatienttiennehonnemanietedeviure,& 

^  '  Sb^^^Sq^’ileuitetouteschofesquieichauifcntlclàngjptincipalemcnttousali- 

W  fiatueux ,  diurétiques  &  violents  exercices  :  qu’il  Ibit  purgé  &  fai- 

gné,principalcment  fi  le  mal  procédé  de  têpletion.  Il  doit  fuir  l’habita-  ® 
tion  des  femmes ,  fi  ladite  chaude-pillc  n’eftoit  venue  du  defaut  de  coït  :  il  ne  le  doit 
coucher  fur  vn  liéi:  de  plume ,  mais  fu  r  yn  mattelas ,  ou  vnc  molle  paillallê ,  fur  lefquels 
on  mettra  vn  drap  en  plufîeursrloubles  à  l’endroit  de  la  région  des  reins ,  &  f  il  luy  eft 
polfible,ne  doit  dormir  ne  coucher  aucunement  lut  le  dos.  Il  mangera  lès  viandes  plus 
toft  bouillies  que  toftics ,  cuittes  auec  ozeille ,  laides ,  pourpié ,  &  quelque  quantité 
d’orge  mundé,&  des  quatre  lèmcnces  froides  concalTees.  Pourfaullè,lcdoitconten- 
terdéiusdecitron, d’oranges, grenades, oudeverjus.  irfabftiendradevin,en lieu 
düquelvlèrad’eaud’prge,dcptifane,debouchet,potusdiuinus,oubiendeThippo- 
cras  d’eau, auec  vn  bien  |)eu  de  canelle.  Au  matin  prendra  quatre  heures  auant  que 
manger ,  vn  orge  munde,  auec  lequel  aura  cuit  vn  petit  noüet  plein  des  quatre  lèmen- 
ees  froides  concalIèes,vn  peu  de  graine  de  pauot  blanc,  pource  qu’il  rafrelchift ,  adou- 
cift  &  deterge.  Pareillement  vfera  quelquesfois  du  lÿrop  de  guimauues ,  ou  de  capill. 
veneris:par  fois  d’vne  demie  once  de  calTe  lèulc,à  laquelle  aulfi  de  fois  à  autre  on  pour¬ 
ra  adioufter  vné  dragme  de  rheubarbe ,  ou  demie  dragme  en  pouldre,  félon  l’exigence 
reben-  du  cas,ou  bien  de  ces  pilules.:!!^.  maflæpilul.finequib.Bj.rheielefti  3  fi.camph.g.iiij. 
îiLlia  cumterebinth.formenturpilutefeptemdeuoran^poftptimumlbmnum.  Sembla- 
:dei  la  blcmcnt  la  tetebenthine  de  V cailè  feule,  ou  auec  rheubarbe  en  pouldte,ou  auec  huile 
depiffe.  d’amandes  douces  recentement  tirce&  lans  feu,ou  auec  düditlÿrop  de  capill.  veneris, 

:!lc  par  ^0:  vn  remede  foûuerain  &  Cngulier;  pat-ce  qu’elle  a  vne  trelgrande  vetm  d’adoucir  & 
Bctéoe  mundifier,&  quelle  ayde  gtandemet  la  vertu  expultrice  à  poullèr  hors  la  matière  viru- 
lente  &  infeâeç  contenue  aux  proftates  :  confîderé  auffi,  qu’àcaulè  de  fon  amertume, 
elle  eft  tort  contraire  à  pourricuremutre  lefquelles  vertus  elle  a  elgard  auffi  pat  vne  pro-  ' 
prietéocculte  furies  reins ,  &  les  autres  parties  dedieesà  l’yrine  :  ce  qui  lè  cognoift  tant 
:  parlbnefièfl:,queparrodeurqu’elledelaiflèenrvtineapresquelonenavfe. 

Et  fil  y  auoit  quelque  patient,cotmne  il  f  en  trouue,qui  ne  peuft  aucunement  pren- 
S  h  dre  en  bolus  ladite  terebenthine  (en  la  façon  que  Ion  la  baille  ordinairement)  il  eft  aile 
)£thir.c  de  la  rendre  potable  en  la  deftrempant  dans  vn  mortier  auec  vn  peu  de  iaulne  d’œufjSc 
de  vin  blanc  :  ce  que  i’ay  feeu  d’vn  Apoticaite,qui  cachoit  ce  moyen  delà  rendre  pota- 

'  .  blecommevngrahdfecret,queie  n’ayvouluoubhetàelctireiparrcequeiefçay^ue 

pcudeperlbnriespenlèhtquelonlapuiflèfaireailèeàboire,atüendulàglutinoCtc  Si  _ 

elpclTeur.  Semblablemét  laléxiue  faite  de  paille  defcue,eft  excellente  pour  mundifier 
'  lesreinsj&vaiflèauxlpermatiquçs&vretctes. Laquantitélèradedeuxoutroisonces, 
auec  vne  dragme  de  miel  f  olat ,  ou  autre  lèmblable ,  pris  deux  heures  au  matin  deuant 
mâger.  La  lexiué  de  ferment  faitle  femblable  donnée  auec  fuccre  rofat.  Celle  qui  viet 
d’inanition,fe  guarira  pat  inieâions.graffeSjhuilculcs  Si  remoUientes:  par  breuuages  Si 
appl  ications  déchoies  de  mefme  effea, fuyant  les  cauiès  qui  ont  engendré  le  mal.  De 
celle  qui  vient  de  contagion ,  nous  en  allons  tràiétcr  amplement  :  te  poutunt  afleuref 
que  Ion  a  veu  par  les  remedes  fij(clits,grand  nombre  de  malades  de  chaude-piflèrecou- 

urecguarilbnmeantmoinSjàfin  que  nous  n’oublions  rien  de  cequenous  auonsdelibe- 

ré  de  traiaer,ayans  faitles  chofes  vniuerfelles, nous  viendrons  auxparcicuHcres. 

Curation 
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vii.cxix: 


Curation  iàrticuliere delà  Chaude-pjfe.  , 


^ prcmieremcntnousfautcomnîencerkfedet.!adouleur,&dïmt 
nuer  l’inflammation  tant  que  nous  pourrons,  en  faifantvne  inie-  «i 
<3:iondanslaverge,deladecoaion'quifen(liit.  ièm.  plÿllijjla-  ■ 

.  âucæ, papauerisalbi, plant. cÿdoniorum, linr, liyoicyamialbiàn. 

3  ij-detrahanturmucores  in  aquisfolan .plant.  &  rofatum  quatüra 
luflScit ,  trochifcorum,albi  Rlialls.çâphoratotam  pulueriiatorum 
jj.miicefîmuljfètueturproinieftione.  CefteotdonnaricecydeC- 
fus  efctice ,  te  fetuira  pouf  vn  fotmulaite  que  tu  -pourras  diuerfifier ,  l’augmentant  ou 
diminuant  félon  la  neccllité ,  &  te  conduilànt  toufîours  auecques  raifon.  Ladide  in- 
icdion  a  puiflânce  d’appailêr  la  douleuqpource  qu  elle  eftrefrigerante,  &  par  ïà  vilcb- 
■  5  fitélenit&adou'citlecanal  de  l’vrine.ledefendant  de  l’acrimonie  &mbrdacité  des 
humeurs ,  &:  des  matières  virulentes.  On  doit  vlèt  de  ladide  iniedion  tiede  :  en  lieu 
delaquelleonpourraauifivfer  de  laid  venant  delà  vache,  ou  bien  vnpeutiedy:meÇ-  ,  ' 
mement  de  laid  clait  ou  maigre.  Lelaid  eftfortpropre  àfàire  iniedion ,  ou  àboire 
auxcbaudes-piflrcs  &  ardeurs  d’vrine,  pour  la  vertu  qu’ila  de  rafrefchir  &  deterger:  & 
auflîpour-cequilpaiTeaifémenteftantforcfubtil  &d’cirencetenue.  Par  dehors  fera 
fort  bonde  faire  vne  ondion  de  ceratum  Galeni  rëfiigerans ,  addita  camphora ,  ou  de 
ceratum  lànralinum ,  oucomitift.  Ou  de  nutritum,  &s  la  région  des  reins,  des  lumbes,'  F' 
•  Sc  du  perineum',  mefmes'en.frotter  le  fcrorum,  &  toute  la  verge.  Mais  auant  que  d’v- 
lèrdeÎHits  onguents  ouièmblablês ,  les  fautfaire  fondre  lus  le  feu,  &  prendre  garde  de  ^ 
neles  faire  beaucoup chaiifFet ,  à  fin  qu’ils  ne  perdent  leut  faculté  de  refrigerer ,  qui  eft 
noftre  principale  intention.  Ladite  ondion  faite,  conuient  appliquer  par  deflns  quel¬ 
ques,  linges  trempez  en  oxycrat ,  compofé  ex  aquis  plantaginis,  folani,  femperuiui,  rO- 
. fatum, &  femblables.  Ence,fil^uenoitquelepatienteuftvnègrandedoüleuren 
C  vriqanp :& aptes auoirvrinc(cequi  eft  prefijue  ordinaire)  il  ftrâ  bon  que,le  malade 
piflê  en  vn  vaiffeau  plein  delaid  tiede,  y  trempant  fa  verge  pendant  le  temps  qu’il  tcn-  ■ 
dra  fon  vrine  :  &t  au  defaut  de  laid,faudra  prendre  de  l’eau  tiede  :  par  ce  remede  tu  ap-  '  - 
pailèras  vne  grande  partie  de  la  cuifeur.  La  douleur,  mitigee  par  ces  moyens  ;  tu  com- 
.  mencerasàmundifièrlesvlceresdelavergepar  vne  iniedion  telle.  Tf  .  hydromelit. 
fimpl.  I  iiÿ.  lÿrupi  rolàti  de  ficcis,  Si.de  âbfinth.  an.  §  Ç.  fiat  iniedio,  fèruetur  ad  vfum. 

Et  où  il  fera  befoin  de  plus  grande  deterfîon ,  tu  adioufteras  à  l’iniedion  vn  peu  d’Egy- 
ptiacum.,  ce  quei’ay  fait  plùfîenrs  fois:  dont,  gtaces  à  Dieu ,  Tiflue  a  eftc  bonne.  '  l’ay 
veu  auffi  grandement  profiter  en  celle  intention,la  decodion  qui  fenfuit.  y.  vini  albi 
odoriferi  fe  &.  aqüarum  plantag.  &.rbfarutn  .ani|  ij  .auripigmèriti  9  j  .C.viridiS  æris  9}f  S 
albéjiùçco.trinj  .3 15,  pul  Uetifentur  puliiérilanda ,  Sc  bùlliant  fimul ,  lènietur  decodum’  ' 
pro.inicâione.  Il  te.faudrà  diminüer  &  augmenter.la  forcé  des  ingrediens ,  lëlon  que  ' 
verras eftreneceflraire.  Les  vlcetesmundifiez,ilconuientvlcrdédeficcationpourles 
mener  à  cicatrice,  délèichant  l’humeur,  &  corroborant  les  parties  quiontefté  imbues 
JJ  •  &  relaxees  par  la  longue  &  grande  fioxiOhrpouràquoÿ  remedieqla  decodion  fuyuan- 
teeli  bieq  cqnuenable.  aquat  fabrorum  ib}-pfidiarum&:halauftiarum,nucum  cu^ 
pteffi  cphqualTat.'an.  3  j.  15.  fumac.&Bèrbefis  an.  31).  lÿrupi  rolàti,&  de  abfinth.an.  §  j, 
fiat,  deepdio ,  Icrùetùr  prb  iniedibne.  Decefte  decodion  erifaut  ietter  fouuent  de-  In 
daqslavefgeaucévne.lÿringue,&continueriufqüesàceqnilne  fone  plus  de  fanie,.*^' 
lors  tu  pourras  elpererlc  patient  eftreguary.. ,  Refte  maintenant  à  parler  des  accidents 
quiprouicnnét  d’aucunes‘chaudes-piu'es,quilbnt  des  çarnofitez  procréées  au  canal  de 
l’vrine ,  dont  plufieurs  Ibnt  tourmentez  :  &  àcaulè  de  ce,  tombent  Ibuuent  en  vne  re-: 
tentiond’vrine,& meurent. 

:  ■  Pp'iij. 
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dixnevfiesme  livre. 


Des  camojitezqui  s’engendrent  auconJuitder'yrmeapfés  aucunes  * 

Chaudes-pijfes.  CH  JP.  XXIII. 

Dontproœ-  virulent  qui  fort  des  glandes  proftates  ,&  paflè  continuelletnèflt 

dcDE  fcs  car-  ^  par  le  canal  de  la  verge ,  erode  par  fon  acrimonie  &c  vlcere  en  quelques  en- 

nofitez.  droitslecôduitdelavetgedeshonunes.&auxfemmeslecoldclamatricci 

Quelquesfois  en  ces  vlceres  f engendre  vne  chair  foperfluc ,  ainlî  que  nous 
voyons  aduenir  aux  vlceres  exterieurs,laquelle  empefche  quelquesfois  que  la  îcmence 
&  IVrinc  ne  paflènt  aifémét  par  leur  voye  ordinaire,  dont  aduiennent  grads  accidents. 
Parquoy  fout  diligemment  prendre  garde  aufdits  vlceres ,  fe  mettant  en  tout  deiioir 
de  les  guatir.  Et  pour  ce  faire  côuient-fçauoir  en  premier  lieu  fils  font  recents  ou  inue- 
terez:  à  raifon  qu’ils  font  de  tant  plus  fafcheuxà  guatit,que  plus  ils  font  vieils  &  anciés: 
Camofitez  carlots  ils  font  plus  durs  &  calleux ,  meCne  que  la  plus  part  defdites  catnolitez  a  iapris 
caïtnfcr,  cicatrice.  B 

Desfi^s des  camofitez-  CH  J  P.  XXI III. 

B  Es  carnofîtez  font  cogneuës  par  la  fonde, qui  ne  peut  pafler  librement  pat  le 
codùit  de  i’vrine,ains  trouue  autant  de  fois  refîlmce  qu’il  y  a  deçamoütez: 
pareillement  par  la  difficulté  que  le  patient  a  en  vrinant.  L’vrinefott  gràn- 
dementdelieé, fourchue, oudettauers:quelquefois  nevientquegouteà 
goüte,auec  grandes  efpreintes  :  de  façon  que  leplus  fouiientle  patient  voulant  vriner, 
eft  contraint  d’aller  àla  felle ,  comme  ceuxqui  ont  vnepicrre  en  la  vefcie  :  d’auantage, 
aptes  auoirpilTé  demeure  vne  peàtcportion  de  l’vrine  derrière lescamofitez:  âuffifait 
la  lèmènce  apres  le  coït  ,  en  forteque  le  patient  en  tel  cas  eft  contraint  de  comprimer 
fo verge ppurfairefortirlefditesmatieres.  Aücunesfbiseftaduenuàquclques-vnsvne 
entière  fuppreffiondVrine,  qui  leur  a  caufé  vne  telle  extenfion  de  la  vefcie,  quïl  en  en- 
Sdccï"*  vne  grandeinflammation,&quelquesapoftemesendiuerslieux:  dontl’vtine  - 

nofitd  '  -regorgeant  en  haut  puis  aptes  fottoit  par  plnfienraendroits,,fçauoir,  à  l’enuiton  du  fie-  q 
ge,  par  le  perineum,  les  bourfes ,  le  penil,& les  aines ,  àinfi  que  i’ay  veuà  plufieuts  ,  qui 
eft  vnmal  du  toutincutable. 

Duprogioflk  des  carnofîtez,  &  de  la  cure  clicehs. 

CH  JP.  XXV. 

Ors  qu’il  y  aura  Commencement  de  carnofité,  le  pluftoft  qu’il  fera  poffible 
la  conuiendra  curer  :  car  cUecroiftroitde  iouren  iour ,  &:  ne  feroit  aucunc- 
mét  guariffable  par  nature.  La.fuppreffion  entiercd6lvrine,&-  les  accidents 
cy  delTus  eferits ,  monftrent  affezladifficulté  de  fa  guatifon  :  ioint  auffi  que 
lesremedcsfontmal-aifezày  appliquer:  neantmoins:te-goüuetnant  tant  en  general 
qu’en  particuliêr,ainfi  que  nous  t’enfeigneronSjtupourras  parùenir  àlafin  par  toy  pre- 
Aphor.si.  tendue.  Hippocratesdiâ:,queceuxqui0nttuberculeoucatnofitéen  lacauitédela 

verge, fentguarisparlafuppuration&eruptiôKdupus.  D 

obferaaiiô  Or  letèmpsplus  propres  pourles  curerjeftleprintemps,&  puis  fhyuer  :  toutesfois  fi 

la  la  tnaladiepreffeionn  auraelgard  au  temps.  Enfàifant  la  curationle  patiét  fe  dôitgar- 
eâmofitez.  der  de  l’aâe  venerien  :  car  par  icelny  les  reins,  les  vaiflèaux  Ipetmatiques ,  glandes  pro- 
ftates ,  &  toute  la  verge  fenflent:,  efchânffcnt  par  çonfequent  attirent  de  toutes  les 

parties  füperieutes-:  dontaduient  que  font  enüôyeesplüfieurs  fuperflüitez  aux  parties 
bleficés  ,  qui  emp'efchentla  güàrifon.  Pourfuÿuant  la  curation  defdites  catndfitèz,ft 
feconuient  garder  de  trop  vferenlavoye  de  l’vrine,  de  remèdes  acres  &  cdtrofifits 
pource  que  la  fenfîbilité  de  ce  conduit  eftant  par  iceux  of&nfee ,  pourroit  eftre  caufe 
Ilcftbondc  de  grands  accidents.  Il  ne  faut  auoit  peur,  fi  de  fois  à  autre  vient  quelque  flux  de  làng 
faîg^rks'  “lêmites  carhofitez :  car  c’eft  vne chofe fort conuenable  ( feuacuant  vnè  portion  de  la 
esmofitez.  matière  conioinâe)  qui  mefine  foulage  la  partie,&  empefohe  le  mal  de  grandit,atten- 
du  que  le  làng  eft  caufe  de  la  carnofité.  Pourcen’aduenantdefoymefineleditfluxde 

feng ,  ce  fera  fort  bien  fait  deleprouoquer  difcretementpar  lafonde. 
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CurefdTtkulieredescarnoJite^.  CH  AP.  XXVl.  " 

al  lescarnofîtezfontvieilies& callcufèsjillesfautamollirparfoinentations, 

cataplafmeSjlinimens,  etnplaftres,  &  fuffumigations.  Çefte  fomentation  te  Monifici- 
ièmira déformé.  :^.Rad.althea:,&lilior.a!bOr.an.|iüj.rad.bryoniæj&  fœ- 
nieuli  an.|j.(5.fc)I.m3l.viol.par.&mercur.an.m.fi.ièm.lini,fœnug.an.§  fixa-  leufes. 
ricasping.num.xij.flor.camqm.melilo.an.p.j.contundanturcontundenda,incidenda 
incidantur,bulliant  pmnia  in  aqua  C(vnni.&  fiat  fotus  cum  Ipongiis  fœmellis  &  moîli- 
bus.  Du  mare  deJa  fomentation, tu  pourras  faire  vn  cataplaînie  ainfi  qu’il  f  ehfiiit. 

Prædiûa  materialia  coIentur,piltentUf  &  palTenturjàdde  amng.  porcijVng.  bafîlic.an, 

§  ij.fiat  catapIaf.T u  vlèras  de  cë  cataplafîne  apres  la  fomentation.  Entre  laditefomen- 
tâtioh&application  du  cataplafmc,  tu  pourras  tefcruir  du  iiniment  fiibfequept,  ou 
d’âutreàpareillefin.  ^.vng.dialthe*  Agrip.an.|j.C.œlÿpihumidi,&axung.human* 

•  an.§J.butyti  recen.oIëiKl.&camdm.an.g  vj.liquefiantfimnl,  addendo  aq.  vitæ  §j.  fiat 
B  linimen.düquèItttfi:6tteraspardchors,rendroitoùtupenlês  eftrelèscamofîtëz.  Tuy 
pourras  aufli  appliquer  emplaftres  tendans  à  ce  méfine  büt,que  tu  ordonneras  ainfi  que 
verras  eftre  bon  défaire  :  mais  fi  tu  te  veux  contenter  de  l’émplaftre  de  Vigo  cùm  mer-  ' 
curio ,  tu  le  pourras  faire  :  car  ie  t’ aficure  qu’il  emporte  Fbonneur  fiir  tous  autres  ^pour 
remollir  &  degafter  telles  duretez,pourueu  qù’il  foit  fidèlement  dilpenfé. 

A  céfte  mefme  intention, tu  pburr^  vfer  de  là  fuffumigàtion  &ëuaporàtion  qui  fén- 
Ciif.Il  te  faut  prendre  vn  morceau  d’vne  hiéulle  de  monlm(càr  nous  vlons  de  çefte  pier- 
reaulieu  de  celle  que  les  anciens  6ntnommeePyrités)ou  groflès  bricques,  &  les  ayant 
bien  eichauffêes  dans  le  feu,les  mettras  dans  vn  baflin  de  cuiure,ou  vn  petit  chauderoh 
fous  vne  chaire  percee:  puis  lé  malade  eftmt  aflSs  fiis  icelle,cômme  fil  vouloir  aller  aies 
aÔàires,mvetlèras  lus  lefdites  pierres  de  bonxfin-àigrej&deréaudëvië  mefleeenlèm- 
■  blémentparpartiesegales,&garnirasladitechairefibienàrentour,quelavapeürnelc 
pérde,ains  qu’elle  Ibit  portée  droit  contre  le  mal.  Tour  encores  mieux  foire,  tu  pourras 
vier  dé  ce  t  onneau,  dedans  lequel  le  patient  fera  n  ud,&  affis  au  mil  ieu  fur  vn  ais  pertui- 
C  fe  à  l’endroit  des  parties  genitàles.Puis  y  aura  vn  ehauderon  entre  fesiambes,oùlon  po-' 
ferales  pierres  elcliaufFecs:&par  la  pétitefeneftfèmetqueeB.tuatroferas  lefdites  pier¬ 
res  delà  liqueur  fufdite,la  fumeëde  laquelle  le  patiét  receura  commodémet  fut  la  par-  - 
tieaffe&e:  mais  il  fout  que  ledit  patient  foit  bien  clos &couuert  dedansle  tonneau, 
merqué  À.  de  peur  que  la  vapeur  ne  fepetde,  &  que  la  petite  feneftre  foit  pareillement 
biencl^. 

Tonneaiipro^re pour  receitoif  me  fumigation. 


L*empla&e 
de  Vigo  m 
merçario 
prop^pour 

Saffijmiga-,  - 
icibadx^ 


.:ViI-exXÎI  D  I X  N  E  V  F  I  E  S  M  £  :  LIVRE,; 


Telle  cuaporation  penetre,mcife,diIcate,liquefie,moliift  &  refout  grande 
-s  duretczfcirrheufes,  tefinoin  Galien  z.à  Glaucon. 


°sca.mopte^tiementàela  VêroUe, 
CH  JP.  XXVI 1. 


■  Aïs  filyafoupçonquelefdites  duretez&carnofitezfoycntcaufecsde 

quelquehumeur  tenant  de  la  verolle,il  faut  quelemaladé  face  diete,  & 
yfe  de  decoaion  de  Gaiac ,  luy  frottant  les'aines ,  tout  le  perineuni  &  la: 
verge,dyn  onguent  propre  àla  verolle:  car  autrement  on  perdrôit  &.pei- 
ne&fon  temps.  Pendant  qu’il  fora  en  fueut,  onluyfera  tenir  entre  fes 
■ .  .  ■  iambesvnebouteüieicmplied’eauboüiiiante,  ou vnebricque chaude,' 

&  bien  enueioppee  de  linges  actoufoz  en  vin-aigfc,&  eau  de  vie  i  pour-ce.qu’au  moyen- 

:  deces  pierres, fefleueravnevapeut& chaleur  quiiauecTonguét  de  verolle,  amoliira& 

fondera  l’humeur  caufant  lefdites  carnofitez  :  ce  que  i’ay  pratiqué  en  plufieurs ,  auec 
trelbonne  iflue.  Apres  auoir  par  çes  moyens  àinfî  amollilefditescatnolîtez,illesfaut 
;  confùmer  auec  remedes  qui  ontpuiifance  de  ce  faire.  Et  fi  on  cognoift  qu’elles  foyent 
.  ç^eufosj&ayent  pris  cicatrice  (qui  fora  aifé  à  voir,  par-ce  que  d’elles  ne  fortita  aucune 
-humiditcfuperâue)alots  les  conuientefcorcher,&rompre  auec  vnefondeo.uvergede 

-■  plqihb,ayantvndoigtpres  defon  extrémité,  plufieurs  afperitez,  comme  vnelime.ron-’, 
de  :  &  l’ayant  paflee  dans  la  verge  outre  les  carnofitez ,  le  patient  ouïe  Chirurgien  la  ti- 
réra^tepouirera,  &  retournera  de  collé  &  d’au  tre  tant  de  fois  qu’il  verra  à  fon  aduis  eftre 
lîëcéfiâire'pour  comminuer  lefditesearnbfitez,laiirapt  Huer  aptes  allez  bonne, quantité . 
de  lang,  afin  de  delchatger  la  partie.  Qn  pourra  aülli  vfor  de  quelques  fondes  propres 
ppurpel  elFeft,dedans  leCjuellesy  aura  vn  fil  d’atgent,&  àrextreraîréd’iceluy.  vnepeçi-, 
férondeur  quifera  trencEate  &  caue.yérilèbout  de,lafonde,afin  qu’elle'foioighecon- ; 
tre,  pour  la  mettrelàns  violence  dedans  la  verge ,  àl’endroit.de.s  carnofitez  :  &  lofs  oii 
poulfora  ladite  verge  de  contre  la  fonde,  tant  &  fi  peu  que  Ion  voudra  :  car  Tayant  ainfi 
p_qulJëe,on  la  retire,  tant  de  fois  qu’on  yéut.Gë  faifant,bnpirice  Sfcomminueyeladité 
carnofité,  tant  qu’il  fomble  eftre  bon  pouf  vue  fois. '.lé  te'puifaileurerquei.’en  ayfalél. 
dfibênes  cures,  La  çannùle  me'rquée  a,  eft  femblablement.vtiie  pour  télêficS:.  '  Son  y- 
lâge  eft  tel  :  Il  la  faut  mettre  en  la  vergé ,  &  fés  ouuérrures  merqueés  b.  b;  fofuent  poùr  ^ 
couper  Sc  comminuer  lés  carnofitez,  lors  quxlles  font  polies  dedâs,  par-ce  qn’elibs  font 
trenchantes:& alors  on  doittournerjacannule,  &eomprimer  desdoigts  l’endroit  de 
la  verge  où  font  les  carnofitez. 


Sondes  &  Cannulespofres  a  couder  &  comminuer  les  cAmoptez- 


DE  LA  GROSSE  VEROLLE.  VlI.CXXIli 

Apres  &udrà  vfèr  de  la  poudre  fiiyuante ,  laquelle  eft  prompte  à  confiimer  leCIites 
camofitez  &excroiffancesdechaircsparcieshonteulès,tantàrhonxmequalafcmmCj  . 
fans  notable  douleur,  "if.,  herbæ  fabinæ  in  vmbra  exficcatæ  3  ij .  ochræ,  antiinonij,  tu- 
thi*  præparat*  an.3  fi.fiat  puluis  fubtilis,vt  alcohol.  II  faut  appliquer  ladite  poudre  a-  les  ornofi- 
ùec  la  fufdite  cannuio,  &  auec  vue  petite  verge  d’argent  (  qui  fera  de  la  proportion  dela‘“- 
cauitédcladitecannule)auboutdelaquelle  tu  auras  liévnepetitcpiece  de  linge  délié, 

&  ladite  cannule,eftan  t  mife  la  feneftre  contre-mont,  à  fin  que  ladite  poudre  ne  tombe  canSde  fc. 
au  conduit  de  l’vtine.  Tu  addreilèras  ladite  feneftre  fur  la  carnofité  :  car  en  pouflanta-  «teea. 
uec  ladite  verge,  tu  pOuflèras  hors  de  ladite  cannule  la  poudre:  puis  âpres  tu  retireras 
ladite  cannule,ayant  retourné  la  feneftre  de  l’autre  part  de  la  carnofité ,  à  fin  de  nerap- 
potteren  ladite  feneftfe'la  poudre,  ains  qu’elle  demeure  fur  la  carnofité  le  plus  long 
temps  qu’il  fera  poftîble  :  &  fil  furuient  grande  douleur ,  il  conuient  vfer  de  l’inieétion 
fuÿua,nte,pouradoucitlàdouleur,S2fuirrinflammation.  l^.iùccor.portul.plantag. 
folani,&sfemperuiuian.  |6.albuminaouor.num.vj.agitenturdiu  ihmonatiopluin- 
g  beo:&tiedeferaiettéenlavergeparvneferingue.  Tu  pourras  au  lieu  de  cefte-cyvfet  -  • 

derinieftion  que  nous  auons  cy  deuant  eferite  au  chapitre  De  la  cure  particulière  de  la 
Chaude-pifte.  Il  fera  belbin  auflî  mettre  pat  dehors  au  long  des  parties  genitales,quel' 
ques  remedes  repereuflifs  pourempefehet  la  douleur  &  inflammation.On  pcutpareil- 
iemcntvferdcremedesqùiont  faculté  de  diminuer  Scconfiimer les  carnofitez,  entre 
ielquels  les  fiiyuans  font  fort  excellents.  l^.Viridisæris,auripigmenti,vittioliR.oma- 
ni,aluminis  rochæ  an.|  ij.Toutes  ces  chbfes  foyentinfufes  en  très-fort vin-aigre,& en¬ 
tre  deux  pierres  de  marbre  foyent  diligemment  menees,  &reduitcs  en  poudre  trelTufa- 
tile,&:  puis  foyent  mifes  au  Soleil  d’Efté.  De  reclief  ces  chofes  ainfî  feichees, foyent  en; 
cote  infufes  de  vin-aigte,&  menees  comme  deuât,iufques  à  ce  qu’il'n’y  ait  aucu  ne  aipe- 
litéj  &  de  rechef  les  mettre  au  Soleil ,  iufijues  à  ce  quelles  viennent  en  fubtile  poudre, 

:&  que  toute  l’acrimonie  de  ces  mediçamens  Ibit  efteinte,  ce  qui  fe  pourra  faire  en  huit 
ipurs.Gélafaiâ,  y.01eirofacei|iîij.litharg.§ij,foyentcuittesaufeu,iufquesàceque 
rémplaftreacquiereconfîftencedecorps  fermc:puisoftédufeu,adiouftezdclapour 
dreprediae§ÿ-&foitinefleeauecreipatulc,&misfurlefeu,iufquesàcequelcmedi- 
cament  acquière  dureté,  tant  qu’vne  chandelle  de  cire,  ou  verge  de  plomb  y  tienne,  & 
f  y  puiflê  bien  adherer,&  que  mefme  ne  tombe  eftant  maniée  des  doigts:  &  de  ce  remè¬ 
de  vfentles  Chirurgiens  de  Mpnt-peUier.  Apreslafoppurationdelacatpofité,onvfe- 
ra  de  l’onguent  fuyuant,qui  a  puilfince  de  les  mundifier,  éeconfumer  la  chair  excroif-  '  ,  , 

fante. ,  ■  '  .  .  . 

Onguent  four  les  Mmojîte}^ 

PrenezcerufedeVenife|iij.camphre|  j.tuthiejirepareeaueceaurofe|fi.lithargé 
d’orlauee5vj.antimoinecru,fubtilementpuluerife&pafl'éparlecicotrin|j.ttochif 
quesblacs deRhafis3ij.maftiCioliban,aloës,hepaticfubtilcmérpuluerifezan.9ij.hui- 
le  rofat,tant  qu’il  fuflife  pour  faire  onguent.il  faut  broyer  tout  en  vn  mortier  de  plomb, 
aüecvnpiloffauffideplomb,&quilfoitloDgtempsbroyé:fedonnantgardedelefai-  ,  ^ 

re  en  vn  mortier  de  bronze,  ou  autre  mctail,  de  peur  qu’il  n’acquiçre  vne  acrimonie  ^ 
ne  caufe  inflammation,ou  autres  accidens  qui  pourroyént  arriuer,comme  on  a  vpu.De 
ceftonguent  en  oindrez  la  candellète  enuirondeuxtrauersde  doigts,  Sçlerefte  fera 
oina  de  l’onguent  foynant.  Prenez  onguent  tofat  de  Galien  laué  en  eau  rofe,onguent 
blancde  Rhafîs,camphre,&:  pomadefimplean.'l  fi.incorporezenfembiedanslefufdic 
mortier  de  plomb ,  &  en  vfez  par  interualle  pour  ofter  la  cuifeur:  pareillement  on  fera 
iniedion  de  laift.  Faut  noter  qu’en  l’application  dudit  ongiient,il  ne  faut  vfer  de  bou¬ 
gies  ordinaircment,comme  aucuns,lelquels  aptes  auoirpifle,  promptement  en  remet- 
-tent  d’au  très  peniànt  bien  faire  :  par-ce  que  le  plus  fouuent  ilfen  enfuit  tumeur  à  la  ver¬ 
ge,  &  inflammation,  qui  contraintle  Chirurgien  de  difieretl’vlàge:  &  partant  ie  me 
contente  d’en  vfer  vne  fois  en  vingt  quatre  heures,  Ipecialemct  la  nuift.  Et  pour  mieux 
faite  &  abréger  la  cure,  il  eft  befoin  de  faire  fottir  du  làng  delà  carnofité  auec  vne  fon¬ 
dé,^  fin  de  defcfaargerla  partie,  &anflï  que  le  médicament  puiflfe  plus  libremenefaire 
fon  operation.  On  peut  aufli  vfer  d’autres  chandelles  de  cire,dont  la  meiche  ferafaidc 
expresde  filbienfortéi  délié, (te  peur  qu  elles  ne  fc  rompent  :  mais  ilfaut  qu’à  l’endroit 
qu’elles  toucheront  lefdites  camofitez,  elles  foyent  formées  &  embouties  de  la  compor 


VII.CXXIIIÏ  D  I  X  N  E  V  F  l  E  S  M  E  L I  V  R  E,  ^ 

Ction  qui  fenfuit.  Emplaftri  nigri  vel  diachylonis  ireati  §  ij.puLfab.ochr*;VitrioIi  i 

Roinanicalcinat.pul.mercur.an.5  6.omnialîquefcantfîmuladvfiim  diaum.  Ledit 
remède  fera  augmenté  de  fes  forces,  ou  diminué  ièlon  que  le' Chirurgien  cognoiftra 
cftre  neceffaire.Pendant  que  Ion  -vièra  des  fufdits  remedes ,  faut  ibigner  que  le  malade 
fecoüe  bien  fa  verge, &  qu’il  fefforce  qu’il  ne  demeure  pas  vne  goure  d’vrine  au  conduit 
apres  qu’il  aurapilTé  :  car  il  n’en  fçauroitdemeurerfi  peu  qu’il  n’empefdiaftl’aaiondes 
delTuldits  remedes. 

"Des  remedes  conaenahles^ourckatrifer  les  viceres  apres  Hdblation  des 
camofite^.  CUAP.  XXFIIL 


P  B.  É  s  que  par  ces  remedes  la  éarnofité  iérâ  confommee,cc  qu’on 
peur  cognoiftre  quand  le  patient  pilTera  librement  &  àraife,& 
auffi grosqu’ilâuoitaccouftüméauantqu’ilfuftmaladeiièmbla-  B 
blement  lors  qu’en  mettant  la  fonde  dans  le  conduit,  onnefent 
aucun  empefehement,  ilfautadoncdefeicher&cicatriferl’vlce- 
re  :  ce  que  Ion  pourra  faite  auec  telle  &  femblable  inieaion,  qui  a 
grande  vertu  de  defeichet  &cicatrilèrfans  grandemordication, 
y  .Aquæ  fabror.ib.C.nuc'is  cupreffigallarum,cort.  grariat.an.  2  j. 
fi.alumihis  rochæ  3  fi.  bulliant  omnia  fîmul  feeundum  artem,  5at 
decodio  pto  iniedione.  De  laquelle  on  vfera  iufques  à  ce  que  Ion  n’appetçoiue  aucu¬ 
ne  humidité  fanieufè  fortir  hors  de  la  vcrge.Pareillement  pour  defeicher  d-’auantagc,& 
auancerlacicatriûtion,  ièra  bon  d’vfcrdecefte  poudre,  laquelle  defeiche  lànsnullc; 
douleur &mordication.  Prenez  pierre  calaminairelanee,coquilles  d’œufs  brullez,co- 
rail  rouge ,  efcorce  de  grenade ,  le  tout  mis  en  poudre  fubtilement  :  puis  foitappliquee 
futlesvlceres  auec  chandelles  de  cire,  oindesd’onguéntdedelÎGcatif  rouge,  ou  autre  ^ 
femblable.  Pour  mefme  effed ,  on  vfera  de  verges  ou  fondes  de  plomb ,  les  plus  groffes 
que  le  patient  pourra  endurcr,&  icelles  mettre  dans  la  verge  iufques  fus  lefdits  vlceres,  C 
les  ayant  premièrement  frottées  de  vif-argent,  &lesy  tenir  iour&nuid,  lepluslong 
temps  qUelepatientpourra.Elles  ont  venu  de  dcfeicher,ci<;atrifer,& dilater  le  conduit 
de  rvr'ine,làns  aucune  douleur,&  gardent  que  les  parois  des  vlceres  ne  fe  touchent.  le 
te  pourrois  encore  eferire  vn  grand  libelle  de  remedes  tendans  à  pareil  but  que  çeux-cy 
delTus  eferits  :  mais  fçaehant  bien  que  le  Chirurgien  expert  les  peut  changer  S:  varier 
par  raifon, comme  le  mal  le  requiert  :  ceux-cy  te  feruiront  d’exemple. 


Des  Bubons  ou  Poulains  veneriens.  C  H  A  P.  XXIX, 

a'VELQjtEsrois  Ievirusvetolliquefecommuniqüeaufoye,&fî 

la  vertu  expu!  trice  eft  la  plus  forte,le  teiette  aux  aines,qui  font  fes  e- 
tnundoiresjd’où  fenfuyuentapoftemes  appellees  Poulains:  la  plus 
part  deiquels  font  engendrez  d’humeurs  froids ,  lents  St  yilijueux,  jj 
comme  ilappertparla  tumeur  dure,  blanche,  &depetitedouleur, 
eftanttrefdifficileàcurer:  qui  eftvne  autre  r^on,  outre  celles  que 
_  nous  auons  alléguées  auchapitretroilîelme,quimonftrequelevi- 

rus  de  la  verolle  eft  principalement  fondé  en  l’humeur  pituiteux. 

Quelquesfois  auffi  il  y  en  a  d’autres  faiâs  d’humeur  chaud,  bilieux  St  acre,àuec  grande 
inflarnmation  Si  douleur,qui  fouuent  degenerent  en  vlceres  virulens  St  çorrofi6:St  au¬ 
cuns  d’eux  font  accidens  precedans  la  verolle  :  comme  ceux  qui'  retournent  St  fe  ca- 
chéntpar  delitefeence  aux  parties  internes.  Ileny  a  d’autres  qui  ne  font  accidensdela 
'verolle,  mais  font  maladies  àpart ,  qui  fe  peuuent  curer  iàns  guarifon  d’icelle ,  comme 
iournellement  appert:  St  pour-ce  eftans  comparez  auxautresbubonsveneriques,ilsfe 
pcuuentappellerfimp!es,Stnoncompliquez.  . 

'  Pourlacurationilnefaut  vfer  de  refolutifs,  craignans  qu’vne  partie  feuIemeMfo 
rcfoluèjSi  l’autre  demeure  au  dedans  :  auffi  ne  faut  iamais  vfer  en  tel  cas  de  repereuffirs: 

donc 


VU.CXJO^ 


DE  LA  GROSSE  yiROLLE. 

^  Jonconappliqneramedicamcnsattraâifs&inppuiatifs,propresàknatnrc<Jerhn- 
ineur,  àiçaMoir,plas  dîauikanxtumeurs  œdemateufcs  &  fcirrheniês,  qu’aux  {àngoiiics 
&bilieu&s.  AaiE&rontdinerfifiez  félon  les  corps  raies  &  délicats.  D’application  de* 
Vcntoufcsoatgrandeefficace, car  ellesonrptuirance  d’attirer:  anffifautfübityappli- 
queryDraedicamér  emplaliiqne:  fbnsme  il  faut  c5duire  la  cure  parfiippuratifsrîi apres 
la  fuppnratiô&icle/apQflœiefêra  ouuertc  par  canterepotentiel,lieÛeeft'câu^d’ilU- 
meurfroid: car  parleur  cfaaleur&doulear  iis aiderÔtàcxjireletélïecle l’humeur:  ioint.Q„j]jp£,^ 
que  patToauertute  la  matière  fera  mieux  euacuee,  &  ne  faufe  y  mettre  aucunetente:  lèi  uSk; 
maisfèulement  desplumac^ux.Oiitraiôerarapofteme  par  rcmedes  emolliens  &  füps  orarirao^, 
puratifs,en.  mûndilMt  rvlcere;  Scapres  le  malade  fera  lâigné  &pnrgé,f  il  eft  befbin,&:  ’ 

non  au-parauaht  que  la  fiippuration  foit  fàîâe.  Si'on  fàid  rbuuerture  auecquesla  lâa-  ' 
eettCjOn  lafera  en  trauers,par-ce  qu’en  pliant  la  cuiffe  contre  le  ventre,les  léurcs  de  l’vl- 
cerefexoachcnr  l’vne  furrautre,  &  Laglutination  eft  mieuxfai£te,  &n’y  demeure  tant 
de  difformité  quand  la  cicatrice  eft  faicftc. 

B  ■■  ■  . .  . . 

^  T>escxofiofes,tophesou  nodu^  venons  dwvirtaverottiqae. 

:  ■  .  .  O  CH  JP.  XXX.  . 

E  s  tumeurs  durcs5&:  exoftoiêsou  noduslbhf  engendrees  de  pitui-  Manne  <3» 
te  craflè,  froide,  &  vifqueufe,' laquelle  ne  fe  peut  diffoudre  quépât 
remedes  chauds,qui  ont  faculté  d’amollir  &  fondre  ledit  humwf; 

&  oatreles  indications  communes  des  feirrhes,  faut  y  appliquer  le 
yif-argent  auecles  rcmedos  propres.  Exemple.  1^.  crâplaftri  fflij 
Zachari®,  Sc  ceronei  an.  ^lij'.euphorbij  §15.  eraplaftri  deVigo  |ij. 
cerotibyfcipi  deferiptione  Philagrij  §j.  arge'fiti  Viilî  extînfti|yji  vt 
diftum  eft,&fiatemplafttu:  extèndaturfuperalutamadvfum.  Ce. 
pendant  le  malade  doit  tenir  bon  régime,  :&  par  tels  moyens  fera  guary,pourueii  que 

Q  les  os  ne  foyent  point  interefïèz  :  car  fils  eftoyent  carieux  &poutns,les  fufdits  remedes 
'  .  nauroyent  plus  de  lieu.  Et  faudra  faire  neçellâirement  apertionen  defeou  urât  ros,foit 
aucc  rafoir ,  cautere  potentiel  pu  aftuel ,  lequel  eft  en  ce  cas  meilleur  &  plus  certain ,  à 
caufe  qu’iL  confomme  vnecettame-virulence  imbue  en  l’os  ,  &  aidcà  la  cheute  de  IJos 
corrompu.  Uièrade  figure  du  txjphe  que  Ion  veut  cautenlèr,fbit rond, quarté,ou  long. 
ray,dccouftumean-parauant  rappbcationdefdits  cauteresaaïuelsjcouperlaclrairje  chofe  du 
deffiis  auec  vu  rafoir,à  fin  de  faite  moindre  douleur:  par-ce  qu  au-parauant  que  la  chair  '‘‘rs 

fùfthrnfleeda  dotileurftroit  trop  grande,paut  la  longitude  du  temps  que  Ion  fèroit  à  là 
hrnfler  deuant-que  dcfcominrl’os.  Ornefera  icy  horsde  proposdetraiâretde-iaca- 
riedes  Os.  ..  ,  .  . 

-  LAcattfef  Os  soif ere  (^pourrît des  fîgnts  fout  le  co^otjîre. 

CH  JP.  XXXI. 


Ha  fblntiondecontmaitéfaidleauxOs,cft nommcéau Ikicfmc 

delà  Méthode  par  Gahen,C<«v<ff7»<i.  La  carre  fe  faiS:  eü  eux,ponr-  ptagma  di 

ccqu’iIsfoBtffDifiêz,fcndus,percez,fraâurcz,liix€z,apoftcnîezi&co^^ÔaM 

defcotfiietrs  delcor  chair.  Quand  donc  il  y  a-  déperdition  defulu-  rul-os. 
ftanCedclachairqUi  les  coüuroit,  ils  falterc-nt  alors  ■,& le  fengSc- 
leoE  propte-noutrituFG  fe  defciche  par  l’auextcneur  qmles  tou- 
chesqtteleSQsnudsnepeuuentlongucmccendurerfansqu’ilsfal- 
:  ^ —  tcaesT/ AHffiquandvnepfayeeftdelongueduree,lafàniedecouu 

lantdeffijsfjnsbrbeenleciElùfeftancej&lespourrit.  Pareillementiparrindeüeàpplica- 
nondüwitlcs,  feautfes  medicamens  hnnHdes&  fuppuratifs: àcaufcqu’ilsrendentlâ 
playcfordide-&  malignc:puis!âehaiedospatEiesvoifinesfefchau&&fuppute,  &  là 
boüeddlnantefUs-l-’osfeafla!Hlme:àGavifcdequoyiltombefeiuuentenfiéüre.Pourdi- 
rcen  hre^lcs  Os  peauentfefai6if  tous  lesiaconueniens  dont  lachatt  eft  vexee  :  partant 


y.ir,cxxvi  D'  I X  N  E  y  .F  i  e  s  me  ;  E  i  y  r  e, 

HipsnKn.  ièpcuucnrcariet&pourrir.  X)’aQapi:âge,-Galiçnn£)nsakifIepatcfcrit,qnçfijnBattcsr  • 
aftltora.  fois  rinflainnjatioric<5inmcnceaüx.os.  Sur ce,quciqucs-^wispourroncpbiea:er,>qtieics  ^ 
Aoli!i.des ‘  Qst)epeuucntaubir.puirarion,aiiendq:qu’ilsn’ont£èritimenrancnii.:eariesanci&6nt 
îie!™o““'  e{ccit,qucIepoulsfignjficino.uüenjçt:desattetesaucc<loalennGequeieconfeflfi:nîais 
"  iere^pnsaufli,que)ainembranêqwles.coùure, &lesaTOtesg?  Derfiquî  en£rent.ett 
ieurs,caJliJS?,dfliyRSxquisfcntiment;&:quequandlèrdit<sàrteresfemcàrucntjeftans 
ej^aiiÆcs.dpJ’Qs'jnaladé^IIcs.caulèrit  douleur  en  k  membrancqui  rénuBiif^ftteiîe^, 

j‘ineHrqaeles.patienisdtiîi«fenrir,TOe.dou]eur  pulfaniùçau  pro^ddcsosioliahea^. 
cb^ltoè  ;  tjqo  ;S::po.utriturc  desoseft  auounesfqiseQgncüeàroeiivi^oiréft:  quandi’oscâdeÀ 

I  os  altéra  ■  cDuuert:.parlotson;Vou:qu’ilya'mutation;cnfa.couleurjiacurelie,qüàndauEçu  dæiltc 

bianeiafe«QU(jeIjHiâeÿ  jaunaftre, ou.noit;,paTeillementqnk cbgnoiftau t.ouclierdt . 

là  fbndçjquad  pÆy  jtpuufca^ecité  &ijicgalitéj&:'en  la  pou^ton  entre  en  kfobflan-e 

doilfte  çeieqmaieen  vniboi^purn  ;  car  Ids  fatadojteftrc  folidci&  non  moL  Neantmoins  de 
folide.  ce  figne  n’en  faut  faire  vne  reigle  certaine ,  poutTce.  quequclquesfois  ïaY.v£nrosayant 

cfté  longuement  defcouuert,  deuenit  altéré,  &  tellement  dur,  que  la  Trépane, ou  antre  « 

îhftrumétnepouupitcntterdedansqu’auecquespeinejAuiEladitealtetaiion&pour-  * 

riture  fe  peut  cdgnèîffrë  par ‘kfaniéiqu®  rt  de  Mccàe,daquéllc  éltjads  lèb  tile  &  clai- 
re,quecellequicou!ed’vncauttc^ceré.eftantenlachàir,  Mefmecft moins vifqueuiè 
&  plus  puante,  que  celle  qui  fort  delà  chait,.des  nerfs,  des  tendons,&  des  membranes. 

;  ■  ■  ;  I)àuanTagec'nl’vleçrelçtrpuueratouGoursquelquc'chairmolle,baueuiè,&ip6Dgicü:- 

fetpareillementTvJeetCilèramal-traiâable,  &  rebelle  à  clorre  Se  cicatrifer' combien 

touces£bisqucpatk|ongue  continuation  desmedicaœcnsdeficcatifsafttingcns,ony' 

induife  •quelque.sfoiMiçatticc  ;  maistoft  apres  rylç.ere  f oiiure  fcrenoùueile,k.’raifon- 
que Nature  ne peut.kite.bqn  fondement, ny  engendrer  vnecliairloüablefurlalréra- 
tion&.cariedel’osj  catdcft  chofe  contre  Nature: &  parant  elle. doit  eftrc  oftéelc 
pluftoft  qu’il  fera  polTible.  ...  - 

rr  -  '  Tiesnmjens  defroceder  àJa.pparamn  Je^.Os  carieux. 

CH  JP.  xxxn.  0 

R.  iljiefuffitauGhiturgien  cognoillre  qucroslbicakété  &car-; 
Tompuijuiais  i}conuientanffiqu’ibfçache£ilaltéradodeâ.fiipcrfi-c 
dclicou  profoiide,à&rde  diuetfîfier  les  medieaïnensSc'lesiBÏlrai 
mcnsvpoiir  donneriifue  àlafanicqurpéutéûrêéii  kfubflancefe 
fos:  iScpout  Cfifeite,faut_feparerj’osaltété&pourtyiljemoyeélâè 
.cefaire;eftde£ottigerJeurcorruption.enmundifiani&lcbrc;ifini 
que  k  fanie  ne  tombe  fur  l’os ,  &  qu’elle  le  rende  humidciflîaœte 
lement  ledeièichantbienfort,tantparmedicamens,  queparcau- 
tcrespptentieIs.,qùaâ;uels:carpmcem9yenonlerendexaHgue,(àt^npuiîîf;i}re,S:vic. 

'  Geliè  Hure  S.cbap.i.veu't  qu’on  perfore  les  os  vermoulus  &alterèz,èn  quelque  endroit 

que  ce  foit,iufqucs  a  la  partie fame‘Si:  entiete,qui  élT quad  iîen  fort  vn peu  de  fang:  puis 

appliquez  dedans  les  trous,cauteresfaiâ:s  en  maniéré  depoinçons,àfinquei’osdeuien-  p, 

nerout  lèo,  toutesfoisiïft  fautgarder  de  trop  profondet  JesipôinçonS,  di^niçqnils  Sé. 

.  -;tquclicntlùrrosyif:  SEp3tcefl:emaniereonfai£tlèparerrQsâlreVé,pourry,8çvennon- 

lu;  & jiarçcmpyeB.ôBjerêndexapgne.^cftnsnénttiturc.  Gequifepeutînohftretpar 

.i...  .d’exemple  deàarbrçsjcfquels  les  fueilles;to.mbeotjà  caufequeleliic, paf^uérclles  fonp 
2dÊct.ÇBtes_aux;braHpliês-,efl:delçicbc  :dontaduient.quClesfceillesn’à|ànspîusd’hur- 
ini.d.ité&  vie,.fefeparct  deiarbre  vetd  &:  vif:  ainfi  eonfumant|’Jiumiditédésqsioftlcpà: 
Pimarcs  oJjskvi^quiefteaaèdelcsfàirefeparer.Acaufedequoyilsapqu.dresappeUecsGatag-' 
poTÊire  ®3dai'.??fontprq.preSppuraydéràftparerros,quifcrà3ltèté;fiipetficicllement.!ÿ:.puI. 
fcpoinlcs  a^ës;eFefæcombuft.pGn}pholygosam3.i)iïreosFlotenti*,.3tifto!>tqtftn'dànyn!icénjlî. 
°at^Hr''r^  qR-53-iql:qftteqjüîiiéprnlÿ)ftorum  5l?,terântu.rlu.btil.iffimè,fiatpulu.:IceJlepeut!eftré: 
OugS  W^kP®Ç.^“kï.S>ft'.au.Ç£'ni>eisAa::vi}pcud’eaU,dervîe;,auffiqnpeutappliqiiéRdf-x^. 

qaesf  emplaftre,qui  a-ftcakédaücr  Naturçà.cxtraite.ies  osAaMmÂ  4e  ûmo^cüzüüm 

4çs.vJice?Ç.s.  ;  ■  l^tÇgræ  npp.æ,telmæpi5.ijguiijmLainin®  «cf&idemii 
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^  an.5vJ.tcrebjntiiinæ§iiij.pu!.niaf'i:.myrrhæan.|6.ariftoîochia:rot:ùndæ,ircosF]oren- 
nz,a!oes,opopanacis,euphorbij%an.  5  j  .olci  rofati  quannim  fuffich,  fiat  emplâftrum  Ce- 
cundumarteni.  L’euphorbe  faiâ:  tomber  les  efquilles  des  os,  comme  dit  Diofcoride 
liüWj.chapitreS.Aùflîl’emplaftredebetonicaapareillevertu.  Autre,  l^.olci caryo- 
phyll.-lô.camph.jij.mifGeanairfimul  inmonario,  &vtere.  EtfiraltÈrationnepeut 
eftre  oftéê  par  les  remedes  fufdics ,  on  peut  vfér  de  trépanés  exfoliatiués ,  &  au  tres  rugir 
nes  defcritesa'ux  playes  de  tefte,!ors  quela  Carie  cft en  vn  grand  os,&  fort  folide.  Met 
mes  tu  te  pourras  fetuir  delaTrepaneperforatiue,  donttu  asleportraiâcy  deffous,  en 
pértuifantros carieux  en  plufieursendrcics  dela  carie,  &en  profondant  îulquesàce 
qu’il  en  forte  comme  vne  humidité  fanglante  :&  ce  pour  donnerait  Sc  tranlpitation  :  à 
fin  auflî  quela  verfli  des  remedes  puilfe  mieux  confumer  l’humidité  fuperiue.Lcs  os  le 
troUent3raelent,hment,fcicnt,coupent,&bruflenr. 


B  ‘  ^re^ane.perforameauec  deux  foin£lesentridngle,^liifitite 

chemUe^ourlujferuiràïemmancher. 


Autre  Trepaneà  celle  intention:  mais  failânt  plus  grande  ouuerture,  propre 'pour 
les  gros  bs  grandement  carieuxide  laquelle  lés  poinàes  font  quadrangiilaires  ou  lèxah- 
^  gulaires,çommetupeuxvoirparceftefigürefubftquente. 

Trépané  dont  les^omiles  font  qmdran^lairese^fexanÿtlaires. 


D 
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Des  Cautères  aBueU&fotentkb.  CH  A  P.^  ^XX///.' 

T  fi  CCS  infirumens  prédits  rtauoyent  lieu  à  cauiè  de  la  trop  grandecor- 
tuptiouji!  conuicndroit  vlèr  de  cauretés  aâuels  ou  potentiels  :  entre  leG 
quels  ie  ptife  plus  les  aftuels  :  pàr-ce  que  leur  aSion  eft  plus  foudainCj  &c 
plus  feure,&  nebruflcnt  qu’où  ils  touchent  ,ûns  offbnferlés  particspro- 
ches.Ioint  qu’ils  font  aduenus  de  toute  pourriture,  confommcnt,&  de-  - 
feicbent  l’humidité  eftrange ,  imbue  en  la  fubftance  des  os ,  &  corrigent 
rinremperaturefroide&humidercequene  peùuent  faire  les  potentiels.  Toutesfois 
nous  Ibmraes  Ibuuent  contraints  tfvfer  d’iccux,  pour-ce  que  les  malades  abhorrent  le 
fer  ardét,pour!eur  delicâtelTeeffeminee,  St  auffi  pourla  coüardilè  &  timidité  des  Chi¬ 
rurgiens.  Or  iadion  des  potentiels  eft  tardiue ,  &  ne  brufle  pas  feulement  l’endroit  où 
ils  font  appliquez  :  mais  auffi  pendant  qu’ils  font  efchauflèz  par  la  chaleur  naturelle  de 
la  partie ,  ilsagiflènt&  impriment  leur  qualité  ignee  tout  doucement ,  plus  loin  :  & 
aux  corps  cacochymes,quelquesfoiscaulèntinflammation,gangrene&morafication. 
Ce  que  i’ay  veu  àmon  grand  regret,  toutesfois  nouslbmmés  fouuent  contraints  d’en 
vfcr,pour-ce  que  les  patiens  abhorrent  fonuentesfois  le  fer  ardent.  Les  potentiels  font 
comme  eau  forte,  eau  de  vitriol,  huile  fetuente,  foulphtefondu&boüiillant,  &autres 
fèmblables.  En  l’application  defquels  eftrequilè  au  Chirurgien  grande dilcretionfe 
habilité  :  car  ily  a  danger  que  par  faute  d’induftriê  &  dextérité ,  il  touche  d’iceux  quel¬ 
que  partie  de  la  chair  faine  :  qui  fetoit  caufe  d’exciter  grandes  douleurs  &  infiamma- 
tion,chofc  grandement  à  craindre.  Quant  aux  aftuels,  ils  font  faids  en  tant  de  fortes, 
que  le  récit  en  lèfoit  trop  long  pourla  diuerfîtédesformes,qui  ne  peuteftre  limitée,  & 
encores  moins  efcrîte,à  caufe  qu’il  les  faut  diuetfîfier  félon  la  grandeur  du  mal,& figure 
des  qs  carieux  :  toutesfois  ie  propqferay  içy  quelques  portraits  de  ceux  qui  font  mainte¬ 
nant  plus  vfitez  pour  lefdites  caries  :  defquels  aucjiqs  font  cultellaites,  les  auttespûn- 
auels,les  autres  ohuaires,&:  d’autre  figure. 


.  Dmerjttex  des  Cautères  actuels, dejquels pourras  vfer  à  ta  commodité. 
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Ceux  qui  fenfuyuenc,aurontliettfî  l’os  carieux  eft  profond,en  forte  qu’on  n’y  puilTe 
toucherfcjs  brûflerles  bords  Sclcures  de  l’vlcere,  qui  ne  Tefaidlans  grande  douleur:  * 
pour-ceeft-il  plusiêur&douxvferde  cannulc  deFer,par  laquellel’on  fera  paflêrlc 
cautere  aftueliufquesfiislacariCjenla  façon  qui  fenfuit,  ûnsquelachairlèntenota- 
blea£Hon  dcfeu. 

Caateresaâuelsauec  Cannules. 


Du  malqui  adûient  desCautem  aéîuels  mdeüement  afflii^uez,&' 
quelsremedesdfautmeitreapresîiijàgeliceux^ 

CH  AP.  XXXI  m. 

L  te  faut  icy  noter,que  filefdits  Cauteresrfont  mal-ap^ique2,c’ eft  a 
dure  trop  fouuent,  ou  qu’ils  foyent  laillèz  trop  long  temps  fur  l’os,!!! 
fen  enfuit  grand  inconuenientioar  parleur  exceffiue  chaleur  S:  lèi- 
chereflç  ,  non  feulement  eft  con&mee  l’humidité  luperftue  de  l’os 
çari,çux:maisauflirhumeurfubftantifiqü^qui:dSjtairefèpatatioa 
delà  carie,  &  induire  chair,  &couuetmreentrel’oscatiéi^  leiàin, 
qui  demeure  dèïïlis.  Patquoyl’applieationdefditsCaui^fsfefera 
tant queleChiturgienverraeftteneceiraire,&fdonque4acatieièrag^fe&'grofon-  - 

de ,  les  tenant  deffus ,  iniques  à  ce  que  Ion  verra'lbttitquclqïïërËhic  aScim&ïÇbtlpu- 
raeufe,  pat  lesporqlitez de  l’os  carieux;  CefailàritonaideraàNatuteàexfoliçiifepa- 
S'c'd'Jî  ret,&:  iefter  hors  l’os  corrompu.  le  te  veux  bien  icy  aduettir  de  ce  que  tu  dois^&uer 
fotcc.  '  Ibigueufementen  cauterilknt  les  caries  des  os,nommémêt  fi  elles  font  profonfê,â)m- 
me  en  la  .çuifl'e,&  autres  parties  fort  charnues.  C’.eft  qu’auatrapppfîtiô  d’irèüx  il  te  faut 
biéricoautir  lés  parties  d’enroiir  delà  plàyé  où  vlcefêi'^iftceq^  le  togbtf  hùmeur 

contenu  éhla|i)aÿe,  auqueLoh  donne  chemin ,  eftantfcfchâüffé  par  Jefcü'fbrtànthor^ 

faiâr  au  tant  d’iinpreffion  de  brufleutèihf la  chair'qüeïetôit  de  i’huilc  bovfflantêl^qnes 

la  eau  tcrilàti5,on  doit  pour  feparer  les  os,  &  faire  choir  les  fquammes,y  appliquer  deux 
ou  trois  fois  de  noftre  huile,cy  deuant  nommee  Oleum  catellorum,fctuente.  Et  com¬ 
bien  qu’elle  y  Ibit  fort  propre, ie  n’approuue  qu’on  en  applique  fonuent:  ponr-cc  que  de  - 
lafubftanceoleagineulè,fubtilc  &  humide,elle  pourroit  de  rechef  o&nfer  l’os  làin,qui 
les  meaica-  eft  Ibus  l’os  carieux.  Or  l’os  eft  pluslècque  nulle  autre  partie  de  noftre  corps  ;  patquoy 
ou-  les  medicamens  cras,onâucux,&  humides  luÿ  Ibnt  contraires.D’aùantage,par  mefine 
œircsaM*  lailbnlachair quieftprochainedesos,  d’autantqu’elleeftdcnature  pluslêiche_&ap- 

os.  prochantedelateropefatùredcfditsosuequiertauflimedicameh'spluslëcs':aHConttai- 

rCjd’autant  qu’elle  çneft,lbin,defiteanédic.âmens  moins  deficcatifi.  Par-ccHpOTUient 

vler  de  ladite  huile  auec  dilcretion  :  mais  quelqucsfoisaulïi faudra elbtanlerdoucemet 

les  os,  pou  r  aider  Nature  à  les  feparer ,  làns  les  tirer  Si  arracher  pat  violence  ,  ü  on  lie  les 
voit  elleuez  en  haut,8£  ne  tenir  quail  point.  Et  fi  le  Chirargien  eft  indîlçret  iùlques  ati^ 
reri  OS  carie,  deuant  que  Nature  airfàii^eouucrturefur  celuy  qui^û:&n,  ilfbracaulè 

qnd  fe fera nouuelle alteration.  Pour-cele  Chirurgien  doithienhotercepaflage,!®- 

au  ciiiur-  quel  n  eft  depetitecoDlèquence.Outre-plus,quand  Natureautaietté  &C  exfbliel  osca- 
£““•  rieu:q  il  le  faut  bien  garder  d’appliquer  delfus  quelques  medicamens  corroCfs ,  de  pem 
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decon&merk  chair  queNicure  aura  produite  deffusrhquelleeftantnoauellement 
eugendrec,  eft  molle  comme  fromage  riouuellement  coagulé,  àcaufequilny  agucrcs  n,c„c„gê. 
que  le  langy  eft  concret  &  pris  :  pourtant  le  faut  donner  garde  de  la  conlumet  par  me-  jircceft  mol. 
dicamésacres.  Car  auecle  temps  elle  fendurdt,&  le  forme  en  maniéré  de  petits  grains 
de  grenade.cn  laquelle  on  voit  la  lànie  rougealtrc,polie,egale,glutineulë,non  fetide,& 
puis  blanche.  Gefàiâ ,  feront  dcflus  appliquées  des  poudres  capitales  de  faculté  defic- 
catiuc  lins  aucune  mordication,comme  celles  de  racine  d’iteos  de  Florence,d’aloës  la- 
uéj&maftic, myrrhe, farine d orge,  &  lêmblables:& conduire  laplayeàcicatrice,  di- 
uerfîfiat  les  remedes,comme  le  mal  le  requiett.Les  efquilles  des  os  vallent  mieux,qu’cl- 
les  tombent  pat  Nature  que  par  medicamens ,  ou  par  inftrumens  qni  les  lèparent  :  car 
les  chofes ,  qui  font  tirees  par Vneforcefubite ,  lailfent  des  lînuolltez  femblables  aux  fi- 
flules.  Or  les  os  fe  fcparentpar  le  moyen  d’vne  carnolité  qui  croift  défions,  puis  on  doit 
inettreviimedicamcntdefîccati^&jaftringcntfanserofîonjdepeurde  confommer  la 
chair  nouuellement  engcndree,  laquelle  eft  molle:  à  caulèqu’iln’y  agueres  que  le 
lang  eft  concrcé,pour-ce  qu’il  eft  faiéî  comme  le  formage  nouuellement  figé,&  coagu- 
lé.Pâreillemcnt  les  membranes  fupputêes  &  pourries^  ne  doiuent  eftre  tirees  par  force, 
d’autant  quelles  font  attachées  auxpartieslàines,&les  tirant  &:atrachantparforce,ou 
qu’on  y  applique  des  medicamés  acres  Si  corrofifs,  on  induit  douleur  &  inflammation, 

&  quelquesfois  conuülfion ,  Sc  autres  pernicieux  accidens pa;rqüoy  faut  lailTer  faire  à 
N ature,qui  les  iettera  &  les  feparera  auec  le  temps. Car  le  vif  chaflè  toufiours  le  mort. 

De  la  potion  vuherairé.  CtlAP.  XAiXiT.  ' 

æR  fil’alteration  dcros,&confolidarion des playés font repugnans 

auxremedes  füfdits,  faut  ordonner  aü  patient  potion  vulnéraire.  -mUiMai”. 
Ce  qüei’ay  fouuétesfoisfaiai  auec  heürèufe.ilTue,  pour-ce  que  Na-  a '>‘“- 
turefaiâ:  choies  admirables  aidee  par  tellepotion.  Car  nous  voyôs 
fouueut  aduenir  queles  playes  j  &vlcetesy  qui  deleüts premiers 
coïnmencemens  lèmbloyenteftre  des  plus  legeiressdedicnnët  auec 
letempsfirebellcs,qu’ilneftpoflîblé,  quelque^djligence  &  indu- 
ftrie  qu’on  y  empl  oye ,  les  amener  à  raifon  &  confolidation  pat  les 
remedes  ordinaires  :  foit  à  caulè  de  leur  malignité  &  cacoëthie ,  foit  à  raifon  qu’iceux 
remèdes  communs  &  ordinaires  font  repugnans  àl’alteration ,  &  confolidation  defdi- 
.  tes  playes,vlceres,&fiftules.  Parquoy  les  anciens  en  tel.cas  ont  inuenté  &  ordonné  cer¬ 
taines  potions, qui  à  celle  occafion  ont  efté  appellees  vulneraites,à raifon  de  leurs  mer- 
ueilleux;effcâ'S,pour  la  guarifon  des  playesivlceres,&  liftules  delèlperees.  Car  telles  po- 
tionSjbien  quelles  ne  vuidéc  les  humeurs  par  le  bas ,  fi  font  elles  conuenables  à  nettoyer 
les'playes&  vlceres  de  tou  tes  les  humeurs  fuperflues ,  àpurifier  le  làng  de  toutes  les  im- 
.putitez,  à  receler  les  os  brifez,  &guarir  les  nerfs:brief  àayder  Natureen  telle  façon, 
qu’en  pende  teps  les  playes  foyent  incarnées  &  cicatrilèes,  melrne  làns  appliquer  autre 
remede.  Ceconfideté,  ilm’afemblé  bon  d’en  dite  quelque  chofe,  d’autant  priucipa- 
I  lemétqueleurvlàgeayanteftéappronuéandennement,  eftpourle  iourd’Huyptefque 
du  tout  anéanti  &  négligé  par  les  Médecins  &  Chirurgiens ,  chofe  grandement  dom- 
mageablcau public.  Carfilaguarifondetellcsplayes&vlccresinueterees,eftladetcr- 
fion& régénération  de  la  fubftance  perdue,  quelles  chofes  le  pourroyent  mieux  faire 
que  celles,  par  la  vertu  miraculeufe  defquelles  le  feng  humain  eft  tellement  mundifié, 
que  d’iceluy  comme  de  matière  competente  &  bien  dilpofee,  la  chair  &  fubftance  per¬ 
due  eft  promptemët  reparee,&  la  patrie  rendue  en  fà  première  vnionî  Qtie  fi  les  vlceres 
fiftuleux ,  les  chancres  vlcerèz ,  les  pallions  arthritiques ,  &  autres  femblables  maladies 
parvlàge  de  viandes  làlees,elpicecs,acres,S£  fubtil.es,comme  d’kulx,  d’oign6s,mouftar- 
fie,  bref  par  quelconques  excès  en  boire  &  manger,  faigtiflënt  &  enflamment,  pour- 
quoy  par  viandes  &  medicamëscontraires  ne  fe  pourront-ils  amener  à  quelque  raifon? 

Or  à  fin  que  les  ieunes  Chirurgiens  fepuilTent  ayder  de  tel  remede ,  ie  inc  délibéré  pre- 
fcntement  d’en  defcouurir  &  delployer  lethtefor  :  dont  les  Simples  &  ingtediensde 
telles  compofitions  font: 


iij 
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Zajcithiettfe. 

Le  Jènicle. 
ie  Bi^le. 
iafihzsBt. 
lafimpineBe. 
lAgurence. 

Litenéfie. 

ZesfimmiteTidechamre. 

Lesfommitegjeronces. 

LeàcUmm. 

Les  confoUes gfdnie  &  moyenne, 
La  yemeine. 

Lajhfentaire. 

Lampyre. 

Zaperuenche. 

Zacentauree. 


£herhe  Robert. 
Lepieddecoulon, 
Zeplantam. 

Z’herbe  diBeUngueiechieu. 
Zecatyophyüdte. 
Zacarpentatre. 
Z’ojmonderqyale. 


te  chardon  benijl. 
tes  trois  fleurs  cordiales, 
teflomy. 

.  Tenoil. 

Zeschancresde  rmiere. 
Lesejcreuices, 


Zayeronique, 

De  tous  ces  fimples ,  le  Chirurgien  choifira  ceux  que  bon  luy  fêmblera  eftre  pro-  ; 
près  aux  parties  vlcerees ,  comme  auons  diâ;  au  traiâé  des  Vlceres  particulières ,  &  ie- 
lon  la  faifon  &  le  temps ,  félon  le  teniperament  du  patient ,  &  félon  l’e^ece  &  proptie-  C 
té  de  la  maladie.  le  puis  aflèurer  les  potions  qui  feront  faiftes  des  jus  ou  decoâions  dï- 
celles,  foit  en  vin  blanc  fîmple  ou  vin  miellé ,  eftrepar  l’expetience  que  i’ en  ay  parplu- 
lîéurs  fois  faiâe,  ttcf-vtiles  àpurifiet  &  mundifier  le  iàng,  &  nettoyer  les  vlceres  ûnieu- 
fes  &  virulétes,&  dyfenteriques,à  prohiber  lapourriture,&  difBper  les  humeurs  fupet- 
flus ,  à  exfolier  les  os ,  à  dilîbudre  le  lang  des  meurtrilîèures  &  contufions ,  chaflêr  tous 
corps  eftraDges,&  faire  autres  merueilleux  effeSrs  au  corps  humain.Parquoy  de  CTàintc 
que  le  ieune  Chirurgie  ne  fe  perde  enli  grad  iardin  d’herbes  deflufdites,!  en  prelènteray 
deux  excpleSjà  l’imitation  defquels  il  pourra  drellèr  tontes  fes  autres  potios  vulnéraires. 
Prenez  bugkjpetumjOU  nicotianejtuflilagOjVlmaria  diâe  royne  des  prez,fenicle,aigre- 
moine,  de  trois  fortes  de  plantain,  des  confoldes,  prunclla,  verueine,  armoilê,  dent  de 
Lyon,çaryophyllata,  racines  ou  fommitezde  ronces,  de  chacun  demy  poignée  :  herbe 
Robert,aluine  blanche  ou  Romaine,fenoil  verd,choux  ronge,  de  chacun.vnc  poignee:  - 
Le  tout  fera  mondé  &  laué ,  puis  mis  en  vn  pot  neuf  &  plombé ,  en  huit  liures  de  vin 
blanc,& demie liuredc miel ctu,  puis le  tout  boüillirainbalncoMatiæ:  &nedoiuent  D 
lefdites  herbes  y  eftre  plus  d’vne  heure  &  demie,de  peur  que  leur  vertu  ne  fe  diflipe ,  & 
foit  rendue  de  mauuaisgouft.  PuisfcrapalfeCjCoulee,  &mifeenpetitebouteillcbicn 
boufehee:  de  laquelle  potion  le  malade  prendra  trois  onces  pour  chaque  prife  au  ma¬ 
tin,  trois  heures  auant  le  repàs.  Les  fufdites  décodions  peuucnteftrearomatifcesde 
canelle,  pour donnermeilleurgouftau  malade.  Autre.  ;^.faniculæ,bugl£e,fcabio- 
fe,betonicîe,fcordij  &  nepit*  an.m.fi.vuarum  mundatat.fem.hyperici,&  càtduibene- 
di(9:ian.§j.  trium  florum  cordialium  an.p.ij.coquantur  complété  in  Ib  viij.aquæcom- 
munis,pofteàinfine  addcvinialbi  tbij.mellis Narbonenfîs ibj. fiat  decodio lento 
ignCjVel  iri  balneoMariæ:palfeturpermanicam  hippocratis,addendocinnamoroi  | 

C.  detur  manè  tribus  horis  anteprandium  ad  |  iij .  Mefine  de  telle  liqueur  on  peut  vfer 
es  iniedions,fiftules,  feenlauerles  vlceres,  &  mettre  deldites  herbes  dans  les  pota¬ 
ges  des  malades,  de  tant  que  le  fiic  d’icelles  peut  eftre  did  médicament  . alimenœùx. 
Etpuis  alTeurer  auoir  faid  chofes  merueilleufes.parlong  vlàgc  defdites  potions,  és  fi- 
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ftuies  de  la  poitrine  &  ventre  infetieur,&  autres  parties,  où  les  autres  remcdes  ordinai- 
resnauoyentlceuobtenirlapar&iaeguarilbn:  Ayanttoulîourseuelgârd&yuantlc 
bon  vieillard  Guidon,de  n  en  vfer  au  comencement  es  playes  recentes,à  caufe  que  tel¬ 
les  herbes  font  chaudes  &  aperitiues,  &  partant  elchaufFent  &  fubtilient  le  làng.le  fai- 
ûnt  fluet  en  la  partie  bleflèe.  Parquoy  apres  que  la  fuppuration  fera  faiâ:e ,  &  qu’il  ne 
rcfte  plu  s  qu’à  deterger  &  incarner ,  &  l’inflammation  paflTee ,  il  lèra  tres-vtile  &  expé¬ 
dient  d’en  vfer.  : 

PesdartresoHfciJfuresferpigmetifef.  CH  JP.  XXXFI. 

Este  maintenant  à  traiâer  des  icilTutes  ou  creuaflès ,  lelqucUes  05“' 
furuiennentle  plus  fouuct  apres  la  curation  de  la  vetoÙe.  Le  lieu  piSaumt 
qu’elles  occupent  le  plus  fouuent,  font  les  palmes  des  mains,  &  icsdartr». 
plantes  des  pieds.  Elles  font  cauièes  d’humeur  pituiteux  filé ,  ou 
de  cholere  tendue  adufte  par  l’intemperie  chaude  de  la  maflè  fan-  Progaoflic. 
guinaire,ou  de  quelque  reliquat  &  portion  du  fermét  de  ce  virus, 
lequel  eft  enuoyéaufdites  parties.  Or  quat  à  leur  curation,elle  eft 
difficile ,  principalement  quand  elles  font  inueterees ,  à  caufe  que 
lespartiesfe  font  habituées  à  receuoir  tel  humeut:fîelles  font  recentes,  elles  feront 
moins  difficiles  à  guatir.  Les  recentes  font  cogneues  pat  vne  rougeur  accompagnée  Caredes 
d’vn  grand  prurit, &le  cuireftplus  gros, elpés,& aride  que  decouftume:celles  qui 
font  inueterees  outre  les  Agnes  prédits,  il  y  a  des  durerez  Ajuammeufes ,  &  furfuteufcs, 
de  forte  qu’en  les  ftottant  rudement ,  on  en  voit  fortir  des  efcailles  en  maniéré  defari- 
ne  de  fon.  Quant  à  la  curatiôn,pour  les  chofes  vniuerfelles  il  faut  auoir  eigard  au  vice 
du  foyc,ordonnant  le  regime,purgations,  faignee,bains,ventoufes,cornets.  Et  quant 
auxtùpiques,fiellesfontrecentes,onvferad’eaudeficcatiuc,&de  tenue  fubflance,  Rsœcdes 
comme ceftccy.  !^.  aquærofit.pariet.an.lj.aquæalum.lij.chalcit.jij.alum.giij. 

C  pul.  fublim.  9  iïij.  fiat  lenta  &  minima  ebullitio  inbalnco  Matiae.  On  augmentera  là, 
force  de  celle  eau  par  le  foblimé ,  ou  fera  diminuée  felon  qu’ü  fera  necclfiire.  OL.  olei 
de  tartar.  |  ij.  fapo.  communis  |  iiij.  mifce,&  fiat  vnguentum  ad  vfum.  Autre  de  mer-  ' 

'  ueilleux  effeél.  Of.  foblimati  pulueriûtij  ij.  alùminis  rochæjj.  albumina  ouorüm 
fottiter  agitatorum  quantum  fufficianapplicetur  fuper  pattern  affeftam  :  intérim'  vta- 
tut decodo  gaiaci.  Si  elles fontinueterees, illesfautramollirpar décodions  emol- 
lientes ,  attenuatiues  &  incifiues ,  &  par  liniments,  onguents,  emplallres  de  mefmefa- 
culte  :  puis  y  procéder  auec  parfums,comme  decelluy  qui  fenïuit.  pul.  cinab.g  ij. 

labdani,aflæ  odorat.  Ilyrac.  calamitæ  an.|  15.  'olibani,mall.  an.  5  iij .  olei  tart.  &  thetia- 
cæ  quant,  luff.  fiant  trochifci  :  delquels  on  pourra  vfer ,  la  dofc  de  demie  once  par  cha- 
cunêfois  ou  enuiron:  &  faut  que  Ion  face  receuoir  le  parfum  feulement  à  la  pattie,fans 
que  la  fumee  foit  communiquée  à  la  bouche ,  nez ,  yeux ,  ou  oreilles.  Pareillement  ce 
remede  eft  fort  propre  pour  frottet  les  mains.  Prenez  cendre  de  grauelée ,  &  en  faites 
capitel  dans  vne  chaulTe  d’hippoctas  :  &  en  iceluy  faut  diflbuldre  de  la  prefeure,&  bat- 
jj  tre  alfez  longuement  en  vn  mortier ,  &  de  ce  en  faut  frotter  les  mains.  Autre.  Prenez 
vnguentienulati§iij.fugitiui|ij.  refinæpini  §  j.  cerullæ  |6.  argenti  viui  g  üij. 

Ihcci  citri  &  lapathi  acuti  an  §  fi.  incorporctur  fimuhfiat  linimétum  quo  illinatur  pars. 

Si  on  y  adioùfte  demie dragme  de  foblimé, laué& préparé  comme celuy  des  fars,  il 
fera  de  grande  efficace.  Autre.  Prenez  alumbruflé&lubtilementpulucrifé,&  incor¬ 
poré  auec  blanc  d’œuf  &  foc  de  citron,  &  vn  peu  d’alocs  deftrampé  en  oxy  mel  fcillitic. 

Delà  maladie  Feherienrte.ougrojjè  veroïïe  qui fùruient  aux  petits  enfans. 

CHJP.  XXXVIL 

O  V  V  E  N  T  on  voit  fortir  les  petits  çnfans  hors  le  ventre  de  leur  mere ,  ayans 
celle  maladie ,  &  toft  apres  auoir  plufieurs  pullules  fur  leur  corps  :  lefquels 
eft^t  ainfl  infedcz,baillcnt  la  veroOc  àautant  de  nourrices  qui  les  allaident: 
aucuns  prennent  la  veroUe  de  leur  nourrice:parce  qu’icelle  maladie,comme 

Q_.q  «ÿ 


VII.CXXXIIII  DIXNEVFIESME  LIVRE,^  - 

Les  pra’K  auonsditjcftcontagicufe.  Oronvoitpeufoauentlesenfansnaizaueceeftçmaladid,  ^ 

aüc  ”  receuoir  guarifôn  :  mais  ceux  qui  l’acquierent  par  tercr  ou  autrement  eftans  ia  grandc- 

rolk.diffici-  lets,  font  quelquefois  guaris.  Lemoyendeparueniràlacurationeft,defaireyfèràlâ 
nourrice  de  l’eau  theriacale,  que  defcrironsçy  apres,  l’cipace  de  vingt  iours  ouplusj 
labn?'  tant  pour  f exempter  de  cefte  maladie ,  que  de  rendre  fon  laiâ  alimenteux  &  médica¬ 

menteux  :  &  lors  qu  elle  donnera  à  teter  à  l’enfant ,  n’oubHera  lauer  &  elTuyer  le  bouc 
defon  tetin,à  fin  que  le  virus  fortantpar  la  vapeur  de  la  bouche  du  petit  enfant, ne  fim- 
.  Ce  qn’ii  prime  en  fon  mammelon  pat  les  trous  où  palfent  le  laift.  Et  quSt  aux  petits  enfans,on 
?ui  Mda  frottera  ièülement  les  puftulcs  d’vn  onguent  bien  peu  vif-argentin  ,  Gomme  vn- 

cafins.  guentum  enulatum  cum  metcurio ,  ou  autre  femblablé  ;  &  fera  puis  apres  enueloppé 
en  vne  couche  ou  linge,lequel  fera  premièrement  parfumé  de  parfums  cy  deifus  men- 

tionnez,&feratenufortchaudement.  Ortelleschofesfedôyuêtfairepareipaûletees 

c’eft  adiré ,  petit  à  petit ,  &  non  par  continuation ,  de  peur  qu’il  ne  leur  vienne  mal  àla 

bouche.  Auffifilauoicquclquesvlceresenlabouche,onlestoucheradeseauxcydeC- 
fusmentionnees,lescorrigcant,ayantelgardàladelicateirederenfant.  Aucnnsont  •> 
efté  guaris  par  ces  moyens:autres  auififonc  morts  non  par  le  vice  dü  mcdiGament,mais 
pour  la  grandeur  de  la  maladie.  D’auancage  fi  l’enfant  a  pris  la  verolle  de  fa  noutrice,Iâ 
faut  changer ,  &  îuy  en  bailler  vne  autre  qui  foit  faine ,  autrement  ne  pourrait  iamais 

cftreguary,pour-ce  qu’il  feroittoufioursnourry  du  fanginfedé  du  virus  vérollique.  ’ 
Defcri^tiondeteautheriacak.  C.HJP,  XXXVII L 


Eau  thern-  Ecîpe  râlùri  întëtiorislignilànâigummof.lbj. polypodij qiictcini^iiij. 

'  '  vinialbidulcedinisexpetcislbij.aqu* fontanæpuriffimæîbviij.aquatum 

É  &fumariæan.  §iiij.feBiinisiuniperi,hederæ&  baccarjaur.an.  |iji 

caryophyl.  &  macis  an.  §  fi.  corticis  citri  faccharo  cond.  confetua:  rofarum, 
ânthos;cichor.boglof.borrag.an.|  fi.conferuæ  cnulæ  campan*,theriacæ  vetetis  &  mi-  q 
thrid.  an  |  ij.  fiat  omnium  diftillatio  in  balneo  Mari£e,modo  fequenti. 

'  -  LemoyendefaireUdiJlillàtion. 

■  V oüs  inftifercï  le  gaiaC  en  la  moitié  de  voftre  vin  &  eaux,  l’elpace  de  douze  heures: 

&  le  réfte  de  vos  ingtediens  en  l’autre  moitié  dudit  vin  &  eaux ,  en  conquaflànt  ceux 
qui  peuuent  eftre  conquaifez ,  feront  mis  a  parc  en  infufion  l’elpace  de  fix  heures  :  puis 
mettez  tout  enfemble ,  à  fin  qu’ils  fe  puilTent  fermenter  :  laquelle  fermentation  fe  fera 
en  vne  ou  deux  grolTes  bouteilles  de  verre ,  les  laiflànt  boiiillir  (  efiant  bien  eftoupees) 
en  vn  grad  chauderon  plein  d’eau  chaude,l’efpace  de  cinq  ou  fix  heuteri  Le  tout  eftant 
bien  fermenté  &  confit  enfemble,  fera  mis  en  vn  alembic  de  verre,&  en  fera  fait  diftil- 
lation  :  de  laquelle  eau  en  donnerez  |  iiij.  pour  chalque  prife ,  laquelle  fera  aromatifee 
d’vne  5  de  canelle,&  d’vn  9  de  diamargariton,  adiouftant  §  fi.  de  fucctc  pour  la  rendre 
plusagreablc.Lanoutticeenpourta  vferfanslêmettreau  lift:  catelleavétru  parvnc 
propriété  d’obeundre  ce  virus, &  fortifier  les  parties  nobles.  Aulli  la  nourrice  en  laue- 
la  fon  mammelon  aptes  que  l’enfant  l’aura  allaifté.  jj 

-dafre  Eau  iharUede, 

Eau  theriacalccompofcè  par  Rondelet,qui  proupqueles  lueurs  en  la  verolle  inuete- 
ree,&  cure  les  douleurs,baillee  auec  les  autres  fiiyuantes,&  dift  en  auoir  faift  vfer  auec 
heureux fuccés.  'df.  theriaeæ  veterislbj.acetofem.iij.radicum  graminis  §  iii.pu- 
lcgij,cardurbenediftian.m.ij.flor.chamæmeli,p.ij.temperenturomnia  invinoal- 
bo,  &  diftillentur  in  vafe  vitreo,&  aqua  feruetur  vlui  :  de  laquelle  on  baille  deux  onces 
auec  trois  onces  d’eau  de  vinette,  &  bugloflè,  &  cecy  fe  doibt  faire  lors  que  le  malade 
fen  va  au  lift.  Cefte  eau  cure  les  douleurs ,  baillee  feule  ou  auec  decoftion  d’elqume 
ou  de  bardane  :  fi  c’eft  vn  pituiteux,en  lieu  de  l’efqulne  on  prendra  la  decoftion  de  ga- 
iaç  :  car  à  ca,ufe  de  là  fiibftance  lubeile  penettebien  toft ,  &  expelle  les  matières  cau- 
lànc  les  douleurs. 

Vdd 
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De  la^uanteHr^haleineJles  aifceüeSidesftedsf&deU fueitrymmerfelle: 

CH  AP.  XXXIX. 

À  puanteur d’haleinevientdcptafîcurscauiès.comeàccuxqüiontefté 
frottez, einpiaftrez  &  parfumez  de  vif-argent  ;  ou  pour  la  pourriture  des 
dents  fegencines ,  ou  vlcere  des  poulmons ,  ou  par  vne  indigeftion  d’e^ 
ûomach,oo  pour  l’obftruflion  des  os  collatoires  :  ou  pour  audir  mangé 
ails,  ongnons^ehoux ,  vieil  fromage ,  &  autre  chofé  dé  mauuaife  odeuf. 
Lesfaoffus  ont  volontiers  l’haleine  puante ,  à  raifbn  que  l’air  qu’ils  infpi- 
rent,efl:trop  long  temps  retenu  dedans  leur  thorax  courbéj'qui  fait  que  leur  haleine  eft 

^  La  puanteur  des  ailcelles  vient ,  par-ee-que  le  lieu  eft  concàüe,nonpér^irable ,  qui  j 

faitquelesfueutsnefexlialent&  ne  pèir^irent:  &  partant  acquiérent  pourriture  & 
g  mauuaifè  odeur ,  eomme  la  lenteur  d’vn  bouc  :  c’eft  poutquoy  Ion  dit  qu’ils  fentent  le 

bouquin,  ou  l’efpaule  de  mouton.  '  ÿ  - 

Ordinairement  la  plantedespie(keftdemauuaifeqdeur,pat-ce  qu’il  en  fort  vne 
rueur,laqueilen’éftttanlpiree;  : 

La  puanteur  de  la  fueur  fortant  de  tout  le  éor^  ,;V.ient  de  la  corruption  d’humeurs, 

&  principalement  aux  roulTeaux  tauelcz.  It  y  en  a  plufienrs  qui  fe  font  abulèz, voulant 
perdréceftemauuaifefènteui^elquekfcfottMitlesailcelles&pIStedêspiedïdëého- 
fesodoriferantes,lcfontrenduspluspnants;Ëatd'autantqueleschofesbdotiferantes 
font  chaudesjd’autant  plus  ilsEondentlesvapeurs ,  elquelles'la  ifefeuriconfiftev  qui  efl 
eaufequ  elle  apparpift  d’auamage  :  ce  quon  voit  par  experience<-  ray  fouucnanceque 
-iepenfoisvn  Prince  de  quelque  mâladi&,& lefèruitcurde  rA potieâîfe  auoit  les  pieds 
puants-,4efaçoa.qaoiilefentc(itlorsqqilénfroitenlaGhamfc:,:llPapp'erçeucqu’on 
lefuyoitpoùtceftepnâtcur,4z  pour  y  reniedierdlfe&otta  kïdéïlôûs  des  piédsdetnufo; 
■ddntamlfèu  de  cadierÆeliiMndrc  celle  feteur,il  l’augmenta  dé  telle  façon,qtfitpatfti-  fiottoit  u 
^  moit  toute  vne  chambre  où  il  entroit,d’ vnéodent  fi  forte,qu’on  heïa  poüûùit'endureft  ?” 

qui  fut  caufe  qu’il  fut  chafle  &  banny  entièrement  de  la  maifon  dudit  feigneur.  Or  ' 
pour  la  cure,elle  létadiusrûliiee  lèloh  la  iuéffee  des  canfes.:  La  cure  palliatiue  fe  fera 
en  fe  frottant  les  ailcelles  &  les  pieds  d’eau  aliHninêulc,ou  autre  decodion  allringente, 
qui  aura  vertu  de  condenfer  &  reprimer  celle  exhalation  puante. 

De  lafnrdité  des  Oreilles.  CH  AP.  XÀ.  , 

■  Queftionprôblematiqüc.  '  ' 

■  AfçAiioir^mefilaceAfedeJùrdüé. 

œS  T-c  E  point  quela  jnéfflbrâtie,qui  ell  au  cæcum  foramen,  faide 
du  nerf  de  la  cinquiéfme  coniugaifon,  ell  rompue ,  ou  empelchee 
de  quelque  huméur.tomlïé  defliis  iOü  dlfldcation  despjétilKoÊ- 
lecs,appellez  Incusi^aleolus,&  Stapes  j  &quèléscaüfes  ^ücht 
ellte  intcrnes,ouéxteEnés.Internes,cdinme  quelque  fluiSibn  tom¬ 
bée  aux  oreilles,  qui  fait  apolleme ,  dont  fengendre  vlceœh^cr- 
fatcolè ,  ou  chair  fupercroillànte  :  O  u  de  l’excrément  où  fèrrdicîé, 

^  qui  continuellement  le  fait  en  nos  otcilles,&uted'cllrenettoyeés, 

&'fàçcsimule& defeiche  enferme  depetites  pierres,  quielloupent  le  condnitaudi- 
tif-.  Op.  d’vn  grain  prouenant  de  la  petite  verpUe,  ainlî  qu’on  voit fouuent  les  ve- 
rpllcz  vexez  de  la  grolTeverolle,  perdre  l’oayeipoùtvne  grande  douleur  de  telle  :Ôu 
au  (E  vient  de  la  première  conformation,  &  hereditairemerit,  ainfiqu’a  remarqué  Fer-  . 
nel  aajiure  y.  chapitre  6.  lequel  fait  mention  d’vn  Senateur.qui  ayant  vne  femme  bien 
.faine-,  engendra  tous  lès  enfans  fourds  &  muets ,  delâquelle  diofe  on  ne  peut  doimer 
raifon.  De  caufe  externe:  Ell-cepointd’vngtadbtuitdetonnerrCjdçgroirescloches, 
on  d’artilleries ,  ainû  qu’on  soit  fouuentlescaaonniers  perdrcKouyc  tirant  les  groffes 
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piecc^Æpur  la  grandeagitation  de  l’air  c^ui  rompt  ladite  m,embrane,&  dd|!açe  lefdits .  i 
offeletsdûlieù  natÉlrcl  ;  de  feçôB  ^Tàïr  implanté  aux  reforts  j-anfraâuolitet^  ou  pe¬ 
tits  labyrinthes  conteniS'f  h  lÿ  câùitÂmaftoïde  (nominpe  d’aucuns  Tabourinî  le  mala¬ 
de  oinvn  bruit  &  tintamarre  aux  oreilles ,  duquel  bruit  il  y  a  plulîeuts  &.diuerfes  diffe- 
rences:.Alça«Q8:^é/l^QsBfijacmeat,4uiift'feii3:d’ÿne.v:^eutfubtile;'ri»»tf»s^utijt  - 

teineB,tifaitdrv4c<>utsr6iabp;ndaneed’lîüm.ciirpltBitcu3£-À>»«»î^(îB!é»«,qu-bpû|dqk;'t 
nép)3?nC;jcaufé;d’Yfl'liJMnc»rplus  cras&.vjfqueux  :  &fil;y.a;vn.bfBitcDmme;d’vHeséâu 

coulante  d’W  mpuliocn-bas,jnon,£lrftyne:â^tacion  d’diumeatmeflépar^dava^üt^ 

?fl;#iKiO;Ucteuosiâe4tjfeiÆd’yneçandÊê6MmqtiQnVelîmanllemçnt,o'ttèf«»ufedà 
csiBéaftrpupgiït  eftteto.robé  &auoitrecè.u4uelque,coup.&tlà;telie;oii  d’vu  air  Sdid* 
SjûfcatKPilienffés^diéillesÆ.Ijeftatdy-teQerucauîou  quelqucpoyauxde  ccriïèï,ua 
“autres  corps  eftranges.  Or  lafurdité  càufe  de  grandes  fafeheriés  aux  malades,  pourla 
:diuetMd^Lpf?ÿt»Wfiîî^ellpœ«Mlesputmente:quifeff’'^' ”•  ■ 

xel  jmplanté^ux^Bffaaupfite^uîabowiifeJLempefchLé. ; 


IcqueLairnatié 


'  Seconde queftion problématique; :  .L  '  , 

AJfattotr,pourquiy  lesfeurdsparlentd’vneaatrefaçonquku^ara-:  ■  !  -  r 
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LE  VINGTIESME  LIVRE, 

traitant  de  la  petite  Verolle ,  Rougeolle, 

&  vers  des  pedts  enfans ,  de 
laLepre. 

PAR  AMBROISE  PARE',  CONSEiLLER,  ET 


Des  caufes  de  la  petite  VeroUe,&  F.ougeoIte. 
~  CHAPITRE  1. 


Doncpourcommenceràlade^riptiondélapetiteve- 1 
toile  ferougcolle:  Ce  fontpetites  puftules&:  taches  qui  ' 
appatoiflènt  à  la  fuperficie  du  cuit,faiCes  de  fang  impur  &  j 
autres  humeurs  vicieux,  ietcez  parlaforcedelaveijuex- 
pulfiue.  Les  anciens  tiennent  qu’elles  font  engendrées  de 
quelque  refte  du  ûng  menftruèl  ,  duquel  l’enfant  ayant  efté  nourry  au  ventre  de  lame- 
re ,  en  retient  encore  aptes  quelque  portion  &  malignité  :  laquelle  en  grand  chand  ou 
làifon  àuftrale  venant  à  fexcitet  &  bouillonner  auec  tout  le  refte  delà  maflè  fangukiai- 
re,feipand,&  ft  monftte  par  l’habitude  de  tout  le  corps.  Qif  il  foit  vray,on  volt  peu  de 
petfonnes  qui  ne  l’ayent  viie  fois  en  leur  vie  :  &  mefmes  elles  peuuent  venir  aux  grands 
ainfi  qu’aux  petits  enfans,d’vne  ferueur  &  ebullitio  de  làng,&  autres  humeurs  vicieux, 
&  auffi  par  contagion  de  l’air  peftiferc  :  deqùoy  l’experience  iourrielle  nous  fait  foy. 
Or  la  verolle  diftère  de  la  rougeolle ,  ainfi  que  la  bolTe  du  charbon  :  d’autant  quela  ve¬ 
rolle  eft  &iâe  de  matière  plus  crafle  &  vifqueulê,  fçauoir  iânguine  &  piruiteuîè,  que  la 
-rougeolle  qui  le  fait  d’vne  matière  plus  chaude  &  plus  fiibtile,{çauoic  bilieuiêiparquoy 
la  roiigeoUe  ne  laifle  pour  marque  de  foy ,  finon  taches  comme  de  pulces ,  par  tout  lé 
corps, autrefois  rouges, autrefoisverdesounoires:mais  la  verolle  fefleue  en  puftule 
poinaue  &  blanchiflânte ,  argument  de  meflange  de  pituite  auec  lang.  D’auantage, 
la  verolle  eftj)lus  efleuee  en  poinâe  :  au  contraire ,  la  rougeolle  ne  Ibtt  gueres  hors  du 
cuir,mais  eft  plus  large.:  toutesfois  âu  commencement  que  l’ vn  &  l’autre  fortent  com¬ 
me  dUptemier,fecond,S£  tiers  iour,il  eftdifficile  de  les  diftinguer  l’vne  de  rautrc,parGe 
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quelles  font:  en  leur  commenremenr  prelque  fembkbles  :  &  Hepuis  le  fecondou  tiers 
ou  quart  iour,  la  verolieçroifi& fcbianchîcaaant  quelle  vienne  en  croùfte  tau  con- 
tràireja  rougeolle  demeure  rougeà  la  fuperficie  du  cuir,&  ne  croifl;  point.  D’auanta- 
'  ge  la  verolle  piqué  &  faitdemâg^fon ,  &  la  rougeolle  ne  pique  &ne  démangé  point: 

■  parcequerhumcnrneftpasCaerenymordicantjCiuparcequ’eftantplusIubtililfex- 

hàle  plus  aifément.  .  Les  malades  ont  yne  grande  fternutation  lors  quelles  veulent 
Signes  ae  l'ortii^à  caufe  que  les  vapeurs  putrides  montent  des  patries  inferieuresauqcrueau.  Ôu- 

.  i  kvcraîca  trep!ûsilsontfiéurecontinuë,aueed6uleurtrefgrandeaudos,pruric&demangeaifon 

"lougcôlic  auiîez,auindouleur&p*elànteurdetefteaueçvei:tigiiie,commefitout  tpurnoit',  dé¬ 
font  faillance  de  ccéur.naufeê  &  vomillcitrénfs,  mal  de  gOrge-,  là  Voix  enrôtiee ,  douleur  de 

poiâ:rinc,côurtehàîeine,àirec'grand  bàtténientdécœnr.  D’âuantâge,ilsoti't'lc:sycux 
flamboyans,  laffirude  de  tout  le  corps ,  vrines  rôuges  troubles ,  refueries  tpoutes  leC- 
quelles  chofos,oa  la  plus  grade  part  d’iceEês ,  aduiennentaucômencemetcfelavèrolle 
&roiTgGdl!e.Quât  au  prefage  que  Ion  pcucfaire  deces  deux  nialadics  fi  fembkbles  d’o¬ 
rigine,  on  peut  àfleurémentdxre,  qu’en  icelles  ily  a  vne  qàâlité  télîemcntvencneulè  & 
c5ragicufc,qûe  mefines  auec  les  humeurs  &  parties  chartieufcs,  elles  rongét  SJ  gaftent 
les  os  comè  fait  kgrolfeverolle:  ce  quelç-ô’ay  pas  veq  feùlenaent  en  l’annee  i  jôS.  mais 
plufieurs  autres  fois  par  le  difoours  de  l’aage’,  qu’il  a  pieu  à  Dieu  me  donner  iulques  à 
prefent.  Et  pbur  vous  en  donner  vrinbrablè  exemple,  i’ay  bien  voulu  deforircceftuy- 
cy  (qui  eftl’vn  des  plus  efineruciliables  que  Ion  içauroit  vqir)d’vnc  petite  enfant  aagee 
HiSbireae  de  quatte'à-cinq  ans, fille  de  Claude  Pique ,  relieur  de  liurcs  du  Rôy , demeurant 
S.IâcquesàParis,!aquslleayaDteftémakdedepetitevcrolle.enuironvnmois,& 

•  nature  n’ayant  peu  fu  rmonterla  poifén,'  lûy  fu  ruindret  àpoftemes  fur  le  fternon  &  aux 
ioitLÛures  des  eipaules,dont  k  matière,  virulente  rongea  &  fepàra  enricrëment  tous  les 
^  os  du  fternon ,  si  les  cpiphyfcs  des  os  adiurbirèsaueç  bonne  portion  de  k  tèftc  de  l’o¬ 
moplate  :  ce  que  n’ay  veu  féûl,ains  aueç  mqÿ  monfieur  Myron,  a  prefent  Confeiller  & 
premier  Médecin  du  Roy, Dodeur  Regcnt  en  k  faculté  de  Medecine  à  Paris,  &îean 
Doreau  Chirurgien  de  monfieurle  Comte  de  Bryanc  :  en  k  prefcnce  defquels  i’ay  veu 
AupeM-  &anatbmifékditefi!îe,enkquelleâyttouuéceqüei’aydi3:cyd.êirus.  RolinMarie 
marchât  lunetier  demourant  près  le  Palais ,  me  fift  apporter  fa  fille  aagee  dé  quatre  ans 
,  dettxmois,quiauoitcutoutîeGorpscouuettdcpuftiilesdek petite vctol!e,ayâtJés 
os  des  bras  &  iâmbes  àpoftumcz,  pourris  &fracIurez,aGcompagncedc  fiéutcardénte, 
Ie,neluyvouluÿicunementtouciier,lclendemaindeceda.  Onvoitaiiffi  à  plufieurs 
grande  portion  des  genciues  carieufes  &  pourries, auec  grande  feteur:  telle  cçrruption 
Grands ac  ^^f^i^de-vapeurs  putrj|^ineufes qui  feflouent  des  parties  intérieures  à  k  bouche, &  . 
cidentsde*  meurent ptelque-tous, quelque diligenccqu’onléurlçache faite,  Onvoitd’anantagé 
la  petite  par  kdilfeftion  des  corps  quiénfontmorts,  que  lefdites  maladies  kiflènt  le,  plus  fou- 

,  °  uent  vne  merueilleulè  intemperatiire  aux  parties  du  dedans ,  comme  au  foye  ,àk  raté 
&.aui  intcfl:ins,dontfènfuit  à  plufieurs  hydropifie,phthifie,enroüeurc  de  voix,  courte 
ha!cme,flux  de  ventre, auec  vlcCres  aiix  intcftins,&  par  confequent  k  mort ,  lêloh  que 
CCS  fuftules  ont  râuagé  par  ces  parties  intérieures  de  nous ,  de  raefme  furie  que  Ion  lés 
voit  âflêoir  fiir  kpeau,  Et  quanraux parties  excetnes,elles  kiflent  non  feulement  dé- 

formité,  principalement  au  vifage,àcaufc  des  puftules  &:-vlceres,quipairandàfuperfi- 

cieducitir  ont  profondéenk'chair,dcfquelles  font  demeurées  des  laides  cicatrices: 
mais  au  ffi  quelquefois  elfes  gaftent  &  font  perdre  le  mouucmént  dés  iomtutes,&  prin¬ 
cipalement  des  couldes,poignets,genoux  &  du  pied.  Aucuns  ên  ont  du  tout  perdu  la 

veuë,ainfi  qu’a  faitlefèigneurdeGuymenay,&vneinfinitéd’autrcs:.auffiquelqués 

vns  ont  perdu  roüye,autres  le  fleurer, par  excroiflànce  de  chair  furuenuë  aux  conduits, 
tant  des  oreilles  que  du  nez, apres  les  pullules  fbrcies,comme  elles  font  auffi  en  tous  les 

_  endroifsducorps,tancpardehorsqucpardedans(ainfiquenoüs3uonsdemonftrcpar 

^  cy  déliant)  Icfquellesempefchentles  conduits  des  oreilles  &  du  nez.  Bref,  ie  puis  dire 

que  toutes  les  àpoftemes  qui  aduiennent  aux  petits  enfansayants  eu  k  verolle  ou  rou- 
geoUe ,  dcfquelles  ils  n’auront  pas  efté  purgez  àfuffilànce  pour  k  defcharge  de  narore, 
tiennent  de  la  malignité  &  venenofité'derhumeûr  qui  fait  lefdites  maladies ,  &  par¬ 
tant  font  forts  makiièes  à  guarir.  Et  pour  le  dire  en  vn  mojj,k  petite  verolle  &  rougeol¬ 
le  n’eftans  pas  bien  purgees,caufcnt  d’aufli  diuers  &  fafeheux  accidens,quc  fait  la  grof 
fe  verolle.  ,0  I>eU 


DE  LA  PETITE  VERÔLLE  ET  LEPRE.  VII.CXXXIX 

*  HeUcuredelapme'verolle&rougeoUe.  CH  JP,  IL 

■  À  cure  d’ieeneslèradiucrfificê  félon  qiie  l’iiumeurpartidpcra  de  la  pe¬ 
lle  ,  ou  n’aura  aucune  communication  aüec  iceilé.  Car  fi  elles  font  pe- 
ftilentes,&auxenfansquieneorestetent,onféra.vlcrà  la  nourrice  de 
chofe  qui  contrarient  au  venin  ,  comme  nous  dirons  en  la  cure  de  l’en¬ 
fant  peftiferé,  afin  d’empelcber  que  le  venin  n’aille iâifit  lecœur.  Et  Cprcith 
fautœnitrenfantenclianjbrccIiaude,oùleventn’entrepoint_,&ren-  «rolfepc. 
uelopper  de  drap  d’elcarlate,  ou  d’autre  drap  rouge,  c’eft  à  dire,  en  faire  les  cuftodcs  & 
couuerture  delonliéi,  auquel  on  lé  fera  tenir,  le  couurant  ffiediocrement  iulques  àce 
quelaverolleouroügcollelbitlortiedutout.  AufiSfautquelanourricemangeealés 
potages,pourpic,laia:uë,  vinette,  cieiiorée,  bourrache,  &  qu’on  y  mette  vn  nOüBt  d’ot-  knô^riS. 
ge-mundc.  Elle  euitcra  du  tout  les  viandes  chaudes,comme  lâleures,pa£Hireries,elpi- 
B.  ccries,&levin,filn’eftoitbientrempéd’eau,depeurdeTédrefônfangtropchaud,qui 
efchauffetûir  d’auantage  celuy  de  l’enfant  :  parquoy  en  lieu  d’icelüy ,  elle  boira  ptifane 
cuitte  aüec  raifins  &  racine  de  vinette.  Et  faut  quelle  prenne  les  médicaments  en  lieu 
de  l’enfant,  comme  fi  elle  mefme  auoit  celle  maladie  :  &  partant  on  luy  ordonnera  fon 
régime  Sc  manierede  viure ,  &  médecines  qui  Ibyent  en  quantité  conuenables  &  pro¬ 
portionnées  àelle  ,  &  en  qualité  propres  à  l’ehfant ,  à  fin  de  rendre  lelaiâ  médicamen¬ 
teux  :  car- il  prend  necelTairement  la  vertu  &  nature  de  ce  qué  la  nourrice  a  pris ,  ainfî 
que  nous  auons  prouué  par  cy  douant:  &  partant  le  laid  d’icellÈ  fupplee  au  défaut  des 
remedes 'qu’il  deuroit  prendre  luy  mefinepar  dedans:6f  pour  le  dire  en  vn^mofj  elle 
tiendra  le  régime  qu’on  a  aceoüllumé  de  tenir  aux  fiéüres  pcftiléntes.  Il  né  faut  don¬ 
ner  boüillieà  l’enfant-,  ou  on  luy  en  donneraen  bien  petite  quantité..  Et  fileil  feüré  Dumangw 
&  ia  grandelet ,  il  n’vléra  pareillement  de  chair-:  iùfques  àce  que  là  fiéure  Ibit  palTee  &■ 
grandement  diminuée,  &  que  la  verolle  foit  du.tout  fortié  :  mais.il  mangera  otge- 
mundéjbù  laicl  d’âmendes^.ou  potage  depoulits  cuits  auec  les  herbes  fufdites,  pana- 
C  de, gelee,coulis,^runeaux,&  raifins  de  Damas.  Pour  Ibn  boire  ,'Vfera  de  ptifane  faite 
auec  orgèrniundé,  racines  de  dent  de  chien,  &  de  vinette, vn  noüet  des  quatre  fétnen^ 
ces  froides ,  pruneaux  &  raifins  dé  Dainas ,  auec  p'ouldre  d’yuoire  &  de  corne  de  cer’È: 

&  auec  icelle  entre  les  repas  ôn  pourra  méfier  du-lÿrop  violât ,  Sc  non  tolàt ,  ny  autre 
allringent,  4e  peur d’àrtellèt l’humeur ,-&l’empéïeher-de  fortirhorsi  Le  dqrmir  4e  Du  dormir, 
l’enfant  doitelîre  moderé,&  non  trop  profond,  de  peur  de'retircflésrnatieresnu  cen¬ 
tre  du  corps,  &  augnrentèf  la  chaleur  de  la  fiéUre.  -li  ne  faut  pùrger-ny  laigner  (  f  il  n’y 
auoitgrande-plenitude  .  Ou  quelque  complication  de  maladie,  comme  vne  pléutefiê, 

'  ophthalmiè,  lquinancicy& autres  lémblables)  lice  n’ell  en  là  declinaifon,  ou  bien  lé  ° 
premier  oufecondionr  au  plustard  de  la  maladie,de  peur  d'interrompre  le  cours  de 
nature  :  mais  on  lé  contentera  de  donner  quelque  clyllcre ,  ou-  bouillon  de  maulues,- 
violettes  de  Mars ,  bourrache.  Ou  ius  de  pruneaux,  &  raifins-au  matin.  Et  auxenfans 
plus  gtandclets,  quelque  bolus  de  calîé ,  pour  ramollir  le  ventre-,  Sc  ayder  nature  à  iet- 
tethùrsles  humeurs  pourris& corrompus,  qui  caulént  laverolleourougeolleicequi 
0  lé.fait  volontiers  au  troifiefine  ou  quârriefmeiour ,  plus  ou  moins ,  félon  la-difpofition 
du  corps  &  l’humeurpreparé  à  Iqrtir  hors,ou  félon  l’àir  ambiens.  Et  alors  faut  prouo- 
quer  lafueut  pat  remedes  qui  ouürent  les  pores,&fubtilient  les  humeurs,  &  les  facent 
fortir  par  lueur, de  peurqüétdinâtierc  virulente  ne  demeure  au  dedans  du  corps, &: 

.  foit  caulé  de  la  mort  des  malades.  Ce  que  i’ayveu  depuis  peu  de  temps  en  çà  auec  rnài-  jffiftoiie;  ' 
ftte  Richard  Hubert ,  Chirurgieniuré  à  Paris,  en  deux  filles,  l’vUe-aagee  de  quaefé  ans, 
l’autre  de  dixfept  :  aulquélles  après  leur  mort  aüons  trùuüé  les  parties  intérieures  tou¬ 
tes  couuertes  de  boutons  croufteux ,  Sc  tous  lémblables  àpeux  qui  font  au  dehors.  Or- 
fil.  aduenoit  que  le  fang  fortift  par  le  nez ,  ne  faut  penfer  que  la  matière  de  la  petite  ve-  ^ 

toile  lé  puiflé  toufiours  parfaidement  euacuer  pat  iceluy:  car  i’ayveu  fouuentesfois 
qu-au  quatrielme  ou  cinquiefme  iour  furuenoit  grand  flux  de  lang  par  le  nez  aux  ma¬ 
lades, &coutcsfoispourcellevacuationlaverollenelaifroitàfortir  en  grandeabon- 
d^nce ,  tellement  que  lêurcorps  en  elloit  tout  cOuuert.  Et  pource  ne  faüt  atreller  le¬ 
dit  flux,  filneftoit  trop  impetueux,&  qu’on  cogneuft  les  forces  abbatues,à  quoy 
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alors  on  procédera ,  comme  nous  dirons.  Et  pour  retourner  à  la  liieur  :  pour  la  prouo- 
querleravtilelapotion.faiae  de  decpâion  de  figues  feiches, lentilles  efcotcees.lè- 
merice  de  citron,  de  fenoil,  d’ache,  perfîl,  &  les  racines  de  reglilTe,  &  leurs  femblables, 
auec  raifîns  de  Damas ,  &  daftes.  Or  que  telles  choies  foyent  bien  propres  à  faire  for- 
tir  la  verolle&rougeolle, il  appert  par-ce  que  là  decoftion  lêule  de  figues  prouoquc 

grandement  la  lueur, aulE  elle  adoucit &  abfterge  doucement.  Les  femences  de  fenoil 
&  autres  mentionnées ,  ouuren t  les  pores-pour  donner  ilTue  aux  humeurs  :  les  lentilles 
cmpefchent  que  la  gorge  &  autres  parties  internes  ne  Ibyent  elprilcs  de  boutons  de  la 
veroUe ,  pour-ce  qu’ellesopt  vne  aAridion  benigne ,  &  leruent  aulli  pour  engardet  le 
flux  de  ventre  :  on  les  y  met  elcoreces,parce  que  l’efcorce  eft  trop  aftringentedes  daâes 
y  font  mifcs  pour  roborer  l’cftomach  ;  la  femenee  de  citron,  pour  défendre  le  cœur  :  & 
la  regliflè  pour  adoucir  la  gorge  ,  &empefcherrenroüeure,ioinaaulfiqu’elleayde 
àprouoquerlafueur.  EtdecesCmplesonfait  des  dolès  grandes  ou  petites, Iqlon la 
qualité &forcedesmalades,&lavehemencedelamaladic&lèsaccidents.  Lalueur 
fera  prouoqueeloing  du  repas ,  tarit  par  chofes  intérieures  qu’exterieures.  Et  faut  en- 
uelopper  l’enfant  en  vn  linceul  mouillé  enkfulHite  decoâion  chaudement,  &  ex¬ 
primé  bien  fort  :  ce  qui  fe  peut  bien  faire  non  feulement  aux  enfans ,  mais  auflî  aux 
grands.  D’auantage  la  decodion  de  millet ,  figues  &  raifîns  auecfuccre,  prouoque  la 
fireur.  Outrepluson  peut  appliquer  aux  parties exterieu res vefcies, ou elponges, on  ' 
cailloux  chauds.  Aufliefl:bonefuentillerlevi%e,pendantquelemalade  fuë,auee 
vn  efiientoir,  à  fin  corroborer  la  chaleur  naturelle ,  &  engarder  quele  malade  ne  tom¬ 
be  en  défaillance  de  çqeurpat  la  chaleur  &  fueurr  ce  faifant  la  vertu  eft  mieux  conlèr- 
uee,  ^  par  conlêquent  les  fupetfluitez  fortent  mieux  par  les  pores  du  cuir,&  par  le  era^ 
cher  Sç  moucher.  Pareillement  on  fera  fentir  au  malade  vinaigre. &cau  rofe ,  auec  vn 
peu  de  camphre ,  &  autres  fentcurs  qui  ont  vertu  de  rafrailchir  :  ce  qui  lètt  encor  pour 
défendre  le  dedans  du  nez  de  la  verollc. 

■  ^lulles parties  faut freferuer  de  laverolk.  CH  AP.  III. 

N  f  R  E  les  parties  du  corps  qui  font  fort  fubiettcs  à  eftre  gaftees  & 
perdues  de  ladite  verolle,  les  yeux,  le  nez ,  la  gorge,  les  poulinons  &  in- 
teftins  y  font  fort  enclins  ,  dont  quelquefois  la  mort  fenfoit:parquoy 
il  y  faut  remedier.  Et  premièrement,  pourfobuenirauxyeuxqu’iîsne 
foyent  gafteziau  commencenaent  on  doit  mettre  autour  des  paupières 
eau  rofe ,  verjus ,  auec  yn  çeu  de  camphre ,  ou  faire  vne  decodion  de  fu- 
inach,berberis,efcorce  de  grenades,aloé  auec  vn  peu  de  fafttan.  Le  ius  de  grenades  gi-r 

fres  eft  bon  à  celle  intention.  Auffi  on  peut  mettre  fouuent  dedans  les  yeux, des  blancs 
'œufs  &  eauïofe  battus  enfemble  :  pareillement  du  laiS:  de  femme  &  eau  rofe  autant 
d’vn  que  d’autre,  S2  les  renouuellet  fouuent.  Et  pour  le  dire  en  vn  mot,  les  chofes  froi¬ 
des  &  qui  repoulfent,fon,t  bonnes;  neantmoins  fi  on  Voit  les  yeuxfon  tuméfiez  &  rou¬ 
ges,!}  ne  faut  vfer  de  fimplcs  repetcuffifs,mais  ils  feront  mellez  auec  chofes  abfterlîues, 
&quiayentfàcultédeçorroborerlaveuë,  comme  l’eau  d’euphrafe, fenoil,  &  autres 
fetnbiablcs.  Et  lors  qu’il  y  a  inflammation  &  rougeur ,  il  ne  faut  que  le  malade  voye 
grande  çiairté,ny  çliofes  rouges,de  peur  d’augmenter  la  douleur  &  inflammation.  Et 
quand  la  verolfe  eft  en  fon  eftat,  qui  eft  fon  plus  grand  mal ,  &  qu’il  y  a  grande  chaleur 
&  rougeur  aux  yeux ,  adonc  on  doit  vfer  de  remedcs  defîccatifs  &  refolutifs ,  doux  & 
benings ,  &  ayants  vertu  de  roborer  la  veuë ,  comme  font  aloé ,  mthie ,  antimoine  la- 
uez,eau  de  fenoil,  d’euphrafe,  &  de  rofes.  Pour  défendre  le  nez,  on  doit  faite  fentir  au 
malade  vinaigre  &  eau  rofe  auec  vn  peu  de  camphre,  ou  vequs  &  vinaigre,  &  en 
mouiller  fouuent  le  nez  auec  vn  mouchoir:  &  aux  parties  fopctieutes  on  doit  appli¬ 
quer  des  reraedes  repercuffifs  cy  dclTus  mentionnez.  Pour  défendre  la  gorge,  &  que 
la  refoiration  ne  foi. t  empefehee ,  on  fera  des  gargarifincs  d’oxycrat ,  ou  de  vin  de  grc-* 
nades  aigres,  &:  en  conuient  mafcher,  Sç  tenir  des  grains  fouuent  en  la  bouche  :  on  des 
.  npüets  faits  de  pfyllium,  de  coings,  &  autres  chofes  froides  &  afttingentes.  Quant  eft 
des  poulmons,pout  les  défendre  &  empefcher  la  courte  haleine,le  malade  vfera  fpuuet 
de  ^rpp  de  iuiubes,  ou  violât ,  pu  rolàt ,  ou  de  paupt  blanc ,  ou  de  grenades ,  ou  de 

nénuphar. 
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ncnuptar ,  &  autres  femblables.  Èt  quand  la  verolle  &  rougeolle  font  du  tout  forties 
.  dehorSjil  ne  faut  tant  tenir  la  chambre  clofe,ny  fi  chaude  comme  on  faifoit  :  ains  alors 
quant  à  la  verolle,  la  faut  fuppurer,  puis  l’puurir,  la  defeicher,  &  faire  tomber  les  crou- 
ftes.  Mais  la  rougeolle  ne  fefuppure  point:  on  la  fait  refoudre &feicher  feulement. 

On  fuppure  la  verolle  auec  beurre  frais ,  ou  auec  viie  fomentation  faite  de  figites,raCi- 
nesdeguimâülüèSiOignonsdelis,iemencedelin,&!eurs  femblables.  Etquandles 
grains  de  vcrollefont  meurs, orilesdoitcouperaueccilêaux,ou3utremét  ouurirauec 
yneaiguilled’orqnd’argentjdepeutquelabouë&fànienefàceerofîon  à  la  chair  de 
deirous,&  que  puis  apres  n’y  demeurent  des  petites  foffettes  &  cicatrices  cauez,  qu  i  eft 
chofc  laide,principâlement  en  la  face.  O  t  apres  qu’elles  feront  ouüertes,il  les  conuient  puiez,  . 
delêicher ,  puis  les  faire  tomber ,  qui  fc  fera  auec  onguent  rofat ,  auquel  on  adiouftera 
cerufc,litharge,aloés  fiibtilement  pulueirifé  auec  vn  peu  de  laftamce  qui  non  foulemec 
defeiche,  mais  auffiayde  nature  a  engendrer  chair.  Etpourceonpeut  dilfoudredela 
farine  d’orge, 8ç  de  lupins  deflayez  auec  eau  rofc,  &aucc  vn  linge  bie  délié  on  en  oingt 
B  lesparties malades.  ÀucunslesgrelTentdecoinedelardvnpeuboilillie  auec  eâu 
vin ,  puis  rclpandent  deflus  delà  farine  d’orge,  ou  delupins,  ou  toutes  les  deux  enîêm- 
ble  :  les  autres  prennent  du  miel  venant  de  la  ruche ,  auec  farine  d’orge,  &  oignent  les, 
boutons  pour  les  foicher&fairetomberi&  quand  ils  font  du  tout  fcichez,povrrles  ‘ 

nuancer  de  fefcparet  ils  mettent  de  l’huile  rolac,ou  violât,  ou  d’amandes  douces  tiede, 
ou  de  la  ctefmei  Apres  que  la  verolle  eft  fortie ,  il  furuient  vn  grand  prurit  &  deman- 
'geaifon,&:  par  fe  trop  gratter  quelquefois  aduiennent  grandes  efcorcheures  &  ylce-  gcilcsacci- 
res,par-ce  que  le  graner  eft  caufe  de  faire  attraclion  à  la  partie, &  y  caufer  vlceres,dont 
lescicatricesfontpUisapreslaides,&lafacediffotme;parquoy,fic’eftvn  enfant  qui 
foitmalade,  il  fuy  faudra  lier  les  mains,  &  fomenter  les  lieux  du  prurit, de  la  decoâion 
de  guimaulucs,  orge,  lupins  &  fel.  Et  quand  le  cuir  eft  efcorclié ,  il  y  faut  appliquer  de 
l’onguentdic  album  rhafis  camphré, y  adioullant  vn  peu  d’aloés  en  pouldre  &  de  cina.-: 
bre,  pu  de  dcficcatif rpuge,  OU  autres  femblables  remedes.  Que  fi  }a  verolle  f eft  iettee 
auxyeux,nonobftant  quelque  defenfe  qu’on  aitpeu  faire,  premièrement  il  faut  defen- 
C  dtelagrandeclarté,&laveuëdeschofesrougcs,&yappliquercollyres,lesdiuerfifiânt 
félon  la  diuerfité  des  accidents.  Et  faut  bien  auoir  efgatd  à  la  grande  tümeür  &  inflam¬ 
mation  quiy  furuient  quelquefois  ;  comme  Ion  voit  à  plufieuts  enfàns  le  ihal  eftrc  lii 
grand,qu’ils  nerdent  la  veuë,  &  mcfmes  à  aucuns  les  yeux  fe  creuent  &  forcent  du  tout 
hors  de  la  telle,  à  quoy  le  Chirurgien  pouruoyra,  &  y  remédiera  tant  qu’il  luy  fera  poC- 
fible.  Pareillement  fil  furuient  des  grains  de  verolle  dedans  le  nez,qui  deuiennenc  en 
•  crouftes  &  ylceres ,  on.y  appliquera  remedes  propres ,  lés  y  adaptant  auec  des  tentes  de 
linge  ou  de  cotton.,  Aufli  le  plusfouuentenlabouche&augofieryvicnnentelçor- 
cheurCSjauec  entoüeute  de  voix,&  grande  difSculté  d’aualler  les  viandes;  &  pour  y  re- 
•medier,il  la  conuient  gargarifér  auec  eau  d’orge  &  de  plantain,ou  de  cerfueil,aufquel- 
■les  on  dilToudra  du  fyrop  rofat  &  diamorumiaulïï  le  malade  tiendrafouuent  en  la  bou- 
.che  fucre  rolàt,ou  diatragacanth  froid,  ou  pilules  blanches ,  fuctc  candy ,  alphenic ,  & 
diaireos.  Et  quant  aux  cicatrices  ou  marques  qui  demeurent  au  cuir,  pour  les  ofter  il  uesticatri- 
faut  auoitelgard  en  quëllepartieellesfont;carfîceftauvilàge,&qu’lly  ait  grande  tu-  ca  ou  mn- 
D  berofité ,  il  les  conuient  couper  auec  cifeaux ,  ce  que  i’ay  fouuentesfois  fait  :  auifi  on  y  au" 
tappjiqucra  de  l’onguent  citrin  recentement  fait  ,  ou  de  la  pommade ,  ou  ce  linimcnt.  cuir. 
y.,  amyli  triticei  & amygdalarum excorticatarum an.5 j.ft.gummi  tragacanthi 5  C.fe- 
minis  melonum ,  fabarum  fieçarum  excorticatarum ,  far.  bord.  an.  3  iij.pulueriientur 
omnia  fubtiliter,  deinde  incorporentur  çum  aquarofacea,&ç  fiat  linimentum:  duquel 
en  faut  oindre  la  face  auee  vne  plume,  &  le  lailfer  toute  la  nuid ,  &  le  lendemain  la  ià- 
uer  auec  eau  de  fon  de  fourment.  Le  laid  virginal  y  eft  pareillement  propre.  LagreflTe  pour  rÊm 
d’oycjou  de  canard,  ou  de  poulaille,  eft  propre  pour  lenir  &  adoucir  l’afperité  du  cuir,  l«Oraaif 
comme  l’huile  de  lis.  Le  fàng  de  héure  tout  chaud,appliqué  fouuet,cft  fouueram  pour 
remplir  les  cauitez  &  faire  le  cuit  egal,&  corrige  la  noirceur  qui  demeure  és  cicatrices: 
pour  ceft  efféd  aufli  vne  coine  de  lard  chaude  eft  propre,frottant  d’icelle  la  partie.  Pa¬ 
reillement  l’eau  diftillee  de  fleurs  de  féucs  &  de  racine  de  lis,  eft  fingulicre  pour  effacer 
&  polir  les  cicatrices  :  aufli  l’eau  diftillee  de  racines  de  canne  &  de  coques  d’œufs,  & 
mefme  l’huile  d’œuf,&  plufieurs  autres  remedes  femblables. 
l.,-i  Rrij 


VII.CXLII  .VINGTIESME  L.IVRE, 

'Decertdinsanimmxmonflmeuxqmnaijfent  contrenatv,reaHxcor^s 
des  hommes, fimmes,& faits  enfans. 

O  V  T  ainfî  qu’au  grand  monde  il  va  deux  grandes  lumières, à  fçàuoit  le 
Soleil  &  la  Lune,  auffi  au  corps  humain  il  y  a  deux  yeux  qui  l’iliuminét, 

lequeIelî:appelléMicroçofme,oupctitporccairdugrâdm6deaccour- 
ci,quieftcôpo{edesquatreelemens  comme  le  grandmonde,  auquel  le 

font  des  vents,  tonnerres,  tremblements  de  terre,  pluye,  rolèe,  vapeurs, 
exhalations,grelles,ccIip(ês,inundations  d’eau^fterilité,  fertilité,  pierres,  montagnes, 
fruits,  &plufieurs&diucrlèscfpeccs  d’animaux.  Auffi  le  fait-il  le  femblable  au  petit 
monde,qui  eft  le  corps  humain.  Exemple  des  vents  :  Ils  fe  voyent  cftre  enclos  és  apo* 
ftemes  venteulès,  &  aux  boyaux  de  ceux  qui  ont  la  colique  venteufe,  &  pareillemét  en 
aucunes  femmés,aufquelles  on  oit  le  ventre  bruire  de  telle  lbrte,qu’ü  fcmble  y  auoir  v- 
ne  grenouiilere,lefquels  fortans  parle  lîege  tendent  bruits  corne  coups  de  canonnades. 
Et  encore  que  la  pièce  foit  braquee  vers  la  terre,neatmoins  toulîours  la  fumee  du  can5 
donne  contre  le  nez  du  Ganônier,&  de  ceux  qui  font  proches  de  lüy.Exéple  des  piuyes 
&  inondations  d’eaux  :  cela  le  voit  aux  apoftemes  aqueulès ,  &  au  ventre  des  hydropi- 
quès.  Exemple  du  tremblement  de  terre  :  telle  cholê  le  voit  au  commencement  des 
accez  des  Heures ,  où  les  pauures  febricitans  ont  vn  tremblement  vniuetlèl  de  tout  le 
co^s.  Exemple  de  l’cclipfè  :  cela  fe  voit  aux  lÿncqpes  ou  défaillances  de  cœur, &  aux 
liifîocations  de  la  matrice.  Exemple  des  pierres  ion  les  voit  à  ceux  auxquels  on  en  éx-  ‘ 
trait  de  là  vefeie,  &  âutces,parties  du  corps.  Exemple  desfruiâs  :  combien  en  voit-on 
qui  au  vifage  ou  autres  parties  extérieures  du  corps  ont  la  figure  d’vne  cerife,d’vne  pru¬ 
ne,  d’vne  corme ,  d’vne  figue,  d’vne  meure,  la  caulc  dequoy  a  cité  toufioursteferce  à  la 
forte  imagination  de  la  femme  coccuante  ou  enceinte,cfmeuë  de  l’appetit  vehement, 
ou  de  ralpca,ou  d’vn  attouchemét  d’iceluy  à  l’improuifte;  comme  mefmc  de  ce  qu’on 
en  voit  naifttcd’aucuns  ayant  en  quelque  endroit  du  corps  la  figure  &fubftancc  d’vne- 
coine  de  lard ,  d’autres  d’vne  fouris ,  d’autres  d’vnc  efcreuice ,  d’autres  d’vne  folle ,  & 
d’autres  femblables.  Ce  qui  n’eft  point  hors  de  raifon,entédu  la  force  de  l’imagination 
fe  ioignant  auec  la  vertu  confotmatrice,la  mohelTe  de  l’embryon  prompte ,  &  comme 
vne  cire  molle  à  receuoir  toute  forme  :  &  que  qüâd  on  voudra  elplucher  tous  ceux  qui 
font  ainfî  marquez,il  fe  ttouucra  que  leurs  meres  auront  elle  elineuës  durant  leur  groC 
felfe  de  quelque  tel  appétit  ou  accident.  Où  nous  remarquerons  en  paflknt ,  combien 
eft  dangereux  d’ofenfer  vne  femme  groflb ,  de  luy  monftrer  &  ramentcuoir  quelque 
viande,de  laquelle  elle  ne  puiflè  auoir  la  iouïflknce  promptement, voit  &  de  leur  faire 
voir  des  animaux  ou  pourtraits  d’iceux  difformes  &  monftrueux.  En  quoy  i’atten  que 
quelqu’vn  m’obkae  que  ie  ne  deuois  donc  tien  inférer  de  femblable  en  mon  lîute  de 
la  génération.  Mais  ié  luy  refpous  en  vn  mot ,  que  ie  n’eferis  point  pour  les  fem¬ 
mes.  Retournant  à  noftte  propos.  Exempledes  montagnes  :  onles  voit  aux  boC- 
fus,&  à  ceux  qui  ont  des  loupes  grofles  &  énormes.  Exemple  de  fterilité  &  feichereffe: 
on  le  voit  aux  heftiques ,  qui  ont  la  chair  de  leur  corps  preique  toute  confommee. 
Exemple  de  fertilité:  on  la  cognoift  à  ceux  qui  font  fort  gras,feirus  &  ventrus,tant  que 
ils  cteuent  en  leur  peau,force  leur  eft  de  demeurer  tüufiours  couchez  ou  affis ,  pour  ne 
pouuoir  porter  la  groflè  maflè  de  leur  corps.  Exemple  des  animaux  qui  fe  procréent 
en  noscorps,  à{çauoir,  pouls,  punaifes  &c  môrpions,&  autres  que  defcrirons  à  prefehr. 
Monfîeur  Houlier  eferit  en  ik  Praftiqué,  qu’il  traitoitvn  Italien  tourmenté  d’vne  ex¬ 
trême  douleur  de  tefte,  dont  il  mourut.  Et  l’ayant  fait  ouurir,luy  fût  trouué  en  la  fub- 
ftance  du  cerueau  vn  animal  femblable  à  vn  fcorpion ,  comme  tu  voispar  cefte  figure. 
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*  .  Lcqncl,  comme  penfe  ledit  Houlier,  feftoit  engendré  pour  auoir  cohtinüèllemenc 
fenty  du  bafilie.Ce  qui  eft  fort  vray-femblablc.Veu  que  ChryfippuSjDiopbanes,8d  Pli¬ 
ne  ont  efcrit ,  que  fi  le  bafilic  eft  broyé  entre  deux  pierres ,  &  expbîe  au  foleil ,  d’iceluy 
lûiftta  vn  fcorpion;  Monfieur  Fernel  efcrit  d’ vn  fpldatjlequel  eftoitfort càmus;telie- 
-  jnentqu’ilneièpoiiuoitmoucher  aucunement, fibienquedel’excrement  retenti  & 
pourry,  fengeridrercnt  deux  vers  velus  &  cornus  delà  groflêur  d’vn  demy  doigt,  leC- 
quclsle  rendirent  furieux  par  Icipace  de  vingt  iours,  &c  furent  eaufe  de  là  mort.  Tu  en 
vois  la  figure. 


B 


Dcpuisn’agueres  yn  ieunc  hotniriè  àuoit  vne  apoftemeau  milieu  de  la  cuilte  partie 
externe, de  laquelle  fortit  ccftanimal,lequclmefut  apporté  parlacques  Guillcmeau 
Chirurgien  ordinaire  du  Roy ,  quidifoit  l’auoir  tiré  :  &  l’ay  mis  en  vnephiole  de  verre, 
&  a  demeuré  vif  plus  d’vn  mois  làns  aucun  aliment.  La  figure  t’cft  icy  reprelèntee. 


G 


Monfieur  Dutet  m’a  affirmé  auôir  ietté  par  la  verge  apres  vne  longue  maladie ,  vne 
belle  viuante  femblable  à  vn  clouporte ,  que  les  Italiens  appellent  Porceletij  qui  eftoit 
de  couleur  rouge  :  comme  tu  VOIS  par  ce  portrait. 


D 


^Monfieur  le  Comte  Charles  de  Mansfeld,n’agueteseftant  malade  d’vne.giânde 
fieure  continue  à  l’hoftel  de  Guife,a  ietté  par  la  verge  vne  certaine  matière  feml^sblr  à 
■vnanimaltDohtlafiguret’efticyreprefentee.  ^ 


VII.CXLIIII  VIN  G  TI  ES  ME  LIVRE,-  ' 

Il  le  faiâ  pareillement  en  la  matrice  des  femmes ,  beauconp  de  formés  d’ànîawux 
(  qui  fouuént  fe' trcuuenc auec lès  moles  SC  cnfkns  bien  formez)  comrne  grenoiïill«-  * 
Nicole  îior  crapaux ,  ftrpens ,  lezars ,  harpies.  Nicole  Florentin  les  compare  a  chats-huans-  'g 
icnao.  diadeuoïreftreappelleesbefteslauuàges.  Les  harpies  ont  eftéappellees  des  anciàs-' 
frètes  Lobars,  par  ce  que  telles  chofes  aduenoyét  aux  femmes  de  Lombardie, &  quyl 

lés  naiflbyenténvnemefine  matrice  comme  les  enfrns  bien  formez,  quia  donnéo'cî 

cafion  lesnommer  frétés  vterins,par  vne  mefdilance  d  vne  perfonne  que  Ion  hait.  Or 
Gourds  lia.  femmes  dû  royaume  de  Naplesyfont  fortfuiettes.àcaufcde  la  mauuaiiè  nduri 
7.chap.i8.  '  riturequellesptennent,lefquelIesdetoustemps  ont  mieux  aimé  auoirle  ventredê 
bureau  que  de  velours  :  C’eft  à  dire,  manger  fruifrs,herbages,  &  autres  chofes  de  mau- 
uais  fuc ,  qui  engendrent  tels  animaux  par  putrefadion ,  que  manger  viandes  de  bon- 
Auliarcdes  nenourritutepourerpargnereftrebraucs& bien accouftrees.  Monfieur  loubert  eC-  ' 
Italiennes  :  l’vne  femme  d’vn  frippier ,  &  l’autre  damoyfellc ,  dans  vn 
mefme  mois  accouchèrent  chacune  d’vn  part  njonftruémx  :  celuy  de  la  frippiere  cftoit 
petit,  teflèmblantàvn  rat  fans  queue, l’autre  delà  dahioyfelle  eftoit  gros  comme  vu  B 
chatiils  eftoyent  de  couleur  noire:&  au  partir  de  leurs  matrices,tels‘  monftres  grimpè¬ 
rent  en  haut  contre  lapatoy  delà  ruelle  du  lid,&fy  attachèrent  fermement.  °  ^ 

tycofihenM  Lycofthenes  efetit ,  que  l’an  1494.  vne  femme  de  Cracouie,  en  vne  place  nommée 

eofepio-  faindEfprit,  enfanta  vnenfantmort,  quiauoit  vn  ferpent  vif  attaché  à  fon  dos  qui 

rongeoitceftepetitecrcaturemottércommetuvoispàrccftêfigure.  ■ 


Lina.  dt  oc-  '  '  Leuînius  en  raconte  vne  merueilleufe  hiftoire  en  cefte  façon.  ■  Ces  années  palTces 
çnL  aatu.  vne  femme  vint  vers  moy  pour  me  demarider  confeilr  laquelle  ayant  conceu  d’vn  ma- 

chap.8.  pinictjleventreluy  commença  à  enfler  de  telle  forte,  qu’on  penfoit  quelle  ne  deuft 

iamais  portera  terme.  Le  neufiefme  mois  paifé,  elle  enuoye  quérir  la  fage-femme  :  Sc 
auec  grands  efforts ,  premièrement  accoucha  d’vne  maffe  de  diair  (ans  forme ,  ayant  a 
chacun  cofté  deux  anfes  longues  d’vn  bras,  qui  reiriuoit  Sc  auoit  vie  comme  les  eipon- 
ges.  Apres  luy  Ibrtit  de  la  matrice, vn  moriffre ayant  le  nez  crochu,lecol  long,  les  yeux 
cftiucellans,vne  queue  aiguë,les  pieds  fort  agiles.  le  t’en  prefente  la  figure.  D 


Sitofl: 
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Si  toft  que  ledit  monftre  fut  iôrtyjil  commeaeâ  de  braire, &  remplir  toatê  k  cham¬ 
bre  de  fifflemçasicourant  çà-&-là  pour  le  cacher.  Sur  lequel  les  femmes  le  ietterenr,  & 
le  fuffdquerët  aüec  des  oreillers.  A  k  fin  k  pauure  femme  toute  laflè  &  rompue,accou- 
cha  d’sm  enfant  malle ,  tant  bourrelé  &  tourmenté  par  ce  monftre,  qu’ilmourut  fi  toit  ■ 
qu’il  eut  receù  b'âptefmc. 

Cornélius  Gemma, Médecin  deLouuain,envnliüreqn’ilakia:  depuis  peu  de  tcps,' 
intirulé  TOenatmre  dminU  raconte  vnehiftoire admirable d’vnc  ieune fille 

de  ladite  ville, aagee  de  quinze  ans, du  corps  de  laquelle  apres  douleurs  infinies,fortiréc 
plufieurs  chofes  eftranges  par  haut  Se  par  bas.  Entre  lefquelles  elle  rendit  par  le  fiegc  a- 
uecles  exctemenSjVn  animal  vif,long  d’vn  pied  &  demy,plus  gros  que  le  poulCe,  repre^ 
fentat  fi  bien  vne  vraye  Se  naturelle  anguille,qu’il  n’y  auoit  rien  à  redire,  fors  qu’il  auoit 
kqüeüe&rtpelaë:commetapeuxvoir  parleportraiâcydeflbuSjfcmbkbleàcéluy 
qüeleditGemmaatnisenfonliure.  ' 


Maiftre  Pierre  Barque  Chirurgien  des  bandes  Françoilcs,8e  Claude  le  Grand  Chi- 
rurgien,demeurans  à  V erdun,n’agueres  m’ont  alErmé  auoit  penfé  k  femme  d’vn  nom* 
mé  Gras  bonnet,  demeurant  audit  Verdun ,  laquelle  auoit  vne  apofteme  au  ventre  :  de 
laquelle  ouuertclbrtitaueclepusgrand  nombre  devers,  gros  comme  les  doigts,  ayant 
latéfteai^e,  lefquelsluy  auoyentrongé  lesinteftins,  en  forte qu’eUefut  long  temps 
qu’elle  iettoit  lès  exctemensfecauxpar  rvlcete,St  àprefent  eft  du  toutguaric. 

'  À'nthonius  Benenius,Medecin  de  Flotence,cfcrit  qu’vn  quidam  nommé  lean  Me- 
nufîer,aagé  de  quarante  ans,auoit  preique  vne  affiduellc  douleur  de  cœur,pour  kquel- 
leauoitefté  en  danger  de  mort.  Et  pour  y  obnier,  eut  l’opinion  de  plufieurs  Méde¬ 
cins  de  fon  temps,  knstoutesfdis  en  auoit  receu  aucun  allégement.  Quelquetemps 
après  fâddrefla  vers  luy  rayant  confideré  fà  douleur,  luy  donna  vn  vomitoire^  patlequel 
ietta  ^ande  quantité  de  matière  pourrie  Sc  cortompue,kns  toutefois  àppaifcr  là  dou¬ 
leur.  Derechef  luy  ordonna  vn  antre  vomitoire, -au  moyen  duquelil  vomit  grande 
quantité  de  matière,  enfemble  vn  ver  de  grandeur  de  quatre  doigts,k  tefte  touge,ron- 
de,8édegr6ireùrd’vngrospois,ayantlecorps plein  de  poilfol!et,kqueüefourchue  ca 
forme  decroiflânt,enfemble  quatre  pieds,deux  au  deuant,Se  deüx  au  derrière  :  comme 
tuvoispatceftèfigure. 


Figure  l'Un  F'erietté^ar  vomiffement. 


ledisencore  qu’aux  apoftemesilfètrouuedes  corps  fort  eftranges,  commepierro 
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croye,fablon,chatbon,  coquilles  de  limaçon,  efpics,  foin,cotnes,poi],&  autres  chofes,  ^ 
enfemblc  pjulieurs  &  diucrs  animaux,tant  morts  que  viuans.  Defquellcs  chofes  la  ge- 
Eeration(foiae  par  corruption&diucrfcalteratioujnenous  doit  eftoBUerbeaucoupjiî 
nous  confideroris  que  comme  Nature  fécondé  a  mis  proppttionnémenc  en  l’excellent 
Microcofme  toute  forte  de  matière, pour  le  faire  tefembler,&.eftre  comme  image  viue 
de  ce  grand  Mondes  Àuffi  elle  fefbàt  à  y  reprefenter  toutes  fes  adions,  &  mouuemens, 
n’eftant  iamaisoyûue  quand  la  matière  ne  luy  defaut  point. 

Des  î^ers  qui  s  engendrent  èshoj^aux.  CH  JP.  Il  U. 

Es  Yersfefontdynem3tieregr6ire,vifqueufe&ctflé,laqüéIIelê 

corrompt  en  l’eftomach,  puis  defeend  és  inteftins  :&  -véu  qu’elle 
n’eft  pas  bien  chylifiee,c  eft  a  dire,façonneepar  la  première  conco- 
aionquifefaiâenreftomach,  elle fê pourrift  dutout:  &pourla  B 
vifcofité,qui  l’a  faift  adhérer  à  iceux,  ne  la  peuuentictterhorslc 
ventre,  dontyeftant  retenue  le  putréfié  d’auantage  :  dequoy'fbnt 
produits  &  engendrez  des  vers  par  l’adion  delà  chaleur,  quipuis 
apresviuentd’icellc:  laquelle  eftant  confumee ,  fi  on  ne  leur  baille  promptement  vnc 
dcntl'*'  autrematiercpourlesnourrir,  &  fabuler ,  ils  fe  pourménent  parles  inteftins,caufans 
grandes  douleurs  aux,  malades ,  &  montent  quelquesfois  iniques  en  l’eftomach ,  &  les 
iette  Ion  par  la  bouche  j  Sc  aucunesfois  paflent  par  les  trous  du  palais ,  &  fottent  par 

II  y  a  trois  II  y  a  trois  elpcces  &  différences  de  vers,  à  Içauoir,  de  tonds  &  longs  :  larges  &  longsî 

af  ver””'  ^  petits  &  gtelles.  Les  premiers  font  nommez  des  anciens  Teretes,  c’eft  à  dirc,ronds 
en  longueur.  1  es  féconds  font  di£ts  Teniæ ,  par-ce  qu’ils  font  longs  &  larges  en  forme 
d’vne  bande.Les  tiers  font  appeliez  Alcarides,  pour-ce  que  tels  communémét  fontlàu- 
?tfvcrs  fe”  telans.  Il  y  a  d’autres  différences  de  vers,  prilês  des  couleurs,c5me  rouges;blancs,noirs. 

Ion  leffLu-  gris,cicrins,&  quelques-vns  font  trouuez  velus,ayans  la  telle  en  figure  d’vn  chabot.  En  Q 
Uors.  aucuns  malades  fen  procrée  grand  nombre,  qu’ils  iettent  tous  les  iours  par  le  fiege,Se 
font  menus  comme  filets  ou  poils,  &  tels  font  volontiers  de  couleur  blanche:  ce  font 
ceux  que  nous  àuons  appeliez  Afoarides.La  diuerfité  des  couleurs fiefaiâ  lèlon  lacaulè 
des  humeurs  pourris  :  non.  pas  que  dés  vers  les  vns  foyent  engendrez  de  cholere,  autres 
de  melancholie, autres  de  pituitc,çomme  les  Médecins  Grecs  ont  eftimé  :  eatlamelan- 
cholie  &  cholere.font  humeurs  pour  le  regard  de  leurs  qualitezdu  tout  ineptes  à  la  gé¬ 
nération  des  vers.Mais  pat-ce  que  parmy  la  fubftançe  chyleufc  ou  pituiteufe ,  dont  ils 
font  engendrez,  il  y  a  quelque  meflange  des  humeurs  :  de  là  vient  la  diuerfité  desepu- 
CTenr  dcT'  és  vers.  Or  les  longs, &  larges,ou  plats,tiennent  quelquesfois  lelong  des  inteftins, 

ras.'^  ”  &  te1s  font  comme  vnefobftance  mucqueulc  &  glaireufc  :  véritablement  i’en.ayyeù 
vh  qui  foriit  hors  d’vne  femme ,  &  cftoit  femblable  à  vn  ferpent ,  de  longueur  dj  'plus 
d’ynetoife.  De.quoy  ne  fe  faut  efmetueiller,  veu  que  les  anciens  eferiuent  en  anoir  vqn, 
detoutelâlpngueurdcsinteftins,  quieftfeptfoislâ  longueur  denoilre  corps,  pat-ce, 
queles  boyaux  dé.  chaennhonime  ont  tellelopgueuti&lefçaypoutrauoif  veu,  &  D 
monftré  quelquesfois  aux  efoholes  de  Medecine  de  cefté  ville,  faiiànt  diflèïiidns ana¬ 
tomiques  publiques.  D’8uantage,IeanVüiet, Médecin  trefidofteduDucdeCleues, 
eforit  'en  fon  liure  De  l’impofture  des  diables,  qu’vn  villageois  ietta  vn  ver  dehuit  pieds 
&vn  doigt  de  long,lequelaubitl3  gueulepreiquefen}blableàvnbecdcCane,com- 
me  tu  vois  par  celle  figure. 
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Figure  (Tvn  VerajintU  tefie  comme'm:  Cane. 


Monfîcur  Valèf  iola  Médecin  d’Arles,  au  liure  de  lès  Obiëruations,dHcourant  do- 
ûementfutlescauiêsdela  génération  des  vers,  dia  en  auoirveu  vn  en  là  ville  d’Arles 
ayant  neuf  pieds  &  plus  de  long.Et  tout  ainfi  que  les  vers  font  differents  les  vns  des  au¬ 
tres,  auflî  il  y  adiuerfîtédelienx  où  ils  fc  procréent  :  caries  tonds  &  longs  fengendtent 
volôtiers  és  inteftins  greiles,les  autres  aux  gros,  &  principalemét  les  petits  vers  capillai- 
tes,&  jamais  en  l’eftomach:  car  nul  animal  nelèfaiaenla  concpâion  de  la  viande, 
maisfculementen  la  diftributionés  boyaux,  apres  quelle  a  commencé  à  efttecorrom- 
pueenl’eftomachjefquels boyauxellciccotrompt&pourriftd’auantage,&:delànaif-  l'ctomach. 

C  fent  desvers.  Quçlqüesfois  ils  fengendrentdcs  que  l’enfant  eftauventredelamere  ,à 
caufe  de  la  mauuaife  nourriture  qu’il  prend  d’elle ,  &  aufli  àcauiè  qu’ils  ne  vuident  lors 
rien  par  lefondementjdontaduientquedelaretentiondetelsexcremensfengendrent 
vers,  comme  quelques-vns  ont  noté  delafèntencc  d’Hippocrates  au  liure  quatriéfme 
De  »!orfe,fus  la  fin. Et  pour  le  dire  en  vn  mot, ils  f  engendrent  en  tous  aages,  &  principa¬ 
lement  aux  crapuleux, goulus,  &  à  ceux  qui  viuent  de  mauuaife  nourriture ,  comme  de 
fruits  crûs, formage  felaicfage.  ^ 

Orp0ürcognoill:reenquelscndroitsducorpslbritlesvcrs,ilfautentendrequclors  Signesaes 
qu’ils  font  aux  inteftins  fupèrieuts ,  les  malades  ont  vne  douleur  d’eftomach  auec  appe- 
titeanin&depraué,c’eftàdirc,qu’ilsdefirctàmangerdiuerfesviandes,&grandequan-  la.  ' 
-tiré ;par-ce que  leur  nourriture  efteonfumeè Semangee par lesvers, &tombentfou- 
■nent  en  défaillance  de  cœur,a  raifon  du  eonièntement  &  fympathie  de  l’orifice  du  ven¬ 
tricule  &  eftomach  qui  a  lèntiment  trèfexquis  auec  le  cœur.D’auantage  ils  fentent  va 
■pmrit  &  demangeailbn  au  ncz,&  ontflialcine  forte  &  puante,àcaufede  la  corruption 

D  des  viandes  en  reftomach,dont  les  exhalations  montent  en  haut,quî  faid  pareillement 
qu’ils  font  fort  afrommeillez,&  treflâillent  en  dormant.  Outre-plus  ils  ont  quafî  tout- 
iouts  vne  petite  ficurc  lente,  auec  toux  fcichc ,  les  yéux  connillans ,  &  fouuent  change¬ 
ment  de  couleur  au  vifàge.  On cognoiftleslongs&larges,quand  onvoitaux folles, des  signesa« 
excremens  fomblâblesà  fomences  de  melons  Ou  coucourdésdes  autres,fcauoir  les  alca-  ^ 

rides,fe  cognoiflèn  t  pat  Je  prurit  &:  demangeaifon  qu’ils  font  au  liège,  ainfi  que  morfu- 
te  de  fourmis, par  vn  tenefmc,®  defoente  du  gros  boyau.La  raifon  de  tous  ces  iÿmpto-  signes  i’AP 
mes  eft  tellede  fommeil  de  ceux  qui  font  inquiétez  des  vers  eft  turbulent,  iufques  à  crier 
en  dormant, quand  les  vapeurs  eXcitees  parle  remuement  des  vers,  &  éhuoyees  au  cer-  Raüôn  des 
ueau  font  chaudes,  fubtilës  &  acres  :  comme  au  contraire ,  le  fommeil  eft  profond  lors 
■querelles  vapeurs  font froides  &  gtolEeres  :  îlsfongcnt  en  dormant  raanger  &  aualler. 

Ou  bien  grincent  les  dents,â  caufo  que  les  vers  lors  deuorans  le  chylusenuoyé  du  ventre 
aux  inteftins,  excitent  fomblable  fontiment  &  imagination  en  eux  lors  qu’ils  dorment: 

■ils  ont  vne  toux  foichepar  lé  eonfontement  des  parties  qui  font  dediees  à  la  refpiration. 


VII.CXLVIII  .  y  IN  GT  I  E  S  M  E  .L  I  V  R  E, 

aueccelIesqu’onappellcnaturellesidefqueHesvapeursputridesfontefleueeSjquivenac  . 

à  heurter  contre  le  diaphragrae/i  triten  t  à  excrétion,  comme  pour  iettcr  quelque  cho- 
lènuifiblcilefqucllesvenantà  irionteràrorificede  l’cftomach,  partie  fortlènfiblede 
noûre  corps,  excirent  vn  lânglot,ou  lÿncope,  lêlon  quelles  font  fubtiles ,  groflietes ,  ou 
acres  :  &  venâs  àfefleuer  vers  la  tcfte,excirét  vne  demàngeaifon  des  narines,&  eibloüif 
fement  à  la  veüe.Ceux  qui  font  grands, font  pires  que  les  petits,  les  rouges  plus  mauuais 
que  les  blancs,  les  vifs  que  les  morts,&  les  bigarrez  plus  que  ceux  qui  font  dVncfeale 
couleur,  de  tant  qu’ils  demonftrent  plus  grande  jjoutriture.  Et  lorsqu’il  y  en  a  grand 
nombre, ils  demonftrent  d’autant  grande  quantité  de  pourriture.  Ceux  qui  ibrtet  auec 
le  iàng,fignifient  mal,par-Cc  qu’ils  demonftrentquelesihtcftins  font  oftênfez  d’etofion: 
car  quelquesfois  ilsles  rongent, de  façon  qu’ils  fortéthprs  des  inteftins,  &  le  dilpetfent 
en  plufieuts  endroits  du  ventre,  &fontcaulêdela  mort  des  panures  malades.  Ainfî 
elcrit  lacques  Houlier, chapitre  cinquante  quatre  Des  maladies  internes ,  qu’ona  vea 
quelquesfois  dcsversfortir  par  les  aines,  feftans  eux-mefmesfaiâlecheminparero- 
lion.  Quandles  enfans  ont  des  vers,  &ne  peuuent  auoir  leur  haleine  qu’à  peine,  &  B 
font  moites,c’eftCgne  que  la  mort  eft  à  la  pottë.  D’auantage ,  au  commencement  des 
fiéures  aiguës,  files  vers  ronds  &  longs  fortent  en  vie,  c’eft  ligne  que  lafiéure  eftpefti- 
lente ,  demonlkant  qu’ilsne  peuuent  endurer  tel  venin  :  &  encores  fils  font  morts,  ils 
donnent  à  cognoiftre  d’auantage  qu’il  y  a  plus  grande  corruption  Sc  venenolité. 


O  V  T  E  l’intention  de  la  eure  eft ,  faire  fortir  les  vers  vifs  ou  mUtB 
hors  du  corps,  de  rant  qu’ils  font  de  ce  genre  des  chofes  qu’on  did 
eftrc  du  tout  contre  Nature.  Ilfaut  euitertoutesviaodes  qr' 


gendrentcorruption,commefruias  crus,formages,laiaages,&le 
poiiron,&generalementtoutescbofesdedifficilcdigeftion,.&de 

-  '  faeilecorruption.  Laboüilliecftbonneauxenfans,.àcaufequ’ils  c 

^  ont  befoin  d’yne  nourriture  humide,  de  grolîêur  côfbrme  au  laid, 
non  de  trop  difficile  digeftion:  lelquelles  conditions  font  trouuees 
en  la  bouillie, pourueuquelafarine  de  froment  nefoitGtuc,maiscuiacau-parauantatt 
.  four,  à  fin  quelle  ne  foit  tant  vifqueufe  &  grolfiere ,  &  aulfi  à  fin  que  le  laid  necuife  pas 
iî  lpnguement ,  par-ee  qu’il  faut  que  pour  donner  cuilTon  à  la  farine ,  lelaid  cuifo  fem- 
blablement  long  terops,en  quoy  il  perd  là  bonté,par-ce  que  le  cuifant  beaucoup,làlùb' 
ftance  aqUeufe  le  confüme  par  le  feu,&  engendre  gros  làng,c5me  il  le  faidpar  la  boüil- 


Itance  aqUeuie  le  conliime  par  le  reu,&  engendre  gros  lâng,come  il  le  faid  par  la  bouil- 
.lie,lorsque  la  farine  n’efteuide  au-parauanticarilperdcnceftefaçonfofubftanccde 
maigue  &  de  beurre,  y  reliant  feulement  la  formageufe,  groflcjvifqucufe,  &  de  diSç&e 
-digeftion,  &  par  confequentpefante,&  failàntpbftrudipnés  premières  veines&au 
fpy  e  ;  qui  fou  uentesfpis  caufe  qu’il  f  engendre  des  vers  à  l’enfant ,  &  despietres ,  &  au¬ 
tres  mauuais  accideSjpour  n’eftre  laditefarinecuide,&  le  laid  trop  cuidiparquoy  ceux 
J.  qui  ont  des  enfans,y  prendront  garde ,  fi  bon  leur  ferable.  Ét  ne  fert  de  rien  d’alleguer, 
que  par  expérience  quptidienne,  on  voit  plufieurs  enfans  quimangeilr.boüillielâns  j) 
que  la  farine  foit  cuidG,lè  porter  bien  :  car  ic  dy  que  cela  fe  faid  pluftoft  d’auenture,  ou 


le  bonne  natute,que  de  k  bonté  de  celle  nourriture. 


On  doit  donner  fouuentàmanger  aux  malades  de  bonnes  viandes,  depeurqueles 

inteftins  :& veu  que  tels  animaux  font  toufipur; 


vetsncpicquent&rongentlesinteU- _ _ _ 

drezdepourriture,  illàutpurgeclemalade,  &  corriger  icelle  par  remedes  elcrits  cyar 
près  en  la  pelle.  Et  pour  les  faite  mourir  &fortirptomptement,lelÿrop  dechicoree,ou 
delimons,3ucc  rheubarbe,&  vnpeu  defuccre,  &:  theriaque  ou  mithridat^  eftyn  fîngü- 
lier  remcde,pourueu  qu’il  n’eull  fiéure  coniointe  :  ou  en  lieu  de  ce  ,on  pourra  vlèr  de  la 
tnedecinequi  fenfuit.  l^.corpu  cerui.puluer.taf.ebor.an,  jj.  ô.lèminis  tanac,  contra 

yermes  an.j j  .fiat  decodio  pro  parua  dofi  ;  in  colaturainfohde  rhabarb.pptinu  5 j- cin- 

iiam.9j.diüoluefyrupideabfinth.§C.fiacdof.deturmanètribiiôr.anteiufculum. 

Outre-plus , l’huile  d’oliue  prilèpac  la  bduche  faidmoutir  lesvemj commeânlu 
l’eau  decorti^pie  donnée  à  boite  auec  du  laid:  toutes  chplèsamcresles  tuent.  Mais 
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^  deuât  que  dVfcr  d’icelles,  il  faut  donner  vn  clyftere  delaiâ:  auecmiel  &  {ticcre,ànqüel 
on  nedoitmettrehuileou  graifle,  ny  choies anieres,  depeurdelesrenuoyer  contre- 
niont,par-cequcleschofes3ouceslesattircnt, felesamereslesrepouflènr.  D’auanta- 
ge,  tu  noteras  qu’il  faut  toufiours  donner  &  mefler  choies  douces  aiiec  les  ameres,  à  fin 
que  par  la  douceur, les  vers  attirent  ce  qui  lespou  tra  faire  mourir.  Et  panant  faut  don- 
neri’elpacededeuxouttoisioursdulaiâfuccréanmalade,puis  apresymeller  choies  - 
ameres,commefemenccsdecentaure,aloës,ruë,ablÿnthe,&lcurslèniblables.  Àulfila 
corne  de  Cerf  a  grande  venu  cotre  les  vers  :  &  en  doit-on  bailler  tanta  boite  qu’à  man-  pre  contre 
ger ,  à  fçauoir  la  mettant  en  poudre ,  &  la  failànt  boüillir  en  eàü  j  laquelle  ondonnera  à 
boireau  maladetaulE  on  en  mettra  cuire  vnpetitnoüetauec  la  viande;  Pareillement  le 
thériaque  donné  à  boire  en  boüillon,tueles  vers.Le  pourpié  eft  femblablement  bon  en 
potagc,ou  en  decodion  &  breuuage,&  le  faut  faits  boüillir  en  eau,&  en  faire  boire  aux 
petits  enfahs  :  &  auxgrands,on  lepourra  donner  auec  du  vin.  Lelèmblabléeftdelaci- 
choree  &  de  la  menthe. Aullî  le  aïzoon  rainus,&  les  febeftes  font  proptes,en  feilànt  vne 
g  decoaiond’iceux,&cn  donnât  à  boire  deuant  le  repas  auec  vn  peu  de  fuccte.  On  don¬ 
nera  aux  enfans  à  manger  de  la  poudre  de  la  lèmence  contre  les  vers  dedans  leur  boüil- 
lie,ou  auec  vne  pomme  bien  cuide.  D’auantage,ôn  pourra  faire  fuppofîtoires,  com-  SoppoCtM. 
me  ceftuy.  Prenez  du  coral  qui  tire  lur  le  blanc, des  raclures  d’yuoire,de  la  corne  de  cerf 
brullce ,  &  d’iris ,  dechaçun  deuxfcrupulcs,  dumiel  blancdeüx  onces  &  demie ,  &  de 
l’eau  decorrigiolc,autant  qu’il  en  faut  pour  incorporer  le  tout  enfemble,  &  faîdes  fup- 
pofitoites:  dont  on  en  appliquera  tous  les  iouts  vn  qui  foitdü  pois  de  deux  dragmes 
aux  cnfans,&  plus  pelant  aux  grands.De  tels  fuppofitoires  faut  principalemét  vlèrlors  : 
que  ceux  dcfquels  le  malade  efttourmenté,font  du  genre  de  ceux  que  Ion  appelle  Afca- 
iides,par-cequ’cftansattachez&logezdansle  boyauappellé  Droit,ils  peuuentpartel 
remedecftrepromptementtirez.Quantaux  petits  enfans  qui  ne  peuuent  rien  prendre 
parla  boüchéjil  leur  faut  appliquer  fur  le  nombril ,  cataplafmes  faids  de  poudre  de  eu-  vci°s.' 
min,  incorporée  âuec  fiel  de  boeuf,  &  farine  de  liipiUs ,  ablynthe.  -,  aurolhe,  &  tenaCe, 
fueillèsd’artiehaut,rue,poudredccolocyntbc, lèmence  decitron,âloës,perficaria,nien- 
C  taftrum,fueillesdcperfiguier,coftamer,zedoaire,làuonmol.On  applique  telles  chofes 
nonfeulementfurlenombril,maisfurtoutleventre,&furreftomach:  toutesfbis  on  y 
doit  mefler  des  aftringens,  depeur  de  le  trop  relafcher ,  comme  font  huile  de  myrtilles, 
d#coings,maftic,&  autres  femblables.  Outte-plusj  on  leur  peut  appliquer  furie  nom- 
•  bril  vngrosqignon,lequeloncreufera,&lèraremplyd’aloës&:thetiaque,puisonlefc- 
ra cuire  Ibus  ia  braife  :  &le  tout  chaud,pifté  auec  amendes  ametcs.&  fiel  de  bœuf.D’à- 
uantage ,  on  leur  pourra  faire  emplaftres  de  chofes  ameres,  comme  ceftuy.  Prenez  du 
fiicd’ablÿnth'e&  duficlde  bœuf  dechacun  deux  onces,  adiouftant  de  la  colocynthe  qocr  furlo  ' 
huit  dragmes  :1e  tout  (bit  broyé  &  meflé  enfèmble ,  &  incorporéauec  farine  delupins, 
&decefoitfaidemplaftre,quiferaàppliquéfurlenombrildeFenfânt.  Ouonpoutra  -- 
faire  onguens&  linimensdeïèmblables  matières  pour  leurftotter le  ventre.Les  pilules' 
communes  font  pateillement  fort  bonnes  à  ehfaite  êmplafttes  pour  appliquer  deflus  le  - 
nombril.  Et  pour  les  faire  encores  pluftoft  debulquér  &  fortir  hors,  faut  oindre  le  fiege 
du  malade,  de  miel  &  défiiccfe ,  pat-ce  qu’ils  fliycnt  l’amertume ,  &  courent  àla  dou~  .. 

JJ  ceur;&pattantfortentpluftoft  du  ventre.  Pareillement  faut  prendredes  mefines  versi  ustm 
Sc  les  faire  feicher  fur  vne  pelle  de  fer  fort  chaudé,püis  les  pul uerîfèr  &  en  donner  à  boi-  mons  pris 
re  auec  vin,oüâutrcbreuuage,&ptomptement  mourront.  Aufli  lejus  de  citron  en  pe- 
üte  quantité  donné  à  boire  dans  vne  cuillier  auec  huile  d’amendes  ameres ,  ou  huile  Ti& 
d’oliue.  D’abondant,onpoutrafairebainscontrelesvers,commelefoyuant.  Ptenez^ 
de  l’abflnthe  &  noix  de  galle  autant  qu’il  en  faudra ,  faiefes  boüillir  le  tout-en  eau  ,  Sc 
mettezl’enfantdans  icelle, Selelauez  chaudement.  Finalement  on  peut  baigner  l’en- 
fent  dans  de  l’eau,  en  laquelle  on  aura  faiâ:  boüillir  des  fucillès  de  pefeher  Sc  d’abfîn- 
the  :  ce  qui  eft  principalement  propre  contre  les  vers  qui  font  appeliez  Afearides.  Or 
en  toute  cefte  curation  fautauoit  efgard  quelemaldes  verseftfouuent  compliqué  a- 
ueç  maladie  plus  grandeSc  principale,  comme  auec fiéureaigüeScardentCj  auec  flux, 
de  ven  tre ,  Sc  lèmblables  accidens  :  elquels  cas  fi  pour  exemple ,  vous  donniez  inconti¬ 
nent  femen  contra,  ou  theriaque  vieille,  niyrrhe,  oû  aloës,  vous  augmenteriez  l’ardeur 
de  k  fîcure  Seflux  de  ventre,d’autant  que  leschofes  ameres  font  conttaitesà  la  gnarifoB 


VINGTIESME  LIVRE.’ 

de  ces  deux  accidens:  comme  au  cas  pareil ,  fî  ayant  efgard  au  flux  de  ventre’,  parlequei  a 
Les  chofes  jgj  fout  reiettez,vous  ordonnez  do  courail,pourpié,farine  de  lentilles,vous  rendez 
Sn'S'  Jafiéure  plus  difficile  à  guarir.de  tant  que  toutes  chofes  aftringentes  &  feichcs  rendent 
fiéare.  la  matière  de  la  fiéurc  plus  contumace.  ParquoyilfauteftrediligentàconfîdcrerfiJa 

fiéure  eft  dépendante,  des  vers, ou  bien  fi  elle  eft  eaufe  propre, comme  eftantfiéure pre¬ 
mière,  propre^  eirentielle,&:  non  fymptomatique  :  &  toufiours  ordonner  médicament 
qui  combattentla  maladie  principale:  autrement  on  peut  choifir  medicamés  qui  com¬ 
battent  Tvn  Silautre:  comme  laxatifs,&  quelque  peu  amers  en  la  fiéure  &  vers  :  amers, 

&  quelquepeu  aftringens  en  vers  ioints  auec  flux  de  ventre. 


Vjf  argent  ! 


Des  Poux^Morpions,  &  Cirons.  CH  A  P.  VI. 

Es  trois  Ibrtes  d’animaux  font,  engendrez  de  grande  multitude 
d’huroeurs,&humiditezcotrompues,faiâ:ed’vnepottiôncraire& 

vilqueufe  de  la  fueur,laquellefamàflê  &  farrefte  aux  liieats  des  po-  g 
resduvray cuir,  LesPouxfontappellezenLatinPed/W«, pourla 
multitude  de  lcurspieds,6c^cxcitent  vne  nsaladie  que  les  Latins  ap¬ 
pellent  Al  orhm  fedïçitUrii.  I Is  naiflent  pat  toucle  corps  ;  principale¬ 
ment  és  lieux  ch^ds&  humides^  comme  fous  les  aildelles ,  auxai- 
,  nes,àlatefte,pourlamultitudedupoil:&voit-oncommunément 

qu’ils  fengendrent  à  l’entour  ducol,  par-cequ’ilyavneemunaoire  accompagnée  de 
pluficursgrandsvaifl'eaux,parlelquelsf6rtentplufieurshumiditezfuperflues,  ppurl’a- 
bôndance  des  fuéurs.  Les  petits  enfans  y  font  fort  fubiéts  ,àraifon  qu’ils  crapulent  & 
engendrent  beaucoup  d’excremens.  Une  faut  négligée  cefte  maladie  :  car  plufieurs 
petlbnnes  en  ont  efté  trauaillecs,&,cn  pntperdu  la  vie ,  comme  Herode  Roy  de  ludee, 

,  Syila  Diftateur  de  R6me,le  Poëte  Alcmani  Acaflus  fils  de  Pelias,  Pherecydes  Thcolo^ 
gien,Callifthenes01ynthièn,MutiusIurilconfulte,Ennus  qui  fut  le  premier  quifufêi- 
ta  la  guerre  deslèrfs  en  la  Sicile ,  &  Antiochus.-  Ils  le  peuuent  engendrer  par  toutes  les 
parties  de  noftre  corps,  mefme  dâs  la  maffe  du  làng,c5me  tclhioigne  Phne  en  plufieurs  q 
îiéuXjauliu.7a;hap,yi.liu.ii.chap.53, 

La  curation  de  ce  mal  confîfte  en  trois  poincIs.Le  premier  efl:,d’ordotMier  le  régime 
de  viure  deCccatif,&  euiter  les  viandes  qui  éngendrentmauuajsfucc&pfincipajement) 
les  figues  &  chaftaignes,  &  faut  vfer  de  viandes  ameres>  Lelècond,de  purger  l’humeur 
que  le  Médecin  verra  eftre  de  beloin.  Le  troificfme  eft:,rarefier  le  corps  par  bains ,  auC- 
qucl5e,ntreradeIafl:aphifagrCjgcntiane,aluiric,ruë,marru:biB.m,&autresberbesame-, 

:  res.  Aptes  le  bain,  on  firortera  le  corpS.d’vn  onguent  fard  d’axungç  de  porc,  enkquelle 
;  Ion  fera-bomlhr  lesherbesfufdites:  puis  yfêra  meflélbulphre.viffubtilementpuluerifé, 
43phifagre,orpimet,  aloës,&  yif-argentdequel  eft  ptopre.epntte  les  poux,morpi,Qn%S£ 
cirons:’ Puis  on  rçiterera  le  bain  &,lefditsremédés,tant.qu’iLlètabefpin.v-  r,-  :  ..f 

Des  Morpions.  .  ■ 

Les  Morpions  font- fort  adherans  a  la  peau,  fl  bien  qu’on  ne  les  peut  qu’à  peine  arra¬ 
cher.;  Par  leurs  mprfures  ils  penerret  le  cuir  lulques  dedans, lachair,&  meftnes  aux  pau- 
-  pieres  des  yeux ,  qui  caulè  vn  exrreme  pturit  &  dcmange,ailbn ,  Sc.  (  comme  elcrit  Gellê  p 

:liureé.chap.6.)par=)agrandefriaionfyfaiadefluxion,quivi.entàgafter8c:cofrompre 
;  la  veüe:  tan  t  eft  infuppOrrable  ledit  prurit,comme  i’ay  veu'dVnefemtnequifelâuoitles 

,yeu'x  ;dc  bien  fort  vinaigre,.  ;  Or  ils  font  engendrez  d’.vnc  matière  plus  lèiehc  que  les: 
Poux,  qui  faid  quûlsfont  auffi  plus  plats ,  &  moinsnourris.  ■  La  cure  lèralèmblable  a 
celle  des  Poux.-  .... 

-  '  Des  Cirons.  -  / 

-  Les  Cirons  ibnt  petits  animaux,  toufiou  rs  cachez  fous  le  cuir,  fous  lequel  ils  iè  trai- 

nent,rampenr,  &  le  rongent  petit-à-peut ,  excitant  vpe  faicheufedemMgçailbn  &  gra- 
tell.e.Ils  fontfaids  d-’vne  matière  ièiche,laquelle  par  defaut  de  vi(çofité,eft  diuifee  &  fè- 
parfce,çomme  petits  atomes  viuans.  ..  .  '  ’ 

Les  Cirons  iè  doiuent  tirer  auec  elpingles  ou  aiguilles  •.  toutesfois  il  vaut  mieux  les 
tuer  auec  onguents  &  décodions  faides  de  choies  ameres  &  falïees.Lc  remsdeprom^ 
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eftleyinaigre,  dans  lequel  on  aüra&iftboiüllir  du  ftaphifàgre,&lelcoinirmn. 

^utre. 

•  Prenezaxunge  &  vi£-argent,aueG  vn  peu  de  foblimé  &  aloës,  &  foîtfaid  onguent^ 
lequel  eft  excellent  entre  tous  les  remedes  pour  tueries  poux5eirons,&  morpions. 

^utreliaiment. 

■  y .ftaphilâgrisE  trit*  §  S.aloës  5  ij.aGeti  {cjll!tid,&  olei  amygdalarum  amararum  an. 
i  Ij.olei  fraxini,  &  fucci  gcniftæan.  |  Ci  cumfiicco  athanafîar,  fiat  inftarmellis  prolicu  .r’aîftî  '  ’ 
partiumaf&âarum.  L’eaumarincaueclefi>ulphrc,&dofieldcfaoeufmeflezcnfem- 
blc,yfontàuflifortfingulierSi  LebonhommedcGuidon.Traiaéfi.doa.i.chapicrej. 
proraet,qu  vne  ceinture  de  laine  portée  lu  r  la  cbair,ftottee  d’onguent  vifi-argentin,  tUc 
entierementSe  faiâ  mourir  les  poux,  de  quelqueelpeccqu’ilsfôyeat,  &cn quelque 
partie  que  l’onrappliquc. 

Briepudeferiptio»  de  la  Lepre  OH  Ladrerie.  CH  JP.  Vil.  '' 


BE  s  T  E  maladie  ëft  appcllee  des  Grecs  MlepiiinmJîs,pAt^ce  que  les  malades  ont 
leur  peau  alpre,fcabte,ridee,  &  inegale,ainfî  que  les  Elephans  :  ee  qui  eft  diâ 
aulïïàcaufedelagrandeur  delà  maladie.Quelques  Chirurgiens  fuyaansl’o- 
pinioD  des  Arabes,  luy  ont  attribué  cenom  deLeprè  (mais  improprement, 
d’autant  qu’il  fignifie  vne  elpe.ce  de  lcabie,on  galle  &  vice  du  cuir,  appelle  du  commun 
peuple, le  mal  Sainâ  Mâin)duquel  nous  vibrons  aulfi,  &lc  retiendrons  pour  le  prelènt, 
commeeftantfortcommun&vfité.  Donc  nous  dirons  premièrement,  que  Lepre  ou  , 
Ladrerie  (  iêlon  Paulus  Ægineta)  eft  vn  chancre  vniuerlèl  de  fout  le  corps.  Auicenne  ch.f.'°' 
l’appelle  malâdievniuerfelle,  laquelle  corrompt  la  complexion,  forme  on  figure  des  Auicenne. 
membres.  -Galien  diâ  que  c’eft  vne  maladie  trclgrande,pr6uenant  de  l’erreur  de  la  Ver^ 
tu  digeftiue  &  languificatiue  du  foye ,  par  lequql  .erreur  &  defaut ,  la  vertu  affimilatiue 
dclachaircftgrandementdeprauee&changee.  Le mclme Galien , liure deuxiclme à 
C  Glaucon ,  definift  celte  malaàe,  elFufîon  defang  trouble  Ss  grolTier ,  contenu  es  veines 

pat  tout  le  corps,&  habitude  d’iceluy.  Outre,Lepre  ell  dide  maladie  trefgrandCjà  catw  ; 

fe  quelle  participe  d’vn  virus  veneneux,corrompantlcs  membres'&  la  beauté  du  corps: 
car  qu’elle  participede  venin,  ileltaifcàcognoiftre,c’ell  qu’il  n’eft  pas  necelTaireque 
tous  ceux  qui  en  tout  leur  corps  font  mblancholiques ,  foyent  ladres.  Elle  contient  les  ,  . 
troisgéntes dèraaladies :.&premierementellecftdemauuaifccomplcxion  ,àfçauoir,  tient  1:015'°" 
chaude  &  feiche  au  commencement,  &  en  fin  l’ebullition  &  ardeur  palTee  Sc  cfua-  genresUo 
noüye,froide  &  feiche  :  qui  ell  la  caufe  immediatede  lepre  confirmée.  Ellecll  de  mau- 
uailècompofîtion,  pour-cequ’ellecorromptlafprme&figuredesmembres;  aulîiellc 
faiâfolution  decontinuité,quiellmaladic  commune.  ^ 


Ves  caufes  de  Le^e.  C  H  A  P.  VIII. 

»E  s  caufes  de  Lepre  font  trois,  à  fçauoir  primitiûe,antecedentc,  &  milucSc' 
coniointc.Lkcaulèprimitineefl:dooble,àlwuoircellequi  cllin-  Leprê. 
troduitc  au  ventre  de  lamere,  comme  lors  que  quelqu’vn  e(len-. 
gendre  au  temps  des  menlirues ,  ou  qu’il  a  ellé  faift  de  la  femence 
d’vn  pere  ou  mere  lépreux ,  &  partant  on  la  peut  alTeurément  dire 
ellre  vne  maladiehereditaire  :  car  vn  ladreengendtevn  ladre ,  veu 
quelafemence  ou  genitureprouient  detontes  les  parties  dû  corps: 
partant  les  parties  principales  ellans  viciées ,  &  la  maflê  du  làng  alferee ,  corrompue  & 
infeaee ,  pour-ce  il  eû  necelTairc  quëla  lèmence  le  loir  aufli ,  dont  ccluy  qui  ell  engen¬ 
dré,  cil  infede.  Pareillement  cefte  maladie  peut  venir  d’autres  caulcs,  àfçauoir,  pour 
fcre  la  demeure  en  lieux  maritimes,où  l’air  eftant  coullumierement  elpés  &  nébuleux, 
rend  pat  fucceffion  de  temps  telle  toute  l’habitude  de  nollre  corps, félon  le  dire  Hippocra- 
d’Hippocrates  :  Quequelelirair,telsfontleselprits,telsfontnoshumeurs:oupour  “«• 

Sfj 
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l’habitude  deslieux&  pays  trop  chauds,  dont  noftre  fang  dénient  adufte  & brufléi  - 
où  lieux  trop  froids,  dontil  deuient  eipés,  tardif  &:  congelé  ;ainfi  voyons-nous  en  ^ 
quelque  partie  d’Allemagne  beaucoup  de  ladres ,  &  en  Afrique  &  Eijjagnc,  plus  qu’au 
refte  du  monde,  &  en  noftre  Languedoc,  Prouence& Guyenne,  plus  qu’aureftede 
laFrance:  ou  pourcommuniquer&frequenteraueclesladres,'&  coucher  aucceux,  - 
ur-cequelcurfucuir&cxhalation  des  vapeurs  qui  fortent  hors  de  leurs  corps  ,  font 


veneneufes.  Ainli  eft  de  leur  haleinc,&  de  boire  aux  verres,&autrcs  vaiflêaux  aufquels 
ils  aurontheu  :  car  de  leur  bouche  ilsy  laiflcntvnefàliuefânieulècontenüeentrcleurs 
genciues,  &  contre  les  dents,  laquelle  eft  véneneufe  en  fon  elpcce ,  ainfi  que  la  baue  du 
chicnenragé  eftenlafienne.  Pourceftcs’caufelesMagifttats  leur  enioignentnèboi- 
requ’enlearbarih&àlamiennevolonté  que  tous  les  ladres  le  fiflènt,  à  ccilefin  qu’ils 
Arçmoirfi  n’euflent  occafion  d’infeder  perfonne  parce  moyen.  Oricylè  peutefmouuoir  vue 
fep'rc  fe°pœt  queftion ,  à  içauoir ,  fi  vne  femme  peu  t  auoir  compagnie  d’homme  lepreux ,  iàns  qu’el- 
comrauni-  lefoit  infedee  :  ce  qui  eft  poflible ,  fi  bien  toft  apresfes  mois  coulent ,  d’autant  que  Na- 
qoer.  turelèpurge&nettoyepartelfluximaisaucontrairel’homme  àtard&dilEcilcmcnt  . 
lèpeutlàuuer  qu’il  ne  foit  lépreux,  fil  a  compagnie  d’vne  femme  lepreülc,ou  quire- 
cenrement  ait  habité  auce  vn  leprèux,  &  qu’elle  ait  encor  quelque  portion  delà  matiè¬ 
re  lpermatique,demeurce  aux  rugoC  tez  du  col  de  là  matrice ,  pour-ce  que  l’homme  eft 
apte& prompt  àteceuoirle  virus  ou  veninlepreux,  àcaufe  quela  vetœvirile  eft  fort, 
Ipongieuiè  &  rare ,  au  moyen  dequoy  reçoit  facilement  le  virus ,  cfleue  des  vapeurs  de 
la  matière  lpermatiqûc,qui  eft  communiquée  aux  elprits  par  les  veines  &arteres,&  aux 
membres  principaux,  &  de  là  en  toute  l’habitude  du  corps,  ainfi  qu’on  voit  cotpmuné- 
ment  quelagrolîeverollefeptendpar  telade.  Or  les  lepreux  défirent  grandementle 
coït,principalcment  lors  que  leur  maladie  eft  en  Ibn  commencement  8e  en  eftat,à  cau- 
.  fe  qu’ils  fentent  grande  chaleur  cftrangc  aux  parties  internes  de  leurs  corps  ,  &  partant 
bruflent  du  défit  de  dame  V enus  :  mais  tel  déduit  leur  eft  fort  contraire  ,  d’antaiit  que 
pariceluyleselpritsSechaleurnaturellclèrelbluent.dontla  chaleur cftrange  eftfort 
PatTii  matt-  augmentée,  8e  les  brulle  d’auantage.  Aüffi  cefte  maladie  peut  aduenir ,  pour  auoir  vfé 
rhsmc^'œt  = elpicees  8e  acres ,  gtofles  8e  ctafiTes ,  comme  chair  de  porc ,  d’afi  ^ 

^pmc  peut  (j’oufs .  ^ufli  de  pois,  febués,  8é  auttés  legumes ,  laiéiages ,  poiflons ,  8e  fcmblables, 

preaï.  tant  alimens  que  medicamens,  qui  généralement  engendrent  làng  cacochyme  8e  me- 

Ianch6îique,adufte8ebtùflé:aullipat  trop  crapuler,8eboitedevins  ttopforts:pâ- 
reillement  grand  trauail  affiduel ,  foing  8e  folicitude ,  vie  milètable ,  &  en  perpétuelle 
crainte :lefqûelleschofes  fontvne  intemperaturc chaude 8e feiche, qui  engendrevn 
làngmelancholiquc, féculent, adufte,  8ebruflé  par  vne  chaleur  immodérée,  lequel  , 
de  la  maffe  lànguinaire  venant  à  f elpandrc  aux  parties  extérieures,  change  toute  l’hàbi- 
•  UmcEcho-  tudeducorps,8edeprauefaforme  oufigure.  Autre caufe de lepre  peut eftreaffignee 
rétention  des  fupetfluitez8£  excremens  melancholiques,  comme  des  hemot- 
arck  icpie.  rhbides,fluxméftruel,groire8c petite  verolle,rougeolle,vicilles  vlcetes,£iéures  quartes, 

-  oppilation  dcrratelle,éxceffiue  chaleur  du  foye.  Otil  faut  icyentendrc,que  la  caufe  de 
lepre  par  la  rétention  des  fuperfluitez ,  fe  faiâ,  à  caufe  que  le  làng  corrompu  n’eft  natu¬ 
rellement  euacué,dontil  regorgepartoutlecotps,8ecortomptlefàngqui  doitnour- 

rittouslcsmembtes:parquoylavertuaflimi!atiuenepeutbicnainmiler,pourlacot- 

CaufeanK-  ruption  Sevicedufuc,dontla  lépreeft  caufec.  Les  càufes  antécédentes  font,  les  hu- 
ccacnre.  mgurs  préparez  à  fe  btufler  8a  corrompre,  8a  conuertir  en  mclancholie,  par  vne  ehaleur 

adufte  8a  du  tout  eftrange  à  Nature  :  car  és  corps  pofiTedez  de  telle  chaleur,  les  humeurs 
par  aduftion  font  àifément  tournezen<<fra  laquelle  par  longrempsvenantà  fen- 

uenimer  8a  corrompre,  donne  commencement  Sa  effence  à  la  ladrerie.  Les  con- 
c„r— Qn-  iomtes,font  les  humeurs  ja pourris  8aveneneux,ja  elpandus  parrhabirude,quial- 
terenr  8a  corrompent  rout  le  corps  par  vne  intemperaturc  froide  8a feiche,  contrai¬ 
re  au  principe  de  vie ,  dont  la  mort  f  enfiiit  :  car  noftre  vie  confifte  ea  chaleur  8a  hu¬ 
midité  naturelle. 

Vesjffitt 
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^  Des  qui  monjhent  la  f  réparation  de  Le^re.  ■  CH  AP.  IX. 

Este  inaladiecft  cogneue  parlesfignes&accidens quifenfuy-. 
uent:pour-ce  que  chacune  maladiea/cs  propres  accidens  quila- 
W  fuyuentjComme l’ombre  faicl  le  corps. "Et  entre lesfignes;  aucuns 

Â  ^^^^^^S’fig°>fientlapteparation,lcsaatresrefFcci:,îequelaqaatrctemps,à 

Içauoircoihmenceraent,  acctoiffement,  eftat,  &dechnaifon.  Le  cSnccemïc 
commencemcntcft,quandlevirustouchclesmeinbres  intcriears,;  de kpié. 
dont  leurs  adionslbnt  diminuées  &  affoibhes.  L’acctoiflbmëc,lors. 
que-leVirusapparoiftaudchors, &lesfignes& accidens  lèmuîti-  Eibi:. 
plient&  accroiffent.  L’cftateft ,  quand  les  membres  commencent  àfvlccrer.  Lade-  OcchiaUô. 
clinaifbn  eft,que  lafaceeft  hideulc  à  tegardeti  &  queies  extremitczdes  doigts  tomber, 
fe  alors  les  fignes  font  populaires, &  cogneus  à  vn  chaenm.  Grles  Cgnesqui  demonftrct 
g  la  préparation  ou  dilpofition  àlalepre,  font,  mutation  de'couIeutnaturelleen  la'face,  akpre. 
comme  goutte  rofcj  faphyrs,cheutedc poil, grande  altccation;tat  deiourquede  nuiéb,- 
rhalcine  forte &puantc,&vlccrationsàIabouche, mutation  de.voixy& vngrand  d'cfic 
dei’aaevenerlen.  -■  ■  ■  -  ,  •  .  .-îi-r!:  : 

•  Signes qm  monfirent laLepreefireja confirmée.  . GHAP.  --  X.  - 

H  V  Y  V  À  s  T  la  doârine  des  anciens, ilfoinfexammertoute  la  tefte,&:prin-; 

cipalement  lafate  dû  foaladêjëff  kqnêlleâppaToiffêntles-pioprfâ  figtles 
&Iesptasventab!es,ppur-cequelafaceeftmolle&:rare5:!&en'icelle’le; 
cuir  de  tenue  fubftance  :  au  moyen  deqnoyl’humeurmelanchoIique  & 
adufcyeftfaciiementcogiieu  vfaifancdcûonàrcellepluftoûqn’aux  aur-: 

•  •  '  trespartiesextetieiires.Premierementdoncfauttegarderlatefte,&fca- 

g  uoitfilesmaladcsontvnealopeciejceftàdircicheutcde:porl.’,airezfembkbleàeellcà.gncdelale- 

làquellefont'fubietsmaturellementdes-rcnards  ,  &  régénération  ■de  cheueux  greflesj:f''r‘“°‘'' 
courts  &-fubtils  :  qui-fofaicî:',  pour-ceqttera&on  de  Natureenl’habitudedes  poils,  eft 
«fettompuepat  ledefautd’aliffiBnspro^Sj&paTtantil  eftneceflaire  qu’ils  tombent. 
'Adiouftequeles  liumeuEs&vapeutsenuoyecs&  fufcitcesdesparticsnatuijelles&in- 
ferieures  d’vn  ladre,en  haut,  font  lladuftes',  que  de leuracnmonie  ils  rongent  la  racine 
des  poils,&aliraentquipourroiteftreenoiron.icelle,  defortequiceuxnepeuuentau- 
cunementfubfifter.EtàcaufcderimbeallitédelapaHie;ilsyjEuiennentpIusdehez&' 
greffes  :  pareillemeçron  leurarraclieEadesieheucux&rdclabarbe ,  aidesfourcils,  & 

Vcrra-onfiauecquesleurracinconaTracheqïicIqueportiondechaincar.telleehofene . . 

:  lfefa'iâ,q  ue  par  pourriture  &  corruption  du  foc  alimentaire;;  Eoutlelccond  fîgne,  faut 

taftcrdndoîgtlesfoutcite;&derrictclcsiOfeilles,fcauatc.fikontdestuberculesgranu--  stdadlSt 
îeux,  ceftàdire,  gramsironds&durs^îàcaufequ’cnlaleprelavBEtuaflitmlatinedcfail-  kÎkokiI.' 
•lants'âiâ-que  le  nQurrilfement venantàuxparties,  ne  fc  peut  affimilerenuerement  Sc  “ 

JJ  parfafârcmcnt  i  parqaôyarrefté  &  comme  ;conglobé.xn:lieuellroit,;  comme  derrière 
lesoreillés  ,■•  dê  fa  propre  ctaffitie  &  tetrettrué ,  il  demeure -granuleux  :  laquelle  ichofo 

?pertj  Str  fe  monlîre  principalement  au  vifage  ',  &raDX'parties  de&uees  de  chair:  &  tel 

;seeftforccertain.-- ©kuantagcvilsont  lesorcillcs  jondes.;;pour-la  confomption  3-  . 

deieurslobes  &  pattiescbarneufes  par  defaut  d’aliment  foffi{knt,groflèsi  efpcUcs  & 

tubetêuleulês  ,  à  caufe  delà  craflitie  &rterreftrn:é  de  l’aliment,  qm  affluc-à  la.  partie,  ■  ‘  -  . 

ce  guenons  mettronS:pourle  troiCcfme ligne.  .  Poutlcquatneûne;  ils  ont  lefront 
Tidé  comme  sm;  Lyon;,,  dont-aucuns- ont  appcllé  ceftcr,  maladie,  ^<jr4»3  fcoBiMMf.  Et 
telle  ficcité  vient  de  toute  l’habitude  dn  corps  :  aufllvoyonsrnous  refcorce  d’vn  vieux 
chefne,-&lafaeedenosvie!lies  gens, efttc  toute  plcinede rides.-  Lecinqmefme,  ils 
ontleregard  fixe&immobile,  à  caufe quelcsmufclesfaifanslc  mouuement  de  l’œil, 
rçfechez,çar-fouted’liamidité,quiles'tend  glifl’ans&-lubnqiieSifontmoins prompts 
afomouuoir.  ■  Et  lésyeuxronds;  car  les  yeux  de  foy ,  &  deleur  propre  fubftance,  font 
ptcfqacïoads.  Or  ce  qqi  faiâ:  qu’üsapparoiflênt  en  nousplats  par  deuât,&  tendans  en 


yiLcuîn 


F  tîi  QTIE  yMETL  ry^  E,—  •  ^  - 

poinde  par  derriere.vient  de  la  concurrence  &  figure  des  mufcles,  firgraiflequî  les  en- 
'  uironné.' Parquoyiceüxconfonimezparfautedenoürtiturèi  ou  par  lactimoniedc  ■ 
rhumeurquileureft  enuoyc,ce  n’eftdemerueillc.fi  comme  dcibuez  dclcurveitemét, 
ilsfc  m'ohflient, ronds,,  EatéiI!cmcBt,iiIsont.Iesyeux  rouges,  enflanMnez,,&  luifans 
comme.oèuxdesehatsjàcaulcderardeutdesefprirsj  &humeursacres'&aduftcsî&r 
vrayemcntietempetaoif^t  des  ladres  eftfortlcmblableàceluy  du  chat,l^uofr{ccai 
<•  mciandioliqoeiComqiëauinlcsmœurs.eneequ’ilsCjnt  malicieuxcommceux.  Le 
•  fixieimé ,  ilsbnt,  les  naftoes  large&par  dehors  ^  Sc  cftroiies  par  dedans ,  à  caufe  de  l’ali- 

.  ..  merm  lerréftrev.grolfiet-èfe  melancholique,  lequel  pouffé  du  dedans  en  rcxtremitê 
^  '  des  iiarmc&iles  efleue  en  cufeeur  par  dehors  :  dont  fenfuit  que  pour  rcfpefl^î 'dudit 

humeur,leorfcau)tcioterieure  le  tnonftremoindre,&  comme  boufchec.Icellesnatincs 
font  pàreillenieat  cortodêcsjeroufteulès,  &  vlcerees,dont  fouuent  en  Cart  du  £àng,&lc 
feptunicartjlaginofuincortodé&:confumé,&fontveuseftrecamus,d’autant  quetou- 

te  !afoceellcumefiee,imbiie&:enflee  de  mauuais  foc:  ce  qui  aulfi  peut  procéder  delà-;. 

.  crimon'ie  derhuraeurquicorfodelesosquifontrerainence  du  nez,  ou  fontcontra- 
7.  diondaceuxau  dedans;  dontpoürlacaiiité  apparente  ils  dcuiennent  camus,  Le  fept-  ' 

iéfiheplsontlesléurcs/oïfgrbflèsjefleueesjêelejsgenomesordesjpuantes&corrodeesj 
®  8.  àcaufc  desvapeursacresjdontlesdentsfontdefcharnees.  Lehuiâiefinejilsonelaiaay 
DeUiâgat  gue  enfiee  &  noire,  pourmefme  caufe  quelcurs  narines:  car  comme  l’air  extreme- 
,  mcntchâuddel’Afriquc^parrefoludon,delapqttionplusfi\bijle,;e^eincleshnmeurs 
attirez  en  l’extrémité  des  léutesdçshomtDes'dece  pais  :  ainfi  la  chaleur  intérieure  des 
ladres  faiâ:  le  femblabledeshumeurs  pouffez  au  dehors  vers  cefte  partie,  laquelleou- 
'  trefcBionûre  renuetfeeà  fâUW,<i’appuy,rpovir,foufteniryn;tdjfaixd’humeurs.-.-;0nt 
defllis  &deffoos  des  tubercules;,  ou  petites  glàndulettes  ,.  Ou- grains,,  cpmmé  on  voit: 
auxpDürceaux.ladrCsvS£;les;Vfioesdedeiro)iS;appatoiffeptgtofFcs^yatiqueufes.  La 
caufecfti'quelalariguc.cftm'corps  lpongieux.::parquoy  ilgftaffément  imbu  des  hu¬ 
meurs  qui  régnent  paitoiit  lesdrps.  Et  pour  Jedire  en:  vâmot;  ilsônt  toum  la  feœ 
tumefiêe&coHpetofeede  cottléurrouge,  obfeure,  lucidej&lçsyenxflamboyans,!!!- 
■  d'eü'jq&e^Uucnt^lÊsàire^tderjGomfhBfetyfosrlaquelleehofeprpçededçlaGache:  ^ 

'  'Xie&jmauuaifehaijitudede  tput  le  edrpsi  -.QrlaeouIentducoirsffvnfigBctrcÇK^rT, 
taindèshumeuisejui  àbondcnt&jdominent  auxeorps  :  partant  teu  que  rhümeur;!»? 
lanchdiiquèquieaufelaicprcÿ;Cfl;.gtoS;&adi0fto,ilfieBfiïfequela:S<>u!eutducuir:j^£ 
principalement  deJa.fece,,foit'liuide&plombine.  jCequ’ÿfant.entendtedecequi 
appatoiftJe  pins  fonucntrcarautrepicnt  la  cpujeàr  à  quelques  ladres  tend  furle;iauDe> 
EPpeccsile  àautres.futl)ebJ3nc,fedQnq«’eftl:linm6ur3joicniceuxregne,;Caralnfi  làplusparpdes 
kdrciie.  Medécins  ifonttrois  éfpecçs  dciadrerioirbjigfeoànOjtaftrejf^e  defan^ ,  ou  mélanr 

_  9-  cholieBaturelIeriaunjallrefaiâedecholéterblanchaftrc.&i^edcpituitCjletoutbrHC- 

c  Meme.  lé&TecHitparLçchalcnrhon  naturelle,  Leuthaleinccft,fbrtpu.ante,&genérafefflent 

,  ,  J_  tousles:ffi^€îaensqnifortcDrdeIeurs,cojips,fefitansla6uuagine  qui  Gommencejai 

fepP^^lipoutlevenin.xôiîcèD  cn  leurs  humeurs.  Le  diseline,  ilsont  la;Voix  énr 

•  LroiiSaéj  éebubtequikparkinedn  nézî  eequiadoientà  çaufequeleurspoulniOnSi  ne^ 

'  recurreasj&mufclesdularynXjfontofeifcz&ïimbusdelamatiere  virulentéiSSqHÎS?' 
onclacaQitédan.ezfedUfehée;':  lairachesairtetCjCcunœe  toutes  lespatties  du  çprpslfott  ^ 
rcfekh:ée,:ttop  a4>re-&âi^^e,ainfi  quéteuvoitaduenirà  ceuxqui  ont  largement 

beu.desvinstropchaüds5forts-&puiffan$:pour:laquelleyicfinêcanfe  ilsont  grands 

De  kdçfc-  di&ulté;derefpiret,pQurlafeicfaereife  dês  njBfeIesferuansà.làîre^irati.on,L’on?>^^ 
SàsU'ia  ~  eft,quijsopt  morp,hea;:&:dcfedanQnvaiüetfèlIedeleur;pau,^rl’pnt  pa:roilleiB6St 
&gîmlS«.  Çtcfpie  Gommevnc  qyemaigrc  déplumée ;àfçauoir,alpre,  8ridei& inégalé  r  içpllp.fçÉr 

danr&:griliaritpatïadulî:ioni8cfiGcitéintetieut«dcsimmcurs,  dejnefinefaçoaqu’vn 
euir.aofciî*uauSî)leil.Aüffi;qritpIuCeursdan:res&vilainesgalles,deCîuelIesfouu^ 

nMfors&ticentdesctouftesjOomnîc.efeaillcs.decatpei  Ouaütrcspoi(fons,§?iOîH?'?® 
plufieura  glandulés:lçfqUelles:chofes  proccdentàcaufe.deshunicurs  àkercz.^cor-; 
rompus,  &  principalement  de  la  malicedu  grosfeng  mélancholique  &  adufté^pl^i- 

n'eftrc>bienclabouré.parl’ceuute:de  nature  iiScnegi  parla  f3te}ténUttitiue:Sé.pa.rt^t 

il&procreevneçhaircraffeyfonxheufcjîdœCjafpte,  &  inégalé,  ,.Cl.opçveuqu!eM^!r 

maladieilyagrand  erreur  calaJfecukénuHitiue^Stpar  câiifequest.çn 
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de  là  f enfuit  que  l’aliment  n’eftanc  bien  elabonré ,  ne  peut  eftre  changé  liÿ  aflîrriilé.  Et 
par  tel  defaut,  ileftneceflâireque  ces  tubercules  le  facent  en  la  chair,  &  quelle  foit 
dure,&  toute  la  peau  aride,inegalc,  &  de  mauuailc  couleur ,  &  vlceree  en  plufîeurs  en¬ 
droits,  tant  à  caulè  de  la  ctallîtie  &  terreftrité ,  que  pour  l’aCriinoniê  d’iceux  :  &  ceftuy 
cy  doit  eftre  bien  noté  entre  tous  les  fîgnés.  Le  doüzieCnc ,  ils  fentent  par  fois  grande 
ardeur  fepundions  partoutle corps,  commefionlés  piqüdit  d’aiguilles  :  qui  le  faid  aocorEs.& 
àcaulè  d’vne  vapeur  maligne,  quifeflcuedes  parties  intérieures,  &  eft  retenue  fous  Jespan- 
lapeau,  &nepeut  librementfortir,pour-cequelecuiféftfaiclgros,denle,  &e(pés, 
par  l’aduftion  des  humeurs  pourris  :  partant  la  vertu  expiilfiue  eft  continuellement  fti- 
mülee  à  ietter  hors  les  vapeurs  acres  &  raordicantes.  Letréiziefmeeft,qu’ilsontvnée-  pes^mrdes 
inaciationduamai'gti£remcnt,&confumption  des  mulclesquifonr  entre  le  poulce  &  cjulùmci. 
le  doigt  index:  nonpointlèu!ement,pour-cequela  faculté  nutritiuea  defaut  d’ali- 
mèns  pour  nourrir  lefdits  muleles  (  car  tel  defaut  eft  general  par  tous  les  mufcles  du 
corps  )  mais  pour-ee  qu’iceux,  comme  le  Tenar ,  ayant  vne  eminénee  manifefte,-  la  de-r 
.ptellîon&  émaciation,  comme  choie  eftrange  $c  inaccouftumee,  eft  pluftoft  remar¬ 
quée  en  iceux  :  Si.  pour  cefteraifon  ils  ont  les  eipaules  protubérantes  en  forme  d’ailes ,  à 
cauièdelacon{bmption&  émaciation  delà  partie  intetieuredu  muicletrape2:e..  Le  ' 
quatotzicfme,  ilsontvneftupeuroudiminutiondelafacultéfenfîtiue,àcauièqucles  0^  . 

nerfs  font  remplis  d’humeurs  melancholiques,  gros&terreftres:  qui  faiâ:  que  l’eiprit  peuroydi- 
animal  ne  peut  reluire  &  eftreporté  par  iceuxfaux  parties  qui  en  ont  befoin ,  dont  fen-  “ 

fûitftupeur.  Veritablementiemefuislbuuenttrouuéàreipreuue  des  ladres,  &entre  fenfidue. 
tous  les  fignes  dignes d’eftre bien  notez,  ceftuy-cy  m’eftoit  commun, c’eft  que  les 
ayant  picquez  d’vne  aifez  groilè  &  longue  eijjingle  au  gros  tendon  qui  fattache  au  ta¬ 
lon  ,  qui  eft  fort  fenfîbje  par  deflusles  autres ,  &  voyant  qu’ils  n’en  fen  toyênt  rien,  bien 
que  i’euiTe  pouffé  l’aiguille  fortauant,  ie  conclus  que  véritablement  ils  font  ladres. 

Or  pontquoyilsperdéntainfilefentiment,  Icjmouuemêntleurdcineurantencicr,  la 
caufeeft  que  Icsnerfsqui  fontdilfeminez  au cu!!S,^font plus afFea:ez,&  ceux qui'font 
auxmufcles ,  ne  le  font  tant  :  &  pour-cé  quandonles  picque  profondément,  ils'fen- 
tentla  picqueute,  ce  qu’ils  ne  font  àla  luperficiedu  cuit.  Le  quinzicfme,_auec  ce  fénrimêj 
qu’ilsn’ont  point  oupeu  defentiment  en  leurs  extremitez,.  Si  icelles  tombent  pfinci-  dcsexiremi- 
palementenla  declinaifon,àcanfequela  faculté expultrice  iétteleshumeurs  pourris 
qui  lamoleftent ,  le  plus  loing  quelle  peut  des  parties  nobles ,  dont  vient  que  l’humeur 
xnelancholiquc  eftant  dcfubftance  groilè , accompagnée  du  vftus  lcpreux,oppileles 
nerfs ,  de  façon  que  l’eiprit  fenfîtif  ne  peut  pénétrer  &  reluire  hiiqu’âux  eXrremitez,leC- 
quelles  font  loing  de  la  chaleur  naturelle;  ioint  que  depuis  quel’ vne  dés  principales  fa- 
cultezmanquecnvnepartie,Jes  autres  la  defdaignent.  Si  n’y  reluifent  aflèz  fuffitàm- 
ment ,  pour  la  iÿmpathie  quelles  ont  les  viies  auec  les  autres  i  &parainfi  la  partie  tom¬ 
be  en  totale  mortification.  ■  Lefeizieime  ,.ilsont  fonges  Sc  idées  en  dormant  fort  eipou-  Coa<^a 

uentables  ;  car  quelquesfoisil  leur  eft  aduis  qu’ils  voyent  dcs  diablcs ,  fcrpens ,  Sc  ma-  &  imagma- 
noirsobfcurs,fepulchres,  cofpsmorts.  Si  autres  chofesfemblables;lefqucllesimpref- 
lions  font  faiâes  au  fens  common,à  caufe  des  vapeurs  fuligineufes  de  l’humeur  melan- 
choliquc,qui  montent  au  cerueau,ainfî  que  nous  voyons  auflî  aduenit  à  ceux  qui  eftans 
mords  dechiens  enragez  tombent  en  hydrophbbic.Pourle  dixfeptieimenous  mettros, 
qu’ils  font  quafi  tous  cauteleux,trompeursi  Sc  furieux  ihr  le  commencement ,  St  incre-  k.furic  & 
ment  de  leur maladie,àraifon  del’aduftion  des  humeurs,  à  laquéllçd’auantage  la  ficci- 
té fert  d’aiguillon  .-  mais  en  l’eftât  &  declinaifon  de  la  maladie,  ils  déuiennentcautcleux 
&  trompeurs,  &  foupçohneux ,  à  caufe  qu’ils  font  deiSans  d’eux-mefmes,  à  raifon  de  la 
melancholié,quifroide  &fcichc,les  rend  ineptesà  exécuter  toutes  chofcs,foit  de  corps 
ou  d’elprit  :  d’où  vient  que  craignans  toutes  chofes  ,  voire  les  plus  aifeu  tees ,  ils  tafehent 
toufîoursàparuenir&fuppleerpar  malice,  cequuls  fcauent  leur. défaillir  d’eiprit  Si 
d’adreife  ;  qui.eft  la  mefmexaufe  pourquoy  les  vieilles  gens,les  malades  Si  femmes  font 
fur  tous  fobietsàtélsvices.Ilsdefirentauffigrandémentla  compagnie  des  femmes.  Si 
principalémencau  temps  del’acctoiirement  Si  eftat  deleur  maladie ,  à  raifon  de  la  cha¬ 
leur  eftrange  qui  les  btuile  au  dedans:  mais  en  la  declinaifon  ils  abhorrent  tel  déduit, 
pat-ce  que  leur  chaleurnaturelleeftprefquecxhalee  Si  efteinte.  Cela,  peut  auffi  proue- 
nit  de  la  ctailitie  de  leurs  humeurs ,  leiquels  outre  qu’ils  font  terreftres,  font  d’auanta- 

■  Sfüj 
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ge  embrouillez  d’vn  elprit  flatulcnt  excité  &  proumené  dedans  la  mafle  ranguinaire  , 
Dcl’ï^s  la  chaleur  non  naturelle.  Le  dixhuitiefme,Ieur  vrine  eft  efpelTe  comme  celle  des  ju- 

niens,&  quelquesfois  fubtile ,  pour  ranguftie  des  vaiflèaux  par  où  palTe  Ivrine ,  par  let 
quels'le  plusfubtil  feuacue  :  icelle  eft  aufli  quelquesfois  blaffarde,&  de  couleur  cédree. 

De  la  qualité  &  fetide,  comme  tous  leurs  autres  excremens.Le  dixneufiefme,  ils  ont  le  fâng  fort  gros, 

dufaag.  a(]ufte,&decouleurnoiraftre&plombinet&Conlelaue,onletrouuetaarenuleuxen 

Dujw^  faprofonditépourlagrandeaduftion.  Le vingtiefffleeft,  qu’ils ontlepoulsfottdebile 
&  languide, à  raifon  que  le  cceur  &  faculté  pulfatile  refidente  en  içeluy,eft  tellemét  op¬ 
primée  des  vapeurs  fuligineufes  qui  fefleuent  de  leurs  humeurs  groflSiers  &  mclancho- 
liques,qu’elle  ne  peut  librement  battre.  Or  nousauons  plulîeurs  autres  fignes  de  îadre- 
riéjcommeduretédeventte,  àraifon  de  l’ardeur  du  fbye;  roasfrequcns,àcaufede!a 
frigidité  de  l’eftomach,  caulee  de  l’humeur  melancholique  qui  regorge  en  iceluy  :  fre¬ 
quente  fternutation,  pour  la  plénitude  du  cerneau  -.mais  entre  tous ccftuy  leur eftfort 
frequentjc’eft  que  leur  vifage  &  tout  leur  cuir  apparoift  toufiours  ondueuXjà  raifon  de 
l’ardeur  &  chaleur  non  naturelle-,  quidiirout&  liquéfié  toute  la  graifle  qui  eftfousla  B 
La  peau  des  peau ,  dont  elle  femble  toute  arroufee.  Ce  qui  fe  cognoiftra ,  fi  on  leur  iette  de  l’eau 
là  lapeautcat  Ion  verra  icelle  ne  fartefter  en  aucun  lieu  par  faute  de  ptifè.Or  des 

aaenfc.'  fignes  fufdits  les  vns  font  vniuoques,  c’eftàdire,qui  demonftrent  véritablement  la  le- 

pre:  les  autres  font  equiuoques  ou  communs, &  furuenans  à  d’autres  maladies  qu’à  iceh 
le  lepre,toutesfois  feruent  grandement  àla  cognoiftre.Et  pour  conclufion,fi  toutes  ces 
chofes  là,ou  la  plus  part,font  ttouuces,ellcs  demonftrent  véritablement  la  ladretie  pat- 
faifte. 

DuproÿioflicdeLe^re.  CH  AP.  XL  .  . 

À  Lepre  eft  vne  maladie  héréditaire  &  contagieuiè,quafi  comme  la  pefte, 

&  du  ront  incurable ,  comme  aulE  fouuent  eft  la  pefte.  Cefte  contagion 
eft  fi  grandc,qu’el]e  vient  aux  en&ns  des  enfans,  &rencore  plus  loing^de- 
quoy  l’experience&iftfoy.  Orelleeftincurable,pat-ce  que(commenoUs  c 
auons  dit)  c’eft  vn  chancre  vniuerfel  de  tout  le  corps;  car  fi  vn  chancre  qui 
eft  en  vne  feule  partie  d’iceluy,  ne  reçoit  aucune  curation,  commentfe  poutraguatir  , 
çcluy  qui  occupe  vniuetfellement  tout-le  corpsî  Aulîi  elle  nefe  peut  guatir,  par-eeque 
le  mal  eft  plus  grand ,  que  remede  aucun  qu’on  ait  iufques  àprefent  peu  ttouuer  &in- 
lalepreeft  uenter.Outre-plusilfauteftimer,quclorsquelesfignesapparoilfentaudehors,lccom- 
Bcnt'r'de  mencement  eftlong  temps  aurparauant  au  dedans ,  à  raifon  qu’elle  fe  faid  toufiours 
aamqtfaa  pluftoft  auxpartiesinterieuresqu’exterieurcs:  toutesfoisaucunsont  lafacebelle,  &  le 
échots.  cuir  poly  &  lifte ,  ne  donnant  aucun  indicede  Lepre  par  dehors,  comme  font  les  ladres 

blancs,appelle2Cachors,  Cagots,  &  Capots ,  que  Ion  trouue  en  baflê  Bretagne,  8é  en 
Guyenne  vers  Bordeaüx,flù  ils  les  appellent  Gabetsiés  vilages  defquels  bien  que  peu  ou 
point  desCgnesfusallegnezappatoiirent,fieft-cequctelleardeor&  chaleur  eftrange 
leur  fort  du  çotps,ce  que  pat  expérience  i’ayveu:  quelquesfoisl’vnd’iceuxtenantenla 
mailbn  l’efpace  d’ vne  heure  vne  pomme  frefche ,  icelle  apres  apparoilToit  aulfi  aride  H 
ridee ,  que  fi  elle  éuft  efté  l’efpace  de  huifiours  au  Soleil.  Or  tels  ladres  font  blancs  &  j) 
beaux ,  quafi  comme  le  tefte  desliommes ,  à  caufe  que  leur  ladrerie  confîfte  en  matière 
pituiteufe,laquelierefeichée  par  aduftion,eft  faide  atrabilaire;fi  que  retenant  toufiours' 
là  couleur  blanchàftte, apporte  toutesfois  tels  inconueniens  aux  àdions  dé  ceux  quelle 
polTede,  quels  nous  auons  cydeftTus  mentionnez  desvraisladres&defconuerts,  D’a- 
Us  troisfi  ''°it  qu’en  cefte  maladie  les  trois  vertus  êcfacultez  naturelles  font  corrom- 

euîtez  font  &  viciées  :  car  premierément  l’animaie  procédante  du  cerueau,eft  altérée  &  chan- 

depranees  gee  :  Ce  qu  i  efteogneu  par  les  imaginations  &c  fonges  terribles  &  efponuenrables,&par 

amb  ICS.  ]adifficultédufentiment& mouuemencqu’ontlesmalades:lacorrnptiondelavitale 

eft  auffi  cogneiie  parla  voix  &  difficulté  d’haleine ,  &  puanteur  d’icelle,  &  par  le  pouls 
tardif&deprauédevicedelanatutellefecognoifhpar-cequelc  foyenefeitfàfàngnifi- 
cation,&  par  les  excremens  de  toutlecotps  ptocedans  du  foye  :  parquoy  nouspouuons 
conclure  que  les  trois  membres  principauxpatilfent  en  la  Lepre. 


DE  LA  PETITE  VËRÔLLE  ÉT  LÈPRE.  Vil.CLVII 

De  faire feparerlesladresdelacomerfation  (ÿ*  compacte  des fâinsi 
CH  AP.  XIL 

R  àyantcôgneupatlesfîgniesfiifHitSjqüequelquVrifera  eipris  de 
Lepre  ia  confirmée  :  Si  confideraat  le  <knger  qu’il  y  a  de  conuerfer 
aucc  telles  gens ,  les  magiftrats  les  doyuent  faire  lèparer  &  enuoyer 
hors  de  la  compagnie  desfkins,  d’autant  que  ce  mal  cft  contagieux 
quafi  comme  la  pefte ,  &  que  l’air  ambiens  ou  enuironnant ,  lequel 
nous  inljîirons  &  attirons  en  nos  corps,peut  eftre  infeâé  de  leur  ha- 
leine,&  de  l’exhalation  des-excrements  qui  fortent  de  leurs  vlceres: 

&  l’homme  fain  conuerlànt  auec  eux, l’attire,  ce  qu  ayantfait  il  luy  altéré  Si  infeâe  les  ute  «ft 
cfprits,&  par  cônfequent  les  humeurs,  dont  apres  les  parties  nobles  font  lâifies,qui 
caulè  la  lepre.  Et  pour  celle  qccafion ,  il  eü;  bon  &  neceflâirc  de  les  faire  feparer,  com- 
B  me  i’ay  dit:  ce  qui  ne  répugné  point  aux  fainftesElcritures.  CarileftelctîtqueleSei-  Nombre  j. 
gneurfit  feparer  les  lepreux  hors  de  l’oftdes  enfans  d’Ifiaël.  Auiliau  Leuit.eftcom-  Lemt-ij: 
mandé  le  femblable ,  &  ell  ordonné  pour  les  cognoiftre,  qu’ils  ayent  les  veftemens  def- 
chitez,  &  la  telle  niib.  Si  lôyent  couuértsd’vne  barbute ,  &  appeliez  laies  &  ords  :  mais 
auiourd’huy  On  leur  bâille  descliquetes  &  vn  baril,  à  fin  qu’ils  Ibyent  cogneus  du  peu¬ 
ple.  N  eânemoins  ie  confeille  que  lof  s  qu’on  les  voudra  feparer ,  on  le  face  le  plus  dou¬ 
cement  &  amiablemêt  qu’il  fera  poffibIe,ay  an  t  mémoire  qu’ils  font  femblables  à  nous: 
où  il  plairoit  à  Dieu,nous  ferions  touchez  de  femblable  maladie,voire  encor  plus  grief 
ùe.  Et  les  faut  admoncller  que  combien  qu  ils  foyent  feparez  du  monde ,  toutesfois  ils 
font  aimez  de  Dieu  en  portant  patiemment  leur  croix.  Qif  il  foit  vray ,  lefus  Chrillc-  Mat.  s. 
llanten  ce  monde  a  bien  voulu  communiquer  Si  verfer  auecles  lépreux,  leur  donnant 
fanté  corporelle  Si  lpitituelle:car  il  ell  eferit  qu’vn  lepreux  fenclîna  deuat  lefus  Chrill,  Luc  17.’ 
dilànt ,  Seigneur  Ci  tu  veux  tu  me  peux  nettoyer  :  &:  lefus  ellendant  fa  main  le  toucha, 

&  luy  dit,  le  le  vcux,fois  net:  &  incontinent  la.  lepre  fiit  nettoyee.  O  utreplus  ell  éferit 
C  que  lefus  vne  autre  fois  guarit  dix  ladres.  ■ 

DeJa  cure  pour  ceux  qui  font  préparé^,  à  la  lepre, 

-C  I/ A  P,  XIII. 

L  nous  faut  maintenant  parler  de  la  curè,toutesfois  feulemét  pour 
ceux  qui  font  préparez  à  tomber  en  tel  dèlàllrè  Se  dilpofîtioh  :' c’ell 
qu’il  leur  conuienteuiter  toutes  chofes  qui  efchauffent  Si  btullent  lepteenCm 
lefang,ifegeneralementcontratieràtoutescellesquenousauons  "cTeft'cfc 
diftes  cy  deflus  pouuoir  procréer  la  lepré ,  Si  qu’ils  vfent  de  viandes  able. 
qui  engendrent  bon  fuc  &  aliment,  lefquellesdeferironscy  aptes 
au  régime  de  la  pefle:&  feront  purgcz,faignez,baignez,&:  cotnetez 
felon  l’aduisd’vn  doéle  Médecin ,  à  fin  de  tefrener  l’intemperature  du  foye,&  par  con- 
D  fequent  de  tout  le  corps.  Valéfien  de  Tarenféœnfèille  qu’on  leur  oîle  les  tellicules,  D'oftetle* 
dequoy  ie  luis  aulfi  d’aduis  :  car  par TîneifiOn  Si  amputation  d’iceux ,  l’homme  ell  mué  t'ffiçnics 
en  température  féminine,  feparainfien  complexion froide  Si  humide,  laquelle  ell 
contraire  à  la  chaleur  Si  feicherelfe  delà  lepre  :  partant  le  foye  ell  refroldy,  &  par  con-r 
fequent  ne  brulle  les  humeurs,  qui  font  caufe  première  d’icellé  maladie.  Or  quant  à 
la  cure  de  la  lepre  confirmée ,  il  n’y  en  a  point ,  comme  nous  aüons  diét ,  encor  qu’on 
donne  des  fefpensàEoirc  &:  a  manger,&  qu’on  feigne,  ventoùfe,  comète  Si  baigne  les 
malades,  ou  qu’on  vfe  de  plufîeurs  Si  diuers  àütres  remedes.  Il  ell  vray  que  par  ce  m'oyê 
bn  peut  pallier  Si  repôuffer  l’humeur  au  dedans ,  à  fin  qu’ils  ne  foyent  cbgneùs  :  ce  que' 
iene  voudrais  confeiller  de  faire,  de  peur  qu’ils  nabufeiTent  lès  femmes,&  culTent  co- 
uetfetion  auec  les  feins  :  mais  pour  les  faire  viure  plusionguemenf,  ie  leur  confeilleray 
foufiours  qu’ils  fe  facent  chaftrer  pour  les  raifons  fufdites ,  Si  auilî  à  fin  qii’on  én  puilTe 
perdre  ^us  facilement  la  ptogenitute.-Maintenant  nous  parleronsfouHnairemèrit  de' 
làlèpre  des  Grecs. 
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'Delalepredes  GrecsJiêed»'VulgaireMalJâinéîMain,ftùeJi'vr>e  ^ 
rongne.  CHAP.  XIIII. 

O  N  G  N  E  eft  vne  aiperitc  du  cuitjOU  vue  viceration  legerecoioin- 
dte  aucc  vn  pturit,caufèé  d’vnc  pituite  nitreufe  &  fâllee,&:  de  me- 
lancholie  qui  fc  pourrit  fous  le  cuir eft  tres-difficile  à  guatir. 
Pour  la  curation ,  il  faut  eftre  purgé  &  faigné,  euiter  toutes  vian¬ 
des  de  haut  gouft  qui  enflamment  le  fang.  On  baignera  le  mala-  • 
de  par  diue&s  fois,&  Ion  mettra  dedans, chofes  remollientes  :  & 
au  partir  du  bain  tout  le  corps  du  malade  fera  frotte  de  beurre 
firaiSjà  fin  de  faire  tomber  les  crouftes,&  amollir  l’aiperité  ducuir. 
En  apres  on  retournera  au  bain,&  dans  iceluy  feront  appliquez  pluCeurs  cornets, pour 
euacuer  le  làng  contenu  entre  cuir  &  chair.  Et  quelques  iours  apres  fera  frotré  le  corps 
de  l’onguent  quif  enfuit,  y.  oleiiuniperi|ij.oleinucum|j.oIcitartarialbi|j.  vi-  g 
trioli  Ro  mani,falis  communis,fulphutis  viui  an.  3  iij .  teiebinthinæ  lo  tæ  in  fucco  limo- 
num§ij.  lithafgyri|15.cetæmodicum  ifiatvnguentum.  Or  ce  medicamentfera  de 
plus  grande  efficace,  fi  on  y  adioufte  deux  onces  de  vif-argent ,  &  deux  dragmes  de  fii- 
blimé  :  &auragrande  vertu ,  appliqué  apres  le  bain.  Car  le  bain  amollit  &  ouute  les 
pores,&:  par  confequent  le  fait  pénétrer  plus  fort. 

Prenez  racines  d’enula  campana  3  iiij .  cuites  en  fort  vinaigre,  puis  pilees,  &  paflees 
par  reftamine,adiouftez  foulphrc  vif  §  fi.  ius  de  limon  |ij.  beurre  frais  §iiij.&dece 
foitfait  onguenr. 

Si  la  rogne  eft  rebelle  à  guarir,  les  parties  malades  feront  frottées  de  l’onguent  Enu- 
latum  cum  Mercurio. 


Prenez  axunge  de  porc  |  iiij  .foulphre  vif  |  j .  fel  fûbtilemcnt  puluerifé, térébenthine 
lauee  vne  once  &demie,&  de  ce  foitfait  onguent.  0 

VesDartres. 

Les  dartres  font  afperitez  du  cuir ,  comme  petites  enleueures  auec  grande  deman- 
geaifon ,  qui  ietten  t  vne  matière  fereufe.  Pour  les  remedes  topiques ,  Hippocrates  au 
liure  De  morbis  mulktim, ,  recommande  le  vinaigre  où  Ion  aura  fait  tremper  de  la  pierre 
ponce,ou  foulphre  vif.  Pareillemctl’huiledefourmentexrraitefurvneenclumeauec 
vne  paeUe  route  rouge,  &  en  frotter  la  dartre  tant  de  fois  que  Ion  côgnoiftra  eftre  gua- 
rie.  L’eaudefubIimcaurapareillevettü,oureaufortcquiaurafetuyauxotféures> 


Fin  ditvihgtkjme  liure  de  la  mite  Verolle,Kougeolle,ip>  Le^re. 
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LE  VINGTVNIESME  LIVRE, 

traitant  des  Venins  &  morfiire  dés  Chiens  , 

. .  enragez,  &  autres  morfures  &  piqueu- 
,  s  res  de  bettes  veneneufès.  ' 


AMBROISE  PARE',  CONSEILLER,  ET* 

•  PREMIER  CHIRVRGIEN  DV  ROY," .  ' 


Poarquoy  ÏAmheura  efcritJes  VMm 

BI N  Q_chofes  m  ont  incité  de  EoIUger  desanciens  cepetit 
traiéft  des  Venins:dont  la  ptem.iejre  eft,^ 
ieune  Clurutgien  des  temedes  qu  il  doit  vierppurprom- 
ptementiuraenir  aux  affligez, atrçndantk-feeojitf^udo- 
fte  Médecin.  La  feçoç^_e„à4nqu’ilpu^c^ciit,Vxaye.a£ 
exade  cognoiflance  de  ceuxquipputrqtenrcftrp'empoi- 
fqnncz,pour  fidelemét  en  faire  rapport  à  ii^çç,lorsqu^ 

inilles, ayants  mes  œuures  puiirentj(cc^ri'r.leVT^,pa^ 

.’f4  *  ^  ''<=iWî®-#.Sr.‘^‘i?.si%ÇÇA®nragez,&autre&be^es.;,Lf 

-qüatriefme,àfinquechacunlèpuifle  pmeruer  d’eiïre  eihpoifonné,&ftiruenir  ^ 
accidents.  La  cinquiefmc ,  eft  le  défit  que  i’ ay  toufiours  eu  &  auray  toute  ma  vie,  de 
lèruir  à  Dieu  &:  au  public,  aueeproteftationdeuant  Dieu  de  ne  vouloir  enfeigner  a 
mal-faire ,  comme  aucuns  màLvuêillants  me  pourroyent  taxer  :  ains  ie  defiterois  que 
les  inuenteurs  des  poilbns  fuflènt  auoftez  pu  ventre  de  leurs  metes.  Pour  donc  entrer 
en  matière, nous  commencerons.jMï§ÿ0i%n  des  wnins  en  general,  puis  nous  pour- 
fiiyurons  vne  chacune  e(pecc^^i^lièrÆtdir^s'çremiercmçt,qucyenin  ou  poi- 
fon  eft  vne  chofe  .laquelle  eftâ®  çmrœouapphque^u  corps  humain,  a  la  vertu  de  le 
combatte  &  vaincre  :  non  plus  corps  eft  vidorieux  de  la  nourriture 

qu’il  prend iournellemcnt,  qui  fc  ^eparquaheez  manifeftes,  ou  parproprietez  occul¬ 
tes  &  lêcretes.  Le  Conciliateur  aunurdqu  il  a  fait  des  Venins,dit,que  tout  venin  pris 
dedans  le  corps ,  de  toutes  fes  propriet&eft  du  tout  contraire  à  la  viande ,  de  laquelle 
nous  fommes  nourris.  Car  comme  la  v'isSide  fe  conuettift  en  ûng ,  &  rende  toutes 
les  parties  lèmblables  aux  membres ,  lelquels  principalement  elle  nourrift ,  iè  mettant 
au  lieu  de  ce  qui  continuellement  fefcoule  de  noftrc  corps,  fc  refont  &  confonune: 
Àuffi  le  venin  tout  au  contraire  tranfinue  le  corps  &  les  membres  qu’il  touche ,  en  vne 
nature  particulière  &  venimeufc.  Donc  ne  plus  ny  moins  que  tous  animaux ,  &  tous 
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.  fi-uiâs  que  la  terre  ptoduiâlè  pouuant  conuertir  en  aliment,  fi  nous  les  mangeons,  fc 
tournent  en  nourriture  :  aufli  à  l’oppofîte  les  chofes  venimeuies  prifcs  dedans  le  corpsj 
tendenttousles  membres  de  noftrecorps  venimeux.  Car  comme  tout  agent  eft  plus 
forcqucle  patient  :auflileveninpariâ  plus  grande  force  furmonte  noftre  fiibftance, 

&  la  conuertift  en  ianamre  venimeulê  :  par  meCne  railbn  que  le  feu  par  là  trelgtande 
chaleur  conuertiftfoudainement  la  paille  à  foy&  la  confomme.  Etpourcelesanciens 
grands  Inquifîteurs  des  chofes  naturelles  ont  diâ:,qüe  le  venin  tue  les  hommes,la  tem¬ 
pérature  Sccompofition  de  leurs  corps  eftant  corrompue. 

Ôr  tous  venins  &  poilbns  procèdent  de  lair  corrompu,  ou  des  foudres  &  tonnerres, 
fc-leursefclairs  :  Ou  du  naturel  des  belfes,  plantes,  5j  minéraux  :  Ou  par  artifice, 
blimations  des  mefchants,  traiftres,  empoifonneurs,  &  parfumeurs ,  delquélles  chofes  nS  ” 
fe  prennent  les  differences.Car  tous  venins  ne  font  pas  leurs  effcârs  dVne  mefine  forte, 

&  ne  procèdent  lelHiâs  efièds  dVne  mefme  caufe  :  car  aucuns  opèrent  pat  l’excez  des 
qualitez  élémentaires ,  del^u'elles  ils  font  compofez  :  autres  opèrent  par  leur  propriété 
g  Ipecifiqueoufecreteîdont'aucuns  tüent  pluftoft,  les  autres  plus  tard.  Âuflitous  ve¬ 
nins  ne  cherchent  premièrement  le  cœur  pour  luy  nuire, mais  nuifent  a  certains  mem¬ 
bres  :  comme  Ion  voit  les  eâtharides  qui  offenfent  la  vcfcie,la  cigiiële  cerueau,le  liéure 
marin  les  poulmons,  la  torpide  qui  engourdift&ftupefie les  mains  de  ceux  qui  tou¬ 
chent  feulemët  le  rets  ou  elle  eft  prife.  Autres  blelfent  autres  partics,puis  apres  le  cœur: 

Comme  Ion  voit  les  médecines  qui  confortent  le  cœur,comméle  fafran, autres  le  cer- 
ueau,commele  ftecas,autres  reftomach,comme  la  Ganelle,autres, autres  parties.'  Il  y  a 
auffi  des  venins  qui  opefent  par  qualité?  manifeftes,&  pat  qualitezipecifiques  tout  en- 
femble,comme  l’euphOrbe, lequel  iaçoitqueparfaforcevenimèufequiladerexcés  BelkcStcm- 
de  fa  Ghaleur,ilinfeâ:e  toutesfois  aufli  par  fon  autre  force,  qui  procédé  de  (à  vertu  ipe-  P*»"™ 
cifique:cequi  fe  cognoift  par  le  theriaque,  la  propre  verni  duquel  eft  de  fürmonter  ^ 
toutêspoifons  qui  opèrent  de  leur  vertu  occulte,  lequel  eft  detrefgrand  eflScace  contre 
l’euphorbe.  Qué  fi  ledit  euphorbe  nuifoît  de  fa  feule  excelliue  qualité,  tât  fen  faut  que 
le  theriaque  qui  eft  de  foy  fort  chaut, luy  fuft  contraire,que  pluftoft  il  entretiendroit  fi 
C  force  &  nuifance,ce  qu’il  ne  fait.  Les  venins  qui  opèrent  par  Ifcur  venu  lpecifique,ne  le 
fonr  pas  pat-ce  qu’ils  font  chauds,froids,fecs!,ou  d’humidité  ©cceflîue;  mais  c  eft  par-ce 
qu’ils  ont  cenaturel  particulier  des  influences  celeftes,  contraires  à  la  nature  humaine. 

Pource  tels  venins  pris  en  bien  petite  qïiatité ,  font  neantmôins  d’vne  force  fi  maligne, 
çS?tatcruelle,quequelqncfoisenvneheureoumoinsilstuent.  Les  venins  ne  inient  pas 
feulement  pris  par  la  bouche, mais  aufli  appliquez  exterieurement.Semblablement  les 
beftes  ne  tuent  pas  feulement  par  leurs  morfures,ou  piqueures,ou  efgratigneures:mais  '' 

aufli  parleur  baüe,regard,ou  par  le  feul  attouchcment,ou  pat  leur  haleine,ou  par  man¬ 
ger  &  boire  de  leur  &ng,ou  par  leur  cry  &  fifllement,ou  par  leurs  excrements. 

ÇHJP.  IL 

O  M  M  E  fe  peut  faire  que  le  poifon  baillé  en  petite  quantité ,  ou  la  piqueurs 
d’vne  befte  venimeufç,  monftre  fes  effeds  en  fi  peu  d’heure  par  toutes  les 
adions  du  corps ,  tant  animales ,  que  vitales  &  naturelles ,  fait  enflet  tout  le 
corps  comme  vne  befte  que  Ion  veut  cfeorchcr  qu’on  aura  foufflee.  Et 
comment  aufli  fe  peut  faire  que  la  contre-poifon  puiflê  rabatte  vne  telle 
vertu:  attendu  qu’il  eft  impofliblc  qu’vne  petite  portion  de  liqueur  fc  tranfporte  à 
tant  de  parties.  Galien  dit,que  la  fijbftâncc  du  poifon  &  contre-poifon  n’eft  point  di- 
ftribuee  par  le  corps,  mais  feulement  la  qualité  d’iceluy.  Toutesfois  les  Philofophes 
tiennent  que  nulle  qualité  ne  peut  eftre  fans  corps.-  Nous  dirons  que  ces  qualitez  font 
tellemet  diftribuecs  pat  tout  le  corps ,  qu’il  n’eft  pas  necelTaire  que  la  petite  portion  du  '' 

poifon  foit  partie  en  tant  Sc  tant  de  parts  (car  il  feroit  impolfible)  mais  il  faut  entendre 
que  quant-&-quant  que  ce  peu  de  poifon  eft  entré  dedans  le  corps ,  le  venin  gaigne  SC 
conuertift  en  fa  propre  fubftance,ce  qui  de  prime  face  luy  vient  au  deuant ,  foit  le  fang 
qui  eft  és  veines  Sc  atteres^foit  du  phlegme  dedans  reftomach,&  autres  huméurs,ou  és  Eiemffc. 
boyaux ,  dont  puis  après  fàide  à  gaignet  le  refte  du  corps  :  ainfî  qu’vn  capitaine  vou¬ 
lut  liurer  vne  ville  entre  les  mains  d’ vn  ennemy ,  tafche  d’attirer  le  plus  d’hommes  qu  il 
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peut,pour  Ce  feruir  au  ipur  donné.  Le  poifon  doncques  parce  moyen  que  i  ay  dit, com¬ 
mence  à  f  eipand  re  par  les  veines ,  arteres  &  nerfs ,  &  ainfi  le  communique  au  foyc ,  au 
cœur,  &au  cerucau,mefmeconuercillcn  là  nature  toutlerefte  du  corps.  Etquanteft 
de  contre-poifon ,  pour  autant  qu  ileft  pris  en  aflêz  grande  quantité ,  eftant  entré  de- 
dansreftomadi,ouiifelchaufFe,ilcfleuedesvapeurs,lefquelIes  elparlès  par  tout  le 
coïciSfon  corps,  combattent  par  leurs  vertus  la  force  du  venin.  Ceft  pourqûoy  le  contre-poifon 
foitptasibn  pris  en  trop  petite  quantité  ne  peut  yaincrelepoilbn,  à  caulè  que  les  vapeurs  ne  font 
fon'*'  fuffifantes  pour  cftre  enuoyees  en  tantd ’endroids,  &  partant  ü  faut  que  le  contre-pbi- 

fon  foit  plus  fort  que  le.poifon,à  fin  de  furmonter  &  vaincre  le  venin  du  poilbn. 

Autre  qkefiion,  Ç  H  J  P.  III. 

HS  ç  A  V  0 1  R,fii  cft  poflîble  de  donner  fies  poifons  qui  facent  mou¬ 
rir  les  hommes  à  certain  temps  prefix ,  comme  d’yn  mois  plus  ou 
moins.Theophrafte  diét ,  que  néantmoins  qu’il  y  a  des  venins  qui 
tuent  pluftoft,  autres  plus  tard,  toutesfois  qu’il  eftimpoffible  de 
pouuoir  donner  vn  terme  prefi»,  comme  aucuns  penlènt.  Car 
ce  queles  venins  tüent ,  ou  pluftoft  ou  plus  tard ,  il  ne  procède  Ic- 
}on  les  Médecins  de  leur  propre  naturel  &  force ,  mais  de  ce  que 
.  la  nature  d’iceluy  qui  j’aura  pris ,  refîfte  plus  on  moins  aufdits  ve¬ 
nins  :  ce  que  l’expcrience  monftreicar  il  eft  certain  qu’vn  mefme  venin  d’vn  mef- 
me  poix  &  mefme  quantité ,  baillé  à  diuerfes  perfonnes  de  diuerlès  natures ,  tuera  les 
vns  dedans  vne  hcure,les  autres  dedans  quatre,autres  dedans  vn  iour,  6e  à  d’aucuns  ne 
portera  grande  nuyfance:  ce  qu’on  expérimente  touslesioursauxmedecineslaxati- 
■  lies:  car  fi  diuerlès  perfpnncs  prennent  vne  mefînémedecine  de  mefîne  poix,  quan¬ 
tité  ,  &c  qualité ,  en  aucuns  eÜe  monftrera.  fubit  fon  effèft ,  en  aucuns  tard ,  en  aucuns 
fera  bien  petite  Operation,  en  d’autres  grande ,  és  autres  point  du  tout,  en  aucunspur- 
PouRîuoy  !e  géra  fans  fafeherie,  en  autres  auec  grand  trauail  &  douleur  :  Ce  qui  ne  procédé  d’autre 
pîufto^M  caulè  que  de  la  diuerlè  &  dilTemblable  tenaperature  des  malades ,  laquelle  ne  lè  peut  fi 
plvs  tard,  parfaidement  cognoiftrg,  qu’on  puillè  fçauoir  iufques  à  quand  la  chaleur  naturelle  ait 
puilTance  de  refîftet  au  venin.  Il  procédé  aufli  de  ce  qu’aucuns  ont  les  arteres  larges  ou 
fort  ferrees.  Car  le  venin  ayant  trouué  les  chemins  &  conduits  larges ,  non  feulement 
ilpenetrelegerement,maisaulfiaifémentilpaircauecrair,qui  continuellement  en¬ 
tre  en  noftre  corps ,  pour  flabeller  &  refrigecer  le  cœur, 

.  AJfauoir,Jîlesammiiux'vmantsdeshefies'vénimeufis,fint't>e»meu.x,eCp'Jt 
on  en  feut  manger  [uns  danger.  CH  A  P.  II II. 

E  s.  Canars ,  les  Ciegignes ,  les  Hérons ,  les  Pans ,  les  Cocqs  d’In¬ 
de  ,  &  autres  poullailles  mangent  &  viuent  de  ctapaux ,  viperes, 
afpics,çouleuures,fcorpions,araignes,chenillcs,&  autres  belles  ve- 
nimeufes.  Sçaubir,  fi  tels  animaux  ayant  mangé  telles  belles ,  puis  - 
mangees  des  hommes,  les  peuuentinfcéler  &  empoilbnner.  Ma- 
■thiole  diû ,  que  tous  les  modernes  qui  ont  efetit  des  venins; ,  tien¬ 
nent  aftëurément  que  tels  animaux  mangez  ne  peuuent  aucune¬ 
ment  nuire:  Au  contraire,  noutriflènt  le  corps  ne  plus  ne  moins  que  les  autres  qui  n’au- 
ront  mangé  telles  viandes  venimeufes,  pàr-ce  que  ces  animaux  conuertilTcnt  en  leur 
Credéce  de  l’^-ture  leurs  viandes  venimeufes.  Laqu  elle  raifon  &  opinion,  encore  qu  elle  aye  grade 
tauihciir.  apparence  que  ce  venin  Ce  digéré  &  lè  conuertiflè  en  la  fubftmce  de  ces  animaux  qui 
en  viuent  ordinairement;toüresfois  iecrOy  qu’il  ne  fenfuit  pas  que  la  chair  faite  de  tel 
aliment  venimeux ,  mangee  des  hommes,neporte  quelque  nuilànce,  &  croy  que  fi  on 
en  mâgeoit  lbuuenr,elle  pourroit  câulèr  plùfîeurs  maladies,&  en  fin  la  mort.  l’ay  pour 
GaiicB.  lefinoin  Diofeoride  &  Galien ,  qui  alîèurçnt  le  laid,  qui  n’eft  autre  cholè  que  le  lâng 
deuxfois  cuit,  tiré  des  belles  qui  pailséc  la  lcamonee,rellebore,ou  le  tithymal,  eft  mer- 
ueilleulèment  laxatif  fi  onen  boit.  Pareillement  on  voit  quand  les  Médecins  veulent 
purger  vn  enfant  eftat  encore  à  la  mamelle ,  dônent  des  médecines  laxatiues  aux  nour- 
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^  rices,  pour  rendre  leur  Iaiâ:mcdicamenteux,&  purgatif.  Cequêi’ayveudcrecente 
mémoire, qu’vne  nourrice  mdade ,  les  Médecins  luy  ayânt  ordonne  vne  medecinéla- 
xaciue,&  l’enfant  layant  apres  teree  auoir  le  cours  de  venrre,  &  eftoit-on  bien  empeC- 
ché  de  ratrefter,&  fut^on  contraint  luy.  bailler  yne  autre  nourrice,  attendant  le  temps 
que  la  medecine  euft  du  tout  fait  fon  operation.  D’auantage ,  on  voit  les  griues  ayant 
mangé  deJa-graine  de  gcncure,  que  leur  chair  fen  reiïènt.  Aufli  les  poullaüles  ayant 
mangé  de  raluyne,leur  chaireft  araere;&fils  ont  mangé  des  ails, le  fenteht  femblable- 
ment.  Les  moluës  &  autres  poiffons,  ayant  efté  prinsauec  les  ails,  ils  fententfi  fort 
que  plufîeurs  n  en  peuuent  manger  :  neanmoins  qu’on  les  iàlle ,  fricaflè ,  ou  qu’on  les 
face boüillir,  retiennent toufioursVodeur&iaueur  des  ails.  AuiE  les  connins  ayant 
efté  nourris  de  pouliotSe  de  genéure,  leur  chair  fen  reffent,  retenant  l’odeur&gouft 
plaifanc.  Au  contraire,  IBsfont  nourris  de  choux,&  de  làng  de  bœuf  (  comme  ôn  fait 
àParis)  difficilcmentonenpeutmangeF,àcaufe  qu’ils  retiennent  le  gouftdechoux. 
le  diray  encore  d’auantage,  que  les  Médecins  commandent  de  nourrir  les  chéures, 

B  vaches  &a(heiresd’hetbespropresquandilsveulentfaireboireleurlaiaauxetiques, 

ou  àd’autres  malades  :  ce  que  Gai.  dit  qu’il  n’ignore  point,  queles  chairs  des  animaux  ^ 

font  alcerees  &  fumees  par  la  viande  &  nourriture  qu  ib  prenent.  Or  pour  le  dire  en  vn 
mot,  ic  fuis  d’aduis  qu’on  ne  mange  de  tels  animaux  qui  aurontdeuoté  les  beftes  veni- 
meufes,  fi. n’eftoit  long  temps  apres,  &  que  premierementle  venin  n’euft  efté  elabouré 
&  digéré ,  &  tranfmué  en  autre  qualité  par  le  bénéfice  de  la  chaleur  naturelle  des  ani¬ 
maux ,  qui  les  auroyent  mangées  :  car  on  voit  dès  morts  fiibites  aduenir ,  dont  la  cau- 
fc  eft  incogneuë aux  hommes, qui  peuteftrepourauoirmangédetellesbeftes,dont 
i’vn  peut  efchapper,&  l’autre  mourit.Cela  fe  fait  pour  la  préparation  &  diipofition  des 
corps  qui  teçoiuent&  répugnent  au  venin.  , 

.  Les  fÿtesêes  Venins  en  general-  CHàP.  V.  , 

C  O  s.  dirons  les  Cgnes  de.  Venins  en  general,;puis  hous  pourfuyurons 

H  vne  chacune  efpece  en  particulier.  Nous  .cagnôiflbnsvnhomme:  cftre  . 

empoifonné  par  quelque  &çon  que  cefoit,quand'iI  fè  plaint  d’vue  gran- 
de  pelànteUt  de  tout  le  corps,quifaitqu.iiIèdelpI.aift:.en  foymefine: 
qüanddel’eftomach.illuymontequelquegouft:  horrible  à  la  bouche,  ;  ' 
tout  autre  que  les  viandes  communes  nefont,  quelques  mauuailès. que 
elles.lbyent  ;  quand  lacouleur  de  la  face  le  change, maintenant  liuide ,  tântofl: citrine, 

&  de  toute  autre  couleur  eftrange  &  dixForme  :  quand  il.  lent  naulèe  &' volonté  de  vo¬ 
mir  :  quand  il  a  inquiétude  de  tout  le  corps ,  &  qu’il  luy  lèmble  que  tout  tourne  làns- 
deffus-dcirous.  Nous  cognoifltons  ledit  venin  ptins  agir  dé  toute  fa  fubftance -&  pro- 
prieté  occulte ,  quand  fans  apparence  de  grande  &  inligne  chaleur,ou  froideuf,le  mâ^  p„"pn! 
lade  tombefouuent  en  défaillance  de  cœur,  auec  vne  lueur  froide ,  à  railbn  que  tel  Ve-  pscuIk 
nin  n’a  point  pour  obied  aucune  certaine  partie, contre  laquelle  decertaineaffedion, 

&  quafi  comme  par  chois  elle’agilfe,  comme  font  les  cantharides  contré  la  vefcie,&  le 
JJ  liéure  marin  contre  les  poülmons.  Mais  comme  ce  venin  agift  de  toute  la  fubftance  Si 
forme  lècrette  ;  ainû  à  guerre  ou  uerte  il  oppugne  la  forme  &  elTence  de  la  vie ,  qui  gift 
en  la  faculté  vitâle,qui  eft;  au  cœur.  A  prefent  nous  faut  déclarer  particulieremenç  les 
figues  des  venins,qui  operentpar  leurs  qualitez premières  &  manifeftes; 

Les  venins  ou  poilbns  qui  opèrent  par  leurs  qûalitez  manifeftes ,  caulent leurs  pro-  Venins 
près  accidents ,  delquels  ils  monftrent  leurs  Cgnes  apparents.  Car  ceux  qui  ont  vne 
chaleur  excelEue  fubit  ils  enflamment  la  langue,  &  le  gofier ,  l’eftomach ,  les  inteftins,  niftAe, 
&  généralement  toutes  lès  parties  interi^res,  auec  grande  alteration  &  inquiétude, 
&:füeur  continuelle.  Et  fi  auec  leur  chaleur  exceffiue  ils  ont  vne  force  corrofiue,& 
putrefadiuc ,  comme  farfenic ,  le  fiiblimé ,  reagal ,  verd  de  gris ,  l’orpiment ,  &s  autres  • 
îcmblables.  Ils  caufènt  en  l’eftomach , &  aux  boyaux,  des  pundions  intolérables, 

&  grandes  ventofitez,lefquelles  on  oit  fbuuent  bruire  dedans  le  ventre ,  &  ont  vne  Ibif 
intolérable.  Apres  ces  accidents  furuiennent  fbuuent  vomiflèménts  auec  fueurs  tân¬ 
tofl:  chaudes,tantofl:  frôides,8c  défaillance  des  vertus,  pub  la  mort. 

■  Tt,  j 
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Si^tsiesyeninsjroMs.  ... 

iftois  Lesvcninsquifôntd’vnccxccffiuefroideur.caulcntauxmaladesvnfommeilpro-  ^ 

fond,qucfouuehtonnelespcatrefijeiller  qua  bien  grande  peine  :  aucunesfois  ilscf. 
lourdiffent  leccrueau,  que  les  malades  font  contraints  faire  pluficurs  mouuements 
defordonnez ,  tant  de  la  bouche  que  des  yeux,  &  des  bras  6c  iambes ,  comme  fils  fuf- 
lent  yures ,  bu  inlênfez  :  d’abondantil  leur  furuient  vne grande  fucur  froide,  6c  ontJa 
couleur  du  vifage  liuide,  6c  iaunaftre ,  6c  fort  hideulè  à  voir ,  6c  ont  tout  Iccotps  ftupi- 
-  de  6c  endormy  ,6c  fils  ne  font  bien  toft  lêcourus,ils  meurent  :  Iclquels  venins  font  com¬ 
me  ciguë, pauot,motelle,iufquiame,mandrâgore,6c  autres  fcmblables. 

Siffles  desVminsjèà. 

Les  venins  iècsont  pre(quetoufîourslachaleurpourcompagne,auécvnecertai- 

ne  humidité  :  car  neantmoins  que  Ion  die  que  le  Ibulphre  foie  chaud  6c  Icc ,  toutesfois 
il  a  vne  humidité  pour  congreger  là  forme ,  comme  toutes  auttes  chofes  compofes 
requièrent  ;  mais  on  donne  aux  choies  la  qualité  qui  domine  en  elles.  Les  venins 
fecs  tendent  la  langue  atide,8c  la  gorge  lêichç,auec  vne  foif  non  extinguiblc,c’eft  à  di-  „ 
re, qui nefe peut appaifer.  Leventrelêrelîèrre,6clesautrespartiesinterieutes,ainfi  ** 
quele  parchemin  fait  deuant  lefeu.  À  celle  caulè  l’vtine  ne  fort  qua  grande  difficulté,' 

touslesmembresdeuiennentlècs,5clesmaladesnepeuuentdormir:  lelquels  venins  - 
fontcommclitarge,cerulè,plallte,elcailled’airain,limeutedeplomb,antimoinepre-  . 

paré,6c  autres  lèffiblables. 

SiffesdesVeninshamides. 

Les  venins  humides  caulènt  vn  perpétuel  fommeil ,  flux  de  ventre,  auecrelafchcr 
ment  de  tous  les  nerfs  6c  ioinârures:  tellement  que  quelquefois  les  yeux  fortent  hors 
de  la  telle.  Il  f  enfuit  auffi  fouuent  vne  pourriture  des  mains,pieds,ncz,orçilles,8c  vne 
foif  extrême ,  pour  la  chaleur  qui  prouient  de  la  grande  pourriture ,  puis  la  mort  fen- 
fuit.  Aucunstiennentqu’ilnefetrouucpointdepoifonhumide,par-cequil  ellim- 
poffible  de  ttouuer  d’humiditez  iulquesau  quattieline  d^é.  Toutesfois  le  contrairc 
le  vérifié  par  l’exemple  de  ccluy  qui  dormant  de  nuid  fut  mordu  d’vu  ferpent,ainlî 
'ig-  queGilbertusAnglicustecite:6cmourantifonvaletaumatinletifantpar  le  bras  le  q  ' 
penlàht  refueilier,  toute  la  chair  dudid  bras  pourrie  tomba,  les  os  defnuez  de  chah:' 
ce  qui  ne  peut  cllre  aduenu  que  par  rexceffiue  humidité  du  venin  qui  elloit  aux  dents 
"  ôc  baue  du  ferpent.  Auffi  Hippocrates  a  bien  dift,  que  la  dilpofition  de  l’annee  ellant 

pluuieufe8c  humide,  fuiette  au  ventdemidy,  il  ell  aduenu  parcelle  humidité  vene- 
neufe  6c  cortompue,en  aucuns  la  chair  des  bras  6c  des  iambes  pourrie  tomboit  en  piè¬ 
ces,  6c  les  os  demeuroyent  nuds  8c  defimez  d’icelle  :  non  feulement  à  d’aucunsla  chair 
fe  trouuoit  pourrie,  mais  auffi  la  propre  fubllance  des  os:  d’où  on  peut  conclure  qu’il  y 
a  des  venins  d’vne humidité  fi  exceffiuè,  qu’ils  peuuent  faire  mourir  les  perfonnes  par 
l’enticre  putrefadion  des  membres  :  ce  qu’on  voit  aduenir  à  la  verollc,  tant  groflè  que 
petite ‘ôc  aux  charbons  6c  anffitax  pelliferez.  - 

Et  quandtels  ôc  pareils  lignes  apparoilTent,!!  fora  facile  les  combatre  par  leurs  con 
traites ,  encore  que  Ion  ne  cognoifle  le  venin  particulièrement.  Il  n’y  a  point  de  li¬ 
gnes  certains  des  venins  qui  opèrent  par  propriété  fpeci^que  ou  occulte ,  pat-ce  qu’ils 
ont  celle  nature  de  l’irifluencedu  ciel ,  qui  ne  felmeut  iamais  à  faire  la  propre  adion, 
fansquerobicddcfoncontrairefcprefente:8cpartantonnelescognoillquepar ex-  . 
periencè,làns  en  pouuoir  donner  aucune  raifon,  comme  la  Torpede  qui  Ilupefiele  . 
bras  de  celuy  qui  la  touche ,  le  Liéure  marin  qui  galle  les  poulmons ,  les  Cantharides 
qui  blelîent  la  vefcie ,  la  piqueure  de  la  Viue  qui  caufe  gangrené  6c  autres  accidents. 

Ce  que  nous  dirons  cy  apres. 

L’opnion  d'aucuns  refrouuee.'^t  CH  AP.  HI. 

*  Evx errentgrandement,quidilcntqnele vcnindesbellesvcnimenfescfl: 

W  firoid.  par-ce  que  ceux  qui  en  font  mordus ,  ou  piquez,  fiibit  deüiennent 

froids .  6c  que  les  ferpents  (  comme  craignants  le  froid  quand  l’hyner  fap- 
proche  )  le  cachent  és  caucrnçs  fous  terre,  ou  fous  les  pierres,qui  cil  le  nat  u- 
rel  des  V ipcres,où  quelques-fois  on  les  treuue  fi  fuiprifcs  dè  froid ,  qu  elles  d  emÉutent 

toutes 
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toutes  amolties  & immobilcSjCommcfi-eUes  eftoycnt  geîeés.  Or  véritàblemet  la  froi- 
<îeurdcccuxquienfbn£mordasoupiquez,'ne  procédé  pas  de  la  ftoideur  du  venin: 
mais  de  Cequc leur chaleurnaturelle  fe retire  des  parties.exccrieüres  aux  intérieures^ 
pôürfecoutîrlecœur,&auffiqu’cllecftdinBontee&efteinteparlevcnin:&  ne  faut 
conclurcque  tousierpçntsibycnt  froids ,  pâr-ce  qu’on  les  trôuue  en  hyuer  en  leurs 
tcous.tous  comme  unmobilcs ,  &  comme  morts.  Cela  ne  procédé  finon  que  leur  cha¬ 
leur  naturelle  eftïeüree  en  leur  centre ,  pour  reCfter  à  l’air  ambrent  qui  eft  firoid; 

Pour  fi  donner garded’eflreemfoijônnéi  CH.  J  P.  VII.  ‘ 

A  mafiierede  le  donner  garde  d’eftreempoifonné  eft  fortdifSr: 
cilc  :  car  les  melchants  empoifonneurs ,  &  parfumeurs  .qui  fècre- 
tement  baillent  lespoifons  i  conduifent  leur  trahifon  &lèur  mefi 
chanceté  fi  finement,  qu’ils  trompentles  gens  lës  plus  experts,! 
de  meilleutiugemet  qu’on  içauroit  trouuer.  Car  ils  ottentramer- 
tume  des  venins,!  les  mcflentauccdiofes  douces  :  ainfi.ils  leür 
font  perdre  leur  mauuaifàodeur  parla  mixtion  des  choies  odoran¬ 
tes  &  parfums.  Auffi  la  poifon  donnée  aueclàulfes  appetiflàntes  eft  fort  dangereulè, 
d'autantqu’clleeftaualleeàuidementf&plusdifHcilemcnt.vomie;  Et  partant  ceux 
qui  craignent  d’eftre  empoifonnez,comme  forment  adment  aux  Prélats  &  bcncficiers 
pour  âuoit  leur  delpouille ,  le  doy  uen  t  garder  de  toutes  yiandesappareillees  ■(  par  gens 
fiilpcâs)  anecfaulfes,qûi  font  fort  douces ,  où  fortlàllees,  ou  aigres ,  !  généralement 
toutes  celles  qui  font  de  haut  gouft.  Pareillement  eftans  bienalterez,ne  doiueht  boire 
'  à  grands  traits ,  ne  manger  goulûment  :  mais  bien  confideferle  goUft  de  ce  qu’ils  man¬ 
gent  &  boyuent.£)’auan.tageils  doyuent  manger'dcs  choies  qui  rompent  toute  la  for¬ 
ce  du  venin  deuant  toutes  viandesi&principalement  vn  bouillon  gras  faiS:  debônnes 
Viaàes/ Semblablement  doyuent  prendreau matin  vn peu  de mettidatli  jtfiftliéfiaqUé 
âueC  vn  peu  de  conferue  de  rôles ,  puis  boire  vn  peu  de  bon  vin  ou  maluôifie  ;  ou  des 
g  fueillesdetuë,  auecques  vne  noix,!  figuesfoiches,qui  eftvn  fingulier  reitiede.  Et  où 
quelqu’vn  auroit-foupçon  d’auoir  pris  quelque  poifon  par  la  bouche,  ne.faut dormit 
en  tel  cas  :  caria  force  du  venin  eft  quelque-fois  fi  grande  i  !■  &  forte  ennemie  de  na¬ 
ture  ,  qu’elle  execute  fon  pouuoir,  que  founetit  elle  monftré^telreffea:  én.nqs  corpS; 
que  fait  le  feu  ^lumé  en  la  paille  feiche.  -Car  fou  uent  adulent ,  que  ceux  qui  font  em- 
poifônnèz’dcuant que  pouuoir  auoir  fecours  des  Médecins  !  Oui  urgiens  ,  meurent. 
Dont  lübif  il  fe  doit  faire  vomir  en  prenant  de  l’huile  !  eau  chaude  :  en  lieu  de  l’huile 
'on  féfafbndre  dnbeurrë ,  !  le  ptendreaücç  eau  chaude  ■,  ou  -decoftion-de  graine  de 
fin,  OU  fénugrée ,  OU  quelque  boiiiUon  gras.  Car  telles,  chofes  font  ictter  le  venin  hors 
parlêvemilTement:  ioint qu ils làfchentleventte, !, par  telles.euacuations-le- venin 
eft  vuidé  horSi!  fon  acrimonie  amortie;  Ce  qu’on;  voit. par  expérience,, que  lors 
qUénOüs  vouIbns-appliquet  des  cautères  potentiels ,  ou  vcficatoires ,  fi_  la  partie  eft 
Oinfte  de  chofes  hüileüfes  ,  tels  rcmedes  acres  ne  pourront  vleeter  la  part  ie.  D’auan- 
-tage  .  Ic  vomiirémént  profite  j  non  feulementpar-cc.qu’il  euaeue  le  venin  :  mais  auffi, 
j,  que  fouuent  il  manifefté ,  ou  par  L’odeur ,  ou  par  la  couleur ,  ce  qui  auru  efté  ptins. 
■Et  auffi  par  tel  moyen  On  pourra  auoir  recours  aux  remedes  contrarians  au  venin. 

'  Apres  auoir  vomy  ,11  on  a  coniecture  que  la  poifon  foit  defccndué  aux  boyaux ,  on 
pourra  vlèr  de  clyfteres  acres,  pourcuacuerce  qui  poutroiteftre  demeuré  !  attaché 
coàtrelês  inteftins.  Et  où  le  malade  ne  pourroitvomiritlluyifaut  faire  prendre  des 
purgations  propres,  qui  refiftent  aux  venins:  comme  eft;l’agaric,;l’alocs,  la  petite  cen¬ 
taure,  la  rheubarbe ,  !  autres  chofes  ordonnées  par  le  dofte  Médecin.  Lon  doit  vfer 
puis  apres  de  clyfteres  compofez  de  cafté ,  de  bouillons  gras,  auec  fiiif  de  mouton ,  ou 
beurre,  ou  laift  de  vache,'!  mucilages  de  Im,!  pfillijlou  de  coings,à  fin  que  la  poifon 
n’adhere  contre  les  boyaux,comme  on  a  accouftumé  donner  aux  dylénteries.  Par  leur 
ônâuoiité  !  vifquoficé,  ils  amortiflént  l’acrimonie  du  venini  qui  fe  peut  adhérer  con¬ 
tre  les  boyaux,!  défendent  les  parties  laines,  quelles  nelentent  la  force  du  venin. 
■Ilsfontbùnspareillemencquand  le'venin’avlceré  les  parties  intérieures.  Podr  celle 
caufe  le  laid  bcü  en  grânde quantité,  apres  levomiffcmcnt,  !  baillé  par  clyfteres. 
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eftvn'remedetres-finguliéf.par-cequ’ilTpmptJaforceda  venin,  Sifounentlcguatir, 

'  Il  faut  icy  noter ,  qu  on  doit  toulîôurs  commencer  àtirer  le  venin  par  lavoye  où  il  auta 

entré.  Commefilaefté  bâillé  pat  odeut  jfaut&ire efternuer  :  fi  par  le boirç  ou  man¬ 
ger,  par  vomiflèment  :  fi  par  te  fiége ,  par  cly  ftetes  :  fi  par  le  col  d»  la  matrice,  par  fyrin- 
gucr  :  fi.par  morfures ,  ou  piqueiires ,  ou  e%ratigneures ,  pat  remedes  qui  l’attirent  au 
dehors,  comménousdifoflîcyap'res.  '■ 

TtesHuerfions.  •  CÜAP.  Vlll. 

■  E  s  diuerfions  font  bonnes  &  nèceflàires,à  caufe  que  non  icuknient  em- 
pelchent  quele  venin  n’ailleau  cœur  ,  mais  au  contraire,  elles  l’attirent 
du  dedans  âu-dehots  :  &  partant  les  ligatures  fortes ,  faides  aux  btaS, 
cuiifes  &  iâmbes,fontbonnes.  Àuifi  tes  grandes  ventoufes ,  aucc  gran¬ 
de  flambe  appliquées  fur  plufieurs  parties  du  cotpslPateiltement  lebaitt 

V  d’eau  chaude,  attendes  herbes  contraires  aux  venins,  comme  rautofue, 

le  calamentjtue,bethoine,  moulaine  blanche,  mâtnibin,  pouliot,  laurier,  le  fcordiôn, 
l’achfc ,  fcabieufe,  menthe  i  valerienne,  &  autres lèmfalables.  Ainfi  les  eftuues  feiches 
&  y  faire  fuerlonguement  le  malade, ptenanctouïïours  indication  de  ià  force&  vertu- 
Or-fi  le  patient  eft  grand  feigncur,enlieude  baitts  &  eftuues,  ilfera  mis  dedans  le  ven¬ 
tre  d-’vn  bœuf, ou  dvne  vacheiou  d’vn  cheual,  ou  mulet ,  à  fin'  de  te.faite  fuer ,  &  attirer 
par  ce  moyen  le  venin  au  dchots:&  quand  ils  feront  refroidis,  il  fera  mis  dedans  vn  au¬ 
tre ,  &  fera  on  toutes  autres chofes  neceiraircs&:  tequifes  en  tel  cas  ,&toutpartecon- 
fcildudo£te'McdccmPilfcpeuttrouuer.  : .  .  ■  .  '  • 

Des  venins  enfarticulier.  -  -  CHJP.  IX. 

BPr  Esauoirdifcourufommairemët'descholèsvniuetfèllesdes  venins,  ‘ 
maintenât  iLnousfaut  venir  aux  particuliereSjCommcnçantà  l’air,  pujs 
aux  morfures  &  piqueures,&cfgratigneutesdes  beftes  venimeufes,puis 
aux  plantes  8c  minéraux.  Les  belles  venimeufès  font  afpics,centautesj 
crapaux,  vipcres,dragons,fcorpiDns,liéures  marins,  paftenaques,  viues, 
torpedcs,araignees,  cantharides,  bupreftes,  chenilles  de  pin,  fangfues,  &  infinité  d’au- . 
très.  .  .  _  • 

Orlcfdites  beftes  ne  tuent  pas  feulement  par  leurspiqueures  ôemorfures, ou  cTgrir 
.  tigneures,màisaufliparlcurbaue,hateine,efcume,regard,cry,8cfifflemët,veuë,8£par 
leurs  autres  excrements.'  Aulli  celles  quifbnt  mortes  d’elles  mefmes,  ou  pour  pefte,oa 
foudre,ou  rage.  1 1  y  a  aüfli  des  venms  artificiels, 8c  fi  cruels,que  fi  on  en  met  fur  vnefcl- 
le  de  cheualjfon  t  mourir  celuy  qui  aura  efté  quelque  temps  delTus  :  8c  autres,.quç  fi  on 
en  frotte  tes  eftriers,percentles  bottes  de  ceux  qui  ont  les  pieds  dedâs  :  desquels  venins 
tes  Turcs ,  8c  autres  Barbares  vfent  fouuent  en  leurs  fleclies  8c  dars ,  pour  faire  mourir 
leurs  ennemis ,  8c  les  cerfs  8c  autres  beftes  fauuages ,  qui  en  font  frappées  :  qui  eft  vne 
chofe  difficile  acroire,veu  que  te  venin  appliquera  la  felle  8c  aux  eftriers,n’a  touché  à  la 
chair  nuë,  toutesfois  cela  le  peut  faite  :  car  pour  toucher  tes  rets  où  fera  prins  te  poifTon 
-  nommé  'Torpede  ,  tes  mains  demeurentftnpides ,  6c  fait  mourir  rhomme,'comme  ar 
uôs  dit  cy  deflus.  Ainfi  te  Bafilic  par  fbnfeul  regard  8c  pat  fbn  cry  fait  mourir  tes  hom¬ 
mes,  8c  tuetoutes  autres  beftes  venimeufes,  qui  font  près  où  il  fait  fa  demeure.  le  diray.. 
d’auantage ,  que  te  meilleur  vin  eft  poifon ,  pat-cc  qu’il  ofte  te  fens  8c  entendement,  8C 

fi]  ft'oque,  8c  fem  blablement  toutes  autres  bonnes  viandes ,  lors  qu’on  en  prend  en  trop 

grande  quantité.-  ... 

DeLcorrupiondel’Mr-.  CHAR  X.  ; 

B ’A  I  s.  eft  venimeux  8c  corrompu  par  certaines  vapeurs  meflees  auecq’luy, 
cômepar  vne  grande  mukitude  de  corps  morts ,  non  affez  toft  enfeuelis  ^ 
la'  terre ,  commerd’hommes  8c  cheuaux ,  8c  autres  faifànt  vne  vapeur  putrq- 
dincufe.  -Cequinduient  fouuent  aptes,  vne  grande  bataille,  ou  apres  vh 
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gtaaâ  trèrôblemènrd.e^rK ilequçlfbrf  IïQi?iqiii  aooiïéfté  retenu  par  long  temps  aux 
■  entrailiesâskictre^patfaat&a’aupirçftéefuetéjilaaçquisyné  pourriture,  laquéllê 
eft  dilperfeecnl  airiStla-rirâkt  én  nos  cDrp3,il  nous  empoifonnje  :  comme  par  vnc  feulé 
infpi.ratjon  d’vu  peftiferéiOiâ  prend  la-  p^éfte;  ill.y^encprcdautres  çaufés  de  la  corru¬ 
ption  de  rait,que  nous  dirons  cy  apres  au  liurc  de  la  pefte,;  Ji  ya  puérilement  du  venin 
en  l’air ,  qui  accompagne  les  tonnerres ,  foudres  &  efclàirs ,  lequel  tue  ceux  qui  en  font 
fTappez,ou  à  grand  peine  en  peuuent  ils  relchappenqui  fè  fait  par  vne  certaine  venen  eu 
lîtefulphuree,cequ’oncognoiftauxcorpsqmenfonttouchez.  Et  fi  les  beftes  man¬ 
gent  celles  qu’il  aura  tuecs,elles  meurent  &  enragent.  Et  quant  aufeu  du  foudre, il  eft 
plus  cjiaud  quenul  autj'cfca:;parquoyà  bon  droit  il  eft  appeJlé  lefeu  des  feux  :  1  caufè 

S a  ype  chaleur  tres-vehemente„  &  plus^fiibtile  que  l’air  :  ce  quj  le  voir,  qu’il  fond  le 
vne  pique  làns  brufler  leboiSiainfi  fond  rQr  &:  l’argent  dedas  vne  bourfè  fans  l’en¬ 
dommager.  '  Et  partant  il  ne  le  faut  cftneruGiller  fil  fracaflè,brilé,&rcommmue  les  os 
àceuxqu’iltouchc.  -  Auffi  rclHâircflreint&fiiffoquelaveue  à  ceuxquile  regardent. 

B  Le  tonnerre  par  fon  gfand  brtBt&  tintamarre  tue  les  enfans  au, ventre  dekurs  meres. 

-Ge  quioe  prouue  par  Hetodian  en  la  vre  des  Empereurs:  .  -  r  . 

■  y  :  -JTèmbadac^^UjmdreJi^dainê;;  rr--^  - . 

ParcJJicraent  rendlé&bnmme&fouîdsj  &faitplufîcursautres  chofes  grandes  &admi,!. 
rables'j.<^u’sle.fl;.i.ropoffiblea,uxhommesïiieodQnnerraifon:&partantnouspDuuons 
.ditej.qa,aUxfoudre&SstonnçrtcsiLya-qHelqise.duunitéi  Gequi  fc  peut  prouuerpar 
Cauidd?fea,nniccéncquatficfmejquiditv:;;.:':v  i . '  n;:  ;  rj;;: 

-  .  .•'Îiaî:.:;;  - ■  -  ri:  >.  i 

:  SpmlufirgextideffhitlIKiufilce.-.-.i'.  ^  ;r 

L’ait iparaUemenrcft.eoUemmé. pat  parfums  &  odeurs^ipar  l’araificc  des  trahiftres 
empoifonneurs  &  parfumeurs ,  lequel  nous  conment  attirer ,  pouf  la  confetuation;de 
C  noftrevie:catlànsluynepouuons viure.  Otnousl’attironsparrattraârionquifefait 
des  poulmons  &  des  partfe  peâorales  dedieesà.la  rclpirafibn.i.&  par  le  néz  és  venttk 
cules  du  cerueau .  Pareillement  par  la  tranlpiration  qui  fc  fait  és  petits  pores ,  ou  per-  ■ 
ituisinlènfiblesde  tbut&eoTp?,&aufirdesiartéDesè(pan:<kœsau  cüiiï€é  qui  fc&it  tant 
:pnin!iagerierationaleEefprjtdevie,a|pépo^réfraifcbirM&rmeritfe  fioftre^iaiéür  - 
nainreHe;-Acéfl:eïcaiife:fifefîenueniméàilattéfenosefp4tsi&.çorrompfaüffiléshu-  /. 
-mearsi&les'cônuertiflienâ.'qualitêvefiimekfi5&infeâetouteslespartiesnôfalés,&: 
principalcmenrleeœucïéealqrsflféfaicviSc&iàîatentréléVenin&Natnrejlaquelle 
.  -fieIlecftpIusforteparû;vertHexp’alfiHE5desGhalIè.dehoi:s,pjàr:ftêmutations&vpmiï. 
dements,  lueurs,  &ïfliEcde’Bentre;ohpàrîantresmanierés,'.c6mmepar  flux  défàng',oii 
parJesviincs.  Aucontrairç£Ievénincftplusfort,Naturéxiemëure vàincuèj& par  . 
,conlèqirentiâ  mortfenfnit  ,-aueçgriefsAtdiuecs  aecîdéncÊ,  iyoni  la  nature  &  qualité 
•du  vcni'm  ;0r  le  vénim  prmEpaEl'ôdéureft  metùcilléufèment  fiibit ,  parrCéùju’il  n  â 
quefaited’âueunEumiGurquiluy  lérqexlecondüite  pour  entrer  en  noftré  corps  ,  & 

D  •agip'éH;iEefiîy.';-Gàïrla;.vapeuréftantfàbt4e.éd:i&cilcméntp'ottee3uecrair,quénous 
attirohss&iExpironsi'nEDfirquelqu’snrine.-vouloit  obieâer,qné  par  vne  torché  ou 
«affolleDnùe  peuî  emphifonneri  attendnque  le  feu  purifié  confomme  le  venin, 
Ekucun  yjen;aui>ic;;;Rclpéinlè  yneaâtmôins.que  le  feu  Ibit  é^ris  en  vne  allumette 
fulphume  i  la  flamme  clbtrfcs-puaptev  lentariclé  foulphfejiSémblablementle.féu 
çftantefprisauboisd’aloésougenéttreiohcnautréboBnc’lènteur.jne  laiflè  à  fentit 
vné.'odcnr  p'iailàntc  &tbnnne.  Oi;fivbn:;Vcut  voir  l’exgericnce y  ie  ineqttay  fus  le 
bureaurle  Pape  GlernenE,nnc!edela'R:oyné  mere  du  Rnyi qui  fot  enipoiforiné  de 
la  vapeurdîine.torchejenuenimce.  -;Mathioléfiir,céprop0spâtlmtdesvénin4diS:,  ® 
qû’ea  la  place  de'SehésiLy  auciitdéux  Charlatans Xheriacleuts  ijvn  des  deux  a- 
noicempoifimné  vnceillét,iequelil;baillaàfiéureràfiînicompagnoni&  l’ayant  lèn- 
ty  ,  fiibit  tomba  en  terre  roide  mort.  Daùantage  vn  .quidam-à:  tecente  mèmôire, 

.deflous. 
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&  ferdit  piwî  qael^e-tcm^sk  pârolc'&to'utccogpoiÆntej&n’eofteftéqtfilfot  . 
prompteœencfeàoûni  par  RematâtïSfreSj&Wtreschofesjil  fuû  allé  auecIcPape  Clé¬ 
ment.  Le  vrây  alcxitere  decesparfomsenueiiiméz,  e’cftde  non  iamais  les  odotct ,  & 

fijir  tels  parfameursconiBielapéfte,&:leschafferhorsduroyaumcdeFrance,&les 

enuoyct  âuec  lès  T«rSs'&  infidèles/  /  •  .  i  ;  ; .  , 

Pregtoflic^sKenimjngenerd,  CH  AP.  XL 

L  y  a  pînfîeurs  fortes  de  vcnms ,  auffi  ik  oütdiuerfîtez  d’acddentsi 
Gar  fl  eftimpoifible  qne  tous  accidents  qui  fiiruicnnencaust  poi- 
'  fons  i  fuyuent  à  vn  certain  poifon.-  Gat  autrement  c’euft  eftéchofc 
'  fiipêrflue  aux  autheuts ,  de  ttaider  chacun  poilbn  à  part ,  &des  te- 
medés  particuliers  de  cbaciln.  Donc  on  ne  trôuuera  point  qd’vn 
■feul-8e  tnefine  venin  caufe'vneexcéffiu'e  chaleur  d’cftomachjdevë-  B 
tre,dc  fpy'ejVélciéj  teHis,  qu’il  face  venir  le  hocquct,  qu’ilface  trem¬ 
bler  &  frilibnner  tout  le  corps,  qu’il  oftela  parollc  j  qu’il  face  COnüulfion-,  qui  rende  le 
poulslanguide ,  qui  empefchelarefpiration ,  qui  rende  lapcriônne  toute  endormie  & 
afroupie,qui  caufc  vertigine  ou  toiirnemét  dëtefte,quiéhlbuiffera  veuë,qui  eftrangle, 
qui  altéré ,  qui  face  flux  de  kng ,  qui  caufe  lafiéure,  quiterienàel’vrinciqui  prouoque 
continuel  vomifTemcnt,  qui  face;rougir  le  malade ,  quile  rendéliuide ,  pâlie ,  infcniè, 
qui  le  face  ronfler  &rpeter,  perdre  toute  force,  &  plufieurs  autres  accidents, que  liss  ve- 
nins  patticuliercraentfout/  Etquâdces'âceidcntsfuruiennentauxempoifonnjez^ilcfl: 
difficile  de  bien  cognoittrc  quel  efl:  le  venin  qu’on  aura  pris.  Il  eft  vray  que  ly  venins 
chaux  tuent  pluftoft  que  les  froids,parce  que  là  chaleur  natureile  les  réduit  plus  prom- 
Litt-dcslieux  P''^™^“'‘^^P“'ffi^““àleureffea,qu’ellenefaitlesfroids.  Galien diârqu’ilfepeuten- 
aÈetcJ^  gendferennoscorps  vnefubftanccapprochantduyenin.  Icdisquetelvémttcftbich  , 
ciap-j.  .difficile eftrecogheo.  ;  :  c.  .  .  , 

Prognofticdurenmieshefies.  CHAP.:..  ,^  XII.  ■  ^ 

Des  morfa-  O  ^  I- 1 *  Gelfiis','&:  tciûs  les  anciensMedccins ,  tiennent  que 

queMcr'ai  piquCurcs&  bauc  desanimaus 

6nt  fertre-  participent  de  quelque  piauuaife  qualité,  toutesfois-lesvnesplus, 

nimeufes.  -./A  '|^^^^^ÿ:&iesautresmOins.LesplusC>ntccllesquifontfaitesdebcfl:es,ve- 
”'®^°^“>comnied’a%i'cs,vipereSiConlcuures,&autcesferpeats, 
bafilic,'  dragon  j  cràpaux,  xiaen  enragé,  icbrpion,  araignes,môuC- 
ches  àmiel,guelpes;&  vneinfinité  d’autresaLes  moins  venimeuCs 
■  font  celles  qui  font  faites  d’autres  animauxnon  venimeux,conune  lechena!,le  fingcilç 
chat, le  chien  non  enragé,&:  plufieursautres:lefijuels,encoresqu’ïk  ne  foyét  venimem^ 
leurs  morfütes  font  toutesfoisplus  douloureufes  &.difficilesà  guatir,queles  playes  ot- 
ffinairesfaites  d’autrescaufès  :  ccqui  adukm,  par-cequ’ikDntenJenrfaliucoU.bauc, 
quelqoechoiê  contraire  à  noftre  natûrCjlaquelIcindüicvnemanUailéqualitécnl’vlce-  p 
•r6,la'ïendantplus  douloureufe,&  rebelle  aux  remcdesicequênonièUlçment  nous ap- 
.pefceuons  en  telles  morihtes ,  mais  auffi  aux  ef^tigneurésdes  beftes  qui  ont  dés.on- 
;gles.  Comme  les  lyons,  les  chats,  &  autres.  Aucuns  ne  veulciitexcepter  de  cefte  condi¬ 
tion  de  moriùre,  celledcs  hommes, affcrmansâcclle  participer  de  quelque  venenofîte, 

Seprincipaicmét  des  rouffeaux  piquotez  démarqués  tannccs,noires,&  autre  couleur, 
qu’ikonlpaetoutleurcorps,-&:  cncores  plusfiklbntcholerésv  Qu^àceinéquinc 

fontdeteltemperaraent,onpeurtcnirleurfflorfuren’eftreparticipantcd’aucimeve- 
nenofité,  à  railon  de  leur  ûliue,  laquelle  oii  voit  par  experiencceflât  appliquée  és  périr 
tesvlceresjlesguatir.  Parquoyladifficuliéquivientdeguatirlamorfiirequ’aura&it 

vn  homme  non  roüx,  vientàraifon  dela  meUrtriflêure  qui  fe  fait  au  moyendes  dent^ 
qui  font  mouces  &  non  trachantes,lcfquclleS  ne  peuuent  entrer  dedans  la  chair,  finoa 

scn  elcachant  &  contuiànt  i  comme  le  font  Icscoups  orbes  ,&  lés  playes  faites  aücc;des 

pierres  ou  baftons,ottautresièmblablcs,  lefqucllcs  on  voit  eftrc  plus  diffidlcsaguanr. 
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i  qnêcdiesquifontâiftcsauecqBcsglaîücstrcBchans.  Etpourretourpcrànoftre^ptoft 
»  poSjBeüis  dirons  qu  entre  les  'bettes  qucBoüsâaons  dideftre  lesplusTenimcufî:s,il£eQ  nima"  aîf  cft 
troüüe'peuquifoyentdè  tardiüc  Opcràtiônitaais  elles  font  communcinent  inqurir  pios‘l»ns=- 
foudainement  ceux  qui  en  font  mords  ou  picquez.  Sürquôyfaücôbfcruersqueiesyâ-  ioK,^a“iï  ta 
ninsiettezparles  animaux  vifs, font  plus  forts &vioIens  que  deceux  qui  font  morts,  raort. 
d’autant  qu’ils  ont  vneèIlalear.natntellè,‘'qutiléûrièttdevehiculepoUr  les  conduire  au 
eorps.Aufli  outre  ce, la  tenuité  delafübftance  &i.iiqüe  le.venin  en  eft  plus  hattif; 

D’auaatâge,il  y  a  des  bettes,  qui  ont  le  venin  lî  dangereux, qu’il  faiâ:  mourir  vne  per- 
fonbécn  moins  d'vne heure, tJornme  fontKs  â{pics,batilics,&:  ctapaux.Les  autres  n’ont 
leur  vOnin  fîfûrieux,dônnans  induces  deux  ontroisiours,  &  quelquesfois  plus,  deuant  a  anmns 
que  feirê  mourir  la  perfonne ,  comme  la  couleûure,&  autres.  O  utrelclquelles  il  y  en  a  J  j 
qui  donnent  encores  plus  long  elpace  de  vie,cottime  le  feotpiou  &araignes  ;  Brcf,il  y  a’  dyrciïic- 
certainsveninsjlefquelseftaüsentrezaueorpsdel’hommejvwre  en  pente  quantité,  y 
operèntdVne  fi  grande  violence  &  promptitude,que  fànttlc  feu  en  la  paille  fciché,  tel- 
B  leménequelôn  n’y  peut  remedietpar  aucune  maniéré,  à  cauiè  que  la  yertu  du  venin  eft 
plilsgtandequeleremeden’cftfott:&part3ntaIorsilrcnuerle,conuertit&tranfmuc  .  ,  , 

pfqmptemèHtleselprits&humeursenlonnatutcl.  Cartoutainfiquelcsviândesquq  . 
noiismangeoHS,feconüertiffentennoftrenâture:anffiaucontraire,telsveninsettans  .  ' 

dedansnoftfecorps,rendenttouslesmembresinfeaez,non  moinsquerait  peftilcnt  -  • 
eftàntrecêupatvnefeuleinfpirationd’vnhommepeftiferé.'Deccftemalignitéaduiét  '  '  1 
qu’aucuns ontvne  grandé  inquiétude, &  meurent  fiirieux  &  enragez.  Au  contraire, on 
.  en  voit  d^uités  qui  font  fattàffopis&  cndorraiSiffidcuicnnét  enflez  comme  hydropi-; 
queSi'Outrëecschoies  faUt'ëhtendre,quelelicu &le  temps-auquelles  bettes  venimeu-  auquenê™ 
fesfont  nourries ,  donnent  plus  ou  moinsde  vigueur  à  leur  poifon.  Car  celles  qui  font  »“■- 

nourries  aux  montagnes  &lieUxlècs,fontplusaangereufes  quecellesqui  fontnoutriek 
és  lieux  froids  &  mareicageux.  Auffi routés  morlutes  de  bettes  vemmeuiès ,  apportent  mn  eft  plus 
plus  dëdanger  en  Efté  qu’en  Hyuer.  D’auaDtâg6,eeIlcsqutfontaffamecs,ou  ont  etté  . 

itrlteés ,  font’ plus  dangétêufés  quelesautrës,  &  Icatvenin  eftpluS:'pçrnicicuxà  ieuiià.  icat.  .  : 

C  qu’apresqtfils  ont  mangé.  P.âr®fiem'ent  lesieuneSjét  quifbntamoTjreufes,c’eftàdirç  •  ; 
éntatjlbntpIüsmalignesquelésviêilteSj&quec'etlesquinefoDtenrut.  Aufliontient  . 
queleyenindesfeméllësêft  plusdangereuxquêGeluy  desmafles.  Pltislespiqueures&s 
thoffuresdes  bettes  venfthéufequi  mangent  lès.  autres  bettes yêoeneufes  (  comme  les  , 
coalèhüresquimangentlèscrapaux,  &les  vipcresqui  mangent  lesfcorpions  8catai.^ 
gaes ,  &léS  cânthàtides&huprèfte5)fontbeauGoup  plus  pernfciculèsque  lesautresqqi 
n’cn  maiigent  point.  Orl’impréflion  fubité,  ou  larefiftance  au  venin ,  aduient  le  plus  Poarqno? 
lbuuent{el6üquelevenihéftdéfubtile,'oadegEo‘ffefiibftancc,  ouque  lacomplexion 
&tempcrâtûrcdcceuxiquîlbntmordsDupiGqùcZjeft  GhaudeoufroidejforteoudcbiT  pieqüra; 

le.  ÇatceuxquifontdetèmpetatureehaudéyOntlearsveines  featteresplosgrofTesêc  Zampiaè 
diIatces,commenousauonsdi<ttparcydeaaht,  &'patconfequenttouslGsconduits.dü  tardlcsvns 
corpsplasouuerts,  quifaîâquë  le  veninpàfre&eotjrepromptemeuc  iufijues  au  ccoat: 
ceqnihe  le  &iâ  fi  fubiteméht  àceiix  qui  font  déremperaturé froide, Acqui  ont  les  vei- 
nes  &arterespkisfcttcesi  feparconfoquent  le  venin  ne  penetrefi  toft,  qui faià qu’ils 
D  meurent pliis  tard mon  plus  ne-moins  quùhôus  voyons  aduenirfouuentesfois  par  les 

medecineslaxatiuès,qu’ondonBe^Hxma!adeSjqBedenxdragmesdctheubarbeferont ,  .  , 

plusàvh,queqnatreàvn  autre,  pourladiücrfitédescomplexionsdeceuxqui  lapten? 
nent.D’âuantage.les'vetrinsnepcuuenttant  nUiieàceuxquiontmangé  &  beu, qu’à 
ceux  qui  fontà  icuri,  àeanfe  que  par  les  aliroenSjIesVeincs  &  attercs ,  &  les  conduitsdu 
cotps  eftâs  rémplis,&  les  elprits  fortifiezjcela  gatdoqùè  le  venin  n’agift  fi  fort  &prom:- 
ptement ,  qn-il  feroit  fi  lemalade  n’âuoit  mangèny  beu.  ^^Et  voila  les  raifons  pourquoy 
ceux  qui'font  mords  ou  ptequez,'  meurent  pluftoft  ou  plus  tardlcsvns  que  les  autres, 
ayans  efté  empoifonnez  de  bettes  venimeufes.  Orfi  le  venin  opéré  par  qualité  occulte, 
îeprognoftic  &lacureenfon£fottdifficiles:  &àlorsfautaüpirrecoursauxalexiteres, 
quiontauflivneptDprietéincogneüe,&prinêî^1émçbtautheriaquc,poar-ceqQ’ea 
focompofition  ify  entre  des  venins  chauds;ftoidSifees  &  humides:&:- pourtant  il  refifte 
àtousvenins,acptincipalementauxnatnrcISjCommedcsbGftcs,plantes&minerauXj_ 
&'nonauxartificiels,defquelsàlàniiénevolOntéqiîéiamaishommeB’<uftmislàn»ain 

Ttiiij’ 
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àkplQmepourenefcrjtc,.&neuflêntkniaiseftéinuenf!çz.,àjBijuenpusn’euirionsJi  - 
combattre  que  les  natute!s<3esbeftes„.ppurr.ce  qu  on  ■fen  peut  mieux  gai5açEj.qûe  de 

ceux  qui  font  faids  parla  malice  des  tralwft6es;,m6fclian>  bourreaux,  empoifonneurs 
:  &paifumeurs.  lie  :  ;i  <  '  '  -i.p  . -i  L;,,:! 

Ciirede:Uiii9rJîire&p!fqfteuivJesBefies!ve»imet^y.\','--..'i^^- 

CH  J  P.  XIII.- 

Lr  fàut  proroptanent  Sifans  delay.  remedier  àilamorfûrp&pij. 

^^^®.qüeuredesb^esenragees&veniineufespactousmoyésj,qBicon- 
furaentlevenm,àfin.qu’iln’entrededanslecorps,&Becorrômpe 
lespartiesnoblesÿdefqoellestoutvemndefonnaturelnedcmaL 
ou  ignorance, 

remedes  propres  font  iielaifl'ez&injiermis  au  commencement 
certamemenrenvainlèrontapphquezenautrctcmpSiprincipalé-  - 
a.  :  ;  ■  .  .  ment  fi  la  matiere.veflitn.cufe  a  défia  faifl  les  parties  npiilcs..  Donc 

r  pourcommencer  cette  cure, les  anciènsnouspropofpntdeu* indications, ■afçauottjÿa-' 
cuation  de  l’humeur  virulent  &.vcnimeux,&alteration-d’içeIuy.  Occomme  ainfifoit 

quoi  y  ait  deux  nianiétes  de  vacuation-,  àfçauoir,  par.yoye  ynioerfelleoa  intérieute;,&; 

par  particuliere.ouexterieure:,  nous  commencerons  à-Ja particulière ,  declaranslesre- 
mcdestopiques,proptcs  pourattiret  Sf  abbatrelc  vcniq  ,  combien  que  la  comfliune  o- 
,  pinion  d’aucuns eftpquilfautcQmmencer, aux  cttofes  wniuerfellesicequtmcfemble 
i"  ne  denoiteftre  aucunement  obferuégs  maladies  externes, commeplayes,  fiadureyu- 
xarionsj&aux  morfures&  picqueures  des  bettes  vcni{neufcs,cfquelles  la  premierecho: 
(èque  lon  doirfaire,  ,cft  de  procéder  incontinent  aux  topiques,  puis  auoir  clgardaux- 

-  cholèsvniuetFellcs,comincregime,p.urgation,breuuâges,iaignee,  ^  autrestçiles  ciip-, 
fesifeloD  qu’il  enferabefoin.  Parquoy  en  cette  maladie, la  première  chofe  quelonfera, 

•  lcrad’appliquer  promptementmedicamensconuenables  furlamorfureoir picqueure: 

-  &fur  toucettfojcconuenablede  langr  incontihentjàiplaye  d  vrine  ou  d’eau  fâlee,ou  r 
d’eau  deyie,  ou  en  lieu  d’icelles ,  de  bon^iD,ou  vinaigre,' &y  diflbudre  du  thériaque  le 
plusyieil  qu’onpourratrouuerifTottantaflrczrudemcntJapartiei&fautqucJclaue- 
inentfoit  le  plus  chaud  que  lemaladepoutraendûrer.:puislcJaiIîctdeftus,&àÇectsui;  , 
delaplaye,du  charpytrempéen  icellemiftion.Or  aucuns  tiennentquiloefautr^ipli-:, 
quer  lcd  it  chcriaqiiefiir  la^  morfure  ipour-cc  (  difent^ls’)  qu’il  tepoufle  le  venin  au  de¬ 
dans:  mais  (raufleurreuetencc)lcuropinipnetttenuctfcepatauthorité,raifon&;expe-, 

.  -rience,  comme  je  diray  en  mon  liuïe^dçd®  Eefte.  ,Bàt  authorité  :  Galien  auïiuredes 
commoditczduthenaque,  commande  en  donner  pardedansSe  pat. dehors  jpourlcs, 
morfiires&  picqueurcs  venimeufes.,  leiquellcs  {diâ-il)il  guarit,fion  en  vlèdeuantque 
;  lejieninait  faifi  les  parties  nobles-. .  Bat  raifo.n ,  pqur-çequ’en  fa  éqmpofitiqn àl-y  i»tte, 
de  lachait  de  V ipere,qiii  eft  vn  ferpentvenimeux ,  qui  pat  fa.firailitude  attircle  venin,: 
ainfi  que  le  magnésatcirele  fer,  &  l’ambre  le  fétu  :&-l’ayant  attiré,  les  autresmedica- 
mensqui  entrent  en'fàepmpoûcion,refo.lHeu.t8i:'confumentlayirulçnçe&yencnqCto- 

&  ettant  pris  par  dedans, il  défend  leçoeur,  &  autres  parties  tjobles,  &  fortifieles  clputs., 

.  .Quant  à  rexpericnce,ie puis  affeutetauoir  penfé  pluficurs,ayanseftémords&5  piç- 
quezde  bettes  venimcuiês  ,. qui  par  le  bénéfice  du  theriaque  ont  tous  rcccu  gHarwin,: 
pouriicii  que  (  comme  l’ay  aducrti  dy  delTuslon  les  ait  traicicz  au-parauant  que  leyenin 
euft  faiii  les  parties  nobles.  Bartanion  pourra  aflburémeni  vlèrde  theriaque,ou  eniigti 

d’iccluyoD  prendradu  merhvidat,lequel  a  pareillement  grande  vertu  pour  ceft  effeâ. 

■  D’auantage,ipomvfairè]àvacuarion  dcirufdide,:lcs'renv:dos’dpiuentefited.etehüq 

fubftance,  tant  ceux  qu’on  applique  dchoîs,  que  ceux  qnon  prend  par  dedans^  àcaufe 

qu’ils  pénétrent  le  corps  prompiemcjit  pour  domtcr&abbatre  lamahce  du  venin.  Et 
partant  lcsauls,oigoons,potreaux,ibpç,ytiles,pour-ee;qu’ilsfont  vaporeux  jfumeuxSî 

de  tenue  fubftance  :  pareillement  la  tue,  le  fcordion  ,1e  diûamnus,  centautcaminor, 

piaffium,i  oquctîe,!ai<tt  de  figues  non  mcures,&  autrcslèmblables.-aüffi  la  bugloflè  fau- 

uageçntre  tou  tesjes  l-ierbes,a  Vertu  contre  Igs  morlutcs  de  tousfèrpens,:^  aoftô 
mee  yjperie,&se  pour  deux  raifons:rvne,pour-ce  qu’elle  porte  la  grainefemblable  a  la 
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tefte^Ÿiieviperc:&iauti«,àcaülcquc]lcg;uaritkmorfure<3’iGeile,pilee&app!iquc«  ' 
par  dchors^fe  par  dedans  prifèauec  du  vin  :1e  lèrpolcta  latneCnevertu.  Etneâtmoins 
quele  venin  foit  cliaad,fî  eft-ce  queles  reniedesfufdics  fontconue'nafales,  par-ce  qu’ils 
refoluentlafubftanceduvenin,  &leconlument&iéuaporent.  Toutesfois,onaara.ef- 
gârdalaqüaÜtéde l’humeur,  pour raltererfileftbelpin,commcnoust’adüertirorise^  . 

apresJOutré-plusrapplicationdcsvencpulès&eomets,auecgrandeflambè,&ptofoh-  ’■  ' 

deslcarificacionscftprofitable,fileliéupermetde  cçfaire.  Auflîcftbon  defomentér 
&lauer  prompteraehtla  partie  de  fort  vinaigre,  leplus  chaud  que  lo'n  pourra  cndurér: 
ou  on  prédradereaü  &  dulcli&  deceon  en  ftotteralaplayçaijçz  mdctoët,ouine{me;l 
dervrinedupâtient,commenousauonsdift.  Pâreinemenclamouftài/dede%eçejiy- 
rine  ou  vinaigre  ep:  propre.  D’auantage,  fera  bon  foire  fort  fuccpr  le iicupar  qasiquç  Oa  pcas 
peifonne  de  bafle  condfton,moyennant  qu’il  ait  laué  fa  bouclic  de  vin,'âuqucl  on  au- 
ra  difloült  du  thetiaque  ou  methtidat,  &  apres  auee  huile  commune.  Aulfi  foutpren-,  mcafe  ûns 
dtegafde  qu’il-n’ait  vlcere  en  la  bouche,  de  peur  que  le  venin  ne  fy  imprime  focilcrnct. 

g  Les  fang'-fuës  fdhtpareillement  propres  pourceft  effed.  OApourra  auffi  mettre  fur  la'  ?ro°o°! 

playelecul  des  poulailles,8£  entre  autres,des  poulies  qui  ponnent,pat-ce  qu’elles  ont  le 
calplusgrand.&plus"ouuert:oueaIieud’icelIes,prendredcs  coqs  ou  poulies  d’Inde, 
par-ce  .qa’eHes  ont  plus  de  vigueur  d’attirer  queles  communes ,  &  leur  fout  mettre  vit 
graindefel  dedans  lccu!,&]eurclorreIe  bec,&rouurir  par  intcruallcs,&:fî  clle^ 
jnenrént,en  remettre  d’autres.  Si  on  veut^on  pourra  fendre  lefdites  volailles  tontes  vk 
ues  :  léfijuelles  d’vn  difeord  naturel  refiftent  au  venin ,  par-ce  que  les  poulaillesfont  de 
hâtotèfort  chaude.  Q^il  foit  vray, elles  mangent  &  digetctles  beftes  vcnimenfes,com; 
me  crâpaux,viperes,  afpics,feorpions&  autres  :  &confomment  pareillement  les  plus 
fcrchcïgraines  quifoyent,mefmes  de  petites  pierres  &  fablon.  Parquoy  appliquez  deC- 
fus  oijcgirand  force  d’attirer  le  venin  :  ou  en  heu  d’icelles,on  prédra  des  petits  chiens  ou 
chatoDs,iefquclseftansfeBdus, feront  appliquezfurlaplaye&fur  les  fcarifications,lesy 
laiflânsiuïques  à  ce  qu’ils  foyent  refroidis,  puis  on  en  remettra  d’autres  tant  quil  en  fe- 
radebefoin.  Outre  toutes  ces  chofes,  l’application  de  cautères  cû  gratidementàloüer  . 

C  poufabbatre&confommerla  malignité  du  venin  :  mais  en  cecas,Padueleft  plufox- 
cellentquelepotentie],d’autantquel’adiondufeuconfommeleveninplusprompte- 
ment,& foid  que  la  playe  demeure  plus  longuement  ouuette.Mais  ils  doiuent  cflxe  ap- 
pliquezdeuantquele  venin  aitlàilîlespartiesnoblés:carautrementilsnepourroyent 
en  tien  profiter-,  ains  donneroycnt  fofchetie  en  vain  au  pauure  malade  :  &  fil  craintle 
-feii,on  vfixadepotentiel.Etapresrapplication  d’iceux,fout  promptement  faite cheoir  tomberiez 
l’efcarc,àfindedonnerp)us,fubiteiffiieau venin.  Partant l’efcareeftMtfoide,on  fera 
dcsfckificationsdelîhs,  pénétrantes  iiifquesà  lachairviueipuisony  appliquera  des 
thofesiOhdueofes.comme  beurre  &  axunge.  Et  deflus  la  playe  &  parties  voifmes,on  v- 
ferad’emplàftres  attradiués,:foidesde  gommesi  comme  galbanum,  de  térébenthine, 
poix  noire, poix  graflè,&  autres  femblables.  Etlors  que  l’efeareferatombec,onappli- 
quera  de  l’onguent  bafilicum ,  auquel  on  adiouftera  pouldre  de  mercure ,  qui  en  ce  cas 
■  agrandeefficaçejd’autantqu’elIeâttirelafani6&virüIençeduptofonddelaplàye,&r 
ne  la  permcc  reclotre  :  ce  qui  eft  bicn  necelTaire ,  car  on  la  doit  tenir  long  temps  ouuer-  ^  . 

D  te,àfind’euacuerlamatierevehimeufe.  Etpourcefaire,on  appliquera  de  relponge,ou 

racines  de  gentiane,  oud’hermodadés,  ou  quelques  mcdicamens  acres ,  comme  egy-  longuement 
.ptiaciOupoudredemercuremeflé.eauecalumcuid,ouvnpeudepoudrefaidedec3U- 
terepotentiej.Efnefoutoublieràmellertoufîoursaueclcsonguensvnpeudetheria-  , 
que  ou:methridatiOU jus  d'hyp,ericon,oü  de  nepeta,& autres  femblables,quiont vertu  - 
d’attiter  Si  rèfoudre  lé  venin,&  d’abïtergcr  &  nettoyer  l’vlcere.  Toutesfois  fi  on  voyoit 
qu’ily  euft  trop  grande  chaleur,  douleur  &  acuité,  laquelle  contraint  l’humiditéde  foi¬ 
re  ebuIIition,qui  fe  tourne  quelquesfois  en  virulence  &  pourriture,  gangrené  &  môni- 
ficatiori,alors  fout  laiffer  la  propre  çurepoutfuruenir  aux  accidens.Et  voila  quant  àl’e- 
uacuation  patticulietc,qui  fe  doit  foire  és  morfures  &  picqueurcs  venimeufcs. 


VII.CLXXH  V  I  N  G  T  V  N  I  E  S  M  E  L  I  V  R 


DeUmevniuerjeUe,  C  H  A  F.  Xlîl  t. 

x£p5po„t  Vant  àreuaeuarioQŸniueifelle, ilfautobferuèrquelontiefâce 

donncries  fajgE^tc,&  qaelon  n&donne  medecine  laxatiuejny  clyfterçjfiyvo-: 

V  V'itoite,  ny  bâiûs,  où  autres  fudatoires ,  qu*il  n’y  ait  pour  le  moins 

1  j  trois  idUrs  palTez  après  la  morfure  faiftc  :  àuffi  que  le  parienteuice 

i  ^  Ir' M  Ü/  }a  peur.de  faite  commotion  &  perturbation  aux  humeurs 

&£efptitSÿ&qneIcvcninfiiftparcesmoyeDsplusprômptemétpor-. 

té  au  coeur  :  mais  quand  la  matière  venimeufe  fera  efpàtfe,8fracui- 

,  ;  ,  i  tediminuee,alôrstelleseuacuationspourÆnteftrefaiaés,&noa 

autrement.  Mais  pouftous  mèdiGamens  intérieurs  fQffiravletde  contre-poifons  au 

.  commencement, commedetôutesfbrtesdetheriâque,mcthridat,&autres(cmblables 
cboièsdefquelleseftans  contraires  auxvenins, changeiît&alterct  tout  lecorpsmonpas 

qu’il  faille  entendre, que  leur  fubftâce  pédetre  &  paflè  tout  le  corps{car  il  eli  impôffiblc 
qu’en  fi  peu  de  temps  vne  fi  petite  quatité  de'matiere,qu’od  donne' pour  contre-poifon, 
puilTe  paflèr  vne  fi  groflê  maflè  de  noftre  corps)  mais  elle  fclpand ,  &  enuoye  les Vertus 
8cqualitez:conimeiournclIementnous  voyons,  que  quand  nous  auo'ns  prisdespilur 
les,neantnioins  que  leurfubltancCiOn  matière  demeure  en  reftomach,leur  vertu  ellefi 
Commeks  pandueiufquesau  cerucau,&  par  tout  le  corps.  Onenpeut'âutantdired’vnclyftcte, 
quieftântdànslesinteftins,apuiiranced’attirerleshumeursduccrucau.;.Onvbitauflî 

par  toutk  çeft  effcâ  és  medecincs,qui'attirét  par  leur  vertu  iufques  au  dedans  des  iointin-cs,  &de 
toutes  les  parties  du  corps.  Et  pour  le  dire  en  vn  mpt,les  contre-poifons  opèrent  en  nos 
corps, pour  ebmbatre  le  venin,&  le  chaflbr,&  vaincre  là  virulence, ainfi  que  le  venin  fait  • 
pourcxerccr  làtyrânniei&jfaifîrlecoeur:toutesfoisil  fautbiennoter,  que  la  contre- 
poifon  doit  eftre  plus  forte  quela  poifonjà  fin  qu’elle  domine:  &  partanten  fautvfer  en 
plus  grande  quantité  quen’éft  le  venin,à  ce  qu’elle  foit  plus  forte!  le  vaincre  &  chaÏÏer: 
Et  en  faut donner  deux  fois  lé  iourjcontinuant  tant  que  Ion  verra  le  venin  cftre  amor¬ 
ti,  &  les  accidensceflez.  EtGccyeftnonlèulemcntprofitable  pburl’euacoatioridela 
Alteration  poilbn.irrais  aulfi  pour  fortifier  les  parties  nobles.  Oroutteleschofcslûfditesifauta» 
de  l'hnmear  yoireigard  aàltcrer  rbumeur:  ce  que  nous  auons  diâ  eftrela  lècond^ndication  qu’on 
■ecneneni,  pjppo{ér  en  lacure  prefente.  Ce  qui  fe  fera  en  changeant  vne  quaBté  contraire 

pat  vne  autre  contraire.  Eî^emple,  Si  le  patient  fent  vne  vehemente  chaleur  au  lieu 
où  eft  la  morfure ,  ou  en  tout  le  corps,  alors  il  faudra  appliquer  remedes  refrigerans  :  au 
contraire, filfentfroidure, remedcscalefaaifs, Stainfidesautres  qualitez;  Cecyte 
lûffifepour  le  regard  des  Venins,  &  deleurcureen  general  :  il  en  faut  traiâer  main¬ 
tenant  en  particulier.  Et  premièrement  nous  commcncetons  aux  motfutes  des 
Chiens  enragez. 

La  caufefourquoylesÇhieHsâemennent fltifloflenrage^qUelesaHtres 

heftes.:  CHAPj  XV.  :  ^  ^ 

taratilEi  Ela  aduient,par-cequedeleurnatureiIsfontpreparcz&cnGlins 

LTcS  ^  difpofîtion:  &:  pout-ce  aulE  qu’ils  mangent  quelquesfois 

dcttieqçcM  ■  M  corps  motts ,  chàrOngncux,  &  autres  choies  pourriesic  pleines  de 

cniagre.  Vers ,& boüient  descaux dc  lemblablc  nature:  aulfi  par vHC trop 

làpourle'trouuer,delaiflànslemanger  &  boire , dequoy  fenfuit  e- 
bullition  deléurlàng, qui piiisapreslë  tourne  en  melancholie,  & 

puis  en  rage.  D’auantage,  pour  deux  autres  caufes  contraires  lia 

6al  ay  lo.  la  trop  grmdc  chaleur  :  la  lècônde,  par  l’extreme  froidure.  Comme  Ion 

iti  fimp  &  voit, que  le  plus  fouuent  ils  enragent  és  iours  caniculaires,&  en  Hyuer  durantlcs  gran- 
chii.lmî.  dcsgclces.  Ccquiaduient,par-cequeleschicnslbntdeleur  nature  froids &lccs,& 
p.  cm  c  pjj.  couléquent,  ils  ont  beaucoup  d’humeurs  melmcholiques,  Iclquels  en  telles  làilbns 

chalou- 


DES  VENINS. 


VÎÎCLXXIÎI, 


chifs,  iàep, 
ildiélqo’il 
eftchaad& 


^  chaloureufts ,  fe  tournent  aifément  en  humeurs  atrabilaires  par  aduftion ,  comme  en  «fc'  ^opi- 
Hvuerparconftip3tiondecuir,&fiippreffiond’exGremensfuligineux,quileurcau{cnt  ^^5“^ 

vncfiéurecontinucgrandeînentardente,§dvnepijreneûe&rage.  Ix  grand  froid  de  - 

l’airaugmcnte  lêmblablement  leur  chaleur  du  dedans,  laquelleeftant  repouflèejfaug- 
mentCj&allume  leshumeurs  préparez  àtellerage&pourriture  :  lefijuelsfont  d’autant 
plus  dangereux,  que  ne  pouuans  fqrtir  &  enaporcr  par  les  pores  ou  pertuis  du  cuir  (  qui 
pourlorsfontdutontfermez)ils  dcmeurentdedans, &fontalorslesméCnesaccidens 
quefaiâ  la  grande  chaleur  de  l’Efté.  Aulli  deuiennent  enragez  pour  vlq|ide  viandes 
tropchaudcs,quileurefchaufent!efang,8rleurcaulêntfiéure,puislarage:femblable- 
inentauflî  poutauoirefté  mords  d’autres  chiens,ou  loups,  ou  autres  animaux  enragez. 

Signes  pour  cogmijîre  le  Chien  efire  enragé,  CH  AP.  XVI. 

O  K.S  qu’il  voit  de  l’eau ,  il  tremble  &  la  eraint ,  &  a  vne  horripila¬ 
tion,  c’eft  à  dire,  que  le  poil  luy  dreflè.  II  a  les  yeux  rouges  &  fort 
flamboyans,  &  renuerlèz,auecvn  regard  vehement,  fixe  &  horri¬ 
ble,  regardant  de  trauers.  Ilportefateftefortbas,&latourncde 
cofté.  Il  ouurelà  gueule,&  tirela  langue  qu’on  voitliuiâe  &  noi- 
raftre,halette&:  iettegrandequantitédebaueefeumeufe, &plu- 
fieurs  autres  humiditez  découlent  de  Ibn  nez.Il  chemine  en  crain- 
te,lantoft  àdextte,tantoftàfencftre,comme  fil  eftoityure,&  tom- 
Xprsqu’il  voitque!queforme,ilcourcàrencontre  pour l’aflailliri 

_ _  murailICjOu  vn  arbte,ou  quelque  animal  qu’il  renconcre.Les  au  très 

chienslefuyent,&lefententdeloing:&filfeDtrouuequelqu’vnpresdeluy,ille-0ate  aadece 
&luy  obéit,  &tafcheàfedefrober&fuitdeluy,  encorés  qu’ilfoitplus  grand  &  plus  “'0^, 
fort.  Une  boitny  mange:  il eftdu  tout rauët,c’efl; à dire,qu’iln’abboye point:  aleso- 
reilles  fort  pendantes,  &  la  queue  retitee  entre  les  cuilTes:  il  regarde  de  trauers,  &  plus  ' 

JJ  triftement  que  de  couftume  :  il  mord  egalement  belles  &  gens,  tant  dorneftiques  &  fe  - 
miliers  qu’eftrangers ,  &  ne  cognoift  aucunement  fon  maiftre ,  ny  la  maifon  où  i!  a  efté 
nourry  :  par-ce  que  l’humeur  raelancholique  leur  trouble  tous  lesfens.  Ce  qui  aduient 
pareillcmentauxhommesquifontvexczde  telhumeuT  melancholiquc.-car  ils  tuent 
.  quelquesfois  leurs  peres,meres,femmes,ou  enfans,&i:  Ibuucntesfois  eux-mefines. 


Les  JtgnespourcognoiJîre  vn  Homme amireflé'mordit  d'vn  Chien 

enragé.  CH  A  P.  XVII.  , 

«L  eftfortdifficiledecognoiftredu  commencement  quandquel- 
qu’vn  aefté  mords  d’vn  chien  enragé  ou  non:  par-ce  qnela  playe  . 
faiâe  par  la  morfure,  n’afflige  au  commencement  lemalade,  non 
plus  qu’vne  autre  playe  au  contraire  de  celles  qui  font  faiâes  par 
morlures  bu  picqueures  des  autres  beftes  venimeulès-.car  fîibitemét 
onylènttîieextreme  douleur,- &la  partiefenflamme&enfle,  & 
furuiennentgrands  &  diners  accidens,  lèlon  la  diuerlîté  de  la  mali¬ 
gnité  du  venin,  comme  nous  dirons  cy  apres.  Donc  nousconclu- 
rons,queIe  venin  par  la  rage  nelèmbnftre  pas  au  commencement,  &qu’iln’ait  Lfemlttre 

premicrementfaifîSzalceté  les  parties  nobles.  Parquoy  fi  on  doute  au  commencement  wcom- 

quela  morfure  ne  fùftfaiâre  d’vn  chien  enragé ,  on  le  pourra  véritablement  cognoiftre 
en  mbiiillant  du  pain  aulâng  ou  en  la  lànie  de  laplayc.qne  Ion  donnera  a  vn  chien  afià- 
mé:&fil  lerefulèàmanger,  mefmes qu’il defdaignele fleurer,  celademonftrequela 
playeefifaifte  d’vn  chien  enragé:au  contraire,  fülcmange,  il  n’eftoit  point  enragé. 
D’auantage,plufieursontelcnc,quefibn  donnelepainainfitrempéàvneponlaillc, &s 
qu’elle  le  mange,  ellemourradansvniourouenuiron  ,fi  lechieneftoitenragc.  Mais  aâ'cp«'° 
pour  certain,  i’ayfaid  telle  expérience,  Scfçauois  véritablement  que  lechieneftoit  en-  PAutheur. 
ragé  par  les  figues  predids,  toutesfois  les  poulaillesne'mpuroyent  point  apres  auoir 
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■  jnan<Tédvi(3itpaiD.Parqaoyrefprequedapâindonnéauxchicnscftplùsccrtain,pôut-  , 

•  ccqîilsontvnfenriment  exquis  defleurernaturcnejnenc.iquifaiaqttilsfcntcnti’o-  ^ 

■  ^  aeurduia.Dg,  oufanie  de  la  playo  faide  d’vn  chien  enragé,  &:  pout-ce  aucunement 

n’y  touchent-.  .  • 

T) es  acctâens  qui  'viennent  à  ceux  aujquek  le  venin  du  Chien  exiragè 
■  eji  commencé  d’elîre  imprimé  aux  parties  noMes.  . 

CHAP.  xviiL. 

V  commencemctleinaladedeuientfoitpenfifj&murmureentrelêsdents: 

,  il  refpond  fans  propos,  &deuiétcholete  plus  que  de  couftume:  il  penfe  voir 
enaorniàntvrieinfinitédechofesfantaftiques,&:finalemcnttoinbeenvne' 
maladieuommee des  Grecsiî)’d)-opÎ!<ié/<«,c’eftà dire,crainte d’eàu. 

:'.l.esft^es<jueliiràgeefliüioutconf.rmeeitHXfitrtiesnobles,  g 

:  :  Euis  apres quelevéninfelid’au^tageaùgmeréj&ajadutoutchangérœconomie 
ouEarmonie  despattiesiiobles, alors  la;vertu  iraaginatiue,&  toute  raifon  &  mémoire, 

&  au£resfehs{cpetdent;&parconfequeDtlem3ladedeuicnt-fol&infenfé,&iieco- 
gnoift  aucunement  lès  familiers. ainis ,  &  domeftiques ,  Si  le  defehire  Sc  efgratigne ,  & 
mord  foy-œefme,  &  les  premiers  venus  qu’il  peut  attraper  :  qui  fe  faid ,  à  caufe  des  va- 
peurs.&  fumees  mclàncholiques  qui  montent  au  cerueaù,& altèrent  &  corrompent  le 
tempérament  d’iceluyiparquoy  la  raifon  eft  pcrdue,enfenible  tous  les  autres  fensjdont 
lepaùure  malade  eft  incitéà  courroux  &  à  mordre.  Semblablement  il  à  fouucnt  des 
mouuemens&trelTaillemensinuolontaireSj&contraâionsdenerfs:  quilèfaidàcau- 
Ic  de  la  ficcité  vehemente,  ptouenant  du  venin  chaud  &  fec,qui  bleflè  le  tempérament 
.  ;  des  nerfs  qui  font  diflèminez  és  mufoles ,  8c  auffi  qui  leur  confomme  l’humidité  fub- 
Vii  homme  ftaniifique.  - Pareillement  le  patient  a  vne  grande  feicherelTe  eh  la  bouche,  èclalangue 
rStok^  aride8cfeiche,auecvnefôifintolerable,toutesfoisfansappetitdeboire, pourtant  que 
lahle.neaot-  défia  fofl  Cotpsa  pris  vne  affedion  Contraire  à  fes  adions  naturelles,  dont  il  adulent  q 
aùmna"V  qfi’'lhedcÇtelcschofesquinaturellementappaifcntlafoif.  Plus  il  a  la  face  Scies  yeux  .  . 
üraTbSre!'  rougèsSc  grandement  enflambez,  8c  pareillement  tout  le  corps,  à  caufe  de  l’extreme 
chadeur  Scficcitépfouenantedu  virusveneneux  Semalin.  Il  imagine  qu’il  voit 8c oit 
deschiens, ScveutpareillementjapperSc  mordre  :quifçfaidpar-çc  quèlevenindu  • 
chié  enragé  change  8c  altéré  toute  la  température  de  l’homrheen  toute  là  complexion 
.  Sc  fimilitude:  en  forte  que  tous  fes  lèns,penlècs, paroles  8c  vifîons,8c  generalement  tou¬ 
tes  lès  adions  font  deprauces  par  l’humeur  mclanchôlique,elpandu  és  ventricules  du 
cerneau ,  lequel  leur  chàngel’elprit,- tellement  que  le  malade  penfe  voirSc  oüirdes 
chiens, voire  croit  luy-mcfme  eftre  chien ,  duquel  aulîi  il  enfuit  la  voixenroüee,  pat-ce 
qu’il  jappe,  abboye,  crie  8c  hurle  cothme  chiens ,  fans  honte  8c  refped  defon  honneur, 
augrand.cfpouuentementdeceuxquLfontprclèns,8cquiroycnt.  L’enroücure vient 
parla  grande  lèicherelTe,  qui  a  defciché  la  Trachée  artere ,  Scies  inftrumensde  la  voix. 
Pourqooy  a  II  fuicgrandemèntlaiümiere ,  àcaulè  que  l’humeur  melancholique ,  qui  eftoblèur  SC 

Scsl'i-  ténébreux, eft conttaireàiceIle:quifaidquelémaladedefirelestenebres,quiluyfont  p 

fautes.  ■  lèmblables.  Il  craint  aullià  voir  l’eau  (  encore  que  ce  foit  vn  remede  fort  vtile  pour  ra- 
frefçhir  fon  extreme  chaleur  8c  fiecité)ou  quid  il  regarde  en  vn  miroüer,illuy  eft  aduis 
Scimaginequ’ilvoitdes  chiens,  Scquecefouuenir  luyfaidauoircefteGràinte.  Pour 
celle  caufe  il  craint  l’eau  8c  toutes  chofes  tranfparentes  Sc  luifantes,  ayans  quelque  te- 

uetberafion  :  Sc  quand  il  les  voitjil  crie  8c  tremb!e,de  peur  d’eftre  encores  mords:  dont 
vicn  t  qu’il.  tombe,8c  fe  vca^tre  en  terre  pour  fc  cuidèt  couurir  d’icelle.  Et  telle  cholè  le, 

faid,  àcaulè  que  les  vapeurs  altérées  Sc  corrompues  penetrentparlesyeux,  8c eftans 
paruenucs  àl’cau  ou  miroüer,ou  autres  corps fcmblables,par  leur  reuerberation luyre- 

pomqnoy  prefontcDt  des  chofes  :  tout  ainfi  qu’on  voit  que  des  yeux  d’vne  femme  ayant  lès  fleurs, 
aÿanskurs-  fottent  desvàpcurSjlelquellesinfcdcntScgaftent  lemiroUcr.  Orilsdilèntqueceluy 
Sears, gaftCt  qui  eft  mords  d’vn  chien  enragé,  fimagine  touCours  voirie  chien  duquel ila  eftémor- 
TD  mimucr.  Ju^i^  crainte  duquel  luy  faid  ainfi  fuir,  8c  craindre  l’eau.  Autres  difent  celaaduenir,  a 
caufe  queparlaragÇjle  corps  tombe  en  vne  extreme  Cccité,quilefaidfuirrhumidite, 
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comme  fôn  cpn  traïrci  Rnfas  dit  que  la  rage  eft  vue  elpece  de  maladie melâncholique. 
Ornoas§auonscfttecholèpropreàtonsmelanclioliques,  d’auoir  quelque  cbofepar- 
ticuîîercïaerit.en  crainm  :  parrÂphorilme  yiugtcinqüielme  de  la  lèârion  fî3de)(me,mais 
priDGipâlement  ilsarai^enctoutes  chofés  luifaffltes  comme  1  eau;  les  miroüers,  àcaufc 
qu’ils  cherchent  les  Teuebres,pourrCe  quaicèJlcs  les  inuite  le'urhumeur  noir;  oblcur  & 
tenebreux.Il  avnelheurfToidej&fort  dérvleérevn  virus  elcumea^  fetide, virulent  St 
eirugineux, ceftàdire,decoulcnT de roiiillcure d’airain:  quiaduientpar lextremecha- 
leur&acoité  deracrimoniedu  virusadheràriten  la  parcie,laqueile  fajd  ebuliition  & 
pourriture.  Auffiôtitrouuervlcere  quelqucsfois  aride  &  lèc.  L’vrineeftle  pius  fou- 
uentGlairc&lubtile;,à.caulèquelescolatQiresdes  reinsfont  fort  referez  Sc  cilrcffis; 
pôurla'chaleur&fîeciréduaénintauiEquclquesfois  eft  fortelpellê  &  noire;  qui  fe 
faiâjàcaulê  que  la  vertu  expultrice  chaile  tant  quelle  petit  par  les  vrines  l’humeur  me;.: 
lahcholique,quiacfté  corrompu  par  le  venin..  Pareillement  elle  eftaueunesfois  tota- 
lement&pprimee  Sctetenué  par  la  Cccité  du  vitus ,  St  des  matières  eraflès ,  vilqueufej 
g  S:  gluantes, dont  le  faift  totale  obfttuftion  des  parties  dediees  à  l’vrine.  Bref,!e  pauurè 
maladeefttçîlementtourmentéparcesaccidens,qu’en]ahn  vaincu  dedouleutSc dé 
trauai!,àfaü  te  de  ma,nger&  boire ,  il  meurt  furieux  St  eUragé.  Mais  lors  que  du  com¬ 
mencement  (  St  deuant  que  le  venin  aitentré  au  corps^&  gaigüé  les  parties  nobles  )  on 
adminiftre  les  remedes  proprcs,Ies  malades  ne  faillêt  àguarir,  &  peu  de  pcrlbnnes  font 
morts,  aufquels  on  ait  diligemment  pourueu.  .  •  '  ' 

■  ■  ^  Pro^oftk.  CH  JP.  JCIX.  : 

N.  nélê  peut  bien  gardet  de  la  morfure  des.chiens  enragez,  attend  '  .  ■ 

duqu’ilslbnt  toufiours  parmyleshommes,àumoyendéqüoy dû 
7  \eften‘plusgranddângetd’cux',  quede  toutes, autres  belles  veni- 

i  I  mcufeenleursmorfures.  .Etd’autantquele chien  eftdomeftique 

y  St  familicràihommc.pendant,qu’ileftfain,.d’aufantluyeft-ileh7  . 

G  nemy  depuis  qu’il  eft'forti  de. fa  nature  accouftumee,  qui  fefaiâ  . 

par vae rage.  Orlevirusquieftenfa,baue,eft.:çhaud 6£fec,m.almj 
..  venencuxSîcontagieux;-.tcllement  qu’il  communique  la mefm'é  lé'SS'd 

alfeiSion  aceluy  qu’ilmord;(Æ6n  n’y  pouruoitde'bohne  heure)  Ibityn  homme,, ou  vne  s:fcc. 
autre  bEftê.V&  fon  vcninéftitantfubtil,  quefacilement  pénetre.pat  les  pores  du  cuir:  ic 
eftant  attiré  par  les  arteres,  pat  le  continuél  mouuement  d’icelles:,  il  eft  conduit  au  dor 
méurant  dû  corps.  Parquoyonpeut  CQnclure.;quclevenindelà.'ragea  la  vertu  non 
lèiiferaent  de  faire  enrager  ceux  qu’il  mord, mais  àuffi'ceux  aufquels  il  aura  icttélbn  ê£ 
cumc,du.bauecontrelcurpeaû,fiellcyfaia:longfeioiur:maisficlleeft  elTüyeejSele 
lieupromptementlaué-d’eàUlaleeou  d’srine,clien’y  fera  aucun  mal.Etfauticy  enten¬ 
dre, -quetdhte:  morfure  de-chien  enragé  nertuiil  pas  egalement,  St  ne  tue  pas  en  mefme  . 
temps,ainfîqu’auonscy,deirusdemonftré;duveüindesbcftesvenimcufe.  Çarfeon 
ladifpofîtiondel’airchauddü  froidj&Javebemencedu  venin,  St  lelieu  St  profondeur 
delamotfure,  Stladüicrirtédesforces  decctixqui  fontmorduSi  Stla  câcochymieSt 
mauuaifehabitude,c’eftàdireifelonqncleurshümeutsfontjapreparezàefl:re  pourris, 
ou  qu’ilsontleurs  conduits  eftroits,qu  plus  Iarges,de  là  vient  que  les  accidens  apparqif  '■ 
lèntplulloftdüplustatd.  Cataucuns-viennent  quaranceioürsapreslamorfute,au^ 
tresf6isfixmois,voirevn  àn,Se:àux  autres  plus  tard  ou  plufl:ôÆ,comme nous  auons  diâ 
cy  deuant.  Plufîeursapresauqir  eftémords  deuiennent  epileptiques,  puis  démonia¬ 
que^  enragez.  Ceux  qui  font  tombez  en  hydrophobie ,  iàmais  ne  guariflent  :  toutes- 
fois  Àuîcenne  diâ: ,  qu  encofès  y  a  elperance  ,  ppuruen  qu’ils  lé  cognoilfent  en  vn  mi¬ 
roir  :  car  ori  voit  par  cela,que  le  venin  n'a  encoreS  du  tout  occupé  les  feultez  animales; 
Stceux-làonr  befoind’eftrG  violentemcntpurgez,commenousditOnseyaptesi  Àëcc  Hiftoiiè. 
raconte  d’vnPhilofophe  mordu  d’.vn  chien  enragé,  lequel  voulant  d’yn  grand  courage 
refitteràcemald’hydrophobie,.vint  au  bain,  oùrapparence  d’vn  chien  lé  preléntant 
deuant  luy  (car  il  auoit  celle  yilioni  comme  les  autres  frappez  de  lémblable  maladie)  St 
ayantlonguemét  penÇé  en.foy-meline:  Quy  a-il,dir-il,entre  vn  chien  St  vn  bain;  Apres 
.ces  paroles  il  entra  dedans  le  bain ,  St  en  beut  fans  auoir  peur,  dont  il  fujrmonta  le  mal, 

Vv.j 
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Signesiic  &gu^dt.  QuandlemaladefcYeautrecontrelaterre,  commeleschiens,c’eftfignede  ' 
marc  prochaine,par-ce  que  telle  choie  dÈmonftre  que  rhuineürméianchoIigue,'  viru-  A 
lenl&véneneux,eftengtandeaBondance,8:eftcoimnnmquépartouslesinembres. 

•  AuffiquandIepatientaIàvoixeDroüee,c’effivnttcimauuaisfigne,pour-cequetellê 

chofedemonftre  qu’en  la  Trachée  artereil  y  a  quelque  aipetité  parficcité  du  virus  ve- 
nimeux.En  fomme,quand  les  parties  nobles  font  laifies  du  venin,  ü  n’y  a  plus  elperance 
deguarifon.  Les  hommes  peuuenteftreforptis  delarage,iànseftre  mords  de  chiens 
fiipris  de  Û  enragez  :  car  tout  ainfi  que  leshumenrs  fo  bruflent,  caufans'vti  chancre  où  ladrerie,  pa--  ; 
rage, fans  j-giiigiuent latagepcut aduCnir, &principalcmentauxmelancholiques.  D’auantâgej  ■ 
mSsd'an-  lesmorfuresdesbeftes,commeViperes, &autresanimàùxvenimeux, necaufenttels  '  . 

caaebefte  accidens,Goinme  cellesdeschicnsenragez,'par-œqu’elIesfbntmourir,déuantque fes 
caiagee.  ^  fufditspuiïTentveniRiointauffi quelaquditéd’iceuxvcninseft diuerfe.Plus,  - 

'  les  grandesplayesfaidcsparmorfure  de  chiens  enragez,  nefontfidangereufesqueles 
petites,pour-ce  queparvnegrandeplaye,fortbeaucoup  defang&defanicqùieuacué 

îevenin..  -  '  '  B 

Cure  âe  U  morfure  d’vn  Chien  enragé.  CH  JP.  XX. 

O  VS  aùonsdirpatcy.deuant,qu’aux£icqueures&m6rfuresdes 

belles  venimeufesjil  falloir  vfer  de  prompts  &  fubtils  remedes,àfia 
que  le  venin  n’entre  dedans  le  corps, &  ne  corrompe  les  parties  no¬ 
bles.  Etfilsfontobmisàu  commencement,  en  vain  ferontappli- 
quez.  en  autre  temps.  Ainil  qu’arriuaàBaldc  grand  lurilconfijlm, 
ftioüantauecynfien  petit  chien,  quiciloitenragc,duquàèlfept 
tantfoitpeumorducnlaléurc,nefçachantqu’ilfuft  enrage, ncr  ' 
gligca  fa  morfure, &quatremoisapres mourut  fiirieux  &  enra- 
.  gé, & n’y  eut, nul  remede  qui  le  pCuillàuuer  3  pour  ne  l’auoir  pris  d’heure.  Donc-pour 
preuoir  à  tel  accident ,  mut  ce  que  nous  auons  déclaré  cy  deflus  en  la  cure  generale  des  ^ 

.  beftcsycnimeufes,  tàntpourrcuacuâtion de  rhumeutvirulent,  qucpouri’altcration 
d’iceluy,dciit  eftte  pareillement  obferué  en  la  morfure  des  chiens  enragez.  Et  parfanqfi  ' 
quelqu’vncpgnpift  qu’il  eftmordsd’vhchienenragéjilfefforcctad’attirerleveninpar 
tous  moyens,  comme  par  vcntoüfos,comets,  icarifications,  làng-fuës,  appHc'ationsdc 
volailles,&  autres  animaux,&par  medicamens  propres  à  ce  faire,  quiprefentementie- 
îauttenit  rontdeclarez.  Étlîla  playGeftgrânde,iilafautlaifferlàigncrleplusqu’ilferapofEbie, 

JoDg  lemp?  que  le  venin  forte  auec  le  fang.  Et  là  où  elle  ne  fera  affez  grande,  on  y  pourra  faite 

ouucties.  des  icarifications,  ou  y  appliquer  cautères  aduels  :&  fera  tenüeouuerte  pour  le  moins 
iufques  à  ce  que  quarante  iours  foyent  paffez.  L’ozeille  pilee  &appliqueefur  lamor- 
fure,&leboüillond’icelleprisparlabouche,' eftdcgrandevertu.  Cequ’Aëcenousa 
laille  par  eferit ,  difant  auoir  cogneu  vn  vieillard  Chirurgien ,  lequel  n’vfoit.d’autre  re- 
Lestemedes  medepour  curertellesmorfores.  Dema  part',ie  confeillede  prendre  promptement 
aflèz  rudement  la  playe,  &  y  laiffer  vn  linge  trempé  .delTas. 
fort  loua  Auffi  lamoullardebien  delayeeen  vrine,ouvinaigre,eilpropreàcefl:effeâ.  -Pareille-^  ^ 
ment  tous  remedes  acres,  poignans,&fott  attirant.  Autre.  Prenez  roquette  bouline 
&pileeauccbeutre&feJ,&rappliquezfutlamotfore.  Autre.  Prenez  farine  d’orobe, 
miel,fel&vinaigre,&cefoittoutchaudappliquédeirus.  Autre.  Laficnredecheure 
boullüeen  fort  vinaigre,  &  appliquée.  Autre.  Prenezfonlphtefubtilementpulueri- 
fé,& incorporé  auec  faliued’hommCj&Tappliquez  deflus.  Autre.  Prenez poixgioite 
fondue  auec  fel  &  yn  peu  d’euphorbe  j  &  l’appliquez  defllis.  Autre.  Lepoil  du  chien 
enragé,appliquédefluslaplayetoutfeuli,  a  vertu  d’attirer  le  venin  par  quelque  fimfe^ 
rude:  ce  qu’on  a  plufienrs  fois  expérimenté  ,ainfi  que  fàiâ:  le  Scorpion,  eilant  eicache 

&misfurla  picqueure d’iccluy.  AucunsAutheursontlaifleparefcrit,  queleditpoil 

de  chien,  bruflé&tpuluérifé,  6c  donné  à  boire  auec  du  Vin,  preferue  la  rage.  Autre. 
Pren,ezftomentmafchécru,5irappliqHez  fur  la  morfure.  Autre.  Prenez  des  febues, 

&  les  mettez  vn  peu  fous  les  cendres  chaudes,  puis  les  pelez,  &  fendez.  Scies  ap¬ 
pliquez  deflus. 

Ilfaut 
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^  IlfautfàireboüiUirdulapâthumacutum,  fedeladecodioh  en laaer& fomenter 

lap!aye,pmsy laiflèr  l’herbe pilee  deffusrauflî  enfant  donhetàboite  de  kd^coftion  i-AaLT.™' 
au  paticnt.il  afFecmeauoirfaiâdegrandéscaresauec  ce  feul.rémede:  St  diâ:, que  cefte 
decoâion  faiâ  beaucoup  pilTer  :  qui  eft  vne  choie  excellente  à  celle  maladie.  Autre. 

Prençt  betoinè,fueilles  d'ortie,&lèI  commun,  broyez  les,  &  appliquez  dcirus<- Autre. 

Prenez  vn  oignon  commun ,  fueilles  derüe ,&lêl  ;  brbyez'-les  enicmblé  j  Rappliquez 
defius.  'Or  entre  tous  lés  remedes,le  theriaquceftfîngulier^comme  il  a'efté  didjle  fai-, 
ûn t  dilTondre  en  eau  de  Vfé,  pu  en  vîn ,  &en  frottant  ailèz  rudement  la  playe ,  tan  t  que 
elléiàîgne.  P-uisyfautlaiiTet  dedansdu  charpy  imbuen  icellemixtion  :  RpardelTus. 
la  playe,  y  appliquer  des  ails  oupignons ,  pilez  auée  miel  commun  Rtercbenchine  :  & 
telremedceftexcéIleDtpàrfusrtousceux:quciay-veuparexperiencc.Etpourla  prpba-  Haoke. 
tion  de  mon  dire,i’allegueray  icy  vne  hiftoiretlcrvne  des  fillésde  Madamoilèlle  .Grpn,- 
natiuédecefte  ville  dé  Paris  ,  laquelle  fut  mordue  d’vn  chien  CDtagé,,  âu  milieu  de  là  ;  .  :  j 
iàmbédextre,  où  le  chien  imprima  lès  dents  bien  profbridement.énja  chair  ;laqp,enq 
B  futgüarîeparlemoycndutheriaquc,fansqueiàmaisIuyfuruintà.uCunmapuaisaccir  .  " 

dent:  lequel  theriaque ie  meflois  dans  les  rnedicamehs  deteriîfs  ,•  &autres,iu£ques'àia 
fin  de  fa  guarifon.Ot  de  vouloir  icy  declàrct  tous  les  autres  que  i’ay  penfé  de  telîcsmpr-, 
fures,  ce  icrôît  vne  choiêtfop' prolixe  :&  partant  ceftehiftoireluffira  pour  lepreibnti 
pourinilruirechacunarémedieratelaccident.' 

ilfaüc  promptementmarigervnail,aiiccvnpendepain^puisboireyn  peudeyin;  mïïïsqkon 
&  c’eft  vn  ibuücrain  rcmcde,à  caulè  qu6,l’odcnr,&  la  grandeehaleur  fpifitueuiè  qui  eft  pro'  prédrp; 
aux  ails,  prohibe  que  le' venin  de  la  moriure.noffenlè  les  parties  nobles.  Autresco.m- 
mandeutdémangerdu  foyerofty  du  chien  quia  mordu,oudnfbycde  boue;, ce  queie 
n’ayefproü'üé.  Autreremede.  PrenczvnedragmedefemenEed’ag;nuscaftus,auecvia 
&  beurTe,'&  en  foît  donné  à  boire,  AotrerPrenez.poudrefr*efifreuiceS'brofleeSi&-iade- 
laÿèz'en'yin,&en  donnezaboite.  Autre.  Prehezracinéde.géntianedcuxdragrncs, 

■elcreûices  derÎHicrè  brufleesau  four&ptduerilêes  trois  dragrries  ;  terre  figpleequatre 

dragmeS.  Ladofeférâ'yncdragme,aueGcau^enlaquelleonaurafàifrbouilJjr:quantft4  5  , 

C  d’ê{cfeuices,&cnfoitdocticàboirecbmmcdeirus.  AucuDslèfontplQng^enkmçE 

apres  eftrèmords  dechiens  enragez,  quio-ontjaiffé  d’eftréifiuiistisdc  la  rage  jaiuûi’qqe  rémcaccét»  . 
teimbigne  Ferrant  Pouzet ,  Cardinal ,  énfon  liuiedes  Venins  :•  partant neFy  fouç  fietj 
niais  plüftoft  aux  reraedesapprbuuez  des  anciens  Rmodernes  MedecinsiR.OJiirute 
giens.  lleftvrayquela confidence quépéncauoirlemàladëauXtemedeSic^'auChir 
rurgien,fett  beaucoup  en  celle  cure  :  au  contraire,  l’efftoy  R  la  crainte  nuift  beaucoup; 

R  accéléré  la  rage.Partant  il  faut  toufiouts  bien  alTcurerlepatientdelà  parfaifregua- 
rifon.  Or  ilfaut  entendre, que  le  venin  dti  chien  enrâgc,ottlafiiiucd’vne  Yipere,ou  la 
baue  d’vn  Crapaut,R  d’autres  bettes  venimeulès,n’enuenirnent  pas  en  touchant  feule¬ 
ment,  mais  faut  que  le  venin  entte  dedans,  tellement 'quefiàl’heureon  l’effuye,  ne 
pourrafaire  aucun  mal. 

Deîa<:uredeceuxquifontjatomhe:^enHyirofhohKti^nemtriU)ms 
JJ  _  -  Je  recoÿtatffent.  encore!  en  unmttitr^,  -  ;  i 

CH  J?.  XXL  '  \ 

E  ■'T  x  aulquels  le  venm  n’acncores  occupéles  facoItcz.a_nimalesjil 
les  eohuient  grandement  purger  par  médecines  bien  fortes.  Eten  yg 
n  -  fcmble  que  l’antimoine  ferbit  :  profitable  j  d^ütant  qu’il  ranftaDiM. 

K  prouoquelafueur,  fluxdeventre ,  R.yomilfemenn  Garceferoit 

grandcfoliebailletentciscasmedicamenslegers, quand  Icvenin 
eft.fo«malin,  R  jaimpriméauxpatnes  mterj,e.ures.:  Semblable- 
mehtlesbainsleurfonfb.ons,po.ur.leiit  proubqueçlafuéüf.'jalài- . 
gneenedoiteftrcfârfte;depeurd’attirer/lcvenindudehorsaudé- 
da'tfsyrAuffii!  faut  qu’ils  vfent  fouuent  de  theriaque  ou  methridat.-.  En  çeiempsdàpa-  ^jJboke 
reillemét  leurfautfaire  boitéde  l’eau ,  Rla  bailler  aux  maladesdedâs  quelque  vailTean  iMaaa  mi- 
Gouuett,dcpeurqu’ilsnelaybyent,poutlesraifons  fufditcs. 


VILCLXXVIII  VIN  G,TVNIESM£  LIVRE, 


-  -  .jjureffmedecatxqmonteftéempoifenne^i&^mordséschiensinrigef^^îe.  ,  , 

.  ficqueurest^marfircsdfsbejlesyemmiifis. 

Lé  malade  doit  demeurer  en  lieu  chaud,&  en  air  bien  clair,de  peur  quclcvenin  ne 
foicchàflè  au  dedans  parle  froid,  &aùlïïàfinqueleseiptits:  fpyentrecreez,  &efniëus 
du  centre  à  là  circonférence  par  le  moyen  de  la  elafté.Àuili  on  doit  parfumer  la  cham¬ 
bre  dé  cliofcs  odoriférantes.  Semblablement  il  doit  manger  au  commenceméntvian-  ■ 
des  acres&falees,commeaulx,  oignons,  poireaux,  eipicetiesà^  iambon  de  Maieace,ai: 
leurs  femblablcsj&boirebon  vin  &finscau,  à-raiibn  querelles  choièsfontfortyapo- 
réufés  &  pleines  d’efpntsj-qui  tdïïlent  au  venin ,  &ne  permettent  queià  vertufoi^ 
pan  due  au  corps ,  êc  n  e  lelaifilTe  des  parties  nobles.  Pareillement  on  doit  vièr  de  vian¬ 
des  craflès  &  vifquculèss  pat-ce  qu’ils  fiant  obftruaion ,  &  eftoupent  les  conduits  & 
parties  Vuides  :  auffienfant  pluftoft  manger  plus  que  trop  peu, jà  caulè  quel’inanitioa 
aectOift-lâ'toalignité  deshumeurs ,  qui  eft  choie  contraire  auxplayes  venimeuiès  :  tou- 
tesfois  ily  faut  tenir  médiocrité.  Etcinq  oulîx  iours apres  on  laiffera  lefditesyian- 
des,&enlieu  d’icelleSjOn  vfera  de  temperecs,:&;plufl:ofl:;humidés  que  feiches  :  lelquel- 
lesferontefleüesfelon  qu’on  les  ordonne  aux  melancholiqués{  &:mettra-on  en  lents 
potages  racines  aperitiues,  lefquellesontvertude  faire  vriner..  Qn  leurtiendraJeven- 
treaflbzlafche  :  &fil  ya:repletion  defang,.leur  enfera  tiré.,no.nau  commencement, 
maiséinq  ou  fix  iours  aptesiamorfure  faiéte ,  pourles  raifohs  qu’auons  déliant diÔK. 

•  Pourieèoire  au  repas,Dnvferadè  vinmediocrcment  trempé,à  fçauoir  cinq  ou  fix-io.urs 
apres  la  merfure,  ou  (ToxymcljOu  de  {yropDe  acetofitate  çitri,  aueç  eau  bojiillieidf  entre 
les  rcpas,dë  iülep  faiâénxeftemaniere.  Prenez  demie  once  dejus  de  limons,&  autant 
decirrons-,  vin  degtenadesaigres  deuxjancés,ean  de  petite  ozeille,  Sceau  roiè,  àeçù- 
cune  vnC'0nce,eaudefontamébDüillie  tântqu’il.ièra  befoin,&foitfaia:iu!ep. -Ilfaut 
que  le  malade  euite  ledormw  ,-iofques  àce  que  la  force  du  venin  foit  amortie-&  con- 
fommee  :  car  par  le  dormir,  lelang  Scies  clprits  fe  retirent  au  centre  du  corps,  &  parce 
moyen  le  venin  eftportéauxpartiesn5bles.AuiE;onluydoitfaire.vicrdecholesqHir6- 
Cften taux  venins, comme  limons,otangesicitrbns,tacipes,degen,tiane,angeliqüe,for- 
men t-ille,  pimpcrnellc,vcrbenè,  chardon  benift,  bourache ,  buglofc,  Sc autres  femblà- 
bles  :  SCgéneralement  toutesviandes-qui  engendrent  bonfuc, comme  veau,  chéureau, 
mouton,iperdnx,;pDulailIeSj6cautresfemblables. 


■  •  '  morfure  &  picqueurede- la  Vtpere,&:de  fesaccidens.  .  r  ':  ' 

eu  A  P.  XXII. 

nOvs  les  remedes  qui  ont  efté  cydeuanteicrits  des  moriûresdes 
chiens  enragez,  peuuent  pareillement,ay4erà  toutes  motfurcs  & 
picqueurés  désâùtres'aniiriaux  venimeux.  ToutesfoisOn  trouue 
des  p'àrticulietsreniedes  pour  chacuhcmorfureSc  picqueurc.  Ce 
que  dirons  le  plusïuccindémént  qu’ilfera  polSble. 

LesViperesontentteleursgenc'iues,certainespetitesveffiesplci- 
«és  deviMi imqurfimprimeincQHtincntau  lieu  où  elles fbntouacç- 
..'OTi.',!  :  i-jmreiLespatientsfententdouleurgrandementpoignanteenlapâr- 

tiejlaquelléprômpémeiitfenfle  bienfort, voire  tout  le  corps,  !!  on  n’y  donnefuhitte- 

mcde.-'HS)rtdelap&yevneiâniecraflc8c  fahguindlentciScautour  d’icelle,ilfe:faiâ 

^dêsVeÆssiebmme  celles  desbrufleures  :  Sc  Tvlcere  corrode &:fflange  la  chair.  Auffi  lw 
thalàdêséhtênt  inflammation  au  foye,Sc  aux  genciucs  :  8C  tout  le  corpsdeuientfprta- 
ridé&!èê;Scdecouleur;palleScblafatde,Scontvne!bif  inextinguible.  Ilsiêntentpar 

fS'isgtandGstranGheesauveHtre,:8c.vqmiflent.plufieurshumeurseholeriques,&toni- 
bênt!buuentcn!ÿncôpe,&onthocquéts, comme  vneconüuliîon  d’eftoniàehjàuec  V- 

ne  fucurfrpide;,  &la  mort  fenfuit,  fils  ne  ibnt  iècourus  deuant  que  le  venin  ait 
parties  nobles;  Mathiole  didauôir  vcu.vnpaïfàn ,  qui  fauchant  Vn  pré ,  auoif 
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DES  VENINS. 

A  tune  coupé  vue  Vipere  parjemffieu:  &iceluy-print  lé  tronçon  delà  telle  rcftimant 
morte.  Aduint  que  la  telle  le  courbant  contre  lamain,  le  mordit  alprement  au  doigt: 

&  fucçantla  playe,  ponrcuidcr  attirer  le  ûnglqui  jaauoit  efté  cnuenimé)  il  mourut  lur 
le  champ.  Or  ic  veux  icy  reçiter  vne  autre  hilloirc,  à  fin  de  toufiours  inllruire  le  jeune 
Chirurgien.  Le  Roy  Charles  ellant  à  Mont-pellier,  ie  fus  mords  d’vne  Vipere  au  bout  l’Autheur. 
du  doigt  Index,  entre  l’ongle  Si  la  chair,  en  la  mailba  d’vn  Apoticaire,  nommé  de 
Farges,  lequel  dilpehfoit  alors  la  theriaque ,  auquel  ie  demanday  à  voir  les  Vipères  qu’il 
deuoitmettreenla  compofition.  Il  m’eh  fill  monllrcr  allèz  bon  nombre j  qu’il  gar- 
doit  en  yn  vaifièau  de  verre ,  où  i’en  prinsvne ,  &  fus  mords  d’icelle  voulant  voit  lès 
dents,  qui  fônren  la  mandibule  fuperieure  de  là  gueule ,  couuertes  d’vnc  petitémem- 
brane,eniàquél!eelle  garde  fou  venin  ,’lequel,fimprimê  (  comme  i’aydift)  en  la  par¬ 
tie  ,  incontinent  quelle  y.a  faid  ouücrture.  Et  ayant  reccu  celle  morfure,  ic  fentis  fu- 
bit  vneextreme  douleur,  tant  pour  la  lènfibilité  de  lapartie',  qu’à  caulc  du  venin  ;  alors 
ie  me  lèrray  bien  fort  le  doigt  au  delTus  de  la  playe ,  à  fin  défaire  fbrtir  le  làng,&  vacuet  pcfjâlc? 
B  levenin,&garderqu’ilnegaignallaudeirus.  Puis  demanday  du  vieil  theriaquç,lè- 

quel  delayay  auecques  eau  de  vie,  enla  main  de  l’vn  des  feruiteurs  dudid  de  F.àrges,  &  ““ûr'- 
trempay  dueoKon  en  la  mifture ,  &  l’applrquay  fiir  la  morfure  :  &  apres  peu  de  iours  ie 
fus  guary  fans  aucun  accident,  aiiec  ce  remède  feul.  En  lieu  de  theriaque ,  On  peut  afr 
lèurément  vlèr  de  methridat.  On  peut  pareillement  vfer  de  tôus  remedes  p6ignans,8£ 
fort  attirans,  pour  obtundre  la  malice  du  venin.  Comme  la  fquille  cuitte  fous  la  cen¬ 
dre,  ou  desaulx&porreaûxpiIcz,'&appliquczdeiras.  Autre.  Prenez  farine  d’orge 
,  delayèeauec'vjnaigre,miel,çrottesdcchét»e,&appliquez  delTusenforme  decàta- 
piafnie.  Autre’.,  Tout  promptement  on  doit  lauerSz  fomenterla  playe  auec  vinai- 
gre,&fel,&vn  peu  demie!.  Galieù  dit  au  linréde  la  Theriaque  à  Pifon,que  l’on  attire  • 

le  venin d’vnemotluredeyipçrç,y  appliqu'antvn'èteftedé  Vipérelùrlà playe:  autrèsy 
- 'meçtentlaVipcreentîctebien'pilce.  ■  ' 

C  Du  Serpent  ap^eHé  CoulÊ^ng.  .  CHAP.  XXI IL 

»E  CoüleTangacftealnfîàppellé,  pour  autantquè le  fang  coulé 
par  toutes  conduits  du  corps,  qui  en  a  èllé  mordu.  G’ellvn  petit 
'  Sêrpénf  Comme  vne  'V iperc ,  ayant  les  yeux  fortardans ,  &  fa  peau 
fprtluilàntc.  Auicenne di(3:,quilalcdbsmerqueté'detâchesnoi-  Amcennc. 
rés  8i blanches, Sclécol fort ellroit,  Stlaqueiie  fortmenüe.  Les 
accidèhs  qui  fuyùent  fà  morfure ,  c  ell  que  la  partie  dénient  noire, 
àcaulè  que  la  chaleurnatutelle  ell  ellcintepar  la  malice  du  venin, 
lequel  luy  eft  ennemy  mortel ,  puis  vn  mal  de  l’ellomach ^  &  du 
cœur, quifacilementfe  refententdu  venin, ennemy  capital  defditesparcies,&  principa¬ 
lement  enmaladie  vencneùle,  ainfi  que  nous  voyons  aduenir  en  la  Pelle ,  laquelle  ell 
luyuie  incontinent- par  lès  vomilIèmcns',  quine  fefont  pout  autre  caülè,  quepourl3 
,j)  mauuailè  dilpofition  qu’ils  lèntent.  Il  f enluit  aulli  grand  flux  de  ventre,  qui  fe  faiâ, 
tantàcaùlèdel’ellomachdebile,  qui  ne  peut  faire  fondeuoir,  quepoürautantqueles 
veines  efparlès  par  les  intellins  laiflènt  couler  le  làng ,  lequel  mellé  par  les  viandes  non 
digetces,cllcaufe  dé  ce  flux  de  ventre.  Etd’auantage,  leiangfortparlenez,  pair  la  bou¬ 
che,  oreilles,  Ccge,par  la  vcrge,vulue,&  parles  coings desyeux,&  des genciues  lelqueL 
les  le  pourriàènt,&  les  dents  tombent.  D’abondant,vne  dilEculté  d’vriner  &  relpirer; 
conuulfîonvniuerfelle,  puis  la  mort.  Les  remedes  font  de  fearifiet  promptement  ^  & 
bmller  la  partie,ou  du  toutla  couper  fil  ellpofliblc,  puis  vlèr  de  remedes  attraaifs  pro- 
presauxvenins. 

...  -  Vv  iij- 


VII.CLXXX  VINGTVNIESME  LÏVRE, 
Figure  du  Servent  nommé  Couk-Jàng. 


CH  AP.  XXllîI. 


&EPoiirri(Iêuraeftéainfînommé,pour  autant  qùcla  partie  de  ceux  qu’il' 
a  morduSjeftlubitementpôurrie  par  la  malignité  delbn  venin.U  eûlcm- 
blableauCoule-làng,  rèfte qu’il efleuefaqueüeenliaut,&  l’entortille 
comme  vn  Pourceau  faid  la  fîenne. 

Paulànias  efcritque  le  Roy  d’Arcadie  fut  blelTépar  vn  Poutriflêur,& 
did  que  ce  icrpét  eft  de  couleur  ccndtee,ayât  la  tefte  largc,Ie  col  eftroir; 
le  ventre  gros,& la  queüe  courbee,&  chemine  obliquemêt  en  la  maniéré  des  Canaes, 
ayant  des  taches  lèparees  les  vncs  des  autres, riol^  piolees,  c’eft  à  dire,  de  diuerlês cou¬ 
leurs,  comme  vn  tapis  velu.  Les  accïdéns  quelle  là  motfure.  font  grande  douleur, 
qui  cil:  faide  à  caufe  de  fon  venin  bruflant,  &  poutrilTant  entre  tous  auces  venins,  puis 
vnie  cheu  te  vniuerlèlle  du  poil. 

Aëce  adioüfte  d’auantage  encores  plufîeuts  autres  :  coinme  flux  de  fang  par  laplap, 
&peu  apres  vnelâniepuante,&  grande  enfleure  en  la  partie.  Voila  comme  par  la  mâi- 
gnité  de  ce  venin  pourriflânt ,  non  feulement  les  elprits  font  vaincus ,  mais  aüfli  tou  t  le 
corps,  comme  11  le  feu  y  anoicpalTé  :  Àinfi  que  nous  voyons  aduenir  en  temps  depelïe, 
chaud&humide,oùil  appert  apoftemc  peftifere ,  charbons ,  &  autres  pourritures.'  Et 
quant  aux  temedes,ils  doiuent  eftrefcmblables ,  comme  ceux  que  nous  auons  efcrit  de 
laVipere. 


i>ent  nomme 


DES  VENINS.  ŸIICLXXXI  ' 

DuBafilk.  '  CHJP.  XXr. 

N  T  K.  £  tons  les  ferpens,Ie  Bafilic  eft  le  plus  venimeux,comme  eftant  mefinc 
le  venin  des  autres.  Nicâdre  dit  que  lors  qu’il  le  trâine,tous  les  autres  leftyét  Kicandre. 

&  luy  quittent  la  place  :  eftans  comme  aduertis  par  Ibn  fiffler,  tant  de  l’iieure  ^ 

de  Ibnartiuee  que  de  fon  départ.  Galien  dit  queleBaûlic  eft  vnlèrpentfau-  Gatitarcdt 
naftre, ayant  la  telle  munie  de  trois  petites  eminences,ou  enleueures,marquetee  de  ta-  U  thciiiqae, 
ches  blâchaftres,  en  forme  de  couronne,54  po^i^  celle  caulè  a  efté  nommé  Roy  des  1èr-  “ 
pens.  Parla  morlîire ,  &  Ibii  liffler  &  toucher,  fait  mourir  tous  autres  animaux.  D’a- 
uantage  fon  venin  eft  lî  cruel ,  que  fi  on  le  regarde  trop  enten  tiuement ,  tue  ceux  qui  le 
regardent.  Solinelcrit,qùelecotpsmortduBaCUcaencoredegrandesvcrtus:poHt-Çe  Soiin, 
ceux  de  Pergame  l’ont  achèpté  à  grad  prix ,  pour  empelchcr  les  Ataignes  de  &irc  leurs 
toiles  dedans  le  temple  d’Apollon ,  &  les  6y  féaux  d’y  faire  leurs  nids ,  eftant  pendu  au¬ 
dit  temple.  Eftant  mort,  nulles  belles  fentant  l’odeur  de  fa.  charongne ,  n’olènt  le  tou- 
g  cher  pour  le  manger  :  Et  fi  par  fortune  ils  en  mangent,ils  meurent  fubitemet,  non  lèu- 

lementpourauoirmangédefon  corps,  maisauflipourauoirmangédesbellcsinortes  ' 

parlâmorlèure.  PoùrcesrailbnsLucainelcrit,  .  laciio. 

ZeBdfilictoutfeuUflreÿKtntfirUfible,  Plusqu'mdvtn'vminU ftmejliioigereux,  ■ 

Ouftffldntüferenidtoutdutnejfraydhh:  QmchdcunyachaJpintdureganLde/éfyeiix. 

Il  fait  mourir  les  herbes  Sc  àrbrilTeaux ,  par  où  il  paflè ,  non  feulement  par  fon  tou¬ 
cher,  mais  auifi  par  fon  haleine.  Pline  dit  qu’en  Ægypte  y  a  vne  fontaine  nomnice  N i-  Pline  Hq.s, 
gris,  près  de  laquelle  y  a  vn  animal  petit,&  mal-aifé  de  lès  membres ,  qui  eft  la  mort  du  '  P'*‘‘ 
genre  humain .  Il  eft  de  longueur  de  douze  doigts,  &  eft  orné  parla  telle  corne  vn  dia- 
deCnejd’vnetache  blache.fon  corpseftiaunaftte.  Lors  qu’il  rempe.illeue  la  partiede 
deuant  de  fon  CGrps,&  la  porté  droiae,ne  faidant  à  cheminer  que  de  celle  de  derrière. 

La  région  Cyrenaique  le  produiâ:.  Pline  dit  que  la  Belette  eft  fon  ennemie  mortelle,  laBdctie 
&  qu’elle  le  fait  mourir  de  là  foule  haleine:qui  eft  que  la  bonne  Nature  n  a  iamais  VQU-  “ôndlt  da 
lulàiflèrvnetellepellejlànsvncontrairequi eft la'Belette, laquelle  a  autant^foree  Bafilic. 

Q  contre  le  Bafilic,  que  luy  melmes  a  contre  les  hommes.  Aulfique  le  Lyon,cbmbien 
■  qu’il  foit  hardy  &  furieux  entre  tous  les  animaux,  craint  toutesfois  le  Coq ,  quieft  vne 
.  belle  làns  force  &  refîftanceà  comparaifon.  Erafîftrate  dit  que  le  lieu  delà  morfure  du  EraCûrate. 
Bafilic  tout  fubit  deuient  iaulne  comme  or,  Sjlecorpstoutenfléi&quelachair  des 
mufcles  tombe  par  morceaux  toute  pourrie:  Et  baille  contre  fon  venin  vne  dmgme  quiprouicq- 
dc  caftorec  à  boire  auec  du  vin  ou  du  lue  de  pauot;  Aëce  dit  eftte  vne  chofo  fuperflue, 
que  defctitéauçunTcmede contre  là  morfure,  d’autant  que  la  fubite  diflblution  des 
écrits  efcht  faite,il  eft  impoflîble  de  donner  remede  à  temps. 

La  figure  itt  Bafilic  eft  telle. 
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De  certains  Serments  ejlranges.  CHJP.  XXVI. 

E  AN  Leon  Africain  cfcritenfonJiuted’Afrique,qu’àCalicuton 

■  trouue  des  ferpents  d’eftrange  façon,eflansde  la  hauteur  d  vn  gros 

..pourceau, ayant  la  tefte  plus  groUe  &  plus  hideulèj  &  qüatré  pieds 

eftansfortdonimageablesauxhabitans.  Ilenyaquifontûyeni- 
.  meux;  que  par  kutmorfure  la  perforine  tombe  fubitement  motte. 
Et  fi  quclqu  vn  auoit  tue  vue  de  ces  bettes ,  le  Roy  le  feroit  mourir 
c5me  fil  auoit  tué  vn  homme.  LeRoy&lcshabitaosdupaïsont 
vtié  folle  opinion  decçs bettes, eftimans  qu’ils  font  les  efptitsdeDieu,  difant  que  fi 
ainfi  n’eftoît ,  ils  n-aoroyent  la  puiflânce  de  mettre  vn  homme  à  mprt-par  leur  Çmplç 
morfure:  de  forte  que  ces  animaux  ont  ce  crédit  de  fe  poutmener-parmy  la  ville,  co- 
gnoiffant  bien  ceux  qui  rie  le's  craignent  pas ,  aufqucîs  ne  font  aucun  mal.  Combien 
{diétsil)  qiie  de  fou  temps  il  foitaduenu ,  que  parvne  nuiS;  l’vn  de  cesanimaux  entra  - 

dedans  vnemaifDnj;OÙ.il-îBordit  neufpcrfonnes,que  Ion  ttouua  au  matin  roides  mor¬ 
tes,  &  fortenflees.  'Ecnon-obftanfcela,ils  nelailfentlcsauoircn  grande  adniiratira, 
tellem«itquefîenallante.n  quelque  voyage  ils  rencontrenç  ynede  ces  bettes,  ilsle  rc- 
putentdeb'omheur,elperantdeçelaqueleursalFaires.&enttèpri(ès  ne  peuuent'venit 
qu’à  bon  port.  Il  dit  plus,qu  aù  royaume  de  Senegua  y  à  des  ferpents  longs  dedeiix  pas 
■'  &:  plus ,  &  n’ont  ailes  ne  pieds  :  mais  ils  font  fi  gros ,  qu’ils  engloutiffent  vnechcureen- 
'  tiételàns  la  defmembrcricrovez-lefivousvpulez.  •  '  . 


De  la  Salamandre.  CHJP. .  XXVIL  ■  :  ' 

Ha  Salamandre  ne  faitfeulemetmonrirlesperfonnespat  le  venin 
.  dcfa  morfüre  ,conime  les  autres  ferpents  venimeux  :  mais  âuiifi 
infecte  de  là  baue  les  fruids  &;  lés  herbespar  où  elle  paire,&  d’vhe  - 
céttaine  humeur  efpelfe,qui  luy  fort  de  tout  le  corps, comme  yne  : 
foe.ur,  au  gtad  danger  dé  ceux  qui  rnangentdefdités.herbcsicom- 
‘  mconaveuparexperienceenplufieurs,qmen  font  morts.  ;Par- 
quoy  ne  faut  trouuer  eftrange,  fi  aucuns  modernes  ont  dit,  qq’âUr 
■  cunesmaifonsefloiententicrementperiespppt.auoirheudelfm 

des  puys,  dcdànsJelquçls  vne  Salamaiidré  eftoitparfortunetpmbeeiansypen^vCar 
fi  elle  grimpe  fur  vn  arbre,elle  infede  tout  le  frui£t,&:  fai  t  mourir  tous  ceuxquienma- 
genc,de  là  qualité  froide  &  humide  de  fon  venin,n’efta’nt  en  rien  differente  de  l’acomt. 

-  Aëce  did,  que  ceux  qui  auront  auallé  du  venm  de  la  Salamendre,il  fort  de  leurs  cotps 
taches  blanches ,  puis  noires ,  lefqüelles  fe  poutrilfant,  font  tomber  le  poil  de  tout  le 
corps.  Onremedieàleurveninparvomiircments,&  clytteres,cn  donnant  aulli  du 
theriaque  &  methridat.  Auicenne  ordonne  melmes  remedes  qu’on  donne  contre  l’o- 
pion, parce  qu’ils  font  tous  deux  de  nature  froide,&:  pour  l’alexitèré  jjropre  à  tel  venin, 
c’ett  la  cerebentbine,le  ftorax,lagraine  d’ortie,&  les  fueilles  de  çypresi  Diofooride  dit 
la  Salamandreçffreynepfpece  de  lezart  de  diuerfes  couleurs:&  eft  folié  de  dite  quelle 
ne  le  brulie  point  au  fou  .Pline'  dit  quelle  ett  fi  fi:oide,qu’eUe  effemd  le  feu  au  toucher 
feulemcnr,commcla  glace  ;  ce  qu’ellefaitinifefur  les  charbons, comme  on  feroit  vne 
carbonnade  qu’on  y  vbudrôit  roftir.  Tpurésfpis  Matthiole  dit,qu’cftant  iettee  au  mi-, 
lieu  d’vne  grand  flamraé'.fübiteft'cbnfDmmeé.  C’pft,  dit-il,  grand  folie  vouloir  croire 
que  le  feu  ne  la  peut  conlbmmér,&  qu’aie  en  vit  comme  le  caméléon  de  l’air.  La  Sa- 
lamcndre  eft  noife,femeedegrandestaiâies  iaulnes,en  figure  d’eftoiles.  ■  ^ 
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Lajiÿtre  de-la  SaUmimdrt. 


i  A  T oipille  eft  ainfî  nommee,à 

I  dormis.  Elle  vit  aux  rinagésfangçux,de  chair  des  autres  poiiions, 
à  quelle  prend  par  fineflè  :  car  eftant  cachée  dans  le  limon, elle  rend 
les  poiffons  qui  fapprochtot  d’elle,  tellement  endormis,  eftourdis 
^  &  immobiles ,  qu’elleles  prend,&  en  ioüit  à  fon  plaifir  :  nonièule- 
I  ment  a  celle  vertu  contre  les  poilTons ,  mais  aulÊ  contre  les  hom 
mes.  Car  fi  vn  homme  luy  touche  auec  vne  verge ,  elle  luÿ  endoi 
mira  le  bras:auflî  fait  elle  auxpefcheuts,qui  l’ont  pnlc  en  leurs  têts.  Ce  que  tcfmoij 
Pline  hure  xxxij.  chap.  j .  Cé  qui  eft  confirmé  parle  dode  Seigneur 
icûneliurede  la  Sepmame,  par  ces  vers: 

. :  iaTorpille,^iiifiiût  quelle  porte  en  fin  flanc 

,  •  :  Vnhyueritifenflble^peftiferéjkng:, 

''ntnconrnpauotfmehalemecnieüe, 
uiroi^ttoutksCorptqi  ' 


Qsi 


lescerpsqui  s’auoifinemiettex 


N’arrejiefiulement  leurs  troHpesyagabondeSj 
..  ^Amsntefmeendortleursfinstpuisfepaiflieleurscorps, 
'  Dont  les  membres gelesi^fint  morts, ^  non  morts. 

La  figure'de  ladite  Torpille  t’eft  icy  apres  reprefèntee. 
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CHAP.  XXIX. 


B  A  playcde  l’Alpic  eft  petite  comme  la  piqueure  dVne  aiguille,  &  ne  fait 
aucune  enfleure.  Les  accidents  qui  aduiennent  apres  la  moriuce,  ibnti 
que  les  maladesfefentetittoftapreskveuë  troublée, .&  pluCeurs  dou¬ 
leurs  par  le  corps  aflèz  lcgeres,&  Icntentdoiileur  àreftomacli,&  la  peau 
du  front  le  ride, &  le  malade  çlinotte  toufîôurs  les  yeux,comme  fil  aüoit 
vouloir  de  dormir  :  &  toftapres  &  le  plus  fouuent  dedans  trois  iours, au¬ 
tres  en  huiâ  heures  ;  meurt  en  çonuulfîpn  ,fipn  n  y  donne  ordre. .  Le  malle  fait  deux 
piqueures,&  la  femelle  quatre,comitie  ifdnt  les  viperes.  Or  Je  venin  def  A  Ipic  fait  con¬ 
geler  le  fang  es  veines  &  artères:  &  partat  faut  donner,,pOur  contrarier,  à  iccluy,  chofes 

calcfadiues  &  de  tenue  lubftace,  comme  eau  de  vie,ea.laqnelle  On  aura  dillbut  théria¬ 
que  ou  methridat,&  autres  lèmbla'Bies  :  auffl  on  en  appliquera  dedans  la  playe,  &  fera 
Ion  elchauffer  le  patient  par  bains,£fi£l:ions,&  ambulajion.s,&  autres  lèmblablesiLors 
que  la  partie  morlè  deuient  purpuree,noire  6u  verdoyante ,  telle  choie  demonftrc  que 
la  chaleur  naturelle  eft  lulFoquee  Si  eftein  te  par  là  malignité  du  venin:aIors  là  faut  am¬ 
puter  fil  eft  poffibIe,&  que  les  forces  le  permerrenr.  De  Vigo  en  là  Praâique  de  Chi¬ 
rurgie  diaauoirveuàFiorêcevnCharlaratriacleur,lcquel  pour  mieux  védrefon  thé¬ 
riaque  ,  le  fit  raordreà  vn  alpic ,  de  laquelle  motfure  il  mourut  en  quatre  heures.  Mat- 
thiolelèmblablement  le  recite,&  dit,qu’ils  eftoyct  deux  Charlatans,dont  l’vn  habloit 
&  haranguoit  mieux quel’autre  pour  mieux  faire  valoir  lès  denrees,  lequel  coceut  ^e 

enuie 
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^  cnuîe  mortelle  contre  fon  compagnon  :  parquoy  trounâ  moyen  de  lüy  changer  foà 
afpic/qui  ânoit  iâ'petdu  fi  virulencepar  k  longue  nourrira  te,  &  l  ayatofté  de  fi  caflèl- 
leyen'mitvneautterecentemcntpris&toutSFamé.  Dontaduincqnecehabladbui  . 
penfin  t  que  ce  fuft  le  fîen,fe  feit  mordre  au  tetin,ainfi  qu’il  auoit  de  coulkime,&  print 
apres  de  fon  theriaque,lequel  ne  Juy  foruoit  qu  a  donner  couleur,pour  abufer  &  trom¬ 
per  le  peuple:  qui  voyant  celle  belle  le  mordrefi'ns  en  relèntir  aucune  ollênlè ,  couroic 
apres  luy,ellimant  fon  th^iaquefouuerain.  Mais  le  pauure  Charlatan  trompé  parfon 
compagnon,  qui  luy  audit  changéfi  bellepriuee  &  altcree  de  fon  venin ,  en  moins  de 
quatre  heures  lailfi  là  vie  î&les  accidents  qui  luy  furuindrcnr  i  furent  qu’il  perdit  la 
veuë  ;& tous  fis  autres  fins'::  fi  face  deuint  liuide  ,& la  langoefott  Hoirc,;&  eut  gr^d 
tremblementdètousfcsmembrcs,auecfueurfraide,&d6faillancedeea;ur;puisla  : 
moiï;&teenlaprcfenccdesâllîllans,&&bitlemeurtriBrgaignaaupied. Matthiolus  ■  . 

dit,quecesCharlatanstriacleurs,pourtrompcrlepeupleàmi6UXvendteIènr;theria-  . 
que ,  prennencafpics  &  viperes,  long  temps  apres  le  printemps  ,  lorsquàlsimt  ietté  le 
B  plus  dangereux  de  leur  venin:  puis  les  appnuoilcntparviandesnonraccoullumc6S'i& 
leurfontchangerenpartielanaturevenimeufe:&  apres  cCf les  font- mordre  dedans 
de  gros  morceaux  de  chair,  à  fin  de  tirer  leur  venin  enclos  en  vnc  petite  membranequi 
ell  entre  leurs  dents  &genciues  :  puisilsleut  font  remotdrefur  l’heure  quelquocotn:- 
pofition,  qui  leur  elloupe  les  conduits, 'par  lefquels  le  venin  a  4e  coullume  defortir: 
tellement  qu’apres  quW les  mordent,  leur  morfure  n’apporte  aucun  danget.  Et  patce 
moyen  ces  latrons  &  pipeiirs  de  Charlatans fo  font  admirer  au  fimple  peuple ,  auquel 
ils  vendent  leur  thcriaqûè  falfifié  bien  &  chcrëménr.  Chriftofle  l’André ,  en  fon  Hure 
intitulé  Oecoiatrie,dicl qu’aux  ides  d’Efpagney  a  grande  multitude  de  fcrpcnsial^GSj 
&  autres  befliaux  veneneux ,  contre  la  morliire defqucls-iamais  la  Thériaque  h'e  peut, 
feruir  :  &  par  expérience  on  a  trouué  ce  remede  trcs-excellent.  Prerieïdes  fueilles  de 
Tapfiis  batbatus,caryophyllata,giroflier  rouge,autat  d'vn  que  d’autre,  faites  les  boUilT 
lir  en  fort  vinaigre,&,vrine  d’homme  bîén  ’fiîn,&  ên  foiftentezîa'pârtié:  ■  Et  (ilÔTvenih 
aefté  ia  long  temps  gardé ,  faut  que  le  malade  boiue  quatredlM'gtsdeladite  deaoûion 
C  àieun,  deux  heures  deuant-manger.  LeditautheuriureDieu^quetelremedecftbien 
expérimenté j& qu’il  foferoit  bien  fairemordreauplusdangcreuxafpic,finsren,.rer 
ceuoiraucunmal.  •'  ■  .  ...  c..  .  .  ..  c  .  l 

DelamorfiredeCoideuure.  CH  AP.  XXX. 

■  Vant  elldelamorfiiredelaCouleuute,ieproduiray  icy  vnehi-  Hiftoire  rt- 
ftoire.  Le  Roy  eftantà  Moulins  ,  M.  le  EéureMedecin  ordinaire 
du  Roy ,  M.  laques  le  Roy ,  Chirurgien  ordinaire  duditfiigneuri  ne°mAiftrc 
&  moy, fuîmes  appeliez  pour  medicamenter  le  cuifinier  de  inada»  coutu¬ 

me  de  Caftelpérs,  lequel  en  cueilfiten  vne  haye  du  houblon  pout 
faire  vne  filade ,  fût  mords  d’vneïouleuute  fur  la  main ,  &-fuça  lé 
fiogdclapIayè,donttoll  apres  la-fengue  fenflaififottqnü  ne 
,  U  pouuoitqu’àbicngrand’peineparlet,nycllrecnten4ui  ©’àùan- 

tagé  tout  le  bras  iulqu  à  l’elpaule  f  enfla  &  bôutfoufila  grandement ,  de  façon  qn’on 
eulldia  qu’on  l’àuoitfoufflé:  &  difoit  le  patient  y  fentit-vne  extreme  douleur, & 
tomba  en  nos  prefences  deux  fois  eii  défaillance  de  coeur ,  comme  ellant  mertv  &:  a- 
uoit  la  couleur  du  vifige  6e  de  tout  le  corps  iaunallre  8e  plombinci  Nous  voyants  fcmoifnœ 
tels  accidents,difîonsla  mort  ellre  prochaine  :  nèantmoins  il  ne  fut  laifle  fins  focoùrs: 
qui  futluylauet  la  bouche  de  theriaque  deftrempé  en  vin  blanc,  puis  lüy  en  fut  donné 
àboireaueceaudevie.  Et-for  fon  bras  bourfoufié,ic  luy  féis  pluCeurs  fearifieations 
airezprofondes,8emcfmementfutfimorfure,8elaiirayfuififimmentfiuerlefing(qui  ■ 
n’elloit  qu’vne  fcrofîté)  puis  apres  furent  lauez  d’eau  de  vie-en  laquelle  i’aüois fait  dit-  .  - 

foudre  du  theriaque  6e  methridat.  Et  apres  le  patient  fut  püfé  dedSs  vn  liél  bieii  chau-  . 
demcnt,8elc  feit-Ohfuer,le  gardant  de  dormir^  de  peur  quele  venin  ne  fe  retirall  auec 
la  chaleur  naturelle  au  coeur.  Et  véritablement  lelendemain  tous  les  accidents  furent  ■  - 
ceflêz ,  6e  fut  toll  apres  guary  delHitês  fearifieations,  Toutesfois  l’vlcetede  lamorfîirê 
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fut  tenue  longuement  ouuerte,  y  appliquant  tpuCoutsdu  thenaque  aüeeles  antres 

médicaments.  Ainfi  fedit  cuifinier  rcceut entière Separfaité  guatifon..  Ettpfyffifeije 

cettehiftoiiepourpreaoiràlâmorfutedelaCDuleuure.-  , 

- '  -  De U morfire du Crd^m.  CHJP.  .  XXXl.  .  : ^ 
N:ç  0;R  É  s  qiieJes  Crqpaux n’ayent'des  dents,neantmomsnej.air- 

-  fentd’eropoifonner la  partie, qu’ils  mordent  de  leurs  babi0çs,& 

genetues ,  qui  font  afpres  &  rudes  i  faifant  paflTer  leur  venin  parles 
.conduits  de  là  partie  qu’ils  mordent,. ,  -.AulB  iettent  {euryenjnpat 
deur  vrine,  baue;  &  vomiiTement  fur  leslietbes,  &  principalement 
for  les  fraifes, dont  ils  font  fort  friants.  Et  ne  fefaut  efmeru_eiller,fi 
.apres.aiioir  pris  de  tel.venin,les  perfonnes  meurent  de  mprpfiibïtk 
D  pnten  ceft  endroit  ne  veux  laiflêt  en  arriéré  vne  hiftoire,  que  .depuis  peu  de  iours  yn 
lioromedÎMnneirtn’areGité  :  Deuxmarçiiânseftantsàvnedifiiee  presdcTouroulè, 
fMaHerentauiafdindeleurbofte  cueillir  des  fueilles  de  faugc,lefquclies  mirent,  en 
leuryiniàns  eftrelauees;;&  deuantquils  euifent  aeheuédedjfoer-,  perdirent  la  yéuë, 
ayants  premierément  vnçjvertigine ,  tellement  qu’il  leur  fembloit  que  la  maifpn  tpur- 
naft  e’en-deffousTdelfoftSr  &  tpmberenten  fpafme  &  défaillance  de  cœur ,  ayanKles 
léure&&la-!angHenoireiAf  balbutioyent,.&auoycritle  regard  hideux  &  dettauers, 
ayans  vhe  foeur  froide  anec  grands  vomiffements ,  &:  enflerentbien  fort ,  &  peuapres^ 
lixpùrurent'i  dont  l’hofte-,  .&  genetalcment tousceux  de  la  maifon ,  furent  bien-fott 
cftonnez.  Et  toft, apres  ondes faific,&meit-on en prifon, leurmettancfusaupir epa- 
ppifonnélesdéux  màrchans,.Etles  ayants  tous  intcrrpgnez  fur  le  crime  qu’onleqriin- 
pofoit  deIes  àû6irempp)fo.nnez,,dirent-qu’,ils.auoyentmangé;8e  beu  de  meCises.yiati- 
deSireftequilsn’aüpyét-misdelafaulgeenleutvin.  ÀdpnG,leiugefitappeIlervn.Ide- 
decin,poiir  fçaqoirjlî qnppuuoit  empoifonner  la làuge  :  & diit  que puy  ,  &  qurlfàîioic ' 
aller  àu  jardin ,  pour  içaUQtrfi.on  poutroit  appcrceuoir  quelque  befte  yehimeufe,  qui 
peulfeaupiriettefon  venin  dcITus.  Ce  que  véritablement  on  tfpuüa,  qui 'eftoit'grand 
nombre  de  crapaux  gros&  petits ,  lefqüels  eftoyent  logez  en  vn  trou  fousle  làugé.îÆ 
fezprofondementen  terre  &  les  feit-onfortir  en  fouillant  &  iettant  de  l’eau  chaude 
autour  de  leur  demeure.  Et  là  fut  conclu  que  la  fauge  eftpitemppifonnee,  tant  par 
la  bauequedervrine  des  crapaux, &l’hofteauec  fa  famille  aBfoult.  Ëtpartantnous 
recueillirons  par  cefte  hiftoire ,  qu’on  ne  doit  manger  aucunes  herbes ,  ny  des  fraifes, 
que  premièrement  ellesn’ayent  efté  bien  làuees:&âüffi  que  rexhalatipsti.morfure, 
baue  &  vrine  des  crapaux  font  fort  venimeufos.  Pareillement  il  Ce  faut  bîengardetde . 
dormir  aux  champs ,  àyant.la  bouche  près  de  quelque  trou ,  pu  les  crapaux ,  &.àuçès 
beftes  venimeufes  fon  t  leur  demeurc,de  peut  d’attirer  leur  venin  en  re^irat,qSi  po|irr 
roiteftrêcaufe  delamort  du  dormant.  .Audi  faut  euiter  de;  manger  des  grenoiiillcs 
au  nipi&de  May ,  à  caufe  que  les  crapaux  frayent  aucc  elles.  ■  Ce  qu’on  Voit  à  l’oeif  au 
mois  de  May  aux  maœftsps  autres  lieux  où  elles  habiterit. .  Jly  en  a  de  petits,  qüifqat 
quelquefois  auallcz  des  bœufs  &  vaches  auecles  herbes  qu’ils  paiiTent ,  &  toft  apres 
illeur  foruient  vne  telleehfleure  de  tout  le  corps,  qu’ils  èn  creùentle  plus  fo'uucnt.Ot 
cevenihn’eft  feulement  dangereux  pris  par  deifens,  mais  auftlcftant  attachéaucùit 
par  dehors ,  ainfi  qu’il  aduient  lors  qu’ils  iettent  leur  venin  quand  on  les  tue  ou  autre- 
ment.Parqiioy  il  faut  promptement  eifoyer  &  lauer  le  lieu  d’yrine  ou  d’eau  làllee^  ou 
autrpsphofesquiont  cftécy  deifus  déclarées  aux  motfures  des  chiens  enragw.  Les 
accidents  quiaduiennent  de  leur  venin,  font  que  le  malade  deuientiaune,&toatle 
corpsl.iiy  enfle,  en  forte  qu’il  ne  peuItauoirfonhaleinc,&  halettc  comme  yn,  chien 
qui  agrandement  couru:  parce  que  le  diaphragme  (  principal  inftrument  de  la-rçfpi- 
ration)  neppuuantauoîrfonmPuuementnaturcl,  redouble  incontinent ,  &faitha- 
fterl.e  cours' de  la  refpiration  ÿ  expiration  .  Puis  luy  viennent  d’abondant  verti- 
gincs,fpafme,  défaillance  de  cœur  ,  &  apres  la  mort,  fil  n’eft  promptement  lèçou- 
ru-.Ce  qui  aduient  non  à  raifon  de  la  qualité  dé  leur  venin ,  lequel  eft  froid  &:  humide, 
mais  de  fa  malignité  particulière,  laquelle  pourrift  les  humeurs.  Or  d’autant  que  ce 
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whiH,  éftenriemÿmorEeîdetoatcfâfubiïanee.  ilIefantcombatfe  tantpar  qualité!  ^  venins 
*  lnaBifcûes,qacparandi3occsoucontrepoifons.  QmfcferaparTOniifl'emcnts(prin^  SI&  ha-- 
tipalementfilcvenin  eflrdonaé'par  boire  ou  manger)  par  clyfteres  ,&  toutes  choies  midepour- 
cfaaudes&de  fubtiles  partreSjëOmme  bon  vin,  auquel  on  aura  diflbulttheriaque  ou  J" 

metbridat ,  &  autres  choîès-qu’auons  par  cy  douant  déclarées  aux  rnorfures  des  chiens  ■ 
cniigcz.  Auffi  les  bains,eftuues,S£  grand  exercice  font  à  loüer;afinde  diflbndré;  fub- 
tiliér,Ac  vacner  l’humenr  venimbux,  ibondeietenl’hiftoircdespoiflbnsdiâ:,qucie  Hiftoirede 
crapaüt  eft.veûu  dVne  groifo  peau  dure,  &  mal-aifee  à  percer  &  rompre,  par-ce  qu’il  &  Ronddet. 
coufle  &enfle,  fc  rempliilàned’air,  au  moyen  dequoyû  refiftc  aux  coups-:  peufonuent 
mord^inais  il  iette  vne  vrine  St  haleine  vcniffleufeàce,ux.qui  lefentent,demeurant  en- 
flczpar  tout  le  corps, &  bien  toft  meurér.:  ïl  dit  auoir  veu  vne  femme^qui  mourut  pour 
aupir  inangé  des  herbes  for  lelqdcllesvn  crapaut  auoithalemé&:  ienéfon  yenin.  Les 
mefehants  bourreauxsmpoifonneurs  en  fontplufieurs  venins ,  lefqiiels  il  faut  pluftoft 
taïrc!que  dire.  Icel}îy,a  la  vefcie  fort  grandêvonil  garde  quantité  dvrine,qu’iriette 
g  cohtreccuxquirairaillcnt.  Lesalexitéres&contre-poifonsfontfooireduiusdeBe?- 
tomc,dePlantain,&d’Àrmoife:.PareillementlblàngdeTortue,auccfarine,&j:teduit  ,,  , 

enpilulcs,  puis  deftrampéaueedu  vin.  Pline  di'â,  quelcur  ratte  &  coeur  reûfte  contre 
Ibnryenin.L’opiiiidn  du  vulgaire.eftfauilé,peniàht  qu’on  trouue  dedansleur ibfteyne  cœur  refiflft 
pietreîidnimeecrapaudine,bounecontreleveniri.  r 

T)eUpquêuredttScorpo>},.  . .  CHAP.  .  .XXKIL 


E  Scorpion  eftvnepet: 

fleurs  pieds,&  la  qüeu'é-loDgiib ,  faite êfi-iiianieré  de  patenoïïres, 

■attachées  bout  àbôiitrvriè contre  i’autfe,  la  derniere  plus  groilê 
''q;îe“lësàutfeSj-Sr.vn  pétrpliisdongueià'rextre’mité  de  iâ^uelle  il 
aigiüllon,-Sjauçuns-cn  ont  déüxVlefquelsfotit  creux  rbm- 
■:  plis'dêvenmfroidppa'E'lefqiKls  ils  iettcnt-leurvenin  dedansia 
'  :play'eqtt’ilspiqüent.'H'a'de'eSâfqUec©ftécinqiabesfourchu&ên  ° 
tffàfeierêdeténâiBe-s^hKdèuxdedèua-MfontbeaucQUppiu^a- 
des  que  lesautres ,  Scfeitês  en  manierêdè'éëîlês'dvne  éforèiiiebi  ■ decoulèut  Moi* 
lattrej-comnie  decBüi?HSde’fûye  :  ilchetriitié  debiâisî  il  flattache  fi  fort-àue<fte.beeS£ 
pieds  contré  les  petfonnes.quebiendifeileînent  on  le peut  arracher.  •  AùEünï-Ont 
desailesfcmblableS'àce'lle?dêsfaüterelIesqoim'angetlesbleds,quinefontttoauezêâ  aUed 
France:  •&  iceux  vôléhôde  région  en  autbe-j  âîfifi  qu’on  voifdes  fourmis  voia6ïsi''  ‘ 
quieft  vrayfemblabIe,par-Gequelcs'p^iàntsdeGaftille(ainficictit  MatchiOlüs)ên  '■-* 
labourantlaterre,rrouuent'fouuentenliéu4éft>ntmilieïes,v-nGbien-grandeqoantii- 
té  de'fcorpions,qui  fîpretirent  l’hy uer.  rPlipe'elc'rit  ï  qu  en  Ethiopie  ya  vn-grànd'  pays 
defert  pourra'ifon  desfcorpionsjqui  n  y  ontlâiiïeTiy  gens  ny  beftes.rLes  anciens  fojli:  j 
plufîenrs.eipéces&difFetértcesdefcorpionSjléfiîaçIafontdiftinguez.'felonLes^diuerflf 
tez  de  coiileurs,  comme^iaü  nés;  tbu^-'ceîidrez'- verds  j-blancs,:  noirs-ides  vns  àyânsdés 
i)  ailes:, desautrès  pairiKhllsfont  plus  o'U  m'oiTiS4nottel's,ièlô’n.iesïegiôï*s  où  ilslïabJtetIt* 
comme  en;!a  TolcaneiS:  en  Scythie;  font  fort- venimeux  :  en  auttesrcgionséemrâ’eeh 
l’Ifle-.de  Pharo,&  aTrerite^leurpiqucutstneft  venimeufej-&  iî4n  aduiént  aucua 
niaüaais;aecidenr.  ,  iEXutüient -lnfiamfflation;cn -la  partie  ofFenfee  ,  anèê  grande  Cq  xrOdfts 
roiigsur,  dureté;,  tumeur,.&dduIeur,  IaqupI!pÆehangej;afçauoir:  tantôftichâüde; 

&  tantofl:  froide:  anffi  aootqifointcmpeftineniefarv&parinterùaile  ceilê  ,  puisiôfta*  qui  foacpfcr 
ptes'accrbïft;:,pareillementibmalade-a.vBefo'eur&:ftiiFonnemcntvcommèeeux'qih  Êoipil'i 
ontlafiéure,  &avne  horripilatioffi,-c’efi:àdirdjqiie  les.dîeueoxl'üy'dreiîëçï.e  li  ftnft  ^ 
aûffi  despunâionsparmy  le  coipsp:commc'finnîe  piquôitaaec'aiguilles-,&  grande 
quantité  de  vents  par  iefiege:  ila.volonté  ifcvomir.,-&  aller  à;fes  aflâires  ,&:.n’.y  peut 
toates6)isâfler:&:tombeehdéfail!ancedecQeut;-fiéurecantinuë;&deuient-éniîé,&5 
fi.oàn6,lnydonnefccaurslamortfenfiîit.;-<Ahtoniu.sBeniuçn:rashn-liuj.blîapî  jb.diï 
anOircji:vnlêruireur,leqne!;furpiqué d’vnfcorpion,  &roüt&bitluy fumincvSe.füeaf  4 
froidecommcgîace:.futpreierué de.laïnôccàil)euamtïhi.thecià^e diiB>ül6bh.yin-î  -----  —  - 


VII.CLXXXVIII  VINGTVNIESME  LIVRE, 

Diofcoride  liure  i.chapitrcio.  dift  que  le  Scorpion  terreftre  crudeicaché  ou  broyé, & 
mis  fur  k  piqueure,oa  l’huile  d’iceluy.eft  fon  vray  alexitere.  On  le  mange  au£E  rofly’&  * 
bruflé  pour  ce  mefine  effeârjdequ  oy  l’expetience  fait  foy.  Autre  remede.  Prenez  kâ 
de  figuier,&  inftilez  en  la  playe,rel  remede  guarift  promptement.  Autre.  Prenez  cala- 
menr  broyé,  &  appliquez  deflus:  aufli  la  farine  d’orge  incorporée  en  decoâion  de  rue, 

&  appliquée  delTus.  Et  pour  remede  excellent,il  fe  faut  ietter  dedans  vn  bain  &.iç faire 
treibien  iîier.  Pour  ièder  la  douleur  promptement ,  il  faut  piler  des  elcargots  auec  leur 
coquille  &  les  appliquer  deflus  la  piqueure.  Aufll  le  Ibulphre  vifpuluerifé,  &  incor¬ 
poré  auec  terebenthine ,  eft  fouuerain  remede.  La  rue  pilee ,  &  appliquée  deflus ,  eft 
bonne.  Auffipourvnfihgulietremedeon  y  applique  l’herbe  nommee  Scorpidides, 
"dont  on  a  pris  le  nom.  Autre  remede.  Racine  de  couleuree  boullue ,  &  pilee  aucevn 
peu  de  foulphre.  Autre.  Les  aulx  pilez,  foulphre ,  &  huile  vieille  meflez  enfemble,& 
appliquez  deflus.  Autre.  L’agaric  puluerifé  on  en  decodion ,  cure  leurpiqueure. 

Pour  les  chaflèr  :  il  faut  faite  fuffumi^ation  de  foulphre ,  &  galbanum.  L’huile 
auffi  faite  d’iceux ,  appliquée  aux  trous  ou  ils  habitent ,  garde  qu’ils  n  en  peuuent  for-  B 
tir.  Autant  en  foit  le  ius  de  raifort.  Et  pour  les  garder  qu’ils  n’approchent  &  piquent 
perfonncjil  fc  faut  frotter  deius  de  raifott,ou  d’aulx  :  car  pat  ce  moyen  iamais  n’appro¬ 
chent  de  celuy  qui  fen  fora  frotté.  PluCeurs  autres  remedes  ont  eferit  les  anciens, mais 
ie  n’ay  pris  que  ceux  qu’on  peut  aifément  recouurer ,  &  font  gtandement  louez  par 
deflTus  tous  autres. 

DehmorJtire&ftqueiiredesMonfches&‘ChemUes, 

CH  AP,  XXXIII. 

HE  s  Abeilles  offauettes ,  les  guefpes ,  les  freflons,  lés  boutdons,les 
tah5s,apres  auoit  fait  ouuerture  au  cuir, les  ynes  par  leur  morfute, 
lesautres  par  leur  piqueure,  caufentvne  grande  douleur  pour  la 
malignité  du  venin  qu’elles  iettent  en  la  playe,laquelle  toutesfois 
'  n’eft  pas  toufiours  mortelle;  vray  eft  que  fe  iettans  icelles  belles  C 
en  grand  nombre  for  yn  homme,elles  lepéuuént  tuer  :  car  on  en  a 
mefmeveu  mourir  les  chenaux.  Ceux  qui  en  font  inopinément 
ofténfoz,pouria  grande  douleur  qu’ils  lcntent,eftimcnt  quece  foit  quelque  autre  . 
beftevenimeufo.  Et  pour  celle  caufo  il  eft  bon  lÿauoir  les.  Agnes  Scaccidentsde  leur 
pointure.  C’eft  qu’ils  caufent  grande  douleur,  laquelle  demeure iulques  à  ce  queleuts 
dents  ou  piquerons  foyént  oftez,  &  le  lieu  deuient  promptement  rouge,  &-enflé  à 
l’entour ,  &  fy  forme  vne  vefeie ,  pour  caUtè  de  la  virulence  qu’elles  ietrent  ayants  fait 
ouuercute  du  cuir.  Pour  la  curation ,  il  faiit  promptement  fuçet  le  lieu  le  plus  fort  que 
Ion  pourra ,  pour  ofter  leurs  dèntsou  aiguillons  :  A:  A  par  ce  moyenne  peuuent  eftte 
extraites ,  faut  incifet  le  lieu  (  A  la  partie  le  permet  )  ou  prendre  cendrés ,  &:  leuain,  SC 
huile,  incorporez enfomble,  &rappliquèrdeirus.  Autre  remede.  Il  faut  mettre  la 
partie  en  eau  chaude s&rk  bafllner  par  l’eipace  dedemie  heure  ou  plus ,  &  apres  lauer 
îa  playe  d’eau  fallee.  Autre.  Le  creflôn  pilé,  &  appliqué  deflfus  fede  la  douleur, &  re¬ 
font  l’humeur  contenu  en  la  tumeur.  Autant  en  fait  la  Acntedebœufdeftrempeeên  D 
hyiilc& vinaigre, &  appliquée  aflez  chaude. deflus.  Autre.  Féues  ïnafehees  Srap 
pliquees  delfus ,  fodeni  pareillement  la  douleur.  Aufli  foit  la  perle  pilee  auec  oxycrat. 
Aucuns  commandent  prendre  defdites  moufehes  &  les  efeacher ,  &  en  frotter  le  lieu, 

SC  les  lailfér  deflus,  ainAqU’on  foit  aux  piqueuresdes  feorpions.  Autre.  Faut  prendre 
vinaigre,  miet,  &  fol,  &  le  plus  chau  d  qu’on  pourra  en  frotter  le  lieu,  &  y  laiflêt  vn  lin¬ 
ge  en  double  deflus.  Autre.  Prenez  foulplwe  vifpuluerifé,&  incorporé  en  faliue  d’ho¬ 
me,  &  appliquez  deflus.  Autre.  Laiâ  de.flgues  non  meures  incorporé  auec  dumiel 

eft  aufli  yn  fouuerain  remede.  On  peuteftreaifeuré  fur.tous.remcdes,.du  theriaqùe 

(que  Galien apptouue au liurcI>erlierMC4<dPÿp»«»)  le  dflantcftreleplus  ûlubre  re- 
mede  donton  puifle  vfer.aux  piqueures  &  morfures  dés  beftes  venimeiifes ,  cbmiM 
i’ay  diâî.cy  deflTus.  Pour  garder  que  leAliâesmoufches  ne  mordent  &  piquent, il  » 
feutoindrelecorps  deiusde  maulue  incorporé  auec  huile,  &  pour  les-chaifcr  bien 
toftjilfautfaire  parfum  de  foulphre&  d’aulx.  Galien diâ  que  kgueipe  acefte  malice. 


DES  VENINS.  VII.CEXXXIX 

^  qse  voyant  vne  V ipcre  morte, elle  fen  va  tremper  fon  aiguillon  aü  venin  d’icelle,  &  de  Acaiœ;î 
là  (dit-il)  les  hommes  ont  appris  à  empoifonnctles  fléchés.  Les  chenilles  rouflês  &  ve¬ 
lues,  ^pellees  en  Latin  Multipedes  -,  engendrent  grande  demangcaifon,  rougeur  &  tu-  Carc. 
-meur  au  lieu  qu  elles  mordent ,  ou  feront  attachées ,  ou  efcachees  :  &  celles  qui  feront 
nourries  és  Pins  encoresplus.  Les  oignons  pilez  auec  vinaigre  eft  vn  fingulierremede 
pour  appliquer  au  lieu ,  &  pareillement  les  autres  remedcs  qu  auons  eferitaux  morfu- 
res  &  piqueures  des  moufches. 

DeLmorfuredesJraignes.  CHJP.  XXXIIII. 

E  s  Araignes  ourdiflent  leur  toile  de  diuerfe  façon,&  y  font  vn  pe¬ 
tit  trou,  dans  lequel  font  roufiours  en  embufeaae,pour  attraper  & 
prédre  les  moufches  &  moufeherons,  defquels  elles  fe  nourri  fient. 

Il  y  en  a  de  plufieurs  elpeces:  L’vne  eflrappellec  Rhagion,laquei!e 
eft  ronde,&  de  couleur  noire,comme  vn  grain  de  taifîn ,  dont  elle  Eiffctcnccs. 
porte  le  nom  :  elle  a  la  bouche  au  milieu  du  ventre ,  &  les  iambes 
courtes,  &  fait  mcime  douleur  que  le  Scorpion.  Ilyenavnautre 
elpecc  nommee  Loup,  pour-cc  qu  elle  nechalfe  feulement  aux  moufches  communesi 
mais  auflî  aux  abeilles  &  aux  talions,  &  généralement  à  toutes  petites  beftioles  quelle 
peut  attraper  en  la  toile.  La  troifîefme  elpece  eft  appellee  Formillon,pource  qu  elle  re- 
femble  à  vne  grade  formis,&  eft  noire,  &  a  le  corps  marqueté  de  certaines  petites  eftoi- 
les  luilàntes,  &  principalement  vers  le  dos.  La  quatriefine  eipece  eft  appellee  de  Mat- 
thiqlus  DyiHeris  ,& eft  fembkble  aux  moufelies  gueipes ,  tefte  qu’elle  na  nulles  ailes, 

&  eft  de  couleur  aucunement  rouge,laquelle  ne  vit  que  d’herbes.  Or  les  anciens  tien-  - 
nent  que  leur  morfore  eft  fortvenimeufe,&  que  le  venin  eft  froid,  par-ce  que  les  acci-  Acciaenc. 
dents  qui  en  prouiennent  font  grandes  ventofitez  au  ventre ,  Sc  froideur  des  extremi- 
tez ,  &  au  lieu  de  leur  morfore  le  malade  fent  vne  ftupeur ,  &  grande  refrigeration,&  a 
vne  grande  horripilation.  Il  faut  lauer  la  playe  promptement  de  vinaigre  le  plus-chaud  Cuie. 

Q  qu’on  lepoutra  endurer.  Pareillement  faut  püer  des  aulx  &  oignons,  &  les  appliquer 
defl'us:oubien  delafientedechéure  fticalfee  en  vinaigre.  Semblablement  eft  bon 
qu’on  proüoque  la  foeur,foit  par  bains,eftuues,ou  autrement.  Et  for  tout  Je  theriaque 
,  eft  excellent,  tant  donné  pat  dedans,  qu’appliqué  par  dehors.  ■ 

Dfs  moufches  Cantharides.  -  CH  A  P.  XXXV. 

B  Es  moufehesCantharidcsfontrelp!endiflàntescommeor,&fontfort  ^  . 

belles  à  voir ,  à  raifon  de  leur  couleur  azurce  parmy  le  iaulne ,  toutesfois  clnSdS 
de  treftnauuaife  odeur.  Elles  font  chaudes  &feichcsiufques  au  qua^  eft  chaud  & 
ttiefme  dcgré,&  partant  corrofiues,  bruflantes  &  venimeufes ,  non  feu-  ^ 
lement  à  caufe  de  leut  chaleur  &  feichetelfc  exccffiue,mais  auffi  à  caufe 
d’vne  particulière  inimitié  que  nature  leur  a  donnes,  principalement 
contreles  parties  dediees  à  l’y  rine,non  feulement  prifes  par  la  bouche, mais  aullî  appli- 
jj  quees  par  dchors,quand  ileft  befoin  de  veflier  ou  vlcerer  quelque  partie. 

Les  Jîgnes^  accidents  ianoir fris  des  Cantharides dedans. 
Lepremieteft,quelemaladcfentaugouftcommepoixnoirefondue,qui  proce- 
dedes  humeurs  vaporeufes  bruflees  en  l’eftomach  &  au  foye  par  la  vehemente  dialeur 
puttedineufe  de  leur  poifon  :  &  toft  apres  qu’elles  font  entrées  dans  l’eftomacfole  ron¬ 
gent  &  corrodent, &  y  caufent  grande  douleur,  &  excitent  vne  inflammation  au 
foye  &  aux  boyaux,  dont  il  fenfoit  flux  de  ventre,  par  lequel  le  malade  iette  par- 
fes  felles ,  des  excrements  fcmblables  à  l’eau ,  dans  laquelle  on  a  laué  chair  lànglan- 
tc ,  ou  con^e  le  flux  des  dyfenteries  &  caquefangues.  Et  à  caufe  de  l’adüftion 
qu  elles  font  aux  humeurs ,  foruient  fiéute  ardente ,  de  façon  qüeles  malades  deuien^ 
nentvereigineux,  &  infenfez,  nefepouuants  tenir  en  place poutlesfumees  &  exhala^ 
tiens  venimeufes ,  qui  montent  des  parties  baffes  au  cerueau  ^lequel  refentant  telle 
vapeur ,  pemertift  le  iugement  &  la  raifon  :  tous  lefquels  Agnes  apparoiflâns,  on  peult 
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iugcr  la  maladie  eftrc  incurable.  Et  quant  aux  parties  dedices  à  l’vrine ,  canfentétj.  . 
flammation ,  excoriation ,  &:  vlcerc ,  auec  vne  extreme  douleur ,  ereûion  de  la  verge,  * 
&tumcurauxliommes,&  auxEemmes  de  toutes  leurs  parties  génitales,  qui  fait  que 
l’vrinefott  en  moindre  quantité,  &  encores  le  peu  qui  en  fort'eft  lànguinolcnt  ;  voire 
Ibuuentesfois  les  patients  pillent  lefang  toutpur ,  &  quelquefois  aufli  les  conduits  de 
Ivrine  font  du  tout  eftoupez ,  dont  fenlûit  gangrené  &  mortification ,  &  par  conlè* 
quent  la  mort.  La  cure  du  venin  des  cantha'rid,es  prifes  par  dedans  ou  par  dehors 
Core  ie  nb  différé  que  fclon  plus  ou  moins.  Lors  que  quelqu’vn  aura  pris  des  cantharides, 
eeoi  <ini  au-  promptement  le  faire  vomir ,  &  luy  donner  du  laid  de  vache  àboire,  lequel  a  ver- 

£^Siei  d ’efteindte  l’ardeur  de  la  poifori ,  &  reftreindre  le  flux  de  ventre ,  feder  la  douleur,- 

parce  qu’il  lenit  &  addoucit  la  chaleur  &  leichetelTe.  Pour  celle  caulc  on  en  vlèra  tant 
au  boire  qu’en  clyfteres  &  inieéiions  ;  Sc  qui  n’aura  du  laid,  on  vfera  d’huile  d’oiiue  ou 
d’amendes  douces ,  pour  adoucir  l’acrimonie  de  leur  venin ,  qui  pourroit  eftre  attaché 
contre  les  parois  de  l’eftomach  &  inteftins.  Et  leur  fera-on  autres  choies ,  qui  feront 
Hifioire  d’vn  recitees  par  celle  hiftoire ,' laquelle  il  m’a  femblé  bon  de  reciter ,  non  pour  enfeigner  le  B 
ieaoe  AbW  moyen  d’en  vlèr.mais  au  contraire  à  fin  de  fen  preleruer,  Sc  endodriner  le  Chirurgien 
choie  aduiendroit,d’y  remedier.  Vn  Abbé  de  moyen  aage,ellant  en  cellé  ville 
patacaans.  pour  folicitervnprocez,folicita  pareillement  vne  femme  honnelle  de  fon  mellier, 
.pourdcuilèrvnenui(3:auecelle,fibienquemarchéfait,ilarriuaenlàmailbn.  Ellere- 
cucillit  monfîeut  l’Abbé  amiablement,&le  voulant  gratifier, luy  donna  pour  fa  colla¬ 
tion  quelque  confinire ,  en  laquelle  y  entroit  des  cantharides ,  pour  mieux  l’inciter  au 
déduit  venerique.  Or  quelque  temps  apres,  à  fçauoir  le  len  demain ,  les  accidents  que 
i’ay  parcy  deuant  déclarez aduindrcntàmonfieur  l’Abbé,  &  encores  plus  grands, par¬ 
ce  qu’il  piflbit  Sc  icttoit  le  lang  tout  pur  par  le  lîege,&  par  la  verge.  Les  Médecins 
cllans  appeliez, voyans  l’Abbé  auoir  tels  accidents, auec  creâion  de  verge, cogneurent 
qu’il  auoit  pris  des  cantharides.  Ils  luy  ordonnereut  des  vomitoires  &  clylleres ,  faifts 
d’orge-mundé,de  ris,&  dccodion  de  maulucs,femence  de  lin,  de  fcnugrcc,  d’hùile  de 
lis ,  lüif  de  bouc ,  ou  de  cerf ,  &  puis  apres  vn  peu  de  theriaque  mixtionné  auec  confer- 
^faficoKK-  ue  derolès  pour  faire  Ibrtirlapoilbn  dehors.  Pareillement  on  luy  donna  i  boire  du  c 
fetor  de?  ^  luy  en  feit  aufli  des  inieâions  en  la  verge,  Sc  aux  inteftins,  auec  autres  cho- 

«jsdiaiides.  fcs  réfrigérantes, glaireufes &gluances, pour cuiderobtundre&amortir la vifulehcc 
Sc  malignité  du  venin.  Or  telles  choies  à  bon  droit  ont  efté  ordonnées  des  anciens 
Médecins ,  par-ce  quelles  demeurent  long  temps  attachées  aux  parties  intérieures  of- 
fenfees  Sc  vlcerees  :  ioinét  aufli  qu’elles  gardent  quele  virus  n’y  peut  penetrer  :  &  par¬ 
tant  le  laiây  eft  fort  bon.  Aufli  le  beurre-frais  beu  &ietté  en  la  vefcie,&  l’huile  d’amen¬ 
des  douces  recentement  tiree  :  lèmblablement  les  mucilages  de  pallium ,  de  matil- 
ues,de  coins  :  Sc  le  lÿrop  de  nénuphar ,  de  pauot,  de  violes ,  de  ius  de  laiétues ,  poürpié, 
concombres,  de  courgcs,'&  de  melons.  Or  Ibn  boire  eftoit  eau  d’orge  &  ptilane  :  Ibn 
manger eftoitpoullailles,  veau, cheureau, cochons  gras boullus auec laiâmeSjpour- 
pié,maulucs,y  ioliers  de  Mars,  orge,  lefquels  alimeiits  luy  eftoyent  aufli  médicaments, 
tant  pour  lalcher  le  ventre ,  que  pour  adoucir  Sc  lèdcrles  douleurs  de  l’acrimonie  du 
venin  ;  Sc  fur  la  regiô  des  reins,lûbes,  &  lûr  le  penil  on  meit  plufieurs  choies  réfrigéran¬ 
tes  Sc  humedantes.  D’auantage  il  fut  baigné  pour  cuider  donner  ilTue  au  venin  par  les  o 
pores  du  cuir  :  mais  pour'tous  ces  remedes  faits  félon  l’art ,  monfîeurrAbbé  ne  dela^ 
fa  à  mourir  auec  gangrené  de  la  verge.  Et  partant  ie  conlèille  à  telles  dames  ne  pren¬ 
dre  de  telles  confitures,  &  moins  encores  en  donner  à  homme  vüiant,  pour  les  acci- 
Amrehiftoi- ‘l^ntsquienaduiennent.  le  raconteray  encore  celle  hiftoire.  Depuis  quelques  ans 
mo'^TcUe  damoyfelle  vint  à  Paris  fort  couperofee  au  vilàge ,  y  ayant  de  gros  faphirs,ou 

boutons  auec  grade  rougeur, en  Ibrte  que  plufieurs  qui  la  yoyoient  l’eftimoyét  eftre  le- 
preufejiufqucs  à  luy  interdire  de  no  plus  entrer  en  l’Eglife  de  fa  paroiflre,de  peur  quelle 
ne  gaftaft  les  làins.Icelle  appella  auec  moy  meflieurs  laques  Hollier,&  Robert  Gteau- 
me  dodeurs  regens  en  la  faculté  de  Medecine,  auec  Eftiéne  de  la  Riuiere,  Sc  Germain 
Æas'dcs*  ^^‘^“^'’^b’rurgiensiurezàPariSjpour  donner  ayde  à  fon  mal.  Et  apres  qu’ellenous 
L^thLwes  monftré  plufieurs  leceptes  des  remedes  quelle  auoir  pris  pour  cuider  eftre  ^âtic: 

sppUquces  apres  auflfi  l’auoir  exademét  vifitee  &  examinée ,  fut  conclu  &  accordé,qu’ellc  n’eftnit 

pat  c  OIS.  aucunementlcpreulè:pàrquoy-pourguârirlâcoupcrolè,onluyappliqucroitvnvefi- 
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^  catoirefaüdk  èaatlîîrî^ÆS,  fut tpute  Ia.face ,  à  fin4’atritet  lâ;iaaüere,3es.l3o'utons ,  ot 
l’humeur  fijperfla  qui  eftoit  pareillement  imbu  eii  tout  fonvifâgé.  Ce  que  ie  feis.  Et 
ftois  otf  rfJdttê  faearesiâp;tes^(Kîlfc;«efiéàK>i*cfüPrédQi't  de  puilTahcç^ 
vnechaleur  metueiiifcaf&ay  wèfcie ,  Sj^graniAc^inSeurau  col  delà  nJatj-i^,aSfecgfap- 


alots  efincrueillédc  telle  ehofe. .  Pattant  ic  rappellay  la  compagnie, tântîÿ  Stfedecins 
que  Chirütgiens.  Et-voyant  quelels  accidents  vienoycntà  raifon  desêathan^ës^qu’-oh 
loy  •auoic-appliqueesrponr  6iireJévcfîca£oite.,.fiicaduilo<pilon  kw  donnefôïtàurâict 
à  boire  en  grande  quairtirévauffi  qu’bli  fcyBïv  bailléroiirea:clyfteres.&  inîfcaioHs;' 
tant  auooWe  la  veicieqôe  dela-matrice.  .'Semblabiememrellefüebaigneeen  eïffîttd-- 
detément  chaude,  enlaqoelteauoit  bo'ufliyfenteaeedelinjïacines&fiicillesdefiîaiâ»?; 
ucs,  &'güimauues,sioliers  de  Mars,.iulquiakie,:pourpici:!ai£tue5ÿ8cfy  tint  affez  long! 
tcps,àcaufe  qu’en  iceluÿpàfdottfadoqleut.Puis  pflantpofeejedansle  lfa,&  efluyeefi 
g  onluyapphqua  fur  laregion^des Jufflbes,&  àutbordes  parricsgpnitales, onguent  rofat;^ 
&  popuîeain ,  incorporcz  ca  qxycrat  ,àfin  de  réfréner  l’ibtemperatüre  de^  fês  pàrties:> 
Etpar  ces  moyens  lesautres  accidents  furent  ceflèz.  Et  quantàfon  vilàge,i!  futcntie;!’? 
rement  velciéi&'ictta  grande  quantité  de  iàmepurutente.Efparccmoyen  perdit  cefte 
grande  defotmité  de  lafaccquîelIeauoitauparaiiaut.'Et'apteseftreguane'j-n'oos  luy. 
dohnafmesatteftationqu’ellen-’effoitaiicunemeht  entachée  dédepre.  Etîoft:apres- 
eftaMtetoutncccnfi.m3ifon;:futnrarice,.&aeudepuisdebeaux’enfansi&'Vit€nc0i® 
lins  qu  on  I  apperçorue  auomeula  &cc.eicorchee.  Cesdeuxhiftoites  .ioûcuàrqntle 
leunc-Ghiturgien-axemedier  aceux  qui  auront  prisées  cantharides;,rant:pa»  dedans: 
que  pardehors, fils  fontappelezpour  ypreuoir.'  -Ordeuantquelcs  fûfditS!  accidents' 
foycntfutuenus&grandementaccreuz.'onfecaau  malade  boitærdeii’huileïooqüel- 
que  decoftion  relaxante  :  pareillement  on  en  bailicra  par  clyfleres  &  inieâians',;àfinj 
dBpronoquerlevomir.&lalcherleventre&lptïncipalementipourgarderqueile-Vcîiin 
B/adhere  odntreles  parties jsaroù  il  paffe  î  conuneiors  quenous  voulons  apph<iuetihn 
.  ç  cauterep6tentier,otcyi:veficatoirefaçvne partic,-irelieefthuileafeDUengreilêejils.«fr 
pourront  faire  leur  operation,  queptemierement  on  n’ait  ofte  l’onéfuofité.  Êcpotmle 
dire  cji  vn  mot,fi  vn  vehin.a  efté  prins  par  la  bouche,&  eft  encore  en  l’eftomach,!!  faut 
prouoquerlevopurrîsi^leûîadefcendu  auxboyaux,d  faut  donner  clyfteres:  &  li 
on  a  opinion  que  fa  vertu  foit  efpanduepar  tout  le  corps,  il  faut  donner  choies  qui  ont 
puiflaTiccdecliafferievêmndacentreàia  circohfcrence,  comme  bains, eftuues:  ou 
mettre  lc  -malades:  dedans  le  corps  d&:faeftcsreeentement  tuees ,  comme  bœufs ,  va- 
clies,nujlèsj&  mulets,&  faitcauttesrcholès  qïuprouoquenelafueurjcomme  auons  dit 
cydeuânt.'  :  . c;  . 

DeUmoufehenamneeBuprefle.  CH  AP.  XXXVI. 


A,  Buprcftecllvncmoufchelêmblable  à  la  cantharide,  laquelle 

>  fè  ^ ^  eftatmangçeauccrhcrbeparljesanimauxpailîàns,c5mebœufs, 

n  moutons,&autres,lcsfaitmoarîrcnflezcbmetaboürins.Etpour  rirttài 

lü  cefl:ecaufeeftappcllccdcs,paftears,Enflebœuf.  Etfivnhomme  g“|“] 

W  mange ,,  il  aura  lèndblàbles  accidents  que  fil  auoit  pris  4es  preftes. 

P  cantharides  :  &  le  fait  pareillement  enfler ,  ainfi  que  fi  le  malade  ' 

eifoit  afflige  de  l’hydropifié  nommeeTympanités.  Cclaaduient 
par  les  vapeurs,lclquellcs  fefleucntdes  humeurs  liquéfiez  &  fon- 
duspa'r  laveirtii  du  poifon.  :  Les  remèdes  font  fcmblables  à  ceux  des  cantharides. 


Xx  iij 


IS'ïfg- 


V  I  N  G  T  T  Nvl  E  y M>Eî  OL I  V  R  E, 

-  ,rirr-0gl7tSii^‘^',i}«Sitce-Jàng^-  ,~-C HÂ P.‘ ,  -  _  ■ 

'-ZcL^^^^^ÆÎSîné-fncs^m^fSme^es  ^'^cipajijnent  cçJ^jgui  fopt 
-®r^^^^^^-!»tourrfei5Ti:aBSrbc9S5bpafe,  '&wk::s£qiii&B.tçs  e^BsIfilâiœsi- 
^  Mjcîffls  Etpoitr^eôejîsïilé.liîrsqï^ftf^l'cïjveultfèruir^.illesfaujf. 

^^:^^p^Mopt:fcJttÇremcntf@tte.4e%9.rgercfl'Sdiisi^iré:,ÆCQisjOH,quaKçipUrs 
■^-  ^^^^^3js6),i«ieinps»s.-silife®ent.«ltesl»iffémtle  plus  fouuenetfcsiyjçpr^s. 
:fcar^^^^^P'iipùreUesfct5r.aEtacjisesite6ju,elJs5^uisaprcsfa=6t.<JiffigJesàÉüKB; 

,^:fêfai:encBrê,(ï«Baptâ^fionJ[esaTr^hç  par  fcjrep,  pom-fè 
qaell^aj(reot-lmcs'd6«-«ii'laelmt-2  Oi  fî.quÊlqB’yâeiia,aualé,ÿne  par  inaduerienœj, 
il  Js&Htà!îteïrogej:ç;poÈî:^a(3.QtïiÆt}jfa£!«sîù  iHa-fenttirer^  oEt  fi.elleeft  dstoeureeaa 
griser  ;;?«  auimiliÊU- A-icpiB.Vipour-kifeiïÊddiuordre ,  faùfc;que.le'malade,fe  gargarize 
pinôeurs  fois  deyiuaigrevauquel  ojyapiadijroult.vn.peu  de  tofluftarde  ;  &Edlpeiloit 
p“res  dê'l;oj:ifi6c  d'ereftoînach,il-fa«r  qultl  auale  peaàpctLd^uiteaucc  ynpau  .dfi  vmai- 
grei&îSÙcllefcroîl-ddçeRdHeaufbaddel’eftomachiJeraaladalafentiraxirer&.fuc- 
ceti-^f  qaeiquefois  etaoÉEralcfang  j  &toBibeta  en  yue:penr;iajamfi  ayaoï  perdu  le 
fcasîiSi  pour  la  faire  dcxacbef^  b.oira,bonne  q«anDcé  <î!eau.Bede,aucc  huile.;  &x)ùelie 
fcroiropiniaftrevpcmria-fàS'eencoreplosproruptemBiitdEbufquerjQn.yijnellcraiyn 
peu  d,y,Cïés-,  ou  quelqueaucrc  Gholèaiœerpi&:parceïBOÿencllê;C:ta  detachee  ^rvo, 
mjefCKqBilccognouft^nedJesqmfojBCattachiesextenfiurcmenricatQaleafait  de-.  , 
a30ÆdrefcqmctcBfa.'piaccen  menam:;teHei.chD.fcs  fitrdeursteftes.  .Puis..on!AQOBera  . 
qaelqiWi£h.ofc;aânngenicpour  eftanchede  Êag  de  fa  morfure ,  conjjne  .canlcrue  de 
rofesjauec  vnpep.detctrefcellee,  &:ThoJarniemc,&  autreaehofesplusaftrujgcnccs  fil 
saeftbÆfoin.  -Gar  fLéHesfatraehentconiravn  gros  rameantle  veine,  ou  artctB, Jefiog  . 
'  cQukraen'plusgraiidsabondancc  ji&iparcoiileqaenc  fera  plus  difficile  à  effie  ellan-. 
,<ffié4^ienvnpetitrameau.  '  -  j  -  -  d  f- 

fiidsësanjmauxycnimeHXBfifont  fetdementfur  la  terre ,  Sc  ésçauetnes  Æteelle,  mais 
. auffials&^tiouuenten  kmerjiespoilïbnÿyemmeux,  commcJafMureneÿtePaftcna- 
que, la  Vîitte  ,’la  ffiocpille ,  le  Liéarematm-;  delîjuels  nous  .faut  à  ptefent  paslcry  com-, 
iuençant  à  la  Murène. 

T)^LMarme.  CH  AP.  XXXV 111. 

Ha  My  .K.  EN  Eeftynpoiflbn  de  mer.,  teffcmblant  àlaEamprove, 
toutesfoisellceffiplus  large, &alagueulleplusgraBdeieÛeaJçs 
■  détsforrlonguesjaigies'&courbeesauded&i.ElleeffidécQute 
brune,  fa  peau  coiuiette  de  petites  taches  blanchaftresjeeorps 
long  de  deux  couldees.  Les  anciens  les  prifoyenr beaucoup  en 
viandes;  unt  à  taifon  quelles  font,de.bpri;gpuft,quépo3ar  autant 

qu’on  lés  peut  longuement  garder  dedans  les  viuiers  &  boutiques 
pour  f  en  feruir  en  temps:  elles  font  faciles  à  fappriuoifer,l;eCiioia  - 
eeUedeGr<àffus,delaquelleauonsparléby  dcuant.  Leurs  mdrfurcsaméinetJtfeml^a- 
bles  accidents  que  celles  des  viperes  :  &  partant  font  guaries  par  les  mefmesremedes-,, 

'a.  -  Æliandia,quelaMurenefeîettefurterrê, &qu’élleyachetchet;laylpcfe;iufqte 
■“  dedansfacauetnepourfrayerauecclle.  CequieftprouuéparlesversdeNieandre. 

'  llcouniehMurme'yn.biditto^tiijfeHré,  .  .  '  '  .i;' :  i  T.  ' 

,  ■C'eflqi{î\tifa!pAtleJ^àufi,^qùeiefo».^làn^é  -  ;■ 

’EÜe fmc  iè JUmer, fuis  toute  dèjhfmfi  ■  V.“  ■ 

EUeyntfeJcouleriUbeJledmounuJè. 

La  Viue  a  eu  ce  nôm  à  raifon  de  la  grande  viuacité,car  eftant  tiree  de  là  mer,dcmen- 


.-.ongtempsenyie:fesaiguillons  font  vene*iw..«,j.,...w.j.. - - 

bout  de  fes  ouyes.  Pour  celle  caufe  les  cuiliniers  leur  coupent  la  telle  deuant  que  les 

feruiràtable.  A  Roüenlespoiflbnnicrsneles  ofentvendre,qugpremierementncleut 

ayent  coupé  la  telle.  Ceux  qui  en  font  piquez,fentenc  grande  douleur  à  la  partie,auec 
inflam  raation  d’icelle,  fiéure ,  deffaillance  de  cœur ,  gangrené  &  mortification ,  &P^ 
confequent  la  mort,fi  promptement  on  n’y  remedie. 


i>Es- vEï^f  îNs.  '  Vn.cxcm 

^  ’DeUpqueure-â’vmVme.  CH  JP.  iXXXIX.  , 

V is  n’aguereSjkfemmedemonficurFromagetGteffierauxRcqueftcsdu 
Palais  fut  piquee  d’vnc  Viueau  doigt  Medicus  :  &  peu  de  temps  apres  il  fen-  me  piquce 
fia  bien  fort,3uec  gtanderoagéar,&:peudedôuleur.  Ellevoyantquelatu- 
meurfaugmentoitiuiquyamaini'xitaignoitqu’ilneluylùruintvntcl  acci- 
denqqui  de  n’agüerespour  vn  casfcmblàblc  eftpitaduenu  à  vnc  fienné  voifine , vefué 
de feumonfieur Bargelonne,  UqutenantjiattîCülicr àuGfaaftelet  de  Paris, pour  auoir 


angrji 


e  &  mortifi- 


Fromaget,  &  ayant  entcndaîacaulè  de  ïbn  mal,  promptement  ieluy  appliquaylurlé 
doigt,&iêmblablcment  larla  maii!jVnC}taplafmefai£ldVn  gros  oignon  cuitibusla 
braife,&  du  leuain,auécyn  peu  de  tiîoâaqae..  Et  le  lendemain  matin  ieluy  fis  tremper 
j  toutelàmainendelcau  aflëzcbaudejàfind’àitirçrlGvcninâudehors,  &apresieluy 
fis  plufieurs  fcarifications  fnperficiellesfiutour du  doigt: puis luy  appliquay  desfang- 
fuës  furleldités  Icarifications;  lelqueiles  tirèrent  ftffilàmment  du  iâng  :  &  apres  i’appli- 
quay dutheriaquediirouterieaudeyie:  feleléndemain  trouuay  iôn  doigt&  famain 
prefque  toute  defenflee,&  fans  nulle  douleur  :  &quelques  iours  apres  fut  entièrement 
guaric.Autantenauois-iefaiârnagueresàuCuifînicFdc  monfieur  de  Soufly,  Trefo-  ■ 
tierderEfpargne,iequelfepiqu3lemblabîementd’vne*''iue,  donttoutle  braseftôit 
cnflé&enflammé  iufqu  a  l’efpaule,  &  en  brefs  iours  fut  pareillement  guary.Ces  hiftoi- 
res  feruirôt  aux  ieunes  Chirurgies,  quad  ils  iè  trouüerôt  à  l’endroit  de  pareilles  piqueu- 
rcs.  Diolcoride  eferit  que-pdur  rcmediet  à  la  piqueùre ,  kut  appliquer  la  Viue  fendue 
pat  la  moitié, ou  de  l’aluyoCjOU  delà  làuge,  oii  du  foulphte  incorporé  auee  du  vinaigre. 

Piqueure  deU’î'arerpndeoHPa.flenaqite.  CH  J  P.  XL. 

C  ^  ®  elcrit,qu  apres  la  playede  ceux  que  la  Tareronde  aura  piqué,  Fenfuit  v- 

ne  douleur  continuelle,  &  vn  endormiflêment  de  tout  le  corps,  &  aucuns  en 
meurent  promptement  auec  cbnuulfidn.  Pline  diS;  qu’il  n’y  a  rien  plus  exe-  Ub.j.caj. 
^*^*^^crable,queraiguillonenleuéfurla'quéüedelaPallenaque,lequel eltdegran- 
deut  de  cinq  poulces.  Il  faiâmourit  les  arbres  qui  en  font  piquez  par  la  racine.ll  diâ: 
d’auantage,  que  l’aiguillon  eft  bon  pour  la  douleur  des  dents ,  quand  l’on  en  feanfie  les 
genciucs:&teduitenpouldreauechelleboreblanc,lesfaiâtombetlànsdouleur.  Ce 
poiitbn  eft  bon  à  mangèrifaorS-mis  la  tefte  &  la  queue.  Aucuns  de  ces  poilTons  ont  deux 
aiguillons ,  autres  vn  lêul ,  lelquels  font  poinâus  garnis  de  dents  des  deux  coftcz,Gom- 
medentsdefciGfetoiirnat,yerslatefte;Oppianefcrit,queraiguilloneftplusvenin)êux  OppûD.  - 
quclcsftechesdesPerfisenucnimcés, lequel  garde  fonvenin,encore  que  le  poiflbn  ' 
foie  jnôrt,&în'eft,ditiil:,feülemétvenimcuxaux  animaux,  maisauffi  auxarbres  Scplan- 
tes;  Lesdents  desaigniUôns  dece  poifTonjOnt  efté  renuerfeés par  Nature  versla tefte,  à 
fin  qa’ellesentrent  &.peiceBcpluraifément,&  plus  mal-aifémcnt  fottét,pourice  qu’en 
JJ  lest&atc»jlescireàcoiicr6.:poil.EtfilGnpi^cquelquepDiflbn,ilIeticntcnferrécom- 
me  d’vftliameçon.^  Rraddet  d!a,qüc  lès  aiguillons  font  au  milieu  de  la  queue.  -  Il  faut 
qu’il  enyart  de  plufleUFsfortes  :  car  i’aÿ  vne  queue  d’vne  Paftenaque ,  longue  dé  cinq  Poiflbm. 
pieds&  plasiaucptBBiencemenüdelaquclic  naiifent& font  attachez  deux  aiguillons, 
qu’vn  Gentilhomme  de  Bref  aigne  m’a  donie,  qnêie  garde  en  mon  cabinec,laquclle  eft 
toutefomee  de  pctites:bouclesfcmblablesàeftoiles,  fortaiguës.  Les pefcheurs fobic 
qu’ilsônt  priscepoiftbn.ilslüy dftent  les  aiguillons,de  peur  qu’il  ne  les  blelTe  de  fon  \é- 
nin  :&iorsqu’ilseiïfoBtpiqucz,ilsrounrenE,& prennent  lefpyey&l’appliquentfur  la 
playe  :  auffi  eftant  br-Hfté  &  mis  en  cendre.fié  pofé  for  la  playe,eft  la  vraye  contre‘-p6ifoh 
defonvenin.Èlleviten-lieüfangeuXprcsdcsriuagesdelamer,&vitdes  poifîôsqu’elle 
prend  de  fon  aiguillon.  Là  figutcéft  comme  vne  Raÿe,ainû  que  tu  vois  par  celle  figure. 
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Fi^re  du  Lièure  Mann. 


T)u  venin  duChat.  CHJP.  XLIÏ. 

B  Es  Chatsn’infeélentfèulementpar  leur  cemclle, maisaufli  par 
leur  poil ,  haleine  ,& regard  :  car  iaçoit  que  tout  poil  aualé  làns  y 
penlèr ,  puiflè  luffoquer la  perfonne ,  en  eftoupant  les  conduits  de 
la  relpiràtion,  toucesfois  lepoil  du  chat  eft  dangereux  par  fus  tous 
autresdeurhaleineeftinfeaed’vnepoifontabifiquc.  EtditMat-^  Matthioi®: 
thioleauoir  cogneu  auhuns, prenant  plaifîr  aux  Châts,qu’ils  n’euC 
lent  iamais  dormy  làns  en  auoir  quelques-vns  couchez  auprès 
-  deux ,  dé  lhaleine  defqucls  longuement  attirée  auec  l’air ,  ils  deuindrent  phthifîques, 

&  en  fin  miferablément  moururent.  Les  Chats  anffi  offenlènt  de  leur  regard,  tellemét 
qu’aucuns voyantonoyant  vn  chat,  tfemblcnt&ontvnepeUrgrandc,quiièfaitpar 
C  vne  antipathie  venant  de  l’influence  du  ciel.  Mattliiole  eferit  qu’eftant  en  Âlemagnc 
loupant  en  bonne  compagnie  en  vn  poillc ,  en  temps  d’hyuer ,  l’vn  de  la  troupe  cftoit 
fuieâ  à  cela.  L’hofteflè  cognoiflânt  le  naturel  de  l’homme,cnfermavn  petit  chat  (que  Hiftokë. 
elle  nourrifîbit)  dedans  vn  coffre  audit  poilie ,  de  peur  que  ce  petlbnnage  le  voyant  ne 
fe  courrouçaftnnais  encore  qii’il  ne  viff  ny  ouift  le  chat, peu  de  temps  aptesauoir  attiré 
l’air  infeâ:  del’haleine  du  chat,  la  téperature  ennemie  des  chats  irritée, il  comêça  àfuer 
&  pallir,&  en  ttcblantçrier  (non  fans  grande  admiration  de  tons)  qu’il  y  auoit  vn  chat 
en  quelque  coing  dudit  poille,aIors  on  meift  le  chat  hors  de  la  maifon.  Or  le  chat  in- 
feâeauffi  ceux  qui  mangent  de  fa  ccruclle,8£ font  tourmentez  de  grandes  douleurs  de 
telle,  &  quelquefois  en  deuicnnent  inlènlcz.  P  our  les  guarir  il  les  faut  faire  vomir,  & 
levrayalexitereeftlemufcdonoàboiredemiefcrupulcauecde  bon  vin,  &  réitérer  ce 
remede  tant  qu’on  verra  effre  beïbin.  le  diray  d’auantage,que  le  chat  cil  vne  belle  per- 
nicieulè  aux  enfans  du  berceau ,  par-ce  qu’il  fe  couche  fur  leurs  vifages  &  les  eftoufe, 
patquoy  il  f  en  faut  bien  donner  garde. 

D  "  -  :  ' 

’DelavenenoJité  de  certaines  plantes.  CHJP.  XLIII. 

P  R  E  s  auoit  difeouru  de  la  venenofité  des  animaux ,  à  prefent  il 
nous  conuientelcrire  de  celle  d’aucunes  plantes.  Scies  accidents 
quiaduicnnentàccuxquienaurontpris:&c5menGeronsà  TA- 
piumrifus.  L’Apiumtiius,  autrement  appelle  Sardonia,elpcce 
deranunCulus,rendIeshommésinfenlèz,indüilàntyne  conul- 
lion  Sc  diftention  des  nerfs  telle  que  les  léures  le  retifent,en  forte 
qu’il  lèrable  que  le  malade  rie,dont  ell  venu  en  ptouerbe,Ris  Sar- 
donien,  pour  vn  ris  malheureux  &  mortel  :  Ibn  bezahat  eli  le  fuC 
de  meiiffe.  Le  lue ,  fruift  ou  lubftanCe  deNapcllus  tue  Ibnhomme  en  vn  iour ,  ou  en  Saodaa  4* 
crois  au  plus  tard,  mcline  fi  par  antidotes  &  contrepoifons  exhibez  en  temps  Si  heu  on  degré. 


VII.CXCVI  '  VINGTVNIESME  LIVRE, 
en  rechapc,lc  malade  tombe  en  fiéurc  hedique.ou  en  chan:re,ou  en  mal  caduc',  com- 

■  mediaAuicennex’eftdequoylcsBarbarcscmpoifonnentleursflcches.Lesaccidents  “ 

ou’il  induit  font  tels  :  Incontinent  les  léures  fenflamment,&  la  langue  fcnfle  :  enforte 
lemcM  dcf.  quyiencpeutdemeurerenlabouche,ainsfortdehorsauecgtande  hideur,lcs  yeux 
auflifenflamment&fortent  horsIatefte:lcs  malades  tombent  en  vertiginolîtez  &  t 
«.liu.dc  çio-  défaillance  de  coeur, ils  ne  peuuent  mouuoir  ny  bouger  les  iambes ,  tant  ont  les  cuiffes 
p'ïïlIrcnL  foibles  &  débilitées  :  d’ailleurs  ils  ont  le  corps  enflé  &  tètny,tant  cftgrandcla  maligni- 
ao  Bar.  des  té  dc  Ce  poifon.  Son  bezaliar  eft  vn  petit  animal  comme  vne  foutis ,  qui  fengendtc  en 
rams.  racine  dudit  Napell  us ,  feiché  &  pris  en  breuuage  du  poids  de  deux  drachmes  :  bu  à 

fauté  de  ce ,  la  graine  de  raue  ou  dc  naucaux  mifeen  breuuage, oignant  le  corps  d’huile 
defcorpions. 

Matthioleliuré  quattiefme  de  Diofcotide,  diâ,quc  toute  la  plante  du  Napellus  efl: 
tres-pernicieufe  &  veneneufè  :  mais  la  racine  eftplus  cruelle  que  toutes  fes  autres  par¬ 
ties  :  tellement  que  tenue  quelque  eipace  de  temps  dedans  la  main ,  iufqucs  à.ce  qu’el¬ 
le  f  y  efchaufFe,fait  mourir  celuy  qui  la  tient.  le  l^y,dit-il,dcs  bergers  eftre  morts  pour  g 
àuoir  pris  imprudemment  vne  tige  de  Napellus,  pour  leur  feruir  de  broche  à  loftit 
dc  petits  oyfeaû£ 

Solanomma  Le  Dorycnium  &  folanum  manicum,  ou  mottale,  ont  accidents  aflêz  femblables. 
nicnm.ftoid  Le  Dôtycnium  baillé  en  bte.uuage,d6ne  vn  goufl:  comme  dc  laid  à  celuy  qui  en  a  beu, 

“4.  sgr  •  jjjjjeirfapgiorscontinuels,chatgelalangued’humiditez,faitiettûrlelàngparlabou- 

chê ,  &  par  embas  vne  certaine  matiete  baueufe,  tout  ainfi  qu’on  voit  és  dyfenteries  & 
caquefangues.  Son  bezahatjfont  touteforte  de  poiflTons  à  coquilles ,  foyent  cruds  ou 
roftisfles  Iangoufl:es  aufli  &  efcreuices  de  met  y  font  bonnes,&  le  bouillon  où  elles  ont 
cuit.  Quant  à  la  racine  dc  folanum  manicum  ptife  en  breuuage  aucc  vin  au  poids  d’v- 
nc  dragme,cau(è  des  vifions  aflêz  plailàntes  :  mais  fi  on  redouble  le  poids,  ou  qu’on  en 
prenne  trois  dragmes,ellc  rendla  perfonne  inicnfêe  :  &  qui  en  prendroit  quatre,c!le  la 
Diofeoriie.  fetoit  moutit,  commeefctitDiofcotide.  Le  bezahareft  Icmblable  à  celuydudory- 
lnfqmamc  cnium.  La  Iqfquuine  induit  vne  alienation  d’eiprit  telle  que  fi  on  eftoit  yure,  vneia- 

flation  decorps  telle  que  les  malades  fe  diftordent  les  membres ,  auec  tremblement,  g 
“  Surtoutcefymptomecncevenineft;infîgne:c’efl:queles  malades fottent  tellement 
hors  du  fcns ,  que  l’imagination  en  eux  troublée ,  peniênt  qu’on  les  fouette  par  tout  le 
corps,begayans  de  voix,  &  bramants  comme  aCies,puis  hanniflàns  ainfi  que  chenaux, 
comme  eicritAuicénne.  SonbezaharfontlesPiftachesmangeesen  bonne  quantité. 
Auicenne.  Auicciine  loùë  le  theriaque  &:  le  methridat,&  boire  du  vin  pur.  Aufli  dc  l’aluyne  le  dc 
iaruë,&dulaid. 

cispignôs.  Deschampignons  les  vns  font veneneux  de  leur  nature,  f^uoit  ceux  qui  rompus 
chan  gent  incontinent  de  couleur  &fê  corrompent  fubit(  à  cefte  cauic  Auicenne  di- 
Ibit  que  les  champignons  pers  &  verds  eftoyent  venimeux:)  les  autres,bicn  que  de  leur 
nature  ne  font  tels ,  fi  eft-ce  que  pris  en  trop  grande  quantité  engendrent  en  nous  ac¬ 
cidents  mortels.  Vrayementienepuisqu’efmeu  de  compaflîon  de  la  plus  pan:  des 
.  hommes ,  qui  pouffez  d’vne  trop  grande  ftiandilê ,  ne  fê  peuuent  fàouler  de  cefte  fe- 
Mo  en  de  rncnce  mortelle ,  ie  ne  puis ,  di-ie ,  que  ie  n’enfcigne  le  moyen  comment  on  pourra 
manger  en  manger  les  champignons  fans  en  fêntir  dommage,  lçauoir,les  faifant  cuire  auec  poires  p 
reorerd  les  fiiuuages  :  au  defaut  dcfquelles  ou  pourra  vfer  de  poires  domeftiques ,  pourueu  qu’on 
c  apignons.  prennedecellesquilbtttplusafpres,fansregarderfi  ellesibntftefchesou  lêichccsau 
folci!  :  &  non  feulement  les  poires,mais  auffi  les  fucilles  &  efeorces  du  poirier  tantfau- 
uage  que  domeftiquey  font  bonnes.  Ainfi  accouftrez  les  faut  ietter  auxptiuez,&  par¬ 
tant  ne  feront  nul  mal.  Caria  vraye  conttepoifon  du  champignon ,  c’eft  le  poirier. 

Tous  les  champignons  en  general  eftranglent&eftouflcnt  ceux  qui  en  mangenemais 
•  ceux  qui  font  veneneux  en  outre  rongent  les  boyaux ,  gouflent  l’eftomach ,  donnent 

poindures.fànglots,  tremblements, oppreflîond’artetes,defaillance  de  cuenr,  lueurs 

firoides ,  &  finalement  lamort.  La  raifon  de  tous  ces  accidents  eft,  que  tous  champi¬ 
gnons  font  naturellement  fort  froids  &  humides ,  &  mefmes  fort  vilqueux  &  gluants: 
car  pour  patlcràlaveritédeleureflênce,ilsnefontautrechofêfînon  vne  pituite ex- 
Crementiciellc  delà  tetre,ou  des  arbres  fur  lefquels  ils  naiflênt  :  de  là  vientque  fi  on  en 
prend  en  quantité  ils  furmontent  &  fuffoquent  la  chaleur  du  corps,&  eftouffent  la  pet- 
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fbnne.  Leutbezahareftlail  mangétoutcrUjCommediclicConciiiatordeAbanoiou 
bien  auffi  le  vinaigre ,  de  tant  que  par  la  tenuité  de  là  fubflance ,  il  a  vertu  d’attenuer  & 
incifcr  les  humeurs  gluans  &  vifqueux ,  qui  engendrez  en  nous  par  l’vlàge  des  champi¬ 
gnons  caulèntfufFocation:  commedid  Gal.{ùrlafèâ:,5-.des  Epidémies. 

'  Ceux  qui  ont  pris  de  l’Ephemerum ,  que  quelques-vns  nomment  Colchicon  ou  Ephtmc- 
bulbelàuuage, lèntentvnedemangeaifon generalemétpartoutle corps,  toutainfi  que 
qui  le  lèroic  frotté  d’ortie  ou  de  fquille  :  fentent  vn  rongement  d’intelftns,  auec grande 
pefântcur  &  ardeur  d’eftomach  :  mais  quand  le  mal  faugmen  te,on  vuide  par  le  bas  des 
raclures  de  boyaux  fficflees  auec  du  sâg.  Le  bezahard  cft  le  laiâ  de  femme,  d’^fnelTe  ou 
de  vache  pris  tiede.  La  Mandragore  prilè  en  quantité  excefliueêft  venimeufc,  &  de  là  Mîdragoie. 
racine  &  defon  fruiét:  elle  aflbpit  les  lèns,elle  rend  les  hommes  lafchcs,triûes  &  ellan- 
cez,mornes  &  fans  aucune  force,  &  faid  que  les  patients  apres  auoirbien  crié  &  feftre 
bien  tourmentez,fendorment  en  toute  telleforte&habitude  de  corps,quela  force  du 
venin  lés  aura  rencontrez  &fùrptis:defàçon  que  les  Medecinsen  vlbyentancienne.- 
B  ment  lors  qu’on  vouloir  bruflet  ou  couper  vn  membre,  pouroftérlefentimentde  dou¬ 
leur.  Quant  aux  pommes  d’icelles,ellespeunéteftremangeeseftansmeures,&denuces 
delcurs  pépins  dûdedansjlânsdanger:  mais  les  mangcantvcrdes,8C  auec  leurs  grains,: 
elles  font  mortelles,  &  caulbnt  des  accidens  mortels.  Car  en  premier  lieu,  elles  engenr;  • 
drent  vn  feu  &  vne  ardeur  qui  brufle  toute  la  partie  fuperficielle  du  corps  :1e  maladé:  a 
la  bouche  fi  lêiche, qu’il  eft contraint  de  demeurertoufioucsàgueuHe  beée  pour  attirer 
l’air  fi-oid,&  quin’y  donne  promptremede  mourra  en  ipafme.  Son  bczahareft,manger 
trois  iours  durant  du  refort  auecdüpain&dufel,eommeefcritleConciliator.ll-fauc 
faire  efternuet  le  malade  ice  mal  fe  cure  en  baillantà  boire  de  la  graine  de  coriande, 
ou  du  pouliotauec  eau  chaude.  .  ' 

■  L’odcurfâfche.u{èdüfucdePauotnpiriqu’onappclleOpiam,fatdqn’ilcftmal-aifé 
à  mefler  parmy  le  boîrelàns  qu  on  fcn  apperçoiue,  tout  amfi qu’on  faiâ  de  la  Mandra- 
gore:  entendu  principalement  qu’il  nefaidmourir  la perfonnc,fil’on  n’en  prend  gran¬ 
de  quantité  :  mais  dotant  qu’il  y  adanger  pour  l’ignorance  des  Medccinsou  Apoticai- 
C  res  qui  en  peuuent  ordonner  plus  qu’il  ne  faut,lon  le  C0gnoiftra,pour-cequepa4?fa-ftia 
gidité  infigne  il  induit  vnfommeiltrePprofbnd, auec  vn  prurit  &-demangeaifon&frifi. 
foh  figfande ,  que  foüüent  lé  tnaladeen  cft  excité  de  fon  prôfond-&mméi[;-âùtéfteils' 
tiennent  coufiours  les  yeux  fermez  fans  le  mouuoir.  Ce  trauail  caulèVnefueurpuanté 
qui  diftilegoure-àgouteztour  leur  corps  cft  pâlie  &tranfi,&ontles  léares  en flammeesÿ 
&  leur  vpit-on  tomber  la  m.andibule  d’cmbas,ils  icttent  vn  fouftle  ftqid &  lciati&  lots 
qu’on  leur  verra  les  ongles  ternis,Ie  nez  tors,iic  que  les  yeux  leur  enfonccrôt,  c’eft  ligne 
qu’ilslpritprdchainsdemort. LebezahareftleCàftoreum  donné  à  boire  en  poudre 
iufques  à  deux  drkgmes  auec  du  vin . 

DeUcipie.  -  ■ 

La  Cigüeprilè  en  breunage  caufe  vertigines,- troublant  l’entendement,  tellement 
qu’on  diroit les  malades  eftre  enragez:  olfulque  la  vcqe ,  elle  prouoque  hocquets ,  rend 
les  extrcmiCM  toutes  gelces,caulc  conuulfion  :  la  Trachee  attcre  ferree  & eftoupee ,  ils 
meurent  comme  fi  or.  les  eftrangloit.  Parquoyilfaûtfairevomir  promptcmentlema- 
D  lade,&luybaillerc!yftcres.Celafaiél,il.luy  fautfaireboitcdebâyin  toutpur,oumal-' 

upifîe,ou  hippocras,à  fin  d’éfcliaufer  lespafties  interieures.Màtthîole  fur  le  liure  fixict  Hiftoîre  de 
me  de  Diolcoride,dift  auoir  cogneu  Icfdics  accidens  par  experiece  à  vn  Vigncron,cul- 
tiuant  les  vignes  auec  fa  hoüè ,  pair  fortunçjarrachaftès  racines  dé  ciguë  ;  cuidant  que  ce  MSkiole. 
fuflènt  racines  de  paftenades,(elquellesil  fiftcüire  en  la  maifon,  &  les  mangea  àfouper 
auec  fa  fem.me,apres  fouper  fen  allerét  coucher.  A  la  mintiit  eftans  refueillez  couroyét 
çà  Sclàpar  la  maifon,ne  voyantgoute,cpmmefols  & en rageZjlè  hurtant  la  telle  contre 
les  parois,  tellement  qu’au  matinils  cftôyënt  rousdueuctris ,  &  les  paupières  des  yeux 
groires,monftranc  vne  hideulè  faccies  vôilins  nvappellerent  pour  les  guarir:&  m’eftat 
enquis  des  Jlmeftiques  de  ce  qu’ils  auoyét  înangéàleur  fouper,  ie  trouue  qu’ils  auoyét 
mangé  des  racines  de  cigiie,en  lieu  de  pâftenay^es;  Çir  ie  me  tranlporte  en  la  vigne,où 
on  memonftra  le  lieu  d’où  le  vigneron  auoitf  iré  leldites  tacines,on  en  trouue  d’autres, 
qui  commençoÿent  à  produire  des  fueilles.  Ce  qu  ayant  confideté,ie  reuien  fubit  vers 
les  malades,  aufquels  moyennant  l’ayde  de  Dieu,  ie  fis  retourner  en  peu  de  temps  leur 
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prenîréréïâriré.&rèntciKÎ'emec.  Petnis  Aponcnfiseftimefort  en  cecas  vn  breuüage  fait 
dedeuxdragmesdeilieriaqueauecdecbaioiîTdedidain,  ou  deracinede  gentiennea-  ^ 
îiccduvin:&3fSrnîoqucc’cfl:]evray:aBtidotc.contrcIaciguë.  --  ' 


L’AcdniCjeftvneherbe  qu’aucuns  appellent  i(^irM,-par-cc  quelle  tue  les  Loups.El- 

iecroiû  en  AconeSjdont  elle  a  pris  le  nom,qui  eft  vn  village  des  Periendins.  Mâttbiple 

dià;,  qnV>°  en  trouuecn  abondance  aux  montaignesde.Trente.Jes.palfansd’aJsntpur 
rappcllcrit  E«4’‘<>«,par-ce  qu’outre  quelle  tne  les  Loups.ellctueauffi  les  Renacs,,Senî- 
bhblcmcntles  Chiens, Chais^  tous  autres  animaux  qui  en  mangent  ;ellej:uelesRats 
&  Souris  defa  lèulerdde.uEAaicennePappGlleSrr<i)g«/tftorZ«(!pÆrdi,par-ceqg’elleefl:ran. 

gle  les  Leopars.I>£ofcbridediâ;,qüâlesiSc6rpions  touchez  delà-, racine, de/nëuzet  tous 
eftoiirdrs,&  meurént:  fenteflee  parmy  k  chair, tüeles  Sangliers,Loups  &  Pantheres,& 
généralement  toutesaiitres  beftes  fauuages.  Les  fléchés  trempées  dedans  fp.njus  , leurs 
hlelIutesiôntmôrtelles.Lcspérfonnes  qui  auront  pris  del;  AcouitjCn  beuuant  ou  rnan- 

gEantj&Dtent'vngoôft.aftringent  &aucunetnétdoux,inàisaptescefte,alprçté&dou- 

ceur  jls-fentent.vBB  certaine  amertujnèjcêqu’efcrit  Aëcius.Il  çaufe  vetriginc,&peptut- 

barion!dellelprinttfaiâ:.venir:les-larmes:auxyeux;ilcauip.gçâdep:efanteur  (i’çftdmacli 

&:au  ventre,  &:  faiftpeter  fonuent.  ILinduit  ttérabienient  de  ,tontjecorps,aueq  grande 
enflEuce,comme  fion’cftoit  h'ydtopiquc.Pline  eferit  au  liuc!.7--chap. i.que  fcn  venin  eil 
vncpoifonfrllibite,:quell-bn,entouchejcspartjésh5teuièsiçsanimauxfçmelles,,illes 
&i^mourit.leincfmed0ut.Sbnprincipal:antidpteeG<,deprMnptemctvom}r.LeCoa-  ■ 
ciliateurj'&Pettu&deAbanoordonnétdela'farrafînéjbu  delariftolo.che.Iongue,,  Mat- 
thiole:didt,qucfîly'a  dnsenin  dedans  le  corps,ilfe  combâp  contre  luy,  ayanç&iGt  rea- 
contre  de  pareil  :  &  donne  feulement  ce  combat,  quand  il  ;tro,uuc  le  venin  dedans  les 
'  païtiêsnQbles.G’éftjhkaclegue  deux v.eniBs.mortelsefta.n.s  dedans  ynCorpSjl’yhairror- 
tift  i’au  tté,rellement  qnelâipetfeinnédeiac’urefeuue.Of  .cefteEejb.ç  eltfigureççn  Man . 
thiole,lequel  diâauoirfesifueilles  femhlabksàu  concQtnbte,&  n’en  aquequatrepout 
le  pJiis^'Â  aucunement  velues  Scheriflèes ,  8ç  -pleines  ■  d’aiguillons ,  femblablement  lâ 
queucSiSa  racine  eftteluifante  commealbaftrc  quand  elle, eft  rceétc,&degroireHrd  vn 
dQigt;largB  au  commencement,  puis  pcuàpcu  finiflânt  en  pomae  courbccnoüêufc, 
refemblant:  à  la  quene.d’yn  Scorpion,  Sa  tige  eft  longue  d’vn  empam.  Au  fommet,'a  vn 
heaun^.fejhblabls;àcsluy  d’vn  homme  d’armes  (  pour  mpnfttet  qu’il  eft,armé.enuets 
tQus^-CP'ntre  too5’ai}imaBx)où  eft  enpjofe  fâ  femence,  contenant  vn  cruel  venin  nwt- 
teljScdiâholiquiejpacyjae'ocçnlte 85 indicible cànfe.  '  ,,  .  'y. 

i  ;  .J  :  ■;  Lafiguredu^uel 
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Vetlf. 

Ilyafèniblablemchcdcs  arbres venimeuxj  commeFIf,  feleNoyer,  leschenaux, 
bœufs  &  vaches  qui  mangent  des  fueilles  de  rif5&  les  hommes  qui  dorment  deflbnsjle  • 
plus  fouuent  meurent.  Les  accidens  qu’il  cauièj  font  flux  de  ventre ,  vn  froid  par  tout 
le  corps ,  &  vn  eftouffement  à  l’endroit  de  la  gorge.  Ce  qui  adulent  non  feulement  à 
caufedefà  froideur,  maisauflîpar  vne  particulière  nature,  &  nialignité  cachee  en 
luy:  laquelle  aufli  particulièrement  pourritIeshumeurs,&  efcorche  le  dedans  des 
boyaux.  Sa  con  tre-poifbn  eftfèmbkble  à  celle  de  la  Gigue.  Nicandre  ordonne  à  boi-. 
redebonvinpuq. 

D»  Nqjar.  . 

LeNoyeréftfcmblablenientvenimcuxconimerif.  CequeGreuindiâauôirex- 
perimentélànsypenfèr.  CarayantdormylongtempsfbusvnNoycren  plein Efté, il 
fentit  toutlecorps  reftoidy ,  aliec  Vn  grand  mal  de  tefte,  quiluy  duracinqoulîxiours» 

B  On  peut  vfer  contre  fon  poifbn  de  chofè  femblable  que  contre  l’If 
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’ÀVTANT  qü’eri  parlant  des  lignes  de  chacun  veninapart,  rions 
auon.s  nommé  fbn  antidote-Bezahar,  il  faut  fçauoir  que  veut  dire 
\  ce  mot.  V tayement  venin  n’eft  autre  chofe  que  ce  qui  deftruit  la 
S  1  vie  :  parquoy  les  antidotes  &  contre-poifons  ont  efté  appelles  par 

;  ^f^tiesen  leurlângue  Bczahar,ceftàdireenleur  baragoüin, 

y  conferuateurdevie.  Delàeftvenu  quetous  antidotes  Se  contre^ 

poif!ûns,parexcellenceonteftéappcllezBczardica,d’vnnomem- 
pmnté  des  Arabes:  par-ce  que  telle  contre-poifon  eftànt  venue 
C  d’Arabie  &  de  Perfe,  a  efté  cogneüe&celebree  par  leurs  efcrits,làns  que  les  Grecs  en 
ayent  faiû  aucune  mention.  Mais  entre  tous  ceux  de  noftre  temps,  en  a  fort  diftinâe- 
ment  parlé  vn  Médecin  du  vice-Roy  des  Indes  p.our  le  Roy  de  Portugal,  nommé  Gar-  G”'» 
cia  du  lardin ,  en  l’hiftoire  qu’il  a  compofee  des  Aromates  &  Simples  naiflans  és  Indes. 

Au  pais  de  Perfe(dit-il  )  &  en  quelque  région  des  Indes ,  le  voit  vne  certaine  efpece  de  où  fe  tron. 
Bouc  àppellé  en  langue  Pcrfique,Pazain  (dontlapierreàproprement  parler  doit  eftre 
appellecPazâr,dumotPazainquifignifieBouc:maisnous  d’vn  mot  corrompu  l’ap-  ■’ 
pcllonsBezar)pourlapIuspartrouxencouleur, de  hauteur  moyenne, au  ventricule 
duquel  feconcree  celle  pietrcappellce  Bezar,  en  forme  de  prelùre,  toulîours  augmen- 
tant&groffiflàntentourvnepaille,enfortnedetuniques  d’oignon  couchées  l’vne  lur 
l’autre, de Ibrtequelapremierclame  leuee,  celles  de  deflbus  le  monftrent  toulîours 
claires&refplendiiranrcsdcplusenplus,quieftvn  ligne entreauttes de  bonne  &  le-  . 
time pierre Bezahar.  Celle  pietrelê  voit  de pluCcuts formes figures,  maisordinai- 
rement  elle  fe  rencontre  de  figure  de  gland ,  ou  de  noyau  de  da'tte,  de  couleur  de  fang, , 

D  tantoft  de  miel ,  tantoft  de  iaune  paille ,  mais  pour  la  plus  part  de  verd  brun ,  comme 
nous  voyons  és  pommes  qu’on  appelle  Mda  infini  ^  ovi  les  chats  qui  fiant  la  ciuette: 

Celle  pierre  n’a  point  decœur,  ou  noyauau  milieu, mais  eft  caue  en  iceluy ,  pleine 
d’vnepoudre,quia  melmé  vertu& lubftance  que  la  pierre;  Au  relie  elle  eft  lice  & 
dou  ce  telle  qu’on  la  peut  aifément  rapper  comme  l’alebaUrc,  mefme  qu’elle  fe  fond 
cftantlong  temps  en  l'eau.  Du  commencementelleeftoit  alfez  commune  &  devil 
pris ,  par-ce  que  les  marchans  de  ces  pais  de  deçà  trafiquans  en  Perle ,  &  és  Indes ,  en 
pouuoyentrecouureraifément:mais  :depuis  la  forceeftant  cogneüé.elle  aefté  plus 
rare  &  chere,de  tant  que  pat  cdiétdes  Roys  du  pais ,  il  a  efté  défendu  de  vendre  aucun 
Bouc  aux  marchans  de  dehors,quepremier  il  n’euft  efté  tué,  &  là  pierre  portée  au  Roy* 

L’vn  des  moyens  d’efprouuet  celle  pierre  fi  elle  cil  légitimé  Ou  non  (  car  on  en  apporte  “ysa 
par  deçà  plufieurs  adultérées  &  fkullès,quifaia  que  Ion  n’adiouftefoy  à  la  vertu  du  be-  gLifticI 
zahar  tant  finguliere)a  efté  diâ  cy  deflus.L’autre  eft  qu’on  la  comprime  auec  les  doigts, 
apres onkfaiâ:  boufetde  vent  commelecuir  dcbufle:catfi'on  fiapperçoirquelair 
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&  vent  paflc  outre.elle  eft  tenue  pour  faulfè  &  adultérée.  Ils  en  vient  à  noftre  exemple 
non  feulement  contre  les  poifonsfe  venins,  mais  aufli  contre  les-.morfutes  des  bettes 
veneneufes.  Les  plus  riches  du  pais  fe  purgent  deux  fois  l’an  ,  fçaupiten  Mars  ,  &  en 
Septembre:  cinq  iours  continus  apres,  ils  prennent  pour  chafqueiourdbc  grains  de 
cette  pierre,  macerez  en  eau  de  rofe  :  &  par  tel  remede  ils  difent  la  ieuneffe  &  force  des 
membres  leur eftre  conferuee  :  quelques- vns en  prennent  iufques attente  grains ,  mais 
les  plus  figes  n’approuuent  point  fi  grande  dofè.  Ledit  autheur  Garcia  dift  auoir  çou- 
ftume  d’en  vfec  heu  reufement  aux  maladies  melaBchoIiques  inueterees ,  comme  en  la 
galle,  lepre,  demangeaifon ,  iropetigine  :  &par  mefme  raifbn  penfe  qu’elle  feroit  fort 
propre  contre  lafiéure  quarte, Scdiafçauoirpourvrayquela  poudre  de  ceftepierre, 
en  cttant  mife  fus  les  morfures  des  bettes  venimenfes,  deliurc  promptement  de  danger 
&  auoir  mefme  force  fur  ks  charbons  de  la  pette ,  iceux  cftahs  ouuerts ,  fçauoit  qu’elle 
chatte  entièrement  le  venin  peftilent.  Et  de  tant  (  didt-il  )  qu’és  Indes  la  verollc  &  rou- 
geolle,&  herpes  font  fort  frequents  Sc  trefdangereux  &  mortels,  nous  en  donnons  fort 
heureufèment  par  chacun  iout  vn  ou  deux  grainsdans  de  l’eau  rofê. 

Voila  ce  que  Garcia  du  lardin  eferit  de  la  génération  &  effeds  de  la  pierre  Bezahar, 
non  point  pour  l’auoir  leu  ou  ouy  dire,mais(comme  il  alleure)  pour  l’auofc  veu  &expe- 
rimenté.  Matthiole  chapitre 73.  du  Commentaire  furie  j.liure  de  Diofeoride,  diâa- 
uoirfouuentesfois  efprouùé,  que  cette  pierre  eft  plus  exquifè  contre  tous  venins ,  que 
tous  autres  Amples  medicamens ,  voire  que  le  theriaque  mefme ,  &  tous  autres  contte- 
poifons.  Abdalanarach  en  efcritainfî:  l’ay  veu  la  pierre  appellce  Bezahar  entre  les 
mains  des  fils  d’Almizama  gardien  de  la  loy  de  Dieu ,  pourlaquelle  il  bailla  en  efehan- 
gevne  magnifique  maifon,&prefquevnPalays  qu’il  anoit  à Cordübe.  Toutes  leC- 
quelleschofesainfi  expliquées ,  il  fera  aifé  au  Chirurgien  iugerdete!&telvenin,par 
les  lignes  d’vn  chacun  d’iceux  mentionnez,  &  en  faire  rapport  enluftice  lorsqu’ilfe- 
raappellé.  ,  ^  ' 

Le  Roy  dernièrement  décédé,  eftant  en  fa  ville  de  Clermont  en  Auuergne,vn  Sei¬ 
gneur  luy  apporta  d’Efpagnevne  pierre  de  Bezahar,  qu’il  luy  aficrmoit  eftre  bonne 
contre  tous  venins,&reftimoit  grandement.  Or  eftant  lors  en  la  chambre  duditSei-  - 
-  gneur  Roy,il  m’appella,  &  me  demandafil  fc  pouuoit  trouuer  quelque  certaine  &  Cm- 
pie  drogue,qui  fuft  bonne  contre  toute  poifon  :  où  tout  fübit  luy  refpons,  que  non  i  di- 
fantqu’ily  auoit  p'ufieurs  fortes  &  maniérés  de  venins,  dont  les  vns  pouuoycnt  eftre 
prins  pardedans,  les  autres  par  dehors.  leluy  temonftrequeiesveninsnefontleurs 
effeds  d’vne  mefme  forte ,  &  ne  procèdent  lefdits  effets  d’vne  mefme  caufe  :  car  au¬ 
cuns  opèrent  par  l’excès  des  qualitez  élémentaires ,  defquelles  ils  font  compofez.  Au¬ 
tres  operentpar  leurpropte  qualité  fpecifique,occulie,&  fecrette,  non  fubiedcàaucu- 
ne  raifon ,  &  félon  la  diuerfité  d’iceux  falloir  contrarier  :  comme  fils  eftoyent  chauds, 

.J  eftoyenrguaris  par  rçmedcs  froids,  &  les  froids  par  remedes  chauds,  &  ainfidcs  àu- 
c  très  qualitez.  Ledit  feigneuçqui  apporta  la  pierre,  voulut  outre  mes  raifons  fouftenir 
qu’elle  eftoit  propre  contre  tous  venins.  Adonc  ie  dy  au  Roy ,  qu’on  auoit  bien  moyen 
“  d’en  fairecertaine  expérience  fur  quelque  coquin  qui  aiiroit  gaigné  le  pendreilors 
1-  promptement  enuoya  quérir  monficur  delà  TtoufTe ,  Preuoft  de  fon  hoftcl ,  &  luy  dc- 
mandafilauoitqueiqu’vnquieuftmcritélacotde.  Il  luy  dift  qu’il  auoit  en  fcsprifoiis 
vn  Cuifinier,lequel  auoit  defrobedeux  plats  d’argent  en  lamaifbn  de  fbnmaiftrc.oU 
ileftoitdomefl:ique,&quelelenderaamdeuoiccft:rcpendu&efl:tanglé.  LeRoyiuy 
dift  qu’il  vouloitfaite  expérience  d’vne  pierre  qu’on  difbit  eftre  bonne  contre  tous 
venins,  &  qu’il  feeuft  dudiâr  Cuifînier  apres  fà  condemnation , fil  vouloir  prendre 
quelque  certaine  poifon,  &qü’à  l’inftot  on  luy  bailleroit  vne  contre-poifon,  &: 
qu’où  il  efehappetoir ,  il  fen  irait  la  vie  fauue  :  ce  que  ledit  Cuifînier  tref-volontiers  ac¬ 
corda,  difantqu’ilaimeroittrop  mieux  encore  mourir  dé  ladite  poifon  en  la  prifon, 
que  d’eftre  eftranglé  à  la  veüe  du  peuplé.  Ettoft  apres  vn  Apoticaire  féruant,  luÿ 
donna  certaine  poifon  en  potion ,  &  fubit  de  ladite  pierre  de  Bezahar.  Ayant  ces 
deux  bonnes  drogues  en  l’eftomachillé  print  àvomir,  &bien  toftalleràla  félle,auec- 
ques  grandes  efpreintes,  difànt  qu’il  auoit  le  feu  au  corps,  demandant  del’eauaboi- 
re,ccqueneluyfutrefule.  Vneheure  apres, eftantaduerty  que  lediâ Cuifînier aûoit 
pris  cette  bonne  drogue,  priay  lediâ  léigneur  de  la  Trouflê  me  vouloir  permettre 
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jy  1er  voir ,  ce  qu’il  m’accorda ,  accompagné  de  trois  de  iès  archers  :  &  trouuay  lepau- 
ure  cuifinier  àquatre pieds,  cheminant  comme  vne  befte,  la  langue  hors  la  bouche, 
les  yeux  &  toute  la  face  flamboyante,delîrât  toufiouts  vomir,  auecques  grandes  lueurs 
froides:  Sciettoit  le  làngparlesoreilles,nct,bouche,parleliege,  6c  par  la  verge.  le  luy 
Es  boire  enuitondemyfextier  d’huile,  penfantluy  aider  &  làuuet  la  vie,  mais  elle  ne 
lay  lèruitde  rien,  par-ce  qu’elle  fut  baillee  trop  tard,&  mourut  miferablement ,  criant 
qu’il  luy  euft  mieux  vallu  eftre  mort  à  la  potence.  Il  vefcu  t  fept  heures  ou  enuiron .  Et 
çflant  décédé,  ie  fis  ouuerture  delbn  corps  en  la  prelênee  dudit  Seigneur  delà  Troulîêj 
&  quatre  de fes archers, où  ie  trouuay  lefonds  defon  eftomach, noir,  aride&fec  com¬ 
me  fi  vn  cautere  y  euû  pafifé,  qui  me  donna  cognoilTance  qu’il  auoit  aualé  dufublimé, 
&par  lesaccidens  qu’il  auoit  pendant  là  vie.  Et  ainfilapierre  d’Elpagne;  comme  l’ex^ 
periencele  monftra, n’eut  aucune  vertu.  A  celle  caufele  Roy  commanda  qu’on  laiet- 
tall.au  feu  :  ce  qui  fut  faid. 

Des  Métaux  &  Minéraux  "venimeux. 

CH  AP.  XLV. 


B  Es  Metaux&:  MinerauxviennentdeIatetre,&desfournaife% 

aucuns  font  veneneüx,  comme  Arfenic,Sublimé,  Plaftre,Cetufe,  fariiâi 

Litharge,Verddegris,Orpigmét,limeuredeFet  &d’ Airain,  Ay^  scfublimi 
mant,Reagal,Chaux,&  autres.  Ceux  qui  ont  pris  du  lhblimé ,  fu- 
bit  la  langue  &  le  gofiet  leur  deuiennent  fi  afpres,quef  ils  auoyent 
pris  du  jus  decormesvertes,  laquelle  alpreté ne  fe  peut  ollet  par 
nuis  gargarifmeslenitifs,  linon  qu’auec  grande  difficulté  &  lon¬ 
gueur  de  temps.Car  lubit  qu’il  eft  defeendu  en  l’ellomach ,  il  fat- 
tachè  contre,pourceftecaulè  il  le  ronge  &vlcere  peu  de  temps  apres.  Ilcâulêvnelbif 
inlàtiable,&  des  angoillès  indicibles.il  luruiét  en  fleure  àla  langue,defaillace  de  cœur, 

C  fuppreffipn  d’vrine ,  difficulté  de  refpirer ,  trenchees  au  ventre  6c  en  l’ellomach  intolc- 
tablcsiauec  vnè  contorfion  demembres  fi  grande ,  que  fi  on  n’y  temedie  promptemét, 
les  pauutes  emppifonnez imeurent,  lesintellins  &efl:pmach  rongez  &  percez,  &  de 
couleur  noire, comme  fi  vn  fer  atdant  y  euft  palTé.  Les  patiens  iettent  le  làng  par  les  o- 
rei!les,nez,bouche,  par  la  verge, &  lefiege  :&  i’attefte  auoir  veu  au  pauure  larron  cuifi¬ 
nier, cy  deffiis  mentionné, tous  les  accidens  fufdits.  On  guariteeux  qui  en  ont  aualé,& 
tous  autres  venins  corrofifs ,  par  mefmes  remedes ,  qui  ont  efté  cy  delTus  baillez  à  ceux 
qui  ont  pris  des  cantharides. 

Le  Yetd  de  gris  éftoupe  fi  fort  les  conduits  de  la  relpiration ,  qu’il  eftoufiè  ceux  qui 
enauront  aualé.  Onles  guarift  comme  ceux  qui  auront  pris  de  l’Atfenic  :  le  bain  pa-, 
teillément  leur  eft  profitable.  ' 

La  Litharge  beüe,caulè  vne  pelànteur  d’eftomach  6c  du  ventte,empelche  d’vtiner,  iiiiUiarco; 
&rend.le  corps  enflé  &  liuide:ony  remedie  faifantvomirleriialade,  puislùbitluy 
donnant  de  la  fiente  lèiche  de  pigeon,delayee  en  bon  vin.Petrus  Aponenfis  comman- 
0  déboire  de  l’huile  d’amendes  douces,  &  manger  des  figues  lèiches.  Ï1  eft  pareillement 
bon  leurbailler  clyfteres  relafchans  6c  humedans ,  &  leur  frotter  le  ventre  de  beurre 
frais,ou  huile  de  Lys..  . 

:■  L’Efcail!e.d’airaineftantbeüe,caufefluxdevcntreStgrandvomiirement,quipro-  L’eCaüic 
uientd.espoindures&douleursde  l’eftomach :  fon  contre-poifbn  eft  de  fairévomîf  d’aiiain. 
promptement  le  ma!ade,puis  apres  lefaite  baigner  dans  vn  bain,oùl’on  aura  mis  gran- 
de  quantité  d’efeargots  ,& luy  ftotter  le  thorax  &  le  ventre  de  beurre  &  huile  delis  ,& 
luy  donner  clyfteres  relaxans  Sthumedans. 

V.  L’Aymantrendfols  ceux  quîen.ont  pris:  fon  contre-poifoneftror  fubtilemerit  i,’aymant. 
puluerifé,&ja  pierre  d’Emeraudebeuz  auecbonvin,&clyfteresdclaid&:d’huiled’a- 

'  mendes douces-.  _  ■  1  . 

-  _LaXimcuredeplomb&mctdedeferfontgranstonrmens  pareiHemèntàceUxqni'iimcnre  ds 
^Aaïuont  pris  pat  dedanstleur  contte-poifon  eft  boire  grande  quantité  de  laid,&:P*““'’’^ 
beutrçftais  fondu,ou  huile  d’amandes  douces  tiree  fans  feUjSi  leur  donner  clyfteres  re-  ' 

-  '  Yyij 
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lafchans&  hnmcaans,&  continuer  ces  rcmcdesiufqu  a  ce  que  les  douleurs  &  trâchees  ^ 

^°^Le  Reagal  pour  cftre  de  nature  fort  chaude  &feiche,induitfoif,&:efcliâufaifon,& 
ardeur  par  tour  le  corps,aoec  telle  confomtnation  de  toutes  les  humiditez ,  qu’encores 
qücl’onfauuelavie  aux  patients  par  prompts  &  fouuerains  remedes,fi  demeurent 
ils  toutesfois  perclus  de  leurs  membres  parvehemente  reficcation,  Sicontradion  de 
toutes  les  iointures:  fonalexitereefl;  l’huile  de  pignolat,  donné  promptement  iufques  à 
demie  liurc,&  puis  vomir  :  apres  donner  à  boire  du  laid, &  en  faite  clyftetes,&  nourrit 
le  malade  de  boüUlons  gras. 

La  Chaux  viue  &  Orpigment ,  que  les  Grecs  appcllcnt..^iyêî«(«» ,  pris  en  bréuuage 
•  rongentl’eûomâchj&lesinteftinsjauecgrandes  douleurs,ilscaufentvnefoifintolera- 
ble,auec  vne  aiperité  de  gorge ,  difficulré  de  telpirer ,  fuppeffion  d’vtinc  &  dyfenterie: 
il  faut  remédier  auec  toutes  chofes,qui  ont  vertu  d’efteindre  leur  acrimonie,  &qui 
foyent  relaxans  &  humçdans;  comme  le  fuc  de  guimauoe,mauue,vioiicrs  de  Mars,de- 
•codion  degrainc  de  lin,  boüillonsgras,  &  gcneralement  toutes  chofes  cy  delTusmen-  B 
tionnees  aux  remedes  des  Cantharides.  ■ 

Il  eft  fort  difficile  pouuoit  remédiera  l’Eau  forte,  de  laqndle  les  Orféures  feparent 
l’or  de  l’argent, par-ce  que  tout  {ùbit  elle  brufle  la  gorge  &reftomach.Il  y  faut  remédier 
comme  à  lachaux  &  orpigment. 

LaCeruzecaufehocquets&latouXj&rend  lalanguefeiche,  &lcsextremitezda 
corps  froides  &  ftupides ,  &  leurs  yeux  clinettent  toufiours  :  &  fouuent  en  plein  iout  il 
fcmble  au  malade  qu’il  voit  quelqucfantofme;  leur  vrine  eft  noire,&:  fouuent  lànglan- 
te,Pils  ne  font  promptemét  fecourus  ils  fuffoquent  &  meurent.  Les  remedes  félon  Aë- 
cc  &  Auicenne,eft  de  leur  faire  boire  delà  fcammonee.auec  eau  miellee,&  autreschb- 
fos  quiontvettu  de lesfaire beaucoup vriner.  Ilnefautoubheràlesfaire  fouuentvb- 
nîir,& leurdonncrclyftereshumedans&relafchans.  . 

Le  Piaftre  fendurcit  comme  pierre  en  l’eftomach ,  &  ceux  qui  en  ont  aualé  eftran- 
glcntjpar-cequ’ilteferrc  les  conduits  de  la  refpiration.  Onles  guarift  commeceüxqui 
ontmangé  des  champignons.  Àuicennedid  qu’il  faut  remedier  comme  àceuxqui  C 
ontprisdelaCeruze.  Etiile  ventre  eft  conftipé,  on  leur  baillera  elyftetes  compofez  - 
d’huile,&  degreiredccanatd,&:leuroindrele  ventred’huilede  lys,&de  beurre. 


’DeUfro^rktédetJrgem-mif.  CH  AP.  ;  XLVI. 

’ÀRGENt-viFa  efte  ainiî  nom  mé ,  par-cé  qu’il  reprefen  te  l’ar¬ 
gent  en  couleur ,  &  anffi  pour-ce  qu’il  eft  quafi  en  vn  perpétuel 
mouuementj&lcmblequ’ilfoitvif.  Ilyagrande  contrariété  en¬ 
tre  les  Anciens  qui  ont  eforit  du  V if-argent.  Les  vns  tiennent  qu’il 
eft  chaud, comme  Galien,  liute  quatrielme  des  Simples^  Haliâbas 
en  là  fcconde  pradique,  chap.cent  quarante  huit:  Rhafts  au  j.  ad 
Almenfor.  Ariftote4.Meteor.Conftantin,Ilàac, Platearius,Ni-  D 
colas  Maflà.  Or  veritableinct  ils  ont  tous  raifon  fur  ce  qui  eft  diâ:,quel’on  prend  iridp 
cation  des  remedes  qui  aydent  &quinuifent.  D’auantage,  ilelld’vnefobftaneelîté- 
nue, qu’il  pénétré  les  corps  métalliques  fort  durs,&  les  difrout,&  faictautres  adions  de 
chaleur,  comme  d’attenuer ,  incifer,  pénétrer,  fubtilier,  refoudre ,  fcicher,  p.rouoquer 
foeutSiflux  de  ventre,vtines,flux  de  bouche  :  &  non  foulemcnt  vacuë  les  humêûfs  fob- 
tils ,  mais  anffi  les  gros,cras  &  vifqueux ,  ce  qu’on  voit  àl’oeil  aux  verollèz ,  qûi'en  yfent 
pârlesfridions,ouparcmp!aftres.  Lelquellescholèsnefepeuuent foîreque parme- 
dicamens  chaüds,&  de  fubtile  fubftance,  ce  quefaid  l’Argent- vif.  Autres  difènr  qu’il 
eft  extrêmement  froid,  aehumide,  d’autant  qu’il  ftupefie  SL  appaife  toutes  douleurs, 
eftant  appliqué  aux  onguens  &  emplaftres,  réfrénant  lesardenres  pullules phlegmo- 
neulès,&  cholériques.  D’auantage,pour  là  grande  humiditéil  amollit  les  tumeurs  du¬ 
res  ,  &  dilTout  celles  qui  font  faides  par  concrétion  :  ce  qu’on  voit  aux  tophes  &  liodüs 
des  PS.  Auffi  ceux  qui  en  ont  efté  frottez,  ou  pris  par  parfums ,  ont  leur  haleine  püan- 
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jc^quicftvnfigncqa’Üpoutritpar  fon  exceffiuE  humidité, les  humeurs  quil  treuue  -  - 

A  CB  rcftoinach& parties  voifincs. 

.  D’abondant,  Auicenneamene  vn  exemple  d’yn  Singe, lequel  ayant  beu  de  TAigent-  Au'ccnne. 
vif,mourut,&  l’ayant ouuert, on  trouua  du  fàngcoaguléautout  ducosur.  Semblable¬ 
ment  Matthiolc  lut  le  commentaire  de  Dioicoride,  chapitre  vingthuitieiine  did,  que  ManHok. 
Icvif-argentfaidmourirles  perfonnesquien  prendroyent  en  trop  grande  quantité, 
parlqn  exccffiuc  froideur  Schumidité,  par-ee,did-i],^u’il  congele  leiàng&  les  eiprits 
vitaux  de  toutelafubftancedu  cœur.  Cc  qûia  cfté  cognendePetfus  Aponenfîs  par 
celle  hiftoire,  qu’vn  Àpoticaire  furpris  d’vne  ficurc  treC-ardente ,  tourmenté  d'vne  foif 
intolérable  ,  &  troublé  de  lôn.  entendement,  allant  çà-&-là,vintenia  boutique  cher- 
chantquclque  breuüagepourfcdefalteter  iparfortune  il  printla  boyfte  du  vif-argent, 

&en  bcut  en  grande  quantité, en  lieu  d’eàu  :  celafaiâr,  il  fcn  retourna  coucher,  où  peu 
d’heure  apres  il  mourut.  Gesïêruitcurs  ayant  trouué  grande  quantité  de  vif-argent 
fotty  pat  Je  fondement,  appellerent  lès  Médecins,  pouri^uoirlacaulèdelamort, 
qu’ils  cftimoyent  vn  grand  miracle.  Lcfquels  commandèrent  d’apporter  la  boyfte 
®  du  vif-argent,  laquelle  eftant  vuide,  fts  cogneurent  la  caufe  delamort  aduenueà 
rÀpoticaire. 

D’auantage,!e  corps  mort  &  ouuert,  trouuerent  encore  dedans  l’eftomach  &  inte- 
ftins,enuironvneiiured’argent-vif,&dulàngcongeléautoutdu cœur.  C^iefteaufé 
pourprouaeclevif-argchteftteextremementfroidjpourraifondeladitecoagulation;  . 

Autres  le  difent  froid,  pour-ce  qn’ilcftfaiddeplofflb8cautrematierefroide,quinc 
fenfuitpas: caria  chauxviuceft  faidede  cailioux,Acpierresfroides,:neantmoinseft 
chaude  &  cauftique.  •  . 

Pataccllè,liure  quatriefme  De  la  nature  des  choies  did,le  vif-argent  eftre  chaud  au  i?«Mclft. 
dedans, Sefroidau  dehors  ;  c’cftàfçauoir,qu’eftanttcl  comme  il  vient  de  lamine ,  qu’il 
eft  froid, mais  quand  il  eftpreparé  par  art, que  fa-frigidité  eft  oftœ,-&  que  la  chaleur,qui . 
eft  au  dedans, fc  manifcfte,cn  forte  qu’il  fett  de  teinturcàla  ttanfmutation  des  métaux. 

Ceft  vne  teigle  generale  des  Alkemiftes,que  tous  métaux  font  froids  en  leur  dehors ,  à 
„  caufedelapartieaqueufe,laquelleypredomincr.mais  au  dedans  ils  ont  vne  grande 
^  chaleur, laquelle  appatoift  lors  que  la  froideurlè  lèpare  âuec  l’humidité,  par  le  moyen 
dumefmefubied  quelles  ont,  àfçauoirrhamidite,.deuiennentcauftiqucs  parla  cal^ 

Cination,  -  -  .  .  ,  .  Autres  Hcn- 

Aucunsont  opinion  qu’il  eft  veneneux,neantmo!ns  l’expérience  monftrelecon- 
traire:  Ce  que  plulîéurs  dodes  petlbnnages,tcfmoignent.  Marianus  Santns  Barae  MatiMos 
litanus ,  homme  fort  expérimenté  en  la  Chirurgie,  craidantDc  ufa  offenftone,  did 

auDir  veu  plufieurs  qui  en  onrauallé  fans  aucune  incommodité  ou  leûon.Et  pour  con- 
lîrmation  de  Ibn  dire ,  raconte  vne  hiftoire  d’vne  femme*,  àlaquellealferme  auoit  ven 
prendre  pour  quelque  intention, à  plufîeuts  &  diuetfcs  fois,vnc  liüre  &  demie  de  vif  ar- 
gent,  qu’elle  reiettoit  parle  fîege  làns  aucun  dommage.  Mefmes  il  did,  qu’en  l’iliaque  „’apprçape 
piffion  (  dide  Miferm  mâ,  maladie  mortelle  )  que  plufieurs  eftoyent  efehappez  en  pre-  «ée  quan- 
nant  trois  Hures  d’argent-vifauec  de  Peau  fimplemcnt.  Ce  qui  adulent,  d’autant,did 
il, que  pat  fa  ponderofité ,  deftoutne  l’intcftin ,  &  pouffe  la  matière  fecale  endurcie  en 
JJ  bas  :  ainfî  qu’auons  cfèritcy  deuantpatlant  de  la  GoHque.  D’auantage ,  il  afièrme  au¬ 
tres  auoit  efté  guaris  de  la  colique,  en  prenant  trois  onces  de  vif-argent:  .  Ànionios 

Antonius  Mufa  did,  qu’il  a  de  couftume  en  donnera  boire  aux  petits  enfans  mu&  au 
eftans  dçmy  morts ,  àl’occafion  des  vers.  Ce  qui  eft  encore  approuué  par  Auicenne, 
oùildid,que  plufieurs  en  boiuent  fansen  eftre  aucunement  endommagez.  Aulîi  “o^roncaa 
ledit  Auicenne  l’ordonne  pour  la  tigaedes  petits  enfans  :  &mèfme  enfes  onguens  ctapiirc  Ae 
pour  larongne.  Semblablement  onvoit  ordinairement  les  bonnes’ femmes  de  villa-, 
geenfirotter  latefte  .de  leurs  petits  enfans,  cftant'mixtionné  aucc  beurre  ,  ou  greffe 
ac  porc,  pourfaire  mourir  leurs  poux.  Matthiole  did ,  qu’aucuns  en  donnent  pour  Maithiolt 
ledernierrcmedcauxfemmesquinepeuuentaccoucher:  le  protefte  que  i’enayfaid 
aHallervncliurcà  vn  petit &ieune  chien,  l’ayântreietté  par  le  ficge,iàns  teièntit  aucun 
mal.Toutes  lefquelles  chofesme  font  iuger  iceluy  n’eftrc  venimeux. 

Voila  ce  que  i’aypeu  recueillir  des  autheurs,caiit  anciens  que  modernes:  Etnenous 
fâutartcfterauxdiiputes,mâisàradion6£faculté  d’iceluy,  choie  plus  neceffaire  que 
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toutes  difputcs  qu  on  en  peutfaire.  ;  Et  quant  àfès  adions  &  fàcukéz ,  nous  le  voyons  ■ 
eftrele vray  alexitcre,  & contrepoifon delagroflè yerollc :  &  propre  aux  ylçeres  ma- 
lingsdc  quelque  genre  quils  puiffentefttCjde  façonqu’ilconfomme la, virulence &: 
ffljionitc  qui  eft  en  eux ,  plus  que  nuis  autres  remedes  opérants  î^r  leurs  qualicez  pre¬ 
mières.  SpecialemétfionenfrQttevnelaminedeplombjCÔœerenfeignelebonvieilr, 

lard  Guidon ,  &  qu’on  l’applique  for  l’vlcereen  le  bandant  proprement,  raniollit  ks 
bords  defdits  vlceres ,  eftant  continuée  ameine  l’vlceteà  cicatrice,  ce  que  iuy  cogneu 
par  diuerfes  fois.  Ce  qui  eft  aufli  confinné par  Galien^  lequel llappreuue pourles  vlce- 
rcsmalings,  &  pour  les  chancres.  Mefinesnoius  voyonspar  expérience, que  le  plomb, 
(lequel  aucuns  le  dilânt  veneneux,par-ce  que  l’argent  vif  eft  faitdéluyjpeut  demeurer 
long  temps  en  Doftré  corps  fins  faireiucune  corruption  :  commelon  peuceognoiftre 
en  ceux  qui  ont  eu  des  coups  de  haqùèbutes,la  balle  demeurer  aux  parties  charnenlès 
par  relpacedetrois,quatrc, voire  dix  ans,&  defcen4te  du  haut.en  basfàns  faire  aucune 
pntrefaaion  ounuifancel  nature, qui  demonftire  n’audirnulle  venenofité  ,  mais  plus: 
toftquelque  chofe  de  familiarité  auecnoftrenâture.  Galienne  dit  pas  que  le  plomb.  - 
foitvenenenx,  mais  dit  que  l’eau  contenue  loiig  teinps  és  canaux  de  plomb,  poutle  ly-. 
mon  qui  f  y  attache ,  caufé  dyfenteriçs  &  flux  de  ventre ,  ce  que  feroit  bien  l’airain  ou 
lecuyûre.  .  .  -  .  -  ^ 

Thierry  de  Hety  récité  cefte  hiftoire.  Ces  iours  paflèz  ie  fusenuoyc  quérir  pour  vi-' 

,  fiter.vn  qnfahten  la  m’aifnn  d’vn  Do.âeur  enMedecine,léquel  auoit  vne  parotide  (qui: 

“  eftvneapoftemeanxenuironsdesQrcillcs)'atrècgrandetumeur&inflammation,doa- 
leur,pulfation,&  tels  Agnès  fignifient  génération  de  matière.  Au  moyen  dequoy  nQus 
'  aduifafmcs  qu’il  feroit  bon  y  appliquer  vn  medicamen  tanodyn ,  ce'qui  fut  faiétj&.att-  ■ 
■  prcm'ierremucmétdeieniplaftrefe'tfoHo'agtadediminutian'delatumeurj&dctous 
les  autres  aecidénts,dontnousfufmes  e£b3his,par-céquéhous auions  deliberé  ce iour, 

-  ou  lelcndemain,y  fairl  ouuertgcei  A  lafecqndefqisfetrouua  fans  inflammati6n,pul-. 
fàtion  ny  douleur  j  Sc  apparente  diminùtioii  de  là  tumeur ,  &  fentoitl’cnfànt  lalpatcie 
quafl  éftrc  toute  deiçhargèe. .  Au  trolfîelme  appareilfapperceu  dedans  le  cataplafine 
du  vifargent,  pa.rquo.y  nousenquerans-dqù  poùuoif procéder  celâ,trouuafmes  qu’vn  - 
feruiteur,auquelonauoit  commandéfairc  cè  médicament  (  faute  de  curiofîté  l  l’auoic 
mefléauec  vn  onguent  eftant  au  mortier ,  auquel  y  auoitde  fàrgcnt-vif..-  Toutesfois 
.  ceft  enfant  fut  guary  quatre  ou  cinq  iquts  apres,làns  fuppuration  ny  aucun  accident! 

’  -  ■  A-utirehiftoire  dudit  de  Hery.Qiklque  teps  aptes  vhéDamoylèllefuraffligeed’yne 
femblable  maladie,  laquelle  nop  feuleméc  luycomprenoit  le  derrière  des  oreilles,mais 
aufli  vnepartie  dela.gorge,&  qûafi  toute  la  ibîre.  Nonobftant  qüelque.diHgence,nous 
ne  feeiimes  tant  faire  que  nature  vouiuft  tendre  à  aucune  euacuacion ,  &  auoit  vue 
telle  douleur  que  iourny  nùiéne  pouuoit  repofer  :  quoy  voyant  le  raconteanx  Méde¬ 
cins  rhiftoire  precedente,  lefquels.furent  d’aduisqu’onadioufteroit  du  vif-argent  aux 
emplaftres,  ce  qui  fut  faift,  &  Ja  Damoyleile  lèntit  amelioration  de  là  douleur,  Srpea 
de  iours  apres  la  tumeur  fut  entièrement  rèlblüe.  V oyla  deux  hiftoires  que  ie  croy  dire 
vrayes.  L’onguent  où  entre  le  vif-argent  guarift  la  rongne ,  appellec  du  vulgaire  ,  mal 
làinct  Main  (lupplc  apres  auoir  faift  lès  choies  vniuérfelles,G5mepurgations,làignecs, 
bains  ).cc  que  les  autres  médicaments  ne  peuucnt  faire.-  lè  tiens  que  i’atgent-vif  eft 
l’antidote  delà  verolle  (aufli  faiâ:  Rondelet)  &  de  fes  âccidents,&:  la  guarit  en  quelque 
forte  qu’elle  fort  :  par-ce  qn  il  efmeut  les  fueurs,  &  delèiche  la  caulc  de  là  febftance  :  ce 
que  ne  font  point  les  autres  medicàments,aü  moins  que  i’aye  peu  cognoiftré. 

Gr  quelques-vns  tiennent  qu’il  relbult  &  diflippc  la  vertu  dés  nerft,comme  Ion  voit 
a  quelques-vns  qui  ont  efté  frottez  pour  layerolle,  ont  vn  tremblement  des  membres: 
il  eft  vray  quand  Ion  en  vfe  indiferettement  &Tans  railbn ,  qu’il  en  pourra  eftre  caufe- , 
Autant  en  aduiendra-il  aux  doreurs  &  fondeurs  de  plomb,  &  à  ceux  qui  font  aux  mi¬ 
nières  ,  car  par  l’induë  &  afliduclle  réception  des  vapeurs ,  il  fc  fera  non  feulement  va- 
cuation  des  humeurs  malings  &  corrompus,mais  auflÎTelblution&:  conlbmption  des 
■'_:j  elprits  &  humiditez  radicales,lefquelîçs  relblües,lpecialeraent  des  parties  nerueufesjil 
7  -  fenfuit  vn  tremblement  quelquefois  perpétuel,  non  parla  malice  du  vif-argent , mais 
par  l’indue  application &mauuaisvlàge!  Eftâteftein3:aaecaxungedeporc,qu’onen 


DES  VENINS. 


VIII.cv 

chaflè  les  pôux,puces,punaHës,&  morpions:&  tue  les  vers  contenus  au  ventre,&  prin^ 

"  cipalementfionenfrottclecreuxdunombril.  Sionenfrottelelieuoù  habitent  les 
punailês  &  lcorpions,iI  les  fait  mourir ,  &  empefche  que  plus  n  y  retournent.  Or  il  y  a 
(kdeux.efpeces  d’argct-vlf,naturelle SeartificieUeidelanaturclleil fea  treuue'coulant 
par]esveines&cauitezdeIaTerre,commc,onvpitehdiuerslieux:&auffiil fe treuue 

entrelésmeKux.&auxvouftesdesfodinesd’argent.  Del’artificielieilfenfaicdemir  - 

ni6n,auffi  de.ratiffeures.de  marbre.côme  elcrit  Vitruue.  Il  eïl:  vfay  lêrablable  qu’il  fen  vitrauc  au 
pourroirtirer  de  tous  métaux  par  artifice, &  principalementde  plomb,&  du  Ginabre. 
Telleselpeces&differencesfepeuüentcognoiftreparleurcouleurfufquc&noiràftrè, 
parleur  fubftancelente  Scelpeffe  qui  encoulantlaiffcveftige  cras ,  comme  cxcrement 
deplbmb.  Lemeilleurdetouscftceluyquieiî:pur,clair,fubtil&blane.Etpourlepu-  ■ 
rifî*erdefonpl6mb&autresexcrements,&lerendrebon8ctres-fubtil,  c’cft  le  faite, 
bomliirmyinaigreauccfaulge,rofmarîn,thym,lauende,oulefairc.aua]erà  vh  Chien 
vne  liureà  la  fois  :  pais  l’ayant  reietté  par  lellege,le  cueillir,  &  de  recheflé  faire  vn  pciï 
-  bouillir  audit  vinaigre.  Gelafaia,onpeutdireeftrevn,maiftreIehan,quîfaiachores 
.  grarides&quafîniiraculeulcs,pourueuquonlefçache bien maniéràluy faire  faulter  nomm‘’épai 

li»balton.  Gàràpeine  fe  trouueril  homme,  qui  fe  puiffe  vanter  d’entendre  là  nature& 
vertu  en  tout  &  pat  tout.  Les  Alchemiftes  ont  fi  grande  opinion  de  ce  maiftrelehan,  “  “ 
queJa  plus  part  d’iccux  l’ont  couru  à  force  d’or  &  d’argét,pqur  cuider  rartcftei:,&  toii- 
teSfbis  n’en  ont  encore  leeu  venir  au  bout.  Les  riches  en  font  deuenus  paiiures.,  pour 
l’aùbit  fo.ufilé,  &  lespauures,idiots,infcnfêz,&  tousdefohirez.-  Il  na  plus  grand  ennea^ 
my  quCle  feu,lequel  lefaitmon'ter  en  haut,encore  qu’il  foitfott  pelànrj&  auffi  luy  fak 
quitter  l’orfon  plus  grand  amy  qu’il  aitpoint.. 
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C  c£  que  plufîeursfeftiment  bien  aflèutcz,,&  munis  contre  la 

pefte,&  toutesibttes  de  poifons  &  venins,par  le  moyen  de  la  corne 
Licorne  ou  Monoceros ,  prife  en  poul.dre ,  ou  en  infufion  :  i’ay 
^  pêlefairech.pfeaggreable&profitabîeau public, fiparcedifcouts 

^  iexamincccfle  opinion  tant  inuetereç,,&  toutefois  fort  incertai-  ' 

M  ■P'^®®‘Srement  O®  entend  par  ce.niot.de  Licorne,  vne  belle 

naiflante  en  fort  lointain  pays,  ayant  vne  foule  corne  au  front ,  qui 
éftptifccommcchofemiraculeufcconfretousvenins,&forteftimeedesRois,Prin- 
ces,&grandsSeigneuts,&:mefmedu  vulgaire.  Les  Grecs  l’appellent iWowdceràf,  Sc  les 
Latins  Fuicora».  Et.de pouuoir  dire  &  alfoureràla  vérité  quelle  eft  celle  befte,il  eli  fort 
difficile, melme  qu’aucuns  doutent  que  ce  ne  foit  vne  chofo  faulfo ,  &  conttouuee  par 
le  vulgaire,  laquelle  auec  le  tSps  foit  venue  en  opinion,  &  que  quelqu’vn  en  peut  auoir 
efcrit,foit  parfimplicité,ou  deleélationivoulant  emplir  fos  liures  de  Chofos  mérUeilleu- 
fos  &  extrauagântes,fo  fondant  bien  peuC  elles  elloyent  vrayes,ou  faulfos.  De  faiS:  la 
P  defcriptiôndeladiceLicorneporteauecfoy  vnedoutemanifefte,  veuqueles  vnsdi-  VarîKéJ’o- 
font  que  çell  vne  belle  incogneuë  &  ellrange ,  &  qu’elle  nailt  aux  Indes ,  les  autres  en  prions  mu- 
Æthiopie,  d’autres  és  terres  heufues,  les  autres  ésdeforts:  dont  on  pcult  conieâurer 
(comme  dit  André  Marin',.medecin  trefdo.ae,de  Venifo,au  liüre  qu  ilafait  de  la  fauffe  laLicomc. 
opinion  de  la  Licornc)que  ce  peu  de  cognoilïànce  que  Ion  en  a  eu  iulques  à  prefont  en 
nollre  Europe,comme  d  vne  chofo  cftrange,a  ellé  donnée  par  gens  Barbares,lcfquels, 
comme  il  appert,nonc  peu.dire  autre  choie ,  linon  qu’elle  naill  és  deforts,  &  qu’elle  ell 
folitaire  ,  &  hante  les  lieux.inacceffibleSj  Se  partant  que  c’ell  vne  chofo  qui  fo  voit  fort 
larement.  dem  onftre  alfoz ,  que  ces  gens  làn’en  Içauent  rienau  vtay,&  qu’ils  n’en 

parlent  que  par  opinion  &  par  ouy  dite. 
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CHJPITRE  XLVIII.  ■ 

Lci  reiniL  '  ’AvANt  A<îB  Ics  autheursquicnontcfctitducommehcemeDii 

aScuis  qui  U .  renommez,  &  n  en  &ifoit  on  pas  grand  cas.  Cat 

oniçfcriiJc  X|  \  ]cpremierquienae(crit(commeonpeutvoirenPlineauliure8. 

pc^rœoS- i  j  cHapitrcii.)futCtefias,duqueIAriftoteenfonliure8.defonhi- 

y.  /a  ftoire des  Animaux,  chapitre z8. parie  comme  d’vn  autheur  peu 

CtcEas.  n 

i_==ïi^^^Sî  la  vérité, corne  ne  faiiànt  profeffion  que  de  parler  des  animaux  :  & 
S-cuf”*'  toutefois  Ion  voit  qu’il  eft  en  doute,' en  parlant  toufiours  en  ces  termes  :  On  dit ,  ils  di- 
ii.°eu 'de  U  fent ,  on  entend.  Et  ce  par.ee  que  tous  les  aütheurs  qui  en  ont  eictit  iufques  à  pteient, 
Licoruc.  çjj  ont  tous  patlé  diuerfement.  De  faiqque  comme  ils  font  differents  en  la  defetiptioa 

desJieux.où  naift  ladite  Licorne, ainfi  font  ils  de  la  forme  d’icelle.  Les  vns  diftnt, qu’el¬ 
le  reflembie  à  vn  Cheual ,  les  autres  à  vn  Afne ,  les  autres  à  vn  Cerf,  les  autres  à  vh  Elé¬ 
phant  ,  autres  à  vn  Rhinocéros ,  autres  à  vn  Leurier  d’attaçbe.  Bref  chacun  en  dit  ce 
. .  ^  qu’ilenaooydire,oucequ’iUuyplaiftdccontrouuer.  Lesvnsenfont  deux  efpeces, 
h  d’autres  trois.  J1  y  en  a  qui  difent  qu’elle  a  la  Corne  du  pied  entière  comme  celle  d’vn 

^  Cheüal, autres  fendue  comme  celle  d’vnc  Chéure,autrescomme  d’vn  Eléphant, com¬ 

me  Pline, &  Ælian.Or  lefdits  autheursnedifcordentpasfoulémentpourlerégarddcs 
lieux  dé  la  naiffance,ny  de  la  forme  de  ladite  Licorne, mais  aufS  en  la  defetiption  delà 
Varictc  ds .  eotne  d’icelle.  Car  les  vns  la  figurent  noire,les  autres  de  bay  oblcur,&  qu’elle  eft  blan- 
u^arferiptis  bas,&  noire  en  haut.  Vn  autre  dit  que  vers  le  haut  elle  tire  fur  le  pourpre,  vnau- 

de  la  coroe  tre  quelle  eft  polie ,  &  d’autres  que  depuis  le  haut  iufques  en  bas  elle  eft  rayee  tout  à 
de  licorne.  Pgntout  Comme  vne  coquille  de  Limaçon,p3t  vn  artifice  trefbeau.  Plus  les  vns  la  def- 
csfufîon  en  ctiueM  moins  large, les  autres  plus  lon^e.  Conclufion,tous  difîèrent,tant  les  anciens 
l  espcriëee.  que  les  modernes  :  mefmes  ils  fe  font  trouue-z  confus  en  l’experience  de  plufieurs  cor¬ 
nes  prétendues  de  Licornes ,  qui  fe  ttouuent  es  thréfors  des  Rois  &  Princes  Chreftiés, 
en  ce  que  Icfdites  cornes  ne  fe  font  ttouuees  toutes  propres  à  vn  mefme  vlâge  :  mais  en 
certaines  chofes  ils  ont  trouué  vray  ce  qu’en  ont  dit  les  anciens ,  &  en  beaucoup  d’aü- 
Ce  qui  fila  très ,  non.  Et  ce  qui  en  fait  douter  d’auantage ,  ce  font  les  ptomeffes  excefliucs ,  Sc  in- 
TCTs'de  k  croyables,que  quelques-vns  mettent  en  auant  des  vertus  de  celle  corne  cotre  la  Pefte, 
corne  de  Li-  le  fpafme,  mal  caduc,  contre  la  fiéure  quarte ,  la  motfure  de  chiens  entagez,vipetes,  & 
corne.  piqueures  des  fcorpions,  &  contre  tous  venins.  Etpourlefairecroirc  aux  Princes  ils 

chofe  difi-  difent  qu’iln’eftbcfoin  en  prendre  pat  la  bouché,  comme  Ion  fait  de  la  thériaque,  & 
cile  àcioire.  autres  afexiteres  prefetuatifs ,  mais  qu’il  fuffift  que  celle  corne  foit  tenue  feulement  à 
l’oppofite  du  lieu  où  fera  le  venin,&  que  fubit  le  venin  fe  defcouure.  Et  pour  faire  croi¬ 
re  ces  miracles ,  ils  fe  veulent  pteualoir  de  quelques  tefmoignages  des  anciens ,  que  les 
Rois  d’I  ndie  faifoyent  faite  des  talfes  de  certaines  cornes ,  où  perfonne  qu’eux  ne  beu- 
uoit,&  que  par  ce  moyen  ils  falTeuroycnt  d’eftre  exépts  de  toutes  maladies  incutàbles, 
■&  que  le  iour  qu’ils  auoyent  beu  dans  ces  talfes ,  ils  nedeuoyentcraindte  aucun  venin, 
Ptomeffes  ny  autres  aduerlîtez.  Bref,  vne  infinité  d’autres  promelfes  impolïibles,  lefquelles  d’au- 
impoffibia.  jant  quelles  excédent  toute  creance  humaine,  d’autant  donnent  elles  occafion  à  ceux 
qui  ont  quelque  peu  d’elptit ,  de  tenir  pour  faux  tout  le  relie  qui  en  a  efté  dit,  5e  efetit. 

CHAPITRE  XLIX.  : 

■  V  E  L  c^v  £  s-vns  pourroyent  penfer,  veu  la  conformité  de  ces  deux 
noms,Rhinocetos,6e  Monoceros,  c’eft  à  dire  Licorne,  que  cefuft 
tout  vn.  Mais  li  cela  eftoit  vray ,  il.n’y  auroit  défia  plus  de  doute 
qu  il  ne  fuft  des  Licornes  :  d’autant  qu’il  cil  tout  certain ,  que  le 
Rhinocéros  a  efté  veu  plufieurs  fois  aux  feeâacles  publiques  des 
Romains.  Quefic’cllvn  autre  animal  different,  corne  il  eft  à  pre- 
fuppofer,il  fourd  vne  autre  difficulté  plus  grande.  Car  parmy  tant 
d’animaux  que  Ion  menoit  de  toutes  les  parties  du  monde  es  mer- 
ueilleux  Ipeftacles  de  Rome ,  il  ne  fc  trouue  point  que  Ion  ait  iamais  veu  vne  feule  Li¬ 
corne. 
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.corne-  EtquâdrÀmpliitheatredeDioclecianfùtdedié,Iéymenaparei!lemctdeEous 
.  eoftcz  vn  bien  grand  nombre  d’animaux  fore  eftranges,& ne  lid  on  point  qu’il  le  foit  daüraMdc 
fait  iamais  vne  plus  grande  recherche,  qu’au  temps  de  Gordian.  Car  Toalànt  ttiom^  inmpliithea 
pher  des  Perlés ,  &  célébrer  la  felte  fcculiere  pour  cefte  annee  glorieufe,  qui  eftoit  mil 
ansapresredifiGationdeRome,quePhilippepremierEmpercur  Chreftien  fon  fuc- 
cefleur  a  depuis  encores  ce!ebré,il  y  feift  côduire  des  Ours,  des  Lions,  des  grads  Cerfs, 
des  Rhinocëros, Taureaux  fauuages,  Sangliers,Châmeiux,  Elephans,Tigres ,  EUens, 
Porcs-elpics,Giuettes,CrocOdiIes,Cheuauxlàuuages,&marins,appellezHippopota- 
mes,&i:  autresinnumerables  animaux  cruels  &  farouches,dont  lapins  part  lé  trouiie  és 
delétts  d’Æ^pte ,  &  és  ifles  lointaines  :  entre  lelquels  fut  grand  meruéille  que  la  Li- 
cornenefutpointameneeâueclesautres  animaux.  Qu^d  Gordian  voulut  triom¬ 
pher  des  Pèrlés,la  Licorne  n  y  cftoit,&:  rie  ptccedçit  rouslcs  autres  animaux  à  çaiife  de 
là  rarité  11  elle  lé  trouue,  comme  Ion  dit ,  en  ces  colles  là  :  Qui  me’fait  croire  que  là  Li- 
corncfcrrbuucb^rarement.  Et  lémble,  à  voir  celle  variété  d’opinion  entre  les  an- 
B  theurs  qui  éri  ont  elcrit ,  attendu  auffi  les  promellés  exceffiues  &  incroyables  (comme 
^  aellédit)deÆiiàn,&aütres,quecefoitvneGholéfabuleufe.  Cellargument auffi  pris 
des  triomphes  des  Empereurs  ferôit  par  moy  mal  c6duit,&  ne  coclutoit  pas fil  n’elloit 
ptouué,comme  ie  fais  après  au  7.  çhap.  de  ce  traidé,  par  l’authoriré  de  Paufanias,  que 
Monoceros&  Rhinocéros  font  diuérs  animaux.  Patquoy  ceferoitalleguerfauxcon- 
tre  moy,qu  il  y  eull  des  Licornes  en  ces  triomphes,pour-cc-que  on  y  veit  des  Rhinocé¬ 
ros,  qui  font  autres  animaux  que  la  Licorce  :  veu  que  le  Rhinocerosa  deux  corncs,rv- 
neauneZj&rautrefurledbs,auditedePaufaniass&jlaLicornén’eaa.quvne3.com-  f 

mernonllrelenomMonoceros.  -  , 

CHAPITRE  '  L. 

Snede  Licorne',  eflrvne  dent  dG.Rohart,quiell.vn  poiiron  de  mer,  wp”, 

Autres  difent  quelon  né  peultdamais  prendre  viue  la  Lipome,  Lisorpc. 

mbutoHs.  Partant  cés  cholés  conlîderees ,  le  ledeur  en  croira  ce  pS^ne.' 
qu’il  voudra.  Etqüantàmoy,iecroy  qnela’Licorrien’aencotes  j 
«lié  dèfcouuêrte ,  où  pour  le  moins  bien  rarémcnt.&  que  ce  n’ell,  d™  vcpjre 
qu’vne  impollure  de  vendre  tant  de  corne  de  Licorne ,  que  Ibn 
fâitaccroirè, comme  Ion  en  peut  tirer  de  grandes  coniedures  de  ce  que  ie  diray  cy  a-  ”5  ' 
près.  ÆneasSiluius  Picolommi,  qui  a  efté  depuis  Pape  Pic  lécondiCn  fon  liure  de  ÆneasSil; 
l’Aile  ehapitté  ïô.  eferit  de  rauthorité  d’vn  Nicolas  V enetien,que  vers  la  fin  d’Afîe,  en 
vne  ptoumee  nommee  Maremo  entre  les  môtagnes  de  l’I  ndie,&  de  Cathay,il  lé  trou-  .  : 
nevnanimal,  quîalâtellecomme  vn  Porc,  laqueuc  comme  vn  Bœuf,  de  couleur  & 
grandeur  d’yh  Éléphant ,  auBG lequel  il  a  vne  perpétuelle  inimitié ,  portant  vn'e.léule 
corne  au  front,  d’vne  couldeedelong,  laquelle  ell  fort  prilée  en  ces  régions  là ,  pour 
ellre  (comrae-ils  dilént)  bonne  contre  tous  vemns.  Marc  Paul  Venetien  en  telmoignc: 

D  de  mefme  ;  lequel  a  demeuré  long  temps  au  léruice  du  grand  Cham  de  Tartarie ,  où  il- 
afaicplulleurs  voyages  lointams  en  Indie,Ss  entre  les  autres  chofes  dignes  de  memoi- 
re,il  elcrit, qu’au  Royaume  de  Bafinc,où  les  gens  font  du  tout  barbares ,  &  brutaux,  la 
Licorne  fe  trouue,  qui  ell  vne  belle  fans  proportion,  peu  moindre  qu’vu  Eléphant,: 

ayâtlâteftelémblable-àvnpourcéaù,&fipélànte,qüetoufîourslatiencbaire,&coutc-pr°rnea;5t 

bee.  Elle  aimèà  demeu  rér  à  la  fange,ayant  vne  feule  corne  au  milieu  du  front, de  cou-^  Waûe'à 
leur  nbirCj&:  longue  de  deux  éôüldéès.  ÀloyûiisGàdamûftusenlà  Nauigationchap.  pouiccan. 

5- di’d‘,-quen.Vneccrtainé  regi'on;dcstertcsnéüiies  Ion  trouue  des  Licornes  ,  que  Ion  Lipomes  pri 
prêndviües.-  Louysde  Bartham'%  Efpagnolén  fon  voyage  d’Æthiopie,& mer  rouge,  fcsviues.” 
défetit  aubir  v'éu  en  la  Mecque  ,'éité  principale  de  l’Arabie ,  dedans  le  Serrail  du  Roy, 
deux  L{cbtnés,rvne  femblablê  à  yn  çheual  de  trente  mois ,  &  l’autre  à  vn  poulain  d’vn  h  MMque'” 
'  an  payant  chaeün  vne  cbtné  au  front,  l’vnç  de  trois  bràlTees  de  long ,  &  l’autre  de  deux,  k  Scr- 

ayâtla  cbuléùr  d’vn  chcùàl  bay,latefte-  de  cérfrle  cbl  court, peu  de  crins,les  iambes  me- 
üucs,rongje'fendu  comme  vne  chéuté.  Pline  did,  que  la  Corne  de  Licorne  cil  noire, 
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folidc,& non  creulê  par  le  dedans!  Solinus  &  certains  autres  autheurs  la  deferinent  a 
de  couleur  de  pou^rc,&non  noire.  Or  pour  le  defir  que  i’ay  toufiours  eu  defçauoir  la 
Lôuys  Para-  ygrité  touchant  ce:quclon  poiirroitfouhaiter  de  la  Licorne ,  fçaehant  que  Louys  Pa- 
ais  Chirui-.  Chirurgien  natif  de  Virry  en  Pattois,à  prefen  t  demeurant  en  cefte.ville  de  Paris, 

auoitiongrompsvDyagé,ielepriaymedircfiln’auoit  point  vcudeLicorncs.  lime 
dift,  qu’il  en  auoit  TCu  vneen  Alexandrie  d’Æ^pte ,  &:  vn  Eléphant  au  logis  du  Gou- 
■  jicmeut  delà  ViUe,quc  lc  Preftre-Iean  enuoyoic  au  Gtand-feignenr,  de  grandeur  d  yn 
grand  leuricrd’attache,nonlî  grelle  par  le  corps.  Son  poil  eftoit  de  couleur  de  Çaftor, 
fortliiré,le  col  grefle,petites  oreilles,  vne  corne  entre  les  deux  oreilles  fort  liiree,de  cou- 
léür.obfcure ,  bazanee ,  de  longueur  dVn  piedde  Roy  feulement,  la  telle  courte  &:lèi-  ^ 
ehe,lemuffle  rond ,  quafi  femblable  à  celüy  dVn  veau ,  les  yeux  affez  grands ,  ayant  vn 
rcgârd'fortfaroùchc,lesiambeslèiches,lespiedsfenduscommevnebiçhe,la  queue 
ronde  &  courtecOmme  celle  dVn  cerf.  Elle  eftoit  toute  dVne  mefme  couleur,  fors  vn 
pied  de  deuant-,  qui  eftoit  de  couleur  iaulne.  Son  manger  eftoit  de  lentilles,  pois ,  fé- 
ues,mais  principalement décannesdeluccre.  Ce  futaumoisd’AurE  mil  cinq  cens  b 
foixânte  &  treize.  Il  fenquift  par  vn  truchement  de  ceux  qui  auoyent  amené  ladite 
Licorhe,fily  aüoit  beaucoup  de  pareils  animaux  en  celle  prouince.On  luy  feit  refpon- 
lè  qu  ouy,&  que  c’eftoit  vn  animal  fort  furieux  &  tres-dimeile  à  prédre,principalemét 
lorsqu’il  eft  en  rut,&  queles  habitas  du  pars  le  craignent  plus  que  nul  autre  animal  fé¬ 
roce..  LeditParadis  affirme ,  qu’ils  luy  monllrercnt  vn  fragment  de  corne  de  Licorne, 
Corne  aeli  qui  eftpit  comifaftdc  eo.uleur  du  dedans  d’vne  piece  de  Rheubarbe  frefehement  rom- 
P^AlbKL  pue.ÀlbertefctitaüoirveuvnecornedeLiçorne,54:mefmemanieedefamain propre, 
large  en  fa  bâfe  d’vnepalme  &  demie ,  &  en  diamètre  large  de  dix  pieds ,  fans  aucune 
raye ,  &  au  demeurant  lêmblable  à  vne  corne  de  Cerf.  Et  par  la  proportion  de  celle 
longueur  &groircur,  fl  nous  conllderorisla  grandeur  de  la  telle  qui  doit  produire  & 
foullenir  vne  fi  defmefuree  corne ,  Sc  venans  par  là  à  conieifturer  quel  doit  ellre  tout  le 
■  ■  GorpsynousferonscontraintsdecQnfeircr,queceftanimaldoiteftreattffigrandquvn 
Opinion. ao  grand  Nauire,&'non,commevn;Elépfaant.,Quantàmoy,iecrpy  que  ceftecorhedoit 
I  Autheuj:. .  gijjg  quelque  corne,os,  ou  arefte  dé  quelque  monftre  marin  merueüleulêihent  grand,  q 
èpinion  de  Munfter,lequel(comme  dit  Matthiole)  n’a  iamais  veu  de  Licornes  qu’en  peinture,dit, 
Munftcr.  iceUes  ellre  Icmblables  non  à  vn  cheûal,maisà  vn  poulain  de  trois  mois ,  ayât  les  pieds 

non  lèmblables  à  ceux  d’vn  Elephant,mais  fendus  comme  ceux  d’vne  chéure  :  au  relie, 

”  '  !  portant  vne  corne  elleueeau  front,noire,&  longue  de  deux  ou  trois  couldees.  Quant 
^  à  la;belle,elle  eft  decouleur  d’vne  Bclette,ayant  la  telle  comme  vn  Cerf,  le  col  non  pas 
, ..  fortlông,  &:  garny  de  peu  de  crins,  pendans  feulement  d’vn  collé ,  les  iambes  gtelles  Sc 
Opinion  de.  minccs,les  euilfes  heronnieres,  fort  couuertes  de  poil.  Toutesfois  Cardan, contte-di- 
cardan. .  '  jQy;  Eeux,  dit  Celle  belle  porter  au  liiilieu  du  front  vne  corne  lègue  non  de  deux 

André  The-  outroiscpuldees,maisdedeuxoutroisdoigtsfeulemétv  André TheuetenlâColmo- 
graphie,de  l’au'thorité  &  récit  d’vn  Sagiach,Seigneur:Tnrc,fait  mention  d’vne  Licor¬ 
ne  viuëparledit  Seigneur ,  grade  comme  vn  Taureau  de  cinq  ou  lîxmois,portant  vne 
feule  corne ,  droit  au  foramét  de  la  telle ,  &  non  au  front ,  ainfi  que  Ion  dià  des  autres, 
Gateias  *  ayant  les  pieds  &iambës  pcu  difFèréntesçies  aines  de  noftre  Europe,  mais  le  poil  long, 
Hoito.  '  &  les  oreilles  feniblables  à  celles  d’vn  Râgifere.  Gardas  ab  Hptto,Medecin  fort  celc-  p 
bre  du  Viceroy  d’Indie,  dit  qu’au  promontoire  du  Cap  de  bonne  Elperànee,  Ion  a  veu 
yn  animal  terrcllte,lequel  auffi  fe  plaifoit  d’eftre  dedans  la  mer,ayantla  tefte  &  la  pçr- 
ruquéd’vnCheual.,&vnc.cornelongue  de  deux  palmes,qui  eft  mobUe, laquelle  il 
'  tourrreà Ton  plàifirjtantoll  à  dextre,  rantoft  à  feneftre,  en  hault  &  eii  bas.  Ceft  animal, 

'  ,  J  .  dit-il,cümbat  contre  les  Elephanstresrctuellement.  .  Là  corne  d’iceluy  eft  fort  recomr 
Cam  hnr  Contre  les.  venins,  André.Theuet  en  là  Côfmographie  dit,qu’il  fen  trouue  yn 

autre  en  Æthiopie,  prefque  femblable  nommé  Camphur,en Tifle  dc  Moluque,  qui  eft 
Crcçodâc.  amphibie,c  eft  à  dire,viuant  en  l’eau  &  en  la  terre,comme  le  Crocodile.  Cefte  befteeft 

Defcripiipn  B‘che,ayant  vne  corne  au  front,  mobile,  de  longueur  de  trois  pieds, 

de  cépbur.  &  demy.de  groflènr  comme  les  bras  d’vn  h.omme,pleine  de  poil  autour  du  col, tirant  à, 
laco.uleürgrifallre.  Elle  a.deux  pattes  comme  celles  d’vn_Oye,qui  luy  feroept  à  nager,- 
&Ies  autres  deux  pieds  de  deuanccomme  ceux  d’vn  Cerf  ou  Bichc:&  vit  deqjoiflon.ll 
.  'yenaquelquesrvnsquifeldntperfuadezquec’eftoitvneelpecede  Licorne, &queiâ; 


•  DES  VENINS.  VIII.ciX 

xyme  eft  fort  riche,  &  excellente  contre  les  venins ,  la  figure  fie  laquelle  te  ièra  icy  re- 
)refentee.  '  ^ 


Figure  du.  Cambhur  animal  ambhihie^ 


Gr  il  ya  plufîeurs  autres  animaux  marins  qui  n’ont  qu’vne  lèule  corne,  &  beaucoup 
d’autres  animaux  terreftres  :  Car  on  a  veu  fies  cheuaux,  chéures,&  daims,  pareillement 
des  taurcaux,vache$&  afncs,auoit  vne  feule  corne.  Parquoy  Monoceros  ou  V nicor- 
nc,eft  vn  nom  quiconuient  à  tout  animal  qui  n’a  qu  vne  feule  corne.  Otconfifierant 
la,variete  des  cfcriuains,&  des  cornes  qui  font  toute  différentes  les  vnes  des  autres.  Ion 
peut  croire  véritablement  quelles  feint  de  diuerfes  beftes  engendrees  en  la  mer ,  &  en 
diuerfes  contrées  de  la  terre.  Et  pour  la  renommee  des  vertus  qu’on  attribue  à  la  Li- 
corne,chacunc  nation  fe  plaift  à  luy  donner  le  nom  de  Licorne. 

CHAPITRE  LL 

D  A  tz  Aga, 'Orateur  de  Soliman ,  attefte  auoir  veu  en  l’Arabie 
dçferce,des  Licornes  courantes  çà  &  làà  grands  troupeaux.Quant 
à  moy  ie  croy,  que  feftoyent  pluftoft  des  Daims,  ou  Chéures  de  cè 
pays-là,  &  non  des  Licornes.  Philoftrate  en  la  vie  d’Apollonius 
Tyaneus,  chapitre  i.liure  3. dift, qu’aux mareftsvoiCns du fleuue 
Phafis  fe  trouuent  des  Afhes  fauuages,  portans  vne  corne  au  front, 
auec  laquelle  ils  combatent  furieufèment  comme  taureaux  :  de  la¬ 
quelle  corne  les  Indiens  font  des  taffes  qui  ga'rantiffent  l’homme  de  route  forte  de  ma¬ 
ladie  le  iour  qu’il  y  a  beu,&f  il  eft  blcffé  ce  iour-la,il  ne  fent  aucune  douleur.  D’auan- 
1  d  P^“t  paflèr  parle  trauers  d’vn  feu  lans  fe  brufler  nullement.  MeCne  il  n’y  ave- 
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nin  ny  poifon  bea,ouautremen!;ptis,qui  luy  puiflê  nuire:  &  que  ponrnefte  caufe  il  n’y  . 
a  que  les  Rois  qui  boiucnt  dans  lefdites  taffes  :  de  fùâ,qpc  la  chaiTe  defdits  Afeesn’eft  * 

ApaHoniu!  permife  qu’aux  Roisdu  pays:&dontondia,qu’AppoloniusPhilofophegraue,re- 

Tyancus.  garda  curieufemenc  ceftc  befte  faùuage,&aucc  grande  admiration  confideta  fa  nam- 

Rcrponfc .  rc.  Quoy'^°y^"^ Damisjluydcmandafilcroyoitcequ’ondifoitdelavettudefditcs 
forcfiib-  taflcs:  le  le  croiray, dit-il, quand  i’entendray  que  leRoy-de  ce  paysfera  immortel;  Ref- 

ponfe  que  ie  délibéré  dorefnauant  faircàtous  ceux  qui  me  demanderont,  fi  ie  croy  ce 
que  Ion  dit  des  vertus  de  la  corne  de  Licorne. 

CHJPïTkE  LIÏ. 

Difeord  des  G I N  B  »  E  n’eftla  contrariété  des  autbcurs  touchant  le  naturel  de  ladi- 

am  eurs.  te  Licorne.  CarPlineau  lieücy  deirusallegué,ladiacftrclaplusfu- 

rieufede  toutes  les  belles  smcimes  qu’èlle  hurle  fort  hideulêment,&  B 
jlll^yW^lljqueiamaisonnelaprend  viue.  Cardan  la  diÆpateillemenf  élire  fort  • 
cruelle  .  comme  nailTantés  lieux  delèrtsd’Æthiopie,  en.  terre  brde,  Si 
entre  lès  crapaux&  belles  venimeufes.  Gelnetusdia,MteeRoyd’Æ- 
thiopic  en  l’Èpitlre  Hébraïque  qu’il  a  eferite  au  Pontife  de  Rome,  disque  le  Lyon 
craint  inlïnimentla  Licorne ,  Si  que  quand  il  la  voit ,  il  fe  retire  vers  quelque  gros  âï- 
bte,&:lècâchederriereleditarb,re.  Lors  k  Licorne  le  voulant  frapper,  fiche  &  cor¬ 
ne  bien  auant  dans  l’arbre  &  demeure  k  prife ,  &  lors  le  Lyon  la  tue  :  toutesfois  il  ad¬ 
ulent  aucunéfois  autrement.  Auttesaucontraireladifcntfortdoulce,benigne,&' 
d’vnemignotifelaplusgrandedum.onde,pouruèùquelonnerplFenlèpointi  Louys  . 
®  '“dé  Barthame  en  fés  Nauigatiôs  cy  délTus  alleguees,ell  de  celle  opinion,niant  les  Licor¬ 

nes  ellre  cruelles,  comme  en  ayant  veu  deux  enuoyçes  d’Æthiopie  au  Soudan ,  qui  les 
Êiifoit nourrir enlaMecque,  ville  de  l’Arabie  heureufe(où  eft  le  lèpulchre  de  Ma¬ 
homet)  enfermees  en  certains  treillis, qui  n’ellôyent  nullement  farouches.  Theuetdit 
auoirvoyagéenceftc  region-la,&fellreenquis  diligemment  des  habitans:n’auoir  6 
toutefbisiamaisfceu  tencontrerh6mequiencullveu,ouquieullpeurapportcr  quel¬ 
que  certitude  de  la  figure  &  nature  de  celle  belle.  .■ 

Otho.  Othodi(3:auoirveu&maniéàRpme,aumaga2induthrelbtdesPapes,vnecotne 
de  Licorne,  qui  elloitluifante,  &  polie  comme  yuoire ,  &  qu’il  fut  fort  efinerucMlc  de 
la  voir  fîpetitc ,  fe  prenant  à  tire,  veu  quelle  n’auoit  àgrand’  peine  que  deux  palmes  de 
longueur:  oniuydillque  par  le  trop  grand  8i  frequent  vfage  de  l’auoir  maniee,elle 
La  corne  «le  clloit  deuenue  ainfi  petite.  Ilycnaaùlliquiellgardeepargrandefingukritédâhslc 
ncorne  gai  chosur  du  grand  temple  de  Stralbourg,  laquelle  ell  de  lo’ngueur  de  Icpt  pieds  &  demy, 
boïg.”’''  encôrelon  a  coupé  furtinement  le  bout  de  la  poinde ,  laquelle  fans  cela,  feroit  encore 
plus  longue.  Elleellparlebasde  la  grollëurd’vn  bras,  &  va  en  tortillant  comme  va 
cierge  qui  ell  tors,&  f  ellend  vers  la  poindeen  forme  de  Pyramide ,  eftant  de  couleur 
noirallrepar  dehors ,  comme  vn  blanc  ûlly  pour  auoir  ellé  manié ,  &  par  dedans  elle 
ell  blanche  comme  yuoire,ayant  v’n  trou  aumUieu  comme  pour  mettre  le  petit  doigq 
les  cornes,  qui  va  tout  au  long.Les  cornes  qui  lèmonllrent  aux  felles  folennelles  publiquement  à  D 
■  0001*0^^8-  ^ temple  defaind  Marc,  different  de  celle-la  en  grandeur,  couleur,  &  figure, 
it'càvcnife.  tellementqu’iln’y.anulle  conformité  entre  elles.  Pareillement  en  l’Eglife  de'faïnd 
Dênys  en  France  ily  a,àce  qu’on  dit,vnc  corne  de  Licornc,qui  en  groffeur,  longueur,  ■ 
Dcmanac.  &figure,  lè  rapporteaucunementàcelle  de  Stralbourg.  Or  fi  leldites  cornes  ne  Ibnt 
Rerponfe.  vrayes  Licornes,  de  quelles  belles  font  elles;  dira  quêlqu’vn.  Theuet  a  opinion, 
que  celles  cornes  ne  font  que  dents  d’Elephans,  ainfi  cernelees,&  miles  en  oeuure: 

delhiailcurs  qui  lè  trouuent  en  leuant,  vendent  les  roiielles  des  déts 
de  Rohart  pour  cornes  de  Licornes ,  les  crculènt  &  allongent  àlcur  ailé.  Etàla  veri- 
Les  lîcnts  lîe  té  cellc  cornc  de  Licorne  ellanc  bruflee ,  rend  &  rclpire  lèmblable  odeur  quel’yuoire. 

Et  à  fin  que  celle  façon  de  contrefaire  ne  femble  impoffible.  Cardan  dit,  que  les  dents 
moiiitSi:  desElephantsfepeuuentamollir&ellendrecommelescornesdeBœuf. 


Louys  de  Paradis,  Chirurgien  hâtif  de  Vitry  en  Partois, duquel  l’ay  faifl:  mention  c'y 
deuant,di£l  auoir  veu  en  Aleltandrie  d’Egypte  deux  aiguilles, appellees  les  aiguilles  de 
Gefar,hantes  &  grandésàméruéilles.heantmoins  chacunetoute  d^vne  piece  :  &  tient- 
onpourvray  quelles  ibntde  pierres  fondues.  Hors  ladite  ville  enuironhuift  cens  pasi  Ct 
il  y  à  vneColomne,  qui  fàppelle  la  Coîomne  de  Pompée ,  demerueiUeufe  grolIbut&  ïo 
hauteur,  tellement  quec'.^  tout  ce  que  peut  faire  le  plus  fort  homme,  de  letter  vue 
■pierre fiirlefommet  d’icelle.  La grollêureft  tcllé,quccinq  hommes ayas  les  bras  èlien- 
dus,ne  la  pourroyent  entourer  :  néantmoüls  oîi  di&qù’cÛe  ëft  toute:dVne  piece,&  de 
diuerlès  couleurs  de  pierres,coinme  noire, gri{è,blanche,incarnatej8ê  dit-on  qu’elle  eft  fi 
aufE  de  pierres  fondues:  que  fi  âinii  efl:,que  de  telle  inatiere  on  ait  peu  confttuire  lefiîi- 
tes  aiguilles  &  colomne,quiémpefchera  que  Ion  nepuiffecontrefaire les  cornés  de  Li- 
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:os  adeux  cornes ,  &:  non  vhe 
rcouleür  noire,  &  de  groflèur  \ 
[toutefois  éreufe  dedans, ny 
ite  :  l’autre  îüy  fort  en  haut  de 
;.  Parcelaapparoiftquece  ne 
lit  auoir  qu’vne,comme  tefti- 
’il  reilèmble  à  l’Elephant,  Sé 
luttes ,  &  les  ongles  des  pieds 
uir  efcaillé  &  trefdur,comme 
guerrier.  Feftüs  dit, que  quel- 


■  feule  :  l’vne  fur  le  nez,  allez  grande, c 
&  longueur  de  celle  d’vn  Buffle ,  no 
tortue,mais  toute  folide,&:  fort  pefa 
refpaulejaflcz  petite ,  mais  fort  aigu 
peut  eftre  la  Licorne, laquelle  n’en  d 
fiefonnomMonôceros.  Ondictqi 
quafi  de  la  mefinc  ftature ,  finon  qu’il  a  les  iambesplus  c 
fendus,la  tefte  comme  vn  pourceau, le  corps  armé  d’vn 
«luy  du  Crocodile,telîerablant  aux  bardes  d’vn  cheua! 
ques-vns  penlcnt  que  ce  (bit  vn  bœuf làuuage  d’Egypte 


VIII.CXII 


VINGTVNIESME  LIVRE. 


Figure  du  Sjjinoceros  armé  de  toutes  pièces, , 


CH  J  PITRE  LIlll. 


@N  D  B.  e'  Bacqr,  dit  qu’il  y  a  des  Médecins  Portugais ,  qui  ont  de¬ 
meuré  long  temps  és  terres  neufùes  pour  rechercher  les  choies 
rares  &precieufeSjlcfquels  afFcrment  qu’ils  n’ont  iamais  peu  det 
couurir  de  la  Licorne ,  Cnon  que  les  gens  du.pay  s  dient  que  c’eft 
lèuiemêt  vne  corne  de  Rhinocéros,  &  qü’elle  eft  tenue  au  lieu  de 
Licorne ,  &  çomine  prclcruatif  contre  tous  venins,  Toutesfois 
Pline  efetit  particulièrement  en  fon  liurc  8.  chapitre  20.  que  le  c 
Rhinocéros  eft  vne  ç^ece  d’animal  crueh,  diffèrent  de  la  Licor¬ 
ne  dit ,  que  du  temps  de  Pompee  le  grand  il  fût  veu  vn  Rhinocéros ,  qui  auoit  yne 
corne  furie  nezw  Or  le  Rhinocéros  eftant'mcrueilleufemcnt  ennemy  de  î’E!ephant,il 
aiguiiè  fa  corne  contte.vn  rocher,  &  fetnet  en  bataille  contre  luy  valeureuièment  ,  co¬ 
rne  vn  taureau ,  &  demeure  vainqueur ,  &  tue  rElephant  :  duquel  combat  Salufte  du 
Bartasehfon6iliutedelaSepmamefaiâ:mentionparcesvers:  .  ,  ' 

Mais  cejl  ej^îtfihtil  iny  cejlenome  corps  . ,  :  _  '  i 

Ne  le  peut  garantir  des  cauteleux. efforts 
Du^  Rhinocéros, quinentrèoncenbataille, 

-,  Coniui6l£aueü^erage,ainsplafloflquilaffa'dle 
Caduerfaire  Elephani,affde  contrehn  roc 
Defonarmémufiaule  dangereux  eftoci 

Puis">ienantaucomhat,netireàiaaenture  D 

Laroideur  défis  coups Jùr fit  cuirajjè  dure: 

■■  ,/ims  choifitiprouiderit,/ôus  le~rentreynepeau, 

Qÿifieulecraintlefildelaigmjecoufieau. 

Figure 
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Figure  dnçoml>ai  du  Hhiiioceros  contre  ÎEle^hant. 
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■'  Xifc  troiiuê  éi  Indes  pTufîeufs  foKes  d’animaux ,  àÿâns  viiê  lèule  H  ; 

corne ,  comme  yaGliés.&taureauXjfcheuaux.  afneSjçKéuteSjdaims,  “ 
'Monocerôs:àùtresayânsdeuxcornés,&plus,  Et  pourlarenèm-  n< 
inec  des  vertus.que  Ion  attribué  a  la  Licorne  5  il  éft  yraÿ  ièmblable, 
que  chacune  nation  le  plaift  à  luy  dôhh'er  le  honi  de  Licorne,com- 

qu’en  la  Floride  le  trouuent  de  grands  Taureaux,  que  les  Saunages 
pellent  Butrol ,  qui  ont  les  cornes  longues  feulement  d’vn  pied ,  ayant  fut  le  dos  vne 
nicur,ou  boflè  comme  d’vn  chameau ,  le  poil  long  par  deffus  le  dos ,  de  couleur  fau- 
ila  queue  comme  celle  d’vn  Lyon.  Ceft  animal  eft  des  plus  farouches  qu’on  fçache 
3uuer,à  caulè  dequoy  iamais  ne  felaiflè  appriuoifer ,  f’il  n’cft  defrobé,  &c  rauy  petit  à  c< 
mere.  Les  làuuages  fe  lèruent  de  leur  peau  contre  lefroid:&  font  fes  cornes  fort  efti-  hj 
ees,pour  la  propriété  quelles  ont  contre  le  venin  :  &partant  les  Barbaresen  gardent 
in  d’obuier  aux  poifons  &  vermines  qu’ils  rencontrent  allant  par  pays. 


vmcxiiii 


du  Taureau  de  la  Floride. 


CHAPITRE 


œN  l’Arabie  près  la  mèr  Rouge  il  fe  trouue  vneautre  befte  j  que  les 
Sauuages  appellent  Piraffoipijgrande  comme,vn  Mulet, &fa  telle 
quafîlèmblable,tout  fon  corpsvcluenformed’vnOurs,vn  peu 
plus  coloté,  tirant  fur  le  fauueau,ayant  les  pieds  fendus  comme  va 
cerf.  Ceft  animal  a  deux  cornes  à  la  telle  fort  longues  làns  rameu¬ 
tes;  haut  elleuees ,  quiapptochent  des  Licornes,  delquellesfe  fer- 
uent  les  fauuages ,  lors  qu’ils  font  bleflèz  ou  mords  des  belles  por- 
tans  venin,  les  mettant  dedans  l’eau  par  l’elpace  de  Gx  ou  fcpt  heu- 
res,puis  apres  font  boire  ladite  eau  au  patient.  Et  voicy  le  portraiâ  tiré  du  cinquieGne 
liurede  la  Çolmogtaphie  d’André  Theuet.  Les  Sauuages  l’affomment ,  quand  ils  la 
pcuuent  attraper,  puis  l’efcorchent ,  &lamangent. 

Fïÿtredu 


vin:cxv 


DÉS^  VENINS. 


Figuré  da  PtraffoipîitJ^ide  Licorne-. 


GHJPITRS  LVIL 


GHJPITRE 
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Ml  ft  voit  au  gonlfc  d’Arabie  vn  poiiïbn  nonuné  Cafpüly,iu:mé 
d’aiguiîlonsjdont  il  en  a  vn  au  milieu  du  front  comme  vné  corne, 
longdequattepredsifott  aigu.  Iceluy  voyant  venu  la  Baleine, 
fe  cachciôus  les  ondes ,  &  choifit  lendtoit  plus  aifé  àbleflér ,  qui 
ieftlenombrii,&  la  frappant, il  la  met  en  telle  neceflité.que  le  plus 
ibuuent  elle  meurt  detelle  bleflêure  : &fclèntant  touçheeau vif; 
commence  à  fâifevn  grand  bruit,  fe.toutnjeP*tantv& battant  les 
ondes  ,eC:umant  comme  vn  verrat ,  &  va  d’vne  Ci  trelgrande  fureur  Sc  roideut ,  fe  Cen- 
tant  près  des  abboys  delà  mort ,  qu’elle  culbute&  renuerlèlesmauires  quelle  rencon¬ 
tre  i  &  -faiâ:  teliuufrage ,  quelle  les  enfèuelift  au  profond  de  la  mer.  Ledit  poiffon  eft 
metueilleulcment  gtand  ,:&fort,&  lorsque  les  Arabes  le  veulent  prendre,  ils  font 
comme  au  Crocodile ,  fçauoir  eft  auec  vnelongue  &forte  corde,  au  bout  de  laquelle 
ils  attachent  vnepiece  de  chair  de  Chameau,  ou  autre  belle  :&  lorsque  ce  poiffon 
apperçoit  laproyc ,  il  ne  faut  a  Ce  icttet  deffus  &  l’engloutir.  £t  eftant  l’hameçon  aual- 
le ,  &  le  lêntant  piqué ,  il  y  a  plaifir  à  luy  voit  faire  des  làults  en  l’air ,  &  dedans  l’eain 
guis  eftant  las ,  tes  Arabes  le  tirent  à  coups  de  fléchés  ,&  luy  donnent  tantdc  coups  de 
îeuier  ,  qu’ils  l’affomment  :  puis  le  mangent ,  &  gardent  fa  plus  grande  corne  ;  poure» 
vfçr  ÊQUCtc  tes  ««0105 ,  aififi  qtis  les  autres  font  de  cornes  de  Licornes, 


Nu. R  e' Theuet  en  (à  Cofinographie  diâ,  que  courant  fortune 
en  rOceanéscoftes  d’ Afrique,  vificant  la  Guinee&rAnopie,  il 
aveulepoiflbncy apres rcprelènté, ayant vne corne lurle front 
enmanicted’vnefcic,  longue  de  trois  pieds&demy,  felargedê 
D  quatfcdoigti.ayantlès  poindes  des  deux.coftci  fort  aigues.  IllcDdijipüoa 

'cdmb^furieulêfnentde.ccftecorn'e.  ÇeuxdelaGuinee  l’appel-  da.poigbn  ' 
V  Icntcnleur  jargon  Vlctif  Defunâ:  monfiçur  le  Coq  j  Audkeur 

cnlà  Chambre  . dés  CornptesàRaris  ,.medonnavne  corne  dudit  caripfeédè 
tffliffonjiqB’ilgatdoitenlbncabinetbiénchcreinenf.lcquel  Içachant  que  i’eftois  eu-.r^ntHrai-  . 
rieux  de  rechercher  lescholès  rares,  &  monftrueulès,defira  qu’elle  fiift  mile  éh  moncà- 
hinet,aaec  mes  autres  tarirez.  Ladite  corne  eft  longue  de  trois  pieds  &  demy^pelant 
cinqliurèsouenuiton,ayantcinquante&vnedent, aigues,  &trenchantes,  longuesdu 

ttauersd’vn  poulcc&demy:eftans  icelles  den  ts  vingt  cinq  d’vn  collé  ,&  vingtfix  de  ■  . 

l’autre.  Celte  corne  en  fon  commencement  eft  large  d’vn  demy  pied  ou  enuironj  al- aeUcome 
lanttouliouts  en  diminuant  iufqu’à  Ibn  extrémité,  où  elle  eft  obtufe,  ou  moulTeulè,  dudit  viedÊ 
platte,  &  non  ronde,  comme  les  autres  cornes.  Le  delTus  eft  de  couleur  comme 
d’vûe  Sole,&  le  deflbus  aucunement  blanc,  &  fort  poreux.Il  fen  trouue  d’autres  moin-  ne  ticome 
<hes,Stplnspetites,  félon  raagcdupoilTon.  Plulieurseftiment  ledit  animal  eftre  vne 
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Liœrnc marine, &  fca fcrucnt contrcles morfures &piqueures de  beftcsvcnimeufcs, 
comme  l’onfaiadc  Jacoruçidc  LRqtJîBVîLcfp^ppiïlarre  reftïSie  eftrevne  langue  de 


Serpent ,  qui  cû  cholêfauWè. 

'■  '^']^_Sigure-dp/fôiffonnomméPitïif,ff^ce dé Ltcorne-detnef. 
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Figm  du  F^iffonajmktejle  d!vnPerc  Jànglier 


•  Ainfi  voir-on  comme  chacune  nation  peniè  anoir  la  Licome,luy  donnant  pIufîeuK  Ert«ir  po- 
vertus,&  proprictez  rates  &exceiïentes  :  mais  ie  croy  qu’il  y  a  plusde  menfonge  que  de  oS'Sft  la 
-  vetité.Oj  qu  la  cfté  caufe  de  la  réputation  de  la  Licorne,f  a  efté  celle  proptieté  occulte,  rcpmariô  dé 
.  quel’on  luyaattribuédcprelèraerdepefte,&:detouteslbrtcsdevenms.Dotquelques  ni- 
vns  voyahs  que  l’on  en  faifoit  fi  grand  cas,  poulTezd’auarice,  ontmis  en  auant  ccrtains  fcdci’iipo-. 
fragmés  de  quelques  cornes,dilans,&airearans  que  c’elloitde  lavrayeLicorne:Sttou- 
tesfoisleplnsroüûentcen’eftautrccfaoièquequelques pièces d’yuoire,  ou  dequelque  dcUcornc. 
belle fflarine-,oupierrefondue.  Parlezauiourd’huyàtouslesApoticairesdelaFtance, 

C  il  n’y  a  celuy  qulnevous  die  &  alïêure  auoir  dela'Licorne,  &  de  la  vraye,  &  queiques- 

foisènalTezbonnequantité.  Or  comment  le  pourroit  faite,  vcüquela  pluspattdes  Diffimlrf 
efcriuains  dilènt,que  le  naturel  de  la  Licorne  eft  de  demeurer  aux  deferts,&  és  lieuxin- 
âcceiîîbleSjScfefloignctû  fort  dés  lieux  fréquentez,  que  c’eft  quafivne  chblèmiràcu-  couarerda 
leufè  d’en  trouuet  quelquesfois  vne  corne,  qui  peut  auoir  elle  apportée  par  les  inonda- 
tiens  des  eaux,iufqu’aux  riuages  de  là  mer ,  Scce  quand  l’animal  eft  mort  1  qui  ell  tou-  ““ 
tesfois  vne  choie  encore  doutèulê  :  car  la  pclànteur  delà  corne  la  ferqit  plullofl:  aller 
au  fond.-  -Mais  c’ell  tout  vn,  pofons  qu’il  fen  trouue  quelquesfoisvne.-commeht  feroi’i: 
il  polïïblcquecestrompeurs  en  i&iirent  tous  fi  bien  fournis  J  Acelacognoill  on  qu’il  y 
a  biendel’impollüre.  Et  certes  n’eftoit  l’anthorité  del’Elcriture  lâinâe,  à  laquelle  aSoyi''" 
housfommès  tenus  d’adloullerfby,ie  ne  croirois  pas  qu’il  fulldes  Licornes.Mais  quad  l'Efcrimie 
i’oyDauidàuPfalmeiz.verfeti2..quidiâ:,  Deliureraoy,  Seigneur,  delà  gueulé  du 
Lyon,  fe-dcliure  mon  humilité  descornes  des  Licornes  :  lors  ie  fuis  cotraint  de  le  croi¬ 
re.  Pareillement  Elâie  chap.jq.parlant  de  l’ire  de  Dieu  contrefes  ennemis,&perlècu- 
D  tcurs  de  fon  peuple,  diâ:  ,-  Et  les  Licornes  delcendrontaueccux ,  Sd  les  Taureaux  auec 
lespuiflàns.  l’alleguerois  à  ce  propos  vne  infinité  de  palTages  de  l’Elcriturelàinftè, 
commeie  chapitrevinghuîtiefmedu  Deuteronôme ,  le  trentenaifiefine  chapitteverfi 
13.&  13.de lobi les  PfalmesdeD.-iuid,  i8.  j/.So.&plufîeursautres,  fiiene  craignois 
d’attediérlc  Leifteur.  li-faut  donccroirequ’il  ell  des  Licornes,  maisellesn’ontles  ver¬ 
tus  qu’on  leur  attribue.  '  ■  . 

an  J  Pim  e  lxl 

8  e  L  A  fuppolé,  &  qu’il  fe  trouue  quantité  de  cornes  de  Licornes ,  fequecha- 

cun  enàit,àrçauoirfîellcsonttelles vertus  &elEcaces  contre  les  vcninsfir  ycrmsprib 
poilbns,  qu’on  leur  attribue:  ledyqucnon.  Ce  que  ie  prouueray  parexpe- 
rience,authorité,&  raifon .  Et  pour  commencer  àl’experience,  ie  puis  afléu-  Rêfpoi"'.' 
rer,apres  l’auoir  elprouué  plufieurs  fois,n’aubir  iamais  cogneu  aucun  eficét  cnla  corne 
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prétendue  de  Licorne.  Plufîeurs  tiennent,que  fî  Ion  la  faiâ  tremper  en  reau,&  que  de 
œfte  eau  on  face  vri  cerclefurvne  table,  puis  quei’on'jnettededâs  ledît  cercle  vn  Scor¬ 
pion  ou  Araignée,  ou  vn  Crapaut,  que  ces  bettes  meurent ,  Sr  qu  elIesnepaiTentaucu- 
ExprricBce  nement  par  deflus  le  cercle, voire  que  le  Crapaut  fe  créue.  le  l’ay  experimenté,&  trqu- 
Œoaacc&ui-  eftrefauxfe  menfonger  :  car  lefdits  animaux  paflbyent  &  repaflbyent  hors  du 

circuit  du  çetclé,&nemouroyentpôint.  Mefinement  ne  me  contèntantpas  d’auoit 
mis  vn  Cràpâut  dedans  le  circuit  de  l’eaujoù  la  Licorne  auoit  trempé, par  deflus  lequel 
il  paflbit  &  repaflbit  :  ie  le  mis  tremper  enyn  vaiflfeau  plein  d’eau,où  la  corne  de  Licor¬ 
ne  auoit  trempéjSs  le  laiflây  en  ladite  eau  par  lelpace  de  trois  iours,  au  bout  defquels  le 
OMcflion.  Crapaut eftoitauflî gaillard quelors que iély mis.  Quelqu’vnmedira,guepoffiblela 
Rcfponfc.  '  corne  n’eftoit  de  vraye  Licorne.  À  quoy  ie  refpons,que  celle  de  fainét  Dënys  en  Fran- 
ce,ce!le  du  Roy, que  l’on  tient  en  grande  ettime ,  êz  celles  des  marchans  de  Paris ,  qu’ils 
vendent  à  grand  prif,  ne  font  donequés  pas  vrayes  cornes  deLicornes  :,car,ç  a  efté  de 
celles-làque  i’ay  faiételpreune.Er  fi  on  ne  me  veut  croire, que  l’on  vienne  à  l’clTay  coin- 
Aotre  eips-  memoy,&:oncognoiftralaveritéconttélemenfonge.  Autrestiennënt,qaela vraye 
licncc.  Licorne  eftant  mi&  en  reau,lè  prend  àboüillonner ,  failant  efleuer  petites  bulles  d’eau 

'  commeperles.  ledisque  ceklèfaidauffi  bienaueccofnesdebœuf,  de  chéures,de 
mouton,ou  autres  animaux,  auec  dents  d’Elephant,tefles  de  pots,  tuilles,  bois,  bol  at- 
mene,  &  terre  figillcc:&  pour  le  dire  en  vn  mot,  auec  tous  autres  corps  poreux.  Car 
l’air  qui  eft  enclos  en  iceux,fort  par  les  porofitez,  pour  donner  place  àl’eau,  qui  caufe  le 
Autre.  boüillonnement&lespetitesbubcsqnon  voicéfleueren.reau.  Autres  dilènt,  que  fi 
onen  faifoitaualleràvnPigconouPouIet,quieufl:prisderarfenic,  fu:blimé,ou autre 
venin,qu’ilnenlêntiroitancunmal.  Cela  eft  pareillement  faux,  comme  l’expetience 
en  ferafoy.  Auttesdifent,  que  l’cauien  laquelle  aura  tretnpé  ladite  corne,  efteint  jefea 
volage,  appelle ledyquecen’eft  pasla vertu  delacorile  jUiais  lifeuiè 
vertu  de reau,qui  eftfroide  &humide,contraite  au  malquieft  chaud  &  fec.- Çê  qui  fe 
.  trouuera par cffea,eny  appliquât delafeule  eau  froide,fansautrcchofe.  Et ppurprou- 
Hiftoire  gê-  uer  mon  dirc,il  y  a  vne  hônnefte  dame  marchande  de  cornes deLicornes, encêfte  ville, 
î  propos!”  demeurant  furie  pont  auChange,qui  en  a  bonne  quantité  dé  grolTes:  &  de  menues,  de 
i  ieunes  &:  de  vieilles.  Elle  en  tient  toufioiirs  vn  aflez  gros  morceamattaché  à  vue  chaine 

d’argent, qui  trempe  ordinairement  en  vne  aiguiere  pleine  d’eau,dé  laquelle  elle  donne 
'  aflèzvolontiérsàtous  ceuxquiluy  en  demandent.  Or -n’agueres  vne  pauure  femme 
luydemanda  deibneaude  licorne  :  aduint  qu’elle  l’auoit.  toute  diftribueç ,  &  ne  you- 
‘  lantrenùoyer  ceftepauure  femme, laquelleàiointesmainslaprioitjde.luyen donner 
pour  efteindre  le  feu  volage  qu’auoit  vn  lien  petit  enfant,  qui  occupoit  tout  Ion  vifage: 
en  lieu  de  l’eau  de  Licome,elleluy  donna  de  l’eau  de  riuiere,en  laquelle  nullenient  n’a.T 
S'rcdâcé  lacornedeLicorne.Etneantmoins,  ladite  eau  de  riuierenelaiflà  pasde 

pô'uEcaïïe  guatirlemaldercn&nt.  Quoy  voyant  ^  ceftepauure  femme,dix  ou  douze  iours  apres 
licorne.  :  vint  remercier  madame  la  marchande  de  fon  eau  de  Licorne,luy  difant  que  fon  enfant 
eftoit  du  tputguary.-  Ainfi  voila  comme  l’eau  de  riuicre  fut  auifi  bonne  que  l’eau  de  là 

Licorne  r  nEantmoins  quellcvendladitecôrne  prétendue  de  Licorne,  beaucoup  plus 
cherc  que  l’or ,  commé.on.  peut  voir  par  la  fupputation..  Car  à  vendre  le  grain  d’or  fin 
k  ikToe?'  deniers  pire ,  laliurene  vaut  que  fept  vjngts  huit  efeus  fol  :  &  la  liure  de  corne  de 

vend  pto!*'  Licorne-contenant  feize  ohçes,contient  neufmfl  deux-cens  feize  grains:&  la  liure  à  diX 

chcrqni  Iblslegraiu,  lalbmme  femonteàquatrevingtsdouzemil  centlbixantelbls,quilont 

quatre  mil  Cx  cens  huit  liurcs,&  en  efcué,mil  cinq  cens  trente  fix  efeus  fol.  Et  tnefem-: 
ble,qu’àceprixkbonne&mmehevend  pàsmoinsfaLicome,quefift  vn  cCrtainmar- 
?m°Tndef-  ‘^^®“ftTudefque,lequel  en  venditvnepieceau  Pape  Iules  troifiefine,douzcmil efeus, 
qncqnivea-  comme  recite  André  Baccy,  Médecin  de  Florence, cnlbûliure  de  lànatnredelaLi- 
diidclaU-  corne.  Maislaiflrânscesbonsmarchans,réuenohsàl-êxperiehce.-  On  diad’auantage. 
Pape  ùes  qucla  corne  de  Licorne  lueen  prefcncé  du  venin.Mais  il  eft  impoflible,par.ceque  c’eft 
ttoificrme.  vneffeS:  procédant  dé  la  vertu  expultrice.Or  ladite  corne  eftprfuee  detelle  ^rçuç  Etf 
UeneV”^'"  paraccident,veu  que  routes  chofespolies,  comme  le-verré,les 

miToiiers,le  marbre,  pour  quelque  peu  d’humidité  qu’ils  reçoiuent,  mcfmes  de  l’ait  ex- 
ceffiuemcc  froid  &l!amide,oa  chaud  &: humide,  apparoiflènt  luer  :  mais  cen  eft  vraye 
lueur.Car  la  fueur  eft  vn  efiêd  d’vne  chofc  viuante.  Or  la  corne  de  Licorne  n  eft  point 
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vBecho{èviu3Dte,maispoureftre  polie, & fiefchc ellcreçoicvnternjflement  del’air 
■  froid  &  liumide,qui  la  faiâ  fuer.  Autres  difènt,qpe  la  mettant  près  le  feu,elle  rend  vne  jiœ'e.”'  " 
odeur  de  mufe  :  aulH  que  l’eau  où  elle  aura  trempé,deoiendra  laiâeufè.  Si  blanchaftte. 

Telles  choies  ne  le  voy  ent  point,  comme  l’experience  le  monftre. 

CHAPITRE  LXlî. 

Vant  àrauthorité,illêtrouueralapluspartdesdo(3:es,gens  de 
bien,8£  expérimentez  Médecins,  qui  afleureront  celle  cornena- 
uoiraucunedesvertusquelon  luÿ attribue.  S’ilfautcommencer 

»  wfnIM  W  M  Gaiien. 

de  celle  corne  de  Licorne,nymelmeÀriftote,lequeltontesfois  au 

chap.a.duliu.fdesparrirsdes  Animaux,  parlant flffrpiiYqn;n’r.nr 
qu’vnc  corne,&iâ  bien  mentiô  de  l’alhe  Indien^fe  d’vn  autre  nom- 
me  Oryx ,  làns  faite  aucune  mention  delà  Licorne  :  combien  qu’il  parle  en  ce  lieu  des 
chofes  de  moindre  conlèqucnce.  Or  fil  faut  venir  aux  modernes,  ChrilloflerAndré,  SStéen 
Doâeuren  Medecine,  en  fon  opulcule  derOecoiatrie,  elcritcequi  fenliiit.  Aucuns  fpnliureaa 
Médecins  font  vn  grand  cas  de  la  corne  d’vne  befte,nommeeMonoceros,que  nousap- 
pelions  vulgairement  la  Licorne,&  difent  qu  elle  guarantit  de  venin ,  tant  prilè  pat  de¬ 
dans,  qu’appliquée  par  dehors.  Ils  l’ordonnent  contre  le  poifon,  contre  la  pelle ,  voire 
défia  creécau  corps  de  rhomrae,&  pour  le  dire  en  vn  mot ,  ils  en  font  vii  alcxitcre  con¬ 
tre  tous  venins.  Toutesfoiscllant  curieux  de  fi  grandes  proprictez,  qu’ils  attribuent  à 
ladite  cotne,ieray  bien  voulu  expérimenter  en  plus  de  dix, au  temps  de  pellilencermais 
ie  n’en  trpuuay  aucun  elFeft  louable ,  &  me  repoferois  aulli  toll  furla  corne  de  Cerf  ou 
^  de  Chéurc,  que  fut  celle  de  la  Licorne.  Car  elles  ont  vne  vertu  d’abllerger ,  &  mundi- 
fierzpartantelles  font  bonnesà  relêtrct  gen,ciues  flellries,&  molles.D’auantage,lcl3ites  r 
J,  cornes  eflans  bruflees  &  données  en  breuuâge ,  apportent  merueilleux  confort  à  ceux 
qui  fon  t  tourmentez  de  flux  dyfentetiques.  Les  Anciens  ont  laififé  par  cfcrit,que  la  cor- 
ne  de  Cerfredigee  en  cendre ,-  ell  vne  plus  que  crédible  medecine  à  ceux  qui  crachent  ceS*  * 
le  làng,  &  à  ceux  qui  ont  coliques,  iliaques  paillons ,  nommées  Mifirere  mei,  Sc  comme 
cholède grande  vertu  ,  la,meflantauxcollyces  pourfaire  feicher  les  larmes  des  yeux. 

V oila  ce  que  ledit  l’André  a  eferit  de  la  corne  de  Licorne. 

.  Rondeletdiâ,quetoutéscornesengéneraln’ontnylàueur,  ny  odeur,  lîonneles 
brufle.  Parquoy  ne  peuuent  auoir  aucune  efficace  en  medecine  j  fi  ce  n’ell  pour  delTei- 
cher.Et  ne  fuis  point  ignôrant,dit-ii,que  ceux  qui  tiennent  telles  cornes  pour  leur  pro- 
■fit,ne  donnent  à  entendre  au  peuple,  qu’icelles  ont  grandes  Sc  ineftimables  vertus ,  par 
antipathie  de  chalTer  les  ferpens  &  les  vets,&;  de  rçfiller  aux  venins.  Mais  ie  croy,di  t-il, 
touchant  cela,  que  la  cotnede  Licorne  n’a  point  plus  grande  efficace ,  ny/otee  plus.af-  pte  de  verta 
feuree,quc  la  corne  de  Cerf,  ouqueriüoire:  qniefteaule,  quefortvolontiets  en  niéf- 
inesmaladiesi’ordonneladentd’Elephantauxpauures,&  aux  riches  celle  deLicot-  d'riaoir” 

JJ  nc,pat-cequ’ilsladefirent,fenpropofahsheurcuxfuccez.  Voila  l’adnis  de  Rondelet,  DencdEk- 
lequel  indifferemmentenpraaiquantpourmefmesefeas,  en  lieu  delà  Licomeor- 
donnoit  nonfeulementlacQmedeCetfoudentd’Elephant,maisaulfid’autresos. 

IemefuîsenquisdemonfieurDuret,pour!apandeairentancc  quei’anoisdefoh 
haut& tant  célébré  Içauoir,  quelle  opinion  il  auoit  de  lacomede  Licorne-.Il  mere-  ^toacham 
Ipondit,  qu’il  ne  penfoit  iceUe  auôir  aucune  vertu  contre  les  venins  :  ce  qu’il  me  confir-  Ulicome. 
ma  par  bonne,ample  &  vallable  raifon,&  mefme  me  dia,qu  il  ne  doutoit  de  le  publier 
en  fon  auditoire,qui  ell  vn  theatre  d’vne  infinité  de  gens  doâ:es,qui  f  y  aflêmblent  ordi¬ 
nairement  pour  l’ouyr. 

le  veux  bienencoreaduertirleLefteurjquelleopinionauoitdecellccornedeLî-  Opinion  de 
corne  feu  Monfieur  Chappelain ,  premier  Médecin  du  Roy  Charles  I X.  lequel  en  fon  a£j,pcUm 
viuanteftoitgrandementelliméentrelesgensdoâes.  Vniourluy  patlantdugranda-  touchantU 
.  commetroit  en  vfant  de  la  corne  de  Licome,le  priay  (veu  l’authorité  qu’il  a- 

uoitàl’endroitdela  perfonneduRoynofttemaiftre,  pourfongrandlçauoirSc  expe- 


HaiaiÆde 

accôpagnce 


Pourquoy 
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tience)d’cnvon!ofrofterlVfige,&principa!einentd’âboIirceftecôuftume'qu’onauôit  . 
'de  laiflèrcretÈpervn  morceau  de  Licorne  dedans  la  CoupcoùIeRoybcuuoit,  crÿ- 
■gnanc  la  poifbn.  Il  me  fir  reiponfe,  que  quant  à  luy,  véritablement  il  né  cognoiffoit  au^ 
cune  verra  en  la  corne  de  Licorne  :  mais  qu  il  voyoit  l’opinton  qu’on  auoit  d’icelle  eftrtt 
tant  inueteree,&  enracinée  au  cerneau  des  Princes, &  du  peuple,qu’ores  qu’il  l’eu  ft  vo¬ 
lontiers  oftee, il  croyoit  bien  que  par  raifonn’en  pourroiteftremaiftre.Ioina:,dilbit-il, 
que lîceftefuperftitionncprofite,poarle  moins  elle nennitpoîfit,  finonàlabourfede 
ceux  qui  l’acheptent  beaucoup  plus  qu’au  poids  del’or,  commeaeftèmonftrécyde- 
uant.Lors  ie  luy  repliquay,que  pour  le  moins  il  eii  vouluft  doncques  efcrire,à  fin  d’effa¬ 
cer  la  fau  IfeopiniôD  de  là  verni  que  l’ph  croyoit  eftte  en  iCeÜe.  A  quoy  il  refpondit,quc 
touthomme  qui  entreprend  d’efcrire  dechofê  d’importance,&  notammentde  réfuter 
'  quelqueopinion  receüede long temps,'reflèmbleau Hibou,  ou  Cbahuant, lequelfe 
monflrant  en  quelque  lieu  emincnt,fè  met  en  butte  à  tous  les  autres  oifcauX  qui  le  vien¬ 
nent  becqueter  ,  &  luy  courent  fus  à  toute  refte  :  mais  quand  ledit  Hibou  e&  mort ,  ils 
nePeii  fondent  aucunement.  Ainfi  rapportant  celle  Cmilitude  àluy,  il  mediâ: ,  ^e  de  B 
fon  viuant  il  ne  fé  mettroit  iamais  en  butte,  pour  fè  faire  becqueter  des  enuieux  &  met 
-difans,qui  entretenoyent  lé  monde'en  opinions  Û  faulfes  &  menfohgetes.-mais.'iIef^ë- 
roitqu  aptes  fa  mort  ontrouuetoitcequ’ilenauroitlaiiréparelctit.Confîdetantdonc 
celle  refponfè  qu’il  me  fit  lors,ioint  auffi  qU’on  n’à  tiéii  appeteeu  de  fes  eferits  depuis  là 
mort, qui  fut  il  y  a  enuiron  onze  ans,ou  plus,ie  m’expofe  maintenant  àla  butte  qu’il  te- 
fufa  pour  lors.Que  fil  y  acfuelqu’vn  quipuiffe  m’affaillir  de  quelque  bon  traift  derai- 
:  fdn  ou  d’experience  s  tant  Pen  faut  que  ié  m’en  tienne  offenfé ,  qu’au  contraire  ie  luy  en 
'  fçautay  fort  bo  gté,de  m’auoir  môftré  ce  qu’oneques  ie  n’ay  peu  apprendre  des  plus  do- 
âes  &  fignalez  petfonnages,qui  furent,&  font  encore  en  eftimejpout  leur  doârinè  fîn- 
guiiere,nymefmed’âucunelFeâ:denoftreLicotne.  Vousme  direz,puisquelèsMede- 
cins  fçauent  bien ,  &:publient  cux-mefmes ,  que  ce  n’efl  quvn  abus  de  cefté’  poudre  de 
Licorne,pourquoy  en  ordonnét-ilsî-C’eft  que  le  monde  veut  eûre  trompé,&  font  con¬ 
traints  Icldits  Médecins  bien  fouuét  d’en  ordonner, ou  pour  mieux  dire,  permettre  aux 
patients  d’en  vfer,par-ce  qu’ils  en  veulent.  -Quefilàduenoitqueles  patients,  qui  en  G 
demandent,  mourufîènt  fans  en  auoit  pris,  les  parens  donneroyét  tousla'cltaflè  aufdits 
MedecinSj&lesdefcriroyentcommevieillemonnoJ'e.  ■ 


CHJPITRE 
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j  Ënons  maintenant  àlaraifon..  Touteequi  refîfteàuiVenîns, 
,;eflcardiaque,&propreàcorroborerîecœur.  Rienn’eflproprèi 
h  corroborer  le  cœur ,  finon  le  bon  air  &  le  bon  fang  ;  pdüt  iufaiit 
^  ces  deux  chofes  feulement  font  familières  au  cœur,-c6inmé 
^  '  eftant l’officine  du  fàng  attenel,&  des  eiprits  vitaux.  Gr  efl-ü  que 
j  laeorne  de  Licorne  n’aaucun  aitenfoy,nyaucuneodéüfjOÜ  bien 
pen;eftant  toute  terrelire,&  toute  feicbe.D’auantâge,ellé  né  peut 
.  •  eflretourneeen  fàng, par-ce  quelle  n’a  ny  chair, nyfuc  en  foy:qui 

eftçaufequ’cllen’eftchylifiee,nyparconfequentfanguifiec.Ilfenfuitdoncquesqu’el-  o 
Obieftion.  le  n’a  aucune  vertu  pourfortifier  &  défendre  le  cœur  contre  lesvenins.  Voire  mais,di- 
Rcf  onfe  quGlqu’vn,en  tant  d’opiatcs,eleauaires  &  épithemes  que  l’on  faidpour  le  cœutjqu’y 

■  ’  a-ilde.tel,quicontienneenfoyvnboriairï-Sia:fçauoireftdesconfetuesdebourache, 
buglpfre,violiersdeMars,  derofes,  defleursderofmatin, laconfeâiond'alkermes, lé 
mithridat,!etheriaque,l!ambre,le  mulc,la  ciuette,  lelaftan,  lecamphrc,&  femblables, 
lefquelsmefme  l’on  délayé  en  bon  vin  Sefott  vinaigre,eneau  de  vie,pour  appliquer  fur 
leeqeuE,  ou  pour  donner  en  bteuuage.  .  Toutes  lefquelles  chofes  onten  foy,  &  rendent 
de  foy  vne  odeur, c’eff  à  dire,vn  air  ou  exhalation  fort  fouëfue,benignc,&  familière  à  la 
nature  &  fubftanee  du  cœutientant  quelles  peuuët  engendrer,multiplier,  efclaircir,& 
fubtilierlesefpritsvitaux,parfimilitudedeleurfubflanceaëree,lpirituelle,&  odorante. 

RÆonft  Ouy,  mais  au  bol  d’Armenie,en  la  terre  figillee,en  la  corne  de  cerÇen  la  raclure  d’yuoi- 
Qùeffion.  re,&decorail,n’ya-ilriendclpiritueux,&aëtéî  Noncertes.  Pourquoy  donc  font  ils 
„  r.  :e  les  remedes  catdiaquesîPour-ce  que  de  leur  faculté  &  vertu  aflringente  fon- 
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.  deeenlatertefttitédeleurfabflancejils  fermentlésconduits<îesvéînés&arteres,par 
*  lefquelles  le  venin  &  air  peftilent  poutroit  eftre  porté  au  cœur.Gar  ainfî  font-ils  ordon-  aïmcnie, 
nezprofitablementaufluxdefàng,  &vuidanges  immodérées.  Ils  font  donc  appeliez 
Cardiaques,nonpasquedefby&parfoyilsfortifîentlarubftancedacoeurparaucune 
,  familiarité  ou  fîmilitude,mais  par  accident,  par-cc  qu  ils  boufehent  le  palTage  à  l’enne- 
njy,rarreflant  en  chemin,à  ce  qu’il  ne  lè  iette  dedans  la  citadelle  de  la  vie.  , 


QHAPÎTkÈ  LXillî. 

V.<i.NT  aux  Perles &aütfespierrésprecieufès,  iefuisdél’aduisde 
monfîeurloubert.  Médecin  ordinaire  du  Roy, lequel  au  cbap.  i8.  piecicafcs. 
/  d’vntraiaéqu’ilaefcritdelaPefejdidainfi.  leneiçay  queiedoy 

l  lira  1  ‘^‘^®*°’^^^^°'^l®5P*^f’'“P’^^c*^“^s,queIaplüsgrandpartdeshom-  Sert.* 

d’aflêurér  qû’ilyavne  vertu  incroyable  &  fècrette  en  elles,  foit 
^^è^è^^^^qu’onlesporteentieresfùrfpy,  ouquelon  vlèdela  poudred’iééi- 
les.  Oricyneveux-ieencore  oublier àmettre en  mefme  rang  l’Or 
potable,  &  les  chailhes  d’or,  &  doubles  Ducats,  qu’aucuns  ordonnent  mettre  aux  re-  mSdïdans 
ftaurans  pour  lés  pauurés  malades:  attendu  qu’il  y  a  aulüpeu  d’alTeutance  qu’en  la  Li-  lefi'ft™- 
corne,  voire  moins.  Car  ce  qui  n’eft  point  nourry,  ne  peut  baiËer  nourriture  à  àuttuy. 

Or  il  eft  ainfî  que  l’Or  n’eft  point  nourry.  Patquoy  il  fèmble  que  ce  foit  vnc  pipetie  de 
luy  attribuer  la  Vertu  nuttitiue,foit  qu’il  foit  réduit  en  fornie  potable,  qu’ils  appellent, 
ou  qu’il  foit  boüillyauec  des  reftautans.  Or  on  me  dira  qu’apresauoirfaiél  bouillir  des  fornèfc 
efeus,  ou  autres  pièces  d’or  aux  reftaurans,  ils  ne  feront  de  mefme  poids  qu’ils  cftoyent 
au-parauât:  le  le  confeire,mais  cenéfera  que  l’Or  foit  en  rien  diminuépatj’ebullition,  '  “ 
ains  que  l’exctement  qu’auront  accucilly  les  pièces  d’or,pour  auoir  efté  long  temps  ma-, 
niees  ou  portées  du  peuple, voire  des  verollez,ladres,&  vieilles  harangeres,  pourraefire 
^  demeuré  dans  les  ireftaùrans.  Dabon  dant  il  y  a  encore  vnégrande  piperie,que  les  bons 
maiftres  quinteffentieux  font  pour  faire  leur  Or  potable,  qu’ils  dilèntmettre'’aux  re¬ 
ftaurans,  c’eft  que  d’vnechaifhe  de  trois  où  quatre  cens  efçns  paffeepar  l’eau  forte,  en 
defrdbetont  quinze  ou  vingtefeus ,  qui  fera  diminution  d’autant  de  poids ,  &  font  ac¬ 
croire  aux  niais ,  que  ledit  Oreft  diminué  par  l’ebullition.  Qui  pourra  lè  garder  de  ces 
bailleurs  de  baliuernesjaffronteurs  &  latronSjCe  fera  bien  faiâi 


CHJPITRR  LXF. 

SEcy  me&iÆfoudonicdu piedd’HeÜend, duquel pîufîeürsfont  papleà 
li  gran  d  cas ,  Ipecialémen  t  luy  attribuans  la  vertu  de  guatir  de  l’E-  ^  Hdleoi. 
pilepfîe.  Etm’eftonned’oùîls  prennentcefteafîèurance,veu  que 
tousceuxquienonteferit,  nefonrquedire,  Ondiéi:,  Ondid:  ie 
m’en  rapporte  à  Gefherus,&  à  Àpollonius  îdenabenus.  Et  quand 
ce  ne  feroit  que  la  mifete  de  l’animal ,  qui  tombe  fi  fouuent  en  Epi-  pounmoy 
lepfiefdontles  Allemans  l’appellent  Hellend, qui  lignifie  milère)&  «ftaSnU 
neantmoins  ne  fen  peut  guarentir ,  encore  qu’il  ait  toufiours  Ibn  ongle  quann&Kjuant 
foy:ilmelèmblequeccUeftfulElàntpoutreùoquerendoute  îesvettus  qu’on  luy  at-  DoaKaila 
tribue.  Voila  ce  qu’il  me  lèmble  de  la  corne  de  Licorne,  &fi  quclqu’vnen  peut  deC-  yçrmda  - 
çouurird’auahtage,  le  luy  prie  enfairepartau  public,  &  prendre  mon  eferit  en  bonne 
intention. 


AA  j 


'  REPLIQVE  D’AMBROISE 


PARE',  PREMIER  CHIRVRGIEN 

P  y  ROY.  A  LA  RESPONSE  FAICTE 

■■  contre  fin  Dtjcours  de  U  Licorne.  -  , 

'  '  -B 

■’Avois  fonhaité difcourant  (3ela  Licorne,  quefilÿauoitquel- 
qii’vnqui  en  eufl:  autre  opinion  que  moy,illtiypleuft.men:re  lès 
raifonsenâuanr:  penfantque  parle  débat  des  raifons  contraires, 
comme  par  le  heurt  de  deux  pierres,  les  viues  eftincelles  delà  Vérité 
viendroyentàparoiftre,quipourroyentexcitervnelumietefi.gran- 
-dèdetoutcefaiâen  nos  efprits, qu’on n’auroitplusoccalîon d’en 
douter.  Ce  raienlôuhaitm’eft  en  partie  aduenu.  Carilfeftttou- 
né  quelqu’vn  qui  controllant  mes  elcrits ,  ,m’a  voulu  deldire  en  ce 
poinâ  :  (Juquel  toutesfois  les  raifoiis  ne  me  femblcnt  fi  fortes ,  que  pour  cela  ie  doiuc 
quittermonparty,poürprendrelclîcn,ainliqnei’elperemonftrer,  repliquantfurvnc 
chacune  d’icelles  ;  lailîànt  àpart  lès  animofitez,  lefquelles  i’eftiméluy  eftre  elchappees, 
piuspourzele  qu’il  porteàla  vérité,  queppüropinionquilpuilTeauoitdemoy, autre 
que'd’homme  de  bien,&ftudieux  du  p'tolîtpublic. 

-Première  Sz^vetsàetevsii{oae&,Q^tlfitmbienqueULkorneityedeff'indes~Vertm,tyeuquetou6les  q 
iSbcDÏnt  fix^^üibtm'ententr  eux  éaccord,des  admirables  prolirieteXjfice&.-  Et  que  fartant  il fautacquiejeer 
audifeours  àléuraiithorité  :■  attendu  qu’jl  y aut  mieux  faillir  auec  les  figes, queiien  opiner  contre  leurofinion, 
de  kUcor-  jg  premierêpâttie  de  celle  railbn ,  attendu  que-comme  i’ay  motilité  en  mon  pre- 

OpiDion  de  cèdent  Dilcours ,  melSèurs  Rondelet ,  Chappelain ,  &  le  doâe  Durer ,  ne  font  point 
Rondder,  plus  grand  cas  delà  cornede  Licotné,que  d’autre  corne  quelconque  :  &  toutesfois  ceS 
&Duto°"  rtoisIàlontlàges&cIairsvoyansenMcdccine. 

toochantia  Quant  àlalècondepartie,ie  dytoutau  contraire,  que  i’aimerois  mieux  faire  bien 
Licorne.  toutfeul  ,que  de  faillir  non  feulement  auèclesûges,  mais  melmeauec  toutlerelle  du 

Eicdlence.  monde.  Car  l’excellence  delà  Vérité  ellll  grande,  qu’elle  futpalTe  toute  la  làpiènce 
dehycrité.  hmnaine,  qui  bienlôuuentn’ellarmeequedebrauâde,nellcnfleequedevent,  n’elt  . 
pareeque  d’apparence& vanité  rparquoy  la  feule  Vérité  doit  eftre  cherchée,  diyuie 
êcdljerié.  .  '  .  ;  '  '  -  '  ‘  ... 

Cefte  raifon  -  •  Eà  lèçon  de  ràilbn  cft;,  le  long  temps  qùily  a  que  la  Zicome  ejl  en  yfigê,monJîre  bien  iceSe 

ûec  ^reiemne.  Ye  répliqué  què  le  long  temps  n’éft  pasfùffilànt  pour  prouuet  la  corne  de  j) 
lAuihenr..  .LiGomeanoirdcsvcrtus  qu’onluy  attribue.  Cartellèvogue  n’eftfondee  qu’en  opi- 
.  ’niôn,&  la  vérité  (.commcil  diâluÿ-mèlmé)  dépend  delà  chofe,  &  non  des  opinions; 

,  Parquoy  rien  ne  fett  dem’alleguer  Tes  Papes,-Empereurs ,  Roys,  &  Potentats,  qui  ont 
misja  corne  de  Licorne  en  leurs  thrélhrs;  car  ils  ne  Ibnt  d’eux-melmes  lugescompe- 
■  J.'^?/^®iap’^optictédèschofesnaturéllesè-&ceuxparlesyeux  defquelsils ontveu,'ont 
^  ellé ou louchesjou  conniuents,deJcuraüoir mohllré Ou  laifle voirie nofr pourleblane. 
AadtdMa-  Parquoy  à  bon  droieft  André  Marin,Mcdecin  excellent  de  Florence ,  au  Dilcours  qu’il 
acMede-  afaiddelafaulfe  opinion  delà  Licorne,  fefmerueille  comment  iniques  icy  ilnefcll 
an.  trpuHéencoreMedecin,ouautretantamateurdelbnPrioce,qml’aitretiré  dcceller- 
reur,Ia  bannillànt  de  lès  cabinets,  comme  vn  abus  &  tromperie  manifefte  :  concluant 
que  11  précieux  iqyau  n’eftoit  propre  qu’aux  ballelcurs  Sc  impofteurs ,  &  mal-feant  aux 
Medccins,qui  ont  des  remedesplus  alfeürez,&  approuuezpout  combatte  les  maladies 
malignes,  veneneufes,&:peftilentcs. 


QuMt 
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,  ticomes,  &qaeU  ptmBeàjitéimk  tepBoiÿuilé  > 

^  moy,  monftteqifüa-grânde  en^  ’  . 

dequeréllet.  CarcJuteft-ccquicroircclamieuxqQemoy?  Qtti  ell-£C  quileniontec, 
mieux!  reocitecinqpaffagesdelalàinâeEfcrituredansmonDifcoarsdelaLicornéi. 
lecroy  ddncqtfdy  en  a  toufiours  eu,  &  qu-’ily  aencore  des  Licotnèsnon  feulement  eà. 
la  terre,  mais  aulîî-enlamerî  mais  que  leurs  corâesayent  les  vertus  qu’on  leur  attribué  • 
coBErêlesvenins&peftilcncdjC’efclepomârquefattendôis  :  lequel toutesfoisii’acfte 
touché  que  pat  vne  liaxple  aflèrtion,  û.ns  aueune  dcmonliration ,  raifon,  ou  authôrité 
ancienne;  Catdc  dire  qu’ellcprofite  contre  la  Pefte ,  pour-ce  qu  elle  refirpidit ,  cela  effi: 
ftic&quittericcombatdelaprôptietéoccalte,  delaquellc  toutesfoiscftnoftteprin-  :  ’ 

cipaleqoeftion.  Orquandainfiferoitqu’ellc  agiroit  pat  qualité  manifefte^illafâiif-;  ,  •  .  . 
droit  ordotiUer  eh  quantité  tai&nnable  ,'8éprincipalcmentà  la  vehemence  de  l’ardeuti 
fiirfeufej&peftilcncé,  c’eûàdire, par  onces  ouqqarterôns.  Car  trois  pu  quatre  grains:  - 
qu’on  ordonne  communément ,  n’ont  non  plus  de  verni  (  ce  que  diâ  monfîenr  Dare4  :Bonnccaâ; 
g  débonnegtacepariantdela^Licorne)  que  quiiettetoit  quatre  grains  de  mil  dans  la  '■ 

gueule  d’vn  Albe  bien  afi&mé.,:G’e£tpourquoyievoudrois  bien  empclcher  les  Apotl-  .  .  ' 

caifes  delà yeridrciîï:her,àfiaque les  MedecinseulTent  cominoditédel’ocdonneren 
plus  grand  dolè,  que  lés  malades  euflên  t  moyen  de  la  porter  auec  plus:  de  profit  en-: 

leiirsxwrps,  êémoinsde  dommagede  leur  bôùrÆ.  ;Gela  ti’eft-ccmerompre  l’e{pric,de  : 
cequeienay  quefaire,commelonmercproche!  Gar  Dieu  a  recommandé  à  vncbaÇ. 
cûBlefa!üt&  profit  de  &n  prochain  :  &  ccrtesles  Apoticaires  mefmes  ;  i’entens  les, 
plus  anciens  &;  expérimentez.,  interrogez  par  moy,  m’ontconfeffé  auoir  honte  de  la 
vcndtèfi  cherei  véU  qu’ils  li’ontiamaisapperGeu  plusgrand  cfFeâ  eu  clle,qu’és  autres 
coinescommUnesdes  vulgaires  animaux.  Toutesfois  qu'ils  font  contraints  la  vendre  ■ 
ainjlîxhere ,  par-ce  qu’ils  .^achètent  chèrement.  '  Qt  l’achetcnt-ils  chèrement ,  à  raiibii  ; 
dubtuitqn’oniuyadonnéàtort.Sci(ânscauiei  ;  I .  .,v,v:3 

■Venons  maintenant  aux  raifons ,  . par  lefquellés  il  penfe  defttuire  ma  principale  dea 
monftration ,  laquelle  par  -  mocquerie  il  appelle,  mon  Achilles.,  Mon  Achilles  d°ucî|”P°^^- 
ç  eftoittel;  lÜenn^bon}t<orfi>hm.arUc<eur,pnonlekonÂir&  lebon  ptngiljtcomedeLicor-  ' 

nenUitirnyoieurjfnfiy.ytftamtoinetèrrejlre  toute.  fiichc..D'a«ant<t^e  elle  ne  peut  eflretour-.  '■ 

neeen  pmg,  i autant  quelle  ria  enfoy,ny  chair  nyific.  Parquoy  elle  ria  Dertu  a  corroborer  le: 
cœur.  .Laprémiéreptopofîtionjdit-iljéftfauliè&ridiCule:  laraifonefl:,  Cartelsreme- 
des  alteratifsfortijient.le  çæurpar  qualité  manifejle  &  élémentaire,  ou  occulte  l'y' formelle ,  &tou^j^^  j.  . 

tesfounontnybànairi,nyhdbilitéa'éflre  toume7:^en  fang:.  lereplique  &  dis  au  contraire, lu tefiiitjoa 
prenant,  le  meCne  exemple  qu’il  a  prisi,  pour  le  battre  dclès  armes  mefines ,  que  la  fa-  pr'- 

cultédeslierbes  Al  fimplcs,  qui  entreUtés  apOzemes ,  n’eft  point  communiquée  à  l’eaujî™ 
patlaquelle  efffaiAe  ladccpârionsfinon  pardiftraâion  du  lue,  ou  humeur  &  vapeur 
defdics'Cmplescauttcmentfîln’y.auoit  quelaqualité  mueequi  fc  eommuniquaft à . 
l’eau  lins  fubftanoe,  c!eft  à  dirCifanshumeut  ou  vapeur ,  comment  cognoiftrions-nous 
ladecoftion  depourpié  àla  noirceur ,  la  decodiondc  plÿllium  à  là  viicoûté ,  la  déco-; 
ftioudecidiOTeclàfai'aueur  &;amertume,rinfuû6n  de  rheubarbeàfbnodeurîlaià- 
ucur  y;efl;  ,&î  .fy  temarque  manifeHément  :  rôdeur  doncauffi  y  eft.  Gar  tout  ce  qui  a 
0  ûueur  odeur , là  faueur  yeft,'lc'lttc  doncou  humeury  eft;  l’odeur  y  éft,  la  vapeur 

doncy  eft.Gatqu’ïft-ce  autre  chofeodeur.qu’vne  vapeur,  ou  pluftoftfumeé!  - 

;  .Quant  au  Corail,.corne  dé  Gerf  ,.6£lèmfalables  ;  ie  confellb  qu’ils  n’ont  non  plus 
dair&defac,que,cca:nedeLicorne,maisaulfiienelèsticnspaspourvraiS;catdiaqués: 
detarit.qu’ils,me';fbxtificnt  pointlccœuren  combataht  contre  les  venins  jains  icüle- 
mentouen  reterrant  les  conduits, quivontauccêurpar  leurvertu  aftringentè  :  bu  en 
bèuqatit  5:  tariftàntla  ferofité  venencuiè,  qui  affadit  le  cœur &réftomach  par  leur  ièi- 
cheierreftritéi&jiàntl’yn  &  l’autre,  non  par  fîmplcmfuûon  en  quelque  eau ,  mais  par 
affumptiondeJsurpropre  corps  en  poudre.  ,  ■  -  RcpHque 

:M.ais:c’eftaflê4r6phquéfurlarefutation  prctcndiîe de  la  premiéré  propofitionde  fnriirkia- 
demon.AçhilJessvenonsàla  fécondé;  ledifois  que  la  coriic  de  Licorne  n’a  air  “Y  o*  '“a. 
deur  çhCày. ,  Celay  'àiârif  .eji  co»tra.irêitû.xfrincifes de. P.hyfique. . Car  chafque  corps.elementairê  p'oaüon! 
‘JlMixte-,çeJladire:,meJlé;desquatreMiémms.-.farqttoyaldCQmeilyadeCair.  ,  . 
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Cammcirt  ■  Pourrepüqueic  di^ quclescholêscn  MedecinencEeœçfuteilt&rcoaiSderetitque 
mc£?en  parlesfens&  efiefts.’  Bien  donc  qnepardifcours  deraifonnous  comprenions  que  le  ^ 
McaeSe."  poyure,gingembre,&  graine  de  paradis  font  compolêz  des  quatre  elemens.(c  eft  à  dire) 
de  chaud, fi-bid/ecj&:  humideitoutesfois  les  Médecins  n’y  recognoiflènt  que  du  chaud 
^  du  fcc,pour-ce  qu’ils  ne  font  en  nous  principalement  que  les  cfFeâs  de  chaleur  êefe- 
chereffe  :  ainfi  nous  nions  la  corne  de  Licorne  eftrc  aëree,  par-ce  qu’ellcne  produitles 
efeftsdcscorpsacrez(c’cftàdire)de  vapeur,fumee,& odeur,  (^conquetrouuerade 
l’aircn la  comede Licorne, .il  tirerade l’huile d’vn mur.  CesdeuxpoinasdemonA- 
ciiillesvuideZjlereftedes raifonsçontrairesn’eftpasdifficileàrefuter.  Carpourprou- 
cÆs nerqne la  corhe  de  Licorne  fepeuttpumercn  fàng,il  allégué, fi«e les  chiens yment  d’oi.Ie 
Efoîbfe  disiu  ccihtr3iré,que  les  drien  s  ne  viuent  pas  d’os,mais  bien  de  la  moiielle,on  fubftâncc 
inediileuie,qui  eft  cachee  dedans  les  cauitez  inCgnes,  ou  porolitez  de  l’os.  Or  auxeor- 
uesdeLicornes,  quenousvoyonsrappertonsles  ionrs,y  ailriendemoüelleux  î  Non 
plus,&£ncorc  moins  qu’en  la  pierre  Ponce. 

Aatreéom- •  ,  N’cft pasauffi  pluspertinentcequ’iladiouftejfiKecowwe /eîCh;«»î.T>(ae»f 

Loniçaitauiourd’huyaflèzparexpetience&  inlpeâioniournalicre,  ^ 
blc.  que  cefte  opiniondela  vieille  hiftoire  naturelle,eft  choie  fajbulenièiCar  bien  que  l’Au-, 

ftruche  deuore  le  fcr,fi  ne  le  digéré  elle  pas  :  le  lendemain,  on  letrouueraparmy  les  ex- 
cremés  tel  quel  l’a  pris.  le  puis  dire  en  vérité,  auoit  donné  des  clefs  &  clous  de  fera  des 
Aaftmches  àaualler ,  que  le  lendemain  on  les  trouuoitauec  leurs  excremens ,  fans  eftrc 
en  tiendiniinuez.  PourvoitdQnctoufiourslespetitsenfensauallcrlesnoyauxdeceri- 
fes,&  pépins  deraifin,dirons-noos  qu’ils  les  digerent&  fen  nourriffentï 

îiàiiâ,Qaele3t<iy  arefnjecentmil  efias  de  la  comede  ticomequi  eft  àfimfîVmys  Al  eàbiea 
poiEble  que  pour  la  grandeur  &  magnificence  il  en  ait  autant  refoie,mais  fi  croy^c  que 
CleRoy  rauoit  entelleeftimc,  qu’elle  feroitmifé  en  plus  lèye  garde  que  d’vn  fimple. 
Clerc,qui  lafaiét  voit  indifféremment  à  vn  chacun  pour  vn  grand  blanc.  Quefiellea- 
uoi'ttélle  vertu  qu’on luy  attrft)ue,cl!e  lie fuft pas  entière,  &  croy  qu’elle  enftefté  limee 
&rappee,pourfurueniràlaneceffitédcsmaladiesde  tantdeRoysquionttcnulefcer 
ptredeFrance.  CesraifonsontinduitAndréMatinau  lieu  futallegué,  àpenlctqhe  q 
on  pemS-  corneue  foft  pas  naturelle ,  ains  attificiellefàbriqüeepar  la  niain  de  quelque  inge- 

fifiaku-  niéuxmaiftre,  qui  par  certaine  mixtion  l’a  contre-faiâe  auprès  dunaturel.  Cequieft 
corne,.  prouu B  par  Dioicoride,liure  4.chapittc  pi.fueiHet  dnquantc  dcux,qui  diâ  que  faifant 

cuire  la  racine  de  Mandragore  auec  yuoire  l’elpace  de  fix  heures,  elle  le  mollifieteUe- 
mentqn’onenpeutaifémentfairecequ’onvoudra.  Parèillemént Cardan diâ:,que les 
:  .dents  des  Elephans  le  peuuent  amollit &éftendre,  comme  les  cornes  de  Bœuf:  Sc  de 

,  telles  piperiesfe  trouuent àMets  8ià  Stralbourg,  Sc  en  plufieursàutreslieux.  Parquoy 
ie  trouue  bon  ce  quediâ;  l’aduerlaire ,  Que  les  Médecins  deuroyentadmonneflerle 
derahitsquifenitenU.Licome,^no»fium(g/.Teu&àeüté<ii!ilsiacu(fencdelmTédécé&e 
peine,&m’cfmerueillccomméncilsonttantattendu.  lefçaytoutesfoisque  Monfîeut 
dcdn'hom-  Cappél,DoaeurRegentenlafacultédeMedecine,trcs-lçauant,&hommedcbien,3- 
me  trcflçi-  uoit  ja  commencé  en  faite  vn  Dilêours ,  pour  ofter  l’abus  qui  y  eftoit  :  mais  voyant  le 
mienjaimprimé,ildel!ftalefîen.  rayauiEentendülbuuent,qucmonfieutrAflSléDo- 
Opinien  de  dcnrenMedecine  (alTezcogneupourlà vertu  &dodrine)autresfoisauoitmaintenù  ^ 
Sffifé  Me-  “  Elcholcs,quela  Licorne  n’auoit  rien  des proprietez cachées  qu’on  luy  attri- 

decin  ton-  buc ,  Iculemcnt  qu’elle  auoit  vertu  de  delèicher  au  premier  degré ,  comme  toute  autre 
chantku-  eljjece  de  corne.  Plufieurs  autres  Médecins,  voire  la  plus  partd’cntr’eux,ontmelmeo- 
“  pinion,&cequei’enlçay,ienerayapprisqucd’euxprincipalement,&premieremcnt 

dudoâeDuret. 

Parquoy  cefte  mienne  opinion  accordanteauec  celle  detantde  gcnsdcbien&de 
l^uoir,ne  doit  eftrc  tenue  pour  monftrueulè,  puis  qu’elle  n’cft  ny  nouùellc,ny  extraor¬ 
dinaire  ,  ny  erronee  :  ny  pour  cela  ne  dois  point  eftre  réputé  &  peint  comme  monfire, 
Rondclcta  *1“®  gabbc  l’adUeriaire ,  voulant  tirer  en  rilèe  la  defeription  des  Monftres  q;uëi’ay 

fak^pcindre  inferez  en  mes  Oeuures.  Monfîeut  Rondelet  premier  Médecin  de  noftre  temps',  n’a 
des  Mon-  il  pas  faiApottraireplufieurs  Monftres?  &  toutesfois  pêtlbnnen’a  diéf  qu’ili’euftfàiâ 
GSjetns&  nmufcrles  petits  enfans,  mais  bien  pour  reprelênteràl’œil  ce  que  l’on  nepourroic 

Selon.  fi  bien  eferire ,  &  comprendre  làns'  le  portraiâ.  Gelherus  Sc  Belon  ont  faid  le  lêm  bla- 
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ycjS: toütcsfois  petfonneneleuramiscélaàblafme.  lecrpyqueraduerfàircn’apas 
*  vouki  feulement  taxer  les  figures  des  Monftres,  mais  auffi  toutes  Icsaucres,  qui  font  en 
mes  Oeuures  ,en  nombre  de  plus  de  trois  cens  ibixante  &  quinze ,  pOurleiquelles  efÉ- 
gier&tailleren  planches, i’ay  deibourfé  libéralement  du  mien  plus  demilleefcusj  &  d'ci^a." 
penfc  que  ceux  qui  f  en  mocquent,ne  voudroyen  t  auoir  Ibulagé  le  public  d’vn  lèul  efcu 
deleurbourfe.  CQmmentquecefoit,cesfigures-lafonttellesquclIesprofitentbcàü- 
coup  à  plufîeu  rs  Chirurgiens ,  pour  le  maniement  &  vlàge  de  plufîeurs  infttumens  ne- 
ceflàires  à  la  guarifon  des  maladies.  Qui  mefaift  croire  que  telle  mocquerieeft  partie 
demefmcanimofité,qiie  cellcqui  eftàlafin  du  Liure  del’aduerfairejpar  laquelleil  diâ: 
que  ie  me  luis  faift  traduire  le  liure  faid  par  lordanus,  dePefleiYzpçdle  Dieu  à  tefinoin 
fi-iamais  iV  penfay,& ne  l’ayveu  en  Latin  ny  en  François.  Etquandiel’auroisfaidjie 
fl’culîc  oublié  à  le  nommer  honnorablement,  comme  i’ay  faid  tous  les  Autbeurs ,  de& 
quels  i’aÿjîeii  ajçrendre&tiret  quelque  profit,  ainfî  que  i’ay  demonftréeuidemment 
parla  table  que  i’ay  dteflêe  dé  lents  noms  au  commencement  de  mes  Oeuures. 
g  Voilaceqüe  ïay  voulu  repliqüerfîirlesraifonscontraires.  Ce  que  ie  prie  mon  ad- 
uerfaite  prendteen  bonne  part ,  &  eftimer  que  ce  que  i’en  fais ,  cftplus  pour  maintenir  .  ■ 

la  verité,que  .pour  le  deldire.  Car  ie  penlè  que  de  la  part  ce  qu’il  en  a  faid,  n’a  efté  que 
pour  m’inftrüirè  (Scié  public  :  &  de  ma  part  iem’en  repute  tresheureux  d’apprendre  de' 
toutlemondei&devieillir  toulîoursen  apprenant:  Seulement  ie  le  prie,  fila  enuie 
d’oppbiêr  quelques  contredits  à  ma  Replique,qu’il  quitte  lesanimofitcz,&  qu’il  traidè. 
plusdoucementlebonvieillard:  -Ilcftbien.lèantauxieunesgcns,pourfairepreuuede 
]enreîprit,eloqoence,  &  dodrine  j  dedifeourit  despoindsptoblematiques  librement:, 

&aux  gensde  mob  aage ,  de  farreftertellement  à  la  vérité ,  que  l’on  ne  fen  départe  au¬ 
cunement  ,  pourucu  que  l’vn  &: l’autre  fe  face  fans  pique,  notre ,  blafme-,  &  offenfe  de 
fori  prochain.  ,  ‘  i.;  ..  :  ,  , 

FmdtiVmgty>mefme  Lture,Des'^enm.  -i.:. 
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Liure ,  traitant  de  la  Pefte. 


PAR  AMBROISE  PARE',  CONSEILLER, 


Dejcription  de  la  Pejie. 

S  Este  eftvne  maladie  venant  de  l’ire  de  Dieu,  furieulé, 
tempeftatiue,haftiue,monftrueulè,eipouuentable,  cou-- 
tagieuiê, terrible, appelleedeGalien  befte  fauuage, fa¬ 
rouche  ,  &  fort  cruelle ,  ennemie  mortelle  de  la  vie  des 
hommes ,  &  de  plufieurs  bettes ,  plantes ,  &  arbres.  Les 

.venoit  de  l’air ,  qui  promptenient  faid  mourir  plufieurs 

■demie  vne  maladie  qui  ett  propre &  fîmiliere  en  certain 
pays ,  comme  les  elcrôuelles  en  Éipagne ,  le  gouetton  en 
■  Sauoye,la  Icpre  en  Guyenne  vers  Bordeaux, qu’on  appel- 
leGabetz, êèenlabaflèBretaigneCacots, &fontnom-  Sks  l 
mez  ladresfolancs,&  ainfi  d’autres  rnaladies  qui  régnent  és  autres  prouinces.  Or  la  pe- 
fte  ett  fouüent  accopagnee  de  tréfcruels  &  pernicieuxaccidénts,  qui  fourdent  ioumel- 
Icment  auecelle:  comme,  fiéure, Bubons ,  charbons,  pourpre,  flux.de  ventre ,  déliré, 
frenefie  ;  &  douleur-mordicauuedleflomach,  palpitation  de  cœur,  pefanteur  ,  &  lâiE- 
tudede  tous  les  membres  ;  fommeil  profomL&lesièns  toushebetéz.  Aucuns  ont  Vne 
chaleur  interne  bruflante,&  Ibnt  froids  au  dehors,aueG  inquietude,difficulté  de  relpi- 
Ter,vomiirementsfrequcnts,flux  de  ventre,fluxdefarigpatlenezi&pat  autres  parties 
du  corps,appetitperdu,grandealreration,lalangueièiche,noire&  aride;  regardhauc 

&  hideux,  la  face  pâlie  &  plombine,  &  quelquefois  ronge  &  cnflambee,tremblement 
vniuerfcl,cracbèment  de  fang, puanteur  desexeremehts,&  plufieurs  autresqui  fefont 
félon  la  poufriture&alterationdel’airpcfiifèré,S£delacacochymiedeœux  qui  en 
font  fmppez;  Ncantmoins  tous  ces  accidents'ne  fe  trouuent  pas  toufiours  a  vnefois,ny 
en  toutes'peffonnes,mais  en  aucunes  f  en  appérçoiuenr  plufieurs,aux  autres  peu  :  voire  ' 
âgrâd’ peine  voit-on  deüxmaIadesinfeaezdecettepefteIesauoirlèmhlabIes,mais,di- 
uers  lès  vnsdes  âucres,felon  les  efedsqu’elle  produit.  -Ge  qui  prouienepour  la  diuerfi- 
tc  du  venin,dela  Cacochymie,  &  complexiondes  malades,  des  années  &  làifons,&  des 
parties  qu’elle  aura  làifiek  Aufli  qu  elle  n’ett  pas  toufiours  d’yne  mefine  forte,mais  di- 
'nerfc  l’vne  de  l’autre  :  qui  a  etté  caufe  que  Ion  luy  a  donné  dincts  noms,à  içauoit  fiéure  “ 

pcftilente,caquèfangue,coqueluche,fiiette,troufl6-galant,boflre,charbon,ponrpre,&  mett 
autres,  que  déduirons  cyapres.  Or  reflènee  de  ce  venin  pettiferé  ettincogneu  &  inex- 
plicable,dont  nous  pouüons  dire  la  pette  ettre  vn  quatriefme  genre  demdadie.  Car  fi 
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elle  cftoit  vnc  intemperature  Cmpic ,  elle  fetoit  chaude  bu  ffôide  j  ou  hu  midc ,  eu  fei- 
che,ou  compofeed’iceiles  :  &  lors  auec  médicaments  contrariants,  parleur  feule  qua- 
'iitcchaade,ftoide,fciche,humide,onmixtionneesefifemble,fetoit^arie*  Siceftoit 
incommoderation.c  eft  a  dire.mauuaifc  compoïïtiôn,elle  feroit  en  indeuë  conforma¬ 
tion,  ou  figure,  ou  en  nombre,  ou  en  ma^itude,  ou  eniîtuation.  Si  eeftoit  auffifolu- 
tion  de  continuité,ceferbiteroflon,contufion,incifionipcrforation,motfure,  piqueu- 
re ,  &  ruption ,  toutes  lefquelles  chofes  feroyent  guarics  par  les  temedes  efetits  des  an¬ 
ciens  :  mais  elle  vientnon  feulement  d’vne  fimple  corruption ,  mais  aü'ffi  d’vne  conta¬ 
gion  d’air  peftifcrc  indicible  &  incogneuë ,  qui  imprime  fur  vn  corps  ià  préparé  le  ca- 
raâete  de  fon  venin.  Orme  dira  quelqu’vn  :  Comment  fera-il  poffible  à  vn  Chirur¬ 
gien  pouuoir.guarir  celle  contagion  par  vraye  méthode,  attendu  que  fa  caufe  ne  peut 
’  eftre  cbgriëuëî  À  quôyfaut  refpdndrëiqu’il  faut  fuiüre  le  mouuement  de  nature.  Car 
ayant  en  horreur  là  qualité  venrrtieufcjqui  premierenaët  faifift  le  cœur,  tafeheS:  f  effor¬ 
ce  de  chaffer  &  poüflçr  dehors  les  matières  que  le  venin  a  corrompu ,  lefquelles  entre¬ 
tiennent  le  mar,&dbritfengendrcntfiéurcspeftilentieIes,catboncles,  bubons ,  pour¬ 
pre  ,  &  autres  accidents ,  au  grand  foulagement  des  parties  nobles  ;  tellement  que  fi  le 
tout  (ou  la  plusgrande  partie  )  peut  eftre  ainfi  poulTce  dehors  fans  rentrer  au  dedans,le 
patient  peufefchâpperdu  danger.  Parquoy  le  Médecin  &  Chirurgien, qui  font  mini- 
ftres&  coadiuteuts  de  nature,  n’ont  autre  chofe  à  faire  que  pouriuiure  tels  mouue- 
mes:  corne  en  prouoquant  les  fueors  &  vomiflements  dés  le  c5mcnccment,&  par  cho¬ 
fes  qui  fortifient  le  coeur, vfent  de  tous  remedes  elprouuez  contre  la  putrefaélion  &  ve- 
nenofîté.  En  femme  il  feut  munirlë  cœiir  par  antidotcs,&  attirer  au  dehors  la  matière 
conioinde,  &  pouruoitaux  accidents,diuerûfiant  les  remedes  félon  la  nature  d’iceux. 
V oyia  ce  qu’il  nie  femble  de  la  defctiption  de  la  Pefte,laquclle  n’eft  Jamais  vmucrfelle, 
nyd’vnemefmeferte,commcnousauonsdi£lcydeirus. 


-  DescaufesdmmesdelaPefle.  CM  A  P.  //.  .  / 

’E  s  T  vnc  chofe  refolue  entre  les  vrais  Chteftiens , aüfqucis rEtet- 
nelateuclélesfecrctsdefafapience^  que  la  Pefte^Sc  autres  mala- 

■  W  dies,qui  aduiennent  ordinairement  aux  hommes,  procèdent  delà 

U  main  de  Dieu,ainfi  que  le  Pmphete.nousenfeigne:  Q_uclleaduer- 

■  ^  fité  fera  en  la  cité.que  le  Scigneurn’ayc  faite  !  Cequenous  deuons 

-  bntouttempsfoigneiifemeni  méditer  pour  deux  faifonsrla  pre- 

^  miere  eft.ponr  tecognoiftreqiiecequc  nous.auonsdcvieifenté, 
mouuement  &  eftre,procede  direûcmentdela  pure  bonté  de  Dieu, quticftlePere  des 
iumietes,à  fin  que  par  ce  moyen  nousluy  rendions  grâces  defes  benefices-.v  L’autre  cft, 
que  la  cognoiflance  des  affliaions,qui  nous  font  enuoyces  de  Dieui  nous.aaheminenf 
à  vne  droiéte  intelligence  de  fa  lufticelùt  nos  pechezi  à-fin  qu’à  l’exéple  deDauid  npus 
■nous  humilions  feus  là  main  pui(rante,.pour  garder  que  noftrearae  ncpeche  parimr 
patience;  auffiqu’eftas  releuez  dedefefpoir  nous  iniioquions  là  Maiefté  pour  nousder 
îiu  rerdc  tous  maux  par  famifericorde.  Voÿla  comme  nous  apprendrons  de  chercher 
&  en  Dieu,&  en  naus,au  ciel,&en  laterre,la  droitte  cognoiflàncedcseaufts  deiaPer 

■fte,de  laquellcnons  femmes  vifitez,&  commcntpaTlaPhilofophjedmjnenoas  fom- 

mes  inftruits  que  Dieu  eft  le  prmcjpe&  caufe  descaufes  moyennes ,  {ànsJaquelie  te 
fecohdes  caufes&  infeticurcs.nepeuuent  produire  aucun  effea,ains  fent  conduites  §ç 

■  addrelfees  parla  volonté  fecrette  &  confeil  priué  d’içcluy,quifcn  fert  eommed  inftrii- 
■ments,pour  accomplir  fort  œuurefelon  fon  decret  gè;  ordonnance  immuable.  Pourtat 

-il  ne  faucattribuer  limplemét  la  caufe  de  la  pefte  amccàufes  proçhainesà  l’exemple  des 
Lucianiftes,Naturaliftes,&autresittfidelles:maisilnousfautconfidcrerquctoutaia- 
fî  que  Dieu  par  (à  route^puiflàncea  créé  toutes  chofes  hautcs,moycnnes,&  baircs,aullï 

que  par  fe  iàgelfe  il-Jes  confcruc ,  modère,  encline  où  bon  luy  femble ,  mefincs  fouuent 
.  changele  cours  naturel  d’icelles, felonfen  bon  plaifir.  Voyla  pourqupyr  le- Prophète 
-nous  exliorte  :  N’apprénezpointlcs  voyes  des  Gentils ,  &.ne  craignez  point  les  ugnes 
du  ciel,commelês.GentilsIes  craignent.  Et  nefaûtquenulfeit fihardy&plein  de  ra- 
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^  ge,de  vouloir  atEadier  Dieu  ;  qui  eft  k  Ibuucrame  caùle  de  toutès  choies ,  aux  caulcs 

fccondes  &  inferieures ,  &  à  lès  créatures ,  ou  àk  première  dilpofition  que  luy  mclmes  „c  p^cœ 
abailIcCj&  lèroit  rauir  à  Dieu  ce  riltrc  de  tout-puilîànt,& luy  ofterk  liberté  de  plus  agirûDsk 
rien  changer  &d%olèr  autrement  qu  iln’a  fait  du  comiflenccmenc,commefi  Tordre  qatSwai. 
qu’il  a  eflably  letenoit  fuiet  &lié ,  ûns  qü’il  peuft  rien  innouer.  Car  quelque  ordre  ou 
dilpofition  que  Dieu  aye mis  en  Nature^  en  kreuolution  des  làilbns ,  au  mouuement  dœcfc  u 
des  aftres  Sjpknettes ,  tant  y  a  qu’il  n’eft  point  liény  fuiet  à  créature  quelconque  :  ains 
befongne  &  fait  lès  eenuresentouteIiberté,&  n’eft  aucunement  lûiet  de  fuyure  l’ordre 
qu’ilaeftablycnnature:mais;filveutpunirlcshommesàcaulèdeleurs  pechez,  à  fin 
de  leur  monfter  fa  iufticc ,  ou  les  combler  de  biens ,  pour  leur  faire  fentir  fa  bonté  pa¬ 
ternelle  ,  il  change  lins  dilEculté  ceft  ordre  quand  bon  lùy  lèmble ,  &  le  fait  lèruir  à  là 
volonté ,  lèlon  qu’il  voit  eftre  bon  &  iufte.  Car  tout  ainfi  qu’au  commencement  de  la 
création  du  monde ,  pat  le  commandement  de  Dieu,  la  terre  produit  verdure ,  arbres 
ftuitiersjk  mer  lès  poilTons,  kiutniete  aulE  efekiroit  auant  que  CCS  deux  grands  lumi- 
B  naiteSjlelbleil&klunefùlîènt créés, pour nousapprendrequec’eftleTout-puilTani^ 
qui  parfoy-mefme  a  fait  toutes  chofes  :  aulfi  depuis  que  le  gouuernement  des  créatu¬ 
res  a  eftéaffigné  au  Soleil,  &  aux  pknèttes,defquels la  terre,  &  ce  qu’elle  contient, 
reçoit  alimenrSc  nourriture ,  nous  louons  comme  ce  grand  Dieu  a  changé  le  cours 
naturel  d’iccux,pout  le  bien  &  profit  de  Ibn  Eglilè.  C’eft  cequenous  liions  que  le  Sei-  Eioii  13. 
gneuralloitdeBantlesIlraëlitespariourencolomnede  Buee,pour  les  conduite  pat 
lavoye,&denuiaencolomnedefeu,pou.tleselèkirer.  En  celle  mefine  façon  le  So- 
leil  &  la  Lune  furent  arreftcz,&  changerenticur  cours  à  la  priere  de  lofué.  Auffi  parla  i.  Rois  17. 
priere  d’Elie,il  ne  pleut  point  Telpace  de  trois  ans  &fix  mois.  Par  ces  exemples  donc  il 
appert  claiteraent ,  que  Dieu  dilpolè  dç  lèsereatures  félon  fou  bon  pkifit,tant  pour  là 
gloirc,que  pour  le  làîut  de  ceux  qui  Tinuoquent  en  elprit  &  vérité.  Or  comme  le  Sei¬ 
gneur  lè  1ère  de  ces  cholès  inferieures ,  pour  eftre  miniftres  de  fa  bonté ,  &  tefmoigna- 
gesdefagtaceàceiixquilectâignent,auiricUesluyferueBtdeheraults&executeurs  ■  - 
de  là  iuftice ,  pour  punir  les  iniquitez  &  offenlès  des  pécheurs ,  &  contempteurs  de  fa 
C  Maiefté.  Erpartantjpourle:diteenvnmot,c’eftkmaindeDicu,quipatlbn iufteiu- 
gement  darde  du  ciel  celle  pelle  &  contagion ,  pour  nous  challict  de  nos  offenlès  &  i- 
riiquitezilèlonk  menace quieft.contenuë  en  i’Elcrimre.  LcSeignciirditainfirlefe-  Lcbms. 
ray  vcnitfurvouslegkiue.executeur,  pour  la  vengeance  de  mon  alliance,  &  quand 
vous  ferez  raffcmblez  en  vos  villes,  ie  vous  enuoyeray  la  pcftilenceau  milieu  devons, 

&  ferez  liutez  en  la  main  de  Tennemy.  Q^onlifeaufliccqui  eft  eferit  en  Habacüc 
chapitre  3.  Le  Seigneur  des  atmees  dit  :  Voiey  i’énuoye  fur  eux  Telpee,k  famine,  St  la  leimic  1?. 
pelle.  Semblablement  Dieu  commanda  à  Moylèietter  en  l’air  certaine  pouldre  en  la 
prcfence  de  Pharaon ,  à  fin  qu’en  toute  la  terre  d’Egypte  les  hommes  ,  & autres  ani- 
mauxfuflèntaffligez  depelle,apoftemes,vlceres,&  plufîeurs  autres  maladies.  Ce  que 
Dauid  a  confîrmeailànt,que  Dieu  enuoya  en  Egypte  des  Moulches,qui  deuorcrent  frtaum.  78. 
le  pays ,  Sc  des  Grenouilles  qui  les  deftruirent ,  &  donna  leurs  ftuifts  aux  Chenilles,  St 
leur labcurauxSautercllesi&gaftaleursvignes par  grefle,&leurs  figuiers  fauuages 
patlatempèlle  :  &liuraleurs  iumentsàkgtelle,  &  leurs  troupeauxà  la  foudre.  Puis 
D  adioulle,qa.’il  drefià  voycàlbnire ,  &n’élpargna  deles  mettreàmort,  &  liura  leur  vie 

a  la  pelle.  Pareillement  au  Deutetonomc,Moyfe  menace  les  ttanlgreflèurs  de  la  Loy  Doit.  18. 
dç  Dieu  de  plufieursmalediâ;ions,& entre  autres  de  pelle,  apoftemes,  en  fleures,  & 
maladies  ardentes.  Orle  fcul  exemple  de  Dauid  nous  monftreTexecution  de  lès  me¬ 
naces  tctribles  ^  quand  Dieu ,  pour  Ibn  péché  ,£t  mourir  de  pelle  feptante  mille  hom- 
mes,ainfi  que  Tèlcriture  tefinoigne  au  z.  liure  des  Roys  Chapitre  14.  Le  prophète  Gad  Soîiante  à 
futenuoyéàDauid,auec  commandement  de  Dieu:  Iefof&etroischofes,efly  Tvne 
d’icelles,  &  ie  le  feray,  lequel  veux-tu.  Ou  que  fept  ans  de  famine  viennent  fur  la  terre:  ic  pefte. 
Ou  quepat  Tefpace  detrois  mois  tu  fuyes  deuanttes  ennemis,&  qu’ils  tepourfuyuent:  ^  ^ 

Ouquèpattroisiourskpefte&itfutlaterre.  Là  deffus  Dauid  prie  de  cheoirpluftoft 
entre  les  mains  de  Dieu ,  qu’entre  celles  des  hommes  :  d’autant,  dit-il,  qu’il  eft  miferi- 
cordieux.  Et  quelqu’vn  pourra  dire,  que  ce peuple n’auoit  pas  mérité  la  mort  pour 
Tc&nfcdelôn  Roy.  On  peutrelpondre  qu  il  elloit  encore  plus  melchant  que  luy. 

Car  il  le  rclèrua  pourk  gloire  delèn  làinânom.  Nouslifons pareillement, quele 
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Seigneur  punie  l’idolâtrie  &  profanation  de  fon  feruice  par  le  fleati  de  la  pefte.  Gar 
voicy  comme  il  parle  :  Pource  quetu  as  violé  mon  fainâ  lieu  en  tes  infamecczac  afao-i 
minations,  ie  le  fcrilèray  auffi,  &  mon  œilnei’e^argnera  point ,  &  nen  auray  pointde 
pitié  :  caria  troifiefmepartic.mouTrade  pefte.  Concluons  donc  que  la  pefte,  feautres 
maladies  dangereulès,  font  tefmoignages  de  la  fureur  diuine  fur  les  peàeà ,  idolâtries 
&  foperftitions ,  qui  régnent  en  la  terre ,  comme  melmcs  vn  autheur  profane  eft  eon.=> 
hap.i.  wafot  confeffer  qu’il  y  a  quelque  cltofc  de  diuin  aux  maladies.  Et  pourtant  lots  qu’il, 
ju.da  p!aiftauSeigneurdesSeigncurs,&  Créateur  détoutes  choies,  vfer  de  fêsiuftesiuge- 
mehts,nulledefesGreaturesnepeuteuiterlâfureure^ouuentable,  voire  mefmeciel 
&terrecntremblent,ainfiqueDauidnousenlèigne.  .  . 

Zes  cieiixfondirent  mjùeur:  ,  :  i  .  i  3 

LdterretremhlddeUfem 

.  Detaficeterrible, .  , 

Q^e  lèra-ce  done  de  nous  pauures  humains ,  qui  nous  elcoulons  comme  la  neig^ 
Commet  pourrons-nous  fubCfter  deuant  le  fèu  de  l’ire  de  Dieu,  veu  quenous  femmes  - 
foin  &paille ,  &que  nos  iours  f  efuanoüillènt  comme  vapeur  de  fumee  î  Apprenons,- 
apprenons  de  nous  conuertir  de  nos  voyes  mauuailês  à  la  pureté  du  feruice  de  picu,&  • 
ne  fuyuos  point  l’exemple  des  fols  malades,  qui  fe  plaignent  de  la  chaleur  &  alteration 
de  la  fiéure,&  ce  pendant  reiettent  la  medecine,qui  leur  eft  reptefentec  pour  les  guarit 
de  lacaufe  de  la  maladie.  Sçaehons  quec’eft  icy  le  principal  antidote  contre  la  Pefte, 
-ipalan  la  conuerfion& amendement  de  nos  vies.  Ettoutainfiqucles  Apoticaires  font 

'  >e  c5tic  du  theriaque  de  la  chair  du  Serpent ,  pour  guarit  de  la  morfure  venimeufe  :  auffi  de  la 
caufe  de  nos  maladies ,  c’eft  à  fçauoir  nos  pechez ,  tirons-en  lcremede  &  guarifon,  en 
regardant  vers  léfîls  de  Dieu  lefosChtiftnoftre  Seigneur,  lequel  ne  guarit  pas  feule-, 
ment  le  corps  de  fcs  infirmitez  &  maladies ,  mais  nettoye  l’ame  de  tout  péché  &  ordu- 
rc,&  à  l’exemple  de  Dauid  gcmiflbns  &  recognoiflbns  nospechez:prians  ce  bon  Dieu  - 
de  cœur  &  de  bouche ,  comme  il  fenfuit: 

Ne'nueilIefiis,o  Sire, 

Me  reprendre  mton  ire  '  , 

7tloyqmt'ityirrité,&c.  —  - 

Voyla  la  première  &  principale  cofîderation  que  tous  Chreftiens  doyuentcognoi- 
ftre  en  recherchant  les  caufes  diuines  dclapefte,&  le  préparatif  qu’il  faut  prendre  pour 
la  guarifon  de  telle  maladie.  Et  outre  ce,ieconfeille  au  Chirurgien  ne  vouloir  aufli  ne* 
gliger  les  rcmedes  approuucz  par  les  Médecins  anciens  &  modernes:  car  combien  que 
ns  vent  par  la  volonté  de  Dieu  telle  maladie  foit  énuoyee  aux  h5mes,fi  eft-cé  que  parla  fainac 
•icgu,  volonté  les  moyens&  fecours  nous  font  donnez  parcillemét  de  luy,  pour  en  vfercom- 
esna-''  med’inftrumentsàlàgloirc,cherchantremedcsennosmaux,mefinesenfescreatntes, 

■  aufquèllcsiladonnéceftainesproprietez&vettus  pour  le  foulagemént  des  pauuires 
malades.  Etveurquenousvfîonsdcscaufesfecondes&natutelles,commed’inftmr 
mènes  de  fâ  benedidion  :  autrement  nous  ferions  bien  ingrats ,  &  mefpriferions  là  be- 
■Cj*.  neficencc.  Car  il  eft  efcrit,  que  le  Seigneur  a  donné  lafcienrceauxhommesderatt  dé 
Médecine  ,  pour  eftre  glorifié  en  fcs  merueilles.  Et  partant  ne  faut  négliger  tous  au? 
très  moyens ,  que  deferirons  cy  apres.  Il  refte  maintcnantrechercher  les  caufes  Sc  rai- 
fons  naturelles  déçeftc  pefte. 

T>escauJèshumàinesounatureües:,&p>nencégen&a!edelaPéfie,prps  . 
deUcorrupiondeHair.  CH  yd  P.  III. 

r«.  caufes  generales  &  naturelles  delà  pefté  font  deux:  àfçauoir  l’air  in- 

®  j^^^^.feaé  &  corrompu,  &  l’alteration  des  humeurs  vitiezen  noftte  corps ,  & 

preparezàprcndrelàpefte&airpeftilent.CequieftprouuéparGalien, 
m  quidit,qucleshumeursdenoftrecorpsfepcuuentpouttirs&acquerir 

venenofîré.  Or  l’air  fe  corrompt  lors  qu’il  y  a  excès  ésfàifojâs  de  l’annec, 

-  CS  fai-  leCjuelles  ne  tiennent  leurconftitution  naturelle,  qui  fc  fait  pat-ce-que 

prefquetoutel’anneeaeftéhumide,àcaufcdespluyes&gtoflresnuees.  L’hyucrpoüt 


D£  LA  PESTE.  VIII.CXXXÎÏÎ 

^  jjour  la  plus  grande  partien’ a  efté  froidi  iiy  parcillcnient  le  printemps  üede  ou  teriipcr 
ré,  comme  il  a  de  couftu,iBe:\aulE  qu’en  Automne  on  voit  en  l’ait  flambes  ardenteSj 
eftoiles  coûtantes ,  &  cometesfle  diueriès  figures,  Iclquelles  choies  Ibnt  produites  des 
exhalations  feiches.  L’efté  eft  chaud,  &  les  vents  n’ont  foufilé  fînon  du  Midy,&encor 
iceux  ont  venté  tant  doucement,qu’à  peine  on  les  a  peu  lèntir:& quelquefois auflipa  - 
aveu  que  les  nueeseftoyencpouflèesduMidy  au  Septentrion.  Tellesconftitutionsde  L’air  côno; 
lâifofis  font  eforitcs  pat  Hipp.  au  hure  des  Epidémies;.:  véritablement  elles  rendent  j  ' 

l’ait  du  tout  peftiferé:  Car  alors  par  fon  intéperature  ildilpoieàp.outritureleshumeuts  cori^tton. 
fercuxdc  noftrecorps  ,  &  par  là  chaleut  non  naturelle  les  brufle  Seenflammc  :  toures- 
fois  toutes  coniHtutions  non  naturelles  n’engendrent  pas  toufioursla  pefte,  mais  plus 
toft  autres  maladies  epidemiales-.Q^elquefois  rair,pe£blent,qui  eft  attiréau  corps  pat 
vnefeule  inlpiration  d’vn  peftiferé ,  tend  tousles  membres  infcâez-:  El’auantage,  l’air 
fc  corrompt  par  certaines  vapeurs  meflees  auec  luy ,  comme  nous  aùôus  éïâ  eyfteuats 
comme  par  grande  multitude  de  corps  morcs,nQnaiîèz  toft  enfouelis  en  laterre,  corne 
B  d’homes,cheü3ux,&  autres  c.hofesfaifans  vne  vapeur  putride  &  charongneulè,qni  in- 
fefte  l’air  :  ce  qui  fouuent  adment  apres  vne  batatlIe,ou  de  plufieurs  hommes  péris  par 
naufrage ,  puis  iettex  par  les  flots  de  la  mer  au  tiuage,  :  pu  quand  la  mer  a  iecté  plufieurs 
poiflbns  &  belles,  lors  quelesriuieresfontgrandes  inondations fürla  terre,  &  les  rar 
uilfent  en  lamer,dont  ils  meurent  nleftans  pas  acçoüftumez  de  viure  en  l’eau làiée.  Or 
la  mer  lailTe  quelqucsfois  grande  quantité  de  poiflbns  à  fec ,  quand  les  gouffres  ou  ou- 
,  uertures  delà  terre  faires  pat  lemonuemént  d’icelle  fempliflêntdeamou  quand  le  flot 
delà  mer  laiflè  les  grands  poiflbns  eneftat  fortis  du  profond:ainfi  que  de  noftrc  temps 
vne  Baleine  fut  putrefice  en  lacoftc  delà  Tufoane ,  &  amena  la  pefte  partout  le  pays. 
Orlespoiflbns,bienquerarement,  c5medit  Atiftoteau 8. de rhiftoiredes  Animaux,  Lespoiff^S 
^  peuuent  eftte  infectez  par  les  mauuaifes  exlralations  clleuees  dé  la  .terre  ,-qui  eft  au  Lfedte  ds' 
deflbus  dé  l’eau  ,&  paflàns  pâfdedaas  icelle  :  auflî  peuuent  fontitla contagion  dcl’àir  p=û'. 
ambicns,lorsqu’ilslêmettentfotl’èau.  Et  pour  ces  deux  caiifesilfe.fait  que  lapefte 
^eftant  en  quelque  pâys,les  ppilTons  font  ttouuez morts  en  grand  n6mbre,principale-  ' 

C  ment  és  eftangs,lacs,  &  riuietes,  qui  fpntpeu  agitees,que  Ion  appelle  eaux  dormantes: 
ce  qui  ne  fefait  en  la  mer:car  patron  grand  mouuementimpccueux,& par  fa  falfitude, 
n’eftfuiettea  pourriture  :  départant  les  poiflbns  qui  font  en  icelle,  ne  teçoyucnt  l’in- 
feâionpeftilentei  comme  ceux  des  eaux  dormantes.  Outre-plusilakeftinfettédcs 
mefehantes  vapeurs-de  quelques  laCs,eftangs  bourbeux  &  marefcagcux,eauxcroupies 
_  és  maîfons  où  il  y  a  des  efgouts  &  conduits  fous  la  terre ,  qui  ne  fefcoulent  point  ,  ée.fe 
corrompent  en  Eftéiefleuans  certaines  vapeurs  parvne  exceflîue.chaleur.du  foleil. 
-Commelontrouuepar  eicrit,quâ  Padouë  il  y  auoit  vn  puits  que  Ion  auoitlonguemêr  Hiùoiredé 
tcnuçouuctt  :  puis  ayant  efté  deicouuctt, qui  fut  énefté,il en  fortitvnegrande  exhala-  Padw?, • 
tionputride,  tellement  quel’air  circonuoifin  fut  du  tout  corrompu ,  dont  procéda  V- 
ne  pefte  merucillcufe,  qui  dura  fort  long  temps,  dont  bien  grand  nombre  de  peuple 
mourut.  Pareillement  l’air  extérieur  eft  corrompu  par  certaines  exhalations, furoees, 

&.foufpirs  des  vapeurs  pourries  Srinfciftees ,  enfermées  és  entrailles  delà  terre  ,,ayants 
efté  16g  temps.reteaues,  crou  pies,  &,eftoufFees  és  lieuk  rehcbreux  ^profonds  d’ieelle;  le  pefte  dos 
D  fprtàns  par  vn  tremblement  de.tecre.i  Pat  tremblement  de  la  terreleseaux-.lèntenc  lé  5^. 

■foüiphreou'autre,m8tierernetallique,&:font.chaudeS'6ê  troublesicelafefoitdesexha-  dciadoL  * 
lâtionsdelaterreparlefeconëm,ent  o.aeibranlemeDtd’icelle. 

On  oit  diuérfts  voix,  comme  geraiflèmentsde  ceux  qui  meuteotaux  batailles,  & 
auffi-dihets  cris  d’ammaux:  ..Semblablement  on  voitTottir  de  terreplufieurs  anir 
mauxycomme:crapa.ux,eoulcnures,afpics,v.ipereSiSêautresvermin.es.  Et pat'lef-  '  ■ 
,diâes exhalations eftàntsforties, infectent  non  feulementlcshommes&'autres  anb  lËftoire.  . 
maux,  mais  aufliles:  plantes ,  &uiâs  &  grains,  &  généralement  toütékur  nourriture: 
de  tant  que  commsleau  troublée &puantc  ne  lâiflê  viurelepoiflron.qui  eft  dedans, 
auffi  Pair  mal.ing&  peftiferé  ne  laiiTe  viurc  les  hommes  :  mais  altéré  les  écrits  ,  S^cot- 
romptleshumeursj&finalementlesfaic  mourir, fcmefinem'enr  les  belles  ,&  plan-  ’  -  • 

tes,eommenoüs.auonsdif.  D’aùantagc  on  aveu  quelques  vns  creufâns  laterre  pour 
&red.és  puits  ,;fentir  vne  vapeur  fi  puante  &  infede,  qu’ils  mouroyent  promptement. 

Et  encores  a’agucres  és  faulxbourgs  iàinâHonoré  de  celle  ville  de  Paris ,  moururenc 
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cinqhommesieunes&fortsenGurantvnefofléjOÙ  refgoutdu  fiens  des  pourceaux 
cftôît  de  longtemps  croupy  &  retenu  làns  aucune  exIîalationj&  fut-on  contraint  em-  * 
plirdetctrciaditefoire.poutreftouper  promptcmenti&obuieràplas  grands  acci- 
Aumhiftoi-  dents.  Sembkblc'chofeaeftédéslongtempsobfetuee  pat  Empedocles  Philofophc, 

IC  aïrape-  teqücl  voyant  qii’ily  auoit  vnc  ouuetture  deterre  entre  les  montagnes  ,  laquelle  cao- 
(mt  lapcftepoürlesmauuaifesvapeursquienforfoycntjla  fit  boufcher,&  par  ainfî 
Hiftoire;  ‘  chaffalàpeftedupaysdeSidle.Onacogneucôbipn cecy cftoitvtay parlacorruption 
-  adüenue  des  corps  morts  au  chafteau  de  Pcne,fuclariuicrede  Lot:  auquel  lieu  1  an 
lySi.  au  mois  de  Septembre, pendant  les  troubles  premiers  aducnus  à  caufe  de  la  Reli¬ 
gion, fût  icttégtàhd  nombre  de  corps  morts  dedans  vn  puits  profond  de  cent  braflèes 
ou  enuiron, duquel  deux  mois  apres  Pelleuà  vnc  vapeur  puante,quifefpandit  pat  tout 
le  pays  d’ Agenots,&lieüxcirconupifîns,  iufques  à  dix  lieiies  à  la  ronde,  dont  pluficurs 
.  furent  infeéiez  de  la  pefte.  Dequoy  ne  le  faut  efmerueillet ,  veu  mcfme  que  les  vents 
foufflans,pouiIènt  les  exhalations  &  fumees  pourries  dvn  pays  en  autre  :  dont  auffi  on 
Obicaion.  y  voit  prouenir  làpefte,comme  auons  dit  cy  deuant  en  la  j.  Apologie.  Or  fi  quelqu  yn  B 
vouioit  obie'â:cr,di{ànt,que  fi  la  putrefaâion  de  l’ait  eft  caulê  de  la  pefte,il  fenCiiuroit 
par  neceflîtéqu’en  tous  lieux  où  il  y  a  charongnes,eftangs,mareleàges ,  ou  autres  lieux 
puttides,k  peftey  fetoit  toufiours,à  caufe  que  l’air  reçoit  facilemet  puftefadion:  auffi 
que  toute  putrcfadion,quand  elle  eft  en  tree  au  corps  par  inipiration,  engendreroit  k 
■pefte  :  laquelle  chofe  eft  contre  l’experience ,  comme  Ion  voit  en  ceux  qui  habitent  & 
fréquentent  éslieux  putrides,  comme  és  poiironncties,efcorchctics,cemetieres,hofpi- 
taux,cloaqücs,&tanneries;auffiéskboureursquimanienc&meuuétlesfienspourris 
Sc  corrompus  par  putrefadio ,  &  ceux  qui  curent  les  latrines,&  plufieurs  autres  chofes 
Rerponfe.  fembkbles,  A  cela  faut  refpondrc,  que  la  putrefadion  de  la  pefte  eft  bien  differente  de 
toutes  autres  puttefadions ,  pour-ce  qu’il  y  a  vne  malignité  cachee  &  indicible,  de  la- 

. .  quelle  on  ne  peut  donner  raifon ,  non  plus  que  de  l’aimant  qui  tire  le  fer ,  &  pluficurs 

médicaments,  qui  attirent  &  purgent  certaines  humeurs  de  noftre  corps.  Pareille¬ 
ment  la  malignité  occulte ,  qui  eft  en  cefte  putrefadion  peftiferee ,  n’eft  point  aux  au¬ 
tres  chofes  corrompues  de  corruption  ordinaire,lefquellcs  toutefois  en  temps  de  pefte  c 
fe  tournent  facilement  en  fembkble  malignité,tellemcnt  que  toutes  les  apoftemes,  & 
-fiéures  putrides ,  &  autres  maladies  procedanres  de  putrefadion  en  temps  de  pefte  fe 
tournent  facilement  en  telle  corruption  extraordinaire  &  du  tout  eftrange.  Et  partant 
en  telle  conftitutidn  de  temps  il  fait  bon  euiter  les  lieux  infeds,&  kifequentation  des 
peftiferez ,  de  peur  que  par  la  vapeur  &  exhalation  de  l’air  corrompu  nous  ne  foyons 
infedez:  combien  qu’aufli  il  n’eft  pas  neceffaire  que  tous  ceux  qui  attirent  l’air  peftife- 
:  fé  prennent  la  pefte  :  car  on  ne  la  peut  prendre  qu’il  n’y  ait  quelque  préparation  &  dit 
Caliin.  pofitioniccquercxçeticnceiournalieredemonftte.  Aufli  Galien  le  déclaré  aü  liute 
des  différences  des  fiéures ,  difant  quénulle  caufe  ne  peult  produite  fon  effed  fans  que 
■le  corps  y  Ibit  apte  &  préparé, autrement  tous  ferOyent  infedez  de  mefine  caufe,neant- 
moins  par  continue  fréquentation  des  lieux  &  peçfonnes  enuenimees  de  tel  venin,  on 
peut  acquérir  vne  difpofition  &preparation’a  rcceuoir  icelle  pefte  :  car  combien  que 

le  bois  verd  ne  foit  diô>ofé  à  brufler,  fi  eft-ce  que  pour  eftre  long  temps  au  feUjil  brufle. 
Partant  ieconfeille  de  Te  preferuettoufioutsi&euiterleslieux&perfonnespeftife-  0 
rees:  car  lé  venin  pris  par  l’odeur  des  vapeurs  venimeufes  eft  merueilleufement  fcu- 

dain ,  &  n’a  affaire  d’aucun  hunaeur  qui  luy  ferue  de  conduite  pour  entrer  en  noftre 
corps  &  agit  en  iceluy.  Car  lefdires  vapeurs  eftant  fubtiles ,  font  facilement  attirées 

auec  l’air  dedans  les  poulmons,  &  d’iceux  dedans  le  coeur  (domicile  de  k  vie)  puis  paf- 

kSairïj!:-  ^ntparlesarteres,&d’clles  fe  communiquent  par  tout  le  corps,  gaftans  premiere- 
■piert  pour,  ment  les  eiprics,puis  leUiumeürs,8£  en  k  fin  k  fubft ance  mefrne  des  parties.  Or  quand 
noire.  nous  parlons  de  l’air  peftilent ,  nous  ne  voulons  qu’il  Ibit  eftimé  fimple  &  élémentai¬ 

re  :  car  eftant  fimple  iamais  n’acquiert  de  pourriture ,  mais  par  addition  &  meflange 

-desy;apeurs  pourries  eiparfes  en  luy.  Parquoy  veu  que  l’air  qui  nous  enuironne,&efl: 

perpétuellement  neceflairè  à  noftre  vie ,  &  que  fans  luy  nous  ne  pouuons 
l'air.  '  viure,ilfaucqucfëlonlàdifpofîtion,noftrecorpslbitenplofieurs&diuerfes  maniè¬ 
res  altéré ,  à  caufe  que  continuellement  nous  l’attirons  par  l’attradion  qui  fe  faid  des 
poulmons  és  parties  pedotales  dediees  à  la  reipiration ,  &  pareillement  par  la  ttanfpi- 

ration 
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tafion ,  qui  ië  fait  pat  lespores  &  petits  pertuisinfinCBles  de  tout  le  corps,  Sc  des  arrê¬ 
tes  efpandues  àu  cuir  :  céqûi-ièfaia  tant  pour  lâgcnêration  defeiprit  de  vie,que  pour 
rafrailchir  nûfttc  dialcuirfiatarelle;  A  cefte  caufefil  eft  irntuoderément  chaud.froid, 
humide  oü  fcc  ;  il  altete  &  dianige  la  température  du  corps  en  fèmblable  conftitution 
que  la  fieiine.  Mais  entre  tontesiesconftitutions  de  l’aitjCellc  qui  eft  chaude  &  humi-  cHalrat  « 
de,eftfortdangCrcuiè:cartelIesqualitczfontcaufedeputrefaflioniainfiqüefexpeT 
.rieiicc  noüs-fait^oités  lieux'oùle  ventrnarinëQEftéexercc  fa  tyrannie,  éfqüels  yné 
viadCitanf  foit  elleftailche,fecorrompt  &  pourrit  en  moins  de  demie  heure;  Sembla¬ 
blement  nous  voyons  que  l’abondance  des  pluyes  engendre  beaucoup  de  vapfcursj 
IclquelleS  lorsque  le  Soleil  nèlespeutrefoudre&coniumer,  altèrent  &  corrompent 
4’air,&:lerendencidoineàIapefte.-MaisilfauticyTiotcrquelapourriture,quiviécdes  tj  ptftcfi: 
corps  morts  des  hommes  ,.éft  piuspétnicieufe  aux  hommes ,  que  cellé  des  autres  aai- 
■maux  :  affffi  cellc  des  bœufs'auxboaife,  des  chéuauxaux  cheuàux ,  des  pourceaux'aux  à  ammaiixr: 
pourceaux, ainfi des mbutbns&.autres animaux:  ce  qui  prouieiit pourla lympathie 
.B  Seconcordancéqu’ils  onrlesVnsauxautrcs,cômmeon.voitqu’envnefamiIle&per'7  'ôpieiioa.; 
fonnes  qui'font  de  femblabîe  tempérament  j  li  IVneffi  elpris  de.pefte,  elle  lè  commünir 
queordinaitem'cntàtoüS.Xouresfoisona  veu'àuflipourefcorqhccdés  boCufss  &au- 
ttcsbeftésmorcesdepefte,.l’efGorcj^urmoütirfubitement:,&le,corpsdrceIuÿdeüe- 
nir  tout  enflé.  Le  tbnnerre&efclmrspar  fon  grand  bruit  &  tintajnatrp.efmeut  fi  veheT 
mentemcrit.rair  i  qu’il  faittenforeet  la  pefte. .  Or  pour  conclure  des  effeds  diuers  de 
Tait ,  nous  dirons ,  que  fclorr  qu’il  eft  diücrs  6l  diflèmbUWo,  auffi  il  rend  diffimilitude 
.  d’affeâi'ons  &  differents  efîeâsÿraefines  es  efprits ,  leiquelsii  rend'gtos  &diebetez ,  ou 
fub  tils  &;  aigus  ;  &  pour  ledire  en  vn  mot ,  l’air  aeinpiréfut  tous  les  homines ,  &  autres 
animaux,plantc^arbres,&arbtiffcaux.  ..  ’  V. 

Deïaîterationâeshumeurs,quifefktifrîncipAlementfarlamamers 
deviure.  .  CH^P.  II IL 

c  1,  '  -  '  '  '  ,  .  .  .  .  . 

P  B.  E  s  auoir  fufÉfammét  déclaré  les  caufês  de  l’altetationde  l’ait- 
qui  nous  enuironne,&  que  nous  incitons  pat  neceffité,vueiIlons' 
où  non  :  maintehat  il  nous  &ut  déclarer  la  caulè  delà  corruption 
des  humeu rs  de  noftrc  corps.  Or,nos  humCurslècorrompent&  caafcsack 
tournentenpourritureparvnetrop  grande  plénitude  ou  obftrü-  “miprioà 
aion,ouintemperature,oumalignitédematiere,quifefaitprin-  “* 
cipalemeni  par  la  mauuaife  maniéré  de  viure:fede  là  procèdent  • 
les  çaufes  principales  de  corruption,  par  lefquelles  tels  corps  font 
foudainement  frappez  de  pefte  :  car  apres  auoir  beu  des  vins  pouffeZ  &  corrompus ,  & 
des  eaux  màbuaifès  &  putrides,  comme  celles  qui  font  bourbeufes  &  marefcageufês, 
dans  lefquel  les  Ce  dcfgorgcnt  les  efgou  ts  puants  &  corrompus ,  fans  qu  iceux  ayent  au-' 
cun  çours:cfquelles  au  fli  on  aura  ietté  quelque  ordure &laué  le  linge,& ietté  les excre- 
nierits  des  peftiferez,c5meeft  vn  efgout  de  l’Hoftel  Dieu  de  Paris  :  ouapres  auoir  mS- 
D  gé  mefehantes  viandes,come  grains  pourris,  herbes,  fruits  faiiuages,&  autres  aliments 
altérez  Sinon  âccouftumez, corne  on  faitparvne  ^andefamine,4i  aux  Villes  &  places  , 
afficgees  (ce  quc'ie  fçay  pour  y  auoir  cfté)  tellement  que  par  necefficéles  hommes  font, 
contraints  de  manger  la  viande  des  pourceaux.come  on  a  veu  en  l’ani  jéô.  à  caufe  dç  la 
.  cherté, faire  du  paind’auoyne,féues,pois,lentilles,veffe,glaD,racinedefeugere,&denc 
de  chien  :  auflï  manger  troncs  de  choüX,&  autres  chofcs  lèmblables  i  apres,  dy.ie,  telle 
inanicredcviure,furuienrprdinairementvnepefte.CarteIlènourritureengendrcob- 
ftruai5s&poiirtitured’bumcurs,dontfenfiiiuentgalles,apoftemes,vleeres&fiéures  caufomaL 
putrides.qui  font  preparatifsà  prcndre  la  pcfte,àquoy  aulli  aide  grandement  la  pertur- 
bation  des  humeurs,  comme  de  crainte,  frayeur ,  fafohcrie,  ou  autre,  câufe:  car  telles, 
chofcs  changentl’œconomiedetouterhabicude.du  corps.  Et  comme  es  iours  cani¬ 
culaires  on  voir  ,quc  par  la  grande  chaleur  &  ébullition  la  lie  eft  eileuec  en  haut ,  Sé 
meflee  pattnyle-éin  :  ainfî  la  melancholic,&:  autres  humeurs, eftans  meflcz-&.  per- 
troublez  infedent  le  fang,  Sile  dilpofeu:  à  pourriture  Si  veneuofité,  dont  la  pefte  eft 
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fouüent  procïeée^àz  auTres-poiirrituxes:  ce  quêin’agueres  nous  a  eûe  ffiaBjfçttl  eç  4 
plufieursdeceuxquiiurincBieflèzà  la  baraille.pres  ûioâ  Deays.leursplayesdegç- 
néroyenteh^andes  pourritures ,  acdompagnees  de  fiéutcs  putridés ,  Êfautres  grahds 
aceidêncs  :  &  ptkque  tous  mouroyent tant  d’vne.parc  que  d’autre.,.voirc  encotes  que 
leurs  plâyes  fiilTentpetiteSj&cnlieuKdu  corps  non  dangereux  ;&  aùiîi  qu’ils  fulTent 
traitez  de,  toutes  ohofes  neceffaircs  , tanta  leurs.manieres  de  viute  que  autres  choies. 

Dont  plufîeursaffirnïoycntj&^pliilolôphoyent, que  ceftoit  à  raifondelapouldreà 
canon ,  &  des-fcoullets:cmpoifonnez.:  Ce  qui  tnc  femble  n'eftre  vray ,  ainfi  que  i’ay 
amplcirtcnt  dilcouru  au  Traidé  des  playes  faides  par hacquebutes ,  Si  autres  baftohi 
à  feu,  tant  par  audorité ,  raifou-,  qu’expcricncc.  :  D’auàntage ,  les  pourritures  feautrcs 

accidenrs  ne  venoyent  feulenientauxplayesfaitesparbaltonsàfeU  jtuaisaufEàcel- 
les  qui  eftoycnt  faites  par  autresarn3Cs,  coinmed’elpees, de  piques,  dejances  ,& au- 
CaufeJe  II  très.  Partantiimelèmble(fouscorredion)quelesaccidentsnevenoyciitparla  ma- 

"^r°ïre^  lignite  de  la  poüldre  à  canon,  Sc  moinades  boullets  qulon  difoit  eftre  enuenimez,mais 
les  playes.  pluftoft  à  caülèdc  l’cbullition  du  lâng&  des  autres  humeurs ,  le  brouijlans  &  mellans  b 
enlèmble,  tant  pour  l’extremecholere&eflfoy  de  rapprelicnConde  lamort, qu’on 
voitfiprochc,&s  principalement  aiiffi  pour  la  eonftitutibn& pourriture  :de  l’ait.  Et 
qu’ilfoit  vray,  vnioLir ou  deux  qu’ontiroit du  fangauxtnàladcs pour Cirùcnirauxac-r 

cidents ,  il  le  trouuoit  de  couleur  non  rouge ,  maisdu  tout  changé  de  JS  nature ,  à  Iça- 
uoir  blanc,  ou  verdbyant  commelâniedes  apoliemes,  quidemonftçoit  fcftredu  tout 
corrompu.  loind  aulTi  lots  qu’on  faifoitouuerture  de  corps  morts ,  on.ttQUuoitpreC. 
queàtous  des  apoftemesaux  parties  intérieures, commeaufayc.aiiàoxpoulinons, 
quilèfaifoitpourlapourtituteacquilèparlebrouillementdù  làng,&  principalement 
défait  ambiens altéré  Si  corrompu,&  non  parla  pouldré  à  canon ,  nyJesboulets ,  que 
aucu ns  tenoyent  eftre empoifonnez.  Maintenantnousdefcrironslesfignes  &prefa- 
ges  de  la  pefte  à  aduenir,pris  de  la  corruption  de  l’air. 

LesJîgnesoHfrefagesdela.Pefle'aaduenir^ŸrisciehcorruptondeUtr. 

CH  AP.  V. 

>  V  AN  nies  lailbnsderannce  ne  gardent  leurs  quahtez&temperaturêsna- 
^  tutelles,  &  font  fortimmoderees ,  à  fcauoir  quâd  on  voit  lé  temps  fort  pluy 
%  uieux  &  aufttal,&  l’efté  fort  chaud ,  &que  le  ventauftral  diiré  long  temps 
^  fans  pluye,&:  que  Ion  voit  au  ciel  cometes  &  eftoilcs  ardentes  ,  qui  volti- 
^  gent  &  partent  de  leurs  places ,  tant  qu’il  femble  quelles  tombent  auec  a- 
bondance  de  tonnérras,&  autres  chofes  que  nous  aüôns  par  cy deuant  dit;  Aufli,fi  bii 
voit  grande  quantité  de  chenilles ,  Scautte  vermine  quibruflent  &  rongent  les  fueilles 
&  gcttpns  des  arbres,&  les  ftuiifts  eftre  vermineux,&  les  oylèaux  laiflèr  leurs  nidsiVOfe 


neprefagir&  dire  que  les  caufes  &£gnes  de  corruption  font  prefents,  &  qu’ils 
menacent  de  la  pefte.T outesfois  il  faut  icy  entendre  que  telles  chofes  apparétes  en  l’ait 
ncfont  point  propres  caulès  de  la  pefte,  mais  que  telles impreffions  aeriennes  font  en¬ 
gendrées  des  exhalations  &  vapeurs  de  la  terre,  lelqnelles  en  fin  infedent  l’air ,  dont  la 
pefte  proccdercatl’airfe  corrompt  par  les  vapeurs  putrides  efleuees  desentrailles  delà 
terre,  pour  les  corruptionsquifonten  icelle,  comme  de  corps  morts ^ elgoutS, eaux 
croupies,  &  autres  caufes  qu’auonsdeclarecscydeuanqlelquellesleSoléilparlâver- 
tu  attire  en  la  moyenne  région  de  l’air  en  temps  de  grandes  chaleurs.  Et  pource  il  ne  fe 
peu  t  faire  ;  qu’à  caufe  de  l’air  eftant  ainfi  corrompu ,  nefenfuyuent  druers  efFcds  lêlon 
la  diuerfité  de  la  corruption.  Et  de  là  f  engendrent  plufieurs  maladies  Epidemiales, 
c’eft  à  dire,  populaires,ou  vulgaires,  ainfi  que  l’an  lyio.  furuint  vne  maladie  par  tout  le 
La  Coque-  Royaume  de  France ,  tant  és  villes  qu’és  villages ,  nommee  par  le  commun  Coquelu- 
luche.  che:par-ce  que  quand  aucuns  eftoyentcJprisdeceftemaladie,ils  fentoyent  grande 
douleur  en  la  tefteienfemble  en  l’eftomachjés  reins &ésiambes,&  auoyent  fiéure 
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continue, auec  déliré  &  freneliet  &  lors  qn’on  tes  ^irgeoit  ou  lài^oit,  on  abbregeoit 
*  leurs  iours.  Et  d’icelle  mourut  vn  bien  grand  nombre  d’hommes, tant  riches  que  pau- 
utes.  Anfliranija8.furuintvneautremaladiecnAngIeterre,êd;aux  baffes  Alléma- 
gnes,quifutnommee  du  peuplelaSuette,poutceque  les  patients  auoyent  vne  bien 
grande  fueur  par  tout  le  corps, auec  grâdfriilbn,  tremblement,  &  palpitation  de  cœur 
accompagnée  de  fiéure  continue,  &  mouroyent  en  peu  de  jours ,  &  cefte  maladie  tua 
auffi  vn  bien  grâdnombre  de  peribnnes.Pareillemérran  ij45.tcgnaen  la  ville  du  Puy  Aarrciliae 
en  Auucrgne,  vne  autre  hsaladie  nommee  du  peuple  Trouffegaland ,  pour-ce  que  peu  Trouiliga. 
de  ceux  qui  en  eftoyent  eipris,elèhappoyenr,ams  mouroyent  en  deux  ou  trois  iours  ou 
moins, &  pluftoft  les  robuftes  que  les  debiles,&  les  riches  que  les  pauures.  Au  eoineu- . 
cernent  les  patients  auoyent  grande  peiànteur  de  tout  le  corps ,  auec  vn  exrrcrae  dou¬ 
leur  de  tefte,&  fiéure  continuë,&  perdoyent  toute cognoiffancc,&  faiibyét  tous  leurs 
excrements  inuolôntairementfous  eux,&  auoyent  grand  délire,  deforccqu’il  les  fal¬ 
loir  lier  &  attacher.  Que  fi  aucuns  efchappoyent,Jeurseheucux  tomboyent ,  &  ladite 
g  maladieeftoitforccontagieulê.:  L’anneefi3yuante.vinc en  ladite  ville  vne  autre  plus  ' 
grande  pefte  accompagnée  de  bubons  &  charbons,qui  fitauffi  mourir  grandnomhrc 
de  peuple  :  ce  que  i’ay  bien  voulu  icy  annoter ,  à  fin  que  le  Chirurgien  prenne  garde  à 
la  grade  diuerfité  &  malignité  de  cefte  maladiepeftilente  pour  y  obuier,  l’aduerriffant. 
d’auantage,qu’en  certains  temps  aduiennent  plûfieurs  autres  maladies  p6pulaires,c5- 
mefiéutes  putrides,  fluxdeventrc,rheumes,toux,frencfics,fquinancies,p!eurefies,pe- 
tipneumonies,ophthalmies,apoplcxies,lethargies,pourpre,rougeolle,  petite  verolle, 
gaUes,anthrax,ou  çhatbons,&  autires’puftules  malignes,lefquelles  prennent  en  mefme 
temps.  Pattantlapeftcn’eftpast6ufioufs,nyentouttempsd’vncmcfmefortej.mais 
diuerfe  l’vnede  l’autre  :  qui  a  efté  çaufe  qu’on  luya  donné  diuers  noms, félon  les  fcffeéïs . 

&  accidents  qù’elleproduiccequiprouientprihcipalemént  pouf  la  diuerfité  duvenin 
qui  eft  en l’air.  Car  ainfi  qu’il  eft  caufe  de  la  vie  aux  animaux ,  auffi  cft-il  caufe  des  ma- 
ladies &de  la  mort  d’iccux,pout-ce  que  fans  iceluy  l’animant  ne  peut  eftre  ne  durer,  d/faurf  ou 
mefraes  vn  bien  peu  de  temps:  d’autant  qu’il  eft  du  tout  ncccflàire  qu’il  Ibit  attiré  pat 
Q  la  reipitation  des  poulmons ,  lequel  eftant  poürfy  &  attiré  en  la  fubftancc  du  coeur,  à- 
battoutes  les  forces  du  corps ,  &  fait  mdurirplufieurs  animaux  pour  la  néceffiré  qu’ils . 
ont  de  reipirer.  Pairquoy  lots  que  fait  pourry  &  peftifeté  exerce  latyranniCi  il  tue  non 
feulement  le  genre  humain,  mais  auffilesbeftesdelaterre,&  lesoyfeauxduciel.  Et 
pour  le  dire  en  vnmot,  telair  peftilent  eft  fi.furieux, qu’il  rcnuctiè,dilfipe, altéré, 
btifc ,  &  corrompt  l’hatmonic  naturelle  &  température  de  tous  animaux ,  ainfi  qu’vn 
certain  foudre  &  tonnerre  liquéfié  &  confumefargent  dans  vne  bourfe  fans  la  gafter: 
Pareillement  fait  fottir  le  vin  des  tonneaux,  iâns  qu’on  puiflè  apperccuoit  aucune 
ouuerturc:  auffi  fondleferd’vnepiquefanstoucherau  bois:  coraminue  &,brife  les 
os  du  corps  lins  aucune  apparence  en  la  chair  :  qui  fè  faiél:  pat  vne  choie  indicible ,  de 
laquelle  on  ne  peut  donner  raifon.-Combien  qu’Ariftote  liure  5.  des  Meteores  chap.  t. 
ayantpourrciblutiondecesqueftionsjfaitdiuifiondesfoudresenceuxqui font  plus 
participans  de  terrcftrité,&ehceux  qui  retiennent  plus  de  la  nature:  &  fubftance  de 
la  flamme,&  qui  font  plus  fubtils:  dit  cela  aducnir,par-ce  que  tels  foudres  de  leur  füb-  raaS!,  àcs 
])  tihté  pénétrent  aifémenr  au  trauersdescorpsrates  8c  poreux,  comme  font  les  bois,  &udt«. 
le  cuir,la  chair,ôc  peau,  fons  les  offenfcr:  Mais  qu’au  trauets  des  dénies  &  iblides,il  ne 
peuuent  pàffer  fans  effort  8ç  violence,dont  vient  quepour  la  refiftance  qui  leur  eft  faij 
té  au  paffage,  ils  les  rompent  &  ftacailênt .  Ce  que  mefme  apres  Ariftote  a  confirmé 
Plinc,Iiure  z.  chap.  51 . 8c  Seneque  liure  a.  de  fes  Quçftions  naturelles:  ainfi  eft-il  delà 
pelle,  qui  deftruit  8c  corrompt  toute  l’œconomie  de  nature. 

LesJîgnesdela^eJle,prisdelacoirrupmni^i(tefien.!aterre. 

CHAP.  VI. 

8E  s  Cgnes  delà  pefte  à  aduenir,  pris  de  la  corruption  delà  terre,  font,  que  Ion 
voit  fortir  d’icelle  abondance  de  champignons  ou  potirons,  8c  le  froment 
produire  yuraye,  8c  autre  choie  cotre  leur  naturel.  Auffi  que  fur  icelle  appa- 
roiffent  grandes  troupes  de  petits  animaux,  comme  aràignes,  chenilles,  pa- 
BB  ij 
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pillons,c:giles,hanneî,ons,moufches&moofcherons,Icotpions,efcargots,limaçons, 

faucerelles,grenoüillettes,vers,&autres  £èmblables,qui  fc  procréent  de  pourriturcrpa- 
reillemét  les  bettes  làuuages  laiflênt  leurs  cauernes  Sc  cachotsiauflî  en  forten t  plufîeurs 

autres.commc  taulpes,crapanx,viperes,couleuures, lézards, afpics,crocodiles,&antres 

de  plufieurs  &diuerlcselpeces;  toutes  lettjuelles  bettes  fortent  pour  la  falcberie  de  la 
vapeur  putride  &  yeueneufé ,  qui  ett  contenue  és entrailles  d’icelle,  de  laquelle  meûne 
la  plus-part  de  telle  vermine  Ce  fait  :  ioint  aufli  qu’on  les  trouuc  quelquefois  mottes  en 
Les  beftes  grand  nombre,  ce  que  ne  trouuera  fatthcux  à  croire celuy  qui  conttderera  que  Dieua 
fcMBit  Sc  ■  diftribué  aux  animaux  quelque  cliofe  particuliere,pour  demottrer  &  prédire, non  feu--  - 
îïchengcl  ment  la  pefte  à  aduenir,mais  aufli  le  changement  du  temps,comme  pluye,Tent,gtefle, 
iticni  aes  -  tempette,le  Printemps,  l’Etté,  Automne,  &  Hyuer,  &  autres  chofes  femblables  :  &  ce 
«“ps-  tantpar  gefles,chafons,ctis,qne  partroupes  &  arriuees,forties  de  la  terre,  laiflàns  leurs 

petits, &  fuyants  en  autre  region,conlme  nous  auons  ditflcfquellcs  choies  viennent  de 
leurs  fens  èxterieurs  &  occulte  conuenance  de  leurs  corps  auec  l’air.  Et  fi  quelqu’vn 
demande  autre  caufe ,  ie  le  renuoiray  au  grand  architedeur ,  duquel  les  thtefors  de  3 
fcience  &  fagefle  font  cachez, &  nous  lesmanifetteta  quand  bonluy  fembléra.  Or  ces 
vapeurs  pourries,  Iclquelles  nous  auons  dit  chaflèr  les  bettes  de  leurs  cauernes,fellenét 
en  rair,&  caufent  groflês  nuees,&:  tombe  quelqucfoislur  les  fruits,&  les  corrompent, 
dont  ceux  qui  en  mangent  font  elpris  de  la  pette.  Elles  n’infedent  foulement  les  fruit?, 
mais  aufli  font  mourir  les  arbres,  &  les  beliis ,  comme  bœufs,  vaches ,  cheuaux ,  pour¬ 
ceaux,  moutons,  poulailles,  &  autres  volatilles ,  commenous  auons  diét.  Sutquoy  tii 
dois  obferuer ,  que  les  bettes  à  quatre  pieds  font  pluftott  lâifies  &  frappées  de  cette  pe¬ 
tte ,  que  les  hommes ,  par-ce  qu  elles  pailTent  les  herbes  imbues  des  exhalations  putri¬ 
des  de  la  terre ,  Sf  partant  on  ne  les  doitfaire  paittre  que  le  Soleil  n’ait  premièrement 
confommélarofee,filettpoflîble.  Quilfoirvray,  onavcuvnpaylàndclaEeaufl'ea- 
aeeufé  en  iuttice  d’ettre  forcier ,  par-ce  que  lès  brebis  ne  mouroyenf  point ,  & 
JcJéi'c.  toutes  celles  delèsvoifînspetiflfoyent.  Surquoyettantinterroguédeuancles  rugesjil 
ftreibrcicr.  fit  refponfe,que  iamais  il  ne  permettoit  que  fon  bettail  fortift  hors,  que  premièrement 

le  foleil  n’eutt  confomméla  rolce,  &  que  plufieurs  petites  bettioles  qui  ettoyent  fur  les  q 
herbes  nefuflènt  retirées  dedansla  terre:  &:dit,que  quelquefois  ill’auoitdeclaréàau- 
cuns  de  fes  yOifins  :  ce  qui  fut  trouué  vray ,  &  futabfoult  pourles  raifons  fufdites.  Or 
pout-ce  qu’il  ett  fait  icy  mention  des  bettioles  qui  nuilènt  aux  troupeaux  qui  paiflênt, 
nous  déclarerons  içy  en  paflànt,  qu’il  y  a  vne  petite  bettiole  lèmblableà  la  cantharide, 
trouuee  aux  herbages,qui  enfle  fi  fort  vn  bœuf  quand  il  l’a  mangeé,qu’il  créue:&  pour 
cette  caufe  ett  nommee  de  Pline,  Buprettis.  '  , 

Dehtcùre2referi{atmi&*fremieremmdehir/uvmre,^deh  - 
maifon.  CH  JP,  VIL 

■  P  R.  E  s  auoitdefcritlaPette,&declatcIescaufcs,fignes,&prelages, 
pat  IcCjuels  on  peut  conieâurer  qu’eUedoit  aduenir:  maintenant  nous 
fautdire  comment  on.fem  doit  preièruer ,  d’autant  que  la  précaution  p 
doit  precederla  curation  d’icélle.  Or  véritablement  le  plus  fouucrain 
remede  que  ie  puiflTe  enfeigner  auec  tous  les  anciens ,  ett  fenfiiir  toft  & 
loingdulieuinfe£t,&  Ce  retirereHaitftin,&  rétourner  bien  tard, fi 
citô,  longé,  onle  peut  faire.  Et  où  ilne  fera  poflîble ,  fau  t  obferuer  deux  chofes  en  general  :  la  pre- 
mierc,  ett  rendre  le  corps  fort  pourrefîtter  à  l’infedion  de  l’air:  la  féconde,  moyen- 
ner  que  l’air  infed  ne  foit  aflTez  fort  pour  imprimer  en  nous  fon  venin  :  qui  fc  fera  en 
le  corrigeant  par  qualité  contraire ,  comme  fil  ett  trop  chaud ,  par  choies  froides ,  & 
Manicteds  ainû des  autres  qualitez.  Lecorpsrefitteraauvenin,filettnet&fortifié,patreme-  . 
ïiuic.  des  propres, comme  par  bonregime, purgation,  ôç^làigneefil  en  ett  befoin.  Àulfi 

fanteuiterla  grandevarietédesviandes,&!:  celles  qui  font  fort  chaudes  &  humides, 

&  principalemcntcelles  qui  lècorrompent  aifément  :  &  ne  fault  manger  patiflèries, 
n’yurongner ,  ou  le  trop  faouler,  mais  onlèleuera  de  table  auec  appétit.  Pareillement 
faut  que  les  viandes  foyent  de  bon  lue,  &  faciles  à  digerer:  car  les  bons  aliments  pris 


DE  :,LÂ  PESTE.  VIII.CXXXIX 

■.  aaec  vne  médiocrité  ea  temps  Sc  lieu  engendrent  bonnes  tumeurs ,  qui  font  canlê  de . 
lânté ,  &  par  confequcnt  preferuatifs  de  pefte.  Auffi  il  faut  prendre  moyen  exercice 
au  matin,&:  au  velpre  auant  le  rcpas,&  en  lieu  non  iùlpeftdair  peftifêrc:  pareillement  ^ 
auoir  bon  ventre,ibitparart,ouparnatnre:aufllfautfortifierlecoeut&autrespar- 
ties  nobles  par  choies  cordiales ,  comme  epithemes,  liniments,  emplaftres,  eaux,  pilu¬ 
les, pouldres,tablettes,opiates,parfams,&autres  que  dirons  cy  apres.  D’auantagefaut 
eüire  vn  bon  air ,  &  loin  des  lieux  fetides  :  car  le  bon  air  ayde  beaucoup  à  la  cônferua-  ^ 
tiondelafantédVnchacun,&recréeleselprits&touteslcsverms:au  contraire  l’air 
obfcut&demauuaifeodeurnuifÉmerueilleuièment,par-cequil  engendre  plufieürs 
gialadies,fait  perdre  rappetit,rcnd  le  corps  languide  &  mal  coloré,&  eftouffe  le  coeürj 
acpourledireenvnmotjilabbregelavie.  Le  vent  de  Bize,  qui  vient  du  Septentrion  Vcm  ac£- 
eft  bon, pource  qu’il  eftfroid&lcciaucontraireleventAuftral,  qui  vient  dû  Midy,  j 

efttrcfdangcrcux,par-cequ  il  eft  chaud  &  humide,  qui  débilité  le  coips,&ouureles  h*pcte.'  *- 
conduits,  qui  feit  que  le  venin  pénétré  plus  facilement  au  coeur,'  Et  celuy  d’Occident 
ç  éttfemblablemct  iniàlubre,à  caûiê  qu’il  tient  beaucoup  du  Méridional.  Et  pour  ccfte 
caufe,  on  fermera  les  feneftres  de  la  mailbn  du  collé  où  ils  frappent,  &  on  ouurira  àü 
matin  celles  qui  ont  elgard  ven  le  Septentrion  8c  Orient ,  fi  d’auenture  la  pefte  n’eftoit 
de  ce  collé  là  :&  le  feut  donner  garde  que  nulle  mauuaife  vapeur  n’entre  dedans.  Puis  II 
aptes pnfêradu  feu  partoutesles chambres, 8c onles  parfumera  de  chofes  atomati- 
ques, comme d’raicens, myrrhe, benioin,ladanum,ftyrax, rôles, fueilles  de  myrte,  maiTon. 
lâuande ,  rolmarin,-  faulge ,  bafiliÇi  farriette,  fetpolet,  mariolaine ,  geneft,  pommes  de 
pin ,  petites  pièces  de  bois  de  pin,  de  gencure  &  làgraine ,  cloux  de  girofle ,  oylèlets  de 
,  Gypre,8&autrc5  femblables  chofes  odoriférantes, Et  de  celle  mclme  fumee  faut  patfû- 
merleshabillements.  Ondiaaullijqu’ileftbonentempsdepeftèdenourrirvnbpuc  . 
en  la  maifon  où  on  habite,8c  le  tient-on  pour  vn  fingulîer  temede  contre  la  contagion 
du  mauuais  aiB  pour-ce  que  la  vapeur  du  bouc  ayant  emply  le  lieu  où  il  habite,  empefr 
che  que  l’âir  pelliferén'y  ttouue  place  :  laquelle  taifon  peut  auffi  lèrüir  au  confeil  dé 
parfumer  les  habits  dé  bonnes  füffiimigations.  Et  me  femble(fauf  meilléq  t  iugement)  À  ienn  on 
G  qU’ellepeutauffieftteemplôyeéàGequ’onditjqUivnhommeàieunellplusapteàellrè 

pris  dek  peftejqu’vn  qui  aura  mangé, non  pas  à  fatiété,mais  modiôcrement.  Cârauec  ”  ^ 

ceqùepatlemanger]Sfâturefbrtifieejchaflèplusaiféméntd’eilélëpoîlbn8cveneno-  “ 
fité  :  auffi  du  manger  8c  boife  fe  peüueUt  porterpar  toute  les  potofîtez  du  corps  des  va- 
peurs,quilesèmpIjffantsoccupetontlesvâcuitez,queraitpeftilencprendroit.Toütes- 
roisquanteftdübouc,lç  vulgaire  die  vUe  antre  tailbn,c  eft  qu’vne  mauuailè  odeur 
chaflè  l’autre.  Celle  railbn  eft  femblable  à  celle  qu  Aleîcandre  Benediétus  recite,à  fca-  Hjjjoit  j 
uoir  qu’vn  Médecin  de  Scythie  feit  celTer  la  pelle ,  laquelle  prouenoit  de  l’air ,  failant  fciîdrc  Be-' 
tuettous  les,chiens8cchats,qüielkntelparspar  les  rues  emplirent  l’air  de  leur  va- 
peurputndé;&:parcenioyeh‘prpmptémétlapellecelIà,Pource(dit-il)quetellcpoUt-  làpcftc. 
rimre  changea  la  nature  de  l’air',ieqüerauparaüàffl;éftOit  pernicieux  aux  hommesiqui 
fêfaitpourladiffimilicudédescho£s,8cquvh venin chaflbl’autre.  OnnedOitfbrtir 
de  la  chambre  en  temps  de  pefte,  que  deux  heures  apres  le  foleil  lcué,à  fin  qu’il  ait  pur^  ferot 
fiérait  par  là  clainç  Sc  dialeutj  &:  principalemeûtquândrair  eft  trouble  8c  nebuleu^ 

]j  &enpaysde  fondtieres,8c  éniuitonnédemohtagnes.  Et  faut  auffi  fe  garder  des  gran¬ 
des  afièmblecs  depenple,  8c  principalement  les  damces,d’aucantque  le  corps  eftant  et 
chauffe  8c  lalTé,  8c  que  les  conduits  Ibnt  oüuérts  J  alors  faut  qu’oii  tire  grande  quantité 
d’air  pour  la  réfrigération  du  coeut  :  8c  partant  fileftinfeâe  nous  donne  la  pelle  pat  - 
l’haléinBScfeieur.C^uc  fi  quelqu’vn  voyage  audit  tempsde  pelle  caufee  du  vicede  l’aitj 
8c  quelafàilbn  delanncelbitfprtchaüde,üdoitplUftoftchenùnerlanuitqueleiourj 
par-eéque  la  pefte  aflàult  &  prend  plus  facilement  datant  la  chaléut  8c  fplendeur  du 
foleil  ,quifubtilie ,  efehauffé ,  Sc  raréfte  l’air ,  Scquioutre  Ouurant  le  cuit  fend  noftré 
corpsplusacceftibleàteceüoirrair  peftiferéi  PaftaUtlanuift  eft  plus  fàlUbteiàcaufè 
qncl’aiteft  plusfioid  Sdelpés:,  toutesfois  il  fe  faut  garder  dé  la  pleine  Lune ,  pour-ce 
qu’ence  temps  là,la  nuia:  eft  plus  tiede  8c  dâgereufe,  ainfi  que  rexpèrienccle  monllte:  Ü  6  àiit, 
confideré  mefine  que  les  bois  coupez  en  icelle  font  plus  füiets  à  pourriture, commééx- 
pèrimeUtent  à  leur  dàm,  ceux  qui  en  font  baftir  :  la  taifon  eft ,  de  ce  que  la  Lune  eftant  en  temps  as 
'  humide,  templiftftors  principalement  quelle  eft  pleine)  les  corps  d’humidité  fuperflue  P'®'- 
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donc  fmuient pourriture.  OrpourtetoumcrànoftreproposdeplusfeurÆemcdede  * 

preferuatîon,ceux  qui  neEougent  du  lieu  peftilenqeft  qu  anant  queforritdç  la  cham.; 
bre,  &  apres  quelque  promenades ,  ils  ne  fortentfans  anoir-delieunf  ^  pourâwtant  que 
les  parties  nobles  du  corps  (aufqucllcs  le  vciiin  fanacheptincipalément  Jnelians  eti- 
cores.fooftcnues  parles  viandes,ne  peuuent  pasfe  défendre  cômeEcllescftoÿentfor- 

îifiécsriointauflriqbeiesveincs&arceres  non  encores  remplies  de  nouueau  alimentj 

aKirchc  &  laiflènc  plus  facilement  entrer  le  venihdequel  trouuant  place  vuidejfe  rcma 
paredes  parties  nobles,  &  principalement  du  cœur.  .Parquoy  ceuxqui  auront  accon- 

Éumédedefieunecaumatin.mangerontdupainidcbeurrefraislàié-.&quclquecara 

bonnade,  &  autres  bons  aliments  ;&ïboiront  du  meilleur  vin  qu’il  leurrer»  pôflîble 
rccouurer.  Les.  tuftiques  &  gens  de  trauail  pourront  manger  quelqucgauflè  d’aübr.on 
elchallotes ,  auec  du  pain  &  beurre ,  &  bon  vin,  fils  en  peuuent  fôurnirj  àfin  de  cliaV- 
mer  la  broüecjpuis  fen  ironcà  leur  œuure,en  laquellcDieu  les  aura  appeliez;  Lés  aulx 
font  fouuerains  auxfuftiques  &  villageois,&  à  ceux  qui  ont  aecouftmné  d’çn  vlènauffi 
à  ceux  aufquefs  ils  n’e.ngendrent  p.oint  de  douleur  de  telle ,  Se  neies-efehaufent  pat  « 
trop ,  à  raiTon  que  le  temperamenede  ceux-là  eft  plus,  robufte ,  fie  léut  ûng.mains  aile 
à  fenfîammer  :  au  contraire  ils  nuifent  aux  delicats,commcfemmes,  enfans,  &  cholé¬ 
riques, &  à  ceux  qui  viuewt  en  oyfiueré ,  &  qui  ont  le  fangaifé  àf  eàflaoimcr  :pattaDt3 
iceux  les  aulx  (èroyentpoifon,au  lieu  qu’ils  (ont  médecine  aux  tulliques  ,aailqiicls  tels 
remedesainfî  forts  fo.nt  propres,,  &:ont  elle  inuentep  par  bonne  rai&h,  ponrce  qu’ils 
contrarient  du  tout  au  venin,  à  caufc  qu’ils  font  reinpîisÆvne  très-grande  vapeur  Ipii 

ïitueulè,laqueHc  fuffoque,alcerc,corroinpt,&.chaire  le  venin  hors  du  corps.  Quanta 

l’eau,  de  laquelle  on  doit  vlèr  en  temps  pellilent,il  faut  auoir  eigatd  fi  la  pefteptouient  . 
du  vice  de  l’air  :  car  alors  ne  faut  vfet  d’eau  de  pluye,pource  que  l’air  dont  elle  prouient 
eft  infeâé, partant  alors  fera  meilleur  de  boire  de  l’eau  des  puits  fottprofonds:au  con» 
traire ,  fi  le  vice  vient  delà  terre ,  on  vlèrade  l’eau  de  cillerne,.&de  fontaine:  Stfault 
attendre  à  en  boite  iniques  à  ce  que  le  Soleil  l’aicpurifieeparfes rayons  :  &,C  on  craint 
quelle  foit  vitiee ,  on  la  corrigera ,  la  failànc  vn  peu  bouillir ,  ou  la  ferrer  auec  acier,  ou 
or ,  ou  argent  chaud ,  ou  par  mie  de  pain  rollie  ou  non  rollie.rGcàfin  que  tu  la  puilTcs  C 
mieux  ellire,tu  la  pourras  efprouuer  en  troismanietes,àlçauoir,parlaveuë;kgoulli8^ 
l’odeur:  quant  à  la  veuë.elle  fc  doit  monftrer  claire  &  nette  :  &  à  la  bouche  dé  nullefc 
ucur,ny  qualité  aucune:aulfi  ne  doitpoint  auoir  d’odcur.0utre-plus,cellc  qui  fera  toft 
efehauffee  &  toft  refrGidie,cll  plus  legetc,&  pat  conlèquent  meilleure  :  &  pour  la  faite 
encore  plus  excellente  ,1a  faut  faire  vn  peu  bouillir  :  le  dy.vn  peu  ,  car  l’cllant  trop  elle 
deuiencamere&làlee.  . 

y  ;  .asbsM  cp  lie:; 

•  -  Defcri^tiondeaux  cordtaIes,elecîuaires,opates,plttles,& aietres'remedes  '  ^ 
'à^rendreparLboHche,freferuattfs&curanfideîa  • 

Pefle.  -CHJP.  VIII.  -,  M, 

E:  V  X  qu  1  n’ont  accouftumé  &  abhorrêne  à  m%et  au  raatiuï  pren-^ 
dront  quelque  médicament  contrariant  au  venin-,  &  entre  tous  ç 

M  :  l’eau  Thcriacale.  eft  trefexcellente;delaquellc;apres:fcftre  habillé, 

w  ^yun.trendu  lés  exerementSj  &  fàitquelqueexercice,il  en  conr 

nient  boire  vn  d.oigt  ,1a  meflant  auec  bon.vin  v:&  d’icelle :.aulfi;on 
fen  laucra  les  niains  &  la  face ,  &p3reillemenQ»bouche.&;leso^ 
teilles ,  &on  en  tirera  aufrivn  peupar  le  nez.riCar.ellc conforte  le 

cœur,chaire;le  v.cninioin  d’iceluy ,  &  n’eft  lèuJenient  ytilepour  précaution  j  mais,  aulé 
fi  eft  propre  pour  la  curation  à  prendre  promptc'mentqu’on  le  lent  frappé ,  par^rcc  que 
elle  prouoque  graodementla  fueur  ,&  partanfchalTe  le  venin  des  patties  internes  aux 
externes  :  &  la>doit  on  faire  au  mois  de  luin ,  attendu  que  les  herbes'en  iceluy  temps 
lonten  leur  grande  vigueur  &  force.  La  compofition  en  eft  telle.  :  y .  radicilm.gentia7 

nat,cyperi,tormcntillæ,diaamni,enulæcampanæan.§j.foliorumtapfi.barbati,C3tT 

dui  faenediéti,  morfus  duboli,  pimpinellæ,  Icabiofie,  oxalidis  agreftis  minotis  an-m.fc 

fummitatum  rutasp.j.baccarummyttiJj.tolàrumpurpureaturajflorumbuglolfijhor 

raginis 
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.  ragînis&fiypericonisan.  f  j-.'muiîdcnturomniai-pfftentur&maceféntHrxxiuj*  hora-  . 

rum  ipauo  mvinî  albiauc  maluatfeLaquxroïàrum&oxahdisaS.ft  (-.deinde  rcpo* 
flantur  in  vafe  vitrco ,  &: addatur'  thcriac*  &  nutbridatij  an.  Eât  diftillano  in  bai^ 

Bco  Mariai  Er  l’eau  cftant  diftillcc-on  la  mettra  en  vue  phioledev€trC5  fe  detechet" 
on  y  adiouftera  eroci  jj.  terræ-figdlatæj  boh  arracniæ,  fantah  citrinVtafiiræebons  j  ]i.q 
maturæ  cornu  cerununiorisprôpe  caputaflumptian.l  fi.  Puis  on  effioupera  la  phmlej' 
&lalaiflcra-on  fermenter  au  Soleil  par  refpacc'dê  ha»aou  dix-iours  fera  gatidêcs 
&;  lors  qu’on  en  voudra  vfer,on  en-pcCBdradeuxdoigts'en  vnvctre.  pliisou  moinsvfeç- 
fonla  force  &  vigueur  des  petfoirncs.' On  en  peut  badler  aux  petits  enfans  quiencosi 
restettentj'&àceuxqui  font  j.i  fevreE,&  aux  femmes  grofles  :& afin-  quelle  foie  plus^  =- 

graaeufe&facileà  boire,  on  la'pautfairepalïcrparlachauflcd’hippocraSj  lorsqulom 
fa  voudra  prendre, 7adiouftancvnpeudefuccre,&caHe!leconcaflce.-Aucees;pr6n-'^^.^^ 
nentau matin  pourprecautionidelatacined’enule'eampaneiou-zedoari  ouangellüifeiuà”ti'c^'°' 
que,  en  les  mafchant&  tenanrcn  la  bouche.  Les  aurresprennenrde  la  racine  degcn>}. 

B  tfanepilee,  le  poids d’vncfeu-,-&  trempee  lanuidenŸin  blan'Cy&en  boiuenedeuxi 
doigts  au  matin  à  leun:  les  autresprennent  du  vin  dlâîuynciautres-vfent  de  conferue  dei 
foies, de  buglofe,dccichorec,-violettes  de  Mars,fenoit-doüxi-autresprennentdeJat!er.ij 
refigilleCjOU  de  la  cornedeGetfratilîèé,lepoidsd’v-nefeu^  dedans  vn  œqfmolletaaec;  _  ^ 

vn  peu  de  faffrani  puis  bôiuent  deux  doigts  de  viri  i  auéansprennent  de  l’eau  devic,  iSci  ,  ; 

ymeflentdebonvinblanc,dübo1dArmenie,racined(ïgent!ane^tormcnt{l!ejdïclamf;  ’ 
fiôiencedegenéute,clouxdcgîtofte- macis, caiftâleifaffiran;  &autresfem61ableSj'te‘' 
fïHSntdiftiHcrinbalneO-Mariaj.  :iOHpoUtraauffivfetjieGeftBeaueordialeiqiii.a.crefiqE»^*^4'?io- 
gtodevertu.-i^.'-Fadrcis'àriftoloclïiaPloogæ&irocUndæltOtiBrentiitej-diâraïijnianqjgj'jfl'*'* 
jïÇ.-zedoariæj-iy.^tgnrateésjfintalfcifrintanv^yifelfoïtfmfeDrdij/liypeeicqaiSiacàtrrf 
fæîrutâéJlâluiaîjâfiff&femiaisiunipérî^aGchatumdâBrianijHjrfèmituscicrij^.-catyceî 
phfll0rûin,înàêis,Jfia€!sftiolbatagan'.qaj7maftidïes,"olïbaiM,'botlA.rfflentæ^ri!5B.lîgrikîi 
ràj'tâfutîe  eboflSjCoï-nucêriH.aai-j'iÆrtScigj.eaiïfertræ  roiàtum  ,i:flotuïnibugli3ffrSûne5ï 
ifSphafisithetiàcâ  véter!saô;|:jaï3ptoKe-5  fi.aqu®  vit^ibifi'.Vimalba.'&îjfcfiiifiatdiflalal  .mo 

C  lâfcîôInbaîneoMâï-iïEr'  Geftee^uèr®£<îfcraee‘eü,vHeip]jioted(SvmB;bieni)-QufebEeii 
poütenvlêfàuiBaknjeommedel’eaniey;deffiisiï&iï«nee.Tlictiacale;,;Iajquaftitéglê 
deux  doigts  dn-viîvéffè  iëHé'effcabffideïneraeilleaxeffeû.PaceillBirieEcneftælefeiaîrc- 
eftprofitablepoutpreferucr. -s -- r. .(.y .'.nvbüoqaibdin 


râfiffæ  cornu  ceruj,  c-oralli  rubfi^fii'gji'Gum  lÿrupo  de  eorticiBus'&iacetofitatc  ûtïis 
tinice.-&'fiatélcâuarinmiiquiduni-iBformaopiat£E.Deccfteeompcfiîttd_enfaut.pretti 
dre  ‘ton  s  les-matins  la'gt-ôifecfçd’vne  ^uelarflejauec-vn  peu  d’eau  detofes^ÿ  ou-  Æendiucj 
âîàFd<>nbenift;1>iî>fe&eiiîè,:{>u  dee«ifèsfouaûtreeai|cordialcfauen.licu'<i’ioe^eafü;  q 
peSde  bon  vinlÀuffil’opiafcfeyuâfitc-éftbôiîBéSs excellente,  de  laquelle  on  peotÊus  celle-'tc  cS- 
ffftabl«tteJ?0Ç£.îiâdi<gsgentiaijæ:&fang'olica,2édoaHa:ienn&caTnpantEaâ.5aj.'feininjs'“‘^P'ft'- 
e«Fîéi:'aeeT0fe.âTi/§fi;c0KiciSïit'rtfi'GW,:cif)namômii  batxat-nm-laums&iuniperiiicroq 
SnSgiKiJpfifefpS'TolaaiflC&ttfüglofifiaô.-f^.CicôbarSioptttnxquamnmfijffiçiufDrmBaH; 

B  f8bëllæ.pbndefi§g%vol-'fia‘tlopla*aîcriffl‘«quispacobus!confefUîe5ïu^aflî&ipeIhsanB 
fhoilïtjiliaôïKn'iâiàîfdaexcipiimdo'.nSivoirslestoïirei-entabjettesvdnen.prendtaa'nâ 
âSfl3;âHn;5jlesf)<a!ÉSesfâns'&7feîTimesgï(3iFe8dCiiact6çaMiU!cntdEm<au£ear-denxhEtK.  ^  ^ 

ïês^resians-tfïSBgePfiyfebifej'liArraevouloicaballeî'.VH-pèude-vuiaiicantinEntapÉeE  ..-1,,'  .. 
tea6oir.ptlfelSr-Vô«sé'ofaiaesopiate,ladofcferacBmïncdesfbyuaBtér/:|SitadicuiÇiBpn!H!opU- 
^alêFiaBaî,ïof-fnëntrll:e,dîi2anrn!,foiioÉumtütæ.âffig'S.înrocp,-maasi3iacis:mofeatæafi.^‘'' 
jSsbolîAïmGnicOipKepaiiaTaîjrifijtooflfetitasns&ïUfflÆcîfyrupidciuiHonib.a&quaiK) 

tumfiifficit,fiât?opi1i{afâttïbqnidat- Autre:  l^.ra<îiEum:atiftnlocbiaîqaab£^e,-genuan^“'Fi:opia- 

torineDtiI!:c,dittamni  an.5J.6.zinzibens  j^iij.fohor.rutæ,iàlma:,ment2e,pulegij  an.j.ij,  “■ 
baccarum  latin  &  iumperiifenïiam.àifc9  iii>;maçïS',ïiU€isinbfGatTEÿcaryophylIotura, 
cinnamomi  an.j  ij.xylaioés,  &  iantali  citrini  an.jj.thuris  mafeuli,  maftiches,  rafiirte  e- 
bàlst  cOriîli  dctmafe'g  lî.cfoci^'.ifiaboli  Ârmeiœcyt&aiæfigillaÉÊiCQrallÎBjbni  m'ar- 
iitifâîutnelc^Kim  aûi  çj.  :conieruaïtDiàru'm,'hu^afli&;nympiÉcæ  jjthcriacæoptüq 
“iæ&:vetcn5an-.eJ,3j:faccliati:albilIîinilb;Paddc£hfiu£nïoonfeâiaBisaikcnïicsi5Jjo 

-  -  BB  lllj 
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Confeiacai- caphurîEinaquaioferum  diflolutsE  Bj.fiatopiata  fêcundumattem.  Ladpfefèra  de-, 
fceifeirt  Jj-agroeou vhÆmp.ule,ou  dixgrainsfelonlesperfonnes.Ecapreslaùoirprife, on  ' 
peut  boire  vu  dpjgt  oudçuxde  bon;yin,ou  quelque  eau  cordiale.  Le  thériaque  feme- 
thridat  fidellement  çompplêz  font  les  principaux  de  teus  les  retnedes  ,&c  les  plus  ap- 
prouucz,cnyadiouft3Dtpourvnedeniiepnce  de  chacun  ou  enuiren,  vneonce& de¬ 
mie  de  benne  conlèrue  de  rolès,ou  de  buglolê,ou  yiole,&  la pelànteur  de  trois  efeus  de 
bon  bol  atmene  préparé,  puis  letont  bien  battu  &  incorpore ,  en  faire  conlèrue,  de  la¬ 
quelle  on  vfera  au  matin  deux  heures  deuant  le  repas,!a  groflèur  d’vne  auelaine.Et  fmt 
•  choiiiîa  cntendrequelebontheriaquenedoiteftre  recentquedequatreans,neplusvicilque 
thériaque  dedouzc  ans ,  &  qu’îl  laiflèfafaueur  longuement  en  la  bouche  leftant  nouueauileft 
fclon  le  propre  aux  cholériques  :  Sc  cftan  t  vieil  il  çonuient  aux  vieux,&  à  ceux  qui  font  de  teni- 

perature  froide,  comme  les  pituiteux  &c  melancholiques  :  à  caufe  de  la  vertu  refirigera- 
tiue  de  ropium,quientrant  en  la  compofîtion  du  theriaque,retient  fa  pleine  force  pour 

quelques  premières  années:  en  fin  parla  fermentation  eftant  rabatue,faia:  que  toute  la 
compofitiondemeureplus,chande.Lâconfea;ic)nd’alkernieseftfcmblablementbon-  - 
ne,tantpourprelètucrqucdonneràceuxquifontjafrappezdevcnin.  Àufli la  rhen- 
barbe  tenue  en  la  bonche.&  mafehee  au  matin,la  groflèur  d Vne  auelaine,  auec  vn  clou 
Compofinô  àe  girofle,  eft  prelèruatiue. ,  Pareillethent  celle  compofition  eft  profitable  pour  prelèr- 
picfemari.  uerquandon  vaenynlieufulpéd,  ^.corticumcitri&maliaureifaccharoçonditcH 
“•  ruman,3j.conferu*rof3tum&radicisbügIoflian,5iij.lèm.citti5iij.l5.fem,anifi&fŒ- 
nichli  an.3  fi.radicis  angelicse3  iiij.^cchari  rofati  quantum  fuflicit,fiat  conditum  coo- 
-pèttum  foliis  aùrcis,qHo  vtatur  ex  cochlcari,vt  dixi,  in  exitu  domus  :  ou  granotum 

.  pmi  mundatotum  &  piftatotum,  infufotum  in  aqua  tofarum  Sc  Icabiofæ  per  lèx  hotàs 
an.|ij.amygdalatum  èxcorticatarum  in  aquis  praedidislb  fi.  corticnm  citri  &  maliaui 
rei  laccharo,conditQruinan.3  j.fi.radicis  angeliç*  9  iiij,  milèe  lècundum  artem  ad  for- 
mam  panis  marfici  vel  confeôionis  alterius,&  teneat  ftufljdum  fréquenter  in  ore.  Pa- 
pteferaai  teilIementencecasGestablettesfontprofitables,,i^.radicisdiâamni,torment4la:,va- 
ttcs.  Ieri3riæ,ehulæcatnpan*,eryngijan.  3.6.boliarmenica:,terræfîgillataan.9j.caphnrae, 

cinnamomi,lèminis'oxalidisagreftis,  zedoarisE3n.:9j>  pnlucriseleâuarij diamargarir.  q 
frigidi  9  ijiconlèruæ  rolàrùm,bugloiS,CQrticis  citri  conditi,  mithridatij,  theriaeæ  an.5 
.  ^  j.làcchàrioptimidiflbluti  ih  aqua  lcabjofe,a£  cardui  benediâa  quantum  fufficit  :  fiant 
tabellæponderisjj.vels  8.  Onprendradecestablettestouslesioursàieun.denxhea- 
tnandccs  ...  rcsdeuântlcrepaSjCOjnme-delfuseftdjft,  Outre-plus, lespilulesdelaconipofitionde 
font fortâpprouueeSides  do&es  Médecins-,  pout-ce  qu’on  lesatrouueçs  degiâd 
;  ;  effeâ  :  &  dîâ  ledit RufüSj.que  iamais  ne  veit  petfonne  en  auoir  rdé,  qu’il  n’ait  eûé  pre- 

. '  fetué  de  pcftc,pourueu  que  les  parties  nobles  n’euflènt  elle  ja  grandement  infcaees.Lâ 

compofition  defdites  pilules  eft  telle,  y  .alpëshepaticæ  j-fi.ammoniacielcâi  3  iij  .myr-, 

. ,  rhæ3  in&mafliches  3  ij.etoci  g  viji  eon  tundantur  omnia,  Sc  incorporentur  cum  fucco. 

,  :  ^  tnalicitrijautiÿn>podelimonibus,&tfiatmaflà.Laquellepngatderabiencnuelop^ 

•  -  dedansvn  cùiriSt  lors  qu’on  enyoudravlèr,  onen  fotmetavnepilulepudeux,  qu’pji 
prendraaumatindeuxheures.ou  troisdeuant  lcrepas,  oubienle  poidsde  demyçfçu 
oud’yn  deu,  félon  la  volontéd’vn  chacun.  Etâpfés  les  auoir  prifesj-on  pcut  ptefidtÇ 

dcuxdoigtsdcbonvinoud’eaud’ozciIle,Iaqudleap3rei!lementgrandç.ycrtu contre 

Icvenin  peftifèté,à  caufe  qu’elle  eft  de  tenue  rubftance,6£gardc  de.putrefîttftion  pat  fon 

.  acetofitcimefincson  attouuépar  expérience  i  qu’à  celuy  qui  en  auroit  mangé  deuant 

isiS  «aie  q“’vn  Scorpion leinbrde,  il  n’aduièndtoit  aucun  mal.Et  quant  àla  faculté  des  chofes 

ihjtftc;"  "  quienttent  cnia  compofition  dcldites  piluiès,ralocs  nettoyé  Si  purgCjla  myrrhe  refîûe 
'  àponrrifure,lemaûicrob.ore8ifortifie,&lefeffranrefîouicles  faculteziparrantnouï 
conclurons  qu’dlcs  font  de  merueilleux  eflèâ,  commelaraifon  Si  expérience  Icde- 
-  -  monftre.  Onles:peütdonnerenpûtiQn,commelemelmeauthcurfoifoit. 

.  \Aiitres.filules.faurnfe]mt  effeÙj&'bientx^mmcntees.  : .  -  —  , 

--  ^.aloësJ.|jnyrrha:f  fi-.ctociOriêntalis  9 j.agatici  trochifeati3  ij.rhabarbari  de&i 

puluerilàti  3  j.  cinnamami  eleâi  9ij .  mafticEcs.5.j.,  C.  feminis  citri  g  xij.  puluerilènmr 

omnia vc dccct^&cuxxxfyropo ci»piHnr»n7  Yfing^îg-frftrmaflla.  JLâauciic ôn ^rdera- biça 
’  ;  cnucloppcc 
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enueloppee  dedans  du  cuir,&  enpréndra's  comme  deffas,plüs  oü  moins/elon  qu’il  lèra- 
ncccfliire.  Ec fi  lefdites pilules eftoyent trop duTes,on  lesamolliraauecdniÿropdcli- 
jnons,  dû  autres  lêmblablesàcefteficcli  CespilulesquiPcnfiiiuentfontpareillemciic 
degrandeopcratio.:^.aloéslotæ§ij.crocigj.myrr.f6.ammo.diff.m,vmoâlbof  j.mel. 
mf.zedoarix/antal.rab.an.3  j.boli  arm.præp.g  ij.coralli  rubri  §i5.caphuræ3(fi.fiant  pi^ 

lalæ  fecûdum  arté.  La  doiè  pour  fc  preferuer  eft  en  prendre  tous  lesmatiniTOei&  fi  on 

fe  veut  purger, on  en  prédra  vne  dragmeau  matin, qui  eft  le  temps  le  plus  propre  à  faire  Uaiâh- 
!eseuacuations,àraifon  que  le  fang  domine,  &  eft  enû  force  en  fa  force  feviguenr,  propre  adt 
auilî  que  les  vertus  font  repatees  .parle  repos  de  la  nuiS: ,  &  que  la  digeftinn  eft  faifte:  '“f  , 

CeuxquiontlcfluxdcsliemorrhoïdcsexcelEf,nedoiuentv£èrd’aucunespilulcsoù:a  ■ 

entre  de  l’aloés.de  peur  d’augmenter  le  flux,&  le  &ite  trop  grand  &  impétueux.  D’a- 

bondant,lesanciensefcriuent^u’aprcslamorrduRoyMichridates,  ontrouuaparc& 

crit  de  là  propre  main, en  Ibn  cabinet  entre  lès  choies  plus  precieulès , quel!  quelqu’vn  ^“7  MiAri- 
prend  deux  noix  de  noyer  feiches  no  nioi'ûes,deuxfigues,  vingt  fùeilles  de  rue,  &  deux 
B  o.u  trois  grains  delèl  pilez  &  broyez  enlèmble,  &  en  mange  la  grollèur  d’vne  auelàine,  -  -  - 

puisfoudain  auallevn  peudevin,&cedeuxheuresiauàntqueprendreierepas,ceftnÿ  !- 
iout  celuy  qui  en  aura  pris  ne  peut  cftre  en  danger  deprendre  aucun  venin  .Outre-plus  umc  cnne 
ce  reinedeeft  lîngülier  a  ceux  qui  ont  elle  mords  où  piquez  de  quelque  belle  venencu-  ““"r 

fc,àcaufedela  rue  principalement;  toutesfois  les  femmes  groflès  n’en.doiuent  vfer 
aucunement,  de  peur  denuire  àleutfruidl,  principalement  pourlerelpeèldelaruë,  °  ° 
qui  ellant  chaude  Sefeiche  au  rrbifiefme  degré,  purge  violemment  Famarry.,  &  faiift 
couler  lesmois  promptement:  dont  ellant  fubUraiftela  nourriture  à  l’enfant,!!  ell  ne- 
celTaire  qu’il  meu  te.On  cllitales  remedes  cy  deflus  mentionnez  au  gonll  dechaeùn  & 
les  changera-on  par  fois,de  peur  que  nature  n’en  face  habicudc,&  auffi  pour  la  diuerlî- 
té  des  témpcrameniis,&  fi  on  n’en  trouue  de  l’vn  on  prendra  de  l’autre. 

"Des  remedes  particuliers,  OH  chopsquo»  ((implique far  le  dehon. 

CH  AP.  IX. 

a  '  ■■■' 

æVxRE  les  choies  cydeuant  eferites  àprendre  par  le  dedans,  ne 
fautencornegligerdetenirenlamain  quelques  choies  aromafi- 
ques,allringentcs,&pleinesdevapeurs,lefquellesayentproprieté 
dechalièrcellairpeftifcré,  Srempefcherqu’ilncà-onueplaceen 
aucune  partie  de  nollre  corps:  auffi  qu’elles  ayent  vertu  de  robo- 
rerle  cetueau  &  autres  membres  principaux,  lefquels  ellans  forti¬ 
fiez, confertenrpareillcment  toute  l’habitudeducorps:  comme 
lbntlarüe,lameliflè,rolmatm,lcordium,làulge,àbfinthe,clouxdc 
girofle,muguette,faffran,racined’angclique, racinedelinefche,quia  pareille  vertu,  & 
autres  ièmblables,lelquel!es  on  fera  tremper  vne  nuid  en  fort  vinaigre  &•  eau  de  vie,& 
en  prendra  on  de  toutes  enlèmble  la  grolfeur  d’vn  œuf,  enueloppee  en  vn  moulèhoir, 
ou  en  vne  elpoge  trempee  &  imbue  en  ladite  eau  :  car  il  n’y  a  rien  qui  contiéne  plus  les 
D  ^^'“s&elprits  des  chofes  aromatiques  &  odorantes  que  faid  l’elponge,  & partant  on  poM^come- 
en  doit  plulloll  vlèr  que  d’autte  matière,  foit  pour  flairer  au  nez ,  ou  pour  appliquer  fiir 
lecœur,  pour  faire  epithemes&  fomentations.  Or  telles  cholès  odoriférantes  lèront 
diuerfifiees  félon  quel’air  fera  chaud  ou  froid  :  comme  pourcxemple,  en  Ellévous 
prendrez  vne  elponge  trempee  en  bon  vinaigre  rolàt  &  eau  rolè  autant  d’vn  que  d’au- 
^  tre  canelle  &  doux  degirofle  concaflèz,  y  adiouflant  vn  peu  de  làffian,  gela  tenez  en¬ 
ueloppee  en  la  main  dedans  vn  moulèhoir,&  la  lèntez  lbuuerit,ou  faides  ainfî.  :^.ab- 
unthij  m.G.caryophyll. numéro  x.radicis  gentianæ  &  angelicæ  an-g  ij.aceti  &  aquæ  ro- 
laraman.|ij. theriacæ&mithridatijan.gj.  Le  toutfoit  pilé  enlèmble,  puis  enueloppé 
■Mvnmoufchoirauec  vne  petite  elponge:  laquelle  gardeta.  que  la  liqueur  ne  tombe. 

On  peut  auffi  enfermer  telles  cholèsendes  boüettes  de  bois  odoriférant,  comme  de 
geneure,  cedre,  cyprès,  lefquellesferonttroüees  enplufieurs  endroits,  &  tenues  près  la 
^  ouche  en  les  flairant  fouuent,  Auffi  en  pareil  cas  fera  bon  de  faire  des  pommes  de 
M!tears,commecclle-cy.  :^.Santalicitrini,macis,cotticumcitti,rofiimm,foliotum  pouimc. 
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myrtian.3ij.b(aiîoin,ladanL%r«>s  an.j  fi.cinnatnomi,  crocian.  9ij.caphutæ& 
arDbr*aé.5j;algaliæ,mufdran.giij.Enm  aquarofarum  infufionistragacanthi forme-,  ^ 
tutpomara.-.  Autre. ':^.rofai:umrabratuîi^florum  nymph**,  violarum  an.  gj.fanta- 

lorumoranniin,cor!andri,carticiscicrian.56.caphurç5j.pulueriféntucomnia,&cyin 
aquarofârg.'n&tragacanthoffat  pomum.  En  Hyuec  vous  pourrez  vfet  d’vne  telle 
icnran^'  pomme.  ;ÿ. £iyracis'calamitæ,benioin an.3j.i5.mofcj,aIgaliæan.3 j.caryophyllorum, 
laùandulx,eyf cri  an.j  ij .radicis  ireos Florentiæ  & calami  aroniatici  an.  3  ij.  fi.  ambrî 
-  ■  gtiiête^iij;  gommltragacanthidilToluci in aquavitæ&roiàrum quantum fufEcic,  fiat 

pôü'rcss- '  pnmum.Onféurparcillementporterfurfoy  despoudres  aromatiques ,  comme  d’am- 
lomatiqacs.  btie,ftytax,iris  de  ElDtcncc,noix  muguctte,canellc, macis, doux  de  girofle,iàfiraD,ben- 
,  ioib,mufc,camphre;rofes,violettcsdeMars,fqninant,marjoIaine,&autresfemblables,- 
&lesfcntiraunez.-Etdecesfimples,on  enpourrafaire  des compoièes, comme cefte 
'  cy."  -l^.radicis ireDsElofentiæ^ij.cyperijCalamiaromatici,  rofarumrubraruman. §fi. 
caryophyllotüm,3fi-ftyraciscalamitae3j.mufcigviij.ttiifcc,&  fiatpuluis  infacculo.,  • 
dre™om»'  '  ■  ' '  Elotenti* I  ij.rofatum rubrarum,lântali  albi,%racis  calamitæan.  ^ 

tique."  |j.cyperi3j.calamiaromatiGi  §j.maioran{e^fixaryophyllorum3iq.lauandulç3fi.co- 
i  riàndri  3  ij.molci  boni  9  fi.ladanijbenioin  an.3 j.nucis mofcatæ,cinDamomi  an.3 ij.fiat 
pul.fubtilisjconcludaturiàcculo.  D’auantage, on  portera  fur  la  région  du  cœur,  iàntal 
citriD,inacisicloüx  de  girofle,canel!e,fafftan  &  theriaque  :  le  tout  concafle,  incorporé, 

&  arroufé  de  viDaigrc,bon  &Eott,&  eau  rôle  en  Efté,en  Hyuer  de  bon  vin  ou  maluoi- 
lie.  TouscesremedesainfifortSj&quiontvnegrandevertu  aronaatiquc&vapôreu- 
fe,pleined’elprits  fubtils,fontau  corps  de  mcrueilleux  eiFeas,fortifientles  parties  prio- 
cipares,£i:imulàns  la  vertu  expulfîue  à  chaffet  le  venin  hors,&  prohiber  qu’il  n’entre  de¬ 
dans  :  au  contraire  l’odeurpuante  caufe  vne  naufee  où  volonté  de  vomir,&  défaillance 
decœur.Parquoy  ceuxquiconfeillencentempsdepefteprendtcrodeurdesrctraits§i: 
autres  lieux  infeâez,font  mal,&  cotre  l’opinion  d’Hippocrates,  comme  nous  demon- 
Abhdon  de  ftrcfons  cy  aptes.  OrilnefufÉt  pas  feulement  porter  prefetuatifs  furfoy  :  mais  onfe 
toutle  pourralauertoutlecorps  de  vinaigre,  auquel  on  aura  &iâ:boüillir  graine  de  genéure, 

“rps-  iauricr,racioedcgentiane,fouchct,hypericon,&autrcsièmblables,&ydefi:rcmpcrdu  q 
Verra  du  theriaque  ou  methridat.Or  le  vinaigre  eft  contraire  aux  venins  tant  cbaudsque  froids, 
lineigre.  i  ,8dgardedepouttitutc,d’autantqu’ilcftfroid&ièc,quifont  deux  choies  contraires  & 

'  repugnantesàlapùtrefaftion  :  cequerexpcticcemonftccrcareniceluy ongardecorps 
haorts,chairs,hcrbes,fruiâ3,&  autres  chofes,fans  quelles  fepourrilTent.Etûquclqu’vtt 

veut  obieder  que  le  vinaigre  n’eft  vtilé  à  fc  lauer  le  corps,àcaulè  qu’il  feroit  obftruâion 
des  pores,&  empelcheroit  la  perlpiration  (ce  qui  eft  fort  côuenable  à  pourriture)  il  doit 
aufficonfiderer  qu’on  nelcmetfcul,  Sequefes  qualitez  froides &lciches  Ibntcotti- 
Abimion  gees  parles  autres  chofes  meflees  auec  luy  ;  Et  partant  eft  bon  d’en  vfer,comme  nous  a- 

particuUeie.  did:  &  qui  ne  lè  voudra  lauer  tout  le corps,  pour  le  moins  on  le  frottera  les  ailcel- 

les  &  la  région  du  cœur,  les  temples,  lesaines,  &partiesgcnitales,  par-ce  qu’elles  ont 
grand  conlènrement  au  cœur,&à  toutes  les  parties  nobles  :  parquoy  feront  frottées  & 
lauees  de  ce  lauement,ou  d’autre  faid  de  bonnes  lcnteurs,ou  de  ceft  onguent.  O- 

Ongnciit  leî  roiati  I  iiijiolei  de  fpica  |  ij.pulueris  cinnamomi,caryophyl!orum  an.§  j.fi.ai&  odo- 

g  vj.theriaca:.3  fi.tcrebinthinæ  Venetæ  3  j.  fi.  ceræ  quantum  fufficit,  fiat  ^ 
geSes'  vnguentumtnolle.  On  peut  pareillement  mettre  ésoteillesvn  peu  d’huile  demaftic, 

ou  de  faulge ,  ou  de  doux  de  girofle ,  ou  autres  femblâbles ,  y  délayant  vn  peu  de  mufe 

oudeciuette. 

D' aucunes  chofes  que  Ion  doit  ohferuer  outre  les  precedentes, pour  la 
preferuation.  CH  AP.  X. 

N  ceftendroitie  veux  bien  encore  declateraucunescholês,leIqucllespour- 
royent  nuireà  vn  chacun, &le  rendre  plus  idoine  à  prendrclapeftc  :  panant 
auffi  eft  bon  pour  laprelèruation  de  les  obferuer.  Et  lurtoutes  autres  “““ 
faut  euiter  la  fréquentation  des  femmes,d’autant  que  par  icelles  les  forces 
vertus  font  diminuées,  &les  elpritsfcrcfoluent  &  affoiblilfent,  ptincipalementtoft  a- 
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^  près  le  repas-,  ÿoiic-cc  qftctti.dcfaili£ercfl:c!njach,&  parce  moyen  fefàiâ:  crudité,  de  la¬ 
quelle  procédé  cc!rruptio»i;&auDces  infinis  accidens  j  parqudy  on.  peut  :con  dure  que  .  - 

dameVenuseftia.wayepcftèjfipDnenvicauecdiicretiôi  Auifiiè'fautgatderdeviùrô 
en  Qifiuété  manger  &  boireiâns  diicretion.:  car  relies  chofc  jcngcndrent  aufficrb- 
ftru&ions&ldesfaumeiirssicieox^dojit  ceux quifoàt tels  excés,fonc.plnsfiibietsàpt&  ' 

drelapeftc.SilesfctnmesfoncregIeesdeleurs,flenrs,celalesprd£roebeaaconp:auflîfi 
elles  foorrecenues,  cela  leur  peur  grandementnuire,par-ceqn’en  remède  péftçdles 
fëcorrompenc&eilcmenti.parquoydlesdoiuent.prcàdregardeaiès.prauoquerjcom- 
më  nous  déclarerons  cy  apres.  jPardUemencceux  qui  aurontyieils  vlceres,  filfailesSi; 
galles ,  ne  les-feront  cicatnfcr-cn  temps  de  pelle ,  mais  pluftoft  en  feront  dcnouuelles'à 
fin  que  par  icelles-,  comtnepar  vi>  elgont  de  tout  le  corps,  le  venin  ,ifî  aucun  y  en  anoit 
en  noùs,fe  puilTe  euacuerfansfy  accroupir  aucunemér.  Àufficeuxqui  ont  flux  de  &ng 
parlencz,QUpâilSeniorrboîdes,lelaifl'crontfluer,.&nci’eftanGhcrontfiIn’eftoitéx- 
ceflif  :  Brefcn  temps  depefte  ne&ùt  retenir  aucun,haméuc,vicie&  dedans  le  corps;  nÿ 
B  pateillemenrfaire.trop' grande euacuation.  Outrcqjlusonlcdoitgarderaüditremps 
d’achetêrdiolêsjefquelles  lmrpfifl:ilentfc.peutcoüueraifémëur&  garder,  commeen 
chanvre,  lin  vliâs  bùaurontcoudaé  les  peftifcrez,.foürrurcs,  iiabiliemens  de  draps  de. 
iaine,tapiireries,&‘autresfemblablcs.D’auantâgè,ilnGfaucfaifelàdcmeurcprcsiescc-  P|y'“tioa8 
arictieres  .l  Sc  principalement  près  dé.ceux  elqnels les  corps  morts  ne  fontenterrez  pro-  ‘ 
fondement, comme  ordinairèmenton  faiftàlain&Irinqcent ,  defaçonquequelques- 
Æiisleschicns  l6S;dccecrent  &  mangen  t)Dy  près  des  voiries, efcorcheries,poifT'onneriesj 
lanneries,,  têiotiiriers, chandeliers, Trippicrs,reuendears,peaulfiers,contoycurs,&  tous 

lieux ouonfoûd.lesimctauxrnyfo.uffrirfiensprêsfàmailbn, &. principaîemënt  celuy 
.  ,des.pourceaux,ny!cloaqucs,eauxéroupies  &  charongneu{ès,&lèmblablës  drolesinfo- 
•des  &  puantcs.'Dauantage,ne  faut  aller aucunement  à  la  ièllc  és  retraits  où  on  ietre  les 
•excreHicns-despeftifcrez..  Auffi  faut'euiter  la  fréquentation  de  çeüxqai- hantent 'les  ilfinteniret 
malades  de.pefte,-  comme  les  Médecins,  .Chirurgiens,  Appticaires,  Barbiers,  Preftres;  ^ui. 

■  gardes^fecuiteûrs,  &  folToyeurs  qui  enrerfcnrles  eorps.motts  de  pelle  ::  car  iaçoitqu  vn  iSldMl” 
.C  homme  n’ait  la  pelle,  neantmoins  venant  de  l’air  peftiferé,  lapeut'..pprtèraûecfpyea 
fcshabillemcns.Ge  qui  ell  cogneu  parcxpcriencerquefi  on  demeu  re  quelque  temps  en 
■lahoutiqued’vn  parfumeur, forrantdeiàon'lèntiéparfum-,  bon  ou'raauuais;  àfa'ifon 
qnercxhalation-&vapeurdupar£iimfellend.pariny.rairqùi'ellàl’entour,lequelentre  ' 

•en  nos  habillemens,  &  par  ce  inoyen  baille  J’odéurqu’iU  récèù  des  drbgues  d  u  parfu- 
■meurîauffil’airpellferéfaidle  lëmblableipartant.faateuitcctèlles  cfablès.  Finale- 
"  mentilfautauoirefgard aux.cholêsappellces-norrnaturellés,defqucHesnous  en auons 
‘qàpar-auanttouGliéaucunes:  &:adioufteronsencore,iquilfauteaitccdéfè  courroucer 
'  grandement  :  car  par  la  cholere  illè  fedgrandc-cbullition  du  langSc  des  elprits,  &  di* 
latation  des  ouuertures  &  conduits^  ;&parcG  moyenfairpeftilentcatél  cas  engendre 
promptement  la  lîéure  pellilentc ,  ;Ce  qu.on  a  veu  adùeBir  finiuënc. .  Au  contraire,  il  le 
faut  tcnirioyeox  en  bonne  &  petite  compagnie;& par  fois  ouyr  Chantres  &  inllrnmés 
de  Mufique,&  auennesfois  lire, ou  ouyr  lire  quelque  ledureplailànte,&  principaleméc 
.de  la  lâinde  Êlcriture.  D  auaO  tagc,il  faut  euiter  J  e  trop  veiller  la  nitii^les  gran  ds&ex- 
D  ceffifsmPauemcs,rardeur  du  Soîcil,la  faim  &foif,par-ce querelles  chofes  efehauflènr 
les  clprits,&caulcnt  la  fleure  ephemcrc,  de  laquelle  prouiènr  Ibuoent  la.'pc'llilentielle; 

■Que  diray-ie  plus  î  c’ell  que  fi  quelqu’vn  ell  contraint  défaire  làrefidcnceen.vne  mai- 
•fon  ou  chambre d’vn  peftiferé,  il  lafautau-paràuant  parfumer  &tout  reblanchiraruec 
de  la  chaux.  Car  le  venin  peftiferé  &  con  tagieuxf  attàchc  longuement  aux  parois.  ■ 

'Del’o^ifedesMdgijlrats &Offiderspuhliques,qmontchargediîa 
Police.':.  CH4P.  XL  . 

Es  Magiftrats  doiuent  faire  tenir  lesmaifons  &ruesncttes,  fen^yloiilÏTif 
fiehs,ny  autres  ordure^&fâireportetlcs  belles  mortes,  &  autres  immundt- 
ces  loing  de  là  ville,&  les  enterrer  profondemét:  auffi  fairetenir  les  riuieres, 
puits  &  fontaines  nettesde  toute  impuritér  pareillement  défendre  exprès 
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dcnbvcndreiifeds(»trompus,-aicllairiBfeaeaüx:boù(iéries,nypoi(rpns  'alcercz&  .. 
ïaut  (kyr  capompus;Iis:doiue!Jwiefendre  les  eftiiues  &  bainsi^àriifonqa’apresjqrf-on  en  eftfocl  * 
les  cftaucs.  tij  iàchair  &  ipote  l’habitude  du  corps  en  eft  ramol!  fc ,  &  les  pores  ounerts  :  &  partant 
k^vapeurpeftifetçcpeutcncrerprornpcenîentdcdansle  corps, &faKe mourir fubite- 
Desebiens  meut:  cequ^naveuaducnir  pkifients-fiiis.  Ils  doiuentcbairer&  tuer  les  chiens^ 

iarats;  cHàtSjdepcucquakn’àpportentlapeftedesmaifonsauxautres.poub-ccqu’ilspcuucrit 

mahgcrlercfte  desmaladespeftifereij  ou  leurs  excremens  ,  &parcemoyen  peuuent 
,  prendre  la  peftc;&  là  porter  aillcorsiroutesfois-raremcpten  font  malades,  pour-eequè 
.  leur;  tempérament  n’ycftpasdifpofé.-Ilsferontvifirer  les  malades  par  Medccins& 

•  ;  Ghirurgicns.&:-Apaticaiccs,gcnsdebien,expcrifflèntcz,&'lçaürontceu5cquifcrontp& 

§iferez,--&lcsferoHtfcqueftcer,lcscnuoyansauxlieuxeftablispourlesfairctraiaer,oa 

birai  les  ferot  enfemierenleurs  -mlaifonsfoe  que  toutesfdis  le  k’approuuc  pas, mais  plut 

toûicurdcfehdrclaconuetfation.desfams)&Iésehuoyerotpenfer  Sealimcnteràleurs 

defpensijfils  on£deq*Roy,  &  f  üsfontpauures ,  auxjdcrpens  des  deniers  communs  de  là 
Dcn'acbc-  viHc'.  .  Auffinc'dojuénc pctmecttc  qncfe citoyoîs  mettent cn  ventc  aucuns  meubles  :B 
S's?cr?  quiIt®t.mDrtsdc;peûclr,;Il£,domchtfctmeries;portcsdeIcutsvillesnonenà 

.cor  entachces'du-vehin;,  pour  obhier  que  les  voyageurs  -venans';de  quelque  lieuin- 
'  /  feâ,  ne  leur  apportent  la  pelle:  car  ainfL  qu’vnebtcbis  galleulê  peut.infcâer  toutvn 

troupeau,  auffi  vu  peftiferé  peut  infbâer  toute  vnevilte.e  D’auanrage,iIsdbiueBt  faire 
pendrevnenappeq'u  autrefignalàux  feneftresdesmaifonsoùaucunsferont  mortsde 
pelle.  IlfautauflîqnelesChirurgienSj&ceuxquiconuerfentaueclcspellifetez, por¬ 
tent  vne  verge  blanche  en  la  main  lors  qu’ils  iron  t  par  la  ville ,  àfin.qu’ils  facent  retirer 
le  peuple  arricred’éux.  Pareillementils  feront  enterrer  promprement  les  corps  morts, 
par-cc  qu’ils  fèéorfompét  &  ponrriflent  plus  en  vne  heurc,que  ne  feront  en  trois  iours, 
ceux  qui ne  font  morts  de  pelle,  &  d’iceuxfelleucnt  ceruines  vapeurs  putrides  parex- 
V  faalarion  fortfetidc,;voirepluslânscompàraifo8quclorsqu’ilsviuent,pour  l’abfence 
de  la  chaleur  riaturcile,qüi  tenoit  enbridc  &  remperoit  la  pourriture:&:  de  faiâ  on  voit 
que  les  corps  morts  de  pelle  ne  font  mangez  d’aucun  animal,  mefme  les  corbeaux  n’y 
touchent  point,  &  fils  en  mangeoyehr,  ils  mourroyent  foudainement.  Gat  combien  c 
que  vrayemehtlcs  cfprits  des  corps  morts  ne  fe  communiquent  pas  II  aifément  comme 
desviuans,.àcaufederexpiration  &xranfpiration  perdue,  lifonMls  plus  pernicieui 
signe  ic  -D’aiiantage, pour  cbgnoillre  qu’vn  hommecll  mort  de  pelle,  eft  que  toute  la  charnuti 

de  fon  ebrps  cil  fort  mollalltc,qui  efbcaulè  de  la  puttefaûion  :  car  bien  que  celle  mol. 
lelTe  fullauffi  au  malade  ellant  vif,  toutesfois  à  caufe  de  la  pourriture  augmentée ,  elle 
•cll  auffi  augmentee-i  principalement  apres  quela  vie  &  chaleur  naturelle  cil  elleintc. 
Dont  cognoilîânrtànt  parles  lignes  delTufdits,  que  parceuxqùi  aurontprccedéen^ 
maladie,  qu’vn  homme  fera  mort  de  pelle,  onle  doit  enterrer  en  vn  lieu  à  ce  delliné  le 
pluftoll  quefaite  le  pourra,  commenonsauonsdiâ-.  Or  pour-ce  qu’entre  toutes  les 
icftu  puii-  choies  qui  peuuen  tredilier  l’àiqle  feu  eft  leplus  requis  &  fîngulier,  on  imitera  en  ceey 
fie  lar.  Hippocràtcs,  lequel(ainli  que  les  anciéshous  onrlaiffé  par  efcrit)  fit  cefler  vne  grade& 

■merueilleufe  pelle  en  la  ville  d’A  thenes,en  faisât  faite  giads  féuxla  nnid  par  les  maisoSj 
&  patmy  les  rues  de  layille,&  autour  d’icelle,  &  ietter  llfr  la  brailè  choies  odotiferareSj 

comme genéurc,terebenthine,geneft,&:femblableschôlcsrendansgrandefumeearo^  p 

matique,&  par  ce  moyen  la  pelle  cefla:  parquoy  lescitoycns  luy  firenr  eriget  vne  ftatué 
^  d’or  au  milieu  de  là  place,  &.par  eux  fur  adoré  comme  vh  Dieu  &  côferuateur  du  pays: 

ce  queiàmais  n’auoit  eftéfai£tàaucan.  Outre-plus  Lcuinus  Lemniusau  Hure  i-DtvO" 

_  c«/rKt»«»rÆ7K/r<(ra/K,  chap.io.diâ:,quelapeftceftantàT6urnay,Icsfoldatspourypte* 
laraanicr/  uoir  mcttoyent  dp  lapoudrcà  caiion  làns  boulet  dedans  les  pièces  d’artilleric,qu’ilsde- 

âepniificr  lalchoycnt  lanuiâ:,&  fur  le  poinddu  iour:  ainll  par  ce  fon  violent  &  odeur  fumeulè,la 

coo/jd’ar-  contagion  de  fàirfut  corrigée  &chàiree,& la  villedeliureedepelle.  Partant  les  Magi- 

tillcL.  llrats  pour  bien  facquitterdé  leur  charge  enuers  la  repub!ique,feront  aulHàoutcs  cho- 

lèsnccellàirespourpreferuerlcurviilc.  Que diray plus îC’eft qu’ils doiuentauoirl œil 
■  '  for-cercains  larrons meurtriers  &  empoilonneurs,  plus  qu’inhumains;  qui  grciTèm  SC 
barhouillcBclcs  patois  &portes  desbonnesmaifons.delalànie  des.charbbns,&  bolïes, 

8f  autres  excremens  des  pellifcrez.,  afin  de  les  infeder ,  pour  puis  apres  auoir  moyen 

d’entrer  dedans,  piller  &defrober,voirecftranglerJespamiresmaladcsénlcurlid:  ce 
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.  quiacfléfaîiaàLyonranniilcinqcensfoixanteciâq.  O  Dicu,que tels  galands mcti-  - 
*  Kûcgtàndepünitionexemplaireiquelaiflcàkdifcteîion  defditsMagiftrats,quiont 
chargedejapolice. 

.  Comment  Ion  doit. procéder  àïeleclion  des  Médecins ,  Chirurgiens  & 

.  ,  ^poticaires,  pour  medicamentér les  pejiijère::^. 

■  .  C'HAI>.  'xi J. 

BV  AK  T  aüxMedecins,Chirurgieiis&Âpoticaires,lefditsMagiftratseC- 

liront  gens  de  bien  &  expérimentez  pour  fecourir  le  pauure  peuple ,  non  cômnn-rd» 
pitié  fon  de  trompette, faifâns  proclamer  (  pour  auoir  bon  marché  dVne  Magaiiàis. 
mauuaiiè  marchandifc}que  fil  y  a  aucuns  compagnons  Barbiers  &  Apo- 
ricaires  j'quiveulentpenferlespeftiferez,  qu’ils  feront  pour  cela  rcceus  : 
g  .  maiftres.Ô  Dieu:  quels  bonsmaiftrés:  en  lieu  de  guarir,  ils  font  le  plus 

fouuent  parleur  impéritie  ouurirJe  Cicl&  la  Terre,  par-ce  que  iamais  n’auront  veuny 
cogned  vn  fcul  mâlade  de  Cefte  maladie:parquoy  ils  feront  cent  fois  plus  à  craindre  que 
les  brigans  Sèmeunriers  gucttâns  par  les  bois  &  chemins ,  par-ce  qu’on  les  peuteuitér, 

&  chercher  v'iï'autre  chemin  :  mâis  lé  Chirurgien  eft  cherché,  du  pauure  peftiferé ,  qui 
tendlagorgè,eiperantauoirftcomrsdeGeluyqüiluyoftelavie.Quefilsprenhét,quel-' 
quesMedecihs&Ghirurgiensexpetimentez,  eeferaparfaülfes  promeffesouparvio-i  '  . 
lence,menaçanfdeleschairer  àiamaisdeleürsvillcs.  Ievouslaiireàpenièr,melîicutSi  -  -  . 

comme  les  panures  malades  pcüuent  eftre  bientraidez,!!  ceuxqui  font  ordonnez  pour 
résmedicamenter,  y  font  employez  par  cefte  force  &  violence:  puis  JaccidentpalTéi 
font  caftez  de  leurs  gages  :  &  voila  les  paüures  Médecins ,  Chirurgiens,  Apoticaires  & 

Barbiers  à  blanc,lefquels  âyans  cefte  metque  d’auoirefté  conftituez  àpenfer  les  peftifer’Pa  fiiîtceui 
iez, toutlemondeapres  les  fuit  comme  la  peftemcfme,&ncfontpJusappellezàrexcr—g“°“'“ç' 
cicedcjcur  art;  puis  lèuts  compagnons  les  voy  an  s  apres  qUàfi  mendietleur'yiCjdoutans  fcriÉ.  ;  ' 

C  detomberpuisaprëscn  teldelaftre  de  pauureré,  qu’iiscraignent  cent  roil.Ié_foisplus  . 
que  la  pefte,n’y  veuleiit  aller  :  car  c’eft  vne  grande  pefte  àl’homme ,  n’aitoir  point  d’ar- 
geiit  pour  fecourir  là  pauure  vie.  Partant  ie  fupplîe  melfieurs  les  Magiftrats-,  qu’ils,  efli-  Moycodà- 
fintfeomme  i’ay  did)  gens  bien  expérimentez  pour  fecourir  les  malades  peftiferez ,  & 
leur  donnent  Vne  penfionhonnefte,  non  feulement  pendant  la  necelTitc  ^  maistoqte  pen&rîes 
leur  Vie.  Âdonc  nefâudra  nulle  trompette  :  mais  au  contraire  fe  pfefentetont  au  ferai- 
ced.’eox,&deleurs citoyens.  -  . 

'..Çe  que  domnt  faire  ceux  qui  feront  efleus  a  pcnfen^ÿm'edicmenter  les 
.  .  ■  pejiifereu^.  C  H  ^  P  X  1 1 1. 

HR  E  MI  E  R  E  M  E  N.T  il  faut  qu’ilsconfidereut  qu’îlsfont  appeliez  dé- 
Dieu  en  cefte  vocation  pour  exércerla  Chirurgie  :  partant  y  doiuct 
allçtd’vnfranc  courage  làns aucunecrainte ,  ayansferm.e  foyque 
Dieu  nous  conferue  &  ofte  la  Vie  ainft&  quand  il  luy  plaift:  toutes- 
fois(comme  i’ay  did  cy  deuant)  ne  font  négliger  &  melptifer  les  te- 
médespreferuatifs,ouautrcmentnousfcridnsaccufezd’ingtatitu- 
de,veo  que  Dieu  nousles  adonnez,ayanttoutfaid  pourlebien; 
de  l’homme.  Doneques  les  Chirurgiens  qui  feront  appeliez 
pour  médicamenter  les  malades  de  pefte,  fe  feront  purger  Sefaigner. fils  en  ont  be- 
foin,àfinderendrelcBrscorpsners,  &nondifpofczà  prendre  ce venjai.ppis, apres, femeuarions 
feront deuxouuertures  (fils n’aupyent  quelque  vlcereqUi  coulaft)  auec .cautères  po-  ' 

tèntiersiPvneau  bras  droidvn  peuaudeflbusdu  mufcle  Epomis,l’aotre.trois  doigts,  qui  hantent 
an  deflbus  du  genouil  feneftre  partie  externe  :  car  veritabjement  on  aeogneu.  par  expè-  p=ftifs- 
rience,  que  ceux  qui  auoyent  telles  ouuerturcs,n’onc  efté  fubieds  à  prendre  la  pefte ,  &  ; 

ûOntreceu  aucun  mal,  combien  qu’ils  fuftcnriournellementauec  les  peftiferez.  Pa¬ 
reillement  ils  fe  lauerontbien  fouuent  tout  le  corps  auec  cefte  eau,  laquelle  a  grande 
vertu  aromatique,  &  eft  fort  pleine  d’efprits  vaporeux  &  fübtils,  &  du  tout  contraire 
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■  àtel  venin,  y.aquætofaruni,aceti  rofatiautfambucim,vinialbiautlnaluaticiafi.lb 
vj.rad.enul*«inpanaî,aDgelic2e,gentian*,biftott*,ze<3oaria:aâ§üj.baccharamiuni.  * 
pcri&heder*afi.|ij.faluiæ,roriimarii)i,abCnthij,rutæan.m.j.co£Ticiscitri|{5.theria- 

œ,mithridâtij  3n.|  j.  conqualTanda  conqu3fl‘entur,&  bulliant  lento  îgni ,  &feruentut 
ad  vium. 

On  felaucra  tout  le  corps  de  celle  eau  auecvheelponge,laFailàntvnpeutiedir.  Et 
mefnies  conuient  en  lauer  la  bouche,  &  en  tirer  vn  peu  par  le  nez,  aufli  en  mettre  quel¬ 
que  petite  quantité  dedansles  oreilles.  Usdoiuent  pareillcmentporter&poferfurla 
,5  région  du  cœur  vh  fâcher  ou  epitheme,  femblable  àceux  que  nous  auons  delcrit  cy  de- 
uant.  SurquoyleanBaptiftéTheodofcenlafccondedcfes  Epiftres  medicinales,elcti- 
te  à  Àthanafe  Médecin  Florentin,  dift  eftre  vtile  qu’on  porte  de  l’atfenic  ou  autre  poi- 
fon  fur  la  région  du  cœur,  à  fin  qu’il  accouftume  le  cœur  au  venin,  Sc  que  parainfî  il  en 
foit  moins  offenfé,  d’autant  que  tous  venins  cherchent  le  cœur.  ’Toutesfois  tu  noteras 
fur  ce  propos  ce  que  nous  en  auons  dit  au-parauant. Leurs  habillemens  feront  de  came- 
lotjfarge  d’Arras,  fatin,  taffetas ,  ou  fembiables.  Et  fils  n’ont  la  puillànce,ils  auront  du  g 
marroquin,ou  ttilly  d’AllcmagnCiOu  autre  belle  toile  noire,&  non  de  drap,ny  de  frifè, 
ou  defoutrure,de  peur  que  le  venin  n’y  foit  refèruc,& qu’ils  puifTent  porter  la  mort  aux 
fàins.Ils  changeronçfouuent  d’habits,chemife,&  de  linccux,fi  leur  commodité  le  por- 
te,&  les  parfumeront  en  fomee  de  chofes  aromatiques  :  &  lors  qu  ils  approcheront  des 
^  nialades,fè  garderont  de  prendteleurhaleinc,&  l’odeur  de  leurs  excremcns,&  pareille- 
:  mentdelècouurirdeleursbabillemensoucouuerture,  ny  manger  &  boire  auecques. 
eux,  oulerefte  qu’ilsauront  touché  de  la  bouche.  Plus,  illeutconuientdefieunerde 
bon  matin  :  &  fils  abhorrent  le  manger,comme  font  aucuns,cn  lien  d’aliraens  ils  pour¬ 
ront  prendre  quelques  medicamens  prefêruatifs ,  defquels  nous  auons  cy  deuant  faiâ 
mention  :&lors  qu’ils  approcherontdu  malade ,  ils  tiendront  en  leur  bouche  vn  clou 
de  girofle,ou  vn  peu  de  canelle,ou  de  racine  d’angelique,  ou  graine  de  genéure,  on  au¬ 
tres  chofes  alexiteres,  pouf  occuper  &  emplir  les  ^atiofitez  vuides,&  ainfi  la  vapeur  pe- 
ftifereene  pourra  trouuer  place  pourfy  loger.  l’alleguerayicy  pourvu  exemple,  du 
danger  qu’il  y  a  de  hanter  les  irifcSiez ,  ce  qui  m’aduint  vne  fois  allant  penfèr  vn  peftife-  q 
et  té,qui  auoit  vn  bubon  en  raihedextte,&  deux  grands  charbons  au  ventre:  près  duquel 
eftant  arriué,ie  leuay  de  delTus  luy  le  drap  &  la  couuerture,  dont  aptes  me  vint  lâiCr  v- 
ne  odeur  tres-fetide,prouenant  tant  de  la  fueur  defon  corps,  que  de  l’exhalation  putrr- 
dc  du  coulement  de  la  boüe  de  foa  apofteme  &  de  fes  charloons  :  Sc  lots  ayant  efté  en- 
glouty  de  celle  vapeur,  ietombay  promptement  àterrecommemort,  ainfi  quefont 
ceux  qui  lÿncopilènt,  c’ellà  dire,àquile  cœur  defaut,  maislâns  aucune  diouleur,  ny 
mal  de  cœur,Cgne  manifelle  que  la  feule  faculté  animale  elloit  ofiènfee:  puistoll  apres 
m’cllant  releué,  il  me  Icmbloit  que  la  mailbn  toutnall,  &  fus  contraint  d’embralfer  vn 
des  pilliers  du  lift  où  elloit  couché  le  malade ,  autrement  ie  fulTc  tombé  de  rechef.  E.t 
ayant  quelque  peu  de  temps  repris  mes  elprits ,  i’ellerauay  dix  ou  douze  fois  auec  telle 
violence,que  le  lângme  fortit  parle  nez  :  qui  fut  caulc,à  mon  opinion(lâuf  meilleur  iu- 
gemét)que  le  venin  pelliferé  nemefit  aucune  impreffion.  Or  ie  laifle  au  Lefteur  àphi- 
lofopher  fi  la  mort  ne  fen  full  pas  enfuy  uie,  n’eull  efté  la  force  de  la  vertu  expultriçe  de 
mon  cerueau,veu  que  tous  mes  lèns,  &:principalementlafacultéanimalc,mcdcfailli-  p 
rent  en  vn  moment ,  qui  Ibntles  inlbrumens  de  l’ame.  Pour  ces  chofes  ie  confeille  tant 
•  auxMedecinsqu’auxChirurgiens,melmesàtousceuxqui  frequententeeux  qui  font 
infeftez  de  cefté  pernicieufe  maladie,qu’ils  fe  gatdenqtant  qu’il  leur  fera  poffible,de  re- 
ceuoir  leur  haleine& vapeur  de  leurs  exetemens,  tant  gros  que  liquides  Sevaporeux: 
auffi  qu’ils  defieunent  les  marins,  ou  prennent  quelque  contrepoifon,  au-parauant  que 
de  les  aller  voir,  à  fin  de  mieux  fe  munir  contre  le  venin  pelliferé.  Et  pour  conclufion, 
on  obfetuera  toutes  chofes  que  Ion  eognoiftta  eftre  profitables  ounuifîbles  en  celle 
maladie  peftilente,àfin  de  les  fuyure  ou  euiter  felon  qu’il  en  fera  befoin ,  recognoiflint 
toutesfois  que  la  ptefetuation  gift  plus  en  laprouidence  diuine,qu’au  confeil  du  Méde¬ 
cin  ou  Chirurgien. 

Vesfi^es 
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TiésJ^esdeU  Pefie^eJènte. ...  .  CH AP.  .  XlllL. 

Ly  si  EYBLS  jàeCrencXçauoir  les  lignes  delà  Pefte  pre{èhte,àfindy 
pouruoir  de  bonne  heure ,  pour<e  qu’ordinairement  on  y  eft  deceu,  & 
le  commun  peuplc  ne  la  cognoift  iamais  j  iufques  à  ce  qu’il  lente  quel¬ 
que  douleur  &  apoftemesaux  çmunâoires  j  ou  quelques  taches  furie 
corpsjou  charb.qns  :  qu  i  eft  trop  tard ,  par-ce  que  pluiieurs  meurent  de- 
uant  que  telles,  çhofes  apparôilTenc  :  patquoy  ne  faut  toullours  attendre 
tels  accidenS)  mais  faut  prendre  indication,qu’cn  la  pelleté  cœur,  auquel  gift  la  vie,  elî 
pHocipalement  airailly,&  endure  plus  que  tous  les  autres  merabres,dpnt  les  lignes  pris 
deluy  font  plus  certains  que  de  nulle  autre  partie  principale.Parquqy  les  malades  ftap-  i  sîgn' 
pea,depefte,ont;lbnuentdefaillancedecœur,&rcombentcomme  efiianoiiis.  Le  pouls 
clfcqUclquesfpis  rçmis,&  par  fois  trop  frequent,  &  principalement  lanuid.  ïlslëntent  j,signc. 
despnnâions  Se  demaugeailbn  par j:qntlecorps,  &:  principalement  aux  narines, com-  i-||°'^ 

^  me  pique!ires.d’elpiuglcs,  qui  procèdent  de  la  vapeur  maligne,  montant  des  parties  in- ^ 
ferieuresàla;fupcrficicducorps,&àla  tefte.Ilsontfcmblablementlapoiarinechaüde 
'  ^ar.dénte,âueçgrinde  palpitation  Sc  battement  de  cœur,dilàns  lèntir  grande  douleur 
fouslemarnmçlo.n  du  tetin  feneftre,  auec  courte  haleine,  &;grande  difficulté  derelpi- , 
tet:  &  halectent  comme  vn  chien  qui  a  grandement  couru,  àcaulc  que  le  Diaphragme, 
principal  inftrument  de  la.  relpiration ,  nepouuantauoir  fon  mouuementnaturel ,  re¬ 
double  ineontinenti& auance  le  cours  delà  relpiration  ^  expiration.  Pareillement  ils.  j.signe. 
ont  toux  &  douleur  d’eftomacb ,  en  fleure  de  flançsquçpftez:  poujr-ce  qu’àcaufe  delà 
débilité deJa.çhalcHrna.turelIe,femultiplientbeauco'up,deventofitez,  quilbntcaufe. 
dcladite  extenlion  :  voire  què  le  vôtre  en  eft  quciquesfois  fifbrt  enflé,qa’on  diroit  eftre 
vne  efpeced’hydropilîe,nommee  Tympanitei.  D’auântage,  ils  ont  naufee,ou  appétit  de  esigM. 
'v,olnir,ceft'àdire,querefl:oinâ.clileutbondift,,quiÿtecàtaifonqu’ilaconnexionauec- 
qu.es  les  parties -nobles,  &fereirententdu  venin  mortel  de  tout  le  corps:  autres  ont 
grands'vom'ifl’e'mcns&  frequ.en.S,icttansvne  cholereiaune,  &aucunesfois  verde  ou 
çj,  noire,  Lcptr.efpondante  aux  felles  en;  variété  de  matière  &couleur;  &  àaucuns  fort  le 
fang  tout  pur.çn  grande  abondance,non  lêulement  par  le  vomiflemlt,  mais  auffi  quel- 
quesfois  par  lenez,  parle  Cege,&parla  verge,  8£auxfemmes  par  leur  matrice  : &ceux 
line  palTent  guetcslettoificfme  ionr,  tanteft  granderactimonieduvenin.  Aucuns y-Signe. 
ont  grande  froidure  aux  parties  extérieures ,  mais  neantmoinslêritétyne.cxtreme  cha-  : 
leur  Scardeur  memeilleulè  au  dedans.  Or  la  caulè  pour  laquelle  nous  voyons  qu  és  fié- 
urespeflilenticlles  le  dedans  brufle,&  le  dehors  eftfroid,  ceftpour-cequ’ilyainflam-  kniieiitsie 
mation  en  quelque  partie  profonde  dû  cotps,en  forte  que  toute  la  chaleur  auec  le  làng  j“5' 

&  les  eiprits  eft  attirée  çomnie  d’vne.vétoüfe,  par  les  parties  intérieures  enflamees,dont  hors  eft  ' 
les  parties  exebrieures  apparoiflçnt  ftOidBS,&  alors  la  focelè  môftre  hideuïè,  &  eft  veüe  ûoid. 
de  couleur  plombee^  liuide,les  yeux  ardens,  cftincelans,  rouges,  &  comme  pleins  de 
,  fangjou.d’autrecouleuq&larmoyansi  Letour des.paupieres  eft liuide& noir, comnie  8.signe. 
fi  elles  auoyent  cfté  battues&  meurdries ,  &  ont  la  face  hideufe  a  voir ,  &  tout  le  corps 
iaunaftre,  rellement  qu’ils  ne  refemblent  point  à  eux-mefraes,  de  façon  qu’on  les  déco- 
JJ  gnoift.&tellechofefignifielampttproche.  Autres  ont  la  fiéurc  fi  tref ardente,  quelle ‘S”'’ 
caulè  vlceresau  profond  dé  la  gorge,&  autres  parties  de]abouche,auec  vne  lèichetefle 
qui  tend  la  langue  aride  &fèiche,  liuide&  noire,  accompagnée  d’vne  alteration  & 
çhâleur  fi  grande,qa’ils  fe  difent  brufler,  comme  fils  eftoyent  dedans  vn  feu,auec  vne 
ÇXtreme  douleur  de  telle,  qui  leplusfouuent  les  faiclrefuer,  de  forte  qu’ils  ne  peuuent 
ianïaisrepolcrnydOrrait:&tombentcnvnefurcurerueI!c,çommeftenêtiques,fen- 
fü.yàaStoushu.ds,lè.îettansés  puits,  ri.uietes,&par.les  feneftresfe  précipitas  de  haut  en 
bas.  Au  Gpnttaire,  i!s.fontquelquesfbis  en  vne  fi  grande  refolutio  de  tous  les  membres, 
quilshefofçauro.ycncfoùftenir,&aulftfontaucommêcementtantendormis,quohne 
les  peut  efueifter  ,  pour-ce  que  la  chaleur  de  la  fiéure  faift  efleuera  latefte  des  vapeurs  1m  pcffifciM 
grolTes.crues  &  froideSjlefquelies  abondet  au  corps:  ce  qui  aduiet  cÔmunémét  lors  ftue 
lamaticredelaboireouIecliarbôlèfaicl,oupctitestaches&  ernptioselparlèsaucuir!,  dormis, 
quifouuent  fapparoiflèntàleurrefueil,accompagneesd’vnefueur  fort  puante.  Ôr  leC- 
dites  exhalations  &  furaees  acquietent  fouuent  acrimonie, &  font  quelquesfois  fi  mor- 
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dantes,qu’ellcsgardentlesnialadesdedonnir,&leurinât«t  grande  douleur  de  tefte  « 
ui  les  faiâ  tomber  en  rc&erie,puis  fteneCc, manie  Sf  rs^c.  Parquoy  la  variété  de  ces 
erniers  i!gnes  &  accidens  ne  procédé  que  delà  diuerfîte  du  venin  peftiferc,&  des  têtu* 
peratutes  des  malades.  Qu’ilibit  vray,nous  voyonsen  cenainesfaifous  ce  venin  exer¬ 
cer  diuerièment  fa  tyrannicivoirc  en  toutes  températures,  Sc  extraordinairement  Sc  e- 
galementàplufîeurs&de  toutes  aages&temperamens, comme  nousauons  cydeuant 
monftré  de  la  fuette ,  trouflc-galland ,  coqueluche ,  &  autres  maladies  cpidemiales. 
lofigne.  Qvwnt  cft  de  la  diuètfité  des  températures,ceux  qui  font  de  complexion<haude,com- 
me  les  fanguins  &choleriques,on  voit  eftre  fonuent  vexez  de  fiéutes  ardentes,  Sc  tom¬ 
bent  fouuent  en  furie:an  bon  traire,lcs  melanchol iques  &  pituiteux  eftre  tant  aflbpis  Se 
endormis,qu  a  peine  on  les  peut  refueiller.  Les  vrines  ne  font  pas  toufiours,  ny  en  tous, 
tronuées  d  vnc  rneltne  couleur  Sc  confîfficnce:car  quelquesfois  elles  font  trouuees  iem- 
blables  à  celles  des  fains,à  içauoir  belles  en  couleur,  &  bonnes  en  leur  fubftancc ,  à  rai- 

fon  que  la  fiéure  faid  plus  fon  effort  dedans  les  arteres,qu  CS  veines  contenantes  le  ûng, 
daqüelprocedervrine,  veuquélefoyeleplusfouucntnefouflrefî  fort  énvne  fiéutc  g 
fcmbielouâ-  peftilênte,  que  les  autres  parties,  Sc  fur  toutes  le  cœur ,  mêfmement  quand,  il  n’y  apoint 
de  tumeur  apparente  aux  aines,  où  cela  le  faiâ:  pour-ce  que  les  humeurs  contenus  aux 
vaillèaux ,  iaçoit  qu’ils  foÿent  eh  chemin.  Si  comme  m/îerê  d’eftre  viciez  &éntachcz  de 
ce  vcnin,cc  neantmoins  ne  font  point  pourris  ne  corrompus  :  cefte  corruption  eftant 
vrayemétjaparfaidcen  lafubftancc  dcs,elprits(foppofé  qnetellepefteeftdecellesqui 
ont  leur  caufo  Si  origine  de  la  malignité  de  l’airiSi  d’iêeux  n’ayat  cncorespaffé  Si  cou¬ 
lé  dans  les  humeurs:  car  fi  la  pourriture  eftoit  ja  imbueen  iceux,ils  en  donneroyent  ceri 
tain  tefinoignage  parles  vrines,  qui  font  certains  Si  propres  fignes  desaffcâionsdes 
humeurs  contenus  aux  veines.  Etpartant  ne  deuons  point  eftimer  quecclaaduienne 
(comme  aucuns  ont  penle)àraifon  queNature  comme  eipouuantee.  Si  fuyante  la  ma- 
ügnitédeceveninjriofeaflâillirla  maladie.  Aucuns  ont  lesvrines  fortdiffemblables 
II.  Egne.  des  lâms,dcfouels  nous  parlerons  cy  apres.  Pareillement  aucuns  iettent  parle  fiege  vne 

matière  fort  fctide,liquide,ûbtile,gluante.  Si  dediüerfes  couleurs:  ce  que  déclarerons 
aufli.Il  y  en  a  d’autres  quiontl’appetitdepraué,  oitdu  toutpcrdu,-tellemcntqu’onen  a  q 
veu  qui  ont  demeuré  trois  ou  quatre  fours  làns  manger  :  ce  qui  procédé  d’vne  douleur 
mordante  Si  poignante  qui  cft  en  reft6mach,laquelle  prouieht  des  vapeurs  venéneufes 
Enlapcfte  enuoyeesà  iceluy.Etpourledite  en  vu  mot,onvoieen  ccftepernicieufepcftevnegrâ- 
bande  Si multitude  deplufîeurs  elpeccs  deiÿmptomes  Si  accidens  confus,  fourdre 
de  d'acd-  iournellemcnt,  qui  fefont  felon  la  pourriture  Si  alteration  de  l’air.  Si  la  cacochymie  Si 
dens.  mauuaife  temperaturedeeeuxquienfontfrappez;  Pafquoy  faut  bien  icy  noter,  que 
tous  ces  fignes  Si  accidens  ne  fc  trouuent  pas  toufiours  en  vne  fois,ny  en  toutes  perfon* 
nes,mais  à  aucuns  f  en  apperçoiuent  plufieurs,à  autres  peu,voire  à  grande  peine  voitoh 
deux  hommes  infedez  de  cefte  cont3gion,auoir  femblables  accidens  :  Si  qui  plus  cft, il 
y  a  aucuns  à  qui  ils  apparoiffent  fubit.  Si  dés  le  commencement ,  Si  les  autres  plus  tard. 
Etdetousces  fignes,ilycnaquifonttotalcmentmoncls,  autres  moins  mauuais,  St 
d’autres  ambigus.  ' 

DesJtgnesmonelsdeLPeflc.  CH  AP.  XV.  D 

E  s  fignes  mortels ,  Si  qui  demonftrent  le  cœur  eftre  fiifî  ,fontfié- 
urestreiârdentes  Si  continues,  lalangueatideSi  feichc,dc  couleur 
noire ,  Sc  quand  les  malades  ont  grande  difficulté  d’inlpîrer,  telle¬ 
ment  qu’ils  ont  plus  de  peine  à  attirer  l’air  qu’à  le  rendrc:qui  fefaifl: 
pourlavehemétechaleur  qu’ils  ontau  corps,Si  ontvnefoiffigran- 
de,qu’onnelapeutefteindrc.  Autres  ont  veilles  continuelles, dont 
f  enfuit  refiierie  Si  alienation  d’elprit ,  Si  fouuent  meurent  comme 
furieux  &  enragez.  Aucuns  ont  vnc  contradion  Sc  conuulfion  de  tous  lesmcmbtcs,de- 
faillances frequentes  de  cœur,accompagnces  dchocquets,8itombentfouuenten  iÿn- 
cope.Autres  ont  vne  palpitation  ou  tremblement  decœur,quieft  vfimouuementma- 
nifefte  de  la  vertu  expultcice,qui  fefforce  de  repouffer  le  vcniD,qui  luy  êft  du  tout  con¬ 
traire 
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traire  fe mortel. Le  pouls  pareillêment  fe  meut  haûiuement  & exceflîuemcnt  fiins  me- 
*  •füreiquitnoDftrequelafacultéÿicalceft  gran<lemstitenflammee,&alotsles malades 
IdnteBgrandpagitatipn&:.inqaietiide,G’eftàdire,feremuentçà-&-là,lansqu’iIîIèpuiC 
&ntîenirareqûoy&énTépc(S,&dntappetitcontinucldevomir,qqiprouicntdelaYeU  Canftdc 
pendfite-de^àmaticrc-l3qtieîléfecommuniqueatt  cœur,&àrorificederetomach;  &  pcâifer^ 
le  vomiflement  eft'püaGt,&  dp  maciete  yerde,comme  jus  de  pocreaax,8£  quclqu'esfoii 
de  côuîearriôîte  burôüge:  âüffi  aucunesfoiseftde  lângtoutpur, comme  nousauons 
-di^&ontïueurfroide,lafàéeliuide,hideulè&aoire5&lereg3rdei[^ré.  Ilsontlêm^  •; 

ÉlàBlemœt-^aBd  t'reflailleméDtjft-emiflenient&.aigiiillonnement  entre  cuir  Sr  eliair;  " 

baail!emeBt&-  cftenduc des  membres,  rournans  les  yeux ea la refte ,  &  padeni  en^  r.:. 

roüé  &  bégayer, voire  quelquesfois  dés  les  premiers  iours,&  ne  ratiocinêc  pas,&;qu'an;d 
on  parle  à  eux,  ils  ne  reipondentàpropos.Ils  ont  la  langue  fort  aride  &  lèiehe,liuideou 
noire,  qüî-refàîai-dêséXliaîanoDs p.utri^quiil’efehâufent &'delèichent,  leurcaufant 
deseicorcheuresenrabpÙGbe.  Outre-plus,  ^üijs  ont  les  yrinesliuides  ou  noires& 

5  troublées, corne  grolTe  lcxiue,&  y  voit-on  des  nuees  liuides  &  de  diuerfes  couleurs,  co- 
me  verdqyantë,plombee  ou.nbire,quieft  vn  vrayfigne  motrcl.  Auffi  quand  on  voit  vn 
cercle  par  deflus, commegrelïêoutoiles  d’ataigneés  ietteeslesvDcsfurlcs  autres.'  Sides  i;---  -  - 
maladesontcharbonsj&lachaird’iceuxeftnoire&feichcjcommevnechairbruflee,  ■ 
&lespàrtlésprophàipGs4iuides,1es.bp(res-charbons  Sctachesretournansau-dedans,  & 
tfapparoiiranspInS'a'udehprsi,:flnxdeventre£jjGiecique,quine;dôniîeauçuii;a)lègè- 
m’ébcàH'makde'ifortfciideilrqiTide,fübtil, gluani-gpdediuerfe  couleur,  cômménqirc, 
'vérdôÿânte,reirêiBblânteàvetddegris,&detccfmaunaifeddeur,-ai»ecgrapdcquâpti-'. 
tede'vér^qüi'^noîc-gtaiidccorruptiô  &poùrritureanx  humcùrsi  fils  ont  vn  efcloüiC- 
ïèinent  qüî-vierfrpartlatnbecrihtéÀcdcfaut  des  elprits,&  de  toute  roeconoriiie  denatu- 
requijar'cismfflenc®  àchâneellerïûlachalecirnatu  rellelè  retirant  audchorsTuyanicce 
^énin,  efméàt'vnéfiieur  fortpuantô ,  &lesyeux.du.malade  fenfoneent  pQUÉrafafcncd 
dé lâditéchaIcür,aCcômpagneedü lang 8é elprirsflîle bouc dunéXcfl: retors auecvirris 
fairdoniCiC’eft  à'3ifê,vn  rts  forcé, -qui  fe  forâ  pour  la  retraiftion  des  fibres  düTerainez  aiix  rJdo'îic.™ 
C  ihufclès' délafacé ,  dèflèiehbzjsarl’abfence  du  lâng&:  de  l’elprit  animal  tfi  auffi  les  onl: 
glcsnoircifSntjCOmmêapprocbans  d’vne  mortilmation  ;  puisfuraiennenclànglots& 
conuSlfioîf  vhiueAlIepoutlarefolution  des  nerfs,  fi quen  fin  la  pàuu'rechaleur  liatu.! 
reile  dèméürau  t  fuffbquee  8eefteirite,indubitablementJa  mort  f  enfuit.:  En  tous  ces  fi,- 
■gnes  ne  faut  faigne-r,  mâis  bailler  ebofes  cordiales  aux  malades ,  &  les  recommander  à 
©ieuîNèinciffiô'm'sîeprieleàGliimrgiensdcnon  iaiflrer&a^ndontietîespauuresïna:- 
lâdèSjêriiéCitî qu’ils  éBflcnttbuscésfignesmortels,maistoufiours.fcffQrcefàfaireçerjuë  i«pefiifc- 
ftfec-OinjHânde  :  car Nfiture&â: quelquesfois  chofesmcrueiUeufescontre. l’opinion  r«  m=Cne 
dSMed.èbînslScîGhirurgieriSiainfiquei’ay  demonftréenmon  liurejdesPlayes  dehâcï  ^oi^:  ■ 
^ùé‘bütesrÔ'c-pourc6nclufion,Iâdmcrûtédecesaccidensv:entpo.urladiueriitédu,ve.- 
Tîin  &'dcs’rèœ'petâraens  :  aê  tant  plus  on  trouuera  des  fignes  &  accidens  fufdits,tât  plus 
fcs’pânarésrpeftiferezlbnt'piDcbes  delamottimaisfivnou  deux.rfpparoiirent.fcrflcr  - 
rSréntifln’eftpâsncceiraircijuysmcurcnc:  ioint  auffi,  quepluficursdecesfignesfont 
cëœ^bsàd’autresmaladics, 

-!  ’.  'T)tl]igiff,parhjcjmïs Pefié  , .  ; 

Veaantdu'vicedelafïy&'Kendethitmeur!..  .  .  CH APi  XV.L. 

^ Nco-rtES  quenousayowamplementdeclarelesfignesdelapiei'  Dcai  fonts 
ftèprefehte,fi-bft-çequeconfidcrans  qu’il yadedx&rtes de  pèftcj  depefte. 

' ^Mây^^W'-PoUr  la'diuhrfité  des  caufessfvae-prouenantedq  vice  de  l’air,  l’auÇ  ",  . 

'  deiâcorraption  déshumeuts), nous  auonsbien  voulu  Çccifier  ■  :  ■ 

'''^^^('^^icAipics-qui&mtppoçres3:Y‘vâe&ÛLÏiatie,ç6nünsaç3Dipa.i'ce^ 
qurvienrdu.vicd  de  l’air.- Donclfisfignes  par  lefquelsbn  la:  poucri 
.CGgnôiftre,sottcls,àfçauoir,qu’cUe.eftpIusmalignq&cotagiciifè; 

■  :  ‘  -  ...  &]esliammes.meurétcnplui-grand  nombre  Scpliisfirbitemétrcar 

fîufîcurs  failâns  leurs  aaiansaccauftpmees,lè'paunnenas  pat  les  Tèmples  Sc  rues;fens 
-  ■  .  C  C  iij 
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aucuoecontagiohapparente  loeucenteD  peu  d’heures, ivoire  promptement&ns&ntir 

au-patauant  aucune  douleur  :  par-ce  quel’air  corrompu  par  fa  yirulençe  gafte  prota- 
ptemént  les  efpriK,&  fùffoque  le  cœur  d  vu  feu  caché.p’auantage,Ies  malades  ne  font 

fitoûfmcnrezd’iDquietude.&nefeiettentpointçà&làppur-çe.quelaforcenatutelle 

efi  du  tout  profternCe  S:  abbatue  :  &  partant  ils  ont  continuelle  défaillance  de  cœur, & 
a  pluficuts  ne  lûruiennent  bubons^  ou  antres  pnûules,  ny  aucun  flux  de,  ventre,  à  caùfe 
quclevenin  peftiferéabbattellementIesforces,&le  coeur,  qu’ils  ne  peuuent  chaflet 
deux  aucune  chofe  nuifîble ,  qui  eftcaule  delamottainfî  fubite.  Leur  vtineeftfcm- 
blableà  la  naturelle ,  par-ce  qu’il  n’y  a  pomt  de  viceaux  humeurs ,  d’autant  quclesvri- 
nes  demonftrent  certainement  le  vice  quicft  aux  humeurs,  commeilaeflé  déclaré 
cvdeuant.  ■■ 

Signes  que  le  maladeefiinfeclé  de  la  Pefie^prousnant  de  U  corruption 
deshumeurs  C  H  A  P.  .  XVII. 

O  V  S  auons  parrcy  deuant  declaréles  caufes  de  la  corruption  des 

5  '^liumcursdenoflire  corpsilaquellefefaiarcommed’vnetropgtâa- 

Ik  V  plénitude ,  ou: par obftruârion dosvaiflêaux  des.viiceres ouen- 

humeurs  eipésdc  yilijueux,  ou  par  internperatu- 
S’  K  snsàignité  de  mâtiere ,  toutes  lefqucUes  chofes  fe  font  par  la 

§f  f  niauuaifc  maniéré  deviure  :  Jlfaut  tttâintenantdcdafetles  l^es, 

^  par.lefquels  on  peut  cognoiftre  vh  chacun  humeur  dominant  eftre 
-  .  :  infeâé&corrompUjànnde  contrarreràiceluy.  Quanddoncqn 

verra  la  couleur  detou  t  le  corps  eftre  plusiaune  que  de  couftume  ,-cela  denujnftre  que 
le  corps  abonde  én  cholererfi  elle  eft  pi  us  liuide  &n  oire,cu  melahçholje:  fielieeftplus 
blanche,en  pituite,ou  phlegmei  Sc  fîelleeftplus  rougej'&  les  vcines.lbptfQr.t.enflees,il 
abonde  en  fang  r  aufli  les  apoftemes  &  pullules  tiennent  femblablement  la  couleur  de 
.  l’hu  meurqu  i  caufe  icelles  :  pareillement  les  Cxcremens, comme  vom:ifl'eine,n5,-  les  felles 

6  vrines  :  auiltfiie  malade  eft  fort  alTopi  &  endbrhiijCela  demonftre  la  pituite  ;  au  con- 
traire,fil  aveilles^demonftre  la  cholére.  Semblablement  la  nature  de  la  fiéure  demon¬ 
ftre  riiumeur  qui  abonde  :  car  la  fiéure  tiefee  demonftre  la  cholere,la  quat te.la  mclan- 
choliejlaquotidiane  lapituice,!a continue  le fang, Le  tempsledemonftrçpateillemëtf 
car  au  Printempsle  corps  accumule  plus  delâng,  en  Eftéde  la  cholere  :  cn  -Automnela 
melaBcholic,enHyuer  la  pituite  domine.  Àpresfenfiiitle  pais,lequel,fil;eft  tempcr4 
leÉmgabdndcrfiIeft.chaud&lêc,la  cholere:  fileftftoid  &humide,}apitnitc.D’auar 
tage,faage  le  demonftre:  car  les  ieunes  abbndentplus;ènl'ang,&  les  vieuxen  phlegme. 

Einilement  l’art  &  maniéré  de  viure:  car  ceux  qui  cuifent-les  mctaux,&  fabriquent  pUr 

■uragcs.mètalliques,comme  Maréfehaux,  Setturiers;Orfcnres,  AffineuissEondeurs  de 

lettres,-abondentplusencholere:leslèdentaires,eftudians;&:pefcheurs,eBpitoKe:Vph 

lalesofaléruationîqu’on  doitauoir  pour  cognoiftre  vn  cliacnn  humeur  dominaBt  en 

aoftreeûrps,àfindelepurgerquadilenferâbefqm.Orpourdelbouchetleson:ficesdes 

vailfeauXjtant  du  foye,que  de  la  ratte  Sc  des  reins,  les  medicâmens  doiuehtauoirr  facul¬ 
té  &  puiflànce  d’incifer,penetrer,attenuer,&:  deterger:  ce  que  ie  laiflc  à  faire  à  meffieurs 
les  Mçdccins.Et  faut  icy  noter,quc  communémét  les  humeurs  le  pourriflênt  en. temps 
de  Pèfte,  don  tfefohtnon  feulement  des  fiéures  continues,  mais  auifi'des  intermitten- 
tesjc’eft  à-dire, qui  laiflênt  le  malade  vn  iour  ou  deux, plus  oumoins  fans  fiéute,puis  l’af- 
iaillent  de  rechef,  commefont  les  fiéures  tierces  &  quartes  :  cequifcfaiélfclonladi- 
uerfité  de  la  pourriture  de  l’humeur  dont  elles  fon  t  faiâes ,  comme  nous  auons  dit  par 
ey  dcüant:Parcillement  on  les  peut  cognoiftre  par  les  accidens:comme  fi  lapefte  eft  en 
ftfaumeur  cholérique,  elle  occit  la  plus  grand’  part  des  hommes ,  Sc  meurent  prompte- 
mentr  Sc  ont  vomilfemensaffiduelsde  couleur  iaunaftre,  8c  flux  de  ventre,  auec  extrê¬ 
mes  douleurs  &  ileCrperpetuel  d’aller  a  la  felle,par<e  que  la  cholcrc  pique  Sc  vlcerc  les 
boyaux:auffi.ont  vne  inappetëce,8c  tout  ce  qu’ils  boiuehtSc  mangét,leûr  femble  amer. 
S’ikpnt  quelques  emptiôs  ou  tumeurs  contre  nature,elles  Ibnt  trouuees  aüec  peu  d  en- 

fieureScdccbuleurcitrine.  Quandellécftauxgrol!èshumeurs,8caulàngadufte,  eiIe 

occit-plus  tard,& les  malades  ont  grandesfueurs,flux de  ventre  de  diuetfes  epuleurs,  Ss 
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grincÿ)alemenc.i&flguinolenres^&  jettent  fouuent  ieiàng  pur  :  ils  ont  communément 
^  biubpns  à^  çliafbonSjQnectip.ticms  partoutle  corps,  auec  grades  tumeurs  enflammées, 
fiéutescontinuës  ôcdcJbres,  &i’haleinepùante.- jLorsxjnclle  eft  àlliumeurpituiteuKj 
ils  ont  laffitudes.  dc;  tous  les  membres,&  tout  le  corps  bienfort  appelânti,&fi)nt  gran¬ 
dement  endormis  &,aflpupis  ,j&i  à  leur  relueil  ont  -yn  iremblem«it  vniuerlèl  de  .tout  h 
lec£>rps,qui&faitpcurl’obftrudiondesconduitsclosanxefprits:&filya.quclqucs  H 
bubons,charb.onsÿQvierup.tioûs,cjIeslbntlaxesStdecouleurbIanchaflTej&diiSciles 
à  fiippurer.  Et  quand  rbnmcurmelancholiqueén  eft  vicié,  les  malades  ibntforcattri- 
ftez,ayans  grandepelânteur&douléur.detefte  j  &  ontlepoUls  petit  Scproftmd,  Scia 
couleur  de  leur  apoftemCj  voire  de  tout  le  corpsiplombce  &  noirè:car  chacun  hument .  • 
donnelàcoukurauicum  Orquidemonftteencbtleshameurseftrecarrompus,ceû  ' 
que  les  vrmes  des  malades  lbnttrouhIees,&  lèmblabîes  àcellc  desmmentsa.ufli  quel¬ 
quefois  font  venés  noires  auec  vn  cercle  verdoyant  ,  quijfignifie  grande  pournture  e- 
ftre  aux  humeurs  :  car  il  eft  impoilîble  que  les  humeurs  puiflênt  cftrc  corrompus ,  que 
:g  lesrvriaes  nele  foyent, Aucunsonegrande  foif,lesauttm  nüllé,patee  qneiapiruite  pu¬ 
tride  abonde  à  rorifice  de  l’eftomadi,  &  luy  change  ftm  tempérament  ^  &  le  tend  dan* 
guide  auec  inappétence.  Semblablement  aucuns  ontfléure  grandement  ardente ,  & 
le  dilênt  bruller  au  dedans  :  ce  neanrmoms  les.parties  extérieures  font  trouueesquel.- 
quefois  fort  froides.  Que  lî  la  pefte  proment  du  vice  dclatr  ,&  des  humeursxomplt- 
qupz ,  comme  ils  fonde  plus  fouuent,  on  ne  les  peut  bien  diftmguer..  &  les  Agnes  font 
fort;Confond.ijs.élîfeniblfi.  .  i  j  ■  ,t: 
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Ro  GNoisTiq^ï ji eft.pjedi.tcles,chofesàaduenir,quifefaitpar  Mdjtnsaé 
'■  ^^A^S^-%ÇflgQ?i&WC;delaroaladiéi.&:,de-i6saccidentSi&ptincipalemét  wspwgn* 
^^ra.dela  cempcrature&:  dignité  delapartie  malade,  êcafrion  d’icelle: 

,  'ra  ^^^^^parquoypout.çefaire,ferabien-neceiraire  que  le  Chirurgien  aye 
^  -W  ^^K^®yCagnoiflançe;deiAnâtomie,&;ayevc.uplufieursmalades!carainfi 
à''^Ë^^Q&'kntbonpiQgooftic,8£ded«ifajatbiéauxparcns;&amisduma- 
iadejes  accidents  qui  peuuentadoemten  la  maladie  j  acquerra 
.honneur&;pjpofrE.:.;Equtefoîs2quaïir;à.l,a  pefte  jno.ùSjdifons  qu’il  n’y  a  point  de  iuge-  joyapujat 
;roentcert;amdeJa;Vie,oudekmort;cat  celle  deteftable,abominable&traifttelïê  ma-  ds  iugcmSt 
•Jadieafesmouaemcnts  par;mteruallcsinegaux&incertains,.&  eft  quelquefois  tant 
Jiaftineê£.fâJkçeiqueli(îtuelîhbmmfe/ansqu  onypuilTe  prendregarde  :  ce  quiàduiét  " 

•  a  aucuns  en  dix ,  quinze,  ou  vingtquatrc  heures  -,  ou  beaucoup  moins.  Et  tel  venm  eft 
quelquefois  fi. vjolent,qu  incontinent  qu’on  reçoitde  foufflementou  lialeinedu:  pefla- 
;feré,on  Yoitfribit  f  efleuet  puftitlesA:  ampoultes  au  cuir ,  auec  douleur,  acre ,  commcdi 
:on  eftoir  mords  d’vaemoulcheàtcuel.  Et  pat  k  violence  de  ce  venmfr  prompte  &  fu- 
bite,ccuxqm-fonfcftappez,font  pluftoft  morts  qu’ilsn’ontpenféàmoutm&cmefineen 
;bentiant,mahgeanti&::.va.cqu.antàleijrs,âffaites',tombcntniot£s,encheiiinantparles  .-.j  ' 

O  .mes  &  temples,cequ’auoiisveun’agtœresleRoy  eftant  à  Lyoni.  Quelquefois  aufli 
des  apeidentsfo*ekfchent,&  fembie  quele.makdc  fc  doyue  bienq)orter,&.ifant  bonne 
jçheEejcequiuduintà  vne  des  Damoylêllesde  la  Royne,nommee  k  Mare,le  Roy  cftat 
lauchafteau  de-Rouffillon,kquellc,fuc&appee  de  cefte  pefte,ayant  vn.babon  en  l’aine, 

.quifen  recourna.au  dedans  ,&  le  troifidîne  lour  difoit  ne  fcntir  ancumnal ,  fors  qu’v- 
iPediffieulté  d’ytiierf  à  éatife.de  rinflammatioh.qui.ôccupoitlès  pattiès  dediees  à  fvri- 
Af.f  fopqufmejiântpârJachatnbtevaued  bonne  Tatibçinatioh  :  toutefois  ce  iOur  mef- 
,niÇ  tendit l’efpîitàDieu  :qm;fuc  caulc  dc  nous-feue  promptement debuiquer  dndit  ■ 

Eeu.  EtpartandesMedecms&Chioirgiensfontlepiusfouuentdeceuxen telle ma- 
Jâdieicar  aueuns'pieacent:  pluftqft,  les  anaespluscard;,  felonquclevenin  eft  violent 
&  fort  ;  &  pour  ledire  en  vamot,en.cefte  maladie  iLrty  a  point  d’heure,  de  lour,  ny  de 
E6m,p;iprefrx.  Qutretplusonvoitparexperiencequegcnsdetoucenaturc,  fexe,&  di-  n’di°°tmp 
iWclês,qs>B:pl.exiQîis:,foyertt.eafen£iadolefcents.,x)mii0mmcsehaagéconfiftant-,f6i-  àcpcüc. 
blés  ou  tobuftes,  ieimes  bu.vieux, -yiitQiign es,  crapuleux,  fcceux.  qui;foBt  abftinence 


Vin.ÇLim  VINGTD.EVXIESME  LIVRE, 
£iileurviatevtantoiièuxquecêuxqui'traüaillent,îichesou  pauures ,  Roys,  Roynes; 
Rnnces,  Pciijceffes-,  Papes  &  Cardinaux,  font  tous  fuiets  à  eftre  pris  de  la  péfte  :  neànti  * 

acpcftc.  jnoiifoonvoicquclesieimeschûletiijucs&langumsyquifontdctemperament  chaud 
■&.liuniidi',îy&ntplasfaiétsquelesjneuxiquifonrde  rempera turc  froide  &  feicbe 
-pourcéqucleùrfairg,ncfenflammepasfitoft,:auffiqueriiumiditéd’iceux,dont,fcn- 

gendre  lacoiiruption,cft  exlialee^&iucunemencconfumee.Maisles  humeurs  desieû- 
aî&iêcbrÉDmpentp.oudegere  oi:caûoa,fc  pat  coiifequent  reçoiuentla  vapeur  vehe- 

DcqucnetS-'nenfc,laqEiEilKfeàIeinentefl:àctireefcpenetrcaucentreducorps,qüi;eftdetcUe;tem- 

aa'ïks'iM  f  eiathrcxibaqàs  &;hnmid®,-&  partantdilpolceà  recéuoir  inflammation  &  pourtitii- 
hf«  dc'p^xe5àcaiife  qnîils  ont'ies-Vcines&;artbrpsipîas.larges',  &  pat  confequent  tous  les  con¬ 
fie  foni  iii  auicsducEqpsrjkmciladuiencqueKairpeiïilcnîtrouuantlespotesouuertsVenrrCdéa 
dausplus.-faciletaeimâuécqttesfâdrattitépar-Je-Continuelmoua"eméntdesarteceSi 

©auantagedæpcûcyenançdéPairprend  pkiftoftlesicunes  queles  vieux.par-Ccqtfils 
:ontlcsporesplas.oiiuerts  qviç  nontdcs  vieux.  Pareillement  ceux  qui  font  hors  des 
maifons,  •fonialorspluftaft-clprisque  ceux  qui  demeurent  dedans^  Et  qifand  la  pefté  Æ 
vient dclacîftruptiondeshumeûrs  jellên’eft  pastant  contagieufe  que  cellequi  vient 
du  vice  dcl’aiii.-'Mais  les  pituiteux  ;  mclancholiques,  Si  gens  aagez  font  en  plus  grand 
danger  de  morqddr^u  ils  fonr  &appezd’iceluy. venin  venant  decaofecbrporellciptti 
■cequ’iLncfopeutbièncxhalèrS£;fortitEors,à.câufc  de  la  cioftuteyou  condenfàrioft  ■ 
'deïeursdonduits&.pjoresdu-cûih  iàiiflîceuxqui  font  cacochymes  &■  remplis  d'hu¬ 
meurs  vicieux ,  font  plus  prompts  Si  diipofcz  à  en  eftre  infeâcz ,  &eK  plus'grand  daBS 
ger ,  que  ceux  qui  font  de  bonne  température  :  tout  ainfî  qu’vn  fagot  fcc  cft  pluftoft 
allumé  du  feu  &,bruflé  qu’vn  verd,ainfi  font-ils  préparez, de  meÇne  &çoD  que  le  foul- 
d^plfte  phre  eft  préparé^  pténdre  k  feu .  -  Ec-pafaihfi  on  voit  cbiiimunérhént  -,  qu’en  temps  de 
UC  courent  pcftc ,  nulks  OU  peu  d’auttes  maladiçsapparoiffent,  d’autant  quelles  fe  tournent  faci- 
wÿmiS.'  Iciobrit  'cn  icçlle  ,.6i  lors  qu’ellés  cônimencent  à  régner  ,da  pefte  aliflrêbmfer?)çéaçc& 
"Sy  ■;  '  fcr.  -Donccqmme  vn  homme  cacochymc-eft  plus  dilpbfé  à  éft'ee  frappéde  pefte  :  aulft 
'  ■  :aucontrairév.nliommebientempercdifficilementenpeuteftWft^pé'.Gàfcbmbièn 
rquede  feu  foitviolent ,  neantmoms  il  demeure  amorti  &  vaincu  quand  il  ne  vrouue  C 
icontte  quoy-agiti  Semblablement  vn  corps  bien: làin  &  nettoyé  demauuaifes  hu- 
-meurs',:bien-tard  &àgrande  peineeft  malade  de Eefte;pefte  :-  8i-ôuqi- en  fcroitcfptis, 
.'eJle  nc  pourroit  luy  foire  telle  nuiiànce,  comme  aux  aütrcs  quifoht-rèmplis  dé  mau- 
-dMiêjii  ic  -oiifos  humeurs:  toutésfois  onobfenie  qiic  ccuxquiontfréurc  quarte Sichaneresvl- 
;foiit.«üctes  cercz.auflilespanais, ladres, verolle2  ,efcroüeiieux,tigneux,Si'CfeuxquiGnf-fiftûiës 
cairicâifcscôulantes ,  ne  font  fort  fubiets  à-prendre  la  pefte-;  parr'ce  qu’ils  né 
“^^^'dontfeulementiacochymes,  mais  à  demy  pourris, Si  leurcaeochymknepermetfoû-. 
ihentlapefte  êntreren  leurscorps,  quafi  comme  fi  elle  leur  eftoit  vnale'xitet'e  contre.le 
•venin-peftifeté-  .Lesfemmes  enceintes  fontfort  fcib'iettesàcftrqprifcsdélâpefté-,^ 
icaufedeJagrande  abondance  d’humeurs  fuperflus'& corruptibles  qüi-abondent  en 
-elles, ■  pour ie-defaurdeietirs  purgations ,'ioina auffiquellesonttous  leurs  conduîç 

<fott;buiicrts-i8iquand’cllcs.'fonrfrappeesdecefteknâladie&fofit-le{irs'enfans-,êlles 

Des  ËIlcsSc  cmeuçèatprcfque  toutes ,  dequoy  i’cxpcrience  fait  foy.  Auffi  les  filles  aufqucllcs  le  flux 

mEnftc'uelcommeDceàfluetjfontfortfiibiettes  â'prendrece  venin, comme  aulli'te  rD 
.petits  enfensjipariccqu’ils  font  lanuleux,  c’eftt  dite,  mois  &  tendres ,  &  deraretcSi- 
:.tnre,;-ioinStqju’ilS  vincut  dcfregléménti  ■:-LemenupeupIefouffreteux,  Siqnihabiteht 
.ésm'àifons  ôtdes ,  Sequien  tous  temps  viuent  ordement ,  Si  qui-nc  changent  poiSt 

-d’habits,  d’autant  qu’ils  approchéiit  plus  prés  de  la  putrefodion ,  facquierent  vnedd^ 
-polîcion.&Gonfotmité^andeà'la  pefte;  SipartàncfoncpluftoftaflâiUisqûeceûXqSi 
-viuent  au  contraire-  ,.-0  utrc^plus  ceux  qui  en  ccftc-'maladieont  fomnieil  profond, 

•  -meurent  quafiions ,  à  caufc  deJa.craflkudc  des.vapeuts  qui  montetit  au  ccrueauq 
■kfqijéllcsNature.rie'.pcuc  vaincre.;  Auffi  ceux:qiifontlâre(pirationfortptiante  ou- 
-tte.kur  coufluroe-,  meurent  tous:  pour-ce  que  la  pourriture  cftr  du  tout  confirmée 
:en  ia.fub,ftance idu  icœur,  &  aux  pouimons.  Or  plufieurs  meurent  fubitement  de 
;  -f  -5a.pefte;àçaBfe.qucdeyeninfa!fit  le  CGcar,&:  inftrumentsqui  fcnient  à  rmfpiration 

-  -ï  =-  -Si-fc^piratîonclc^iielseftantsfirtezAîcomprimezà-caufe  de  rinflammation-qui  eft 

^anxp.oulmoas ,  au.  diaphragme ,  6i  aux  mufcles.du  larynx  ,  fait  que  k  pauure  malade 
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4  èftfubiceftrangié&fuffogaé  par  faute  de  reipiration.  ÀufE  fi  les  boflès,charbonsj 

ou  puftules  &  éruptions ,  qu  on  appelle  pourpre ,  qui  viennent  à  la  fiipetficie  du  cuirj  niinairs.°°' 
font  de  couleur  noire,ou  verte,ouviolette,ou  liuide,pcu  en  rcfchappent,par-ce  qu’ils 
demonftrent  mortification  de  la  chaleur  naturelle.  Qmmd  le  bubon  apparoift  pre-  n  jg  i,g  que 
mierqueWfiéure,c’eftbonfigne:çarildemonftrequelevenincft  moins  furieux, &  kbnbon^- 
que  nature  a  efté'maiftrefic ,  &  qu  elle  a  eu  viâoire ,  l’ayânt  ietté  Sc  chaflè  hors  :  au  c5- 
traire,? il  apparoift  apres  la  fiéure,cela  vient  de  l’impetuolîtc  du  venin ,  lequel  domine:  “ 

partant  eft  vn  figue  pernicieux ,  &  le  plus  fouuent  mortel ,  qui  demonftrc  natureeftre 
gaignee&abbatue.  D’abondantau  decoursdelaLune,lesmaladeSmeurcnt  plus- 
toft ,  ou  pont  le  moins  leur  mal  &  accidents  faugmentent ,  pat-ce-que  les  vertus  font 
plusdebilesjioinâauifiqueleshumiditezdenoftrecorpsabondentd’auantage.  Or 
que  les  vertus  denoftre  cotpsfoyentplusdebilesaudecoursdelaLune,lacaulceft, 
que  la  vigueur  des  facultezconfifte  en  chaleur.  Or  eft-il  qu’au  decours  de  la  Lune  les  pks 

corps  font  plus  froids  &  humides  pour  la  drfeâuofité  de  la  Lune,qui  eft  la  caufe  pour- 
g  quoyfiirlafindumoislesfcmmesontreglcmentleutflux:  Car  lors  le  langeftant  plus  Uiunc. 
humide,  eftpluspromptàcouler,  &  nottrcchalcureftantmoindrenepeuttetenirvn 
tel  coüts,commc  elle  fouloit  eftant  fortifiée  &  guidee  de  la  vertu  de  la  Lune,qui  a  plus 
de  lumiete,&  par  confcquent  de  chaleur,eft:antpleine,qu’en  decours:comme  trelbien 
dift  Àriftote  liure  7.  De  a»/w4l.  chap.  1.  Auffi  faut  noter  que  fi  l’air  peftiferé  eft 

fubtil  comme  bize,il  eft  plus  dangereux  &  contagieux, &  tue  pluftoft  que  lors  qu’il  eft 
gros  &  nubileux.  Qu’il  foit  vray ,  lots  que  la  pefte  eft  en  cefte  ville  de  Paris ,  elle  n’eft  fi 
dangereufe  que  lors  quelle  eft  en  ProuenceSt  en  Gafcongne:  qui  le  faiâà  caufe  que 
l’air  de  cefte  ville  eft  plus  gros  &  nubileux:  &  eft  tel,tantà  taifon  de  la  fîtuation,que  de 
là  grande  multitude  du  peuple, &  excrements  des  beftes,boucheries,cuifines,  latrines, 

&  autres  caufcs,qui  font  efleuer  plufi.eurs  ^ofles  vapeurs ,  lefquelles  eftans  attirées  des 
poulmons  ne  permettent  que  l’air  peftiferé  entre  fi  legerement  an  profond  de  noftre 
corps.  Outre  les  caufes  de  mort  cy  deflTus  alléguées ,  nous  voyons  plufieurs  petfonnes 
mourir  par  faute  d'eftte  promptement  focourus,  par-ce  qu’il  y  en  a  bien  peu  qui  vueil-  . 

G  lent  prendre  confeil  de  bonne  heure ,  Sc  parauant  que  le  venin  ait  làifi  le  cœur ,  &  que 

plufîeursaccidcntsneleurfoyentdefiafurucnus.Orlecœureftantfaifî,alorsilyapeu  Ponrqaoy 
d’efoerance  de  lànté,ce  que  toutesfois  on  attend  ordinairemen  t:d’autant  qu’il  eft  très- 
difficile  de  cognoiftre  la  pefte  dés  le  comnaencement ,  par-cc  que  les  accidents  ne  font  de  pefte. 
pas  toufiours  feinblables ,  cotmne  nous  auons  défia  dift  :  parqnoy  plufieurs  Médecins 
&  Chirurgiens  y  font  abufez,  tant  experts  puiflênt-ils  eftre:  dont  ne  fe  faut  efinetueil- 
Icrfîleprognofticdecefte  maladie  ne  peut  eftre  certain.  Qui  plus  eft,  elle  eft  fi  de- 
teftable  &  elpouuentable ,  qu’aucuns  de  la  feule  apprehenfion  meurent ,  par-ce-que 
la  vertu  imaginatiue  ou  fantafie  a  fi  grandefcigneurieennous  (ainfi  que  i’ay  efetit 
en  mon  liurc  de  l’Anatomie  du  corps  humain)quc  le  corps  naturellement  luy  obdt  en 
plufieurs  &diuerlcs  fortes.lots  quelle  eft  fermementatreftee  en  quelque  imagination. 

Donc  en  crainte  &  peur  beaucoup  de  làng  fo  retire  au  cœur  qui  eftoüfe  &  fufibque 
du  tout  la  chaleur  naturelle,  &  les  elptits,  la  rendant  plus  foible  pour  reûfter  au  venin, 
dont  la  mort  Penfuit  :  au  contraire ,  il  aduient  quelquefois  que  ceux  qui  fréquentent 
J)  ordinairement  les  peftiferez,  n’en  rcçoyuent  auckn  mal ,  pat-ce  qu’ils  n’apprehendeht 
titii.  Pour  condufion ,  on  voit  communément  que  tous  ceux  qui  en  font  frappez ,  ne 
meurentpasjcombienqu’ilsn’ayentteceu  grand  fecours,& ceux  qui  vfentdebons 
antidotes ,  ou  chofos  contrariantes  à  tel  venin ,  ne  lailicnt  fôuuent-à  eftre  pris  &  mou¬ 
rir.  Bref  quand  on  en  relchappe ,  on  peut  bien  dire  que  c’eft  vne  choie  plus  diuine  que^ 
humaine.veu  qu’on  eft  fouuent  incertain  de  la  caufe.  Partant  douons  eftimer  que  telle 
chofe  eft  faite  pat  la  volonté  de  Dieu ,  auquel  quand  il  plaift  faire  fonner  fa  trompette 
pour  nous  appeller ,  on  ne  là  peut  aucunement  euiter  par  artifice  humain. 
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■l2ornmetttfefaitlafiktfe^efiile-meUe,  rÇHAP.  XIX. 

Evanï (Juevenirilacuta'tiofldeccftemaladiepeftiIcnticiIe,il 

j[  nousconuientpremietcment  déclarer  comment  fe  fA  la  ficurc 

I  ]  mlpirationfaiteparlencz&labouchejau  moyendcrattraaibn 

I  /  quefontlcspoulmons'j&aurréspartiesdedicesàcefairej&auffi 

V  vniucrfellcmentparlespores&petitstrousducuir,&cauitezdesi 

1^  arteres  &  veines ,  qui  fonpdiflèminees  par  iceluy ,  lequel  air  eftarrr 

attiré &Conduit  en  toute  la  malTe  fanguinaire&aux  humeurs,qiit! 

’  font  plus  aptes  à  rcceuoit-tcl  venin ,  les  conuerrit  en  fa  qualité  veneneuiè ,  SicommeE 
ceftoit  chaux  viue ,  fut  laquelle  on  iettaft  de  l’eau  ,  fefleuevne  vapeur  putride,  quieÈ 
comniuhiquee  aux  parties  nobles, &principalefflentaucœut,fang&efprit,le(pei 
boüillonnededans  lès  ventricules, dont  fefaitvne  ébullition  appelleé  fiéute,qui:eft 
communiquée  pat  tout  le  corps  par  le  moyen  des  arteres,  voire  iulques  en  la  fubftancc, 
des  parties  les  plus  folides,qui  font  les  os,les  elchaüffant  11  fort  comme  fils  brulloyent^ 
failàns  diuerfes  alterations  félon  ladiucrfetemperatutedes  corps, &  pâture  de  l’hu-, 
meut  où  ladite  fiéure  eft  fondée  :  &  lors  lè  fait  vn  combat  entre  le  venin,  &  nature,  là* 
quellelîclleeftplusforte,  par  la  vertu  expultricelechalTe loin  des  parties  nobles,  & 
caufe  par  dehors  fueUTs,vomiircmên  ts,flux  de  làng ,  ^oflemes  aux  cmundoires^char- 
bons,ou  autres  pullules  &  éruptions  par  tout  le  corps  rauffi  flux  de  ventrc,flux  d’vtme, 
euacuations  par  infenlîble  tranlpiration ,  8c  autres  que  declarètons  cy  apres.  Au  con¬ 
traire  ,  lî  le  venin  eft  plus  fort  que  la  vertu  expultrice ,  nature  demeure  vaincue ,  &:  par 
;  côlèquent  la  mort  fenfuit.  Or  pour  cognoiftreqjae  la  fiéure  eft  peftilentielle,c  eft  que 
dés  le  premier  iout  quelle  commence ,  Icsforces  font  profternees  &  abbatueslàns  au- 
■  tune  càulè  qui  ait  précédé  auparauant  :  car  fans  grandeeuacuationfaite,  les  panures 
^  malades fonttantdebiles&affoiblis, qu’on  eftimeroit  qu’ils  auroyent  efté  vexe?  de 
î  quelque  grande  maladie ,  &  plulîeurs  lèntent  mordication  à  l’orifice  de  l’eftomach,  & 
grande  palpitation  de  cœur,&  ont  Ibmmeil  profond,&  les  fens  de  l’entédement  hebe- 
tez.  Ils  lèntent  auflî  grande  chaleur  au  dedans  de  leurs  corps ,  &  les  parties  extérieures 
font  ttouuees  ftoides,de  façon  que  ceux  qui  ne  font  experimétez  en  telle  maladie, font 
facilement  deceus ,  eftimans  qu’il  n’y  ait  nulle  fiéure,  pource  que  le  pouls  &  vrines  des 
malades  ne  fijntgueres  changez,  &toutesfoisi4  ont  grande  inquiétude  Si  difficulté 
de  telpirer,&  ont  leurs  excrements  fort  fetides  &  autres  griefs  accidents,&  le  plus  fon- 
uent  le  troifiefme  iout  ont  refuetie  &  grand  flux  de  ventre  &  vomiflèments ,  auec  vne 
extrême  foif,&  n’ont  point  d’appetit.  Partant  il  faut  prendre  garde  qu’aucuns  deces 
Cgnes  font  toufiours  prefens.  Si  les  autres  viénent  lors  qu’il  y  a  quelque  partie  offenlèe: 
comme  fil  y  a  difficulté  de  relpirer,cela  demôftre  que  les  parties  peâorales  font  offçn- 
fees.  Si  quand  le  déliré  vient ,  cela  lignifie  qu’il  y  a  vice  au  diaphragme ,  &  au  cetueatfc 
qui  lè  fait  quand  la  matière  du  charbon  lè  putréfié  près  d’icelles  parties ,  ou  en  ieellès 
méfmes.  Or  en  toutes  ces  chofes  l’imbécillité  des  forces  eft  communeiSt  les  afièiftioffi 

>  du  cœur  pareillement,  vçu  que  ce  venin  peftifetéeftcontraiteànofttenature,&qu’il 

'  infeéle  principalettient  lecœur ,  fontaine  de  vie.  Etcombien  que  celle  fiéure  Ihrpaffe 
en  malignité  les  autres  qui  ne  participent  point  du  venin  peftiferé ,  fi  eft-ce  quelle  eft 
auffi  diuetlè  comme  icelles  :  car  quelquefois  elle  eft  tierce ,  autrefois  quarte ,  autrefois 
quotidiane,  lèlon  la  diurarfité  de  l’humeur  qui  eft  principdement  affeûé  :  ce  qu’on  co- 
--  gnoift  parles  interualles,'c’eft  à  dire.l’çlpace  interpofé  entre  les  accez.  Pareillemét  èlle 
'  eft  diaelimple,quand  la  qualité  veneneufe  côfifte  feulement  en  l’elptit  vital,&  queles 
humeurs  ne-font  encores  corrompus.  Elle  eft  dide  compofee  ou  compliquée,  quand 
ladite  qualité  eft  fourree  és  cfprits  Si  aux  humeurs,en  toute  la  fubflance  du  corps,auM 
charbons, bollès  &pourpre.  Auffi  il  y  a  d’autres  difièrences  &  diuetfité  d’icelles,qiû  » 
cognpilîènt  par  les  vrines, excrements,  habitude  vniuerfelle  du  corps, température  d  i- 
celuy  :  auffi  par  les  accez, la  chaleur ,  le  pouls ,  Si  autres.  Doncfelon  que  la  fiéure  tiœ- 
drà  la'nature  de  tierce,quarte,quotidiane,  ou  continue,  faudra  diuetfifier  les  remedes 
pour  la  curation  d’icelle  :  ce  que  ie  laiflè  à  meffieurs  les  Médecins. 

Comment 


DE  LA  PESTE. 
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Comment  le  malade fi  doit  retirer  du  lieu  infediJuhit  au' il  fi fient frabpè 
defefte.  CH  A  P.  XX. 


Y ANT  amplementddcritkpeftej&tousfesiignics&accidens, 

&  la  maniéré  de  Een  prelèruer,  ü  faut  maintcnac  traîâer  de  la  cu- 
ration, enlaquellèilfautauoite%ardfurtoutesçh.olês, de pren-  r&nlt fur 
incontinent  quelque  alexitere  pour  contrariet  au  veniD:mais  ““j 
pour  l’ordre  de  demonftratiqn  &  enfeignement ,  nous  déclaré- 
rons  premièrement  la  cure  vniuerfcUe, commençant  par  le  lieu 

‘pi  le  lent  frappé,doit  habicet.Et  partant  il  eft  bon,  râjScTç 
q^g  jg  malade  Ce  retire  fubit  en  quclquclieu  prochain,où  l’air  foit  «““r- 
bien  lâin ,  &  fault  auoir  cela  en  finguliere  recommandation  :  car  en  ce  gift  vne  grande 
B  partie  de  la  çute,par-ce  que  l’ait  eft  vne  des  choies  premières  &  plus  nccelTaires  pour  la 
conferuation  de  noftre  vie  :  veu  que  vueillons  pu  npn,&  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  il 
nous  conuient  l’attirer  au  dedans  dû  corps, &  le  ietter  au  dehors  parle  moyen  des  poul- 
mons ,  Sc  imperceptibles  ouuertures  des  petites  artères,  qui  Ibnt  dilTeminees  en.  noftre 
cuir,&  de  là  le  communiquent  aux  grandes  arteres,lefquelles  l’ennoyent  au  coeur  fon¬ 
taine  de  vic,&  derechef  iceluy  le  diftribue  par  tout  le  corps,quafi  de  mcfme  façon  que 
celle  portion  jïairqui  entre  par  les  narilles, eft  promptement  elpandue  parlafubftance 
du  cerueau.  Et  pouteefte  caufe  il  eft  ttes-neceflaiteellire  vn  bon  air  au  malade,  con¬ 
trariant  àla  caulè  delà peftc,à  fin  que pluftoft  &?  plus  lêurement  il  Ibit  garanti. 

Deldfitmtion0'halntationdelamaifindumaUdedepefie,&‘m<^ea 
-  dtyreaijîerldr.  CHAP.  XXL 

C  Vand  lapeftevientderintemperamredel’airjonnelèdoitte- 

elleuc:mais  en  bas  lieu  enuironné  d’airfroidjêlpés 
I  1  &n'“clcageux,&lètenircachédanslesmailbns:&partantceuS 

l  1®  1  quifontprifonniets,&lesMoynes&Nonnainsenfetmezenleurs 

ïiwjsMW  yw  cachots &conuents,  font  plus  lèuremen%& hors  de  la  portée  du 
canon  peftiferé,  que  ceux  qui  habiter  en  autre  lieu  :  toutefois  il  ne 
Pg p^m-  ,.gp|,.  enfermé  ou’on  n’ouure  quelquefois  les  portes  &: 

feneftres  au  vent  contraireàceluy  d’où  vientl’airpeftilentjàfin  que  l’air  frais  Sc  bon 
■y  entre  le  matin  &  le  loir ,  pour  purifier  la  mailbn  des  exhalations  Sc  vapeurs  qui  y  font 
retfenues,&  le  corrompent  d’auantage,fil  n’eft  eliienté  &  flabellc:  Sc  liit  le  midy  feront 
clofes  Sefetmees.  Outre-plus  lors  qu’il  ne  fait  vent ,  comme  pn  voit  aux  grandes  cha- 
leursjil  faut  cfmouuoir  l’ait  autour  du  malade  auecques  vn  efuentoir ,  ou  auec  vn  gtad  lat.  ^ 

&c  de  toile ,  dans  lequel  on  porte  la  farine  au  moulin.  Et  faut  qu’il  foit  trempé  en  eau 
Sc  vinaigre,  Sc  pofe  liir  vn  gros  &  long  bafton,  puis  l’agiter  fort  :  car  par  celle  agitation 
D  tend  vne  ttel^de  réfrigération  par  toute  la  chabre,  ainfî  que  rexperience  le  mon- 

ftte.  Or  fi  la  pefte  vient  du  vice  des  vapeurs  de  la  terre ,  on  fe  logera  és  lieux  mcdiocre- 
menthauts  Sc  bien  aërez  :  &pout  le  dire  en  vn  mot,  on  fera  toutes  chofes  qui  peuilent  u  &at  filtç 
contrarier  à  l’intemperature  de  l’air  peftileht ,  de  quelque  caufe  que  la  pefte  foit  pro-  “  li 

cteée.  Àuin  conuient  faire  changer  tous  les  iours  de  chambre  &  linceux  aux  malades,  -  # 

fils  le  pcuuent  commodément  faite:  principalement  quan  d  ils  ont  fué,  depeur  que  les 
ordures  que  nature  a  icttecs,nefoyentattiree?par  les  potes  &attcres,quifontdilfemi- 
nees  au  cuit,quifuccent  &  attitent  raitindiffcremmeutjfoit  bon  ou  mauuais:  fembla- 
blementfairedufeuenlachambre,ptincipalementlanuiâ,àfinderendte  l’air  plus 
purifié  des.vapeuts  nodurnes,  Sc  de  l’exhalation  &;  expiration  du  malade ,  Sc  de  fes  ex- 
crements.  Patquoyilcouchetavnenuidenvnechambrej&rautrenuiden  vne  au- 
tre.  En  quoy  on  doit  auoir  efgardàladifpofîtion  du  temps:  car  aux  grandes &extre-^^„“a^j^ 
mes  chaleutSjil  n’y  faut  faire  grand  feu,  de  peu  t  d’augmenter  la  chaleur  de  l’air,  ny  pa-  fuir  les  cho- 
teillemcnt  vfet  de  parfums  forts  Sc  odotferants, parce  que  telles  chofes  augmentent  la 
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fiéure  &  îa  douleur  de  telle  , d’autant  qu  en  tel  téps  nofttechaleur  naturelle  eft  langui-  . 
dc,&  les  elptits  &  humeurs  bouillent  &  bruflent  rparquôy  il  faut  pluftoft  vlèr  de,  âo-  * 
fesquirafraichiirent,que,deeelles.quiefeliàuffènt.  PartantenEfté  il  fautartoufetla 
chambre  d’eau  froide  mellee  en  vinaigre ,  &  y  elpandte  fùeillês  de  vigne ,  qui  auront 
trempé  en  eau  froide,cannes  ou  rolcaux ,  aubelpine ,  ioncs ,  fueilles  Sc  fleurs  de  nenu- 

phar,peupher,rameaux  de  chernei& leurs  femblâblesilefqûels  feront  renouuellezfoui 

uent, corne  aulG  l’agitation  dél  air  aueêle  fac  êy  dcu'aht  diÆè  doit  eftré  reïteree  quand 
SiU™*”'  rien  fera  belôin.  Pareillemenconattaeheraaûtourduliddu  malade  des  linceux gros 
&  neufs  &  nonfort  fe!âcs(pource  quela  blancheur  diffipe  la  veuë,&  augmente  ladou- 

■  leur  de  telle  )îefqüels1efuîtôBt-dec-te£lôiies,‘& les  faut  ârrouferfpuuentcsfoisd’eau& 
devmaigrejou  eau  rofc^filemalade  ellnché.  On  pourra  tendre  en  la  chambre  plài  - 
fleurs  linceuxdetcHlcncuuettempez:cnoxycral,quîlüy  fetüiront’ de  tapilTerie. 

-  '  fâUt  que-lè.ioùfilfoitehpeu'd'é'élaîtté,  &  àü  cOntrairelanuiclauecgrandelurnieré 
pout-cc-quepar  ra  grande'clairté  du  mur  les  efprits  fediflSpent  &:  affôibliflèntÿ&pàf 
P  ifiimcon  côfequenttoutlecorpss&parklumieredelanuiftilslbntreuoquezaudehbrs;  Aafli  B 
orifètâ  brufleFpar-fcfisbQisdegeneftidegencure,ftefne,&  tamanx,mis  en  petites  pfe 
cesiefcorces  d’orenges,citrons,  limons,  pelures  de  pommes  decourr-pèndû',  doux  de 
girofle, benioin,  gomme  arabique,racine  d’iris, myrrhe,  prenant  deçhacunfantqu’on 
voudra.  Et  feront  concaflèz  groflèment ,  &  mixtipnnez  enfemblei-&  rettezfiit  vii  refl 
chaut  plein  de  braize,&ce  foit  réitéré  tant  qu’il  fera  befoin  :  mais  entte  tûus;!es  bois  & 
graine  de  genéure  ont  gran  de  vertu  contte  lé  venin ,  ainfî  que  les  anciens  ont  laiflfé  pat 
^  clcrit,  ce  qu’on  cognoill  auflï  par  effeâ:  ;  car  lors  qu’on  en  brufle ,  ils  cliaflTent  tous'  feti  ' 

bois  de'*  pentsveneneux  qui  font  autour.  Le  frefne  a  femblablement  grande  vertu;  car  riuUe 
fircCic.  belleveneneufen’ofeapprocherlêulementdefon  ombre,  tellemencqu’vnanimalve- 
neneux  fe  mettra  pluftoft  dedans  le  feu,  que  d’approclicr  ou  pafler  par  delTus  le  bois  de 
frefne ,  comme  monftre  Pline,6i:  dit  fçaupir  par  experience,liure  i6.  chap.u'3;  Pareillc- 
mentle  parfum  fuyuant  eft  doux  Si-amiable.  Ilfautfairéfortchaiiffer  des  pierres  de 
graiz,&  les  mettre  dedâs  des  chauderons,puis  on  verfera  deflTus  du  vinaigre,  auquel  on 
aura  fait  bouillir  de  la  ruë,faulge,rofmarin,  graine  de  laurier,  genéure,  noixde  cyprès,  C 
Sc  leurs  lèmblablesicefaifant  il  fefleuera  vnegrdflè  vapeur  &  fümee^'ui  reâificra  l’air 
Psifiims  ac  Sc  douera  bonne  odeur  par  toutela  chambre.  On  pourra  aufli  vfér  d’autres  en  autre  fa- 
Çon,dont  la  matière  pourra  ellre  plus  crafle  Sc  vifqueufejà  fin  qu’en  btuflaht  elle  puîilê 
ïi^ueufe.  rendreplusgrandefumte,commefontladanum,mytfhe,mâftic,reflne,tefcbenthiDe, 
ftyraxcalamite,oIiban,benioin,femenGesdelaurier,genéure,pomniësdepiniclouxde  ' 
girofle  :  Sc  peut-on  piler  auec  iceux  de  la-faulge,rofmariü,mariolaine,Se  Icursfeinbla- 
chanadlcs  bles,à  fin  qu’auec  les  gommes  la  funiec  Sc  vapeur  dure  plus  long  tempsiOn  pourra  pa- 
odorantes.  reillement. faire aüx riches ,  chandelles, torehes&flâmbcaux,meflantauec'lacirc.des 
pouldres  de  lenteurs  copofees  des  choies  dellüldiacs.  On  fera  aufli  fentirauxmalades 
chofes  douces  aroniatiquçs,à  fin  de  corroborer  l’efprit  animal.  Car  la  bonnc'odeur  te-  ^ 
cree,&Confortclès  parties  noblesrau  contraire  la  mauuaifeproiioquele  vomir, &fait 
venir  défaillance  de  cœur:  donc  ils  pourront  tenir  en  leurs  mains  vne  elpoiige  trempee 
en  eàu  rolè, vinaigre  rolàt,cloux  de  girofle,  &  vn  bien  peu  de  caphre  cÔcaflèz,  &  l’ouo.? 
rerfouuet:oufaütvferdereaufuyuâte,laquelleellbienodoriferahte&fortfingulierc  D 
WpoiT  pour  tel  effeél.ÿ.  IreosFlor.|iiij.Zedoariæilpicænardi  an5vjfllyracis  calamitæ,ben^ 
odorcr.  ioin,cinnamomi,  nucis  molcata: ,  catyophyllorum  an.  § j.  C. theriaeæ  vèceris:|15.  Ces 

chofes  feront  grolTement  puluerilces  &  trempees  en  quatre  liures  de  bon  vin  blanc  par 

l’elpace  de  douze  heures ,  deflusdes  cendres  chaudes,puis  les  ferez  dilliller  en  alembic 
de  verre.  En  celle  eau  faudra  tremper  fouuent  vne  elponge ,  laquelle  fera  mife  en  vn 
Antreean.  mouchoir ,  OU  en  vne  boëtce,& flairer  fôuuent.  Autre.  Aquærolar.&acecirolâti 
an.|  iiij.caphig  vj.the.  5  C.  Faites  diflbudrele  toutenlçmble,&lemetcezenvnephio- 
le  de  verre,  &lefaicesiencirlbuuentau  malade,  ou  vneelpongeou  mouchoir  imbus 
Noun.  en  celle  mixtion.  Aufli  on  pourra  à  celle intention  vfer  de  ceiioüec,lequel  ell  de  bon-, 
ne  odeur  Sc  bien  expérimenté,  'ip.  rolàr.  p.  ij.  ireos  Florentias  §  C.  calami  aromatici, 

cinnamomi,caryophyll.an.  3  ij.llyraciscalamitæ,  benioin  an.  5>C.cyperi3fi.re^an- 

tur  in  puluerem  crafliorem,&  fiat  nodulus  inter  duaslÿndpnes.  Ledit  noüet  doit  élire 
del3groireurd’vnellcuf,&lefautlaiflèrcouûoursttcmperenhuiâ;  onces  de  bonne 

eaurofe. 
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çâü 'tôfe,“8£-<JcBX  onces  de  vma»2œi£i3fat  le  baiUet^  fouuenr  àxsdotecm  maJade. 

*  î^ons  deubns  bien-obfcrucr-.  tJue-felonla-diUcrlitérdestcmps  ii£ujt3iinerfifierles  par-  Kût  dioef-  ‘ 
ftmsrcàrc  Eft  n  f  fcTd  m  f  fluette, %rax calamite, bemoin;irjs,ny pied- 
îesb<i€Ùrs'foïcesvfaurleseaufestjilftiousauonsdiacscydeffus.:maiien,HyiKr4l?air 
ëftântftoid& liumidCjgros^aebuIeuXjOnen  peut  vièr.D’auantï^cil  faut  noterjquc 
léïfdtftmesfiiictKwàAffijcatiotjdelafnamcej&JesfebricitaïiSjfeceuxiqnEontgtans 
dedoüleurdêitGft&vncddy*Ç(6nDvfetdepaS:fuinsi&;o'dèuts:fowesiinâisdedoux&be#  i*  ' 
mâgsi-afin'qtfils'nejeorpuil^ncaucunemcntn.uireüpartancijspouironr.vfer'deaï} 
îo&&îvina!gre,^bicn  pende  cai«phrc,.&.cteus:dcgirofleconcaiïbzian'r.nuoq  noii 

//icsuoitzabiiioîjt:!.  ...  ;M.iiir>qaijr.3ri£D_p  -rei'-'i.!''--.  - 

N  ;ebfte  mala'dfc^fti  lente  Îa'tftahieîe'de  Wtff  edbit  efttie  refrigetante  eq 
i  déffëicliante  j-&ï  rie  faut  tetâî'VBe  liitftofoït  tenue;  mats  ^u  coBtraireeftij^ 
■licfecflâircquelès  malades  iènôâiÆifiGnfpiîêzc^iéulëmentdefaonsiâ<Jnui;&  fiibd- 
j-linie'nts  :  ce  quéptKfeuïs;d'oâcs-Medeain« appccmdentj&rttennencquiiW'Æ^- 

1  Îaflîkaiere  de  vîaré^te'nne  eftfoït^tnmageabloaaxl'pfeftiferez  J  ■kcaufe^Kf'iS' 

^e%gradercfôlutîdrid’©fptits^^etsiIitationdes&t®6s:batutelIes.^qub 
^ïafte  pat  îfceMe‘ffiakdie,di5fefÉ.^(Mftfnunémctè  Ètôublêrl&ceMieioprchdant  lettna-: 
lÿdes-frêSêéiqBCSi40inâ!aôffiA|H%lÿâîcepi{êrHifoHt(flit.ip0»r-àquoy.obaierÿfaucT!(cET  -j-  j  .  i  . . , 
dégré-mdê&fiibiterepaïâtiOB'^'arklirae-nts-dêbôfïneîfabflatiicer.Cêqiaœ'rexpetcàîsd)  *>''• 
nous  â  en6i|péfearefcuxqûiéWGéftc%idadiê,0sft  vf^dlyneananietédo  siureaflèziaint  I 
pIe,fontpIufl:oftefchappci-^a’e=feâatr£SvM^üel«b»afaieteaft;dietetenaêi.8ipàwi 
tantpnyprendfagaSdé;-  D’aàan'tagéfautcüîtcdeSVîaadcs-doutscs.iihtraiidesîctâ^s 
êé  vifqueulês,  &  e^es  qtli  fèiîtfort  tenues  ;  pàf-6eqüfe  fcsfdouofs  iEcndiunmentpKmi-!-.c2„i“ 
pteialt^â^ftîidÉsfepôuAîft&f,{ésctafl'es'S£KiBqdct^sf6flti<ïblbuâ:iDii,'&p_rouoia 
qiKM  lei  faûtfl'curs  àpoUrtitifre  î’cdîèsqpifônede.tênue  fubftaBcc,l)ubtihent  trop;  les: 

6;  RûmeutSÿSilîêsefeîfaüfeèéërifl’a&îmeHt.iSefèkt'éfleuervapeutscliaudes&aGres.aa'  .,  , 
ecraeaa,.doHtiâfié.urê>&®fiÉfesac'enleM5fa'eGroiffent.  Parquoy des  viandes  falees  &  -  ,;  .  .  . 

e(pieeesimouftatdiîjails,oigWonsJêâemb}ab!os-,&gaieraleraept  toutes  chofest^i  en-  , 
gendrenîtiiâHuaisnôuïtiflebîeiStiHtefoiitptopresi-.IJ’auantagGdesIegumcsferontpar;  ... 
raliemërcuiteZi'patCGqu’ils:fiJBeWteüx,&caufencobftruaiionitoutèfoisdeurboml-  '• .  • 
lonn’efl:àlieîctteryparcéqiÿileâaferitîf&diuEetique..On  vlèraalonquesdelamanie-. 
rede  vmtc  ^ui  f  erifuît.-  Et^emiercment  lepam  fera  bienieué'&  bien  cuit  &■  va  peut 
falc  ,& de  bcMi'fôiif  ment  you  dé  meteVl ,  &  qu  il  nefoit  tropraffis  ne  trop  tend  te ,  mais  le  malidl 
moyen  eattedeux.  Oa  vfttàfdêeSair  qui  engendre  bon  aliment &!fecile  à  digereti  Si:^' P'**'- 
lailfc  peud’excrements  :  commefont  iemies  moutons  j  veaux ,  cheuieaux  j  lapereaux,  s 
_  poulets,  hetoudeâùxjperdTeauXjpigeonneaux/griues,  aIoettcs,;cailles,  merlesjtoutte-Ti 
telles, frâcohns'p'haifants, Ségeneralcmcnt  tous  oifeauxTauuagcs  qu’on  a  accouftumé; 
de  mâgcrjexceptéceux  qui  viuçnt'és  eaux:  tous  lefquelsferôt  duieriîfiezfelon  Ipgnnftÿi 
&  k  puiirance  de  la  bourfe  dutaalade ,  &  fetobemcilleuts  rolhsque  boullus-.  Eefeun 
1>.  que  le.maladenmfche  fort  fes  viandes  :  poar-tæque  Jors;  quelles  /ont.  bien  mafeheesj  > 

Æes/ont à demy'ciiittes& préparées;  &  par ainfîdes' vapeurs  montent  moins  au.œrsi 
peau. Lafaulcedlicelleferaverjus, vinaigre, nisdelimons,orengcs,citÉons,gtenadesakj  a:." 

gres,efpme-.vinette,grofeilieionges&vetdes,ius:d’ozeillechampelkc&tdoniclhque.'; 
OrtoutesceschofosaGetcufesfoMtfortloüees;pat-ccqaellesitritcntikppetit,&:refî^!^,j;j;j^j^j 
ftentàlaehdcurSEebullieion  delà  fiéureputndêjâc gardent  quekTnàndeBpifeitxit-nchorc!  ace- 
rompe  CB  l’eftonïâch:  aiilE'e5tcaticnt  àkputrefaa:iDn.duvcma&pcrqrrimre.desliu--f™f““ 
meursimaisceuxquiont  mauuais  eftomaclioaviee  aux  pouliDos;ÆQ;vfer6t moins  que  i 
lcsaiitres,;ou.ferontcorrigeesauecfuca-e.&£aiijedle.i  Et  quelquefois  aiiffi ,1e  malade  1 
pourra  bien  manger  quelques  viandes  boulluesiauec  bonnes  Jietb£s,commelaiauei' 
pontpié,fcario]e,'bourtoche,ozcillc,houbelQn,bugIofc,creironypinjprenclle,foucie,  • 
cerfueil,tormentinc,quintefuaUe,feabicufe,femenccsfi:oides,Drge&.auoinemûdez,- 
leurs  femblablcs ,  auec'vnppudefefi&aa^quiparcillement  en  rèieascftfemuHain, 
Æau«ncqu’ilcortigc  le  vetiimaLcspotages  B&jntàloiiet,  fice  n’eft  enpetite  quanitir . 

DDj 
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Us  potages  tc,àxaufédc  leur  grande  humidités  aufqucls  pnfetacmreracines&fêmtoGcsafetiji, 

”r«  aes  lefquclles  ojit.vctru  dcprouoqHérEvHPC'&def-opiler)  ny  pareillement  les  chofe  * 

makaesde  graflês  &s oleagiEcufss .  par-ce.qu’cHcs’fenflamrnent  ptptnpteinent.  Les  câpres  font 

P'û'-  ■  ■  tiobnes.àcaufcqiielksàgnifentXappeBt,&def-opiIent,&do'yuéteftrej5ieadeffaiees 

&  mangees  aucaînmencement  du  repas ,  auçc  vu  bien  pead’builed ’oliuç  feyinaigrc; 

onenpeucparcilIeraentvlctenpotages.XesQliqes  prilès  en  peïîœquannténefont 

rage  au  anfllà  reieticn  Aux  lontsmaigrcs  ,£  Je  malade  eft-ferupuleux,  &:  friant  de  poilTon 

poüfon.  (cequeicTiapptauuc,paur-cequ’ilêftfâcileàiècortQmprÆS£engendre)rmauuaisruc) 

ü  en  pourra  vfer  .-mms  on  lùyeiKrales  moins  nuiCblt»,  comme  fontksiâMriles,  çe ft 
àdire.viuansencauclaitc.oùily  a  force  granier, pierres  &  rocherstaùffi  ceux  qui 
font  friayes,c  eft  adiré ,  aifezàfei§omminuer  Scfioiflêr,  comme  îrHiâcs,bràchctSj 
gardons,  perches, dards,  lochçs'^i^rçuiffes  principalement  eftouÊes  cn'îaia.tonucs, 

&  autres  femblablcs.  Quant  aux  poiïTons  de  met ,  il  pourra  vfer  de  dorades ,  rougets, 
gOurnauds,  metWs;,  celéttns,faidtnesfraifçhes& noniâlees,  mulots,  merlangs,e(per' 

. /,  ,lantSiaigrcfins,HKb.QK;S£lesn:sfeo)blahles,lefqué}sJÊro.ntcuitsencau&vinaigre,& 

•  '  .  .  ,  r  .  bonnesherfres.:;AnÆJ«rœüfspo.ç'bç®  en  eau  mangez  auce  ius  dozçüle  ,  &  aptrescy  * 
Or5cmâ§£dci5j&  mentioHnÈzJeoî  fcten.t;prôptes,:  L’oïgei.mMdéauquelon  meçtri  grake.db 
■  'grenades  aigres, eftpareillement  fort  excellent  en  te]  cas,pout-ce  qu’il  eftsicLacile 

'digeftionj8idefaoâné;nbutrimœ;nnJS<î«’iltàfrâifchit,ii,nmcae,;àxç^e^iafchevn 
pculeyentre^OnypQUrta  adionfte.ç  dé  jà  grainedcjpanot:^  icmçnçei  de jnelpns ,  fi  la 
A  qui  i’otgc  heure  eft  grande:  rouyeifois  aucnPsncïkpen  uent.digérprJ  &  leur  gaufcyne;  tiaufee  Si 
ton  °  dcailent  «fe  tefte  :  Si  à  tels  ne  lénr.  en  fera  baille  aucpnçment ,-  mais  en  lieu  d’ieeluy  ,ç)a 
leuraiQhnerafanàdes,o.u  pamgfaifçaueeboüillçm  deçhappon,auquelonfçrabouii;T 
licleslieibeseydclEislmentioonccs’ànec  deslcmences  froides.  > 

Qiy  nt  aux  fruits,  lemalade  pourra  vfer  deraiûns  défrichez  Si  cofits  entredeux  plats 

■  V;  J.  Jaucceauiofe  Sifucré,  pruneaux  de  I?am.as  aigrets,figùesicerifrs  ai^ettes,pommes  de 

court-pcnduipDiresdebon-chreftien,;8i:auttestelsbonsfruifrs.  Etapreslerepas,]» 
luy  donnera  coings  cuits  fut  la  brafre  ,;oucOtignac  iou  çonfetue  de  rofes ,  de  buglofiÿ 
PouUte  violeiceSjbouttachcïSileut.s  fcmbiables j ou ecftepouldte cordiale,  ■y.j.conmàa.  - 
coraialc.  præparati  3  ij.matgaritarum  eleàan»m,roiàtumirafiirîcçbpris,cornû  çeruiafi.  3  C.  ca-, 
la  ndec  eft  tabcsgij.cinnamomi  gj.  Sio.ffis  de,cprdc  cetniS'fi.  ûechari  tofati  g,nij,jîat.pi4t 
coi£nopro-'uis:vtaturpDftpaftum.  Silemaladeeftfpttdebileyonhjydpnnetadefegelecfaiâo 
ESades  d”  ^  vcauvy  faifant  bouillir  eaù  d’qzeille,  de  ebardon  beneiÏLbpnn:ache,8£ 

Mes.  ”  rm  peudevinaigreto&t,  canelle,.foccre.,.Siaiitresçbofesquoii  verra  eftrcneçeflàires. 

/  ■  , ;Lanuiânefauteftrédegatnydequélquesbpnspte(fis8i,bo,uiIlpns{y.adiouflatynpctt 

dé;iusdecitronoude^enadesaigres:)lelqucisençcftemiadiefont  plussaloücrquê 
les  coulis ,  à  caüfeqn  ils  font  ttop  Spé.s,-£onr  obfttu^pn  aux  veines  mefrrmqnes  Si  ca¬ 
pillaires  du  foyc,8i  caufrnt  foif  pour  la  tatdifuet  éde  four  diftribution,Si  donnent  pei¬ 
ne  à  l’cftomach  de  lés  cuire,  lequel  (comme  auflile  cœur  &  autres  membres  nobles)  a  _ 
aflèz  d’autres  empefchemcnts  à  vaincre  fon  cnnemy,’  Il  rfeft  aullî  impertinent  tenir 
Sifaire  préparer  le  reftaurant  qui  f  enfuit,!  fin  de  netmùycr  le  malade  d  vue  forte  de 
viandes,  mais  lcreereer  àücunement  en  dîners  yiàges'd’alimens,non  que  par  ce  moyen 
ottluylvueille  rechercher  Si  concicer  vnappetit,mais  le  fortifier.  Si  ce  pendant  le  con- 
tenter. en  . quelque  façon ,  Si  luy  donner  courage  derefîftct  à  fa  maladie; partant  on 
B,ca»ota«.  pourrayfer  de  ceftuy-cy.  P  tenez  conferue  de  b  uglofc ,  boutraehe ,  violettes  de  Mars, 
nenupharSi  cichofee,  de  chacun  deux  onces ,  pouldred’elefruaite  de  diamargaritum  ■ 

fioidSidiatragacantfrodd,trochifqucsdecamphfè,dechacuntroisdtachmes,frmécc 
decitron,  ehardonbeneift.  Si  açetenfe, racine  de  di&amnc.  Si  torméntille,  de  chacun 

. .  deux  drachmcs,cau  dedecoaion  d’sn  ieune.chappon  fix  liurcs,meflee  auecfueilles  de  ; 

laiSue,  açetenfe,  pourpié,  buglofc.  Si  bourrache ,  de  chacun  demy  poignée.  Le  tout 

foitinis  en  vn  aleiribic  de  verre  auec  la  chair  de  deuxpoulets  Si  deux  pcrdtix:foit  faite 

diftillationà  petit  feu.  Puis  fera  pris  demie  liure  deJadiftiUation  prédite  auec  deux  on¬ 
ces  de  focetc  blanc  Si  demie  drachme  de  canelle:  ces  chofes&yent  paflees  par  la  man-  : 
chc  d’hippocras,8i  quele  malade  en  boine  quand  il  aurafoifrou  qu’iîvfe  de  ceihiy  foy- 
^tre  te  uant.  Prenez  vn  vieil  chappon  St  vn  iarret  de  veau^deux  perdrix  hachees,canelle  entic-i 
ttucanc,  re  deux  drachmes  :  le  tout  mis  en  vn  vailTcau  de  verre  bieneftouppé  fensaucuncautre 


liqueur. 
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liqüeür  ,&  foyéht  faits  bdufllir  au  bain  Marie  i  iiîfquesà  ce  qu’ils  Ibycht  parfaitement 
cuits ,  ou  en  vn  vaiflêau  d’eftain ,  qui  t’eft  icy  reprefenté ,  lequel  le  cloft  avis,  de  façons 
que  nuUe-vapèut  ne  peultfortir  dehors ,  Sc  eft  propre  pour  faire  reftanrans ,  &  potions 
vulnerairês.&decoâionsdc  gaiac,lalfepatille,&eiquine,&  généralement  toutes 
choies  qui  fe  doy  ueht  cu  ire  au  bain  Marie. 


Car  par  ce  moyen  la  chair  fecuift  en  Ibn  prôpré  iùs,lânsqüeieFeu  y  porte  dom- 
®age:  puis  le  iusfoit  exprimé  dedans  des  pfelTes  propres  à  telle  chofe, duquel  en  fera 
donné  vnc  once  ou  plus  pour  chacune  fois  auec  vn  peu  d’eaux  cordiales ,  comme  eau 
de  bourrache,  de  violettes,  de  buglolc,  de  fcabiélife,  de  rolês,  ou  de  conferue  d’icelle% 
&  du  trialàntal,diamatgaritum  frigidum,  delquellcs  on  en  diflbudra,&  cii  lèra-donné 
DD  ij 
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fouuent  ia  maîade,  a  fçauoir,  de  troiàheures_en  «pis  heures j  plus  où  motos, félon  que  . 
Icmaiadelc  pouna-digerer,  &  quela  fiéure  Se  autres  acçidencs  le  permettront  -  car  fc- 
ion  quela  ficurefcra grade  ou  diminaee,ü  faudra  diuetfîfier  les  alimens,tanten  quan¬ 
tité  qden  qualité.Otqnordonne  les  reftaurans,coulis  Se  prédis, Se  eau  de,chak,à  ççüx 
s  qui  ont  l’eftomach  debileSe  nepeuuent  cuireles  viandes.  Qucre-plus,  il  eft  honman- 
ger  fouuent  en  petite  quantité  confitures  aigrettes ,  comme  prunes ,  fcerilèsj  Se  autres 
'  dont  nous  auons  fait  mention  cy  deffus'  'Et  faut  du  tout  cuiter  les  confitures  doulces: 
car  (  comme  nous  auons  diâ  cy  defluV)  toutes  chofes-dôulces  promptement  f enflam- 
■  ment  en  noftre  corps ,  le  tournants.éu  éholere ,  Se  fotiuent  engendrent  obftmaion  au 
foyc  Se  à  la  râtelle.  Etfaut  icy  noter,  qu’il  n’y  a  point  demâladie  qui  débilité  tant  na¬ 
ture  que  faitla  pelle.  Parquoy  il  faut  donner  a  manger  aù  malade  peu  Se  fouuentlèlon 
qu’on  verra  cftre  neceflaire, ayant  efgâtd  à  la  couftume,à  l’aage.au  temps,àla  région, Se 
fur  toutes  choies  à  la  vertu  du  roaladc,à  fin  que  lé  venin  qui  a  efté  chalTé  Sé  expulfé  aux 
parties  exterieures,ne  Ibitdercchef attiré  au  dedans  parlEtanitioniConfîdete  auffi  que 
la  putrefaSion  veneneulè  c6rrompt,akete.  Se  dilfipe  les  elprits  vitaux  Se  naturels ,  lef-  3 
quels  doyuent  eftre  foiment  rellaürez  par  manger  Se  boire ,  comme  nous  t’auons  défia 
aduerty  cy  deuant  :  toutesfois  il  faut  prendre  garde  que  par  trop  manger  on  ne  charge 
le  maladede  matierè  Ihperflue  :  partant  en  ce  on  tiendra  médiocrité:  Et  quand  l’appe- 
tit  fera  venu,  il  ne  faut  différer  de  donner  à  manger  Se  boire ,  tant  pour  les  caufesfufdi- 
tes.que  aulC  de  peur  que  l’ellomach  ne  fe  remplilfe  d’humeurs  açres,bilieulès,  Se  amc- 
tcs,dontfenfùyuentplufieurs  extorfions  SemordicationSen  iccluy,inquicmde8cpti-  ' 
uation  de  fommeil,retentiOn  des  exctemens,lefquels  aufli  font  faits  plus  acres  Se  mor- 
dicans.  D’auantage.fautauoir  cfgardde  donner  en  Hyuer  plus  â  manger,qu’enEfté,à 
caulê  quela  chaleur  naturelle  eft  plus  grande.  PlaS,ceuX  qui  font  de  complexion  froi¬ 
de, Se  qui  ont  débilité  d’eftomach,vferont  moins  de  choies  reftigerates,  ou  feront  cor¬ 
rigées  auecques  autres  chofes  chaudes,comme  canellciclou  de  girofle, mugUette,  ma¬ 
cis, &  autres.  Outrc-plus,ceux  qui  ont  grand  flux  dé  ventre,  doyuent  vfor  de  ius  de  gre¬ 
nades,  tant  au  manger  qu’au  boire.  Et  l’ôrdrc  de  prendre  les  viandes, c’ell  que  les  liqui- 
des,Se  defacile  digeïlion ,  feront  prilcs  deuant  les  fqlides  8c  plus  difficiles  à  digérer.  Et  q 
ce  te  fuflSfe  du  manger  du  malade  :  à  prelênt  il  nous  Faut  traifter  du  boire. 

Du  hoiredtipejiiferé  malade.  CH  ad  P.  JCXIII.  . 

^  I  le  malade  a  grande  ficure  Sc  ardente,  il  ne  boira  aucunement  de  vin,filne 
Ü  luy  forment  défaillance  de  cœur  :  mais  en  lieu  d’iceluy  il  pourra  boire  del’o- 
Éxymel  fait  comme  fenfoit.  Vous  prendrez  la  quantité. que  voudrez  de  là 
“  meilleure  eau  que  pourrez  rccouurer.  Si  pour  fix  liures  d’éau  y  mettrez  qua¬ 
tre  onces  de  miel ,  Sc  le  ferez  bouillir  en  l’efoumant  lufques  àla  côfomption  de  la  trois- 
icfmé  partie  :  puis  fera  coulé ,  Sc  mis  en  quelque  vailfeau  de  verrér  puis  on  adiouftera 
trois  ou  quatre  onces  de  vinaigre  :  Sc  fera  aromatizé  de  canelle  fine.  Pareillement 
'  pourra  vfor  de  l’hippocras.d’cau  fait  en  celle  forte.  Prenez  vne  quarté d’eau  de  fontai¬ 
ne  ,  fix  onces  de  fuccrc ,  dgux  drachmes  de  canelle ,  Sc  le  tout  cnftniblc  coulerez  par 
vue  inanche  d’hip'pocras,  fans  aucunement  le  faire  boüillir:  Scfil  n’eftaflfezdouxau  p 
gouft  du  malade, vous  y  pourrez  adioufter  d’auantage  defocre,enlèmble  vn  peu  de  ius 
de  citron, Sc  lors  mefinemét  qu’il  demanda  à  boire.Le  fÿrop  deacetofirate  citriempot- 
■  te  le  prix  entre  tous  les  autres  contrela  pelle.  Il  pourra  auffi  vfor  de  iulepquifenfnit 
entre  les  repas  auec  eau  bouillie ,  ou  eaud’ozeillc,delaiaues,  feabieufe.  Si  buglofo,  de 
chacune  égalé  p#rtion;  comme.  Prenez  ius  d’ozeillc  bien  purifié  demieliure,iusde 
laiélues  auffi  bien  purifié  quatre  onces ,  focre  fin-vne  liure  :  clarifiez  le  tout  enfomble, 

&  le  faites  bouillir  à  perfeSion ,  8c  le  coulez  j  y  adiouftaUt  for  la  fin  vnpeu  de  vinaigre, 

8c  en  vforà  comme deffus  eft  dit  :  Sc  fil  n’eft  aggreable  au  malade  en  celle  forte,  vous  le 
p.  pourrezfaireen  lâmanierefuyuante.  Prenez  quatre  onces  dudit  iulcp  clatifié& cou¬ 
lé  ,  8c  le  mellez  aucc  vne  liure  defdites  eaux  cordiales ,  8c  les  ferez  bouillit  enfomble 
trois  ou  quatre  bouillons ,  Sccllânt  hors  du  feu  y  ietterez  vne  dragme  de  lârital  cicrin 
8c  demie  drachme  de  canelle  concaffee  :  ce  fait  le  coulerez  par  vne  manche  d’faippP" 
ctas.  Scellant  froid  en  baillerez  à  boire  au  malade  auec  ius  de  citron,  comme  deffus- 

Ceux 
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.  Ceux  qui  ont  accouftuœé  de  boite  du  peré,ou  du  pommé,  ou  de  la  ceruoiiè,  ouiiere,  , 

*  le  pourront  faire, pourueu  quek  bierefoit  bonne,cIaire,&  deliee,&  leperé  &  pommé 

faits  de  pommes  &:  poires  aigres, qui  foyent  bien  purifiées:  car  fils  cftoyent  gros  &  stWsK. 
troubles,  non  feulement  engendretoyent  mauuaifes  humeurs ,  mais  auffi  grande  cru- 
ditez  &  inflations  à  reftomach  ,&plufieursobftruaions,  dont  la  fiéure  ie  pourroit 
augmenter ,  &  par  confequent  faire  mauuais  accidents  :  parquoy  -ie  confeille  n  en  viêr 
aucunement,!!  le  malade  ne  le  defiroit,&fuftaccoufl;umé  à  boire  tels  bruuages;  Pour 
eilancher  la  grande  foif ,  &  contrarier  à  la  matière  putride  &  veneneufe ,  on  donnera 
à  boire  au  malade  de  l’eau  &  vinaigre  faits  comme  fenfuit.  Prenezdeuxliures  d’eau  Orjcrx 
de  fontaine,  trois  onces  de  vinaigre  blanc  ou  rouge,  quatre  onces  de  fuccre  fin ,  deux 
onces  de  iÿropderoiès:letout{bitfaiâ:bouillirvn  petit  bouillon, &cn  foie  donné  à 
boire  au  malade.  Ce  lulep  fuyuant  eft  pareillement  propre  pour  donner  à  ceux  qui 
font  fort  febticitans ,  lequel  a  vertu  de  rafraifchir  le  coeur,  &:  retient  en  bride  la  fureur 
du  venin,&  garde  les  humeurs  de  pourriture.  Prenez  demie  once  de  ius  de  lifflons,&  Aatrc  iulep. 
B  autant  de  citrons,vin  de  grenades  aigres  deux  onces,  eau  de  petite  ozcille ,  &  eau  t'afe;-  - 
de  chacun  vne  once ,  eau  de  fontaine  bouillie  tant  qu’il  fera  befoin ,  &  foit  fait  iulep, 
duquel  en  fera  vfé  entrele  repas,  Autre.  Prenez  fyrop  de  citrons  &  de  grozelles  rou¬ 
ges  appellecs.ribes,  de  chacun  vne  once,  eau  de  nénuphar  quatre  onces, eau  de  fon-' 
tainehuiâ;onces,&decefoitfaitiulepàboirecommedefliiSi  Autre.  Preneziyrbp- 
de  nénuphar ,  &  iÿrop  aceteux  fîmple,dc  chacun  demie  once:  foyent  diflbults  en  cinq 
onces  d’eau  de  petite  ozeille,&  vne  liure  d’eau  de  fontainej  &  de  ce  foit  fait  iulep .  Et  fi  '  , 
le  malade  eftpit  ieune,&  de  temperaturechaude,&refl;omach  bon ,  il  pourra  boire  de  f 
bonne  eau  froide  venant  d’vneclairc  &  viue  fontaine  àgrands  traits ,  à  fin  d’efteindre 
fonextremefoifj&Iavehementefureur&ardeürdelafiéure.  Iedyà"grâdstraits,pour: 
ce  que  fil  buuoit  peu  &  fouuent ,  iamais  fa  foif  ne  pourroit  cftre  eftanchee ,  ny  la  cha- 
leùr  diminuee,mais  pluifoft  feroyët  augmentées.  Ce  que  nous  cogrioiflbns  par  l’exem¬ 
ple  du  marefchal ,  qui  voulant  efcliauffct  le  fer ,  atroufe  fon  feu  auec  vne  efcouuette,  ’ 

&parce  la  vertu  du  feu  en  eft  rendue  plus  chaude  &  ardente:&  lors  qu’il  le  veut  cftein-' 

C  dre ,  il  iette  bonne  quantité  d’eau  deifus ,  qui  fait  que  le  feu  en  eft  fuffoqué  &  du  tout 
efteint  :  aufli  le  pauure  fébricitant  altéré  d’vne  extreme  foif,  lors  qu’on  luy  donne  vn 
grand  traid  d’eau  ffaifohe  ,par  ce  moyen  on  luy  fuffoqué  la  vehemente  chaleur,&  de- 
fir  de  boire.  Et  en  telle  extreme  foif  ne  faut  tenir  mefore  du  boire:  &  où  le  malade  vo¬ 
mira  apres,  il  n’y  aura  pas  grand  danger  :  &  cecy  eft  meCne  approuué  de  Celfe,qui  dir,  . 

qu’apres  que  l’eau  froide  aura  réfrigéré  les  parties  intérieures ,  il  la  conuient  vomir  ;  ce'  chap!z 
que  toutefois  aucuns  ne  font  pas ,  mais  en  vfent  corrime  de  médicament.  Auffi-  poujr 
appaifer  la  foif,  on  pourra  faire  tenir  en  larbouche  vn  morceau  de  melon,  ou  concom¬ 
bre, ou  courge, ou  quelquesfueilles  de  laiârues, ou  d’ozeille, ou  pourpié  trempé  en 
eau  froide ,  Sc  le  renouueller  fouuent.  Il  pourra  pareillement  y  tenir  des  lefohes  de  ci¬ 
tron  vn  peu  fuccrees  Se  alpergees  d’eau  rofe  :  femblablement  auffi  des  grains  de  grena¬ 
des  aigres.  Outre-plus ,  le  vinaigre  mixtionne  auecques  eau ,  ainfi  qu’on  le  préparé  de-  oiycrat 
das  les  galeres  pour  boire,refroidit  &  garde  de  pourriture, fait  paffer  &  defoendre  l’eau  commun, 
par  les  parties ,  diffipc  les  obftruéfions ,  &  eftanche  merueilleufcment  la  foif,  pat  la  ' 

D  vertu  de  fa  froideur  &  acidité:  auffi  il  refîfte&:  amortit  beaucoup  l’ebuUition  des  hu¬ 
meurs, qui  caufent  la  fiéure  putride.  Pareillemctles  fytops  fiiyuans  font  propres,com- 
me  aceteux, de  nénuphar, violat,de  papauere,de  limons,  citrons,  de  tibes,  berberis ,  Sc 
de  grenades.  L’vn  d’iceux  fora  battu  &  mixtionné  auec  eau  bouillie,&  en  fera  donné  à 
boire  aux  malades ,  comme  i’ay  cy  deffus  diâ,  moyennant  qu’ils  n’ayént  toux ,  ny  cra¬ 
chats  de  fàng ,  ou  lefànglot ,  ou  l’eftomach  débile  :  car  alors  on  doit  du  tout  fuir  telles 
chofes  aceteufes.  Or  encor  que  i’ay e  cy  deuant  defen du  le  vin ,  i’entendois  que  le  ma¬ 
lade  fuft  ieune  &;  robufte,èi  euft  fiéure  ardcnte:mais  fil  eftoit  vieil  &  debile  &  de  tem¬ 
pérature  piruiteufo,&  euft  accouftumé  de  boire  toufîouts  vin,  auffi  qu’il  euft  paffé  l’c-  j  “'  o”, 

ftat  de  là  maladie ,  &  n’euft  fiéure  trop  grande  ne  ardente ,  fl  peult  boire  à  fes  repas  vin  an  fcbricitat 
blanc  ou  clairet  fort  trempé, félon  la  force  du  vin,&ladiuerfité  des  chaleurs  du  temps, 
Etcen’cftareietter-.cariln’yarienquiconforte  pluftoft  les  vertus,  &  qui  augmente 
&:  reuiuifie  les  eiprirs  que  fait  le  bon  vin ,  &  partant  en  tel  cas  en  faudra  donner  :  &  à 
la  fin  de  la  table  on  luy  donnera  quelque  petir  vin  vermeil  verdelet  &  aftringent ,  afin 
DD  iij 
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qu  il  ferme  Si  ferre  l’otifiee  de  reaomach,&  rqjouflTeles  viandes  au  profond, auffi  qu’d 
abbaté  les  fomeos  qui  montent  à  la  tefte.  Etpoutrce  fait,  on  doimcra  pareillement  vu 
peu  decotignac,conlêruederofes,on  quelque  pouldre  cordiale.  Et  noteras  que  le  ma¬ 
lade  ne  doit  endurer  la  foif,&  partant  gargarilèra  fouuent  fa  bouche  d’eau  &  vinaigre, 
ou  vin  &  eau,&  en  lauera  pareillement  là  face,&  fes  mains  :  car  telle  lotion  teCouift  & 
fortifie  les  vertus.  Si  le  malade  a  flux  de  ventre ,  il  boira  de  l’eau  ferree ,  aucc  quelques  ' 
lÿrops  aftringcnts:auffiie  laid  boiiilly,auquel  on  aura  efteint  des  cailloux  par  plufîeurs 
fois,luy  fera  fort  v  tile.  Quant  à  ceux  qui  ont  la  langue  feiche  &  raboteufe,&  toutes  les 
parties  de  la  bouche  dcfeichecs ,  pour  la  leur  raftailchir  &  adoulcir ,  on  leur  fera  lauet 
fouuent  la  bouche  d’eau  mucilagineufefaitede  femences  de  coings  Sc  de  pfyllium ,  a- 
uec  eau  de  plantain  &,dc  tofes ,  &  vn  peu  de  camphre  :  puis  apres  l’auoit  lauee  &  hu. 
meâee ,  il  la  faut  nettoyer  aueo  vne  ratiflbire,  puis  l’oindre  d’vn  peu  d’huile  d’amendes 
doulces  tiree  làns  feu,meflee  auec  du  lÿrop  violât.  Et  filfutuenoit  quelques  vlceres  en 
la  bouche ,  on  les  touchera  d’eau  de  fublimé ,  ou  eau  forte,  qui  auta  fetuiaux  orféutes: 
aufli  on  fera  des  gargari(mes,&  autres  choies  neceflaires. 

Eleiiion  délit  bonne  en». 

Il  y  a  plufîeurs  malades,& auffi  des  làins,qui  iamais  pour  leur  bruuage  ne  veulent  & 
ne  peuuent  boire  autre  bruuage  que  la  feule  eau.  A  celle  caufe  vouloir  m’a  pris  en  cell 
endroit  monllrer  par  eferit  la  bône  eau  remarquée  par  les  anciens  :  &  ell  bien  necclTai- 
rc  la  cognoiftre ,  veu  que  noftre  vie  confille  la  plus  grand  part  en  l’vfage  d’icelle.  Cat 
c’ell  le  principal  bruuage,ioind  que  le  pain  que  nous  mangeons, en  eft  pcllri,&  la  plus 
part  des  viandes  appreltees  &  cuittes.  Or  la  meilleureell  celle  de  pluye  qui  tombe  en 
Ellc,&:gardee-en  vne  bonne  cillernc.  Âpres  eft  celle  des  fontaines  qui  defeend  des 
montagnes  &  découlé  par  dedans  les  pierres  &  rochers.  Puis  l’eau  des  puyts ,  ou  celle 
qui  feurd  au  bas  d’vne  motagne.  Celle  de  la  riuiere  eft  pareillement  bonne,  prife  au  fil 
courantd’icelle  entre  deux  eaux.  Celles  des  eftangs  ou  marais  ell  m3uuaife,&  princi¬ 
palement  celle  qui  ne  court  point,eft  tres-petnicieufe  &  peftilente,  àcaufe  qu’en  icelle 
naiffent  plufieuts  animaux  venimeux, comme couleuutes,crapaux,  vers, &  autres. 
Celle  de  neige  &  de  glace  eft  auffi  mal-faine,à  caufe  de  là  grande  froideur  &  terreftrité. 
Et  quant  à  l’eau  des  puyts  &  des  fontaines,  laquelle  eft  toufîouts  ou  le  plus  founét  trou- 
uee  bonne ,  fa  bonté  fera  cogneuë;  fî  elle  n’a  aucune  faueur,  odeur,  ny  couleur,  néant- 
moins  bien  claire  comme  l’air  ferain.  Elle  doit  eftre  tiedeen  Hyuer ,  &  froide  en  Elle, 
facile  à  efchauffer ,  &  lu  biteà  refroidir ,  en  laquelle  les  poix  &  les  feues,  nauets ,  &  au¬ 
tres  femblables  chofes  fe  cuifent  facilement.  Et  ceux  qui  en  vfent,  ont  la  voix  claire  Sc 
la  poitrine  làine,  Sc  le  teint  du  vilàge  beau  &  clair ,  &  la  plus  legere  trouuec  au  pois  eft 
la  meilleure. 

Des  medicamens  alexiteres,cefi  adiré  contrefoipms,qtti  ont  "vertu  de  chaffer 
leveninpepferé.  CH  A  P.  XXIlIf. 

H’AiNTENANTileft  tcmps  que  nous  traitions  de  la  propre  cura- 
’  tion  de  celle  maladie  peftilente ,  laquelle  eft  fort  difficile ,  à  caufe 
[delà  diuetfîté  &  fallace  de  plufîeurs  accidents  qui  la  fuiuent:telle- 
\  ment  que  le  Médecin  &  Chirurgien  à  grade  difficulté  peuuent 
*  iuger  &  cognoiftre  fî  le  malade  eft  frappé  de  pelle ,  veu  mefinemet 
?  que  quelquefois  il  n’aura  qu’vne  petite  fiéute,à  railbnque  ce  venin 
.  ne  fera  impriméen  humeur  chaud,8c  partant  il  ne  fe  dilpcrfe,&  ne 
fe  fait  apparoiftre  certainement,dont  aduient  que  le  peftiferé  meurt  promptemét  làns 
aucune  caufe  mariifefte  ou  ligne  quelconque.  Patquoy  en  téps  de  pelle  il  ne  faut  pro- 
longet  le  temps  en  cherchât  les  vrais  lignes  de  celle  maladiercar  bien  fouuent  on  fetoit 
deceu,&i  le  venin  tuera  bien  toft  le  malade  fî  on  ne  fe  halle  de  luy  donner  promptemet 
fon  alexitere ,  ou  contrepoilbn.  À  celle  caufe  lors  qu’on  verra  là  fîéure  à  quelqu  vn  en 
téps  de  pelle,  U  faut  preluppofer  qu’elle  cil  peftilentielle,attcndu  mefinement  quêtant 
que  l’influence  venimeufe  de  l’air  durera ,  tout  l’humeur  fuperflucft  facilemét  enuem- 
mé.  Or  pour  commencer  la  curation,aucuns  font  d’aduis  de  faite  la  faignee,lcs  autres 
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,  donner  purgation ,  Sc  les  autres  de-  donner  incontinent  quelque  contrepoifon  :  mais 
"  confîderant la  vehemence  de  ceûe  raaladic,&  la  diuerfîté  &  fâllace  des  accidens  qi^  la 
foyuent,  aulquels  fàutlûbueniren  contemplant  la  principale  partie ,  quieft  la  matière 
veneneufc  &  du  tout  ennemie  du  coéurjnous  fommes  d’aduis,  que  le  plus  expédient  eft 
de  donner  premièrement  &  fubitement  au  malade  quelque  médicament  alcxitereSc  cureparlç 
cardiaque,pour  contrarier  &  refifter  au  venin,  non  entant  qu’il  foit  chaud  ou  iroid,lcc 
ouEumide,  mais  comme  ayant  vne  propriété  occulte  :  car  fi  c’eftoit  vne  intemperature 
feule  ou  compliquee,elle  pourroit  eftre  curee  auec  medicamens  contrarias  par  vne  feu¬ 
le  qualité ,  ou  miftionnez  fuyuant  les  remedesefetits  &  apptouuez  des  anciens  &  ino- 
demes  :  mais  nous  voyons  que  par  tels  remedes  communs  &  méthodiques  tel  venin  ne 
peut  eftre  vaincu  :  parquoy  nous  fommes  contraints  pour  la  curation  venir  aux  medi¬ 
camens  qui  operentpar  vne  propriété  occulte,  qui  ne  peuuenteftre  expliquez  par  rai- 
fon,raaiscogneusparlèuleexperience,  eommefontlesalexireresouantidotes,  c’eftà 
ditc,remedesdediez  cotre  les  venins.  Orilyenadeux{brtcs:rŸne,quiartefte&rompt 
g  la  vertu  du  venin  par  fa  propriété  çaçhee  ou  p3tticuliere,de  laquelle  on  ne  peut  donner 
raifon:  l’autre  le  iette  hors  du  corps,à  fçauoir  par  vomiflèment,  flux  de  ventre,  fueur  & 
autres  vacuations  que  dirons  cy  apres  :  lefquels  eftans  contraires  àüx  venins ,  changent 
&  altèrent  tout  lecorps,  non  pas  (comme  diâ  lacques  Greuinen  Ibn  liuré  des  Venins) 
qu’il  faille  entendre  que  leur  lùbftance  pénétré  &  pafic  tout  le  corps.Car  il  eft  impoffi- 
ble  qu’en  fi  peu  de  temps,  &  fi  peu  de  matière  qu’on  donne  pour  contrepoilbn ,  puiflè 
paflcrvnefigrofîêmaliede  noftrc  corps.  Mais  eftanten  reftomach,là  ilfelchauftê; 
puis  fefleuent  certaines  vapeurs,lefqueîles  le  communiquent  par  tout  le  corps,  de  telle  giepar  mat 
forte,  que  Ibuftenu  d'icelles  il  combat  parlavertulaforcedu  venin  en  quelquepart 
qu’il  le  rencontre,lemaiftrilànt&le  ch  airanthots,nonfeuicméc  par  là  lùbftance,  mais 
pat  renuoy  de  lès  vertus  éequalitez!  comme  iournellement  nous  voyons,  que  quand  ^ 
nous  auons  pris  des  pilules ,  ou  quelque  medecine  laxatiue,  neantmoins  queleur  fub- 
ftanceoumatiere  demeure  en  l’eftomach,  leur  vetrueftelpandueentouteslespartiés 
du  corps.  On  en  peut  autant  dire  d’vn  clyftere,qui  eftant  dedans  les  inteftins  a  puilTan- 
C  ce  d’attirer  les  humeurs  do  cerueau.  Autre  exemple  :  Comme  nous  voyons  de  l’em- 
plaftre  de  Vigo  cum  mercurio,qui  liquéfié  &  chaire  le  virus  yetolliqu  e,  tant  par  lueurs, 
flux  de  ventre,  que  flux  de  bouche,  làns  que  lafubftance  du  mercure  entre  aucunemée 
dedansics  parties  intérieures  du  corps:  pareillement  les  alexiteres  opèrent  en  nos  corps 
cncombatanc'&  chaflant  la  virulence  du  venin.  Mais  ainfique  parla  morfuted’vne 
Vipere,ou  piqueuce  d’vn  Scorpion,ou  d’autre  belle  veneneulè,  vne  bien  petitequanti- 
tédeleurvcnin  faid  en  peu  de  temps  grande  mutation  an  corps,àcaufe  que  leur  quali¬ 
té  felpand  par  toutes  les  parcies,&  les  altéré  &  couertift  en  fa  nature,dont  la  mort  fen- 
fuit ,  fi  on  n’y  met  temede  :  &  pareillement  vne  petite  quantité  de  contrepoilbn  donné 
en  temps  Sc  heure  abbat  la  malice  du  venin ,  foit  appliqué  par  dehors,ou  donné  par  de¬ 
dans  :  T outesfois  il  faut  icy  noter ,  que  l’alexitere  doit  eftre  plus  fort  que  le  venin,  à  fin 
qu’il  domine  Sc  le  challè  hors,&  en  fera  donné  deux  fois  le  iour  :  8e  partant  il  en  faudra  akiiiaes. 
vlèren  plus  grande  quantitéque  n’eft  prefuppofé  eftre  le  venin,  afin  qu’il  le  domine. 
Àuffin’eft-il  pas  bon  envier  en  trop  grande  quantité,  de  peurqu’il  ne  blelTe  la  nature- 
C  du  corps,encores  qu’il  fuft  maiftre  du  venin  :  partant  on  y  tiendra  médiocrité,  Sc  en  fe¬ 
ra  continué  iulqu’à  ce  qU’ob  verrales  accidens  diminuez  ou  du  tout  celfez.Gr  les  alexi¬ 
teres  ou  contre-poifons,  Ibntfouncntesfoisfaidesd’vne  partie  de  venins  mellez  auec 
autres  fimples  en  quantité  bien  accommpdee  (  comme  on  voiten  la  compofition  du 
thcriaque,qu’ily  entre  delà  chair  de  Vipere)  afin  qu’ils  feruent  de  véhiculé  ou  condui¬ 
te  pour  les  mener  la  part  où  eft  le  venin  dans  le  corps ,  pOur-Ce  qu’vn  venin  cherche  fon 
femblabie,commeauiri  font  toutes  chofes  naturelles.  D’auancage,ilfettouuedesve- 
ninsquilbnt  contre-poilbns les  vns des  autres,  voire  vn  venin  contre  Ibn femblable, 
comme  on  voit  le  Scorpion  propre  contre  fa  piqueure.Mais  entre  tous  les  alexiteres  du  ^ 

venin  peftiferé,fontprinçipalement  le  theriaque  Sc  mithtidat,lefquels  on  a  cogneu  re-  &  ni'Sl' 
fîfteràlamaliceduvenin,enforrifiantlecoîur,  Sc  generalement  tous  les  elprits,  non  fonubons 
feulement  pris  par  dedans ,  mais  aullî  appliquez  par  dehors ,  comme  fur  la  région  du 
cœur,  &  fur  les  bubons  &  charbons,  8e  vniuerfellement  par  tout  le  corps,  par-ce  qu’ils  hors, 
attitentlevenin  vetseux  pat  vneproptieté  occulte  (ainfique  le  Magnés  attire  le  fer,  Sc 
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TAmbrele  feftu,  &:  les  arbres  &  herbestirent  dekterrece  que  leurefl:  familier)  5; 
fayant  attiré  l’akerent,cbrrompent&  mortifient  là  virulence  &  venenofitc  :  ce  qnjeft  ^ 

bienprouuéparGalienauliuredescomtnoditczduTfaeriaqueriointquetous  lesan- 
ciens  ont  tenu  pour  relblu ,  qu’en  la  compofition  d’iceux  y  a  vne  cliolè  merucil!eulc& 
conuenable-à  la  forme  deî’cfprit  vital.Dequoy  nousafaiârfoy  leRoyMithridates,in- 

uéteur  du  methridat.lequclenayât  pris  par  lôgvfagenefepeutfaire  mourir  paraucnn 

poifon,pour  ne  tomber  entre  les  mains  des  Romains  fes  ennemis  mortels.  Et  quant  au 
theriaque, Galien  afferme  qu’il  peut  guarir  delà  morfure  d’vn  chien  enragé,  eftantpris 
Obicaion.  au-parauant  que  le  venin  ait  faillies  parties  nobles.  Etfiquelqucs-vnsmevouloyent 
mettreenauant,queletheriaque&nîethridat,  &plufieurs autres medicamensaléxi- 
teres  de  la  pefte,font  chauds, &  quelle  commence  le  plus  fouuent  par  fiéure  ardente  & 
continue, &quepartânttelsremedeslapourroyentaugmenter,&  qu’eftantaugmen, 
RefponO:.  teè.nuiroyent  pluftofl  aux  malades, qu’ils  ne  leur  profiteroyet.  A  cela  ie  relpons  &  coni- 
fclfe  qu’ils  font  chauds  :  mais  d’autant  qu’ils  refiftent  au  venin  eftans  baillez  &admis 
par  proportion  conuenable,  peuuen  t  plus  ay  der  que  nuire  à  la  fiéure ,  à  laquelle  ne  faut  fi 
auoir  tant  d’elgard  qu’à  là  caufe.  Vrayefl:,quequandlafiéurecftfortgrande,illesfa'ut 
camphre;  meflcrauecchofesrefrig6rantes,comme  trocliifques  decamphre(lequelmefmeprefc 

ue  le  corps  de  pourriturc,&  pour-ceeft  commodément  melle  és  antidotes  contre  la  pe^ 
lle)fyrop  delimons,cittons,ncnupha!r,eaud’ozeille,&autresfemblables,  &aureftcne 
choifir  vn  methridat  ou  thériaque  trop  vieillecains  du  moyen  aage,côme  de  quatre  ans: 
ourecent,coiT!mededeux:carainfiel!en’efchaufFepastant.  Or  la  quantité  duditthe- 
,  riaque  &methndatfe  doitdiuerfifier  félon  les  pcrlbnnes:  caries  forts&  robuftesen 
pourrontprcndrclaquantitéd’vnedtagmeouplusrlesmoyens,  demie  :  Saquant  aux 
enfansquitcttentencores,nousen  parlerons cy apres.  Quandlemaladeauraprisledit  . 
theriaque  ou  autre  alcxitere ,  faut  qu’il  fe  pourmene  quelque  elpace  de  temps,  non  pas 
toutesfois  comme  aucuns  font ,  lelquels  incontinent  qu’ils  le  fentent  frappez  de  pelle, 
ne  celfent  de  cheminer  tant  qu’ils  ne  fe  peuuent  foullenir  :  ce  que  ie  n’approuue ,  veu 
qu’ils  débilitent  par  trop  nature,laquelle  ellant  ainfi  débilitée ,  ne  peut  vaincre  fon  en- 
nemy  pelliferé  :  partant  on  ne  doit  point  faire  ainfi,mais  y  procéder  par  médiocrité.  Et  C 
apres  que  le  malade  fe  fera  pourmené,il  le  faut  mettre  dedans  vn  lid  chaudement,  &  le 
Pour  faite  com.irir,&  luy  appliquer  des  pierres  chaudes  aux  picds,ou  bouteilles  remplies 

fuct.  d’eau  chaude,  oudesveffies,  &!c  faire  trclbien  Hier:  car  la  fueur  éntcl  cas  cil  vne  des. 

vrayes  purgations  des  humeurs  qui  caufent  la  pelle,&  les  .fiéures  putrides,foycnt chau¬ 
des  ou  froides.  Toutesfois  toute  fueur  n’ell  pas  profitabIe,comme  il  appert  parce  que  . 
Hiftoitc.  George  Agricola,  excellent  Médecin  au  pays  d’Allemagne,  a  clcrit  en  Ibn  Hure  delà 

Pelle, oùilafleureauoirveuvnefemmedeMilhe,ayantla  pelle,  luer  le  fang  par  la  telle 
&  la  poitrine  l’elpace  de  trois  iours,  &  ce  nonobllaut  elle  décéda.  Aulîi  Anthonius 
Beniuenius  Médecin  Florentin,  au  Hure  i.  chapitre  4.diâ  auoir cogneu  vnhommeaf- 
lèz  tobulle,aagé  de  trente  fix  ans,lequel  tous  les  mois  fiioit  le  làng  par  les  pores  du  cuir, 
lequel  fut  guary  par  fedioh  de  veine.  Or  pour  retourner  à  noftre  propos,cc  qui  fenfuit 
Dccoaion  ellantprisinterieurement,ferabonpourprouoquerlafueur.  y.rad.chinæintalleolas 
quer  dilTedæ  g j.C.  gaiaci  §  ij.  corticis  tamarifei  §  j .  rad.  angelicæ 5  ij.  rafiit*  cornu  cerui f  J- 

fueut.  baccarum  iuniperi  jiij.  Letout  foitmisdansvnephiolcdeverre,tenantdecinqàfix  p 
pintes,  &  foyent  miles  dans  ladite  phiole  quatre  pintes  d’eau  de  riuiere ,  ou  d’vne  claire 
fontaine,  &foic elloupec,  &  lailTé  en  infufion  toute  la  nuïft  fur  les  cendres  chaudes,  & 
lelendcmain  Ibit  boüilly  in  balneo  Mariæ  :  &  au  cul  du  chauderon  lêramis  du  foin  ou 
feutre ,  de  peur  que  ladite  bouteille  ne  touche  au  fonds,  &  que  par  ce  moyen  elle  ne  fê 
rompe.  L’ebullition  lèfera  iufqu’àlaconlumption  de  la  moitié,  qui  fe.pourrafaireen 
fix  heures;  puis  Ibit  paffé  par  dedans  la  chaulfe  d’hippocras,&  apres  repalTé  auec  fix  on¬ 
ces  de  fucere  rofat,  &  vn  peu  de  theriaque ,  &  d’icelle  eau  eftant  vn  peu  chaude ,  en  fera 
donné  plein  vn  verre,  ou  moins,  à  boire  au  malade  pourle  faire  fuer.  D’auantage,  on 
pourraalTeurémentprendredelapoudrefuyuante,  Laquelle  cil  fort  fînguliere.  l^.fo- 
liorum  diaramni,ruttE,radicis  tormentillæ,betonicæ  an.  1 15.  boli  armenicæ  præparatæ 
I  j  .terræ  figillatç  5  iij.aloés,myrrhæ  an.5  fi.croci  oticutalis  5  j  .mallichcs  5  ij  .Le  tout  foit 
puluerile  félon  l’art ,  &  foit  faide  poudre ,  de  laquelle  on  baillera  au  malade  vue  drag- 
medillbuteeneaurofe,  ou  devmettelàuuage:,&  apresauoirpris ladite  pondre,ilfe. 

pourmcncra 
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pourmenera,puisfcnita  ç£iuçher,&;ftfera:fuer,aiDfi  qu’auôHs  diâ.  Pareillcmçntcefte.  ficdis- 

*  eaneftirefexcellapts-..  ^.radiçam  gencianæ&cyperian.jiijxarduibenediâtijpitppi- 
ijeli:Eafi,ni-j-il.pxaîidisagrefbis&aiorfiis4iaboIian-p-ij.baGcharumhéderæSiiunipe- 
rian.|&floruiu  bugloffi,yipjarum,  &  rofàruoi  rubrarum  ap.  p.  ij.  Le  toucïoicmiseii 
pôudregro0èment,puis  referez  trempercn  vin  blanc, &. eau  rofc  par Jelpace  dVne 
naiâlêulemenc,&  apres  on  y  adiouftera  boli  Àrmenicæ  |  j  .theriaca:  g  (5.  Cela  faiâ,oii 
diftilicra  lé  tour  an  bain  Marie,&  on  le  gardera  en  vne  phiole  de  verre  bié  bouièhee:  & 
lors  qtfon  en  voudra  p.renqre,on  y  mettra  vn  bien  peu  de  canclle  &  faffran  :  &'li  le  ma- 
ladeefl:  délicat,  comme  font  les  femmes  Stenfans ,  on  y  mettra  du  faccre.  Ladolç  fera 
lix  onces  aux  robuftes,aux  moyés  trois,&  aux  délicats  deux,  plus  ou  moins,felon  qu’on 
verraeftreneceffaire.  Etapresranoirprilè,  onfèpourmenpra&fueracommcdeiTus. 

Les  eaux  tberiacalc  &:  cordiale  cy  delTus  inen  tionnees ,  font  aulÉ  de  metueilieux  efièS: 

pour:cefteintention,&enfautprcndrequ3tre,cinq,oulîxdoigtsenvnverrc,Seinbla- 

biement  celle  qui  fenfait,cft  bien  apptouuee,  IJH.oxalidisagreftisininorism.vj.i-urjep. 

i.piftentur&macerenturin.acetoxxiiij.horarumfpatio.addendotheriacægîiij.fiatdi- 

“  ftillatiGin  balneo  Mariaé.  Et  incontinent  quelemaladefcfçntirafrappé,  il  en  boira 
quatre  onces, plus  ou  moins, felon  &  vertu,puis  fo  poiirmencra  &  fuera,  comme  il  a  efté 
diûcydelTus.  Letempsdefâiréceflerlàfueurel^ôuqu’ellefçrefroidiire,  Ouqu’onne  * 
lapeut  plus  endurerpàrfoiblefle,ou  autrementralors  faut  efluyerlemaladcauec  linges 
vn  peu  chauds.  Et  note,  qu’il  ne  la  faut  iamais  prouoquer  à  la  fueur ,  l’eftomacli  eftant 
plein  icatparainfîlachàleureftdiffipee,  ou  poutlempins  reuoquec  du  ventticulèen 
l’habitude  du  corps,dontfenfuitcrudité.D’auantage,fautgarder  le  malade  de  dormir  SSrndft 
pendant  qu’il  fucra,&  principalement  au  commencement  qu’il  fefcht  frappé  &  atteint 
de  ce  mal  :  par-c^ue  noftre  chaleur  naturelle  &  efprits  en  ce  faiiànt  fe  retiren  t  au  pro- 
fond  du  corps,Sc  partant  le  venin  que  Nature  tafohe  à  chafler  hors,eft  porté  au  cœur,& 
autres  parties  nobles  aueciceux:& pour  celle  caufefaut  quele  malade  fuye .grande-  _ 
mentle  dormir  :  ce  qui  fe  fera  en  l’entretenant  de  parolles  ioyeüfes,luy  faifant  des  com-  i  °maSaê 
ptes  pour  le  faire  rire, fil  peut. Et  pour  ce  faire,  luy  dire  &  alfeiircr  que  fon  mal  n’eft  rien,  àoitmz. 
g  &  qu’il  fora  bien  toft  guary  ;  pareillement  on  fera  bruit  en  la  chambre,ouurant  les  por¬ 
tes  &feneftres.  Erlîpourroutcelailvouloitdormir,onluyferadesfriaionsafpres,S£ 
luy  liera  les  bras  Stiambes  alTez  ellroitement  :  auffionluy  tireralescheueuxpardcr- 
rierelccôl,&lenex,&:les  oreilles.  D’auantagc,on  dilToudra  du  cailoreum  en  fort  vin¬ 
aigre  &  eau  de  vie,&:  on  luy  en  appliquera  dedans  le  nez  &  les  oreilles.  Ainfi  on  proce- 
'derapar,  toutes  maniérés  folon  la  grandeur  du  mal  &  qualité  desperfonnes,  à  fin  que  le 
malade  ne  dorme,&  principalement  le  premier  iour,  iufqués  à  ce  que  Nature  aidee  pat 
les  remedes,aitietté  leyenjn  du  dedansau  dehors  par  fueur,vomiffemenr,ou  autreméc. 
DQncnefüffitdefendre  foulementlepremieriour,  maisauflîiufquesàcequ’ilsâyent 
paflé  le  quatricfme,  pendant  lefquels  né  leur  fera  permis  le  dormir  que  deux  ou  trois 
heures  pour  iour,plus  ou  moms,foion  la  vertu  :  car  eh  ce  faut  tenir  médiocrité  (comme 
on  doit  faire  en  toutes  cliofes)  àcconfidererque  par  trop  veiller  les  elpritsfodiffipent, 
dontfouuentfenfuit  grande  débilitation  :  &Naturecftantprofternce&abbatue,  ne  aitczdcnop 
peut  vaincrefonadueriaire,  partant  le  Chirurgien  y  aura. elgard  ;  car  files  foins  fontat-  vcUlci. 

_  tentiez &alfoibl!s  par  veilles,  combien  plus  fetrpuueront  mal  ceux  qui  font  malades, 

"  leurs  forces  eftans  ja  abbàtues  &  diminuées;  Or  pour  conclure  noftre  propos,apres  que 
le  malade  aura  bien  fué,il  le  faut  'ciruyer,8c:  changer  de  draps,  &  ne  mangera  de  deux  ou 
trois  heures  apres:  mais  pour  conforter  les  vertus,  on  luy  pourra  donner  vn  morceau 
d’efcorce  de  citron  confid,  ou  delà  conforuederofos,  ouvnepetitetoftictrempee  es 
bon  vin,ouvnmirabolanconficl,fi  le  malade  eft  riche.  . 

T)es  E^ùhemesûii  fomentations,  four  corroborer  les  parties  nobles. 

:  CH  AP.  XX  F. 

■  N  T  B.  E  les  alexiteres  peuuent  eftre  referez  aucuns  remedes  locaux,  c’eft  à  di¬ 
re,  qu’on  applique  par  dehors,  comme  epithemes  cordiaux  &  hépatiques, 
defquels  faut  Vfor  dés  le  commencement  (  tqutesfois  apres  auoir  faift  quel¬ 
ques  cuacuations  vniuerfolles}fil  eft  befoin,pour  munir  les  parties  nobles,ca 
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roboraïrtienrs  vertus  .  afin  qrfilsrepouflêntlés  vapeurs  malignes  &veneDenfês'iaîffg- 
dlcélics.  Les  epitheœcs  dôiuent  auoir  double  faculté,  àfçauoir  d cfchauffet &te- 
ftoidir;’  ■ -Leur  froidure  fert  pour  réfrigérer  la  grande  chaleur  effrange,  Sc  léur  cha- 
leur  eft  -eordîale  ,p’ar-ce  que  les  medicàmens' cordiaux  plus  cotnmunénient  Ibnc 
chatfds;:  &  partant  ils  feront  changez  &  diuerfifiez  félon  fardeur  de  la  fiéure,  8i 
doiûébt  eff  te  appliquez  tiedes  auec  vne  piece  d’efcarlàté ,  oa'vnf  drappeau  en  pluCeurs 
doublesybién  délié, ou  vneelpSge,defquelslcrc>ntfai£tesfomentati5s,  Sclaificz  mouil¬ 
lez,  for  là  VèêiÔ-du  cpeiir  &  dû  foye,pourucu  que  lé  charbon  nefufl:  en  ces  lieux-là;pour- 
Cequ’il  héfeutappliquef  foWceûxaucunsmedicaniens  reperenffifs.  Tnpourrasfairc: 
-  kfdits  epiithemes  félon  lès  formulaires  quifenfiyucnt.  y  .aquarum  rofaturo,  plantà- 
•  gihis&folaniân.  fitij.  aquîeacètofa:,  vini  grainâtorum  &  àceti  an.  |iij.fantalirubri& 
cotallirubri  pùlücrif3tian-.3  iij.theriàcieveteris  §  6.caphuræ9  ij.croci  Bjcatyophyllo- 
niing-fi.mifcej&fiàtepithema.  Autre  epithemefottaifé  àfaite.  l^.aquarümrofa-: 
rum &p!antaginisan.ix.àceti  tofàti §iiiji  catyophyllorum,  fântalirubti  &  coralliru- 
bripuluerifatij&puluerisdiamatgaritîfrigidian.jj.fi.caphurse&mofchian.  9j.fiat 
epitbeina.-  Autre epitheme.  ^.aquatumfofarum&meliffican. §tiij.acetirofati|. 
iij.{àntalirubri2j.caryophyllorum5l?.croci9ij.caphurjE9j.boUArmcniæ,terræfigii-- 
latæjZedoariæan.jj.fiatcpithemâ.  Autre,  i^.aeeti  rofàti  &aqU£Brofaruman.îbfi,ca- 
is  phünegE.theriacsÈ  &  mithridatij  an.  jj.fiatepithcma.  Autre.  :^.aquarum  rolàtûm, 
nenupharis,bugloffi,aceto&,3ccti  rofari  ân.tb  fi.fantali  rubri,  rofàrum  rubraruman.  j 
iij.florum  nenuphatis,violariæ,caphuræ an.j  C.mithridatij  &  theriac*  an.j  ij.  Toutes 
ces  chofes  feront  pilces  Si  incorporées  cnfcmble-:  puis  quand  il  faudra  en  vfer ,  on  en 
mettra  dâns  quelquevailfeau  pour  effte  vn  peu  efehauffé,  &  on  en  fomentera  le  cœur 
&  lcfbye,commedcll'us.  , 

J  fçamirfiht  ftiÿteeiiÿ  furgaticn  font  neceffaires  au  commencement  de  U 
maladie  peftilente.  CH  AP.  XXVI. 


BY  A  N  t  muny  le  cœur  de  tnedicamens  alexitetcs,  on  procédera  à 
la  fàignee  Si  purgation,  fil  en  ell  befoin  :  en  quoy  il  y  a  grand  dif-  . 
ferendentre  les  Médecins ,  defîjuels  aucuns'commandcnt  lafài- 
gnee,les  autres  la  defehdent.Ccux  qui  la  commandée,  difcnt  que 
laÆéurc  peftilenteeft communément engendree aufengpoutla 
malignitédu  venin  :  lequel  feng  aifiûalteté& corrompu  poutrift 
les  autres  humeurs ,  Si  partant  concluent  qu’il  conuientfaigner. 
Ceux  qui  la  défendent,  difcnt  que  le  pluslbuuent  le  feng  n’elt 

point  corrompu,  mais  que  ce  font  les  autres  humeurs,  &partant 

concluent  qu’il  les  conuient  feulement  purger.  Qmnt  a  moy  '  confiderant  les  différen¬ 
ces  de  pelle  que  i’ay  deçlareesparcy  deuant,  à  fçauoir,que  l’vne  prouient  du  vicede 
l’air ,  &  l’autre  delà  corruption  des  humeurs ,  &  que  le  venin  pefliferé  felpand  dedans 
les  conduits  dû  corps,&  de  làaux  parties  principales,comme  on  voit  par  les  apoftemes, 
qui  âppatoiffent  tanrbîl  derriercles  oreilles,  tantoft  aux  aifcelles,  ouauxaines,  felô  que 
le  cerüeaUjle  cœur,&:  le  foye  font  infedez  :  duquel  venin  procèdent  aufli  les  charbons 
&  éruptions  aux  autres  parties  du  corps ,  qui  fc  fontà  caufe  que  Nature  fe  defeharge& 
ictte  hors  ledit  venin  aux  emunéloircs,  conftituees  pour  receuoir  les  excremens  des 
membres  principaux.  En  tel  cas  il  me  femble  qu’il  faut  que  le  Chirurgien  aide  Nature 
.  à  faire  fa  defeharge  où  elle  prétend, foyuant  la  dodrine  d’Hippocrates ,  Si  qu’il  fuyuc  le 
mouuemcnt  d’iGelle,qui  Ce  faid  des  parties  intérieures  aux  extérieures:  parquoy  ne  font 
en  telle  chofc  purger  ny  faigner,  de  peur  d’interrompre  le  mouucment  de  Nature,  &:  de 
retirer  la  matière  veneneufe  au  dedans  :  ce  qui  eff  ordinairement  cogneu  en  ceux  qui 
on  t  commencemét  de  bubons  vénériens  :  car  lors  qu’on  les  purge  ou  làigne,on  cft  foU" 
uentesfois  caufe  qu’ils  ne  viennent  à  foppüration,  &quelâ  matiete  virulente  feretite 
au  dedans,dontla  verolefenfoit.  Parquoy  au  commencement  des  bubons,  charbons 
Si  eruptiÔs  peftifcrecs,caufces  feulement  du  vice  de  rair,ne  faut  purger  ny  làigner,m^ 
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îulfiradenjiHiir.leccrar&toutesles  parties  nobles  de  medecmésalexitercs,tjüiQnt 
”  yettu&  propriefé  occulte  d’abbatre  la  malignitéd»  venin  tant  par  dedans  que  par  de-  gnc^ca  pc- 
h0rs,paroùç!le,pretend  faire  fa  defcharge.  EtnqteceqaeiaydiâdviTicederair,parr  quivicct 
ce  que  Ion  yoi  t  ôtdinairernét,que  ceux  que  Ion  iaigneSc  purge  en  tel  cas,  Ibnt  en  grand 
péril  deleursperfonnes;pour-ce  quayant  vacuélelâng&;  les  elpritscontenusauecîùy, 
la  contagion  ptpuenantede.l-air;peftiferé,eftplusproinptementporteeauxpoulmonS 
&aucœur,&eftçen4ueplus.fQrte,&partantelteexerccpluftofl:fatyrannie;  Sendda.- 
bietnen  t  le  corps  eftant  efmejj  par  grandes  purgations  ^  ilfe  fâiâ  promptemenc  rcfoiu- 
tk>n  desefpritsi  à  çaufe  que  la  chair  de. toute  l’habitude  du  corpsfeliquefie&  corilnnie 
par- ime  'grande  vacuation..  ;  Sur  quoy  le  te  veux  bien  aduertir  de  ce  que  i’ay  oblèriiéjau  dcl  amh^ 
voyage  de  Bayonne, quei’ayifaiftauec  mon  Roy  en  J’an  ij6y.ce{tqne  ie  me  luisenquis 
desMedecinsjdwrurgiens.se  Barbiers de  touteSîksvviHesDÙnoasanonspaffé,  elqueî- 
lesta  pefteauoitefl:c,comme  il  leur  eftoit  aduenü  d!aüoir.làignélespeûiferez  :  leCjueîs 
nr’ont  attefté'queprefque  tous  ceux  qu  onauoit  làighez  &  grandemcntpurgez,efl;oyéc 
_  morts  ,  Scceuxquin’auoyent  eftéfaignczny  purgez  efehappoyent  préfque  tons  :  qui 
”  faifteftrevray-lèmblablequela  pcftevenoit  du  vice  de  l’air  ,  &  non  de  la  cotruptioa 
des  humeurs.  Semblable  choie  auoit défia  efté  au-parauant  oblèruee  en  la  maladie  no- 
meeCoquelucbe.comme  i’ay  elcritcydeuâc  :  car  alors  qu’on  purgeoieSC  lâignoit  ceux  eaia  côÇc- 
qui  en  eftoyent  clp.ris,tant  fen  faut  qu’on  les  fift  elclrapper,  quemelmes  on  leurabbré- 
geoitleutviej&  enîfaouro.yentpluftoft.Ortelle  chofca  eftécQgneüe  par  expérience.:  à 
l^uoir  apres  la  morcdepluficursitoutesfQis  il  y  a  quelque- raifon  en  ce  qu’aucuns  ont 
obferué,ltMrsqueJapeftevenojtduvicederair, les  bubons Sccharbonsleplusfouucnt 
apparoiftre  au^atauant la  fiéurc.  Donc  veu  que  rex^etience.eftioiute  aucc  la  raifon, 
il  ne  faut  indiffcremment,comme  Ion  faid  communément,aulfitofl  qu’on  voitle  mâ- 
Jadeftappé  de  pcfte,Iuy  ordonner  la  làignee,ouquelquc  grande  purgatiOD-.ee  qaiaeffé 
parcy  deuantbien forment caufede laroott d’vncinfinité de perfonnes.Toutcsfôisfil 
yauoit  grande  repletion  ou  corruption.dbumeuts, au  commencement  delà  dàu- 
leur  Sc  tunKur:dtt  bubon  &  charbon  p.eftiferéj.fuppofé  auffi.  qu’il  n’y.  euft  qüe  bien 
Q  peu  de  matierc'eonîointe,Nâtareeflantencorcnrut,.c’eflàdire,  enfon  mouuemcmc 
d’expeller  cequi  la  molette  ,  alors  on  doit  donner,  médicament:  grandement  pur¬ 
geant,  pour  iettet.  hors  l’abondance  &  plénitude  delà  matière- veneneufeeontenue 
aux  humeurs,6£  en  toute  l’habitude  du  corp ,  Sc  ce  fiiyuant-l’Aphorilmc  d’Hippbcra- 
tesquidiâ:,quetoHtesmaIadiesquifontfaia:esde  plénitude  jfonteureespareuacua-  io.Uii.^ 
«on.  Plus  en  vn  autre  lieu  nous  enfcignc,qu’il  faut  donner  médecine  aux  maladies  vio¬ 
lentes  Si  trefraguesivoirelemefme  lour,  fila  matière  eftturgente:  car  en  tcllecholèil 
eft  dangereux deretàtder.  .Orfi  la  matière  eft  turgente  en  quantité,qualité  Si  mouue- 
ment,  faut  thretyne  refolution ,  qu’en  la  pefte  caufee  du  vice  de  l’ait  auec  plénitude  de 
ûng  &d’humsurs,'la  {àignec  St  purgation  y  font  neceflaircs.  Parquoy  les  medicamens 
hypetcathattiqnes,  c’eftà  diré^uifont  operation,  ef&cnee  pat  jiroprieté  occulte,com- 
mealexitetesrcfiftans au  venin,  ibntpropfespour  eftte  baillezan  commencement  de 
cemahpourueuqueNatnrelcritairezforteicatàceuxquifontconftituezaufaazatdde  .  . 
leur  vie.  Si  au  danger  de  mouritj  vaut  mieux  tenter  de  donnervn.fort  remede ,  que  de  •- 

jj  làiirerlemaladedelpoùtuetidatoucaydc,eftantà,lamilèricotdedcrennemy,quiett 

l’humeur  peftilenn  ce  qui  eftaufli  approuué  de  Céilc,qui  dia,qued’autaDt  que  la  pefte  cdCç  ia.;, 
cftvnemaladiehaûuieSitcmpieftàtiue,  fautpromptement  vfetde-remedes,meûnes  ‘ 
aucc  témérité.  Parquoy  faut  confîdércr  file  malade  peftiferc  avne  fiéure  ardentev  Si 
grande  repletion  auxçonduits  j  Si  que  la  vertu  Ibit  forte  :  qui  le  peut  cognoiftre,  lors 
que  les  veines  font  &rt  pleines  aicftendues,!es  yeux  Si  la  face  grandement  enflammez: 
anffi  que  qudquesfois  a  crachemétdelàng,  aucc  grande  pulfation  des  atteres  des  tem¬ 
ples,  douleurahgofîèr,difiicnkédereipircr,  eÇoinçonnement  par  toht  le  corps,  auec  ■ 
ttelgrmide  pelântcur  Si laffitude,  les  vrines  eftansrqugeafttcs ,  troubles  Si  elpclîës.  En 
mi  cas  faut  làignecpromptement,p.our  aider  Nature  à  le  defcharger,  de  peur  qu’il  ne  le 
ace  fuffocation  de  la  chaleur  nature!le,pout  latrop  grande  abondance  de  làng,comme 
lamechefefteintenvnelampe,lorsqu’ilyattopd’huilc:adonccu  ouuriraspluftoftla  gn''  doit 
teinc  bafîlique  du  cofté  lêneftre  que  du  dextre,  à  caulè  que  le  cœur  &:  la  râtelle  en  cette 
maladielbntfortafièftez:8itircrasdu  fang  en  abondance,  Iclon  que  verras  cfttc  ne- 
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«eflàitcjprenantmdicàtidnfur  tôüïescholès  de  iafôr<;e&  vertu  du  ifiaUdé;  Etgardé- 

•iasquetnne£aces'Iafaignce,pendanrqu’ilyaurafrifîbndefiéure,paF<-eque)acba!éàt  * 

iiatijtelle&  iesclprits  font  retitezau  dedans,  &  alors  les  parties  exterfies  fon  t  Vùidésdè 
fang,&  fi-on  cntirijitlorsjon  debiliterqk  grandement  les  vertus.  Auffi  pendant  que  ta 

fai^eraslemaladejràl'ùy  feras B:nirvn  grain  de  fel  en  fa  bouche  j  OTsdelpaü'froide,® 

luy  feras  lèntirda  vinaigre, duquelauffiluy  en  frotteraslc-nez, la  boaeliê'SÿlestcmpWî 
-dc^urqu’ilnetombeen^'ncope.  D’auantage,ilnedoitdornur.tbfliapcésla(aigne»! 
■earpar  le  dormir,ie  venin  &  chaleur  naturelle  fe  retirentau  centre  du  cprps^&aagmëi 
tent  la  chalciireltoDge,dont  la-fiéure  &  au  très  accidens  aecrpilTent;  O  r  îlfau  t  iey  tfiji 
terv  qu  en  tellc.nepletion  la  faignee  fc  doit  faire  autrement  en  fiéurc  pcftilétae  ûnipl^ 
qu’en  celle  qureftaccompagnec-dlvn  bubon  ou  charbon';  car  fil  y  aüoit  IVifôü  t^ 

resdéuxconîqintsâueclafiéurëgrande&furieufejalorsîLfaudroitOüiirirla'Vcine'ptià 

proche  de  l’apo&emebu  çhatb'onï&:  félon  la  reaitude  des  fibres ,  à  fin  quepkr  icetleîé 
iàrrgfoittiré  Si  euacdéplns  diredemenc :  pour  autant  que  toute fptraâion.&fran}i 
ifîqndcfenginfedrersles  parties  nobles  eft  défendue  detousbons  Autlietirs',M'êdËi  « 

cins&Chirur^ens.':Pof6nsddncpoufexemple,quclemalade  ait'vhc  grandèrc^lêi  * 

-  monilàquellefurpa&lâcapacitédes  veines  &les-fotces  naturelles, ccqneleS^Mcdeeâfs 

-  jiommen,t;«d  ad  'V/>ej,&  qtf  il  ait  vn  apofteme  peftiferé,on  v»  çllarbôn  lésparties 

•  -de&tefte&ducol,ilfautquetofaignééfoitfaiaedcfa;veine'Geph;àhqueoüMcdia- 
.ne;£mdcryndes,tame3uxd’icdie;aubrasqui  eftdu  collé  malade.Etoùtclles  veines  tq 
pourront  appatoiftte,  pour  eftrbonuertcs ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  grailTei^ 
;antrement,faiirounrir celle  qui  éft  entre  le  poulce  &  le  fécond  doigti'oit'yneautrepfâ- 
.chaineScplus  apparente,  méttantlamaindumaladecn  eau  chaudescatla-chaieurde 
l’eau  faid  enfler  laveine ,  &  attire  le  làng  du  profond  aux  parties  exteroeuresdu  corps'. 
•Etfirapoftcmé  eH  fous  les  aifcellesouaux  enuirons,.f3utauffitirerdu'fang.delaveï8è 
'  '  'Bafilique,ou  Médiane  au  deflus  de  la  main.Et  filàtumenr  fapparoift  aaxaincs,OD  ouy 
-usirala  veine  Poplitiqne,qui  çft  au  milieu  du  jatret,ou  la  veine  Saphene,'q«i  eft  au  de& 
dijsilela  cheuilJcdu  pied  de  dedans ,  ou  vn  autre  rameau  IC  plus  apparent  qui  Ibitfotle 
piied;.&toufiouRducoftémefmede  l’apofteme,  menant  auffi  le  pied'en  eau  chaude  c 
poqr  la  caufe  delTufdite.  Et  fêta  tiré  du  fengfelon  que  le  malade  fera  ieune.'&  robnlïé, 
fayan't  les  veines  fort  enflees,  &  autres  fignescy  deflus  mentionnez  ,'lefqiiels  fils  appa- 
■  ■rôilTenttbusyonlapiuspattd’iceux^ne  faut  craindre  d’ouurirla'vciné:ce  quifedoit 
feire  deuan  t  le  ttoifîefine  tour,  àcaulè  que  celle  maladie  peftilente  vient  promptement 
-en  fon  eftat,  voire  quelquesfois  en  vingtquatre  heures;  Et  en  tirantic  làng ,  tu  confîde^ 

"■  je'rasles  forces  dumalade,luy  touchant  le  poulSjfiJeMcdecinn’eflrprefent:  car  Galien 
■j.-did,,quele,ponlsmonftfein£àlUblementlavertu&forccdumal3dc.  Dbncillefàut 
:tbuchcr-&  auoir  elgard  à  là  inutation  &  inégalité;  Sç  fil  ell  ttouué  Icnt&  pctit,alorsMn 
doit  foüdainemen  teefler  &  clorre  la  veinCjOU  faite  lafai^ee  àdedx  ou  trois  fois ,  fi;la 
■force  manquei'ïlfaut  bien  icy  obiêruer,qu’aucuhsparvne  timidité  tombent  en 
cope^deuantqifon  leuraittiré  vncpalene  defang:  parquoy  il  faut  eognoiilreles  lignes 
_  :dcfyncopc;  quifefera  patvnepetitefueurquiconimenecàvenifau,ftonf,&malde 

r  eoeur,commc  volonté  de  vomir,.&  bien  Ibuuent  d’allerà  lafcUe ,  baaillement  &  chan¬ 
gement  de  coulcür,iesléutes  eftans  pâlies  ;  &  lè  figneinfellible  (  comme  i^y  diâ)  eftle  p 
pouls  quilêra  trouuélent&jpétit.-  Et  lors  que  tels  fignesapparoiftront,fautmetBele 
'  doi^  lut  le  pettuis  de  la  veine,  tant  que  le  malade  ibit  plus  aireuté,&luy  dotmeryne 
roftiedepain  trempeeenvin,  ou  quelque chofefcmblablc.  Èt  apres  laiàigncc  ainn 
faiâCjOn  ne  laiflera  de  donner  promptement  à  boire  au  malade,  quelque  alexitereayat 
vertu  &  puiflànce  de  vainae  la  malignité  du  venin,&  le  chaflèr  hors ,  comme  pour 
exemple,du  theriaqueou  methr}datdiflbutaueceau:d’ozcillelàuuage,ou  ^éreauihe- 
riâcale,  ou  autres  lèmblablcs  que  nousauons  cy  deuànt  deictits.  -Or  c  eftafléz  parle  de 
kfaigncc,mainteiiant  venons  à  la  purgation.  .. 

Do  medicMteiii 
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^  Des mëdicamens purgatifs..'  C  H  ^  P.  XX  F" II. 

Ionvoiî<jüelaputgariofafoitneceflâitepacÎES  intentions  fiiiHU  inifcationi 
tes, on  ÿ  procédera  comme  îachofe  le  reqüicrt,'cefl:àfçauoir-,  en  o.Bilfinr 
confiderantrjuéc’eftîcyvnc  maladie  violente  j  laquelle  a  befoin-  - 

de  remèdes  prompts  pour  combattre&vacuer  lapourritarcdes  piirga:i6ns 
humeurs  horsdu  corps,  &  les  fautdiuerfifier  félon  qu’on  cognoi- 
lira  Ihumeut-pcchanttauffien  prenant  indication  du  tempera- 
ment dn  malade, de  raage,coaftomc,pays,Éilon  de  l’annee ,  léxe, 

. aitambrëSi&pIüCcursautceschofcsfemblablcs,quonverraeftre 

necefraires,KprînGipalemcn.tdcIavertu.  t*artincfion  voitqu’illbitnecelîàire  quelé. 
maladelbicpurgé,&qu’ilfoitfortrobufte,onluydonneravaedragmedetheriaque,a- 
iiec fis  grains-, voiredix grainsdcfcammonccen  poudre.  On  peutlémbkblemencbail*/^’“‘ 

1er  des  pilules  fâiftes  ainli.y.theriacæ  Semithridatij  an.jj.fulphuris  viui  fubciliterpul- 
J  ucrifatijfi.dacrydij  güij.nant  piIulæ.Autrespiiules.y.aloés5iij.myrthæ,crocian.3-j.v*i«'- '  ■  - 
hellebori  a!bi,azari  an.  9  iiij .  cuni  theriaca  veterifiatmalTa,  caj)iafc9iiij.pro  dofi.ttibus 
horisantepaftum. Les  pilules  de  Rufus,  dont  nousaoons  parle  cy  deuam^. font  propres  Belavcità 
pour  donner  atuf  moins  forts  &  robuftes  pour  vn  remede  gracienx,defqUeHes  faut  pré- 
dre  vnedragme  en  pilules  ou  potion  Lcsancïensontfort.louéragaric^pat<e  qu’il  atti¬ 
ré  les  humeurs  de  tous  les  membres ,  &  a  vertu  approcdiantc  du-theriaquôj.par-ce  qu’il 
renforce  lec<ëur,‘&JepUtgedetoutvenin:on  en  peutdonnendeuxdragmésauxrobu-, 
ftès,vncauxmedioCres,&dêmicauxdehcats.  Etparainfilélonlaforce'dumalade,ea; 
icra  donné  en  trochilques  5c  bien  préparé.  Et  vaut  mieux  qu’il  foit  bailléën  decoârion. 
qu’ênTübftâncef  par-Ce  queqùclqûesfoîs  il  n’eft  pas  bien  elleu  &-  préparé  :  que  fil,eft 
bien  ellcu  Scpreparé-^on  le  peut  dire  eftre  vne  medecihe  diuinccoBtteia;peftecanléc 
pat  Icvicêdes'huineurs  ,  de  laquelle  pluiîeurs  expériences  onteHé  Aiftcsk.  Quelques 
■wis^âpprOuiiènr  &  recôm'mandent  fort  rantimoine;:allégansiplufîct!rS;.expcrienccSs 
qu^ils  ont veu.  Toutesfois  par-ce  que-  rvlâged’iceluy  eft  reptouuc^àrmelEèuxs  delà; 
ç  facultéMcdecine,iemedeportGray:d'enr{encfçtirecn;celieu,  MâintcnacvcnonsaiES 
autres temedes,  delquels  onvfeprincipaleraent  lorsquele  vicegillen  rintemperature,. 
del’air,&non  des  humeurs,  lefquels  ontla  vertu  d’efmoUQoirlesfueun,leqnelreiOede 
en  tél’caseftlepremierScplusexccllententretousautrcsientrelelqaeEceiuyquifeh-  -  '  ;  ■ 

loitipft  demerucilleulé  vertu  r'Ssl’ay  entendu  de  meffireMatthiasRodlerÿChançelier  I 

deMonléigneurle  Duc  Georges,  Comte  Palatin:,  hommede  bien  5c  dÏQnneur  ,  der  ;„°i5i'dn 
mourantà  SchimeEcn,-lequel  m’a  depuis  n’aguetesclcrit  qu'on  aeftéfort  vexé  depelle'iDoc  cebr-  ■  ' 
en:A!lemagnei5c  leplusgrand  5C  fîngulier  remedéquSIsayëcpemtrouuerIparle  moÿenjS^^^''”’ 
d’vndofl:cKIcdccin)eftoitprendre:vnebralIéederherbe:BDïnmec;Attndilci:Ai:âéJa,‘ 
cédred’icclle:o:trfaifo'itdelalexiueâUecvnequarte-deaupure,puisondafàil0iiboitib;>'^“‘'5^: 
lité^  Gonfumerfut  le  feu  dedàns  vn  vaifléâu  de  tetre  pl0mbé,iulqii  acé  qnellé  delaiffift;  i!î,”ac%ra. 
vta;matiere:çlpe(îécommcfel;  5cde'cconfaifoictrochil^ucs,  chacundeJapefantcur.^s^^^moi-- 
d'vn  florin  d’or  ;  SC  lors  qu’on  le  lèntoit.  frappéde  pqfte ,  dn  &i£an:jdiiroüdte:rYn  defdits4'’^^^yjj  . 
trtfchifquKqoodeuXiplus  on  moins,  félon  la  force  6c  aàge  de‘s  iHakdes.,àuec  quattftou  vvacoarions' 
JJ.  opqdoigtsde -bonvinoumaluoifie;  puis  lé  pourmenoyenc  apres  Ep^acc  : de  demie, • 
heürc,&  fe  fflêttoyeut  dans  le  lia:,6c  lùoycnt  deux  ou  trois  heurcs,plüsoàmoins,fcron  , 
que-la  forceScvemi  desmalades  efloic  grande  jauflivomilToyentScaHayentà  la  lélle,  - 
t»tnmcfils  eulTentpris  derantimoinef  8c  par  ceremcdcyceuxquienDnt.vfé  au-pira-.. 
iwût  que  levenineuft  làifî  le  cœur,font  prelque  tousclchappezidequéi’ay  experimen- . 
té  depuis  en.  celle  ville  de  Paris,  auec  bonne  ifliiei  Lés  anciens  ont  fort  loiié  l’Armoilé 
prilê  par  dedans  5c  dehors,contiela  motfurc  desferpensAc  partant  èft  à  loüet  donnee.à-i 
la  pefte.  Au  lîl  il  m’a  elle  afléuré  par  maiftre  Gilberc£rqüard ,  Docléu  cen  Mcdecme  A  iGiIlebert  E- 
Mont.pelticr,queUîy.eftantEnÂicilcjMedecinduvicosBxiyd’icc!leprouince,entrâen-.|^“'j°°‘ 
faœillaritéScamitiéaaec vn  Nauarrois,  quiauroicicEùiaaecgradérep.tBaîtQilareliglo  Mtdcdntà 

dfcMaltcrclpdcedequaranteansdcqael£ftantàRhor^ettl’hjolpitaldeiàditeïcl^i5,,^°P'-f'lt 
ppurpéiér  les  pellifetez,à  la  grande  inflâce  8ç  prienedvb  patrô  denauite  Ragufois,  roaK  :  ' 

Jade  dcpelle,auroirefl:é  côtrainc  luy  permettrede  boire,  vn  grand  plein,  verte  delàumn-c 
red’ancliois,ponr-ccque  ledit  rnaladcdifoit  cela  eftre  ynÈagulierremédccétre  lape-. 
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Veau  adBii-  fte  :  duquel  breuuagc,en  moins  de  vingt  quatre  heures, aptes  l’auoir  pris,  luy  ayant  fuo- 

nUcdcÛB-  grande  fueor,fetrouuafans  ficurc,  &  entièrement  guary  ;&  afleuroit  ledit  * 

.  Naiarroisauoirdonnédepuis  ceremedeàplufieursqüiontefté  guaris.  P’auantage, 
ledit  Eroüârd  ni’aaffiriaé,  qu’ayant  oùy  ce  recit,il  en  a faift  l’experience à  pluficuts,  & 

mefme  en  a  donnéà  deux  enfans  de  moniteur  de  la  Tetrallè ,  maiftte  des  Requeftes  du 

^  -  Roy,  qui  eftoyent  malades  de  pefte-,&  ont  eftéguaris.  Del’ef&dt  duqiueircmedelay 
-  ayant  demandé  quelle faifon  il  en  p.ourroit  donner,  il  m’allégua  que  la  pcften’eft  autre 
eholè  qu  vné  êlpcce  de  puttefadion  &  corruption  infigne ,  à  laquelle  Içs  medicamens 

grandementddeiclîansfontpropres&ytiles:aepartaptlcfel(e,ommeellantforccxcel- 
lent  à  garder  toutes  chofes  fubiedesàcorruption)  aforce&viguedrdecénfumetrio- 
dicible  pütrefadion  où  levenin  peftilcntieleft attaché, ^Otilfauticy au  ieune  Chi¬ 
rurgien  noter,qailnefaurattribuer  ce  remedeauxanchpis,  mais  du  tout  àlalâlfitudc. 

dTdeblos  -ùucunsprennentleppidsd’vnedragmede  femcncedTiiebles  miles  en  infiilmn  en  vin 
propreVour  blanc, qui  faid  préfqué  femblable  effed  que  l’antimoine:  ce  que  ie  fçay  pàrexpetiencfc 
cuacücr,  Àuttcs  prennent  vne  dragme  de  leménce  de  rue  pilee ,  y  mellant  le  grosNd’yne  febuede 

thetiaque,&  donnent  cela  à  boite  au  malade  auec  quatre  doigts  de  maluoiiîe.  Ily  en  a  * 
aulli  aucuns  quipfennent  vne  poignee  defueilles  &  fommiter  de  genefl:,&  les  pilent  a- 
uecdemy-lèptiecdeyin  blanc, &ledonneDtàboire:  Setoftapresles  maJadesvomiÇ- 
fenc,airellen  t  &  fuentr  ce  que  i’apptouue,  d’autanc  qulon  voit  pat  expérience,  queceux 
quifont  mords-debeftes  veneneulès,liaDs  du  gencft  delTus  la  motfure,  ont  gardé  que  le 
venin  ne  palTeplus  auant  :  pareillement  on  en  donne  àboire ,  pour  garder  que  le  venin 
Hcfailîirele  cœur.  Autresvfentde  racines de  eonU  campana, gentiane, tormcntille, 
graine  d’efcarlatte  &;  de  genéutc,limurc  d’iuoire  &de  corne  de  cer^prenans  de  chacun 
d’iceux  à  la  volonté,  àfçauoir  demie  dragme  pour  rotdinaire,&;  le  tout  cpncallc  &  mis 
eamfufion  en  vin  blanc  &  eau  devie  pat  Tenace  de  vmgtquatrc  heures  fîjr  les  cendres 
chaudes, çoulent  }e' tout,&  d’icelle  colature  en  donnent  crois  ou  quatre  doigB  ,  plus  ou 
moins,  au  malade  de  pelle ,  félon  qu’Uelt  befoin  ;  puis  on  le  met  dedans  le  lid,  SC  dn  le 
coùurc  bienV  Icelle  meflange  prouoquebeaucoup  la  fiieur,&:  chalïè  le  venin,  d’autant 
qn’edleellcordiale,iS£hvnegcandceu3porationfpititueulè’ioinaqu’elleellalexitere,  q 
comme  on  peut  voir  par  fes  ingrediens.  Aulli  la  potion  fuyuante  a  efté  expetimentee 
au’ec  heureux  fucccz,& eft  prmcipalement  propre  pour  les  ruftiques. , 

Auiiebtea-  .  Etcnez  mouftardê  acrel[&  npn  faiâre  de  mouftldcram once,  delkyez-laen  vin  blanc 
prmçÇüë'  vh  peu  d’eau  de  vie,  &  y  metlez  le.gros  d’vncfebue  de  thetiaque  ou  methridat  :  puis 
Œbtaoi'  ;ïa'yant  beüe,fc faut  pourmener  Sc  fuer,  comme  delfus  eft  diâ.  Pareillement  le  temede 
rfuyu^tleur  fcraconuenable.  .llfautprendrevngtosoignon,&l.eçreulèr,&ymct-, 
tredutheriaqùeou  metfaridat, demie  dragmeauccvinaigte,  &:fairecuirc,lctoutcn* 
lemb'le,  puis  l’exprimer  de  cconen  baillera  à  boire  au  malade  auec  câud’ozeille,  ou 
‘  de  chardon  benift.où  autre  eau  cordialciou  de  bon  vimpuis  on  le  fera  pourmener  tant 
-  '  &fipeùqtt’ilferabeloin,&apresonlemettradansvnliâpourfuer,,comroedcirus: 

.°'t°n  fèracomme  fenfîiit.  Prenez  telle  d’àil  la  quantité  d’vne  noix  alTeZ^olîèjViDgt 
approDüé.  fucilles  derüc , &  alitant  d’efclaire, qu’on  appelle  en  Latin,  chelidositim  mi><^:füei  ■' 

•  -  tôHCauec  vin.b,lanc,,^  vnpeu  d’eau , devie, puis  exprimez, &en  beuuez,cinq. où  Jxj 
T:  doigts.  Aucuns  prennent  du  jusd’cfdaire,&demauucstirez,  auec,quatre.doigtsde  p 
yinaigre,  qu’ils  boiuent  auec  deux  doigts  d’hiiilc  dcnoix,puis  le  pourmenent  affez; 
Des  fbdUcs  i'?*'g“tn».tnt,  &  toft  apres  vomilTent ,  &  leur  vcnircfouurc  ,&yoncala&Ue:  Sc  pat  ce; 
àekureolc.  moyen  fonfguatantis.  Autres vfentde. fueillçs de  lauteole  defeiehees,  le  poids  d’vn 
elcu,  plus  ou  moins,  félon  la  vertu  du  malade,  lelqùelles  ils  trempent  deux  iouts  de¬ 
dans  du  vinaigré,  feendonnentabbire:  celalesfaiûfuer,vomir  &aireller,& parce 
moyen  chalTe  le  venin  :  qui  eft  vn  remede  plus  commode  Jors  que  le  vice  eft  aux  hu¬ 
meurs,  commcaulft  fontlcs  fuyuans.  Marthiolcau  li.ure  de  la  Vcrolle,diâ,quela. 

poudre  de  mercure  donnée ahec  vhpeu  de fuc  déchàrdon  benift,  ou  eleâuaire  de 
-■  gemmis,challèlapefté  deuantqu’ellefoitconfirmcc,-,cn  fàilànt  vomir,  fuer.  Si  aflêl- 

Uppaarc  '1er.  Oütre-pluslediélMatthioléconlëille de  donncrdelacouppcrolèdilïbute.enean. 

tolèjle  poids  d’vn  eicu,  aux  peûifercz,par-ce  quelle  faiâ  vomir&liier,  SaSellet:  £C 
pcftt.  pat  ce  moyen  chaflé  le  venm. Autres  donnent  de  l’huile  de  Icorpions  en  petite  quantité 

auec  vin  blanc,  laquelle  prouoque  grandement  le  vomir ,  &  peut  attirer  &  vâcuer  auec 

foy 
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fovlèveninpeftiferéi&fflefinementen  frottentlarcgionducœutj  &les  artercsdes 
*  temples  &  du  poi^et.  Et  d’autant  qae  ce  venin  peftilenteft  ennemy  mortel  de  Na¬ 
ture, partant  il  faut  le  combatrêjtânt  par  quàlitcz  œanifeftes,que  par  antidotes.Ot  tel- 
lesgrandeseuacuatioiisnefontlotiecspourcureregulierc, maisirr^ulicre,  &nefbnc 
auffiàrcîettêr,  p6ur-ce  qu’ils  diuéttififent&vacuentriiumcurveneneux,  tant  par  le 
ventre, vomiiTemedti  que  par  füeurs.  Et  ne  faut  vfef  de  medeçines  trop  debiles  en  ma-^ 
ladie  ficrUelle  &  foEtc,p6ür-ee  quelles  ne  font  gueres  d’adion ,  ains  feulement  efineu-  Hîpp.apk 
uenrleshumeursfans  leseuâcuer,  dontfouucntlaEcurefangmente.  Etpartantfion  fi.liarei.  ’ 
cognbiftquetelsremedcs-putgatifsn’ayentfaiaifuffiiàmmcnt  leurdéuoir,  tulesdois 
reiterér  &  augtncntêr:  car-  (  commé  nous  auons  did  )  auxfortcs  maladies  il  faut  viêr  de 
forts  Sc  fpüdains  remedes:  tôütesfois  fe  faut  donner  garde  que  la  medecinê  ne  foit  trop 
forte;pat-ce  qu’elle  profterneroit  &  abbatroit  les  vertus ,  leiquelles  ne  pontroyent  ba¬ 
tailler  en  vn  mefmc  temps  contre  deux, à  fçauoir;contre  la  médecine  &  le  venin  :  &  par 
ainfi  on  poüftoit  empefeber  le  mouuemént  de  Nature  à  ietter  le  venin  hotsipartant  fur 
O  toutescholêslavertu&forccdumaladedoitcftrerecommâdee.Erpourcefteeauiçie 
confeille  que  les  remedes  ainfi  forts  &  violés  nefoyent  donnez  qu’aux  forts  &  robuftes, 
commelaboureurs,mariniers,crocheteurs,cbaffeurs,&autresdefotteeomplexion,fi 
cen’eften  petite  quantité.  Etaprésauoirvfédc  medicamens  laxatifs,  il  faut  donner 
des  choiès  qui  roborent  reftomach,&  tepouffent  le  venin  du  eœur,&  appaifènt  l’agita¬ 
tion  des  humeurs,comme  la  compofîtion  d’àlketmes ,  ou  autres  ebofes  cy  delTus  jneu- 
tionneesau  chapitre  des  Alexiteres. 

7)es  accidens  &  complications  des  maladies,  qui  adaiennent  auxpejii- 
fere^:  premièrement  de  la  douleur  de  Tejle. 

CH  AP.  XXVIIl. 

L  nousconuientàprefenttraiderdesaccidenssquilepluslôuuent  Actsaensde 
aduiennent  en  celle  deteftablc  maladie,  &  delà  corredion  d’iceiix,  - 

c6mmeibntdouleardetcfte&dereins,eruptions&puftulesfai- 
tes  au  cuir,apoftemcs,charbons,flux  de  venae  j &vne  infinité  d’au¬ 
tres  :  &commencerons  parla  douleur  deTefte,  laquelle  ell  fort 
commune  en  cefte  maladie.  Carfi  le  venin  efl:  rauy  au  cerueau ,  & 
qneNatureneraitpeuexpeller,adoncadraenteniceluy,  &enfcs 
membranes,  inflammation ,  laquelle  venant  principalement  à  iaifît 
&occuper  la  partie  anterieure,  le ïèns  commun  &  imagination  îè  troublent:  fi  c’eft  au 
milien,il  ne  ratiocine  point:  &  fi  c’eft  en  la  partie  pofterîeure,il  perd  fa  mémoire,  dont 
le  plus  fouu^nt,par  faute  d’y  remedier,le  malade  tonibe  en  delire,fteaefie,  manie  &  ra¬ 
ge  :  laquelle  ne  vient  feulement  à  caulc  de  la  qualité  chaude ,  mais  par  vne  particulière 
malignité  du  venin.  Or  cefte  douleutfigrande&extremeprouientd’vnetrop  grande  Caorcdeli 
&abondante  quantité  de&ng,& de  certaines  vapeurs  putrides  qufmontent  des  par- 
ties  inferieures  à  la  telle.  Qjf  il  loit  vray,on  leur  voit  la  face  &les  yeux  fort  enflammez, 

J)  rouges  &  larmoyans,auec  grande  pefanteur  &  chaleur  détouteja  telle  :  partant  ilfaut 
foigneufement  fiibneUir  à  tel  accident.  Donc  pour  la  curation,  il  faut  premièrement  f J  à, 

ouurir  le  ventrepar  clyfteres ,  &  apres  faignet  la  veine  Céphalique,  du  collé  auquel  fera  tefte. 
laplus  grande  douleur.  Et  fi  pour  cela  la  douleur  ne  cclfe  ,  alors  on  incifera  les  arteres 
destemples,&ontireradulângfelonlavehemcnccdnmal, gtlavertudumalade.  Et 
ne  faut  différera  ouurir  telles  artères  des  tcmples,&  tirer  du  fang,  pour  crainte  qu’apres 
on  ne  peuft  eftancherle  lang,  àeaufedeleurmouuement(quieftlÿftolé&diaftolé,  viilitëde 
c’eftadire,  contraffion  &  dilatation  :)  car  véritablement  ierayfai<ftplufîeursfois,&  rartmoto- 
n  ay  trouué  non  plus  de  difficulté  à  i’eftancher  que  des  veines  :  ioint  auffi ,  qu’au  lende- 
main  on  trouuoic l’ouuertute auffi  toft  conlblidee  qu’és  veines  :  parquoy  ne  faut  crain¬ 
dre  àîneifër  lefdites  arteres:  &  vous  puis  alTcurer, qu’on  voit  grand  eflèét  du  làug  qui  ell 
vacué  par  icelles ,  voire  cent  fois  plus  que  des  veines ,  qui  demonllre  bien  que  la  matiè¬ 
re  putride  &  vapoteufe  ell  plus  contenue  en  ieelles  qu’és  veines.  On  pourra  femblable- 
ment  prouoquerlafaignee  parle  nez,  lion  voit  que  Nature  y  tende:  car  clleprofite 

EEij 
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Hip.aph.io.  grandeinentauxobftraaioDS& inflammationsdu  cerneau,  &defesmembranes,&  , 

peutpariceileeftrevacuébeaucoupdcfang  pourrySc  corrompu:  car  par  telle  vacua- 
tion,on  voit  délires  &  fleures  ardentes  allégées  &  du  tout  guaries:  ce  qui  eft  auffi  prou- 
ué  parHippocrates,dilàDtqu4ceiayquiagrâde  douleurdetefte,laboüe,cau,oulàng 
découlant  par  la  bouche ,  &  par  le  nez,ou  par  les  oreilles ,  guariftla  maladie.  Parquoy 
faut  que  le  Chirurgie  ayde  Nature  à  ietter  hors  ce  qui  kiy  nuift  :  à  quoy  elle  patuiédta, 
en  faisât  que  le  malade  feffotce  à  moucher,  &  gratter  auec  l’ongle  le  dedâs  de  fon  nez, 
ou  qu’il  fe  picque  auec  foye  de  porc,&  qu’il  tienne  là  telle  en  bas, à  fin  d’ouurir  quelque 
veine,  de  laquelle  la  matière  coniointe  fe  peut  euacuer.  Quelquesfois  àaucuns  le 
HUioire  fiing  fefcoule  de  foy-mefme ,  par-ce  qu’il  ell  chaud ,  fubtil  &  bilieux ,  aulliqueNatutc 

veut  feire  fa  crife  :  ce  que  i’ay  veu  aduenir  à  monfleur  de  Fontâine,Cheualier  de  l’ordre 
du  Roy  (fa  Maiefté  ellant  à  Bayonne)lequel  auoit  vne  fleure  continue,&  pefl:ilente,ac- 
compagnee  deplufieuts  charbons  en  diuetfes  parties  du  corps.,  Sefut  deuxiours  fans 
celTerdefaigner:  &  par  iceluyfluxlàfléurc  ceflà  auecvnettelgrandefueur:  &  tolèa- 
£,a’at-  preslêschatbon.sfuppurerent,&fâtparmoypcnfé, &parlagtacedeDieuguary.  En  a 
«Sht'"  tel  cas  faut  lailTer  coulerledit  flux:  m^isfîonvoyoitqucNaturefiift  defreiglee&iet- 
aïonlugic.  jf^p  <Je  làng.par  la  vuidange  duquel  les  forces  faffbibliflênt  trop,adonc  il  doit  eftre 

arrefté  tant  pat  ligatures  fbrtes,faiaes  aux  bras  &  iambes,àpplication  de  ventoufes  fous 
les  mammelles,&  fur  les  parties  hontenfes,  oufous  Icsaifcelles^eftouppesouelpong» 
imbues  en  oxycrat ,  ou  quelque  autre  liqueur  froide ,  &  appliquées  froides  &  reïtereés 
fouuent.  Pareillement  on  luy  fera  tenir  en  fa  bouche  eau  froide ,  &  dedans  le  nez  du 
cotton,du  làulx,  ou  quelque  reftraintif  faid  de  poil  d’entre  les  cuifles,  ou  fous  la  gorge 
du  iiéure,bol  atmene,  terre  figillce  incorporée  auec  jus  de  plantain  &  centinodc,oa  au¬ 
tre  fomblable,  &  le  fltuer  en  lieu  frais,  fequ’ilpuifTeattirerrairafonaife.  Etpourte- 
tourner  à  noftre  propos,apres  lafàignee,fi  la  douleur  perfcuetoit,&  qu’on  viftles  veilles 
eftre  grandes ,  defaçon  -  que  le  pauure  malade  ne  peuft  dormir  ny  nuift  ne  iour ,  à  caufe 
des  vapeurs  putrides  quiontefchauffé&defeichélecerueaUjalotsilfautvferdereme- 
des  qui  proüoquent  le  dormir,&  ayent  faculté  de  reftoidir  Sc  humefter,lefquels  feront 
adminifttcztantpatdedans  que  par  dehors.  Et  pour  exemple.  g 

Onpourradonneràmangcrau  malade  orge  mundé,  faiftauec  eau  de  nénuphar  & 

'  d'ozeille,de  chacun  deux  onces ,  opium'  fîx  ou  huit  grains,  des  quatre  femehees  ftoides 
&  du  pauot  blanc,de  chacun  demie  once.  En  fes  potages  on  mettra  laiftue ,  pourpied, 
PBalc  de  foœence  de  pauot,&  des  femences  froides  concalTees.  On  luy  pourra  auffi  donner  vne 

cjmoglofli.  pilule  decynogloflà,  danslaquelleyentrede  l’opium.  Semblablement  on  luy  pourra 
faireptendrevnpeudediacodionfinelpeciebuSi  Etpourfonboire,eàuxdclaiftues3£ 
de  nénuphar,  aufquelles  on  aura  faift  bouillir  femences  de  paùot ,  à  fçauoir  demie  once 
d’iceluy  auec  trois  onces  defdites  eaux,  ou  vneonce  &  demie  delÿrop  de  nénuphar,  ou 
de  pauor,auec  trois  onces  de  la  decoftion  de  laiftucs,ou  la  potion  fuyuante.  ^.Lafttl- 
carum  reeentium  m.j  .flotum  nenuphar,&  viol.an.p.ij.  capu  t  vnum  papauer.  albi  con- 
tufum  cum  feminib.pondere  5  ij.liquititiæ,pafrul.an.5  j.fi.fiat  decoftio.-in  colatura  dif 
Iblue  diacodij  flne  ^ecieb.§ j.fi.flat  potio  larga  danda  horafomni.  Outte-plus,on  doit 
vfcrde  elyftetes  dormitifs  pour  reftoidirla  vehemente  chaleur  qui  eft  au  centre  du 
“““  cotps,faifts  en  la  maniéré  qui  fenfuit.  l^.decoftionishordeimundatiquartariaiij.o^  0 

leiviolati&  nenupharisan.  §ij.aquæ  plantaginis&  portulacævel  fiiccorum§iij.ca- 
phuræ  g  vij.album.ouor.iij  .flat  clyfter.Et  quant  aux  chofos  qu’il  conuient  faire  par  de- 

'  '  hors,  ilfautralcrlepoil,&appliquerfuttootelateftédcroxyrthodinum,qniefthuile 

&  vinaigre  miftionnezenfomble,&  luy  lailTer  deflus  vn  linge  en  double  trempe,  lequel 
lèrarenouuellé&remoüilléfouuent  Pareillement  on  appliquera  ponlmonsde  veau, 

ou  de  mouton  tecentement  tirez  de  la  befte,  ou  vn  coq  viffendu  en  deux ,  &  le  renou- 

uellera-on  ainfîqu’on  verra  eftre  befoin.  SemblablementonappliqueradeSvenroufes 
detrierelecol,&futles elpaulesfansfcariflcâtion,&auecfcarification.  Auffionfeta 

desfriftions  8éligaturesauxbrasS£iambes,àflndediuettit&euacuervne  partie  delà 

Frontal  matière.  Outte-plus,luyferafaiftvn  frontal  en  celle  maniéré,  l^.oleirolàti&nenu-. 

°omrpro-  pharisan.§ij.oleipapaueris  |l?.opij  jj.acetirolàti  gj.caphurç  jC.Cescholcslbyentin- 

uoquçr  le  corpotees  enfemble ,  &  Ibit  faift  vn  frontal ,  lequel  doit  eftre  réitéré  par  fois  :  &  feront 
doimii.  continuées  ces  chofes  feulement  iufqu’à  ce  que  la  vehemente  inflammation  foit  palT^ 
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ae  peu?  de  ttôp  refrigetet  lé  cerneau.  AafS  on  luy  fera  fentirau  nez  fleurs  de  pauoc ,  iu-  o*!™? 

*  fquiamc,neDnphar,inSdragore,broyez  auec  vinaigre  &  eau  rolê ,  &  vn  peu  de  camphre 
enueloppez  enfemble  envn  mouchoir  :&  ibyent  tenues  âflèz  longuement  contre  le  “ü. 
nez,àfin^uel’odeuriè  puiflè  communiquer  au  cerneau,  &  par  ce  moyen  foit  proubqu  é 
lcdormir.  Ônluy  peut  pareillement  appliquer  cataplafmeslurlefrontà  cesmefines 
fins,  comme  peut  eftrc  le  fuyuant.  ^.mucilaginislèminis  plÿllij  &  cydoniorum  in  a- 
qua  rolârum  extraéte  §  iij.  farinæ  hordéi  §  iiij.  pulueris  rolàrum  rubrarum ,  flotum  ne- 
nupharis,violarum  an.|  fi.feminis  papaueris  &  portulacæ  an-l  ij.aqu^  rolàrum  &  ace- 
ti  rofati  an.f  iij  .fiat  câtaplafmà-;  &  l’appliquez  tiede  fur  le  fironr,  &  mefme  fur  toute  la 

telle.  Autre.  :^.fuccorumlaa:acæ,ncnupharis,hyofcyâmi,portulacxan.ib8.rofa- 
rum  rubrarum  puluerifatarum,lèminispapauènis  an.f  C.olei  rolàti  §  iij.aceti  f  ij.farinæ 
hord.quan  tum  lùfficinfiat  cataplafma  ad  formam  pultis  ûtis  liquidïE. 

Apres  l’inflammation  appaifee,on  fera  des  fomentations  rclolutiues,àfin  dé  relou- 
drequelquehumeurcontenuaucerueau&én  fes  membranes.  Et  en  ceftendroirno- 
0  teras,qucplufieurs  font  deceus  aux  grandes  douleurs  de  telle  caufees  par  inflammatio,  _  . 
qui  commandent  de  ferrer  &  liertfesfortlareftepoutappaiferladouleur.-carrantfen  Sfttrop 
faut  que  celayprofite,  qu’au  contraire  l’augmente,  par-cequ’au  moyen  de  celle  allri-P'“«l'ftSi 
ôion  le  môuuernent des  arteres'ell  empefehé  :  delquellesîvlàge,  qui  ell  d’éuentillcr  &  a'ç 
rafraifchir  le  corps,  tât  pat  attraâion  de  l’air  qui  nous  auoilîne,que  par  expreffion  d’ex- 
cremenschauds&fuligiilcux,  cllde  beaucoup  empefehé &aboly;  outte-plusferrent 
&  compriment  lesliitnres'GU  iointures  des  os  ducrane,  &  en  ce  failàntgardent  que  les 
vapeurs &fumees ne lèpeiiuenceoaporer.  Et  partant  font  caufe  daccroiftte  vne  ex- 
treme  douleur  &  chaleur,fiéure,réfueric,&autrcs  grands  accidens ,  voire  quelquesfpis- 
iufqu’àfaire  forcir  &GreuerJes.ycQX  hors  de  laîefte,&  dire  caufe  de  la  mort  des  pan¬ 
ures  malades  :  ce  que  i’attelle  auoir  véu  j  ainfi  que  t’ay  efcric  en  mon  linre  des  Playes  de 
la  telle  humaine.  D’auantage,raücuns  font  fi  endormis  Sç  alTommez,  qu’ils  ne  fepeu- 
iientaydêr:paftantilleurfauemettrededansienczchofesodorantes,-&:qttiontvercu  ' 
delesfairéêilernuer,à  finquelaficultéanimalcfoitaiguillohnee  ôtexcitceafedefenÇ 
Q  dre:&filsnefepeuuentay3er,il.leurfautOHurirla.bouchcparforce,pourleur;fairs  ■ 
aualler  quelque  aliment  ou  médicament.  •  . 


De  ln  çhÀleurdes  Reins.  C  H  A  P.  XX lit. 

A  B.  E  li  t  E-M  E  N  T  pout  d’auantage  diminuer  la  chaleur  des  reins,  ^ 
on  appliquera  delfus  del’onguentrefrigerant  de  Galien  recente-  àc 
'  ment  faid,y  adioullant  blancs  d’œufs  trelbien  battus,  afin  que  fon 


«-  humidité  foie  plus  longuement  gardée  :  &s  le  faut  rénouueller  à 

■  ;cfaafqueqrtartd’heure>  &l’eiruyer  quand  on  en  remettra  d’autre: 

feraiulqu’à  quatre  fois  :  car  autrement  ellant  clchauffé 
en  la  partie,  ilne.refrigcrcroitpas,  mais  plulloll  augmenteroit  la. 

■  .  ■  chaleur.' AulII  on  pourra  vfër  du  remede  fuyuant;  l^.  aquarum  , 

0  rolàtnm:tb  6.fucci  plancagini3|iiij.  albuminaauorümiiij.oleirolàcei&nciiuphâris 
an;  §  ij.acetirofaci|  iij .  mifeé  :ad:vfum.  Les  teins  efl:àns  frottez  de  rvndefdits  onguens, 
on  appliquera  delfus  fuciHes.de  nénuphar  recentesy  on  autres  femblables  herbes  réfri¬ 
gérantes  ,  puis  apres  vne  feruiette.  trempee  en  bxycràt  elpreinte^  &  renouaelleêfou-: 

uent.  Auffilemalade  né  coucherafur  liasdepîume  :  ains  luy.fera  mispardeifus  vn 
niactelaSjOu  vnepaillalfe  d’auoinc,oa  vn  gros  linceul  de  toile  neufueployéen  plulieurs 
doublés,  du  du  camelot  ,'.dcpeur  que  la  plume  n’augmente  d’aua'ntage  la  chaleur  des 
teins, &vniucrfel!cmcnt  de  tout lecorps.  OnpourfaaulEappliquerfurlaregiondu 
êœurvn  médicament  réfrigérant  &.concrariant  au  venin, comme  celln.yluyuânt; 

l^.vngpenti  rolàtif  iij.dlei  naïupharis  |ij.  aceti  rolati&aquæ  rofian.  | j.the.tiacæ 
5  i.croci  j  . fi. -,  Lefdites  chofes  ibyent  incorporées  &  fondues  enfemble; &  foicfaia  on- 
guent  niol,lequelfera  ellendu  fur  vne  pieced’efcarlate,  oufut  du  cuirjAr  applique  fut  «mr! 
le  cœur.  Autre. .  1^.  theriaerCoptimæ  j.j.fi.fûcciacidircitri&limonisan.  |  fi.  Coralli 
tubthlétumis.rolàrumrub.an.jfl.caphurrEjCrqcian.g'iiij.incojporentnromniafiroul: 
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Koycarà-  fiaj vDeiicntumvel]inimeHtum.  D’abondantonferapleuüoirparartifice.enfaifknt . 
dccoufer  de  l’eau  de  quelque  haut  lieu  dans  vn  baffin,  &  qu’elle  face  tel  bruit  qu’elle  ^ 

puîfleeftre  entendue  du  malade.  Etaullî  luyfaudra  fiotter  doucement  lesmains  & 
pieds,  euitant  tout  bruit  en  la  chambre,  de  laquelle  on  tiendra  les  portes  &fcneftres 
cloiês'jàfin  qu’elle  foit  tendue  plus  oblcure;  aufliferarafraifchieauecles  chofcs  prédi¬ 
tes,  euitant  toufiouts  les  odeurs  chaudes,  ponr-cequ’ellesnuifcntbcaucoupàladou- 
leur  de  telle, caufee  de  matière  chaude. 


JccidensiePefle.  CH  JP.  XXX. 

L  yavnaccidentde  Pefte,appellé  Caquc-lângue,qui  eft  vn  flux  de 
ventre  qui  vlcere  &  corrode  les  intéftins,teUement  que  par  les  fellra 
on  voit  fortir  comme  vne  raclure  de  boyaux ,  &  du  fang  tout  put, 
auttesfois  du  pus  ou  boüe,  ou  autres  matières  puralentes,  aucc  vue 
extreme  douleut,qui  irrite  le  malade  d’aller  fouuént  à  la  felle,  &n’y 
peutricnfaire,ouhienpeu,  encoreell-ccauecdebien  grandesef-  ^ 
preintes,  &  ce  qu’il  iette,eft  fort  puant,  Sc  de  diuerlc  couleur,  com¬ 
me  rOulîè,iaunaftre,verte,cendtee,noite,voire  le  làng  tout  pur.  Ce 
Hiftobe.  que  j’ay  veu  plulîeursfois  aduenir,  mefinc  au  camp  d’Amiens,  où plulîeurs  moururent 

detel  flux,lequelcftoit  fort  contagieux, &principalementàceux  quialloyentauxpti- 
Coriofité  dt  uez  apres  eux,  ou  pour  y  auoir  ietté  tels  excremens.  Si  que  voulant  fçauoir  le  lieu  d’où 
laiiAtnr.  grande  quantité  delângpouuoit  fortir,ic  fis  ouucrturede  quclques-vns  aptes  leur 

mort,&  trouuay  là  bouche  des  veines  &  arteres  Mezaraïques  ouuettes ,  &  tuméfiées  la 
part  où  elles  aboutilTent  dedans  les  intellins ,  en  formede  petits  cotylédons  de  groC- 
feur  d’vn  petit  pois,defquels  lors  que  ie  les  prcflbis,lc  fang  fortoit  à  veüc  d’oeil  :  &  pat  la 
,  .  iecogneuslesvoyes,parlefquelleslcfaDgeftoitiettéparlesfellcs.  MonficurleGrand, 

monficàtle  Mcdccin  Ordinaire  du  Roy,  qui  elloit  auecmoy  au  camp  par  le  commandement  du 
Gland.  Roy  Henry  defund ,  en  fauua  plulîeurs  ;  &entre  autres  remedes  leur  failbit  boire  du 

laid  de  vachc,ferré,&  auflî  en  faifoit  fouuent  iettet  par  le  fiege,  pour  corriger  &  adou-  ^ 
cir  l’acrimonie  de  l’humeur.  ' 


appell&la 


déc  de  pelle 
ap^dlé 
Troullc  gâî« 


DeUCoquel»che. 

Il  y  a  vn  autre  accident  de  pèfl:e,appellé  Coqueluche,ainfi  did,par-cc  que  ceux  qui 
en  eftoy  ent  elprins ,  fentoyen  t  vne  extreme  douleur  de  tefte,&  à  l’cftomach ,  aux  teins, 

&  aux  iambes,auec  fiéure  contmue,&  fouuent  auec  déliré  frencfic,  &lots  qu’on  les 
purgeoit  ou  lâignoit,ou  a  eogneu  leur  auoir  abbrege  leurs  iours.  ' 

LaSuette. 

Ily  a  vn  autre  accident,appelléla  Suette,quiaefté  en  Angleterre,  &auxbaiIèsAI- 
lem'agnes,ainfî  nommce,par-ce  que  les  patients  auoyent  vne  bien  grande  futur  vniuer- 
felle,  auec  grand  friflbn,  tremblement'  &  palpitation  de  cœur,  accompagné  de  fiéure 
continue,&  mpuroyent  en  peû  de  iours  :  &  tua  vn  bien  grand  nombre  de  peuple. 
TrouJp-gJand. 

Ily  a  vn  autre  accident,  appclléTrouflc-galland,  quiaefté  au  Puy  en  Auuergne,  , 
asnfi  nommé, par-ce  que  ceux  qui  en  cftoyent  elprins,mouroyéc  en  deux  ou  trois  iours,  ^ 

&pi'aftoftlesrobuftes  quelesfoibles&:  debiles,  &lestichcs  que  les  panures,  aueefiér 

ure  continue,delire  &ftenefie,&  mouroyent  comme  enragez ,  en  forte  qu’il  les  falloir 
lier  &  attacher.  Si  quelqu’vn  refehappoit ,  tout  le  poil  luy  tomboit  :  &  celle  maladie 
eftoitfortcontagieulè.  , 

■  'Des  Eruptions appeUees  Pourpre.  C'HJP.  XXXI- 

A  V  c  V  N  s  aduiennent  éruptions  au  cuir,femblables  à  morfiircs  de  pul- 
^  ces  ou  depunailès:  auflî  font  quelquesfois  elleuees,  comme  petits  grains 
I  de  mil,  ou  de  petite  verolle  qu’on  voit  aux  enfans.  Et  lors  qu’elles  font 
^  trouuees en  grande quantitéjC’ell  bon  lîgne:aucontraireiion.  Àuffile- 

- — - — —  .Si  foiilavehemenceduvenin,&lamaticrcdontellesfontprocreées,fout 

veües  de  diuetlcs  couleurs,à  Içauoir  rouges,  citrincs,  tannees,violettes,  azurees,  liuidcs 
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oa  noires .  Les  vulgaires  les  appellent  le  Tac,les  autres  le  Pourpre, pource  qu  elles  font 
fouuenKfois  trouuees  à  la  fîmilitudc  dé  graine  de  Pourpre  :  autres  les  appellent  Lenti¬ 
cules  ,  par-ce  qu’elles  font  veuës  quelquefois  comme  petites  lentilles.  Audi  aucuns  les 
nommét  Papillbts,à  cauiè  qu’elles  fe  manifeftcnt  tantoft  au  vifage,  tantoft  aux  bras  &  ? ” 
ïambes ,  voltigeants  de  place  en  place  comme  petits  papillots  volants  :  &  quelquefois  püom. 
occupent  tout  le  corps ,  non  feulement  la  fuperficie  du  cuir,  mais  penetrént  plus  pro¬ 
fondément  dedans  la  chair ,  principalement  lors  quelles  font  faites  de  grolTe  matière 
adufte.  Aucunes  font  trouuees  grandes  &  larges ,  occupants  ptcfque  tout  vn  bras,ou 
vne  iambe,  ou  la  face,  comme  vn  cryfipele ,  &  partant  diuerlîfient  félon  que  l’humeur 
peche  en  quantité  ou  en  qualité.  Et  fi  elles  font  de  couleur  purputee,noitc  ou  violette,  ■ 
auec  défaillance  de  coeur,  &  f  en  retournent  fens  caufe  manifefte,c  eft  vn  ligne  infailli¬ 
ble  de  mort.  La  caufe  defdites  éruptions  eft  la  foreur  de  l’ebullition  du  fang ,  faite  par  ^ 
l’humeur  maling&veneneux.  Elles  viennent  communémentaueclafiéute  peftilen-  crupùons. 
tielle,&  quelquefois  deuant  que  la  bolTe  ou  charbon  foyentappatus,quelquefois  auffi  Différences 
g  apres:  qui  alors  demonftrent  vne  grande  corruption  d’humeurs  au  corps  :  car  outre  «icponrpie. 
l’expulfioh  de  la  matière  de  la  boire,ou  du  charbon,ladite  corruption  eft  fi  abondante, 
quelle  fe  demonftre  auxantres  lieux  du  corps ,  dont  le  plus  fouucnt  le  pauure  peftifeté  moSeL 
meurt.  Quelquefois  auffi  font  trouuees  feules ,  à  Içauoir  làns  boflê  ny  charbons ,  &  a- 
lors  quelles  font  rouges  làns  eftre  a^ompagnees'd’autres  mauuais  accidents ,  ne  font 
mortelles.  Elles  apparoilfent  coraunément  au  troiliefmc  ou  quattiefme  ibur,  &queï- 
quefois  plus  tard  :  auffi  fouüentefois  ne  font  apperceuës  qu’apres  la  mort  du  malade,  à 
caufe  que  l’ebulIition  des  humeurs  faite  par  la  pourriture  n’eft  du  tout  efteinte:  &  par¬ 
tant  la  chaleur,qui  refte,excitee  de  poutritutc,ictte  des  excremens  au  cuir,qui  fait  for- 
tit  les  éruptions.  Ou  pluftbft  par-ce  que  Nature  for  le  dernier  combat ,  ayant  monftré 
quelque  effort  plus  gtad  (  comme  eft  la  çeuftume  de  toutes  chofes  qui  tirent  à  leur  fin)  ^ 

que  d’ordinaire  f  eft  delpeftree  for  l’inftant  de  la  mort  de  quelque  portion  de  l’humeur  ?  a^amift' 
peftilent  vers  le  cuir  :  tellement-toutefois  qu’affoiblie  de  tel  effort  a  fuccombé  fous  le  qu  ipi»!» 
faix  &  malignité  du  refte  de  la  matière. 

C 

De  U  cure  des  Eruptions.  CH  JP.  XXXI I. 

O  V  R.  la  curation  des  Eruptions,  il  fault  fe  garder  for  tout  de  re- 
pouflèr  l’humeur  au  dedans:  départant  faut  eùiter  le  froid,pareil- 
lementlesmcdeeineslaxatiucs,lafaignec,&ledormirptofond, 
par-ce  que  telles  chofes  retirent  les  humeurs  au  dedans,&  partant  gipp’ aph, 
pourroyétintertomptelemouuementdenature,laquellefeffot- a.Eu.1. 
ce  de  ietter  hors  ce  maling  humeur:  mais  au  contraire  faut  foyure 
nature,  la  part  où  elle  tend,  c’eft  à  dite,donner  yffue  aux  humeurs, 
où  elle  veut  faire  fa  defchargc,parrcmedes  qui  attirent  le  venin  au  ~ 

dehors ,  &  principalement  par  fiicurs .  Et  pour  encore  aider  nature  à  pouffer  le  pour- 
prehors,  faudradonneraumalade  vneoncedeiÿrop  de  limons,  ou  de  grenades,  auec 
0  deux  onces  d’eau  cotdiale,comc  de  meliffe  ou  fcabicufe,y  adiouftant  vue  demie  drac- 
me  de  thériaque  ou  metridath.  Auffi  pour  attirer  le  venin  au  dehors,on  mettra  autour 
du  coldbusles  aifcclles,&  aüx  aines,elpongcs  trempees  &  exprimées  en  vnedcco'ûion 
d’herbes  tefelutines,commeJauande,laurier,faulge,rofmarin,&:  femblablcs  :  car  fi  les 
éruptions  nefortent ,  il  y  a  danger  que  le  venin  ne  foffoqiie  le  coeur,  ou  qu’il  ne  face  vn 
flux  de  ventre  mortel.  Et  pour  obuier  à  tels  accidents ,  ie  metttay  icy  furie  bureau  vn 
remede  fîngulier ,  que  i’ay  trouué  de  grand  &  excellent  effeét  (  principalement  quand 
la  vcrm  expultrice  eft  foible ,  &  le  cuir  trop  dur  St  referré ,  de  forte  que  le  pourpre  ne 
peut  eftre  ietté  hors,maîs  demeure  fous  le  cuir ,  y  faifent  petites  tuberofîtez  )  qui  eft  vn 
onguenr,duqueliayguary(parlagracedeDieu)plufîeurs  verollez.  Et côgnoillànt 
qu’en  la  verolle  y  auoit  vn  cenain  venin,qui  ne  fc  peimdire  ny  efcrite,non  plus  que  ce- 
luy  qui  caufe  la  peft:e{  non  que  ievueille  dire  quelle  îoitmaladie  epidemiale ,  dépen¬ 
dante  des  afttes ,  ny  de  l’inipiration  de  l’air ,  mais  de  Dieu ,  qui  par  ce  moyen  punit  les 
offenfes  des  hommes  &  femmes,&  par  elpecial  du  péché  de  luxure)ce  qu  on  voit  en  ce 
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quelle  prend  le  plus  fouucnt  fon  commencement  par  contagion  des  parties  génitales, 

principalement  pour  habiter  auec  hommes  ou  femmes  infeâs  oufouillcz  de  venin  ve-  ' 

Dmraara-  rollique,lequeltraineauecfoy  vn  bien grandnombred’accidents,ainfîquefaitceluy 

tSc.'  de  la  pefte,  comme  font  pullules  malignes  &  cottolîues ,  qui  commencent  aux  panies 

honteufes ,  puis  toft  apres  fe  manifeftent  àla  telle  &  au  front ,  &  par  toutes  les  parties 
du  corps ,  puis  vlceres  en  la  bouche  &  aux  parties  honteufes,  &  autres,qui  les  mangent 
&  rongent  iufques  aux  os  :  en  apres  leur  furuiennent  apollemes  dures  aux  os,âppellees 
nodus,  ou  goûtes  noiiees,  auec  extrêmes  douleurs,  &  principalement  la  nuid,  qui  paf- 
fionnent  &  font  quafi  defefperet  les  pauures  verollez  :  &  quelque  temps  aptes  leur  ad^ 
uientpourritureauxosj&leplus  fouuent  fansenfleure  ou  tumeur  extérieure  appa¬ 
rente;  dont  les  vns  perdent  les  yeux,  autres  le  nez, les  autrcsje  palais, qui  cil  caufe 
qu’ils  parlent  regnaud:àaucuns  labouche  deuient  torce,commèà  vn  renieur  de  Dieu, 

&  bieh  fouuent  deuiennent  !adres,&  ont  autres  infinis  accidents.  Etpourle  direcn  vn 
mot, ce  virus  Verierien  tend  le  plus  fouuent  le  pauure  verollc  impotent  de  tousfes 
membres ,  &  finalement  produit  vne  fiéure  hedique ,  qui  apres  l’auoir  tendu  tout  fec,  B 
Lcïif-argSt  n’ayant  plus  furie  corps  que  la  pcau,  le  confine  miforablement  à  la  mort.  Touslef- 
cBle  vray  a-  quels  accidents  ne  peuuent  eftre  appaifez  ny  curez  par  aucun  remede ,  fors  que  par  les 
îa  ïcroûc.'  vndions  &  emplaftres  vif-argente'es ,  oU  parfums  cinnabarifez ,  qui  font  les  vrais  alc- 
xitercs  de  celle  detellable  verolle,  ainfî  que  le  thetiaque  &  methridat  font  du  tout 
contraires  au  venin  pelliferé.  Parquoy  cognoiÏÏàntqucpar  le  moyen  du  vif-argent 
celle  verolle  fe  curoit ,  ic  voulu  femblablement  experime'ntcr  la  fridion  vniuerfelle 
pour  attirer  le  venin  defdites  éruptions  au  dehors  par  fueuts,  auec  l’onguent  ptopm 
à  curer  la  verolle ,  confideran  t  que  le  vif-argent  ell  la  vraye  contrephifon  à  la  verolle^ 

&  qu’il  ell  de  tresrfubtile  fubllance  :  auffi  qu’illiquefie  les  humeurs  gros  &  vilqueuï^ 

&  les  rend  mobiles,  auec  le  theriaque,&  les.autres  médicaments  qui  entrent  en  la 
corapofition  de  cell  onguent ,  &  llimule  la  vertu  éxpulfiue  à  ietter  hors  du  corps  & 
abbatre  par  fa  faculté  occulte  le  venin  pellifeté ,  comme  il  fait  au  vitus  verollique ,  à 
Içauoir  tant  pat  lueurs ,  que  pat  infenfîble  tranlpiration,  vomilfements,fiux  de  ventre, 
flux  d’vtine,&  par  pullules  euoquées  au  cuir  par  flux  de  bo‘uche(lpecialemét  à  ceux  qui  C 
font  dilpofez  à  cracher)  &  autres  euacuations.  Parquoy  voyant  que  nature  tendoit  à 
fe  defeharger  du  venin  pat  lefdites  éruptions  &  pullules  purpureés ,  i’en  ay  fait  frottet 
quelques- vns,  comme  fils  eulTent  éu  la  verolle  :  toutefois  auparauant  leurfaifois  don¬ 
ner  vn  clyllete ,  puis  Payant  rendu ,  leur  donnbis  à  boire  quatre  doigts  d’eau  thetiaea- 
le,  l’ellomach  ellant  vuide ,  à  fin  de  proubqüer  lallieur ,  pour  faire  mieux  fqrtir  les  hu- 
meurs ,  &  ce  pendant  corroborer  le  cœur.  Et  au  lieu  de  l’éau  theriacale,  on  pourra  v- 
angaûc.  fer  de  la  decodidn  de  gaiac,  d’autant  qu’il  efehauflè  &  feiche,prouoquela  lgeut,& 
refille  à  la  pourriture.  Et  pour  le  faire  plus  vigoureux,  on  mettra  eh  làdide  decodion 
vn  peu  de  vinaigre,  à  fin  de  le  rendredeplusfubtilefubllancercefailàntrefillctad’a- 
uantageàIaputrefadion,&melmemcntlilecorpsellpituiteux.Orquantàronguent 

ilfeferaainfi. 

^  ,  .  y.  axungi£efuiIl:E!fej.coquatutaliquantülumcutnfoliorumfaIuia:,thymi,toriC- 

ar”ratl  '  matiniafi.  m.  C.  pollea  coletur,  &  in  ea  extinguantur  argent!  viui,  quodptiùs  in  accto 
°  ebullietit  cum  ptædidis  herbis,  g  v. làlis  nitri  g  iij.  thetiaeæ  &  mithridatij  an.  |  fl.tetc-  D 

binthinæ  V  enetîe,  olei  de  feorpionibus  &laurini  an.g  iij.  vitéllos  ouotum  ad  duritiem 
codos  numéro  vj .  aquïE  vitæ  g  iij. - 

Qudics  par  Le  tout  foit  incorporé  en  vn  mortier,  &  foit  faid  onguent  :  duquel  on  ftottéra 

uent”'^?'  corps  du  malade,  &  principalement  les  aifcelles  &  les  aines , euitaht  la  tellc,,les 

fiottccs  de  parties  pedorales ,  &  l’elpine  du  dos  :  puis  foit  cnueloppé  en  vn.dtap  chaud,  &  mis 
Ti°Ea?^cntc  **3:  &  couuett,& qu’il  fuedeux  heures  ou  plus  :&  doit  on  mettre  autour 

defon  lid  des  draps  rouges,  &  qu’il  les  régardeaflidUellemeht  &  àttentiuement.  Car 
par  ce  regard  la  matière  veneneufe  ell  attirée  du  dedans  au  dehôrsipuis  il  fera  efluyé  le- 
gereraent ,  à  fin  que  ledit  médicament  produjfe  d’auantage  fon  wed ,  &  fera  mis  en 

vn  autre  lid,  Pi!  y  a  commodité  :  puis  onluy  donnera  quelque  bouillon  de  chappom 

ou  des  œufs  mollets ,  ou  autre  Sons  aliments  :  &  faut  derechef  réitérer  laEridioniuG 
ques  à  ce  qu’on  voye  que  lefdidçs éruptions  foyentforties  &  elleintes ,  quifefaitc“ 
deux  ou  trois  iours.Q^c  fil  aduient  flux  de  bouche,ne  le  làudra  empclcher.  Et  quand 
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^  on  voit  que  le  pourpre  eft  du  tout  {brti,&  les  (iieuts  paffees,encor  eft-il  bon  de  donner 
choies  diuretiqueSjCeft  à  dire,prouocatiues  d’vrine,  parce  que  fonuent  on  voit  leidites 
éruptions  eftte  cureespar  telle  defcharge.  Outre-plus  iëroit  bon  pour  les  riches,en  lieu  Remets  ai¬ 
de  ceft  dnguent,fendre  le  vccre  dVn  clieual  ou  mulet,  &  ofter  les  en  trailles,&:  y  mettre  an”' 

le  malade  nud  ayant  la  tefte.dehors,& qu’il  y  demeure  iniques  à  ce  qu’il  commence  à  veoia. 
fc  refroidir  :  puis  qu’il  iè  remette  fubit  dans  vn  autre,  &  réitéré  tant  de  fois  qu’on  verra 
eftrc  neceflàire  :  &  telle  choie  eft  fort  loiiee  des  anciens ,  à  cauiè  que  la  chdeut  natu¬ 
relle  de  ces  beftes  attire,  metueilleufement  le  venin ,  tant  pat  fueur  que  pat  iniênfible 
ttanfpiration  :  ce  qu’on  a  cogneu  par  expérience ,  comme  diâ  Matthiolus  au  Ptoëme 
fur  le  fîxicfme  liure  de  Dioiepride ,  où  il  déclaré  que  Je  Seigneur  V  alentin,fils  du  Pape  Hiftoire. 
Àlexadre  lîxiefme,efchappa  pat  ce  moyen  de  la  mort,encor  qu’il  fiift  empoifonné  :  car 
voulant  empoiibnner  certains  Cardinaux  en  vn  feftin ,  il  f  empoifonna  foy-mefme ,  6i 
pareillement  moniïeur  fon  perc  le  Pape  fans  y  penièr. 

®  Deta^oftme  fefiifene  ^appeUee  Buhon  ou  hoffe. 

CH  A?.  XXXIII. 

S  R  pofonslecasquenaturenefeftpeudefchargerparaucuns  moyens  Si 
I  remedesfufdics,maispluftoftparvneapoftemefaiteauxcmunaoires, 

I*  laquelle  d’aucuns  eft  appellee  bubon  peftiferé,4’autrcs  la  bolfe,  d’autres 
la  pefte ,  ou  fùièe ,  &  de  Galien  belle  làuuage  &  farouche ,  SC  aux  autres 

_ _  _  â  parties  du  corps,charbon,anthrax  &  carboncle.Nous  dirons  que  la  bof 

fe  eft  vne  tumeur  qui  eft  en  fon  cômencement  de  forme  longuette  Sc  mobile,&  en  fon 
eftat  ronde  ou  poinâue,  Sc  immobile ,  fixe  Sc  attachée  fort  profondément  aux  emun- 
âoires ,  comme  du  cerueau  à  la  gorge ,  du  coeuraux  aiicclles ,  du  foye  aux  aines,  Sc  eft 
faite  de  matière  plus  cralTe  &vifqueuiè  que  le  charbon,  lequel  eft  fait  d’vne  matière 
plus  acre, bouillante  Sc  furieuiê,faifantf  ichare  où  il  f  attelle.  Au  commencement  que  signes,' 

G  la  fluxion  de  la  boCTe  iè  fait ,  les  malades  diiènt  fentir  à  l’emundoire  comme  vne  corde 
tendue,ou  vn  nerf  dur,auec  douleurpoignante  :  puis  la  matière  failcmble  comme  vne 
glande,  &peu  àpeu,  &'en  brief  temps fengroflît&f enflamme,  &  eft  accompagnée 
d’autres  accidents  delTus  mentionnez.  Si  la  tumeur  eft  rouge  Sc  iè  gtoflît  peu  à  peu, 
c’eft  bon  ligne.  Celle  qui ellliuide&noire&  tardiueàvenir, eft  dangereuiè.  Auffiil 
eny  a  qui  viennentpromptement  Sc  d’vnegrande  furie ,  Sc  ne  tiennent  la  forme  com- 
inunc,c’eftà  dire,  que  fubitement  deuiennent  enflammées  auec  grade  tumeur  Sc  dou¬ 
leur  intolcfable,&  tellesfontcommunément  mortelles.On  en  a  vcuauiîî,qui  tenoyét 
de  la  couleur  du  cuir  naturel,&  lèmbloyAt  cftre  vne  tumeur  œdemateuiè,  qui  toute¬ 
fois  faifoyent  moutirlemalade,aufli,toftquecellcsquieiloyentdccouleurnoireou  / 
plombee  :  parqüoy  il  ne  f  y  fauffier. 

Delà  cure  de  FA^ofime^Jlifirc.  CH  AP.  XXXI III. 

N  appliquera  deflns  promptement  vne  ventoulè  auec  grade  flam¬ 
me ,  fi  elle  n’eftoit  telle ,  comme  celle  qu’auons  dit  cy  deifus,  à  iça- 
grande  inflammation  Sc  douleur  intolérable ,  &  auec  j 


Gal.au  Imrc 
déTiicriaca 
ad  Piiônen, 


ie  lis  à  iendroit  où  on  appliquera  ladite  vcncoufèj  à  fin  de  le  rêdre 

fplus  laxe  :  &  que  pat  ce  moyen  elle  face  plus  grande  attraâion  :  Sc 
fera  réitérée  de  trois  en  trois  heures ,  Sc  y  demeurera  à  chacune 
fois  vn  quart  d’heure,  plus  ou  moins  félon  la  Vertu  du  malade ,  Sc  la  vehemence  de  la 
matière,  afin  d’attirer levenindes  parties  nobles  au  dehors  ,  Sc  aullî  ayder  nature  à 
faire  fuppuration  plus  fubite,  ou  refolntion  :  qui  fc  fera  en  appliquant  deifus  vn  tel 
liniment. 

y..  Vnguenti  dialthcæ  f  j.fi.olei  de  icorpionibus  §  fi.mithridatij  diifoluti  cum  aqua  n 
Ce  liniment  a  vertu  de  relaxer  leenir,  &ouutirles  potes,  &  faire  exhalations 


Vîiic'LXXX'  VINGTDEVXIESME  LIVRE, 
déqûeiqucpoiîioa<ielamatierepeftiferec,quiaeftéamrceparIaYentoufe.  Oiipeut 
^“^“““''  aHffieiïlieud’icclüf faire  cics  fomentarions  feinollinucs,difcutientes'&  refohitiucs,  ^ 
•  ■  ''&;4utFesrcmédes  actfaaifs  &:'fuppuraÈifs,-que  dcfcritons  cy  apres.  Dauantage.oâ 
Vi:fi<atoircs;^^jj.£2!rc'vnvefic3Eoireaüdcflôusdciabôffei&honaudeflus  :  ce  qjre  i’ay  fait  pla- 
■  fleurs  fois  auechcureufe  iffue.  Comibepoüréxémple,fi  rapofteme;eftoit  à  la  gorge, 
lèraappliqué{urrelpaule&ducoftéinéfine:&  fi  elle  cft  fous  l’ailcclle,  au  milieu  du 
bt^partieinterne:  &fiellecftauxaitics,aüîriiliéudu  plàrdclacuifre,àfindedônner 

prompte  iffué  à  vue  partie  du  venin, &  lé  départir  eu  dcuxidont  par  ce  moyen  la  partie, 

Eitmplç  Je  ôâ premièrement  fafleinbloitléveninénl’apofteme, fera  plusdefchargee.  Orpour 
fimpfcT”'  ■  faire  arapoulles  où  vefcies,les  choies  fijyuantes  font  proprcs,à  %uoir,titliyma!,batra- 

chiümi,'âiicrementnomtné  ranunculus  j'où  apiüm  rifus  :  auffi  lerànunculusbulboiùs, 

perfiearia,pes  !eonis,autrcmertt  nommé  pommelee,vitisalba  bel  bryoBia,&principa- 
lement  par  deffus  tous  la  moyenne  efeorce  de  viburnum  appelle  viorne,  auffilefcorcc 
de  tapfus  barbants, ou  flambe  (laquelle eftainfinommee  des  anciens,  pàt-oe  quelle 
eft  cauiliquc,&  fait  yefçies,&  enflamme  la  partie)  &autres.femblables  Simples.  Etoù  . 
rte  pourras  trouuer  defdits  remèdes,  commeonfâitdifEciIemencenliyuer,tuyferas  “ 
de  cefl:uy  çompofé,lcquel  on  peut  faire  en  tous  temps,  ÿ.  eantharidumpul.piperis, 
euphorbij ,  pyrethti  an.  5  fi.  fermenti  acris  5  ij.  finapi  jj.  aceti  partim.  l’y  àdioufte  peu  ' 
de  ÿinàigrc,d’autant  qu  il  abbat  la  vertu  des  cathaf ides.  Ecen  vne  extrcmité,qu  on  ne 
peuft  recoüùrer  tels  remedes,  faut  prendre  huile fetuente,  ou eaù  bouillante,  ou  vne 
chandelle  flambante ,  voire  vn  charbon  ardant,  qiii  fera ync  vefication  telle  qu  on  de- 
firera.  Et  apres  que  les  yefeies  ouampoullés  feront  faites, il  les  faut  fiubit  couper  &,laiC. 

1èr  les  ylceres  long  temps  ojuuertes ,  en  mettant  deflTus  fueilles  de  choux  rouges ,  bette, 
ôu  poifee,  ou  de  lierrc,aroorties  en  èau  châùde,&les  oindre  aùec  huile  &  beurre  frais.- 
Aucuns  appliquent  des  cautefes  pour  &ire  lefdites  ouuettures ,  mais  les  yelcies  font 
beaucoup  plus  à  louer ,  pat-ce  que  paràuân  t  que  les  efehares  fiiflcnt  cheutes,le  malade 
pourroit  mourir.  Et  faut  entendre, que  lés  ouuertures  faites  pat  les  vefîcatoites  feruent 
-  beaucoup  pour  euacuer  promptement  le  veniù(ce  qui  a  efté  expérimenté  par  pluficurs 
fois)  par-ce  que  le  yenin  peftiferé  peche  plus  en  qu^ité  qu  en  quantité.  Et  fiir  lapofte- 
me  feront  appliquées  des  fomcntations,comme  nous  auons  dit  cy  deflus  :  puis  on  yfe- 
SSaif”'  îadeeeremede,quiavcrtud’attirerlamâtiereau dehors.  1^. 'C*pam  magnam  cxca- 
““  ■  ûa  &  impie  theriaca  cum  folijs  rutæ  :  deindc  coque  fub  cineribus  calidis ,  poftea  con- 
tundebum  pauco  fermento  &  axungia  fuillaad  quantitatem  fuificientem  :  &  ce  foie 
applique  chaud  fur  la  boife  ,  &  le  faudra  renouûeller  de  fîx  en  fix  heures.  Autre  attra-^ 
âif.  Radicumbifmalu*&lilioruman.ibfi.feminîslini,fœnugræci&fînapian. 

§  fi.  theriaeæ  3  j.  ficus  pihgues  numéro  x;  axungî:é  fuillm  quantum  fiiiEcit:  fiat  cata-  . 
plaCnaiècundum  ateem.  Autre  cataplaCÜe; 
plus  y _  Carparum  Ss  alliorum  fub  cinerib us  codorum  an;  §  iij .  contunde  çum  fermen-» 

tiaeris  |j.  addendo  ynguenti  bafiliconis  §  j.theriacæ  ^j.mithridatij  g  fi.  axqngiæ  lùil- 
læveterisgj.cantharidumpuluetifatarum  9  j.  ftercoris  cqlumbinijiy.  Le  tout  foie 
pifté&mefléenièmble,&foicfaitcataplafme.  Autre.  La  vieille  prefiirc  eft  fort  acre 
&  chaude,  &  par  cofequent  atttadiue,  meflee  auec  vieil  leuain  &  vn  peu  de  bafîlicum. 
On  en  peut  faire  d’autres  femblables ,  defquels  on  vlèra  iulqu  a  ce  qu"il  y  aura  füffilàn- JJ 

Bô  Joaimec  attraa;ion,&  que  la  boflfe  ibit  fort  ellcuee  en  tumeur:  mais  fi  on  voit  que  dés  le  com- 
pout  le  jeu,  mencemêt  il  y  euft  treigrande  inflammation  &  douleur  extreme,  comme  illè  fait  bien 
ne  ciûrar-;  fouucnt ,  &  principalement  aux  charbons ,  en  tel  cas  le  faut  garder  d’vlcr  de  tels  teme- 
des ainfî chauds &atttadifs,& de  ceux aufli  qui  font  fort  emplaftiques  &  vifquemq 

..  lefquèlscondenüènt&opilent  les  pores  du  cuir,  ou  refolucnt,corifument&:lèicbent 

riîumeur  fubtil,qui  pourroit  eftre  caufe  d’aider  à  la  fuppuratiop:  pareillcmct  augmen¬ 
tent  la  douleur  &  la  fiéure,  &  attirent  trop  grande  quantité  d’humeurs  chaudes ,  dont 
le  venin fien  fait  plusgrand  Sedangeteux,  rendant  la  matière  plus  rebelle  ,  la  tournant 
pluftoftà  corruption  qu’à  maturation:  parquoy  Ibuuent  fenfuit  douleur  extreme  eau- 
fane  ipafrae,gangrene ,  Srpar  confequent  la  mort  fuhite.  Donc  en  tel  cas  tùeuiteras  ' 
tels  remedes,  &  appliqueras  de  froids  &  tefflperez,à  fin  de  diminuer  la  grande  ferueur, 

&  ebuHition  de  iàng  :  ce  faifànt  Nature  fera  aidée ,  dont  la  fiippuration  fe  fera  aàco^- 
Et  de  telle  forte  font  les  cataplafmes  faits  de  fueilles  de  fufquiame  &  ozeille  cuite  fous 

labtaize, 
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Ja  braize ,  àuffi  la  pufce  de  Gaiieo  3  &autres  que  dcclarcrons  cy  apres. 

On  aveu  des  malades  d&pefte,lclquels  ont  eu  fi  grande  apprehenfito  de  la  mort,  lîn’çftbon 
qued’yngrandcourage&côftanceeuxmcftnesfeibnttirezlabollb  auec tenailles  de  d'arrachcrlc 
raatefchal.  Autrcsrontcoupeecnplufîeurscndroitslacemantstdnt  âutour:]es  au- 
tresont  efté  fi  affeur^iqueux  mefiues  lèlbntappliquezfers  ardants,  &  fe  font  brûliez  ™ 
pour  donner  ifliic  à  l’humeur  pcftiferéxe  que  ie  n’approuue.Car  la  malignité  pçftilçn- 
te  n’cft  pas  coinraéla  morfure  &  picqueute  des  beftes  veneneufes ,  par-ce  que  lé  venin 
vicntdu  dedans, &  non  du  dehors  3  comme  en  la  morfutc  & picqueutc  de  belles  vene- 
nenfes.  Et  telles  cruautez  fi  violentes  accroilTentpluftoftladouleut&chaleurdela 
fiéure ,  empirent  &  augmentent  la  venenofité  ;  &  pour  celle  caulè  abbregen  t  leur  vie. 

Parquoy  tu  tê  contenteras  en  tel  cas  de  remedes  rclaxans  &  ouatants  les  pores  du  cuitj 
&  euacuans  par  refolution  &  inlènfible  tranlpiration  vne  portion  du  Venin.  Et  de  tels 
t’en  donneray  pluÇeurs  bien  approuUez&  promptement  parables ,  comme  font  ceux 
quifenfuiuent.  Of.  radicum  bifmalu*&Iiliptuman.§vj.florumcamomillîe&:meliL.  Fomêation 
g  an.di.15.  feminis  lini  §  15.  foliot.rutæ  m.15.  Le  tout  Ibit  boüilli,puis  çoulé3&  en  celle  de- 
coâion  ibit  trempé  vn  feutre,  pu  vne  e^onge,  &  Ibitfaite  fomentation  aflêz  longue- 
ment.  Autreremede.  l^.micampaniscalidii&alpergeaquathetiacivelaquavitæ  Mcai««iét 
cumlaaevaccino, yelçaprillo,& tribus vitelHspuprum.  Le  tout  Ibit  mcorporé& 
appliqué  delïus  chaudement  auec  dés  elloupes.  Autre.  1^.  fermentiactis  exlècali  ^Meiücânidt 
I  iiij.  bafiiieonis  I  ij.vitellps  puorum  numéro  iij.  plei  liliorum  §  ij.theriacæ  3  j.  Le  tout 
foitmcllé&appliquécomme"deffiis.  Autre,  diuchylonis  communis  Ss  bafili- 
eonis  an.  |  ij-olei  lilior.  gj-É,  fpyent  liquéfiez, Ssïondusenlèmble,  &en  foit  appliqué 
commedelTus. .  Etlorsqa’on.verraquel.abpffeferafuppurce (cequilèpeutcognoÎT  e  dtU 
ilteàlaveuc&au taa:,d’autantquel3tumeurellelleueeaucunement  en  poinctéou  iS'Lte.* 
pyramide ,  &  le  cuit  blançhl&;  délié ,  &  au  fentiment  du  toucher  on  ttpuüe  l’enfîeure 
obeïl&nte  aux  doigts  auec  yneinundation  molctte,&  la  boiie  va  de  lieu  en  autre  :  pa¬ 
reillement  les  accidents  fpat:gEandement  diminuez,  comme  douleur  pulfatile  &  les 
élancements  8éinflamm,aci0n}alorsqu’oavoittelleschofes,ilfautfaireoauérture  par 
Q  lancette ,  ou  pârcau  teres  pptenticls  ou  aduels  :  mais  les  potentiels  Ibnt  plus  à  louer  en 
.tel  cas, fil  n’y,  auoitgtande  inflam  mation,par<e  qu’ils  attirent  le  venin  du  profond  à  la  ' 
fupetficie,^^  donnent  plus  ample  ilfiie  à  la  ïnaEietc.  Et  ne  faut  attendre  que  Nature  fa¬ 
ce  ouuetturedbUe  rnefmeid^peur  que  la  bpuë  eftant  faîte,  ne  fefleue  quelque  vapeur 
yeneneulç-,  qui-fe  epmmuniquerpit  par  les  arteres  ,:veines  &  nerfs ,  au  coeur ,  &  autres 
parties  nobles.Patquoy  l’ouUerture  le  doit  faire  par  lamain  du  Chirurgien,&  non  par 
nature.  Aucunscommandcntfàirerouuerturedeuântquôlafüpputationfoitfaite3&  Nefiataeê- 
appâtente,4ilànsqu’iHafautï)uarit  cntrelc.yerd&lelcc.  Toutefois  ie  vous  puis  aC-  dregurfou- 
feuretjqaefiTappfte.meri’eftaflezrmatutce,on.eftcaufe  d'induiregrande  douleur  &  oermre  fe 
inflaramftion&aççroiirement  de  fiéure: qui eftfpuuentcaüfed’vnegangrene,ou de  tu'ef””' 
rendrel’ylçere  maliBg,Ge.que  i’ay  veu  aducnirîbuuentefois.  La  lùppuratipn  le  fait  vo-  - 
Ipmiersendi.xcwdpuzeiputSipIusou  moins  jlèlon  quelle  fera  traiâ:ee',6i  l’humeur 
maling  rrSu®  lelpn  la  partie  affeàce-  Or  apres  J’pudçrturc  faite  j  on  doit  éncor  vfet  dé 
medicaoients  füpputatifs  SetéfRoUitifs  tant  qrfil.îbta  befoin  3  pour  toufîoürs  aider  na- 
j)  tureàfuppruéréf  amollit,  mundifiant  neantmoins  rvlcerc&  cauité  d’iceluy  patpm  - 

guentsdetêrfiEj^quedeclaferphsçy  aptes  ttaiclans  des  charbons.  Mais  .fi  on  voyoit  yûgc  de 
que  la  bplIÊ  ou  tumeur  retournaft  au  dedans ,  alow  On  doit  appliquer  ventoulês  auec  rcutonfes, 
Êarifiçatipn;s,& autres  remedes  plus  fôrts&attraâifs  bien  actes,  voire  iufqués  aux 
eauKres  aâuels  pu  potentiels.  jPauantage,  comme  i’ay  diâ:,en  tel  cas  il  ell  bclbin  dé 
faite  puuertûre  Ibus  la  bolIè,.auc.ç  vefîcatoites,  à  fin  d’éuacuer  quelque  partie  du  venin 
pendant  que  l’elchare  faite  par  les-câutcres  tombera,  Eareillément  autour  des  bôlïès 
&.çharhons. on  fera  des  fcarifieatioBS,&  y  fera.^Uquéplufîeurs  lângfiies,&  réitérées 
par  plufieurs  fois ,  à  fin  d’attirer  ,,&yacueE  l’humeur  coniomt  à  la  partie.  Ôr  que  telles 
QBucrmrés  fecuent,mefmcs  foyétnecelfaires  à  defeharger  la  partie  du  venin  qui  la  mo» 

5ellc,  Sipair  çonlcquent  tout  le  co  tps  3  on  levoitiournellemcat  pat  expérience  en  ceux 
qui  ontla.vcrojle  :  car  cependant  qu’ils  ont  quelques  vlcetcs  ouuertes ,  &  qu  elles  ict-  ‘ 
tent,icspauures,verollcz  n’ont  point  de  douleur,  ou  en  ont  bien  peu  ,&  lubit  (qu’elles 
ifcncclaufes  ,  leur  douleur. vieâtjSdf augmente,  à  caufe  que  le  virus  Vénérien  n  a  plus 
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d’iffue.  Si  on  voyoit  qiic  la  pefte  on  le  charbon  fuflènt  malings  &  enflâmez  &  de  cou- 

leurverdoyanteohnoire(commel6nvoitprmcipalemelitenceuxquxfoncfaitsdW  * 

meur  melancholiquc  bruflé,qui  eft  le  pire  humeur  de  tous,par-cequ’il  cft  froid  &  fee 

&  par  aduftion  eft  faitgros  &  rebelle  aux  remcdes  ,&  partant  eft  difficilement  vaincu 

par  nature  )  &  qu  aüffi  on  veiïl  qu’il  yeuû  grand  danger  de  gangrené  &  mortification 
Temps  a>-  en  la  partie,  alors  il  faudroitvlèr  de  médicaments  repereuffifs  autour  &  non  deflus.à 
fa  ae  re-  fin  de  prohiber  que  la  fluxion  ne  f  augmentai!:  par  trop ,  &  que  la  partie  nereceuft  tant 
pcrmffifi.  j’iiûmêurs  que  la  éhaleut  naturelle  fuft  fuffoquee&  eflieinte ,  Sc  queia  matière  vene^ 
neulê  ne  rembnraft  au  cœur, alors  on  appliquera  autour  médicaments  repercu  ffifs,1et 
quels  ferontrêriouuelezfouuént  :  St  en  ce  faifint  on  la'iflc  la  propreeuré  pour  futu'enit 
àux'accidents.  ,  -  '  '  Exemple  dé répercu^^s. 

Of  .  pômùmgranaturaacidum:coque.inaceto:pdftéac6ntundeçum  vngücntorof. 

vcl  populeoiie  rçcchtet  fado  :  St  cé  foit  appliqué  autour  du  charbon  ou  bbfle ,  &  re- 
nouuelc  fouucnt.  Autre,  fuçcifupetuiui,portulacîe,accto&,foIahi  an.  gîj; 

accti-^j.albuminaouorùmnumeroiij.olêirof.&henUph.an.|ij.{5içcschofesfdycnt  B 
agitées  &  appliquées  comme  defliis.  Etfion  voiequelaboffeoucharbonfuiTentfort 
^  veneneux  &  de'mauuaife  couleur  auec  trop  grade  multitude  de  matière,  &  qu’il  y  eüft 

dangerdegangrcHe&mortification,ilfaut  faire  delTus  Se  aux  enuironsplufieutsBi 

profondes  feanfications(  fi  la  partie  le  permet)  afin  d’attireti  feladefcharger,  &cua- 

cuer  l&venin,  Se  la  trop  grande  multitude  des  humeurs  qui  fuffoquent& efteindent  là 

Le  rang  cft  chaleur  naturelle  delà  partie, à  fin  que  pljus  facilement  puiflènt  auoir  ait;  emtant  touf- 
&*Acr  aoi  grands  vàilTeaux  ;  comme  neifs;  veines  &  artères-,  de  peur  de  Ipafmc  Se  flux  de 

infiLadS*  fang,lequeletJtelcaseftdifficileàefl:anchcriàcaufequelelieu eftgrandemétenflam^ 
peftilcntcs..  mé ,  Se queles parties  vpifinesfont tautefchauffees dck malice  de  l’humeur, Se  auffi 
pour  le  dcfir  que  Nature  auecfa  vertu  expultrice  a  de  foy  defeharget  :  ce  qui  fe  fait  que 
fouuentefois  on  ne  peut  eftanchet  le  fang ,  dont  le  malade  meurt  entre  les  mains  du 
Chirurgien icequei’attefteauoirveuaduenir  pliffieurs  fois  :  parquoy  tu  y  prendras 
garde.  Or  tu  dois  fçauoir  que  telle  euacuation  faite  dulieu  affedé  profite  à  mcrucil- 
les  :  car  par  ce  moyen  nature  fe  defeharge  pat  le  mefmelieu  où  elle  a  faitamas  du  ve-  C 
nin,poureftre  euacuérpattanttulaiflèras  couler  la  quantité  du  làngque  tu  cognoiftras 
cftre  be(bin,p,renant  toufiours  indication  de  la  vertu  du  malade ,  qui  pourra  principa- 
leinent  cftre  cogneue  par  la  force  du  pouls ,  Se  autres-  indices  ^  qu’auôns  par  cy  deuant 
èlcrits.  Aüffi  oti  fera  des  fomentations  relaxantes ,  rempllitiues  Se  tcfolutiues ,  pour 
toufiours  euaporer  Se  donner  ilTuè  aü  venin. 

Exempki'ynefùmentationremoIlitme^refiluttMe.  '•-■y 
y.radicisaItheæ,liliorum,8ecnu!iecarupan£ean.tfe].fem.lini8efœnugr.an.fj.femi-, 
nîs  fœniculi,âniû  àn.§  fl.fbliorùm  rutæ,fâluiæ,rorifm.an.m.j  i  florum  çamom.  meliloti 
.  ân.ra.iij;bu!liat6mniafimuI;fiatdecoffiQprofotufecund.artem.-E)eceftc-decodioii 

on  èn  fomentera  là  partie  alTezlOhgüement  auec  feutres,ou  elponges,ou  lingesen  de¬ 
faut  d’elpOhges,  -On  pourra  aüffi  prendre  vne  poulaille  ;  Se  principalement  vnc poule 
Vokillcssc  commune  qui  ponde ,  à  fin  qu’elle  ait  lé  cul  plus  ouuerc,-ou  vne  groffe  poule  d’Indci 
mîtes  be-  Seleut-faudrâpluitër le  culjSe-mêttre dedans  dcux  OU troisgrainsdelèlprofondemét, 

poL^^ppu"  à  finque  l’acfimonic  du  fei  itritanœlc  boyau-cuiUier  ;  le  leur  tienne  toufiours  ouuerq  D 
^uM furies  Scieur  tenir-lé  cüÜeflüs la  boffeou  charbon  (  apres  auoir  fait  premièrement  des  featie 

Sbo^V  ficationsfupèrficiellesjiufqüesa  cé  qU’ellés:meurent:puiseftantsmortesonycn-^e- 
■  ’  ■  metttad’autfesaunombredeeinqïHi-fix,-oud’auantage,parl’efpaccdedeiaîehcurei 
filémaladclepeutfoaffi:ir,leuriêrrantparfoislebec,àfinqu’ellesattirentp!usviuc;- 
ment  le  venin.Cefte  attrâdion  faitêpatiecu!  des  poulaillcs  attire  plus  ledit  veninique 

ne  fait  la  ventoufe  :  par-ce  qu'on  tielït  qu’elles  ont  vne  contrariété  naturelle;  contre  le 
venin ,  comme  il  fe  peueprouuer  Ipiafrcc  qifellcsmangent  Se  digerentJes  beftes  venc- 
neufes ,  comme  crapaux ,  viperés  5  Gbuleuures,afpics,Se  autres  feipentsifans  quelles  en 

reçoiuent  aucun  mal. :On  peut  pareillementprcndre  lefditesvolaillesjou-pigeons,  où 

feTpoSSu  chiens  Se  chats  nouuellemét  nezfendus  tout  vifs, Selcs  y  appliquer  tous  chauds, 

les  Si  du  TC.  Se  lors  qu’on-cognoiftra  qu’ilstefroldirontjon  y  en  remettra  d’autres  :  fèmblablerocnc 
<“!>•  poulmonsdemoutononde-vcauappliquezcoutfubiceftattirez  hotsde  labefte.  Car 

par  ceftcclialeur  modérée  Se  naturelle  de  ces  beftes  ,  fe  fait  attradion  familière  du  ve-* 
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^  Bin,&  la  partie  malade  eli|!ar  cémoye  delchargee  &  fortifiée:  &  faut  mettre  fii  bit  ces 
belles  mortes  profondément  en  terre,  ou  les  brùlléride  peur  que  les  chiens  &  chats  ne 
les  mangent  &  apportent  levénin  aux  maifons.Et  fi  on  voyoitquek  bplTeou  charbon 
tendiirentà,Tnegangrene,qitiefl;preparationdemojtificâtion,alorsondoitfaireplu-  que  gan. 
fleurs icarifications  profondes.'toutesfois  euitant  les  grandsyaiflêaux  (comme  i’ay  dit) 
laiflânt  fluer  du  iâng;  ainû que, verras  efticnecelTaire ,  à  find’alleger.la  partie  :  &  apres 
feras  ablution  d’eau  iyieE,^  . vinaigre ,  &  eau  de  vie ,  auec  lelquels  difiûudras  egyptiaCj 
methridarjoutheriaquercar  telle  ablution  atrel^ande  vertu  de  çôrtigetla  pourriture 
gaugreneufe ^  &  garder  qt»Jefang  ne  fe  coagule,  Sc deterger  la  virulence  de  rhiiyneut 
imbu  au  lieu  infed  tendantà  pourriture.  Et  où.on  cognoiftra  que  la  gangrène  ne  vou-  . 
luftobéii;àtéls,rcmedes,al.6rsfatrtvenirauxplusfqrcsiquifonrlescaqteresaâuel,sou 
potentiels,par-Eéqu’aux  fortes  maladies  il  faut  vferde  grands  &  forts  remedes.  Et  en  ^  ^ 
tElcaslescauteresaûuels&ntplusbexcellcns.quelespotentiels,àrâifonqueleuraction  saJa  cft' 
eftplus  fiibtile  &  plus  contraire  au  venin ,  Sc  Jaiflcfît  meilleuredilpofition  à  la  pàrtie:  pr'poiïM 
B  Apreslacaûtérifation,pfomptementonfcarifierarefchareiulquesàlachairviue,àfin 
défaire  exhaler  quelque  vapeur  donner  iflué  à  quelque  humeur  contenu  en  la  par¬ 

tie.  Etnefàiit  attendre  que  l’efch'are  tombe  de foy-mefme ,  mais  on  appliquer_a  remer  -, 
dcspoutJafairetofttomber,commecefl:uy.  0^.  Mucilagimsalthe:E,femmishman.' 

§ij.  butyrirccentis  vel  axungiæporci  |j.vitcllos  ouorum  numerp  nj.incorporenturfi-, 
niul ,  &  fiatlinimentum.  AnlTi  on  peut  vferde  beurre  frais-,  ou  feinde  porc ,  huile  ro-  toii  mmbei 
fat ,  allée  m'oyeux  d’œufs  i.puis  apres  la  cheute  de  l’cfchare ,  tu  vferas  de  muüdificatifs: 
comme.-  Succi  plantsginis,clymeni  &apij  an.,|iij.  niellisrofatig  iiij.  têrebinthi-  Mqndifi»- 

næ  Venet*  |  v.far.hord.  §  iij.pulueris  aloés  5  ij.olci  tofati  |  iiij.theriacæ  3  Ç.fiat  mun-.“S- 
dificaciùumfecundum artero..  Autre,  'if. VnguentiÆgyptiaci&bafilicônis f ij. pu}.  . 
mercurij-gfi.incorporenturfimuhfiatvnguentum,:  Autre.  ;^;rerebinthinæyenc-.  ' 
tæ  %  iiij.  ly'rupi  de  tofis£ccis.&  de  abfînthio  an.  |  j.pulueris  aloés,  maftiches ,  myfchtei 
fet.hord.an;3J.mithridatij  3  C.mcorporenturfimuhfiat  medicamentum.Ou  on  vfera 
d’vn  tel,qui  èft  approprié  aux- vlceres  depafcéntes,  putrides ,  yirülehtcS,'&  gangreneu- 
G-  fes.  if.  Auripigmenti rubri  § j.câlcis  viuæ,aluminis  vfl;i,corticum  granatorum  an.3  vj.  fort, 
thur’is ,  gallarum  an.  3  iij.  cerat  &  olelquantum  fufSeit  :  fiat  vnguentum.  Ceftuy  on¬ 
guent  cft  fort  detetfif  &éonfomme  la  chair  pourriCj8e  dêfeiche  rhumidité  virulente, 
qui  eftmcre  nourrice  de  pourriture  gingteneiife.  Pareillefnentenlieudeceftuyonv- 
fera  de  l’cgyptiac  fortifié ,  lequel  aulÏÏ  corrige  la  chair  pourrie ,  &  confomme  celle  qui 
eroift  par  trop,  &  cft  excellent  par  delTus  tous  autres  remedes  pour  tel  effeâ,  d’autant 
qu’en  fa  compofition  n’entrent  huile  ny  cire,lefquclles  chofes  rompent  laforce  &  acri- 
momedesmcdicamcntsacres,quifontpropresàtelsvlcetes.Cesinedicamentsdeter-t- 
Cfs  feront  diminuez  ou  augmétez  de  leur  force,  félon  qu’on  verra  rvkere  èft  tÿfordide 
&  putride,Ar  fèlon  la  nature  du  tempérament  détour  le  corps  &  de  la  partie.  Et  fau  t  te¬ 
nir  rvlçere  ouuerr  le  plus  lôgucmét  qu’on  pourratcar  on  a  veu  auGuris,defquèls  la  boflè 
§£,lescha;ijonsayatietté  beaucoup  de  matiere,femb!oyétcftredu  tout  guaris,&bien  n  font  tenfo 
toft  aprcsilsmouroycnt  :  &  partant  on  tiendra  l’vlcere  long  temps  ouucrc,&:  cofortera 
cpDtiBueilemcnc  le  cœunàufli  on  donnera  au  malade  par  fois  quelque  petite  medeci-  jc 

D'ne,àfindcpurger&reâ;ifierlèshumeursmauuaifes,pourries&vencneufesi  bofle. 

.  -DefçriptionâuCharbonbefliferéi& de fescdufes,Jignes&ma.Ÿques. 

cHjp.:  XXXV.  :  r: 

H  A  îi.  B  O  N  peftiferé  eft  vne  petite  tumeur  ou  puftulë  maligne ,  fetüente  &  •  Canfe  do 
furieufejfaite  d’vn  fang  gros  &  noir,corrompu  en  fa  fubftance,par  tranfmu-  î"' 

ration  de  fang  loiiable ,  de  façon  quclc  plus  fduuéntnc  péut  eftrc  regy  ne 
gou  u'emé  par  nature ,  par-ce  qu’il  pechc  en  vne  qualité  maligne ,  qui  luy  eft 
kuincible.ir  Itcft  de  figureronde  &  aiguë ,  &  en  fon  commencement  n’eft  point  pins 
gros  qu’vn  petit  grain  de  mil,ou  vn  pois,adherant  fort  contre  la  .partie  immobile,teile. 

Otent  quele  cuir  de  deffus  nc.fe  peur  enleuef  de  la  citait  de  deflpus,:  eroift  prompté- 
mentainfl  que  faitla  bofle,  Sc  quelquefois  pluftoft ,  aucunefois  plus  tard,  félon  que  la 

FF  j- 
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agr.=«.  maticreeftplus  oumomsfaricufe, aaecquesgràndechakur,  ardeur, &doulcurlan-. 

cinantc&poigoànte,Commepoinâ:esd’aiguiIles,kquelleefttrefcuifànce  &  incole-  * 
•  xable ,  principalemcric  ycts  !e  foir ,  &  la  nuiâ:  plus  que  le  iour ,  &  plus  lors  que  la  con- 
coàiou  fc  fait  en  l’eftomaGh ,  qücquandelle  eft  faite  ;&au milieu  apparoiû  viie  pe¬ 
tite  velcic,  en  laqucllcfemblseftrc  contenue  quelquefànie:&fion  l’ouure  &  quon 

dclcômire  le  cuir,  on  troaue  au  dcifous  la  chair  brullee  &  noire ,  coœniefi  vn  charbon 

ardan'ç  y  auoit  eftc  appliqué,  &  pour  ceftecaufe  les  anciens  l’ont  appelle  Charbon.  Et 
amCappcli  la  chair  d’entour  eft  troiinee  de  diuerfe  couleur ,  comme  on  voit  en  l’arc  du  ciel ,  à  fça- 
ùOiTirougc, brune,  perfe,violettc,plombee  &  noiraftre,  aueclplendeutou  lueurcftin- 
ceilahteicômc  poix-noire,  cmbrazee  &  enflammee,  ayant  pareillemët  ûmilicùde  à  vne 
pierre  nommee  EfcarbOüc!e,dont  aüffi  aucuns  luy  ont  attribué  ce  nom.  Les  vulgaires' 
les  appellent  clouds,  par-ce  que  la  matière  d’iceux  caulc  douleur  Icmblablc,  comme  2 
vn  clou  eftoir  2ché  à  la  partie.  Il  y  à  aucuns  charbons  qiii  prennent  leur  cômenccment 
d’vn  vlcere  eroufteux,  iàns  puftu!e,commeû  ony  auoit  appliqué  vn  caütere  potentiel, 
ou  vn  fer  ardcnc,dc  couleur  noire,qui  croid  auffi  fubitement,&  quelquefois  plus  tard,  g 
felouque  la  matière  eft  plus  ou  moins  maligne,comme  nous  auons  dit.  Tous  Icfquels 
charbons  peftifetpz  font  touftours  accompagnez  de  £éurecon  tinuë,&  antres  accidens 
fort  cruels  :  &  femblc  au  malade  qu’il  a  vhe  grande  charge  de  plomb  furlapattie  char¬ 
bonnière, &  quelle  foit  eftroitement  lice  (&  véritablement  ie  lefçay  pour  lauoir  fenty 
cn'mon  corps)  quife  faitàcaulêde  la  corruption  &  fuffocation  des  efprits,  &  de  la 
chaleurnaturelledc}apartie,enlaqaelleeft  le  charbon, dont  fouucntesfois  fenfuit 
dcfaillScedecœur,inqûietudc,alienationd’efprits,&  fucie,gagrene&morti2cation,- 
&  par  coniêquenr  lamortinon  feulement  delà  partie,  mais  auffi  de  tout  le  corps ,  ainft 
qu’on  voit  auffi  {bü'ucntaduenir  à  l’apoftemc  peftifcré.  Et  à  la  vérité  on  peut  dire,  que 
Diffiicce  <!e  charbon  &'la  boffe  font  comme  couûns  germains ,  Icfquels  ne  vont  guercs  f  vn  fans. 
laboffi:&  l’autre, &la  matière  d’iceux  ne  diffère  feulement, nnonqueceiledeiabolTeeftplus 
charbon,  craffe  &  vifqucufe,&  celle  du  charbon  plus  acre,boüillance,furieufc  Sc  fubtile,  failânt 
efehare  an  lieu  oùilfc  2ed ,  ainü  qu’auons  dcclaté  cy  deffus. 
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V  c  V  N  s  n’ont  qu  vn  charbon ,  les  autres  plufteUrs ,  &  fe  ietteot 
par  toutes  les  parties  du  corps.  Il  aduient  à  aucuns  qu’ils  auront 
le  charbon  &  là  bofledeûant  la  f.éurè ,  &  n’ont  autres  raauuais 
accidents,qui  eft  vn  bon  2gne  :  car  cela  demonftre  que  Nature  a 
cfté  forte  { comme  nous  auons  did  cy  deffus  )  &  quelle  a  ietté  le 
venin  au  dehors  deuantquelecœur  en  fuftfeiftrmais  quand  ils 
apparoiffentapreslafiéure,  c'eft  mauuais  2gnc:  car  cela  ftgnifie 
que  les  humeurs  font  altérez  &  corrôpus ,  &  que  le  cœur  mcfme 
en  eft  faift ,  de  tant  que  la  ftéurc  àyantiôn  propre  ftege  au  cœur, 
fc  rcipand  d’iceluy ,  comme  d’vn  centre.,  en  toute  la  circonférence  du  corps.  Si  le  ma-  p 
lade  n’eft  point  troublé  d’entendement  du  commencement  iufques  au  feptiefineiour, 
Signes  ">ot.  c’eft  bon  ligne.  Lors  que  la  boffe  &  le  charbon  fen  retournent ,  c’eft  vnçchofclc  plus 
tels.  fouuent  mortelle,  Ipccialemept  quand  mauuais  accidents  futuiennent  apres.  Pareil¬ 

lement  quand  ils  font  fuppurez&fedefcichent  fans  caufc  raifonnablc,  c’éft.ftgne  de 
mort.  Les  charbons  qui  font  faits  de  làng,font  plus  grande  cfcbare,qucceuxqui 
font  faits  d’humeur  cholérique ,  d’autant  que  le  fang  eft  de  plus  grôfle  fubftance  :  par- 
tan  t  occupent  &  prennent  plus  grande  quantité  de  chair  que  ne  fait  l’humeur  chole- 
diarf  tique  j  qui  eft  plus  fupetSciel ,  ainfi  que  voyons  aux  eryftpeles.  Fay  veu  des-  charbom 

qui  de  leur  efehare  occupoyent  prcftjue  la  moitié  du  dos ,  les  autres  les  deux  claoi- 
culcs  tirant  vers  la  gorge ,  &  auoyent  rongé  2  fort  les  parties  fubiacentes  que  lonpou- 
uOit  voir  la  Trachee  artere  defeouucrtc  :  autres  occupoyent  la  moitié  des  mufeles  de 
L’Autheut  a  l’Epigaftrè,  &  l’efcbarc  cheute  on  voyoit  à  l’œil  le  Péritoine  defcouuert  :  ce  qui  eft  ad- 
uciiu  à  moy-meûne  d’vn  charbon  que  i’ay  eu  au  ventre,  duquel  la  cicatrice  meft 
^  '■  demeuree 


DE  LA  PESTE,  VIII.CLXXXV 

jcmeureedekgrâdeurdelapalmedelamain.  Et  lors  qu’ik  font  ainfi  grands  &  énor¬ 
mes, leplusfouucntfontmortcls.  Il  y  a  des  charbons &boflês  qui  commencent  fous  CbatboosSe'" 
le  menton ,  puis  la  tumeur  faugmentc  peu  à  peu  iufques  aux  clauicules,  &  eftranglent  ^“(£5“* 
le  malade.  Semblablement  ilyenaaiixaines,qui  occupent  grande  partie  des  mufoles  * 
du  ventre,  mais  la  plus  dangereufe  apofteme,  eft  Celle  qui  fo  fait  fous  les  aifcellcs  :  d’au¬ 
tant  quellecft  plus  proche  du  cœur.  Il  yen  a  auffi  qui  font  énormes ,  grands  &  hideux 
à  regarder, &  de  tels  le  plus  fouuent  le  malade  meurt,oulapartie  demeure  meheignee, 
y  reliant  apres  la  Coüfolidation  vne  tumeurelephantique,&  quelquefois  fon  aâuon  eft 
du  tout  perdue  ;ce  que  i’ ay  veupluCcurs  fois.  D’auàntage  aucunefois  pour  la  grande 
pourriture  de  la  matière ,  la  chair  laillê  les  os  delhuez ,  &  les  ioinâures  &  ligaments  fe 
trouuent  tous  refolus ,  tant  eft  la  pourriture  chaude  &  humide.  Les  charbons  icttent  charbons 
vnefanie  virulente, trelpuante,d’cftrange  nature, qui  fait  rvlcerecotrofif&ambulatif,ainbnia!i&a- 
poutri&corrompuj&leplusfouuentfeprocréentplufieursvefoicsaux  parties  voifî- 
nes,lefquelles  apres  faffemblent  toutes  en  vne,&  iettent  lànie  en  petite  quantité,prin- 
g  cipalemen  t  ceux  qui  font  faits  de  cholere,à  caufe  de  la  Cccité  de  la  matière  brullcc,qui 
“  fait  efchare,&  tard  fe  conuertilfcnt  en  bonne  boiie  ou  lànie  loüable,pat-ce  que  la  ma¬ 
tière  eft  btulleej&non-pourrie,parraaiuitcexceffiue  de  rinflammation,&corrofîon. 

Outre-plus,  la  tumeur  delà  boflè  &  du  charbon  eft  qualî  toufiours  rebelle, &  trefdiffi- 
cile  à  eftre  refoluë  ou  fuppurec ,  pour  la  malignité  de  leur  nature.  Et  quand  ils  ne  fup-  PrognoMe 
purent  par  aucuns  médicaments,  &  la  tumeur  demeure  de  couleur  noire,  &  fi  on  veut  moftei. 
attenter  à  les  ouurir.il  n’en  fort  qu’vne  ferolltc  noiraftre,&  le  plus  fouuent  nulle  humi- 
ditérdemillemaladesainfîaffeaezàpcineenrefchappevnfeul.  Cequei’ayplufîeurs 
foistematqué,penfantJespeftiferezàl’Hoftel-Dieu  de  Paris.  Il  y  a  des  charbons, 
âufquels,  quand  ils  font  ouuerts ,  on  trouue  vne  chair  molle  &  ipongieufe ,  qui  ne  fe 
peut  corriger  :  car  quand  on  en  confume  quelque  portion ,  il  en  renient  d’auantage  : 

&  tels  font  mortels ,  par-ce  qu’ils  ne  cedent  aux  remedes ,  ce  que  i’ay  veu  fouuentcfois 
à  inon  grand  regret.  D’auantage ,  aucuns  font  faits  d’vne  fi  grande. corruption  d’hu¬ 
meur  ,  &  fi  maling ,  que  les  membres  tombent  en  mortification ,  tellement  qu’on  voit 
g  lepiedfefeparcrdclaiambe,&lebrasdercipaule.  Auffi  autour  d’aucuns  charbons  charbon 
&  boffes,  fe  font  petites  vefoies,  comme  fils  auoyent  efté  picquez  d’orties, ou  eom-  gîgtencui. 
me  celles  qu’on  voit  aux  herpes  miliaires,  leiquclles  font  procréées  de  vapeurs  exha¬ 
lantes  dés  matières  conioinàes  &  arreftees  en  la  partie  que  nature  iette  hors.  Telles 
vefciesneprefagiiTentpasneceflàirementlamortrmaisfi  la  partie  charbonnière  de- 
uient  bourfoufflee  &  de  couleur  purpuree  ouverdoyantc,plombine  &  noirc,&  autour 
On  treuue  les  ampoulles  femblables  à  celles  des  brufleutes ,  &  que  le  malade  dift  n’y 
fentirplusdedouleur,foitquelonlepicquc, coupe, ou  brufle,c’eftfigne  non  feule¬ 
ment  de  gangrené ,  rhais  de  mortification  totale ,  &  que  la  chaleur  naturelle  eft  foffo- 
quee  &  efteinte  parla  malignité  du  venin.  Outre-pIus,i’ay  efté  curieux  eftatàî’Hoftel- 
Dièu  de  Paris,  Scayant  veu  des  malades  de  pefte  aufqucls  feftoyent  apparues  quel¬ 
ques  tumeurs  aux  emunâoires  ,-leiquellcs  le  lendemain  n’apparoiilbyent  aucune¬ 
ment  ,  don  t  les  malades  mouroyent ,  de  chercher  à  la  partie  la  caufe  de  la  mort  :  Sc  vé¬ 
ritablement  ,  i’ay  trouué  à  aucuns ,  ayant  faid  incifion  aifez  profonde ,  la  chair  y  eftre 
JJ  bfuilee,commefivncautereaduelyauoitpa(Ie.  Les  boffes  &  charbons  ne  font  ia-  tesboirnSt 
mais  gueres  fans  fiéure,  laquelle  eft  plus  grande,  lors  qu’ils  fc  fontauxemünaoires 
&  aux  parties  nerueufes ,  que  aux  charneufcs  :  toutesfois,ceux  qui  font  de  bonne  tem-  S-'léme” 
peratùre ,  ayants  les  vertus  &  facultez  fortes ,  ont  la  fiéure  moindre ,  &  pareillement 
tous  les  autres  accidents.  Les  charbons  n’occupent  pas  feulement  les  parties  exter¬ 
nes,  mais  auffi  quelquefois  les  internes,  &  quelquefois  les  deux  enfemble.  Si  in¬ 
térieurement  le  cœur  en  eft  faifi  fans  aucune  apparence  extérieure, la  vie  eft  déplo¬ 
yé  &  briefue,&  les  malades  meurent  fouuent  en  beuuant,  mangeant,  &  en  che¬ 
minant.  ^  Si  le  poulmon  ou  le  diaphragme  &  autres  parties  dediees  à  l’inipitation  Sc  chaiboM  ■ 
expiration  en  font  occupées ,  le  malade  meurt  en  vingtquatre  heures  ou  moins ,  par-  mortel:. 

qn’'l  éft  fuffoqué  par  faute  de  refpiration .  Si  le  Cerneau  en  eft  affailly ,  fenfuit 
irenefie& rage,  puis  la  mort.  Sileveninfciette  fiir  les  parties  dediees  à  rvtine,le. 
malade  meurt  par  faute  d’vriner  ;  Ce  qui  aduint  au  chafteau  de  Rouffillon  à  vne  da- 
moyfeUe  de  la  Roync ,  de  laquelle  auons  parlé  cy  deffus .  Auffi  fi  le  charbon  fe  iet- 

FF  ij 
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tecnreftomachjcelaeftmortchcequifuruintau Gouuerneurdes Dames del’HoftcJ  ■ 
Dieu  de  Paris,!ors  que  i’eftois  audit  lieu  penûnt  leimalades.  Or  iceluy  eftoit  vn  moi,.  * 
ne,ieune,  haut,droit,  fort  &  puiflânt,de  l’ordre  faind  Viâor, auquel  furuint  vncfiéure 
co,ntinue,&  auoit  la  langue  aridc,fciçhe,&  rabote ufe, de  couleur  noire,à  caufede  l’ex- 
treme  chaleur  de  la  fiéure  &  de  la  vapeur  putride,qui  montoitdes  parties  interieurcsà 
la  faoüche{car  félon  le  dire  vulgaire,quâd  vn  four  eft  bien  chaud,la  gueuUe  fen  refentj 
&  firoit  la  langue  hors  la  bouche ,  comme  vn  chien  qui  a  longuement  couru ,  &  auoit 
vne  extteme  al  teration,defirant  perpetuellemët  boire, auec  grade  défaillance  de  cœur 
&  appétit  continuel  de  vomir ,  &  mourut  au  troifiefme  iour  en  conuulfion  vniucrfelle  ■ 
de  tous  lès  membres.  Les  Dames  voyans  le  panure  moine  depefehé  en  fi  brief  temps, & 
coafideranrs  les  accidents  qui  furentficruels,  affirmoyent  qu’il  auoit  efte  empoifon- 
né  :  dont  mclfieurs  les  Gouuerneurs  dudit  Hoftel  Dieu,  en  ayants  efte  aduertis ,  com¬ 
mandèrent  que  le  corps  du  moyne  fuit  ouuert ,  pour  en  fçauoir  la  vérité .  Et  pour-ce 
faire  furent  appeliez  vn  Médecin  &  vn  Chirurgien  aueomoy ,  &  l’ayants  ouuert, nous 
trouuafines  au  fond  de  fon  eftomach  vn  veftige  Icmblable  à  ccluy  que  lailTc  vn  cautc-  g 
re  potentiel,  auec  vne  elchare  ou  croufte  de  largeur  d’vn  ongle, &  le  refte  de  l’efto-  ^ 

maclifortretircfe  bien  dur.Àlors  tous  d’vnconlcntcmentpromptementconclufmes 

qu’il  auoit  efté  empoifonne  de  fublimé  ou  atfenic ,  veu  l’efchare  laquelle  penetroit  bié 
fort  profondément.  Et  ainfi  que  ié  recoulbis  le  corps  d’icclny,iapperceuz  pluCeuts 
petites  taches  noires  femees  fur  fon  cotps  :  &  lors  ie  r’appellay  la  compagnie  pour  con¬ 
templer  lefdites  taches, leur difant&: affirmant queceftoit du pourpte:maisle  Mé¬ 
decin  &  Chirurgien  me  dirent  qu  e  c  eftoyent  motfures  de  p^ces ,  ou  de  punailès  ;  ce. 
que  né  voulus  aucuncmentaccordcr:par-ce  qu’il  y  en.auoit  en  grande  quantité.  Et 
pour  vérifier  mon  dire ,  ie  prins  vne  efpingle ,  la  pouflant  affez  profondément  dans  le 
cuir  en  plufîeurs  endroits,  &  le  leuay  en  haut ,  puis  le  coupay  auec  cifeaux,  &  fut  trdu- 
uee  la  chair  de  deflbus  bien  fort  noire.  Pareillement  nous  confidcrafmes  la  couleur  li-, 
uide  du  nez ,  des  oreilles ,  &  des  ongles ,  melmes  de  tout  le  corps,  plus  noire  qu’elle  n’a. 
couftume  d’eftre  aux  morts  d’autres  maladies, &  principalement  le  vi&ge  changé, 
tellement  qu’il  eftoit  quafi  impolEble  de  le  pouuoir  recognoiftre  :  Adonc  changèrent  q 
d’opinion ,  &  feifines  rapport  que  le  moyne  eftoit  mort  d’vn  charbon  peftiferé,  &  non  . 
d’autreçoifon. 

DelacureduCharhonpeftiferé.  CH  J  P.  XXX  FIL 

O  V  s  auons  dit  par  cy  deuant  qu’au  charbon  y  auoit  grande  infla- 
mation  &  extreme  douleur ,  qui  entretient  &c  augmente  la  fiéure, 
&autres  griefs  accidentSjlefquels  affoiblilTent  &  abbatent  les  ver- 
tus,ce  que  fouuentesfois  cft  caufe  de  la  mort  des  pauüres  malades: 

&  cela  prouient  de  la  putrefadionSi  corruption  qui  lè  fait  de  là 
fubftace  du  làng  corrompu,&  de  la  venenofîté  d’iccluy.  Parquoy 
il  faut  que  le  Chirurgien  aitÆfgard  à  contrarier  à  la  caulè.d’icelle 
douleur ,  &  n’applique  dclTus  le  charbon  remèdes  fort  chauds  & 
attraa:ifs,ny  fort  emplaftiques  &  vifijueux,  comme  nous  auons  did  du  bubon ,  par-ce  ^ 
qu’ils  empelchent  quelque  exhalation  du  venin:efchaufFent  &  oppilcnt  trop,  dontlcs 
tumeurs  font  rendues  plus  rebelles  à  fuppuration.  Et  partant  il  vlèra  de  relaxatifs,  qui 
ouurent  lespores,&  contrarient  àla  véhémente  clialeut  du  vcnin,&  fuppurent:  ce  qui 
fe  fait  rarement ,  à  caufe  que  la  partie  charbonnière  cftant  roftie  de  chdcur  cfttange, 
iette  vn  morceau  de  chair  nommé  efchare:&  apres  eftre  çheute,demcnre  vn  vlcere  ca- 
ue,fordide,&  de  difficile  curation  .  Donc  pour  le  commcncemét  on  fomentera  le  lieu 
d’eau  chaude  &  d’huile ,  en  laquelle  on  mettra  vn  peu  de  theriaque ,  y  laiflânt  delTusc- 
ftoupes  ou  laine  gralfe ,  ou  du  cotton  :  ou  en  lieu  de  telles  chofes ,  on  vlèra  d’vnedecoi 
dion  faite  de  guimanues,oîgnons  de  lys,lèmencc  de  lin,  figues  graflès ,  huiled’hypen- 
con,  à  fin  de  raréfier  le  cuir ,  &  attirer  la  matiereau  dehors  :  puis  le  lendemain  on  y  ap^ 
pliquera  ce  cataplafme. 

"if.,  foliorum  acctofe  &  hyofeyami  an.  m.  ij.  cpquantut  fub  cineribus  calidis,poftea 
piftentur  cum  vitellisouorum  numéro  iiij.  theriaeæ  5  ij.  oleililiorum  §  üj.  farin*  hor-- 
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dei  quantum  fufficitt£âtcataplafina ad  formampultisfatis  liquida:.  Tel  cataplafme 
*  fcde  la  donleur,  reprime  l’inflammation ,  &  fuppure ,  &  ce  faiia^it  fortifie  les  forces  du  S’pp'ïSîif, 
malade.  Autre.  ^.radicumaithe3:&lilioruman.§iiij.lèminisljni^l?.coquantur  pourvae 
completè&coleBturpétfetaceum,addendo  butyri  reœntislj.C.mithridatijjj.fa-  èLSSe 
rinz  hotdei  quantum  fufficit  :  fiat  cataplafina  vt  decet.  Les  cataplaCnes  fiiyuans  font  inflmioa. 

■  propres  pour  attirer  la  matière  veBeneufc,&  aydet-natureà  faite  fuppuration,  lors  que 
la  fluxion  n’efl:  grande,  y.  radicis  liliorum  alborQm,caeparum,fctmenti  an.  6. 
feminisfinapi, fimi columbini , faponis mollis  an  5  j.  limaces vj. cum  tcftis, facchari 
optimi ,  theriacæ  &  mithridatij  an.  5  6.  pifterituromnia  ,  &  incorporentur  fimul  cum 
vitellis  ouonim,  &  fiat  cataplafma,  lequel  fera  appliqué  vn  peu  chaud  fur  le  charbon. 

Et  te  puis  affouret  que  d’iceluy  verras  vn  eflèâ;  merucilleux  pour  foppurer  &  attirer  la 
matière  virulente  du  dedans  au  dehors.  Autre,  'if.  vitellos  ouorum  numéro  vj  i  folis  . 
communis  puluerifati  §  j.  olei  lilionim  &  thetiac*an.5C.farin*  hordei  quantum 
fufficit  :  fiar  cataplafina.  Et  en  lieu  d’iceux,  on  yfera  du  médicament  fuyuant.  "if.  dia- 
g  chylonis  parai  §iiij.vnguehtibafîliconis§ij.  olei  violatum  |  £?.  fiat  medicamentum*  Dpiafca- 
Plufieursautheurs  ont  loué  àgrand'metueillelâfoabieafebroyce  entre  deux  pierres,  bimfe. 

&  mixtionnee  auecques  vieil  oiogt ,  iaulnes  d’œuf,  &  vnpeu  de  fel,  pour  faire  fuppu- 
retlecharbon.  Àulfi  l’œuf  entier  méfié  auecques  huile  violât  &  farine  de  fourmenr,  cdû^ 
appaife  la  douleur  &fuppute.  D’auantage,  la  racine  de  raifort  coupee  en  petites  piè¬ 
ces  )  &  appliquée  fur  les  charbons  &  apoftemes  pcfl:iferees,&:  renouuellec  fouuent,at-  * 

tire  grandement  le  venin.  Etpourefteindre  la  grande  inflammation,  on  pourra  pa¬ 
reillement  appliquer  for  les  boflês  &  charbons ,  cataplafmes  faits  d’efoargotz  ou  lima-r- 
çons  auecleurcoquille  fubtilement  pilez  &  broyez,  y  adiouftant  du  theriaque  ou  me- 
thridat,&  tenouuellé  fouuent. 

.y4utre. 

Prenez  vers  de  terre  tant  qu’il  fera  befoin,  comme  vue  bonne  poigtice,&  les  y  appli¬ 
quez  deiru»,cftai:it  mis  dedans  yn  petit  linge  bien  délié,  fait  en  maniéré  de  fachet. 

.^utre. 

C  Prenez  grenouilles  hachees,&pilees,& les  appliquez  deffus. 

.Autre.  ■ 

Prenez  eforeuicesbroyees&pilees  fubtilement  auce  leur  coquille.  . 

Prenezhüifl:rcsauecleurcoqoiire&leureau,&lespilez&àppliquezdefrus.  Tels 
animaux ainfî  appliquez  fedentlàdouleur ,  &  efteigUent  la  grande  ferueur  &  inflam- 
mâtionj  &attirentàmerùe-ille!é  veninpeftiferé.  Sipnabhorre  cefdits  animaux,  en  • 
lieu  d’iceux  on  vfera  fur  toute  la  partie  charbonnière  enflammee  &  embrafee ,  de  re- 
medes  froids  &  humides,  comme  fueilles  d’ozeillçjiufquiamejfflandragore',  ciguë, 
fflofeHe,pIantainj&  autrcsfemblables,  de  chacun  yne  poignée  :  &  feront  appliquez  a- 
uecleur  ius,&  renouuellez  fouuent ,  &  continuez  &lement  ta.nt  que  la  grande  dou- 
■leur,ferueur  &  ébullition  de  l’inflamtn.atipn  feraefleinte.Qge  fi  qüelqu’vn  dit  que  tels  obieaion. 
temedes  extrêmement  froids,  poutroyent  repercùter  le  venin  du  dehors  au  dedans,& 
fufFoquér  la  chaleur  naturelledelapartie^tar  leur  extrême  froideur:  À  cela  il  cft  aifé  Rerponfe. 

JJ  de  relpondré ,  que  l’intention  poutquoy  on  les  applique ,  eft  pour  feder  la  douleur  ,  & 
efteindré  l’impetuofité  &  ferueur  de  lagrande  inflammation ,  qui  fait  augmentation 
delafiéure,auifi  pour  euitér  la  gangrené  &  mortification  de  la  partie ,  comme  nous  a- 
uons  dit.  Aufli  le  lüs  de  l’herbe  nommee  Tuffilago.ou  pas  d’afne,  efleint  pareillement  to  ac  TuiH- 
l’inflammation  des  charbonsicomme  aufli  fait  l’herbe  nommee  Morfus  diàboli,pifl:ee  - 

^appliquée  deflus.  Fay  fouuent  vfé  du  remede  foiaant  pour  reboufcher  &  abbatre  la  boU. 
mnde  ferueur  &  doü  leur,8é  aider  nature  à  faire  fuppUration .  P  tenez  quatre  onces  de 
fuye,  qui  eft  adhérente  contre  lesparois  de  la  cheminee,  deux  onces  de  gros  fel,  &:  les 
■puluerifez-fubtileipent,y  adiouftant  dés  moyeux  d’œufs, tant  que  le  tout  foit  en  forme 
de  bouillie,  &  ce  foit  appliqué  vh  peu  tiedefur  lecharbon.  D’auantàge.ne  faut  omet- 
treàraugmentationducharbondecauteriferlapôinâe,fielle  apparoift  noire, auec  jêS'poiôre 
huile  feruentc  ou  eau  forte:  car  p*  ladite  cauterifation  on  abbat  &  foudroyé  le  ven  in,  da  cbarboa. 
&appaifeonlagrandedouleur,8t:autresaccidents:&tepuisafreurerque  ie  l’ayfait 
plufîeurs  foisauec  bonne  &  heureufe  ilTue  :  &  puis  bien  affeuter  qu’eüene  fait  grande 
FF  iij 
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douIeur,àx:aufe  qu’on  ne  touche  que  kpoinae  du  charbon,qui  eft  le  commencement 

d’efcharêquafiinlcnCble.  Ecapresl’auoircauccrifeeonconrinncraJesremedesfufdits  * 
iufquesàcéquelonverraquel’cfcbarefefcparcd’aiitour, comme  Vn  cercle, qui  eftlors 
vn  bonprcfâge,fîgmfiantquenaturceft  forte, &qu’elledominefurlc  venin.  Et  apres 

,  que  l’efehare  fera  du  tout  hors,  on  vfera  dd  remedes  detetfifs  doux  &  benings  ,  comme 
ceux  qu’auons  deferits  cy  deffiisau  chapitre  de  l’apofteme  peftiferé ,  les  diuerÉfiant  fe. 
Ion  la  nature  del’vlcete  &  de  la  partie ,  &  température  des  malades  :  car  aux  délicats 
'  comme  fémmcs,cnfans,&  ceux.qui  ont  le  cuir  mollet  &  fort  tate,faut  vfer  de  remedes 
plus  doux  &  moins  forts, qu’à  cwx  qui  font  robuftes,lefqucls  ont  la  chair  &  le  cuir  plus 
ittCqucs  à  dur,&  les  pores  plus  fettez.  Auffi  ce  pendant  qu’il  yaura  dureté  &  tumeur  en  la  partie 
rdc  .charbonnierc,on  doit  toufîours  continuer  les  médicaments  fuppuratifs,remoilitifs  & 
fufpùratiE  dctctfifs,  à  fin  dc  toufiours  àyder  Nature  à  ietter  J’humeur  fuperflu  entieremét  dehors, 
àcaufequ’ily  adôublc'indication,c’efl;àlçauoir,d’amollir&fuppurcr  l’hümeurfu’ 
perflu,qui  cft  autour  de  la  pattie,&  finalement  mundifier  &  tairir  ccluy  dc  rvlecrel  : . 

Duprmt^demàngeaifen,qmVient amour deMcere^&delàmaniere  ;  ^  ** 
de  produire  la  cicatrice.  CH-JP.  XXXFllI.  ;  ■  , 

■  Espartics  d’autout  dc  rvlcetéleplusfouuéhtfefoorchentfùpcrficiellcment 
par  le  moyen  de  petites  pullules  vlccreufesfituees  ïàns  ordre,auec  punâion, 
ardeur  &  prurit  aigu  &  poignant.  Orla  caufo  peut  venir  du  dedans ,  &auffi 
du  dehors  :  du  dedans ,  par  vne  fanie  aiguë&  mordicaote  refudante  de  l’vlr 
ccre,qui  arroufe  les  parties  voifines ,  prouenant  du  virus  veneneux ,  qui  eft  commpnfir 
ment  en  l’humeur  cholérique,  ou  phlcgme  falé:  de  la  eaufe  extérieure,  par  ppilàtiou 
des  remedes  dclquels  on  a  longuement  vfé,  qui  ferment  &  boufehent  les' pores,  &cf- 
CnK.  chauften  t  la  partie.  Et  pour  la  cure  d’iceluy,,on  doit  fomenter  lapartiç'de  chofes  difcu- 

tientes  &  rcmollitiues,&  pat  ablution  d’eau  bleüe(qui  eft  eau  forte  efteintCj&  ayant  la 
fetui  aux  orfétires)  ou  aIumineufe,ou  eau  de  c.haux,ùu  {àulmure,&  femblablcs  chofes. 

.  Or  véritablement  les,  vlceres  faits  par  les  charbons  font-fort  difficiles  à  eftre  cofqlidez,  C 
par-ce  que  la  finie  eft  aiguë  &  côrrôfine,tantoft  cràflè,tantoft  fubtiIe,ioint  que  la  figu¬ 
re  de  l’vlcere  cft  quafî  toufiours  ronde.  La  caufo  d’icelle  finie  eft  le  fing  aliené&.çllan- 
gé  du  tout  de  fa  nature,par  l’exceffiuc  chaleur  &:  corrûption:&  auffi  à  caufe  quela  par- 
Pourquoy ,  tic  a  receu  vne  bien  grande  in  température  parle  vice  dclffinmeur.  <52î?nt  à.ce.qüela 
dé  'défirife  ■  tonde  de  i’vlcere  eft  difficile  à  CQfoli,der,çeIa  fo  fait  à  caùfo  que  la  fanie  ne  fo  peuf 

côfoîidaiié.  .bien  euacucr, laquelle  par  fa  trop  longue  demeure  acquiert  vne  chaleur  &  nitrofîté  ou 
acrimonie,  qui  par  l’attouchemenr  d^s parois  de  l’vjccre  augmente  la.cauité  ,icaufç  ' 
_qu’elle  ronge  la  chair  d’autoüt,&  puis  l’entour  fo  borde .&  deuient  calleux  &  dur,dopt 
4pfcs  ne  peut  eftréconfolidec  que  premièrement  on  nel’aic  ofté:  car  les  porofitezde 
Ja  chair  amfi  calleufe  &  dure,font  forrees  &  efttei.ntcs,&  ne  permettét  que  le  fangppiÇ 
.fepcnetrerpourfairegenerationdcchair-  Séblable.mentles bords eflcuezpatexctoif 

fince  de  chair  répugnent  i  la  confolidation ,  comme  eftans  cholc  fupcrflue  r  parqaoy 

—  ;  ■  .lesfautcoupcr&confumet,fo.icparfer,ouparmedicaments.  Et  apres  aupit.rc'nda 

:  rvlccteapplany&:linsj:umeur,&rempli-de  chair:,  on  yfora  de  médicaments  cicatti-  D 

/atifs ,  lefquels  ont  puifTancede  condenfcr  &  endurcir  la  chair ,  aeproduire  pcaii.feni- 
•  blable  au  cuir  :  defquels  en  y  a  de  deux  maniérés ,  Tynede  ceux  qui  n’onqaucune  ero- 

Con,  mais  ont  grande  vertu  aftringcnte&deficçatiué,  comme  font  efcorcesdcgrç- 

.  nadesicfcorce  de  chefne,tuthie,  lid-iarge.  Os  bruflez,  fquammed’airain  ,noix  de  gall<t, 

'noixdecyprés,minium,  p5phoIyxlauce,antimüine,.bqlearmenc,coquillesd’huiftrcs 

.  bruflees  &  Iauees,&  la  chaux  lauee  par  neuf.fois,&:  plufieurs  métaux.  Les  autres  font 
.prefque  fcmblables.à  ceux  qui  rongent  &  confoment  la  chair:mais  il  faut  qu’ils  foyent 
Mam  cuit  appliquez  en  bien  petite  quantité,  ÇQrnme  font  vitriol  laué,  alum  cuit,  &  autres  foinr 

eft  fingulier  blables.  Or  l’alumcuift  fur  touslés  cicattifàtifs  eft  finguÜcr  pour  fa  vertu  dcfi.çcan-  • 

cicat°iï-  -l.  ^  aftringente ,  rendant  la  chair  ferme  &  dure ,  laquelle  eft  molle  &:  fpongieufê,  & 

arroufoed’humiditéfuperfluë,&partancilaydeàfairelecuirfolide&dur.  Toutefois 

les  remedes  feront  diuerfifiez  félonies  temperarnents  :  car  aux  enfans  &  femmes,  SC 
generalement  à  ceux  qui  ont  la  chair  molle  &  délicate,  on  en  yfera  de  moins  forts  que 
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aux  températures  robuftes  &  fèiches ,  de  peur  qu’au  lieu  de  faire  le  cuir,  on  ne  corro- 
*  daftlachair.  Etapresauoirfaiaiacicanicc,  pour-cequclle  demeure  entellemala- 
-  die  toüüours  laide  Sebideuiè  à  voir,  à.cauiê  de  la  grande  adullion  quia  bruflé  la  partie, 
comme  fi  le  feu  d’vn  charbon  ardant  y  auôi^afféde  ne  pu  is  encor  paflèr,  que  ie  ne  det 
ctiuequelquemoyen  pourrembellir  :  carl(^lusfouucnt  elle  demeure  rouge,liuidc,ou 
coireicfleuce  &raboteufe  :  ce  qu’on  fera  principalement  en  la  partic,où  le  malade  defî- 
reladitc  cicatrice  cftremoinsapparente.  ■ 

Exemple  pour~Vnir  le  Cuir,  demeure  inégal. 

Prenez  vne  lame  de  plomb  frottée  de  vif-argent ,  &  la  liez  defliis  la  partie  eftroite- 
ment.  Et  pour  rendre  le  cuir  blanc,il  faut  prendre  de  la  chaux  viue  lauee  par  neuffois, 
à  fin  quelle  ait  perdu  fon  acrimonie ,  puis  lêra  incorporée  auccqucs  huile  rolàt ,  &  foit 
feiaonguent.  Autre;-  Prenez  deux liures  de  tartarc.ccft  à  dire,lye  de  bon  vin,qui  ad¬ 
héré  contre  les  tonneaux ,  &  fcit  bruflee  &  mile  en  poudre ,  puis  on  la  mettra  dans  vit 
couure-chefdetoile  médiocrement  deliee ,  laquelle  lêra  pendue  en  vne  cane  humide, 
g  &onmcttravnvai(reaudeiroûs.pour  teceupitJa  liqueur,  laquelle  diftillera  goute-à- 
goute,&  d’icellelacicatriccen&itfrotteeairezlongccmps.  Semblablemenrlafiieur 
des  œufs  appliquée  Ibuuent  defiùs  la  cicattice,ofte  grandement  la  rougeur  qui  demeu^ 
re  en  icelle.  L’onguent  citrin  recentement  faid  â  pareille  vertu ,  çomme  auffi  l’empla- 
ftre  de  cerufe, lequel  fera  pareillement  faid  de  nouueau.  Outre-plus,  les  trois  compO- 
fitiônsfuyüantesfont bicnapprouuees.  :^.axungi£e  lùillæ  nouies  lotæ  in acetoacer- 
rimof  iiij.€mnabrij,fuccicitrij,&alominisvfti  an.§l?.fulph'urisviuiignemnpnexper- 
ti5ijiCaphur2E9ij.pulueriiêntur,'deinde  incorporenturomnia  fimui,  &fîat  vnguen- 
tum.  Ilfufatilie  le  cuir,& efface  grandementles  taches.  Autre,  'if,,  olei  hyofçyami  & 
olei  feminis  •cocurbicean.|j.  oleitarrati  gfi.ceræalbæ  jüj.  liquéfiant iftâfimul lento 
igne,dêinde  addefpermatis  ceti  5  yj.temoueantur  prædida  ab  igné ,  donec  infrigiden- 
tiir,  poftcaaddesrrochilcorumalborum  Rhafispuluerilàcorutn  3  iij.icaphuræ  5  j.  tan¬ 
dem  cum  malieitrij  fiicco  omnia  diligentcrmifce  :  &  fiat  linimcntum.  Autre. ,  ‘)f.x&.-. 
dicisferpentariæ  §:  j  .bulliatin  aquæ  communis  Jbj.ad  dimidias ,  deinde  adde  fulphuris 
C  viuiignem  non  expctti,&  aluminis  crudi  puluerifati  an.-j  j.C.  poftea  çolentur prtedida,’ 
&addaturcaphur«5j.£ucéihyolcyami3j.C.  On  garderàcelaeaynyaiffcaudeplomb. 
ou  de  verre  ;  Se  quandon  en  voudra  vfer,  faut  tremper  despieces  de  Jinge,  &  les  appli¬ 
quer  fur  la  partie.  On  peut  vfer  defdits.  medicamens  pour  ofter  la  rougeur,&principa- 
lement  du  vifage,lcs  appliquant  deffus  au  foir,&:  les  y  laillânt  toute  la  nuid,puis  au  ma¬ 
tin  on  felauera  d’eau  de  fom  vn  peu  tiede. 

De^luJteurseaacumonsquifefom,outrelesfreceâentes,&ftemiere- 
ment  delà  Sueur.  CH  J  P.  XXXIX. 


J  Y  A  N  ï  parlé  des  euaeuations  qui  fe  font  pat  l’apoffieHié  peftifétCi 
^  par  lescharboris&:  autres  éruptions  du  cuir,il  nous  refté  de  prëleiit 
^  àparler  de  celles  qui  &  fontpar  fueut ,  vomiflemens ,  flux  de  fang 
3  par lenez,ou.hemorrhbides,  &parJesmôisâux femmes, au.ffipar 
S, le  fluxde.ventnr,  St  .autres,  afin  qiiepar  telles  euàcuationson  aide 
A  encores  Nature  à  expeller  le  venin  du  dedans  au  dehors ,  Sc  ptinci- 
2  palementqueccluyquin’efteticorespatucnu  iufques  au  cœur,  n’y 
1  '..puiffe  aller  à'oçûhemcnt.-.Eten  telles  euacuàtionsle  Chirurgien 
aura  e^ard  où  Nature  eft  couftumiere  àfaire  iadefeharge ,  &  auffi  où  elle  tend  à  faire 
factife:  toutesfois  icelles  euaeuations  ne  font  pas  toufiours  critiques,  mais  lÿmpto- 
feaSques  ou'acerdentaires,  commeNaturcn’ayant  toufiours  piiiflahce  défaire  bon- 
B’econcoaion  commcclledefireroit,  à  caûlê  delà  malignité  delà  matière,  quièftal- 
téree&:corrompuc,fe  du  tout  contraire  aux;  principes  dont  nous;  fommes  compb- 
.fiz.  ■  Et  pourcoramencerà  lafueur,  fi  Naturctend  àfé  deiebarger  par  icelle ,  elle  lêra 
prouoquee  ch  làilant  coucher  ie  malade  en  vn  liâ  bien,  chaud  &  bien,  couuert ,  lüÿ 
ihettant  cailloux. chauds-,  bouteilles  ou  vcffiesdcrpotc'ou  de  bœuf  remplies  d’eau 
chaude,ou  elpongcs  trempcescn-quelqucdecOâion  chaude  &  puis clprcintes,  & 
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fàifant  ce  qu’auonscJid  cy  deuant  pourprouoqucrk  fueur.  Les  aHciens  nous  ont  Jaif- 
fé  par  efcrir,que  toutes  fufiursfont  tonnes  aux  maladies  aigues  ,q)OUrneu  quelles  foyét  * 
faiâes  aux  iours  critiques,  &  foyét  vniuerfelles  &  cltaudes ,  &  parauat  fignifiees  en  tout 
demonffratif  :  mais  en  telle  maladiede  pelte  ne  faut  attendreia  çrife ,  comme  nousa- 
uons  diét,  mais  aider  Nature  àçhalTer  fubifement  le  venin  hors  par  tousmoyens  où  on 
verra  que  Nature  Cenclinera  leplus.  Le  malade  donc  fucra  vne  heure  ou  deux, plus  ou 
moins^felon  qu’on  verra  eftre  necciîàire. 


Tlu  Vomijjement. 
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,  gc  les  humeurs,  que  les  médecines  for- 
se  peuuent  bien  faire,& parle  moyen  d’iceluy  l’humeur  venc- 
IX  eftùetté  le  plus  fouuenthofs.  ParquoyfiNaturetendàfe 
S  dcfchargerpariceluy,  on  luy  aidera  en  donnant  à  boire  au  mala- 
de  demieliured’eautiede,  quatre  onces  d’hujle  d’oliue,vneoDcé  ^ 

P  de  vinaigre  &  vn  peu  de  jusde  raifort  :  puis  toft  apres  luy  faifant 
^  mettre  en  la  gorge  vne  plume  d’oyeimbuéenhuile ,  Ou  vnepetitc 
branche  de  rofmarin  :  on  mettra  les  doigts  au  profond  de  la  got- 
•ge,pour  feprouoquer  à  vomir.  Antre  vomiroirc.  Prenez  eau  defe- 
li-  mence  de  lin,laquclle  foie  muci]agineufè,&  en  faut  boire  vn  verre  d’îcelle  eflant  vn  peu 
tiede.  Autre.  Prenezdeladecoaionderaifottou'def3fcmence,&fèmenced’atto- 
che,dechacuntroisdragmes,  demie  once  d’oxymel,5i:  autant  de  fÿropaceteux,  &  en 
faut  donnera  boire  au  maladcenbonnequantitévn  peu  tiede.  Autre.  Prenezlîxon- 
ces  d’oxymel  de  Galien,&  deux  onces  d’huile  commane,&  foit  donné  tiede.  Or  fi  Na- 
turen’eftfacileàfèdefeharger  parle  vomiffement, ne  lafaut  contraindrescareftant 
faiftpar  vehemcDce,  il  caufe  diftenfion  aux  fibres  nerueufes  dereftomàch,  &  abbat  les 
c.  vertas,&quelqüesfoisromptque!quevaifleauauxpoulm6s,dontfcnfuicfiuxdefang, 
qui  abbregelaviedu  malade.  Pârquby  en  tel  cas  ne  faut  prouoquer  le  vomit,  mais  g 
pluftoft  fefto  m  ach  fera  corroboré  par  dehors  de  làchets  faiâs  de  rofès ,  ablÿnthe ,  fan- 
taulxfce  qu&defcrirons  plusampletnent  cy  âpres)&par  dedansdejus  de  coings, oü  bet- 
betis,&:l:mnsboüillons,&autrescholèsquicorroborentreftômaGh. 


Du  cracher  CH  J  P.  XLÎ. 

B  A  R  cracher  &  bauer  fe  faid  auflî  grande  euacuation  :  ce  qu’On  voit  par 
expérience  à  plufieurs  quiont  eu  apoûeme  auxcqftcs,nommee  Plcurc- 
Ce,3!ors  quelafiippuration  eftfaiûc,  la  finie  eft  ietteeparla  fübftance 

rare& fpongieufe  des  poulmons,& de  là  conduite  par  la  tracheeartere 
'  en  la  bouche.  Et  quatau  bauer, il.eftbienmânifeftequelespauuresv&- 
Pour  rouo-'  ■  Tollezfepurgenfpar fceltty, commeaufliparlectâcher.  Ôtonpourta 

<jnçr  f/cra-  proiiOquet  le  crachcr  &  bauer  auec  mafticatoires  faiéb  deracined’iris  ;  &  de  pyrethre,  ^ 
cher  &  ba-  mâftic,&  autrcs  femblâbles  :  aulfi  en  tenant  dedansla  bouche  &  gargatifaht,  mucilage 
defcmenccdelin..  ^  , 

De  teflermer&  moucher.  CH  JP.  XLll. 


S  VIE  parefternuer&moucher  ,Natureeuacue  fbuitentce  qui  loy  e® 
fupetflu  ou  nuifible,quand  le  cerueau  de  fbn  propre  naturel ,  ou  par  ar* 

tificelèdelchargepar  lenez:  cequ’on  voit  manifeftcmenten  ccuxqui 
ontlecerueaufott  humide,  comme  petits  enfans  &:  vieilles  gens,  1»- 
quelslèpurgentfortparceftcndroit.  Là  caufe  d’iceuxéft  intérieure  ou  , 

extérieure  :  intérieure, comme  vne  matière  pituiteufe  ou  vaporeufequt 

moleftele  cerueau,  pluftoft  toutesfois  à lefternuer  qu’au  moucher  :  extcrieurejComnie 


DE  LA  PESTE.  Vm.cxCÎ 

^  lors  que  le  Soleil  <îonne<3roit  dedans  lenez,  on  aîorsqu’ônÿmet7nepluinê,bB  au¬ 
tre  chofe  femblable ,  ou  quelque  poudre  mordicatiue ,  comme  hellebore,  euphorbe, 
poiure,mouftarde,ou  autre  femblabl  e  ftemutatoire  :  car  alors ,  par  le  bénéfice  de  la  fa.~ 
culte  naturelle  expultrice,  lecerusau  faftraint  & ferre  poutietrer  céquiluynuiftrS:  ' 
cela  procédé  principalement  de  la  paaie  anterieure  d’iceluy.  Or  ladite  ftemutation 
fcfaiâ  auec  fon  &  bruit ,  à  railbn  que  les  matières  paflènt  par  lieux  anguftes  &  eflxOits, 
qui  font  les  colatoires ,  ou  les  os  cribleux ,  qui  font  au  nez.  Et  ne  fe  doitproenrer  cq 
grande  repletion,  fi  les  chofesvniuerfclles  n  ont  précédé,  de  peur  de  faire  trop  grande 
attraâion  au  cerueau,qui  pourtoit  caufcr  apoplexie, verngine,  &  autres  mauuais 
accidens. 

%>e  f'Eruâation  OH  rouéîment,(^  d»  Sanglot. 

CH^P.  XL  III. 


H 'Avantage  ilfefaia  quelque  vacuation  par  l’Ëniâationj  ou 
rouaementj&patlelanglot.  Qüantàl’eruaation,  elleprôuient 
des  ventofitez  contenues  en  l’eftomach ,  iettees  par  la  faculté  cx- 
pultrice  d’iceluy,Ielquclles  font  procréées  par  indigeftion,c'cft  à  di- 
re,faute  de  concodion,  comme  pour  auoir  pris  trop  de  viandes  ou 
breuuages,pour  auoit  vfé  de  chofcs  vaporeides,comme  poisjféues, 
chaftaignes,naaets,  raues,  paftenades,  carottes,  vinnouueau,  Sc 
leurs  femblables  :  ou  par  faute  de  dormir,&  généralement  par  tou¬ 
tes  chofesquicottompent  ou  cmpefchentla  vertu  concûdrice,  félon  la diuerfîté  défi- 
quelles  l’odeur  de  l’etudation  fera  diuetfe,à  fçauoit  douce  ou  fetide,amere,  acide,  poi¬ 
gnante, ou  d’autre  qualité.Si  le  roudement  eft  doux,&  fe  faid  feulement  deux  ou  trois 
fois,cela  eft  bonrau  contraire,f  il  eft  puant  &  réitéré  par  plufieurs  fois,Gcla  eft  mauuais: 
car  c  eft  figné  quela  vertu  digeftiue  eft  corrompue.Et  pour  y  fubuenir,fil  vient  en  trop 
C  grande  abondance,iifaut  faire  vomirle  malade:  que  fi  c  eft  parintemperaturedel’efto- 

machjil  fera  corrigé  par  le  confeild’vndode  Médecin.  Quantau  Sanglot  ou  hocquet,  Sanglotoa 
c’eftvnecontradion  &extenCon  des  fibres  nerueufesde-rcftomach,  quifefaidpour 
expellcr&:  ietter  hors  certaines  vapeurs  qui  luynuifent.  Les  caufesd’iceluy  font  ina¬ 
nition  ou  repletion ,  ou  certaines  vapeurs  prouenAUtes  de  quelque  putrefadion  qui  eft 
enlacapaçitédercftomachjoucommeleplusfouuentattachee  obftinémentauxtu- 
niques,ou  portées  en  iceluy  de  quelques  Bolfes,  charbons,  ou  autres  âpoftemes  &  vlce- 
res  puttides,qui  font  és  autres  patties,oo  pour  auoir  mangé  chofes  fort  aigres  &  aigües, 
comme  vinaigre,fortes  êipice.ries,  &  autres  femblables ,  qui  mordent  &  piquent  l’efto- 
mach.  SilefanglotvientaptesvnegrandevacuatioD,foitnaturelleouartificielle,  ou  aS°Sgiot 
furuientenplayc,  ipeclalement  fielleeftcnlatefte,  dontla  fanietombant  enl’efto- 
imach,  procrée  ledit  fanglot,& qu’il  continue,  c’eftchofeperilleufc.  Aulfi  fil  vient  a- 
pres  le  vomir, c’eft  mauuais  figne  :  que  fi  apres  iceluy  le  Ipaîme  furuient,cela  eft  mortel. 
Orpouryremedier,  ilfantconfideretlacaufe:  carfil vient  parrepletion,ony  rcme- 
D  dicta pareuacuationrau contraire, fiparvacuationouinanition,onyprocederapat  ' 

repletion:  fil  prouientparvapeursefleueesde  putrefadion,  il  faut  donner  du'thetia- 
que,  Siautres  chofes  alçxitercs  qui  contrarient  à  la  pourriture,  qu’auons  déclarées  cy 
deuant  :  &  fi  c  eft  de  chofes  aigres  &  aigües ,  il  faudra  vfcr  de  remèdes  qui  contrarient  à 
icelles3&  ainfi  des  autres. 

TDelVrine.  C  H  J  P.  XLIIII. 


Vtrç  euacuationfefaidparl’vtine,&grandesmaladiesfeterminent 
pariceîle, comme  nousvoyons  quelquesfoisaduenirauxverollez,auC- 
quels  l’ondion  vif-argentee,n  ayant  peu  procurer  aucun  flux  de  bouche, 
foruient  flux  d’vrine,  &  guaiil|cnt  :  comme  aulfi  fouuent  aduient  àauen- 
^  nés  fiéures,&  plufieurs  autres  maladies.  Orrvtincfcra  prouoqueepar 


illi 
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les  remedes  diurétiques  efcrits  en  mon  liure  des  Pierres  :  toutesfois  il  fe  faut  bien  don- 
.  net  crarde  d’en  vfer  de  trop  fortSi  fi!  y  auoit  inflammation  à  la  velEe ,  à  caufeque  Ion  fe- 
roiÆuet  d’anantage  les  humeurs:  chofc  qui  là  pontroit  gangrener,  &  accélérer  la  mort 
du  pauure  malade.  Donc  en  ce  cas  fl  feraplus  expédient  de  diuertirpar  fueurouautre 
maniéré. 

Du  flux  menjlruel:  CHAT?.  X  LV. 


Â'S  Â  R  E  l  L  L  E  M,E  N  T  fi  on  voit  aux  femmes  que  Nature  Ce  vueille 

.K.  defchatgerpatlefluxmenftruel,onleurayderaparremcdesquile 

*"“■  prouoquent,  tantprispardedans,qu’appliquezpatdehots.  Ceux 

”■  ^  quelondoitprendreparla bouche, foncclcotcedecanncdecafTe 

ï*-'  ratiflce,efcorce  de  racine  de  meurier,fai&an,  apric,noixmuguet- 

c  ■.  te,  fauinicr,  racine  de  bouillon  blanc,  paftel,  diagrede,&plufieurs 

LU  autres.  Et  f ü  eft  queftion  d’vièr  de  plus  forts,  on  prendra  racines 

r  de  tithyraal,ântimoiDe,&cantharides(toutesfois  en  petite  quanti- 

“  téllefquels'prouoquenc  grandement  tel  flux.  Àuffi  on  fera  friftions  &  ligatures  aux 
°j  '  -cuiflês  Sc  auxiambes, application  de  ventoufes  für  leplatdes  cuiires,apertion  delà  vei- 
•  iieSâphenejrang-fuesappliqueesàrûri,ficeducoldelamatrice,peiraires,noüets,clyfl:e- 
res, bains,fomen  tâtions  faides  de  chofes  odoriferantes,qui  efchaufent,fubtilient,& in- 
cilènt  la  grolfeur  des  humeurs,  &  ouurent  les  orifices  des  veines  qui  font  cftoupees  pat 
obftruârion,  comme  fontracines  de  boüillon  blanc,  guimaùue,  iris,  perfîl,  fenoil,  bru- 
•rcus,fueilles  &  fleurs  de  millepettuis,  aiperges,toquette,bafîlic,meli(re,cerfueil,armoi- 
fe,raenthe,  pouliot,  làrriette,rofraarin,rue,thym,hÿirope,  làulge,  bayes  de  laurier  &  de 
genéure,gingembre,cloux  de  gitofle,poyure,muguettc,&  autres  lèmblables,qu  on  fe¬ 
ra  bouillir  ,  &  en  receuoir  la  vapeur  au  col  de  la  matrice ,  par  vn  entonnoirdedans  vnc 
chaire  percee,  ou  en  faudra  faite  bains  vniuerfels  :  auflî  on  en  pourrafaire  despatticur 
Iiers,aufquels  la  femme  fe  mettra  feulement  les  iambes  iufques  au  defliis  dugenouil,& 
'  fytiendralepluslonguementquilluyfer3poflîble.Oubienvfèradepeiraires,comme 
ceux  qui  fenfnyucnt.  ^ .lieriaere  Semithridatij  an.j  C.caftorei  &  gummi  ammoniad 
an.3  j.mifce  cum  bombace  in  fucco  mercurialis  tin£b,&  fiat  peflarium. 
et  Autre,  y.radices  petrofelini&fœniculifubcineribusco£tas,deindeçontuiâscum 
pul.ftaphyfipyrethri,croco  &oleo  lilior.  &dece^bitfaiavnpeflâireen^brmedcfup■ 
pofitoites  ou  noüets,  qui  feront  enneloppœ  ?n  linge  tiflii ,  en  maniéré  d’vn  fac  de  lon¬ 
gueur  de  quatre  ou  cinq  doigts  ou  plus.  Autre,  iii.pul.mytrhæ&aloésan.jj.fol.fa- 
binæ,  nigellæ,artemif.an.5  ij  .rad.helleb.  nigri  5  j.croci  9  j.  cum  fiicco  mercur.  &:  melle 
îpitts  comm.fiatpeflkriumcumbombace.  Autre  plus  fort.  :^.fuccitatæ&abfinth.an.3ij. 
:e les  juy r cuphorb.caftorei,fabinse,diagredij,terebinth.galbani,thcriac.an.5 j .fiat pefli- 
riumfecundum  artem.Cespeflaires  feront  liez  &  attachez  auec  du  ffl,lequel  pendtaaf 
fez  long,à  fin  de  le  retirer  du  col  de  la  matrice  quand  on  voudra, 
lesda  AuffeleChirurgiendoit  confidererquefilefluxeflpar  trop  exceffif,  le  faut  eftan- 
eu-  cher,  qui  fe  fera  en  plufieurs  maniérés  :  premièrement  par  alimens  qui  elpeffilfentle 
fang,  auflî  par  la  faignee  faifte  au  bras ,  par  application  de  ventoufes  fous  les  mammel- 
lesjparftidions  &  ligatures  faiftes  au  bras,appofîtion  de  pelîàires,cmplafl:res,& autres 
medicamens  froids  &  aftringents  pofez  fur  la  région  deslumbes.  Et  faut  que  la  femme 
fbit  fituee  en  lieu  propre,non  couchee  fur  la  plume,de  peur  que  par  icelle  le  fàng  nefuft 
efehauffe  d’auantage.  Et  fera  bon  auflî  vfêr  de  cefte  iniedion  pour  arrefter  tel  flux,  ÿ- 
aqua:  plantag.fe  fabr.an.tt  j.nuc.cup.gallar.  non  matur.  an.  5  ij.bcrb.fumach,balaw- 
vitrioli  Rom.alum.rochæ  an.j  ij.bul.omnia  fimul,&  fiat  dccodio  :  de  laquelle  en  fera 
faide  iniedion  en  la  matricc.Et  faut  que  le  Chirurgien  fe  gouuemefàgement,  tant  ala 
ut  1  ptouoeation  que  rcftridion,de  peur  qu’il  n’y  commette  erreur  :  parquoy  en  ce  cas  doit 
prendre  le  confèil  d’vn  dode  Médecin,  fil  luy  eft  poflîble  :  ie  dy  fil  luy  eft  poflîble,pary 

“  ce  qu’il  feri  trouucpeu  qui  vueillentsûfiterlespauurcspeftiferez:  chofequim’ainciW 

d’amplifier  ceft  efcrit,pout  inftruireles  ieunes  Chirurgiens  à  mieux  penfer  ceux  qui  le- 
rontmalades  depefte. 
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*  "Des  Herfiorrhoïdes.  CH  J.  Pi  XL  KL 

BI  on  cpgnoift  qiie Nature  fcvoulnft  defeharger  parles  Hemorthoïdes,- 

elles,  pourrét  eftrc  ^rouoquèes  par  friâiôs  &  ligatures  aller  fortes  &ites'  monhoi- 
aux  cuiffes  &  auxiâtnbes,  application  degrandes  ventoufes,  aneegran^’ 
de.  flambeiur  le  .plat  du;  dedans  des  cniUesiandi  on  mettà  des  cbôlês 
chaudes  &attraâ;iues:futle  fiege,  comme  fomentatmnsvSc  oignons 
cuitslb.uslescebdres,pi!ezauec  vn  pende  theriaque,~  D’auahtage,on 
frotterales  veines  hêmorrhoïdalcs  de  linges  rudes,  ou  auecfaéillesde'figuîer,  ou  oi¬ 
gnon  crud ,  ou  fiel  de  bœuf  incorporé  auec  vn  peu  de  poudre  dc'  colocynthé.  Pareille¬ 
ment  y  feront  appliquées  làngTues  préparées, &  bien  choifies^  &pqur  ledernier  la  lan¬ 
cette  ,  fi  les  veines  font  affez  forties  hors  du  fiege ,  &  énflees  &  pleines  de  fang  :  toutes- 
fois  fi  le  flux  n’eft  reiglé,mais  exceflif,il  fera  eftanchépar  les  remedes  qu  aüons  déclarez 
g  poararrefterle  fluxinenflruel.  .  - 

Pour  frouoquerle  fiuxdeKentre,  CH  AP.  XLKIÏ. 

SL  fe  faiéi  fernhlablement  vacuation  de  l’humeur  peftilént  parle 

fluxdeventn:,àlçauoirquandNaturéde  fou  propre  mouuement,  vemt^  ' 
ou  par  fayde  dc  médicamens  laxatifs  ,  purgé Sî.ietcehors  les  excre- 
jnens  &  humeurs  contenus  au  ventre,  &  entoure  l’habitude  du 
;  corps,à  Içauoir  par  flux  diarrheiqtie,lienteriqüç&:'dyfenteriqné.  Et 
pour  bien  difeernervn  flux  d’auec  l’autre,  il  faut  voir  les  fclles  du 
•  malade  :  &  f  il  iette  humeurs  liquidcsfinceres ,  c’eft  à  dire  d’vne  for- 
te,ou  d’elpece,  comme  de  pituitefenle,  cholere  ou  niclancholie ,  & 
en  grande  quantité  làns  vlceration  aucune  des  inteftins  ^  &  douleur  grande ,  tel  flux  cft  i-Dia«Eée. 
Q  appellédiatrheique,c’eft  à  dire, humoral. 

Flux  lienterique  efl,lots  queles  inteftinsne  retiennent  point  deüément  les  viandes, 
mais  deuant  qu’elles  foyentbien  cuittes  en  l’eftomach,  elles  découlent  crues,  &  telles 
qu’elles  oht  efté  mangees.  Tel  flux  vient  de  la  débilité  de  la  vertu  retendue  de  l’efto- 
mâch,pourvnetropgrandeabondan.Ged’humeurs,6udeladebilitéde la  concoch^e  j.Dysàcna. 
d’iceluy  pour  vne  trop  grande  frigidité. .  Flux  dyfentetique  eft,  lors  qu’il  y  a  vlceration 
aaxinteftins, auec grandesdouleurs&tranchees,  qui fe  faiâ:  d’vne  corruption d’hu- 
meurs,principalement  d’vne  cholere  bruflee,  laquelle  corrodela  tunique  des  inteftins, 
dqntfenfuit  que  lelàngfott  toutpur  par  le  fiege.  Or  cncefte  abominablernaladie  pe- 
ûilentefuruientàaucunsgrand  sicxceffif  flux  dc  ventre,  par  lequel  quelques-vnsiet- 
tent  vne  matière  liquide,fubtile,gîuti.neufc,  &  efeutnenfe ,  reffemblant  quelquesfois  à 
graîirefbndue,àcaufede  la  chaleur  p,utride,quiliquéfie&corromptlesexcrcmens,&: 
empefehe  la  concoâion  ,  dont  les  felles  font  quelquesfois  veües  de  diuerfes  couleurs, 
comme  roufles,violettes,iaunaftre.s,  vertes,  noires,  cendrees,  ou  d’autre  couleur,  dont  UseicrcmÊs 
jj  fort  vne  feteur  intoletable,commeauflî  de  leurfueur  &  haleine,qui  prouiet  d’vne  cha- 
leurputredineufeengendreed’humeurs  tenues, cholériques  &  acres  par  pourriture,  ades. 
dont  eft  grandement  irritée  la  vertu  expulCueà  excrétion.  Et  quelquesfois  aullify 
trouue  quan  tité  dé  vers ,  qui  demonftrént  pareillemét grande  pourriture  des  humeurs. 

Et  quand  l’humeur  eft  ardant  &  bruflant,il  irrite  Nature  à  ietter  non  feulement  les  ex- 
cremens&  humeurs,maisauflilefângtoutpur,  dontla  mort  fenfuit.  Cequei’ayveu'Higoirc. 
aduenit  au  camp  d’Amiens  à  plufîeuts  foldats  forts  &  puillâns.  Et  yéritablementie  fis 
diflèaion  de  quelqucs-vns  apresleur  mort, pour  cognoiftre  d’où  cefte  quantité  de  ûng 
ainfipurpôuuoitlbrtiK&trouuaylabouchedesvcincs&arteresMeferaïquesouuer- 
tes  &  eüeuces ,  ou  tumefiees  la  part  où  elles  aboutiflènt  dans  les  inteftins  en  forme  de 
petits  cotylédons ,  defquels  lors  que  les  comptimois ,  le  làng  en  fortoit  tout  pur.  Or 
quelquesfois  ce  vice  n’eft  qu’aux  gros  inteftins ,  quelquesfois  feulement  aux  grefles ,  Sc 
aucunesfoisauxgros&auxgrefles:partantleChirurgien  prendra  indication  du  lieu 
ou  le  malade  diâ:  fentir  contorfipns  &  douleurs.  Gar  fi  ce  n’eft  qu’és  grefles  ou  menus. 
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la  douleur  lèra  vers  l’eftomach  :  au  contrai  rc,  fi  c’eft  aux  gros,  la  douleur  fera  vers  le  pe¬ 
tit  ventre  au  deflbus  du  nombril  Donc  fi  le  mal  eft  aux  inteliins  gtefles,  on  baillera  re- 
medes  par  la  bouche  :  au  contraire/!  c’eft  aux  gros/aut  procéder  par  dyfteres  ; 

&£ti6n  cflrenibns.fâuty  renriedier  par  haut  Sc  parbas.Etpour  ces  Câufes,le  Chiruriûcâ 

raribicl-préndraindicationdeladinerfîtc  du  flux  de  ventre,  &  des  accidens  quifepre- 

’  îenteront:  çoininc,  fi'on  voitquele  malade  ait  tenefines  &  grandes  efpreinres  (  qui  eft 
vn  fîgpe  qüeîil aiurefe  veut  defcliatger  pat  lè  ventre.)  on  luy  aidera  par  medicamës ptii 
par ladioudie:, comme  demie  once  dehiere  fimplcauec  deux  onces,  d’eau  d’abfinlie 
e!i:y  adi.ouftaîifsn6dtagrac:dediapiiœnicum,ou  autres  femblables  :  auffi  à  cefteintën- 

ti«niesolÿa5rê£^p.on:entgrandprofit,pourHcequ’ilspurgentlcsfupcr.fluitezdcsinte- 

ftjhs^  dffipwblef,ventofitcz,ap.paifënt  les  douleurs, &  en  tirât  les  ordures  contenuesaux 
hoyà.ùx,ipatx3ïàêqaettt  ils  attirent  âuffi  par  fuccelîion  des  parties  fuperieores,  &  met 
mcmentdcslvemes,-&.diuértiflfcntdespartiesnobIes.  . 

exemple  iÿn  Clyflere  ,pcitr  irriter  U  hertu  expultrkeà  ietter  dehors  les fipetjîuitex, 
^.foliorummaluæ,violariæ,roercHrialisan.m.j.feminislini|C.  fiatdecoâioadfe 
j.inquadiirolueçonfeâ:ionishamech,diaprunisfolutiuiafi.|  C.thetiaça:5iij.blei vio¬ 
lât!  &  liliorum  an.  |  j.C.  mellis  violati  §  ij.  fiat  clyfter  :  lequel  fera  reïteté,  Eil  eft  befoin: 
toutesfoisEilyavlcere  auxboyaux,  ouveinesouuettes,oulienterie,on  diarrhée, ce 
clyftereferojtniauuaiSjCommeanffilesfuppofîtafresâigîis.  Autre,  yl.  Decoaio'ms 
coffl-munis  clyfteris  tb  j.in  colatnra  diflblue  catbôlicr&  calfiæ  an.3  fi.  mellis  anthofati 
fj.làccharirubri^j.fi.olei  violarumf  iij.fiatclyfter;  Autre  plus  fort.  0^.  Decoâionis 
clyfteris  communisibj.  in  colatura  diflbluchieræ  |  fi.  catholiciSc  diaphœnici  an.  jij. 
mcllisanthofati§  j.fiiolei  anethini  &  -chamæmelini  an.  |j.C.  fiat  clyfter.  SileGhi- 
rurgieneftoit  en  quelque.  lieâ,oùil  ne  peufttrouuervn  Apoticaire,ny  lÿringue,  ny 
chauffeàclyftere,ou.que}cmaUde'nepeuft,ounévouluft  prendre  clyftere (comme 
aucuusfont)  alors  il  pourra  faite  fuppofitoircs,  ounoüets,fortsou  débiles,  lèlon  qu’il 
verra  eftre  befoin  pouraccomplirfon  intention. 

Exemplett’ynSuppoJîmre, pour irriterUsertaexpulfiue des  hoyaux. 
.lÿ!.Melliscoâi|j.hicræpicrm&:làliscommunisan.3fi.  &de  ce  foit  faiâvnfüp- 
poGtoire.  Onen  peutauflîfairedelàuon  de  longueur  d’vn  doigt,  &  de  groflèur,moyé- 
ne:  &au-parauant  q  u’on  les  applique ,  on  les  doit  huiler  ou  engraifler ,  à  fin  qu’ils  en¬ 
trent  au  Cege  plus  aifément,&  à  moindre  douleur. 

Sxempled’yn  plus  fort  Ssppofitoire. 

y  .Mellis  I  iij.fellis  bubuli  |  j.  feammonij  puluerilàti ,  euphorbij ,  colocyntidis^. 
g  6.&  dece  foyent  fàiâs  fuppofitoires.  Les  noüets  ont  mefine  viâge  quêles  fuppofitoi- 
tes,  &ièrontparcillementfaiasfottsoudebiIes,felonqu’il  en  fera  befoin;  Exemple.' 
i^.Vitellos  ouorüm  numéro  iijlfellis  bubuli  &  mollis  an.  |fi;là!is  commûnis  5  6/  Le 
toutfoit  battu  Sc  incorporé  enfemble ,  Sc  de  ce  foyent  faifts  noüets,mettànt  des  chofes 
ptediaes  dedans  vn  linge,  en  quantité,  d’vne  groflèaùelaine ,  Scie  faut  lier  Sc  mettre 
,  dans  le  fondement.  Si  on  veut  qu’ils  foyent  plus  forts ,  on  y  adiouftera  vn  peu  de  pou¬ 
dre  d’euphorbe  ou  colocynthe.  .  r  ...  . 

Pour  anefler  le  flux  de  Ventre.  ^  CH  AP.  X  LV I II- 

Bï  oncognoiftléfluxdeventte  eftretrop grand, Scia vertuaffoi- 
blie,  Sc  que  tel  mal  vint  de  l’aficdion  de  tous  les  inteftins,  alors  le 
faut  arrefter  :  à  quoy  on  procédera  par  remedes  baillez,tant  parla 
bouche  que  par  dyfteres,  de  peur  quela  vie  du  malade  ne  forte 
parlefiege:  patquoy  on  donnera  à  manger  aux  malades  de  la 
bouillie  faide  de  farine  de  fourment  auecvnc  decodion  d’eau, 
en  laquelle  on  aurafaidboiiillirvnegrcnade  aigre,  berberis,bol 

d’armenie,terrefe!lee,Scfemécedepauot,dechacunvnedrâgme. 

Prenez  amandes  douces  cuittes  en  eau  d’orge, en  laquelle  on  aura  faid  efteitidre  des 
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.  carreaux  d’acier  ou  de  fer  ardas,  puK  pilez-Ies  en  va  mortier  de  marbre,&  les  faiâes  en  Antre  boiîi 
forniedelaiâd’amandes,&y  adiouftezvncdragmèdepoudredediârrhodon  abba-*^ 

BSjà  fin  que  l’acninonie  de rhumcur  cholérique  foit  adoucie,  &  l’eftomach  corroboré. 
Autr6femedcdcmerueillcuxcffear,lcqQclietieasdefeu  monfieur  Chapelain  premier 
MedecinduRoÿ.quirauoitcomme  grand  fecrer  de  defiinaibn  perci  Scproteftéluy  j 
en  auoir veu  ordonnerauec vn  treibon  fuccez.  ^.Boli  atïncn.terr*%il.kpis  hæmat. 
an-s  j-picis  naualis  5  j.fi.coralli  rub.mar.eleaar.cornu  cerni  vfti  felori  in  aqua  plantag. 
an.9  j-kcchari  rofat.|  ij.fiatpul.de laquelle  le  malade  en  prendra  plein  vnecuillier  de- 
uant  le  rcpas,ou  bien  auec  le  iaune  dvn  œuf.  Ghriûoflel’ André  en  fon  Occoiatrie  lotie 
grandemenrlafientedechicaquiaitrongé  partrQisioursdesos.  On  vlèrade  cere- 
mede  en  prenant  plusou  moins  fclon  que  le  flux  Icra^rand  ou  petiti'  Eareillément  on 
pcurfairemapger  défiant  le  repasdefa  chair  de  coings,  ou  mefmedes  coings  cuits  fous 
lacendre,  ou  en  compofte,  ou  conièrue  du  ftuiâ.de  cornalier,  &  betberis  confia ,  & 
quelquesfoisauflivnmyrabolan,ouvnenoixmuguetterofl:ic  pour  corroborer l’efto- 
B  mach.  Ilfautfcmblablementquelemaladcmangedebonnesviandes&defaciledk 
gcftion.&pluftoftroftiesqueboüillies.  D’auantage, irconuientconcaflèrvncgrena- 
deaigreauec  s5  efoorcé,&  la  faire  cuite  en  eauferree,  8c  d’icelle  en  bailler  a  boir^ou  de 
l’èauen  laquelle  on  aura faid  bouillir  vhepomme4e  c0ings,neffles,eormcs,ou  meures 
dctonces,  &autres  femblables:  car  telles  choies  aflrreignenr  8c  confomment  beaucoup  , 
d’humiditezffiperàues  du  corps.  On  peut  pareillement  yièr  de  lÿropscy  defluséfcrits,  ' 

comme  de  cirions:,  tibes  j  iulepcoût ,  &  autres  donnez  auec  eau  fertee.  L’eftomach  ment  appli- 
ièraparciIleinencfr,ottéexterieurcmentd'huilcdemaftiç,denoixmuguette,decoin^, 
de  myrte,  &  autres  femblables.  Auffi  on  peut  mettrefut  iceluylà  erpuile  d’vn  gros  ^  ' 
pain  tiré.vn  peu.au-parauant  du  four,trempee  eh  vinaigre  &  eau  rofeiou  vn  cataplafroc  ! 
feiadedecoâio  d’eau  fertee, rofcsrpuges,furaach,berberis,myrtilles,:chairdc  coings,  : 
inaftic,fatiné  de  feues  5c  iniel  tofat.  Or  fi  on  voit  que  le  malade  iette  des  yers.on  y  pro- . 
cédera  ainfi  qu’il  fera  déclaré  ey  apres ,  a  fin  de  les  faire.mourir,  &  ietter, hors  du  ventre. , 

Aufli  on  pourra  y  fer  de  clyftetes  anodyns ,  abftetfifs,  confolidatifs ,  reéridifs  Sc  nutri- , 

C  tifs,  félon  qu’on  verra,  efttebefoin.  Et  ptemiètemenf,  lors que-le  malade fent  gtanr 
dedouleur  de  tranchées.  &  contorfions  auventre,  afin  de  rafraifohir  l’acrimoniedes 
humeurs,  on  pourra  donner  vnteLcly.fterc.  y.Laft.hÿof.foIiorumacetofe,  poftula- 
cæ  an.  m. j.  florum violatum  & neiiuph,  an.p. J.  fiat decoft. adibj.  in colaturajdilfolue 
eaffiarfiftulæ  |.vj.oIeirofati  &  neAnphatisan.|j.fi.fiatclyftet. 

^Htretnodynfrq^e  four 'ifte, douleur  lùgue^foiÿMateésmteflms. 

y  .Rofatum  rubratum,hotdei  mundati  &  ièminisplantaginis  an.  p.j.  fiat  decoâior 
inco!aturaaddcoleirplàti|ij.viteliôsouotumnumetoij.fiatclyfter.  • 

'Jiütïi  Clyftere  r^rigerunt. 

-  ^52.  Decoâionis  caponisicturis  ,vituli&  câpitis  ■^etueCis  vnà  cumpelle  ib  ij.  in  - 
D  quibus  coquantnt  foliorum  yiolatutn,  malure,  mcrcutialis  &  plantaginis  an.m.  j. 
hordei  mundati  IJiquatuot  iéminum  frigidorum  maiotuman.gfi.in  Cblatutislbfi, 
diflbluecaffiærccenter  exttatelJ.  olciyiolati §iiij.  vitell.  ouorumijifacchatirnbri 
ij.fiatclyfter. 

;  ^Htre clyftere  uupdyn,  •. 

y,,  flomm  camom.meliloti&anerhian.p.jrradicist>ifinatu£C§  j.  fîatdecoâioin.Rsfli'ia 
lacbc,  &in  colatutaaddeinucilaginis  fominisliniSc  foenngræci  cxtra^inaquamal- 
fisf  ij.iàccharirubrifj.  olei  chamremeli  &  anetKiafi..|i.l5.  yitellos pfiorumij.fiat  teffins. 
clyfter.'  Il  faut  garder  long  temps  tels  çlyftercs;,  à  fin  qu’ils  puillcmt  .mieux  appaiiet  la, 
douleur.  Lors  qu’on  verra  aux  excremens,commc  rjaçlures  de  boyaux  (  qui  eft  vn  Cgnç 
ui&Ilible  qu’ily  ades  vlceres  és  inteftins)  alors  ilfàut'baîlier  des  clyftetes  deterfifs  8C 
confolidatiEs,comme  ceux-cy . 
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Mxemple£-mClyJîeredeterfif. 

y.,  hordei  intcgri  p.  i)-  tolarum  nibrarum  &  florum  camomilla: ,  plancagiaîs,  apij 
an.pr).fiat  decoâiodn  colatura  diflblue  mcllis  tofâti  U  fyrupi  de  abfyatfaio  afi.§  j.C^: 
lellos  ouorum  numéro  ij.  fiat  clyfter. 

ExmpUi'ynClyJîerefeuranfBlidcrletykerciinixInteftms. 

Op.  fiicciplantaginis,  ccntinodis&  pomilacaïân.|ij.boli  Anneaieæ,4nguinis  ■ 
dtaconis,amili  an.3  j  .feui  hitcini  diflbluti  5  iij  .  fiat  cly  fter.  Pareillement  le  laiâ  de  va¬ 
che  vn  peu  boüilly  aucc  plantain  &  lÿrop  rolàt,eft  Ipuactain  remede  aux  vlceres  des  in- 
teftins.  Et  fi  on  voit(comme  i’ay  dift)  que  le  flux  fo'ft  trop  impétueux, &  quelc  malade 
foft  debile,alors  on  luy  donnera  clyfteres  aftringcns. 

Exemple  iya  clyjïtre  tifiringent. 

;^.caudæequinar,  plantaginis,  polygonian.  m.3.fiat  decoâio  in  laâe  vftolato  .ad 
quartaria  iij  .££  in  colatura  adde  boli  Àrmenicæ,terræ  figillatz ,  lànguinis  draconis  an. 
Aotredjfle^  j  ij.albumina  duotum  ouorum  :  fiat  clyfter.  Autre.  "K.  fiiccotum  plantaginis,  amo- 
glofll,centinodiæ,portulacz,depuratorum  refidentia  mfta  quaintum  fiiflicit  pro  clyfte- 
readdendo  pulueris  boli  Armcnicæ ,  terræ  figillatæ,fanguinis  draconis  an.5j.oleimyt- 
thini&roiàrïan.  I  ij.  Silclangforttoutpurparlesinteftins,ilfaut  vferdc  plus  forts 
afttingcns:&:pour-ccicloüe  beaucoup  les  décodions  faiâres  d’elcorce  de  grenades, 
noix  de  cyprés,tolês  rouges,  fi]macb,&;  quelque  portion  dalum  &  de  couperofe  boiiil- 
lies  en  eau  de  matêfchal ,  Sr  de  ce  ibyent  faids  clyfteres  fans  huile ,  ou  autres  iêmbla- 
bles.  Ondoitauffi  fomenter  lefiegedVnedecodionafttingente.  Mais  il  faut  noter, 
que  tels  rcmedes  fort  aftringênts  ne  doiuent  cftre  baillez ,  que  premièrement  on  n’ait 
purgé  le  malade ,  par-ce  qu’ilsarrefteroyent  les  humeurs  corrompus,  quifont  la  prin¬ 
cipale  caulê  de  cefte  inaladie ,  &  les  empefeheroy  ent  d’eftre  vacuez ,  &  feroit-on  canfe 
delamortdu  malade,mais  feront  baillez  apres  qu’il  aura  efté  fufiSlàmment  purgé, auf. 
fi  qu’on  cognoiftra  les  forces  afiôiblies  &  abbatues ,  &le  ventre  fort  lubrique.  Si  le  ma- 
„  ladeeftfortdebile,&ne  peut  prendre  alimens  parla  bouche,  onluy  pourra  bailler 
„l^  clyfteres  nutritifs ,  comme.  decodionis  caponis  pinguis  &  crurisyirali  codotum 

cum  acetolà ,  bugloflb ,  borragine ,  pimpinella  &  laduca  |  x.  vel  xij.  in  qua  diflblue  vi- 
tcllosouorumnumeroiij.faccharirolatiSfaquxvitæan.  §j.  butytirecentisnonfiilitt 
I  ij. fiat  clyfter. 

T)e  teuacuation  fdBe  far  injènfihle  tratSiration. 

CHAP.  XLIX. 


E  venin  peftifcréfe  peucquelquesfoisejffialer&enâcuerpatinlén- 
fîblettanipiratiôn:  quilèfaid  par  le  moyen  de  la  chaleur  naturelle, 
laquelle  agit  perpetuellcmcntennoftre  corps,  fbiten  dormant  ou 

en  veillantj&faidiniênfîblementexhalerles  excremens  ducorps, 

auec  les  elprits  par  les  porofîtez  du  cuir  :  ce  qui  le  peut  bien  cognoi- 
ftte  aux  tumeurs  &  apoftemes  contre  Nature,melmes  y  ayant  ja  de 
la  boiie  faide ,  léfquelles  bien  founent  nous  voyons  le  refoudre  pat 
le  lêul  bénéfice  de  Nature ,  lans  ayde  d’aucuns  medicamens.  Parquoy  lors  que  Nature 
eftforte,  cllepeutaulïïiettetqUelquesfoisle  venin  peftiferéau  dehors  par  inlènfîble- 
tranlpiration,voireêncoresqu’ilyeuftjaquelquetumeur,&  humeur  amafleazcueilly 
en  quelque  partie  de  hoftre  corps  :  car  rien  n’eft  impolfible  à  nature  forte,  aidee  de  la  li¬ 
berté  des  conduits  de  tout  le  corps.  U 
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"De  U  curation  dei  snfatit  eJ^rU  de  la  Pejle. 
•  CH  J  P.  L. 


O  VR  c  E  queles petits eijfans malades demaïidentdrâerfê&aufre 
W  curation  quccelle des  gran.s,  nous auons referüe  d’en  trâiaer àpart, 

tcttent,que  de  ceux  qui  font  fevrez.  Partant  pour 
commencer  au  régime  de  i’enfant  qui  tette,  il  faut  que  là  nourrice 
l’obfeïuepour  luy ,  four  ainfî  que  fi  elle-mefine  auoit  la  pefte.  Et  Je  Rcgiioc 
|ra'  és  fix  chofesno  naturellesVc’çft  à  dire,  qui  font  hors 

dénature  Scellènce  delà  perlbnne^ommèiônt  l’air, le  mouuemér  pris  ae 
.  &tcpos, dormir &Veillcr,manger&boitc,répletion&vacaation 
delafiiperfluité  desçxcrgmens,&  lesmouuemens&accidensdei’ame.-  De  toütesleiC-  ' 
quelles  cIiolès,quattd  on  én  vie  auec  modération, c’eft  à  dire,  eà qualité  âtquantitC'i  À: 

®  félon  que  la  maladie  de  l’enfan  t  le  requiert ,  elles  rendent  lekiébdelanou  rrice:  profita- 
bléà-Iafanté'del’enfanrrcarcommel’enfant  ne  prend  quedalaiâ:,  aulfi-quandilfeta- 
reâ-ifié  &  modéré  Icion  qurla  maladie.le  requiert ,  non  feulement  il  nourrift:  i’énfanc, 
maisauflî  il  combat  contre  la  maladie, coinmeayât  en  foy  deux  qualitez,vne  quiinour- 
tift;&  l’autremedicamenteufe:  parquoy  le  laiftfuccéparl’enfatu  fuppleelelieu  defon 
regime.Pareilleménton  fera  que  l’enfant  oblëruera  le  régime  en  ce  qu’il  pourra  ,com.- 
médenétrop  dormir  ou  veiller,  &  de  lavuidange  des  excremens,i  &  des  cholès  qu’on 
verra eftrc  befoin  d’appliquer  par  dehors,  comme  linimens,  emplalltes,  fomentations, 

&  autres.  :  Otquelelaiâ  de  lanoutricc  Ibit  médicamenteux,  on  le  voit  ordinairement 
cnce,queleiour  quelle  aura  pris  quélquemedecine  laxatiue ,  leventre  de  L’enfantilè  çftmcdica.: 
lafehe  fiibitement,  voire  quclquesfois  fi  fors ,  qu’on  eft  contraint  changer  de  nourrice,  .  - 

pouralaiâerl:enfànt'(depeurqu’il  .ncufttrop  grand  flux  de  ventre-,  quiluy  pourroit 
nuirc  éclefairemourir)  iulqu’à  ce  que  fon  laiâ  foré  retourné  àfon  naturel  :  maisfi  l’én- 
_  fenteftqpiniaftre.&neveùtprendrcvneautre  nourrice,  alors  faut  fiipp'orter  quelque 
^  çhoféderàlteration  du  laiot,  pluftoft  qu’il mouruft  de  delpit  &  de  faim  ,-pârf3utc  de 
tetter.Ec  pourxctoùrnct  à  noftte  propos,  il  faut  que  la  nourrice  vlêde  rem.èdespropres 
çontreja.fiéure ,  coihmepotages&viandesquirefrcnentlachalaur  Sifurcurde  rim- 
me.urfcruent,à  fin  que  fon  fang,  qui  eft  matière  de  fon  laiâr,  foit  rendu  medicaméteux. 
Etpoürceftecaulè,elleheboiraaucunement  devin  pour  quelque  temps:  &  doit  lauer 
fouuentlebout  dela  mammelle  d’eau  d’ozeille  oudefuc  d’icclle  deflayé  auccfiiccre 
rofat,&vfera  des  temedes  qui  feront  déclarez  çy  apres.  •  Aleiicre 

:Outre-plus,renfantprendrâvnlcrupuledetheriaquedeflayeeanlâiâdelanour- 
rice,  ou  en  bouillon  d’vn  poulet,  ou  quelque  eau  cordiale  :  aulfi  on  luy  en  frottera  par  qui  taicnt, 
dehors  la  région  du  cœur,&  les  emunaioires  ôt  les  poignets  :  pareillement  on  luy  en  fe- 
rafen  tir  au  nez  &  à  la  bouche,les  deflayant  en  vinaigre  rofat  &  eau  rofc,&  vn  peu  d’eau 
devie,àfindetoufioursaiderNatureàcha(rer&abbatrela  malice  du  venin. 

Lesenfanslèvrez&jagrandeletspeuuentprcndremedicamensparlabouche  :  car  Descn&nt 
„  comme  ainfi  foit  que  leur  éftomach  digéré  bien  plus  groflès  viandes  que  le  laift,  &.que 
lefoyeen  faid  du  fàng,  ils  pourront  pareillement  réduire  vnepetite  medecine  depuiC , 
fance  en  fon  cfFeâ.Pàrquoy  on  leur  baillera  àaualler  du  theriaque  la  quantité  de  douze 
grains  deflayez  en  quelqueeau  cotdiale,auecvn  peu  deiÿrop  de  chicoree,ou  mixtiônez 
Çn  conlèrue  de  rofes,  ou  en  quelque  boüillon  de  chappon  ,•  ou  en  autre  maniéré  qu’ils 
■  pourrot  prédre.Et  faut  bié  aiioir  elgard  en  quelle  quâtité  on  douera  ledit  thcriaque:car 
fi!  n’eft  donné  en  petite  quatiré  auxenfans,  il  leur  excite  la  ficure,&  efteint  leur  chaleur 
naturelle.On  leur  pourra  femblablemét  donner  vn  bouillon  de  chapp5,auec  lequel  on  Anttt  aieil- 
aurafair  cuire  petite  ozeille,laiftue,pourpié,{èmcnces  froides,auec  vne  once  de  bol  ar- 
mene  &  autat  de  terre  Cgillee  enueloppee  dedans  vn  linge,puis  les  elpreindre, Scieur  en 
dôner  fouuét  àuec  vne  cuiller.Sur  ce  il  faut  noter,que  le  bol  d’Àrmenie  &  la  terre  figib 
lee  ont  grade  vertu  de  cSforter  le  coeur,&  empefeher  que  le  venin  ne  l’infede:  Sc  ce  par 
vneptoprieré  occulte  que  Ion  a  cogneu  par  fe_ule  expérience.  Auffi  Gai.  affirme ,  que  le  dwp  du  j. 
bol  d’A'rmcnie  a  cefte  propriété  contre  la  pefté ,  qu’en  vn  inftant  ceux  qui  en  vient, font 
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prcferuez  &  o-uaris,  pourueu  que  les  parties  nobles  ne  foyent  ja  grandement  infeaecs. 
D’auantage,il  ferabondéleurprouoquerlafueuricar  par  icelle  la  matière  putrideeft 
fotiucnr  euacnec ,  iointqu’il  y  a  en  eux  ^ande  abondance  de  fumées  ic  vapeurs.  Pat- 
Moyeas  lîe  j jnj  on  la  pfouoquera  en  leur  donnant  à  boire  vne  decoaion  de  femencés  de  periîl,rai. 

fins  de  Damas,  figues,  racine  d’ozéille,auecvn  bien  peudelifFran,  &comedecetfou 
d’yuoire  tappé.  A  ces  mefines  fins  aucuns  baillent  de  la  Licorne ,  mais  on  nefçait  enco- 
resque  ceft;iointqnela  cornedcccrf &l’yuoirepeuuentfàireplusgrandefica.  Pa. 
reillementpourprouoquerlafueur,  on  pourra  vierd’elponges  ttempees  en  decoaion 
de  faulge,tofinarin,lauande,  laurier,  camomille,  melilot  &  mauucs,  puis  les  elptcindrc 
&  les  mettre  aux  collez ,  aux  aines  &  fous  les  aifcelles  chaudement  :  ou  en  lieu  d’icelles 

on  prendra  velcies  deporcàdeny-pleincs  de  laditedecodion  jlelquellesfeut  changer 
incontinent  quelles  ne  feront  allez  chaudes, &lescontinucriufquesàccquelafueut 
Medioenté  forte  en  aboadance.Et  le  fautbien  garder  de  faire  trop  fuer  les  cnfans,par-ce  qu’ils  font 
defacile  rcfolution,&  fe  dcfeichent  en  peu  de  temps,  &  tombentpromptement  en  de- 
'  faillancedelavettu,àlaquclleilfautc6ufioursauoirroeil.  Et  pendant  qu’ils  fuent,  il 

leur  conuiênt  efuentiler  la  face  auec  vn  efucntoir,à  fin  qu’ils  puilTentalpircr  l’air  ftoid, 
doux &fuauc, pour  fortifietla  vertu, laquelle eftantfortifiee, pourra  mieux  ietter la 
fueuthors.  Aullî  leur  faut  faire  fentit  vinaigre  miftionné  auec  eau  folê,en  laquelle  on 
aura  dilibutvn  peu  de  theriaque.  Et  apres  qu’ils  auront  fuflîlàmment  lue ,  ils  lèronteC- 
fuyez ,  &  apres  on  leur  donnera  à  manger  vn  peu  de  confetue  de  tôles ,  auec  poudre  de 
corne  de  cerf  &  yuoite ,  &  boiront  de  l’eau  de  buglofeauec  vn  peu  d’ozeille,  tant  pont 
rafr3ifchir,que  pourtoufiours  preferuer  le  cœur.  Et  où  l’enfant  apres  auoirptis  les  ale- 
xiteresnefijèroit,ncfautpourtanrauoirdelêlpoirdelacurcq)ar-cequeNaturene!aif. 
Dclàb  ff  ^if^ùelbnprofitdcsantidotes&contre-poifons  qu’on  luyaura  donné.  Etfilleut 
&cliir£)ns  furuenoit  quelque  tumeur  aux  emunéloires ,  ou  charbons  en  quelque  partie,  on  leurÿ 
fumecîDs  fera  promptement  vne  fomentation  de  choies  quiamollilicnt'&relalchende  cuir,& 
aui  enfins.  agitent  modérément  :  puis  on  vlèra  de  fuppuratifs  propres ,  comme  limaces  piftees 

fubtüementaucc  leurs  coquilles,moyeux  d’œüfs,auec  vn  peu  de  theriaque  :  ou  bien  on 
leurfera  vne  pulte  de  fatine,d’huile,d'eau,&  iaunes  d’œufs,&  autres  chofes  propres,  & 
on  conduira  le  refte  delà  cure  le  plus  doucement  qu’il  fera  poffible ,  ayant  elgardà  leur 
^  J  ieunelîè  &  delicatelfe.Et  f  il  eft  belbin  de  les  purger,on  leur  pourra  donner  vnedragme 

d^n/acn-  rheubarbc  en  infufion,ou  trois  dragmes  de  calïb,  ou  vne  once  de  lÿroprolàt  laxatif, 

fins.  ou  demie  once  de  lyrop  de  chicorée  compofé  auec  theubarbe  :  ou  celle  médecine  qui 

f enlhit.  !^.rhab.ele£li pul .5 j.infunde  in  aqua  càrdui  bcnedicli  cum  cmnamomi  9 j.in 
colatura  dilTolue  catholici  5  ij.fyrupi  rofati  laxatiui  3  iij.fiàt  parua  potio.  Or  toutes  ces 
choies  le  doiùent  faire  par  le  conlèil  d’vn  doâe  Médecin ,  fil  y  en  a.  Et  quant  à  la  refte 
de  la  ci»e,elle  le  parfera  ainfî  qu’auons  déclaré  par  cy  deuant,  ayant  elgatd  àlcutnatute 
'  tendre  &  délicate. 


Dijcoursdes  incommodité^  que  la  Pejle  apporte  entre  les  Hommes,^  du 
fomerain  remède.  CH  A  P.  L I. 


I  ’Ay  cydeirusremonllréfurlescaulêsdelaPclle,qu’ellantvndes  - 

fléaux  de  l’ire  de  E)ieu,nous  ne  pouuons  finon  tomber  en  toute  ex- 

trÊ™tédemaux,quâdl’enormitédenospechezaprouoquéfabon- 

^  retirer  la  main  fauorable  de  nous,  &nous  enuoyer  vne  telle 
playe:  il  me  fuffira  donc  pour  la  fin,dc  remémorer  quelques  incom- 
moditez,ou  plulloll  à  vray  dire,horribles  calamitez  qui  aduiennent 

en  la  Ibcieté  humaine  par  celle  dangereulè  maladie ,  à  fin  que  lëlon 

les  moyens  humains  que  Dieu  a  ordonnez  pour  y  poutueoir,  nous  foyonspar  la  gran¬ 
deur  du  mal  plus  enclinsà  chercher  &  vfer  de  remedes  qui  nous  en  peuuent  preferuer. 
Confiderons  donc,qu’auflI  tollquelaPelleellen  quelque  Prouince,  tout  commet" 
cède  marchandilc,  dont  les  hommes  ont  befoin  de  fentretenir  parayde  récipro¬ 
que  des  vns  &  des  autres ,  vient  à  ellre  interrompu  &  delaifle  :  car  nul  nelc  veuthazar- 
der  devenir  rien  apporterau  lieuoù  eilla  pelle ,  de  peur  de  perdre  là  vie.  De  là  fen- 
fuitque  les  viutes  viennent  bien  toll  en  grande  cherté,  &  en  fin  à  défaillir  du  tout, 

meCnement 
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viHcs  femeuiès ,  où  il  y  a  grand  peuple ,  qui  a  accouftumé  dc  viure  au 
*  iour  la  iournee,iàns  faire  prouifion  :  caries  marchands  allans  çà&làpouren  apporter, 
ne  pcuuentnonlèulcmcnt  entrer  aux  villesny  villages,  mais  Ibuuent  en  fôntdechalTcz 
par  armes  &  à  coups  d’hacqucbutes ,  arbaleftes,  &  de  pierres ,  pour  ne  les  laiflet  apprc^- 
chcr,  tantque  quelquesfois  ils  font  tuez  femallâcrez  inhumainement,  au  lieu  dnlè- 
cours  qu’on  leur  deurpit  donner  en  leurs  neceffitez.De  là  viét  que  les  autres  n  y  veulent  '  ' 

aller,  &euxqui  fouloyét  fobueniràceque  Jeurvillene  tombaften  defaut  de  viuresSc 
autres  choies ,  sot  côtraints  d’endurer  la  famineàuec  leurs  côcitoyes.  Souuét  les  enfans 
font  contraints  d’enterrer  leurs  pères  &  raetes,lcsperes  &  meres  leurs  enfans,lcs  maris 
leurs  femmes, &  les  femmes  leurs  maris(qni  leur  eft  vn  grand  creue-cœur)pour  ne  trou- 
uetperfonne  qui  les  vueille  enterrer.  Souuentauffion  lailîeles  corps  làns  les  enterrer, 
delquels  f  efleuent  vapeurs  putredineufcs,qui  renforcent  la  pefte.  Outre-plus  >  les  plus 
opulentSimefmeslès  Magiftrats,& autres  qui  ont  quelque  auâotité  au  gouuernement  ftrats  abfens 
de  la  Choie  publique,fablèntent  ordinairement  des  premiers,  &  le  retirent  ailleurs,de  “  |a 

g  forte  que  la  luftice  n’eft  plus  adminiftree,n’y  eftant  petfonhe  à  qui  on  la  puidè  requérir:  Office 
&lors  tout  fen  va  à  confulîon,  qui  ell  vn  mal  des  plus  grands  qui  l^utoyent  aduenir  à 
vne  Republique ,  quan  d  la  luftice  defaut  :&  adonc  les  mefchans  ameinent  bien  vnc 
autrepefte:  carilsentrentésmaifons,  &y  pillentfe  deirobentàleurailcimpuncmenr, 
&coupentleplusfouuentlagorgeaux  malades,voireauxlâinsmefmcs,àfin  den’eftre 
cogncus,&  acculez  apres.  Q^i  en  voudra  des  exemples  bien  recentes,  il  eapourra  fça-  ^  î  «  s- 
uoir  des  habitans  de  Lyon,  au  voyage  que  le  Roy  y  a  faiift.  Auffi  en  celle  ville  de  Paris 
-  fefonttrouuezdesgensjquiauecl’aidedetelsmaiftresayansfaidentendteàvnqui- 
damleurerinemy,qu’ilaooit la peftc,lànsauoit mal  quelconque, &lc  iour  qù’ildeuoic 
parler  de  fon  ptocez,ou  faire  quelque  aÆc  où  là  prefencc  eftoit  requife ,  l’ont  faid  rauir 
asemporterà  l’Hoftel-Dieu, par  laforccde  cesgalands,  quelque  relîftan ce  qu’il  peuft 
faire, eftans  pluCeurs  contre  vn:& II  de  fortune  il  imploroit  l’aidefe  milèricordedu 
peuple  qui  le  voyoit,les  larrons  &  meurtriers  l’empefchoyent ,  &  crioyent  encores  plus 
fottqueluy,à  fin  qu’il  ne  fuft  entendu:  ou  bien  ils  donnoyentà  entendre  que  le  mal 
Q  l’anoittendu  furieux  &  démoniaque,  pour  faire  fuir  chacun  d’auprès ,  &  ce  pendant  a- 
uoir  moyê  de  lepoulîèr  audit  Hoftel-Dieu,&  le  faire  lier&  coucher  auec  les  peftiferez: 

&  quelques  iours  apres  mourut  tant  de  delplailir,  quede  l’ait  infeâ-é,ayantefté  fa  mort 
au-patauât  vendue  &  acheptee  à  beaux  deniers  contans.Ie  n’ay  que  faire  de  déduire  icy 
aulongcequelonnefçaitquettop  :  c’eft  à  fçauoir  que  les  villes  delailTees  deuienneni: 
champeftres,iulquesà  y  voirl’herbecroiftrcparlesruesi  leslabouteursdelaillàns  leurs 
maifons  &  les  fruids  fur  la  terre, laquelle  demeure  en  friche,  les  troupeaux  font  elgatez 
&  clperdus  par  les  champs  :  les  hommes  fentre-rencontrans  fenfùyent  arriéré  les  vns 
desautres,fignedcgrandepunitionde  Dieu.  le  me  contenteray  d’adioufter  icy  que  Vnfi|nc<Je 
cefte  maladie  rend  par  tout  l’homme  fi  milètàble,que  fi  toft  qu’il  eft  foupçonné,là  mai- 
fon  (qui  luÿ  eftoit  lieu  le  plus  four  &  le  plus  libre  )  luy  fort  d’vne  cruelle  ptifon  :  car  on  Dicu^ 
l’enferme  dedans  làns  qu’il  puiflê  fortir,ny  que  perfonney  foit  admife  pour  le  focourir. 

Si  ce  pendant  quelqu’vn  de  ceux  qui  font  ainfî  refetrez  &  enfermez  fc  meutt,il  faut  que 
les  autres  qui  font  là  dedans,  voyentquelquesfois  durant  long  temps  ceft  horrible  fpe^ 

0  âacleducorpsremply  de  vermine  &  pourriture ^  auec  vne  grande  puanteur  charon- 
gneufe ,  quifaid  renforcer  l’infcdion  8c  venenofité  de  l’àir  j  qui  puis  apres  faid  redou¬ 
bler  la  pefte,&  eft  fouuent  caufe  de  la  mort  de  tous  ceux  qui  font  en  la  maifon .  Et  C  on 
fc  retire  aux  champs,  la  mefme'crainte  &  horreur  y  eft ,  &  fe  trouue  en  tout  chacun  qùi 
les  voit,&  plusencotes,d’autant  qu’on  a  moins  d’amitié  ou  cognoilïànce.Tout  eft  clos 
&ferméaux  villes,  villages  &  bourgades,  voire  les  maifons  propres  font  clofosàleurs 
maifttesitcllement  que  fouuent  on  eft  contraint  de  faire  quelque  logette  aux  champsi 
arriéré  de  toute  conuerlàtion&cognoilTance:  comme  on  faifoit  à  Lyonfurle  Rofne, 
la  où  les  malades  feftans  retirez,  le  chaud  duioutleseftouÉfoit,&lefroiddclanuid  àïrâ'dSto- 
ksmorfondoit.  Scieur  amenoit  d’autres  mortelles  maladies.  Et  qui  plus  eft,n’a-on 
pas  veu  cfdites  loges,que  le  pere  &  la  mere  eftans  griefuement  malades ,  &  ne  pouuans  1’'“ 
ayderàleur enfant,  l’ont veufiiffoquerSc manger  aux  moufohes  Gue4)es,&la  mere 
toidant  le  focourir,  fe  louer,  puis  tomber  morte  entre  l’enfant  &  le  mary  î  Plus,onn’eft 
tccogneudesvalTaux,  fubicds,ou  feruiteurs  qu’on  ait:  chacun  tourneledos,  Sçper- 
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foime  n’y  oferoit  aller  :  mefmes  le  pere  abandonne-l’erifanc ,  &  l’enfant  le  pere  :  le  fnan'  . 
la  femme ,  &  la  feramele  mary  :  lefrerélafeür,&1afœurlafrcre:  voire  CcüjfqtjéVon^  * 
penièz  lés  plus  intiraes&feables  amis,  en  ce  tempsvous  abandonnentj  pourïlior- 
rcur&  danger  de  cefte  maladie.  ^Etfil  ya  qaelqu  vn  c(Ojmeu:de  pi:ié  8£  éharitéchrc- 

ftiènne, ou  pour  la  confanguinité  viieille  fauancer  pour  recourir  &  vifitervn'tiialade, il 

nanra  apres  parenr  ny  amy  qui  le  vueillé  frequén  terny  approcher.-  Qu’ainfîlbit ,  on  a 
veu à  Lyon ,  lors  qu’ori  apperceuoir'  feulement  és  tues-les-  Médecins ,  Chirurgiens  & 
Barbiers  efleuspôur  penfer  ics.malades,“chacuneouroit  apreseuxà  coups  depierrcs- 
pjor  les  tuer  comme  chiens  enragez,  difant-qu  il  falloiEqu’ilsnallaflenc  que  de  niiift, 
depeurd’infeareriesEains,-  Combien  de  pauiires  femmes- groflcs,lànseftre aucune’: 
mentmalades-de  peflre  (  ponr-ce  qu’en  tel  temps  toutes-autresmaladies  font  fufpèâes)- 

ontefté  pour  le  fciillbopçondelaiffeèsfeabandonnees-àleur -enfantement,  dont  c!b 

-  prouenue  la  mort  des  meres  &  dés  enfans  î  le  puis  véritablement  dite  auoir  tfOuüé  aux- 
mammelles  d’vne  femme  morte  de  pefte ,  fon  enfant  tetrânt  -encores  le  veninmoftel, 
qui  ledeuoit  tuer  bien  toft  apres.  Sila -nourrice  d’vn  enfant  vient  à  deceder  ,  éneores  B 
quecenefufl:  delapefte,il  ne  fen  trouuera  point  d’autEe,pour-le  fonpçon  qu’on  a  Ou  el¬ 
le  foit  morte  de  pefte,  tant  cft  cefte  maladie  effroyable  &  e^oüu  en  table:  qüê’fî  toÆ  que 

qtfclqu’vnen  eft  fiirpris,il  ne  trouubfecours  de  perfonne,ains  attend  lèülement  lâœort 

mifetable.  Qu  il  loir  ainfi,  entrevue  infinité  d’autres  exemples  que  Ion- en  voit  ordi¬ 
nairement  ,  nous  lifons  qu’vne  ieunêfemme ,  Ibn  mary  eftàn  t  mort  &  deux  dè-fes  denx 
enfans,  le  voyant  frappee  commença  à  fenlcuelirelle-mefme,&:  fut  trouueeàdemy 
enfeuelie,  ayant  encores  le  fil  &l’aiguilleentrefes  mains.  Outre-plus;vnhômrnéfort 
&  robufte  ayant  la  pefte,cft  allé  au  cemetiere,&  en  fa  prefence  a  faiâ:  faire  fa  foire,&  a-: 
uant  quelle  fuft  pàracheuee,il  mourut  fur  le  bord.  Àù  contraire  il  en  y  a  quiOnt  eu  tel¬ 
le  apprehenfion  delà  mort,  cftans  frappez  de  cefte  maladie  peftilente,  que  pourfefe- 
courircux-mefmes,lêfontappliqüez  des  fers  ardansfurEboffe  fc  bruflanstousvifs. 
Autres auec tenailles l’ontàrrachee le penfans  guarentir.  Auffi  aucuns  parla  férueur 
&  rage  de  cefte  maladie  fe  font  ietrez  dedans  le  feu ,  autres  danslcs  puits  :  aucuns  és  ti- 
tTiercs,autresièfontprecipitezparlcsfeneftres, autres  fe  font  heurtez  la  tefte  contre  la  C 
muraille  iufqu’à  en  fairefottirIaceruelle,ce  quei’ay  veu  îautresaulfifefonttuczcux- 
mefmes  a  coups  de  dague  ou  de  confteau.  Eücrece  Poëte  Latin  a  remarqué,lâ  peftea- 
uoireftéautresfois  fîfurieufeau  païsd’Athenes,qüe  plufieurs  furmontez  de  lavehe- 
ïnence  de  la  maladiefè  precipitoyent  dedans  l’eau.  On  raconte  que  la  pefte,  il  ya  enui- 
ron  quatre  vingts  ans,auoit  de  telle  rage  couru  par  la  Gaule  Lyonnoife,quc  les  femmes 
principalement  lins  apparence  d’aucun  mal  en  leur  corps, fc  iettoyent  dedans  leurs 
puits,  furmontez  de  la  fureur  de  telle  maladie.  Etàceproposm’aeftéaffeuré,  quede- 
puis  n’agueres  vn  Preftre  delà  parroiffe  fainft  Euftachc  en  cefte  ville  de  Paris  ,-ef&t  ma¬ 
lade  de  la  pefte  en  l’Hoftel-Dieu,  de  furie  fe  lena  du  lia,&  prit  vne  dague,  de  laquelle  il 
frappa  plufieurs  des  pauures  malades  couchez  dedâs  leur  lit,&  en  tua  troisi&n  euft  efté 
qurl  fut  apperceu  &  empoigné  du  Chirurgien  dudit  Hoftel{qui  receut  de  luy  vn  coup 
de  dague  dedâs  le  vêtre,le  voulantlàifir,  dont  il  cuida  mourir)  il  en  euft  occis  autat  qu’il 
eneuftttouuc:  maisfitoft  qu’ilfutretènu,  .&  que  cefte  furie  diminua,ilrenditrclprit.  ■ 
Vn  autre  cas  no  moins  horrible  eftaduenu  à  Lyon  rue  Mercierc,où  la  fcmmed’vn  Chi-  D 
rurgien  hommé  Amy  Bafton(quieftoit  mort  de  pefte)fix  iours  apres  eftant  elprife  delà 
mefme  contagion,  tomba  en  tefuctie,puis.  en  fren  efie,  &  fc  mift  àla  feneft  te  de  là  cliam- 
bre,tenant  &  tourmentant  fôn  petit  enfant  entre  fes  bras:ce  que  voyans  fcs  voifinsl’ad- 
moneftoycntdeneluy  faircmahmaisaulieu  d’anoirefgardàleut  adoertiirement,lc 
ietta  incontinent  en  terre,puis  toft  apres  elle  fy  précipita:  ainfi  la  mere  &  l’enfant  mou- 
ruren  t.ll  y  a  vne  infinité  d’autres  fcmblables  exemples, lefquclles  fi  ie  voulois  racojiter, 
iamaisla  matière  ne  me  defaudroit:mais  tant  y  a  que  le  tout  adulent  le  plus  fouuet  aux 
maladcs,par  faute  qu’on  n’ofc  c6ucrftr,ny  eftrc  à  l’entour  d’eux  pour  les  fccourir:  ce  qui 
=  ne  fc  faiS:  aux  autres  maladies,mefmes  en  lepre:car  en  icelles  les  malades  fcnt  lèconrus, 
mais  en  cefte-cy  on  eft  dechaflé  de  fcs  parens  &  amis,  voire  de  là  propre  mailbn,comm® 
nousauonsdia-:dequoyfc  faut  d’autant  moins  efmerüeiller,  veu  que  la  charité  ues 
hommes  eft auiourd’huy  tellement  refroidie,  que  ceux  mefmes  qui  ont  toute  liberté, 
encotes  qu’ils  ayent  or  &  argent  pour  làtisfaire ,  ne  peuuent  en  temps  de  pefteauoirlè- 
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cours  d’âütrüy .  Icy  ne  vcubtencprc  paflcr,que  ne’recite  ce  que  le  boavieîHatd  Gaidoir- 
*  a  éfcnt ,  qu  en  l’an  mil  trois  cens  quarante  Sdnsiâ:,  rint  vue  mortalité',  dont  .C3nix;qui . 
cftoyènc  éfpris  de  peftéiiaoamyent  en  trois  ionrs  on  en  cinqati  pi.us,  &:  eftoit  fîamnta- ; 
âieulï:,qaenonlèulementeàcanuer(âtrcènïèi^£e,maisaaiSenTCgardantrïnrautrc 
^prenp'îti&iéspetfqnnesmoOToyentiaTrslèruiteurSj&eftoyStentcrrczlàns.preftrcs,. 
.52aïôuroiEd'éidursîiîOtïrvn  iî'^andïroi{ifeede.pefl:ifeFcZ',  quenc  poauancfoffire  à 
Jeiestêtret  ÿOnefioit'con’traifitfaiceÆtgrandesfbflèsiaaxcemetietcs&'les'lEtter  de¬ 
dans  â  inoncfcàux ,  les  vnsmotts^les  autteseftans-encare  en-agonie;'L-e  petone  viSxoî£.iH>ftoiait  ■: 
renfanti  r)yîênfanEfep®œ^mylafemme:le-mary,nylemary  la-femme',  cbmnieauons'‘’“^“-  '.;  ' 
âtêy^^âeffâSfEô'ute'OhSrité'eflroicmartej&ælperanccabbatoeÆeftemauditepcftilcn-; 
éofutqaafipar  E6aE'lé*ricnïde;&  n’en  laiffa  ptefqué  la  quarte'partie.  Elle  fut  fort  hon-j 
â:ülÔi'&liciftpfafira1>l6aQX!Medecms-&3ÈÊirnrgiens,le^uelsn’ofdyectfifîterlesma-' 

'  lidçs  dc-peuÉ  d’cftfeinfèaèzsipint  auffi  •quetoas.leurEremedes  ncprofitoyent  en  rient 
èàt  tïffls'cèïix  qui  éftoyent  ftàppez  de  ceûepeftc,  mouroyeiit.  En  aucunes  contrées  de 
B  p"aysdnèftimoitquelbsïuifsèQlïèntcnueniméjcmonde,&;acèftecaufeonieurcou-i' 
tOKfus-;  Sirtes  affommait..  Les  autres  cuidoyent  que  ce  ftlîènt  lespauures  manchets,  : 
pourlaquêllé  occafipiiiefl;oyent.cha{reZ.-  Les  aiitres  eh  foupçonnoyent  les  Nobles ,  le  croy  que 

poutrcè  nlolbychtaHot  pat  le-mondc.  Et  finablcnient  les  portes  des  villes  furent  gar--f 
dees,&  ne  lailToyentnul  entf erdedans  f ils  n’eûoyent  bien  cogneusÆt  fi  quélques-vns- 
àaoyenppo'ffldréon  OHguénf  S;  penfoyent  qne-cê  fuflên't  poifons,  qui  eftoit  caufe  de  leur, 
faire-auidien  LaditepeftedurâfeptmoGfans  eeflèr.-  y.oyJa  cequelc  bon  homme  de . 

Saidonen  eferiti  Ghofe  à  la  vérité  de  gtande-teinarque  touchant-rire  de  Dieu.  . 

■Eplo.ÿieou'concîuJton.dece^lfçoursiek’Pifte, 

.  :  .  .GH.AP.:i  LU.  ■  .  ;  ‘ 

.  R.ie  m’âireure-quelêLeâeurquiiüraapprîsencepetittraicléle 

C  y/^W^^^^moÿeffdefenprcferàSÉ-'j&rnefinelkns'dànger- vifiter&iècourif 
1  1  fi)nprocham,hemélpriftrapôintmonIàbéur,G5bienqHe(ûfaire! 

I  jfepouuoît)i’ai'nieroisbeaUGôupmieuxqu’il'nefiifl:befoiniper.-  ■ 

\  /  fonne  Pen  aider,8£que  la  lèrenitéderairparlabonté  de  noftre 

D  ien  fuft  toufiours  tellejque  la  pefteperdift  fon  nom  &  fes  effeâs. 
Maispùisquecelaprouient  par  l’iniquité  des  hommes, laquelle 
lé  perpétué  auec  eux  tout  le  cours  de  leur  vie ,  en  receuantpatiemmentee  qu’il  plaifi  a 
Dieu  nous  enuoyer ,  nous  fuyuons  auffi  fa  volonté ,  quand  nous  apprenons  &  vfons , 
dés  retnedes,  félon  qu’en  toutes  choies  il  en  à  mis  la  propriété  &:.vettu,pour  feruir  à  I’vt 
.fiige  de  l’homme ,  tancà  la  nourriture  du  corps ,  qu’àla  cpnièruatipn  &  rccouuremcnc 
dêlaiàntéd’iceluv.  Etdetantplusqueccmaleftgrad,d’autaiitfaut-ilrecourirprom-  tcvâjié' 
|>tcmentaureme<ic,quiefticul&general:  c’eftquegrands& petits  de  bonne  heure 
implorions  la  miièricordedeDieu  par  confeffion&deipIailâncedenosforfaicts,a-  ticlajcftc. 
oepcertaine  deliberation  &  propos  de  nous  amender,  &  donner  gloire  au  nom  de 
D  Dieu ,  cherchants  en  tout  Se  par  tout,de  luy  obeyrSc complaire fiiyuant  ialàinâe 
parole,  iànseftriuer  à  l’encontre  de  luy  par  nos  deibrdoimecs  paflions,  comme  nous- 
auons  faiâ  &  faiibns  iournellement.  Et  fil  luy  plaift  encores  apres  cela  nous  battre 
de  ces  verges  là,  ou  de  quelques  autres  ièlon  ion  conièil  eternel,  faut  l’endurer  patiem¬ 
ment,  içaehant  que  c’eft:  tour  pour  nolire  profit  &  amendement  :& ce  pendantfen- 
tre-aider  des  remedes  qu’on  pourra  trouuer ,  làns  abandonner  ainfi  les  vns  les  autres, 
parvncextremebarbarie&inhumanité.  Croyonsquelemallêroit  beaucoup  moin¬ 
dre  ayant  aide  Scconfolation  les  vns  des  autres.  Le  Turc  le  fait,  &  nous  Chrefl:iens-^'^^^“1^^ 
de  nom,  n’en  tenons  compte -.  commefi  nous  penfions  en  celle  forte  eichapper  des  Tiuirt 
mains  dé  Dieu.  Hélas  !  oùnous  pourrons-nous  cachet  quene  fbyons  itouucz  î  Re- 
MgnoilTonspluftollauecle  Pfàlmifte,:  Si  ie  prén  les  ailes  de  l’aube  du  ipur,&  que  p^; 
ijâbite  aux  dernières  parties  de  la, met,  là  auffi  ta  main  me  conduira, &  ta  dextre 
m  empoignera.  Croyonsque  quand  nous  pourrions  euitet  la  mort  de  ce  collé  là  (  ce 
qninepeuceftre)  ilacentmillemorts  plus  honteulès  &.milètables  pour  trous  attrap- 
GG  iiij 
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pec&con^''indrclecotps&l’amcpoureftretourmentezàtouciamais.Earquoyayans'  , 
noscœarsrcraplisdcchatitciinousfautrctoumeràluy.d’aucantqu’Ücftpleindeçle-  ' 
S£  bénignité,  P  tcft  à  nous  foulager  en  nos  tribulations ,  Sc.  èft  tout  bôn.&  nous 
aime  comme  fes  enfans  :  &  quand  il  luy  plaira,il  retournera  toutcs  nps  aiHiaipns  en 
noftrc  falut ,  voire  mieux  que  nous  ne  fçaurions  fouhaitet  ou  ima^ner.  De  là  prenons 
cefte  refolution  ferme  de  nous  aflubieffit  &  Tanger  paifiblementl  fa  bonté  &  fainae 
vdlontél  quicft  la  reigle  de  toute  fegeflcjà  laquelle  nous  deuons  cpnfotmertoutesnos 
Bon  îloiitc--  cogitations  &  aaions.  Yoyla  vn  trelbon  onguent  alexiterepour  adoucir  noftrepcfte, 
rc  contre  la  yn  remedc  ûlutaire  pour  appailèr  nos  murmures  &  nous  impolcr  fîlencc .  &  vn  ar- 

reft  certain  pourfaite  cêflcr  le  procez  que  nous  intentons  couftùmietement  contre 
Dieu ,  quand  il  nous  chaftie  pius  rudement  qu’il  ne  nous  femWe  bon  &  profitable  (au 
'  iugement  de  la  chair  &  non  de  l’elptit.)  Parquny  apprenons  à  nous  captiuet,  &  brider 

noftrc  appétit ,  eftimans  que  Dieu  fait- toutes  chofes  en  poids  &  mefure:  &  quoy  qu’il 
■  nous  enuoye  pefte, famine,  ou  guerre,  &  auprès  infinies  calamitcz,il  ne  fait  rien  qui  ne 
(bit  bon  &  droit. Et  quâd  il  luy  plaira  nous  retirer  de  ce  mode,dc  là  naiftra  noftrc  hçur, 

&  félicité ,  veu  que  cefte  vie  traine  aucc  foy  yne  infinité  de  trauapx  &  mifercs,  où  nous 
femmes  prefqueabyfînez  de  chofes  caduques&tranfitoires.  Et  par  cefte  mort  fem¬ 
mes  appeliez  à  la  pleine  finition  du  Royaume  celefte ,  comme  par  vn  Hérault  &  Em- 
bafladeenuoyé  du  Ciel.  Si  vn  Roy  par  vn  mellàgerappelloit  vn  pauute  &  miferablc 
à  foy  pour  le  faire  participant  de  fon  Royaume,  quel  plaifîr  &  foulas  receutoit-ilî 
A  plüs'forte  raifon  deuons  nous  eftte  ioyeux,  quand  Dieu  par  la  mort  nous  enuoye  ce 
'  meflàger  qui  nous  guide  à  luy  ,pour  heriter  fonRoyaume  eternel  &  bien-heureux.  Veu 
donc quel’efchangeeft tel,  nous auons  matière  de  confolation,la  mort  nous  eftant 
ceft  heureux  meflàger  lequel  nous  fait  paflêr  de  ce  mode  au  ciel,de  cefte  vie  mflèrablc 
à  la  vie  eternelle,de  mal-heur  en  félicité ,  d’ennuy  en  lieflè,dc  mifere  en  prolperité,qui 
nous  doit  grandement  confo!cr,&  tollir  toute  occafîon  de  lamenter.  Et  par  tel  argu¬ 
ment  de  refiouyflànce  quand  il  plaift  à  Dieu  nous  appeller  &  enuoyer  la  mort,  laqucl- 
leilafeuffertpournoftreredemption,  Ezechiasdefire  la  mort,  non  qu’il  fuftdefpité 
i8pre'a  pri!  Contre  Dieu:mais  eftant  ennuyé  des  fafeheties  &  tourments  du  monde,il  defîtoit  d’en  q 
féoùtiote  fortir,poutueutoutesfois  que  Dieu  fyaccordaft.  Car  noftre  vie  eft  comme  vnegar- 
fomcc  ”  nifen  en  laquelle  Dieu  nous  a  mis,  nous  enioignant  y  demeurer  iufques  à  ce  qu’il  nous 
appelle ,  &  nous  licence  pour  en  fortir  auec  foy ,  &  qu’il  n’eft  pas  venu  en  ce  monde 
fouffrir  &  eftre  mis  en  Croix  que  pour  la  Rédemption  des  pécheurs ,  &  non  des  iuftes, 
comme  il  a  dit  (  d’autant  qu’vn  homme  làin  n’a  que  faire  de  Médecin.)  Donc  il  fefaut 
humilier ,  auoit  ferme  fiance  qu’il  nous  pardonnera  toutes  nos  fautes ,  poutucu  que 
nous  luÿ  addreflions  nos  prières  du  profond  de  noftre  cœur ,  &  de  droiâe  &  ardente 
affe£tion,croyant  que  luy  mefine  a  diâ  qu’il  ne  vouloir  la  mort  du  pecheur,mais  &  re- 

Eûie.  demption.  Efaie  dift^qu’il  mettra  nos  pechez  derrière  le  dos,  voire  au  profond  de  It 

mer,&  n’en  aura  iamais  de  recordation .  Ces  chofès  confiderees  nous  ne  deuonscrain- 
dre  la  mott,n’çftâs  en  ce  monde  que  comme  en  maifon  empruntee,dc  laquelle  il  nous 
faut  defloger  quand  il  plaira  au  Seigneur ,  à  laquelle  elle  appartient.  Que  fi  le  patte- 
ment  de  ce  monde  eftvneentrceàvie,qu’eft-cedeccmonde  finonvnfepulchteoa 
tombeauîEt  corne  les  mariniers  défirent  vn  bon  port,aufli  deuôs  nous  defîret  de  fortir  ^ 
de  Cefte  grande  mer  de  mifère  &  calamité,pour  aller  au  port  dç  làlut  où  tout  mal  ceüe- 

î6b  14.  ra,&n’yauraoragenetourmente,maistôuteioye&repos.Ibbditqucrhomenayde 

femme  eft  de  peu  dé  iours  &  remply  de  milcr<:s,qui  fort  hors  c6me  la  fleur ,  &  eft  coo- 
pé,&  Penfuit  comme  rombre,&  n’arrefte  point.  Autres  comparent  cefte  vie  à  vne  fii- 
m^re”anant  OU  Vapeur  d’vne  bouteille  d’eau  qui  fefleue  en  temps  de  pluyc.  Auttcsàvnc  na- 

qne  forS™  Celle  eftat  au  miUeu  de  la  mer  agitee  çà  &  là  des  vents  &  des  ondcs,heuttant  contre  les 

aç  U  ma.  rochers, qüifeuuctfcperdauxgouflTes&abyCnesptofondcs.Etparainfiilfàutmet' 

tre  en  la  proteâion  de  Dieu  la  garde  de  noftrc  amc,qu’il  nous  a  donnée  pour  eftre  réu¬ 
nie  en  ce  corps  :  lequel  fera  glorifié  en  la  refutreaion  vniuerfellc  des  morts.  Et  pont 
conclufîon ,  fi  nous  r’apportons  le  tout  au  confcil  de  Dieu ,  nous  aurons  dequoy  nous 

confeler  au  milieu  des  plus  grades  angoiflès&deftreflês  qui  nous  pourtoyétadoenir. 

lequel  nous  prions  de  bon  cœur  &  de  ferme  SeviuefOy,  qu’il  nous  pardonne  nos  po¬ 
chez  ,  Iciquels  fent  caufc  de  cefte  maladie  pçftifetee  &  autres,  croyant  que  ceft  le  vray 
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antidote  contre  la  pelle.  Cat  Iqfus-Chtift  voulant  gnarir  le  Paralytique,  luy  did,  T  es 
*  pçchez  te  font  pardonnez:  monftrant  Sc  déclarant  par  cela,que  la  caufe  &  racine  de  là 
jnaladie  ptocedoit  de  fon  péché ,  &  que  pour  en  aupir  la  fin  il  falloir  que  l’ire  de  Dieu 
fùll  appaifee,&  qu’il  luy  full  propice  &  fauorable  par  la  temillîon  de  lès  péchez.  Ainfi 
donc  nous  implorerons  là  grâce  d’vn  cœur  ârdanr,  ayant  fiance  qu’il  nous  gardera  & 
defendra,nous  donnant  ce  qui  nous  cil  necclîàirc  tant  au  corps  qu’àrame.Que  fil  luy 
plaill  nousâppellctjil  fora  nollre  rédempteur,  &  nous  ayant  retiré  de  ce  Labyrinthe  SC 
gouffre  de  tous  maux  Sc  miferes ,  il  nous  introduira  en  l’hetitage  de  fa  gloire,  pour  l’a¬ 
mour  de  fon  cher  fils  nollre  fauueurlelùs-Chrill,  auquel  foit  gloire  éternelle,  Ainfi 
foit-il. 

Fin  du  vingtdeuxiejme  liure,  traitant  de  la  Pejle. 


./iduertijpmentder^uthehr, 

B’AvTHEVS.a  fait  celle  petite  admonition  pour  le  ieûne  Chiturgié,lê  trou-  bobbc  affe- 
uant  quelquesfoisauxlieuxoùiln’yaprcllres,ny  autres  gens  d’Eglife  à  la  «3  Watt- 
mort  des  pauures  pellifcrez.Comme  i’ ay  veu,lc  Roy  Charles  cllant  à  Lyon, 
pendant  la  grande  mortalité,où  Ion  enfermoit  aux  bonnes  maifons  vn  Chi. 
mrgien  pour  medicamenter  ceux  qui  çlloyent  pcllifercz ,  làns  pouuoir  eftre  fecourus 
d’aucunes  perfonnes  pour  les  confolet  à  l’extrcmité  de  la  mort:  StledidChirurgieir 
ayant  ellé  inllruit  de  celle  petite  admonition, pourra  feruir  àla  neceffité  d’vn  plus  grad 
clerc  que  luy.  Et  ne  veux  icy  palTcr  les  bornes  de  ma  vocation  :  mais  feulement  aider 
aux  pauures  peftifctez  en  leur  extrémité  de  la  mort. 


laMorteJl  tapeur  és  riches. 

Le  dejtr  des  pauures. 

Laioye  des  figes.. 

La  crainte  dés  mefehans. 

Fin  de  toutes  miferes. 

Et  commencement  deUvieetemée, 
Bien-heureufiauxejleut(. 

Etmalheureufeaux  reprouuetz- 


Table  des  Chapitres  du  vingt-troifiéfme 
Liure,traictant  des  moyens  &  artifi¬ 
ces  dadioufter  ce  qui  defaut. 


St  moyen  iauohryn  œil  irt^cieL  Chapitre], 

iœ rnàyèn de contrifàtH'irtrie'xjiàr artifice.  ‘  '  chap.ij, 

‘  La  mdniere  Raccommoder  des  dents  artificielles.  '  Chap.ifi 

'Lemoy'eni adapter  Im  inflrument  aupàlaupourrendre  la  parole  mieiiic formée, 
‘■-•■ëhap.-iüf.  •  -  ■  ; 

Ze  moyen  de fiçonrirh-ceuxqtnauroyêritlalanguecoupeé^iy'lesfaireparler.  .  chapiy, 

Ze  moyen  de  reparer  Içyice  de  la  face  desfiguree.  .  Chap.yj, 

UeloreiUe perdue.-  V .  -  '  '  -Chap.yij, 

jyecexxquifiint-yoiitesiayantHefiiinecoiirbee.  ■'  ''  chap.yifi 

Ve  ceux  qui  iettent  leur  yrine  inHolontairement,  &  le  moyen  de  fecourir  a  ceux  qui  ont  la  yerge  per¬ 
due.  Chap.ix. 

L’artifice  de  mettre  ynpoulcier  ou  doigtier.  ,chap.x. 

Vu  yice  dont  le  malade  eji  appelle  Varus,&‘  Valgus,e^  des  iamhestropgrejles.  Chapjcj, 

Les  moyens  d’accommoder  des  mains,  bras  flambes  artificielles^  au  heu  des  membres  extirpe^.  G 
chap.xij.  .  .  ■  ‘ 

Le  moyen  def aire  aller  droit  yneperjinneqtûfèroit  boiteux  kraijindsraccourcijpment  de  la  iamie. 
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J  M6tantdesmojensôcartifîcesd.’adiou- 
fter  ce  qui  defaut  naturellement 
ou  par  accident. 

PAR  AMBROISE  PARE',  CONSEILLER,  ET 

PREMIER  CHIRVRGIEN  DV  ROY. 

Lemoymà'auoir'ynailartifickl.  CHAP.  I. 

À  R.  cy  deuant  nous  auonsâtnpicment  defcritaux  Hures 
I  des  tumeurs, playes,vlceres,fraaures,&diflocationSj  Qaitnefiae 
I  les  trois  poinâs  aufqucis  fexercent  les  operations  de  parSe 
1')  Chirurgie, quifontioindrelcfcparé,ofterleluperflu,Sr  ^*“"‘^*' 
f  lèparer  le  continu.  Reftc  maintenant  en  bref  la  qua- 
^  trieûnc ,  qui  eft  adioufter  ce  qui  defaut  naturellement 
I  ou  par  accident.  Car  ainii  (  pour  entrer  en  matière) 

1  nous  voyons  fouuent,à  raifon  de  quelque  coup  ou  in^ 

(  flammation  les  yeux fccteuer&fortir  hors  la  telle,  ou 
m  biendeueniremaciez.  Patquoy  où  tel  accident  aduien- 
S  droit  apres  la  curation  de  1  vlcete  ,  on  pourra  adapter 
~  dansrorbitevnceilfaitparattifice,commeceuxcyfigu- 

ex,  qui  font  feulement  pour  1  ornement  du  malade. 

Ttuxamficiels,defquelnejliemortfiréledejftts&dejfottt^uiferovt 

iormdiUé,&decouleurfemhlableauxttAtttrels. 
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Etfiladuenoitqu’onnepeuftlogcrccftœilartîficieldcdâsl’otbitejonpontracnco- 
tccnfa*evna«n:etelquetuvoisparceftefigurc,fàitd’vnfildeferapplati8d:ployé,&  * 
couuctt  de  velours  ou  taffetas,ayantfonextrcmitépiattc,àfinqu’iInebleffc,&rau’trc 

extrémité  ièra  conuerte  de  cuir  &çoimé,&  le  peintre  luy  douera  par  fou  artifice  figure 
d’œil.  Cela  fait  on  le  pofcta  fur  l’orbite.  Or  ledit  fil  le  peut  eftendte  &  reièrrer,  com¬ 
me  fait  celuy  que  les  femmes  ont  àleur  tenir  leurs  chéueux.  U  fera  paffé  par  deffus  ïo- 
reille ,  autour  de  la  moitié  de  la  telle. 


Autre jiÿire  Soûl  artifiâel. 


C 


Iladuicnt  foUHcntaux  petits  enfansvnc  maladie  diflre  Strd!Jmtts,cp.i  eft  vhe  diftof- 
Concontraintèauecincgalitédelavcuëjceque  nous  appelions  en  François  Louche 
ou  bigle.  Le  plus  ibuuent  telle  maladie  âduient  (  comme  nous  dirons  plus  amplement 
au  Bure  delà  Génération  )  pour  auoir  mal  ûtué  lé  berceau  de  l’enfant ,  foit  de  nui£t  on 
deiour,  le  mettant  à  collé  de  la  lueur :qni  fait  que  pour  voir  ladite  lueut  il  eft  contraint 
de  retourner  lès  yciix  à  cofté  d’icelle ,  eftant  toufiours  defîreux  de  la  regarder  :  ou  bien 
pource  que  la  noiirrice  eft  louche,  qui  fait  que  l’enfant  la  contrefait;  Or  pofons  le  cas, 
quc  quclque  petit  enfant  fuft  lopche,  ayant  la  veuc  torlè,  ou  par  le  vice  de  la  nourrice, 
ou  autrement.  Paul  Ægineteliute  3.  chapitre  ai.dous  a  laifle  vn  moyen  propre  pour 
y  rcmcdier,&  redreflèr  la  veuë ,  lequel  n’a  efté  praâiqué  d’aucun  de  noft  te  temps,  que 
i’ aye  peu  fçauoir  :  C’eft  qu’il  veut  que  Ion  face  vn  faux  vifage  en  forme  de  mafquè,  le¬ 
quel  doit  eftrefi  bien  proportionne  &  accommodé  fut  le  viflgëderenfant,  qu’il  ne  le 

bleflè  a,ucunemcnt  :  8c  toutcsfoisilfant  qu’il  foitfiiuftç  ,  quclciour  n’y  puifle  entrer  p 
par  les  enttedeux,  craignant  que  ledit  enfant  ne  tournaft  fa  veuë  vers  le  iour.  Tel  faux 
vi6ge  ou  malque  aura  feulement  deux  petits  trous  droit  au  milieu  de  l’œil ,  à  fin  que  le 
iour  y  puifle  reluire  ;  ce  qui  fera  caufe  que  l’enfant  n’apperceuant  autre  lumière  &  clic- 
té  que  par  les  trous,il  tiendra  fa  veuë  toufiours  fichee  en  çeft  endroit ,  de  forte  que  1  œu 
faccouftumera  à  demeurer  droit  8c  arrefté,reprenStvne  npuuelle  habitude,8c  laiflant 
cellequ’ilauoitacquife  regardant  de  cofté.  Ledit  faux  vi&ge  fera  fait  de  matière  la 
plus  legereque  Ion  pourra,  8c  ne  doit  couutir  le  vifageplus  bas  que  le  nez,  laiflant  la 
bouche  à  defcouuett,àfin  que  l’enfant  puifle  à  toutes  heures  teter  ou  manger:  attendu 
qu  il  doit  demeurer  continuellement  fur  fon  vifage:  pour  lequel  tenir  plus  commod^ 
met  il  fera  attaché  par  le  derrière  de  la  telle  auec  quatre  petites  attacheSjdeux  decbal- 
quecoftéjcommeonpeutvoirpatceportraiâ. 
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nent  aux  troncs  des  arbres.  Patquoy  celuy  qui  aura  perdu  fon  nez ,  faut  qu’il  en  face  a 
faire  vn  autre  par  artifice,  foit  d’or  ou  d’argent,  ou  de  papier  &  linges  collez,  de  teUe  fi- 
gure  &  couleur  qu’eftoit  le  fîendequel  fera  lié  &  attaché  pat  certains  filets  derrière  l’oc- 
cipuqou  à  vn  bonnet.  Et  d’abondant  fil  aduenoit(conimc  fouuent  fe  fait)qu’auccqucs 
le  nez  onemportaft  portion ,  ou  du  tout  la  léure  fupetieure  i  le  t’ay  bien  voulu  donner 
les  figures  :  afin  d’aider  à  rornemét  du  patient,lequel  fil  portoit  barbe,  engourras 
re  adapter ,  ainfî  qu’il  en  fera  neceflâire. 

Pourtmâsde  nez-. 


trouué  en  Italie  vn  Chirurgien  ,  qui  par  Ibn  artifice  refailôît  des  nez  de  chair  Q 
naniere.  C’éfl:  qu’il  coupoit  entieretrient  les  bords  calleux  oudcatrilêz  du 
lerdu ,  commc-lon  fait  aux  becs  de  liéure ,  puis  faifoit  vne  incifîowant  grande  &  ■ 
inde  qu’il  cftoit  ncceflâire  au  milieu  du  muicle  dit  Biceps ,  qui  eft  l’vn  de  ceux  qui 
:(l  le  bras  :  puis  fubit  faifoit  pofer  le  nez  en  ladite  incifion ,  &  bandoit  fi  bien  la  té¬ 
lé  bras,qu’il  ne  pbuuoit  vaciller  çà  ne  ihSc  certains  iours  aprcs,qui  eft  ordinai^ 
rement  fur  le  quarantiefme  iour ,  cognpilTant  l’agglutination  du  nez  auec  la  chair  du¬ 
dit  muicle ,  en  coupoit  tant  ^qu’il  en  falloir  pour  la  portion  du  nez  qui  manquoit  :  en 
apres  le  façonnoit  de  forte,  qu’il  rendoit  le  nez  en  figure  grandeur  &  grofleur  qu’il  c- 
ftoit  requis,  Sttraittoit  ce  pendant  la  playe  du  bras,  comme  les  autres, lots  qu’il  ya 
déperdition  de  fù  bftance  :  &  durant  Idfdits  quarante  iours  faifoit  vfer  à  fon  malade  de 
panades,pteffis,&  autres  viandes  faciles  à  tranigloutir,&  quant  aux  temedes,  defqucls 
il  vfoit,eftoyét  de  quelques  baumes  agglutinatifs.Nous  auons  de  ce  teimoignage  d’vn 
nomme  nommé  le  Cadet,  de  foinâ  Thoan ,  lequel  ayant  perdu  le  nçz ,  &  porK 
ing  temps  vn  d’argenqfe  fafcha  pour  la  remarque,qui  n’eftolt  fans.vnc  tifee,!ots  qu’il  d 
eftoit  en  compagnie.  .Et  ayant  ouy  dire  qu’il  y  auoit  en  Italie  vn  maiftre  refaifout  de 
perdus,  fén  aüa  le  trouuer,  qui  le  luy  réfaçonna  en  la  maniéré  que  deflus ,  comme 
vne  infinité  de  gens  l’ont  veu  depuis,non  fans  grande  admiration  de  ceux  qui  l’aUcyet 
cogneu  auparauant  aiîec  vn  nez  d’argent.  Telle  chofe  n’cft  impoffible ,  toutefois  me 
fcmble  fort  di  Sicile  &  oneteufc  au  malade,tanc  pour  la  peine  de  tenir  la  tefte  liee  long 
temps  auec  le  bras,  que  pour  la  douleur  des  incifîons  faitesaux  parties  iàines ,  coupant 
Scefleuant  portion  de  la  chair  du  bras  pour  jformer  le  nez:ioinciaulîî  qu’icelle  chair 
n  eft  de  telle  température  ny  fcmblable  àcelle  du  nez ,  &  pareillement  eftant  aggluU" 
née  &reprifc ,  ne  peut  iàmais  eftre  de  telle  figure  &  couleur  que  celle  qui  eftoit  aupar- 
auant  à  la  portion  du  nez  perdu  :  auffi  les  creux  des  narines  ne  peuuent  eftre  telsjcom- 

me  ils  eftoyeht  premièrement. 
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d’àDiovster:  ce  qvi  defavt. 

A  La  maniéré  d'accommoder  Jes  dents  anificklles. 

ÇH^P.  III. 

BV  E  L  QVjE  FOIS  par  vn  coup  orbe  ou  autrement ,  les  dents  de  deuatit  font 

rompues:cequifaitque  puis  apres  le  patient  demeure  edenté,&  défiguré  )rsd^°pa. 
aucc  deprauation  de  faparoUe*  Parquoy  apres  la  cutcfaite,&  que  les  genci-  Anes, 
ucsferont  endurcicSjlüy  en  fauradapter  d’autres  d’os  ou  yuoire  faites  par  ar¬ 
tifice  ,  lefquelles  feront  liees  aux  autres  dents  proches ,  auec  fil  commun  d’or  ou  d’ar¬ 
gent, comme  nous  apptefid  Hippocrates  au  liure  DI  dmWâ  fea.i.lènt.  zy.  De  ces 
liofestu  en  as  icy  lesfigurcs. 

Figure  des  dents  artificielles.  ‘ 


Le  mojendadapter'yninjlrument  au  palaîspur  rendre  la^aroie 
mieuxformee.  CH  JP.  II II, 

■  V  El  aVE  FOI  s  vne  portion  de  l’os  du  palais  eft  brifee  &  empor-f 

tcépar  coupdehaCquebuttcouâutrement,oubien  par  vlCcrc  de  de  l’os  do 
vcrollc,  dont  adui'eHt  quepour  cefte  caulè  les  patients  ne  puilTent  paUispex. 
bien  prononcer  ny  faire  entendre  leur  parolle:  pour  à  quoy  furue- 
nit,nousleur  auons  trouué  vn  expédient  par  l’aide  &  miniftere  de 
noftre  art.  Ce  qui  le  fera  en  appliquant  yn  inftumcnt  vn  peu  plus 
grand  que  le  trou  où  l’os  defaudra.  Et  ledit  inftrument  fera  fait 
d’ot  ou  d’argent,&  de  figure  voutee,  &  delié.d’elpelîèur  comme  d’vn  efeu  :  auquel  fera 
attaché  vue  efpongc,par  laquelle  eftat  mis  ledit  inftrumét  au  trou  où  manquera  l’oSjlà- 
dite  efpongc  aCTez  toft  fimbibera  &  f  enflera  par  certaine  humidité,&  puis  apres  tiedra, 
ferme.  Et  par  ce  moyc  la  parolle  fe  formera  mièux:ce  que  i’ay  veu  aduenir  aux  guerres 
quelquefois  par  coups  de  hacquebutte  &  autres  fortes  d’armes  :  mais  principalement 
(comme  i’ay  dit  )  par  vlceres  prouenus  delà  verolle.  Or  tu  as  icy  le  pouttraiâ:  des  jij'» 
ftruments  dont  il  eft  mention. 


Figure  des  infirumentsdiâs  Obturateurs  dupalaîf. 
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Autre  ittjirumnt fans  eJ^ongeJ.equeU\>neeminenceparderriere,quife 

tourne  auec'cnpetit  bec  de  Corhin  {quetuvoù  en  cefte 
figure)  lorsqu  on  le  met  dans  le  trou. 


Le  moyen  de  fecourirceux  qui  aurojent  la  langue  coupee,  çÿ*  les 
fairejarler.  ÇHAP.  K 

■  AlNTENANTfaut  dcckrer  l’aide  que  peuc  donner  fc  Chirurgien  1 
celuy  qui  auroit  perdu  porcion  de  la  langue ,  dont  il  aurait  du  tout  per¬ 
du  la  parolle,:  artifice  qui  n’a  efté  trouüé  que  par  accident ,  ainfî  comme 
ie  deduiray  prclèntement.  V n  quidam  demeurant  à  vn  village  nommé 
Yuoy  le  Chafteau.qui  eft  à  dix  ou  douze  lieues  de  Bourges,  eut  portion 
de  la  langue  coupee,&  demeura  près  de  trois  ans  fans  pouuoirpatkpa- 
rolle  eftre  entendu.  Aduintque  luyeftant  aux  champs  auec  des  faucheurs,  beuuant 
en  vneéfcucUedebois  aflezdeliee,rvn  d’eux  le  chatouilla-,  ainC  qu’il  auoit  l’efcuellé  ® 
entre  iès  dents ,  &  proféra  quelque  parolle ,  en  forte  qu’il  fut  entendu.  Puis  derechef 
cognOiflant  auoir  ainfî  parié ,  reptint  fon  efcuelle ,  Se  f  efforça  à  la  mettre  en  mcf^fî- 
tuation  qu’elleeftoit  auparauat:  Si  derechef  parloit,de  fortcqu  on  lepouuoit  bi^Sn- 
tendre  auecques  ladite  efcuelle.  Et  fut  long  téps  qu’il  la  portoit  en  fon  lein,pour  inter¬ 
préter  ce  qu’il  vouloit  dire ,  la  mettant  toufio.urs  entre  lès  dents.  Puis  quelque  temps 
apres  f  adûifà  (par  là  heceflîté  qui  eft  maiftreflè  des  atts)de  faire  vn  inftrument  de  bois, 
de  tellèfigure  que  ceftuy  :  lequel  il  portoit  penftu  àfon  col.  Et  par  le  moyen  d’icelay 
faifoit  entendre  par  parole,  tout  ce  qu’il  vouloit  dite. 

Infirumentgouraidèràfarleràvngatientfiequelauroitgor- 
tionde  la  langue  cougee. 


L  vfàge  eft  tel  (A)  eft  la  partie  fuperieure ,  qui  doit  eftre  d’efpeflcur  enuiron  d’vn  te- 
fton  Si  demy, laquelle  il  tenoit  entre  les  dent  de  deuant,nommees  incilîues,non  qnd' 
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le  fortift  hor',  m±is  fembloi  t  qu’il  n’euft  rien  en  (à  bouche.  (  B  )  la  partie  inferieure  plus 
*  fubtilcjcfpefle  d’vn  tefton/euiemencla tenoir  iuftement  contre l’extremité du  refte de  joaS  ta-” 
lalangue  efiant  au  droit  du  filet  ou  ligament  de  la  langue:  &  ce  qui  eft  vn  peu  concaue  ûmmene 
intérieurement  (qui  eft  la  troifiefmc  portion  dudit  inftrument)  mârquecpar  (C)  la  te-- 
noitdeflbusenfafituationcouteplatte;  Etquantaufi!etquctuvois,ceftoitpourpea- 
dreleditinftrumericaucoli'ip-)  eft  la  partie  extérieure  dudit  inftrument. 

Orietepuisaireùrerqü’àpresauoir  recouuett  ledit  inftrument, &la  maniéré  d’en. 
■ffér(qui'fut  parle  rabyeh  de  hiorifieur  le  Tcllier,  Médecin  tfes^-doâc,  demeurant  à, 

Bourges)  qucienayvcurèxpetienceàvnieunegafçon,aüqhcl,onauoiccoitpéIa  lan-l 
gué, lequel  nc.antmoinS  par  le  bénéfice  dudit  iuftrümcnt  ,p;roferoic.fî  bien  fa  paroile,,  '  ' 

qu’entierementonlepdiiuoitcnteridredetôutcequ’il  vouloitdirc  &  expliqucr.  Et- 
deccchacunenfacéréfpreuûcjlorsquon-lètrouuetaàrendroîtpoutccfaire.  . 

■-■■L.emoyenàere^anrie'vkedeUfacedefiguree.  CH  AP.  VI.  .ji. 

^  ^  aduient  quelquefois  pat  vne  brulléure  de  poudreà  çaiîon ,  charbon  pefti-: 

^R  fcre  01}  autre  occafion ,  que  la  faceeftdcmeuree  êxtrcmemét  hideufe  à  voir, 

^™'  'dê  façon  quelc  inalide  eft  grândcfflent  eipouueiitable  à  le  voit ,  Sc  à  ceux-là 
iHeut  faut  bailler  vne  maique  faite  .fi  proprement  qu’ils  puiflènt  conucrlèt 
auec  les  hommes.  AulTi  peut-on  reparer  le  vice  des  lénres  qui  auront  cfté  amputées  par 
vb  coup  d’efpee  ou  d’vn  charbon  peftilét,ou  par  vn  châcre  qui  aura  occupé  telle  partie: 
apres  l’aiiOir  extirpé, les  dents  demeurât  dcfcoüocrtes,cè  qui  eft  difforme  à  voir.  A.  tels 
on  leur  doit  reparer  ce  qui  defaut  au  plus  près  du  naturel  par  le  moyen  d’vne  léure.d’ot 
cmailléjde  couleur  du  vifage,Iaquelle  fera  attachée  à  vne  petite  calotte,ou  pluftoft  à  la 
face  que  nous  auonsheuréufêmentpradiquce&enfêigneecy  douant  au  chapitre  du 
chancre. 

Deroreiüeperdue.  C  H  A  P.  V 1 1. 

Q  E  V  X  qui  auront  faute  d’areilles,foit  par  le.  defaut  de  naturc,ou  par  aceidét, 

corne  par  playe,  ou  pat  vn  charbon  peftiferé,  ou  par  motfure  de  befté,  ou 
par  autre  maniéré ,  li  l’oreille  n’a  cfté  du  tout  emportée ,  St  qu’il  en  foitrefté 
bonne  portiô,  on  doit  troiier  le  cartilage  auec  vne  petite  porce-piece,&y  fai¬ 
re  des  trous  tant  qu’il  fera  neceflàire.  Apres  la  cicatrifation  defdits  trous  on  attachera  v- 
nc  oreille  artificielle^  où  l’oreille  auroit  efté  du  tout  amputce,on  y  en  appliquera  vne 
artificielle  de  papier  collé,  ou  cuir  bouilly,faç5nce  de  bonne  grâce,  comme  tu  vois  pat 
celle  figure.  Et  fera  tenue  auec  petits  liens  autour  de  la  tefte:  où  le  malade  laiffera  croi- 
ftrelès  cheueux  longs,ou  portera  vne  callote.  Auffi  faire  vn  bonnet  de  cuir  boullu,lors 
qu’il  y  a  eu  grande  quantité  du  crâne  perdu,pour  refifter  aux  infures  externes, ainfî  que 
i’ay  par  cy  douant  efetit  aux playes  de  tefte. 

figure  dlmc  oreille  anifcieüe. 
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Dectuxquifonfvoute:^ayanttej^inecoitrhfe.  CH  J  P.  FIII,  ^ 

Canfc  de  V  E  L  <ij7  E  s-vns ,  &  principalement  les  filles ,  par-ce  quelles  font  plus 

vMiore  en  mollafTeSjdeuiennent  bolTaes  :  pour-ce  que  leur  efpine n’eft  pas  droiâe, 

^  arc  ou  en  figure  de  S.  &  tel  accident  leur  adulent  quelquefois 

parcheutteoucoups,ouquelquevicedefefituer,commenousauons 
amplementm6ftréauliuredesLuxations.Oupareillementpat-ceqne 

les  folles  meres ,  fubit  qu’elles  voyent  leurs  filles  fc  pouuoir  tant  foit  peu  tenir  debout, 
leur  apptenent  àfairela  reucrence,les  faifant  baiflèt  l’efpine  du  dos ,  de  laquelle  eftanc 
encore  les  ligaments  laXcs,mols&glaireux,enfetcleüàntpourlapefanteurde  tout 
le  corps  dont  l’efpine  eft  le  fondement,  comme  la  catine  d’vnc  nauirc,fe  contourne  de 
cofté&d’autre,&feployeenfigurcdclalcttre  S.  qui  fait  qu’elles  demeurent  tortues 
&  boirues,&  quelquefois  boiteufes.  Auffi  plufieurs  filles  fontbolfues  &  contrefaiftes 
pour  leur  auoir  en  leur  ieunefle  par  trop  ferré  le  corp,  Qtf  il  foit  vray ,  on  voit  que  de 

millefillesvillageoifes,onn’envoitvneboflue:àraifonqu’ilsn’onteulecorpsaftraint  ® 

&  trop  ferré.  Parquoy  les  meres  &  nourrices  y  doyuent  prendre  exemple.  Pour  réparer 
&  cachet  tel  vice ,  on  leur  fera  porter  des  corcelets  de  fer ,  lefquéls  feront  trouez ,  à  fin 
qu'ils  ne  poifênt  pas  tant,&  feront  fi  bien  appropriez  &  embourrez  qu’ils  ne  bleflèront 
aucunement,  lefquels  feront  changez  fouuentesfois  fi  le  malade  n’a  accomply  fes  trois 
dimenfions  :  &  à  ceux  qui  croifrent,les  faudra  changer  de  trois  mois  en  trois  mois,pius 
ou  moins,  ainfi  que  Ion  verra  eftrenccelTaire:  car  autrement  en  lieu  dé  faite  vn  bien, 
onferoitvnmal.  La  figure  du  corcelet  eft  telle.' 


Corcelet pour  drejjervn  corps  îortft. 


De  ceux  qui  iettent  leur  vrineimolontairement^^p*  le  moyen  de  furuenirà 
ceux  qui  ont  la  verge  perdue.  .  CH  JP.  IX. 


■  TRANGVRiE,eft  lors  que  Ivrinc  diftille  inuolontaitement  goûte  a 
goute:ce  qui  aduient  par  le  defaut  de  la  verra  retenttice  &  deprauanou 
de  l’expulfiue ,  comme  auons  dit  en  fon  lieu.  Ceux  qui  ont  telle  diço 
fition,font  en  grande  peine.  Et  pour  les  foulager  i’ ay  inuenté  ceftio®^ 
mcntjlequel  eft  de  fer  blanc  de  la  figure  d’vnebtayette,&;  contient^» 
cauité  enuiron  vn  polfon.  Il  fc  doit  mettre  en  la  brayette  du  malade ,  à  laquelle 
attaché auecvne aiguillette patranneauquit’eftaflêzapparent.  Et  le  malade  poto 
l’extremité  de  fà  verge  dans  la  cauité  marquée  C.  en  laquelle  y  a  vne  pièce  auffi  de  ter 
blanc  enfoncée  alfez  profondément ,  tant  pour  fonftenir  le  bout  de  la  verge ,  que  pour 
garder  Se  empefeher  î’vtine  de  fbrtir  hors,  mefmes  en  cheminant.  B  monftteladi“ 
piece.  A  Se  D  monfttent  le  corps  dudit  infttument,à  Içauoit  A  la  partie  anterieure, 
Dlapoftcrieüre. 
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F^urei'fninJhrumentqmfeuteflrediélr^eruoirdet'vriKs. 


Ceux  qui  ont  enrieremcnt  perdu  la  verge  virile  iufques  au  veûtré  j  font  en  peine  lors 
qailsveulentvriner,  &  font  contraints  faccroupir  comme  les  femmes.  leleurayin- 
uenté  cefte  Canule ,  laquelle  on  peutfaire  de  bois  ou  de  fer  blanc;  ou  d'autre  matière, 
delongueur  &  groffeurd’vn  doigt,  &:caue.  A  C.monftrentle  corps  &  longueur  de 
ladireCanule.  B.  l’extremité  fuperieurequi  eftplatte&pluslargequelecorps.D  la 
partie  externe  d’icelle  extrémité.  Ilfappliquera  parfa  partie  fupericute  platte  contre 
le  conduit  de  rvrine,laquelle  paffeta  au  trauers ,  &  ainfi  pourra  vriner  debout  fans  f  ac-> 


re  dudit  infirment  ou  Canule  pour  ceux  qui  ont  perdu  la  V <trge, 
qu'on  peut  nommer  Vretere. 


chap.^k: 

«1^^  U  R  s  qu'vn  nert  ou  tendon  lonr  entietemêt  coupez,  leur  aâio  qu’ils  faifoyét  Hifteitt 
^®perd,  &  partantlapartiedemeurcmanqueàflechiroueftendre,  &quel- 
quesfois  peuteftreaydeepar  l’attifîcedu Chirurgien.  Cequci’ay  faidàva 

Gentilhomme  eftantàmonfeigneurleConneftable,  lequelreceutvncoup 

^coutelas  le  iour  de  la  bataille  de  Dreux,prcs  la  iointure  de  la  main  dextre,  partie  ex- 
teme,de  forte  queles  tendons  qui  elleuent  le  poulce  furent  du  tout  coupez  :  dont  ledit 
pouice  apres  la  confolidation  delà  playe,  demeura  fléchi  au  dedans  delà  main ,  fans  fe 
^uuoit  leuer,fi  ce  n’eftoit  parle  bénéfice  de  l’autre  main  :  mais  fubit  fo  retournoit  à  re* 
Mir,commeau-parauant,quieftoitcaufcquele  Gentil-homme  ne  pouuoitprendrc 
HH  üij 
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nvtcnicefpee  daguc,Iàncc,pique;tiy  autres  armes.Oc  voyant  fa  main  eftrequâfiinnti-  . 
le  &  prince  des  araies,me  pria  luy  couper  le  pouIce,ce  que  ne  luy  voulu  accorder:  mais 
ie  luv  fis  faire  vn  mftrumcnt  de  fer  blanc, dans  lequel  meçtoit  fon  poulce.  Ledit  inftrn- 
ment  eftoit  attaché  par  deuxlânierês  a  deux  petits  annelets  fur  la  jointure  de  la  main, fi 
dextrement  queje  poulce  demeutoit  efleué  :  &  parainfi  le  Genrilhomme  pouuoittc- 
nir  efpee, pique, lance, &  autres  armes.La  figure  feft  icy  reprefentee. 


Fiÿtred!vnPoKlcier:deferi 


TDu  vice  des iamhes  dont  ks  mlades  font  appelle^  P'ari^'  Falÿ;& 
des  ïambes  trop  grejles.  C  HA  P.  XL 

L  m’a  femblébond’efcritevn  vice,  dont  le  patient  felpn  la  di^oû- 
tionelï  nomméen  Latin  Varas ,  àfçauoir,  quandlêpiedeft  tourné 
vcr's'lè  dedabsiSC-  ce  vice  vient  quelqoc.sfois  dés  le  ventre  de  la  jnere: 
laquelle  pendant  fa  groflelTe  feft  tenue  trop  longuement  affife  les 
iambes  croifecs  :  ou  pour<e  que  la  merc  a  tel  vice  :  ou  pour  la  mau- 
uaife  Sgate  qu’aura  tenue  la  nourrice  enuets  renfant,pour  nerauoir 
tenubiendroitjpuppurauoirpreiré&tournéle  pied  contre  ûfî-  ^ 
gure  naturelle.  Car  les  os  des  petits  enfans  nouuellement  nez  font  fort  mois.  Aucon- 
traire,quandlepied  eft  tourné  vers  la  partie  extérieure,  on  nomme  le  patient  quiatel 
vice,Frf^a<,qui  fc  fàiâ  aulfi  de  mefme  caulè  :  &  l’vn  Se  l’autre  vice  eft  nommé  du  vul¬ 
gaire  Pied-bot  :  &  n’aduient  pas  Iculement  auxpieds,  mais  aux  genouils  pareillement. 
Pour  remedier  à  tels  vices,  &  réduire  les  os  en  leur  lieu ,  il  les  faut  pouffer  en  leur  fitua- 
tion  naturelle.EtfâUt  icy  notet,qùe  fi  le  malade  eft  Varus,il  faut  pouffer  le  picd,&letc- 
nif  comme  fi  on  le  vouloir  rendre  Valgus.Au  contraire,fil  eftoit  Valgus,lef3Ut  pouffet 
commefionlevouloitrendre  Varus:  &lesy  fauttenit  affez longtemps,  afin  que  les 
os  puiffent  demeurer  enleur  deüefituation.Car  oùlon  fe  contenteroit  de  remettrefeu- 

lement  les  os  en  leur  plâce,ils  retourneroyent  en  leur  premier  vice.  Parquoy  il  faut  d’a- 

uantage  les  pouffer ,  &  les  y  faut  tenir  ,  tant  par  bandages  Se  compreffes  appliqueesaii 
lieu  vers  lequel  tend  le  vice,Se  auflî  par  petites  bOtines  propres  à  ce  fàirc,leiquellesferqt 
de  l’elpeflêut  d’vn  tefton,faiftes  de  cuir  boüilly,&  fendues  par  le  deuant  Se  fous  le  pied, 

afin qu’ellcsfouurencmieuxpourymettrelepied,8eferontliees&attachccscommo- 

dément  :  &  y  fera  appliqué  ce  remedc,qui  en  tel  cas  eft  excellent.  01,.  thuris,  maftiches, 
aloës,  boliArm,eni<ean.|j.aluminisroCh3e,tefinæ  pinifîccm  fubtiliffimè  puluerilàto- 

ruman.aiilA^olatilis  ji.fi.albuminaouotumq.f.fiatmedicam.Onypeutadiouftct 

de  la  terebeOTnine,de  peur  qu’il  ne  ft  deflèiclié  trop.  Il  faut  icy  noter,qu’on  ne  doitau- 
1  çunenaent  faire  cheminer  lés  enfans  VatesSeV'alges,quepremierement  les  ioinrutes 
'  ne  foyent  bien  affermies,de  peur  qu’ils  ne  fe  déboîtent  de  rechef.  Et  lors  qu’on  voudra 
&  les  faire  marcher  ^  on  leur  baillera  désfoûliers  aflèzhaults ,  comme  des  demies  botines, 
Sc  lacez  parle  deuant,ou  attachez  àvn  petit crbchet,'&qu’ilsfoycntdecuirafl'ezf<^ 
lide,àfin  de  toufiours  tenir  les  os  fermes  fur  leur  iointure,&  qu’ils  foyent  côntraints  dy 
demeurer  :  &  faut  faire  que  la  femelle  foit  plus  haulte  du  cofté  où  le  vice  eft  enclin  a  fc 
tourner, à  fin  de  le  faire  ren  uerfer  du  cofté  qu’il  fera  neceffaire,  comme  tu  vois  par  celle 
figure. 


D’ADIOVSTER  CE  QVI  DEEAVT. 


IX^CXV: 


Lesmpyemieiccommoderdes  mains J?m  (sriaml/es  artificielles, 
auliett  de  ceux  qui  auront  efiécôufez- 
C-HAP,  XII. 


A  neceflité  nous  a  contraints  à  chercher  les  moyens  dlmiter  Na¬ 
ture, &  fupplccr  au  defaut  des  membres  deperdus,  comme  tu  ver¬ 
ras  aux  membres  artificiels.  Les  figures  &  poutttaiâs  des  mains, 
bras  Sfiambes  qui  fenfuyucnt,  reprefentent  les  mouuemens  vo¬ 
lontaires,  de  tant  près  qu’il  eft  pofiSble  à  l’art  enfayurc  Nature. Car 
flexion  &extenlîonicpeuuent&ire  par  bras&iambes  artificielle-  : 
ment  faiftesfur  cçs  pourtraiéh  :  Léfquels  i’ay  par  grande  priere  re- 
counertd’vnnommélepetitLorrain,Scrrurier(temeur3ntàParis, 
rit,auec  les  noms  &  explicatio  de  chacune  partie  defdits  pourtraits, 
:mcs  &  mots  de  l’artiiàn  :  à  fin  que  chacun  Serrurier  du  Horologeur 
Sefaire  bras  ou  iambés  artificielles  ièmblables  :  qui  Ictuent  non  feu- 
;s  parties  coupces ,  mais  auffi  à  la  beauté  &  ornement  d’icelles“com- 
Ire  &  voir  parles  figures  fuyuan  tes. 


rxïPxvi 


-v.lNlGtTRp,ISl.ESME-  LIV-RE,  ■  ■ 


PourtraiéîdelaJidain  artificielle.. 


ramènent  &  font  ouurir  les  doigts  d’eux-mefmes, quand  ils  font  fermez. 
ÿ  Les  lames  des  doigts. 

%  ■  ..  . 

La  figure Jûyuante  te  monflre  le  dehors  de  lamain,&*  lemoyende 
Rattacher  auhrai,&dlamanchedttfoHr^om£l. 


I  Le  bracelet  de  fer  pour  la  forme  du  bras,  i  L’arbre  mis  au  dedans  du  grandi 
fort  pour  le  tendre,  j  Le  grand  refott  qui  eft  au  couldedequel  doit  eftre  d’acier  tre. 
pé,&detroispiedsdelongueurouplus.  4  Lerocquen  j  Lagafchetre.  6  Lei 
fortquipolfefurkgafchctte,  &arrefte!esdencsdu  rocquet.  7  Le  clou  à  vis  pour  fi 
mer  ce  refort.  8  Le  tornant  de  la  haulfe  de  l’auant-bras ,  qui  eft  au  deflus  du  coul< 
J  La  trompe  du  gantelet  faiâ  à  tornant  auec  le  canon  de  l’auant-bras  qui  eft  à  la  ma 
Icfquels  fetuent  à  faire  la  main  pronç  &  fupine  :  c’eft  à  fçau  oit  ptone  vers  la  terre ,  &  i 
pine  vers  le  Ciel. 


’jour.traicl 


ou  papier  colle,  les  doigts  tenantvneplumepc 
du  tout  coupee  &  amputée  (  où  le  malade  met 
l’il  pourra)  laquelle  fattacEeàla  manebedu  po 


dedans  fol 
pointpar  1 


IX.GXVIII  -VINGTTRbiSîESMÉ-LÏVRÉ; 


Semblablementquandà  qudquVnparvDc  playeles  tendons&netfsde  delTusla 
main  feront  coupez, qui  faid  que  lematàdenepeut Jcuerda  main,demcurant  quafîin 
utile:  elle  fera  tenue  cfleuee  par  ceft  inftrument  faift  de  fer  blanc,  couuert  de  taffetas' 
ou  autre  chofe,&  fera  pofé  fous  la  main,  ioignant  la  première  iointure  des  doigts  : 
attacbépar  deffus  le  Carpe.Cela  faift  que  la  main  demeure  dtoite,de  façon  que  lema^ 

ladefen  aide,  par  le  moyen  dudit  inftrument,  qu’on  peut  nommer  Dréffe-main.  Le 
bout  de  ceft;inftrumênt-  qui  eft  rond ,  fe  doit  mettre  contre  la  première  iointure  des 
doigts,&  l’autre  bout  contre  le  Carpe,  &  fera  ferré  par  les  liens  fort  ou  peüfertez  ainfi 
qu’il  fera  nccelTairë.,  >  ’ 

Figure  dit  Drejfe-mam.  -  ; 


PnurtfitiSides  lamte 


Le  lien  par  lequel  on  tire  ïas-, 
neau  delagafcbctte,  ppurplicr 
laiambe.  i  Lecuiflbtauecles 
clous  à  vis,  &  les  trous  defdits 
clous  pour  eflargir  ou  aftrein- 
dre  fur  la  cuiflê,  qui  fera  dc- 
.dans.  Z  La  pomme  pour 
pofer  &  appuyer  la  main  deffus 
SeSe  tourner,  j  Le  petit  an¬ 
neau  qui  eft'  aü  deuant  delà 

cuiflê,  pour  dreffet  &çonduire 

kiambeoù  Ipnveut;  4 
deux  boucles  de  deuant,&:  cel¬ 
le  de  derrière ,  pour  tenir  &  at¬ 
tacher  au  corps  du  p'ôui^oinft. 
Lepetit  fond  au'bas,dedansle- 
quelfe  met  lai  cuiflê  iufqu®^ 
deux  doigts'pres  du  bout ,  ftr- 
uant  aulîi  à  faire  la  beauté  SC 
forme  de  la  iambe.  6 

.  fort, 


ijADIO:\^'S:TE&  CE  ;Q:y-.I^  DEF^AKl?.  IXfiSX 
j-Qj{pourfairemouuoirla  gafchettcqui  ferme  la  iambe.  7  La  gafchette  qui  tient  le 
baftoD  dçlâiainbc  droit  ^erniejajé  peur  qaÿnetemieÆ^;8.,^nnraulauqueletet- 
tacheevnecordçpourffrerlagafçhcttejàÉn  quéiebaftonfqpqiiépiier,-lorsquelonlè 
licd,& quelon éftàch'eual.  g'  Lâcharflierepour  faireiôüe'fè'moüüditlaiambejmiiê 
audeuantdugenoiiil.  lô  Vn  petiteftoqueauouarreftpour garder quelagafchettene 
palTe  ôutre  1<5  cujïïot-jîcatfi  fc-rôiBproitj&JMm'etomberoit. 

îi  Lavirolle^fa*jd(^D5ikquç!}elcbaftpn^inferé.  ii;-L’aMre  viMlleraabpnt'dù 
bafton^qm  porêe.kÆhaçtîkreÀfeirç  mouuojrie  piedj  ;i|  V n  rÂrtipourfaire  rehV^tœ 
&;reietcctlc-p(edeB&p!aec«^-4-  ^Earreftq.uikrtau,refortpop|,rcifiçpeV,ie  piedèn-baS.- 
■j‘  -  —  '  ■  ■.v.  ■■  '■ 

X  Lames  pour  la  beauté  du  geüouil.  B  Lagréue  pour  la  beauté  &formede  la  iambe; 
C  Lcgtaspouracheuerlaformedelaiambc.  D  Lamespoutfotmerlccoupdepiedi 


FtgHre,iyrie  lamhe  dehoisfoUr  les  famrèss  -■  ■■. 

.Vefçrifiionielkpgureleliilkmlede 


aa  Reprefente  farbre  de  la  iambê. 
bb  Les  deux  fourchons  pour  inferer  la  cuifle,dônt 
le  plus  court  fe  doit  mettrededans  iambe. 
cc  Temonfttelecôuffinetjlcquellèmetpourlup- 
1  porter  mollement  le  genouil  fur  la  rondeur 

delaibre.  _  ■ 

dd  Senties  courroyesÆuec  boucles  trâücrfantes 
en  deux  endroits ,  lesfourchons  de  la  cuiflb 
pour  la  lètrer  &  tenir  entre  iceux. 

Par  e.  t’efl|^arqueelacuiire,  àfindet’enleigner  la 
vrayepofition  d’iccllefutladiteiSbe'^boiSc 


Figurei'vneBdnçie  four  aider  Mener  le  fted. 


,  D’abondant jl aduientfouuent,quepoui:àudirre- 
i  ceu  quelque  coup  d’elpee,  ou  autre  infttumét  tren^ 
chant,aux  tendons  &  nerfs  de  la  iambe,le  malade  a- 
pres  la  confohdatipn ,  ne  peut  qu’à  bien  grande  pei¬ 
ne  marcher St  leUerle  pied,letrainanten  arriéré^ 
comme  eftaûfàrdemy  paralytique.  Pour  remédier 
à  ceft  accident,  le  malade  aura  vn  chaulTon  au  pied, 
auquel  fera  attachée  vne  bande  marquée  par  À  A.  i- 
celle  faiûe  de  toile  large  de  trois  doigts;laquelie  fera 
fendue  au  milieu  de  la  iambe ,  à  fin  qü’elle  palTe  aux 
coftez  du  genoUil,  attachée  fermement  aux  œillets 
du  pourpoinfl: ,  à  fin  de  tenir  le  pied  elleué  lors  que 


:efttell£ 


IXCXX  ■  VINGTTROIilESME  LIVRE, 


p-fime^ui  feroit  hoit€HXià  raifort  Ai  hccour- 
CHJP.  XIII. 


J  1  par  quelque  accident  là  ïambe  deiii'eutoit  courte,  dont  le  malade  lèroit 
f  boiteuKs Atelfymptomefaudravfèrde ccftinftrument.dicb  potcncea  fic- 


•  ge,  laquelle  cft  faiâe  de  tel  artifice ,  que  l’on  pourra  facilement  aller  droitfc 

”  bien  àrailê,èuel^dàlagrandeurdel’inconucnient,dclaquellepot6Dceie 


'ay  Tonlu  donner  le  pottraid  accommode  à  lapetlbni 


nt  par  deuant  que  par  der- 


Monftrc  1  arbre  de  la  potence,lequel  éft  déçois. 

Le  fiege  qui  cft  de  fer,lcqucl  embrafle  la  cuifle  le  long  du  ply  de  la  feflcr 
L’arc-boutant  qui  fouftient  ledit  fîege. 

L’eftticr  de  fer  fiir  lequel  eft  pofe  la  plante  du  pied,  lequel  eft  croebu  à  fin  déte¬ 
nir  le  pied  fubied. 

L’arc-boutant  dudit  eftrier. 

Vn  fer  à  plufieurs  poindes  pour  tenir  la  potence  qu’elle  ne  glillè. 

La  croix  de  la  potence  laquelle  fe  met  fous  l’aifcelle.  _  _ 


Fiffiredvn  homme  Ifoiteux  ftué furnmepotertee  de  ^and  artifice JaquelU 
l’aj  reçomert  de  maiftre  Nicolas  Picart  Chirttrgien  de 
Monfeiÿtetir  le  Duc  de  Lorraine, 


/ 

b’ADIOVSTER  CE.Q_yE  DEFAVT.  IX.cxxi 
Ceux<îuiaurontpcrdalcurscheueux,ponrauoitculâtigne,pela(îeiOU<î’aatrecau- 
fc, auront  vncfauHc  perruque  :  Auffi  lesfemmes  qui  auront  leurs  cheueux  argentez,  dé 
peur  d’ettre  eftimees  vieilles,portéronï  des  ratepenades ,  defquelles  à  prefent  fc  Içaucn  t 
bienaccouftrer,&farder,pourfouucnt  deceuoirleshommcs.Et  auffi  pourlèmonftrer 
plus  grandes  quelles  ne  font,  portent  des  patinsàlafaçondesfemmesItaliennes,& 
d’Elpagne.  Elles  font  auffi  plulieurs  autres  chofes  pour  tromper  les  hommes,  que  ie  ne 
vcuxicy  defcnre,de  peur  d’encourir  leur  mauuaife  grâce. 

Fin  du  "Dingnroijtejme  Lmre,  trdclant  iadioufier  ce  qui 
defaut  naturellement  ou  2 Ar  accident. 


B  Omquoylesfarties^eneràÙHes font  accompagnées  ieÿ-indftùfir.  Chapitré  j'. 

Ve  quelle  qualité  ejl  la  jèmertee  dont  ejlengendtélemajle  Cy-iaferaellè.  Chaf.ij, 
Pourquoy  lés  femelles  des  beftes  brutes  ^af res  eftre  empreintes, ne  défirent plus  de  s  ac-~ 

La  maniéré ihabiter&fairegenerdtion.  Chap.iiiji 

■'  Lesfiÿtesq«elafemmeauraconceu,&eflgroffeiehfanti  çhap.y. 

Cémmenilamatrkefereferreftoflquelajmencéÿ'eftiettset^reténûe,  ■■Chap.yf 

LSelagéherationdunombril.  Chap.hf, 

Psisfaiffauxquifontaunombrildelenfant.  Chap.yiq, 

Del’ehulîitiottdesjimenCes  a  ïa  matrice-,  des  trois  ampouÛés , qui fontlés  Uetix  des  trois  membres 

principaux,  a f-auoir  le foye, le  cœur  eps- le  cerneau.  Chap.ix. 

l^tlnb-oifefneampouUeoùlateJiefe forme.  chapx.- 

I>etpémei  Chap.xJ, 

l^tsexlPei}iensnatarels,^deceuxqueiettél'enfant'entdmatricedefameré.  ■  chap.xiji- 

cémme  l'enfant  eflant  à  ternie ,  s'efforce  de  fortir  hors  duyentredefi  mere  ,é^de  fa  namité, 

-  Chap  .  x^  y  ,  ■  ■  ■  ■  ;  J  ■  .  ..  /  ‘  ' 

l^tiàfituariondel'enfantàuyentredelameré,  thap.xiif 

l^ntïmpscommode  ou  incommode  delà  natiuité  de  Henfanti  Chap.xy. 

l-^ifi^eshlafemmedebientofienfanter.  chap.xyf 

^‘^nilféitfairek  [enfant/ùbitqu’Ueftnay.  chapxyfi 

^‘lanüttiered  extraire! arrieref dis  apres  {enfantement.  Chap.xyiip. 

^tqUàhdiitbaillerciïenfantparlabouchedeuant  queluydonneràtetter.  chap.xixe 

l^tteleUmiynebonnenourrice.  Chap.xxi- 

^‘i«elleffàlité doit  efrechoifie  la  nourrice.  Chap.xxj, 

^‘^aàpdcU  nourrice.  •  chapjcxiy. 

'^tlhabhuieducorpsdelanourricé.-  chap.xxii}. 

Vesmtmrsdelanourrice. ,  \_chap.xxiii}. 


ÎX-CXXII  TABLE. 

T)csmdmm!lks,&âeUfioi£lrittedeknoiiririce:  ÇhdfJniy. 

JichirMtaredttlaiSl  deht  nourrice.  ^  Çhap.xxyr 

heladijidnceiuiemp  que  Unourricedenfdnté,&dHfexedefinenfdnt.  çhd^.xxyq\ 

D'urerimedeUnourrice.  ^  Chufjcxyië, 

Commelon  doitdCCOuftrerU  hoûillie  du  fait  enfant.  Chaf.x;ax. 

En  quel  temfsil faut  feyrertenfant.  Chafjcxx. 

Letfgnesfourcoÿiotflreftl’enfanteflmortouyiuantauyentredelamere.  Cidf.xxxj[ 

■De  La  maniéré  dé  bien  fituer  la  femme  four  luyextrairef enfant.  Chofjtxxi 

Delà  maniéré  de  tirer  les  enfans  hors  le  'y  entre  de  la  mère, tant  morts  que  yiuans,  ChafjcxxiS. 

Ce  qu’il  faut  faire  alafemme fuhit  quelle  efidceouchee.  Chaf.xxxiiij. 

Ce  qu  iifautf aire  aux  tetins  de  la  nouuelle  accouchée.  Chaf,xxxX 

Des  caufes  de  la  difficulté <t enfanter.  chafjcxxyj. 

Des  caufesderauortement  des  femmes.  .•.  Chafxxxyq. 

DesmoyensdeJurueniràtenfant,lameremorie:  Chafjcxx'yiij, 

Delafifeifetation,cejiadireconceftionreiteree,ou fùrengendree.  Chaf.xxxix.  g 

De  U  mole  engendres  en  la  matrice,  affeüee  des  femmes  mauuais germe.  chefjd. 

Des jîgnesfourco^oijlre'yne  mole  d'auecyn  enfant,  Chafjclj. 

Cure  de  la  mole.  chaf,xlq. 

Delaflerilité,quie]ldefaut£engendrerauxhommes.  Chafjcliq. 

De  lafierilité ^fécondité des  femmes.  -  chafjclüq, 

L'esfignes  de  la  matrice  intemferee.  çhaf.xhi 

Dekfrecifitationouferuerjiondelamatrice.  Chafjdyj, 

Cure  de  la  frecifitation  de  la  matrice.  çhafnçlyq. 

Comme  ilf autf tuer  fa  femme  lors  que  la  matrice  efi  tombée.  çhaf.xl'ùq. 

Dskmembrane  affeüee  Hymen.  Chafjctix, 

Hifloire  mémorable  de  Jean  Vuierde  la  membrane  affeüee  Hymen.  Chofâ, 

DePhimon.  Chafdj, 

De  la fiffocation  de  la  matrice,  affeüee  des  femmes  le  mal  de  la  mere,&de  fis  caufis.  ChafJliji 

Lesfignesquetoftlafemmeaurafiiffocationdematricé.  ChafJiq.  Q 

Des  fignesfourcognoijlrefi  ynefemmeeflmorteounonfarhnefitffoçationdematriçe.  çhafdiiq, 
las  differènees  de fuffocation  de  matrice.  Chaff)/. 

Les  figues  four  çognoiftre fi  k fiffocation  yient  far  la fimetfce  retenue  0'  çorromfue,  ^  non  iufing 
,  menflrual.  chafflyf. 

Cure  de  la- fiffocation  de  kmadrice.  '  chafjyq. 

Du  fluxmenjhrueldesfemmes.  Chafdyiq, 

Pourquoy  Nature  afaiéîquelafemmeaynfluxmenJlrUel.  Çhaf.lixs 

La  cattfi  des  menflrues  aux  femmes.  çhafjx, 

Les  caufis  fourqûoy  le  flux  menjlruelefl  retenu  aux  femmes,  Chafdnj, 

Lesfiffies&froÿoofiicqué  les  menflrues  fine  retenues,^  les  maladies^  acçidensquienaduie», 

■  nent.  '  '  chaffiq, 

Desmoyenspourfrouoquerlefluxmenflruelauxfemmes,  Çhaf-kif, 

Les  Agnes  que  les  mois  yeulent  couler  aux  femmes  &  fiUes.  Çhaf.lxiiq, 

Lesaccidensquiyienneritauflux  dufitngmenflruelimmodert.  Chafdxy,  D 

Les  moyens  dlarrefler  le  flux  rnertflruelexçeflif.  çhi^difl'b 

Lesremedes  farticuliers  qu’on  doit  affliqueren  la  matrice  four  eflanflier  le  flux  de  Jàngimmodere. 
Chaf.lxyij. 

Dufluxmuliebre  ou  fleurs  blanches.  ,  çhaf-(xyif 

Caufis  desfleurs  blanches.  chafJahe, 

Cure  du  flux  muliebre  ou  fleurs  blanches.  chafdxf. 

Des  faUes  couleurs.  Lhdf.lxxp 

Du  battement  de  coeur.  ■  Chi^.h(aÿ’ 

Baurfmfleure.  chaf-kî^f 

./dffetitcorromfugy'defraué.  Chaf.kxiiÿ- 

Naufiee  &  yomiffement.  diaf-kxy, 

Friffins  (^rigueurs.  .  Chafdkxyfl 

Desfiuffirs.gemiffemens^ris.  Chaf.lxts'^- 

,  ^ueries. 


.  Jtifieries. 

Petifiiitrioaijpment. 

■0eUfé«reirrfUique. 

Soif&iilterawn.  ■ 
puytÈer. 

Cure.  ,  »% 

Pes  hemonhoides  qui  néjfent  dk  col  de  ht  tnatrice. 
Pis'vetmesqtàyiennmtaucoldeUmdtnce.  .  ■ 

PsAime^ecedeyerrue. 
pes  Jthdgddies&'ÇOttdilomes.'  . 

Pu  prurit  de  ht  matrice. 

Pelhydrapijte  délamatrice.  -  /' 

PetmpttioridiUnidtrice. . .  •  ' 

pespierres& fables  contenue enlt  matrice. 

B  Vu  col  de  la  matrice  troplarge,trop  ouuen  &  trop  lalriqm^ 
Pelarelaxation  du  gros  intejlin  quifefaiÜ:  aux  femmes. 

Pela  relaxation  &  enfleu  re  du  nombril  qui  Je faiSi  aux  enfaas: 
Peladouleurdesdents  despetits  enfans. 


IX.CXXIIII 


L  E  V I N  G  T  a.V  A  T  R  -I  E  S  M  E 


Liure ,  traiclant  de  la  Génération  de 
l’homme, recueill  J  des  Anciens 
ôc  Modernes. 


PAR  AMBROISE  PARE^  CONSEILLER/  ET 

PREMIER  CHIRVRGIEN  DV  ROY. 

P  R  E  F  A  C  E. 

I E  V  le  Créateur  de  toutes  choies,  au  commencement 
du  Monde,  pat  vnconfeil  indicible  &  prudence  inclH-  C 
mable ,  a  créé  non  feulement  en  l’efpece  humaine ,  mais 
aufli  en  toutes  autres  elpeces  d’animaux,  deuxlèxesirva 
malle,rautre  femelle  :  lelquels  par  certains  allechemens 
de  volupté  fe  conioindroyentenlèmble  pour  la  généra¬ 
tion  de  leur  femblable,à  caufede  la  condition  ineuitable 
de  mort  à  tous  indiuidns  animaux,que  la  volonté  diuine 
leur  auoit  ordonnée.  Enceftcconionaionvoluptucufe 
l’homme  &  la  femme,principalement  au  facté  Mariage, 
iettent  leur  lèmence,  lelîjuelles  loin  tes  l’vne  auec  l’autre 
font  receiies  &  conlèruecs  en  la  matrice  de  lafemme.Ot 

Icîucnce  eftvn  humeurefeumeux, plein d’elj5titviuifiant,quilafaiâboüillonn« 

ce  humaiot  &  accroiltre  en  la  matrice  :  &  font  lefdites  lèmences ,  la  matière  &  forme  naturelle  de 
l’enfanqfaictdu  làng  le  plus  pur  de  la  malfe  lànguinaire.  La  virile  eftant  iettee  en  la  ma¬ 
trice,  le  faift  principe  &:caulèelFeâiue  delà  génération  de  l’animal.  Icelle  lèmence  q 
doit  eftre  blanche,fplendide  &  claire,  glutineufe,  globulentc ,  te  d’odeur  de furcau,ou 
de  pal  me,&  appetee  des  mioulches,defccndance  au  fon  d  de  l’eau  :car  fi  elle  nage  demis, 
cllelèra  inféconde. 

Or  la  plus  grade  partie  d’icelle  viét  du  cerueau,  mais  le  total  procédé  de  tout  le  corps 
le  c'oips.°'^'  vniuerfél,&:  de  chacune  partie,iât  folide  que  molle.  Car  c  eft  choie  manifell:e,qoelielle 
ne  venoit  de  tout  le  corps, les  parties  de  l’enfant  n’en  poutroyét  eftre  faiâes,par-ccqa  il 
fan  t  que  toutes  les  parties  foyent  faites  de  leur  lèmblable.Et  cecy  eft  prouuépat  lafimi" 
litude  ou  Çimblâcedescnfans, aux  pète  &mere,&par  l’imbécillité  de  certains  mentes: 
car  fi  le  pere  ou  mere  ont  le  cerueau  ou  foye,poulm5,  eftomach,  ou  autre parriedebile, 

1  enfant  le  plus  louuSt  ciét  de  celle  debilité,&  melme  eft  fubiet  à  certaines  maladies  ne- 
reditaires^tat  du  corps  que  de  l’elprit.Or  il  faut  icy  entédre,que  lors  que  les  anciens  ont 
dit  la  lèméce  venir  de  toutes  les  parties  du  corps, il  ne  le  faut  entendre  de  la  matiereicar 
clic  eft  tirce  de  la  malfe  saguinaire,  mais  auec  icelle  l’efprit  animal, vital,& 
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^  idees  âc  la  ver  ta  forma  trice  d’vne  chacu  ne  des  parties  font  tirces  de  tou  t  le  corps  en  ge- 
neralj&parties  d’iceluy.  Et  qu’il  ne  foit  ainfi,nous  voyons  ceux  aufquels  on  a  coupé  vn 
bras  ou  vne  iâbc,ou  autre  partie,auoir  toutesfoisdes  enfans  bien  formez.  Orla  fomén-  pjj'  j; 
qeattirc  &  allume  le  defir  d’habiter, &caufovnpkifîrdeleâablc,&principalement  chap.i, 
à  l’emilEon  d’icelle ,  de  crainteque  l’homme ,  de  foy  braue  &  fier,  ne  dedaignaft  vn 
aâe  tel  que  lèmble  l’accouplemSt  charnel,  &  par  ce  moyen  ne  fe  fouciafi:  de  perpétuer 
fonnqm  à  la  pofterité  parlignee  procréée  de  fon  corps ,  &  de  peut  que  la  femence  ne 
fuft  iettee  enautte  lieu  qu’en  la  matrice.  Et  a  fin  que  la  génération  fuil  faite,lcs  mafles 
ayons  compagnie  delà  femelle,  lés  parties  génitales  de  l’vn  St  de  l’autre  .feftendent  de 
toutes  parts  :  aux  mafles  la  verge,  pour  ietter  droiébla  femence  en  la  capacité  de  là  ma- 
ttice  :  &  aux  femellcs,  le  ço!  d’iceÛe,  qui  pour  la  receuoir  fouure  &  cflargit ,  &fe  rient 
droit  pour  aulE  vuider  fa  femence ,  qui  eft  enuoyee  par  les  vailfeaux  Ipcrmatiques  aux 
telhcules,tantderhommequedelafemme:lelquelsvaiflèauxfontplufieuts  retours  , 

&  reuolutions  &  replis  comme  capreoles  de  vignes,à  fin  que  dans  ces  entortilleures  &  de  rfu  pat.’’ 
g  anfraducÆtez,lc  fang  &  clprit  enuoyez  aux  tefticules  foient  cuits  &  digérez  par  fi  long 
chemin,  &  partant  élaborez  &  blanchis  en  fo  bftice  feminale  :  &  fe  terminent  ces  der¬ 
nières  entortilleures  aux  tefticules,  qui  font  de  fubftancerarc,  laxe  &  fpongieufe,rece- 
uantsceft humeur  qui ia a  commencéd’eftre cùicaux  vaiflêaux,  & racheuent  decuirc 
'  déplus  grade  perfccJ:ion,luy  donnantjes  quaktez,  forme  &  eflènee  tequife  pour  la  gé¬ 
nération  de  l’animal.  Orla  femence  eft  rendue  blanche  par  lafaculté  des  tefticules  qui 
font  blancs.  Le  mafle  iette  la  femence  hors  de  fon  corps ,  Sc  la  femelle  dedans  le  fien, 
par  les  yaiflèaux  Ipcrmatiques  qui  font  implantez  dans  la  capacité  interne  de  &  ma- 


Pourquoj  les  parties  gêner atittes font  accompagnées  £vn^and 
plaifir.,  CH  J  P.  I. 
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uantageceft hùmejir ,  cotre  qo  enëdonnê  enuie  de  Eaffembler ,  &  faffeffifaiant  don^ 
nëvri  grand  pkifiriélle  àtfoôfe  Sc  mbioIIe  le  canal  de  l’vrine  comte  l’acrimonie  d’icel-*  ^ 
le  :  Aucrementqrii  cenfidererôît  le  canal  du  champ  de  nature  humame,&  les  immon- 
.  dicés'qüi  paÆSt  par  iceluyr&  fesdeùx  vbifins  le  boyau  cullier  &  la  vefcie,iamais  l’hô- 
menésrôüdrâit  f accoupler  auee  la  femmerde  T  autrecofté,fi  là  femme  audit  cfgatd  an  ' 
niai  quelle  doitàuôir  de  porter  i’énfant  neuf  mois  en  Ton  vemre ,  &  l’extreme  douleur 

<ïenfànter,iamaisncdéfirèroitd’àuoircompàgniéd’hbmme.Ncantm6instoutcela,ü 

y  ades  hotritties  quivlcntrTttefBpeftiuementducoïqpourrappetence  cxcitee  pour  b- 
mémoire  du  pkîfir  &  delà  vorupté,  &■  n’eftànt  detënuë  de  la  ratiocination,  eriflanithi' 

^  '  _;-&;.alIumeleîaBg&IesefpritSvtefqucls  èfchaufFe2  excitent  ce  pkifir  lubrique,  tellfe^ 

'  ■  ■  '  iHcnt  qdeplufièurïèB  ÿfent  fans  tcj'g!é&  immodérément  :  bien  fouuent  au  licu  dcÉ-' 
ménceictcéntvnhumeuc'demyCüit&finguinqlént,  voire  le  fàng  tout  pur, dont  la 
...  ,:;mortPenfuit;-car;kddncüpifÈenee'&  l’appetit  defordonné'font  fi  grands ,  qne  bien 
à  ils-cohcraignent  Natùrede  ldf  tir  hors  de  fes  bornes  &  limites.  Or  il  aduienV 

quelquefois  difficulté  d’vrinetpoôr-aûdir  trop  vfé  du  coït,  pour  la  confomption  de  B 
cefthumeur  gkirèulê ,  dohrlesparties  dedieesà  l’vrine  ont  elle  trop  defçichecs  :  à  tels 
Gai.  lin.  ij.  poutlcs  faire  vriner,  fautïettet'del’hui!e  auec  la  lÿrihguc  dedans  la  verge.- Et  pour  rc- 
devfupan.  murneranoftrépropoS',pdfùrbïénhâBitéraueclm-femmes,ilfautquçkvergcderi»- 
diap.i.&3.  JÿgPQ j-  (ji JJ,  fermeméht  tendûël  afinque  la  letnéfiéepar  fon  canal  fditietrée  au  loirig 
dedans- la  matrice :&eftoitnêcê(râite qu’à  l’emiffion d’icelle,  ledicfcanaldemeural 
fdrtdtoiâ&-forc  krge,à  fin  qné  promptement  Se-fans  intermiffiori  3  elle  füft  iettef 
en  la  matrice  iéar  fi  elletardditeri chemin,,  elle  fe  refrdidiroit ,  &  par  èuappration  de 
fes  efprits  feroit  tendue  inféconde.  Or  k  verge  fe  dreffe  par  le  moyen  du  fang  &efptics 
flatu!ens,&  pour  cefte  caufe  efl:  compofee  d’vne  partk  nerucufejfpongieufe  &  caue:  la 
matt-icc  a  vn'e  faculté  propred’attiter  la  femencé  du  .maQe  a  elle  panfon  conduit  ou 
emboucheurc  ;  &  par  deux  autres  conduits  qui  font  lès  cornés  (  où  font  les  vailTeaux 
Ipermariques  )  cil  iettee  k  lèmence  dé  la  femme  en  k  cauité  de  là  matrice  :  lefquelles 
cornés onteftéfaicéspourtirerklçmence de  fes  pt6prcstefticiiles,lclquels  . font  fort 
;  petits,  &  beaucoupmoindrcs  que  ceux  des  hommes  :  à  cefte  caufe  né  font'ïï.chaüds  lie  C 
•:  .  -vigoureux, -éé-ainlileur  lèmence  eft  plus  froide&humide  que  cellèderhon:ime,& 
partant  mellèê-  àuec  eellé  de  l’homme, lè  témpere  :  auffi  l’orifice  de  la  matrice  Ppuore 
à  l’cmiffidn  dé  la  lèmence ,  pareillement  afin  que  celle  de  l’homme  entre  en  là  cauité; 
lamais  li  &iamaislaeGncèptiQnnefefait,.que1csdeuxlcmences  ne  concurrent  enfcmble en 
tfcï  feia”  ■''“  mefme  inftànt ,  &que  la  matière  ne  foit  bien  dilpolèc,  &  que  les  deux  femcnces  de 
que  les  icax  f  vn  &  de  l’autre  ne  foyent  bien  elabourecs  par  bonne  concodion.  Et  fil  y  a  plus  gran- 
cMmtKnt'  quantité  Si  qûalité  plus  vigoüreulè  de  fcmence  de  l’homme ,  il  fe  fera  vn  mallé':  an 

çofembic. .  Contraire,  lî  la  lèmence  de  k  femme  fürmontecellèdé l’homme,  tant  en  quantité 
qu’én:  vertu,  il  fe  fera  vne  femelle  :  car  comme  vne  grande  lumiére'oblcurcift  k  petite, 
pareillement  la  vertu  eftànt  plus  forte  &  plus  grande  des  lèmences ,  k  moindre  celTe: 
tdutesfoîs  &■  en  -l’iiomme  &  en  la  femme  if  y  a  geniture  ,.tant  pour  engendrer  mallé 

qucfemelle.  Qu’ilfoitvrayiilyaplufieursfcmmesquin’ontcudeleursptcmiersflia-, 

ris  que  des  filles  feulement:  lelquelles  depuis  eftans  remariées  à  d’autres  maris, n’ont 
fait  que  des  fils.  Et  auffi  melmcs  les  maris,  delquels  les  femmes  ne  failbyent  que  des  p 
filles,  &  eftans  rèmariez  à  d’autres  femmes,  ont  engendré  des  malles;  &  autres  qui 
ne  faifoyent  que  des.malles ,  ont  engendré  des  filles  eftans  remariez  à  d’autres  feni' 

H  acnllô  Etpourlcdiréenvnmot,tantenkfemmequenrhomrae,eftcontçnuclcmen' 

me  &”n  k  cèmafculinc& féminine.  Toutesfoisil  faut  entendre, qu’il  ne  fe  produit  pas  touf 

femme  fe  iouts  cn  vn  méfme  homme,  vnelèmcncepourengendrcrvn,fils,nyaüffipourfâiœ 

fllnc&fc.  fille  :  mais  cela  vatiefelon  la  variété  deEnagc  &façon  dé  viure:  ce  qu’on  voitpref" 

miome.  que  ordinairement:a!nfi  eft-il  de  k  femme.  Parquoy  nul  ne  fe  doit  efraeruciller,ac  ce 

qu’vnmcfinehommeauecvnemefmefemme,  engendrent  tantoft  vn  enfant  malle, 

&  tantoft  vne  foméllé. 
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i.  "Pe  quelle  qualité  efilapmince,  dont  ifl  engendré  le  majle& U 

femelle.  CH  AP.  11. 

HL  cft  certain  quelafemebcc  plus  chaude&  plus  {èiche  engondte  Hipp.au  la. 

le  mafle,& la  plus  froide  &  humide  la  femelle  :  car  il  y  a  beaucoup  ^=1» 
moins  de  vertu  au  froid  qu’au  chaud:ainlî  l’humidité  eft  de  moin-  '  ' 
dre  efficace  que  la  ficcité:  &  c’eft  pourquoy  la  fcuaelle  éft  plus  t^d 
formée  que  le  mafle.  En  la  fcmence  gift  la  vertu  creatiue  Seforma- 
trice:  Exemple, en  vne graine  de  melon, potentiellement  eft  le 
tronc,!es  branchesdes  fueillcs,les  fleurs,lefruiift,  In  fôwnn»  la  cou- 
leur,rodeur,la  faueur,&  femcnce  :  ainfi  eft-il  de  toutes  autres  femcncés.  Ce  quon  co- 
gnoift  auffi  aux  greffes  entees  fur  fauuageons ,  retenant  la  nature  du  fruiâ:  de  l’arbre, 
d’où  elles  font  tirées.  Sernblablement  quand  la  femence  du  perç  fiirmonte  celle  dé 
la  mere ,  lors  l’enfant  refemble  au  perc  :  &  quand  celle  de  la  femme  furmontc  celle  de 
®  l’homme,  l’enfant  reffemble  à  la  mere.  ToutesfoisonyoitlepluscomraunémentleS 
enfansreffemblet  plus  au  pere  qu’à  la  mere,  pour  la  grande  imagination  Séardeur  qu’a 
la  mere  én  la  copulation  charnelle  :  tellement  qqe  l’enfant  attire  k  forme  &  couleur 
deeequefifort  elle  eognpift& imagine  en  fon  entendement:  comme  il  aduint  de  la 
Royne  d’Ethiopiedaquellc  en  la  copulation  defon  mary ,  imaginant  vne  couleur  fort  de  u  fimiii- 
blanehe,enfantavnfiisblanç.TellecholcfepeutencorprouuerparrartificedeIaçob, 
qui  meit  des  verges  de  diuerlès  couleurs  dans  l’eau,  au  temps  delaconiônâion  de  fes 
brebis:  ce  qui  fera  cy  aptes  déclaré  plus  au  long  parlant  des  Monftres.  il  adulent  auflî 
quelquefois(mais  rarementjque  l’enfant  ne  reffemble  à  pere  ny  mere  :  mais  à  quelques 
vns  de  leurs  parens, comme  à  leur  pere  &  mere  grands  &  ayeuls  :  par-ce-que  naturelle¬ 
ment  la  vertu  des  ayeuls  eft  fîchee  &  enracinée  aux  cœurs  de  ceux  qui  engendrent.  En 
quoy  Nature  tellèmble  à  vp  pemere ,  qui  pourttait  vnechofe  fur  lenaturel ,  fefforçant 
defairereffemblerlesenfansauxparensleplusqu’illuyeftpolfible.  Lesenfansnete-  . 

J,  fêmblenïfèulement  à  leurs  pere  &  mere  de  çotfage(comme  en  ce  qu’ils  font  grands  où 
petits,  gros  ou  deliez,  camus  ou  boffus,  boyteux  ou  tortus)  de  parler,  &  de  manière  de 
cheminer  :  mais  auffi  des  maladies,  aufquel}es  lefdits  pere  &:  mere  font  fubieéisj  qu’ôn 
appelle  hereditaites,çôme  il  Ce  voit  aux  lepreux,goutteuxmpileptiques,lapidaites,fple-  Xiife.  m  fia, 
nctiqBes,afthmatiques,&  autres  fembki?lehpat-ce  que  la  femence  fuit  la  complexion  Je  u  gene- 
&  temperamét  de  celuy  qui  engendte,en  forte  qu’vn  homme  &  yne  femme  bien  cem-  Jâtoîni  * 
petez  produiront  vne  femence  bien  eomplexionnee,  Au  contraire  fils  font  intémpe- 
iez,produirontvnefemencemal-eomplexionnee,&non  propre  pour  engendrer  vn 
enfant  fain  &  de  bonnehabitude,fuiuant  la  fentence  de  Catulfe,  V n  chacun  toufiours  gions  &  d» 
fuit  l’origine  &  femence  de  fà  nature  propre.  Parquoy  celuy  qui  fera  goutteux ,  le-  ““e 
preux',  ou  en  autre  difpofition  fufdite ,  fjl  engendre;  vnçnfant,à  grand  peine  pourta-jl 
euader  qu’il  ne  foit  fuict  aux  maladies  du  pere  &  de  la  mere  :  ce  que  tou  tesfois  n’aduict 
•pas  tpn|îouts,çomme  rexpetience  le  monftte,  ainfî  qnei’ay  efetit  aux  liutes  des  Gout- 
4es.  GârDnvoitp!ufîeutseftreyexçzde?  gouttes  &  d’autres  maladies, defquelles  les  ;  ‘ 

.  JJ  petfc  Sç  mere  n’en  apoyent  efté  malades  :  &  d’autres  n’en  éftre  iamais  affligez ,  defquels 
tontesfois  les  pere ^çmere  en  eftoient  grandement  tourmentez- Laquelle  chofe  fe  fait 
■par  la  bonté  de  la  femence  de  la  femme  ,& température  de  fà  metriCe ,  corrigeant  l’in- 
■temperature  de  la  femcnççyirilejtoutainfiquecelledel’hommepeuteorriger celle 
dek  femme.  De  làvient  qu’on  voit  fouuent  par  expérience  des  efifans  nçftse  poirlt  B-oùvitni 
gontteux,  ou  fuiets  à  autres  maladies  héréditaires,  encorcs  que  leurs  pere  ou  mere  fiiC-  ^ue  touC- 
fcntfuiètsàtblles  difppfîtions:  laquelle  correâion  fi  elle  defaut  à  la  femencè  du  pere  Sdics  bé 
ou  de  la  mere,  à  grand  peine  les  cnfans  peuuent-ils  efchapper  qu’ils  ne foyent  fuiets  paSintani 
anfdites maladies ,  lefqueUes  nefepenuent  parfaitement  guarir ,  quelque  grande  dili- 
gençe  qu’on  puiffe  faire  :  par-ce  quelles  ont  pris  leur  habitude  aueç  les  principes  de  la 
-gencraejon  de  l’enfant, .  '  . 

'  Plutarque  auliure  intitulé ,  Pourquoy  la  luftice  diuine  différé  quelquefois'la  pu-  ' 

aitiondes  malefices,dit,que  Hefiode  confeille  de  n’engendrer  point  enfans  quand  Ion 
-àeaéauxobfeques&funeraillesdestrefpaffez,maisbienapresauoireftécn  quelque 


IX.CXXV-IH  VINGTQVATRIESME  LIVRE, 
magnifique  banquet ,  &  comédies  ioyeufes  :  car  combien  que  la  femencc  &  geniture 
reçoiue  non  feulcmët  la  bonté  ou  malice  de  là  matiere,mais  aufli  elle  transfère  la  ioye,  " 
la  miftclTe,  &  fcmblablesaffeflrions  èn  la  procréation  des  enfanSjles  fa;ifans  gaix,ioyeux 
&gai!lards,ou  melancholiques,  lelon  la  dilpofition  de  la  fcmence ,  &  de  la  vertu  ima- 
ginatiue. 

Pùdrquoy  les  femelles  des  hefles  hrmes,e(^res  eftre  emfreintesyte  défirent  fias 
dè  s’accoupler  aux  mafies.  CH  ai  P.  III. 


■  ®  qû  elles  faddrelTent  feulement  à  ce  qui  f  of5c ,  6i  qui  efl;  de 
prefent  en  leur  chaleur  &  rut, nàyât  aucune  recordatioh  du  plaifîr 

W  apres  eftre  empreintes  imelmes  abhorrent  le  coït  apres  lac  once- 

ption:par-ceqüeleurimaginationneleureftd5needcnaturcque 
pourlcurefpece,&tnonpourvol6ncc&delecfation.  Orlesmafles  q 
les  vont  chercher  lots  qu  elles  fônten  rut ,  à  caufe  quïl  fefleue  de. 
leur  matrice  vne  certaine  exhalation  vaporeulc,qui  fefpâd  en  l’air, 

&  lêntant  cefte  odeur  entrent  en  an^ur ,  qui  fait  qu’ils  défirent  faccoupler  enfemble.. 

-  Le  contraire  eft  aux  femmes:  car  elles  défirent  pour  la  delefl;ation,&  non  feulement 

-  pour  l’efpece  :  &  aufli  qu  elles  abondent  en  làng  qui  les  efehauffe ,  quand  elles  fen  rc- 
cdrdent,&quelavertuimaginatiueprocedanteducerueau,&  la  concupifcenceou 
defireufe,du  foye(quieft  l’vne  dés  plus  principales  caufes  d’habiter)fen  reflentent,ayas 
fecordation  de  ce  plaifir  délicieux  qu  elles  ont  reeen  au  coït  :  &  faut  entendre ,  que  la 

-  'Vertu  concupifcible  ou  defireufe,  commande  à  la  vertu  expulfiuc  du  cœur ,  lequel  lors 
■-  enuoye  la  chaleur  au  x  parties  génitales  par  les  arteres,&  le  foy  e  pat  les  veines ,  &  icelle 

chaleur  accompagnée  defprits  venteux  font  enfler  &  tetidre  les  parties  génitales, tant: 

;  auxhommesquaüxfemmes,puis:parlecoït  la  femcnce cft eXpulfee.  Lesbeftes  faii- 

•  ûàges  font- grandement  furiéuiès  quand  elles  demandent  les  femelles  :  ainfi  nous 
•voyons  le  cerf  eftant  en  rut  bramer  &  crier  après  lès  biches;auflî  les  afnes  en  dèuiennét  g 
à  peu  presenragez,  par-ce  que  leur  mëbrê  fort  alors  fort  cfchauffé  d’vn  défît  des  femel- 
dés;  arteldéfir  de  faccoupler  les  difpofeà  telle  ite&futeut,  mais  aufli  apres  l’accoin- 

-  èancc  des  femelles, font  rendus  doux &pàiCbles.  Orcommei’ayditcydeflus,ilya 

■  %e  f  rcl^ande  deleétation  en  la  copulation  du  mafle  &  de  la  femelle ,  pat-ce  que  c  eft 
;  Vnââc  fiabie£t&immünde,que  fil  n’eftoit  accompagné  d’vn  tel  plaifir  délicieux, 

,  Toiisahimaux  naturellement  lefuiroyènt  &  l’auroyent  en  horreur ,  ce  que  reuiendroit 

en  briefue  confommàtion  des  efpeces  rimais  Nature  f  exerçant  volontiers  en  telle  vo- 
luptueufe  titillation, fait  que  chacune  elpecc  eft  confètuee,&  de  plus  en  plusaugmenr 

-  tes  chojisnecefikires  à  U  génération. 

■Trois choies  font  neceflàites  à  la  génération:  la  premiete,rexcrement  humide  Seb^ 

.  ■  nin,qüi  vient  la  plus  grande  part  du  ceruéau;  la  lcconde,ventolitez  pleines  d’e^rits  vi- 
■■  taux  qui  procèdent  du  cœur ,  qui  caufehtdiftenfîon  &  ereSiiôn des  parties  génitales:  jj 
J  la  troifîefme,  eftyne  concupilcence  &  appétit  natütel ,  lequel  prend  là  foutee  du  foye: 

:l  de  là  fefpand  par  les  parties  génitales.  D’abondant  faut  que  l’obieâ  plaife ,  &  foit  d=- 
“'.firêtantdc  l'a  part  de  l’homme  quedelafernmc:  li  l’vne  de  ccs-eholcs  manquent,  les 
pcrfonnes  font  impuiflàtites.  ,  ' 

.  La  maniéré  d’habiter  &  faire  génération.  CH  ai  P.  IlH-  . 

’Ho.mme  eftant  couché  auée  la  Compagne &elp'dulè,  la  doit  mignât' 

Li.  ®  l^^ÿder, chatouiller j  Careflèr&efmouuoir, fil  trouuoitqu’elle  fuftdurea 
'P  ^  l’efperon  :  Sçle  cultiucur  n’entrera  dans  le  champ  de  Nature  hiOT^- 

•  m  neàreftourdy,lànsquèpremièrementn’aycfaitfosapproches,quifotc- 

:  Sont  en  la  ballant,  &ïuy  parlant  du  ieu  des  Dames  tabatuesr  aïun^ 

maniant  les  parties  genitales,&  petits  mamçlons,à  fin  quelle  foit  aiguillohnee&>^" 
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lee,tant  quelle  fôit  efprife  des  dcCrs  du  mafle  (  quieft  lors  queiâ  matrice  luy  frétillé  )  a 
A  gn^’elle  prenne  volonté  &  appétit  d’hateer  &frùre  vnepetite  créature  de  Dieu ,  Sç 
qaetedeüxfemeneesfcpuiiTcnt  rencontrer  enlèmblc  :  car  aucunes  femmes  ne  font 
pasfipromptesàceieu,qücles hommes. Etpour  encoreauancerkbefongnèjlafem- 
jneferavnefomentation  d’hefbeschandesjcuitesenbon  vinou  maluoiiîe,àfesparties  ,  .i 

génitales,  &  mettra  p'âïeillement  dedansle  col  de  fa  matrice  vn  peu  de  mufe ,  &  ciuet.- 
ter  &  lors  qu’elle  fentira  eftre  aiguillonnée  &éfmeüe,le  dira  à  fon  mary:  adonciê  ioin^ 
dront  énfcmblc  ,&  accompliront  leur  iéu  doucement,  attendant  Tvn  l’autre ,  faifrnt 
plaifir  àfonconipagnon.  Quand  les  deux  femences  feront  iettees  ,l’homme  ne  doit 
promptement  fe  defioindre ,  à  fin  que  l’air  n’entre  en  la  matrice ,  &  n’altcre  les  femen¬ 
ces,  &qu’elles  fe  mixtionnentmieuxl’vneauecrautrei&fubit  que  l’homme  fera  deP 
cendu,  lafemmefedoictenircoy,  &  croiferfe  joindre  les  cuiifes  &  iambes,  les  tenant 
doucemét  rchaulfeés,  de  peur  que  pat  le  raouuemct  St  Ctuation  decliue  de  ramarty,la 
femence  ne  fefcoule  horsrpour  lefquelles  mefmes  raifons  il  faut  qu’elle  ne  parle,  né 
touffe ,  ny  efternue ,  &  quelle  dorme  promptement  aptes  fil  luy  eft  polfible.  Ainfi 
®  Dieu  donnaàl’homme  la  femme  pourfc>naide&compagnie,&miftàrvn  &.à  l’au¬ 
tre  vne  vertu  d’amour  &  vn  défît  d’engendrer  lignée,  ayantpteparé  en  eux  vn  humeur 
&  cfprit  inflatil ,  auec  infttumens  conuenablcs  à  tel  vfage.  Etàcellefinquervnnc 
defdaignaft  l’attouchement  de  l’autre,  il  adioufta  en  eux  certains  allechemens  &  fa¬ 
çons  de  faire  attraâiues ,  auec  vn  appétit  &  mutuel  embraffement ,  à  fin  que  quand 
ilseonùiendroyentjiUeüraduintdereceuoirvnfijuef&delicieuxplaifîr.  Catdevray, 
fi  cela  n  eftoit  infus  dé  naturé  en  toutes  efpeces  d’animaux,  de pouruoir  à  la  poftetitc, 

&  attendre  à  génération  :  véritablement  tout  le  genre  humain  perirqit  &  viendrait  à 
néant  V  &  ne  pourrait  iongucmcnt  iubfifter .  Puis  donc  que  telle affeâion  eftfifotte, 

&  difficile  à  domter ,  Dieu  a  permis  à  ceux  qui  ne  peuuenemodetcr  leurs  conuoitifes, 

&quifonc  defpouruéüzdu  don  decontinencc,le  lift  dematiage  ràfin  qu’ils  puiffent 
fecontenir  dedans  les  bornes  d’iceluy ,  &  neffi  point  contaminer  par  vne  paiUardifc  ^ 

&  là  vagabonde, 

^  Les  fiÿtes  que  ta  femme  aura  eoriceu  ,&efi  greffe  d'enfant. 

ÇHJP.  V:  ;  ^ 

Es  fîgnespatlefqüclslafemmeferaaffeüréed’auoirconceu,font  sigaesie 
premieremcnt,£cllè  a  eu  autresfbis  enfans,elle  prendra  garde  concepnon. 
quand  la  femence  ne  luy  fera  point  ibrtie  de  là  matrice  apres  la  co¬ 
pulation  :  car  fi  elle  eft  retenue ,  elle  fera  affeuree  d’auoir  conceui 
pareillement  elle  fent,  lors  que  les  femences  font  ioinfres ,  vn  petit 
ftiffon,&  horripilation  ou  heriffonnement  en  tout  leeorps:  &  tel¬ 
le  chofe  fe  fait  à  caufe  que  la  matrice  le  comprime,&:  Ibn  orifice  fe 
-  eldft  polit  retenir  lés  femences  :  ainli  que  par  fois  nous  fentôns  à  la  fin  qu’auons  piffé, 
qui  fe  faitparîa  contraftioH  de  là  vefeie,  à  caufe  de  l’air  qui  fubit  f  introduit  pour  rem- 
pÜr  aucunement  ce  quieft  vuide  :  auffi  fi  elle  a  fenty  quelque  petite  douleur  autour  du 
nombril  &:  petit  ventre,  fi  elle  eft  fort  endormie,  &  fi  la  compagnie  de  l’homme  ne  luy  feq,^e« 

plâift  comme  auparauant  :  fi  là  face  eft  defcQulource,cnttc  blanche  &  palle,e’cft  ligne 
deconceptiûn.  Aucunes  quelque  temps  apres  la  conception  ont  des  taueleures  en  la  ' 
ftee ,  les  yeux  enfoncez ,  &  le  blanc  d’iceuxlinide  :  autres  ont  douleur  de  telle  auec  vn 
vertigo,  leur  femblant  que  tout  tourne  deffus  deffous,pout  la  contutbation  des  efprits 
animaux  caufee  des  vapeurs  qu  i  felleucnt  au  chef  du  lang  menfttuel  retenu  :  &  le  ter¬ 
me  de  fes  fleurs  reuenu,au  lieu  de  lesauoir,fes  tetins  fendurciffent  &  luy  cuifent  :  à  rai- 
fon  dufàngquilesdiftehd  &aroplifie.  Adoncpeuteftre  affeuree  d’eftre  greffe  d’en¬ 
fant  :  ioinft  que  fur  les  trois  mois  ou  quatre,  le  mouuement  de  l’enfant  les  tend  certai- 
nes&  affeurees-:  &  lorsque  l’enfant  eft  ià  parfait ,  &c  commence  à  fe  mouuoir ,  le  laift 
fort  des  mamelles.  Autres  font  rechignecs,melanchoIiques  &  dcfplaifantes  à  elles  meC- 
mes,  tan  t  pour-ce  que  les  efprits  font  obfcurcis  de  vap&rs  fufcitecs  de  bas  en  haut,quc 
pour  le  fardeau  non  accouftumé,ioot  tOnt  le  corps  eft  appefanty  :  aucunes  ont  mal  de 
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dci3fSidefeiî!4ncedc,eqÉl»jappctit<iepîaiiéi^âiiecnaufepvdic:desancicusP;M,.faifant 

qu’eiiea<îeda>giieMiss.feQfiflcsiviftndesi.&qjfclqu£foisappecentchofescontrcnâture 

comme cl»rbons,  tet,re,:e.endrc?,  y.ieuxiisteospourris',  fruits  vers  &:-afpress  pojuïç^^ 

,  a.utTe&fcrpiecrjesvb0jrB.vin3)gre,-a£8ucre.sfembhbles,  le  toutfelon  la  qualité &fau^ur 
desihumeiirs  qm  rcgorgentde  Pamarry an^yentricule.  Ocquelqucfois  tel  appcrit  de- 
praucdiji;eiuft]UQsàce quelaferomeapetifanté  :  Sc aulEfoiiuent  ceffe  lors  que  l’ca- 
&ri  t  eftplus  graud.iquiÆôafpmJïietou  t  le  fupcrflu  tant  bon  qu.e  mauuais ,  les-  femmes 
vcfiies&dxlles  ;  &.anif«sqtà:ne  fonn^rolTes  >  Idnt  remediccs  en  kur  ptojioquant  leurs 

"  moisfcaïrcelIàatkcaafecefferefi®).lefque!senvainon;Combat  &  tafclicà.^atir 

pendarqt  que  leur  canfe  eft  «îtretenué  :  !nai&a«x.femmes  grolTes  on  ne  le  doit  fàires  de 
penrdcle-sfiureauoriictvaâeinhumain  &,damnabie.  Autresonttel malle  plus  fôu- 
uenttrois  mois  ap.res  ÿ&lfeîengrege  lorsque  les  cheueux  viennent  àl’enfant,  &  prin¬ 
cipalement  quand-ncil.KOC;  fille^  D’auaatage ,  communément  au  fécond  niois  il  fut- 
nientretenciondcsfleursîdautant  que  l’enfant  agrandit jauffi plus  attire-il de  fang 
pour  fanourriture  qucdc'eoiiftumer;  Eftantemployé  en  trois  parties  ;  deda  premletc  - 
■  defquellcspluspure,  l’enfantfen  noutrift.  Lafeconde,  qui  eft  moins  pure,eiinn'uoyce  ' 

aux  mammellcs  de  la femmeàfaire  le  laiftpour  lanourriture  de  l’enfant  quand  il. fêta 

né.:  Latroifiefme,;quicftlamDinspurequelcsdcux  autres, demeure  en  laimattice, 
faifantxc.qu  on  appelle  le:  gifte  ou  arfictc-faix  feruantdeliâ:.&  couffin ,  attendu  que 
dedans  iceluy  l’enfant  nage, ,  Si  y  eft  fuppot.té;,  &  puis  ietté  deuan  t  &  apres  l’enfantc- 
:  ment. .  Autres  fentent  leat,  vrjnc  plusshaude  &  ardente  que  . d,e,couftumc,  &  en  outre 
tougeaftre,:  :car.à,caofede  la  rctentiondes-mois  la  bouche  de  la  màttice  eft  efehauffee, 
eftant  par  confequent-la-velciequi  luy  eft  au  dcffiis ,  conioinfte  par  certains  petits  fila- 
mentsj  pat  lelquels  la  plus  &btile  &  lànieufc  portion  du  fàng  refude  dans  icelle, faifant 
l’vtrine  tcinâ;ederougcur.,c5memonftre  Hjpp.liurei.De»»oréK»M«/?er»»».  Autres  Ont 
gtandc'doulcurauxrejns:&.auxaincs,  feparintetuallc  fentent  tranchées  au  Ventre. 
Item  files  veines  de  k  poiârine  &celles.qui  font  fus  les  mamellès  font  plus  enflecs  que 
de  couftume  :  mefme  les  maramelles  fenflent  $i  durciCTent  dés  le  fécond  mois ,  &  leur 
cuifcnt  vn  peu ,  à  raifon  du  fang  qui  monte:  auffi  leurs  papilles  Si  mammclons  deuicn-  - 
net  rougeaftres  ou  hoiraftrev,  auec  plufîcurs  petites  tubercules  fembkblcs  à  porreaux, 
tout  le  cotps  fappefantift  ^le  ventre  fenfle ,  ^ar-ce  que  l’enfanrprend  croilTance  ;  par¬ 
tant  les  coftes  Si  lumbes  fe  diktènt,&  par  fiicceffion  de  temps  rendent  du  kiô,  qui  eft 
quand  l’enfant  eft  ia  parfait, achcué,&  commenceà  fe  mouuoit  :  Si  lors  qu’ils  font  fus 
les  derniers  mois ,  fentent  ^ande  pefantèu.t  aux  hanches ,  la  face  maigrift  i  les  yeux, je 
nez-,  la-bbucbe  agtandiffenr ,  Si  fes  parties  génitales  fc  tuméfient.  Item  toutes  lês;vbi- 
ncs  de  fon  corps  font  forrÿleincs  de  (ang ,  principalement  celles  des  cuillès  &des  km- 
bes,  &  autour  de  leur  nature.  Si  font  trouueesfouuentvariqueufes,dikteés§5,èntpr- 
tillecs  ,  &'quelquefoisdc,plufieurs  rcuoîutions  cireukires  ioinâes  enfemblé-^bàt  ia 
fuppteffion  du  fang  :  donefenfuit  gtauité  &  peknteut  de  tout  le  corps, qui  fâfeÿi’^m 
ne  peuucnt  cheminer  qu’à  bien  grande;  peine ,  principalement  quand  elles  font  pro¬ 
ches  d’accoucher  .  Hippocrates  Aphbrifoie  qt.  liure  j.  diâ,  que  pour  ptouuer  fivne 
femme  eft  grofle,  luy  feu  t  faire  boire.dé  i’hydromel  fait  auec  eau  de  pluye ,  quand  elk 
feu  va  coucher  :  fi  elle  eft  groffe  fenrira,  des  tranchées,  pourueu  quelle  ne  foit  accou-  - 
:  ftumeeàtelbruuage. 

Comment  lamamce Je  rejèirrefitofique la femencejejl  iettee  &  re- . 

^  terne.-  '  CH  J  P.  VL 


B  O  B.  s  que  les  deux  foménees  feront  aînfi  receués  en  k  matrice, 
l’orifice  d’icelle  fe  refetre fermemenrSt  eftroittemêt,  afin  qu  elles 
ne  retombentiSc  quand  k  matrice  a  pris  &  retenu  les  deuxfemcn* 

ces  meflees  enfemble  (  dont  celle  du  mafie  cftnpurnc  de  celle  de 

k  femellc.qui  luy  eft  plus  familière  que  lefang,parcc  que  chafquc 
çhqfe  pluvfacilcmenteftnoutrie&augmentcedece  qui  luy  en 
fembkble)  fecoagulent  St  adlierent  cotre  les  parois  dekînatriec. 
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jj  par  &  chaleur  naturelle  font  cfchaufïêeslubit&fîfort,qü’alcntourlèconcrée  vue 
petite  peau,fobtile  femblable  à  celle  qui  fe  feit  fos  du  laiâ  non  eforemc ,  ou  d’vne  toile 
d’ataignecjdc  foçon  que  le  tout  cil  foit  corne  vn  œuf  abortifjC  eft  à  dire,  qui  n’a  encore 
focoquilleferme&dure.  Oràrentoarfontvcuzdesfilamentsentrelacezenfemble, 
auec  vnc  fubftarice  glutineufe  &  glaireufo,de  couleur  rouge  Sc  aucunement  meflee  de 
grosfang  noir,  &  an  milieu  ft  manifefté  vn  peu  le  nombril ,  duquel  eftproduite ladite 
raye  :  &  à  la  vérité  Ion  peut  auoir  cognoiflânee  de  beaucoup  de  ebofes  des  enfans  au 
ventre  de  la  mere ,  en  faiûnt  couu  er  vingt  œu6  à  vne  ou  plufieurs  poulies ,  les  caflânt 
tous  les  iours  l’vn  apres  l’autre  en  vingt  iours:  car  en  ce  temps-là  le  poulet  eft  parfoit^ 
avn  nombril.  Ladite  pellicule  eft  nommee  fecondineouchorion,&  des  vulgaires  üoredeu 
arricre-faiXjOU  leliâ  de  l’enfant:  &  icelle  eft  faite  dés  les  fix  premiers  iours, félon  Hif-  namrt  àc 
pocrates,&:  ne  fort  point  feulement  à  contenir  les  deux  fcmences  enfemble  enfermées, 
mais  auffi  à  attirer  leur  alimentpar  les  orifices  des  veines  &  arteres ,  qui  fe  terminée  en 
lamatricc  par  où  eft  expurgé  le  fang  mcnfttuel,pour  la  purgation  vniuedfeUe  de  kfem- 
B  me  en  temps  oppottun:&  iceux  orifices  ont  cfté  appeliez  des  Grecs  Cotyledons,&  des 
Latins  Àcetables ,  Sc  relTemblent  aux  petites  cminences  ou  appendices ,  qui  font  aux 
extremitez  deSechcs:aux  femmes  font  peu  apparents ,  par  leiquels  eft  ladite  fecondi- 
ne  attachée  Sc  liee  de  toutes  parts  à  ta  matrice ,  pour  la  conferuation  Sc  augmentation 
defdites  femences.  Les  anciens  ont  laifle  par  eforit ,  que  là  bouche  de  la  matrice  des 
femmes  enceinétes  eft  tant  refcrtec,  que  depuis  la  côception  iufques  àl’accouchcmétj 
la  poinSc  d’vn  poinçon  n’y  fçauroit  entrer:  toutefois  on  peut  monftrer  que  le  Contrai¬ 
re  eft  véritable  :  tefmoin  la  fupetfetation,  à  fçauoir,  engendrer  derechef  fur  vn  engen¬ 
drement, laquelle  chofe  ne  fe  feroit,  fi  la  matrice  ne  f  ouuroit.  D’auâtage  on  voit  ietter 
fouuent  aux  femmes  groflès  grade  quâtité  d’aquofitez,&  autres  excreméts  hors  la  ma- 
trice,qu’on  ne  peut  dire  qu’ils  vinflcntfouleraét  du  col,qui  n’a  telle  capacité  pour  côte- 
nir  tant  de  matière.  Plus  la  femme  groflè  ayat  affaire  à  fon  maty,iette  fa  geniturehors: 

Sc  C  elle  ne  fouuroit,elle  ne  pourroif  en  decouler.Item  aux  femmes  qui  ont  leurs  fleurs 
eftancencein£tes,vientdu  dedans  de  lamatriceparl’ouuertutedecertaines  veines  âce'- 
C  tabulaires  ou  cotylédons ,  aufquelles  l’enfant  n’eft  pas  attaché  pat  là  lècodine  ou  arrie- 
re-àix.  Car  fil  venoit  pat  icelles  melmes,il  fenfuiuroit  auortement.  Ce  qui  ne  fe  faiâ:: 
n’empefche  Sc  n’offenfece  fang  paffager,  non  plus  qucl’enfanc  enueloppé  en  fes  mem- 
btanes ,  qui  font  les  fleurs  blanches ,  &  autres  matières  putrides.  Toutefois  peut-eftrê 
{&  non  neceffairement  )  que  lots  que  nature  fe  defeharge  immediatemëc  par  quelques 
Veines  du  col  de  la  matrice ,  comme  elle  faiâ  aufli  par  les  hemotrhoïdes,  &  par  le  nez,  feonfetia 
lieux  plus  mal  à  propos  que  le  col  de  la  matrice  .voire  mefme  qu’on  a  veu  par  vomiffe- 
ments  de  fang,&par  les  tetins  au  temps  prefixqueles  fleurs  doyuent  couler,  choies  Caîûiiea. 
admirables  en  telles  diuetfions  &:  vacuations,qui  fefaitpar  nàture,&  non  imitable  par 
anifice  du  Médecin.  D’auàntage ,  la  femme  eftant  greffe  de  deux  enfans ,  la  matrice 
fouute  quelquefois  pouriettetvnmorc,comméàellecftrangeilàns.quc  le  vif  forte 
qu’à  fon  terme  ptefix. 

TDe  U  génération  du  Nombril  .CH  A  P.  P’îi. 

D  ,  y  . 

■  R  en  chacun  de  ces  orifices  de  veines  8c  artetês.dits  cotylcdons,la  fetn- 
me  ayant  conceu ,  il  f  engendre  vn  autre  vaiffeau  nouueau ,  qui  eft  vné 
veine,au  droit  de  layeine,8c  vne  artere  àu  droit  del’àttererces  vaiffeaux 
nûuueaux  font  attachez  par  vnc  membrane  fobtile  Scdelieç ,  qui  par 
dehors  eft  eftendue  à  l’enuiron  de  tous  lefdits  Vaiffeaux ,  Sc  cohe- 
re  ou  adhéré  à  iceux.  Cefte  membrane  fort  aufdits  vaiffeaux  de  rem¬ 
part,  de  ligature,  Sc  couuerture,  qui  les  attache  enfemble,  &fc  redouble  auec  les  deux 
autres,  pour  couurir  le  boyau  ou  vmbiiic  fait  de  la  veine  Sc  artères  Vmbilicales,iulques 
au  permis  del’vmbilic  de  l’enfant.  Or  chacun  de  ces  vaiffeaux  nouüeaux  commence 
^s-à-visdesemboucheuresdeceuxdclamatrice, appeliez cy  deffus  Cotylédons, Sc 
font  bienpetits  Sc  deliez ,  comme  font  les  dernieres  racines  d’vn  arbre  planté  en  terre: 
niais  eftans  auancez  vn  peu,ils  f  accouplent  deux  à  deux,tellemét  qu’il  fen  fait  de  deux 
^jpuis  derechef  ils  f affemblenqà  fçauoir,  veine  auec  veine,  anere  auec  artere":  Sc  cela 


IX.CXXXII  VINGTQVÀTRIESME  LIVRE, 
va  toufiours  en  continuant  &  augmentant  en<èmble,iufques  à  ce  que  finableaiSt  tous 
les  petits  vaifleaux  iè  rapportent  &:  finiffent  en  deux  grands  vaiflëaux  vmbilicaux ,  qui  * 
Diciine  con-  entrent  au  corps  de  l’enfant  par  lepertuis  du  nombril.  Et  icy,  Galien  admire  lagtâdeur 
rcmpiation.  deDicu&dcNature,  quecnlîgrandnombredevailTeaux, Conduits  &mcnc2parfi 
•grande  efpace  de  chemin ,  iamais  l’artere  ne  fadioufte  à  la  veine ,  ny  la  veine  a  i’artere 
mais  chacuned’icellecognoiftle  vailTeau  de  là  propre  elpece,&  à  celuy-làfaddreflc  & 
le  ioint:  fubit  que  les  veines  font  palTees  outre  le  nôbril,{è  ioignét  enfemb!e,&  d’icelles 
en  eft  vea  vue  feule, qui  entre  en  la  p'artiecaue  du  foyede  renfat,&  l’artcre  fubit  qu’el¬ 
le  y  eft  cntree.fe  fourche  en  deux,quidel<:cndét  auxcoftczdc  la  vefcie,&:  f  infèrent  aux 
deuxarcctes  iiiaques,&lbntcouuerces,cftansdcdans  Iccorps  derenfanc,du  péritoine,- 
qui  les  lie  aux  parties  où  ellespaflènt.  Les  veines  &  artères  nouücllcment  engendreesj 
faites  des  cotyledonSjfont  comme  les  racines  de  renfant,&  la  veine  &  artère  vmbilica- 
le  font  comme  legros  tronc  d’vn  arbre ,  pour  attirer  le  nourtiflement ,  &  vimfier  la  iè-‘ 
Scconae  m-  mcnce ,  dont  l’enfant  eft  fait  ;  car  nous  vfuons  comme  les  plantes ,  &  apres  comme  les 
nique  ou  belles  brutes  au  ventre  de  la  mere.  La  feconde  tunique  eft  appèllce  Amnios  ou-Agne-  g 
Hi>appdle  enueloppe  de  toutes  parts  la  ferrience.  Or  ces  membranes  font  fort  déliées, 

toutes-  les  reflcmblants  au  commencement  àpetites  toilettes  d’araignees ,  &  font  les  vnes  fus  les 
fceoUtees.  ^“''^“s&'^'^pluficurs lieux &endroitsfontvnies&attacheesenfcmb!epar cettainsfi- 
Gal.liure  de  lets  fu  btils.qui  vont  efpars  les  vns  entre  les  autres, &  ainfi  fe  forcifientxomme  vne  cor- 
rfii  paît,  de  ou  tiffbe  de  poil,ou  de  laine,  ou  de  fil  quiacquiertgrSde  force  par  complication  des 

chofes  alTembleês,  combien  que  chacune  d’icelles  lèpatémènt  foyent  fort  foibles.  Et 
telle  choie  eft:  à  relpondre  à  ceux  qui  voudroyent  dire,  V eu  que  la  femme  grollc  dance 
&  làuke,&:  auffi  que  l’enfant  Ce  remue  quelquefois  violentemcnt  au  ventre  de  fa  mere, 
commceft-ilpolfiblequelefdites  membranes  ne  le  rompent!  C’eft  qu’eftant  lices  &■ 
entrelacées  fo  fortifient  eftans  enlêmbIe,comme  par  l’exemple  d’vn  tiflu, comme  nous 
auons  dit,  &  ne  font  feparees  les  vnes  des  autres ,  &  ne  trouué-on  rien  entre  elles, à  fça- 
iioir,fueur  ne  vrinc.  Nature  toutesfois  ne  les  a  voulu  fairefi  fortes  qu’elle  ne  fe  rompe:- 
facilcmentàlheürcquerenfantveutfottir&naiftre.  Or  le  contraire  de  cela  eft  tant- 
enrac-iné  en  l’opinion  de  plufieurs,qu’il,efl:  impoffible  leurpouuoir  oftertmais  pour-ce  q  ’ 
faite,ie  les  reuoyeray  au  liure  de  Nature,  cleft  qu’ils  ouurent  vne  femme  morte,  grolïê 
d’enfant ,  &  alors  ils  pourront  voir  &  cognoiftré  la  vérité ,  fils  veulent  ouutir  les  yeux: 
ce  que  i’ay  voulu  faite  fans  croire  au  crédit  d’autruy. 

Desvatjfeauxquifontdunomhrildetenfant,  CH  AP.  VIH.  - 

V cvNS  de  nos  deuanciers  ont  eferit, qu’au  nombril  il  y  auoiteinq 
vaiflèaux,à  fçâuoir,deux  -veines  &  deux  artères,  &  le  conduit  ap- 
pellé  vrachusimais  quât  à  moy, iamais  ie  n’en  ay  foeu  trouuer  que 

«ois,à  Içauoir  la  veine  vmbilicale,qui  eft  fort  ample,  de  façô  que 

on  y  mettroit  aifémét  le  fer  d’vne  aiguillette:  &:  deux  artères ,  lef- 
quellcs  ne  font  fi  groliès  à  beaucoup  prcs.Et  telle  ehofe  a  efté  ain- 
fi  faite ,  par-ce  qu’il  làlloit  plus  de  làng  à  l’enfant  pour  là  généra¬ 
tion  &  augmentation  que  d’elptit  vital.  Or  ces  veines  &  artères  ^ 
il.  iout.  (dont  eft  conftitué  le  nombril ,qui  eft  fait  leÿ.  iour)  eftas  cnfemble  fe  redoublent  &  en- 

tortillent,&  fonteertains  nœuds  commela  ceindured’vn  cordélier  :  &  cefditsnceuds 
ainfi  anfractueux  n’ont  efté  faits  làns  grande  vtilité,qui  eft  à  fin  que  le  làng  conduit  au 
corps  de  l’enfant  fuft  arrefté ,  &  ceflàft  vn  petit  fon  cours ,  à  fin  qu’il  fuft  pliis  parfaite- 
met  élaboré,  cuit  &  digéré,  ainfi  qu’il  Ce  fait  aux  vailTeaux  fpermatiqueSjdids  Eiacula^ 
toires,c’eft  à  dire,feruahS  à  darder  &  ietter  la  foméce:  auffi  lefdits  vaiflëaux  vmbfticaux 
Ont  efté  faits  de  lôgucur  de  plus  de  demie  brallëe  pour  la  raifon  ptediûe  :  tellemet  qu  a 
L’enfât  pred  ^’aucuns  enfaûs  on  troûue  ledit  nobril  entortillé  vne  ou  deux  fois  autour  du  col,&^au- 
Ton  nourrie  trcfois  autoür  dé  leurs  iabes.  L’enfant,c6me  auons  dit, reçoit  fon  alimet  SC  vie  au  vetré 
nariUinf?  P®'-  P'^hibilic,&  ne  prend  aucun  alimet  parla  bouche:ny  auffi  pendant  qu  jl 

qus  &i:  It  eft  aü  corps  de  là  meire.il  n’a  nul  vlàge  des  ycux,nez,ny  oreiIles,ny  du  flégé:  D’auatage 
^ueug'^Vd''  befoin  de  l’office  du  cœur  ;  car  Iclànglpirituel  luy  eli  enuoyé  parles  artères  vm- 

aï-^bic'  bilicales  aux  arteres  iliaques ,  &  d’icelles  à  toutes  ies  autres  ancres ,  par  lefquelln 

l’enfant 
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^  l’enfant  refpite  :  8c  partant  l’air  n’eft  pas  porté  des  poulmons  au  cœur ,  mais  du  coeur 
*  aux  pouImonS;,telicmét  qu’il  ne  traüaille  point  en  la  génération  du  làng,  ny  des  clprits 

vitaux,  par  le  bénéfice  des  poulmonsi  Car  ces  choies  cftans  ia  élaborées ,  cuides  &  di-  M.  Nicole 
gerces  par  la  mere,  font  portées  à  toutes  les  parties  de  l’enfant:  lequel  ne  doit  encores 
eftré  appelle  cnfant.tant  que  toutes  fes  parties  foyent  bien  formées  8c  figurées ,  &  que  gcneraâol 
l’amc  y  ibit  introduite ,  mais  feulement  fera  appelle  Genitura;  ou  Embryon, ou  pullu¬ 
lant,  ou  nailTant,  ou  mcutilTanr,  ou  foetus. 

De  î ébullition  des fememes  en  la  miitrice,Çr.des  trois  Amf  ouües^qUifontles 
lieux  des  trois  membres ^rincipaux,à  ffauoir, le foye Je  Cœur,& 
lecerueau.  ■  CH  A  P.  IX, 

VxfixpreihiersloürsfefôntlesvâiireauXîl6üneaux,quinaiirent  Tïpsdefbf- 
B  des  orifices  desveines  8c  arteres,  appeliez  cydelTus  Cotylédons, 

•  ComrBçcertainesfibtespartoutelalêmence,laquelleboufl:touC-  nomWt 

ioursdedanslesfiifdiâ:csineinbrines,&lerieuficlmeioüreftfor- 
^''''‘“biliG.  ÔrilfaüciGÿèntcndreiqUéeéSVaiireauxproduits 
cotyIedons,font pareille ouucrture àla fecondinéiqu’à la ma- 
trice:  parlefquellesouuertüres  paife  grândeqüantitédefâng&  ' 
d’elptits  dedans  les  petites  veines  quilbnt  tiflucs  8c-entrèlâcees  autour  de  ladite  lècon- 
dine,8C  dedans  la  fcmcnce;,  tant  pour  la  nourriture  Scaugmentation  de  l’Embryon, 
comme  pour  la  conformation  des  membres  principaux.  Les  elprits  donc  8c  le  fang 
mellezauec  la  fcmcnce,  qui  défia  auparauantbouilloit,  8c  boufttoufioürs  de  plus  en 
plus,  font  elleucr  trois  petites  ampoullcs  feniblables  à  trois  petites  bulles  ou  vefeies,  ampodics. 
relTemblantcs  à  celles  qui  fefleuent  en  l’eau  agitée  [)ar  la  pluyc:Sç  icelles  ampoulles 
fontleslieu!toùlètontformezlefoyc,lecœur,8clecerucau:a£  auparauant  qu’icel¬ 
les  foyent  efleuces ,  la  lêmcnceeft  toufiours  appelle  femence,  8C  non  encores  fœtus  ou 
C  pullulant. 

Le  quatriefmeiour apres quelaVeine  vmbilicafeeftfaiâc, elle fiicce par  les  coty- 
ledons  le  fang  plus  gros  ,'8c  de  plus  grand  nourrilfeuïent ,  lequel  à  càulc  de  fâ  grolTclle  où  lefoye  fe 
fe  coagule  aifément  au  lieu  où  fe  doit  engendrer  le  foye  :  eftant  achêué  8c  parfait ,  il  eft 
admirable  en  la  grandeur, pour  laquelle  dés  le  cOiUmcnccmeUt  àcomparaifon  des  au- 
,  très  membres ,  il  fe  peut  aifément  remarquer.  Or  en  outre  auffi  il  peut  eftre  diél  admi- 
rable'cn  ce  que  donc  il  a  perfedion  8c  ctoiflance ,  n’eft  qu’vne  eftufiùn  de  làng ,  dont  il 
cftappellé  Pareachrmd.  Il  fengendre  en  la  partie  bollue  vti  gros  tronC  de  veine ,  qui  efti 
laveinecaue, laquelle infcrec,cftendfes rameaux partouteJafubftance du  foye:  puis 
apres  dreflè  deux  rameaux,dorif.  l’yn  va  aux  parties  fuperieureSiSC  l’âutre  aux  inferieu¬ 
res,  quiferamelicntScdiftribuententoutesleurs  particules  pour  leur  formation  6C. 
nourriture  :& apres  cela  fait,  la  vertu  formatrice  ayanda  matière,  drefle  fes  delinea- 
tnents  pour  faire  le  mefentere,  les  inteftins,  cftomach,  râtelle,  8c  tous  autres  membres 
nutritifs,8c  les  rend  parfaicl:s,ainfi  qu’il  appartient. 

E  L’arccrevmbilicalefucce  pareillement  le  fang attcrial  des  artères  Côtyledoincs,  qui  lafcconae 

efttres-chaud,8cfortlpirituel:duquelencefteiècoHdeampoullelèformeIecœur,qüi 
eftdefubftancecharneulè,folide8celpeire,âinfî  qu’il  appartient  au  membreleplus  foime. 
chauddetouslcsautresienlàfiibftance  duquel  Nature fotmatriccfaitdeux ventti- 
eules ,  l’vu  à  dextre,  l’autre  à  lèneftre.  Au  droit  ventricule  fé  vient  inlccer  le  tronc  delà 
veine  caue ,  8c  icelle  apporte  la  nourriture  au  cœur.  Au  ventricule  lèneftre  le  fait  vn 
tronc  d’artere ,  qui  pareillement  le  diuilc  en  deux  :  l’vn  moindre  monceaux  parties  lu- 
perieurcs ,  Sc  l’autre  plus  grand  aux  inferieures ,  lefqucls  fe  ramefient  Sc  fe  difttibuent 
par  touceslès  parties ,  pour  les  viuifier. 


KK  ÿ 
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DeUtroifitJnieJmfouUeoklateflefe forme.  ,CHJP.  X. 

H  Près  la  produâion  des  parties  dçuantditesjla  plus  grande  pir- 

tie  de  la  lèméce  eft-pouflèe  en  la  rroificfmc  ampoulle,  de  laquelle 
le  cerucau  eft  fait ,  &  n’eft  fait  de  fang  comme  les  autres  bubcs  & 
autres  parties  ;  mais  eft  fait  de  la  feule  içmence,  comme  font  auffi 
les  os^carrilages.veines  &  artetes,nerfs,  ligameu.ts,  pannicules,  la 
peau  extérieure. 'Toutes  icelles  parties  font  faides  de  la  feule  fc. 
mchcej&  partant  font  appellees  membres  ipermatiques:  lefqucls 
toütcsfois  font  nourris  de  femcnce:  car  depuis  qu’ils  font  formez, 
prennent  aliment  mefme  auec  les  charneufes,  comme  le  foye ,  le  cœur ,  les  poulmons, 
les mulcies,  qui  fontnourris  de (àng.  Et  apres  le  cerueau  formé, ibnt  adiouftees  & 
formées  toutes  tes  autres  parties  de  la  tefte  :  autour  de  laquelle  eft  faite  vn  couuerclc, 
Sn&Trt  Ibqudparfucceffiondctemps  fe  deffeiche,&cftfait  olTeux.  Orduccnieau&dela 
ne,°  moüéllc  de  refçhine  procèdent  les  nerfs ,  qui  font  diftribuez  par  toutes  les  parties  du' 
corps  jquiontbefoin.de  mouuement  &  fcneiment.  La teftef  comme  fîegc:desfens, 
rempart  de  raifon  &  dafapience ,  de  laquelle  comme  d’vne  fontaine  fortent  diuerfcs 
operations  )  eft  iicuee  fus  tout  iecorps,à  fin.  que  l’eforit  animal  regiflc,gouuerné  &  dit 
.ppfo.detoutcequeNatute  a  ordonné  fous  icelle  :&  pour  le  dire  en  vh  mot,  en  icelle 
fonteontenuëslçsfacultezderame,quifontchofesfublimes&obfcutes,fi  bienque 
leurexcellencèformoiitçlacapacitédenoftrcentendement.  Puis, ainfi  que  les  archi- 
têdes ,  maçons  &  charpentiers  ayants  ietté  le  premier  fondement  d’vne  maifon ,  ou 

dreirélacarined’vnenauirc,cdificnt&baftilîèntlerefte  du  baftimenti.auflî  Nature 

Viilité  acs  par  bonne  raifon,aptes  auoir  bafty  ces  trois  prindpes,fait  les  os ,  qui  font  comme  fdm 
foaftcntt  dement  des  autres  parties  :  &  ainfi  font-ils  mis  au  defllis  &  au  dclTous ,  coinme  mu- 
iccorps.  raille &rampart.  LcspremiersformezfontlesosdesIles:&:entreieeuxlcsvertebres:- 
puisapres  toutes  les  autres  parties.  Nature  fabrique  auec  vn  indicible,  admirable  & 

.  incomparable  artifice ,  les  bras  &  les  janibes ,  &  au  dedans  du  corps  les  creux  &  ca¬ 
naux  :  &  en  la  tefte  fait  fept  trous,  à  fçauoir,  deux  aux  oreilles,  deux  aux  yeux,  deuxau 
nez,&  vn  pour  la  bouche ,  &  aux  parties  inferieures ,  vn  pour  le  fîcgc ,  vn  autre  pour  le 
canal  de  la  vefeie ,  &  aux  femelles  vn  pour  leur  matrice ,  lâns  lequel  ne  poürroyent  e- 
ftre  appellees  meres  :  puisr  Nature  couure  tout  le  corps  de  cuir  lequel  elle  polit ,  comT 
mcfontlesouuricrsleursderniersouurages.  Ordeçognoiftre comme Nature.faiâ 
fopifice  de  parfaiaement  toutes  ces  chofos ,  cela  excede  l’intelligence  humaine.  Apres  ce  noble 
ouurage,  appelle  des  anciens  Microcofme,  ainfi  parfaiâement  bafty.  Dieu  luy  infon- 
de  &  tranfmet  l’ame,  de  laquelle  nous  parlerons  cy  apres  le  plus  fuccinacment  qu’il 
ièra.poflîble.  ,  '  .  ' 

-Or  en  tel  temps  l’enfant  commence  à  fe  mouuoir&auqirvie,quieftaufoixantiefinç 
Qaeft.  so.  jour  :  mais  la  mere  ne  le  peut  apperceuoir  pour  eftre  encore  trop  debiie.  En  iceluy  têps 
l’amerailonnablc  eft  eftimee  entrer  au  corps  de  l’enfant.  CequeS.  Auguftin  prouue 
L’Ame  fe  -  parletcfmoignagedeMoyfe:  Siquclqu’vn,dit-il,frappevnefemmecnceinae,&qiy: 
crée,sc  eft  en  elle  en  auortc,fi  l’enfant  eft  ia  formé,  qu’il  en  perde  la  vie  :  mais  fil  n’eft  encore  formé, 
Srdeia"'  ftu’illbitcondemnéàamendepecuniaire.  Par  laquelle  ordonnance  il  dénoté  claitc- 
formatioii  mciit  que  l’amc  n’eft  point  à  l’enfant,  qu’il  ne  foit  entièrement  formé  de  tous  fesmemr 
de  1  enfani.  caufgji  ne  faut  point  croire  que  l’amc  foit  deriuee  d’Adam ,  ou  des 

pere  Si  mere,  mais  qu’à  chacun  moment  elle  eft  cteée&infufediuinement.  Auilîles 
moles&  faux  getmes,&  autres  chofes  monftrueufes ,  encore  qu’ils  fc  meuuent  &  qu  il 
femble  qu’ils  ayent  quelque  vie ,  toütcsfois  ils  ne  tiennent  rien  de  l’amç  raifonnabfe, 
mais  feulement  de  la  faculté  de  la  matrice  &  de  l’eforit  gencratif,qui  font  en  la  femen- 
cc  ÿc  au  fang  menftrucl ,  &  mefme  par  iceux  reçoiuent  accroiflement  &  vie  au  ventre 
de  la  mere ,  &  non  l’ame  raifonnable. 
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4  DetAme.  C  H  J  P.  XL 

S’A  M  E  cft  vn  efprit  diute,müifîblc,  &  immortel  j  relpandu  en  toutes  les  par-  s.  Adgaftea 
ties  du  corps ,  infulc  par  la  puifiace  de  Dieulc  créateur  fans  aucune  vertu  de 
laïcmenccgenitalc.qüandlesmembtesfontdefiaformez&figurezauvcn-  '  '' 

tre  de  la  mete,qui  eft  le  40.iour  au  mafle(d’autant  que  fa  chaleur  eft  plus  grâ-, 
de, &:fainatiereplusvigoureufe)&leyo.àlafemelic,quelquefoispiuftoft, quelquefois 
plus  tatd:toutesfois  à  l’indat  quelle  eft  infiife ,  ne  peut  faire  fes  fundions  ou  operacips, 
àcaulè  qu’en  l’enfance  les  organes  ouînftrumës  ne  fontencotescapables  pour  luy  fer-  . 
uinmais  auec  le  temps,&  àmefure  que  leldits  organcslc  parfont, &  que  le  corps  croift, 
alorsc6menccàagirenfesoperations,lefquelles,àlavctité,manquentquandiceux  or¬ 
ganes  ne  font  en  bonne  difpofîtion .  O  r  ils  pcuuent  eftre  viciez  des  la  première  Confor- 
matiOD,c6me  àceux  qui  ont  le  fommet  de  la  tefte  efleué  en  poinde,  comme  l’auoyent 
-  Thetiîtés  Grec,Triboulet  &:  Tonin  :  tels  n’ont  iamais  bonne  ratiocination,  &  partant 
®  fontnaturellementfols,à.raifonquelesventriculesducerueau.&autresorganes  font 
anguftes  &  preirez,partant  l’ame  ne  peutfaire  lès  œuures.  Pareillement  iceux  organes  ^ 

peuuét  eftre  viriez  pat  mauuais  régime, corne  pat  trop  boire  &  fenyurer,ou  par  vne  fié-  tAmc  cl 
ure  chaude  qui  aura  caufé  vne  phrenefic ,  ou  autre  accident  :  par  autre  intemperature, 
corne  à  ceux  qui  par  trop  grande  humidité  du  cerueau  tombent  en  léthargie  :  ou  auoir  fî^^^ons! 
receu  quelques  coups  fusla  tefte ,  où  par  autres  chofes  femblables  fortuites  aduenues, 
eupat  lafaute  de  la  fage-femme  en  tirant  de  force  l’enfant, qui  naturellement  prefente 
la  tefte  :  ou  de  la  nourrice  en  dÔnant  mauuaiic  côformarion  ou  fituation  aux  os  tëdres 
&  delicatSjdontferoic  venu  empefchemëc  és  organes  Sz  inftrumcns  de  l’ame.  Or  Dieu  r-  C«- 
'  adiftribué,apres  la  création  &  infufion  d’icclle,certa,ins  dons  patticulierià  vn  chacun,  ^ 
à  meforeSs  proportion^  l’vn  de  prophetie,à  l’autre  l’expoficion  des  Efctitutes  faindesj 
auxautres  d’eftre  côftituez  Rois, Princes  &  grands  lêigneurs  :  aux  vns  defUyureJa  Mé¬ 
decine, aux  autres  d’embralfcr  les  loix:  à  quelques-vns  de  nauiger  fur  la  mcr,aux  autres 
g  delabourerlaterre3lesautresfecuansd’aidesauxmaçons,autresàautréschofe3;defor* 
te  que  les  vns  font  fubtils,  les  autres  groffiers,  &  fadonnent  à  chofes  diuerfes  :  ainfi  Ont, 
les  autres  animaux  leurs  diuerlès  proprietez  &  nature ,  félon  quefa  fàpience  infinieot- 
donne,&  qu’il  luyplaift:&nc  faut  que  nul  cotefte  contre  fbn  Gteateut.  Et  ne  faut  éfti- 
met  qu’elle  foie  vne  partie  de  la  diuinité,&  que  Dieu  Paye  cteée  de  fon  e(renGe,c6me  le 
pere  l’enfant  félon  le  corps, ce  fétoit  grand  blafpheme.  Car  il  f  énfuiuroit,que  la  nature, 
de  Dieu  féroit  fuietteà  mutation  &  paflîon:  ce  qui  n’eft  nullement  Car  les  chofés  que 
Dieu  fait  pat  fa  prcdeftinarion,il  n’eft  pas  licite  ne  poffible  à  l’homme  de  les  fçauoir  :  &t 
partant  l’ignorance  en  eft  dode,&  l’appetit  de  les  fçauoir  eft  vne  efpece  de  rage  :  pour- 
eeque  fi  noUs  attentons  de  pcnctrer&:  entrer  enfonconfeil  facré5ieternel,cc  nous 
féroit  vn  abyfme,pour  nous  engloutir..  Gardons-nous  donc  fur  toutes  chofés  de  ce  ro¬ 
cher  auquel  on  ne  peu  t  heurter  fans  mal-encotre.  Car  la  chofé  formée  dira-elle  à  celuy 
qui  l’a  formée,  P.ourqùoy  m’as-tu  fait  ainfi  ?  Le  potier  de  terre  U’a-il  point  de  puiffance 
d’vnemefmemalTedeterrefaitevnvaifléauàhonneun&vnàdeshoneurl  Orcen’eft 
D  icy  de  ma  vacation  rendre  la  caufé  de  tels  hauts  fecrers  de  Dieu,Icqucl  a  voulu  que  fuC- 
fions  curieux ,  non  de  les  fçauoir  &  coprendre,  mais  feulement  de  les  admirer  en  toute 
humilité  :  &  pattant  ie  ne  veux  ny  ne  puis  entrer  plu  s  auant  au  cabinet  du  confeil  priué 
&  fàcrc  de  Dieu  :  mais  ie  diray  que  la  bonne  ame  eStemne  les  chofés  eiemëtaires ,  c  eft 
a  dire  corporelles  Sc  fenfibles ,  Sc  prifé  les  chofés  hautes  &  céleftes  pour  contempler  la 
béatitude  ctetnelle,laquellc  fortie  du  corps,  fé  peut  dire  heureufé,  eftant  hors  de  tout© 
ignorance  &  de  tous  maux;&:  en  eftat  de  demeurer  à  iamais  en  reposri’entens  l’ame  de 
ceux  qui  par  la  grâce  fpeciale  de  Dieu  font  faits  dignes  &  capables  de  telle  côdition  &  “ 

félicité.  Celle  ame  eft  l’entelechie.ou  perfeâion  intérieure  douant  mouucmët  &  eau-  ' 
iànt  l’adion  naturelle  &  vol5taire,qui  eft  la  vraye  fo  rme  de  l’hS  me  appellce  i’efptit  cc- 
lefte,d’efrencefuperieure,incorporee,  inuifible,  intellcâmelle  &  immortelle, extraire- 
côme  de  l’idee  delà  diuinitc,diuinemët  comuniquec  &  tranfmifc  en  l’homc  extérieur; 
laquelle  tout  ainfi  qu’elle  eft  viue,  auffi  donne  elle  au  corps  vie  &  mouuemcnt,quand 
c!lceftconioin<fte&vnicàiceluy:c’cft  le  réceptacle  d’illumination  diuine,  attendu 
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que  par  h  prefence  d’icelle ,  le  corps  ne  meurt  point ,  creée  par  k  puilTancc  de  Dieu 
qui  n’eft  point  corporelle ,  ny  compofee  dlaucune  matière  fziàe pour  viuificr  le  corps  * 
Gatricl  du  humain ,  &  le  conduire  à  tout  œuure  de  vertu  &  pieté ,  à  l’honneur  de  fon  créateur  & 

Preaa.aaH.  ^l’aidedefon  prochain.  D’auantage,  outre  quelle  eltvnefpritinuifiblc.cfpandu  par 
toutes  les  parties  du  corps ,  toutesfois  elle  eft  toute  entière  en  vne  chacune  partie  d’i- 

celuy.&vneenfoy,ayantpluCeursfacultcz,puiflances,vettus,&operationscndiuer- 

mc.dia  pa,rtics  du  corps, comme  imaginer ,  entendre ,  iuger,  memorer,  &  régir  les  mouue- 

piioo  cft  fp-  ments  volontaires  :  elle  voit,  oit,odore,  goufte,&  ratiocine  :  de  forte  que  nous  voyons 
prife  par  O-  qu’elle  contient  le  ciel  &  la  terre ,  fans  qu’ils  fy  entr’empcfehenc  :  le  paifé  &  le  prefent,: 

non  âns  qu’ils  fentte-nuifent:infinis  lieux,  perfonnes,  villes,  fans  qu  il  y  ait  ptcflèen  noftre 
par  difpniM  entendement  :  Que  les  chofes  grandes  y  fontfelon  leur  grandeur,les  petites  felonleur 
petitefle ,  les  vnes  &  les  autres  toutes  entières  en  toute  entière,  &  non  partie  d’elles,  ou 
Phmrê«  do  en  vne  partie  d’elle  feulemét.  D’auantageplus  elle  fe  téplit  &  plus  elle  eft  capable,  plus 
^  k°RrU^  elle  loge  de  chofes  &  plus  en  appete  elle,  &  plus  grades  elles  font,  &  plus  propre  eft  elle 
nfonârc-  àrcceuoirlestrefgrades. S’enfuitdoncquecefteame,quieftenquelquefaçoninfinie,  B 
&cnne,cha.  nepeuteftte vn coips  :&  d’autant  moins  le  peut-ellecftre,qoelogeaDtmtdecho- 
fes  &  ü  grandes  en  elle, elle  loge  foymefmé  en  vn  li  petit  corps.  Dcréchcf,commc  mil- 
td  delamc.  le  lieux  diuets  fe  trouuent  en  elle  kns  tenirplacc ,  auffi  fans  changer  de  place  fc  trou- 
ue-elle  en  mille lieux,&  non  pat  fucceffion  de  temps,ny  pat  interualles,mais  bien  fou- 
üent  tout  en  vn  moment.  Exemple  :  commande  à  ton  elprit  d’aller  en  Goftantinoplc, 
à  l’heure  mefme  de  tenenir  à  Rome ,  &  derechef  à  Paris  ou  à  Lyon  :  commande  luy  de 
paftèr  le  trauets  de  l’Ametique,  ou  de  circuit  l’Afrique  :  ilfait  tout  ce  chemin  en  vn  in- 
ftant,  &  entant  que  tu  commandes,il  y  eft,  &  premier  que  Payes  rappelle ,  en  eft  teue- 
Dràtrs  ii6s  jiû.  Selon  lelquelles  operations  elle  obtient  plufieurs  noms.  Elle  eft  appellee  Ame, 
de  Urne,  quelle  anime,  &  viuifiele  corps.  Elle  eft  dite  Efpnt ,  pour-ce  qu’elle  afpiteau 

corps.  Elle  eft  appellee  Raifon,pour-ce  quelle  iuge  &  fepare  le  vray  d’aucc  le  faux.Elle 
eft  dite  Penfee,  par^ce  qu  elle  reeole  les  chofes  paflees.  Elle  eft  dite  Courage,  pour  l'o¬ 
peration  delà  volonté.  Elle  eft  dite  Sens,pat-ce  quelle  fent  les  chofes  fenfibles  :  &  d’a- 
uantageelleeftinuifiblc,intai3:iblc,&denaturcintel!eauelle.  Et  pour-ce  aufli  qu’elle  C 
eft  incorporée,  n’occupe  point  de  lieu  pat  extenfîon  corporelle,  &c  eftant  de  fimpic  na¬ 
ture  ,  ne  ctoift  ne  diminue  :  car  elle  n’eft  point  plus  grande  en  vn  grand  corps  qu’en  vn 
périt  ,  ny  plus  petite  en  vn  petit  qu’en  vn  grand  :&  eft  aufli  grande  en  fa  nature  dés  le 
commencement  de  la  vie  d’vn  petit  enfant,qu’elle  fera  iamais,  felonla  diftindionqui 
Aoffe  difS-  feracy  apres  touchée.  L’ame  eft  vne  partie  principale,  &  plus  excellente  de  l’homme, 
nmon.  ^  de  Dieu ,  vn  efp rit  par  lequel  nOn  feulethent  nous  fentons,  mouuons,  &c  viuons, 

mais  aufli  voulons  &  entcndons,habitant  au  corps  comme  en  vn  domicile, pourauoit 
primauté,regir  &  gouuerner  la  vie  de  l’homme,donner  vigucür  aux  membres ,  tendre 
les  organes  ou  inftrumens  extérieurs  propres  &  vtilcs  à  leurs  aa:ions,non  feulement  és 
chofes  qui  concernent  la  vie  corpofelle,mais  aufli  la  vie  fpiricuelle  &  éternelle.  Or  il  y 
trois  manieresde  corps  qui  ont  ame,par  laquelleils  viuentfle  premier  &  le  plus  impar¬ 
fait  eft  ccluy  des  plantes  :  le  fecond,  des  beftes  :  &  le  tiets,des  hommes.  Les  plantes  vi- 
iMnie^B  de  uent  par l’atne  vegetatiue,qui  eft  caufede  trois  chofes,àl^uoir,mourir,croiftre,& en- 
corps  ,  qui  gendrer:  les  beftes  par  l’ame  fenfitiue  :  &  les  hommes  outre  ces  deux ,  par  l’ame  raifon-  X) 
ont  ame.  3^  intellechielle.  Les  beftes  qui  ont  l’ame  fenfitiue ,  ont  pareillement  les  adions 

de  l’arae  vegeratiue ,  qui  eft  és  plantes  :  mais  l’ame  humaine  qui  eft  intellcduelle ,  em¬ 
porte  toutes  les  petfedions  &  veitus  des  autres:  &  partant  tout  ainfi  que  l’ame  vegeta- 
tiue  donne  vie  aux  plantes ,  &  les  fait  croiftre ,  auffi  fait  l’ame  intelleduelle  au  corps 
humain  :  &  comme  les  beftes  ont  mouuement  &  fentiment  par  l’ame  fenfitiue,qüi  eft 
en  elles ,  auffi  l’ame  intelleduelle  (  au  moyen  de  la  portion  fenfitiue ,  par  laquelle  elle 
participe  auec  les  beftes  )  donne  fentiment  &:  mouuement  au  corps  humain  :  mais  pat 
dclTus  ces  deux  portion  s,  elle  a  la  ratiocinati5,qui  eft  la  vraye  cognqiflànce  des  choies, 
kquelle  procède  d’vne  lumière  diuine ,  &par  ipecial  priuilegea  eftéfaide  à  l’image  & 
fcmblâce  de  Dieu.  Et  y  a  différence  entre  famé  &  l’elpritCar  l’amc  eft  cômuneà  tou- 
te  chofc  ayât  vie,c6me  nous  auos  dit  cy  deffus:mais  feiprit  eft  immortel  &fufcep_tiblc 
de  raifon  &  foience ,  &  eft  feul  propre  &  particulier  à  l’home.  Et  pour  conclure,!  aine 
humaine  a  toutes  les  trois  puiffances  fufdites  non  feparément,mais  voies  en  vne  feule; 
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Or  pour-ce  que  nous  auons  dit  cy  dclTus  que  l’ame  apluCcurs  facultés;, puifTanees,  ver» 

*  ms&:  operations  en  diueriês  parties  du  corps,  ilièroit  bcfoinde  direde  chacuneeii 
particulier:  mais  laiflànt  cela  à  ceux  qui  voudront  philofopher  plus  amplement,  nous 
nous  contenterons ,  pour  acheuer  ce  Dilcours,  de  parler  feulement  du  Sens  commun, 
delafantalîe,dela  ratiocination,Sc  de  la  mémoire. 

Vu  Sens  commun. 

Le  Sens  commun,  efl:  ce  qui  reçoit  les  images  &  formes  à  luy  offertes ,  &:  apportées 
par  les  cinq  lêns  exterieurs,&  dilcerne  les  obiers  d’iceux,  c  eft  à  di  re ,  qu’il  comprend  Si 
reçoit  les  operations,elpeces  oii  femblancês  des  choies  materielles,  qui  ont  efté  receues 
parles  cinq  lêns  extérieurs,  lefquels  font  fcnlement  comme  meffagers  au  ses  commun, 
pour-cc  qu’il  n’y  a  rien  en  l’entendement  on  lèns  commun, qui  premièrement  n’ait  efté 
aux  fens  extérieurs  :  &  partant  le  lèns  commun  nous  efl:  donné  pour  receuoir  les  adiôs 
g  des  fens  exterieurs.Car  l’œil  ne  cognoifl  point  le  blanc,ounoir,partantnepeütdilcer» 
net  des  couleurs,  nylalanguccequ’elle  gonfle, nylenez  ce  qu’il  odorc,  nyl’oreillece 
qu’elleentcnd,ny  lamdn  ce  qu’elle  touche&palpe,foit chaud  ou  froid:  par-eeque  tel¬ 
les  adions  appartiennét  au  fens  commun,  qui  iuge l’œil  auoir  veu  blanCjtouge  ou  noir,  tesaâipna 
ou  auoir  veu  vn  homme  ou  vn  cheual  ou  autre  choie  materielle,comme  vn  chafleau  ou 
nauite,ou  antres  choies  lèmblables:&  nonobflanr  qu’on  ne  les  voye  plus,on  aura  aeat-  pidwnCTt 
moinscognoiffancequelachofe  eftoit  blancheou  noire,  grande  ou  petite:  ou  auoir 
lènti  vne  odeur  fi  elle  efl  bonne  ou  mauuaife,ou  apres  auoir  gouflé  vne  choie  douce  ou 
amere,ou  auoir  ouy  vn  fon  eflre  graue  ouagu,ou  ayant  palpe  ou  touché  vnechofefiel» 
leeftebaudeoufroide:  cartputeslesadionsdesfens  extérieurs  finiffentau  fenscom-  Aaions aes 
mun  comme  àleur  centre,  ainfi  que  d’vn  cercle  toutes  les  lignes  viennent  de  la  circon-  fcns  «rc. 
fetence  finir  au  centte,qui  efl  le  poind  commun,  comme  il  te  peut  eflre  demoaflré  par 
celle  petite  figure.  «ommoa. 


Et  pour  celle  caulè  efl  appelle  iceluy  Sens  commun,  &  Prince  de  tous  les  lèns  extg-  «m; 

rieurs ,  pource  qu’il  en  vfe  comme  de  lès  feruiteuts  en  diuers  négoces  &  maniérés ,  iu-  ae“toScr 
géant  &  difeernant  les  cholès,qui  luy  ont  eflé  offertes  &  portées.  Et  pour  conclufion,  fcns  cite.' 
l’intention  deNatureaeflé  feulement,  que  les  fens  extérieurs  ne  receullèntfinoh  que 
fuperficiellemcnt  les  obieds,comme  vn  mitoirfaid,non  pour  autre  finjfinon  que  pour 
les  prefenter  au  fens  commun,comme  àleùr  centre,  prince  Sc  feigneur  :  à  fin  de  les  dif 
cerner  &  communiquer  à  l’ame ,  le  fiege  duquel  felon  Auicenne  &  Aucrrois ,  efl  en  la 
D  partie  anterieure  du  cerueau.Partant  le  fens  commun  efl  comme  vn  réceptacle  vniuer» 
fel  des  fens  extérieurs. 

VeUfitsujie  ouimagindtion. 

Apres  le  Sens  Commun  vientrimagination,,appellee  des  Grecs  P6a»r4ya,àcanfe 
que  d’icelle  vieDnenclesidees  &  vifions  qu’on  appelle  fantafieSilaquelle  n’a  poinrd’ar- 
reft,C  ce  n’efl  en  dormanc:encoreleplus  fouuêt  eft  occupée  enfongeant  &  refuant  plu» 
fieurs  chofes,qui  n’onr  efté  &  iamais  ne  feront.  Iceluy  fens  agrande.feigneurie  en  nous, 
tellement  quele  corps  naturellement  luy  obéit  en  plufieuts  &  diuerfes  chçfes,  lots  qu’il 
^fortarreftéenquelqueimagination.  Qiiilfoitvray,lcshiftoiresfontmentioqu’A- 
lexandreleMacedon,eftâtàdifner,lbnhatpeurTimotheeioüantdclàhatpevn  aflâut  °  ' 
ucguerte,luy  fit  abandonner  la  table,&  demander  lès  armesV&  alors  qu’il  changeoit  Si 
adouciflbit  Ibn  j  eu ,  fe  raffeoit  :  Si  pat  telle  admiration  d’harmonie  de  fes  fons  forts  8c 
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concitez.  Ces  efprits  demcurans  vaincus ,  cftoyenc  contraintsy  obcïr ,  le  rendant  auda- 
eieuXjtranquille  &  ioycux/elon  la  mutation  dii  fon  de  fa  harpe.D  auantage,ccftc.iina-  * 
gination  donne  effroy  &  pcur,lors  qu’on  voit  quelqu’vn  en  quelque  péril  eminent.  E- 
xemple.lorsqu’vncertainTurcdançoit  furvnecotdeenceftcville  de  Paris  les  pieds 
dansvn  baffin ,  plufîeurs  le  voyant  en  péril  de  le  rompre  le  col ,  bras  &  iambes ,  trem- 
bloyent  depeur,ne  l’ofans  bonnement  regarder/  Pareillement  quelquesfois  celle  ver¬ 
tu  imaginatiue  faift  chebirla  perfonnede  deflus  quelque  planche,  ou  quelque  lieu  ’ 
haut ,  pour  lagrande  apprehenfion  &  timidité  qu’elleade  tomber  :  &  partant  auecles 
chofes  deuant  diâes.nous  auons  encore  befoin  d’vne  plus  haute  faculté ,  pour  fçauoit 
difeerner  fi  les  chofes  imaginees,veües,oüyes,&  fenties  par  dehors, font  bônes  ou  mau- 
uailès.  Et  pour  celle  caulè  Nature  nous  a  donné  autre  puillànce,  qui  dilcerne  du  bien 
&  du  mal,à  caufe  dequoy  eft  appellee  Raifon,ou  cogitation,que  déclarerons  bien  toft. 
Orceûe  faculté  imaginatiuea  fonfiege,  pareillement  aux  ventricules  anterieurs  du 
cerueau,auec  le  fens  commun  :  mais  le  fens  commun  eft  firué(commcnous  auons  did) 
enlapartieanterieuredeldits ventricules, &rimâginatiueplus derrière.  ,  ^ 

jOeta  Kitiocindtion. 

ApresrÏ£naginatioa,eftlafaculténomraéeRaifonjquigillenrentendemcnt,la- 
quelleeft  comme  vne  lampe  proùenante  delapuilfancedcDieu,  pour  conduire  tou¬ 
tes  nos  deliberations, &  modérer  nbftre  volonté, qui  eft  la  principalepattiederAme,la- 
quellepeutratiôciner,  compolèf&diuifer,  &iiigeren  dernier  relforE:  &  pour  celte 
caulè  a  efté  nommeedes  anciens  Intelleduelle,  ou  peiifee ,  qui  eft  vne  puilfancefDprc- 
ine,non  fubicâc  à  aucun  organe  ou  inftrument,nc  chofe  corporelle,mais  au  contraire, 
en  toutes  fes  actions  eft  libre  &  pénétrante  iufqu’aüx  profonditez  des  chofes  :  fe  tteuue 
fins  bouger  en  mille  lieux,  trauerfe  les  mers ,  pénétré  lescieux ,  perce  iufques  auxabyf- 
mes  de  la  terre,  &  faid.vne  infinité  d’ceuures  admirables  que  nous  ne  pouuonsco- 
gnoiftre,qui  lèfont  par  vn  haut  lècret  caché  en  la  Sapience  diuine,  qui  ne  peut  tomber 
en  la  petitelTe  de  noftre  éntendementhumain.  Patquoy  nous  les  deuons  admirer.Caç 
rbommen’eftpasptoptementceque  nous  voyons,  mais  bienl’am«&  l’elprit,  lequel  g 
nous  ne  voyons  pas,  &  qui  a  le  corps  pour  fon  logis.  En  fomme ,  icelle  feule  inuente  le 
viray,  iuge  le  faux,  &  diftingue  ce  que  de  l’vn  ou  de  l’autre  fenfuit,  ou  répugné,  en  rap¬ 
portant  les  circonftances  des  chofes  veües  &  imaginces,les  comparant  les  vnes  auxau- 
tres,&  ainfi  difeerne  la  chofe  fe  deuoir  faire  ou  non.  Et  pour  conclufion, celle  ratioci¬ 
nation  nous  eft  plus  que  necelfaire ,  &  vn  grand  bien  à  vn  homme  de  n’eftrc  trop  fou- 
dainàfaire  ou  parler,  fins  que  premièrement  Raifon  ait  dilcouru  &  difeerné  lebien 
dfaucc  le  mal.  Car  plufieurs  le  lailîènt  aller  par  leur  lubite  apprehenfion,  n’attendanslc 
iugement  de  Raifon  pourpenfer,  Sedifeouriraux  circonftances  particulières:  parce 
moyen  tombent  en  plufieurs  inconueniens,  dont  puis  aptesfen  repentent. -Le  fiege  de 
ladite  Ratiocination  eft  au  ventricule  moyen, tefmoin  Galien  auj.liutedePfic/rKjCôm- 
me  la  plus  haute  &  feute  forterclfe  de  toute  la  telle,  à  caufe  de  fi  principauté. 

Delà  Mimoire. 

Apres  la  Ratiocination  deferite,  nous  faut  parler  de  la  Mémoire,  laquelle  comme 
■fidele  tutrice,  retire  &garde  ce  qui  a  efté  auxtrois  ventricules  du  cerueau  receu  & ela-  q 
boré.Et  pour  celle  caulè  à  bon  droit  elle  a  efté  des  anciés  accompareeau  greffe, auquel^ 
(comme  apres  vn  procezdebatn)  ce  qui  eft  décrété,  eftenregiftré:  car  parmeûnern- 
fon ,  ce  qui  a  efté  longuement  en  doute  S:  controuerlè,  par  la  ratiocination  en  la  fin  le 
touteil  conclud  &:  arrefté  en  relprit,&  cela  fimprime  en  la  Mémoire,  à  fin  qu’il  foit  re- 
uoqué ,  &  qu’on  fen  puiffe  aider  quand  il  fera  requis  &  necelfaire.  Q^’il  foit  vray,  que 
vaudroit  d’auoit  tant  de  conceptions  en  fon  elptit,  &  tant  de  diuerfitez,  fi  elles 
neftoyenten  quelques  lieux  gardées;  Etpour  celle caulèle  grand  Architeâeur,  fi- 
éleur  de  toutes  chofes,  curieux  denoftreperfeftion ,  nous  a  donnéce  fingulier  remede 
prompt  &  commodc,con  tre  l’ignorance  &  oubliance  des  chofes ,  qu’à  l’aide  delà  Me- 
moire,nous  pouuons  de  ce  que  nous  auons  veu(comme  des  chofes  enregiftrees  )  remé¬ 
morer,  &  des  apprehendees  ratiociner.  Aucuns  Philofophes  appellent  la  Mémoi¬ 
re  le  threfor  de  Science  :  de  là  vient  que  Sapience  eft  fille  de  la  Mémoire  &  d’experien- 
ce:  d’autant  que  la  Mémoire  eft  vn  cabinet  de  tout  ce  que  nous  apprenons  voyons. 
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Le  Sege  Si  domicile  d’icellc  eft  au  ventricule  pofterieur ,  ficué  au  Gcrebelle, moins  hu-  Le  fiege  * 

"  fflide  &  plus  folidc  que  nulle  autre  partie  du  cerueaUjpour  celle  caulc  apte ,  &  idoine  à 
receuoitles  cholèSjqui  ont  eûéaux  trois  ventricules,reçêües  Si  elaborees.Et  outre  tou¬ 
tes  ces  chofes,  lame  a  encores  fix  autres  facultez.pat  lefqu  elles  chafque  partie  de  noEre 
corps  eft  confçruee  :1a  première  attraarice,qui  attire  £bn  alimenr:lafecondcretcntri-  mStear 
ce,qui  le  retient  :  la  tierce  concoaricc,qui  le  cuit  :  la  quatrieCne  aflimilatticc,ou  genc-  l'Ame. 
rattice,8i  auginentatrice,c’eft  à  dite.qui  le  rend  lèmblable  àla  partie:  la  cinquiefine  ex-- 
pukricc,qni  iette  hors  les  excremens  qui  pèchent  en  quantité  ou  qualité, ou  tousles 
deux  enfemble ,  Si  toutes  les  choies  qui  luy  font  contraires,  comme  le  fer  d’vne  flechei 
v'ne  balle, vne  clquilie  d’os,8i  autres  chofes  efttanges.  La-fixicfme  foparatticc,qui  fepa- 
re  ies  chofes  qui  doiuent  eftre  fcpareçs  :  exemplc,comme  le  laid  dans  lclàng,oulepus 
oii  les  humeurs  de  la  maflèfanguinaire,  comme  la  cholere  qui  eft  enuoyee  àlafolicule 
du  fîel,la  melancholie  à  la  ratte,  Ivrine  àla  vefeie,  Si  autres  chofes  qui  fe  font  par  le  bé¬ 
néfice  de  Nature. 

*  excrmens  naturels, &  de  ceux  que  tette  îenfant  en  la  matrice  de  ' 

famere.  CH  JP.  XII. 

Evant  qucdefcriteparquels conduits renfanteftantau ventre 
itl  delamete,,  iette,  lèsçxctcmcns,  il  ru’afcmblébon  de  propofer  au 

1  /  fic“rsgenres:lepremieteftdelapremieredigcftioh,laquellefefâic 

i  l’eftomach ,  qui  eftant  pouffé  pat  les  inteftihs ,  fort  par  le  fonde- 

ment.Le  fécond  procédé  du  f6ye,5i  comprend  deux  efpeces  :  à  Içai- 
uoir,  la  cholere,  de  laquelle  vne  partie  eft  enuoyee  du  foye  au  kyftiis 
fellis,  pour  irriter  la  faculté  expulttice  à  ietter  kjpiatiere  fecaleà  fortit'  par  les  inteftins: 

C  rauttefemblableàmégueSifctôfîté  fcnvadüfoye  parlcsgrandes  vémesauec  lefang 
poütluÿfctuirde  véhiculé  à  couler  çà  Ssla:quoy  faid,reuoqué8i  chalfé  par  Nature 
fortparlvriheSifueur.  L’autre  elpecé  eft  l’humeur  melancholie,  lequel  eft  attire  par  la 
ratte, fc nourtiflànt  du  meilleur  d’icclüy.  Si  iettant le  refte,  partie  àla  bouche  de  l’eftoa 
mach,àfin  d’irriter  l’appetitparfonacrimonie,  partieauxinteftins.  Le  dernier  fe  faid 
àchacune  partie  du  çorps,  parladetnieredigeftionproprcàchacüne  d’icelles.  Si eft  ^ 
poulféhors  du  corps ,  partie  parttanfpiration  infcnfîble ,  Si  quelqucsfois  parfueut  par 
les  pores  du  cuir, partie  aufli  par  certains  paflages.  Si  conduits  propres  à  chacune  defdi- 
tes  parties:  comme  fur  toutes  autres  aduient  au  cerueaii,  lequel  fepurgepar  plufieurs 
canaux, comme  par  le  nez,par  la  bouche,  de  ce  troifiefme  excrement ,  qui  defoend  par 
les  trous  du  palais,pat  les  oreillcs,par  les  cpmmilTures  du  crane,par  les  yeux:  Si  tous  ces 
rSetemens  fe  doiuent  purger  tous  les  matins ,  encore  qu’en  autre  temps  du  iour  cela  le 
peut  âuffifaire:8îfîquelques-vnsfontpaf  trop  long  temps  reterius,il  faut  remédier  aux 
caulês  de  leur  rétention ,  tant  pat  régime  que  par  médecine.  Il  y  a  bien  d’autres  excre-- 
B  mens,lcfquelsnefontnaturels,dcfquelsfîtuveuxauoitla  cognoilfance,  voyle  ttaidc 

delà  Pelle.  - 

L’enfant  eftant  au  ventre  de  là  mcrc,commence  à  vtinCr  foudain  que  toutes  lès  par¬ 
ties  fontformecs,par  le  conduit  del’Vmbilicnommé  FracW,  mais  aux  derniers  mois, 
prochains  de  là  natiuité,ledit  Vrachas  fe  ferme, comme  auons  did,8i  alors  l’enfant  maf  j|  ^  j. 
le  vtinepar  la  vcrge,la  femelle  par  le  col  de  fa  veffie.  Celle  vrine  fe  conferuc  aucc  les  au-;4« “  ' 

très  cxcremës,à  fçauoir  la  fueur  Si  lesferofitcz,8i  autres  fuperfluitez  du  làng  menfltuel,  meus  coune 
quifetuentpour  fopporter  plus  facilement  l’enfant  nageant  en  icelles:  Si  lors  quele 
temps  ellveiiu  d’enfanter, ilromptlcs  membranes,  Siadonclefditesaquofïtczfortent,  < 

&  alors  les  matrones  predifent  que  bien  toft  la  femme  accouchera ,  puis  que  les  eaux 
fiefcoulent  :  Si  fi  l’enfant  fort  promptemét  auec  l’expulfîon  d’icelles{6u  fubir  aptcs)l’c»- 
fantement  fera  heureux  :  car  par  l’humidité  defdites  caux,lc  col  de  la  matrice.  Si  autres 
Partiesenfonttenduespluslubriques,laxes,glifrantes  ou  coulantes,  qui  faiftque  plus 
facilement  le  col  de  la  matrice  fe  dilate  Si  ouute.  Et  fi  l’enfant  retarde  à  fortir  apres 
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qa  clics  font  ifliics,  la  femme  enfantera  auec  vnc  trelgrande  difficulté,  par-cc  que  l’ot 

fantdcmeureàrc'c,  &aufBqüelamatrice,&lecold’icelleferefcrrent.  Lesmatrones  ^ 

.  fendent  bons  téfmoignagesdeccla:  carquandlâmereapetduenabondance,&tout 

i  coup  fes  eaux ,  long  temps  au-parauant  que  l’enfant  fe  prefente  au  couronnement 
STmto  delapattichonteufe,  font  contraintes  (àrexempIe&imicationdcNaturc)oiridrele 

'cnueTcfa  col  de  la  macricede  chofcs  ona:ueufes& olcagincufes.  Orleditenfantneietteancune 
n'  matière  fecalepat  le  fondement,  eftan  t  au  ventre  de  fa  mere,  C  ce  n’eft  lors  que  la  fem- 

altacn”  par  cft  prcftc  d’accouchcr,&  qu’il  aye  rompu  les  fayes,  à  raifon  qu’il  ne  prend  point  d’ai- 

labouche,  Hmentpatli  bouebe,  Seauffiquefoneftomachnefaift  encore  fon  office,  dont  rien 
ncîpâr'l  ™  tranfportc  aux  boyaux, &iüy  eftant  enuoyé  vn  fang  pur  &  digéré,  il  n’y  a  hüIlefH- 

écgl  perfluité  fccaîe.  ■  Qu’il  foit  vray,  i’ay  ven  des  enfans  naiftte  à  terme ,  Icfquels n  auoyenî 

aucune buiietturc au  f!egé,iceluycftantclosd’vncpetitepeau,  delaqueUeayantfaia 

apcrtion,tout  fûbit  en  fortoit  des  excremens:  dont  nous  conclurons  que  l’cnfântne  iet- 
te  autre  excrementau  ventredelà  mcrc,fors  la  fueur  &rvrine, par-cc  qu’il  eftnourry  dé 
fang  bénin  &  loüablc,&  nôdefang  mcnftruel,vilain  &  corrompu,  comme  aucuns  ont  B 

penféSc'efetit,  Orilfaut  icy  noter, quclefditesaqoofitczfont  àla  capacitédelama- 

trice,enclofes  dans  les  merobranes,efquelles  l’enfant  nage  en  tieremen  t,&  ne  font  fepa- 
rees  de  rcnfant,comme  on  voitaux  chéures,brebis,  chiens,  &  autres  beftes:  ce  que  i’ay 
bien  obferué  plulîeurs  fois. 

'•  'Zes  flânes  ^us  U  femme  Mritconctit'm  mafie  oit  ynefemille^ 

Hipp.aph.  .  Sielleeftgroîi'ed’vnfiIs,lafemméeitplusdifpoïc&gaillardeentoUtefagrofrelfe,& 
4i.hnî.  lacouleurplusyermeilic,roeilgày,vif,&lcteintpIushet&pRisclair  qued’vne  fille. 
Par-ce  que  le  fils  eftaiit  plus  chaud  de  fon  tempefament ,  redouble  la  chaleur  de  la  tne- 
re,lafemrae'aurameilleur  appétit,  elle fent  fon  enfant  moüuoir  dedans  trois  mois& 
.demy,&  d’vne  fille  plus  tardt  fon.  ventre  eft  poïnâu,ïoùtes  fès  parties  dtoides  font  plus 
habiles  à  tous  mquuemeris:  que  lepremier  pas  quelle  faid  eftant  debout,  eft  du  pied 
droit  :&  eftâb  t  affife  quand  ellefe  veut  leuçt,  met  pluftoft  la  main  droide  fur  le  genoil 
droit  pour fy appuyer.  L’beil  dextrecftplusmobile,letetin  droit engroffiftpluftoft,&  C 
le  mouueinent  de  l’enfant  cliplus  au  cofté  droit  :1e  contraireeft  d’vne  fille.  Cesfignes 
aduiennentleplusfouuent,commepnt!esanciens  &modetncs  remarquez.  L’enfant 
maflecftplusexcellent&parfaidquela  femelle , tefraoing  l’audoritéSc preminénee 
qucDieuluy adoriné,lcconftituantfurla feramecommechef&feigncur.  Plufieurs 
tiennent  que  les  mafles  (è  fon  t  par  la  vertu  du  tefticule  droit,  par-cc  qu’il  eft  plus  chaud 
&plusfolidc,  àcaufêdequoyrend  vnefèméce  plus  chaude &feiche& plus  ^iritucufe 
partant  plus  idoine  à  engendrer  mafles.  Et  c’eft  pourquoy  les  pafteurs,  lors  qu’ils  veulét 
auoit  des  mafles  de  leur  beftiàl,  ils  Icurlient  le  tefticule  gauche,  commeau  torcau ,  bel- 
lier,bouG,qui  dOiuent  faillir  les  vaches,chéures,& brebis.  ■ 

Outre  CCS  belles  taifons,  on  voit  pat  experience,que  des  hommes  à  qui  on  a  ampute 

le  tefticule  dcxtrc,engendrcront  des  enfans  mafles.  Et  par  la  vertu  de  Dieu  les  maflcs  & 
femelles  font  engendreesainfî  qu’il  luy  plaiften  ordonner:  &melèmblequelcs  mans 
ne  font  fâges,fè  courroucer  contre  leurs  femmes  &  compagnes,  pour  au  oir  faid  des  fil¬ 
les  :  car  il  n’eft  en  la  puiffançe  de  l’homme  ny  delà  femme  d’engendrer  vn  mafle,Dy  vne  D 
femelle  quand  ils  veulent. 

Comment  l’enfant  efiant  a  terme,  s’efforce  de Jôrtirhors  du  ventre  de fa  mere, 
eierdefanatiuité.  C  H  J  P.  XI IL 

V  AND  l’enfant  eft  venu  à  fon  terme  prefîx,  alors  il  aaffairedeplusgrad 

nourriffcmetit  qu’aüparauant,aj  n’en  pouuant  tirer  par  le  nombril ,  tant 
qu’il  en  a  befoin,cela  eft  caufè  que  par  vne  grande  impetu  ofité  cherche  a 
fortir  hors  :  adonc  il  fe  meur,&  rompt  les  membranes  qui  lefoufticnnec: 

&  fi  elles  eftoyent  C  dures  qu’elles  ne  peuflcnt  rompre,  il  les  faut  f<»dre 
&  defehirer  auec  les  doigts,  pour  donerlibreilTue  auxeaux&àrenfanc 
dont  la  matrice  fe  fentât  inteteffeCjne  le  peut  plus  fouftenit:  adonc  fouurc,  &  par  icelle 

ouucrture 
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onaertnrc  fen  tan  t  l’air  cntrer,ie  po  imuit,&  f  efforce  de  fortir  hors,k  tefte  deuant:  alors 
A  fifaiâ  la  natiuité  naturelle  de  l’enfant, non  ûns  douleur  dcfbn  corps  tendre  &  délicat,  picurc  vc. 
eftant  prefle,dont  en  pleurant  faid  icy  fon  entree  des  caiamitez  de  la  vie  humainedem- 
blabiemenc  la  mere  enfante  aiiec  vne  excrcme  douleur, par-ce  qu’il  faut  que  le  col  de  fa  ' 

inatricc(qui  eft  tond,  eftroit&nerueux  )  fe  dilate  &eflargifle  pour  faire  paflàge  à  l’en.- 
fantjS^aulîiquelesosdes  hanchesfe  feparentdei’osSacrum,-àânqueftans  dilatez,'  ' 

toutes  les  autres  parties  iè-puiffent  pîusficilementouurir.:  OrquelefHitsosicdefioi- 

S;nt&feparent,il  efl:aiféàcroire.&  'â  prouuer:  carcorameferôit-ilpoiubiequ’vnea-  ,  _ 

t  eftant  à  terme,ou  deux  gemeaux  fencrecenans,iôints  enfcmble,peu  ffent  paffer  par' 
celle  petite  voye  eftroire ,  fans  que  lefdits  os  ne  fuffènt  difioints  l’vn;  d’anecques  l’autre; 
Orveritablenîentielelçay,pourauoiroijuert  dcsfernirieslubitapres  auoir  rendu  leur  oiratrcBia 
fruiâ,aufquelles  i’ay  trouué.  entre  les  os  des  hanches  &  os  Sacrum  fdiftance  àmettrelê  mt-yennanc 
doigt  entre  deux.  D’auantage,i’ay  remarqué,éftant  appéllé  àùx  accouchemés  des  fem- 
mes, ayançla  main  Ibus  leurGroupion,âuoir  ouy  St  lênti  vo  bruit  de  crépitation  ou  cro-  hanches d’a. 
qiiemét  defditsos  pour  lalèparation  quify  faifoiti&c  tncfme  i’ây  entendude  plaficuiS 
®  femmes  honnorables ,'  que  quelques  iüurs.  vu  peu  deuànt  que  d’accoucher,  appcrce^-  ' 
uoyée  âuec  douleur  certains  bruits  defdits  os  qui  crocquetoyent  enfemble.  D’auâtage, 
Icsfemmes  qui  on  t  rccentemcnt  enfanté.  Ce  plaignét  fortauoir  douleur  en  la  région  dé 
l’os  Coccyx oaCaifdx,  qu’ils  appellét les  Rcins:&icyiec5clus({àufmcilleuriugeinécque 
le  micnjque  lefdits  os  commencent  a  fentr’outirir,.quelquesfois  deuant  l’enfantement, 

&  principalement  à  l’heure  que  renfiiît  ibfr,&  eft  mis  fu  r  terre.  Mais  véritablement  les 
os  des  hanches  &:Pubis  foumàî.trScfèparentiésvhs  des  autres,  en  forte  que  plufîeurs 
femmes  (faute  que  Nature  nèlesapuîsâpresbierî  rcio'ints)  font  demeurées  boitculès. 
Etquantàcequ’ondic,qu’ein,Itq3jeoaidmpt  l’ois  Pubis  aüxieunes  filles  (afin  que  lors  Boo-rdclra- 
qu’ils  auront  des  enfans,aecbuchentpTusTaci!emént  fc’ëft  vne  chofe  faulfe  &  menfon-  àL°ncne  de" 
gere  :  Car  encore  qu’on  les  euft  rompus,il  fy  ferqit  vn  çallus,cornme  il  Ce  faiâ:  toufiouts  feux, 
aux  fraftiircs  des  os,doDtpuis  apres  l’ërifan.tement  fetôit  rendu'pius  difficile. 

Il  y  a  des  hommes  fi  fennésenjeurs  opinions ,  qu’ehebres  qu’on  leur  fift  toucher  au 
-  doigt,  &:  voit  àl’œil  la  veriïé  duedhtraire  de.ee  qu’ils  maintiennent,  fi  eft-cc  tootesfois 
que  iamais  ils  ne  le  vou  dront  départir ,  de  ce  qu’ils  auront  çbpceu  &  engraué  èn  leur  e- 
fprit  :  en  qtioy  ils  fe  monftren:t^qiïpierueüleüftmen  t%înoureux  d’eux-mefines,fi|s  ai¬ 
ment  mieux  leurs  opinionÿquedæfaifeffiôu  fort  ennetnis  delà  pofteriré ,  fi  cognoiffans 
la  vérité ,  veulent  toutesfc(is'dc|B;e=eftfecachee  Sc  ignorée,  Saind  Auguftin  n'a  point 
faiftde  difficulté  de  comp^er'i^.-méfme'vn  liute&fcsRctraftations.  Pareillement 
Hippocrates  efcrit,comme  fonçie^e'xpsllens  hommes,  &  qui'lè  tiennétaffeurez  de  leur 
grand  içauoir ,  qu’il  a  efté  deéeiiia'técq^ôiftrejia  fiiture  dé  là  tefte  d’auec  la  fraâure. 

Certes  comme  efcric  Celfe ,  lëséptitsi^j&ifeies  clprits  ,,par-ce  qu’ils  n’ont  tien ,  ne  fe  Cd®* 
peuuent  auffi  rienoftet  :  mais  ilÿftbiénfeant  à  vn  généreux  ciptit,  de  confeffer  &  a- 
uoüer  pleinement  fa  vraye  faut4‘&  pfflt^ipalemët  encores  qu’on  l’enfèigne  à  la  pofteri- 
tépourlebien  public, afin  que  nos  fù'ccéfleurs  ne  fe  trompent  en  mefme  façon  que 
nous  auons  efté.Or  qui  mefaift  tenir  cej)roposîcft  que  iufques  icy  i’auois  maintenu  St 
,^arpatolle  Si  par  efcrit,les  os  Pubis  ne  l^ouuoir  feparer  &entr’ouurit  aucunement  en 
g  l’enfantement:  toutesfois  il  m’eft  apparu  du  contrairele  premier  lourde  Feurier  mil 
cinq  cens  feptante neuf ,  par  l’anatomie  d’vnefcmmequi  auoit  efté  pendue,. quinze 
iqùfs  apres  eftreaççpuqhee,,  de.laquplle  ieyeisda.i|i|rçaion,&  tmüâ^yJi’oy.Sÿb)^:fepa.vé 


Ç-^ntenlafacuItédèMédécïnc,  de  maiftre  Iean'd’Am6ôiie,-eointefet,  du  Bois, 
I>iohriéàu,Pine3U,rArbaleftrier,'Viard,tous  Chirurgiens  iurez  aPatis  :  &  mefme  nous 
veifmes  l’os  Ifchion  Icparé  de  cotre  l’os  Sacrum.  Qui  ne  le  voudra  croire, ic  le  renuoye- 
ray  au  liurc  de  Nature,laquelle  faiél  des  choies  que  noftre  intelligence  n’effipas  capable 
d  Mtendre:&principalement  ces  os  fouurenc  sèfermcntàrenfantement. 


IXc^XLII  VîNGTCiVATRIESME  LIVRE, 


De  la  fitmtion  de  îenfant  an  ventre  de  U  mere. 

CHAP.  XIIIL 


MN  ne  peut  bien  deicrire  k  vraye  finiation  de  l’enfant  au  ventre  de 
fa  mereiçat  véritablement  ie  l’ay  trouuee  diuerfe ,  tanuux  femmes 
mortes  qu’aux  viues  :  aux  mortes,en  les  diflèquant  promptement  a- 
près  quelles  auoyent  ietté  le  dernierfouipir  :  aux  viues, lors  que  i’ay 
efté  appelle  pour  les  deliurer.  Nature  ne  pouuant  faire  fondeuoir, 
ayant  la  main  eh  leur  matrice, trouuois  quclquesfois  k  telle  de  l’en¬ 
fant  en  bas  :  autresfois  en  haut ,  &  les  pieds  premiers  :  autresfois  les 
.  felTes:  autresfois  les  mains  &  les  pieds  enfemblc.  Etfaucicy  noter 
que  ie  petit  foetus  ou  embryon,eft  toufîours  trouué  en  figure  Ipherique  :  maisalors  que 
l’ame  y  eft  infufe,&  à  mefure  qu’il  croift,il  fe  defueloppc,&  eftend  fes  membres, &  pted 
autre  figure,  comme  tu  vois  par  ces  figures  fuyuantes. 


Autresfois  les  genoœqautresfois  vn  feul  pied,  autresfois  le  dos,  aütrcsfoisle  ventre 
les  mains  &c  piedsen  haut, comme  tu  vois  par  la  figure  fiiyuante. 

Autresfois 


IXSXLIIII  VINGTOyATRIESME  LIVRE, 

Aux  femmes  mortes, lors  que  l’enfant  eftoit  cncorcfon:petit,les  ay  ttouuez  enfign. 
re  ronde, ayans  la  relie  fus  les  genoils,&:  les  deux  rnains  par  deflbus ,  &  les  talons  coaae  * 
les  feires:d’auantage,ie  protcfte  en auoir.trouuc  vu  ( ayant  ouuertlameteptonipte. 
ment  citant  decedec  )  litué  de  fon  long,  la  &ce  vers  le  Ciel ,  &  encore  viuant ,  ayantles 
mains  ioinûes  :  &  partant  nul  ne  peut  donner  règle  certaine  de  la  fîtnation  des  enfam 

aux  ventres  deleutsmeres.*;  .  ,  - 

Du  temps commodeouincommoàedeUnatiuüidetenfMt. 

CH  A  P.  X  F. 


HO  V  sanîmaux  ont  certains  temps  limicexdc  charger  &porter  leurs 
petits  jinais  l’homme  lêul  n’a  aucun  temps  ny  terme prclîx,  ainsviét 
au  monde  en  tous  temps:aulfi  les  vns  naillênt  àlèpt  mois,les  autres 
à  huit,les  autres  àneuf,quiellle  plus  commun, les  auttesàdix,voi-  . 
reaucommcnccmencdcronzieMie.Mairutiusdift,qneLuciusPa- 

pyrius  condemna  par  arreft  vn  itibftituc  furie  rapport  de  la  mere  du 
Pofthnme,inliituehéritier,qu’ellcdifoitauoirportctreize  tnoisa- 
H;pp.i*.de  preslamprtdutellatcur,  &pattantiln’yaaucunterme certain  & 

«."Nicole  definy  à  porter  les  enfans.  L’enfanç  nailîânt  àCxmoisnc  peut  Yiurc,à  caufequefes 
de  Haet-pi!  membres  &  tout  Ibn  corps  n’ont  point  encor  touteleurpertèâion:  au  Icptiefmeilpent 
Km*phdott  viure,cequerexpericncenousmonftré,&toutesfoisauhuitiefmencviucntiamais,ou 
deDatore  rarement.MaiftfeNicoleduHaut-pas,  enlôn  liuredela  contemplation  de  lanature 
«iffènlis  diâ-,quelaraifonnelèdoitrapporteràrAftroIogie,quiticntquelehuitieC' 

Problème.-  mc  mois  n’fft  Critique  comme  le  lèptiefme ,  ou  le  neufiefme ,  ou  ronzicfme ,  &  que  le 
hûiticfine  eft  atttibuéà  Saturne,  ennemy  des  vies  Sdnaiflànces  :  où  ils  viuent  ,  feront 
toûtlecoursdelcütvievaletudinaires,  Lesenfâns  qui  nàilîènt  au huitieimcinois,ne 
Viùentgueres,  &fontappellezgenituresdelaLune,pout-cequelâLunecft  planette 
fr6id'e,&p3rfag;randefrôideurpreirelefruia,  defaçonqu’enbref  ilmeurt.  Toutes-  q 
fois  la  vrayefaifon  dépend  de  ce  que  l’enfant,  toulîouts  fur  le  Icptiefine  mois  felforcc 
defôrtit  hors,cequ’ilfaidheureufement,&auecquesal^euranccdevic^3nsautrcacci- 
dent,fil  eft  fort  Sd  puilTant  de  nature.Que  fi  au  contraire  il  eft  foiblc&  floUet,non  feu¬ 
lement  îlnepeutfortir:  maisen  outre eftantd’auantagcdebilepar le combat&effdtc 
qu’il  a  fait  en  vain  pourfortir ,  a  befoin  quafi  d’eftre  coinme  recuit  &  retenu  dansl’vte- 
,  rus  iufques  à  deux  ou  trois  moys  apres,nc  fortât  quefur  le  neuficCne  ou  dixieûne  mois, 

■  pourcependanetecueillir&ramaiïèrlès  forces.  Que  fil  fort  vn  mois  apres,(^uoirfur 
ft  ^  huitiefmemois,  il  eft  eftimé  mal-heureux ,  &  làns  eiperance  de  longue  vie,  pont-ce 
tSlUoit  qu’iin’aeuaflèzdetempsàreparer&rarnailcr  les  debilesforces  atténuées  pat  Iccon- 
“■lis-  flii9:,pour  fortir  naturellement  au  fcptiefinc  mois.  Note  toutesfois,  que  fi  la  femme  cil 

forte  &gaiHarde,qu’elle  peut  heuteufementenfanterau  huitiefme  mois  :  deforte  que 
l’Mifant  mefme  fera  vital  ,comme  tcfmoigne  Atiftote  des  femmes  d’Egypte ,  &  Aui- 

cenne  des  femmes  d’Eipagne.  Enlanaiirancedefenf3nt,onpeutdireaufficccyellre 
vne  chofefotta:dmirable,quifurpafferentendcmenthumain  :  car  l’orifice  de  la  matti-  ^ 

cetoutletempsquela  femmeeftgroflèjcft  tellcmcntclos,quefculementla  poinâe 

d’vnc  clprouuette,oud’vneaiguillen’ypeutentrer,  fi  cen’eft  qu’il  fc  face  vne  fupco 
fetation,  ou  que  Nature  fcdefchargcdegratSdc  quantité  delàng&  d’eaux  quifonten 
la  matrice  :  &  au  contraire,  au  temps  de  l’enfantement  fouute  &  f  eftend,  de  façon  que 
l’enfanteftantforty,  bien  toft  apres  ferefefre  par  vne  tre%rahde& admirable  ptoui- 
Pronidcncc  dcncc  de  Natutc ,  laquelle  ne  fo  peut  exprimer  :  &  pour-ce  nul  ne  doit  eftre  fi  hardy 
cNamre.  g^audacicuxde  fenquefter, comme  telle  chofelc  faid:  carfi  on  entreprend  de  pal- 
for  outre ,  &  d’clplucher  par  le  menu  comme  telle  chofo  fo  faid ,  on  demeurera  corn 
damné  &  conuaincu  de  n’auoir  cogneu  la  puiflance  de  Dieu,  ny  la.foiblellè  de  fonei- 
prit.  Communément  les  femmes  font  plus  trauaillees  à  leur  premier  enfantei^t 
qu’aux  antres,  &  tant  plus  quelles  ont  enfanté ,  trauaillent  moins  que  la  premietetois. 
&par-ceieleutconfeilled’vford’vn  onguent  émollient  comme  ceftuy, quelque  temp 
deuant  l’enfantement.  If.  fpetmat.  ceti  |  ij.  olei  amygdal.  dul'c.  |  iüj.  ceta:  alte  K 
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incdülteceruinïÉan,|iij.axung.an(êris&ga!I.afi.§j.terebinth.Venet.§ij.fiatvngucn- 
tum,duquej  en  feront:  frottez  les  cuifles  &  le  ventre  de  la  femme  groire,&  tout  autour 
defes  parties  génitales  :  d’arranrage,  p.ourra  fetnblablement  porter  vne  maniéré  de  liga¬ 
ture  faifte  de  peaux  de  cuir  de  chien  déliée, laquelle  lèta  frottée  de roDgaentfiilHit,qui 
luv  ayderaà  fupporter  l’enfant.  Plus  quand  elle  fera  fus  fon  neufiefme  mois, faut  quelle 
fc  baignepar  plufieurs  fois  dans  vn  bain, auquel  au.rpnt  hoüilly  herbes  emollientes.  Or  t’en^me- 
renfancemenr  naturel  eft, quand  la  tefte  vient  lapremlcre  &  fuit  fes  eaux:  l’autre  qui  eft 
moins  bon  &  facile,  eft  quand  il  vient  les  pieds  deuan  t  :  tous  les  autres  font  tres-diffici- 
les.  Parquoy  ie  veux  icy  aduertir  les  matrones ,  que  là  où  elles  cognoiftront  quel’en- 
fantne  viendra  pointeh  ces  deux  maniérés ,  mais  le  dospremier,  ou  le  Ventre,  ou  les 
mains &£icdscnfembIe,ouvn  bras,oacnautrelîgürecontreNature,  qu elles àyentà 
les  tourner  &  les  tirer  parles  pieds  dehors  :  &  fi  elles  ne  fe  fcntenc  aflèz  experimentees, 
qu’elles  appellent  les  Chirurgiens  exetcezençeft  affaire.  Carcommentferoit-ilpoffi- 
bleàNaturelesiettcrhprseftansâirifîfîtuez,  ficen’eftoyentd’auenturepetitsauort5s, 

5  lefquels  pour  leur  petitclîc,Naturepourroitainfi-facilemcnt  mettrehors. 

Les  fignes  a  la  femme  de  hkH  tofl  enfanter.  ■  Ù  H  AP.  XjAj. 

H  Es  fignesfont,qu’e!lefentdouIeutaudeffous  del’vmbiiic,&:aüx 

aines  ,^cft  laditejdouleur  communiquec  aux  vertébrés  des  lom-  ptoebaia. 
bes,  &  principalement  lors  que  les  os  des  hanches  fe  feparènt  de 
contre  l’qs,Saerum,&ros  delà  queiie  fe  recule  Cri  arriefe:  leurs 
-çüifles &pàïcies  génitales  fe  tuméfient,  &  leur  font  grande  dou¬ 
leur  :  d’au’antage  il  leur  fufuient  vn  rremblement  vniuerfcl  de  tout 
le  corps ,  tel  qu’il  fe  faift  au  commencement  des  accez  des  fiéures: 
plus  leur  face  rougit,à  caufe  que  lelâng  fcfGhauffc,par-ce  que  Na¬ 
ture  faide  de  toutes  les  forces  àfoaettrefaors  l’enfant ,  lequel  fefmcut  vehementement, 

Q  &lefangainfitfchaufé&efmeu.,fott'â6ecportiDndes_aqûofitezpremicrquerenfanc. 
Etfitelsfîgnes  fe  demonftreHîsfbisâflêuréqü’en  brief  la  femme  enfantera  :&partanè 
qu’on  luy  préparé  tout  ce  qn’elleaurâ  befoin  pour  te!  affaire,&  principalement  àla  bien  , 
fituerenvnliaenfiguremoycnne,  àfçauoir,  non  dutoutàlarenuetfenyaffife,mais 
aucunement  le  dos  efleuc,àfoi  qu’elle  piailfe  mieux  relpircr,&  auoir  force  à  mettre  l’em 
fanthors:  d’auantage,faut  quelle  ait  les  iambes  courbecs,S£lcs  talons  vers  lesfeflès,  &  , ,  ; - 

lés  cuilîès  efeartees  l’vne  de  l’autre  ,■&  quelle  fappüyeContre  vnc.busfchédê  bôis  pofee  ■■■s 

auttauetsdefon  lia,ayantvn  peu  les  feffescfleuees.AuGunes  accouchée  debout  eftans  Andioej  ' 
appuyées  des  bras  for  le  bord  du  lia,ou  d’vn  banc:autrcs  en  Vne  chaire-propre  à  cela,-la-' 
quelle  ncdoit  paseftreplus  haute  de  la  terrc,quede  deux  pieds.L’vtihtédcccfte  chafté'tics  cOTt"* 
B’eftàmclptifer,  par-eeque  la  femme  grofley  cftfitoeeeftantrenœsrfeefutlbdoSjdc:^'^a““» 
forte  qu’elle  afon  inlpiration  &:  expiration  libre:auffi  que  l’os  Sacrum  &  l’os  Câûd#  yncyhaêe. 
font  en  l’air, U’eftant  aucunement  prelfez ,  qui  faiéb  que  lefdits  os  fe  defiOignent  Sefepa- 
rcntplus  àifément.  Pareillement  l’os  Pubis,  àcaufequelescuiffesfontefeaneesryT 
0  nederautrejiointanffiquelalage-femmcbcfongueplusàraifejcftantalîifedeuantia 
femme  groïTc.  Lon  mettra  vnoreillietau  doffier  de  la  chaire,  &  quelques  linges,où  les 
Cüilfesferontappuyees,àfinqueiafemmcgtoffefoitplusàfonaife.- . 


IX-CXLVl 


_VINGTQJATRIESME  LIVRE, 


LafffiredeU  Chaire  ùjlicj  re^rejintee. 


Oril  faut  bienfegarder  de  mettre  la  femme  aux  peines  de  triuail, deuantqueles  fi¬ 
gues  fufdits  precedent  :  car  dcuant  iceux  le  trauai!  eft  faift  en  vain ,  .&  en  font  les  pan¬ 
ures  femmes  plus  moleftees&  débiles, quand  fevient  àmettre  hors  l’cnfantabonet 
cientjà  caulè  qu’elles  n’ont  tant  de  force  &  vertu,Iors  que  l’expulfion  de  l’enfan  t  lê  doit 

faite.  Eftant la femmeen trauail  d’enfant, letout venant bien.fautlaiflcrfaireàNatu- 

re,&  à  la  làge-femme  :  toiitesfois  faut  commandetà  lafemme(lors  qu’elle  aura  des  on¬ 
dées  &  tracbees)qo’elle  feljjrcigne  le  plus  qu’elle  pourra,  luy  clouât  le  nez  &  la  bouche, 
&  vne  matrone  luy.  preflê  les  parties  fuperieüres  du  ventre,  en  pouflânt  l’enfànt  en  bas: 
cartcllechofcaydegrahdementàlesfairc  accoucher, neftanslîvexees  des  tranchées 
ou  ùndees  :  comme  i’ay  fouucntesfois  expérimenté  en  plufieurs  femmes,où  i’ay  elle  ap- 
■  pelle  pourleurayderà  accoucher. .  Si  le  trauail  eftlong  &  laborieux!  à  caufe  que  te 

vuidanges  fontforties  long  temps  auant  l’enfantemét  ,&  que  la  matrice  demeuréà  te) 

faut  faire  ce  qui  Penfuit.  y  .butyri  recentisfine  iàlc  in  aqüa  artemif.loti  §  ij.raucag.le- 
minis  lini,ficuum,&  feminis  alth.cum  aqua  iabin.  extraâ.an.  §.  6.  olei  liliomm  §j.  6^^ 
liniment.  ex  quo  obftetrix  liniat  fréquenter  collum  vteri  :  ou  huile  d’amandes  douces, 
ou  greffe  d’oye,  ou  d’autre  (cmblable,  à  fin  de  les  lubrifier  &  relafcher.Auffi  on  baillera 
de ceftepoudre.  :^.cinamo.c6rd. caff. fift.diaam. an.j j.fi.facchar.alb.ad pond.omn. 
&  fiat  pulu.fubtiliff.  fumât  5  iiij.cum  dccodo  feminis  Uni  :  celm'orem  e»/w  eÿ-Zacüteo» 
fdrtumfitcif.cummmonmoleflutpotefihiçpuluuiitricumlimodlbotentti.  . 

D’auantage,la  fage-fcmme( quand  le  trauail  eft  ainfîfafcheux)  pourra oindrcla 
.  main  de  celinimentÿ&enmettredanslecol  &pattiesvoifinesdela-matrice.  ^.ote 
'  defèmip.  lini  §j.  ff.olei  de  caftor.  §  fi.gall.mofcatæj  iij.ladani  j.j.  fiat  linimentum^ 
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•  '  PJus  on  fera  efternuer  la  femme  cum  puluerepiperis,  yd  tantillo  hsIleloriÆ,  ittndres  im-. 

*  ojÿ"-  Plus pourfaire  hafter  la  femme  (l'’accoucher5la{êmencedclin,piIee'auec  eau 
d’armoilê  &càc  fabine  fert  grandcmcnt,ou  ce  remede.  Tf.  Corde,  caffi.fift.  concalT.I  frn&Mc-” 
ij.dcer;rubro.m  S.bulliant  cum  vino  albo,&  cum  aqua  fufEciepti,  addendo  fub  finem 
fabiDæ5i)-&fi2idecoa.inco!l.pro  vnadoC:addecina.5fl.croci  g vj. fiat podo: apres  ■; 

elle  tafeheraà  efternuer  auec  fternutatoires:  quoy  faifàntjla  femme  auec  moins  de  tra- 
uai!  enfantera.  Quelquesfoislesenfansnailfens  apportent  autour  delà  teftevnepar.^ 
de  de  la  membrane  agnelette,  principalement  quand  les  parties  génitales  de  lamere 
par  fefforcer  d’enfanter, &  par  le  beneficede  Nature  le  font  ouuertes  &  cflargies ,  & 
que  l’enfant  fort  quant-&-quantles  eaux:  &  alors  les  matrones  prelàgent  que  l’enfant  icndreicn- 
efthênreux,par^ce{difcnt-elles)qu’il  eftnaycoëffc.Veritablementie&isd’auecqucsel-. 
les.&encoreie  dis  d’auan rage, que  lamere  eftauffibien-beureulè,  àcaulc  que  l’enfant  nSïmæ. 
eftfortyalTez librement:  mais  quand  l’enfantement eft  laborieux, ils  n’apportent ia- 
mais  cefte  membranefar  la  telle  :  car  elle  eft  arreftee  au  palTage ,  ainfi  qu’vne  couleiiure 
g  voulant  lailTer  là  peau,  pàllè  par  vn  lieu  eftroitpour  eftre  delpouillee.-ainlilelèmbla- 
blefe  faiâà  l’enfant  lailTantlàcoëftê  au  ventre  delà  mere. On  baillera  àlafemmefubît  .ir..- ’£ 

apres  l’enfantement  deux  ou  trois  cueillerees  d’huile  d’amandesdouces  tireeslànsfeu 
auec  vn  peu  defaccre..  Autres  prennent  deux  iaunes  d’œufs  auecfuccre,  autres  pren¬ 
nent  de  boniiippoctas:  autres  vnconfommé,  ou  dclagelec.  Ainfion  diuerfifiera telles 
chofesfelonlcgouftj&laneceffiréqu’ilfaudrapouraÜmenterraGcouchee,  &garder 
les  trenchees,lelquellesviennencàcaulèqueles  veines  le  delgorgent  du  làngftiperfla  ucndiccs. 
qui  eftoit  retenu  à  caufe  del’enfant ,  &  eftant  gros  Si  bourbeux  comme  lye ,  f  amalTe  de 
toutes  parts,&  accourtpar  les  veines  &  arteresen  la  matrice,  laquelle  il  pénétré  dilSci- 
lemët,& par  grand  violence  le  reiette  commeinutilequilarefroidit,&enfle.  Àuffilélà 
dites  trenchees  fontfouuentcaufeesduvenrquientreaucorpsSicapacité  delamatri- 
ce,fautcd’auoitfctrélescuiires,&liéleventrederaccoucheecommeiifalloit.  . . 


Ce  qu’il  faut  faire  à  t enfant  fuhit  qu’il  eft  nay. 

CH  J  P.  xrii. 


REMiEREMEiiîreftantfortyduvcntrcdelamere,Ialagé-fem-  obrciuari& 
S  medoitfubittiterrarriere-faix,filluyeftpoffible,&fileftbelbin  qo’ondoit 

^  mettrafamaindanslamatticcdelafcmme  pourrextraireSimet- 

trehors:autreffiétlbrtiroitapresauecgrandedifficulté,par-ceque  nombril. 

M  l®®2^rice,  St  toutes  les  autres  parties  fe  relèrrent  incontinent  que 

O  l’enfantencfthors.  Cela  faiâ,  l’enfant  doit  eftre  feparéd’aueefon 

arriereEaix,  en  luy  liantle  nombril  d’vnfil  double,  à  diftance  du 
ventredela]argeurd’vnpoulce,&nonplus:  Stlaligaturene  doit 
eftre  trop  fettee ,  de  peur  quela  partie  qui  eft  outre  la  ligature ,  ne  tombe  pluftoft  qu’il 
n’eft  befoin  :  ne  auffi  trop  lafehe ,  de  peur  que  le  fang  ne  flue  des  vailTeaux  vmbilicaux, 
aullî  que  l’air  n’entre  dedans  le  ventre  de  l’enfant.  Et  apres  eftre  lié ,  il  doit  eftre  coupé 
i)  deux  doigts  delîbus  la  ligature,  auec  vnralbir  ou  cilèau  bien  trenchant,&  puisapplin 
quedeflusvn  linge  en  double ,  trempé  en  huile  roiàt  ou  d’amandes  douces ,  pour  leder 
la  douleur:  Si  apres  cela,  au  bout  de  quelques  iours,  ce  qui  eft  coupé  tomberaauccla 
ligature.  Aduertiflèmentauxlàges-femmes:  c’eftquelaportiondunombril,apresra- 
uoir  lié  Stcoupé  demeurependante,quife  meurt  peu-à-peu,en  fin  tombe  en  gangrène, 
puisen  mortification.  Les  fàgcs-femmes  le  couchent  communément  contre  lâchait 
nuc  du  ventre  de  l’enfant ,  dont  il  fen  enfuit  grandes  tranchées  pour  la  froideur  de  ce 
^ui  eft  mortifié:  à  celle  caufe  il  faut  l’cnuelopper  de  linges  ou  cotton ,  iufques  à  ce  qu’il 
loit  tombé.  Or  plufieurs  matrones  coupent  incontinët  le  nombril  apres  l’auoir  lié,  fens  to’jrqnoy^ 
attendre  que  l’arriere-faix  foit  hors:  mais  celles  qui  entendent  mieux  ces  chofes ,  diffe-  6n/fi  toft 
tentiufquesàceciu’ellcsayenttiréleditarriere-faixhorslamatrice.  Cela faia:,renfànt  qq’a'ftot  . 
doitellre  nettoyé  d’huile  rofetiOU  de  myrtilles,  pourluyofterlacraflèSiexcrcmëtqu’il  , 

apportedcirusfoncuir:auffipourclotreles.pores,àfin  qu’aptes  fou  habitude'en  foit 
Kndue  plus  ferme.  Aucuns  les  baignent  en  eau  chaude  Si  vin  allringët,  puis  les  huilent 
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des  huiles  fus-nommeés,  ou  bien  fecontentent  de  roacctcr  &:  faire  boüillir  daDsle- 
vin,duqueli!s  doiucnt  baigner  l’enfant, des  rofes  rouges, ou  fueiiles  de  myrtils,y  adiou-  * 
ftantvn  peu  de  fel  :& font  cela  par  cinq  ou  fixiours,  à  fin  de  nettoyer  fon  corps, & re¬ 
foudre  les  meurtriircures,&:  gourd-foullcœent  qu’il  a  eu  en  fottant  hors  du  ventre  defa 
cbofeJi™c  mere.'Illuy  faut  pareillementmanier  les  doigts  lesvns  apres  lesautres,  &  eftendre& 
a-cOrc  bien  flechirfcs  iointures  des  bras  &  iambes,  voire  par  pluficurs  &  diuers  iours ,  afin  dechaf- 
noKc  nui  jjrqu£.iquehu,i,eurfuperflu,quipourroiteftreenlcsioinautes.  Etfionvoitqu’ilyait 
matrones,  ^  jj  habiller,foit  qu’ils  foyent  hors  de  leur  pIace,ou  fraâurez, 

lefquels  feront  reduits  &:  redrelTez par  la  main  du  Chirurgien. 

D’aüantage,  faut  àuoir  efgard  fi  fes  conduits  font  eftoupezpar  vnc  petite  nietnbta- 

ne(quifefaiiaàd’aucuns)commeauxoreillcs,nez,bouchc,verge,fondement,&àrori. 

fice  diicoi  de  la  matrice  aux  femelles  :  &  fi  telle  cholêfc  trouue ,  feront  deftoupez  par 
l’artifice  d’n  Chirurgien  :  puis  on  y  appliquera  tentes  &  pefiraires,&  quelque  lingeenue 
dcux,de  peur  que  lèspartics,qui  auront  efté  coupees,nefe  reioignent  derechef.  . 

Antoniùs  Bencuenius  Médecin  Florentin  au  liutc  i.chap.jo.diâ  auoit  veu  denxen-  ü 
Hiûoiin.  fans  malles,  lefquels  eftans  venusfurterreauoyentle  fîege  fermé:  dont  l’vneftoit  clos 

d’vDechair,& mourut  :l’autred’vne  mcmbrane,laqucllefutincifee,&guarit..Pareille- 

mentplufieursdéslcur  nailTancen’ontpointleboutdu  glan  percé, maisil  eftaudef- 
fous.oùlafigureduglanfinift.  Ilsnepcuuentvrinerdroitendcuant,  lâusrenuerferla 
vergecontre-montrilsncpeuuentpareillcment engendrer,  par-ccquela  femencene 
peuteftrelanceene  iettee  droitau  champ  denaturehumaine.  D’auantage,ceftcdefe- 
duoCté  caulè  vne  d  ifformiré.  Galien  en  l’I ntroduaion,&  aux  Diffinitions  medicina- 
les,appelle  celle  affedion  La  curation  fefera  en  trenchant  le  bout  duglao 

à  l’endroit  de  fa  couronne,  le  plus  proche  du  trou  qu’il  ferapolTible.  Auffiquelques- 
vns  ont  fix  doigts  à  chacune  main, autres  on t  les  doigts  des  pieds  &  des  mains  ioints  en- 
Patre  oye.  pgp^leilevulgairèappelletelvice  Patte  d’oye:  autres  ont  vn  ligament  fouslalaiigue 
qu’on  appelle  le  Filet ,  lequellcs  garde  de  tetter,ou  quand  ils  feront  deuenus  grands ,  il 
les  faid  balbutier,à  caufe  qu’il  tient  la  langue  lice  contre  la  mandibule  inferieure  :  tous 
lefquels  viceslcroncaydezparlamain  du  Chirurgien.  Semblablement  faut  prendre  C 
appd'eccfte  garde  fil  y  a  quelque  excrement  blanc  fcmblableàdela  croye,  qui  adhéré  contre  les 
maladie, le  parties  internes  de  la  bouchc,&  lus  tonte  la  langue,qui  vient  à  caufè  de  leur  intempera- 
”  turè,  qui  parcillementles  garde  de  tetter ,  &  pat  fautede  les  nettoyer  il  fcngendreiôu' 

uent  des  vlccres, voire  iulqu’àla  gorge,qui  ell  caulè  deleur  mort.  Or  pour  y  remédier, 
fautprendrehuilcd’amandes  douces  tirce  fànsfeu,  miel  commun,  fuccrcfin,&auec 
vn  peu  de  linge  lié  au  bout  d’vn  petit  bafton ,  luy  feront  frottez  doucement  les  lieux  ou 

il  fera  befoin  :  telle  mixtion  ne  doit  ellre  trop  cfpeife  ne  liquide  :  elle  deterge  êifaift 
tomber  la  fordicic.  Audi  luy  en  peut  on  donner  quelquesfois  la  quantité  d’vne  petite 
cueilleree,  pour  luy  lafeher  le  ventre  lors  qu’il  fctaconllipé,  &cecyappaifelâtouxfi! 
en  y  a,fcdela  douleur  des  tranchées  :  pareillement  noumt,dc  forte  qu’on  peut  dire  tel¬ 
le  mixtion  eftrc  medicamenteufè  &  alimcntculè  :  par-ce  que  Nature  le  deleâcpat 
grande  voIupté,d’attirer  les  chofes  douces, qui  luy  font  familières  de  leur  nature.  le  éi- 
ray  d’auantage ,  qu’aucuns  enfans  nouuéllcmcnt  nez  ontlcs  paupières  prifès  auecques 
le  cil,&  quelquesfois  auec  la coniouftiiie  &  cornec,IefqueIs  feront fèparez auec  itillra-  D 
mens  propres,  fè  gardant  de  toucher  àlacornce,  à  l’endroit  du  trou  delà  pupille:  Ca¬ 
ptes  en  auoir  faid  feparation ,  on  mettra  dedans  les  yeux  &  aux  parties  voifines ,  blaac 
d’œuf  battu  auec  eau  rofe,&  tiendra-on  lapaupiere  ouuertc,mcttaDt  quelque  petitlin* 
ge  délié  entre  le  cil  des  ypux ,  trempé  en  ladite  mixture ,  de  peur  qu’elle  nefe  reaggloti- 
ne,&  louueut  on  leur  ou'urira  les  yeux,puis  apres  on  luy  appliquera  quelque  collyre  de- 

ficcatifpourproduitelacicatrice.  Que  diray-ie  plus  ï  c’cft,comme  nous  auonsdit,^® 

quelquesfois  on  trouue  aux  enfans  nouuellemenc  ncz,encre  le  cuir  &  le  crâne, vneaüeï 
grande  tumeur  mollaffe ,  par-ce  quelafàge-femme  aura  tiré  la  tefte  par  violence,  ou 
par  quelque  contuflon  :  ou  -par  grande  abondance  d’aquofitcz ,  qui  feront  forcics  du 
Cure  Jhy-  ^erueau  par  les  futures,  qui  neferont  encor  iointes  cnfemblc,comme  on  voit  en  bydro- 
drocepha-  cephalos.  Pour  la  cure,  il  fautfairc  ouuerturc  auec  la  lancette,  &:  euitcrlemufclete®* 
1°'-  poral,  puis  traiâer  laplaye  comme  il  ell  requis. 


D’auant^ 


DE  LÀ  GENERATION.  IX.CXLIX 
■  D’anantagelcsenfansfouuencapportentduveiitredcleursnieres  pluCeüK  taches 
-  U  macules  dides  vulgairement  Seings ,  dont  les  vnes  font  plates  &  égalés  au  cuit ,  au- 
ttesfontefleueesentumeuriaucunesontdupoilj&d’icelleslesvnes  font  noiraftres, 

•tirantes  for  la  couleur  plombine.mais  la  plulpart  d’icelles  font  rouges:  autres  font  efle- 
ueesenpeticctumeurrondefemblablcsàyerrucs:autresdediuetfesformcSjqui  font 
fornommees  des  figures  qu’elles  reprefentent ,  comme  ccrifes ,  fraifos ,  meures ,  figues, 
raifins ,  melons ,  abricots ,  &  autres ,  lefijuelles  ne  peuuent  eftre  efïacees  pour  quelque 
chofe  qu’on  y  face.  Si  par  fois  elles  font  comme  fleftries&obfcurcies,neancmoins 
quand  leur  temps  vient  quelles  font  en  vigueur,&  en  leur  faifon,lefdices  taches  reuer- 
diflênt  &  le  colorent  côme  auparauànt.Or  c’eftvnc  chofe  merueilleuiè.quc  l’imagina* 
tion, outre  la  forme  quelle  imprime  fer  le  petit  enfant,  puiffe  lailTer  vne  diljjofition  fo- 
iette  à  certaines  lâifons,  de  forte  que  ces  taches  fuy  uentla  figure  des  chofes  qu’elles  te- 
ptefentent  :  ie  dy  que  c’eft  vne  chofe  admirable,  veu  l’abfençe  de  l’imagination  geneta- 
tiue  de  ces  taches,apres  la  parfaiâe  formation  de  l’enfant.  Il  ne  fautpretendre  en  par- 
jj  1er, comme  fi  nous  en  fçauions  ce  qui  en  cft  :  &  ne  peuc-on,à  mon  aduis,dire  autre  cho- 
fe,  linon  que  la  vertu  formatrice  rendfouple  &  obcilTante  la  matière  fufceptible  d’in-  ûrlcliare 
finies  formes,  à  la  variété  &  multiplicité  de  fes  imprellîons  :  tellement  quelle  la  difpo- 
feàreceuoitlaconditioij  delalâifon  &conftitutionduciel,en  laquellelefd.ites  taches 
ontefté  produises.  Telles  chofes  font  grandemet  difformes  &  hideufes  àvoir,&i  prin¬ 
cipalement  quand  elles  font  au  vilage  &  felpandent,  tellement  quelles  cduurentfou- 
uent  pat  focceffion  de  temps  vne  bonne  partie  d.e  toute  la  face.  Or  telles  marques(ce 
me  femble  )  viennent  à  raifon  que  les  mois  coulent  encore  vn  peu  à  la  femme ,  ou  bien  feiass. 
qu’il  en  telle  quelque  portion  contre  les  parois  de  la  matrice, ayât  la  compagniede  fon 
mary  :  &  les  femences  fc  meflantsauec  tel  fang,  il  teint  &  baille  couleur  à  quelque  par¬ 
tie  del’enfànt. 

Les  femmes  difentquecelaptouientd’auoir  eu  enuiede  manger  quelque  viande 
ou  fruits  pendant  leur  groffellè  ,  ou  qu’on  leur  aura  ierté  au  feih  oii  au  vifage  quelques 
chofes.  Celam’eftbiendifficileàcroire:toutesfdisiecroy  bien  que  la  forte  imagina- 
C  tion  a  grand  force  à  efmouuoir  les  humeurs ,  &  qu’elle  imprime  en  elles  la  figure  des 
chofes  imaginées, aifémentfuschacunindiuidu,püislesmctenœuure  en  leur  iâng 
(comme  nous  dirons  cy  apres  parlant  des  enfans  monftrueux ,  foits  par  la  vertu  imagi- 
natiue.)  Mais  que  l’enfant  ia  formé  puiflè  rèceuoir  telles  marques  par  vn  défit  de  man- 
gerquelque  viande,  ou  qu’onaye  ietté  aucunes  chofes  fin:  elles,  c’eft  chofe  difficile  à 

Aucunes  de  ces  taches  font  curables,  les  autres  non ,  principalement  celles  qui  font  Prognoftîc 
fortgrandes,  ou  qui  font  aux  léures,  nez,  &  palpebres.  Et  celles  qui  font  comme  ver-  i“iigac«. 
tues ,  à  raifon  qu’elles  participent  de  quelque  mauuaifc  qualité ,  laquelle  fitrite  les 
-voulant  curer ,  ne  doyuent  eftre  aucunement  touchées  :  car  participans  d’vn  humeur 
.  .^elancholic,  facilement  eftants  irritées  fe  tourneroyent  en  chancre ,  appellé  des  vul¬ 
gaires  Noli  me  t^ere.  Celles  qui  fe  peuuent  curer  font  petites.ôc  en  partie  qui  peuuét 
.permettre  d’eftre  oftees  :  ce  qui  fe  fera  prenant  vne  aiguille  cnfilee,laquelle  fera  paffee 
autrauérsdelatache,àfçauoirdeffousiecuit,àfindele  leuer  en  hault  pour  couper 
i)  toute  la  marque  qui  eft  imprimée  en  iceluy  :  &  la  playe  qui  rèftera ,  fera  traiftee  ainfi 
qu’il  appartient.  Aucuns  m’ont  fort  loué  telle  chofe.  C’eft  qu’appliquant  par  plu- 
fieurs  fois  du  iàng  inenftruel  de  la  femme ,  ou  bien  quelque  petite  portion  des  arriéré* 
faix,  guatiffoit  les  marques  rouges  quine  font  elleuees  en  tumeur.  Celles  qui  font  mé¬ 
diocrement  larges  &elleuees  en  tumeur,  ayans  poil  comme  vne  taulpe  ou  foutis,fe- 
rontlicesfclonleur largeur &:gtoffeur,paffantvne aiguille  au  trauers  de  leur  racine 
en  trois  ou  quatreendroirs,  plus  ou  moins, quieftlemoyendelesfairetomber, n’a¬ 
yant  plus  de  nourtiffement  &  vie ,  St  apres  eftre  tombées ,  l’vlcere  qui  reliera  fera  gua- 
lie  :  &  fil  teftoit  quelque  chair  à  confommer ,  fc  fera  commodément  auecques  Ægy- 
ptiac,pou!dredêmercure,& autre.  Ou bienfioncraiiMu’ellesreuiennent,laraci- 
ne  n’eftant  oftec,  fera  cauterifce  auecques  vn  peu  d’hune  de  vitriol,  ou  d’eau  fort; 

Outre  ccfdites  marques  appellees  fcings ,  il  f  en  troüue  d’autres  qui  font  de  couleur  li- 
uide  tirant  fur  le  violer, qui  occupent  les  parties  de  la  facc,&  principalement  les  léures, 

«ifant  tumeur  molle,laxe,tare,fans  douIcur,ayant  aux  enuirons  pluCeurs  veines  yari- 
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qucofcs.  Icelle  tumeurlorsque  les  enfans  crient,&  les  plus  aagez  fe  mettent  encfole- 
-re,  fcnfle  d’vn  efprit  flatulcnt  ,‘Sc  pour  lors  eft  de  couleur  diuetlè ,  femblable  àcclle  de  '  * 
crefte de  coq  d’Inde.Le cry  &  cholere  paffez.k  tumeur  fabbaiffe  &  efuanouit  démon- 
-  rant.comme  aupatauant  ,& à  telle  tumeur  ne  faut  mettre  la  main. 

Dela.mankre3!extriiiretarriere-fdxaprest enfantement. 

:  CH  JP.  XFiii.  ;; 

’A  RH.  I E  8.  E-¥  A I X  a  eftéainfî'appellé  du  vulgaire, par-ce  qn’ifvi& 
apres  renfant,&  qu’il  eft  vn  autre  faixà  la  fcmmeides  autres  eft  ap- 
pellé  lc  Lid, par-ce  que  l’enfant  y  eft  couché  &  enucloppé ,  &  y  de¬ 
meure  :  desaùtres  la  Deliurace,  par-ce  qu’eftant  hors, la  femmeeft 
entièrement  deliuree:  &  autantqu’il  y  aura  d’enfans,autanty  aura 
d’arriere-faix  feparez  l’vn  de  Tautre  ,  chofe  aux  matrones  digne  g 
d’eftre  bien  notee.  Ce  qui  nous  eft  demonftrc  par  expérience,  en 
celles  qui  ayantenfanté  auiourd’huy ,  &  mis  hors  leur  arriere-faix  ayant  deux  enfans, 
•lors  quelles  viénncntàenfantér, quelque  temps  apres  iettenc  vn  autre  arriere-faix. 
-Or  iceluy  demeure  fouuent  dans  la  matrice  apres  l’enfantement ,  pour  plufîeurs  &  di- 
t  ueries  cauiès  :  comme  par  l’imbécillité  de  la  vertu  de  la  femme ,  pour  auoir  efté  trop 
agitee  &  trauaillee  de  douleurs,  pendant  le  trauail  de  ion  enfantement ,  ou  que  le  col 
delà  matrice ,  &  autres  parties  voifînes  le  ièronr  fi  fort  enflees ,  par:  le  long  &  mauuais 
trauail,  au  moyen  dequoyrifluefe  ferme,  en. forte  qu’il  nepeuteftré  ictté  hors.  D’a- 
-uantage  peut  demeurer,àraifon  qu’il  eft  entottillésc  reployé  dedans  la  matrice,  oufil 
eft  demeuréàfec,àcaufe  des  eaux  qui  auront  efté  cuacuees  pluftoft  qu’il  n’eftoitbe- 
tfointparquoy  les  voyes  ne  font  fi  gliflantes  &  coulantes  :  ou  qu’il  eft  encore  attaché  àla 
:matrice,par  la  liaifon  des  veines  &  arteres  :  cequi  fc  fait  volontiers  aux  femmes  qui 
auortent.  Car  tout  ainfi  que  nous  voyons  les  fruids  des  arbres, leiquels  ne  font  encore 
en  parfâicle  maturité ,  plus  difEcilcment  tomber  que  ceux  qui  font  du  tout  meurs ,  &  g 
lots  qu’ils  font  en  parfaite  maturité,tombent  d’eux  mefmesiainfi  eft-U  de  l’arriere-fanq 
lequel  fefopate  de  contrela  matrice,  quand  l’enfant  eft  àfon  terme  prçfix.  D’auana- 
ge  quelquefois  aduient(ce  que  i’ay  veu)qu’il  ne  peut  nullement  eftre  tiré  dehors, pbur- 
•ce  qu’il  fera  demeuré  trop  long  temps  en  la  matrice,  &  que  la  femme  fefora  tenue  def- 
couucrte ,  de  façon  que  l’air  fera  entré  en  ladite  matrice ,  qui  aura  efté  caiife  de  faite 
grandement  enfler  le  col  &  corps  d’icelle.  Etlàoùilne  feroit  feparé  de  foymefme,& 

P  demeuraft  en  la  matrice,  il  furuiendroit  à  la  mere  plufieurs  accidents,  cpmmefuffoci- 

“  tionde  matrice,  nepouuant  auoir  fon  haleine,  au  moyé  de  la  putrefadion  qui  fcfaù 
lii-cnpcu  de  temps,par-ce  qu’il  fefleue  plufieurs  vapeurs  corrompues  &putrides,quimo-  , 
■  tent  au  cœur  &  au  cerueau.  Patquoy  ladite  mere  tombe  fouuétefois  en  défaillance  4 
•.cœur,&  quelquefois  eft  fuffoquee,  &  rend  l’eiprit  :  pour  cefte  caufelefaut  extraireff 
•bit  que  l’enfant  eft  forty ,  en  le  tirant  par  le  nombril ,  appellé  petit  boyau.  Et  ou  il  ne 
qjonrroic  eftre  ainfi  extrait ,  faut  fituer  la  femme  c6me  fidn  vouloittirer  l’enfant  mort 
■ou  viflors  que  naaire  de  foy  ne  le  peut  faire:  dont  la  fage-fem'mé  mettra  fa  maindou-  q 
cernent  dans  la  matrice,oinde  d’huile,ou  de  quelque  axunge,  &  fuiura  ledit  nombm, 
qui  luy  fetuira  de  guide  pour  prendre  l’arriere-faix ,  &  le  feparera ,  fil  eft  encor  adhe- 
•rant  contre  le  fond  de  la  matrice  auec  les  doigts  j  le  tournant  de  cofté  &:  d’autre: 
tirerahors  tout  doucement,  &  non  par  violence,  comme  font  les  folles  &  idiotes  ma¬ 
trones,  de  peur  de  tirer  quant-&-quant  le  corps  de  la  matrice.  Si  la  déprimer  de  wn 
propre  lieu ,  donr  puis  apres  plufieurs  accidents  aduiennent ,  &  fouuent  la  mort. 
le  tirant  rudement ,  on  peut  rompre  &c  dilacerer  quelques  veines ,  arteres ,  ou  fibtM, 
ligaments  nerueux ,  où  ladite  matrice  eft  liee  &  attachée ,  dont  le  iàng  fort  :  Si  eftant 
forty  de  fes  propres  vaiflTeaœ,  fe  corrompt  Si  putréfié, Si  caufe  inflammation ,  apol  u- 
me,  gangrené.  Si  par  confe^ent  la  mort  :  ou  pour  le  moins  (  pour  auoir  tire  Si  rompu 
les  ligaments  )  aduient  que  la  matrice  tombe  entre  les  iambes  de  la  femme ,  qui  1^^ 
vne  peine  Si  douleur  ineftimable,deqnoy  nous  parlerons  cy  apres.  Etfilaiage-K® 
metrouuc  en  tirant  l’arriere-faix  quelque  thrombus  ou  lang  caillé,  il  faut  quelle^ 
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,  tire  hors ,  &  auflî  qu’il  ne  demeure  aucune  pôrtion  dudit  arricre-faix  :  quelquefois  la 
femmeie  ictte  quelque  téps  apres  par  là  nature  en  pourriturc.qui  ne  le  fait  làns  grands  pr^re/I 
accidents.  Onaydcàrexpulfîond’iccluy  parfternutations&fomentationifaiSes  au 
col  delà  matrice  déchoies  aromatiques;  &par  inieftions  de  choies  glaireulès  &  rc->  itûirî"**' 
mollientes  :  d’auahtage  les  lenteurs  fetides  lêtont  adminiftrccs  par  la  bouche,&autrcs 
chofes  qui  prouoquent  les  mois,&  principalement  vne  decoftion  faite  de  artemilia,& 
baccis  lauri,auec  vin  miellé.ou  demie  drachme  de  poulde  de  làuinier  donnée  à  auallet 
à  la  patiente  :  les  cheueux  de  la  femnie  brûliez  &  puluerilèzlbntptofitables,les  luy  fai- 

fant  boire  auec  du  vin.  ' 

Cequondonbailleràl'enfantparlahouch.edeitantqueluy 
domérdièer.  ..  CHjiP.  XIX. 

g  N  doit£TOttetlabouche&leplaisdel’enfat,auecvnpeüdethc-  poarqooy 

'^‘^‘l“®^'i®™i^*»°'*‘l’f'“^6‘l’^®^ndesdoucestiteesfansfcu,luy  onbailledt 

/  1  aualle quelque  peu: car  alors 

(  I  ^  bouche  quelques  humiditez ,  &  quelquefois  cela  eC-  tn&ns  noo- 

V  /  '“sntl’eftomach  a  vomir  les  fuperfluitczquiy  font,  lelquelleseft 

bon  de  mettre  hors  :  car  non  lêulement  on  penlc  que  l’enfant  aye 
desfuperfiuitezàla  bouche, palais&gorge,  mais  il  eft  à  croire  qu’il 
en  a  encore  plus  en  l’eftomach ,  &  mefme  aux  inteftins.  Parquoy 
e(l  bon  de  bailler  les  chofes  fufdites  deuant  que  de  le  faire  teter  ,àc  peur  que  le  laiâr  ne 
fc  melle  auecques  telle  ordure ,  &  foit  corrompu ,  Ss  qu’il  ne  f  efleue  quelque  vapeurs 
maüuailês  au  ceruèau ,  qui  pôurroyent  beaucoup  nuire  à  l’enfant.  Or  que  l’enfant 
nouueiiemcnt  nay  n’apporte  du  ventre  de  fa  mere  beaucoup  de  fupetfluitez,  on  le 
voicoculaîtementparlesexcremencsqu’il  iette  des  inteftins  auparauant  qu’il  ait  ia- 
mais  teté ,  tty  pris  aucunes  chofes  par  la  bouche,  qui  font  de  diuerfes  couleurs ,  à  fça- 
C  noir,  citrincs ,  verdes ,  noires  comme  encre ,  &  autrescouleurs.  Parquoy  pour  vuider 
tèllesfiiperflUitezdesinteftins,&  garder  quelles  ne  caufent  des  tranchées,  eftans  re* 
tenues,ileft  beibin  donneràl’enfant  vn  peu  de  fyrop  de  roiès  laxatif,  ou  du  thériaque, 
ou  du  miel  le  gros  d’vn  pois  chiche ,  ou  demie  cuilleree  d’huile  d’amendes  douces  tiree 
fans  feu  auec  vn  peu  dé  fuccre.  Et  auant  que  l’enfant  tetc,il  fera  bon  luy  faire  rayer  vn 
petit  de  laiâr  en  la  bouche  :  à  fin  que  les  fibres  de  l’eftomach  fexercent  peu  à  peu  à  tirer 
lelaiia.'  r  '  ;  ■  ^  " 

'  Deteîe£lion£vnihonmnoumce.  CH  AP.  XX, 

L  faut  à  prelèntparlet  de  l’eleftiond’ vne  bonne  nourrice  pour  al- 
laiârer  &  alimenter  l’enfant ,  qui  fe  fera  toutefois  de  la  propre  me¬ 
re  fil  eft  pbffible,pluftoft  que  d’vne  eârangcre:car  puis  qu’il  eft  ain- 
fi,que  l’énfant  eftant  au  ventre  de  la  mereeft  nourry  du  fang  d’icel¬ 
le ,  &  que  du  fang  eft  fait  lelaidauzmammelles,  véritablement  le 
laiârdelamerefcra plus proprequenul autre, pat-eequ’il  eft  plus 
lêmblableilafubftancedontileftoit  nourry  dedans  le  ventre  de 
famere.  Toutefoisneluydonneraàteterdéslespremiersiours  apres  qu’elle  fera  ac¬ 
couchée,  iuiques'à  ce  qu’ellé  foie  bien  purgee  dé  fesvuidanges,  &  ce  pendantfc  fera 
teter  par  quelques  vns ,  à  fin  que  fon  laiâ  foit  purifié.  Car  es  premiers  iours  elle  eft  en¬ 
core  efmeuë  &  alteree ,  à  caufe  de  l’enfantement  :  auffi  que  fon  laiâ-  a  demeuré  long 
temps  çroupy  aux  mammelles,  dont  il  pourroit  eftre  trop  eipés  Si càilleboté ,  &  aucu¬ 
nement  altéré  &  corrompu,ainfî  que  par  fa  fubftance  groffiere,  qualité  exccffiucmént 
chaude, &  couleur  citrinc,cft  aifé  à  iuger  :  toutes  lefquelles  alterations  ne  prouiennent  neaohfto- 
au  laid  que  de  la  douleur  qu’a  enduré  la  mere  en  l’enfantement.  P-àrquoy-les  femmes  iJainalter 
quiveulenteftrenourricesdelcursenfansjfedoyuè'nt  aux  preniiers  iours: faire  teter 
par  quelque  pauute  fille ,  à  fin  qüc  le  laiâ:  mauuais  foit  euacué ,  &  lehonfoit  de  nou-  tre iours  a- 
ncau  engendré:  St  par  ainfi  en  quelque  temps  que  la  mere  fera  mal  diipofecjUe  doit 
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àUaiârerfon  cnfanciufques  àccqu’ellefoitbienrefticueecn  bonne  difpofirion,  &  bien 

œlefcsvuidanges,depeurdinfeactrenfant,&neluyfoit  communiqué  fcm.  * 
iipofition  qu’anroic  la  mere,  comme  fiéure,  flux  de  ventre,  &  autres,  qui  feroië 
caufe  de  le  faire  mou  rit,  ou  luy  imprimer  quelque  grande  maladie ,  comme  tranchées, 
cpileplie ,  apoftemes ,  &  autres  indifpolîtions  :  mefmes  les  mœursde  leurs  nourrices 
ioinû  qu’elles  lespeuuent  changer  à  d’autres  enfans,ce  qu’on  a  vcu.  Et  pouucc  ie  fui| 
d’aduis,&:  conleillê  aux  meres  d’allaiâct  &  nourrir  leurs  enfans,non  feulemét  à  rajfoa 
tju’ils  ne  changent  de  nourriiTement ,  mais  auflîd’autant  quelles  en  ont  plus  grïdfoin 
&  follicitude.  Marc  Aurele  Empereur  Romain  dit ,  que  les  fcmmes.doyuent  nourrir 
&  allaider  leurs  enfans ,  à  fin  quelles  foyent  meres  entières ,  &  non  imparfaides  :  Car 
la  femme  efl:  moitié  mere  pour  l’enfanter, &  moitié  pour  la  liourritute  .de  fon  fmià,dc 
ruanicre  que  la  femme  fc  peut  appeller  mere  en  tiere,lors  quelle  aenfantc  &  nourry  so 
enfantdulaiddefcs  propres  mammellcs.  Car  les  nourrices  n’aiment  les  enfans  d’au- 
truy  que  d’vne  amou  r  fuppofee  &  pour  vn  loyer  mercenaire.  Mais  les  meres  les  nour- 

riflcntparvneamitié,&grandeàftéaionnaturclle:p3rquoye!lesnoHrrirontleursen-  g 

fans  elles  mefmes  felles  peuuct,  &  que  leurs  maris  le  veulent  fouflirir.  Et  fil.aduiétquê 
.kmercnevueille  ou  ne  püiffe  nourrir  fbn  enfant, alors  on  luy  choifîra  vne  bonne 
nourrice.  ■  .  '  , 

DequeüequalitédoiteflrechotfieUnourrke.  CH  A  P.  XXL 

HO  V  R  bien choifîr  vne  bonnenourrice, faut  qu’elleaye enfanté  deuxou 
trois  enfans,  d’autant  que  les  mamelles  qui  ont  efté  pleines,  ont  les  vei¬ 
nes  Sc  arteres  qui  font  en  icelles ,  plus  groflès  &  dilatées ,  partant  con¬ 
tiendront  du  laid  d’auantage  :  &  puis  faut  confîderer  dix  chofes,àfçâ- 
uoir ,  raage,l’habitudc  du  corps,  les  mceurs,la forme  des  mammelles  & 
■mammelons ,  la  nature  du  laid,  la  diftance  du  temps  quelle  a  enfanté, 
lefexe  de  fon  dernier  enfant, &  quelle nefoit  point  enceinte, & qu’ellc  foitlàineipout- 
,ce.que  c  eft  vne  réglé  infaillible,  que  du  laid  quel’enfant  tete,depend  toute  fanté  cor-  c 
porelle  de  la  vie  de  l’enfant. 

Delaagedelanourrice.  CH  AP.  XX  IL 
A  nourrice  ne  doit  eftre  plus  ieune  que  dé  vingt  cinq  ans ,  ne  plus  vieille 

que  de  trente  cinq, par-cequel’cipacede  temps  qui’ eft  entre-deux, eft 

l’aage  de  vigueur ,  d’autant  qu’il  eft  plus  temperé  &  plus  foin  que  les  an-  ■ 
très  aages,par-ce  qu’il  n’abonde  de  fuperfluitez  d’humcurs;d’autant  aullî 
que  le  corps  ne  croift  plus ,  de  tant  eft-il  plus  abondant  en  fang  :  mais  aa  . 

deffous  de  vingt  cinq  ans  le  corps  croift  en  cores,pat.qùoy  elle  n’a  pas  lenourtiflèmcnt, 

ny.le  fang  fi  parfait:  sê  dcpuis  trente  cinq  ans  les  mois  ceflênt  à  bcaucoup,ou  bien  elles 
en  ont  peu ,  &  partant  celamonftre  qu’elles  ont  moins  de  noutriflcment,Aî  moins  de 
.bonlaidpoùrallaidet  l’enfant. 

.  :  -  ■  ’  .  -  V-  '  ^  ■  .  "  /  D 

Deîhahku.deducorfsdelanoumce.  CH  AP.  XXIlI. 

S -L  faut  que  la  nourrice foit  de  bonne  habimde,&.bien  iàine,  bien  quat* 
ree  de  poitrine,  &  bien  croifee  d’efpaiiles ,  ayant  bonne  &viue  coülenn 
ny  trop  gr-afle  ny  trop  maigre ,  la  chair  non  mollafle  j  mais  ferme,  afin 

qu’elle  foit  plus  robufte  à  veiller.&trauailler  àl’entour.deJ’enfant,8£ 

.  jqu’elle  ne  foit  rouffe,  auffi  qu’elle  ayel.è.vilàge  beau.  Etqu’ellefoitbtU': 
nette ,  pàr-ee  que  le  laid  eft.meilleur'que  d’vne  blanche  ;  car  les  brunes  font  de  tempe’ 
rature  plus  chaude  que  les.blanphes:  partant  la  chaleur digere,&;,cuic  mieux  l’aliment; 
dont  le  laid.cft  rendu  .beaucoupimeiileur.  Ce  qui  fo  prou.ue  par  Sexte  Cheronenle,  »- 
quelau  liureidélanpvirritu  te  desenfanS  did ,  qu  ainfi  que  la  terre  noire  eftpluS  fertile 
que  n’eft  la  blancherp.ar  fèniblable  la.’fem  me  bru  nette  porte  toufiours'  le  laid  pins  "b- 
ftâcieux.  Oii  doit  regarder  à,ià  tç.fte  fi  elle  ria  point  d^e  tigne,ou  autre  mahfiaulli  elle  a 
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les  dents  gaftees,  &  fi  elle  a  Tiialeine  forte  ;  qu’elle  n’ayc  point  vlcercs  fiislbn  corps, ou 
*  quelques  autres  diljxïfîtions  comme  de  race  de  gontêux  où  lépreux:  d’auaatage  qu’el- 
Iclbit  habillée  honneftement. 

DesmceursdeUnourrice.  ■  CH  AP.  XXIIII. 


Edoiteftrediligen 


Phocjlîdes 


chafte, fôbrc,ioyeufe,cliantant&  riant  à  Icnfan^raimant  comme 
‘  leCenmefine,&plusfileftpoinble:auffifautqu’ellcparlc&pro-  momrs  ne 
I  fere  bien  là  parole ,  d’autant  que  l’enfant  apprend  à  parler  par  fa 
“  ^re  nourrice  :  femblablemét  qu’elle  fpit  fage,  &  bien  raorigince:  qÛc^c  knrs 
r  l’enfant  ne  tire  tant  du  naturel  à  perfonne,  apreslepere&la  p'r“&mc- 
ïré ,  que  de  là  nourrice ,  à  raiibn  du  laiâ:  qu’il  tete  :  cequi  eft  Co- 
gneu  par  expérience  des  petits  chiens  qu  i  feront  allaidez  d’vne  Louuc  ou  d’vne  Ly  on- 
_  nc,lcfquelsferontplusfutieux,hardis&mauuais.  Au  contraire  on  apptiuoife  les  pc- 
®  tits  Lionceaux  &  Leopars,  les  faifant  nourrir  de  laiâ'de  chéute  ou  de  vache.  D’auan- 
tage  les  petits  agnelets  qu’âUaiftera  vne  chéute, autontleurlaine  plusdureiaucon- 
traireleschcuteauxqu’allaiftevnebrebis, auront  leurpoilplusmohl’agneauquiau- 
ra  teté  vne  chéurè,n’aura  pas  feulement  la  laine  plus  rude,  mais  auffi  fera  plus  farouche 
queneporte  fon  naturel.^  PlatonadmoneftelesnourricesdcnecompterpasindilFe- 
remment  toutes  fortes  de  fables  aux  petits  enfans  idc  peur  que  leur  ame  dés  ce  com¬ 
mencement  ne  f abreuue  de  folie,&  de  mauuaife  opinion .  Et  aufli  confeille  fagement 
lePoëtePhocylides,quandildia:, 

VésquelhommiejlmpipremiereenfaTtce, 

MonJherluyfMtdubimUco^oiJpnce. 

Patquoyie  confeille  qu’on  regarde  bien  à  ellire  vne  nourrice  ,&  qu’elle  ne  foit 
gloutte,neaddonneeauvin,nonlcukmëtparccqucplufieursfcftansendormicsallai- 
âant  l’enfant ,  l’ont  fuffoqué  de  leurs  mammelles  ;  ce  que  i’ay  veu  trop  fouucnt  adue- 
Q  nir  en  celle  ville  deParis:  mais  pat-cequequaCaueclelaia  les  moeurs  Sc  vices  de  la 
,  nourticeinfluentdanslesenfans.  D’auâcage  on  ne  doit  aucunement  coucher  auec  les  la  ne 
hommes,  pour  pluCeurs  raifons  :  car  premièrement  le  coït  trouble  lôn  fang ,  par  con- 
ïëquent  le  laiâ:  ifecondement  il  diminue  laquantité  du  laicf,pat-cê  qu’il  prouoque  icshô 
^  les  fleurs,  èn  diuetrilTant  par  le  moyen  du  coït  le  làng  des  mammellesà  la  matrice,  qui 
eUrvnedcs  principales  caules  qui  altéré  &  corrompt  le  laid  ;  car  le  coït  cfmeut  le  fang 
menllruel,le  fait  fortir  Sc  changer  de  Ctuation  :  tiercemêt  il  engendre  mauuailè  odeur 
an  laid  fequalitéviticulè, telle  que  nous  fentons  exhaler  des  corps  de  ceux  qui  font  en 
rut  &  efehauffezen  l’amour  &  ade  venerien  :  la  quatriefme  raifon ,  c  eft  que  le  coït  eft 
quelquefois  caufe  d’engroifirla  nourrice,  dont  il  aduient  double  inconuenient ,  l’vnà 
Tenfant  qu’elle  nourrit,rautre  à  l’enfant  qu  elle  a  dedans  le  ventte;car  le  meilleur  làng 
abandonne  les  mammelles ,  eftant  attiré  à  la  matrice  pour  nourrir  &  augmenter  l’en- 
fentquieftconceu ,  &le  pire  fétetiteaux  mammelles,  duquel  eft  fait  le  laid  pour  la 
nourriture  del’enfant  noütriçon,lequel  fe  corrompt  Sc  diminue.  Parquoy  l’enfent  qui 
JJ  eft  au  verre  de  la  nourrice,  ne  prend  fuffilànte  nourriturc,S2  l’enfant  qui  eft  au  dehors, 
enptend  de  mauuaife.  ' 

■  Les petitsenfansfedeledentàvoirchofèsbelles&luifàhtes, partant  ils  regardent 

volontiers  le  feu  &les  chandelles  allumées ,  &  autres  chofes  qui  flamboyent  :  &  à  ouir 
paroles  fiateufes& qui  les  amignardent,  tellement  que  les  plus  criarts  &  difficiles  à 
appaifet  fè  taifent  oy  ant  chater,  &  lors  qu’on  prefente  deuant  leurs  yeux  chofès  luifan- 
tes.  Car  ils  craignent  l’obfcutité  ,&nevetdentnullementvoit  chofes  laides  &  hideu- 
fes.  Parquoy  quand  quelque  femme  vieille ,  laide,  &  ridée  porte  vn  petit  enfant  entre 
fes  bras,  fi  toft  qu’il  la  voit,treflâulttout  pleurant  :  au  contraire,  là  où  fera  quelque  bel¬ 
le  femme  &  proprement  habillée  qui  f  approchera ,  lors  luy  tendra  les  bras ,  pour  aller 
vers  elle.  Parquoy  il  ne  faut  qu’vne  nourrice  foit  trifte  &  melancholiquc ,  mais  belle, 
gaillarde,  chantant  volontiers,  bien  habillée,  &  quelle  aime  (comme  il  a  efté  did)  fon 
tioutriçohcoinme  le  lien  propre.  ,  - 
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Des  Mammelks  ,&dela  Poicîrme  de  la  nourrice.  k 

CH^P.  XXK 

L  t  E  doit  atioit  la  poidrinc  large, &  les  mammelles  alTez  greffes 

iesrf’oYucnt  &noalafches&pendantcs,moyennescntredurcs&molles:car 

frmotenc?  celIcsquiontvnemoyéncferii!cté,digerentinieuxlelaia:dcleür 

mctgréfl'cs,  IjS  'chaleur  naturelle,  laquelle  eft  toufiours  plus  forte  envnechàir 

jfâ!  ferme,  pleine  de  veines &arteres,  apparentes  par  dehors,  qu  en 

vnc  chair  lafclîc&mollalfercelles  qui  ont  vne  moyenne  groffeur 
comprennent  le  laictlûffifarament  pour  le  noutriflcmentderen- 

fant  :  &  celles  qui  font  dures  &  fetrees  ont  le  laiû  quafi  eftou®; 
patquoy  ilflue  diiScilement  quand  l’enfant  le  fucce  &  tire.  D’abondant  l’enfant  im¬ 
prime  lobout  de  fon  nez  à  la  mammelle  :  la  trouuant  trop  dure  fe  falche ,  &  ne  veut  tc- 
tcr,  &  quelquefoisen  deuient  camus  :  &  auffi  les  molles  &  lafches  n’ont  point  la  vertu 
laciiEante  alTez  forte.  Pareillement  les  bouts  des  mammelles  nedoyuent  eftrecachez  ° 
ne  retirez  au  dedans,  par-ce  que  l’enfant  ne  les  pourroit  füccer  qu’à  bien  grande  peine: 

ny  trop  gros, à  raifon qu’ils rempiiroyentlabouchedercnfant, qui  feroitcaufe qu’il 

ne  pourroit  bien  auallcr. 

TDelaniiîuredulaicldelanourrke.  CH  JP.  XXVI. 


Entoutfeyoidtaffdniliertiifarfaicie, 

.  InJcju'itUboucheduxenfdnsqiioniiüdiElsi 
Ec  rends  far  là  confsss  ip-ibbatu 
Toutennemy^qsdnieWiiertu. 

Oo:ai  du  Et  quant  à  rodeur,elle  doit  eftre  douce  &  Eiaue  &  non  autrercat  fil  eftoit  de  mauuai- 
.aia,  fe  odeur, corne  d’efchaufaifon ,  c’eft  ligne  de  chaleur  fii perfluc,&  de  fang  adufte,com- 

me  volon- 
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Eicyoio°t‘“^so'î’^°itcel“y‘^.“fs®®=s^o“fl«’-füTcntraigre,iIdemonflicriQmeur  ^  . 
inelancholique  :  &  quant  au  goufi^  il  doit  cftte  fiiccré,  &  ne  faut  pas  qu’il  foit  amer  ny 
{ilé ,  ny  aigre ,  ny  ftyptique,  c’eft  à  dire ,  de  haut  gouft  J  comme  vequs. 


Deladifianceintemp  que  U  nourrice  a  ènfanté,&du fexede fin  en¬ 
fant,  CH  JP.  XXt^II. 


Du  régime  de  U  nourrice ,  ^  comme  elle  doit  coucher  t enfant. 

CH  J  P.  .  XXVI  II.\ 


N  doit  auoir  loin  au  régime  de  la  nourrice,  Ibit  au  manger  & 
boire, dormir  &  veiller,  éxctcice  &  repos,  Sc  les  diuerfifier  félon  la 
^  habitude  del’enfant:  comme  fil  eft  trop  chaud,doit 

I  fvferderegimerefrigerant,&ainfi  des  autres  températures  :&vlê- 

\  /^radeviaBdesdebonnourrilîèment,enquantité  meluréé,&:  doit 

SftAK^^^T^euitetlèmaùuais  air,  &  fabftcnir  dé  coüchéf  àtec  les  lionimêSi 
j^g^^^^^^pourlesraifonsfufdites:  elle  euitera  toutes  viandes  quiefchaüffent 

.  lefang,G5meefpifl'eries,patifl‘eties,faleurcs,mouftarde,VinsfortSDci'ei£rd- 

&:fanseau,&lùrtoütauffilacholere,&touteschofes  qui  brullent  le  làng.  Toutes  «  *> 
noutfiçes  doyuent  vlèr  de.mediocre  exercice ,  &  plus  fexetcer  les  parties  hautes  que 
les  baflès ,  à  fin  que  l’attraâion  y  Ibit  plus  forte. 

Quand  la  nourrice  couche  l’enfant  en  fon  petit  berceau, fa  telle  doit  eftré  mife  plus 
haute  que  le  relie  du  corps,  à  fin  que  fax  telle  fituation  les  fuperfluitez  du  cerueau  deC-  chcrl’cn&nt 
cendcnt  plus  aifément  vers  les  parties  bâlTes.  Etle  fau  t  lier  &  bander  en  fon  petit  gra- 
batdefibonnefaçon,queforicol&:lbndosnefoyentaucunementcourbez.  Etpour 
luy  faire  venir  le  fommeil,on  le  bercera  doucement  d’vn  mouuemét  cgal,&  n  on  point 
B  fort.  CaTlcfort&inegalelmeutlelaiâtquiellenrclloihach,empelcheladîgelliOn,  - 
ttouble&ellonnelecerueau,&:fouuentlefaitvomit,&pourrengarderd’ellreconr-  f., 
bé,ilellbondelecoucherdroittcmentfurlbBdos,&nonlurlescollez:principalè- 
nientdùrantletempsqu’il.tete,&n’vfep0intcncorcsdeyiandesfolides,&neftpas  : 
cncares  fortifié ,  ny  les  os  allez  endurcis  :  pàr-cé  que  l’elpinedu  dos  ell  Ibuftenement 
de  tout  le  corps  commelacarinede  toute  la  nauire,&eftplus  lèür  que  tous  les  autres 
os,furlelqiié!sl’enfantOappuyeendormanf,'commélbsvh  fondementqui  ell  fort. 

S  ilelloit  couché  fur  les  collez ,  l’vn  collé  hepourroitlbnllenir-ïautte,  paf-ce  que  les  - 
oofe  font  encores  bien  menues ,  laxes  &  molles  r&:  partant  ity.aüroit  danger,  cou- 
chantlonguement  l’enfant  defliis  l’vn  des  collez,  d’encqur-it  en  contorfion  del’efpine 
dudos,&:  deuenir  bolTus  :  par-ce  que  les  colles  font  pIoyableS,àcaufe  de  leur  molleÉfey 
^  lesdigaments  qui  les  lient,  font  encOres  laxes  &  mois  .  Comme  nous  auons’  diâ; 
rendant  donc  le  temps  que  l’enfant  tet'e ,  &  iufques  à  ce  quclés  dents  comrneocent  a 
fotqfjSfn’vlèdenouFciirementpùisfolidequelclaiâ.iidoit  ellrecbueh&furfèndos: 

MMj 
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mais  lors  qnefes  membres  deüicnnent  plus  forts ,  &  fes  os  plus  durs,  doiteftre  couché 
tour  à  cour  fur  vn  colle,  puis  fur  l’autre ,  &l  quelquefois  fur  le  dos  :  &  tant  plus  il  fefot.  * 
tifiera&:croiftra,tantpIusferacouchéfurlESçofl:ez.  Ilfautauffi  quelanourriccaye 
Ifec  fimé"  elgatd  àlafituation  de  l’enfanr,  qu’il  âyc  la  lumière  de  ligne  droite,  autrement  il  fooit 
TO-à-vî!  de  louche.  La  raifon  eft,  que  noftre  ceil  eft  vne  fublbn  ce  de  là  nature  pellucide  èclumî, 

Ulmmete.  jontaduientquepourccreÇeailcherchetoufiourslalumiete.abiiotrantlcs 

tenebres,  comme  chacune  choie'  naturellement  le delcâc  dé  lbnlcmblable,&fajt 
fon  contraire.  Parquoy  fi  d’ordinaire  l’enfant  eft  tellement  lîtué  dans  fon  berceau, 
qu’il  n’ayc  la  lumiercoppolîte  direaemcntàfoy,il  eft  contraint  de  là  çhercher4coûé: 
donraduiencquefe.virant&contonmantàcoftéprendvnpIy,lequclilne  peutailë- 
ment.  lailTw  par  apres -pour  laquelle  mefme  raifon  les  nourrices  inftruîacs  par  expé¬ 
riences  des  iheonueniens  qu’elles  en  £)ntveulÙTuenir,couurentlatcfte  de  leursnour- 

'  riçonscouchez  dansleberccau  d’vn  atchetl’olier,  &  vn  linge  par  deflüs,  à  lin  que  la 
Vf, uë  de  l’enfant  foitarreftee,  laquelle  autrement  fe  contournant  vers  tous  les  obieâs 
•  • -ci):conuoilîns,luytendroitlaveuëfarouchc,cfgaree,&loüclic.  . 

lanooniM  :  L3nputticelouche;nepcutregarderfonenfantfinonqucdecoftc:de  làvientquc 

ncdoitcilre  PenfantjCOfflme.en  toute  lafubftanCe,  ainlîen  fon  œil  cftant  fort  humide,  par  accou- 

louche.  ,  Hmjjjpoed’eftrcainfi  regardé,  prend  ailement  le  ply  de  regarder  de  collé,  lequel  par 

apres  il  nepeut  bonnement  delailTcr.  La  raifon  eft,qu’cs  yeux  des  louches  les  mufdcs 
quitrauaillentlcplus.vfontles  deux  quiameinent  les  yeux  vers  le  petit  ou  grand  an¬ 
gle  .  Ceux-cy  donc ,  ou  c Ax-là  pat  ce  premier  ply  &  continuité  d’aftion  fellans 
fortifiez  &  comme  endurcis  { comme  toute  partié  en  nous  par  fon  aâion  fe  rend  plus 
.  robufte)  les  deux  autres  mufcles  antagoniftes,c’eft  adiré,  qui  leur  font  contraires,fonf 
aifémentcireZj&toutrœ'iltournévctsTanglêgtand  ou  petit, félon  que  la  nourries 
fera  louche  de  celle  façon  bu  d’autre  :  àuffi  <^ue  par  le  mouuement  continuelle  mufclc 
pefehauffe.  Et  par  confequent  le  nerf  inféré  en  iecluy  fe  dilate  (comme  le  propre  de 
la  clialeur  eftd’ouurir  &  dilater  les  coduits)  donc  adulent  queTélprit,premicrautheut 
du  mouuement,  lequel  fefpand  tant  d’vn  collé  que  d’autre  indifféremment, fmfere 
és  parties  lelquelles  il  trouue  les  plus  ouuertes,faifant  en  icelles  principalcmct  le  mou-  ( 
uement.  Ainfî  voyons-nous  les  enfans  deuenir  gauchers ,  lors'qUe  l’exerçants  tonf- 
iours  de  la  main  feneftre ,  &  la  dextre  demeure  oyfiue ,  laquelle  par  mefme  moyen  cil 
pioins  nourrie ,  &  par  confequent  plus  foible.  Que  fi  yn  homme  ia  fait ,  &  ayant  ac- 
çomply  les  trois  dimenfions , faccointant  d’yn  boiteux, prend  &  retient  ie  nefçay 
quoy  du  train  du  boiteux  :  pourquoy  le  femblable  ne  fe  fera-il  aux  enfans ,  defquclsla 
chair  molle  &  délicate  eft  prompteà  toutes  mutations  &  inflexions  î  Or  iaçoit  que  la 
nourrice  ne  foit  louche ,  toutesfois  ce  vice  vient  aux  enfans  hercditaircment,ainfi  que 
loii  voit  aduenir  és  bolTus  &  boiteux ,  comme  nous  auons  did  cy  dclTus. 

Comme  Ion  doit  accouftrer  U  hotüïïie  d»  petit  enfant. 

CH  JP.  XXIX.  : 

On  aoit  6i-  a  bouillie  eft  bonne  aux  petits  enfans ,  à  cahfc  qu’ils  ont  befoin 

iS  d’vnenonrtitutehumideidegfoireurconformeauiaiâ:,nonde 

feire  la  tropdiffîciledig;efti6n,lelqucUes  conditionsfonttcouucesenlâ 

bouillie.  •  hS  bouillie, poutueu.quelafarinedefotmentoefoitcrucilaquellc 

®  i on  doit  mettre  dedans  vn  po.t  de.terre  neuf  le  mettre. dans  va 

®  fofir;,'&qo’ilydemeure.tancquelcpain;mecàcuirCiàfinqueUe 

ne  foictant  vifquegfe  &  groffierc ,  &-  aùfli  que  le  laid  ne  cuue 
pas  fi  longuement,  par-cc.qujlfaur.quc  pour  donner  cuilîônà  la  farine,  le  laid  cmle 

ferablablement  long  temps  ;  en  quoy  il  perd  fa  bonté,  pat-cc  que  le  cuifant  beaucoup, 
ù.  fiibilance  aqueufe  fe  gonfomme  par  le  feu ,  &  engendre  gros  làng,  comme  il  » 
parIaboüilIic,lorsqueiafatincn’ellCuitteauparauant:caril  perd  en  cefte.f^o  “ 
liibftancede  maigue  de  beurre  :  ilen  relie  tant  feulement  la  fourmageufe ,  grofle ,  S'*,' 
queufe  j  &;  dp  difficile  digeftion ,  &par  confequent  pelante ,  &  faifant  obilrudion  es 
premières  vcmes  &  au  fpye,qui  fouuent  caufe  qu’ils  ont  des  ctanehees,&qu’ilfeDg^' 
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^  jjredcsversàl’enfant, &despierrcs, &autresmauuaisaccidents,pourn’eftre ladite 
farine  cnitcc,  le  laiâ  trop  cuit  :  parquoy  ceux  qui  ont  des  enfans,  y  prendront  garde 

Ebonleurfèmble .  Et  neiêrtriend’aUeguerque  par  expérience  quotidiane  on  voit 
pluCeurs  enfans  qui  mangent  boüillic  fans  que Ja farine fbit  cuitte ,  &fè portent  bien: 
car  iedy  que  cela  fe  fait  pluftoftd’aueuture,  ou  de  bonne  nature,  que  de  la  bonté  de 
cefte  nourriture .  Or  on  neluy  doit  donner  bouillie  de  dix.ou  douze  iours  apres  eftre 
nay.  Mefme  Galien  liure  i .  De Jinitite  tuenii ,  veut  que  les  enfans  ibyent  ièulement 
nourris  de  laid ,  tant  quelon  cognoiftra  la  nourrice  en  auoir  fufSfamment  pour  four- 
nirdenourritureài’enfantàmeiure qu’il croiftra.  Etencoreily  a  des  enfans  qui  ne 
la  veulent  prendre  de  deux  ou  trois  mois  &  plus,&  fc  contententdu  Iaia:,&  où  on  leur 
en  veut  bailler,  la  reiettent  :  autres  la  prennent  pluftoft ,  qui  fe  fait  pour  la  diuerlké  de 
leur  nature  indicible  à  eferire.  Que  fil  aduient  que  les  enfans  ayent  le  ventre  côftipé, 
ilfautprendre  vne  dragme  d’aloés ,  cllebore  blanc  &  noir  de  chacun  quinze  grains, 
&  letout  puluerife  &  méfié  auec  fuffifante  quantité  de  fiel  de  bœuf,  &  mettre  tel  re- 
B  mode  fus  du  cotton  comme  vne  bouillie ,  &  ce  de  la  grandeur  de  la  paume  de  la  main, 
&rappliquervnpeuticdefurlenombril:tel  remede  a  pareillement  faculté  de  faire 
fortir  les  vers.  QÛefi  leurfuruient  des  tranchées  caufees  de  cruditezfee  qui  fc  cognoiil 
lors  qu’ils  crient  &  pleurent  fort, &fetournentd’vn  collé  &  d’autre)  il  leur  faut  ap¬ 
pliquer  fus  le  vette  de  la  laine  auec  le  fuif,  trempee  en  huile  de  camomille  vn  peu  chau¬ 
de.  Or  quelquesfois  aduient.que  l’enfant  ellant  ia  grandelct,ayantfes  dents  incifiues, 
ffiordfa  nourrice,  dont  puis  apres  ell  en  grande  peine ,  à  caufe  de  Tvlcetc  qui  y  demeu¬ 
re  ;  fepourla  curation  d’icelle,doit  la  nourrice  lauer  fon  tetin  auec  del’eau  alumincu- 
fe  :  &  par-ce  que  le  bout  de  là  mammelle  demeure  douloureux ,  ellant  preflé  defes  ha¬ 
billements, aura  vn  inllrumcnt  de  plomb, fait  en  la  maniéré  d’vn  chapeau ,  lequel  fera 
percé  au  bout  de  plufieurs  petits  trous ,  dans  lequel  mettra  le  bout  de  fon  tetin ,  à  fin 
que  fon  laid  puilTe  fefcouler ,  8i  la  lànie  de  fon  vlcere  :  ioind  que  le  plomb  cil  propre 
pour  la  curation  d’icelle. 

C 

Figure  d'vn  injîrument  j>our  mettre  le  haut  du  tetiri 
ulcéré  etvne  nourrice. 


■■  Àu  furplus  les  nourrices  ont  quatre  moyens  de  faire  taire ,  &  appaifer  leurs  en- 
tans  :  à  fçauoir  de  leur  prelènter  la  tete  :  de  les  bercer  :  de  les  chanter  :  &  leur  chan- . 

de.lihges.  Se  couches.  Or  il  ne  faulc  les  bercer  trop  fort, mais  bellement ,  à  fin 
^ueJef  aid  qui  ellen  l’ellomach,  par  la  grande  agitation  ne  le  trouble  &  corrompe,nv . 
Pftat  niêlmcraifon ,  les  faire  fauter  trop  brufquemcnt.  Il  ell  bon  que  les  enfans  crient  - 
quelquefois;  car  par  ce  moyen  le  pouîmon  &c  la  poitrine  fellargillênc  d’auantage  :  Si 
MM  ij 
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la  chaleur  naturelle  fen  rend  plus  forte,  &  auffi  que  le  cetueau  fe  purge  par  le  nez,yeu5 
&  par  la  bouche  en  pleurant,mouchant  &  crachant:  mais  aulli  ie  ne  loue  pas  les  laiflit  * 
fort  crier, de  peur  qu’ils  ne  rompent  le  procès  du  petitoine,&:  que  puis  apres  il  leur  fal, 
luft  couper  les  tcfticules  pour  curer  leurs  hargnes ,  qui  puis  apres  degenercroyent  en 
nature  féminine. 

Les  dents  des  enfans  leur  comencent  àfottir  au  lèptiefine  mois,ou  vn  peu  plus  tard: 
&quand  elles  commencentàfortirontvn  prurit  ou  demangeaifon  aux  gcnciues,qtü 

caufe  qu’ils  mordentle  mammelon  de  leur  nourrice. 

EnqueltempilfamfmertmfMt.  CH  A  P.  XXX. 

BVELqvES-vns  font  Icvrezàdixhuitmois,  les  auttesàvingt,&le  com¬ 
mun  efbàdeux  ans, par-eequ’ilsont  leurs  dents, par  lefquelles  Nature 
femble  demander  quelque  autre  nourriture  que  le  laid  &  boüillie  :  auŒ 
qu’il  appetent  &  défirent  les  viandes  plus  groffes  &  folides  qüe  le  laia,&  ® 
y  prennent  plaifir ,  &  les  mangent  leur  eftans  baillées  en  fuffifantc  quan-, 
tité ,  de  force  qui!  ne  leur  eft  plus  befoin  de  laid ,  ny  de  boüillie  :  laquelle  fils  en  man- 
geoyent  ordinairement ,  fc  corromproic  auec  la  chair  &  les  autres  viandes  :  toutesfois  ' 

on  ne  peut  certainement defîgnctnelimitcrletcmpslegicime du  fevrement,pQutla 

diuerfîtédutempsde  lafottiedes  dents  ,  ne  l’enuie  de  leur  puiflàncc  de  manger  les 
viandes  :  car  nous  voyons  que  les  dents  forcent  pluftoft  aux  vns  qu’aux  auttes.  Par- 
quoy  faut  borner  le  temps  de  fevrer  l’enfant,  par  lafortie  d’icelles:  &  à  ceux  à  qui  elles 
mettent  plus  long  temps  à  forcir ,  doyuent  mettre  pareillemenc  plus  long  temps  à  eftre 
lèvrez  :  &  ceux  à  qui  pluftoft  elles  forcent, feront  auflî  pluftoft  fevrez  :  pour  autant  que 
riticencion  pour  laquelle  Nature  a  produit  les  dents ,  c  eft  le  brifement  &  mafticatioa 
des  viandes,  pour  les  préparer, &  rendre  plus  faciles  à  la  digeftion.  Et  auffi  femble  que 
quand  elles  font  forties.  Nature  incite  l’eftomach  de  l’enfant  ,à  appetet  le  nourriflè- 
ment,qui  fe  doit  mafeher  &:  btifer  par  icelles ,  partant  elles  ne  fontptoduitesfans  eau-  ^ 
fe  ,,$r  ne  leur  faut  bailler  aucune  viande ,  que  premièrement  leurs  dents  ne  foyent  for- 
ties:car  fi  pluftoft  on  les  fevre,  Auicenne  dit  que  cela  fetoit  caufe  dé  plufieuts  maladies, 
pourlamauuaife  digeftion  &  corruption  qui  fenfuyuroit,  qui  pourroit  eftre  caufe  dè 
mort.  Les  deux  ans  accomplis,ou  pluftoft  fi  on  voit  quel’enfant  aye  aficâion  de  pren¬ 
dre  autre  viande  que  le  laid ,  &  fil  la  mafche  bien  &digere ,  &  lors  que  nous  verrons 
qu’Qrdinairementilâppete&dcmandeàrnangerdelachair,ou  autres  bonnes  vian¬ 
des  plus  folides  que  le  laid,  &  auffi  qu’il  fen  degoufte,'  nous  deuons  croire  que  celane 
luy  vient  pas  d’vne  volonté  Ou  fantafîe,  mais  d’vn  inftind  de  nature,  qui  raifonuable- 
ment  l’incite  à  cela  :  patquoy  lors  on  le  doi  t  aifeurément  fevrer  ,&luydonncrviandcs 
plus  folides  que  le  laid  &  bouillie.  Les  enfans  qui  tetent  trop  long  temps  en  font  ren¬ 
dus  efFeminez,lafchcs  &  mois.  Auffi  fi  on  voit  le  contraire ,  qu’iln’aye  point  enuie  de 
viandes  folides,&  n’y  prend  plaifir,&les  mafehe  &  aualle  cotre  fon  cœur ,  encore  qu’il 
euft  deux  ahs,&  fes  dents, nous  le  laifTerons  encor  fànslefcvrer:par-ce  que  la  viade  pri- 
fe  contre  fon  gré  ne  fe  digéré  pas  bien,&:le  corrompt  non  feulement  aux  enfans ,  mais  ^ 
à  tou  ces  perfonnes ,  dont  f enfijit  plufieurs  maladies,comme  nous  auons  dit.  D  auan- 
tage  faut  auoit  elgard  àlâ  difpofîtion  de  fon  corps,pourfçauoir  fil  eft  téps  de  le  fevrer: 
car  fil  eft  maladif  comme  tantoftfiiin,tantoft  malade,  lors  on  ne  le  doit  fevrer,  pat-ce 
qu’il  ne  mange  pas  foffilàmment ,  à  caufe  de  là  débilité  :  &  lors  qu’on  le  voudra  fevrer, 
la-nourrice  ne  luy  donnera  fàmammëllè  tant  fouuent  quelle  auoit  de  couftume,â2 
ainfi  peu  à  peu  fera  fevré,  &c  mettra  delTus  fon  tetin  quelque  chofe  amere,  corne  aloes, 
ou  eau  en  laquelle  on  aura  fait  tremper  colocyntes  au  abfinthe,ou  autre  chofefembla’ 
ble,ou  bien  vn  peu  de  mouftarde,&  barbouillera  entieremét  là  mamelle  de  fuye  trem¬ 
pée  en  eau à  fin  de  la  faire  haïr  àl’enfant.  :  Ç^e  diray-ie  plus  ?  C’eft  que  les  eniàns  qui 
fôntfort galleuxàlà  telle &au  corps;  &  qui  rendent  beaucoup  demarveS£baue,& 
auffi  qui  ordinairement  vont  bien  àlafelle,  c’eft  ligne  qu’il  fe  porteront  bien  quana 

ils  deüïendrôn  tgtânds,'par-ce  qu’ils  fc  purgent  de  leursfoperfluitcziau  contraire  ceux 

qui  n’ont  point  ces  chofes ,  ne  font  hors  de  danger  de  plufieurs  maladies,  quand  ils  le* 
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ronteaplus  grand  aage  :  telles  Cjperfluitcz  tombentfuslcdos,  aucunscn  deuien-' 

*  nent  boirus,Gourbez,&  contrefaits.  Or  apres  auoir  ainfi  deicrit  cequ’il  faut  faite  à  l’ea..  &nt  vioL 
fantnouuellementnay,  voireiu{quesàeftre  lèurét  maintenant  nous  retournerons  à 
déclarer  les  lignes  pour  cognoiflte  quand  il  eft  mort  au  ventre  de  fa  mere.  • 

Les Jîgnes  pour  cognoifirejîtenfintèfi  mort  oiiTjitiantâuventred:  la 

mere.  CHÂP.  XXXI.  : 

■  N  peut  IçauOir  û  ledit  enfant  ellvmant  ou  môrtdedahsléyentrede  fk 
mere, par  les  fignes  qui  fenluiuent.  Et  premièrement  faut  l^aüoir.û  l’en¬ 
fant  ne  fe  remue  plus  :  ce  qu’on  Içaura  tant  par  rintérrogation  de  la  me-  ^ 

re  quand  les  eaux  auront  cfté  efcoulees  :  &  fi  lar^iete-faix  eft  fotty ,  lory  antmo™' 
infailliblement  on  pourra  iugèt  l’enfant  eftre  mort  :  ce  que  i’ay  veu ,  eftant  appellé 
®  pour  deliurer  la  femme  de  Pierre  Cœurly ,  maiftre  des  Chappelets ,  demcurantà  Paris 
tue  Galandé ,  où  eftant  arriué  ie  vey  fon  arriere-faix  hors ,  adonc  cogneu  l’enfaot  eftre 
mort  :i’appellay  les  matrones,  &  leur  dcmanday,.ûàlcur  aduis  l’enfant  eftoit  mort: 
elles  me  feirçnt  refponfc  qu’ellesl’auoyent  encores  n’aguerès  apperceu  fc  mouuoir.  le 
leur  demanday  derechef  côbien  de  téps  il  y  auoit:  elles  relpondirent  qu’il  y  auoit  enui- 
ron  lix  heures  :  alors  ie  cogneu  que  ces  bonnes  femmes  ne  difoyent  vérité:  attendu  que 
toutesfois  &  quantes  que  l’arriere-faix  fort  deuant  renfant,le  plus  Ibuuentledit  enfant  s 

eft  inort,àcâufé  qu’il  ne  relpjje  que  par  l’arterevmbilicale,  prenant  l’elprit  des  orifices  qoeratrié- 
de  celles  delà  matrice,appelleescotyled6s:dont  en  eftâtrarriete-faixféparé, nul  efprit 
-  n’eftpIusenuoyéâl’enfant:&:ainlîièfeisproghoftiç,àtoutelac5pagnieTenfant  eftre  6flt,ônpeos 
mort,neantmoinsnelai(raypromptementàd‘eKürer:lameré:où,mon,dire  fut  ancré  pra&gü  =- 
en  la  prefence  de  plufieurs  honorables  dames.  D’âuàntagcc’eft  ligne  que  l’enfant  eft  . 

mort, quandla  mere  lent  plus  grande  pelànteut  delbn  enfant  qu’elle  n’auoit  de  cou- 
ftume  ;&  la  raifon  de  ce  eft,  que  l’clprit  n’y  eft  plus  qu’il  nelbregy  par  lès  facilitez 

naturelles ,  donc  n’eftant  plus  fouftenu'fe  mohftre  &  lent  plus  pefarit.  ÀinCvoyons 
touliours  vn  mort  peler  plus  qu’il  ne  failbit  eftant  vif  :  pour  laquelle  mefrae  caufe  vn 
homme  à  ieiih  poife  plus  qucceluy  qui  aura  pris  vne  modetee  teféaion .  Outre-plus 
quand  la  mere  fe  retourne  ça  &  là’,rènfant  tombe  fus  la  partie  plus  decliue,  comme  v- 
ne  maflè  ou  pierre  :  auffi  ladite  mere  eft  fort  vexec  &  tourmentée  de  griefues  douleurs 
yersfonvmbilic,,&particsgenitales,&avouloird’vtmer,&aireUeraueegrandesef. 
pteintes,  à  caulè  que  Nature  le  veut  defeharger  de  l’enfant  morc,quineluy  eft  plus  na-  '1 
turel.Car  c’eft  vne  axiome  ou  réglé  véritable  que  toufiours  le  vif  chàflé'lernort,de  tant 
quelacholèmorten’ariendecommunaucGcellequieftyiue.  Qrcequj,allie& tient  îeviFcbaBi 
les  diofes  en  ynion,c’eft  la  communauté  &  fimihtu de  ;  ainfi  voyons-nous  aux  vlcetes,  ràT 

qucla chair  viue  poulTe  &  iétte  celle  qui  eft  purulente  &  fanieufè,  ÿ^és’lphaceles  que  kïiÈ,. 
l’os  vif chalfe  hors  les  elqnillesdéla portiohdeceluy  qui  eft.mo.rrôç^qüriy:  Pareille¬ 
ment  en  pofantla.main  fus  fon  ventre  &  parties  génitales ,  on  les  fenç  auçnnement-tei 
JJ  &oidies:ioint  auffi  que  ladite  mere  ftntftoideur  dedans  là  matrice,&  telle  choie  lè  fait 
pat  rextinétion  dcla  chaleur  vitale  dudit  enfant.  D’auantage  il  fort  , certaines  humidi: 
tez,&  autres  excremets  fort  fœtides  hors  la  matriçCjSç  rhaleiriedeladite  tnere  eft  âuffi 
fortpuante  :  ce  qui  fe  fait  volontiers  au  deuxiefmc  ou  troifiefme-iouE'au  plus  près  que 
l’enfant  eft  mprtjSt:  tombe  fouuent  ladite  mere  en  lynGopepuefoànoUiirement.  Tel-  . 
lesçhofes  fe  font  des  vapeurs  ou  fumees  putrides  Sc  corrompues,  quif  elleuent  de 
l’enfont  mort,  &  de  fon  arriere-faix ,  qui  fontconimuniquees  aucœuç&  au  cerneau. 
Eticynoteras,;querenfantmQrteftancàlamatricedcfa  raére,fe  corrompt  plus  en 
yniour  qu’il  ne  fetoit  en  quatre,  ou  plus,.fil eftoit  hors  de  ladite  matrice, de  tant 
que  c’eft  vn  axiome  apptouué  pat  Galienau  liure  Vc  tumoribus,  Qde  toutes  chofcs  Otcaéoaic 
chaudes  &  humides  retenues  en  vn  lieu  pareillement  chaud  &:hu.midG.fe  corrom- 
pent&putrefienc,principalenrentfiloïieueft  eftroit  par  faute  du.  bénéfice  de  zrm- 
fpiration.  Auffi  peut-on  eonieâjjrerpar  la  couleur  de  la  face  qu.i  eft  cliangee  du  na- 
turel ,  c  eft  qu’ellepend  a  liuidité  ou  plombmc  :  au  moyen  dequôy  qft  ladite-  femme 
M  M  iij 
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feidcufeàvoir,&:âles£nammeIlesramoUjcs,&,fonventreeftgrandementenflé&dnr 

plus  qu’il  n’eftoit  auparauant:  duquel  figue  la  ràifon  eft  de  notable  côterôplation.  Cm 

en  toutes  chofes  pourries  la  chaleur  naturelle  vientà  diminuer,  acfiaugmentcryne 

chaleur  cftrange  &  exceffiue,parl’aaiondela:quelléleshumiditez  du  corps  poutry 
viennentàièrefouldreenvapeurs&ventofitez.qUi  renants  plus  de  lieu  que  nefai- 
Ibyent  les  humiditez(  comme  ainfifoit  que  félon  l’opinion  des  Phyficiens  d’vnc  pot- 
tion  d’eau  par  refolution  il  f  en  fait  dix  d’m  )  font  enfler  la  choie  poutrie,comme  iout- 
neliement  nous  voyons  aux  corps  de  ceux  qui  font  noyez  :&  es  parties  gangrenccs 
defquelles  nonobftant  que  par  l’aftion  de  là  chaleur  puttedineufe  nous  voyons  exha¬ 
ler  vnegrdiTe  fumeede  vapeurs ,  fi  eft-ccqu  elles  deuiennent  plus  enfleesquedc  cou- 
ftu'me.  Et  de  tous  ces  Cgnes  (  quand  plufieurs  fe  trouuent  en  vnç  perfonne ,  &  en  va 
mefine  temps  )  pourras  iûget  certainement  que  f  enfant  eft  môtt,au  contraire  non.  Et 
note  que  toutes  ces  choies  cogneuës  &  confiderées ,  le  Chirurgien  doit  faire  diliven- 
ce  d’aider  à  la  mere  le  pluftoft  qu’il  fera  poffible,&  qu’il  foit  bien  inftruit  à  telle  œunre, 
^  caufe  quelle  requiert  vne  finguliere  prouidcncc  &  expèf  iencc:  car  fil  faut  à  fairefon 
'  deu6ir,fouuent  il  tue  la  mere  &  l’cnfaht  f'il  eftoit  vif,  &  qu’il  coinoiiT&fil  peut  befont 
gner  fans  danger  de  mort  de  la  mere ,  pour  euiter  fcandale  :  qui  le  fera  en  confidetant 
les  forces  &  vertus  d’icelle,  en  taftant  fon  pouls,  fçauoir  fil  eft  debile  ou  grandetnent 
changé  outre  le  naturel.  Et  d’auantage ,  faut  contempler  la  face,  comme  nous  auons 
dit,  fçauoir  fi  elle  eft  grandement  changée  du  naturel  ,&  fi  elle  a  le  nez  &  les  extremi- 
tez&fueuts  froides,  &  qu’elle  tombe  fouuenc  en  fyncope,aulfi  fi  elle  a  perdu  pref- 
que  toute  cognoiflancc  :  &  fi  tels  fighes  apparoiifent ,  on  doit  pro  vnoftiquer  la  mort 
cftre  ptochaineiparquoy  la  faut  làiiler  aNatuté,&  la  recommander  à  Dieu.Mais  auffi 
au  contraire ,  fi  la  vertu  eft  forte ,  il  luy  faut  aider  en  diligence  à  expeller  l’enfant  pat 
?  potions ,  bains ,  fuftumigations  faites  de  chofes  foetides  prifes  pat  le  nez  &  par  li  bou- 
che ,  &  de  chofes  aromatiques  &  déledables  prifes  par  les  parties  d’embas,  ftetnuta-' 
«)ires,vomitoires,&  liniments  peflâireSjfaits  de  pouldrede  fabin,  d’atiftoloche,poul- 
drè  d’ellebore  blanc,fiente  de  pigcon,incorporezauec  miel  mercUtial  .appliquez  tant 
par  dedans  que  par  dehors  la  vülue. 

DeldmanieredehienJttuerlafemmefourluj  extraire  îenfanr. 

-  -  CH.jp.  XXXII. 

J ^  telles  chofes  né  profi  ten  t ,  faut  belbngner  par  œuute  manuel- 
le,&  inftruniens  propres,eh  la  maniéré  qui  fenfîiît.  Premièrement 
reâifiras  l’air  de  la  chambrej  fçauoir  eft,  fil  eft  froid  l’cfchauffetas, 
&fileft  trop  chaud  le  reftoidiras:  celafâitifaut  fituer  la  mere  en  la 
polànt  près  le  bord  du  liét ,  &  la  coucher  à  l’enuers,  ayant  les  feflês 
aucunement  efleUecs  fur  quelque  carreau  dur,oU  autre  chofefem- 
blable,  &  qu’ellelbit  renuetfee,toutesfois  en  figure  moyenne, c’eft 
à^auoirjqu’elle  ne  fôit  du  tout  couchee,ny  coutbee,cOmmc  nous  auons  dit  cy  delTus, 
à  fin  qu  elle  puiflê  mieux  auoir  fon  infpiration  &  expiration  plus  libre ,  que  les  liga¬ 
ments  de  la  matrice  ne  tendent  pointtant  que  fi  elle  eftoit  couchee  du  toiit  aja  ten- 
üetfe.  Àuflàluy  fault  courber  les  iambes  ayant  les  talons  aflez  près  dés  felfes,  &  1“ 
lier  aucc  vne  grandede  large  bande  de  toile,ou  autre  chofe,laquellc  pOferàs  premiete- 
ment  par  demis  le  côl,&  au  trauets  des  eipaules  de  ladite  femme ,  en  maniéré  de  ctoix 
S.  André  :  puis  derecheferoiferas  ladite  bande  à  chacun  pied,  &  la  tourneras  antout 
des  iambes&  cuiftres,lefquelles  feront cfeartees  l’vne  de  l’autre,  en  rapportant  encores 
ladite  lifiere  pat  deflus  le  col,&  la  faut  lier  Sc  attacher  fi  ferme,que  ladite  patiente  nefe 
puilfe  mouuoir  ça  ou  là,ainfi  qu’on  lié  ceux  aufijuels  On  extrait  la  pierre  de  la  vefcie.Et 
feras  en  forte  qu’elle  aye  les  talons  appuyez  contre  le  bout  du  lift ,  &  la  feras  tenir  pat 
deflbuslesaifcelles&cuiflèsparbons  feruiteur's  .  tellement  qu’en  tirant  l’enfant  fou 
corps  nefuyuéi'câr  en  fuyuant  aeobeiftPant  on  ne  pôurroitfaire  l’extraftion.  Celafaic, 

faut  prendre  vn  drap  chaud  en  doublé,  &  le  pofet  fils  lés  duiflês  de  ladite  patiente,  a  fin 

que  l’air  extérieur  ne  bleflTe  la  matrice,&  que  l’operation  foit  plushonnefte.à  caufe  des 
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,  aflîftansrpuisfaut.oiiidretoutcsfcspattiesgemcalcsapec cholêsonaQeufcs,à£addes 
*  rendre  plus  gliffantes&;  coulantes,  pour  plus&cilemcnt  extraire  l’enfant:  ayant  Je 
Chirurgien  fes  ongles  rongnez ,  &  qu’il  n’aye aucun  anneau  en  fes  doigts,  pour  garder  g‘“- 
qu’il  ne  face  lelîon  auxparcies  où  il  touchera. 

T)e  U  maniéré  de  tirer  les  enfans  hors  le  "Centre  de  la  mere,tant  morts  aue 
\mans.  CHJP.  XXXIII.  ' 


E  Chirurgienayantainlîlîtuélafenime,tnéttralamaindouceniet 
làns  aucune  violence  dans  la  matrice:  ce  fâilànt  côgnoillra  en  quel¬ 
le  fituation  &  figure  fera  l’enfant,  &  fil  eft  feul  ou  accompagné.  Et 
pofélefaiaqu’ilïufttoumélèlonnâturc,ayantlatefteau  couron¬ 
nement:  pour  deüement  l’extraire  par  arc,  faut  doucement  lere- 
pouffer  contremont,&chercher les  pieds,  &lestiter  pteslecou- 
ronDemênt:cefâifant,tourneras  facilement  rclifant:& alors  qu’au- 
rasattiréainfilespieds,enfauttiretvnhors,&lelierau  deffus  dutalon,en  maniéré 
de  laqs  courant ,  auec  vn  ruben  femblable  àceux  dont  les  femmes  lient  leurs  chcueux, 
ou  autre  femblable,  puis  remettras  ledit  pied  ainfî  lié  dans  la  matrice  :  ce  faia,cherche- 
rasrautrepied,&rayanttrouué,letircrashots,&alptstirerasle  lien.où  l’autre  pied 
eftoit  attache:&  le  doit-on  bien,  donner  garde,fil  y  auoit  deux  enfans,de  tiret  vne  iam- 
be  de  chacun  en  vne  fois  ;  car  par  ce  moyen  on  befongneroit  en  vaii3,&  fetoit-on  caufè  . 
de  la  mort  de  la  mere,&  des  enfans  fils  eftoyent  vfuans.  Or  pour  ne  fabu£êr,&  les  bien 
,  difccrner  l’vn  de  l’autrPjC’eft  qu’apres  auoir  tiré  l’vn  des  pieds  hors  de  la  matrice ,  fera  lié  mwui. 
au  deffus  du  talon,  alors  le  faut  remettre  en  la  matrice,  comme  auôsdiâ:  car  il  occu- 
peroitlavoye,8d:engatderoitque  leChirurgicnricpourroitmettrefà  mainpourchér- 
cfacrrâutre:puisfuyuralaligature,làffje!ieleconduiraaupiedlié:  &  l’ayanttrouué, 
coulera  fà  main  iufqu’aux  aines ,  &  de  là  chercheraTautre  cuiffe ,  &  auffi  la  iambe ,  la- 
C  quelle  quelquesfois  eft  trouuee  derrière  le  dos,  yoire  fur  fon  col  :  &  l’ayant  ttouuee ,  a- 
menerâhorsleditpiednpnlié,puistirerâlelien,  afin  d’amener  lès  deux  pieds  enfem- 
ble  pour  extraire  l’enfant  :  dont  apres  qu’il  les  aura  ainfi  attirez  hors  la  matricCjles  tire¬ 
ra  ioinfts  egalement  enfemble,  St  peu-à-peu,  fans  violence,  tirera  l’enfant  iuCjues  à  ce 
qu’ilfoitdehots,  Sc  pendatit  çe,faut  comprimer  levéntre  de  la  mere  comme  auonsdiâ  • 
cy  deffus,8{  qu’elle  tienne  Ibh  haleine  pat  interuàlle,en  fermant  le  riez  &  la  bouche ,  Si 
qu’elle  fefpreigne.tantquepoffib!eluyfera,&:faceautreschofêsqu’auOnsptediti  Et 
i’enfanteftantfortÿ,  faut fubitpàreilicment  tirer l’arriere-faix.  Àurefte,quandleChi- 
rurgien  aura  tire  l’ènfant  de  cefté  façon  par  les  pieds ,  Si  l’aura  amené'  dehors  iufqu’aux  poùt  k  chi- 
ftux  ducorps:fe  faut  bien  dôhnergarde  de pourfuyüre  la  reftédel’extrâaion  du  corps, 
lesdeuxbraseftanscouchezdeleur  long, fur  les  deux  cofter:ains  faut  que  l’vndefdits 
brasfèulementeftant  ainfî  fîtuéjl’autrefoitrepoufïe  en  haut  le longdu  col  par  deffusla 
tefte:carautreménfNàturcêftantdelioreedë'ceftegroffeardê  lienfânt,  faiàque  les 
os &orifice  de  l’amarry  promptement  fè  reioignennSt  eftans  tei6ints,la  telle  puis  apres 
D  nepeut  paffer,&  par  ainfî  eft  eftrâglé.Se  demeure  dedans  fi  on  ne  le  tire  par  force,  met¬ 
tant  les  crochets  fous  le  menton,ou  dans  la  bouche,  ou  orbite  des  yeux  :  mais  fil  aduq- 
Doit  (  ce  qui  fefàiaj)lufieurs  fois)  que  l’enfant  euft  les  mains  au  couronnement,  ou  ja 
hors  les  parties  génitales ,  ianSaison  ne  doit  tendre  nyelïayer  àTextradion  par  icelles, 
veu  qu’il  viendroitlatefte  ployee  auec  les  efpaules:  cefaifânt'on  fèroit  caüfè  de  faire 
grande lefîon  àla  mere,  Stà-renfantfilâuoit  vie.  Fay  êfté  appelle  quelquesfois  àex- 
trairchorslecofp's'de  lâmereî’enfantmart,quelesmacrones(foydifànsfàges-fèmmes) 
feftans  efforcées  le  tirer  parvn  desbras, auôyenteftécaufed’auoir  faiâ  gangrener  &  Ltaiithodc 
mortifier  ledit  bras,&:  par  confêquent  de  faire  mourir  renfant,en  forte  qu’on  ne  le  pou- 
uoit  remettre  dans  la  matrice  pour  la  grande  tumeur ,  tant  des  parties  génitales  delà  j’cii6otenSf 
femme,  que  du  bras  de  l’enfant,  tellement  que  de  neeeflîcélefalloitamputer.  Orle 
moyen decefaire,eftcoupertouslesmufclesaucclerafoir,lepluspresderefpaulequ’iI 
eft  poffible,toutêsfûis  en  obfèruanc  que  paràuant l’incifîon  l’on  tirela  partie cbarneufè  - 
Çn  haut;:  puis  faut  couper  l’os  auec  tenailles  incifîues ,  à  fin  que  la  chair  couurant  l’ex- 
MM  iii) 
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tremitéde  l’os,  ne  facclefion  aux  paraes  génitales:  puis  cela  faiâ,  faut  chercher  1 

pieds  du  petit  enfant,  &rcxtrairchors,  comme auons par cydeuant  déclaré,  fa  a  * 

poffible.  Et  làoùledit  enfantmortlêroitfîgros  naturellement, ou  paraccidcnttuin' 

fié  par  la  putrefadioh ,  en  forte  qu’il  ne  peuft  nullement  eftre  extraid  :  premieremc^' 
que  laiflèr  mourir  la  mcre,faudroit  par  cous  moyens  diminuer  la  groflèur  dudit  enf 
&  fil  aduenoic  qu’il  euftkceftc  au  couronnement,  la  faudroit  tepouflèren  haut  fl 
eftoic  poffiblc,&  le  tirer  par  les  pieds  comme  auons  diâ  :  &  où  il  ne  lèroic  poffiblele 
pouffer,&querenfantfuft  mort,  il  fera  tirépar-les  crochets  iemblablesà  ceux-cv'^" 
donnant  bien  garde  de  bleifeTla  femme  par  iceux ,  lefqucls  mettras  dedans  les  yeux 
enlabouchejoufouslementon.  ^ 


Et  où  la  telle  de  l’enfant  viendroit  la  première  droit  au  conronnemenr,neantmoms 

.  quela femme  ne  peuft  accoucher, à  raifon  qu’icelle  eft  enotmeen  grolTeut  (que  lés 
acThjk’"  appellent  Mucrophyficephale)  à  caufe  qu’elle  eft  rempilé  de  ventofîcez ,  ou  aquofi- 

Hyiüc<^‘  tez,que  les  Grecs  appellent  alors  fîon  volt  la  femmeeftrcenvn  extreme 

phak.  ;  ttauail,&  qu’on  cognoilTe  l’enfant  eftre  mort,  faut  faire  incifîon  aux  futures  du  Ctane, 

pour  euacuer  ce  qui  eft  cotrcNature,&  tirer  par  pièces  fil  eft  befoin.  Àufli  fi  le  Thorax 

eft  pareillement  trop  gtos,le  faut  vuider,  puis  le  tirer  piecc-à-piece. 


Coilfieau  courbé  propre  pour  couper  îe  ventre  de  l’enfant 
mort,eJlant  dans  le  corps  delà  mere. 


Et  C  le  ventre  eftoit  auffi  trop'  enflé,  qui  fefàiâ:  parhydropifié,  ou  ventofît®)!^^ 
fâift  incifioa  auec  vapctitcoufteau  cûurbé,femblable  à  celle  figure  que  tu  as  cy  J 
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.  jeqnel  tiendras  entre  lesdoigts,en  le  pofânt  dedans  la  mattice.puisTuideras  les  cntrail-  Mnycndc 
les:  &cefàilânt,  lesaqnofîtcz  fefcoulerontj&ainfilcrarenànt  plusfecilemcnttîré. 
Orfilateftcdelenfantdemeurefenlc  (ce  que  iayveuàmon  grand  regret)  alors  faut 
poièr  la  main  lêneftrc  dans  la  matrice^ l’ayant  premièrement  oinâe  d’huilé  de  lisj  ou  de 
beurre  frais,&  chercheras  la  bouche  de  rcnfant,en  laquelle  mettras  les  doigts ,  &  de  ta 
main  dextre  couleras  yn  crochet  au  long  de  la  lèneftre,&  le  mettras  dedans  la  bouché, 
ou  l’œiljOufousle  menton,  puis  la  tireras  hors,  filt’eftpoffible.  Et  au  lieu  defdits  cro¬ 
chets,  tu  te  pourras  ayder  de  ces  deux  inftrumens,  que  i’ay  pris  au  liure  de  la  Chirurgie 
Françoife  de  monfîeut  d’ Alechamps,  qui  font  propres  à  tel  effed,  à  raifon  qu’ils  peuuét 
empoigner vn  corpsrondcommela ceftedd’enfant. 


Inflruments  diâs  Pieds  degr^ons,  propres  four  extraireUteJledvn 
enfant  demeureedans  le  Ventre  de  la  mete. 


l’aydid  qu’on  la  tirera,füeftpoffible,  par-eequ’cfl;antdemeureelêule,pourlâro- 
tondité,tournc  en  la  niatrice,  en  forte  qu’à  bien  grande  peine  ellepeut  eftre  tireé ,  fi  ott 
ne  preiTc  le  ventre  de  la  mere  pat  le  haut,&  aux  deux  Coftcz,à  fin  que  là  telle  de  l’enfant 
D  ne  tourne  çà  ou  là. 

Cequil fautbailkrala  femme  fuhitque\leeflaccouchee,&'cequilluy 
conuient  faire.  CH  AP.  XXXÏIH. 

*L fautgardcrquèlâfemmeteeentementaccouchee,ncreç6iueau-  Haotgara« 
cun  air  froid  par  là  matrice  :  car  eftant  vuide  &  vague  apres  l’enfan- 
temcnt,facilemént  eft  remplie  de  ventofitez,  lefquelles  la  refroidif- 
fent,  dillendénc& tuméfient,  Scboufchentles  orifices  des  cotyle- 
dons,qUi  etnpelchelès  vuidanges;dont  fenlùit  apres  füffocation  de 
matrice ,  &  de  trel^andes  ttcnchces  &  douleurs ,  fiéures ,  &  àuttes 
griefs  accidèns,&  fouuét  la  mprt.Et  pour  obuierà  cela, il  faut  qu’elà 
ayeles  cuiflês  croifeesjes  vues  fusles  autres ,  &  pareillement  à  fin  auffi  que  les  parties 
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:  diftantes  Ce  puiflent  mieux  reioindre.  D’auantage  -,  bn  lay  comprimera  le  ventre  d’vn 
bandeafleriargc,pour  prohiber  que  l’air  froidn’entreenfa  marrice;  iointaufSqu’iccf  * 
]je  ligature  aidera  beaucoup  àexprimer  le  fang  imbu  en  icelle  :  cela  faift ,  on  donnera  i 
raccouchee  vn  pteffis  de  chappon.ou  vn  chaudeau  où  il  y  aura  du  faffran,  &  vn  peu  de 
poudre  de  duc,Du  vue  roftie  auec  de  bon  hippocras,ou  moyeux  d’œufs  auccfuccre  can 
dy.àfin  de  reftaurer  les  vernis ,  &  engarder  les  trenchees.  Aucuns  donnent  des  boiül 
Ions, moyeux  d’œufs,auecfuccre  &  canelle  :  autres  des  coulis  &  pccffis,&  autres  chofe 
fort:  nourriirantes  :  &  en  cela  on,  peut  grandement  faire  faute.  Car  peut  eftrc  que  h 
femme aurabiçn  difcèoufoüpéynpeu  ;au-parauant  qu’elle  accouche:  celleJà n’aura 
befoin  de  telle  nourriture, puis  qu’ellèa  aflezde  viandes  en  l’eftomach  encores  crncs& 
non  cuittes.  Car  ce  n’eft  bien  faid  de  mettre  crud  lur  crud,  &  de  charger  reftomacli 
lequelfenaifoiblirôitpluftoftque  d’cheftre  fortifié, &parconlèqucnttout  le  corps* 
Maison  luy  pourra  bien  donner'àb'ôiré,&nonàmanger,iuiquesàce  quela  dîgeftioii 
foit  faiae,pour  euiter  la  fiéure  &  aütresâccidens,&  la  faut  nourrir  comme  vneperfon- 
ne  qui  au  ra  la  fieu  rc:  laquelle  elle  a  communément,  iufques  àtant  que  la  douleur  Sc  S 
autres  accidens  foyent  paifez.&qu’elle  foit  bien  purgee.  Ce  qui  fe  peut  faire  en  huit  ou 
dix  iours,  plus  oumoins,  félon  qu’elle  ferabien  gouuerneeiapreselle  doit  eftrc  bien 
nourrie.  Or  fi  kfemme  eftoitfamelique  fubit  apres  fon  enfantement,  on  luy  donnera 
chofesnourriiTantés  cy  deflus  mentionnées.  On  ne  peut  faillir  de  donner  prompte¬ 
ment  de  l’huile  d’amandes  douces  tirées  fans  feu,auec  fuccre  candi,  à  fin  d’humeacr  & 
adoucir  la  gorge,quî  aura  efté  efehaufee  &  alteree:  pour-ce  que  l’accouchce  aura  gran¬ 
dement  crié,  pour  les  éxtremes  douleurs  quelle  aura  eu  en  l’enfantement  mon  pas 
que  celle  huile  aille  iufqu’à  la  matrice ,  où  eft  la  caufe  de  telles  douleurs  de  trenchees, 
niais  par-ce  qu’elle  eft  receüe  dedans  les  boyaux,eIle  fett  comme  de  fomentation  hniti- 
ue  a  la  matrice,'qui  eft  voifine  des  boyaux ,  &  fai  et  vuider  plus  facilement  les  fupetfiui- 
tez  con  tenues  en  iceux.  Car  plufieurs  femmes  trauaillent  longuement  en  accouchant, 

&  crient  à  gorge  defployee ,  lequel  cry  aide  grandemenfà  en&n  ter  ,.a  raifon  queparle 
cry  les  mufclesdu  ventre ,  cnfemble  ceux  de  la  poitrine  &  le  diaphragme  font  preffez,  . 
an  moyen  dequo'y  la  matrice  eft  contrainte  parla  comprelfion',  &  par  ce  moyen  clic  fe  Ç 
defeharge  plus  aifémèhr.  Autant  en  font  celles  qui  ont  faid  leurs  çnfàns  lins  mary, lors 
quelles  accoùchentauxlieux.  où  elles  n’ofent  crier:  c’eftpar-cequ’ellesretiennentlent 
haleine,  &feipteignentcommelorsquenousvoulonsa]lervuidetnoftrc  ventre.  On  . 
doit  mettre  fubit  quela  femme  eft  accouchée  (  principalement  en  temps  d’Hyuer)  l’ar- 
riere-faix  fur  Ibn  ventre  :  &  en  Efté ,  on  prendra  la  peau  d’vn  mouton  noir,  lequel  fera 
cfcorché  tout  vif,ou  tout  fubit  luy  ayant  coupé  la  gorge,Si:  fera  appliquée  toute  chaude 
fus  le  ventre  &fus  lesreins.  Les  feneftres  Sc  portes  de  fa  chambre,&  euftodes  de  fon  lift 
feront  clofes  Scierraees ,  &la  laiflêra-on  repofer  fans  bruit  :  &  cinq  ou  Cx  heures  apres 
que  la  peau  de  mouton  y  aura  efté  niife ,  fera  oftee ,  puis  luy  faudra  oindre  le  ventre  de 
l’onguent  qui  fenfuit.  y.  Spermat.  ceti  |  if.olei  amygdai.dulci.hyperic.  an.  gj-C-feui 
hirç.f  j:  oleftnyrt'.fij  .cerfenouæ  quantum  fuff.fiat.ynggentum  ad  vfum,  duquelèn  fe- 
ra.vfé  deux  fo'isJe  jour  :  &  fus  le  hombril  fera  appliqué  vne  petite  emplaftte,  de  Gâlh?": 

num,au  milieu  duquel  y  aura  yn  pende  çiuette  &:mufe,  &:  fera-pp:enlorte  quelafcn- 

teur  d’icelle  ne  viennéau  nezdel’accouchee.-puisfur  tout  le  ventre  fera  appliquée  çêftc  D 
toile  Gautier. 

1^.  -cet*;npuæ  §  iiij. fpermaCcefi'§j.  6. tetebinthih*  Venetæ  in  aqua roûr . Jotï  | 

,  ij.olei  amygd.d«le.&  hyperic.an.§ j.olei  maft.&  myrr.  an.  g  fi.axung.cerui  g  j.C. liqué¬ 
fiant  fimul  aufêrcrido  ab  igné,impone  telam  ex  cannab.  ad  magmtudinem  ventris  :1a* 
e-  dite  toile  fera  appliquée  deflus  le  ventre.  .  ,  - 

.  :  Prenez  limaçonS:rouges  vBc  liHre,fleurs  de rofmarin  trois  qHarterons_,  le  tout 
■  chez  &  Iiachez  menu  enfemWe,  puisles  mettez  çnvnpot  de  terre  plombé  &  bien.lBK> 

^  feiit  enfeu'eli  enldu  fiensdeqheualjpar  quaran^teiours  :  &  apres  faut  expirimer  &'  mé^- 
-tre  la  liqueur  en. ynefiôjle  de  verre  bien  bpufeijeei-&:  pplèe  pat  trois  ou  quatre  ipup^ 
.^ki!,&.  drcclle- liqueur  on  en.frptteraieyetre'de  Jà  nO:UuêHe  accpucliee:  ces  tçmqués 
garden  t  leyen  tre  d’eftre  ridé  Se  marteîé.  Or  fila  ;femme  eil  grandement  oppréfléf  ae 
.txenchees.on  luy  donnera  de.ceftçpqudre.  ÿ.anificond.j.ij.  nucismbfe.comu'cerüt 
yft.an.5j.fimucleor.dadyl.5iij.lig.aipés.çinnamp.an.5ij.fiatpul.fubtiliflr.cap-3j-éB°* 
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J  Autre,  y. Rad.coniblid*tnaior.5j.fi.nuclcor.per{!nncisiDofcatsani 

g  ij.carabc,9  C.ambi^i£g,mj,fiat  paUcap;;  j',ctun  yinpaJbiï.-  Si  lafemmé  eftpit  fchti- 
cicante,opluY  donneraaueç'vn  boüiUoD-deehàppon.  Auffi  iêrpnt  appliquez  petits  iâ^ 
chets  de  toile,  où  il  y  aura  du  niil ,  ou  dcrauqineftiçalTeé  en  vin  blanc  :  &  tous  chauds 

on  les  appIiqucraTiisIévénttéV&fuïlés  parties  genitalès'dëïâfcmmév&  mcCncment 

aoxteins. 

Les  ciufes  des  Trenchees. 

Les  caufe  des  Trenchees  aux  nouuelles  accouchées  iè  font ,  quand  le  Enggros  & 
féculent  comuielye  de  yîn,famaffe  de  tous  collez,  &court  aux  veines  &  atteresdela 
matrice,  qui  le  refi:oidi!i;&  enfle ,  lequel  lâng  pénétré  difficilement ,  &  pat  grande  vio¬ 
lence  eft  reiétté  comme  inutile.  Et  aufli  lefdites  trenchees  le  peuuent  pareillement 
faire  par  le  vent  qui  aura  entré  promptement  dansle  corps  de  la  femme  apres  l’cnfan- 
tement. 

B  Ce  qutl  faut  faire  aux  tetins  de  UmuutÛe  accouchée. 

CHJP.  :.,XXXF. 


^  faut  oindre  les  retins  de  ce  linimentj  afin  défaire  fuir  le  laiâ  S.smclo 
lotsqu’ilviententtopgrandeabondance,  felefaireeuacuerparla 
matrice  à  celles  qui  ne  dsfircntellre  nourrices,  y .  olei  rof.myrt. 
an.lüj.acctirof.  §j.  incorpor.  fîmul.  de  ce  en  lêront  frottées  les 
mammcllestroisou-quarrefoisleiour-ÿpnisonalpergcradeflusde 
,  lapoudrcde  rayrtils,  ^quelques  ioursapres  onvlèra'deççllcm- 

■  plafttK  .  l^pviI.maé.nuc.mofe.an.jij.tiuciscupréf.igiij.bpiiat.m- 

terræ  fig!ll.an.|  fi.lâng.drac,3  ij.myrt.  balauft-an.jj.  fiiireo'sÉlor.;| 
fi.oiei;myttini  |:iij.tcreb.Ÿem§  iy.ceræ  îionæ  quanr.fufffiat  emplaflimolle.  Jæ  berlede 
aeiron,&:lesfoeiilesdebuys  boüilhes  en  vrincSc vinaigre, cil  vn  finguher  rcmede 
(;  poupfaitefuirlelaiétdesmammelies.'  Autre.  Prenez  fàngeitoüuecaufonddel’au- 
gedescanllehersouefmoulcuts,melleeauechuilerofat,8£foitappJiqueetiedeJurlcs 
mamraelies  lïelren^elède  la  douleur  &  inflammatipti.ji&chaffè.le  laiâe.n:peude  pSr&uc 
temps.  Aufli  leherre terreftrc,peruanche,lâulges  boiullicscniëiïible  en  oxyctat,  &-de 
•  tclledecoak)nenfcrontfomenteeslesmammc!les,adiouftantdesrofes&alumdcro- 
che;  Aufli  lye  de  vm  vetmeilauecvinaigte,& appliquée  defluslesmammelles.  Antre: 

Eau  diftilee  de  pâmes  de  pin  non  meures,appliquee  deflus  aueclinges.  Autre  bien  ap- 
prouué:  Gigue  pilee  &fueillcsde  courges  rceentes ,  appliquée  c6me  deflus.  Autre  re- 
medctrclàffcuré:Erenezoxyrrhodynum,ccfthuilerolâc&vinaigre,miftionnezen- 
femblc,fueilles  de  faulge,aché,rue,cerfuei!,h3chces  bien  mcnucSjlc  tout  miftionné  en- 
,  lemble,  &appliquéfiitlesmammellesvnpeutiede&renouuellépartrois  foislciour. 
Pareillement  on  appliquera  des  ventoufes  au  plat  des  cuilTes  &  des  aines,&,audeflrus  de  n  fiut  appli- 
l’vmbilic,  Icfquclles  ont  grande  vertu  d’attirer  le  laid  des  mammelles  en  la  rnatrice-, 
le  ietter  hors  ,■  pour-ce  qiftn  ce  lieu  il  y  a  des  veines  de  la  matrice ,  qaicoromuniquent  plât  des'* 

D  auec  celles  ddditcs  mammelles.  Semblablement  raccouchec  fc fera  tetter  patvne  oiCT”. 
grande  perfonne,  ou  par  de  petits  chiens.iuCjuesàtarittoutfonlaidi&fautfouuent 
faire  ctlaiàfin  qùil  foit  tiré  au-parauant  quhl  foif  parfaidement  cuia,mcrafîc  &  imbu 
d  auantageés  glanduks  des  mammelles.  Et  où  elle  ne  voudra,  ou  ne  pourroit  trouuer 
»  aacunpourlèfaireainfîtettet,ellemcfmeiçpoutrafaire  parceftinftrumentdevcrre, 

-■  dedans  lequel  mettrale  bout  de  fon  tctini&de  l’autre  fuccera  de  là  bouclie:  ainfî  tirera 
fonlaict,tanc&fi  peu  quelle  voudra. 
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InfirUment propre  à  tirer  khiB  des  marnmües  des  femmes/iommè  TetintJEn 
lieisd’ic:eliiyonpeutvJ'ercl!’wieboutèiüe;deyperré,tajantchaufee,puis'  ■ 
JhbitmettreJe  bout  dit.  tetin  en  temheiichéure  ficelle. 


AjjresqucraccouchcelèrabienpiirifieedcfesvuidangesCquieftlcpluscommunc. 
ment  en  trois  Icpmaines  apres  1  cnfant6ment,&  qu’elle  n’aura  fiéutc,ny  autre  accident) 
fera  bâignee  deux  fois,aufquels  bains  on  fera  boiiillir  les  herbes  qui  fcnfuypenttmaio- 
ra.menth.fal;rorifartemif.agritn.puIeg.flDr.camom.meIilot.ancth.an.m.iiij.  l’eau  fera 
de  riuiere.ou  d’vne  claire  &  viuefontame  :1e  lendemain  on  fera  vnfemblabic  baiD,au- 
quel  on  adiouftera  ce  quif enfuit:  :^.fer.fab.&auen.an.lbiij.fâr,orob.lup.&: gland. 
an.lfej.aluni.roch2E§iiij.fal.comm.fbij.gallar.nucumcupref.an;|iij.rof.tuRm.vj.ga-  (j 
ryopliybnucis  moic.aB:5ij  .bul.  omnia  in  aqua  communi , &Eac  iaccul.  cum  pannoli- 
neojS:  fiat  balneüm,  in  qno  fréquenter  extindum  fit  ferrura  canins ,  &  ladite  accou¬ 
chée  fe  tie'îîdra  en  ce  bain  tant  quelle  voudra;  puis  en  forçant, fêta  pofee  au  lid  chaude- 
menti  &prendra  vn  peu  d’eicorce  de  citron ,  ou  vne  petite  roftietrempeeenhippoaas, 
ou  vn  peu  de  bon  vin,  &  endurera  la  fueur  tant  qu’il  luy  plaira.  Lelendemain'on  luyfc- 
ra  des  fomentations  fu r  lès  patries  genitalcs,dc  cboiês  aftringétes  &  telctrantes.  Exem¬ 
ple.  '^.gall.nucum  cuprcir.cort.granat.an.f  j.rofirub:m.).maior.thymi,an.nr.6.alum. 
roehæ  &fal.  comm.  afi:  5  ij.  bulliant  in  vino  auftero  ;Sc  fiardccodio  profotu  ad  vfum 
diâam.  -  Diftillation  excellente  pour  appetiflèr  Si  affermit  les  retins ,  &  autres  parties 
trop  relafehees  & mollaffcs.  î^.caryophyl.nucis  mofc;nucum  cupreff  an.  |j.  fi.mail 

■  §ij.a!ura.rochæ|jfi.gIand.corticisquercinian.lbC.rofarumtubrarumm.).cort.gran. 

’  I  ij.tertæfigillatæ  §  j.cornu  cerui  vfti  1 6.myrt.fàng.drac.an.|;.bol.atim.  fiJ.ireosFlpr. 

5J.fumaoh,berber.hypur.an.rii.C.conquaflent.omnia,  &rafcerenturij5aHoduor.die- 
rum  in  lbj.fi.aquæ  rofar.&lb  y iprunorum  fylüeftr.meipillo.pomo.querc.&  fe  6.  aquï  p 
fabr.&  g  iiy  .acetifortilT.  poftca  fiat  diftillat.l'cnto  igné,  &ièruetur  vfui  ;  de  laquelle  on 

fomentera  les  parties  trop  relaxees, &les  tetins  deux  fois  leiout,&  fcralaiffé  fusJa  par¬ 
tie  vne  portion  de  feutre  imbu  en  icellCjOu  eftouppes  de  lin.  Qn  peur  pareillement  fai¬ 
re  vn  cataplafme  de  farine  d’orge  &  de  féues,&:dcgland,&  bol  Armene,  detrempezK  1 

cuirs  en  ladite  eau,  diffillec  en  forme  depulte:toutcclaacGomply,lafcmmepourti 

coucher  aucc  fon  mary,pout  refaire  vne  autre  petite  creaturede  Dieu. 

Descaufesdeladifftotltédenfanser.  .  CH  JP.  X,XXri.  . 

A  difficulté  d’eniànter  prouient  quelquesfoisdela  mere,  &quclquesfbisde 
l’cnffint: Delà mere,àcauft qu’elle eft trop gralîè,ou  trop maigtc,tropieiaic, 
outrop vieille, ou  tropdebile&foible, comme  pourauoireuvngrandnu* 
deiàngjquiloylèraibrtyparlamatrice,  ou  d’autre  lieu,  ou  autres  maladies. 
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qai  auront  eftéoaufê  de  prbftemer  &  debiliter-Nature  :  cti  forte qu’elJe  n’a  force  fùfE* 

^  faute  polir  enfanter:  auiÉ. celle  qui  accoucKé  dcuantle  teritie,  enfante  difficilementj 
^infiqu’voffuitfcommevne  pomme  ou  poitc,ou  autre)  n’cftantenfa  maturité,  tient 
ferme  &  fort  par  ià  queiieÿ&t  lots  qu’il  eft  en  fa  parfaiôc  maturité,  tombe  pluftoftde 
l’arbre  :  ou  que  la  femmceftieune ,  qui  ncf^it  encor  ieiltuer,  &: endurer  les  douleurs: 
ou  auffi  par-ce  quel’cnfant  eft  mort ,  au  moyen  deqûoy  pour  fortir  ne  fayde  aucuner 
jncnt  :  ou  pour  f  ignorance  delà  matrone,  qui  n.’efl:  experte  àfoh  ofSce  ;  ou  que  la  femi 
me  aura  quelque  vice  en  la  oratrice ,  ou  au  col  d’icclle,commef  ilgft  trop  clos.qui  vient 
quelquesfois  par  le  vice  de  la  première  conformation, que  Nature  n’y  a  faift  ample  ou- 
nerture.ylaiflàntvnedefcâruofîté,  qui  ne  permet  les  parties  Peftcndre&  a'ggrandir, 
pour  donner  paflagc  à  renfant,  :  AuiE  il  y  a  aucunes  femmes  qiii  ont  le  col  delcur  ma¬ 
trice  dur  &  calleux  :  &  tel  vice  peu  r  venir  pour  quelque  playe,  vlcere,  apofteme'.ou  pat 
vue  combuftion,  douleur,  inflatioD,  rhagadies,  varices ,  &  autres  indifpofitionsiou  pat 
va  accouchement  difEcile.qui  aura  dilaccré  les  parties  génitales  :  ou  par  ignorance.qui 
.  vient  le  plus  fouuent  des  matrones.qui  de  leurs  mains  fans  raifon  auront  faid  tel  sxcéz: 
cequei’ayplufieursfoisvcu,  qu’aptes  l’vnio  fâiâ:é,ilfè  faifoic  vnecicâtrlcé,  &çallolicé, 

&lors  qu’elle  réiteroit  a  faire  enfant,&  riicurc  venue  d’enfantcr.làpartie  ne  le  pouuoit 
eftendee  foffifàmment  :  Si  en  tel  cas ,  fi  on  ne  donD  C  ordre  à  couper  ladite  cicatrice  Si 
callofité.l.a  mere  Si  l’enfant  periront.Pareillcmênt  la  difSeuké  d’en fâii ter  pçoüient  pat 
laitfcoid.qui  comprime  les  parties.oü  pat  vne  exceffiue  chaleur  ,  qui  profterne  les  for¬ 
cés;  auffi  vne  grande  crainte  garde  lafemmed’enfantct.cpmmevoir  des  hommes  en  fa 
prefénee,  ou  quelque  femmeqû’dlcabhorredc'voir:  ou  quand  l’arrierc-faix  vient  le 
premier.lequel  accouchement  eft  appelle, Fi/ias  <<»«  fàmm,  qui  eft  chofé  trcldangereu- 
lé  :  lémblablcment  quand  rarricre-faix  lé  fépare,&  départ  trop  fubitement  de  con  trela 
matrice.üfefaiâ:  vne  grandeeffufîon  de  fang  qui  l’occupe,  laquelle  eftât  trop  remplie, 
empcfchequclavertuexpulfîüene  peutiettecrcbfantdehots,  ainfiqu’oh’voit  quand 
laveffieeft  trop  pleine  d’vrine  qu’on  ncpeut  piflér  :  d’auâtage.quâd  ily  a  quelque  corps 
çftrange  âuecrarriere-faix,co'mmevne  mole,ou  autre  mauuais  germe;on  fable:  ce  que 
Q  lay  veu  àdeux  femmes  où  le  fus  appellé  pour  extraire  leurs  enfins  morts  :  ic  protefte  a- 
uoir  «ouué  en  Icur  arriete-faix  du  fable.la  pefanteur  d’vne  Hure  Si  plus,femblable  àce- 
luy  qu’on  trouue  à  la  tiuiere.  Plus  la  difficulté  d’enfinter  viéc  quelquesfois  pour  le  trop 
basaage,  comme  auoir  conceuàdouze  du  à  treize  ans ,  ou  moins  (  comme  Sauonarola  j^cufanl 
elcrit.aitoir  êfté  veu  vne  fille  de  neuf  ans  gtoffe  d’cnfant.qui  eft  choferare.attédu  qu’en  PatE,  i.&  :j. 
ceftaageles  vaifléaox  font  encores  petits  Si  anguftes.  Sainéî:  Auguftin  cfcritauffi.qu’vn 
garçon  de  l’aage  de  dix  ans  engroflafànourrice.lequelcôntinuoitàcoucherauccelle.) 

Lé  vice  vice  quelquesfois  à  caufé  du  defaut  de  renfant,par-ce  qu’il  eft  trop  gros.ou  qu’il 
viét  de  trauers.ou  les  feflés  prémiercs.ou  les  mains  Si  pieds  CDfemble,ou  qu’il  eft  mort. 

Si  grandement  enflé,  qu’aùcc  luy  a  effié  engendré  vne  mole  (  qui  eft  vne  maflé  de  chair, 
de  laquelle  parlerons  cy  aprcs)ou  queTenfant  eft  monftreux.comme  ayant  deux  telles: 
puqu’ilyenaye  deux  jumeaux  ioints  enfémblc;ou  quandüsfbnt  plufîeürs,  comme 
trois.ou  quatre,  ou  plusfainfi  qu’efetit  Albucrafis  auoir  veu  vne  femme  qui  eneutlépt  Albuetafis. 
d’vneventreejou  par-cc  que  Icnfant.n’a  fuyuy  afléz  toftiescaux.pour-cequ’eftans 
J)  vacuees  il  demeure  à  fée, Si  que  la  matrice  feft  reférree, Si  toutes  les  autres  parties  :  par- 
quoy  leditenfantnepeuclbrtirhors.qu’auecvne  trcfgrande difficulté.  L’enfantemenc 
cognoiftra  eftre  difficile,  quand  les  eaux  font  efcoulees  long  temps  douant  que  l’en- 
fantforte.  Si  les  douleurs  viennent  de  loin-à-loin,bicn  languides,  par-cc  q'ne  les  cotylé¬ 
dons  fe  rompent  à  peinc.de  façon  que  rarricre-faix  ne  fc  peu  t  Icparer  qu’à  la  longue.  Si 
Pnfluxde  fàng  par  la  matrice  a  précédé  long  temps  au-parauant.  Et  à  toutes  ces  cho- 
fta  .le  Chirurgien  bien  expert  remédiera  autant  qu’il  liiy  fera  poffible,  félon  fon 
art:  Si  les  matrones  expertes  pareillement  ( defquelles  le  nombre  eft  ttefpctic)  pat- 
ce  quelles  ne  veulent  apprendre  des  Médecins  Si- Chirurgiens  pour  les  conduire  peudrfages 
a  mieux  fécourir  les  femmes  à  leur  enfantement,  qui  eft  caufé  d’vn  grand  mal.  Or 
pour  faite  qu’vn  enfantement  fbit  bon,  il  faut  que  l’enfant  vienne  à  terme.  Si  fuyue 
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les  eaux ,  &  qu’il  forte  la  tefte  première  :  &  en  cela  eft  requit  grande  force  àla  merç  ici 
l’enfant  :  &  confcille  que  celles  qui  trauaillcnt  beaucoup  à  enfanterdors  qu’elles  feront  ^ 
fus  leur  terme,  quelles  fc  baignent  en  vn  demy  bain ,  auquel  on  aura  faiâ  boüilHr  taci- 
nes,femenccs,&  herbes  rcmoIlitiucs,&  qu’on  leur  oigne  le  ventre,  &  le  col  delà  matti- 
cc,8£  toutes  les  parties  voifines,de  chofes  relaxantes  :  comme  huile  d’amandes  douces 
grciTe  de  geÜne,  .oye,&  leurs  ièmblables.  Pareillement  on  leur  donnera  vn  clyftetc  ai- 
gUjpour  vacuer  les  exetemens  abondans,&  à  fin  qu’elle  fefforce  par  les  eipreintesqu’d. 
le  aura  du  clyftere,  &  auec  celles  de  l’enfant  :  ce  faifant,  accouchera  toft ,  &  plus  feile- 
ment,ce  que  i’ay  vêu  plufieurs  fois.  D’auantagc,doit  cftre  pluftoft  en  vne  grandechai- 
■  rcperceeproprcàce&ire,  qucdedanslelia:,àraifonquelesosqui  iêdoiuentouutira 
l’heure  de  l’enfantement,  fc  dilateront  plus  facilement,  pat-ce  que  la  femme  ne  fera 
coucheedeiTus. 

Des  caufes  de  Fduortement  des  femmes.  CH  JP.  XXXVII. 

æLy  a  dificrence  entre  Auortement &  Effluxion  :  Auottcmenqc’eft  * 
quand  l’enfant  eftja  toutformé  &  a  reccu  vie:  Effluxion,c’eftquad 
leslèmenccs  premièrement  conglutinces  enfèmble  par  quelques 
iours,foudainement  fefcoulent,  &  en  fort  quelques  membranes  Je 
eaillebots  de  làng  concret,&  chair  fans  forme, que  les  matronesap- 
pellentfaux  germe,  dont  les  femmes  font  fort  tourmentées &vc- 
xcesdedouleurs&trenchees.  Orl’auortcment des femmesvient 
deuantle  terme,  par  nature  in{i:in£te&:  contrainte  d’enfanter  pat 
quelque  caufe& violence  contre  nature,  &  tel  enfentemenc  eft  appelle  auortif,  ou  a- 
uortement:  les  caufes  duquel  fon  t  plufieurs,commc  grand  flux  de  ventre,ftrângurieou 
ardeur  d’vrine ,  auec  grandes  elpreintes ,  grandes  toux ,  vomiflemens  violents ,  ou  trop 
grand  trauail  &  agitatioii,comme  courir,dancer,{àuter,tombcr  de  hauc,ouleuer  quel¬ 
que  pelant  fardeau ,  ou  cheuauchcr  vn  cheual  trottier ,  ou  aller  encoche,  ou  quelque 
coup  orbe  donné  contre  le  ventre ,  par-ce  que  tek  mouuemens  defreiglez  rompent  & 
relafchent  lelHits  ligamens  de  la  matrice.  Auffi  les  chofes  qui  comprimentlcventtede 
la  mere ,  comme  font  les  buftes,.  &  chofes  femblables,  qui  empefehent  que  l’enfant  ne 
peut  prendre  croiflTance  naturelle  :  parquoy  il  eft  contraintlbttir  deuantle  terme  dep, 
dontpartelleschofeslesmeresauortent,au  moyen  de  la  lefion  qu’on  faiâ  à  l’enfant. 
Aulli  toutes  chofes  qui  font  que  les  veines  &  arteres,  ligamcnîde  rartiete-faixfete- 
■  lafchent,5i:tompentpar  quelques  efforts:  pareillement  parla  trop  grande  fréquen¬ 
tation  des  hommes  :  auffi  le  bruit  de  foudre,  &  tonnerre ,  Scdc  l’artillerie,  &  le  fon  des 
“  grolfes  cloches  font  auorter ,  &  pluftoft  les  ieunes  que  les  vieilles ,  par-ce  que  le  corps 
des  ieunes  eft  plus  tendre  &  délicat ,  &  plus  rate,&  le  corps  des  vieilles  plus  robufte ,  Se 
plus  denfe.  D’auantage,  il  vienfauffi  de  trop  ieuiher ,  ou  à  éaufe  de  trop  grand  flux  de 
fang:mais  fi  l’enfant  eft  encore  petit,  comme  d’vnmois  ou  deux, le  danger  n’eftü 
grand ,  à  caufe  qu’en  tel  temps  n’a  affaire  de  grande  nourriture.  D’auantage ,  fi  la  fem¬ 
me  eft  long  temps  malade,  fera  caufe  de  la  faire  auorter ,  par-ce  que  le  fàng  fe  confom- 
me:  parquoy  leditenfant  eft  contraint  defortir  parfaute  d’aliment,  quinelnyeft  ea- 
uoyc  en  fuffifante  quantité  ny  qualité:  Auffi  peut  venir  pattropprendtcgtande  quan¬ 
tité  de  viandes:car  pat  icelles  eft  fuffoquee,&  fbn  aliment  corrompu,à  caufe  quele  trop 
boire  &  manger  faift  que  la  digeftion  eft  mal-faiae,&  pat  confequent  la  maflè  du 
fe  corrompt,dont  l’enfant  doit  eftre  nourry  &  alimenté:  Auffi  pour  auoitmangé  vian¬ 
des  corrompues,  &  de  mauuais  fuc  :  car  fouuent  les  femmes  greffes  font  deigouftee^S 
ont  vn  appétit  infetiaHe  &  deptaué ,  de  manger  viandes  eftranges  &  mauuaifes  chofe% 
quifefaiâleplus  fouuent  enuironlc  trpifîefinc mois  quelles ontconceu:lcquelap- 
petit  vient  à  raifon  de  certaines  humeurs  vifqueufes,  aigres ,  Si  froides ,  Si  d’vne  pitmw 
quelles  ont  àl’cftomachjou  entre  les  membranes  d’iceluy ,  dont  l’enfàntcn  eftinfc"®' 
Ainfi  aucunes  défirent  manger  des  charbons ,  craye,  terre ,  herbes ,  fruiâs  non  meurs, 
hatancs,&  autres  poilfons  cruds.  Si  chajr,  papier,  plaftre,  poyure ,  &  autres  elpicuties, 
boiredu  vinaigre ,  ayanten  haine  toutes  bonnes  viandes,  lequel  appetitainfi  depraue, 
augmente  lors  que  les  cheueux  commencent  àvtinirà  l’enfantrScaucunesquiotitvi^ 
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^  tel  defîr  n’en  inangeans,qaelquesfoisaaortent,&  font  en  danger  de  lear  vie.  Lesfem-  Ponrqocr 
mes  doiuent  en  cela  refifter  &  dopter celle  mauuailè  a(Feâion;tourcsfoi5  lî  on  cognoift  iVoffes'dM. 
qu’clles^yent  vn  fi  grand  vouloir  &  enuie  d’en  manger,  leur  fautpermettre,encore  que  manger 

telles  chofes  leur  Ibyent  contraires, poufueu  qu’elles  ne  leur  apportent  trop  grand  dom- 
inage&preiudice:carfouuentd:gerenttelleschofesordesj&lcs  tranfmuenten  ali-  ' 
mcntjlàns  qu  elles  en  reflentent  aucun  mal  nÿ  dommage  enleurscorps.  D’auanrage, 
l’auortementfe  peut  faire  parl’vlàge  des  bains  &  eftuues ,  par-ce  qu’elles  mollifient’& 
lubtifieDr,&  relafchent  les  ligamens  de  la  matrice,&  auffi  que  par  la  chaleur  des  bains, 
la  chaleur  interne  de  tout  le  corps  eft  bien  fort  augmentée, &  l’enfant  fentant  icelle.qui 
luy  eft  eftrange.ne  la  peut  fouffirir,  dont  faidfes  efiForts  àfortirhorsde  la  matrice.  Les 
femmes grollcs, qui  làns  caufe  manifefte  auoftentau  deuxicfme ou troificfme mois, 
tombent  en  ceft  inconueniêt,par-ce  quelles  ont  les  cotylédons, c’eft  à  dire,les  bouches 
&:orificesdesvaiircaux  de  leur  matrice,  pleins  de  phlegme  cras  &  gluant ,  &  partant 
l’enfantlie  peuteftre  detenu  à  caufe  de  fa  pelânteur,&  fe  rompent  &  defchirent,par-ce  Aphür.4j, 

3  qu’ils  font  oinds  &  mouillez  de  phlegme  glilfant.  Auffi  peut  venir  aubrtement  par  trop  feaj. 
grand  ioye,ou  par  vn  grand  defir  quelle  auroit  de  manger  quelque  choie,  ou  par  defpit 
&  fafchçrie  quelle  aura,  nefe  pouuant  vanger  &  faire  cequ’elle  defire ,  ou  vne  grande 
peur,parlamutation  trop  fubirequifefaid  au  corps.  Orvoilalescaufes  quifontauor- 
ter  les  femmes.  D’auantage,lî  les  mammelles  delafcmme  grolfe  font  dures  &  pleines, 
puis  lùbit  diminuentjC’eft  ligne  d’auortement:  car  de  là  nous  eft  lîgnifié,qu’il  y  a  defaut  Prognoffid 
d’aliment  competant  &  fuffilànt  pour  l’enfant:  car  comme  eft  enlèigné  en  l’Anatomie, 
ily  ades  veines  communes  aux  mammelles  &  à  l’amarrycfquellcs  lorsqu’elles  ontpeu  CcâJ 
defang,lesmammellesfruftreesdé  leur enuitaillement ordinaire, deuiennét plus gref- 
lesquedecouftume:  dontfenfuitqueparfautedcnourriturefuÉsate,renfantmeurt, 
ou  cherchant  dehors  ce  qu’il  ne  trouue  dans  le  corps  de  fa  mere ,  rompt  violentemét  les 
membranes  dont  il  eft  enacloppé,&  fort  douant  le  temps  légitimé  en  lumière.  Auffi  lî 
lafemme  porte  deux  enfans,  &l’vnedelèsmammcllesflcftriire&diminue,e’eftligne 
qne  l’enfant  qui  eft  de  ce  cofté  là  èft  mort,ou  en  bien  grand  danger.  Les  femmes  endu» 

C  rent  plus  grande  douleur  en  auortant ,  que  lors  quelles  accouchent  à  terme ,  &  font  en 
plus  grand  péril, d’autant  queeequi  fefaici.contreNature,èft.plus  grief  &  maunais,qun 
ce  qui  fe  faiâ  naturellement^  Il  adulent  fouuent  aux  femmes ,  qui  ne  portent  au  com¬ 
mencement  leurs  enfans  à  terme ,  qu’elles  font  les  enfans  fuyuans  en  ce  melme  temps, 
parquoy  cela  aduenant ,  on  aura  recours  au  Médecin  à  rechercher  les  caufes ,  Sé  euiter 
toutesles  choies  qui  font  auorteriCeft  emplaftre  eft  vtileappliqué  fus  les  reins.l/l.labd.  f 
5  ij.galang.jj.nucisraolc.nuciscupréir.boliarm.terrxlîgill.làng.drac.balauft.an.  gC.  pourrobo- 
acac.plidior.hypochift.an.gj.maft.mytrhacan.gij.gummi  Arabicigj.tereb.Venet-lij.  rrrlesiicn! 
picis  naual.g j  .ft.ceræ  quant.fuff.fiât  emplaftrum  fecundum  artem ,  extendatur  fuper  a-  ce.  ^ 
îutam  ad  vfum  :  fil  fotuenoit  chaleur  &  prurit  aux  lieux  où  il  auroit  efté  appliqué ,  pat 
le  moyen  dudit  emplaftre,ilfera  ofté,&appliquera  on  l’onguent  tofat,infrigid.  Galeni: 
ou  de  celuy  qui  fenfuit.l^.olei  rayrt.cydon.Se  maftic.an.|j.hypochift.  acac.boli  Arm. 
ûng.drac.an.g  j .  làndal.citrini  5  iiij.  ceræ  quantum  fulEcit ,  fiat  vngUentum  fecundum 
artem.  Quelques  femmes  portent  leurs  enfans  dix  &  onze  mois  ,  par-ceqii’il  a  efté  en-  - 

D  gendre  de  grande  quantité  de  lèmcnce:  àcefte  caufea  efté  faift  grand ,  fort  &vi-  Pour^ùpy 
goureux  qui  faiftque  pour  fa  nourriture  il  faut  qu’il  demeure  pluslongtempsenla  ^nc  femme 
matrice.  Gar  vn  gros  fruit  n’eft  fi  toft  meur  qu’vn  petit:  Au  ffi  vn  enfant  menu  &  grelle  i^fas 

des  la  conception ,  ou  première  conformation ,  &  qu’il  foit  chaud  &  foc  de  la  comple-  Je  neuf 
»on,a  allez  de  neuf  mois,&  quelquesfois  de  fopt  pourlà  matutité,oùà  vn  autre  en  fan- 
dra  dix,  onze,&dpuze  :  auffi  voit-on  communémentles  filles  venir  iulquesau  bout  du 
neufiefme  mois,  &  lefils  naiftre  au  commencement  &  entree  du  mois  :  Car  la  comple- 
»pn chaude  fort  beaucoup  àla  prompte  maturité ,  &  la  froide  Se  humide  plus  tardiue. 

Voila  quant  àrcnfant,quc  folon  là  complexion  Se  corpulence  qui  en  procédé, ftiourne 
plus  ou  moins  en  la  matrice  attendant  fa  maturité  :  à  cecy  aydegrandemént  la  matrice: 
car  elle  eft  de  température  chaude  ou  froide  :  la  chaude  avdeà  cuire  le  fruit  pluftoft,Ss 
lafroide  plus  tard.  ‘ 
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"Des  moyens  de  fkruenir  a  ^enfant Ja  mere  morte. 

CUAP.  XXXFin. 


■  R  fil  aduenoitquelafcinmegroflèd’enfantfuftenagonie,ouauxef. 
forts  delà  mptc.qui  fe  peut  cognoiftrepar  les fipes  çydeuant  déclarez, 

faut  que  le  Chirurgienfc  trouue  preft  &  appareillé  à  ouurir  iubit  lafem- 
me, apres  le  dernier  fouipir  de  la  inort,à  fin  delàuuet  l’cnfantjfil  eft  polfi. 
ble,&  ne  faut  auoir  confidence  à  la  baaillonner,&  tenir  là  bouche  &pat. 

ties  génitales  ouuertes,  pourdonnerair&eipritàrcnfanteftantdansle 

cours  corne  ventre  delà  mere,  &  encor  inuolué  dedans  les  membranes ,  veu  que  ledit  enfanteflant 
l’cn6nt  ata-  ventre  de  là  mere, n’a  fon  air  que  pat  les  mouuemens  de  l’arterc  vmbilicale.Et  la  me- 


cftatit  ao  v£-  re  decedee,  fes  poulmons  ne  font  plus  leur  adion,  qui  eftoit  attirer  l'air  extérieur  parla 
ne  de  ûme,  ijouche,&  le  conduire  parla  trachee  artere  aux  poulmons, &  d’içeuxau  cœur  par  latte-  B 
re  venale ,  &C  du  cœur  par  la  grande  artere  aux  atteres  de  la  matrice ,  &  d’icelles  parles 
cotylédons ,  qui  font  au  chorion  ou  arriéré- feix ,  &  d’iceux  à  Tymbilic  de  l’enfant,  pat 
l’artcrc  vmbilicale,  &  de  là  aux  artères  iliaques,puis  au  cœur,&  d’iccluy  à  toutes  les  par- 
rcnikntne  ties  de  l’enfant.  Patquoy  la  mere  eftant  decedee,  tous  ces  mouuemens  ceirent,dont 
pcutpicdrc  nepourraplusreceuoirnyattireraucunementl’airparrouuertutedelafaouche&pat- 

encoK  que  ties  genitales  de  la  mere  eftant  morte  :  &  par  confequent  le  mouuement  naturel  da 
Il  bouche,  cœur  dudit  enfant  cefleroit  en  brief,apres  que  la  femme  autoit  tendu  l’eiptit  :  patquoy 
km!trice  fi  toft  quelle  aura  expiré  ,&iettéledçrnierfoufpir,  lafautouutitcn  diligence, &nefc 
deiamcre  fier  aucunement  auldites  ouuertutes.  Et  quanta  l’onuetture  de  la  femme  groflb  dece- 
nen«  ‘fice,pour  extraire  l’enfant ,  elle  doit  eftrc  commencée  près  le  cartilage  nommé  xiphoï- 

Moyei  de  de ,  OU  fiomum  ^urtntum ,  en  leuant  le  cuir  &  mufcles  du  ven  tre ,  Sffle  péritoine  en  figure 
aneUmeie  euitant  biende  faiteapertion  des  inteftinsepuis  fubit  on  incifetala 

morte.  matticelaleuant  en haut,depeurqu’enfaifantl’incifîon onne touchc  du  rafoiràl’en- 
fant,  lequel  trouueras  nager  auxaquofitez  lulHites ,  &lôuuent  le  nombril  entortillé  au  C 
coljou  aux  bras  &  iambes.Faiûe  rouuertute,ledit  enfant  ne  fe  meut  pas  toufiouts  pour 
l’opprellion  &  débilitation  &  faute  des  elptits  &  vertus  qu’il  n’aura  receües  à  CifElànce, 
àcaulèdudecerdelamete.  Patquoy  déprimé  face,  femblera  aux  afliftans  qu’il n’auta 
nulle  vie:  ce  que  cognoiftras  véritablement,  en  touchant  &  taftant  fon  vmbilic,auqud 
«  fentitaspouflèr  &  battre  l’arrere  vmbilicalc,f  il  a  vie:  auffi  que  fi  toft  qu’il  aura  séty  l’ait, 
mouuera  tout  en  vn  coup  aucunsdefes  membres.Or  fitu  cognois  que  fes  vertus  &fot- 
cesfoyent  débiles, faut  bien  euiter  de  lier  &lèparct^vmbilicd’auecl’arriere-feix,àcao- 
fcque  ledit  enfant  peut  attirer  Screcenoir  chaleur,  &;  quelque  refte  d’clptitscontenos 
encore  audit  attiere-faix:  parqnoylepoferas  fusleventrcdcl’enfant,  Sclelaiflêrasinf- 
ques  àce  que  la  chaleurfoitexhalee  :  car  par  ce  moyen  feras  caufe  d’augmenter  fes  ver- 
Ce  ■•16a  pat  confequent  d’allonger  fa  vie  ;  mais  là  où  ledit  enfantlctoitfott,  alorspoutras 

khciots  '  ledit  vmbilic,  comme  nous  auonsditcy  deflus,  &âu  refte  laiflèt  l’enfantà 

qaeuago.  Dieu &auxfemmes, quiluyferontcequcnousauonselcrit.  Etfiladuenoit, comme 
tsi  quelques-fois  fefeiâ,qneparla  violence  d’auoir  tiré  l’enfant ,  on  enft  dilacerélesjpar-  D 
pu  le  péri-  tics  génitales  de  la  mere,  &  que  desdeux  trousil  fen  fuftfaid  va ,  alors  ilfaudroitfaire 
quelques  poinfts  d’aiguille, pour  reünir  ce  qui  feroit  contre  Nature  fcparé,&  ttâidetla 
playe  félon  l’art  :  &lots  que  tel  accident  aduient ,  eftvn  granddefaftrcàlapàuurefem- 
me,par-ce  que  fi  elle  reu  ien  t  à  eftre  groffe  apres,  &  que  fon  heure  fbit  venue  d'enfanter, 
fes  parties  genitales  ne  fe  peuuentafîcz  fuffifamment  dilater,  pour  donner  pâfûged 
l’enfan  t,à  caufè  delà  cicatrice  :  patquoy  on  eft  contraint  la  couper  vn  peu ,  puis  ladila- 

cerer.àraifon  queïvnionfèfaiâmieux,ouautreœcntlafemmeDepourroitiafflaBao- 

coucher.ce  que  i’ay  faid  à  deux  en  celle  ville  de  Paris.Or  ie  m’efmerueillc  commedau- 
curis  veulent  affermer  auoir, veu  des  femmes ,  aufquelles  pourcxtraire,leutsenfaDS,on 
leur  auoit  incifé  le  ventre,  «on  feulement  vne  fois ,  mais  plufieurs  :  Car  telle  chofe  par 

raifonm’eftdu  tout  impoffibleàcroire,entenduquepo’ur  donner  iflue  àlenfantplfau- 

droit  faire  Vne  grande  playeauxm  ufcles  de  l’Epigallre,  &  pareillement  à  la  matrice, la¬ 
quelle  eftant  imbue  de  grande  quantité  defàng ,  &  y  fàifànt  vne  diuiCon  fi  gtanoOs  “  f 


DE  LA  -GÊNER  ATI  Ô  N/  IX:CLXXt 
auroicvnctrel^andchemorthagiejdontla  môrt'fehfiiyutoit.  D’auantagCjajjfesauôir 
confoHdéIaplaye,Iacicatriceneperinettroitaprésàlamatricedcfe  dilater  pourpor- 
ter  enfant.  Il  y  a  cncores  donnes  accidens  qui  en  pourroyét  dduetiir,&]epis,vné  mort 
fubite  à  la  mere  :  &  partant  ie  ne  confeilleray  iamais  de  faire  tel  œuurëjOÙily  a  fi  grand 
péril,  fans  nul  efpoir. 

'Delafn^erfetàtiôn/efladfreconcepttonreiUreeioafùrenmidreé;  • 

CH4P.  XXXIX. 

^À.ND  là  femtttëa  deuxôù  troiSjOuplufieurs^fans, &chacun  - 
d  iccüxlb'nt  diftinéls&  lèpàfez,  ayans  chacun  leur  arricre-fàix,  ilÿ 
/ \  afupeffétatibhimaisfilsfohttrouuezenueloppczeh'vh  feüliferont 
B  l  ÜTSWW  I  ^“éf°^''^E®f''o®grandçquantitédcfèmence,&nonparfuperft-‘ 

ft WliflmW /Si  ‘^*“®“^^®^“^P'^°““®P^'^l“raifonsqaifenfuyùénE.Galiénaulii 

nrc  dis  Facnltez  naturelles,  &  au  linreDe  fsmm,nôm  enfeigne, 

(^i  tout  aihfîqu’aprés  que  nous  auos  pris;  noftre  repas,  rcftomach 
vièntïlêritirerdc  telle  Ibrte, quecommeauecles  deuxmains, il 
tient  de  tous  coftez  enmtorinees  les  viandes  qui  font  au  dedans ,  pour  peu  qu  il  en  ait,  a 

findelescu{re-&alterér'pôiifla  génération  du  cKylej  de  forte  quclelHits  alirnénsne 
peuuenteftreelbranlezçàaélà,pou'rla  comprelfionfaiûe  parlefufdit  eftomàch ( Ga-  pSo°K* 
lien  enténdde  l’eftomâch  dés  pérfonnes  fains ,  non  rnalades  :  )  De  mefme  veut-il  eftre  ^ 
faiâ  èn  la  ma'triee, âpres  réieéfcion  delà  lèméee  de  l’homme  &  de  lafemmc.Gar  de  tous 
coftezknutricevientfoferreiv&lc  comprihielcplus  qaellepeut,pourretenirlefdites  i 

femences  in  yn, eh  qüelléquàntité'qd’ellèsfdyéntidefortéqn’Vne  partie  delafemence  : 

ne  peuteftte  retenue  en  l’vn  coftedela  matricciny  l’autre  en  raütre,pour  faire  deuifœ- 
fus  d’vn  coït.  Si  d’vne  ihefiné  lçméce,couucrts  deplüficurs  arriere-Êiix,S£  moins  trois,- 
C  ou  quatre  ou  plus,çommeil  fen  trouuepar  foisjattendu  que  la  matrice  des  femmes  n-â 

nulles  finuofîtcz  ou  recéptàclés,  comme  ont  les  belles,  qüi  conçoiuent-plufîeurs  fœSas  ta  matrice 
àvnefois:  autrement  faüdrpit  ditela  femence  n’ellre  de  tous  collez  comprimée  Si  lefi  la  femme 
reepat-laditc  matrice,  ce  qüifcrôit  contreuèniraudire  des  anciens;  ioint  anlîiqa’éh  ccttoiL'”* 
l’elpaccvuide  il  fetoitnccemiircmenE  contenu  de  l’ait,  par  lequel  la  vertu  generatioe 
des  Icmences  lètoit  muee.  Si  alteree  :  mais  comme  il  eft  aifé  à  voir  les  deux,  o  u  trois ,  ou 
plus,oumoins  fœtus  enueloppez  dé  diuers  arriere-faix,c’ell  à  dire  non  gémeaux, feront 
engendrezeomme  fenfuiti  Suppofé,,quepourcc  iourd’huy  rhomme  aye  cOgneula 
femme  de  telle  fortc,  que  de  ce  foit  enluy  ui  génération,  laquelle  comme  nous  monftre 
Arillote  Se  Galien, fefaiâ: en  vn  moment, auflîtoll  quelafemencefertilede  tous  deux 
aefté  réceüe  dedans  "la  matrice,  aduient  qu’elle  n’cftfermee-fiexaâement  Si  eftroide^  Qüëc’efi 
ment  qu  elle  ne  foiiure  quelque  temps  apres, fi  l’homme  de  rechef  fc  foin  fl:  auec  la  fem- 
me,8i  que  tous  deux-reiettent  lemence  fettile,5i  lors  fe  feranpuuelle  génération, c’éft  à 
dire,  lùpcrfetation  :  car  Snperfetation  n’ell  autre  chofe  qu’vne  Iccünde  conception, 

D  fçauoirlorsquclafemmejagrolTe viStderechef  àcoceuoir:  SitelleclU’opiniod’Hip; 
au  liurequülafaifl  de  làSuperfetation.Quantàroccafîon  Si  caufepour  laquelle  rvtç7 
rus  ja  clos  parle  moyen  delà  prcmierceonceptfon,vient  de  rechef  à  fc  r’ouutir,icc!le  eli 
diuerfemêt  rencontrée.  Quelques-vns  difent  que  rvtetusaprcs  la  conceptiô  pat  diuers 
intemallés  de  temps  f  ouure,pour  le  vuidet  de  certains  excremcns  quifamaffent  en  ite- 
luy;  que  fijors  il  adulent  que  l’homme  faccouple  auec  lafemme,la  fuperfetâtiqn  auoit 
lieu.Autres  difent  que  rvteru.s,ou  de  foy  pour  eftre  trop  friand  Si  amoureux(feion  la  di-  -  ' 

nerfite  du  tempcraraent)oupourellre  trop  amourenfcmcnt  chatouillé  par  l’homme  en  ûpufciadâ. 
laccouplemét,clguillonné  d’vn  appétit, comme  enrage  par  l’extrcmité  du  plaifir  Si  vo¬ 
lupté  qu’il  font  lorslcar  le  propre  de  volupté  eft  ouurir  Si  lafoher, corne  de  fafcheticfor- 
mer &reftraindre)fe  r’ouure  derechcf,pour  receuoit  Si  embralfer  la  feméce  Virile,don  t 
fefaitfuperfetatiôSifecôdeconceptiôiopinioquimelèmblefortvray-lèmblable.Câr 
alnfi  voy5s-nous  fouuet  le  repas  pris,Si  par  cohlèquentl’eftomach  fermé, iœluy  fe  fou-  fon!"™^ 
unr.non  pour  toutes  viandes,  mais  pour  celles  qui  font  de  meilleur  gouft,-Si  propres . 

NN  iij 


iX.CLXXII  yiNGTQVÀTRIESME  LIVRE, 

P  0ur  le  renieKK&  efgQiUpnncrde  rechef  en  appétit  :  ce  quemefine  namjieatàtoutes 
perfonnes,mais  à  celles  lèBlemer.r,qui&nc,comHie  Ion  dit,de  plus  grande  vten  Dn  pIus  ^ 
que  la  fupcrfetation  n’à  pas  lien  ,en  toutes  femmes ,  mais. feulement  en  celles  de  plus 
friande Stamourcufenature.  Or  la-femence  peut  eftrciettçeàdeux  ou.troisfnisjfm 
pius,j)ar  iriterualle  de  temps ,  c’cft  à  dire,  entre  la  première  &  îaièconde  copuiatipp”;  cc 
.«.U-  que  récite  Pline,qu’vne  femme  fit  vn  enfant  qui  auoit  neuf  mois,&  vri  autre  qui'n’cn  a- 
uoit que cinq.tous deux d’ vue ventree:& dit  d’auantage,qu’vne  femme  accouchadg 
deuxenfans,dontrynrerembloitàfbnmaty,&l’àutreàfonpail]ard:  auffiditquePrt,. 

eonnefiaelclauc'Conceüt  en  vaiourdcuxcn&ns,  l’vn  dcfdn  feigneut ,  adautredefon 

iicie  procureur,chacunretirantàfonpere.  RouflêtdiaauôirVeu  vne  femme  qui  accou¬ 
re  ae  fécond  enfant,  trois  fcpmaincs  apres  vn  autre  acco,uchement ,  dont  elle  clloit 

-icmét  )a  releuee  :  qui  eft  bien  pour  prouuer  qu’il  iê:  faiâ  fuperfetation  :  &  ceuxquifont  con- 
“sn.  çeuspariùperferatipnj'lônt  enucloppezchaçun  delepr.arriere-faix,  tellenientqu’ilya 
autant  d’arriere-feix  que  d’enfans,:  au  contraire  des  enfansgemeauXjd’autât  qu’ils  font 
cônçeus  d’yne  mcfmefemençe,d’vnmefmecoïr,&en  jiieïmeinftant,  aüffi&ntiiscou- 

nerts&enùcloppezd’.VDmefmeawieré-faix.Ettoutainfiquelesfuperlmtipnsnefpnt  * 

conceües  en  vn  mefme  temps:  auiE-ne  fon  t  ils  enfantez  én  mcfme  tempsiparaihfî  cûrn-  . 
me  le  temps  de  la  conception  en  a,efl;é  diuers ,  auffi  le  temps  de  l’accoücihément  enfera 
diuers.  Or  la  fupetfetation  ne  fe  peu  t  faite,  lînon  depuis  le  ptemict  iour  de  la  premie- 
-  re  conceptioD,iuiquesau  quarantiefme,&npn  plus  outre  :  par-ce  que  la  matriceeftant 
occupée  du  fcEtus,qui  commenccà  çrpifttfr,  ne  permet  pas  qu’il  y  ait  piacêfiiffifante  eu 
lamatrice,pourreccuQirvnnouueaufœtus.V.nefemmed’Alexâdrie  futveüeàRÔme, 
du  temps  d’Adtiari, auoit  cinq  fils,  dcfquelsje  cinquiefme  eftoit né  quatateiputsapres 

rt  CB  les  quatre  nezenmefme  temps-  Osc’eft  chofe  monftreufejquand  la  femme  porte  plut 
me  de  fieurs  enfans ,  ven  que  Nature  ne  luy  a  donnéque  deux  mammelles  :  toutesfois  il  y  ena 
'L'a.  qui  en  portent  pluficurs,comme  nousdirons  çy  apres-  L’ent-ree  de  la  matrice  aux  vier¬ 
ges  &femmcs  grofo,  &  cri  celle  qui  neporçe  plusiefofemblable  au  glan  de  la  verge  de 
l’hoipnie  :  mais  enoclles  qui  font  preftes  daccoucher ,  &celles  qui  font  rccentemcnt 
accouchées, eft  tellement  eftenduc  &  ouuerte, qu’il  n’y  demeure  aucune  apparéced’en-  q 
treeny  gland- ;  Çat  on  ny  voit  qu’vn  crcuxprefque  partout  égal ,  depuis  le  fQnddc  la 
mattice  iufqu’à.  la  partie  honteulê.  Cefte  entree  le  ferre  fort  eftroitement.  dcpuisk 
..  cpnçepripni  tppcesfoisellefouure  quaDd:éile  reçoit. la  femence,  oulaiettehpts,puIcs 
œenftrues&certaincsaquofitczj&autrespxcremcns.  . -  v, 

.  De  la  M^leengendree  en  U  mamce^tippeÛeedes  femmes  marnais geme. 

CH  AP.  X  L.  .  . 

OiA  aprislenotndeMyle, nom  Grec,  qui  cftvneincuîcdemou- 
^  •liri,poHrlafimilitüdequpIleajtant  defigure,qui  cftle  plusfouuent 
Û  ronde  ;  quède  confifterice  qui  eft  dure  auec ladite  meulede  mou- 
«  Iin:pou^laquellemefmeraifon^osdugêriouil,diâ:vulgaire^lérr<)- 
w■tulagenu,aeftcau^EappelléjI^oi<,desLatins,&:  des  Grecs  ikj'fe  j) 
é  Moladoncdelaquellcnousvoulonsicyparler,cftvnefâulleirnpte- 
?  griation,  d’vne  chair  fans  forme,  de  figure  ronde  &  dure ,  contenue 

en  la  matrice,  comme  vne  malle  rude  &  articulation  de  membres 

diftingûez,excitee  d’vne  femence  corrompue  ou  itnbecille ,  &  d’vn  fluxcxceffif  de  lang 

menftruel:&teneeftladefinici5dclamiolcdonDecparHipp.laqueIIcneftenueloppee 

dVn  arrièfe-làix,  mais  feulemétde  là  feldite  mébrane,  qui  l’enueloppe  de  toutes  parts, 
ib!  '  Phifeuiusdiâ:  qCiclàmolecft  engendreede!afemcneedel3fémme,&!du  làngmen- 
ftruel  concurrents  enfemble,làns  femence  virile.  Galien  dift,  que  les  poullesfonrbicn 
des  œufs  làns  coq,mais  les  femmes  ne  conçoiuét  lànsles  liommes,ny  vn  amas  de  chair, 
-4.de  quluft  vue  mole,ny  autres  chofes  fembiabîcs,  qui  peuüent  eftre  diiftes  manuais  gertne. 
mum.  Et  diâ  d  auantage,que  la  femencede  l’homme  eft  la  caufe  Si  principe  du  mouuemcnt, 

&  celle  delà  femme  fert  &  aydê  comme  de  matière  pouf  la  génération .  Auicenne  bail- 
jedeux  caufes  :  la  première  eft  vne  elïufîon  de  matière  auec  vne  chaleur  vehemencc  :  la 

fécondé 
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^  féconde  eft  k  compagnie  de  rhomme,  lors  que  là  matrice  reçoit  la  Icmence  de  k  fem¬ 
me,  lâfàikntcroiftrc  pat  nourrilïèmenCj  &  àrailôn  que  la  lèmenccderiiommen’elî: 
fécondé ,  ne  le  fait  conception  loüable  qui  paruieimeà  parlàiâe  conformation.  Fer- 
neldiflquc  la  caillé  efficiente  dvne  mole,n’eft  feulement  le  langmenfliuel,nyqne 
Jafemence  feulede  la  femme  nela  peutfaire  ,  veu  qu  onneveit  iamais  femme  âuois 
eonceu  vne  mole  làns  la  compagnie  d  homme:  parquoy  principalement  la  caufe  dé 
la  mole  eftre  la  femcncc  de  l'homme ,  qui  fait  fermenter  cellede  lâfemme ,  comme  la 
prefeurede  fourm,rge:ou  le  Ieuain,la  pafte.  Ce  que  Fernel  a  appris  d’Hippoctates,&  de  fete. 
la  plus-pare  des  bons  autheurs,qui  tiennent  que  mole  n’elt  faite  ûns  la  femence  virile, 
mais  plus  delà  feminine,&  d’vnc  grande  quantité  de  fang  menftrual  contenu  aurvaif 

feauxdelamatrice,leqncl.aueçlagrandequantitédekfemence féminine  corrompt 

&fu£foquelavirile,  enapefchantquelavertuformatriceneface  fonaâion;  laqueUé 
fefaitparvnebonnetcmpetature,&au  contraire  eft  corrompue  par  vneimmodera- 
tion:a£-telleopinion,eftlaplusraifonnable:Gar.tellemoleoatnaffede  chair  ne  fen- 
B  gendre.ea  rvterusàla  façon  des  vers  dvne  fimple  chaleur,  fe  d’vn  humeur  efpés  & 
yifqneux  ,  mais  en  outre  des  deux  femences  de  l’homme  &;  de  la  femme ,  par  le  moyen 
de  l’efptitgeneratif  :  ce  qui  cû  aiféà  cognoiftrepar  le  moyen  desmembranes,defqueî- 

leselleeftenueloppeeparlesligamentsaueG  vnfœtusformé,quifc  voit  quelquefois 

attaché  à  icelle  pat  fuperfeetation,  pacacctoiirement,&:par  lemouuement  rremblot- 
tant .  -  Or  par  mauuaife  quantité  ou  qualité  des  femences  neft  feulement  faiae  vue  “eu 'cn|c2 
mole ,  maisauffi  enfans  imparfaits  &  monftrueux ,-  voitequelquefois  des  animaux ,  & 
autres  chpfes  monftruenfcs,  dont  nous  parlerons  cy  apres.  Et  fi  on  tenoit  qu'vne  mole  Sk.'""' 
peuft  eftre  engendree  làns  femence  d'homme, aucunes  femmes  pourroyeht  pat  là 
couurir.leur  impudicité  ÿpequi  ne  fc  faiéii  iàmais. 

Des  {ignés  pour  cognoijlre  'une  Mole  d’mec  vn  enfant, 

C  H  A  P. . X  L  7.  . 

C  . :•  ■  ■ 

«N  yoirenyncmGlêquàfi-touslesfigtiesdesfemmés  gtofles  d’efi- 
fanc.  .Lesfîgnesducqmmencemeijtdemole, font  douleur  pok 
gnantc  au  ventre ,  comme  de  colique  :  le  ventre  fenfle  plus  fubit 
Sc  plus  fort  que  d’vii  enfant,  &  fera  plus  diir.  Pareillement  lamo- 
leeftplusdiffieileàporterqu’vnenfantjpa'r-^ce  quelle  eft  contre 
nature  ,& comme  vne  chofe  fans  elprit  &  vie  ,& l’enfant  eft  félon 
nature,ayantvneamediuine:  Lesmammelles  fenflent  au  com¬ 
mencement,  mais  en  fin  demeurcntmolàlfes  &:  flaitries  ,&  dimi¬ 
nuent,  pouoce  que  Nature  en  vain  y  enuoyeroit  du  laiéf;  veu  qu’iln’y  a  point  d’enfant 
pour  l’allaiâer  &  nourrir  :  d’auantage  Icnombrilne  fort  hors  comme  lors  qui]  y  a  en¬ 
fant.  Deuant  le  troifîefme  mois  on  y  ttouue  mouüement,  toutefois  fort  obfeur,  petit,  lamoicàyn 
&c5me;tremblotant:Ge  qui  n’eft  trouué  à  vn  enfant.  Or  combien  qüe  lamolê  fe  meu- 
UB,  &  qu’ilfemblc  y  auoir  quelque  vie ,  neantmoins  elle  ne'tient  point  celle  vie  de  l’A-  ?cu°r'commé 
P  meraifonnabIe,mais  feulement  de  la  faculté  de  la  matrice,  &  de  l’clptit  geheratif,  éponges 
qui  gift  aux  femences,  &  au  fang  menftrual,  lefquelles  chofes  nourrilTent  &  entretien-  egfre  !«  rp- 
nent-,  fedonnent  forme  à  l’enfent  pour  quelque  temps  :  mais  puis  apres  là  formation,  sh«s,  s  cS. 
Dieu  luy  tranfinet  l’Ame, quieftvneinlpirationderclpritdiuin,laquellediftingue 
I  nomme  des  belles,  &  1  e  rend  immortehee  qui  defautà  la  mole,  car  elle  n’a  feulement 
vievegecatiuc  comme  les  plantes.  Aaffil’enfanrcnlon  temps  a  ïbn  mouuemcnt  dif- 
ferçnd ,  par-ce  qu’il  fe  meut  de  collé  dextre  &  feneftre ,  ce  qui  n’aduient  en  vne  mole 
fansGompreffion,  &lacomprimantàdextre,  eftpouireeàfeneftre,  &  du  feneftre  au 
nextre,&  retourne  en  mefmc  lieu  d’où  elle  auoit  efté  poulîce:  au  contraire  de  l’enfant, 
quipüurl’heurequ’onlepouire,ne  fort  delàplace.  Pareillement  miand  la  femme  iemome- 
fe  tourne  en  fon  lift ,  lafent  tourner  de  collé  &  d’antre  aueç  vne  pelànteUr ,  comme  fi 
ccitoit  vne  boule.  ID’auantagetoutlecorps  delà  femme  deuient  mollaftre  &  ema-  difeciirà’ 
Cie,c’eftàdire,amaigri&fec,;ptincipalement  les cuilfes ■&  iambes , lelquelles  fen- 
■  ■'^“5  le  foir,  defortequelafemmenefcpeultbicnfoufl:cnitdeirus,àcaufede  la 

NN  iiÿ 


IX.CLXXIIII  .  VINGTQVATRIESME  LIVRE, 
dcbilitédeJadialeur  naturelle,  qui  commence  à  défaillir  aux  parties  plus  çûoDgnccs 
ducceurîaijiîile.7enttecftfortenflé,&  fembleque  ce  loir  hydropifie, excepté qu’ü  * 
eftplusdur,<S£nerendpointdefondétâbourin  lorsqu’on  frappe  deffus.  Tcllecal 
fleure  de  ventre  prouient  de  ce  que  le  fang  menftruel  qui  tombe  dans  IVtérus-  n’eft 

point  employé  en  nourriture, maisfaccumuleainfipéu-à-peUi  'Àuffilenombriltie 

fort  dehors ,  comme  quand  il  y  a  enfant  :  Pareillement  en  la  mole  iamais  lès  fleurs  hé 
tSmicae  coulent,’Commeillcfaitquelquefoisàlafemmegroflred’enfanti  fl  ce  n’eft  à  d’aucu- 

Tcnrri  en  la  nés,  à  quiaduient  grandes  vuidanges,  qui  les  allègent  foïî  de  la  pefanteur  de  leur  yen- 

tre.  Aucunefbis  la  mole  éft  tant  adhérente  &  attachée  contre  lés  parois  dé  la  màtricé, 

Sc  aux  orifices  des  vaiireau.x.(qu’auons  par  cy  dcuancnommezeotyledons)queiamais 
rien  peutelttciéparee  .-partant  la  panure  femme  la  porte  quelquefois  fix  bû  ièpt  ans, 

.  SemeTihetoiitciavie.  La  femme  de  GuillaivmeRogér,mâifl:re  potier  d’cfl:ain  ,dè- 

meurant  rue  faind  V idor ,  aagee  de  cinqiyante  ans  Si  plus',  a  porte  vnc  mole  dixfept 

ans  ou  enuiron,  laquelle  décéda  le  17.  io’jt  de  Iuillet,iy74. -Son  mary  m’appella  polir 

ouutir  lc  corps ,  où  trouuay  fa  matrice  riéftantauçunemérit  attachée  &  lieè,  finôn  g 
quepatleco^’icellémattice,.8c’bienpeupar  l’omentumrriayantquynlèul  teflïcù- 
!edu.Cofl:édtoit,aire2large,mol&:  fleftri.  Et  quant  aux  cornes  de  ladiâc  matrice, 
ri efto.y  eut  aucunement  ipparentes ,  fînon  que  bien  peu  du  fufdia;  collé.  Elle  ne  recé- 
uoit  aucuns  vaiflcaux,ünon  que  par  ledit  col ,  lefquelsefloyent  fort  apparents  en  la  fat 

;  '  perficie.  Telle  matrice  eftbit  de  grolTeut  de  la  telle  dvn  grand  &  puiflanthommé; 
L’ayantfeparectoüteèntière,lafeisporceràm6n  logis  pour  là  découper,  &  fçâubit 
ce  qui  eftoit  contenu  en  icelle  :  ce  que  ne  voulu  faite  lans  auoit  compagnie  de  dodes 
Médecins  &  Chirurgiens,les  noms  delquels  fenliiyuent  :  Monfîeur  de  Mazillc,Con- 
Ièiller&  premier  Médecin  du  Roy,  Monfieur  Alexis,  premier  Médecin  delà  Royne 
de  France,  Monfîeur  Vigor,  premier  Médecin  delà  Royne  Regenre ,  Monfieur  de  S. 
Pont ,  premier  Medécin  de  la  Royne  de  Nauarre,  melfieurs  le  Feure,  Brouet ,  Mede^  . 
cins  ordinaires  du  Roy,melIieurs  Violaines,Greaume,Marefcot,Rauin,Milot,  Hau- 
tin,Riollan,Luiron,  Dofteurs  Regens  en  la  faculté  de  Medecine  :  Cointeret,Chirur- 
gien  du  Roy  au  Chàftelct  de  Paris,&premiet  de  la  Royne  ;  le  BtunlGuilliOTeau.Chi-  2 
rurgiens  iurezàParis:  enlapteicnçedefquelsiefeisouuertUte  de  kditc  mâtrîce-sl<<- 
quelle  trouuafmes  en  fa  fubftance  &  propre  tunique  (  l’au  tre  qui  viènt  du  Peritomè 
.  ellant  au  refte  faine  &  entiere)toute  Icirrheufe  &:  fi  extrêmement  duïe,qu’l  bien  gran¬ 

de  peine  le  cbulleau ,  bien  trenchant  qu’il  full ,  y  peut  entrer  :  Si  éftoit  icelle  matriep 
ïoîine  de  d’eipeflcur  de  trois  doigts  &  plus.  Au  milieu  &  capacité  d’icelle  fut  ttouné  vne  chait 

femblableàvnetetinedevache,degrofléurdedeuxpoings,rieftantadhcrantcauxpa- 

rois  d’icelle,finon  qu’en  certains  endroits,ellât  fort  denfe  &grumeleufe:en  lafubllan- 
ce  de  laquelle  eftoyent  infiltrez  des  corps  eftranges ,  comme  atheromes,  cartilages  & 
os  :  &  fut  conclu  de  tous,  que  le  commencement  de  telle  chair  auoit  efté  vnc  Mol^ 
prenant  nourriiTcment  &  accroÜTcment  comme  les  loupes  qui  àduicnnent  en  quelque 
partie  de  nbftre  corpsrlaquelleauec  le  temps  feftoit  tournée  enfcirthe,&fcnibla- 

blementtoutelafubftancedelamatrice.  D’auantage  nous  trouuafmesvnetumcut 

au  milieu  du  col  de  la  matrice ,  de  gtolïéur  Si  rondeur  d’vn  bien  gros  œuf  de  poulie 
d’Inde,  dure  en  toute  fa  fubftance,  meflee  de  cartilages  &  os  ,  occupant  du  tout  le  q 

col  d’icelle  ,&  principalement  la  b  ouchc  intérieure  de  la  matrice,  difte  vulgairement 

Hures'  ^•'‘^^nrorinement,de  forte  que  rien  n’y  pouuoit  entrer  ny  ibrtir.  Le  tout  eftoit  oc 

i:'dein°'"  pcfanteurde  neuf  liures  demy  quarteron.  le  la  garde  en  mon  cabinet,  comme  cho- 

qnaitMon.  femonftteulè.  Lors  qu’icelle  femme  viuoit,  elle  fentoit  grande  douleur  au  ventt^ 
l’ayant  dur,&  grand  à  merueilles ,  comme  fi  elle  euft  efté  grollè  de  plufîeurs  enfans,  u 
bien  que  quelques  Médecins  voyans  le  temps  légitimé  d’enfanter,  l’auoyent  traiace 
'  comme  hydropique ,  toutefois  ne  fccurent  rien  gaigner  fiir  l’cnflcure  de  Ibn  ventre, 

quelquefoisauffielleauoitluppreffiond’vrinel’eipacededeux  ou  trois  iours,&lo''5 
rivrinoit  finon  qu’auec  grande  douleur  :  pareillement  elle  eftoit  quelquefois  lèpt  ou 
huid  iours  iàns  aller  à  la  lélle ,  pour  la  comprelfion  des  inteftins  que  faifoit  cefte  énor¬ 
me  maife.  Etparinterualle,  commcdetroismoiscntroismois,elleauoitdegrandes 

vuidanges ,  leiquellcs  ne  pouuoyent  ibrtir  de  la  capacité  de  la  matrice,  attendu  (com- 

jnenousaubnsdia:)  quelle  eftoit  remplie  &  exactement  cloié,  fermée  eftouppce: 


IX.CLXXV1  VINGTQVATRIESME  LIVRE, 

Monftrentledéflusducorpsdelamamce. 

BBBB  L’cfpeffeut  du  corps  de  la  matrice.  .  * 

C  •  ;  -  La  Mole.' 

PD  La  cauité  en  laquelle  ladite  mole  eftoit  contenue. 

Rcmbcrt  Dodonay  Médecin ,  en  fes  Obferuations  médicinales  chapitre  45.  dja 
feftre  trouuévne  mole  à  vue  vçfue,  laquelle  eftoit  prefque  de  la  longueur  d’vn  pie/ 
large  de  demy  pied,&  efpeflê  de  quatre  doigts.  Àuffi  il  aduient  à  quclques^vnes.quel- 
les  ne  la  portent  qtfvn  mois  ou  deux, ou  plus, pu  moins  :  &  alors  qulelle  eft  iettee  hors^ 
les  femmes  la  nomment  mauuais  germe.  Il  fen  eft  trouuc  autrefois  deux  ou  trdisfe! 
parees  Ivuc  de  l’autre.  Autrefois  il  fen  eft  veu  de  lices  &  attachées  auec  vnfœtus  bien 
formé ,  corameraconte  Valêriola  de  la  femme  qui  ieÉta  vue  mole  quelle  auoit  porté 
douze  mois,alaquellc  eftoit  lié  vn  foetus  de  quatre  mois,  auquel  ladite  mole  feift  tort, 
luy  oftant  fa  noürrimre,&nepouuoitauoira£rcz  de  place  pour  aller  au  terme  de  fà 
maturité.  Or  c  eft  chofe  toute  alTeuree  que  cefte  mole,  côme  vne  mefehante  &cruel-  g 
Je  befte,tue  toufiouts  le  fœtus  auée  lequel  elle  eft  liee.  Il  me  lôunient  auoitouuertv- 
ne  femme,laquelle  mourut  parce  qu’elle  auoit  vne  mole  de  la  groflêut  d’vn  œuf  d’oye, 
que  Nature  vouloir  ietter  h6rs,&  nepcut,&:  demeura,&  le  poutrit,dontlamott  fen- 
fuyu  it.  Auicenne  dia,que  la  femme  a  des  douleurs  comme  fî  elle  vouloit  accoucher, 

&c  iette  vne  maflè  de  chair  fans  forme.  Autres  ne  ‘cttent  que  feules  ventofitez  fortans 
par  le  col  de  la  matrice  auecqnes  bruit  &  fon,qui  a  eftécaufe  qu’on  dia  telles  femmes 
auoir  accouché  d’vn  pet.  Or  pour  conclufîon ,  quand  la  femme  penfe  eftte  groflê,  & 
qu’on  voit  paflèr  le  temps  d’enfanter,faut  conclure  que  ce  n’eft  enfant:  &c  partant  faut 
remediet  àla  faire  ietter  hors ,  fil  eft  poffible ,  ce  qui  éft'contre  nature., .  , 

Vrofftofticî 

La  mole  adhéré  quelquefois  fi  eftroiaement  aux  cotylédons  de  iajmatrice ,  qu’elle 
fe  rend  fociable  à  icelle ,  en  forte  quelle  n’en  peut  eftre  fepatee ,  qui  eft  caufe  qu’elle  y 
demeure  toute  la  vie  delà  femme.  Hippocrates  appelle  telle  mole,moleviuante:  Le 
plus  foüuent  y  eft  attachée  legerement ,  &  par-ce  elle  tombe  au  trois,quatre,cinq,  fix-  0 
iefme  mois.  Hippocrates  appelle  telle  moîc,auottante  :  il  adulent  qu  elle  eftfcule,  & 
quelquefois  plufieurs  font  moins  dangereufes  qu’vue  toute  feule.  Souucntontrouue 
des  moles  auec  des  enfans,quelquefois  y  font  attachees,quclqucfois  non. 

Cure  de  U  Mole.  C  H  J  P.  XL  II. 


re  ’On  ordonneraàlafemmecholèsquiprouoquentlcsflcurs,&quifont 

®  ietter  l’artiete-faix ,  &  l’enfant  mort  :  quelles  chofes  fbn  tles  trochifques 

s.  ^  de  myrrha,leshermodaaes,&  autres  fcmbiablçs:  les  parties  eftant  tout 

ifl  iouts  premièrement  fomentees  de  chofes  relafchantes  &  remoUientes: 

pareillement  diete  tenuë,&ignee,bains,&  le  tout  ordonné  par  le  Méde¬ 
cin  dofte&expetimenté  :&fil  àduenoitquclamole  fuftdeflicc&deflachce  de  con¬ 
tre  la  matrice,  &  que  Nature  ne  la  peuft  ietter  hors,  le  Chirurgien  fituerala  femme  en 
mefme  fituation  qu’à  l’extradio  de  renfant,&  fera  tant  qu’il  la  mettra  hors,  &  la  pten-  d 
dra  auec  ceft  inftrument  nommé  Pied  de  gtiffon,lequel  f  ouure  cftant  dans  le  corps  de 
lamatricc.  _ 

Pied  de  Griffonpur  extraire  la  Mole. 


DE  LA  QENEEATION.  ÎX.fcLXXVn 

^  Ôr  îl  feue  entendre  que  feus  inftruments  on  ne  içautoit  tirer  hotsk  mbïe ,  li  elle  eft  Eitfaiâibk 

trop  gtoflè ,  à  caulè  de  fe  rondeur ,  par-ce  qu’il  n’y  a  aucune  prifc ,  Si  lors  qu’on  la  veut  ' 
prendre  de  la  main,  tourne  en  la  matrice  commcfic’eftoitvnêboulerparqnoy  feult 
comprimer  le  ventre  d’vne  part  Si  d’antrc,comme  nous  auons  diâ  cy  deflùs  de  la  tefte 
de  l’enfant  eftane  demeuree  feule  en  la  matrice .  Apres  l’extraâion  d’iccUc  j  la  femitiê 
fera  tcaiâee  ainfî  quel!  elle  eftoit  accouchée  d’vn  enfant.  Or  il  fe  peut  faire  que  la  mo- 
le&lesenfensmorcsdansleventrcdelamere.fortent  d’eux  meûnes  parpourritute: 
cequi  fe  peut  prouuer  par  Albücralîschap.  yé.  liure  a.  qui  dià  auoir  veu  vnc  femme, 
au  ventre  de  laquelle  y  auoit  vn  enfant  mort,  &  neautmoin^  ayant  concen  Si  déuenuë 
gtofre,renfent  mourut  pour  la  fécondé  fois.  Or  lotig  temps  apres  il  luy  adninr  vne  a- 
poffieme  en  l’vmbilic  ,  &  Penfla  iufques  à  ce  qu  eftant  ouucrt  ^  commença  à  ietter  de  là 

boue:  dont  il  futappellépoury  remedier,  &longtempslatraiââ,  &nepouuOitcon- 

folidet  ny  raffermir  l’ouuerture  :  pout-ce  il  meift  fut  le  lieu  quelque  emplaftre  fort  at- 
traffiue  ,doncàlafinfortitvn  os,dequoy  il  fut  fort  elbay ,  veu  qu’au  ventre  il  n’y  a  nul 
B  os.  Recherchant  la  caufe.  Si  penfant  à  par  luy ,  il  trouua  que  c’eftoit  des  os  de  l’enfant 
mort.  La  caufe  de  la  maladie  eftant  abfi  co^euë  au  vray ,  &  fçaehant  le  moyen  qu’il 
y  falloir  remédier ,  il  tira  plufieurs  os.  La  fomme  fe  portant  mieux  a  vefeu  long  temps 
apres ,  mais  pat  l’ouuerture  fortoit  toufîours  quelque  peu  de  bouë.  Semblablement  jiK 
François  Rouffet  (hpmme  doâe  Si  bien  cftimé  entre  les  Médecins  de  Paris  )  en  fon  li-  ftoiié. 
ure  de  l’enfantement  Cseferienefcrit,  que  Louyfe  Poupart  femme  de  maiftre  Kico- 
las  Séuinldiâ:  Champ-gafté)ietta  fon  enfant  mort,  premièrement  les  panies  plus 
molles ,  par  le  col  de  fa  matrice  :  les  os  fe  defmitent  là  tfcdans  auec  le  temps ,  Sipcrce- 
tent  la  matrice  fur  le  derrière  vers  l^ros  intcftin,de  forte  qu’elle  commença  peu  à  peü 
à  les  vuider  pat  le  fîege  allant  à  fes  affei res,  Si  entre  autres  Vn  os  dé  la  iâmbe:ayant  long 
temps  languy,elle  mourut.  Ellefutouüetteparmaiftre Florent  Philippes,  &  Michel 
Picard,  lelquels  ne  trouucrentleansqu’offemens  pourris,  &  principalement  Ceux  de 
la  tefte,auec  grande  admiration  d’auoir  peu  tant  fubfîfter  en  cefte  pourritutCi 

Pateillemcnt'leditRauffetfaitmentiond’vnefemmedeBmxelle,laquellén’aüOit  ,  ^ 

G  feeu  accoucher.  Les  chairs  &  parues  molles  de  l’enfant  eftant  vuidees  en  pourriture  * 

par  embas,  les  os  felèntoyent  crocquetterCqu’on  rranarquoità  la  mainjfousl’epigaflxc 

fans  guere  empefeher  les  àftions  de  la  femme,pout  y  eftre  défia  la  treàiefme  annee,qui 
ne  pouuoit  eftre  làns  auoir  percé  la  matrice,  laquelle  neantmoins  eftoit  guatie  côme  il 
falloit  bié:parce  qu’il  n’en  fortoit  point  de  bouc  par  embas,  &  auffi  qu’elle  eftoit  reglêci  • 

Aufli  ledit  Rouffet  récité  d’vne  femme  nômee  Catherine  des  FicfejDame  d‘On(ÿ  près 
Milly ,  laquelle  porta  Vn  enfant  mort  en  fon  ventre  quinze  mois  i  elle  ietta  les  parties 
molles  par  le  col  de  la  matrice  par  pourriture  les  Os  y  demeutaHS .  En  fin  elle  mourut, 

&  fut  ouuerte  par  Luc  Champenois  &  laques  Dazier ,  Barbiers  à  Milly ,  és  prelènces 
des  fieurs  de  V crteau,5c  la  Gaigoiete,auec  plufieurs  autres  :  Si  fut  trouué  en  icelle  for¬ 
ce  bouë,&  point  de  matrice ,  Si  tous  les  os  d’vn  enfant ,  quclques-vns  tous  pourris ,  les 
autres  entiers.  Et  entre  iceux  l’vne  de  les  clauicules  ayant  ia  percé  &  corrodé  le  Péri.» 
toine  &  les  mufcles  du  ventre ,  ny  ieftoit  plus  que  le  cuir  qu’il  n’appâruft  dehors  par  lô 
cofté-feneftre  défia  tout  liuide,  lequel  auoit  long  temps  efté  pris  pourvu  Icirrhc  de  rat- 
D  te.  Il  recitepluCeursautrcshiftoiresquelonpeutlitedansfonliuredGl’enfantemcnÉ 
Cælàticn.  -, 

De  laflerilfté,quiefi  défaut  it engendrer  aux  hommes  de  lëutimpuijpmce 
de  froidure  &  maléfice.  CH  A  P.  XL  III. 

Es  caulêsdekfteriIitcanShéiaffles,fontpiufîeurs,àlçâuoirqua(i  ^  ^  , 
leur  femêceeft  trop  chaude  ou  trop  ftoidc,trop  lèiehe,ou  trop  hu-  àSiS.* 
midc,&  fluide,quifait  qu  elle  fefcoule  fubit  de  la  matricc,commc 
celle  des  vieilles  gens.  Si  des  ieünes  qui  font  en  trop  bas  aage  :  ou  à 
caulc  du  trop  frequent  coit ,  qui  rend  là  lèmence  débile  &  indige- 
fte&cortompue:&partantpoütcngendrer,ilfautparquclqué 
tcmpsfabftenitducoït:pattantilnefeutalIaillitfonelpoulèttop  “  “ 
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fouuent  :  car  ce  faiûnt  la  lèmence  n’a  loifir  d’eftre  bien  cuine  &  elabpurce  &  parfaite 
dont  elle  n’eft  fécondé  à  génération  ;  car  toute  feitiencc  n’eft,  pas  conuenable  à  faire  * 
enfans.il  y  faut  deux  conditions  rieceflajres,rvnequ’ilyenaij:e.n  bonne  quantité 
l’auttc  qu’elle  ibit  bien  cuitte,  Sc,  digefte,  efpefle ,  &  gluante,  pleine  ^fprits  fretillans,’ 
çcsdeuxcholêsmanquentàceuxqui  retournent  trop  fouuent.  Erceuxquivontme 
diocremét,  font  amas  de  femence  qui  lè  rend  parfaite  en  bonté.  Pareillemét  la  femaie 
de  fon  cofté  amalTe  beaucoup  de  femence ,  qui  la  chatouille  &  la  fait  defîrer  la  com¬ 
pagnie  de  foa  mary  plus  beaucoup  que  quand  il  la  cognoill  fouuent  :  çe.qu’on  voit  pat 
expérience, quand  le  mary  a  efté  en  y  n  long  voyagé  ^  que  la  femme  deuiendrafoudSi 
grolfe,  poqrueu  qu’il  ait  gardé  loyauté  à  fa  compagne,  laquelle  l’ayant  attendu  aulli 

longuetnentsôneftEriandç  &:aiFamee;  ôequ’au  reuoirapres  longtemps,  il  fcmblc  fe 

faire  l’amout  çomrue  le  iour  des  nopces ,  où  il  fe  fait  vn  combat  auec  grande  efFufioa 
de  lâng  bjanchy ,  qui  eft  la  matière  défaite  petites  créatures  de  Dieu  :  &  lors  que  lafé, 
mence  derhommeeft  trop  chaude  ou  froide  , la  femme  en  pourra  bien  iuget,  lafen- 
tant  fort  chaude  &  acre, ou  trop  froide &aqueufe,&  eft  iettee  tardifuementeque  ■ 
ft  telle  femence  n’eft  dû  tout  inféconde ,  engendrera  pluftoft  vnefémelle  qti’vn  mafle;  * 
Semblablement  apres  l’incifion  de  la  pierre  ,  qnelquesrvns  demeurent  fteriles.-.Pareil- 
L'indfiSdes  lément pour auoirreceu quelque playe  derriereles  oreilles, qui  aura  coupé  certains 
forndsmi-'  tamcaux  des  veinés  &  arteres;  iugulaires  ;  laquelle fcâioh  apres  eftte  cicatrifee,  fait  ce- 
rdesoreii-  lie  voyefolideparlacicatrice,  de  façon  quek  matière  dc  la  femencc  nepéut  defeen- 
temït ’  &  priueîlcs  tefticules  de  la  communication  du  cerueau,de  forte  qu’ils  ne  pcuucnt 
recéuoir  d’içeluy  ^  ny  l’efprit  animal ,  ny  la  matière  -,  dont  le  refte  de  la  lèmence  eft  de- 
bile  &  en  trop  petite  quantitéiSe  par  confequent  inféconde.  Les  hommes  chaftrez  ne 
iettent  point  de  lèmence ,  à  caufe  que  les  tefticules  leur  manquent  ;  ny  auffi  ceux  à  qui 
on  les  a  tors  &  comprimez  pat  violence ,  par-ce  que  la  voye  de  la  lèmence  eft  boùchee 
par  vn  callus ,  qui  fait  quelle  ne  peut  eftre  icttee  hors  :  toutesfois  iettent  l’humeur  vif- 
qUeux  contenu  aux  glandes  proftates,  &  le  iettant  fentent  plaiGr.  Pareillement  pat 
plufieurs  indifpofitions  de  la  verge ,  adulent  ftetilité  à  l’homme ,  comme  fi  elle  eft  trop 
courte,  ou  par  trop  énorme,  foit  en  groflèur,  ou  longueur,  qui  blelTe  la  femme,  &  j. 
luy  prouoque  quelquefois  flux  de  làng,  principalement  aux  ieunes,de  forte  qu’elles 
nepeuuentiettcrleurfemence:carenlieud’au6itplailir&deleaation,fouffrentdou- 
Zu^cnc-'  four.  Otli  le  vice  vient  de  la  trop  grande  longueur  dé  la  verge,  il  leur  faut  bailfervn 
ration.  bourrelet,  à  fin  qu’elle  n’entre  fi  profondément ,  &  fera  de  telle  groflèur  qu’il  fctabe- 

foin,àcequclafemmene  fente  douleur.  D’auantage, ftetilité  vient  par-ce  que  la 
verge  eft  tortue,  pour  la  briefueté  du  ligament(qu’onappellefofilct)quilaticnt,dc 
forte  qu’en  l’eredion d’icelle  ne  fe  tient  droiae,mais  courbee,de  façon  qu’il  nefe  peut 
faire  intromiflîon.  Semblablement  il  fe  trouuc  quelques-vns  qui  n’ont  point  le  trou 
au'boutdelavergcimàisilsrontdeflbusiàcaufc  déquoy  ils  ne  peuuent  engendrer,- 
par-ce  que  cefte  imperfedion  les  empefehe  de  ietter  la  femencc  droit  en  la  matrice. 

Signes  ae  Auffi  par  vncparaly  fie  particulière  de  la  verge  peut  venir  ftetilité  ,  qui, fe  cognoiftra 
praiyfie  en  tremper  les  parties  génitales  en  de  l’eau  froide ,  &  fi  elles  nefe  retirent,  c’eft  fi- 

gne  qu’il  y  à  paralyfie  à  la.partie:  car  en  telles  maladies  les  parties  ne  fe  retirent  point, 
mais  demeurent'toufiours  laxes  &  molles.,  &  y  a  quelquefois  peu  de  fentiment  :  ioinâ:  ^ 
quelafemcncefortfensquelavergefedreirc,&fânsnul piaille, &  les  coüillonsfont 
froids  au  taÆ.  Briefles  caufes  de  l’impuiflànce  d’erigendrer  viennent  ou  du  defaut  de 
fuffifante  &  bonne  nourriture ,  comme  on  voit  és  hediques  emaciez  &  cacheâiques, 
ou  d’interaperie ,  comme  en  ceux  qui  font  trop  chauds  ou  trop  froids  ,  ou  de  vice  do 
conformation.  On  peut  aider  à  ceux  qui  font  de  nature  trop  froide,en  leur  ordonnant 
clcduaires  chauds  de  dialâtyrion  &  diatriumpiperum  :  auflî  viâdes  &  hreuuages  telles 
qui  f enfuit ,  a  fçauoit ,  pigeonneaux ,  paflèreaux ,  perdreaux,  leureaux,  haitoudeaux, 
œufs  frais  &  mollets,tcfticules  &  creftes  de  coq:auffi  le.membte  génital  d’vn  taureau, 

&t  tefticule  de  fanglier ,  ont  trefgrande  vertu  :  ris ,  cuitauec  laid  de  vache,  adiouftant 
laffTa,canelle,clou  de  girofle,muguctte,poiure,  alperges,  cuittes  auec  vn  bô  bouillon» 
mangées  auec  beurreftais ,  &  pouldre  de  duc.  Auffi  nauets  &  raues  cuits  en  boiiifton 
gras  auec  vn  peu  depoiùtc,marrons,trulFes,  porreaux,oignons,  ciboulles,  rauguettes,  ■ 
menthe,  rocqucte,pignons,piftachcs,làtyrion,  crynge,  &:  percil.  Et  pour  le  dire  en  vn 
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mot ,  toutes  viandes  qui  engendrent  efprit  venteux ,  &  boiront  d’vn  vin  généreux;  cm 
*  jiippocras,oumaluoiCe,&toutcnquanticémcdiocrei  Pour  les  remedes  extérieur^ 

Prenez  huile  de  fuzeau,cn  laquelle  ferez  infufcr  des  fourmis,8i:  en  frotterez  lesieins-fit 
parties  génitales.  '  ^ 

.  ■  ^Htre.  ■  ■.  ■  ;■■  ■  • 

Prencz.CEufs  de  fourmis,  &  les  faites  bouillitenhuilede.  camomille,  &.y  métrez 
pouldte  de  lèmence  de  cibouUes-,  de  rocquette ,  d  eupheirbe,  &  xattoreum  ;  cire  tant 
qu’il  fufEra,  &foitfaiconguenteduquel enfroxcerezcommedclïûs.  Si  lafemmeeft 
froide  au  delid,  elle  iefroctera  le  col  de fa  matrice,  d’ambre,  ciuettej&muic.  L’homi- 
me  pareillement  fe  frottera  la  verge  de  pouldire  de  pyrethre ,  de  poiure ,  mixtidnnezi- 
uec  miel  :  &  ce'cy  elchauifera  la  matrice  trop  refroidie,  fetournôüs  fur  nos  brifees; 

Cefte  derniere  caufe  cft  bien  difficile  à  curer ,  principalement  fi  elle  gili  en  àefeâaà-  ' 
fité.  Ijyad’autresdefauts&maleficfes  és  parties  génitales  auxhommes,qui{èfont  - 
par  incantation,  qui  les  rend  inféconds,  comme  leur  auoir  noué  l’aiguillette  ;&fatâ  '  ; 

g  autres  charmes  que  ie  ne  puis  dire  ny  eferire,  pat  la  vertu  defquels  eft  refl:taintefî.foit  &Ç7  fnnaf- 
la  vertu  naturelle  d’engendreCiqu’il  leur  eft  du  tout  impoffible  poùuoir  feruifde  m'aïis  * 

aux  femmes  pour  certain  temps,  qui  à  efté  autrefois  caulè  que  les  màriagesont  eftéfè- 
patez.  Quilfoitvray,lesCanoniftesonteftablyIo.yfurcefaiayayanrdreirévntiitre 
particulier.  Des  froids, malcfiçiez,impotens,&rchfOrcelez.  Il  nefaut  douter  qu’il  n’y 
aitdesforcfersquinoüencraiguilletteàrheuredçsefpoufailles,‘pônr,empe(cliefrha- 
bitationdesmariez,delquelsilsfeveulentvengermefchantementpourlèmerdilcor-- 
de,  qui  eft  le  vraymefticr&  office  du  diable.  Or  pour  vrayfaihaÂuguftin,  entre  les 
moyés  de  nuire  qu’il  a  remarqué  eftre  auxforciers  ;  ilfpecifie  les  ligatures aulèptiefine 
traiâé.fur  l’Euangile  fainâ  Iean,dontnoiier.l’àiguilletteeftv,n.e  efpece  de'ligature. 
IllètacyapresplusamplementdeduitdecesforclerSjparlantdeïartMagique. 


Delà  Jlerilité  &  fécondité  des femmes^  ■  ;  CM  AP.  X.L  1 1  IL 

c 

È  S  femmes  font  diûes  ftetiles,lors  qu’elles  ne  peunent  monftrerlé 
y  talent  de  mariagej&  demeutcnc  (âns  lignee  (quieft  eontre  leur  de- 

n  fit)  pour, rendre  leurnom  immortel  :  ou  bien  cela  fe  fait  quandla 

y .  voyedelafemenceeft  bdulcIiee,oulecoldelamatricéeftcrOp  e-  ■ 

S  fttoit de nacure,parledefaut de lavertüformatriceiou  quelque- 

1  fois  eft  clos  d’vne  membrane  àppellee  Hymen,  d5t  nous  parleroms  .  y 

cy  apres  :  ou  par  accident,  comme  par  quelque  tumeur  feirrheufe, 
ou  par  vne  v]cere,qui  a  fait  cicatrice, qui  ne  permet  l’inttomiffion  delà  verge  :  auffi  par  tent  point 
quelques  verrues  ou  lciffiircs,&  thagadies  :  ou  que  fa  matrice  eft  troplubrique  St  dilà-  ^ 
tee:  ou  que  les  mois  font  retenus,  oU  qu’ils  fluent  dereg!émcnc& immodérément;  nlno'u  biaï 
qui  font  couler  la  lèmence  auecle  làng  :  ou  par  vn  flux  muliebre,  qui.vient  du  vice  de  hengnes. 
la  matrice,ou  de  tout  le  corps.  Tels  accidents  viennent  à  caufe  quelamatrice  eft  trop 
U  chaude, àrailôndequoyrelbnt,diffipelalèmcnce,&  labruflé.  Telle  chaleur  lè  co- 
gnoift  aux  femmes  hommaflès  &  vitagines,  barbues,  hautaines  &fcIonnes,qtii  ôntlà 
Voix^ofte,lélquél!eslèntent des chatoüi!lemens& titillations  vencriennès  en  leurs 
parties  bon  teufes,auec  ardeur  &grand  prurit, &  ont  leurs  mois  auec  peine)  &  en  peti- 
teqiiantité,&  quelquefois  point  :  d’autant  que  leur  grande  chaleur  diffipcle  làng.  La 
ftetilité  vient  auffi  par  trop  grande  frigidité  ,  qui  congelé  Sc  àftrcint  laiemcnce  qu  elle 
aurareceuë.  Telle intemperâtutclècognoiftencequelaferome  aucun  défît  du 
déduit  de  Venus  :  au  côttaire  le  fuit  &  abhorre  du.touKellen’a  lès  fleurs  que  bien  peu; 
encor  toutes  aqueufes  &  blafardes  :  auffi  elle  fenf  vneftüpeuf  aux  luinbcs.&  cuiflès.  Si 
en  toutes  les  parties  génitales.  La  matrice  trop  humide  cOrrompt  Sc  fuffoque  la  femé- 
cc,8ine  la  peut  tenir,  à  Caufe  de  là  grande  lubricitéj&la  laillè  incôtinent  cfcouler.  Les 
fignes  font  pelànteur  auxlumbes  Si  parties  génitales ,  Si  a  lès  fleurs  en  abondance  ;  &f 
toûtésaqueufès  Si  blanchâftres.  La  matrice  tropfeichecofOmmeSi  deuorela  femen-f 
ce,&n£f^pgm.2gglutineràraifondeiàcrop  grande feichereflè Si denfîté.  Pareille- 

ÔÔj 


IX.CLXXX  y.INGTQVATRIESME  LIVRE, 

.  .Tnent  k  femme  trop  maigre  ne  peut  concenoir  &elle  n’cft  eiigreffee  :  àuffi  le  trop 
<Sfa  J=  <l’“u  froide,  &  manger  fruifts  ctuds^Sr  non  meurs ,  par-ce  ^ju^s- rendent  k  * 

fterilité.  rorps£:oid,&pleiridefupetfluitezindigefl:es,quifontol3ftruaion.PardIlementpour 

vfer  de  chofes  narcotiques,par-ce  quelles  empefehent  que  la  femence  ne  peutçfttê  iet- 
tee,mais  demeure  concrerte  &  g!acce:&  cncores  quelle  foie  iettcc,nepoutra  eftre  ge- 
neratiue,pàt-cc  que  l’elprit  &  k  chaleur  font  aucunement  efteints,c  eft  à  dire,  fans  vie: 
j&iaufli  que  les  orifices  des  veines  Scatteres  delà  matrice,  appellees  Cotyicd6ns,font 

iioufchez,tellementquclesmoisne  peuucntaucunemenr  couler.  D’auanràge, quand 

rhommeeft  trop  gras  fefeffu ,  ou  kfemme,  ou  tous  les  deux enfemble ,  cel^éft  caùfe 
dftfteriliré:par-cequeles.partiesgcnitales  nepeuuent  ioindre&conuenir enfemble 
pDurktrop  grandemultitudedc  kgreflcquienfleleventre.voyre  quelquefois  de 
^l'form’a-  ^=“7  V  0“  ^  kfang  effi  employé  en  la’ grelTe ,  &  partant  ils  engçn- 

Son  aritn"  drcDtmpins  delêmènce  &  defang  raenftrual.  Car  k  génération  &  formation  delen- 
fint  prend  fâtit  pïead  fou  qriginede  deux  chofes  :  k  premiereeft,  de  k  femence  de  ïhotnme  & 
de  kfemme  :  kfeconde,eft  du  fang  menftrual,  &  elptits  qui  donnentformCi  matière  i 
chofes.  &  nourriture  àl’enfant  elïant  au  ventre  de  k  mere  :  &  partant  ceux  qui  font  àinû  gras 

'  .appccentmoins  Venus,&bienarardenvfent:fembkblementlegrSdtrauailérceflif 
Gal,6!t  m5- le  trop  ieu{ner;lqngu'es!Veilles,&;  grandes  euacuations,  par-ce  qu’elles  confiimcnt  le 

“O"  ti'  -fang  &  les  elprits.  Lesfemmes  palles&maigres,&  qui -font  btnnettes,  fontplus  cbau- 
&gTnèuxiia'.  ■<ies&:  plûs  auidcs  de  k  compagnie  de  leurs  maris  ^  que  les  graffes  &  roüges  de  viiàge: 
J4.cha,  s.  de  qjatr-ce  quelles  ont  leurs  parties  génitales  ifnbuesd’vn  humeur  lalfugineufe;  acte,  & 
en  fesmiotdicante,qui  les  titille  &  aiguillonne,&  pource  demandent  d’eftre  atroufèes  &hu- 
Probl.fea.,  méftees  du  fiicveneriq:  mais  celles  qui  font  graffes  &  rouges  de  vifagc,pourautant 
lé  ptobr'  foncplus  humides,&  par  côrifequent  leur  femence  plus  aqueufe&  plus  froide, 

ac4.  auffifoncellesmoinsardentesàl’actêvcuerique.  La  mültitudé  des  poils  qui  foat-àu- 
tour  des  parties  honteufes ,  tant  de  l’homme  que  de  k  femme ,  monftrent  fouuent  k 
fécondité  ou  infécondité.  Et  pout  le  dire  en  vn  mot ,  Hippocrates  liure  i.  De  morhis 
mulierum  :  remarqué  quatre  cauks  generales,  pour  lefquelles  les,  femmes  font  ftetiles 
&  inhabiles  à  engendrer  :  ou  pource  quelles  ne  peuucnt  reccuoir,  comme  les  non  per-  c 
forces,  k  femence  virile  :  ou  pour-ce  que  l’ayant  rcceuë,elles  ne  k  pcuuent  conceuqit: 
,<5u.pour.ecquel3yantconcéuë,nekpeuüentpottcr&retenir:oupout-cequerâyant 
-tetenuë  ne  kpëauent  noutrin  Quelques  femmes  pemtent  plufieurs  enfaiis,  ce  qui  ce 
Hiftoire.  .vérifie  par  ces  hiftoires.  Monfieur  loubert  homme  d’honneur  &  degrandeetuditibn, 
Auliore  dos  (y  qire.qiie  ks  Chirurgiens  luy  font  grandement  tcdcuablcs  pour  plufieurs  Hures  qu’il 
etreurspo-, -amisenlumiercdc  kChirutgie)recite  deux  hilioircs,lelquelles  font  titees  de  fonliore 
pulaiies.  :dcm6t  à  mot.  Madamoilèlle  de  Beauuille  auoitvne  garce  belle  &  gâilkrde,dekquel' 

’  le  Ibamaryfembloit  eftre  amoureux.  Ellepourfendefaireplushonneftement.kma- 
riç.i  Celle  garce  delà  première  groffelfefaic  trois  cnfans,dequbykdânioyfclIéptint 
faniafie  que  fou  mary  y  auoit  participé  :  ne  fe  pouuant  perfuader  ,  qu  vné'  femme 
d'vn  feul  homme  peuft  conccuoit  tel  nombre  d’enfans  ,ffonc  elle  redouble  fa  ialoufie: 

;  &  quoy  qu’on  luy  Iceuft  remonftrer  au  contraire ,  princ  à  diffamer  &  hayr  d’auantage 
la  paume  garce.  Aduint  quek  daffloifelle  fut  greffe  de  là  à  quelque  temps:cftat  grof- 
fe  elle  enfanta  neuf  filles.  Ce  qu’on  interpréta  eftre  d’vtie  punition  de  Dieu, à  fin  qu’el-  C 
le  euft  honte  de  là  calomnie ,  puis  qu’on  luy  pouüoit  obieftét  vue  plus  ^aiidé  kütê, 
comme d’auoirpailkrdéàucc plufieurs:  car  elle  fouftenoittoufiours  dpinktrcment, 

qued’vnhômeonnBpbuüoitconccuoirauplushautquedenxenfans.commérbom- 
mcn’aquedeuxgenitoires,&kfcmmedéuxmamel!es.A'infiforthonteufe, craignant 

le  diffame  &  condamnation  par  là  propre  lcntencc,fùrtê!lémét  tenteedu  mauùàis  cL- 
prit,qui  k  conduic  à  ce  defelpoir,de  faire  noyer  les  huit  de  fes  filles,&  n’en  retint  quV- 
nc:ayant  k  choie  lècrette  entrek  làge  femme  &  vrie  çhabrietc:à  laquelle  fut  doncc  ce- 
fte  maudite  cômiffion.  Mais  Dieu,  qui  prelèma  le  petit  Moylè  de  lembkbié  inechef, 

,  voulut  que  le  mary  tcuenant  de  la  chaffe ,  rencontra  k  chambrière  :  &  defcouutarit  lé 
fait.preferna  fes  filles  innocentes  de  mort  :  les  feic  nourrir  au  delccu  de  k  mere,  &  ^ 
baptefmc furent  toutes  nommées  d’vn  nom,à  fçauoir,Bourgue  :  corne  aulfik  neufirfe 
me  que  k  mere  feftoit  relèruee.Puis  quand  elles  furent  grandeletres, les  fift  venir  én  fi 
maifon  toutes  habillées  d’vne  eftoffe  &  fembkble  fa  jon,ayat  auffi  fait  babiller  de 
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^  iae  ccüe  de  la  màilba;  Eftaht  miles  enlbmble  dedas  vnê  chambre,il  y  Ait  venir  là  fem- 
liic,accompagnce  de  parœ  cômuns  &  familiers  amis  :  &  luy  dit  qu’elle  appellaft  Bout- 
guc.  Aceftc  appellation  chacune  desnéufrelpondit.  Deqaoylamercbieneft:3neei& 
plus  encor  de  les  voir  femblables  l’vncà  l’autre,  tac  de  face,c5tenance  &  voix,que  d’hâ- 
bits,fut  cbnfulè  en  cllcmefmc:  &;  foudain  le  cœur  luy  dit  que  c’eftoyent  fes  neuffiUes: 

Sc  que  Dieu  auoit  prefeméies  huit  qu’elle  auoit  expofees,&  cuidoit  eftré  mortes.  De- 
quoy  le  mary  l’efclaircit  mieux,  luy  reprochant  deuant  toute  la  compagnie,  fon  inhu¬ 
manité  :  Si  temonftranc,quecepounoiteftte  aduenu  pourla  confondre,dela  mauuai- 
feopinion  qu’elieauoittoufiourseu  dehiy  afendroic  de  celle  garce.  Voylaà  peu  près 
comme  on  le  récité.  Aütrehiftoirc  preCjue  femblable ,  eft  lefait  des  Pourcelecs  de  la 
Villed’ArlcscnPtottence,d’oùeftfoctielanoblemaifondesPourceletis,lefquel?Êi- 
rehtainlinommeE,parçequela  chambrière  qui  pottoit  noyer  les  huia:,eftant  rehCon- 
tree  dnmary^difoit  que  c  eftoyent  pourcclcts,qu’ellc  alloit  noyend’autant  que  la  tmye 
nenponuoittantnourrircÆtenmemoircde  cekiils  furentnômczPourcelcts:  «font 
B  vnetrnyê  pourarmonies.  On  dit  que  ce  fut  par  l’imprécation  d’vne  pauüre  fcmmequi 
deniadoic  l’auniofne  à  la  dame  de  là  màilbn,  ladite  femme  eftat  ênuironee  de  plüfieurs 
liens  petits  enfans.  Ge  que  la  femme  luy  reprocha,  comme  procédant  de  lalciueté ,  Si 
d’eftre  trop  addonnee  aux  hommes.  Lorà  la  pauure  femme  qui  eftoit  femme  de  bien  j 
fift  celle  imprécation  (comme  Ion  dit)  qu’icelle  dame  peull  engrol&r  d’autât  d’enfans 
qu’vne  truye  fait  de  petits,  &  qu’il  aduintainlî  pat  lé  Vouloir  de  Dieu,  pour  monllrer  à 
lanobledamequ’ilnefaucimputcràvice,ccquielld’vnegrande  benediâion.  Ainû 
plufieurs  hilloircs  tefmoignent  que  la  femme  irrégulièrement  porte  grand  nombre 
d’enfans.  A  Paris  au  cimetiere  S.  Innocent  au  ix.  pillier  de  la  grande  gallerie ,  près  le  àictaüti 
S.  Elprit ,  eft  attaché  vn  epitaphe  en  pierre ,  tel  qui  fenfuit.  Gy  gift  honorable  femme 
Yollande  Bailly^iadis  femme  d’honorable  home  Denys  Capel ,  procureur  au  Chafte- 
let  à  Paris,  qui  ttelpallâ  le  17.  d’Auril,le  88.  an  de  Ibn  aage  ,1041.  de  ion  veufhage  ,-la- 
quellc  a-veuiou  apeu  voir  deuant  fon  trefpas,deux  cens  quatre  vingts  enfans  ylTus  d’el-  - 
le.  Bodinliutdj.delaRepubliquejrécitequc  luftin  cfcrit,que  Herotimus  Roy  de 
C  Partheauoitfîxcensenfanspoutlapluralitédesfemmes  qu’il  auoit, acaimoit.  Car 
pour  faire  des  enfans,ilfaut  auoitl’obiea,  la  voloqj:é,&la  puilIànCe,&  que  les  femeii- 
cesfe  rencontrent ,  &  foyent  retenues  iufques  au  temps  prefix  en  la  matrice. 

Les/îgnesdelamatncemtm^eree,  CH  A  P.^  XLVi 

ÿ  Es  lignes  qui  demonftfent  la  matrice  trop  chaude,  c’eft  que  les  sigt|SqHiü 
\  mois  fortent  en  petite  quantité ,  vne  bonne  partie  de  leur-  matière  matiiee  dl 
I  cftant  refoluë  par  infenlible  tranlpiration,à  caufe  de  radluité  de  la 
I  chaleur'de  fang  eft  gtosAt  noir ,  comme  ainli  foit  que  le  propre  de 
^  la  chaleur  eft  d’efpellir  parrefolution  des  partiesles  plus  tenues,  ôc 
I  denoitcirpataduftion,&coulcauccacuitéScdouleur,kfemme 
defircraâ:cvenerien,auec  prompte expuUion delalèmence,ac- 

,  -  J, _ ae  cuifeur  êêmordacité ,  apres  eftre  iettee  aux  parties  par  où  eÜc  aura 

é ,  à  caule  de  l’acrimonfe  chalourCulê.  Les  lignes  de  là  matrice  froidcjlbnt  que  les  signés  qnS 
mois  font  fupprimez,  ou  font  rares  &  en  petite  quantité ,  Si  de  couleur  blafarde ,  &  de  la  matncs 
tardiuccxpullion,àcaulè  que  le  propre  de  lafroideur  eft  de  retenir, comme  au  con- 
traire  de  là  chaleur  de  poulTér  hprsdc  pareil  fé  peut  dite  eâ  la  lcmencc,laqoelle  par  tel¬ 
les  femmes  eft  iettee  aueepeu  de  plaifir  &  delcâition ,  &  lelinge  fur  lequel  fera  tom- 
bec  fe  laue  legcrement,à  caufe  que  telle  fémence  n’ellpoint  elpelTe  &  corpulente.ains 
liquide  &  de  nature  d’eau.  Le  ligne  de  la  matrice  trop  humide,  eft  vne  grande  humi-  S'gK''  9“ 
dite  coulante  du  col  d’icelle ,  qui  caufe  qu’elle  ne  peut  retenir  la  femence  de  l’hbm^  eftOop  ” 
me  :  &  fil  aduieiit  quelle  la  retienne  &  engendre  enfaütjauorre  facilement,  principa-  humide 
Icment  quand  l’enfant  commence  à  croiUre.  Les  lignes  que  la  matrice  eft  trop  fciche,  Signes  dé 
fc  monllrent  par  la  petite  quantité  de  les  mois ,  Sc  iette  peu  de  femence,  &  délité 
volonaersraaevencricnpourellrehumça:eei&lubrifiee,&lecoldela  matriceeft 
mica  aux  rhagadies,fiirures& prurit (delquels accidents  parlerons cy apres)  à  cau- 
fe  que  par  le  defaut  d’humidité  (lepropredelaquellecftdelier&agglutinerlesparcies 
00  ij 
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l’vnc  auec  l’autre  )  il  endure  aifcment  folurion  de  continuité  de  là  fubftance,  tout  ainû 
que  nous  voyons  la  terre  reffeicheé  par  l’ardeur  du  foleil ,  fe  fendre  &  cutr’ouurit  en  * 
Le  tïps  one  plufieurs  endroits.  La  femme  engendre  volontiers  fur  le  pornd  qu’clle  cel&à  ietterfe 
la  femme  fleurs  (  tant  par-ce  quelle  eft  bien  nettoyee,  &  partant  apte  à  bien  conceuoir ,  quauffi 
biricn  .àcaulcquel’vteruseftencoresouuertjqui  fait  qu’il peutaifémcntrecèuoirlalcmene 
ce  de  l’homme ,  &  mcCne  que  les  bouches  &  cotylédons  des  veines  ^ui  aboutiffent  en 
iceluy,  font  encores  entt’ouuertes,  qui  fait  que  l’vterus  en  là  capacité  intérieure, ^pte, 
inegal,&commetaboteux,reticntcDmmodémentla-lèmencereceuë)oulotsqu’elles 

luy  veulent  vénit ,  car  elles  fy  arreftént  par  la  vertu  de  la  lèmcnce  :  combien  que  btsy 
ait  danger  que  le  langvenantpourfon  commencement  à  couler  en  grande  abondant 

cc,HB  noyé  &:fuffogue  là  femence  virile.  Audi  quelques^ynes  engendrent ipendant 
quelles  coulent  encore  v  qui  n’eft  quele  fœtus  fen  telTenteide  quelque  matquelusfon 
corps,  Sr  eft  fuiet  à  plufieurs  maladies ,  voire  quelquefois  à  lepreiprih.eipalement  fitda 
lesfemmes  font,  cacochymes ,  mal-faines ,  &  valétudinaires  :  autrement,  le  fang  d’vne 
femme  faine  eftant  fain •&  louable ,  ne  pouroa  communiquer  aucun  viceny  ;  feminairc  i 
demaladieà  l’enfant.finoh  (peut-eftre)  de  pléthore  &  repletioh.  Oriliètrounéqucl- 
quesfemmeS ,  l’orifice  de  rvterusdefqnelles  fe  referme  promptement  que  leUts:mois 
ont  commencé  à  couler, fçauoir  le  premier  ou  fécond  iour  pafle,  de  fortéque  pat  apes 
'  ellesncpeuuentreceuoirlafemencevirile.  Etàtelles  femmes, -fi  clles.veulêntauoit 

AriftotcKo.  enfans,  Ariftote  commande  de  le  ioindre.&  habiter  auec  leurs  maris  lors  que  leurs 
7.  chaî.17.  j„ois  coulent,  car  autrement  n’en  pourront  elles  iamais  auoit  :  qui  eft  vn  pbinftfott 
remarquable  &  digne  de  confideration.  Pour  reuenir  à  npftte  premier  poinâ,  aulS 
quand  l’hommea  lcsreinsvlcercz,  il  découlé  quelquefois  du  fang  aüèc'la  lèmencq 
qui  peut  pareillement  eftre  caufe  de  donner  quelque  tache  à  l’enfant ,  ainfi  quefàitlc 
fang  menftruel  de  la  femme.  Or  la  femme  peut  engendrer  depuis  le  qUatorziefme  an 
iufques  au  cinquantiefihe ,  &  l’homme  depuis  le  douziefrhe  iufqnés  à  foixaiite  &  dbc. 
Toutesfois  touchant  ceft  article ilyagtande  variété  félon  la-diuerfîté  défait,  du  tem- 
perament  de  la  propre  &  pédale  nature  d’vn  chacun  en  particulier ,  des  hutncüfs ,  de 
Hijoiie.  la  maniéré  de  viure:  dontvientqucPlineliure7.chapitrçi4.élcrit,queMafinifraRoy  c 
de  Numidie,ayant  paffél’aage  de  quatre  vingts  ans, engendra  vn.çnfant:  chofemefme 
qu’il  afferme  de  Cato  Cenlbrius,  Outre  entre  les  femmes ,  la  Romaine  Corneliaà  61. 
ans  auoir  enfanté.  ValefiusdeTarenta,Iiutefi.chapitteii.affermeauoirveuvnefem- 
me,quiéut  .vn  enfant  eh  l’aage  defoixante  lêpt  ans, icelle  mefme  en  ayant  ia  eu  àfoixa- 
ijarci  des  tc&foixante&vn.  MonfîeurlouberttrcldoâeMedecindiqqu’en  Auignonlafem-  . 
ErrçoK  po-  me  d’vn  tailleur  d’habits  nommé  André,feruiteut  de  monûeur  de  Ioyeufe,continua  à 
polaire,  faire  des  enfans  à  l’aage  de  foixante  & dix  ans. 

DeU précipitation  oaperuerjion  de  la  matrice,cefl  à  dtre^tomkee  ou  renuerjêe 
;  ,  hors  defin  lieu  naturel.  CHAP.  XLVIl 

B  A  précipitation  ou  pemerfion  de  1  a  matrice  adüient.quand  elle  eft  hors 
de  fon  propre  lieu ,  comme  eftant  ion- fond  felafché  vers  1  vn  des  flancs 
&  coftez, ou  dedans  fon  col,ou  qu’vne  grande  partie  d’icclle  fort  du  tout  p 
hors  d’iceluy.  Hipp.an  traifté  des  maladies  des  femmes, dit  qiibn  a  yeu 

Ibrtir  la  matrice  hors  du  corps  iufques  aux  cuiflês,  voire  lêlonÆtius, 

auflî  greffe  qu’vn  œuf  d’Aufttucheiqui  ne  peuteftre  lefeul  col,sâs  que  tout  le  eorpsny 

foit.dcuallé,renuetfé,&retournécômmcvnlàc.Orceftemaffede  chair  delcenduena 

pas  grand  fcntiment ,  mais  font  les  lieux  dont  elle  eft  attachée  qui  font  fort  fenfibles. 
Les  cauics,Cgnes  &  accidents  de  ce  mal,font  ou  la  relaxation,ou  ruption  des  ligamens 
CaoTes  de  *1“^  hcnt  la  matrice, &  la  tiennent  en  fon  lieu  naturel.  Or  ils  Ce  tclafchent  on  rompent 
pxcdpitatiS.  le  plus  fouuent  apres  vn  enfantement  violent ,  ou  par  l’imprudence  dès  matron»,  qui 
tirent  la  matrice  d’aucc  Farriere-fiiixpar  trop  grande  forcé,ce  que  i’ay  veu  aduehir  plO” 
-jGeurs&is  iauffiparvnevchementeextenfion,  lors  que  la  femme  eft  grofle  d’enfont, 
en  eftendant  du  linge,leuant  les  bras  en  haut, ou  leuànt  de  terre  vn  pelant  fardeau  ,  ou 
autrescholès  femblaWes.-pareillementparvn  grand  effort  de  crier,  ou  par  vne  to« 
violente,  par  teneûne  (  c’eft  à  dire,  grandes  elpreintes  à  f efforcer  d’aller  à  lafêlle,  o^e 
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pife:  )  auffi  chenttcs, coups  orbes  donnez  contre  le  Ventre ,  ou  cheuauchcr  Vn  chenal 
allant  trop  dur  :  aullî  grandes  ftetiiutations ,  dancer ,  lâutet  de  haut  en  bas  les  iambes 
feparees  IVnc  de  l’autre.  Auffi  la  rétention  de  l’haleine  par  deflûxion  de  quelque  uictcaâàn 
jnatiere  pituiteulè, accompagnée  de  quelques  ventofitez^qui  rciàlchent  éc  hüme- 
ûent  les  ligaments  delà  matrice,  ou  pâralyfie  d’iceux,  &  toutes  choies  qui  coraprimét  ramàny! 
viêlentement  le  diaphragme, &  les  mulcles  de  rcpigaftre:auffi  pour  auoir  enfanté  fou- 
uent ,  car  l’enfant  pelant  au  ventre  lafait  relafcher  Se  defeendtê  en  bas  :  pour  auoir  re-  • 
ceii  air  froid ,  comme  pendant  l’enfantcmenqou  du  flux  mcnftrucl,ou  pour  cftre  long 
tempstenuë  lur  vnc  pierre  froide,  pu  pour  auoir  eu  vne  violente  expullîon  de  l’enfanr, 
ou  faulTegeniture  comme  vne  mole.  Ariftotc  chapitre  a.  Hure  j.be  hifl.  unirnd.  remar¬ 
que  vnc  autre  caufe  fort  notable  de  la  cheute  de  Tveetus  :  A  plulîeurs  femmes  { dit-il  )■ 
i’vtcrus  tombe  pour  le  délit  qu’elles  ont  de  faccoupler  aux  hommes ,  de  forte  que  leur 
amarrynepeuteftrercmisenfaplacequcparle  temededelaconceptioa.  Les  ligne's  ^ 
que  la  matrice  eltdelcenduc,c’elt  que  la  femme  font  douleur  aux  parties  elquclles  la 
g  njatrice  eft  liee  &  attachée ,  à  l^uoit ,  aux  flancs,  aux  lumbes,  &  à  l’os  facré ,  &  font  au 
coldefamatricevnetumcuraueclesdoigts:&fiellcefl:  d’auantage  relafchee,on  la 
voiteftre  fortie  hors  la  nature  de  la  femme,comme  vne  chair  rouge  en  forme  d’oualle, 

&  diuerfeen  quantité ,  folon  la  grandeur  de  là  relaxation  :  &  aura  la  femme  difficulté 
d’aflellcr  &  vriner ,  pat-ce  que  ladite  matrice  comprime  l’inteftin  droit ,  &  le  col  de  la 
vefoie  :  femblablement  la  femme  font  en  là  nature  vne  pelànteur  Se  grade  fafoherie.  Se 
rempelchedecheminer,8edefaireleieudeVenus.  Lârecenteou  nouuelle  relaxa-  Piomofce, 
tion  de  la  matrice  en  vne  ieunc  femme  eft  curable,  au  contraire  non  :  fi  elle  tombe  pat 
paralyûc  des  ligaments ,  eft  difficile  à  guarir:8e  fi  elle  tombe  par  pourriture, eft  du  tout 
incurable  :  fi  elle  eft  fortdefcendue  entre  les  cuiflres,elle  ne  peut  eftre  reduitej&  fe  cor¬ 
rompt  par  l’air  ambiens  ,  &  fvlcere  Se  putréfié  par  le  continuel  attouchement  de  l’vri- 
nc  &  matière  feçale ,  &  auffi  par  la  eompreffion  Se  contufion  dû  fray  des  cuilfes.  Fat-  jeHe 
telle  aùoit  veu  Se  medica.menté  vne  ieunc  femme ,  à  qui  fa  matrice  tombpit  hors  de  là 
naturéla  grolTeur  d’vn  gros  oeufde  poulie, auoir  efté  guarie, Se  porté  depuis  des  énfansj 
&  fa  matrice  n’eftrè  iamais  tetornbee. 

Cure  de  la  precifitationde  la  matricèi  CH  jri  P.  XLF'1 1. 

■  I  la  matrice  eftclieuee  en  haut,  fera  aydee  par  les  remedes  que  dëfcrirôs 

cy  apres  en  la  fuffocation  dé  la  matrice  :  Se  fi  elle  eftoit  relafehec  du  co-  rcVrrffimcT 
fté  droi3:,faot  appliquer  ventoufos  au  cofté  feneftre:  Se  fi  elle  eftoit  per-  tamart;  ta 
uerticaufeneftre,onlesappIiqUéraaudextrc;Séfiellceftoittorobeecn 
bas,8e  peu  fortie  hors  le  col  d’icelle,  il  faut  faire  fitucr  la  femme  en  forte 
quelle  aye  les  felïcs  fort  elleuees  en  haut ,  Se  les  cuiflês  croifees  l’vnc  lur  l’autre ,  Se  ap¬ 
pliquer  des  Vehtoufes  fus  le  nombril  Se  petit  ventre  :  puis  eftaht  réduite  en  fon  lieu,  on 
fera  des  inieâions  au  col  dékmatricc  de  chofcs  afttingen  tes,Se  fort  deficcatiücs,  par¬ 
fums  fetides,receus  par  le  col  dc.ladite  matrice,  Se  par  la  bouche  Sele  ncz:d’aatres,faits 
de  chofes  odoriférantes.  Si  elle  éft  endUréîe ,  la  faut  eftuuer  de  vîbaigre  tiède ,  puis  la 
JJ  faülpoudrer  de  fol  fort  menu.  Ot  fi  ia  matrice  tombe  gtandement  entte  les  euiflès  de  - 
lafemme,Se  n’a  peu  eftre  teduitepat  les  moyens  fufdics,on  y  remédiera parâutrevoye, 
tant  en  la  fituation  qu’en  remedes- 

Comme  il  faut [mer  la  femme, lors  que  U  matrice  efi grandement  tombée  hors 
la  nature  de  la  femme.  C-H^P-  XLVIIL 

8L  faut  fituer  là  femme  à  la  rcnnerlèdçs  felTcs  &  cuilfes  clicUccs  en  haut,ainfi 
quefi  on  luy  voulOit  extraire  fon  ajrrierç-faix  ou  enfant.puis  oindre  le  col  de 
la  matricc,8i  tout  ce  qui  eft  forty  ^rS,iûec  huile  de  lis  oo'beurre  fra^greffé 
de  geline,  ou  aiittes  fomblables ,  pnU  fera  réduite  en  fon  lieu ,  en  poiiflànt  a- 

uec  les  doigts  tout  ce  qui  eft  forty  dehdrs,non  tou  tà  vn  coup,  mais  peu  à  peuj 

aucevn  linge  délié  :  St  pendant  quelle  feraajnfi  pouffee,  la  femme  retirera  fonha- 
leine  tant  qu’elle  pourra  :  Se  fubit  qu’elié  fera  redùitè ,  fault  elTuycr  de  Unges 
...  '"OOiÿ. 
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deliez  Ion  âiioüté  qu  on  y  aiioic  appliquée ,  à  fin  que  les  parties  ainfî  oinâcs  ne  foyc» 
laiflèes  lubriques  :  car  par  ainC  la  matrice  pourrbit  facilement  tomber  derechef.  ^ 

faiôjou  fomentera  toutes  les  parties  génitales  de  la  femme  d  vne  decodion  faidede 

chofeaftringente,commeceftecy.  :i£.  cortic.granat.nuc.cuptef.gall.aIum.rocli 

caud.  equi.  fumach,bérber.cumaqua  fabror.fiatdccoa.profotu:  &  de  ces  chofes 
en  fera  faite  pareillement  pouldre ,  laquelle  on  alpergera  dcfliis ,  &lèra  mis  vn  peflàire 
dedans  le  col  delà  matrice  de  gtoffeur  médiocre,  de  longueur  de  huiâ  à  neuf  doigts 
plus  ou  moinsjfeionla  nature  de  la  femme.  Dauantage  on  y  en  appliquera  d’autres  dé 
figure  d’oualle,  fait  de  liege  couuert  de  cire,  pour  le  rendre  plus  lice ,  au  bout  duquely 
aura  vn  lien  pour  le  retirer  quand  on  voudra.  On  en  fait  pareillement  d’autres ,  faiâs 
en  rond  comme  en  cercle ,  qui  font  auffi  fort  propres ,  &  ne  ferrent  hors ,  comme  ceux 
qui  font  de  figure  d’oualle.  - 

Lesfigunstefinticyre^refentees.  '  : 


Pig^redesPefiresmfigHreoaaüe. 


Le  corps  du  Peflàire.' 

Le  Eeu ,  lequel  doit  eftrc  attaché  à  k  cuiflcT 


Cekfett 
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Cela  fai^Ia  femme  Ce  cicnàra  en  rçpos  huit  bu  dix  iburs,&  aürales  feffcs  hautes ,  &  les 

*  ïambes  croifees;  Pareillement  on  luy  appliquera  fesles  flancs  desvcntoufes  aiîêz gran¬ 
des,  à  fin  de  faire  tenir  la  matrice  en  fon  lieu  î&fil  aduenoitpourauoirefté  troplong 
temps  deicendue&expofee  ài’air, quelle  fuftfortrefioidie,  il  la  faut  fomenter  d’vné 
decoâion  chaude  &catminatrae,pouttefoudrelc5ventofitez,commec6ftc-cy.;^.fo]. 
alth.iâlui.lauand.  rorifmarini,  artcmif.floti  camomimclil.an.m.  fi.fcminis  anifi,foenici  ' 
an^l  j-  coquantur  omnia  complété  in  aqua  &  vino,  &  fiat  decoaio  ad  vfuin  .  Pareille¬ 
ment  nefaut  oublier  à  luy  donner  des  cIyfleres,poar  ietter  hors  les  excremens  des  intc- 
ftjnSjàfin  quelamatriceayemeilleurcplace  àfetenitenfonlieu  ;  &pareillementfairé  • 
en  forte  que  la  vefeie  foie  toufiours  vuide ,  autrement  l’vterus  eftant  fitué  au  milieu  d’i¬ 
celle  i  &  du  boyau  cullier ,  par  la  compreflion  &  plénitude  de  l’vn  &  de  l’autre ,  feroit 
toufiours  repoulfé  dehors.  .Or  ie  te  veux  icy  aduertir  d’vn  autte  remede  Cngulier-pout 
retirer  l’vterus  en  haut  quand  il  eft  tombé  :  içauoir  le  vomrlIèment,Icque!  fouuent-pur- 
gc  la  pituite  qui  relafehoit  les  ligamens  de  l’vterus,  &  le  rappelle  en  haut.  Car  comme 

g  l’vterus  parle  coïtfe  meut  en  bas  pour  receuoir  la  fcmence  :  ainfî  parle  vomiffemeht  le  I.'  rbr 
venrriculefe monteen haut,pour  ietter eequi luy  eftnuifîbleàufond.  Orleventricu-  j?"'; 
le  feleuant  ainfi  en  haut,  çnfemble  le  pcrifoine,  l’vterus,  &  toutes  autres  chofes  qüiluy  ' haut, 
font  attachées  par  vne  colligance  &  connexion,iêrant  retirées  en  haut:  parquoy  tu  né¬ 
gligeras  ce  remede  ^  &  regarderas  à  faire  vomir  la  femmeatteintedecemal.  Pofonslê 
cas  que  la  matrice  n’euft  peu  eftre  réduite  par  tous  ces  moyens ,  Sifiift  vlceree  &  putré¬ 
fiée,  les  anciens  commandent  l’amputer:  mais  premièrement  veulent  qu’on  lalfc,& 
qu’on  coupe  ce  quiêft  necellâire,puis  la'caurerifer,&  pataeheuerla  cure  felon  l’art.  On 
aveu  des  femmes  à  qui  toute  la  matrice  auoit  efté  extirpee,&  neanimoins  ont  foruefcu 
longtemps  apres.Gc  queteCnoignePaulusauliurc  fus  allegué:&  de  récente  membi- 
re  loannes  Langius,  Médecin  du  Comte  Palatin ,  au  liute  fecond  dé  fes  Epiftresmedi- 
cina!es,Epifl:.  39.  dià,  qu’en  là  prelcnce  vn  Chirurgien  nommé  Carpus ,  extirpa  la  ma¬ 
trice  d’vne  femme  de  la  ville  difoe  Bononie:  ce  qui  futfaid  héureufement ,  &  làns 
kmartdclafemme.  D’auantageiAntonius  Beneuenius  Médecin  de  Flbrenceitraidé  . 

C  De»HV4»dKî»oré.cb»y<f,ch3pitreii.diâ:,  qu’il  fut  appellé  parvn  Médecin  nommé  Vgo- 
]ius  poarguarirvnefcmme,à  laquelle  la  matrice  tomba  par  pièces  toute  corrompuci 
&.tautesfois  depuis  a  vefeu  dixans.  Auicenne& Aiienzoar  portent  fuffifant  tefmoi- 
gnagevquc  iafemmepeucp.erdrc  toute  fa  matriee,&.toutesfois  luy  demeurera  la  vie. 

-  ■ .  C'  •IHtflme  d'.ynlfmmeÀ  fn  kvMtrice  fat  extiifee  le  lourdes  S^s.  -  ij/y.  ,■  ; 

Vnefemmcaagéc  dé  vingt-cinq  à  trente  ans,  faine  &  bien  rciglec  defes  purg.ations 
vtêrines',  comme  eUedifoic,&tepuccc  fort  honnefte&debDnnevie,fc  maria  pour  la 
fécondé  fois  en  l’an  ij7r.  n  ay.antcu  enfans  defonpretnicrmariage.  Peu  apreslacopu- 
latiôii.cüt  fignes  de  cOnception:toutesfois  aueeprogrés  de  temps, fe  Icntant  vne  pelan- 
teUtés  partiés  bafles  fi  fafeheufe  pour  la  douleur,  rétention  d’vrme  autres  accidensj 
qü’èlle  nclapbuubit  plus  endater,fen  defcouuritàvn  Barbier  Chirurgien  Ion  voilin 

&amy;nbmiriéChriftofleMombeau,demeuraritanxfaux^bourgsfaina:.Germam  des  - 

C  Prëz,leqüel  âinfiqu’il  me  rapporta, vôyantvneenflcureau  périnée,  fiiyuant  leiugemëc 
de  Ion  art,  appliqua  embrocations  &  cataplafmes  de  decoaions  d Jierbcs,.&:autrcs  re- 
hiédés  anôdÿns  &rëmoHififs,par  le  rnaÿèn  delquels  la  douleur  cefla-  Maisappacnt  ala  ceBc 
léiiré  iiiterieiîre  de  la'  pârtîe  hohteulè ,  vric  ouuetture  commed  abfeèzf bmpmÿ  pat  la-  .jtoa 
^elléfbrtit ,  vné  longue  eipaCe  de  temps,  fanie,-  tantoftrpugeaftre ,  tantbftiâuna.ftrc, 
bla^irde.  -Oe  pendanÊcefte  peïàtiteùE  né  (è  perdoic  point^ains  fatigt^ncoic,  ôc 
vint  à  telle  confequcncc,que  l’an  1.373.  &  cnftiyuSs  iufi^ucs  au  ionrde  la  éheu- 

téîE'lainàladélevouloit  tourner  au  lid,  nelepouuoit  aifementfàns  mettre  lés  mains 
au  ventre  pour  aydet  à  fupporter  ce  faix  du  collé  quelle  fc  vouloir  tourner:  &  lors  éh- 
corfentoitelie  comme  vne  boulle  tombantà  plomb ,  de  quelque  codé  que  l’inclina- 
tion  du  corps  fe  fift.Debout,oa  aflife,ne  pouuoit  vriner,n  alleràfes  afiàires,fâns  fbufle- 
,  nervers  le  Diaphragme anec  les  mains  ledit  faixMarChan^anoir  grandiflime  difficùk 
réde  mouuoit  les  iambes,&penfoit  auoit  toufiours  quelque  chofe  entre  deux  qui  l’em- 
prfehaft.  Quelquesfois  âuÉ  de  i’annee,  fe  tenouuelloit'ladite  ouuetture ,  &  yifue  de 


IX-CLXXXVI  VINGTQVATRIESME  livre, 

matière  :  &  lors  fcntoit  douleurs  de  tefte  &  és  autres  membres ,  defaillemens  de 

cœur,degouftemens,vomiiremens,  fuiFocations,  tant  qu’en  fin  vaincue  de  mal  &  * 
impatience, le vifigticptiefmcDeccmbtcderniçt, fous  promeffe  de  certaine Sraflèu- 
K^oifîcs  guatifon,fùt  perfuadee  par  vne  femme  empirique  de  prendre  de  l’antimoine, 
efea”  mer-  Dont  là  violence  fut  telle,  qu’aptes  auoir  pluficurs  fois  vomy  auec  grands  efforts,  & 
ueiiicax.  fàid  pluficuts  fcllcs  d’eaux,ièntit(cepenfoit-elle}fon  fondement  relafché.  ViC’tee 
par  vne  fienne  amie ,  fut  confeiUeed’appeller  l’ayde  des  Chirurgiens,  par-ce  quece  qui 
fortoit.neluyfernbloiteftfe  le  boyau  cullier,  mais  autre  chofe  paftantde  fa  nature, 
le  fus  donc  appelle  le  fixiefine  iôur  de  lanuicr  dernier,  &M.  lacques  Guillcmcaïf 
Chirurgien  iiirc  à  Paris, enfemble  M.  Antoine  du  V ieux ,  maiftre  Barbier  Chiruroien 
demeurant  aux  Faux-bourgs  faind  Germain  des  Prez,  voifin  de  ladite  malade.  Êta- 
pres  auoir  tout  bien  confîdere  jaduiiifines  pour  le  meilleur,  qu’il  falloir  extirper  ce 
qui  paroiflbit,  attendu  la  coulêurnoite,  puanteur, &auttcs  lignes  de  fubftanceponr- 
rie.  Sicommençafmesàtiferpeu-à-peupardeuxdiuersiours,farisdouleur,vn  corps 
quifutingédemelîieurs  Alexis  Gaudin, MedecinordinaireduRoy,&premierdeIâ  a 

Roync,  P.leFéure,  auffi  Médecin ordinairedu  Roy ,  &de  Madame laPrinctffe de  | 
laRochefur-Yon,Dc-Violaines  Dofteur en  l’Vniuetfité  de  Paris, &  nous  Chirur¬ 
giens,  eftrelecorps  delà  matrice,  àraifonque  fut  trouué  l’vn  des  tefticules, &  vne 
grofle membrane  reftant  d’vne  mole  qui  f  eftoit  apoftumee ,  creuee  &  vuidee,  comme 
dideft.Apresl’extirpationde  ceftepartie,l3maladefctrouuamieux.  Ily  auoitneuf 
iours  deuant  l’extirpation ,  quelle  n’auoit  efté  à  fes  affaires ,  &  quatre  jours  qu’elle  n’a- 
uoitvriné:  ce  quelle  fit  depuis  reglement,  lètrouuant  fort  bien  par  l’efpace  de  trois 
mois,au  bout  defquelsluyiùruint  vne  pleureCe,auecvnegrandefiéurecontinHe,dont 
cllemourut.  Eftantaduertyqu’elleeftoicdecedee,dcfirenxde  Içauoir  ce  que  Nature, 
auoit  bafty  au  lieu  de  fa  matrice,  en  fis  ouuertute:  oùn’ay  trouuéja  matrice,  ains en  fon 
lieu  vne  callofité  dure,  que  Nature  .auoit  machiné  durant  les  trois  mois  de  fi  peu  quien 
rcftoit;pour  talcher  à  refaite  ce  qui  eftoit  perdu. 

Hifloiic.  .  D’auantâgc,  François  Rouffet  en  fon  liure  de  l’enfantement  Cczarien.rccitecer- 
taines  hiftoiresdes  femmes,  aufquelles  on  aveu  tomber  entièrement  leurs  matrices,  j 
Entre  autres  did,  que  feu  madame  de  Blancafort  l’aifnee,  ayantde  longtetnpspeu-à 
peu  la  matrice  ptecipitee,dc  forte  quelle  ne  la  pouuoit  plus  réduire  ny  fiipporter,vciy5t 
quelle  commençoit  àfe  pourrir ,  me  vint  trouuer  à  Montargis ,  pour  la  penfet  ou  con-, 
duire  à  Paris:  mais  elle  luy  tomba  en  chemin,  fenelaiffa  ncantmoins  de  pafler  outre, 

&  ne  luy  fut  pour  celafaid  autre  choie  qu’vn  lauement  de  vin  &  derofe,par  Fcllc  Chi¬ 
rurgien  ,  qui  à  fon  dire ,  n’apperceut  au  lieu  où  fouloit  cftre  la  matrice,  qu’vnc  vacuité, 

aoîlt*”'  SernblablementledicRouffetfaiamention  de.Pérrine  Boucher j- vieille chainbritre, 
chez  maiftre  François  Quarté,  AduocatàMontargis,pour  auoir  eu  plufîcu;rsacço.q- 
chemcns  violentSjlaquelleauoitdelong  temps  vne  précipitation  de  matrice,qui  pCB-aî 
'  peu ,  criant  tant  quelle  né  la  pouuoit  plus  remettre,  en  fin  fe  gangrena ,  &  tomba  d’cl-. 
le-mefme  en  cuidan  t  vfiner ,  dequoy  font  pluficurs  tcfmoins ,  monficur  ContugcMçr 
decin ,  &  maiftre  lean  de  Bcauuais,  Chirurgien  de  Montargis  :  dont  elle  ne  daigna 
garder  Iclidj&vcicuttroîsansapres  bien  faine,  fînon  que  depuis  elle  eftoit  fu.bicâe 
à  fe  tenir  c'ounerte  par  émbas,  autrement  fentoit  douleur  de  colique.'  Finablemen:  g 
moyabfent,eftant icelle  mortede  fiéure  continue,& ayant  défia  efté  inhumee,fc? 

,  :  à  montetour  deterree  parpermiffionde  Iuftiee,àmafollicitation.  L’ouuerturefot 

faide  par  Felle  Chirurgien, ésptefences  dudid  CeurContugeMedecin,  &dela4-. 

ge-femmc,&autrcs,'&n’appcrceusentrela  vefcie&legros  boyau, au  lieuoùdeuoit 
eftre  la  matrice,  rien  qu’vn  lieu  vnide  tout  cieatrifé  :  &  eftoit  àla  vérité,  l’onuctture  pat 
laquelleelleprenoiclefroid,caufantdouleprdccolique.  .  , 

...  -  -  veUmmirM 
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A  S-  E 1 1 L  E  M  E  N  T  illc  trouue  qudqucsfofs  en  aucunes  vierges  v- 
^  neruenibraneà,rprificeducoldelamatrice,appcl!ce  des  anciens 

^  .H>®e»jquiempefched’auoirlacompagniederhomme,&faiaia 

^  femnae ftcrile.  Orlevalgaire(voireplufîeursgensdoacs)cuident  fefontaba- 

^  .*^«ftinïEDtqu’iln’yanuile  vierge  qui  n’aye  ladite  Hymen,  qui  eft 

^  laportevirginale:niaisirsfabufènt,pour-ceque bienrarementon  a^éra^ 

latrouue,&protefte(cpn)poiànt  monAnatomic)rauoirrecher-  mra. 

'  eheeàplufieurs  filles  mettes,  àrHcftel-Djeu  de  Paris, aagees  de 
trois,qnatte,cinq,&  iniques  àdpuze  ans,&  iamais  ie  ne  l’ay  peu  apperceueit,  fers  à  vue 
fillcaàgee  de  dixicpt  ans ,  qui  eftciç  açcerd.eeen  mariage  :  Ss  fa  roere  fçachant  que  Ci 
J  filleaùeic  quelque  chefe  quipeuueit  empeichet  èftre  appellée  merejme  pria  la  voir,eu 
^  lâquclle  treunay  vne  membrane  nerueuiè  de  reijjeircut  d’vn  parchemin  fert  délié ,  qui 
eftéit  au  deflbus  des  Nymphes ,  immédiatement  près  ie  cenduit  par  cù  les  femmespjf- 
lèüt,deuantrentree  de  l’orifice  du  colde  la  matrice,  ayant  vn  petit  treu  au  milieu  ■jpat 
où  (ès  mois fcpouupyent  cfilpuler.  Et  ayant  veu  ladite  membrane: ainfi  peu  clpefle  ,Ja 
çoupay  prpmptémentau.feequcs  des  cifeaux-,  &  donnay  à  la  mere  confeil  de  ce  qu’il  re- 
Épitppup^tfairela  guàîifon:&  luy  ençhargeay  expreffémet  qu’elle  mitt  entre  les  deux 
parties  desplümaccauXjOB  vuegroffe  tcte,de  peur  que  l’vnion  de  ce  qui  auoit  efte  cou- 
pej  nc.fe  reptift  de, reche.f  l’vn.auec l’autre  :  peu  apres  £ut  mariee,&:  eut  enfant.  ’V'niour 
deuisâtde  celle  matiereàùe'c  monfieur  Alexis  (premier  Medecinde la  Royne)homme 
d’hpnneür,&:eftiméentre  les  gens  dodesjic  luy  dyque  iauoisfaift  plufieurs  ièâions 
de  filles,  tantài’HoftelrDieu  de  Paris,  qu’autrepart ,  &que.  jamais  n’auois  veu  celle 
membrane,fo,rs,vne  fpiSjCpmroe  i’ay  dit  cy  deflhs: lequel  me  dit  que  veritablètncnt  elle 
fe trouue  rarement, & que  Realdiis  Columbus  Hure  iien  auoit  efcrit  . cequi  fenfuit.Il  le 
Q  trouue  au  deflbus  des  Nymphes  en  aucunes  vierges, non  en  toutes,  vrie  membrane,  ap-  ' 
pellee  des  anciens  Hy  men,laquelle  quand  elle  fy  trouue  (  toutesfois  le  trouue  rarcroét) 
empefehe  l’etitrèe  delà?ergè  dé  l’homme,'&'a  vn  pcrtuis  par  lequel  lès  mois  coulent. 
D’auantage  dicl,qu’il  l’a  lèulementtrouueé  àdeùx  petites  fillettes,&  vne  fois  à  vne  plus 
grande-Aulcenne  dia,qu’au  col  de  la  matrice  y  a  vn  tiffu  de  veines  &  arteres,  &  de  fila- 
mcnsnerueuxtrelTubtils, quiprocedcntdctouteslcs  parties  d’iceluycoi,lclqucllcslbnt  mit.i.cLji 
'  rompues  au  premier  coït  venerique,  dont  IbuUent  Iclâng  en  fort.  Almenlbr  clcritle 
conduit  des  pucelles  ellre  eftroit  ic  tidé,&  en  fes  rides  il  y  a  des  veines  &  arteres  tteflub- 
tilesentrelaccesjlefquelles  fe  rompent  à  la  défloration  &  extenfion  dés  rides.’V^ oyia  que 
Icsfufdits_Autheuts  nousont  laifle  par  eferit.  Lesmattoncstiednéntpourvnecholè 
vraye ,  quelles  peuuent  cognoiftre  vnefille  vierge ,  d’auecques  celle  qiii  a  ellé  depucel- 
iee,pat-ce  quelles  dilèiit  trouuer  vne  ruption  d’vneitaye,  qui  lèrompt  au  premier  coït, 
&làuucntàlcurrapport,  lesIufticiersdonnentiugement,5£la,çommettentgrandsa- 
b.uspatlcfdîtes  matrones.  Qu’il  foitvray  .  i’cnayinterrogué  plufieurs  pour  fçauoir  où 

j3  ilstrquuentladitetayeirvnedifoittout  àl’eBtreedelapartiehonteuleil’autreaü  mi-  ; 

.  lieu,&jesautrcs tout  auprofiand, audeuantdelabouchede  la  matticeilcsauttesdi- 

lèatqu’ellene  peut  ellre  veücqu’apres  Icptemier  enfantement.  Et  voila  comme  ces  là- 
ges-femmes  accordent,  leurs  vielles.  Ontrouue  celle  panniculeHymen  rarement,  & 
lorsqu’on  le  trouue,onlc  peut  dire  eftteeontrenatureiparquoy  n’en  fautfairereigle  ea  clnzie 
certaine,  ny  vniuerlcllc ,  le  fang qui  fort,  h’cllà  cauie  de  la  rupture  de  l’hymen ,  mais  “mtc. 
vient  à  raifondesrngofitezducol.de  la  matrice  ,  qui  lî’ont  encor  ellé  ellendUes  &  de- 
ptimees,&  à  celle  première  entree  fe  defioignent  &  feparent ,  Scfefàia  rupture  de  cer¬ 
taines  petites  veines  Siatteres,  lefquelles  defeendent  par  la  fuperficie  interne  du  col  de 
lamatrice,lèrompansoüfûuurâns,nepouuansfouftcnirceileextenfion  làns  douleur 
&  flux  de  fang,Iprs.que  la  fille  ngaccomplyfes  dimenfions  :  mais  fi  lafille  pucelle  ell  en 
aage  fuffilànte,  eftantmatiée  auecques  yn  homme  qui  aura  fa  verge  proportionnée  au  ciofe  di- 
Çoldclàmatrice,n’auraaucune  douleur,  ny  flux  dcûngcftantdcpaccilee.  Dontilell 
*ileàcntendrc,combicngtandementfQntabufezleshabitansdcFez,Citéptincipale 
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de  Mauriranje  en  Afriqoe:  defquelsla  couftumc  és  nopceseft  telle  (comme  raconte 
Leon  l’Africain  Ifure  j.de  fon  Hilîairc d’Afrique:)  Si  tûft{dit‘-il)qùe  1  clpoux  &rcrpon. 
fe  font  paruenus  en  la  maifon,f  enferment  tous  deux  en  vne  chambre,où  ils  dcmeurcn 
cependant  que  Icfcftin  fapprefte,&;  y  a  vne  femme  dehors,  attendant  iufqu’à  tant  qn  ' 
le  mary  ayant  défloré  l’efpoufc ,  tend  vii  petitlinge  moüillé  de  fang  d'iccllealà feinte 
qui  eftà  la  porte  l’attendant, qui  tenant  ce  drapeau  entre  les  mains,  feh  va  ch'aDtàceux 
qui  font  inuitez  à  haute  voix, que  la  fille  eftoit  pucelle  :  parquoy  on  les  faiahanqueter 
Maisfîde  malhcurclle  n’cftoit  trouueen’ayantiettélefang,elIecft  tendue  parle  mary 
au  pete  &àia  mere,  qui  en  rcçoiuent  vne  grande  honte ,  auec  ce  que  les  inuitez  fen  k- 
toument  l’eftomach  creux  j  fans  donnercoup  de  dent.  Mais  le  cas  le  rencontrant  tel 
que  l’auons  deferit  cy  délTus ,  ils  feront  bien  deceus.  Et  partant  ne  fautcdnelute,coffl- 
me  aucuns  veulent, que  la  filleau  premier  coïr,qui  ne  iette  le  làng  par  le  col  de  la  matri¬ 
ce  ne  foicpucelle,pareillem;cntaufricellequi  en  iettelefoit:  pat-cequ’aucufics  pâtlès 

meTchan  tes  maquerellés  &  impüdcntéS-,  qui‘Ont  accouftümé  vendre  fillespotit  poccl- 

iesyfefont  contrefaire  ccftetayc,par le  moyen  de  certaines  iniedions  d’eaux  afttineea- 
teS ,  puis  mettent  profondement  au  col  dé  leur  mafrice  vne  elponge  itnbüe  cnfahlde  ' 

quelquebefte,  ou  en  remplififent  quelque  petitevefeie,  comme  la  vefcieoùe^contena 

fhumeur  cholérique  aux  moutons, ou  autres  beftesqu’onappellelavefciedufiel  Sci~ 
lors  que  l’homme  vient  auoircompagnie  d’elles,  font  lcs  telètrees  ,reriantcomffié  fion 
les  depocelloit.oii  qu’on  ieuf  fift  vnedouleür  éx'trem'e  '.SC  en  ïs&e,  léditfihg  qui  en  cil; 
exprimé, coulle  dchors,&  le  panure  badelory,doux  de  Ici,  penfe  auoir  feu  lacrfcmc,‘oùil 
n’aura  eu  quelefondsdupotjVoirequedecespucellcsren  feïâquelqüesfbis  ylTudépée 

tires  créatures,  quife'degenereDtén  homm es  oufemmes.:'Idinaiauffi' que  ces  pUcclte 

font  fardées cohime.vn  fepüïchre  bknehi,qui  eltpoly  par  dehors  j  &  dçdatis  rknply  de 
pourriture  &  puanteur,comme  les  boettes  des  Apoticaires,  peintes  par  dchotsàüccot 
&  azur ,  &  dedans  pleines  de  poifon  :  Ainfieft-il  de  cesputains  afféttecs  qui  baillcntla 

vcrolle,  dé  font  caufequeles  panures  amoureux  tranfis  meurent  miferàblement,arides 
&fecs.  Partant  garde  lehcurtqui  pourra. 


Hijloirememorahlede  lean  Vvier,delamemhraneAppeüee  Jfyme». 

CH  JP.  I.  r  . 

Ean  'WierMedecin.duDucdeGleues,en  fonliorederiinpoftu- 
^  tromperie  des  Diables, des  enchantémens  &  lôtcelfeties,teci* 

^°*’*‘^^‘^urenommecHymen,quiprohiboicquelorsquefcsmé- 
flirucs iuy furuindrcnt,ne peurent eftre vacuces,à raifon derempeC 
chement  de  celle  membrane  :  &.pour  la  tegurgitation  du  fang  qui 
remontoit  en  haut, auoitleventreforcenflé  détendu, featioiide 
grandes  de  extrêmes  douleurs ,  comme  fl  elleeuft  deu  enfanter.  A» 
lots  les  matrones  furent mandées ,  lefquelles  }a  veirent  aüoit  le  ventre  ainfi  dur  de  ten¬ 
du,  delcs  douleurs  fi  extrêmes,  qucd’vn  commun  accord difoyent quelle eftoirgtolle 
d’enfant ,  encores  que  la  pauure  fille  leur  contredift  auecquesgrands  lèrmens',  &  afô> 
maft  n’auoir  iamaiscu  cognoiflànce  d’homme:  deditqulil  fut  appeIlc,Iorsque  les  fem¬ 
mes  ne  luy  pouuoyent  plus  rien  faire, de  qu’elles  en  deièlperoyent,  à  railbn  des  douleurs 
infppportablesjlefqueîlçsauoycnt  défia  duré  trois  lcpmaines,i&nsluy  donner  repos  de 
iour  ne  de  n  nia, auecquclqüe  fuppteiTion  d’vrine,  veilles  perpétuelles,  de  perte  d’appc- 
tit.PromptemCntqu’ilfutarriué.,  il  reçognutlapattie malade,  où  iltrouua  l’orifiecdu 
col  de  la  matrice  clos  deèlloupépar  vne  raye ,  tellement  qu’il  n’en  pouuoit  rién  ou  peu 
forcir;  de  fen  quift  de  fon  aage,  qui  eftoit  de  vingt  di  vn  an  ,dc  quetamais  n’auoiteu  fes 
fleurs:  lors  Gognut  celle  tumeur  ne  procéder,  linon  dvne  fubite  delçharge  de  fluxion 

delâng,  vers  la  région  de  Tveerus  de  vaiflèauxd’iceluy:  parquoy  appellavnCbirutçeB, 

de  luy  commanda  faire  vne  ouuerturc  àladite  taye ,  de  pemà-peu  en  fbrtit  bien  huit  fl¬ 
ûtes  de  làng  coagulé,  noir,  de  j  a  commencé  à  fcponrrir  :  de  rcuacuation  du  làng  faiâuj 
trois  iours  apres  fut  du  tout  guarie.  Pour  eefte  caufc  ic  confeilleray  toufioutsauxperes 
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.  jimere^quiaurontla  cpgnoiflànce  que  leurs  filles  âyent  ladite  Hymen  ^  qu’ils  la  fa^ 
cent  coiÇfer ,  fil  n’y  auoit  fulElàn  te  ouucrtute  à  expurger  leurs  flcurs,pour-cc  que  quel- 
ques-vnes  pour  femblable  cauië  fontmortes  par  faute  quelelàng  menftrualn’auoit 
yffoe. 

De  Phimon.  C  H  J  P.  L I. 

B  Himon  eftvnedilpoCtion desfemmes, quin’ontpoiflt  la  nature  per- 
cee,quelquesfoisdeleur  naiflance,&aufliquelquesfois  par  accident. 

Ceft  empeichement  eft  aucunesfois  en  l’orifice  du  col  de  la  matrice:au- 
tresfois  aux  ailes,&  quelqucsfois  en  l’elpace  qui  eft  entre  elles  :  or  pour- 
ce  que  les  bords  font  pris  &  attachez,  telles  choies  prohibent  la  cônce^ 
ption,&:lefluxmènftrual.Silepaflàgeeftdutoutbonfché:  pourlacu- 
ration ,  faut  que  la  main  d  Chirurgien  y  bcfongne ,  en  coupant  &  extirpant  ce  qui  em- 
5  pefclie.fil  eft  poifible,  y  appliquant  vn  pelTaire  que  les  Grecs  appellent  X'cMpÿca»* ,  fem¬ 
blable  à  la  verge  de  l’homme,ou  vne  canule  de  plombjoinâe  d’vn  médicament  propre. 

...'DeUfiffacationde  la  matrice,affel!ee  des  femmes  Je  Mal  de  la  mere,& de  : 

;  -  fescaufes.  CH  AP.  LU. 

BVFïocATloNde  matrice  eft  ablation  de  libre  inlpiratioii  &  Oss  Aft 
expiration  qui  vient ,  ou  pour-ce  que  l’vtcrus  gouiîle  &  fenfle,  on 
pour-eequ’il  cftrauy  &  emporté  en  haut  pat  vnmouuement  for-  mat^. 
eé,&  comme  conuulfîf ,  à  caufe  de  la  plénitude  de  fes  vaiiTeaux. 

L’vterus  fe  gouffle  &  enfle,  pour-ce  que  quelque  fubftance  pour¬ 
rie  &  corrompue  en  iceluy,  ferefouten  vapeur  &  Ventofitez  de  la 
rétention  des  menfttues,  ou  de  la  corruption  de  la  iêmence, 

C  ou  d’ vne  apoftemefaiâre  en  la  matrice,  ou  fleurs  blanches,  &  au- 

tresmauuailëshumeurs,quifeputrefienten  icelle,  ou  de  ventofitez:  cequifepcutco-  SîgnesdcU 
gnpiftre,  par-ce  que  la  femmeaura  grands  foufpirs,  vertigines,  icotomies,  douleurs  de  fclamm- 
tefte,nauièe,roas,& grands  bruits  aux  inteftins.Or  de  la  femencedelafemmeretenue  œ. 
aux  vaiilèaux  Ipermatiques ,  ou  jarelpandue  en  lamattice ,  ou  autour  de  Ces  tefticules, 
fclleuent  certaines  sapeurs  corrompues, lefquelles  font  communiquées  aufoye,au 
cœur,&au  cerueau,  dontfengendte  de  trefcruels  accidens,  approchans  quelquesfois  à 
ceux  qui  lôntmûrds  de  chiens  enragez,ou  picquez  de  quelque  belle  veneneufe.Les  ac-  Poorqooy 
cideôs  qui  viennent  en  la  fuffocation  de  la  matrice,lbnt  plus  grands  &  cruels  pour  la  le-  r”„cpjus™* 
tacDceretenue,que  ceux  qui  viennent  par  la  rétention  des  menftrues,  à  c.aulè  que  d’au-  grands  delà 
tant  que  lalèméce  eft  plus  parfaifte,  demeurant  en  là  dilpofition  nararelle,auflî  de  tant 
plus  deuient  elle  maligne  &  perucrfe.eftant  aliénée  d’icelle,&  changée  de  qualité  con-  desScnls. 
traire  :  de  forte  que  lors  qu’elle  eft  corropue,  la  pourriture  en  eft  plus  maligne,plus  fub- 
tile.&  penetratiuc  que  du  làng  menftrual,dont  les  accidens  font  plus  grands  &  plus  ve- 
D  Deneux,cc  qu’on  voit  aducnicau  vinaigre:  car  d’autanteftlè  vin  meilleur, d’autant  aulli 
en  eft  le  vinaigre  plus, fort  &  aigu.  Or  les  accidens  fufdits  aduiennent  peu  fouuent  aux 
femmes  m:ariees,ayant  la  compagnie  de  leurs  maris ,  mais  auxieunes  veufues  qui  font 
nourries  d’alimcns  copieux,&  oifiues.La  matrice  par  les  mois  rctcnus,ou  parlafomèn- 
ce,ou  quelques  autres  mauuailês  humeurs,  ou  ventofitez.  Ce  petuenit  &  ft  meut  de  fon  dèûffoc  ” 
Cege,&  fituâtion  natnrelle,que!quesfois  Ce  retire  en  haut,&  quelquesfois  à  cofté  dextre  liond’A- 
ou  ièncftte,ou  fefted  en  largeur,pour  la  plénitude  des  vaifl'eaux,qui  patuiennét  en  icel- 
le.  Car  les  veines,  arteres,&  autres  vaifleaux  eftans  fort  remplis ,  feftendent  en  profond 
&en  large,&  alors  ils  Ce  font  plus  courts,&  partant  feretireqt  vers  leur  origine,qui  eft  la 
Veine  caue ,  &  grande  artere,adonc  retirent  la  matrice  femblablement  à  eux  :  &  f  ils  ti- 
rentegaleméqlors  elle  femble  monter  en  haut  vers  l’cftomach  &:lc  diaphragme:  &  fils 
la  tirent  inegalemen  t,alors  fencline  en  douant  &  en  derriere,à  dextre  &  à  foneftre,vers 
les  flancs,ou  à  la  feule  région  de  rospubis,&;  lors  la  vefeie  Sc  l’inteftin  droiâ:  font  aggra¬ 
vez  dedouleurs,&  enflez  :  &  pour  le  dire  en  vn  mot ,  tout  lieu  vers  lequel  le  corps  de  la 
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d^ftretun'  tnatricc fe retirera  &  affaiflèra.  Orilfauticy  noter,  que  neantmoins  que  la  matrice 

notca  fefleueenhautjfiDefaut-ilpourcelapenièrksàccidens  fus-Bommez  prouraitpatl  ^ 

feule  tumeur  Sccompteffion  quelle  faiclauxparties  fuperieures  {àlçauoirverslkflu- 
mach&üle  diaphragme)  ou  inégalement  vers  d’autres  parties  :pour-ce  que  ce  n’eftle 
corps  de  la  matrice, neantmoins  que  les  femmes  difent  qurl  leur  femble  monter  iufqu’' 
la  gorge, les  voulantelïoulFer  &  eftrangler  :  mais  ce  font  certaines  vapeurs, qui  font  efle- 
uces  d’elle, ou.de  fes  VailTeaux.qui montent, comme nousauons  diû, aux partiesfupc- 
riéures  :  veu  qu’vnè  femme  ayant  en  fon  Ventre  vn  enfant  ja  graridelet ,  ou  vn  autrequi 

ferahydropiquê;  &vn  aucreayantl’eftoraachfdftremply  deviandes,  netômberafoa- 

daiucmen  t  par  aiiciine  de  ces  chofes  ch  priuatidn  du  benèfiée  dé  relpiratiô.ainfi  qu’il  £ 

fâitcn  la  feffocation  de  matrice.  Parquoy  on  ne  peut  vrayemêt  conclure,que  lafuffoca- 

tion  fe'fait,  par-ce  que  la  làatnCe  fefleüè  eh  tumeur, mais  pour  les  Vapeurs  qujfellcticnt 
Vers  les  parties  fuperiehresi  Ce  qui  fe  peut  éneores  prouuet  pat  vneautre  raisô:  c’eft  que 
la  matrice  d’vnc  femme  n’eftant  groflè,  cft  fort  compaâe,  durc,&  ferree,  &  de  gtofleut 
feulemétd’vnegroffe  poire  de  ccrteau,&fi  trouüc-on  bien  petitecauitéi&partaDtfaut 
conclurequecenfeftladite matrice, quitantfegroffift&félleueénhaut,qu’elIepuiffé  ° 
«rietedes  ofter]arelpiration,maislesyapeotsputrides,commcnousauqnsdia:.  Autres accideus 
accidens  de  aduienncn  t  pout  la  femence  Sdles  mois  retenus, &  font  diuers,fclon  la  quantité  &  qüa- 
S’moïsc'  desmatieres  :  car  fila  cahfe  eftftoide  Se  Venteufe ,  elle  réfrigéré  toutle  corps ,  telle* 

fcmcncé.  ment  que  la  relpiration  &  le  pouls  des  attercs  ne  peuuent  cfttc  apperceus  par  le  fens  :  & 

fl  la  matière  eft  groire,eIle  caufe  conuulfion  :  &  fi  elle  eft  d’humeur  melaBcholique,clle 
engendre  triftellciparlefquellcs  chofes  efteuident,quelamatriceeft  premieremétblef- 
fee,  auffi  par  compaffion  l’eftomach ,  le  cœur  par  vne  palpitation ,  le  foyc  &ie  cerueau. 
Or  le  cerueau  eft  bleffépar  douleur dctelle,  qui  fouucnt  eft  auec  rougeur  detoutela 
face,  &  des  yeux ,  auec  feotomie  &  vertigine ,  c’eft  à  dire,  qu’il  fembleque  tout  tourne 
c’en  deflus  deflbus,qui  fe  faift  par  vne  putredineufe  vapeur  efleuce  au  cerueau,  pertut- 
bantentieremcntlesefprits,inftrumcnsdesfacultezaDimales,dont  adulent  vne  refue- 
rie,tanroft  de  la  vertu  apprehcnCuc,tantoft  de  la  raifonnablc,&  fouuent  la  femme  par¬ 
le  à  part-foy  en  refuant,declarant  tant  ce  quelle  doit  taire  que  dire,&  quclquesfois  de-  q 
reficca-  meute  toute  ftupide  &  eftonnec.  Aucunes  ont  vn  treflong  fommeil ,  appelle  des  Grecs 
tion  de  ta-  Cdr(«,dont  elles  font  fourdes  &  muettes, &  ne  télpondêt  rien  quand  on  les  appelle  bau- 
â&adoï'  tement:  aucunesfois  elles  entendent  bicn,mais  elles  ne  peuuent  relpiondte  :  &  telsfont 
les  fignes  de  la  fuftbcation  de  l’vtetus.  Les  caufes  font, réfrigération  de  ratharty,corru- 
ption  de  femcnce ,  ou  autre  humeur  feminal  &grofliet  :  les  mois  füppriincz,trop  gran¬ 
de  vacuation  de  la  matrice, par  laquelle  l’vterus  refeiché  fe  tourne  vers  les  parties  humi- 
dcs,&  tire  de  la  tefte  &  de  tout  le  refte  du  corps  :ce  qui  aduiét  m.efme  aux  femmes  gtof* 
fes,iors  que,  ou  par  faute  d’aliment ,  l’amatry  eft  trop  refeiché  ou  trop  efchaufé  par  tta- 
uail  :  outre,  quelques-vns  tiennent,  que  par  appofition  de  chofes  odorantes  mifesau 
nez,l’amarrymontecnhaut,&induit  tellefùfibcation.  Etpourconclufion,enlafüf- 
focation  de  la  matrice,  les  vapeurs  putredineufes  montent  quclquesfois  iüfqu’au  dia- 
phragmc,aux  poulmons  &  au  cœur,  quifaiéï'que  la  femme  nepeut  relpirer  ny  expirer: 
lelquclles  vapeurs  ne  font  feulement  portées  par  les  veines  &  artères ,  mais  auffi  pat  les 
fpiracles  occultes  qui  font  au  corps.  Et  û  lelHites  vapeurs  montée  iufqu’au  cerueau,  eau-  q 
fent  cpilepficjcatalepfie  (qui  eft  quad  tout  le  corps  demeure  roide  &  froid,&:  en  mefine 
figure  qu’il  eftoit  au-parauant  que  tomber  en  tel  mal,  les  yeux  ouuerts  fans  voir,  &faBS 
ouyr)lithargie,apoplcxie,&  fouucnt  la  mort.Or  pour  le  dire  en  vn  mot,  la  matriceafes 
fentimens  propres,eftahs  hors  là  volonté  de  la  femme:  de  maniéré  qu’on  la  diârefttcvn 
animal,à  caufe  quelle  fe  dilate  &  accourcift  plus  ou  moins, fclon  les  diuerfitezdes  cau¬ 
fes.  Et  quand  elle  defire,elle  fretille,&  fe  meut  faifent  perdre  patieqee  Si  toute  raifon  » 
lapauurefemmelctte,luycaulàntvngrandtintamatre. 
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^  :  Lesjtgnesquetoflla  femme  dura,  fufocationde  Matricè. 

CH  JP.  LUI. 

■  A  femme  au-parauantque  ces  âccidensaduiennénc,{êrit  monter  de  ù, 
matrice-yne  ttelgrande  douleur  iufquesàla bouche deTeftomach  &au 
cœur,&luy  lçmble qu’elle  cftouiFc,&:  ditlèntirmôterquciqueiporceau,  liaîpiarîo 
ouautrechofcquiluycloftlc  gofier, auec grand  baccemcDtdecceur:  la 
matrice&lès  vaiflêauX  fenflent  à  quelques^vties,  quiles  gardent  de  fe 
drefler  deboutjmais  lècouchentcourbecsfuslcventre,pourauoir  moin- 
dte  douleur, mettant  la  main  deffus,  prelTant  Si  fefforçant ,  pour  enïpefcher  que  la  ma¬ 
trice  ne  monte,  comme  elles  cuident  quelle  monte,  ce  quelle  ne  faici  :  mais ,  comme 
nousauonsdia,ce  fontles  vapeurs  putredineufesiLapatiente  eftfortdec61otce,&dc-'E.'mami 
uieiit  pâlie  SC  iaunaftre,nefe  pouuant  tenir  debout, pour-ce  que  les  iambes  St  vertus  luy 
B  défaillent  :  partant  tombe  en  terré ,  &  {ê  laiflè  aller  comme  û  elle  eftoit  morte  :  &  plu- 
fieursperdenttoutfentimentSimouuementjSi  le  pouls  efttant  petit,  qu’on  ne  lelênt 
.aucunement,  de  façon  qu’on  eftimeroit  qüN:llcsfuflcntmortes,toütesfois  elles  ne  lé 
font  pas ,  combien  que  la  refpiration  ne  nous  apparoifle ,  qui  eft  aâion  infeparable  de 
vie  :  btefles  iÿmptomcs  apparoiflênt  diuerssfelô  que  la  vapeur  efleuee  de  rvterus,hcur--  , 
te  maintenant  ces  parties,-&  maintenant  celles-là.  Car  E  telle  vapeur  dpnnc  vers  lé 
Diaphragme  &  parties  thorâchiqnes,clle  caufe  ynè  cefpiration  briefùe  &  frcciuente,& 
comme  abolie  :  li  elle  donne  vers  le  cœur ,  elle  induit  fyncope  :  fi  vers  le  ccrüeau,  elle  a- 
méineauec  foy  quelquesfois  vne  fureur  auec  babiI,quelqucs.fois  ftiipiditésendormiffea 
ment,aueccacitucnité  non  accoufl:umce,Ietoat{èlonlanature  de  l’humeur  bilieux  ou 
groffier  &  melancholic;dont  la  vapeur  eft  efleuee.Mais  il  n’y  a  rien  plus  admirable  qu’à 
quelques-vnes  cefte  affedion  commence  par  vn  ris,à  autres  par  pleurs, à  autres  par  toiis 
deux  enfemble.  A  ce  propos  monfieur  Holier  raconte,  que  les  deux  filles  du  Prefidcnc  Hilioiri 
de  Roiîen ,  qui  eftoit  de  fon  temps ,  lors  qu’elles  commençoyent  à  entrer  en  paroxyfme  pufciicH 
C  decemal,eftoyentfurptifesd’vn  tis,quile,ucduroitvne8cdeaxheures,lerquelles  on  ne 
pûuuoitârrefter,ny  par  leücfaire  peur  &  cerreuc,ny  par  honte  &  admonitions ,  de  forte 
que  taneCes  pat  leurs  parenS,relpondoyent  neftre  en  leur  puiiTanCe  de  fe  garder  de  rire. 
Autrestombentenecftafe.quicftvnefuanoüiflemétourauifremecdeseîprits,  comme 
fi  l’ameeftoitlèpareeducorps.  Autres dilènt  qucc’eft  vn  lbmmeil,parlequel  les  forces, 
fàcultez  &  puilTances  de  l’ame  font  cnfeuelics ,  en  lôrte  qu’il  femble  que  Ion  foie  morti 

Les  Jîgnes  peur  co^oiflre  f  vne  femme  efi  morte  ou  non  par  vne 
fujfocation  àe  matrice.  CtlAP.  LIIII. 

I«E  tant  que  plufieurs  femmes ,  non  feulement  du  temps  pafle ,  mais  ■ 
auffidefrelchc  mémoire  elprifesde  cefte  maladie,  ont  efté  portées 
en  terre  pour  mortes,  qui  toutesfois  ncl’eftoÿent.  l’ay  penfé  qu’il 
fcrOit  plus  que  tref-neceffaire  de  donner  fignes  démonftratifs  dé 
mortoüdCvieçntelaccident.  Prcmierementdonccelaiecognoi- 
ftra  par  application  d’vn  miroir  bien  net  Sc  poly  au  nez  &  àla  bou- 
che,pour-cc  qüelavapeurdela  relpirarion  en  celles, quirclpirents 
robnubile,couure  St  cache  d’ vne  petite  vapcurjSc  fe  ternit:  Se  fi  teb 
le  choie  apparoift,c’eft  vn  trefeertain  ligne  de  vie.  Auffi  pourra-on  encores  cognoiftré 
enluy  appliquant  vne  plume  trefmolle,  comme  de  duuet,  ou  vn  petit  bourgeon  de  lai¬ 
ne  cardee,  qui  parle  mouuement  puilïe  teftifierlarelpiration.  Toutesfois  ces  fignes 
font  Ibuuent  trompe'urs ,  Sc  non  du  tout  alTeurez  :'parquoy  plus  fourement  on  peut 
nognoiftre,  fil  y  a  encores  quelque  refte  de  vie  en  la  femme  par  les  medicamens 
fternutatoires ,  comme  polant  près  le  nez  de  l’hellcbore  ou  du  pyrethre,  ou  bien 
lesfoufflantdanslenez, lorsqu’ils  font  réduits  èn  poudre:  Oc  encores  que  nulle  re-  tàrri>us 
fpiration  apparoilfe,  fi  eft-ce  pourtant  qu’il  ne  faut  conclure  la  femme  cftre  morte:  “J®”'" 
wrelle  peut  encores  auoir  vne  petite  chaleur  qui  luy  refte  au  centre  du  corps,  par  vie. 

It  bénéfice  de  laquelle  elle  eft  confetuee  :&  cefte  pctitcGhalcur  n’a  pas  grand  befoin 

PPj  ■ 
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<3ekrefpirationdElapoiarinc,riy(Je  raSion  des  pouImonspourfàconferuationfccU 

à  dire  réfrigération, venti!ation,&  nutrition)  tout  ainfî  que  tous  autres  animaux  ftoids, 
lefquelsen  Hyuer  i'e  cachent  en  terre  fi  auant  qu’ils  rie  peuuent  retirer,  &  toutesf^ 
font  entretenus  de  tranfpiration  du  cœur  &  des  arteres:  ainfi  le  faiâ-il  à  la  femme.  Sil- 
uiuseferit,  qu’aucunes  ont  efte  par  trois  iours  efnanouyes,&  penibit-on  qu’ellcsfùlTeât 
mortes, par<e  quelles  ne  reipiroyeut  nullement,&  auoyent  tous  autres  lignes  de  mort 
à  fçauoir ,  n’ayaus  nul  fentiment,  mouuemcnt,  ny  chaleur  :  partant  en  telle  difpolition 
nefefauthaftcrlescnfcuciir,  &moinsouurir  leurs  corps,  dé  peur  d’éncourirvneca- 
lomnic.  AinfiquedeceCeclecftarriuéàvugrandÀnatomifte,  iedy  grand  &  célébré, 

duquel  les  liuresreparétauiourd’huylescftudes deshommes doacs,lequeleftantpout 

lors  reüdent  en  Erpagne,fut  mandé  pour  ouurir  vne  femme  de  maiion,  qu’on  eftimoit 
eftre  morte  par  vne  fulFocatiô  de  matrice.  Le  deuxiefme  coup  de  rafoir  qu’il  luy  donna 
comméça  ladite  femme  à  fe  mouuoir,&  demonftrer  par  autres  fîgnes,qu’cllc  viuoiten- 
cores,  dont  tous  les  affiftans  furent  grandement  eftonnez  :  ielâiiTeà  penièrau  Lcâcut 
comme  ce  bon  lèigneur  faifant  ceft  œuure,fut  en  perplexité,S£ comme  on  cria,  Toütz- 
près  luy,  tellement  que  tout  ce  qu’il  peut  faire,  fut  defabfcntcrdu  pays  :  carceuxquile 

deuoyent  exculèr,c’cftoyent  ceux  quiluycouroycncfus:&eftantexilé,toftaprcs  mon- 
rütdedefplaifir:  qui  n’a  cftélânsvnegrande  perte  pour  la  republique.Ori’ay  bien  vou¬ 
lu  reciter  cefte  hiftoire ,  à  fin  d’inftruire  touGours  le  ieune  Chirurgien  eftre  dilcret  a  fe 
garder  qu’il  ne  tombe  en  tels  accident:  &  faut  noter  que  Ion  peütcôgnoifttelamortdc 
la  femmc,par  l’elcume  qui  luy  fort  de  la  bouche. 

Des  différences  de fHffocationdematrke.  CH  JP.  L-V. 


R  ilya  pluCeurs  différences  de  fufFocationdelamacrice,quifofontfelon]a 
grandeurSc  differcncedelacaufo efficiente, par-ce  quclesaccidensfontplus 
grands  &  plus  petits:  car  aucunes  femmes  ftntent,&  fe  remuent  &  ratiociner, 

'  mais  elles  ont  vne  défaillance  de  cœur  &  de  tefpiratiô  par  interualle:  aulîiau- 

cu  ses  fe  remuent  d’vn  mouuemenc  inuolontairc  (comme  les  epileptiques)  remuent  les  - 
bras  &  les  iambes,auccgrincemés  dedents ,  par  la  conuulfion  des  mufcles  des  temples: 
lesautres  font  furprifes,commcauonsdit,d’Ÿntre(profondfommcil(dia  des  Grecs Ct- 
i‘os)comme  fi  elles  eftoyent  apopleâiques,tous  les  fentimens  &  mouuemens  defaillans. 
Lesautres  au.  contraire  crient  Sc  rient,&  ne  fontque  parler:&  apres  que  les  caufcsdece 
mal  fon  t  ceffces,refolues  &  vacuees ,  alors  lé  corps  commence  à  fafFermir,&la  rougeur 
venir  auvifage,  &  les  mandibules  à  f ouurir  :  &  à  plufieiA  d’icelles  fefeoule quelque 
humeur  de  leu  r  mâtrice,&  à  quelques-vnes  il  feuacue  dehors  vne  grolTefemence, voire 
en  grande  quatité,âuec  trauail  &  plaifir,ainfi  que  fi  elles  eftoyét  en  l’acfe  vencrié,  prin¬ 
cipalement  àcellesàqui  les  matrones  titillentle  col  de  leur  matrice:  &  alors  quclcs 
matietesfont  efeoulees,la  matriceferelafchepeu-à-peu,&:tôuslès  accidcnsceffent. 


Les  Jï^espourcbffioiflrefila  faffocationvientparla Jèmence  retenue 
Cÿ*  corrompue,  &  non  'dufang  menfirual. 

CH  JP.  LVI. 

'Est  quetoutfubit!curfuruientvnedifficultéderefpiration,pûistoftapi« 
priuation  d’icelle  :  la  femme  retire  les  iambes  en  haut ,  &  fent  quelque  chofe 
e  cftreefleueedelamatriccàlabouchedercftomach,&au cœur,commenous 

_  s  auons  did:fi  la  femme  eft  addonnee  à  l’homme,  &  quelle  fén  Ibit  jades 

long  temps  retcnue,ou  bien  qucce  foitvnefillevierge,fucculentc8cfenguine,v&ntde 
viandes  chaudes ,  humides  &  veriteufes,  &  qu’ellcfoit  oifiue,  &  auccitriration  d’bom- 
me,appetant  V cnus,&  les  mois  luy  font  fupprimeÛ! ,  cela  demonftrc  que  la  fuflôcation 
vicntdclaferaence  retenue.  Les  accidens  qui  viennent  aux  hommes  par  hfemeace 
retenuc,font  moins  fafeheux  qu’aux  fcmmes,par-cc  qu’ils  diffipentpar  le  trauail  la  plus 
grande  part  de  la  corruption. 
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IX.cXCIII 


Lamredelafiffi’cationdtlamatricei-  .  CH  J  P.  LVII. 

A fuffocation procédante dclaaiatrice,  pour-ccque  ceft vn  grief 
&  pernicieuxaccidentjfeŸÇUtlêçourir  promptement.voireen  ne-  shnation  de 
gligeat  pour  l’heurcja  ciùfe  d’içellc.Donc  que  la  femme  lubit  foit  la  makis, 
lituee  fils  l’efpine  du  dosiayafit  vn  peu  le  thorax  efleué,  à  fin  quelle 
expireplus  librement, ■&:qûepromptement  on  luy  detachelesla- 
cets  de  fa  poidrine  ,&■  qu’on  l’appelle  à  haute  voix  parfonnom, 
criantàfesoreil!es:qu’omluytitelepoildestemples,&dederriere 
lecol,oupluftoftccluÿ  despartieshonteulès,àfinquenonfeule- 
ment  elle  foie  efueillee,mais  d’auantage  que^r  la  douleur  excitee  en  bas,la  vapeur  qui 
monre  en  haut  &  faid  la  fufFocation,lbit  retirée  &  rappellec  en  bas  par  reuulfion  :  auffi 
.  luy  faut  lier  les  bras  &  iambes  de  liens  doufpuéeux,  enfemble  qu’on  la  frotte  rudement 
auec  gros  linges  afpres&  rudcs.âuec  douléur,!frçmpez  en  vinaigre  &  fel.  D’auantage, 
on  luy  appliquera  vn  pellâire  à  la  matrice  fembîabjeà  ceftuy.  l^.fucci  raercur.&  arte-  ^ 
jnif.  an.  %  ij.  in  quibus  diffol.  pul-frehcdid.  3  iij.  pul.rad jinul-.campa.gàlangæ  minoris,  qnôcoTfid- 
an.3j.fiatpeirar.puis  luy  faut  ofiidreJa  planEedes  pieds  d  huile  laurin, ou  autre  fembla-  mrbeMÜ- 
ble:  apresonluy  appliquera  vncgrandeventôufelurleperit  ventre  au  delTous  du  nom-  ^ 
bril ,  auec  grande  flambe  :  auffl  luy  eii  feront  appliquées  au  plat  des  cuifles ,  c’eft  à  dire, 
auxparties  intérieures,  ^es  les  aines,  à  fin  de  retirer  la  matrice  en  fon  lieu,  &  faite  re- 
uulfîon  des  matières  qui  caufent  çemal.  Sri!  eftbelbinfefafaidparfum  en  la  matrice  a- 
uec  chofes  fort  odorantes  :  mais  premièrement  faiit  penit  le  col  de  la  matrice  ouuett ,  à 
fin  que  le  parfum  puifle  mieux  entrer  dedans,quife  fera  auec  vn  inftrument  faid  en  fa¬ 
çon  depeiraire,pertuifé  en  plufieurs  lieux,àla  bouche  duquel  y  aura  vn  petit  reflbrtqui 
îepourra  tenir  ouuert,tah£  &  C  peu  que  Ion  voudra;  &  fera  attaché  par  deux  liens  à  vne 
bande,  ceinte  au  milieu  du  corps  delà  fem  me,lequel  fera  frid  d’or  ou  d’argent ,  ou  dé 

C  fer  blanc  :  le  portraid  duquel  eft  icy  donné. 


Pejptire four  tenir  le  col  de  la  matrice  ouuert ,  fOrle 
henefice  dvn  rejfort. 
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Pourtratélivn  Potpourrecenoir  les  parfums  autolde  laMatrice. 


I-  Les  matietcs  des  parfums  odoriferàns  font,  Ciftamo.calam.aroniat.xylaloés,!ada- 

num,benioin,thym,piper,caryophyl.lauand.ca!amenr.artemifpuleg.aIiptamofc.gaD- 
mofo.  muf.  amb.iuncus  odoratus,  &  autres  fcmblables ,  qui  parleur  grande  vertu  aro¬ 
matique  attirent  la  matrice  en  fon  lieu ,  &  confument  les  ventolîtez  putredineufes.  Et 
1j5  faut  garder  que  ladite  fumee  n’entre  pointaux  narines:  au  contraire.luyfàutfaircyn 
^  parfum  de  chofcs  puantes ,  qu’elle  receu  ta  par  le  nez  &  par  la  bouche ,  comme,  Galba- 
num,làgapenom,ammoniacum,afrafœtida,bitumen,oleumgagatæ,huiledefoulplir6 
&de  petrolle:  auffi  des  chandelles  de  fuif  recentementefteintes,  plumes  de  perdrix,  p 
béca(îès,&  de  tous  autres  oifoaux,poil  d’homme,de  bouc,dc  vache,  draps,  fCutre,vicil- 
les  fâuattes  de  fouliers,ongles,  Sccornes  de  belles,  poudre  à  canon  &  foulphre  vifbraf- 

Iez,&  au  très  chofosfemblables,  à  fin  que  celle  puante  vapeur  cotraignela  matrice  d’al¬ 
ler  en  bas:  d’autantquela  matrice, d’vn inllrument  naturel &pçculicrefaculté,fiiitte 
chofes  puantes, &  fé  plaill  aux  chofesodorifetantcs.Or  quand  on  dift  qu’il  fautvfctdc 
parfums  faiâs  de  choies  puantes ,  cela  ne  le  doit  entendre  des  corps  des  animaux  cada- 
uereux,&deseauxdeselgoutsdclavoirie,&:autrcs  chofosfemblables,  par-eequedé 

leur  vapeurputredineofopourroycntinfeâ;erlamalade&  les  affiftans-Semblablemcnt 

on  prouoquera  le,  vomir,  en  mettant  vne  plume  d’oye  fort  profondément  en  lagorge, 
ou  les  cheueux  mefmesdela  ma!ade:aprcs  on luy  donnera  quinze  grains  depoyure 
noir  pilez  auec  hydromel, ou  bon  vin,qui  ell  le  fecret  d’Auicenne  :  pareillement  on  luy 
peut  donner  vne  demie  dragme  de  theriaquediflbnt  en  vne  once  d’eau  d’abfînth:^trois 
heures  auan  c  le  pall.  Au  cre  remede  bien  approuué:  Vne  goûte  d’huile  de  gcts  mifo 
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lalanguc.  AutreremedcrPrenezdemiedragme  dccaftordiflbutenViübknCjOueil 
boüillon  de  chappon,  &  Iny  en  donnez  à  boire.  Pareillemcntluy  iêra  ietcé  profonde- 
ineDt  dans  le  col  de  là  matrice ,  theriaqac  diflbut  auec  eau  de  vie ,  &  luy  en  fera  donné 
vne  on  deux  cuillerées  :  &  dans  les  oreilles  &  nez  on  luy  mettra  deux  ou  trois  gouttes 
d’huile  de  faulge  de  quinte  eflêncc.  On  la  fera  efternucr ,  en  luy  mettant  dansles  nari-^  . 
nés  de  la  poudre  d’hellebore,ou  de  poyurc,ou  autte  femblablCjà  fin  de  refueiller  l’elprit 
vital  &  animal ,  qui  en  tel  cas  eft  comme  endormi  &  afibupi.  D’auantage,on  fera  des 
inieâtions  carminatiues  dans  lefiege  &  matrice,  faidesde  decodion  de  calamcntlie,  «iminaii- 
àrDBoife>kuande,pouliot,camomille ,  melilot,  &autresfemblables  :  outre  plüson  fera  - 

fuppofitoires&peirairesdeladanum,gingembre,galla.mofe^theriaque,methridat,ci- 
uettc,mufc  :  auffi  d’huile  de  girofle, anis, faulge,  tofmarin,  &  autres  femblàbles,  extrai¬ 
tes  par  quinte  eflencc.  D’auantage, pourra vferdeclyfteres,commeceftuy-cy.  y.rad. 
enu!xcampa.ircos,ebul.ariftoloch.an.  §  j.fol.abfînth.artemif.matricar.  puleg.  origan.  ^  '* 
an.m.j.bacchar.lauri&  iunip.làmbuc.an.p.j.fem.ruta:,cumini,  amnios,  an.j  ij.  florurâ 
g  ftœchad.rorifm.ûluiæ,  centaur.  minor.an.p.ij.fiat  dccodio ,  cape  de  colat.  îfe  j  .in  qiia 
dillôlue  mellis  anthof.làcch.  rub.  &bcned.an.§j.diacath.5  ij.olei  ancth.St  nard,  an  f  .j. 
C.fi3tclyfl:.D’auantage,onlcurpourraappliquerceftcemp!aftrefurleventte.  y.maC 
einplafl:.oxycroc.&  de  mclil.an.§  iij.olei  natd.quant.fuff.ad  malaxand.fiat  emplaft.ex- 
tendatur  fuper  alutam ,  &  applicetur  rcg.vcnt.  Et  fi  lafemme  cft  raariee ,  le  paroxyfme 
eftanciapaüé,&lafemmeefl:ancrefueillee,qn’ellcayecompagniedefonmary,car  telle 
chofe  furpaflê  tons  auttes  remedes  !  &  fi  c’eft  vne  femme  groflè  qui  Ibuffre  fuÉbeation, 
de  ce  remede  aura  grand  &  prompt  fecoiirs ,  &  four  ;car  des  autres  aydes  n’en  doit  vfet 
qu’aucc  grande  prudence  &  confeil  dudode  Médecin,  de  peur  d’auorter,  &  en  lieu  de 
lacompagniedefonmaty,la  fage-femmedoitoindrefesdoigtsauec  huile nardin, ou 
de  muguette ,  ou  de  clou  de  girofle ,  ou  d’alpic  meflez  enfemble ,  auec  müfe  &  ambre  ”  ’ 

gcis,&ciuette,&queIquespoudresfubti!cs&aromâtiques,&Icsapp!iquet au  profond 
du  col  de  lamattice  :  &  eh  frottant  qu’elle  titilleledit  Col  de  l’orifice  d’iceluy ,  qu  elle 
refchauffeptcmierementdequelquelingei  Et  toutes  ces  çhofes  fe  feront,  à  fin  que  la 
C  fcmence  cortompue,ou  autres  humeurs  Ycnimcux,ou  ventofitez  (  qui  font  caufe  de  fes 
maux)fe  puiflent  refoudre,&fefcouler  hors,  à  fin  qu’eftans  euacuees ,  la  matrice  pnifle 
defcendre,&  que  foudain  lafemme  reuienne  àconualefcence  de  fa  fuffoCationi&  en  la 
première  fanté  ;  qui  fe  côgnoiflira ,  à  caufe  que  les  ioues  commenceront  à  rougir,  &  les 
mandibulesàfouurir,&lesycuxà  fefleuer,&lepoulsàfemanifcfter,&t  la  femme  aura  «mualdct 
cognoiflàncedesafliftans,  &commencetaàferefiouir,&  autres  lignes  de  reconualef- 
ccnce.Quelques-vns  tiennent  pour  vn  grand  feeqet  de  frotter  rvmbilic,de  fuc  exprimé 
d’vn  ail  cùit,mellé  auec  vn  peu  d’aloé.La  fleur  eft  fondemet  ou  préparatif  à  la  femenec, 

&  au  fruit  de  chalqueplante.Pûur  celle  caufe  on  appelle  fleurs  les  purgatios  mcnftrual- 
les  de  la  femme,  d’autant  quelles  prccedet  communémét,  &  font  comme  préparatifs  à 
leurfruiaquieft  l’enfant,  dontilfenfuitquelesfemmesnepeuuétauoir  enfant  deuât 
qu’auoit  leurs  fleurs.  Oricyfàut  entendre  que  lafemmeeftftoide  &  humide  plus  que 
l’homme  ,&  engendre  plus  de  làng  quelle  ne  peut  confommer  àlanourrituredelbn 

corps, principalcmentdepuisraagedcdouze3ns,auqueltcrmecllcafaiaiaplus  part 
D  defon  accroilfement:alotscommencclclàngéftrefupetflu,&n’cftanttoutcmploye 

alanourrituredesparties,ilfamairepeu-à-peu  autour  delamatrice,8£ quand  il cnya  bcrtliâ,des 
&ffifàntequantité,lavertuexpu!triceleiettedehorscommechofeinutile.  Carlcfang 
qu’elle  iette  tous  les  mois,  n’eft  que  lapottion  de  tout  le  fang  la  plus  crue  &  indigefte,  f 
&  non  pas  comme  plnCeurs  ont  penfe ,  infea&  de  mauuaife  &  pernicieufe  qualité ,  & 

U  eft  à  reprouuet  que  de  là  crudité ,  pourueu  que  la  femme  foit  làine  &c  gaillarde  :  Sc 
par-ce qu’elle  abonde  grandement  en  làng, Natutc  a  ordonné  que  la  portion  moins 
digefte  fefeouleroit  tous  les  mois. 

PP  iij 
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Du  flux  menfirual  des  femmes.  CH  J  P.  LVIII. 

Raifon  au  ^  ^  fëmmcs  appellent  leur  flux  de  fang  par  la  matrice, Mois, par-c£ 

^11  ^"“^^“cucntpartclfluxquaûtous 

or.riïêm-  ^fÂ  les  mois:  les  autresappeUentleurtemps,par-cequ’ilcoulcroüf- 

“'s-  iours,ou]eplusfouuentencerr3intemçs:antrcslenonuncntSep 

Syloiotliois  fâ  maineSjàcaufcquecefluxaaccôuftumédefluerenqucïqucsvno 

desmois.  quifontprincipalemenroifiues&gourmandes,parlèptiours:au. 

^  tresrappeilentleurspurgations,pour-ccquepartel‘fluxfe  purgé 

tout  leur  corps  :  les  autres  l’appellent  fleurs  rouges ,  &  celles  qui 
font  b!anches,fleutsblanches:  pâr-ce  que  tout  ainfi  que  là  fleur  précède  le  fruiades 
plantes ,  pareillement  lesfemmes  ne  conçoident  point ,  ou  rarement,  que  leurs  mois 
n’ayenc  coulé.  Etpour-ce  aucuns  font  en  doute,  fi  vne  fille  eftant  meure  Scapte  à  rece- 
uoir  l’homme,  &  qu’elle  n’aye  encoreeu  fes  fleurs ,  peut  conceuoir  :  de  ma  part  i’eftime 
que  difficilement  eelafc  peut  faite.  Cârpuisquecequiaydeàlaconceptiondefaut,& 
que  la  matrice  eft  deftituee  de  rhumeur  dont  il  faut  que  l’enfant  foit  nourry,comme  le 
pourroit-il  faire quekconcéptionfcparfift;  Ce  qui fe  peut  prouuer  pat  la  fimilitude 
des  arbres  &  plantes  qufiêreent  leurs  fléurs,aufquels  Icfruid  n’efl  point  deniéj&nul  ar¬ 
bre  qui  fleurit  n’eftfterile:  mais  bien  tout  arbre  qui  eftpriuédefa  fleur  ,  eft  infertile, 
^  Ainfilcs  filles  qui  ne  iettent  encûres  leurs  fleurs,ne  peuuent  engendrer  &  deuenir  groC 

ûns'flur  fes  :  mais  celles  qui  font  d’aage ,  conçoident  &  font  des  enfans  tant  que  leurs  mois  du- 

nœftnid  rent  :  toutesfois  il  fc  peut  faire,mais  raremeDt,que  les  filles  conçoiuët  fans  auoir  iamais 
eu  leurs  fleurs,àcauiê,qu’ilfamaflèen  leurmatriceautantdefàng,  qu’ily  acouftume 
d’en  refter  acelies  àqui  leurs  fleurs  coulent.  Or  fi  les  femmes  &  filles  font  faines ,  elles 
--  feuacuent  tous  les  mois,comme  nous  auons  didrtoutesfois  il  faut  entendre  que  celane 

fe  faid  pas  ordinairement  a  toutesfcmmes,tous  les  mois,  ne  toufiburs  auffi  en  vn  mois, 
mais  en  aucunes  plus  fouucnt,en  autres  plus  rarement:  car  ily  a  des  femmes  qui  les  ont 
trois  fois  en  vn  mois,qüi  fe  faid  pour  la  grande  multitude  de  fàng,  à  caufe  de  leur  habi¬ 
tude  &  ieuneire,&  défit  d'habiter  auec  les  hommes:les  autres  ne  les  ontque  de  deux  en 
deux  mois,  plus  pu  moins.  D’auantage ,  aucuneslés  ont  à  là  nouuclle  Luné ,  les  autres 
au  defaut,  &  telle, chpfe  fe  faid  pour  la  diuerfe  complexion  &  température  qu’elles  ont 
des  vnes  aux  autres,à  fçauoir  plus  chaudes  ou  plus  froides,  &  pour  plufieursautres  cau- 
feroyentlonguesàefcrire.  Carpourlediteenvnmot,ccllesquiontlesveines 
des  mois.  amples,lefoye  gtand,qui  prennent  beaucoup  de  viandes  &  bien  noutrifTanteSjqni  font 
fedentaires  &oyfiues,qui  dorment  beaucoup,&viüët  en  pais  Scairpluuieux  &auftral, 
qui  vfent  de  baings  d’eaux  douces,  ou  de  legierêsfiidions  incontinent  apres  letepas. 
LesieunesSc  brunéttesbntleurs  mois  en  plus  grande  abondance  :  commeau  contrai¬ 
re ,  en  moindre  quantité  l’ont  celles  qui  ontles  veines  efttoittes  &  peu  apparentes,  les 
bien  charnues  fegralTes  (de  tant  quela  luperfluité  de  l’aliment  fe  conuertit  en  corpu¬ 
lence  &  grelTcilcs  mollafiès  &  blancliaftres  (  par-cequ’elles  ont  le  cuirplus  rare,  &  par¬ 
tant  endurent  plus  de  diffipation  de  leur  lubftance ,  que  les  brunes  qui  on  t  le  cuir  plus 
denfe&fcrme)  &:  qui  fbntfubiedesà  quelque  autre  euacuation,  &  couftumietede 
Ponrcpoyli  fàng,foitparlenez,hemorrhoïdes,ou  autre  endroit  du  corps.  Quant  aux  ieunes,  elles 
pur'en^'’  ontleurs mois enlanouuelle Lune,  Scies  vieiUesaucontrairccn pleine  Lune, ou de- 
toUm.Ï  au  croilTante.  La  raisô  eft  telle,  la  Lune  eft  vne  planette  qui  feigneurie  Sc  efroeut  les  corpsy^ 
conaaiit  delà  vient  que  poüt  ladiuerfité  ducours  d’icellc,lamerfenfle,fiue  &reflüe,lesos 
fempliflent  de  moelle,  Sc  les  plantes  d’humidité  :  parquoy  les  ieunes  qui  ont  beaucoup 
de  fang,Sc  font  plus  forces  &  gaillardes,font  aifémêtefineüès,  voire  àupremier  quartier 
&  croiflànt  delà  Lune  nouuelle:  maislesvieilles  de  tant  quelles  ont  moins  delàng, 
rcquierentvne  Lune  plus  forte  Scvigourenfe,  patquoynefont  efmeüês  à  auoir  leurs 
3is,{!non  en  pleine  Lune,  ou  decroilfante.en  laquelle  le  fengamaffé  par  la  plénitude 

vigueur  delaLune  paffee,  eftaifémentincitéàrcouler&fluer:  raifbnquei’aytitee 

texte  d’Ariftote  du  4.  De^merationeitnimitlmm. 
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PE  LÀ  GENERATION.  IX. 

Pmrt^uoy  Natareafaiélqge  la femme  avnjîlex  mtnftrttal. 

CHAT?.  LJX. 


R  Nature  â&it  qüc  k  fcniac  a  vh  Huxmenftruai,  j>ouraütaiit  qüé  ■ 

Dieu  k  creée  pour  cftre  compagnie  à  l’homme ,  &  auffi  pour  luy 
fèmir  de  &iet  &  cKamp  fertile, à  la  génération  des  mdiuidus.  À  ' 
i  efté  auffi  foignéux  de  khourriture  du  petit  ehfan  t  côccüi  Sc  formé  -  i 
j  en  la 'matrice  de  kfeamc  :  auffi  a  compofé  la  femme  de  tempera-  ,  - 

4  ment  froid  &  humide ,  à  ce  quelle  peuft  amalTerffiffikntcquanti- 
^  té  de  fàng  fuperflu,  appellé  fa.ng  menftrual,  nbn  feulement  pour  k 
nourriture  de  fon  corps ,  mais  auffi  pour  fen  feruir  à  nourrir  l’en-  h  j  i 
fânt,&  lüy  dôner  accroüTemct  tout  le  téps  qu’il  y  ièroit  :  mèfmemét  pour  d’icelüy  fang 
g  conucrtyenkiftésmammelles,  donner  aliment  quelque efpacc  de  temps  à  l’enfant  Ss 
eftant  forty  du  ventre  de  la  mère.  Qu’fl  foit  vray ,  ce  làng-menftrual  ne  commence  à  ^ 

paroiftre  aux  femmes ,  que  lors  qu’elles  font  capables  d’eftre  mariées  &  porter  enfâns, 
qui  eft  en  l’aage  de  quatorze ,  quinze  ,& feize  ans  ,ô£  ceffe  à  celles  qui  apptôfhent  de 
quarante  &  cinquante  ans.  ■  • 

LacaufidesmenfirHesauxfemraei.  C  H  A  L  K. 

’  O  V it-cè  que  femmes  font  de  teinperature  froide  ,-aü  tefpeâ:  dés 
•  hommes,  auffi  le  nourtifîement  ne  fè  peut  toft  conuertir  en  bon 
)  kngjdefeçonquelapius  grande  jiartie demeure indigefte,&fc 
J  conuertitcnmenftrucs,deiquelleslafemœelâinefepurge&net- 
j  toye  j  ië  dy  feîne  exprclTé'ment  :  car  aucunes  femmes  malades  en 
font  exemptes.  Or  on  péiit  affirmer  qu’aucunes  femmes  abondét 
cent  fois  plus  en  fang  quèrhorameiqu’il  foie  vray,depuis  treize  bu 
quatorze  ans  iufques  à  cinquante  ,& quelques- vnés  iüfques  à  foi- 
xante,.(dlesiettent  tous  les  mois  grande'  quantité  de  fang  :  &  nearitmoins  que  quek 
ques-vdes  foyent  gtofles  d’enfant ,  aüfquelles  faut  abondance  de  fang  pour  fa  nourri- 
ture&croillknce  eftat  au  ventre  de  fa  merc,  fi  eft-ce  quelles  ne  delaiuent  à  auoirleurs 
fleurs.  Dauantageilfèfrouuedesfemmes  groiresqüiauortent,fiellesne  font  fài- 
gnees,&  difent  qu  elles  fuffbqueroyent  fi  elles  ne  l’effoyent.  Plus,quand  l’enfant  vient 
fus  terre  kmere  iette  grande  quantité  de  fàng ,  encore  apres  l’elpaec  de  dix  ou  dou¬ 
ze  iours ,  &  encore  pendant  cefte  purgation  le  fàng  monte  aux  mammelles ,  Si  fe  cbn- 
uertit  en  laid,  qui  n’efl:  qu’vn  fang  bknchy,lequei  l’enfant  fucce  Si  tette  iour  &  nüia: 

Si  iufques  à  ce  qu’il  foit  vn  peu  grandelet ,  foûuent  k  nourrice  eit  côtrainte  d’efpandre  mUng  blî- 
fonlaia:,oulcfairetetecàvnautreJ  Etlorsquel’enfanteftaggrandy Siplusfott,d’au- 
tant  auffi  fuççera-il  d’auantage  du  kift  des  mammelles, voire  que  iour  Si  nuift  en  peut  k  véne  isaï 
D  tirer  dcmie.liure  ou  plus  ,  nçahtmoins  plüfieurs  nourrices  ne  kilTeront  d'aubir  leurs  g  9“'^ 
fleurs  tous  les  mois  ;  Si  pour  ces  caufes  on  peut  vrayement  dire  que  k  femme  à  beau-  cdlcs. 
coup  plus  de  fàng  que  l’homme  :  mais  nous  retournerons  le  fueillet ,  Si  dirons  qu  vne 
drachme  de  fàng  d’vn  homme  vait  mieux  que  deux  liufes  de  celuy  d  vne  femme,  par¬ 
ce  qu’il  eft  plus  cuit  Si  digéré ,  Si  plus  fpiriCuèl.  Patquoy  l’homme  ayant  vne  chaleur, 
plus  vigoureufe ,  tourne  aifement  Si  promptement  en  Itibflance  de  fon  corps,  tout  l’a¬ 
liment  qu’il  prend  :  Si  fil  y  a  quelque  foperfluité  par  le  moyen  d’icelle  chaleur  ^  il  k  di- 
foute  Si  diffipc  promptéraent  par  infenfible  tranfpiration  :  mais  k  femme  au  contrai¬ 
re  eft  plus  froide ,  partant  appete  Si  prend  plus  d’alitnéc  quelle  ne  peut  cuite, pource  a- 
maflç  beaucoup  d’humeur  fupcrflu,lcquclpout  l’imbccillité  de  fa  chaleur,  eÛe  ne  peut 
rcfouldre  par  infenfible  tranfpiration  :  dé  là  vient  que  kfemellc  eftfniette  au  flux  me- 
fofuel ,  Si  non  le  malle. 
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IX.CXCVIII  VINGTQVATRIESME  LIVRE, 

Les  Mujès^ourquoy  le flux  menfirud  efl  retenu  aux  femmes.  A 

CHAP.  LXl. 

E  s  cau{êj  de  la  rétention  &  ccflation  font  plufieurs,  comme  par 

makdicsaiguës.oulongues,  par  triftefle^peur,  faim, ou  grands  tra- 

uaux,&  veiller, ou  pour  eftrc  groflc  d’cnfant,ou  dVnc  mole, ou  au¬ 
tre  mâuuais  gcrme,&  flux  de  ventre, ou  par  hemorrlioïdes,ou  flux 
de  fang  par  le  nez,  ou  pat  la  bouche,ou  d’autres  parties  :  aufli  pont 
eftre  trop  fouuent  faignees,  par  fueurs,auin  vlceres  fluantes en 
grande  quantité,  par  multitudes  de  galles  au  cuir,par  fleures  quar¬ 
tes  longues  :  par  aage,  comme  vieilleire,pat  eftre  nourrice  d’enfant,  &  autres  :  & 
pour  le  dire  en  vn  mot,  par  toutes  chofes  qui  delTeichent  &  euacuenc  le  corps.  Pareil¬ 
lement  les  menftrncs  font  fopptimees ,  par-ce  que  le  làng  cft  trop  gros  &  glutineux, 
lequel  ne  peut  fortir  par  l’orifice  des  veines  :  aulTi  pour  auoir  mangé  grande  quantité  » 
de  ftuids  cruds,&  non  meurs,&  auoir  beu  eau  froide,comme  font  volontiers  les  fem¬ 
mes  :  auffi  font  iupprimees  pour  quelque  vice  de  la  matrice ,  comtrie  quelque  intem- 
perature ,  ou  âpofteme ,  vlcere ,  ou  pour  la  clofture  de  fon  orifice ,  par  vne  callofité  ou 
excroiflance  de  chair  faite  par  playe  ou  vlcere,ou  quelque  membrane  nee  &  adhéran¬ 
te  à  la  bouche  de  la  matrice  ,oupoury  auoir  trop  ietté  de  certaines  eau  x  aftringcntes, 
pour  faire  que  le  col  de  leur  matrice  fuft  plus  petit  &eftroic:  toutes  lefquclles  chofes 
boufehent  la  niatrice,qui  font  que  les  menftrués  nè  peuuent  couler,  &  lefangeft  con¬ 
traint  régurgiter  en  la  maflclânguinairc,qui  caufc  plufieurs  maladies  &  accidents, 
remmeshô-  voirc  fouuent  la  mort.  D’auantage  aucunes  femmes  ayas  perdu  leurs  fleuts,ou  iamais 
maiTcs.  n’ayans  eu  le  cours  d’iccllcs,dcgenerent  en  Nature  virile,8i  font  appellees  hommafles, 

&  des  Latins  P'<><g/»«,par-ce  quelles  font  robuftes,  audacieufes,  &  fuperbes,  &ontla 
voix  d’homme ,  &  deuiennent  velues  &  barbues ,  à  raifon  que  ce  làng  qu’elles  perdent 
eft  retenuice  qui  cft  prouué  par  Hippocratcs,difant  qu’en  Àbdcrc,Phaë- 
mioitfc  tufa  femme  de  Pytheas,au  commencement  quelle  futmatiee, porta  enfans, mais  g 
quel  que  temps  apres  fon  mary  cftanc  exile  pour  quelque  deliâ ,  perdit  fes  fleurs ,  à  rai¬ 
fon  dequoy  luy  furuindtent  des  douleurs  &  rougeurs  aux  articles.  Et  celaluy  elètfut- 
uenu ,  fon  corps  fe  changea  en  homme ,  deuenant  velue  &  barbue ,  là  voix  eftant  rude 
&  alpre  :  puis  il  adioufte  ;  Le  femblable  aufli  aduint  en  Tfaafo ,  à  Namyfia,  femme  de 
Gorgippus.  Telles  femmes  ou  filles  font  naturellcmentplus  fortes  Sede  temperatute 
>  chaude  &  feiche,de  forte  qu’elles  peuuent  aifémét  difliper  par  infenfible  tranlpiration 
les  fuperfluitez  de  leur  nourriture  à  la  façon  des  hommes ,  &  en  outre  fontfterilcs. 

Les  ft^es  pro^ofiie  que  les  menfirues  font  retenues.,  îÿ*  les  maladies  &  acci¬ 
dents  qui  en  aduiennent.  CH  A  P.  LXII. 

^  V  A  N  D  les  mois  font  retenus  pat  obUtuéfion  des  veines  &  arteres  qui 

^font  à  la  matrice  &  col  d’icelle,  dediees  à  cxpulfer  tel  fang, alors  il  fc  q 
P  fait  plufieurs  maladies  &  accidents,comme  fuff’ocation  de  matrice,dont 
la  nous  auons  parlé  cy  deflbs ,  les  mammelles  de  la  femme  deuiennent  en- 
flees  &  dures ,  &  les  parties  génitales  :  aufli  douleur  de  tefte ,  defaillante 
de  cœur,&  fouuent  palpitation  d’iceluy,  inflammation  à  la  matrice,  fiéurc,  apofteme, 
chancre,  digeftiondcbiIe,naufec,vomiff'ement( comme  aux  femmes  groflcs,dont 
plufieurs  le  cuident eftre)  hydropifie:  d’auantage  aucunes  ont  vne  fttangurie,c 
àdire,nepouuansfaitcleurvrinequegouttcàgoutte,à  caufc  que  la  matrice  cftaM 
remplie,  preflê  &  ferme  quafi  la  vefeie  qui  luy  cft  au  defliis  :  ou  bien  fi  elles  vrinentU- 
brement .  leur  vrine  cft  clpcfiTe  &  noiraftre,  ou  rougeaftre ,  pour  vne  partie  du  fang  te 
tenu  coulant  par  icelle ,  comme  raconte  Galien  au  liaie^pe  atrd  bile.  Il  y  a  desfcminWi 
qui  lots  qu’elles  viennet  for  le  poinéf  que  leurs  mois  veulent  couler,fcntent  degran  “ 
douleurs  aux  reins,&  trenchecs  au  ventre,àcaufc  que  leur  làng  cft  fort  groflieqqui  « 
qu’il  pénétre  difficilement  parles  veines  &  arteres.  Les  femmes  fo  peuuent  purger^ 
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^  leurs  mois  non  feulement  par  la  matrice  ;  mais  ataffi  par  vomillèment,  par  les  vrincs; 
par  les  hemorrhoïdes.  le  içay  que  ma  femme  eftaat  ffllcaulieu  d’auoir  tes  Éeurs  parle 
lieu  deftiné  de  nature ,  les  ren  doit  par  le  nez  l’elpace  d’vn  an  entier:  d’auantage  la  fem¬ 
me  de  Pierre  le  Féure  vendeur  de  fer  demeurant  à  Chaftéauduniles  rend  par  les  mâm- 
mcllcsauectellequantitéquetouslesmoisellegaftetroisouqaatre  feruiettes.  Auffi 
Rcmbert  Dedonay  Médecin  de  rEmpereurCÆlàrcnfesobferüations  Medicinalesj 
Hure  I .  chapitre  ly.  diâ:  auoir  veu  vnc  fille  aagee  de  feize  ans ,  laquelle  iettoit  fes  fleurs 
par  les  yeux,  comme  goûtes  de  lâng,en  maniéré  de  larmes:  autres  ont  auffi  difficulté 
de  relpircr,  trifteife  lins  cauferaifonnablc,manic,principalementquand  les  mois&nt 
retenuSjOulafemence  (comme  nous  auons  diâ:)  quelques-vnesdeuiennentpodagri- 
ques ,  la  couleur  du  vifege  liuide,  bouffie ,  blaffarde  &  difforme ,  pareilleiüent  tout  le 
corps.&  deuiennent  flacques  &  langu  iirantes,apperit  perdu,phthific,epilcpfîe)pataly- 
fie ,  apoplexie  :  &  outre  tout  cela  vn  infâtiable  appétit  de  Venus ,  pac-cc  que  toutes  les 
parties  de  la  matrice  font  titillées  &  efmcücs  du  îâng  fi  putrefianqqui  y  eft  retenu.  Or 
B  ceschofesaduiennentprincipalementàcellesquifontoyfiues,  &  qui  viuent  copieu- 
fement  de  viandes, multipliant  &  efehauffant  le  fâng,  &  qui  ont  fait  céflation  du  coït, 
&d’enfanter, auffi  eftantcouftumierementauecleshommes:defquelsmaux,lofs  qu’il 
y  en  a  quelqu’vn  ia  prefent,  ou  préft  de  fengendrer,  il  leurfautaideràprouoquer  leurs 
menftrues ,  par  lés  chofes  propres  &  dediees  à  ce  faire ,  comme  nous  déclarerons  bien 
toft.  Or  à  lafemme  gtolTe,  combien  que  fes  mois  luy  foyent  longuement  fopprimez, 
tôutésfoisiâmais  neluy  apportenttel  accident  (  ou  c’eft  bien  rarement)  par-ce  que  de 
kplus  pure  partie  d’iceux  l’enfant  en  eft  nourry  en  la  matrice,  &  le  refte  qui  eft  plus 
gros, &non  guère  corrompu  fy  garde  poutfupportetrenfanc,&  ayder  à  l’expulfer  PrognoSié, 
hors  quad  l’heure  eft  venue  d’enfanter,qui  fe  fait  par  vne  grande  prouidence  de  Dieu, 

&  de  Nature:  Les  femmes  qui  couçoyuent  ne  font  tant  fuiettes  aux  maladies  delà  ma-  Hîp-anKaïc 
trice ,  que  celles  qui  ne  conçoiuenr  :  par-ce  que  la  femme  eftant  gtoffe ,  fes  vaiffeaux 
fctemplifrent,puisapresfepurgemieuxdefesmenftrues.  Quelquefoisil feiigendre  uicnnctanî 
des  vents  en  la  matrice ,  qui  l’enflent  &  durciffent ,  &  leurs  fleurs  font  retenues ,  de  fa- 
C  çon  que  la  femme  penfê  eftrc  grolTe  &  ne  l’eft  pas  :  &  quelquefois  fait  des  vents  par  le  piobiciclT 
col  de  la  matrice ,  comme  pat  le  fiege.  Lafemme  ayant  fon  flux,  a  l’appettit  perdu ,  & 
inange  peu ,  comme  diâ  a  efté  par  cy  deuant  :  parce  qu’en  ce  temps-là  nature  peine  & 
trauaille  plus  à  ietter  fes  menftrues  qu’à  digeref  l’aliment ,  &  fi  elle  mangeoit  comme 
decouftume,  la  viande  ne  pourroit  eftte  digeree:àcefte  caufe  Nature  prudente  en 
toutesfes  aâions  abhorre  les  viandes.  Auffi  la  femme  ayant  fes  fleurs,  a  la  couleur  pal- 
le:par-ce  que  durant  tclfiuxla  chaleur  naturellcfe  retire  des  parties  extérieures  aux 
-  intérieures, pour  aider  à  expellertelflux,laquelle.abfentedccefte  chaleur  naturelle 
caufe  la  couleur  pâlie.  Etfautnoterquelafuppreffiondufangmenftraalrctcnudans 
les  veines ,  quelquefois  fe  conuertit  en  matière  purulente.  Ce  que  Hippocrates  a  efetit 
au  Hure  Des  maladies  des  femmes,  dont  nous  pouuons  colliger  ce  qu’on  dit  vulgaire-  ' 

menteftre faux, que  la  fuppuration n’eft  iamais  fans  apofteme &  vlcere.  Galien  fut 
lecommentaire du  troifiefme  Hure  des  Epidémies ,  faiâ  mention  d’vne  femme  qui 
pour  la  fuppreffion  de  fes  fleurs,  deuint  màigre  St  fort  extenuee,  pâlie  &  ridee,  à  raifon 
D  de  l’impurité  du  fang  cortompu,laqueIlle  il  guarit,  St  luy  feit  reuenir  fes  mois  par  fre¬ 
quentes  faio-nees.  Antonius  Beneuenius  au  Hure  i .  chap.  4i.dit,qu’vne  femme  eftoic 
tourmentée  d’vne  grande  douleur  de  tefte,  à  caufe  quefes  mois  eftoyent  retenus,&  les 
ayant  vomis  fà  douleur  de  telle  fut  ceffee. 

Des  moyens  pour  prouoquer  le  flux  menflrud  aux  flemmes. 

CH  JP.  LXII. 


S  A  fuppreffiondesmenftrûeseftvnedifpofîfion procédante, première-  Ciqcfipm 
ment  de  rcpletion  :  parquoy  pour  fà  cure  demâde  euacuation  de  la  ma- 
tierequifaitlarepletion,&feferaenvacuantlefang,ouurantles veines  mois, 
faphenes:  mais  où  il  y  autoit  fort  grande  plénitude  en  tout  le  corps,fau- 
droit  premièrement  ouurir  celles  des  bras ,  à  fin  de  n’en  attirer  trop  à  la 
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inatricc,quiferoitcaureyfeircplùsgi:andeobftmaion:pareillcmentrappUcation4es  ' 

tes  pcŒÛKs  ûngfocs  au  col  de  la  matrice  eft  vtile:  auffi  peffaircSjprincipalemét  aux  femmes  &  non  ^ 
ne  bar  pro-  auxEllcçcar  à  icelles  par  lionneur  &  honte  virginale  les,  fuffumigacions  font  plus  pro. 
F<=y>o'“  près  queïcspeffaires  :  ongitents,linim‘ents,  emplaftres,  huiles,  cataplafmes  apppfezaa 
“  “■  col  de  la  matrice ,  ligatures ,  fridions  aux  cuiffes  &  aux  iambes ,  ventouics  appliquées 
prés  les  aines ,  &  fus  le  plat  des  cuifles.'clyfteres,  parfums  prisper  embotutn,  faits  decbp- 
lês  aromatiques ,  fomentations ,  (hernutations,  équitation,  fauter,  cheminer, gf  autre  ' 
^and  exercice  :  auffi  ffirtout  la  compagnie  de  leurs  maris, fils  ne  font  malefieiea.  D’a- 
uahtâgc  on  peut  faire  receUoiraucevn  entonnoir ,  &  ceft  inftrument  pofé  dans  le  col 
delà  matrice  s  celle  euaporation  faite  de  baies  de  laurier,  genéurc,  pouliot,  thym ,  alfa 
odorata  i  &  autres  chofes  odoriferantés.  Et  fi  ceft  vne  fille  ,1’cuappration  fufditc  eft 
conuenableiauffi  vn  petitdecotton  trempé  en  iusdefabinaou  d’aluine.ou  petitecen- 
faure,ou  bien  trépéen  fiel  dé  boeuf, &:  appliquéau  col  de  la  matrice  en  forme  de  nouer 

eft  vn  fingulier  rempde-  Les  herbes  Sc  autreschofes  qui  prouoquent  les  mois,  vt  folia 
&floreskypericonis,endiuia,chicor.radicesfcÉniculi,a{parag4brufci,petrpfel.faerula,  j 
bafilic'.mciiflà,betonica,allia,cepsE,criftamarina,eortexcaffiæfiftuhe,calament.orig! 

.  pulcg.  artemifia,  thymus ,  hvflbp.  faluia ,  maiorana,  rpfmar.  marrubium,  ruta,  lâbina, 
titbymallus,  crocus,agaricus ,  flores  farabuci,  baçc.  taur.  hedçra,  feammo.  cantharl.d, 
Hipp.ae  na-  pyreth.cuphor.  Les  aromatiques  fontammo.  cinam.  iuncus  odorat,  calamusatocaat. 

tur.muhe  .  £.yperus,gmgibcr,nux inofcat. caryophyl, planga.pipet.cubcb.amb.molc. fpica  ttat- 

di,&  autres.  Et  de  toutesces  chofeson  en  peut  faire .bouilions  ,,bolus,  potus,  pillules, 
opiates ,  fyrops ,  apozemes,defquelles  chofes  on  aura  recours  au  dode  Medcdn;  tou- 
tesfeis  ie  te  donneray  ceft  exemple  d’apozeme,  pour-ce  qu’il  eft  fort  expérimenté. . 

1^.,  Folior.  &  florum  didamnian.  p.  ij.  pimpinel.  m.  15.  omnium  capil.  an.  p.j.  ar- 
temif.  maior.  thym! ,  orig.  an.  m.  6;  rad.  rubiæ  maior.  pétrofi  fœnicul.  an..|j.  C.,rad. 
ptEoniæ ,  biftor.  an.  §  6.  cicer,  rubroc,  feminis  psoni.  fœnicul.  an.  j  15.  fiat  decoâ.  in 
aq.  fuffi.  adife  j.addend.cinam.  5  iij.  in  colat.  diflbl.  lÿrup.  deartemif.  &  hyirop.an.f  j. 
diarh.  abbat.  g  j.  paflTcntur  per  manicamhipp.cumjij.nucleor.  dad.cap.|iiij.pro, 
les  bains  fu-  dof.mane.  Auffi  on  en  peut  faire  bains,parfums,fomentations,iniedions,  onguents,  g 
ayd'DtàVai-  linimencs,peiraires,fuppofitoires,noüets,&autres.  Exemple  d’vnpçflâire,  Prcnezgal- 
n  couler  les  banum, ammoniac,  &  autres  femblables  remollitifs ,  lefquéls. feront  mh  piidc  auec 
yn  pilon  dans  vn  mortier  chaud ,  &  en  formez  peflaires ,  lelquels  feront  oingts  d’huile 
de  iafmin,ou  d’euphorbe,ou  de  fiel  de  bœuf,  ou  de  ius  .d’armoife,&  d’autres  herbcs,qui 
auront  vertu  de  prouoquer  les  mois,mixtionnez  aucc  feammonee  mile  en  pouldre  : 
feront  leldits  peflaires  de  longueur  de  fix  doitgs,  plus  ou  moins,felon  la  corpulence  de 
la  femme ,  &  de  groflèur  d’vn  gros  poulce ,  &  enueloppezcn  linge  clair  tilTu,  &  feront 
attachez  (  &  principalement  lés  noüets  )  aucc  fil ,  à  fin  qu’on  les  puiflè  retirer  aifement 
lorsqu’onenvoudrareméttred’autres.  Onenpourrapareillementfairedemielcuit, 
y  adiouftant  des  pouldrcs  proptes,commc  feammonee  &  euphorbe, &  ne  faut  pasque 
tels  peflaires  demeurent  long  temps,  de  peur  qu’ils  n’exulcerent  la  partie.  Parquoy 
iceux  retirez  de  bonne  heure ,  faudra  fomenter  l’orifice  de  l’amarry  de  vin  blanc ,  au¬ 
quel  auront  cuit  du  poulliot  ou  matricaria.  Et  icy  noteras  que  fi  les  mois  font  fuppti- 
mcz  par  la  clofture  de  l’orifice  de  la  matrice,  ou  par  inflammation ,  ou  autre  mauuaife  g 
difpoCtion  ou  chaleur  qui  aye  elpeffi  le  feng,nefaut  vfet  de  remedes  qui  efpeffillcnt  ou 
efehauffent  crop,mais  qui  tefroidiflent  &  humeéïent,  autrement  on  efehaufferpit  da- 
uantage  :  cela  fera  cogneû  par  la  couleur  &  habitude  de  la  malade.  Auffi  il  faut  remé¬ 
dier  à  tels  vices  deuant  que  venir  aux  remedes  qui  prouoquent  les  moisrcar  autrement 
on  redoubleroit  l’inflammation ,  y  attirant  d’auantage  de  feng  :  &  fil  y  a  quelque  ex- 
croilTancc  de  chair ,  ou  Callofîté  faite  par  playe  ou  vicere ,  qui  boufehe  le  col  de  la  ma- 
trice,ou  quelque  membrane  nee  à  la  bouche  d’icelle,  ou  à  l’orifice  de  fou  col,  il  fendra 
premieremen  c  ofter  les  calIofitez,&  couper  les  membranes. 
l’occTcon'  Or  il  faut  icy  obferuer  vn  ppind  fort  remarquable ,  c’eft  que  quand  nous  voudrons 

prbprrUv-  nous  efforcer  par  art  Sc  moyens  fus  nommez  à  faire  auoir  les  mois  aux  femmes  :  il  fant 
figcaccK  choiCrletempspropre.fçauoirlcdecoursdelaLuneen  celles  qui  ne  les  ont  iaiMis 
lemc  CS.  eus,  ou  le  temps  auquel  ils  ont  decouftume  découler  àcclles  qui  ont  ia  pluficurs  fois 
parauant  eu  Icfdics  mois.  Car  ainC  nous  aurons  aucc  l’art  &:  médicaments ,  Nature  K 

coufta- 
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,  cooftumeaidantcànollreintention.  De  là  vient  que  nous  voyons  tant  fcuucht  les 
Médecins  fc  trauailler  en  vain  à  prouoquer  les  mois  aux  femmes  :  car  de  penfer  les  fai- 
tt  couler  en  temps  indeu,ou  deuant  &  apres  le  temps  qu’ils  auoyent  couftume  de  les  a- 
noir ,  ceft  peine  perdue  :  comme  ainfi  foit  que  les  médicaments  n’ont  aucune  forcé 
fansfaydede  nature.  D’auantage apres  l’vlàge  de  tels  remedes ,  ne  &.ut  enuoyer  les 
femmes  auxeftuues ,  ny  leur  faire  vlèr  d’autres  choies  qui  prouoquent  les  fucürs  :  fi  ce 
n’eftque  les  mois  loyent  arreftez,à  railbn  de  l’elpelTeur,  crafficie  &  glutinolîté  du  làng: 
car  autrement  les  fueurs  diuertilTent  la  matière  ailleurs ,  empefehants  par  ce  moyen  le 
flux  mcnftruel.  Il  Ce  faut  bien  garder  de  donner  choie  qui  prouoque  les  mois  aux  fem¬ 
mes  groflès ,  de  peur  de  les  faire  auorter ,  qui  feroit  vn  afte  damnable  &  inhumain  de 
tuer  vn  petit  innocent, comme  auons  did  cy  deuant. 

Lef  jt^es  que  les  mois  "veulent  couler  aux  femmes  filles. 

B  CH  AP.  LXIIII. 

À  femme  aura  les  mammelles  grofles  &  endurciesmufli  eft  titillée 
»  &  incitée  à  V enus  :  elle  a  pareillement  vn  grand  prurit  aux  parties 

&  intérieures  du  col  de  la  matrice:par-ce  que  le  làng  eft  lors  efehauf- 

W  fé.dcuientacrcj&lêputrefiefiln’efteuacuéàheuredeuë.  Auflî 

^  toutes  les  parties  génitales  font  efohauffecs  &  tumefiees  :  toutes- 

K  fois  fi  la  matière  des  fleurs  eft  froide,  elle  n’appetc  Ven  us ,  &  ne  f  y 

dele£te,&fcnt  en  fa  matrice  ftupcur,auec  vn  decoulement  d’a- 
quofirez  blalFardes  :  &  fi  l’humeur  choleric  domine ,  la  couleur  dudit  flux  fera  iaulne: 

&  fi  ceft  le  fang, fera  rubiconde  Se  vermeille:aulfi  fi  c’eft  la  melancholiCjfera  gros.noir, 
&pIombin.  Aux  filles  qui  font  au  quatorzielme  an,leurs  fleurs  commencent  à  fortir,  sîgn'S  qoé^ 
à  autres  à  treize,  à  autres  à  douze  :  alors  leurs  retins  le  grolfilfent,  poignent ,  &  deman-  * 

gent,&  la  voix  fe  mue  plus  groire,&  font  incitées  à  V enus,  &  ont  douleur  aux  lumbes,  forcir  mz 
C  &aux  parties  génitales,  femblablement  à  la  tcfte,aiicc  vomiflèment  de  cholere,  ou  de 
phlegme,ou  tous  les  deux  enfemble:  &  le  làng  de  leurs  fleurs  eft  lèmblable  à  la  laueure 
d’vne  chair  lànglantc,  par-cc  qu’il  eft  encore  indigefte,  &  non  cuit,  àcaufe  de  leur  ten- 
dteicuneire,&partanteftlèreux,aqueux&blaffard.  Er  lors  qu’elles  font  ia  meures  & 
capables  d’vn  mary,  depuis  qu’on  attend  trop  à  les  marier,  encore  qu’elles  tendent 
leurs  fleurs  en  leurs  temps ,  on  voit  toutesfois  qu’elles  font  tourmentées  griefuement 
d’vne  defailance  de  cœur, &fuffocation  de  matrice,  principalement  quand  elles  de- 
niennentamoureulèsj&lêntentvne  chaleur  en  leurs  parties  génitales,  qui  leur  de-  auîfcmraM 
mangent,  titillent,&  chatoüillent,qui  leur  caufe  de  ietter  leur  fomence  elles  foules  :  la-  d’aiioit 

quelle  demeurant  aux  vaiflTeaux  Ipermatiques ,  ou  en  la  matrice  ^fo  corrompt,  &  fc 
tourne  en  venin  (comme  au5s  dit)  d’où  prouient  qu’il  f  cfleue  des  vapeurs  putredineu- 
fcs  aux  parties  nobles ,  &  en  la  maflè  fanguinaire  qui  altéré  le  làng ,  &  fait  quelles  ont 
vn  battement  &  défaillance  de  cœur,gemilfont&foulpirent,àcaufcquela  faculté 
cxpultrice  eft  incitée  à  ietter  hors  cefte  fomence  fuperflue  &  corrompue,8i  font  penfi- 
D  nés  &  chagtineufos,&  fort  delgouftees,  ayant  l’appetit  depraüé,  did  Pica,  ne  pouüanc 
dormir, ayant  la  couleur  pâlie  &c  iaunaftte,balànec,bouffic,&  tout  le  corps  fomblable- 
ment ,  defortc  qu’elles  reflcmblent  pluftoft  mortes  que  viues,  &  fouuent  meurent  hy-  tesremeacs 
dropiques&languiflàntes, ou  maniaques.  Dontpourobuieràtels  accidents,  iecon-  qn'aüons  cj 
fcille  aux  parens  &  amis  de  la  fille ,  eftant  en  aage  &  maturité ,  qu’ils  la  marient  à  vn 
homme  qui  ait  dequoy  payet,àfinqu’iln’abufcles'marchans:  &  eftant  ainfi  mariee  fctoncauÆj 
reprendra  fa  couleur  viue  &  naturelle,  &c  le  teint  clair, poly,  &  délicat,  &  fon  corps  rc- 
tournera  entièrement  en  là  bonne  habitude.  Les  filles  villageoifos  n’ont  point  ces  ac¬ 
cidents,  ou  bien  rarcment,à  raifon  quelles  n’ont  les  obieds,&:  muguets,  comme  celles 
des  villes  ;  &  auffi  quelles  ne  mangent  &  boyuent  fcmblablcs  viandes,  tant  en  quanti¬ 
té  qu’en  qualité  :  ioint  pareillement  qu’elles  trauaillent  beaucoup.qui  leur  fait  oublier 
le  défit  des  hommes:  &  encor  le  cas  aduenant  qu’elles  culTent  rétention  de  leur  fo- 
utence.le  bon  air  &  le  grand  trauail  allidu  quelles  prennent ,  confomme  &  tarit  cefte 
tuatiere  Ipermatique,  corrompue  St  venimeufc,  tant  par  fueur  que  par  infcnfible  ttan- 
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Les  filles  fpirarion.  Quediray-ieplusîCeftqu’ilfetrouuedcsfilles  fi  Eicculentes, abondantes 
ESïïâ  ua  grandement  en  (ang ,  qu’icciny  regorgeaux  mammcllcs ,  &  fe  conuertit  cnlaiâ,  &  * 

suï  num-  peuüenc  faire  rayer  comme  fonr  les  nourrices,  à  caufe  que  les  mammelles  ont  vnc  ter- 
tu  kaifiantc:  ce  qui  fe  peur  prouuer  par  Hippocrates,  qui  dift,  que  fl  la  femme  n’eft 

^  pointgrQffc,&n’apomtenfancé,adulaia,c’efl;Cgnequefesmoisfontfupprimet:  & 

fur  le  commentaire  de  ceft  Apho.  Galien  dit,  pour-ce  que  les  glandules  desmamaiel- 
Ics  eftans  exangucs  &  blanches ,  conuertiiTent  ce  fang  menfirnel  qui  y  regorge ,  en  hu¬ 
meur  femblablc  à  elles  en  couleur.  SemblablementValefcusdeTarante  Médecin 
^  dirauoirveuvnefillelaqueIlen’auoit{èsmois,auoirdulaiftauxmamraelles.  Icynè 

rc^amTéa'  fera  hors  de  propos.dirc,  que  Cardan  dit  auoir  veu  à  Genes  vn  nomme  Anthoine  Bufe 
Uia  auï  aagé  de  trente  ans ,  lequel  auoir  du  hiâ  en  fes  mammelles  aifez  fufEfamment  pour 

mamqicllcs.  gnfant ,  &  ne  couloit  pas  feulement ,  mais  le  faifoit  rayer  ainfi  que  fait  vne 

nourrice  de  fes  mammelles.  Ledifl:  Valcfcus  de  Tarante  Médecin, affirme  qu’onaveu 
vn  homme  (  fa  femme  eftant  dccedec)  allaifterfon  enfant  &  le  nourrir  :  qui  eftoit  vne 
chofe  admirable.  Ce  qui  cft  confirmé  par  Ariftore  liure  3.chapitrc  4.1ors  qu’il  parleda 
laid  des  hommes  iparquoy  nefaut  pas  toufiours  conclure  qu’vne  fille  ayant  du  laid  ^ 
aux  mammelles  foitgroiîc,  ou  qu’elleaitenfanté,veu,qu’vnhommeauflten  peutbien 
auoir.  La  raifon  cft, que  le  laid  a  fon  origine  &,cauj(è  effiçientede  l’adioh  delà  femen- 
ce  virile  :  comme  il  fe  peut  prouuer  de  ce  que  quelques  hommes  en  ont,&  de  eequ’or- 
dinairement  les  fem  mes  n’en  ont  point,qu’elles  n’ayent  conceu  par  la  réception  del’a- 
dion  de  la  femence  du  malle.  Parquoy  les  filles  mafeulinifantes ,  comme  did  Hippo¬ 
crates  aux  hures  de  Vi-eti ,  c’eft  à  dire ,  qui  font  de  nature  forte  &  virile ,  ayans  pareille¬ 
ment  la  femcnce  virile,  peuucnt  auoir  du  laid  fans  auoir  eu  cognoiffance  d’homnre, 
auffi  bien  que  les  hommes  malles  en  peuuent  auoir,  comme  déduit  Cardan  expliquât 
l’Aphorifme  fus  allégué.  Or  maintenant  nous  retournerons  à  noftre  propos,&  dirons 
que  pendant  queles  femmes  ont  leur  flux,fcntcnt  le  corps  pefant  &  mal-aifé:  aucunes 
Prognoflic.  iettent  beaucoup  de  fang ,  les  .autres  peu ,  félon  leur  température,  &  les  aliments  dont 
elles  font  nourries, &rcxercicequ’cllcs font, &pateillementfelonleuraage.  Celles 
qui  les  ont  couftumierement  en  petite  quantité,  ce  font  les  grafles,  à  caufe  qu’elles  ont  q 
les  veines  cftroittes ,  &  par  confequent  peu  de  fang ,  lequel  remployé  à  lagreife  (com- 
meauonsditcydeffijs.)  A  peu  de  femmesleurs  purgations  fefmcuuenttouslesmois 
ffins  y  faillir, mais  à  plufieurs  il  fe  fait  intermiffion.Celles  qui  ont  leur  flux  tour  àlafois, 
à  Içauoir ,  quatre  ou  cinq  iours  fuyuants ,  fonr  plus  heureuiès ,  &  le  portent  mieux  que 
celles  à  qui  il  vient  peu  à  peu ,  &  à  pluCeurs  iours. 

Lesdcciâents  qui 'viennent  au  flux  de fingmenflrualimmoàeré. 

CH  J  P.  LXH. 

BO  îi  T  appétit  perdu,  toute  concodion  debile,  &  réfrigération,  de  tout 
le  corps ,  &  les  vertus  profternees ,  décoloration  &  amaigriflement,  en* 
fleures  aux  iambes,hydropifie,fiéure  hedique,defaillance  de  cceur,co^ 
uiilfion,  fpafme,  &  quelquefois  la  mort  bien  foudaine.  Si  le  flux  eftfaia  q 
pat  humeu  r  chaud  &  acre,  iëra  fétide  5c  de  mauuaife  odeur,  5c  couleur; 
eftant  toufiours  accompagné  d’vne  fiéure ,  5C  fouuent  vlceres  aux  gcnciues ,  6c  autres 
parties  de  la  bouche  :  la  langue  fera  aride  Sc  ièiche ,  pour  les  vapeurs  putrides  5C  mali¬ 
gnes  qui  montent  en  haut ,  5c  pour  ces  caufes  faut  y  preuoir  par  les  moyens  qui  feront 

Par  quels  dicscyapres.  Lesracnftruesfluentauxfemmesparlesveines6carteres,naiflants  des 

Taiflcaui  les  vaiflcauxfpermatiques,finiftansleur  orifice  dedans  le  fond  6c  coftez  de  la  matrice. 
groffeTsc  vierges  5c  femmes  groifes  (  fi  l’enfant  eft  fain  )  les  mois  fluent  par  les  rameaux 

filles  iettent  delà  vcine  Sc arterehypogafttique^qui fe reiettent5c ramifient  au  col  delà  matrice, 
leurs  mots.  qui  aduicnt  quand  le  fang  peche  en  quantité  ou  qualité ,  ou  tous  deux  enfembi^ 

ou  p.-ir  coït  exceffif ,  ou  par-ce  que  la  verge  virile  eft  trop  enorme  en  grandeur  6c  gto  ' 
feur,ou  par  rimbecillirc  de  la  vertu  retentrice  des  vaifleaux,  Sc  la  force  dcl’expultnce. 
Qiielquesfois  auffi  ledit  flux  exceffif  vient  apres  vn  enfantement,  coulant  des  cot^ 
ledons  ,  ou  orifices  des  vaiffeaux ,  où  eftoit  attaché  l’arriete-faix  contre  les  parois  de 

matrice. 


M.m 


DE  LA  GENEPvATION. 
niâtrice.  Dauantagcautresfôis¥icntducoI<iclaniatrice,pourauoîr  efté  trop  Vio- 
i  jenteaicnt  dilaté  à  Tiflue  de  renfantemeht,dc  façon  que  telles  veines  &  artères  ont  efté 

par  tel  effort  dilacerees&rompucsi  II  vient  auffidelvfagede  médicaments  acres  Sc  signes  pour 
apéritifs  comme  de  peilâircSi  Or  tel  flux  fê  cognoiftra  (  fil  vient  de  la  matrice  )  par- 
ce  qu’il  fera  plus  gros  &  plus  nqir,&  qu’il  fort  par  trombes  &  caillons,  &  ft!  vict  du  col  p',i‘’fortk 
d’icelle.il  viendra  autrement.Têl  flux  vient  aufli  par  vne  criiè,îcquèi  ne  faut  prompte-  lang. 
ment  reftreindremy  pareillement  quand  il  y  a  au  corps  trop  grâdeabcndàHce  de  lang. 


.  Les  moyens  d’arrefier  le  flux  ménjlrual  excepif. 

CH  J  P.  LXFl. 

È.EMiEE.EMENtparia  nianicrc de viurc , à fçauoir  manger  & 
boire  alimenrs,qui  ont  vertu  d'cngrolTir  &  cfpcfljr  le  fang:  car  tout  propres  i  c. 
y  1  ainfi  queledit  flux  eft  continué  &  augmenté  parchofês  chaudes  &  ™- 

de  tenue  fubftahce, aufli  eft-il  arrefté  par  chofes  froides, ftiptiques, 
grofîès,& aftringentcs,comtlic font,orge-mundccuit auec ris, gi- 
goteauxde  veau,  trumeaux  de  bœuf,  pieds  de  mouron,  de  veau, 
chapôs  cuits  auec  ozcille,pourpié,verjbs  de  grain,laictüë,ren  oüee, 
plarifairijbourfède  paftcur,fucdeprunel!cs,Ias5mirédcronccSj  elpiricvinettc.fiitriac, 

&  autres  femblablcs:fi  on  ne  peut  trouucr  de  i’vn,on  prédra  de  l’aucrc.La  corne  de  cerf 
bruliec  &  lauec,donncc  à  boire  auec  eau  aftringcntc  eft  propre  pour  arrefter  ledit  flux, 
cnfemble  le  flux  de  vehcrc,fil  y  en  auoictaufli  fang  de  dragon, terre  fellee.bol  fin, pierre 
lismatiftc,coral,fubtileméc  pulüeri(èz,&  donnezàboircaucc  les  eaux  àftringcnrcs  ou 
ferreesi  On  peur  donner  fallades  d’orangcs,cittons,lirtiOnsjaucc  fuccrç  &  eau  rOfeiPa- 
reilleméccftvnechofefingulierc  bouillir  du  lai<3:ferréauecacicr,puis  cuit  auCc  farine 
defourmentjOU  amydon,ou  d’orge,ou  de  féues,eu  de  risipareillemét  coings  ;  cdqtieSj 
neflcs,&;  Gornoillcs.  Le  boire  lêra  eau  cuitte& ferrée  par  plufieufs.  fois  ;  puismixrion-  Lcboltt 
nceauccqucs  fyrops, comme  de  rôles  fciches,aceEeux,de  grénadcj  tnyrciile,  de  êôirigsi 
ou  vieille  conferue  de  rofes.Il  faut  cuiter  le  vinjfi  les  vetrus  le  pçuuenrporter  &  la  cou- 
ftume  ;  finon  il  faut  qu’il  foie  petit, eros,&  aftringcnt,&  trempé  en  eau  ferrec*  Sur  tout  .  : , 
faut  cuirerle  coït:  aufli  le traüailjfîdefccntc  des  degrez;  les  dances,  par-ce  que  noir. .  ,■ 

feulement  elles  elmeuuerit  le  lâng ,  mais  au  fli  rateirent  en  bas:  lêmblablement  le  coup- 
roux, l’air  chaud:&  partant  en  Efté  la  chambre  fera  redifiee  par  choies  fcoides.Lc  doô- 
mit  long  &  profond  eft  falubrc,par-ce  qu’au  dormir  la  chaleur  Si  Is, fang  le  retirent  cft  cü’hrè 
au  centre  de  noftre  corps  :  aufli  pat  Icâion  de  veinés  aiix  bras ,  application  dé  ventou-  pou;  to  fl» 
fes  fous  les  mammelles,&  à  cofté  du  nombriI,làns  oubliet  patcillcment  lés  fridions  fe  ' 
ligatures  doulourcufes  faites  aux  parties  fuperieures.  Que  fl  tel  fluxeftcaufé  dlvn  hu¬ 
meur  bilieux  ,  acre  &  lcreux ,  il  faudra  premicrcfflciitauoir  efgàrd  à  ce  fÿmptoihe  pat 
médicaments  qui  ayent  vertu  de  purger  la  bile  Si  les  Icrofiteziquclsibnt  la  rbeubarbe, 
les  myrabolans,Iestamarins,lesfebeftes,le'fyropdc:fofo  laxatif. 


'  Les  remedesfarttculkrs  qu’on  doit  dupliquer  enlamatrke  pour  efiancher  h 

flux  de fltng  immodérée  CHAP^  LXXIL 

®Nnpctitappiiquctonguènts,iiiic3:ions&pcifaircs.  Exempled’Vfi 
onguent,  'y;  oléimafticfa'.&myrr.an.iij;ruccrrorar.  tfibràr.:|j: 
pul.  maft.  I  ij-.nucum.euprefli,olibani,myrtiiL'an.  5  ij.  bol.  armèrt. 
rerr.  fîgiil.  an.j.fl.ceræ  alb-,  q.-fliÆSât  iraguentumad  vfum.  Exem¬ 
ple  d’vncinicdionqu’onriettcrâich  la  tpatricc.-^ aq.plantag. &  imcaior 
rolar.aq.burf.paft.  &  ceritinodran.  Ife  fi.  ebrtic.  querc.  nue.  eii- 
prelT.  galL  non  maturar.  an.;;  ij.:berbcnlùitiac,faaiaü{ï.àlum,roch; 

?ü-  5  j.  fiat  dccod-de  laquelle  en  fera  faite  iniediori  auec  vhe  aSèz  groîfe  feringuc ,  ïc- 
uant  bonne  quantité  d’iniedion ,  qui  aura  enfoÊ  extrémité  vft-bouton  vCraignanrdé 
blcirerIesparoisducoldclamatriee-.LaquelleÈaeftéfigare6enlapage40i;  :  '  - 
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Les  limaçons  à  coquilles  bien  bro 


ippliquez  fiir  le  nombril ,  atreftentlc  flm 


impétueux  menfttuel.  Les  coings  cuiSs  fous  labraife.incorporezauec  pouldrc  Je 

myrcils  &  bol  armene.appliqucz dans  le  col  de  la  matrice, profitent  graridemcnt.  Bc. 

-emple  d’vn  peülàire.  ')L.  pul.gall.immatur.combuft.&inacccoextina.  jij.ammo' 

g  15.  fang.  drac.  pulu.  radie,  lÿmphit.  fumac.malï.fucci  acac.  cornu  cerui  vfti,co! 
loph.myrr.cotiæ  fert.an.g j  .camph.  3  ij.mifcc  &  incorporent,  omnia  ‘fîmul  cum fuc- 

,ço  centintod.  Ibmpcrui.  folanî ,  hyofey.  nenuph.  plantag.  an.  quantum  fiilEfiatpdür, 

Lon  doit  pareillement  faire  application  de  chofes  froides  par  dehors  fus  les  reins' 
cuilTes ,  &  autour  des  parties  génitales ,  comme  oxycrat,  onguent  rofat,  &autres  fem- 
blables.  Or  fi  le  flux'  Venoit  par  crofîon ,  &  que  la  matière  d’iccluy  euft  vlceré  le  col 
'de  la  matrice,  on  appliquera  laid  d’afnéfle  auec  orgb  mundé.ou  mucilages  aftringens. 
comme  pfyllij,  cydoniorum,  gu'mmi  tragachant.  &  arab.  &  autres  femblablcs.  ’ 

Du fluxmuliehrefiu fleurs hUnches.  -  CH-AF.  LXVIII.  . 

HV  T  n  E-le  flux  naturel  ilfen  faitTrnàütre,3ppeHé  flux  müliebre.  pource 
qu’il  eft  proprc&patticulier  aux  férnmés  ,  qui  leur  eft  à  d’aucunes  vnc 
longue  &  continuelle  diftillations  S:  qüafî  fans  douleur,  qui  vient  de  la 
matrice  :  &  par  icelle  fc  purge  l’abondance  des  füperfluitez  de  tout  le 
corpsiainfique  quelquefoisfefait  pârlè's  reihsraux  autres  il  fe  fait  pat 
.  interualle,  &  eft  tel  fluxfort  douloureux,  principalemet  lors  que lama- 
.ttice  eft  vlccrce.O  r  cedit  flux  eft  diffetent  du  fluxméftrùal.de  la  Gonorrhée  ou  lèmcn- 
.ce.de  la  chaudcTpilfe  de  celuy  qui  fort  des  vlcèrés  dé  la  niatric'e.  Quatit  ala  purga¬ 
tion  menftruâledefanglouableehpcu  de  ioursflue  autant  comméil  en  doit  eftrevui- 
•dé  :  mais  au  flnxmulicbrc,'ic  fang  qm’en'fort  eft  cortômpu ,  St  de  couleur  quelquefois 
,rougc,qui  eft  vnc  -fanie  de  .fang  mcirne':  quelquefois  lèteùx  &  liuide ,  autrefois  blanc 
dt  eipés  comme  vn  coulis  d’orge  mundé ,  câüfé  le  plus'  foauent  de  fang  phlegmatique, 
Qdd  foie  vray.terfluxaduientplusfouuent  aux  femmes  phlcgmatiquès  &quiontla 
chair  molaflè,  qu’aux  autres  ,  &  eft  nomhié  d’elles  fleuts  blanches, 
s  ; .  ;  Ot  Je  fluxde  la  Gono  trhee  ou  fcmence ,  eft  beaucoup  different  :  eft  t'oufioürs  blan- 
-c.  f;haftj:e,&portefubitvnamaigriffcmcnt&grândéfoi'bleffe,auecvriemàuuaifec6u- 
leuràLtQuclccOrps;.encore  qn.’aufoairilexcitéquelqüe  petite  titillation  de  volupté., 

■  .Lesfcmmeslcïettentlôuucntpar  lcu't  matrice,  laquelle  eft  crue&  feteufes  &  fort  en 

petitequantité,àQnaffidueilenténrny:tôusiesiouts,mais'féülementpatinterualle,& 

..  n’eftriuUementpuântnyacteiricctBv--aduiéhtaoxferaiiésIuxutieufes,&auxvcfacs, 

'  qui-lc  font  longtemps  abftçmiësdu'coic.-  r;.  r ■ 

’■  -  ■  La  raatietedânieu^purulefîte.êZ'bi'aachaftre,-  quifort des  vlceres  delà  matrice,  eft 
auffi  diffetentédes  fleurs  blânefaes;'  Car  les  fleufs  blariehes  font  plus  liquides ,  fereufes 
St  aqueufos  r.kuflîinoiiis  blanches'Si  ïilôins  fétides  rioihâ-  'aulE  qu  elles  Huent  en  plus 
grandequantité.quelêpusqüivtetitéÿvlce’fesdcl'àmâtEice.  D’aùàntagcefditsvlce- 
res  il  y  a  douleur ,  en  forte  que  la  femme  ne  peut  endurer  l’habitation  defon  mary  :  St 
auxfleursblanchesneièntnull6,oubienpetitedouléur.  '  ,  q 

Le  fl  u'x  de  lâ'Ctiâude-piffê'ptoüie'nt  d’.vnéVirüiêridcVéherienne,qui  fine  inceffaffl- 

ment  comme  lês'’flfcursblanchesi.tBaîs'‘d’vnematieré‘pîüsclpeire,tantoftblanchâftte, 

tan  toft  rougeaftre,ou  verdoyante,  acre,  ou  corrodante,  &  puante,  qui  toft  excite  ylce- 
resauxpartids  hontéafes  qui  de&enddesvaiffeaux.lperm'atiqiies  ,  SÏ  rioii  des  veinés, 

.  qui.font  fluet  les  meriftrues,  &:.fleurs.blanchcs.'  iTetfliix  de  chaude-piffe  nç  celle  point 
àiâ.y.cnuc  du.  fang.m:cnftrual ,  maisjrperfeaere  dcUant'l  &-  àuec  luy,  &:  apres  :  aucon- 

traire  des  flcursibiaackcs  qui  ceHâitàl’erupsiondès-mois  ,  &  quelque  peu  de  temps  ar 

..  près., .  Le  flux  de:clifludc-pilIé  faitdôuîatr&rcuifoHçcft-puant,'St-.iecte  quelquefois 

grande quaniitc,&.‘efl:dé;Gbuieupyerdoyante ou iàu'naftre.  Aüxh6in.mcs  filéièsiger 

la  yerg-e,  qutlcutcaufegrandedoiiiçqr  ^principalement  en  piflànt  :'eé  qüinéfofaitîp 

flux  des  fieurs  blanehés.  Or  lamacicrodc  tels  flux  fera  cogneuë-  par  la  cô’nleut ,  poffl- , 
nic';fii.c’eft  clxùlete.joii  pituicei:oam'élancholiei'les  linges  ferotit-teincis  de  Ihiie 
meut  qui  abQüdecnieeluyr&.fi-cèftlâog.purjfautcftîincr  que  tel  flux'viétpàr  efofion 


...  DE  LÀ  GENERATION,  ^M.V 

4  oapardcbilitationdesvaiflèauxdeiamatriceoudeceuxdcfôncoI.Ratementtelflux 
fefait  de  matière  fànguinc,  fwuoir  lors  feulement  que  les  femmes  font  g;rolfes,ou  que 
leurs  mois  font  arreftez:  car  en  lieu  de  lâng  menftrual  fort  vn  excrement  fereux,  lequel  Kcbrc  a’succ 
rougit  aucunement ,  ainfi  que  feroit  vne  eau  teinte  &  meflee  de  quelque  peu  de  feng. 

Fort  rarement  fe  fait  auffi  tel  flux  d’humeur  melancholic  :  où  fil  fe  fait  eft  incontinent  l’amarry. 
excité  vn  cancer  en  IVterus  :  quelquefois  la  matière  qui  fort  de  quelque  vlcere,cachce 
dans  l’vterus  abufe  le  Médecin  &  Chirurgien ,  penlànt  que  ce  foyent  fleurs  blanches 
&  muliebres ,  toutefois  ces  deux  affedions  font  aifees  à  diftinguer  :  car  la  matière  qui 
flue  d’vn  vlcere  eftant  purulente,eft  plus  craflè.fetide  &  blanche,  &  en  moindre  quan¬ 
tité  que  celle  qui  prouient  du  flux  muliebre.  En  outre ,  telles  femmes  ne  peuuent  en¬ 
durer  la  compagnie  de  l’homme  fans  grande  douleur  ,  C  principalement  l’ vlcere  eft  au  Hiftoiie. 
col  deramatry:mais  en  fon  corps  non.  Madamoifelle  de  Chalenge  de  Bretagne  ayat 
quelque  fleurs  blanches  vint  à  Paris, pour  auoir  confeil  des  Médecins,  &  eftre  deliurce 
de  ce  flux ,  efperant  qu’aptes  en  elbre  guaric  elle  auroit  des  enfans.  Où  quelques  iours 
B  apres  il  luyfuruintvne  grande  douleur  decofté,'accompagneed’vnefiéure  :  meffieurs 
\)c  Gtand,Duret,&  Rebouts  Dodeurs  en  Medecinefurent  appeliez  eftans  alTcmblcz 
futconcludqu’elleauoit  vnèpleureficconiointed’vneperipneumonie.  En  ce  temps 
la  elle  auoit  fes  fleurs ,  nean  tmoins  luy  fut  ordonne  vii  c!yftere  &  la  faignee,  quelle  re- 
fufa  tout  aplat.  Le  iour  d’apres  qui  cftoit  le  feptiefine  iout ,  &  par-ce  que  les  accidents 
croilToyent  elle  fut  làignee.  MonCeur  Düret  la  venoit  voir  deux  fois  le  iour,&  dit  que  Branc  pro- 
filluy  furuenoit  douleur  de  tefte  auecprurit,qu’elle  mourroit:  &  que  cela  aduenantil  gnoftic. 
fe  feroit  tran^ort  de  la  matière  des  poulmons,  à  la  telle.  Le  iour  foyuant  la  douleur  Sç 
demangeaifon  de  tefte  luy  furuindrcnt,&  peu  d’heures  apres  mourut.  Quatre  ou  cinq 
iours  aprcs,monfieur  Rebours, V iafd,&  moy,nous  ouurifmes  vn  prebftre  lequel  mou¬ 
rut  d’vnc  pleurefîe  &  peripneumonie ,  auquel  furuint  vne  douleur  de  tefte  :  nous  vou- 
lufines  voir  fl  le  prognoftic  cy  deflus  auoit  lieu ,  &  fil  fc  feroit  fait  tranflatiOn  de  la  ma¬ 
tière  du  pleura  au  cerueau.  Apres  auoir  ouuert  le  crâne  nous  trouuafmes  entre  la  Pie 
m.ere  &  le  cerueau  tout  rempli  de  püs,comme  en  la  damoyfelle  fufdite. 

G  - 

Cm/esdeflem  Manches.  CH  J  P.  LXIX. 


E  s  caufes  des  fleurs  blâches  viennent  fouuent  par  la  débilitation  pt 
de  la  concodion  de  l’eftoraach ,  où  de  tout  le  corps ,  &  de  grande 
trifte(re,ouppur  auoir  vfé  trop  de  viades  crues  &  phlegmatiques. 

*  .e  cours  de  ces  fleurs,  combien  quelles  foyent  blanches ,  confer- 
e  le  corps  en  fanté,poutueu  qu’iceluy  foit  moderé,afçauoir, qu’il 
nefoitrropgtandnytrop  petit, &n’aye  nulle  acrimonie  :  autre- 
'  met  tel  flux  engendre  débilitation  ScTalIitude  vniuerfelle  de  tout 
le  corps ,  couleur  pâlie ,  l’appetit  abatu ,  atrophie ,  ou  amaigtiflè- 
ment,trifteflè,qui  ne  fe  peut  appaifer  pour  lù  vergongne  du  dccoulement  d’vn  tel  flux, 

0  tumeurs  œdemateafes  aux  iambes ,  &  fait  à  d’aucunes  defcendtc  la  matrice  en  bas ,  ce 
que  nous  auons  par  cy  deüant  appelle,  précipitation  de  la  matrice.  Tel  flux  empefehe  ^ 
la  conception,  par-ce  qu’il  corropt  la  femenca,ou  la  contraint  de  fortir  en  fefcoulant;  ae 
auffi  quelquefois  acquiert  vne  acrimonie,  pour  auoir  demeuré  cinq  ou  fix  mois  fans 
eftre  euacué,  lequel  fapoftemc  au  corps  de  la  matriceouaucold’icelle,  &  acquiert 
pourriture ,  laquelle  eft  fouuent  iettee  hors ,  qui  caufe  vlceres  putrides  &  chancreufes. 

A  aucunes  femmcsfe  font  apoftemes  aux  aines  &  hanches ,  qui  eft  fouuent  caufe  de 
leur  mort ,  Sc  le  plus  fouuent  pour  ne  f eftre  monftrees  &  déclarées  aux  médecins  &c  ■ 
Chirurgiens  en  temps  opportun ,  pour  hôte  &  vergongne  quelles  ont  à  monftrcr  leur 
tnah  AceftecaufcMontanus recite ceftehiftoire,quequelquefois  fut  appelléd’vne 
noble  Damoyfelle  d’Italic,laquelle  auoit  des  fleurs  blanches,&  ayant  cogneu  fon  mal,  ‘ 
luy  ordonna  qu’elle  fe  fift  feringuer ,  &:  deterger  la  matrice  :  ce  qu’ayant  entendu  ladi¬ 
te  Damoyfelle  tomba  en  fyncope,&  pria  fon  mary  de  non  iamais  l’appeller.  Et  par¬ 
tant  les  maladies  de  la  matrice  font  difficilcsàcognoiftrc,&difEGilesàcurer  :  car  la 

a_Q_ÿ 
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matrice  rcçoitla  plus  grande  part  des  fuperfluitez  de  tout  le  corps.tant  pomsee  qu’elle 
e%attie  debile,  que  pour<equ’elle  cft  fituee  en  bas.&  a  plulieuts  vaifleauxquiabou-  * 
tilfoiren  foy  :  &  d’auantagccft  naturellement  fuiette  àpurgations  &  fluxions. 

Curedufim  mulkhreyoufieurs  hUnchej.  '  CHjiP.  LXX. 


sii  ^ fluxmuliebreroüge,ilfautfaigner&fairelesautreschofesdui 

blanc  oa 
propres  ;  comme  fil  eft 

caulédecholerepar  médicaments  proprcsàicelle.&ainfidesau-  ' 

treshumeurs.  Les  remedes  feront  changcz&diuerfificzfelonla 
caufe  d’iccluy  flux ,  lequel  faurlaiflTcr  couler  quelque  temps ,  à  fia 
Bains  am-  V  matrice ,  &  tout  le  corps  fe  purge  des  humeurs  fuperabôn-  B 

ficiils.  Les  bains  alumineux  &fulphurez,  OU  bitumineux,  ou  fer¬ 

rez  ,  font  propres  à  ceiuy  qui  eft  caufé  de  pituite ,  ou  en  lieu  d’iceux  faut  faire  vne  dé¬ 
coction  d  herbes  chaudes  aromatiques  &  defîccatiues ,  de  laquelle  fera  fait  baing ,  iet- 
tant  dedans  plufieurs  pierres  &  caillous  ardents ,  &  quelque  portion  d’alumr  Et  le  rc- 
tnede  le  plus  excellent  que  Ion  tient ,  c’eft  de  boire  des  eaux  minérales  du  Pas  au  Liège 
ou  de  Plombiere.lelquelies  ont  Vertu  admirable  pour  tarir  les  fleurs  blanches  &  chau- 
dc-piflcs.Toutefoisfefautbien garder  d’atrefter trop tofttels  flux  par  médicaments 
repereuffifs  &  aftrihgcnts ,  de  peur  de  faire  renuoy  de  cefté  matière  au  foye ,  qui  feroit 
caufe  dhydropiCe ,  Ou  quelque  fleure ,  ou  apofterhe,  ou  maladie  au  cerucau,  ou  chan¬ 
cre  à  la  matrice ,  ou  autres  accidents;  dont  apres  les  chofes  vniuctfellcs  dcücinent 
faites.on  vfera  de'reraedes  qui  auront  puiflànce  d’afl:rcindre,ncttoyer  &  feicherla  ma¬ 
trice, &r  le  col  d’icclle,aucc  inieaions,peiraires,patfums,&  autres.  Exemple  d’vnede- 
codion  &  iniedion  deterflue  &c  deficcatiue. 

Situation  de  *bfinth.  agrimon,  centinod.  burf.  paftor.  an.  m  C.  bulliant  fimu! ,  &  fiat  de-  C 

la  femme, à  coct.  in  qua dilTol.  mellis rof.  fij.  aloés ,  myrr,  fâlis  nitci.an.5j.&  fiat  inieâio.  La 
Ktiénè'R  fituee  en  vn  lid,  auquel  fera  vn  matelas ,  &  quelque  oreiller  fous  fes  feflês, 

ieàiôn  ‘î“‘=  de  la  matrice  foit  efleué  en  haut  :  &  apres  auoir  fait  l’inicdion,  pont 

h  matrice,  la  faire  demeurer  quelque  temps ,  on  fera  croifcr  les  cuifles  &  iambes  de  la  malade ,  les 
ferrant  1  vne  contre  l’aurre ,  &  fléchies  vers  les  feflès  :  &  fi  on  veut  plus  aftreindre  & 
feicher,on  adiouftera  chofe  propre  à  ce  faire,  comme  fuccus  accaciæ ,  galL  virid. 
cortex  granat.  alumen  roch.  vitriolum  roman,  bouillis  en  eau  de  marefchal,  &  vin 
noir  &  auftere.  On  peut  femblablcment  faire  des  peffaires  ayants  femblable  vertu. 
Or  fi  les  matières  qui  forcent  de  la  mattice,font  fort  fétides  &  puantes ,  &  de  mauuai- 
fe  couleur,  elles  Cgnifient  qu’il  y  a  vlcere  putride  falots  on  doit  vfer  de  remedes  qui 
ont  puiflànce  de  corriger  tel  vice,  comme  Ægyptiac  (duquel  i’ay  fait  mention  en 
montraiâédes  Hatquebuzadcs)  düTout  en  lexiue  ou  vin  noir,&  faire  toute  au  tre  cho- 
poeJ  Mette  ^  nccclTaire  en  tel  cas.  D’auantage  aucunes  bonnes  dames  difent  qu’elles  ont  leurs 
de  lamatry.  fleurs  blanches(qui  cft  vne  gonotrhee  ou  chaudc-pilTeliettans  grande  quantité  de  naa-  D 
tiere  purulente ,  comme  au  flux  muliebre ,  aulquclles  le  Chirurgien ,  outre  les  autres 
fufdîcs  remedes  pourra  aydet  :  &fil  cognoift  que  ledit  flux  ou  vlceres  fulTent  caufees 
de  la  verole ,  alors  faudroit  faire  fuet  &  bauct  ladite  dame ,  ou  autrement  ne  pourroit 
guatir.  Pareillement  fora  pofé  en  fa  matrice  vn  inftrument  en  forme  de  pcflàire,ayant 
certains  petits  trous  en  fon  extrémité ,  à  fin  que  lés  matières  f  efcoulent ,  &  n’aequie- 
rent;icrimonic,  Sz  que  la  matrice  foit  vn  peu  efuentilee,  &  aucunement  reftoidie  par 
le  bénéfice  d’vn  relTort  qui  le  tiendra  ouuert.  Maintenant  il  nous  faut  traiâet  des 
pâlies  couleurs. 


DE  LA  GENERATION. 


M.VIi 


Des  galles  couleurs.  CH  JP.  LXXÎ. 


■  O  V  s  auons  dift  cy  deuant  que  le  fang  mcnftrual  commence  à  apparoi-  Ici 

ftreaiix  filles  ia  meures,  commençant  àlènrir leur  cœur,  fedeuenir  a- 
moureufes ,  &  eftre  capables  d’eftre  marices,&  porter  enfans,  qui  cft  en  uoirrous 
l’aage  de  quatorze, quinze,  &;feize  ans  :  qui.eft  lors  que  le  ûng  fef- 
chauffe  &  bouillonne  dedans  les  Ycines  ,&  monte  aux  mammclles,  qui 
les  font  enfler  &  durcir.  Semblablement  le  poil  folet  commence  àap- 
paroiftte  autour  de  leurs  parties  gcmtales,qui  lots  font  chaudes  &  tumefieesdeur  voix 
femuë&deuient  plus  graue  i  elles  fentent  douleur  à  la  telle,  auee  vomiflèment  de 
cholere  &  pituite.  Le  iang  de  leurs  fleurs  vient  à  Ibttir  goutte  à  goutte,  femblable  eii 
couleuràlalaueuredechairfaDglante,par-ce  quil  n’eft  encore  bien  cuit,  à  caufe  de 
leur  tendre  ieuneife,  qui  fait  qu’il  eft  fereux,  aqueux ,  &  blafferd.  On  yoid  aduenir  de  ieoncs  filles  . 
g  gtandsaccidentspar  la  rétention  de-leurs  fleurs,  &encorplusgrandsfipar  l’irritation 
delà  copulation  charnelleellesnerendent  leur  femence:  Car  eftant  rettinuë,  fccor- 
rompt  &  acquiert  venenofitéid’où  procedéc-les  pâlies  couleurs.  Or  à  d’aucunes  le  Iang 
menftruel  ne  fefcoule ,  àcaufe  que  les  vailTeaux ,  àfçauoir  veines  &  arteres  font  angu- 
lies  &  eftroiâs  encor  non  dellouppez  :  fi  que  ne  pouuanr  fortit, regorge  en  la  mafle 

fanguinaite  qui  faltere  &r  corrompt ,  faulte  d’eftre  euacué,  &  toute  l’habitude  du 
corps  ne  peut  eftre  bien  nourrie ,  dont  fe  fait  Leucophlcgmatie ,  qui  fait  le  corps  tout 
bouffi,  &  la  couleur  du  vifage  bafanee  &  blaffarde  :  c’eft  pourquoy  on  les  appelle  Pâl¬ 
ies  couleurs.  Dont  enfuiuent  plufieurs  maladies  &: accidents,  comme  battement  de  Aedfiems. 
cœur,  bourfoufleure, appétit  corrompu,  naufec,  vomifremencs,frifrons,  rigueurs, 
foufpirs ,  gemiffements,  ris,  refueries ,  efiianouilfements ,  fleures  lentes  &  etraticques, 
veille,& autres  accidents. 


E  battement  du  cœur  vient  de  grandes  ctuditez  de  l’eftomach ,  éc  .  .  , 

i  desobftruaionsdufoye:&rratelle,dontfamafreDt  grandequan- 

f  tiré  d’humeurs  grolfiers&  vap.oreux,defquelsfefleuent  plufieurs  dccKar,  • 

B  flatuofitezmelancholicques,quienuironnétlecœur,mefinefbnt 

I  Gotenusaupericarde,quicaufeIebattemcnt:quin’eftautrechole 

I  ^^^^^^quvneconculfionducœar,pourmieuxfecoüer,&  comme  vne 
U  '  efeouffe  qu’il  prend  pourmieuxfairefaulter&bondirloingdefby 

telle  venenofité  &  ordure ,  fautcllâr  par  l’eflFort  de  la  faculté  expultrice,que  Nature  lüy 
a  donnée  Comme  à  partie  t'refhoble ,  pour  fè  defpeftter  &  defuelopper  d’vn  nuage  fi  o-  cui& 
dieux.  Pour  y  donner  ordre,  feut  prendre  de  l’eau  theriacale,  ou  de  l’eau  de  meliflTe, 
oudebugloire,oùlonauradiffcuItvnpcudethetiaque.  , 


CHJP.  LXXIII. 


Ô  V  B.  s  D  V  r  I.  E  V  s.  E  eft  ce  que  les  Grecs  appellent  Cachexie,c  eft 
I à  dire,  mauuaifè  habitude ,  en  laquelle  la  charnure  des  parties  qui 
y®  font  autour  des  os,  eft  remplie  d’aquofitez  St  de  ventofitez,&î  le  to» 
cuir  cft  lafche  &  mollaffe ,  &  de  mauuaifc  couleur ,  comme  entre 
^  fiRric  &  verdaftre,  &  tout  le  corps  las  &  debile,ne  fèpouuantfpu-. 


Jftenir,accompagné  d’vne  courte  haleine..  Ce  mal  cft  céme  auaht- 

cou  reur  de  hydropifîe .  Cefte  dilpofition  vient  à  caufe  que  le  foye  Çauig  <3= 


cou  reur  de  hydropifîe.  Cefte  dilpofition  vient  à  caufe  que  le  foye 
ne  fait  bien  fi  fànguification,pour  eftre  refroidi,  &  là  chaleur  naturelle  comme  nôyec 
Steftouffeeen  l’abondancedufing  qui  luy  remonte  de  l’amarry,  comme  la  lumière 
d’vnelampequieftamortieparaffufîondetrop  d’huile.  Vient  auffi  d’vnc  dureté  de 
ratte,  à  laquelle  lés  vierges  font  fuiettes,  à  caufe  quelles  ne  fe  purgent  point  par  leurs 
fleurs,  comme  auffi  par  mauuaife  nourriture  de  trop  boire  de  l’eau  froide ,  oiî  manger 
ftuiâscruds,&  autres  viades  de  pareille  nature.  Pourla  Gurc,faucprouoquer  les  mois. 


VINGTQJ'ÀTRIESME  LIVRE. 


'De  rj^petit  corrompu  &  deprau 


CHAP.  LXXIIll 


■  E  s  filles  qui  ont  les  pâlies  couleurs ,  ontl  appetitnon  moins  corrompu  qas 
les  femmes  groires:lequeI  accident  les  Latinsnomment  Pica,  oaJUaheU 
c  eft  à  dire,langucur,  laicheté,  &  mollellcjpat  laquelle  dclgouftees  de  ce  qui 
leur  eft  prcfentc.appetent  toute  autre  choie ,  mefinement  du  tou  t  eftiage  & 
aliéné  deNature.  Car  aucunes  mangent  le  plaftre,  cendre,  terre,  charbons,  farin^  fej^ 
clpiceriesj&autres  choies  non  propres  à  manger  :  boyuent  vinaigre  tout  pur, ce  qui  les 
rend  ainfi  dcibauchees ,  &  defcontenancees ,  tant  pour-cc  que  leur  fang  eft  ewirompu 
par fuppreifion, que pour-ce quelles fenourrilTenrmalrqüi  fait  quelles  ne  pcuucht 

,  auoirnyfang,nyefprits,nyforccvalide.  Telle aifeaiongiftenrorificedereftomach, 
oa  lequel  appete  aliments  femblables  aux  humeurs  qu’il  contient, &defquels  il  feft  fait 
diffipàtion.  Car  nourriture  n’eft  autre  choie  que  repletion  de  ce  qui  feft  vuidc.  Dont 
tels  appétits  cftranges  viennent  aux  filles ,  qui  ont  leurs  mois  retenus ,  qui  regorgentà  g 
reftomach,&:  y  enuoyent  vapeurs  ièmblables  aux  humeurs  ou  excremens  corrompus. 
Comme  fil  y  a  quelque  humeur  mekncholic  namrel  eipandu  à  l’eftomachjla  fille  au¬ 
ra  appétit  de  chofes  aigres  :  fi  iccluy  mefme  deuient  adulte,  délirera  viandes  feiches 
femblables  aux  fulHites.  Or  le  fang  menftrual  tient  beaucoup  de  l’humeur  melancho. 
lie,  &  aifémentfe  tourne  en  iccluy,  qui  cil  caufe  que  fouucnt  elles  appetent  chofesfal- 
lees  :  pou  t-ce  que  tel  humeur  de  fa  nature  eft  grofficr,feculent,ord,&  immunde.  Pour 
la  cure ,  il  faut  prouoquer  les  mois  &  vomilTemens ,  qui  font  cauiès  de  telsaccidcnts. 
Levomiifement  fora  prouoqué  auecdecoaiontiede  de  graine  de  raue,&eautiede, 

“•  auec  huile  ,& autres  femblables  vomitoires. 

De\Naufet&vomij[ement.  CH  A  P.  LXXF. 

fi  À  naufce  Sc  vomiiTemçnt  vient  de  meime  cauiè  que  l’appetit  de- 
-  psraué  &deigouftcment,àfçauoir,dcrvfagedc  mauuailès  viandes,  q 
&  de  la  régurgitation  des  excrements  menftruaux,  ou  des  vapeurs 
putrides elleueesd’iceux en  l’cftomac.  Partantilfautpurgctrhu- 
meüt  qui  eft  attache  en  l’orifice  intcricür  du  ventricule,  ou  adhé¬ 
rant  cot}tre  les  tuniques  d’iccluy ,  auec  pilules  ou  potion  de  rheu- 
,  _  _  _  .  barbe, ayantpremicrementdonnéquclquebreuuagcproprepout 

inciier  &  atténuer  l’humeur  aucciÿrop  aceteux  ou  oxymcl.  D’auantage  faut  prouo- 
quet  le  vomiflèment ,  qui  guatira  iccluy  yomiflèment  par  cuacuation  de  la  matière, 
qui  de  qualité  maligne  irrifoit  la  faculté  excrétrice  à  excrétion  pat  en  haut  i  maiseh 
vain  toutefois ,  ou  pour  le  moins  làns  grand  &  fiiffil^t  cfeft.  Que  fi  tel  vomiflèment 
fcrcndcfFrené&impetueux,fautappliquetvneventoule  vn  peu  plus  basquel’cfto- 
mach,à  fin  de  l’atrcfter  :  mefines  faut  frotter  &  lier  les  extremitez. 

DesFriJfom&rigueurf.  CH  A  P.  LXXFI. 


Es  filles  ne  poui 


ntdes  friflTons&ti- 


p  gueurs  ou  horreurs  aux  lumbes ,  &  pat  toute  l’clpine  du  dos,  Sc  au  dcitietc 
de  la  tefte.  Ce  qui  leur  aduient  de  la  matrice  refroidie  par  les  mois  retenus 


braneufc  &  nerucufe,communique  facilement  fa  froideur  vniuetlèllemcnt  aupanni- 
culc  chamcux,mais  principalement  aux  lumbes,  &  à  toute  l’elpine  du  dos,  tantpour- 
ce  que  telles  parties  font  fort  fcnfibles,  que  pour-ce  qu’elles  font  ttesfroides,  attendu 
qu’elles  font  ncrueulcs ,  meriibrancufes,  &  oflèulès  :  &  en  outre  fort  voifincs  Si  conti¬ 
guës  à  la  partie,  c’eft  à  dite,  a  l’amatty,  où  fc  fait  la  corruption  du  fang  menfttuel.  Tels 
accidents  fc  peuucnt  corriger  par  application  de  linges  chauds,  &  ondion  d’huile  lau- 
tin,ou  autre  fcmblable,ou  auec  càu  de  vie,&  en  frotter  toutcrdpinc  du  dos.  Il  fera  ho 
de  donner  à  boire  dcrhippocras ,  ou  maluoifie,  ou  de  l’eau  de  vie  où  Ion  aura  diflbolt 
Tnpcu  de  thériaque ,  &  vn  peu  de  quinte  cflèncc  de  muguette  ou  cloudc  girofle. 


DE  LA  GENERATION. 


M.IX 


Des  SouJ}irs,GemiJfemens  &  Rk.  CHAR.  LXXVJI. 

E  s  mois  retenir  àla  longue  fc  conuettiflent  en  excrcmens  melan- 
choliques,  principalcmcntauxfillesquifôntdcteltcmpcramenr, 
qui  leur  cauiè  vne  triftcflc,chagrin,fouipirs  fTcqucns,pour  la  com- 
preSondu  Diaphragme,  à rai&n du  iàng retourné  au  foyc  plus 
plein  que  decouftu!nc,&  des  vapeurs  cfleueesrdes  pleurs  &  gemif  plans. 
Icmens,  à  raifon  des  vapeurs  melancholiques  qui  oppriment  le 
cœur.  Tay  veu  vne  bien  grande  Dame  quiplcuroitfouuencûns 
caufe,  Sc  fenfermoit  en  fa  chambre  pour  mieux  plorcr.  Autres  fe 
ptennentàrireiànsaucuncraifonicequiaduenoitàdeuxfillcsquciencveuxicynom-  ’ 

met:  Car  eftans  fubieâcs  à  vnefuffocation  d’amarty,àraifon  des  mois  atrcftez,ordînai- 
g  tement  vne  ou  deux  heures  deuant  que  l’accez  les  ptinfi:,elles  le  mettoyent  à  rire  II  effu- 
fémcnt,que  ny  les  rcmonftrances  amiables.ny  la  honte  &  crainte  de  leurs  parêns  ne  les 
en  pouuoyent  deftourner  Sc  engarder.  Mais  eft  bien  plus  admirable  le  fàià  d’vne  cer- 
taine  Dame,qui  en  pareil  accident  eftoit  ordinairement  lurprifc  de  refuerie,  ris,  pleurs, 
conttaâion  des  ycux,8£  autres  lÿmptomes  contraires  les  vns  aux  autres,comme  racon¬ 
te  Houlier  en  Ibn  ttaifté  delà  Suffocation vterine.  Pour  obuier  àtelsaccidens,faut 
leur  prouoquer  leurs  mois,&  les  purger:  Aufli  qu’ils  ayent  compagnie  ioycufc,&  qu’on 
ioüe  d’inftrumcns  de  muCque. 

DesRefieries.  CHJP.  LXXFIII. 

BJâ  OKlculcmcntlaregurgitaciondulàngmcnftrualjinaisauiElesva-  CauTeact 
K  peurs  des  mois  retenus,eflcuces  iufqu’au  cetueau ,  par  les  veines  &: 

^  artères, quelquesfbis  infeâent  tellemét  le  cerueau  de  leur  puateur 
™  &malignité,quelàlhbfl:anceenefl:eflourdic&abrutie,&fesfun- 
P  âions  abolies  &dcprauees,oucorrompucs,non  feulement  en  ima-  '  . 

P  gination,maisauffi  en  mémoire  &  ratiocination:  dont luruien- 
1^  nentplufienrs fortes  de  relùeries,  non  feulement  pour  ladiuerlîtc 
des  parties  du  cerueau  engagées,  maisaullî  pour  la  diuerfitede  la 
pouttitute:quifaia  que  de  telles  femmes  &:  filles,  les  aucunes  rientfans  occafion,aü- 
tresfont  ttiftes  qui  ne  ceflênt  dcplorer,comme  nous  auons  dit  cy  deflus ,  autres  furicu- 
fesquifcveulentefttangler,S£fciettentdedanslespnits,  ou  pat  les  feneftres:  autres  le 
tuent  de  coupsde  coufteau,  autres  gazouillent  Se  babillent,  reuelant  ce  quellesde- 
utoyent  taire,  &  font  des  mouuemens  extraordinaires.  La  guarifon  dépend  de  l’eua-  cai^ 
cuationdelacaufc.  Hippocrates  commande  dé  faipcf&  purger,  &  appliquer  ven- 
toufes  fur  le  plat  des  cuifles,  &fur  les  efpaules ,  faite  ligature  aux  extremitez ,  ouutir  les 
hemorthoïdes  auec  lâng-fues. 

^  ’DeîEfuMowffment.  CH  AP.  LXXIX. 

Es  filles fefuanoüilTent  fôuuent pour l’elcuation  des  vapeurs  puantes  anfe^B 
&  pourries,  cxcitces  de  leurs  mois  retenus  :  defquelles  le  cœur  allâilly  & 
infeâé  tombe  enlÿncope  :  c  eft  à  dire,  grande  défaillance  des  vertus  vi-  DeSnirion 
ales,&par  confequent  des  animales, qui  faiâ  qucléfdites  filles  demeu-  fy^cope. 
rentlmmobilesfans  aucunfentiment,làns  voir,  ouyr,  parlcr,làns  pouls, 
que  bien  obfcur,&  fans  tefpiration.Pout  les  faire  teuenir,il  les  faut  faite  Cote, 
«flèoirenfiouremoyenne, afin  qu’elles  puiflent  mieux  refpirer,lafchct  leurs  habillc- 

fflens,&otter  les  cuilfes  &  les  xambes  contre  basaueclingss  afptes &mdcs,leor  donner 

vnair  libre,&  ferez  prouoquer  le  vomiftèmennilleur  faut  bailler  à  boire  vn  peu  de  the- 
fiaque  ou  methtidandilFout  en  quelque  eau  cordiale  :  SC  faite  fentir  chofes  puantes,  Sc 
Q^gjiij 


M.X  vingtqvatriesme  livre, 

parembaschofcs  odoriférantes,  &arrouferIaface  dcaurofe, vinaigre,  &eau  de  • 
D’auanrage,  icur  faut  tirer  le  poil  derrière  le  col ,  &  auffi  les  oreilles  &  le  nez  &les  * 

fcrviolenteinentpourrefueillerleselprits.  ’ 

De  U  Fièure  erratique.  C  H  A  P.  L  X  X  X. 

A  Fiéurcquieft  cxcitee  parla  fiippreffion  des  mois  aux  filles  ne 

garde  aucun  ordre,  mais  prend  à  heure  &  iours  incertains,fcIon  qu! 

le  fangmenftrual  regorge  au  coeur,  &  au  foyc,  &  que  ledit  fanvfef. 
meut.  Ceftpourqooy  Hippocrates  ]’appelIeP/a»etes,c’efl:àdire' 
Erratiquc:&peuteftrediae£pMle  ,  par- ce  qu’en  toutes  les  parties 
du  corps, on  fent  chaleur  St  froideur  cnfemble en  vn  mefmc  temps 
à  caufe  que  celle  fiéureeft  caufee  d’vnc  pituite  vittee,  laquelled’au- 
froidc,efpeire  Sç  glaireufe  ne  fe  pourrit,  &  ne  fenfiamme  qu’àpeinc  { 

matière  meileeparmy  le  fang  des  ieunes  filles,  eft  caufe  des  mouue-  ’ 

mens  inégaux,  &  dcfreiglez  de  la  fieurc  qui  en  prouient,faifanc  ce  que  le  feu  faift  en  va 
Bonne  com-  bois  vçrd, flamme  d’vn  collé, &  fumee  de  l’autre.  loint  que  leur  fang  eft  fort  crud,  tant 

on.  àraifon  deraage,quedelafaçondeviutedepraucé,fenourriiransdelaiaages,fmids 

crudsjéc  eau  froide, qu’aufli  à  raifon  de  la  fupprelfion  non  naturelle  d’iceluy  fang. 

De  Soif  iy ‘tlteration.  CH  A  P.  LXXXI. 

A  foif  aux  vierges  prouient  de  leurs  mois  fupprimez;  la  chaleur  &  feiche- 
relTe  font  les  deux  caufes  de  la  foif ,  àlçauoir  defaut  d’humidité ,  &  cxcez 
de  chaleur.  L’autre  caufe  peut  eftre  leur  boire  exceflîf  d’eau  froide  :  car 
l’eau  parfa  crudité  &  pefanteut  farrefte  long  temps  aux  liypochondres, 
&y  engendre  obftruâions  &  cruditez,  qui  font  caufe  que  le  boire  ne  c 
peut  pénétrer  au  foye.  Ces  cruditez  çroupifTantes  où  cites  font  atreftees  fe  pourriflênt, 

^  pourriturefelleuent  vapeurs  putrides  &  acres,  fo  tournent  auffi  en  phlc^c 

pourntijie.  ^  qjjj  rernpliflant  l’orifice  de  l’eftomach  (où  eft  le  Cege  Si  fêntiment  de  ralteracion] 

faid  quafifèmblable  foif  à  celle  qui  tourmente  les  hydropiques. 

VuFeiücr.  C  H  A  P.  LXXXI  I. 

Cauft  ici  ^  ®  veilles  procèdent  de  certaines  vapeurs  corrompueS,qui  montent  au  ccr- 

“‘^au,quiforitperturbation  d’elprit,refuerie,melancholie,cpiIcpfie,&autres 

y  mauuaifes  indifpofitions ,  letout  pat  alteration,  qui  en  fin  induit &appone 

alienationàlafubftanceducerueau.  Orccsaccidensfufditsneluruiennent 

feulemenr,mais  plufieurs  autres,comme  dureté  de  rattc,apofteme  au  mefentere,tupta- 
re  de  veine  aux  poulmons,phthifie,cnfleure  de  iambes,  pefântenr,laffitude  vniuetfelle, 
obftrudions,  douleur  de  telle ,  &  autres  maladies  procédantes  de  l’amas  des  humeurs  p 
vicieux, qui  corrompent  toute  la  maflefànguinaite,  qui  fera  que  le  fang  menftruelqui 
en  fortira,refèntira  de  la  corruption  de  l’humeur  qui  aura  efté  engendré  Semefle:  le¬ 
quel  paroiftra  bilicux,pituiteux,  fereux,&  melancholic,ou  autre,felon  la  diuerfitede  la 
corruption  conceüe  en  la  mafle  fanguinairc',  &  d’vne  inflammation  engendtee  dedans 
'  les  veincs,qui  y  fera  fuppurce,comme  nous  auons  did  cy  deflüs. 

Cure.  CH  AP.  LXXXIII. 

saigMç.  poindfouuerain  pourrcmedicràtouscesaccidcns,cftde  prouoquerles 

atgatio  .  _  laquelle  chofe  eXecuter,  on  appellera  vn  dode  Médecin  qui 

donnera  la  faignee(  a  fin  de  defeharger  Nature  d’viic  partie  de  fon  fardeâu)K 
des  putgations,ainli  qu’il  verra  eftre  neceflaire.  Apres  les  purgations  fêta  vtiie 

faite  prendre  chofes  aperitiues  &  incifiues,  à  fin  de  deftouper  lès  obllrudions , 
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font  les  lyrops  d’armoilc,capiIIi  vcneris,&  autres  fomblablcs,aaecdecoâion  d’hylibpe, 

*  Êbine,  racines  d’eringUimjdiâcn  Fraçois  PanicauIt,&dega»cc.Auflilaconlèrae  de 
fleurs  de  Ibulcy  ci(tfînguliere,prilc  par  trois  matinees,aufli  gros  qu’vne  noix  commune. 
Pareillement  la  dccoâion  de  racine  de  perlîl ,  fueille  d’hyflbpc  aromatifee  de  canclle. 
Semblablement  faut  appliquer  furie  plat  des  cuiflès,  vcntoulcs  fans  fcarification.  On  Vcnmnfes 
fera  pareillement  fomentation  aux  parties  genitales,d'hcrbes  à  chat,matricairejarmoi- 
fc, thym, origan, agripaume,fâbinc,&  autres  fèmblables.On  fera  auffi  parfums  aux  par-  aTs  mffej. 
tiesgenitalesjfaiàs  de  poyure, gingembre, clou  de  girofle,mufc,ciuctcç,noix  muguet- 
te.  Plus  ilfaut  que  la  malade  cheminc,fàulte,trauaille,  danfc,  monte  &  defeende  fou- 
uent, quelle  tire  de Teau  dVn  puits,&auttes  exercices,!!  elle  les  peut.lùpporter,fàns  que 
par  iceux  fè  face  plus  grande  irritation  des  matières  amaflees  &  fupprimees ,  ny  que  les 
douleurs  &r autres  accidens  mentionnezfe  rcfueillent  &  enaigrifîèntd’auantage.  Plus 
luyconuiendrafaircdesfriâàons  auxcuiflcs&iambes,auec  linges  rudesau  matin.  Il 
faut  faire  cesreffiedesau  commencement  des  Lunes  riouuclles,ou  autre  tempsauquel  Umbes, 
g  les  femmes  on  fillesmaladesauoyentoupouuoyentauoirleurspurgations,aurrement 
on  trauailleroit  en  vain. 

Les  filles  villageoifèsne  font  fubieéies  aux  pâlies  cou)eurs,&auxfufdits  accidens,  à  Pourqooj 
raifon  qu’elles  trauaillent  beaucoup,&  ne  mangent  tant  de  diuerfitez  de  viandes,  coffl- 
me  celles  des  villes:auffi  qu’elles  font  toufiours  en  plein  air,lequel  fai  fl;  dilGpation  &  di-  fontlbbiew 
geftionde  lafubftancefùperfluede  tOutleurfângparinfènfibletranlpitation:quifaiâ: 
qu’elles  ne  fententpoint  ou  peu  les  incommoditez  de  leurs  fleurs  arreftees.  ” 

TDes  tJ’emorrhotdes  qui  naiffent  m  col  deh  Matnce. 

CtiJP.  LXXXIIII 

no  VT  ainC  qu’il  fefaiâ  des  bemorrhoïdes  au  fiegê,  âihfifefaifliil 
au  col  de  la  matrice, lefquelles  font  exiremitez  des  orifices  des  vaiC- 
féaux  des  rameaux  des  vcinesjqui  viennent  de  la  veine  caue,defcen- 
dantc  à  l’entour  du  propre  orifice  de  la  matrice  j  &  du  col  d’icellej 
par  lefquelles  les  vierges &fenimes  grolTesfè  purgée  de  leurs  mois; 

D’autant  qu’en  elles  l’orifice  ou  bouche  de  la  matrice ,  cft  ferniee 
aux  femmes  groffes,  à  raifon  de  l’enfant  conceu ,  auquel  les  cotylé¬ 
dons  reforuent  le  fàng  pour  fa  nourriture  :  &  aux  vierges ,  par-ce 
qu’elles  n’ont  point  encor  efté  ôuucrïes.Ces  extremitez  des  veinés  quelquesfois  fe  grof. 
fiflent  &  ferment  fins  iettet  làng,&  quelquesfois  aulE  font  ouuettes,  &  iettçnt  yn  gros 
fang  noiraftre,  comme  font  les  hemorrhoïdes  du  f!ege,fans  ordre  ny  période  auec  dou¬ 
leur.  Partant  tel  flux  cfl  appelle  Hemorrhoïdal,&  non  menfttual,  encore  que  tel  flux 
forte  par  mefmcs  veines.  Elles  viennent  apres  les  inflammations ,  Rhagadies  delà  ma- 
trice.Ellesfont  cognues  parl’effufion  du  fàng  qui  couIe,non  partemps  ccrtain,commç 
faifl:  le  flux  menfl:rual,mais  pat  interUalle  &  fans  ordre. 

Cure. 

rr,  .  Lacurceftfemblablequecelledufîege,  quieftd’appairerladoulcurparfomenta- 
tionsfaiâesdefomcnce  dedin,  de  guimauues,  fueillès  de  boüillon  blanc  :  parlinimens 
faifls  d’huile  de  pauot,dc  nénuphar,  d’amandes  douces,  battue  long  temps  envn 
niortiet  &  pilon  de  plomb,adiouftant  iaunc  d’œuf  auec  vn  peu  d’opium . 

Des  verrues  qui  Viennent  *u  col  de  la  Matrice, 

'CH  JP.  .  LXXXf, 

Ycol  de  la  matrice  fcfont  des  verrues  de  plufieütsfbrtés  :  aucunes  font  c- 
minentes  contre  la  peau,on  léures  dé  là  partie  bopteure,fôrt  peu  releuees, 
çalleufes,tuberculeufos,&  noiraftrqSj  ayït  la  baie  large.  Lés  Grecs  les  ont 
ÿjÿellecs  MyrrnecinJetL  à  direjfourmillieres:  par-ce  qu’aufroid  elles  font 
S&rleur,commefiyafr,6myJesmordoit.  Les  Arabes  les  nomment  Ver- 
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rues  mprales,par-ce  qu’elles  font  groflês  comme  vné  mcurc,&:  quelles  fontcotnpo^ 
de  plüCcurs  eminences^comme  vne  meure  défes  grains.  Il  y  en  a  d’autres  nommcesa- 
crochordon,qui  fonteminéccscalleufes,&  qui  ont  la  racine  gtefle,&  la  tefte  groffette 
de  forte  qu’on  diroit  eftre  vn  nœud  de  corde ,  pendu  à  vn  filet  :  les  Latins  les  appellent 
V errues  penfiles.  Autres  fou t  appcilces  Porales,  par-ce  qu’elles  on t  la  tefte  diuifce  en 
pluiîeurs  parties,  comme  la  tefte  d’vn  porreau  :  elles  font  longuettes  &  creuacees  pat 

deflusjdefquelles  fort  du  làng  en grande  quantité  apres  lacompagnie  de  l’homme,pufi 

la  femme  chemine, ou  faiâ:  grand  exercice.  Pour  le  prognoftic,  toutes  ces  verrues'font 
engendrées  d’vn  humeur  pituiteux  &  melancholique,  enuoyé  de  toutes  les  parties  du 
corps:  par-ce  qurecefte  partie  eft  comme  vn  cloaque,  où  font  eiiuoyez  tous  lesexcre- 
mens  du  ccrps.N ota, qu’en  toutes  ces  verrues, fil  y  a  douleur, ny  faut  toucher  de  medi- 
camensacres,  par-ce  qu'elles  font  faiâes  d’humeur  malin, &  quelles  lèpourroyent 
tourneren  chancre  :  parquoy  les  faut  pallier.  Si  elles  ne  font  douloureulês,on  les  peut 
lief,ç>u  coupetjou  appliquer cauftiques, à  fin  d’ofter  leur  racine,  &  qu’ellesne  repullu- 
Icnt:  ce  qui  fe  fera  auec  huile  de  vitriol,ou  eau  forté,ou  eau  de  fijblimé,ou  par  tcllecau.  [ 
l^.aquæplantâginis  gyj.virid.aïtis  5  ij.alum.g  ij.làlis  comm.  g  ij.  vitrioli  Romani&fu- 
'  blimatian.5C.teranturomniafimul,&  referueturaquaadvfumdiftum. 

DeThjm,ej^ecedeverrHe  qui^ient  au  colde  la  Matrice. 

CHJP.  LXXXVI. 

H  Y  M  naift  aux  ailes  du  col  de  la  matrice ,  ou  dedans  le  col  mefme,  qui 
eft  vne  elpece  de  verrue  auec  afperitez  creuacees  ,femblablc  àla  tefte  du 
thym.  Les  Arabes  les  nomment  Verrues  porales,  par-ce  que  fa  tefteeft 
diuifce  en  pluficurspatties,comme  la  tefte  d’vn  porreau  en  lès  filets.  Ily 
en  a  de  deux  efpeces,vn  petit,&  l’autre  fort  grand ,  quifappelleficaf  ou 
f;c,&  du  populace,  le  mal  fàinét  Fiacre.  L’vn  eft  malin, &  l’antre  bénin 
&  gracieux.  Le  bénin  eft  vne  petite  chair  efttoite  par  embas,  &  large  par  en  haut ,  auec 
deux  eminécespeuapparétes,b]âchaftrcsourougcaftres,sâs  douleur.  Lemalineftplus  1 
grand, plus  dot,  plus  afpre  ou  raboteux,  decouleurliuidc,  fungueux,  auec  vne  douleur 
poignante,  comme  poinâes  d’aigUillesi  Tous  deux  findignentau  toucher ,  &  iettent 
grande  quantité  de  fang.eftans  coupez  ou  irritez,  principalement  apres  la  compagnie 
derhomme,ouqoclafcmmcayecheminé,oufaiaqaclquegtand  exercice. 

Ils  doiuent  eftre  defeichez  pat  remèdes  fecs  &  afttingés:  auffi  les  lier  &  çoupcr.Ceux 
qui  fbnt  malins  &  douloureux, les  faut  pallier,&  n’y  toucher,  depeur  qu’il  n’y  futuiene 
'vn  chancre  :  onpourtamettre  le-fpeculum  matricis,àfin  devoir  plus  aifément. 

Dmers^ortrditsDe  j^ecuhmmatricM. 


Al 
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viceres  creuacecs.CondylomcsIbnt  emioéccs  ridees ,  &  comme  cxcroiflânce  de  chai 
qui  font  mdmes  les  rugofitczdu  coi  de  la  macrice,ou  les  mufcies  du  ficge ,  auiquels  il'^'  ^ 
a  pluficurs  replis  ferrez  les  ?ns  contre  les  autres,  principalement  lors  qu’ellesfonte  ^ 
flammées  &  endurcies.  On  les  cognoift  à  la  veüe  &  au  toucher  du  doigt.-  Les  remedes 
froids  &  rclaxans  font  bons,comme  huile  d’œufs  &  de  femence  de  lin,  de  chacun  deux 
onces  battues  longuement  en  vn  mortier  de  plomb,&  de  ce  en  foit  appliqué  deflus  :  fil 
y  âuoit  inflammation, on  yadiouftera  vnpeu  de  camphre,  &  fera-on  autres  chofesque 
le  Chirurgien  verra  eftre  nccellâires.  ^ 

Du  prurit  ciek  Matrice.  QHdP.  LXXXP'lIl. 

HO  V  V  E  N  f  il  fe  faîà  vn  prurit  ou  deiiiângeaifon  au  col  de  la  ma¬ 
trice  ,  principalement  aux  femmes  aagees ,  quileur  donne  grand 
tourment, &yportent  fouuentlamainpourfc  gratter  &  frotter, 
qu  1  les  garde  de  repofcr.Depuis  n’agueres,vne  femme  eftant  vexec  ® 
de  ce  rnal.mepria  luy  enfeigner  quelque  remede,&  me  dift  qu’elle 
eftoit  fouuent  contrainte  d’y  mettre  des  cendres  du  foyer  ,  pourc- 
.fteindrecepruritiieluyenfeignay quelle fift des  inieaions  d’egy- 
ptiac  diflbu  t  en  eau  marine,  &  autresfois  en  lexiue ,  & aulfi  qu’elle 
appliquai!:  pcflàires  ougrolTes  tentes  faiâes  d’eftpupes  imbues  en  ladite  inicdiop  iic 
par  ce  moyen  certains  iours  apres  en  fut  cocalemenrguarie.Ledit  prurit  vient  aiiflifoii- 
uentau  Scrotum &autourdu  fiege  des  hommes  vieux.quiprouientd’vnepituitefaleé: 

&c  alors  que  tel  humeur  tombe  aux  yeux, les  malades  font  en  grand  peine.  Pareillement 
les-racnffrues  retenues  efchaulFcnt  la  matrice,engendtent  le  prutit,&  incitencàfe  grat¬ 
ter, &  aufli  à  l’aâe  vénérien. Lors  qu’il  y  aura  grande  infiâmmation,on  fera  inieûion  de 
pourpied,raorel:e,plantâin,iufquiame,&renouucllezfouuét.D’abondâtonypeutap- 
pliquercipongès  ou  linges  en  forme  depeflTaires  trempezauditiuft.Or  il  neviétfeille- 
met particu!ieremét,m3is  aulE  eh  toutle  corps,acc6pagné  d’vne  petite  gtatellei&pout  q 
fecDurir.àtelsaccidens.faut-ordoimcr  régime  au  maIadc,tendantàfroideur&:humidi- 
té:pâréillemcntillefautb3!gner,làigner,cotneter,auec  fliarificationsfàiâesauecflam- 
mettes.Pareillement  on  doit  faire  frotter  vniucrfellement  tout  le  corps  de  ceft  onguéq 
&  les, faire  fucr  au  lid.  !^.axung.porc.recent.îbj.C.fàponisnigri,veIgallic.  lâlisnitri, 
aflatxartar.ftaphifa.an.i fi.fulph.  viui ^ j.argcnti yiui | ij.acet.rolàt. |  iiij. incorporent, 
oronia  fimul,  &  fiat  linim.  fecundum  artem,  duquelle  corps  du  malade  fera  frotté  tant 
defoisqu’il  fera  béfoin.;  On  a  par  pluficurs  fois  expérimenté  vnguentum  cnulatum 
cum  mercurlojlequcl  a  grande  puilTancc  de  guarir  le  prurit ,  &  feicher  les  gratelles  qui 
viennent  au  corps,ou  en  quclqùepartié  d’iceluy.  Autres  vient  de  ceftuy.  ÿ.  alum.lpa- 
mæ  n  itri.fu  Iphuris  viuiaii.j  vj  .ftaphilàgriæ  §j.in  aceto  rolàt.omniâ  diàbl.addendobtt- 
tyri  recéntis  quant.lulF.fiât  linim.düqüél  en  Ibit  faid  onétion. 

.Autre  de  ^ani  effeCi, 

%.  lapathi  acuti  & ennlæ  an.  § j.contundantur  & macerentur  in  aceto ,  &  paflêntor 

per’fetaceum , addcndoolcirofati|iij.fal.comm.|j.myrthaï3ij.lithargyri | j.C.cei*  ^ 

quantum  firff.fiat  linimen.  Et  où  ledit  pturit  ne  ceffCji&ut  y  adioufterargentum  viuuin 
vel  fublimatum. 

De rhydropifîe  delà  Matrice.  C  H  X  P.  LXXXIX. 

A  Matrice  le  remplit  d’eau  comme  font  Icsautres  parties  du  côrps:&  td’ 
M  replc  tion  fe  peu  t  appeller  Hydropifievterinc ,  laquelle  reprefentc  vne 

^  faullé  groflclTe.Gefte  eau  eft  engendree  en  la  mâtrice.ou  luy  eft 

I®  dcsaütrcs  parties, cè'mmedufoye,rattc,ou  de  la  grande  veine  caue.  CÀ  e 

fengetidre  en  la  cauité  delà  matrice,  principalement  apres  les  âüortc- 
•  mensrâinfiquc  did  Hippocratesauliure,I)es  maladies  des  femmes, 
qu’elle  vientquandlatatcecft  pîcincd’éau.  Cequiaduient,  quand  durant  les  fleures 
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continoes  la  femm:  eft  fort  a!tcrce,&  boit  beaucoup,  comme  Fernel  enïêigne  parl’bi- 
"  ftoired  vnefemme-todiopiqr^ejla^i^llctous  les  mois, ^elquesiPWiapresfespurga- 
tionSjVUidoit  cinq  ou  Gx  baffins  ieau  citrinepar  I^oî  3e&  Hiatricej&  de  là  ion  ventre 
fcdefenfloit.  Ladite  eauvicntàüflî  ïouuêntdu  ccàicàu'^  comme  font  les  fleurs  blan- 
cbes.La  curation  fe  fera  pat  le  Médecin. 

:-.ô  de /rf . .  ^  ,  ,  îj' 

■  La  Patalyflc  vient  desbuînid!i.çzfoi!erflues,gui  lai  client  &  renâerit  la  matrice  ««31^- 
]iirc,ridee,&  ftoide  au  foucbe/i,  idinlï  qu  clic  n^.aucun  défit  aucpit,  &  nc  rcnent  au-3 
(^ementl’afçfnençe.LacufélçTéra>nêcfcnicdëscKauds,lccs:^'aftrm§ens,ordbnBezî 
pMledq^W^^L:  ■  , -i  '  ^  ■' Vj' 

De  hnjUtiondeUMatnce.  C  H  A  P.  -X  C.,  HZ 

R  A-Mamco  qudqucsfois  Cenfle  de  tclleferte ,  qu  iliemblela  femme  eftcc-. 

S  ^Sj^groflc  d’enÊint.  rTcllB'ertflure  vionrdrync  multitude  dcvcnts  contenus «»■  - 
W-^^^)damatnce,!&viaitibauentapn:5"mapcDtichcment,fàutcdefcfl:reièctec,. 
M  ^^^^■■le.veBtreapreseflTeaccouchee..Ëesieentsfbrtentfouuent^arlabouchep' 
W‘,:.  ■iT'j&parlecoldeJamatnceauecbrüitjCommeparlcCegeJlsferefoluentcn- 
appliquancfîirievcintefiente<}ervaGhejdcchéurc,oadcbrebiSiauccaiH%cumm,-êtfe-:' 
noil^icallezmec maluoifiemuihippoicras.  ÀiBÎfîp^clyfïercscarrivinàtifs.-faiâs.ds via; 
démaluDifibÿOud'iipp.odrasaiieEïaudeyie,  &hnire.deiioix:  pirlach)etsappliquéî;fut.; 
le  ventre,  faiâz  de  chofcs  carminatiues:  icmblablement  par  fomentations  J&i^esjde> 
tueiarmoïfe,lierbcàcbatjp’oBiip.tj:càmomil!e,melilE!tiCa!amétiatigan,-Sslcûrsliêmbla- 
bjes;  boullosen  eaii.,&  vincpàiciilement  iemplaft'rcidebàccisdaürijapplication^de.;: 
grandes  vëntoufes  fur  le  nombril,&i3sfcatificationiL3fenimc-h6ïtad.uyin  ou  mM;i«>i-;; 
fiervfera  de.'viàttdesàJe  bonfuc  i-plnflofirtofties  que  baullues  i.apxcsicpaft  vfera  de.dran 
^  geç.carminatittc.'b-;'';  n'o;-  •;  ■; -o  i.-. 

'Despermü’'  fthkscmrenm en  In-Maince^- ’  .  ■  C HAP^  -  XCI,  ■. . 

■  L  nefâut  douterjque  tout  amfi  qu  îl  ic'  faici  des  -pierresen  la veicte,  aulE  ? 

-fen  faift-il-en  Jamattice;:  à  eaulc  des  humeurs  groflès,  çraflcs,  vifqubiifeu 
•êeclpeiTes  :  Sc-obftruâion  en  la  partie.  Si  donc  les  mois  fontirop  tetctiBSe 
parl’obftruûion  des  cotylédons,  la  bouche  de  la  matrice  clos  &  fermé, 
plufieurs  humeurs  mucqueuiès  faccumulent  & accroiflcnt  en  la  matri¬ 
ce,  fincraflènt,  feideplus  en'  plus  fendurciflcntfe  conoertiflèntenlkble,  gtauclle,  puis 
en  pierte.Les  lignes  font  que  lafemmc'lbiit  de  gtanâesdoulcurs, ayant  toufiours  volon¬ 
té  de  lettct  les  fables  ou  pietres,&:  a  fouuent  des  clprein  tes  comme  fi  elle  vouloit  accou- 
clier.  Neantjnoins  rfic  ne  laiflTe  à  auoit  les  fleurs  tous  les  mois,n5  pat  la  çauité  de  latnar 
tnee,  mais  parles  veines  qurferendent  au  cold’iccllc,  pat  où  les.  femmes  groflès  Scie» 

filles fè purgent,  v  L. 7':  :.  :  -  ’•  y  :  '  '  -y  -è? 

.  •  -y  ■  Cure.  ; 

:■  Il  faut  vlèrdê.clyftcres,fomen tâtions, &linimens  reiaoilitifs,Sf  .reia^tifsfpoiirrcn-; 
-dre  la  bouche  de  la  matrice  plus  ouuerte.-  Etlors  que  la  femme  aura  grandes  cfprem-- 
que  Naturef  elForcc  iettcrla  pietre  dehors ,  loti  .fituera  la  femme  à  la  manière  de 
1  extraâion  de  k  pierre  de  fa  vefcic,pBis  Ion  mettra  lès  deux  doigts  dedans  le  fondemet 
le  plus  auanr  qifon  pourra  ,  de  la  main  dextre  faut  preflèr  le  petit  ventté  ,-.à  celle  fift; 

d’attiret&içttetlàpicrre'horsfileftpoiliblc.  ■  b  ■  ■:-:b 

■  ;  :..J}uçélieliiMdtnçefemeei-,  ;  y.  . 

.  Plufieurs  femmes  ne  font  encotes  oiiucrtes,  èn  leurs  parties  honteofès ,  àppellèes  càe 
Latin  JOTper/oMra, Sien  FrancoiSjnon  eneores  crouees  ou  pcrcees.Cela  leur  peut  prouen 
^naturellement o.uparaccidçnt:.&: peut  adnec.irou  au commencement  del!orificê> 
d.uco!  de  la  matnce,ou  au  m!heu,ou  au  profond.  Le  fpeculum  en  fera  fov;  &  l’appofir 

non  des  doigts. 
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Dù  col  de  U  Matrice  tro^  large^troŸomrrt^&trof  lubrique. 
CH  JP.  XCI  l. 


B  O  R  s ,  que  le  col, delà  matrice  eft  trop  large  &  dilaté ,  foit  par  na¬ 
ture  ou  par  accident,  comme  paryn  cnfantemcntIaboricux,cclà 
£ftcaufedelafterilité,par-cequ’ilnelè  peut  referrer  poureârdcr 
la  geniture.Lors  qu’il  eft  trop  cftroir,  garde  que  le  cuttiagur  n’en¬ 
tre  au  champdenatHrehumaine,pouryietterfalenïehcc:carct' 

la  eft  caufe  de  la  fterilité.  Audi  quand  les  parois  du  ool  de  la  marri- 
.'fie  font  calleux  g  durs ,  à  raifpn  de  quelque  playe.ou.  vlccre  d’vne 
cicatrice  delaiflce  :  rellement  qu’apres  auoir  receu  la  femence.il  ne 
fe  puilTe  vnir ,  ny  ioindre  pour  la  tenir  ;  au  contraire  la  laiffent  elcouler ,  qui  eft  vnè  des 
cittièsquelespiitainsn’engendrentpôini.;  Oiifilefteftouppé  de  quelque  membrane 
ou  earnofité,  ou  verruesj  ou  condyloiiies,  ou  feriiié,'&:non  enCor  oùucrt  :  bref,  mal-di- 
ipoféd’vneinfinitéd.’3Utresacciden5,commede  prurit, inflammation,  chancre,vlcere, 
fcyrrhe,  thagadiesiapoftemes,  feanttes  tels  defoy,  ou  parle  confentement  de  la  matti- 

ce,  ou  des  parties  voifinés.Nous  parlerons  cy  apres  de  tous  CCS  vices.  Aufli  quelquesfois 

lecbl  de  la  matrice  eft  tellement  lubrique,  mol  &  humide,  qu’il  ne  donne  aucun  cha» 
touillement  au  cnlriùeur,&ceffie  liumidké  eftcintlafenïcncc,'qui  eft  caufeqüela  fçihr. 
me'ne  peut  conceiKiif .  Or  celle  humidité  vient  fouucnt  de  tout  le  colpsioade  la  matri- 
ceïèülement.'  '  Ctace.  . 

■  La  cure  fe  fera  pat  remedes  vniuerfels  &  particuliers,  par  fomentations, peflàires,in-. 
ieâicins,pâtfums,lefqùels  fe  feront  éncefle  forte.Erenezba!anftes,elcorce  de  grenades, 
noix  decypre,&  de  gai!es,alum  de  ED cbc,rofcs  rouges,  menthe,  de  chacun  deux  ôncesi 
cneens,maftic,bûlarmene,de  chacun  vneonceifaiüeslc  tout  boüiîlir  en  bon  vinaigre, 
&  en  faibles  receuoir  la  vapeur  pat  l’inftrument,dont  la  figure  t’eft  prefèntée  en  la  page. 
5)94.PareillemeDt  la  fomentation  qui  f  enfuit  eft  trefvtile.  Prenez  fumach,  alum,  plan¬ 
tain,  gômme  Arabie,  felcomuD,baIaufte,efcorce  de  gtenade,noix  de  cyprés,&  noixde 
galle  de'chacun  deux  oncesifaiàes  le  tout  bouillir  en  gros  vin  noir  iufqu’à  keonfom- 
ption  dé  là-tierce  partie:,j&  lès  parties  génitales  derk  fçmme  feront  fomentees  &  eftp- 
ueés,&  au  dedans;ynïctt,rez  vDepetiteefp,onge,linge,ourcotton  trempé  en laditedeco- 
Ùiotn  éc  continuerez  les  temedesrant  que  yerrez:kpartic  eftre  fuffifamment  reftreeie. 


Delarelaxatumdugroi.mefltnqutfèfatêl.aux  femmes.  • 

,  CH  JP.  XCllI. 

H  Qjve  l  03  E  s  femmes, pour  fcftre  trop  efforcées  àlcurs  enfante- 
mens,  le  gros  inreftin  eft  relafché ,  &  fort  hors  :  &  celle  difpofition 

eft  fort  frequenre  aux  enfans,qui  leur  prouientd’vn  humeurpitui- 

teux,  qui abbrcuue les  trois mulcles,àlçauoir le Sphindctj&les 

deux  qui  le  retirent  &  nennenten  haut.  Pour  la  curation ,  le  faut 
ptemicremët  lauer  &  fomenter  d’vne  decoâion  où  aurtmt  boüilly 
herbes  chaudes  &rTefolntiucs,c5ihe  fauge,rofmàrin,Iâuâde,thyini 

&lcur  lèmblable:  puis  de  choies  aftringenres ,  comme  rofes,myt- 

tils,elcorce  de  grenade, noix  de  cyprès,  de  galles,  auec  vn  peu  d’alum  &  lâulmutc,  on  v- 
rine  d’enfant  :  puis  on  le  finapifè,c’eftà  dire,fàupoudre  d’vne  pondre  fort  fubrile, 
de  chofes  aftringentes ,  &  non  mordicantes  ;  apres  fera  réduit  en  fon  lieu  en  le  ponflant 
au  dedans.  Pareillement  eft  vnc  chofè  finguliere  ,  prendre  vne  douzaine  de  limaçons 
rouges,les  mettant  dans  VU  pot,&  leslàupoudrer  de  fcl  &  alum,de  chacun  demie  once, 
les  remuant  dans  le  por,S£  les  kificrmouririSr  delaliqueurqui  demeurera ,  en  fera  ap¬ 
pliqué  auec  cotton  fus  l’inteftin  qui  fort  dehors.Pâreillement  aucunes  femmes  ont  vne 
grande  tumeur  au  nombril ,  par-ce  que  le  péritoine  eft  relaxé,  &fouuent  rompu ,  au 
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moyen  dequdy  romcntum ,  &fonacnt  aufliles  «îtcftin's  y  tombent,ou  des  ventofircz: 
£jquivicnt&  procède  par  la  trop  grande  diftenfiondu  ventre, poarauoirporteen-  i,ni 
fans,&feftrcgrandemcntc(preinteàles mettre  hors.  Lesfîgncsqoe  les  mteftinsfont 
defeendus ,  c  eft  qüe  h  tnmeur  eft  dônloareufc ,  &  lors  qù  on  prefTe  deflus  pour  les  rc-: 
mettteau  dedans, font  bruit  &  grougdulfcntcômme  il  fcfaiâ  aux  hernies  inteftinâles:  Signes  3c 
hceftl’onicntnm,  la  tumeur  fera  molle  auec  peu  de  douleur,&  lors  qu’on  le  repoullc 
au  dedans,  nefaiâ  aucun  bruiti&lïla  tumeur  cftfàiâe  de  ventofitez&dprits  flatu-  bmcuium. 
lens,clleferamolle,&  laprcflantferaquqlqucbruiq&fubitrctoume.  ÔrC  la  tumeur 
eft  fort  grande ,  elle  ne  le  peut  guarir  fionnecoupele  péritoine ,  ainfi  qu’on  faifl:  aux 
hernies,  f  ay  veu  de  pauures  femmes  &  hommes  aux  portes  des  temples ,  aufquelles  les 
inteftins  eftoyent  hors  de  leur  fîegc,de  la  grollcur  d’vne  bien  grofle  boullemeantmoins 
alloyent,beuuoyent  &  mangeoyent  bien,&  faifoyent  toutes  autres  adionsjde  tant  que 
la  nutietc  fecale  auoit  libre  entree  &  iiTue. 

£>e  la  relaxation  e;s>.énfieure  du  nombril,  qui  je  faicl  aux  enfans. 

CH  JP.  xcini. 

«Ve  I.  E  s  F  O I  s  adüicnt  aüiE  aux  enfâBs  nouuelleliient  nez,  que  Caafc!. 

ieurnombril  eft  tuméfié  de  gtdflèur  d’vn’œuf,  qui  procédé  pour  a- 
ubir  efte  mal  coupé,  ou  lié,  ou  pour  quelques  humeurs  &  aqùofitez 
qui  y  font'amairceSjOU  de  trop  ctier  pour  les  trécliccs  :  quelquesfois 
aufli  apportent  cefté  tumeur  du  ventre  de  la  mere ,  accompagnée  . 

'  cher  pour  ÿ  faire  ouucrtureicar  eftant  fai£3:e,les  inteftins  fortent.Ce  Hiaoiies. 
quei’ay  veuaducnirpIufieursfois,&mefmementà  l’enfantdcde- 
funamônfieutdcMartigues,  lequel  auoit  clj^oufé  madame  de  Laual,  qui  eftoit  delà 
maifon  de  Lautrcc:  dot  le  Chirurgien,nomme  maiftre  Pierre  dé  la  Roque, fut  en  grand 
danger  de  fa  petfonne  :  &  n’éüft  efté  monfieur  d'Eftampes  ,&monditficurdc  Marti¬ 
gues,  leslèruiteursluyeulTent  coupé  la  gorge,  eftimant  que  la  mort  cftoit  furuenueà 
l’enfantparlafaute  dudit  Chirurgien.  Et  encotes  depuis  n’agùéfes  telle  chofe  eftad- 
uenue  à  l’enfant  de  lean  de  Gourinonr,  tailleur  d’hiftoiresidêméurant  à  l’Arbre  fcc,rue  • 
Sainâ  Ican  de  Latran ,  en  l’V niuerfîté  de  Paris  ,.lequel  m’enuoya  quetir  pour  faire  ou- 
uerture  audit  vmbilic:  ce  que  ietefuûy,&luy  dis  qu’il  moütfoit  bien  fans  moy.  Trois 
iouTs  apres  l’apofteme  fe  creua  d’elle-mefme,S£  les  intcftinslbrtirent,dont  il  mourut. 

De  la  douleur  des  dents  des  petits  enfanS.  CH  JP.  XCF'. 

aE  s  petits  enfans  otit  auifi  vnc  grande  douleur  de  dents ,  ptihcipalcmcnt  Caofej; 
quand  elles  percent  les  gcnciues,&  forcent  hors:  ce  qui  aduient  coriimu- 
nément  à  fept  rnOiS ,  quelquesfois  pîuftoft,ouplus  tard  :  &  quand  elles 
veulent  forrir,leu  t  font  douleur  auec  vn  pruriqderhan  geailbn  &  piqüeu- 
rc  aux  genciucsjayans  fouuent  flux  de  venttc,fiéure,epilepfie,lpafme,qui 
leur  cauic  quelquesfois  la  moirc.Les  lignes  quelles  veulent  lbrrir,la  nour- 
licefèntlàboüchcdcrenfantpluschaudcque  dccouftümc,&  les  genciües  leur  font 
enflées,  &  les  ioües:  aüffi  font  plus  criards, &  ne  peuucnt  dormir:  le  prurit  &  dc- 
ffiangeaifon  le  cognoift ,  par  ce  que  l’enfant  metlbuucnt  lès  doigts  en  la  bouche ,  pour 
les  Cuider  frotter,  aulflil  bauc:  la  douleur  vicht  à  railbn  quelapOinâe  de  la  dent  rompt 
&perccla  chair  de  la  gcnciue,qui  cftfenCble&  tendre..  Pour  remedieràla  douleur, 
faut  que  la  nourrice  foittraiâce  comme  fi  elle  auOicla  fiéure,  &  ne  fera  tetter  l’enfant 
tantque  de  cOuftume,tnâis  luÿ  fera  bOirc  iulep  Alexandrin,  ou  fyrop  de  limons,  ou  de 
grenade,aUec  eau  boDillie,pour  luy  eftanchcr  fon  extrême  lôif,  &  le  rafeefehir  :  toutes- 
fois  il  ne  I  uy  faut  rien  mettre  en  la  bouche  qui  Ibit  aâuellemcnc  froid,de  peur  du  retar¬ 
dement  d’icelles,  mais  choies  douces  &  lenitiues,  à  fin  de  dilater  la  genciuc,  &  appailcr 
la  douleur  :parquoy  la  nourrice  frottera  Ibuuent  de  fes  doigts  les  genciües  d’huile 
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d’amandes  douces ,  ou  beurre  frais ,  ou  miel  &  fuccre ,  ou  de  mucilages  de  fenicncc  de 
pfyllium.guimauue,  coings  extraias  en  decodion  de  paritoire  :  &pardchors  on  appH  * 
•  qusravn  cataplafme  de  farine  d’orge.laia,huiIcroftc, moyeux  d’œufs  :  d’auaotagc  on 
luy  frotrera  fouuencles  genciues  de  cetuelle  deliéute  roftie,  ou  boullie ,  à  caufe  qu’cll 
rclafchc ,  &  a  vne  propriété  occulte  d’ayder  à  faite  forcir  les  dents,  ce  que  rexpcriencc 
monftre  :  auffi  eft  propre  la  cenielle  de  cochon.  On  leur  baille  volontiers  vn  bafton  de 

recliflfe  trempé  en  bon  miel,ou  en  lieu  d’iceluy,  vn  hochetauqnel  eftçnchaflcvncdent 

de  loup, dont  ils  en  frottent  leurs  genciues:  &  par  ce  moyen  l’enfant  prend  plaiCt;d’aa. 
tant  que  lors  que  Ces  dents  veulentfortir,  fent  vn  prurit  8c  demangeaifon  aux  genciues 
Sclesfrottant  lesrarcfie  &fobiilic,&  pour  celle  caufe  les  dents  forcent  pluffoU.  Les 
nourrices  font  adioufter  au  hochet  de  petites  fonnettes,  qui  lent  feruent  de  ioüct,'&  de 
folaftretauecetix.  Or  fouuentesfoistelsremedesne  profitent  de  rien,  àraifohquela 
genciue  eft  fort  dure,qui  eft  caufe  que  les  dents  ne  la  pcuuentpercer,dontfenfuitpouc 
la  tenfîon  d’icelle, que  les  enfans  ont  extremes  douleurs,dont  fenfuit  la  fiéure,  &  autres 
accidensfufdits,&  en  fin  la  mort.Et  pour-ce  iefuis  d’auis  que  le  Chiturgienfacevnein- 

ciGonfuslagcnciue,&cefusladent,pourluyouutirlepairageàfinqu’,el!efottcp!usai.  ® 

fément.  Cequei’ay  faiaàmesenfans,enprclèncedemonfieutle  Féure  Médecin  or¬ 
dinaire  du  Roy,&  de  madame  la  PrincclTe delà  Roche fut-Y od,&  de meffieurs Hau- 
tin,Courtin,  Docteurs  regens  en  la  faculté  de  Mcdecine  à  Paris ,  &  de  laequcs  Guille- 
mcau,Chirurgien  ordinaire  du  Roy,&  luré  à  Paris:  mefmeaucunes  noutrices  ,dclcut 
inftind  naturel,  defehirêt  fo  deflus  delà  genciue  auec  leur  ongle,  à  fin  de  faite  voyeanx 
dents  qui  veulent  fortir.Or  il  ne  fera  horsde  propos  reciter ceftehiftoire:  Monfeigneut 
de  Ncuers,  m’enuoya  quérir  pour  anatomilêr  fon  fils  mort ,  aagé  de  huit  mois  ou  enni- 
ron,  auquel  n’eftoit  percé  aucune  dent.  Ayant  diligemment  regardé  quiponuoitellre 
caufe  de  fa  mort,  n’en  fut  trouué  aucune,  finon  qu’il  auoit  les  genciues  fort  dures,  gref¬ 
fes  &  enflees ,  les  ayât  coupees  pat  delTus  trouuay  toutes  les  dentspteftesàfortir,pout 
le  peu  d’ayde  qu’on  y  euft  faiâ  en  coupant  la  genciue:  ce  qui  fu  t  conclud  des  Médecins 
ptcfens,&  de  moy,que  la  feule  caufe  de  fa  mort  eftoit,que  Nature  n’auoit  efté  aflèzfor- 
te  pour  percer  la  genciuc,&  pouffer  les  dents  dehors,à  raifon  que  pour  l’aage  qu’il  auoit  g 
elles  eftoyentplus  dures  qu’à  vn  plus  d’aage  que  lafienne. 

Fin  i/ff  vingiquatriefae  LiurejraiéÎMt  de  U  Cenerdtion. 
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Deceux  quifantpojfedezjes  Démons, quipdrlent  en  diuerfespdrties  de  leu’ 
Chofs  monjlrueufesfdiSles pdr  les  Démons. 
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Desnoüeursd'diguillette. 

Des  Incubes  ^Succubes. 
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E,;VINGTCINQyiESME 
Liure^traitant  des  Monftres  &;  Prodiges. 


PAR  AMBROISE  PARE',  CONSEILLER,  ET 


■  Onstres  font  choies  qui  apparoilîcnt  outre  le  cours 
de  Nature  (  &  font  le  plusfouuent  fignesde  quelque inal- 
heuràaduenir)  comme vn  enfant  qui  naift  aucc  vu  fcul 
bras.vn  autre  qui  aura  deux  telles,  &auàesmembres,ou- 

tout  contre  Nature,  comme  vnefemmc  qui  enfantera  va  0 
ferpentjOu  vn  chien ,  ou  autre  chofe  du  tout  contre  Natu¬ 
re,  comme  nous  monftreronscy  apres  par  plufieurs  exem- 
®  î  F BS*  d’iceux  monftres  &  prodiges:  lefquels  i’ay  recueillis 
U  aucclesiîgütesdcplulîeursautheuts:commedesHiftoirc$ 

prodigieiifos  de  Pierre  Boiftaau,&  de  Claude  Teflèran^ 
defainftPauljfaina Auguftin,EfdrasleProphcte;&des 
ancieDsPhilofophes,àlçaiîoird’Hippocrates,Galien,Empedocles,Atiftote,Pline,Ly- 
eofthene,& autres  qui  ferontcottezfclon  qu’il  viendra  àpropos.  Les  mutilez  ce  fonta- 
ucugles,  borgnes,boiîus,boiteux,ou  ayant  ûx  doigts  à  la  main ,  ouaux  pieds,  ou  moins  '  ' 
■de  cinq,  ou  ioints  cnfemble,  ouïes  bras  trop  courts,  ou  le  nez  trop  enfoncé  comme  ont 
les  camuSjOU  auoirles  léures  grolfes  &  renuerfees,  ou  clofture  de  la  partie  génitale  des 
filles  pour  caufe  de  rhymen,ou  chait.fupernaturelle ,  ou  qu’elles  foyenthermÆoditcs, 
ou  ayant  quelques  taches  ou  verrues,ou  loopes,ou  autre  chofe  contreNatute. 

Descaufesâes  Mmflr 

SE  s  caufesJcs  môftres  font  plufieurs.  La  première  eft,la  gloire  de  Dieu. 

La  fcconde,fon  ire.  Latroiücime,  la  trop  grande  quantité  dcfcmcnce. 
La  quatriefme,la  trop  petite  quantité.La  cinquicfmd,rimaginadon.La 
fixiefme,  l’anguftie  ou  petiteife  de  la  matrice.  Lafeptieime,  l’afliette  in¬ 
décente  de  la  merc ,  comme  cftant  groife ,  fcft  tenue  trop  longuement 
affifclescniifescroifees,  ouferreescontreleventre.  Lahuiâicfinc,p^ 
chcuce,oucoupsdonnezcontrele  vcnttedelamereeftantgroired’enfant.Lancuficl- 
me,  par  maladies  héréditaires,  ou  accidentales.  La  dixielme,parpourriture  oocorru- 
ption  de  la  fcraence.L’onzieime.par  mixtion,ou  mcilange  de  femence.  La  douziefine, 
par  1  artifice  des  jnefehans  beliftres  de  l’oftiete.  La  treiziefine,  par  les  Démons  ouDia- 


CHJP.  I. 


Exemple 


M.XXÎ 


DES  MONSTRES. 

^  ExmpUdelagloirejeDieu.  QHAP.  II. 

L  eftcfiaic  en  S.Ican  d’vn  homme  qui  efloit  nay  aueuglc,lequel  ayant  rccoa-  Deraocngîs 
ucrtIaveuc,parlagracedeIefi]s-Chrifl;,fhtinccrroguédcfcsDi{ciplcSjÉiie  “J- 
péché  de  luy  ou  de  iès  parenî,eftoic  caufe  quil  euft  efte  ainfi  produit  aueugle 
■  dcsleiourdeûnatiuitc.EtIefiis-ChriftIeurre^ondit:Q^Iuy,ncfonpcrej 
ne  là  mere,n ’auoyent  pechéjmais  que  c  eftoit  à  fin  que  les  maures  de  Dieu  fuffent  ma¬ 
gnifiées  en  tuy. 

ExemfUdetiredeDieu.  CH  AP.  III. 

SL  y  à  d’autres  caufes  qui  nous  eftônnent  doub!cment,par-ce  qu’ils  ne  procè¬ 
dent  des  caufes  fufdites,mais  vne  confufion  d’eftranges  efpcces,qui  rendent 
la  creanire  non  leulement  monflrueuicjinais  prodigieuiè:  c’eft  à  dire, qui  eft 
du  tout  abhorrente  &  contre  nature,c6mc  pourquoy  (ont  faits  ceux  qui  ont 
«  lafîgured’vn chic, &lateftcd’vne volaille, vnautteayat quatre  comcsàla telle,  vn au¬ 
tre  ayât  quatre  pieds  de  bœuf,&  les  CuilTcs  dechiquetces,vn  autre  aySt  la  telle  d’vn  per- 
rpquet,&  deux  panaches  fiir  la  tclle,&  quatre  grilfes,  autres  d’autres  formes  &  figures, 
que  tu  pourras  voir  par  plufîeurs  &  diucrlès  figures ,  cy  apres  depeinSres  fur  leur  figure. 

Il  ell  certain  que  le  plus  fouuent  ces  créatures  monllruculès  &  prodigieüfcs  procè¬ 
dent  du  iugement  de  Dieu ,  lequel  permet  que  les  pères  &  meres  produilènt  telles  a- 
bominations  au  delbrdre  qu’ils  font  en  la  copulation  comme  belles  brutes,  où  leurs 
appétits  les  guide ,  làns  rdpeder  le  temps,ou  autres  loix  ordonnées  de  Dieu  &  dcNa- 
tute ,  Comme  il  ell  eferit  en  ElHras  le  Prophète ,  que  les  femmes  Ibuillees  de  làng  men-  chap.j.U,^. 
llruel  engendreront  des  monlltes.  Pareillement  Moylèdefend  telle  conionélion  au  Moyfe. 
Lcuitique  chap.  i6.  AuflS  les  anciens  ont  oblèrué  pat  longues  cxpetienccs.que  la  fem¬ 
me  qui  aura  conceu  durant  fes  fleurs,engendrcta  enfans  lepreux ,  ou  fuiets  à  mille  ma- 
la4ies:  D’autant  que  l’enfant  conceu  durant  le  flux  menlltual,prend  nourriture  &  ae- 
Ctoiflement  cllant  au  ventre  de  la  mete,d’vn  fang  vicieux, falle&  corrompu ,  lequel  a- 
Q  uecle  temps  ayant  enraciné  fon  infedion ,  fe  matiifelle ,  &  fait  apparoillre  là  m'aligni- 
té:aucunsferonttigneux,auttesgoutteux,aucreslepreux,aucresaurontla  petite  verd¬ 
ie  ou  tougeolle ,  Sc  autres  infinitez  de  maladies.  Conclufion ,  c’etl  vne  chofe  falle  & 
brutaled’auoiraffairêàvnefemmependatqU’ellefepurge.  Lefdits anciens eftimoyét 
tels  prodiges  venir  fouuent  delapure  volonté  de  Dieu  ,  pour  nous  aduertir  des  mal¬ 
heurs  dont  nous  IbmmesmenaflTez  de  quelque  grand  defordre,  ainfi  que  le  cours  or¬ 
dinaire  de  Naturefembloit  ellre  petuerty  en  vne  fi  malheUreufe  engeance.  L’Italie  en 
fillpreuue  alfez  fuffifante,  pour  les  trauaux  qu’elle  endura  en  la  guerre  qui  fut  entre  les 
Florentins  &  les  Pifans ,  apres  auoir  veu  à  Veronne  l’an  1254.  vne  iument  qui  poulina 
vn  poulain  qui  auoir  vne  telle  d’homme  bien  formée,  &  le  relie  d’vn  chenal,  com¬ 
me  tu  vois  par  celle  figure. 

Figure  <ïvn^oulam<ÿi4nt  la  tefi  d'homme. 


M.XXII 


VINGTCINQVIESME  LIVRE, 


Pourtfaiâd^vn  Monflr'emerueilleux. 

Autre  preuuc.  Du  temps  que  le  Pape  Iules  fe. 
tond  fufeita  tant  de  malheurs  en  Italie,  &qn  il 
cutlaguerrecontre  le  Roy  Louys  doùziefme 
ijii.  laquelle  fût  fuyuie  dynelanglante  batail- 
le  donnée  près  de  Rauenne:peu  de  temps  aptes 
on  veit  naiftre  en  la  mefme  ville  vn  monftrc 
ayant  vne  cotne  à  la  telle,  deux  ailés ,  &  vn  foil 
pied  fcmblableà  celuy  d’vn  oyfeaudcproyc:à 
la  ioinàuredu  gcnoüil  vn  œil  :  &  participaii:  * 
de  la  nature  de  malle  &  de  femelle,  comme  tu 
vois  par  ce  pourtraiâ;. 


^  CHàP.  iiîï. 

G 

■  IprocK.ATES  fus  la  génération 
des  Mon  lires  di&,  que  fil  y  a  trop 
grande  abondance  de  matière,  il  fe 
fera  grand  nombre  de  portées,  ou  vn 
enfant  monllrueux  ayant  des  parties  fupetflues 
&  inutiles,  comme  deux  telles, quatre  bras, 
quatre  iambes ,  fix  doigts  és  mains  &  pieds  ,  ou 
autres  chofes:aucontraire,fi  la  femence  defaut 
;n  quantité,quelque  membre  defaudra ,  com¬ 
me  n’auofr  qu’vne  main,  point  de  bras  ou  de 
pieds ,  ou  autre  partie  defaillante .  Sainâ  Au- 
,  gullindiâ:,  que  de  Ibn  temps  il  nalquiten  0- 
rient  vn  enfant  qui  auoit  le  ventre  en  hauq 
toutes  les  parties  fupericures  doubles,  &  les  in-  D 
ferieures  fîmples  :  car  il  auoit  deux  telles  8S 
quatre  yeux,  deux  poiatînes,  &  quatre  mains, 

-&  le  refte  comme  vn  autrebomme,  lequel  vcf- 
quitalTez  long  temps .  Cælius  Rhodiginusa 
clcrit  au  liure  de  lès  antiques  leçons ,  auoit  veu 
en  Italie  deux  monllres,  l’vn  malle  &  l’autr# 
femelle, leurs  corps  bien  parfaits  &  propor- 
lionnez,relle  la  duplication  de  la  tellede  mallé 
mourut  peu  de  iours  apres  fa  natiuité ,  &  la  fe¬ 
melle  ,  de  laquelle  tu  vois  icy  le  pourtraifl:,  vef- 
quit  vingt  cinq  ansapres ,  qui  eft  contre  le  na- 
i  ordinairement  ne  viuent  gneres ,  pour-çé  qu^s  fé  def- 
de  le  voit  ainC  en  opprobre  de  tout  le  monde,  ü  bien 
que 
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quelearviceûbtiefbe.  OrilfaucicynoterqucLicoftheræ  efcric  vnc  choie  mcraeil- 
leafe  de  ce  monftrc  femelle  :  car  refcrué  là  duplication  de  la  refte,nature  n’y  anoit  rien 
obnris:cesdeaxteftes(dit-il)auoyentmelniedefir  de  boire,  manger,  &  dormir,  & 
Japatolefemblable,commeeftoyentmelmestoutesleursaffeaions.  Ceftefillealloit  u  n’cftboa 
d’huis  en  huis  chercher  la  vie ,  &  luy  donnoit-on  volontiers  pour  la  nouueauté  d’vn  fi  “ô- 

efttange  &  nouueau  Ipeâaclc:  toutesfoiselle  fut  dechallèe  àlalongue  de  la  duché  de  bü'm 
Bauiere,  par-ce  (dilbit-on)  qu’elle  pourroit  gafter  le  fruiâ  des  femmes  grollês,  pour  oobs. 
l’apprehcnfion,  &  idees  qui  pourroyent  demeurer  en  la  vertu  iroaginatiue,de  la  figure  - 
de  celle  créature  ainfifflonlfrueulê. 


HQ(redtdeuxfiIIesgenUÏÏes,mn6les&  Tigurc  il/nhommt ,  duyentre  duquel 

yniespar  les  f mies  pofleriesa-es.  fortoit  Insautre  homme. 


D  L’an  de  grâce  i47y.  furent  engendrees  L’an  lyjo.  on  aveu  vn  homme  en  celle 

pareillement  en  Italie ,  en  la  ville  de  Ve-  ville  de  Paris,  du  ventre  duquel  fortoit  vn 
tonne,  deux  filles  côiointcs  par  les  reins,  autre  home  bien  formé  de  tdus  les  mem- 
depuis  les  elpaules  iufques  aux  fefiTes:  &  bres  referaé  la  telle,  Sc  cell  homme  elloit 
par-ce  que  leurs  parens  elloyent  panures,  aagé  de  quarante  ans,  ou  enuiton,  &  por- 
elles  furent  ponces  par  plufieurs  villes  toit  ainfi  ce  corps'ehtre  ces  bras,  auec  lî 
d’Italie  pour  amaficr  argent  du  peuple,  grande  merucille ,  que  le  monde  faflèm- 
qui  elloit  fort  ardent  de  voir  ce  nouueau  bloitàgrandestroupespoutlevoir,la  fi- 
fpcâacledeNature.  gure  duquel  t’ellicyreprefentee  au  vif. 


M.XXim  VINGTCINQJ’IESME  LIVRE, 

■  N  Eiedrûont  en  la  ville  de  Qnjers.diftante  de  Thutin  enuirè  de  cinq  tiei}' 

vne  honncfte  dame  accoucba  dVn  monftre  le  dixfcpticfme  ioiir  de  T  * 
nier  à  ünid  heures  du  iôir,cefte  prefente  annee  i  J78 .  la  face  eftant  bien  0°' 
pottkjnnee  en  toutes  lès  parties.  Haeftémonftrueuxaurêfte  delatcftc 
ce  quïl  enfottoit  cinq  cotacs  approchantcs  à  celles  d’vn  belier.rengceslès  vncs  con? 
les  autres ,  au  haut' du  front ,  &  au  derrière  vnelongue  piece  de  chairpcndànte  le  Ion* 
du  dos,  en  maniered  vn  chaperon  de  damoyfelle.  Il  auoit  autour  dç  foncoî  vne  picj 
<îe  chair  doublecouchec  en  la  maniéré  d’vn  collet  de  chemilc  tout  vny,  les  ebctrcmitc 
des  doigts  relfemblant  aux  griffes  de  quelque  oyfeau  de  proye ,  les  genoux  aiix  iarre» 
Le  pied&  la  iambe  droite  eftoyent  d’vn  rouge  fort  haut  en  couleur.  Le  refte  du  corps 
cftoit  de  la  couleur  d’vn  gris  enfumé.  On  dit  qu’à  là  nailfancc  de  ce  monftre  qu’ft  ict. 
ta  vn  grand crÿ,  qui  eftonna  tellement  la  fage-femme  &  toutelà  compagnie  .lue Tef" 
froy  qu’ils  en  curcnt;lcur  feiftiquittcr  Iclogis.  Donc  la  nouuclle  eftant  venueiufquesà 
monfieut  le  Prince  de  Piedmont,  pour  le  dcfir  qu’il  auoit  de  le  voir,renooya  quérir  en 
la  prefence  duquel  plulieurs  en  feirent  diuers  iugcments.  La  figure  t’eft  icy  reprefèa-  B 
tee  apres  le  naturel. 


m- 


E  prelcnt  Monftre  que  voyez  cy  depein^ 

f^^^gaeftétrouucdedansvnœuftayantlaface  D 
vifage  d’vn  hôiùc ,  tous  les  cheueUx  de 
petits  lcrpentcaux  tous  vifs  ,&  là  barbe  à 

Ja  mode  &  façon  de  trois  ferpents  qui  luy  fottoycDC 

hors  du  menton  :  &  fut  ttouué  le  quinziclme  iout 
du  mois  de  Mars  dernier  paffc  lyéj.  chez  vn  Ad- 

uocat  nommé  Baucheron ,  à  Authun  en  Bourgon- 

gne ,  par  vne  chambrière  qui  câlfoit  des  œufs  pour  les  mettre  au  beurre ,  entre  lefqüels 
ccftuy-cy  cftoit:  lequel  eftant  cafte  par  elle,  veit  fortir  ledit  Monftre ,  ayant  face  hu¬ 
maine ,  les  cheueux  &  barbe  de  ferpcnts,don  t  elle  fut  merueilleulcment  clpouuentcc. 

Et  fut  baillé  de  la  glaire  dudit  œuf  à  vn  Chat ,  qui  en  mourut  fubitement.  Dequoy 
eftant  aduerty  monfieur  le  Baron  de  Scnecey  Cheualier  de  l’ordre,  a  cfté  de  là  part  en- 
uoyéleditmonftteauRoyChatles,quipourlorseftoitàMetz.  ^ 


Bÿtreivn  enftmt  Ayant  deuxttfles 
deuxerdSi&quatreiambes. 


L’an  i54fi.  à  Paris  yne  femme  groffe  de  fix  niôis  enfanta  vn  enfant  ayant  deux  teftes, 
deux  bras,  &  quatre  iamlifes,  lequel  iouury,&!:  n’y  trouuay  qu’vn  cœüripartant  Ion 
peut  dire  n’eftrequ’vn  enfant.  Ariftotediâ,  qu’vn  monfttc  ayant' deux  corps  ioints  ! 
cnlêmble,fil  eft  trouué  auoir  deux  cœurs^on  peut  véritablement  dite  eftrc  deux  hom- 1 
mes  ou  femmes  :  autrement  fil  eft  trouué  n’auoir  qu’vn  cœur  auec  deux  corps,  ce  h’eft 
qu’vn.  La  caufc  dece  monftfé  pouuoit  eftre ,  faute  de  matière  en  quantité ,  ou  vice  de  ' 
la  matrice  qui  eftoije  trop  petite, par<c  que  Nature, voulant  créer  deux  enfans,  la  trou- 
nant  trop  cftroitte,iè  trouué  manque, de  façon  que  fa  femcncceftant  contrainte  Sc 
ferree ,  fe  vient  lors  à  coaguler  en  vn  ÿobc,dont  fe  formèrent  deux  enfans  ainfî  ioinas 
&vnisenièmble. 


i  y  éÿ.vne femme  de  Tours  enfanm  deux  enfans  geméàüx,n’âyants  qu’vne 
iquels  f  cntre-embraflbyenti&t  me  furent  donnez  ices  j  &  ânatomilèz  pat  mai- 
lé  Gitcti  maiftre  Barbier  &  Chirurgien  i  duquel  le  renom  eft  affez  célébré  pat 
3ays4e,T outaine ,  fans  que  ie  luy  donne  autre  loüange; 


m;xxvi  V I  N  g  T.C3^  Q??I'E  scm  Ci  V  R  e, 

-*  Fi^rididei{xJSle!gem.e}bsJeJquelks/mtmeaaj/cm^arlefionf.  -  ^  4 


Sebaftien  Munftet  efcrit  auoir  veu  deux  filles  l’an  i49j-au  mois  de  Septembre, près 
de  Vuormes ,  au  .village  nommé  Briftant ,  lefquelles  auqycht  les  corps  entiers  &  bien 
formez ,  mais  leurs  fronts  fentretcnoyent  enfemble ,  iàns  que  par  artifice  humain  on  û-' 
les  pcuft  feparer,&  f  entre-tou  choyent  prefque  du  ne£:  &  vefquirent  iufques  à  dix  ans, 

&  lors  en  mourut  vne, laquelle  fut  oftec  &  feparee  de  l’autre,  &celle  qui  demeura  vi- 
ue, mourut  toft  apres,  quand  on  fepara  fa  fœur  morte  d’auec  elle,  pour  la  playe  qu’elle 
auoitreceuëdel3feparatiqn4afiguce4efquellesî’cft.icydeflusrcpref^tee^^,  . .  .r'j. 

Figure  de  deux  enfansmonfiramx^naÿteresmi'^a P am, .  . 


L’an  lyyo.le  lo.  iout  de  Iuillet,à  Paris,ruë  des  Grauelliers,àrenfeignc  delà  Cloche, 
nafquirentces  deux  enfansainfi  figurez,  remarquez  par  les  ChirurgienspourmaflcK 
femelle,  &  furent  bapciiez  à  S.  Nicolas  des  champs ,  &  nommez  Loys  &  Loylè.  Leur 
pere  auoit  nom  Pierre  Germain,  dit  Petit-Dieu,de  fon  meftier  ayde  à  maçon ,  U  lent 
mere  MattheePernelle. 

fiÿire 


DES  MON 

^  Figure  de  deux  filles  ioincîes  infernhle^ 

nagueresnées  enlavilleduPom 
de  See  près  jdngers. 


.  Lelundydmefmeioürdeluillct.mil 
cinq  cens  foixante  &  douze,cnlaviliede 
Pont  de  See  ,  près  Angers  ,  nafquirent 
deuZenfans  femelles ,  lefquels  vefquirent 
demie  heure,  &  rcceurent  baptefme:&  e- 
ftoyent  bien  formez,  fors  qu’vne  main  fe- 
neftre  n’auoit  Iculemec  que  quatre  doigts: 
&  eftoyent  conioinârs  cnfemble  en  leurs 
5  parties  anterieures,  à  fçauoir,  depuis  le 
uien  ton  iufques  à  l’ombilic,  &  n’auoyent 
qu’vn  feul  nombril ,  &  vn  feul  cœur,  le 
foye  diuifé  en  quatre  lobes. 


T  R  E  Sw  IX.CSXVIÏ 

Portra.UlS'vn  monfire  ayant  deux' 
tefiesj-vnedemafle,  ür 
{autre  de  femelle. 


Clelius  Rhodiginus ,  chàpitre  troifieÀ 
me  ,  Hure  vingtquatriefme  de  fes  Anti¬ 
ques  leçons  ,  eferit  quai  fut  produit  vn 
monftrea  Ferrare  en  Italie  l’an  de  graeâ 
mil  cinq  cens  quaran  te ,  le  dixneufielmê 
iour  de  Mars ,  lequel  lors  qu’il  fut  enfan¬ 
té  cftoit  auffi  grand  &  bien  formé, que 
fil  euft  eu  quatre  mois  accomplis ,  ayant 
le  fexe  féminin  &  mafculin ,  &  deux 
telles,  IVne  de  malle,  &  l’autre  de  femel¬ 
le. 

SSj 
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Figure  d’vn  enfant  majle  ayat  quatre  Figure  i’vn  homme  ayant  V»e  * 

-  hras& quatre iamhes.  tejîeaumilieudwvemre. 


louùnus  PoDtanus  efcrit,  que  Tan  mil  La-tnefine  année  que  le  gianà  Roy 
cinq  cens  vingt  neuf,  le  neufiefinede  lan-  François  fiftla  paixaucc!csSoiiiflcs,na- 
uier  ,  il  fut  veu  en  Allemagne  vn  enfant  ,  {quit  en  Allemagne  vn  monftre  ayant 
mafle  ayant  quatre  bras  &  quatre  iambes,  vne  tefte  au  milicu  du  ventteûccluyvef- 
duquel  tu  vois  icy  le  portrait.  quit  iufqucs  en  l’aagc  d’homme:  icelle 

tefte  prenoit  aliment  cômmerautte. 


Portrait 


Pertrai?ldeJemcttftnshientnt>n/:rueux,auJquels  V»  fal 


Le  dernier  iour  de  Febürier ,  ï  j  71.  en  la  parroiiïê  de  Viaban ,  lùr  !e  cbétriîn  de  Pa¬ 
ris  à  ChartreSjau  lieu  des  petites  Bordes.vne  femme  nommee  Cypriane  Giràndé, fem¬ 
me  de  lacques  Marchant  laboureur ,  accoucha  de  ce  monftrc ,  lequel  vefquit  iufques 
an  Dimanche  enfuyuant.  . 

Fiÿtreivn  cochon  monjlreux,  nà^aMets  en  Lorratne, 
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Des  femmes  qui  panent  flufeurs  enfans  ipneventree. 

CHAP.  V. 


E  commun  accouchcmencdes  femmes  cftvn  enfànc,toutcsfois 

ÿjj  on.voii(commelenombre<lcsfemmeseftgtand)qüellcsaccou- 

^Sj  chcntdedeux,qucJonappcllcgemeaux,oubcflbns:ilycn3Qui 

en  accouchçDt  de  trûis,quacrc,cinq,Cx.&plüs.  Empedoclesdi"^* 

que  lors  qu’il  y  a  grande  quantité  de  femence,  il  fe  fait  pluralité 
■  ^  d’enfans,  AutreSjComme  les  StbiqucSjdifent,  qu’ils  fengendrenii 

pour-ce  qu’en  la  matrice  il  y  a  pluficurs  cellules,fcparânous,&ca- 

.uitcz,&qüâdlafemencceftclpanduccnicellçs,ilfefaitpluficurs 

cnfans;toutesfo!s  cela  cft  fauxicar  en  la  matrice  de  la  femme  il  ne  fe  trouue  qu’vnefcu-  • 
le  cauité,ma:s  aux  beftes,  comme  chiennes,  pourceaux,  &  autres,  il  y  a  pluCcurs  cellu-  ^ 
les,  qmeftcaulèciu’elles portent  plufieurs petits.  Ariftote  â  efcrit,que  la  femme  ne  ° 
pouuoit  enfanter  d’yne  portée  plus  de  cinq  enfansitoutcsfois  cela  eft  aduenü  en  la  fer., 
nantc  d’Augufte'Celàr ,  que  d’vue  portée  elle  accoucha  de  cinq  enfans ,  lefquels  (non 
plus  que  la  mere  )  ne  vefquirent  que  bien  peu  de  temps.  L’an  1554.  à  Berne  en  SoüilTe, 
la  femme  dé  Ican  Gelinger ,  Doétcur,  eniranta  pareillement  d’vne  portée  cinq  enfans, 
trois  mafles,&  deux  femelies.  Aibucrafis  diteftre  certain  d’vne  dame  qui  en  auoit  fait 
lèpt  :  &  d’vne  autre,!aqucl!e  fettant  b!eiree,auorta  de  quinze  bien  formez.  Plinechap.  • 
ii.liu.7.fait  mérion  d’vne  qui  en  auorta  dedouze-Le  mclmeautheur  diqque  lon  aveu 
àPcloponnelcvnefemmequiaccoucha quatre fois,&;àchafque  portée  de  cinq  en- 
.  fans,  defquels la  plulpart vefquirent.  D’AlecharopscnlàChirurgiePrançoifej.chap. 
74.  fueillct  448..  dic,qu’vn  gentilhommenommé  Bonauenture  Sauelli,Siennois,luya 
affermé  qu’vnc-fiehne  cfclaue,  qu’il  entretenoit,  fift  fept enfans  d’vne  poniee ,  defquels  _ 
quatre  furent  baptifez.  Et  de  noftre  temps ,  entre  Sarte  &  Maine ,  parroiiTe  de  Seaux,  ' 

.  près  Cliambellay ,  il  y  a  vne  maifon  de  gentil-  q 
homme  appellee  la  Maldemeurc,iiuqucH3 
femme  eut  la  première  annee  quelle  fiitmar 

dit  lieu  de  Maldcmeure.  A  Beaüfqrtcnyd- 

feU MacéChauniete, accoucha  d’vn enfant, 
f  y  dixioufsapres  d’vn  autre,  qu’illuy. 

i  ]  ftoiredePouiongnc,elcrit,qu’cnlaprouinâ: 

^  deCracouie,Marguerite,damcfortvcrtucu- P 
fe&  de  grande  &  ancienne  maifon, femme 
y,Hj|  d’vu  Comte  dit  Virboflaüs,  accoucha  lexx.. 
'flily  d’vne  ventree  de  trente, 

ï^''^cilcusPicusMirandulae^rit,quvne 

/  ^  portant  vn  C  grand  fardeau,  eftoit  il  groflèi 

.  qu’elle  fou  ftenoitfon  ventre,  qui  luydeicen-. 

doitiulquesauxgcnOüils,auccquesvnegran- . 
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^  Ôrquântàlaraifôndelamukicude  des-enfàns,quclqaes-vns  du  tout  ignares  de 
l’Anatomie  ont  vou  u  perftiader ,  qu’en  la  matrice  de  la  femme  il  y  auoit  pluiieursccl- 
lules&Cnus.à  fçauoirfcpt:troisaucofl:édro!tpour!csma!les,troisaugauffaepourles 
femelles ,  &  le  fepticfnic  droit  au  milieu  pour  les  hcrmafrodites  :  mefrae  que  ce  men-  icfcenuLs^ 
fongea  efté  autliorizé  iufqucs  là  j  que  qiielqucs-vns  par  apres  ont  affermé.vne  chacune  “l'i'Amarjr., 
deccs(cptCauitezeftredcrcchefdimfecen’d;xautrcs:&délàilsontrirélamu!cittidc 
des  cnfans  d’vnc  ventree,  de  ce  que  d  iucrlcs  portions  delà  (èmcnce  citoyét  efcartecsSî  CaoG: 
recêiics  en  pluCeurs  cellules  :  mais  telle  choie  n’efl:  Jf>puyce  d’aucune  raifon  &  autfio^ 
rite ,  ains  eft  contraire  au  fens  &  à  la  veuë  j  bien  que  Hippocrates  iêmble  auoir  efté  dé'.  Defcrpdon 
celle  opinion  au  bure  DenatarapuerhvD^is  Ariflore  liure 4.  chapitre  4.  ÎDegeneratio- 
ntininul.  penfc  qu’il  fe  fait  des  iumeaux ,  ou  plulieurs  cnfansd’vne  ventree  ,  de  mclme 
Ibrtequ’vn  fixiclinc  doigt  en  la  main,  à  fçauoir ,  pour  la  redondance  delà  matière ,  la¬ 
quelle  cllât  en  grade  abondance,  lîeile  vient  à  fedinifer  en  deux, il  fc  fait  des-iumeaux. 
llm’afemblébon  qu’à  ceft  endroit  ic  dcfcritic  des  hcrmafrodites,  à  caufequ’ils  vieii- 
B  nent  auffi  de  fupetabondaïicc  de  matière. 

Des  Hcrmafrodites, ou  Ædro^nes/ ef  à  dire, qui  en  vn  ütefn:  corps 
ontdeuxfexes.  CH  AP.  t^L  ' 


ÿ  EsHcrmaffoditcsoüandrogyncs  Ibntdcscnfànsqü!  nailTenta-  AnJrogyM 
te  double  membre  gcnitaljl  vil  mafculinjJ’autrc  féminin,  &  par-  2- 

int  font  appeliez  en  nbftrc  langue  Françoife ,  homes  &  femmes. 
i  Or  quant  à  la  caüfc  ,c’efl:  que  lafcrnmc  fournit  autantdc  ferncncc  femme  & 

1  que  l’homme  proportionncinent ,  &  pour-ce  la  venu  formatrice,  •'omme. 

[üi  toufiours  tafehe  à  faire  fon  fémblable ,  à  fçauoir ,  de  la  mariere 
nalduline  vn  malle  ,& de  la  féminine  vnc  femelle ,  fait  qu’en  vn 
melmc  corps  eft  trouucqüelquefoisdcuxlcxes,nommczHcrmdfrodites:dclque!sil 
y  a  quatre  différences,  à  fçauoir,  hcrmafroditc  maflcj  qui  eft  celuy  qui  a  !c  fixe  de  fhS- 
Ç  ineparfait,&quipeurcngcndrer,&aaupcrinæam(quieftlclicu  entre  le  lcroturh  Ppriiaeœ, 
&icCcge)vn  trou  en  fortncdevulue,touucsfois  non  pénétrant  au  dedans  du  corps,  feniifsftè. 
&'d’icëluynefortvrinc  ne  fctncnce.  La  femme  hermafrodite, outre  là  vuluequi  eft 
bien coffipoïcc, par  laquelle  ictte  lalcnicnce&lcsmois,avB  iîiémbrcviril,fltüéau 
dcfliis  de  ladite  vulués  fîtes  le  penil ,  làns  prepuce  :  mais  vne  peau  deliee,  laquelle  ne  le 
peut  renuerfèr  ne  retourner ,  &  fans  aucune  ereSioa ,  &  d’iceluy  n’en  fort  vrine  ny  fe- 
mcnccj&ncfy  trouucveftige  de  fcrotum.ne  tcfticulcs.  Les  hcrmafrodites  qui  ne 
font  nellvn  ne  l’autre,  font  ceux  qui  font  du  tout  forclos, &  exempts  de  génération  j  Sc 
lents  ïexes  du  tout  imparfaits ,  &  Ibnt  fituez  à  collé  l’vn  de  l’autre ,  &  quelquefois  l’vn 
dcffus&rautrcdelTouSj&ne  fenpeuuentferuir  que  pour  ietterl’vrine.  Hcrrnàfrodi- 
tes  malles &femellcS;qc  font  ceux  qui  ont  les  deux  fexes  bien  formez,  &  fen  peuuenc  poorlohe! 
,  aider  &lèruir  à  lagencrations  &  àceuxcy  les  loix  anciennes  &  modernes  ont  faiti 
font  encore  ellirc ,  duquel  Icxe  ils  veulent  vfer,  aucc  dcfcnfe,fur  peine  de  perdre  la  vie^  fsruecs  d=i 
de  ne  le  lèruir  que  de  celuy  duquel  ils  auront  fait  cleârion ,  pour  les  incoiiueniens  qui  f 
t  enpourroyétaduenir.  Caraucunscnontabufédetelleforte,queparvnvlàgemutuel 
&reciproquc,paillardoycnt  de  rvn&  de  l’autre  lêxe,tantoft  d’hommc,tancoft  de  fem- 
Sié,  à  caufé  qu’ili  âlïdyent  nkùre  âlibmme  &  femiiie.  proportiohncc  à  tel  aâe  ,  voire 
Çôrn'œc  JelcritÂnftote,  leur  retîti  droit  eft  ainii  çpmiiic  celuy  d’vn  homine,t£:!egau- 
«iliecommeGeluy  d’vncfcmmc.  Les  Médecins  &  Chirurgiens  bien  experts &ad_iiifez 
pcuuent  cogiioiftre  fi  les  hcrmafrodites  font  plus  aptes  à  tenir  &vlër  de  rvnqué  de  j”, 
M“u'çfexe ,  ou  des  deux ,  ou  du  tou  t  rien.  Et  telle  chofe  fe  cognoiftra  aux  parties  gen  i-  rorgis.  peu- 
ïalés ,  à  fçauoir ,  fi  le  Icxe  féminin  eft  propre  en  lès  dimenfions  .pour  reccuoir  la  verge 
virile,  &  fi  pat  iccluv  fiucnr  les  menftrues  :  pareillement  par  le  viiàgc ,  &  fi  les  cheueux  mafio'dittc 
font  déliez  ou  gros:  filaparblceftvirileougreûe,filcstctinsfbncfèmblablcs  à  ceux 
ocshomTOesoudcsfemmesilcmblablcmentfitoute  l’habicude  du  corps  cil  robufte, 
ou  effemincc,  fils  font  hardis  ou  craintifs,  &  autres  aâions  fcmblàbles  aux  malles ,  ca 
®oxfcme!les.  Et quantaux parties geniralesquiapparcicnnent  à  l’homme, faut  exa- 
fiiincr  &  voir  fil  y  a  grande  quantité  de  poil  au  penil  Sc  autour  du  fiege  :  car  commu-. 

SS  iij 
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^IbL  Si  némenc  Si  quafi  toufiouts ,  les  femmes  n’en  ont  point  au  fîege.  Semblablement  faut 
Seshcima-  bien  examiner  fî  la  vetge  virile  eft  bien  proportionnée  en  groireur&  longueur,  &  fi  * 

ftodites  ■  ellefedreflc.&d’icelle  fort  femcnce:  qui  fe  feraparlacodêffionde  rbermafro’dite 

S  iitiB  «.  qu’il  aura  eu  la  compagnie  de  femme:8i  par  ceft  examen  on  pourra  vcritablcmeat 

chap.  «J.  difcerner  Si  cognoiftre  l’hcrmafrodite  malle  ou  femelle,ou  qu’ils  feront  l’vn  Si  l’autre 

ou  qu’ils  ne  feront  ny  l’vn  ny  l’autre.  Et  fî  le  fexe  de  l’hcrmafrodite  tient  plus  de  l’hom¬ 
me  que  de  la  femme, doif  elire  appellé  homme  :  Si  ainfî  fera-il  de  la  femme.  Et  fî  l’hcr¬ 
mafrodite  tient  autant  de  l’vn  que  de  l’autre ,  il  fera  appellé  hermafrodîte  homme  & 
femme, comme  tu  peux  voir  pat  ce  portraiâ:. 


Poriraiâ  d’-on  hermàjrodite  Figarededeux^nfansgemeduxher- 
homme  &  femme.  mafodites  ,eftans  iointsdosà 

dosJvnauecl  autre. 


L’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  Si  fix,  on  veit  naiftre  au  Palarinat,  aflêz  près  de 
Heidelberg, en  vn  bourg  nommcRorbarchie, deux  enfàns  gémeaux  fenttetenants, 

Si  ioints  enfèmble  dos  à  dos,  qui  cftoyèntherina&odites,  comme  on  les  peut  wirpat 

’eeportraia.  ■ 

Figure 


DES  MONSTRES. 
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Figure Monfire  ajamquatrehnisi;;' quatre ^ieds^ 
deux  natures  de  femme. 


Le  jour  que  les  Vénitiens  &  Geneuois  fu¬ 
ient  réconciliez,  nafquitch  lulie  (comme  ra¬ 
conte  Boiftuau  )  vn  Monftre  qui  auoit  quatre 
bras  &  quatre  iambes ,  &  n’auoit  qu’vne  tefte, 
auecla  proportion  gardeeen  tout  le  refte  du 
corps, &  fut  baptife,  &  vcfquit  quelque  temps 
apres.  lacques  Ruef ,  Chirurgien  de  Surich, 
cfcritenauoirveuvn  femblable,  lequel  auoit 
deuxnatures  de  femme,  comme  tu  peuxvoir 
parceportraid. 


FFiftoirêsmemorahks  de  certaines  femmes  quifontdegenerees  en 
hommes.  CHAP.  VIL 

MATHVj  jLufitanus recitCjquilyeutenvnBourgnomméLC- 
gucina,ynefilleappelleeMariePateca,laquellecitâtfus  le  temps 
que  les  âles  commencent  à  auoir  leurs  fleurs ,  au  lieu  defdites 
fleurs, luyfortitvn  membre  viril,  lequel  eftoit  caché  dedans  aü- 
parauanti&  ainfi  de  femelle  deuint  mafle;  parqpoy  elle  fut  veflrue 
de  robbed’homme,&  ion  nom  dcMariefütchangc  en  EmanueL 
Iccluytrafiqualongtempsés Indes,  où  ayant  acquis  grand  bruit, 
&  grandes  richefles  ,  à  fon  retour  fe  maria  rtoutesfoisceftauthcur 
nelçait  fil  eut  enfans:vray  efl:(did-îl)qu’il  demeura toufîours  fans  barbe. 

^  Antoine  Loquçneux  Reeçueur  des  tailles  pourlc  Roy  à  iàind  Quentin,  n’agueres 
m’aaffirmé  auoir  véu  vn  homme  au  logis  du  Cygne  à  RheimSjl’an  foixante,lequel  Icrn- 
bkblcmcnt  on  audit  eftime  eftre  filîe,iufqucscn  l’aage  de  quatorze. ans  |  maisfc  ioiiant 
&  folaftrant,cftant  couché  auec  vne  chambrière,  iès parties  génitales  d’homme iè  vin- 
drentàdeueloppet:!eperc&la  merc  le  cognoiflânt  eftretcl,luy  firent  par  authorité 
dei’Eglif^  changer  le  nom  de  leanne  à  leanj&luy  furent  baillez  habillemens  d’hom¬ 
me.  Au  ffi  eftant  à  la  fuitte  du  Roy,à  V itry  le  François  en  Champagne,  i’y  vey  vn  certain 
perfonnagenommé  Germain  Garnier,  aucuns  le  nommoyent  Germain  Marie,  par-ce 
qu’cftancfille  eftoit  appellé  Marie,  ieuné  homme,  détaillé  moyenne,trappe,&:biena- 
malTé,  ponant  barbe  rouife,  aflez  efpcflc,  lequel  iufqu’au  quinzielme  an  de  fon  aage  a- 
uoit  efté  tenu  pour  fille,attendu  qu’en  luy  nefemonftroitaucunc  marque  de  vitiHté,& 
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mefDîCsqu’ilIctcnoitaiiccIesfiHescn  habic  de  femme.  Orayantatteintraagefufdir 
comme  il  cftoit  kox  charops,&  pourfuyüoit  aflez  viuement  fes  pourceaux, qui  aîloven 
dedans  vn  blé,trouuantvnfoffé  le  voulut  affranchir;  Scrayantlaulté, à  l’inttancfevier' 

tient  àluy  defueloppet  les  gcnitoites,&  la  verge  viri!e,feftans  ronipusles  ligamens 
lefquels  au-patauant  cftoyent  tenus  clos  &  enferrez  (  ce  qui  neluy  aduint  lansdoulcuri 
& fen  retourna larmoyantcn  la  maifon delà mere , difant que  fes  trippes luy  cftoyent 
fortics  hors  du  ventredaqucîle  fut  fort  cftonnec  decc  ipeâacle.  Et  ayant  alTembledes 
Médecins  Se  Chirurgiens,  pour  là  deifusauoiraduis,  on  trouuaqu’eilccftoithominc 
&  non  plus  fille:  &  tantoft  apres  auoir  rapporté  a  !''Euefque,qüi  eftoit  le  defuna  Cardi- 
SnS-îax  Lcnoncourt,  par  fon  authorité,«:  aflcmblec  du  peuple,  il  reCeut  le  nom  d’hont- 

cno.oa.t.  .  JU  lieu  dc  Marie  (car  il  eftoitainfi  nommé  au-parauant)  il  futappelié  Germain 
.&  luy  fût  baillé  habit  d’hommc,&croy  que  luy  &  fa  mere  font  encore  viuans,  PlinclÛ 

urc7:chap.4.dia.'è.mblablemcnt,quvnefilledeuintgarçon,&futconfinépourccfte 

caulècn  vne  Idc  defèrte& inhabitée  par  arreft  des  Arulptces.  Ilmeièmblequccesdc- 
otMlt'oi”'  n’auoyent  occafion  dc  ce  faire,  pour  les  ta  ions  cy  dclTus  allcgnees  :  toutèsfois 

cturs.  ilseftimoyent  que  tellechofemonftruculèleurcftoit  maunais  augure&  prefage,qui 
eftoit  la  caufe  de  les  chaircr& exiler.  Laraifon  pourquoylesfemmcsfepcuucDtdcge- 
ncrer  en  hommes, c’eft  que  les  femmesont  autît  de  caché  dedans  le  corps,que  les  hom¬ 
mes  defcouurcnt  dehors  :  refte  feulement  qu’elles  n’ont  pas  tant  de, chaleur, riy  fuffiûn. 
ce  pour  pouffer  dehors ,  ce  que  par  la  froidure  de  leur  température  eft  tenu  commelié 
au  dedans.  Parquoy  fi  auec  le  temps  l’humidité  de  l’enfàncç  qui  empéfehoit  lâchaient 
dc  faire  fon  plein  deuoif,  eftant  pour  la  plus  part  exhalce ,  la  chaleur  eft  rcndueplusro- 
buftc,acrc,  &  aâiue,  cen’cft  chofe  incrediblc,  qu’icellc  principalement  aidee  de  quel- 
que  mouucmcntviolentjncpuiffc  pouffer  dehorseequieftoit  caché  dedans.  Or  com¬ 
me  telle  metamorphofe  alieuen  Nature,  par  les  râifons.&  exemples  alléguées  lauifi 
Nature  «ni  nousnctrouuonsiamais  en  hiftoire  véritable,  que  d’homme  aucun  foie  deuenufem- 
rne,  pour-eequeNatute  tend  toufîoursàce  qui  eft  Icplusparfaia,  Senoh  au  contraire 
'  faircqueccquicftparfaia,dcuicnneimpar£aici. 


Exemple  du  defaut  delà  qmntitè  de  la  Semence. 

CH  JP.  VIII. 

I  laqüant!tédelafemcnce(comihénovisâuonspâreydeoantdit) 
manque,  pareillement  quelque  membre  defaudraauffi,  plusou 
*'  ■  I  moins.  De  là  aduiendra  que  l’enfant  auradeux  teftes  &vh  bras, 

I  l’âütren’aura  point  de  bras  :  vn  aùtrc  n’aura  ny  brasny  iambcs,£m 
es  parties  defaillantes,comme  nous  auons  diél  Cy  deffus  :  l’an- 
ï  tre  aura  deux  teftcs,&  vn  féul  bras,&  le  refte  du  corps  bien  àccom- 

1 1  y  7  3.  ic  vêts  à  Paris,à  la  porte  de  fainft  André  des  Arts,vn  cnfantaagé  de  oeuf 
ans,  natif  de  Parpeuille,  village  trois  lieuëspres  de  Guifc;  fon  petefènommoit  Pierre 
Renard,  &  fa  mere  qui  le  portoit, Marquette.  Ce  monftre  n’auoit  que  deux  doig^sàla 
main  dextre,  &le  bras  eftoit  affez  bien  formé  depuis  l’cfpauleiufqu’au  coulde,maisde- 
puis  le  couldeiufqü’aux  deux  doigts  eftoit  fort  difforme.  Il  eftoit  fans  iambes,  toute¬ 
fois  luy  fortoit  hors  dc  la  feffe  dextre ,  vne  figure  incomplétte  d’vn  pied ,  apparence  de 
quatre  orteils  :  de  l’autre  fcllè  fèncftre  en  fortoit  du  milieu  deux  doigts,rvn  defquels  tc- 
femblùitprcfqueà  la  verge  virile.  Lequel  t  eft  dcmonftré  au  vray  par  cefte  prefentefi* 


1 1 J  s  i.  premier,  iour  de  Noncmbrc.nalquit  à  Villc-ftanche  de  Beyran  c 
jCepteiènt  monftrc  fans  tcftc,  lequel  ma  efté  donne  par  monfieur  Haut 
egcnt  en  la  feculcc  de  Medecincà  PariSjduqtiel  monftcc  asicy  la  figure  t 
:  que  poftcrieurCj&  m’aaffitmc  l’auoir  vcu. 

Figure  ivnMonflre  femelle Jitnstefie, 


VINGTCINQJIESME  '  LIVRE, 
'-)/ri?Aonfire(tytmt deux tejles, deux  -  Tigiired:ÿ»Hopimfiinsbriis, 


<Jn  aveu  depuis  quelque  temps  eu  ça  àParis  vn  homme  fans  bras,aagé  dequarante 
ans,  ouenuiron, fort aerobufte,  lequelfai&it  prefque  toutes les  aâions  qu’vu  autre 
pouuoitfaire de fès mains: àiçauoirauec fou  moignon d’eipàulé, &la fefl:e,ruoitvne 
coigncc  contre  vnepiece  de  bois,  auffi  ferme  qu’vn  autre  homme  euft  feeu  faireaoec 
fès  bras.Pareillemcntfaifbit  cliqueter  vn  foiiet  de  charrier,  &  faifoitplufieurs  autres  a- 
âioDS  :  &s  auec  ièspieds  mangeoit,  beuuoit,  &  ioüoit  aux  cartes  &auxdez,  ce  qui  t’eâ 
demohftré  par  ce  portraift  :  à  la  fin  fut  larron ,voleur,5i  meurtricr'&  exécuté  en  Guel- 
drcs,à  içauoir  pend  u, puis  mis  fus  la  toile. 

Semblablemcntdc  rccentememoire,ona  veuà  ParisvDcfemmcfinsbtas,quit3il* 
loit  &  coufoic,&  faifoit  plùfieurs  autres  aftions.  Hippocrates  au  liure  a.  des  Epidémies 
cicrit,quelafcmme  d’Antigenes  accoucha  d’vnenfenttout  de  chair,  n’ayant  aucuns 
os,neantmoinsauqictouteslcspatticsbienformees.  -  0 


Exemple  des  Monfires  qui  Jè  fontj>ar  imagination. 


CH  J  P.  IX. 


^  Es  anciens  qui  ont  recherché  les  fecrets  de  Nature, ont  enfeignéd’autres 
I  caufes des enfans  mohftrueux,  &les  ont referezàvne ardente  &obfH' 
^  Dec  imagination,  que  peut  auoir  la  femme  ce  pendant  quelle  conçoit,^ 

J  par  quelque  obicâ:,ou  fohge  fàntaftiquc,de  quelques  vifions  noâurnes, 
qucThommcou  la  femme;  ont  llis  l’heure  de  lacouception.Cccy  mefme 
eftvcrifiépari’authorîté  deMoylc,duil  monftre comme lacôbdeceut  lôn  beàu-pcre 

Laban,&fenrichit  de  fonbeftial,ayantfaiS:pcler  des  verges.ics  mettant  à  l’abreuuoir, 

■  à  fin  que  les  chéurcs  &  brebis  regardas  ces  verges  de  couleurs  diueflès,formal&Dt  leurs 
petits  marquetez  de  diuerics  caches  :  par-ce  que  l’imagination  a  tant  de  puiflànce  fus  ja 
lèmence&geniture,quclerayon,&chara,&erecn  denïeurefuslachofeeDfantee.Qn 
foit  vray,  Heliodote  efcric,que  Pcrlîna,  Roynêd’Ethiopie,  conccut  du  Roy  Hydulies, 
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toos  deux  EtkiopienSjVne  fille  qui  eftoit  blanche ,  &  ce  par  fimagination  qn’elle  attira 
*  delà  femblancedc  la  belle  Andromeda^  dôntelleauoirla  peinture  deuanrlêsyeux, 
pendant  les  embralTemens  defquelselle  deuintgroflê.Damalcene,autheur  grane,atte-  Dsmafeene. 
fteauoirveuvne  fille  velue  comme  vn  Ours, laquelle  lamereauoitenfantee  ainfi  dif¬ 
forme  &  hideuiêjpour  auoir  trop  ententiuemét  regardé  la  figure  d  vn  làinâ:  ïean,  vefta 
de  peau  auec  fon  poildaquelle  eftoit  attachée  aux  pieds  de  fon  liâ:,pendant  qu  elle  con- 
ceuoit.Par  lêmblable  railbn  Hippocrates  làuua  vne  Princellêacculèed’adultere,par-cc 
quelle  auoit  enfante  vn  enfant  noir,conimevn  more ,  fon  mary  &  elle  ayans  la  chair 
blanche,  laquelle  à  la  fuafîond’Hippocratesfut  abfoulte,  pourlcponraiâ:  d’vn  more 
lêmblablcàl’enfantjlequel  couftumieremênteftoitattachéàfbn  liâ.  D’auantage,on 
voit  quelesconninsSe  paonsqni  font  enfermez  en  des  lieux  blancs  parvertuima^i- 
natiue  engendrent  leurs  petits  blancs.  ^ 


tigureiynefille'vtîue,  &‘£linenfint»oir,  riguniynMonflrefonhiieux  ayant  Ut 
faiShpar  la  1/mu  imaginatiue>  mains  &  pieds  de  boeuf, & autres  cha- 

fesfortmonftrueufes. 


Et  partant  faut  quelesfcmmêSjàrheurc  de  la  côneeptiobj  &  lors  que  1  enfant  n  eft  prseeptes 
encore  formé(qui  eft  de  trente  ou  trente  cinq  iours  aux  niafles ,  &  de  quarante  ou  qua- 
Tante  deux ,  comme  diâ  Hippocrates  ïiure  Dendturdpuerî^ânx  fèmeUes)  n  ayent  a  regar-  cnchargôit. 
der  ny  imaginer  chofès  monftrueufès:  mais  la  formation  de  l’enfant  cftant  fai<3:e,iaçoit 
que  la  femme  regarde  ou  imagineattentiuement  chofès  monftrueufès,  routesfois  alors 
l’imagination h’aura  aucun  licu,pour--cequ’iI  ne  fè  fait  point  dé  transformation  depuis 
querenfanteftdutoutformé.  s  .  .  jiuUanccà 

EnSaxeenvnvillagenommé  Stecquer.futnévn  monftreayant  quatre  pieds  de 
fcœufles  yeux,Ia  bouche,  &  le  nez  femblables  à  vn  veau ,  ayant  deffus  la  tefte  vne  chair  ^  ,,5. 

«uge,ehàçon  ronde:  vne  autre  pat  derrière,  femblable  à  vn  capuchon  de  moyne, 

®yant  les  cuiflès  dechiquecces,comme  ru  vois  par  cefte  figure  cy  deffus  peinte .  ormano 
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L’an  mil  cinq  cens  dixfcpt  en  h  parroiffe  de  Bois  le  Roy, dans  la  fotefl:  deBiere  f 
■chemin  de  Fontaine-bleau,nafquit  vn  enfant  ayant  la  face  d’vne  grenouille ,  mL 
veu  &  vifité  par  Maiftre  lean  Bellanger ,  Chirargicn  en  la  fuite  de  l’Artillctiè^  P* 
éspreièncesdemelEeursdelaiuftiecdeHarmois.  A  fçauôit honorable  homme  I 

quesBribon,ProcHreardu  Roy  duditlieu,&  EftienneLardot,  Bourgeois  de  Melon 

lean  de  Vircy  Notaire  Royal  à  Mclun,&: autres;  le  pere  fappelle  Efme  Petit  ,&]am 
Magdaleine  Sarboucat.  Ledit  Bellanger,homme  de  bon  clprit.dcfirantfçaûoirkc; 
fede  ce  Monftre,  fenquiftau  pere  d’où  cela  pouuoit  procéder,  luy  dift  qu’il  eftim 
que  fa  femmeayat la  fieure,vne  de  fes  voifines  luy  confeilla  pour guarirfa  fiétite  ou' 


morte,  la  nuia:  elle  l’en  alla  coucher  aucc  Ion  mary ,  ayant  toulîouts 
e  en  famain,fon  mary  &  elle  ferobrairerent,&  conceut,&par  la  vertu 
monftre  auoit  efté  ainlî  produit, comme  tu  vois  pat  ccfte  figure. 


Figure ^rodigieufed’^n  Enfant  ajam  la  face  dme  Grenomüe. 


.  ; . :  -D  JE  S-î  MdO  N  S ES,  ,  ;  ,  . 

.  Exem^ledeîdngujliioftfei^flêdèk  MatricK  - ,  :C1ÆA1?^  X.  . 

KitÊfa^amflîuJésManûrespoarladetrçfedqcor^.-deJ#  matrice,  comme  Rjjronpjj 
•I%n-Vott;qüclors^ii-V3c  poireattaclice  afsrbre  ,po/èe  en  ^yaiflêau  eftroit.!fi“‘'»“‘i'- 
xîniantcp’cIlcfoitxaEercüe^ejremprendiB  cr.oiffance.cômpletcc  :  ce  <pi  eft 
cogneuauffiaux Dames quinourriflcnt  desicunés  chicnsen  petits  panietSj'e. 
lU  autres  vaiffeaux  eft  toits,  pour  garder  de  ctoiftre.  Pareillementla  plante  naiffant  de  Hipp.Irâ  D= 
erre.trouuant  vne  nietre.ou  autre  choie  iglide^enrirçit  où  elle  viét.faiâ  que  la  plan- 
:  femblablement  les  cnfans 


fjtrouuant  vne  pierre, oi 

te  fera  tortue,  &  cngroffie  en  vne  partie ,  S^^c?cÿi®6tr 

fortent  du  ventre  de  leurs  meres,raonftru|^^i^^rflÆs;  Car  il  diû  qu’il  eft  ncceflài-  MpIftraL 
requ’vn corps  quiicmeutcnlicucftroic,^«iiqnnemuti!c&  manque.  EmpedocleSc  lonEmp 
Diphileont  3ttribuéicmblatxlçniçBpcejaàiâ^gctah!9ndapce,ou  defaut  fecorruption 
de  la  femence,ou  à  l’indilpi^ion  de  l'a’  nfatiic^^qu^îic  cftre  véritable,  par  la  lîmi- 
litude  des  choies  fufibles,  e^^iies  fiJairpatîs^îq&itj^vëut  fondre  n’eft  bien  cuitte,  pu- 
B  rifiee  &  prcparec,ou  que  le  ro^e  ^it fatÿiSé^siiil^^’emcnt  mal-ordonné,la  medal- 
ICjOU  effigie  qui  en  forc,eft  de^^^fejhfdcuie'éî^dîïForme.''' 

Exemple  des  Monftresqui  fe  fornjq  viere  s’eflam  teràe  trop^  longuement  ajjife, 
ayant  eu  les  mips  croifees^oupourJejîrSand^^prne  trop  le  -ventre 
durant  quelle  efloit  grtpi^  T  à  H  |  X/. 

R  quclquesfois  auffi  il  aduicnc,gar accidenpqùeJâ  mteice  eft  aflez  ample  na- 
turellement,toutcsfoislafeiùmeeftaafgrolîe,p'ou^eftre  tenue  quaiitouE  .g'j'ppj 
ioursaffifependantfagroir?|fe,&les.çu^fcrqirc'és, commevolontiersfont  i«piJ-b( 
les  Coufturieres,  ou  celles^ibefon^ÊÎÊjâÛEa^ireries  fils  leurs  genoüils,ou 
feftrebandé,  &  trop  ferré  le  vcntfe|j€S  enffins  hïiffenrcqurfeez,  boirus,&  contrefaits, 
aucuns  ayans  les  mains  &  les  pieds  ^fcus,comme  tu  vo'ispar^e  figure. 

C  Higuted'tnEnfantqm  aefléprep i»eventredcfim^e,ayatttUsn^ns&[teds  tortas. 

/ 
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Pouttraia  d’vn  Prodige  &  enfancpetrefié  .lequel  a  cflé  trouné  auxadauer  d’vne 
femme  enla  villede  Sens ,  le  feiziefine  de  May ,  mil  cinq  cens  oftantc  deux,  elle  eftant  ^ 
aagcé de foixancehüic  ans,&rayant  porté  en  fon  ventre  par  l’eTpace^de  vingt! 
Lcdirenfant  eftoit  quafi  tout  ramalTé  en  vn  globc,mais  il  eâ  icy  pein 
mieux  faire  voir  rcncicre 
aueuic. 


Cecife  peut  confirmer  par  Matthias  Cornax.Medecin  dc  Maximilian  Roy  desRo- 
mains.lequel  recite  que  luy-meûiiéaffiftaà  la  difTeaion  du  ventre  d’vne  femme, laquel-  ^ 
le  auoit  porté  en  ià  matrice  ion  cnfant,reipacc  de  quatre  ans.  Àulli  Egidius  Hcnages, 
Médecin  à  Btuxclles,faia  mention  d’vnc  femme  qui  a  porté  en  les  flancs,  treize  ans  rc- 
uolus,leiceletcd’vn  enfant  mort.IoânesTLan'gius,  enl’epiftre  qu’ilelcrità  AchillcsBaf- 
ürus  ^tefmoijgne  auflî  d’vnc  femme ,  qui  eftoit  d’vn  bourg  appellé  Efaerbach ,  laquelle 
renditles  os  f  vn  enfant, qui  eftoit  morten  fon  ventre  dix  ansau-parauant. 

Exemple  des  Monflres  qui  font  engendre^  la  mereajantreceu  quelque  coupi 
ou  cheute,eftant  ^offè  d’enfant.  C  H  A  P.  X I L 

"Avant  AGE  quand  la  mere  reçoit  quelque  coup  fiis  le  ventre,  ouqucUe 

1  fe  tombe  de  haut  en  bas,leserifansenpeuucntauoir  les  os  rompus, deiboitœSî 

2  torturez,  ou  receuoir  autre  vice,  comme  cftre  boiteux ,  boflus  &  contrefaits, 
oupourcaufeque  l’enfant  deuient  malade  au  ventre  delà  mere, ou  quele 

noutrifle- 
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deuoiccroiftre/oit  efcoiiié  hors  là  matrice.PâreilIemc'nt  aucuns 
*  tjntattribué  les  Monftrcs  eftre  procréez  de  la  corruption  des  viandes  ordes  &  fales  que 
dcsfcnjmes  mangent,  ou  défirent  de  manger, ou  qu’elles  abhorrent  de  voir  toft  apres 
quelles  ont  conccu,ou  que  Ion  aura  ietté  quelque  thofe  entre  leurs  retins,  comme  v'ne 
•«rife,  prune,  grenouille,  vne  fonris ,  ou  autres  choies  qui  peuuent  rendre  les  enfâns 
®0nftrueux.  ,  - 

Exemple  âes  Monfires  qui  fe font  parles  malAdks  htredilairts.  : 

CH  A  P.  XIII. 

V s  s I  pour  les  indiipoCtibns,  ou  compbCtîons  héréditaires  des 
pères  &  nleres,  les  enfans  font  faids  monftrüeus  &  diffotmes  :  Car  - 
il  eft  aiïèzmanifefté,qu’vn  bôfiu  Faid  niiftre  fon  enfant  bdflu,yôie' 

B  re  tellement  botfu ,  que  les  deux  bofles  deuant  &  derriefe ,  à  quel^- 

ques-vns  font  fifort  efleùêes ,  que  la  tefte  eft  à  moitié  cachee  entre 
lesefpanlesyainfi  que  lateftê  d’vne  tortue  dans  fa  cüqiiillè.  Vnè 
y  femme  boiteufo  d’vn  cofté,faid  iès  enfans  boiteiix  femblables  àel- 
le:  Autres  eftans  boiteuics  desdeux  hanches, font  enfans  qui  le 
font femblablcment,& qui  cheminentcannetant:  Les  camus  font  leurs  enfans  camus: 
Autresbalbunent:Autresparlent eü bredouillant, fomblablemenc  leurs  enfans  bre- 
doüillcnt:Ecoùles  peres&  meres  fentpetirs,  lesenfensen  naiifent  le  plus  fouuent  begayer.nc 
nains, iànsnulleautredeformité,àiçauoir,quandlecorpsdu  pere&  delarneren’ont 
aucun  viceen  leur  conformation  :AuttesfontleaCscnfàns  bicnmaigres,àcauiêqué  le  p'aro'ie"  * 
pere  &  la  mere  le  font  :  Autres  font  Ventrus  &  fortfeflus.quafi  plus  gros  que  longs,  ^arj-l  Brcdoffillct, 
ce  qu’ils  ont  efte  engendrez  du  pere,ou  de  la  mere,ou  de  tous  lesdeux,qui  feront  gros  &  ov'  ' 

grands, ventrus&feflus.Lesgouteux  engendrent  leurs  enfans  goûteux,  &les  lapidàP  trais  fois  V- 
tes,  fubiecsàlapierre:auftifiie  pere&lamerefontfols,leplus  fouUentles  cnfansi'e  ' 

C  font  guereslàges.  Or  toutes  ces  maniérés  de  gens  fetrouuent  ordinairement  j  quiÿft  bicnpro* 
chofe  qu’vn  chacun  peut  voir  &  cognoiftre  afoeil  la  vérité  démon  dire:  partantle  nl^y 
que  faire  d’en  parler  d’auanfagé.  Auffi  ie  ne  veux  eforire  qneles  ladres  engendrent  des 
enfans  ladres,  car  tout  le  monde  le  fçait.  Il  y  avnéinfinité  d’autres  dilpofitionsdes  pet- 
res  &meres ,  aufquelles  les  enfans-font  fubiets ,  Voifè  dés  moeurs  j  de  la  parole ,  delcurs 
mines  &ttongnes,contenancesAi  gcftes,iufqàevatr  marcher  &  cracher.Toutesfois  de 
cenefaut  faire  reigle  ccrcaine:carnous  voÿons:lésperes  &mcrcsâuoirtoutes  cesin-’ 
difpofitions,8£neantnioinsl6senfansn’enretienBenttien-:par-ccquelavertufonna- 
tticc  a  corrigé  ce.  vice-,  .  .  . 

Exemple  de  chojèsmonjirueufes^uifintaduenues  en  maladies  accidentalesi .  . 

CH  AP.  XIllI. 


LNT  iainaieand’Àngelic,vnfoldatn6mméFrancifque,dela  mirabl 
3  compagniedu  Capitaine  Muret, fut  blcfled’vn  coup  d’harquebu- 
\  zc  au  ventre,entre  l’vmbilic  &  les  lies  :  la  balle  ne  luy  fut  tireê ,  pat- 
j  ce  quelbn  ne  la  pouuôit  trouuçr,  au  moyen  dequoy  il  eut  de  gtan- 
/,  des  &cxtrcmes  douleurs  :  neuf  iours  apres  là  bleflèure,  ietta  la  bal- 
I  leparlcfiegc,&trois  fepraaines  apres  fut  guarytil  fut  traiéfé  par 
ï  maiftre  Simon  Crinay, Chirurgien  des  bandes  Françoifos.  lac-  doits 
quçs  Pape,  lêigneur  de  foinâ  Aubam  aux  Baronniers  en  Dau- titota't 
pnine.futblelfé  à  l’elcarmOuche  de  Chafonay,  de  trois  coups  d’harquebuft,  pene- 
tmnsenfon  corps,  dont  il  yen  auoit  vn  au  deffous  du  nœud  de  la  gorge,  tout  pro¬ 
che  la  canne  du  poulmon ,  paffant  près  la  nucque  du  col ,  &  la  balle  y  eft  encore  à 
Ptcfcnt:  au  moyen  dequoy  luy  furuindrent  plufieurs  grands  &  cruels  accidens,  com¬ 
me  heure,  grande  tumeuràl’cntourdueohde  force  qu’il  fut  dix  iours  fans  pouuoir 

TT  ij 
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rien  aual]er,fors  quelques  boiiillons  liquides, &  neantnioins  toutes  ces  choies,  a  recon- 

uertlàDté,&eftaprclèncencorviuanr,  &  fut  penfé  par  maiftre  Jacques  Dalam.Chi'  ^ 

,  J.  rurgienfortexpcrt,demeurantenkvilledeMontelimarenDauphiné.AlexandtcBc- 

AmL  diT  nedia  efcrit  d'vn  villageois,  qui  fut  blefle  d’vn  coup  de  traift  au  dos,  &  fut  tiré ,  nuislè 
fer  demeura  dedans  le  corps,  lequel  eftoit  long  de  deux  doigts  en  trauers ,  «teftoit  bar¬ 
belé  aux  coftez.Le  Chirurgien  lavant  long  tenaps  cherché  fans  le  pouuoir  trouuer  fer¬ 
ma  laplaye,&  deux  mois  apres  cefer  fortit  femblablement  par  le  ûegc.  Dauantage’au- 
Agac  hi-  Jit  chapitre  dia,qu  a  Venife  vne  filleaualla  vne  aiguille,laquelle  deux  ans  aprcskietta 
en  vrinant ,  couûerte  d’vne  matière  pierreulè ,  amaflee  à  l’entour  de  quelques  humeurs 
gluans.  Ainfi  que  Catlieriue  Pàrlan,fcmme  de  Guillaume  Guerrier ,  marchand  Dra- 
pier,faonncfte  homme,demeurat  rue  de  la  luifuerie  à  Paris,alloit  aux  champs  en  trouf- 
fc fus vncheual,  vne a.iguillc de  fon tabouret  enttadedans  fafeiredextre,defotteque 
ion  ne  la  peuft  tirer  hors.  Quatre  mois  apres  m’enuoya  quérir,  le  plaignant  que  lors  que 
fonmaryl’embrairoit,fentoicenraine  dextrevne  grande  douleur  piquante,  à  taifon 
qu’il  preflbit  delTus.  Ayant  mis  la  main  fus  la  douleut,ttouuay  vne  afperité&  dureté,&  » 
&  en  forte  que  luy  tiray  ladite  aiguille  toute  enroüillee.  Cecy  doit  bien  eftrc  mis  au 
rang  des  chofes  monftrueufes,vcu  que  l’acier  qui  eft  pefant, monta  conttemont,  &  paf- 
ûau  trauers  des  mufcles  de  la  cuiflejlàns  faire  apofteme. 

Des  Pierres  qui  s’èngendrent  ati  cor^s  humain. 

CH  J  P.  XF. 


mû  cinq  cens  Ibixante  &lïx-jlesenfansdemaiftre  Lanrens 
ij  Collo,hommesbieh  cxperimétezenrcxtraâ:iondespierres,enti-r 
i  rerent  vne  de  grolTeur  d’vne  noix,au  milieu  de  laquellefut  ttouuce 
^  vneaiguillc,dequoycouftumierementlescoulluricrscoufent.  Le 
malade  fe  nommoit  Pierre  Cocquin,demeurant  en  la  rue  Gallan- 
*  de,preslaplaceMaubcrtàParis,&efl:encoTeàprefcntviuant.  La  q 
ÿ  pierre  fut  prelèntee  au  Roy  en  ma  prelènce ,  auec  ladite  aiguille 
que  lefdits  Coll'os  m’ont  donnée  pourmettre  en  mon  Cabinet,  la¬ 
quelle  ie  garde,  Stayencoresde  prefenrenma  poïïèffion , pour  memoirede  chofe  fî 
monftrueufe. 

L’an  mil  cinq  cens  féptante,Madame  la  D  uchelTe  de  Ferrâre,enuoya  quérir  en  celle 
■  ville  lean  Collo,pour  extraire  vne  pierre  dclaveffie  d’vn  panure  Palliffier ,  demeuratà 
U-  MoujEargis, laquelle poife neuf  onces,.degtoireurd’vnpoing,&de  figürecommem 
“  vois  icy  le  portraiâ;,&  fut  tiree  en  la  prefence  de  Monficur  maiftre  François  Ronfl'et,&: 

JJ  maiftre  lolèph  lauelle,  hommes  Içauans  &  bien  expérimentez  en  la  Medecine,  Mede- 
-  cius  ordinaires  de  ladite  Dame:  &  fut  liheurenlèment  tiree,  que  ledit  PaftilGerguaric 
toutesfois  peu  de  temps  après  luy  vihtyhc  fdppteflioh  d’vrinc ,  au  moyen  dedeüxpeti- 
tes  pierres  qui  defcendirent  des  reins,qiii  boufeherent  les  porcs  vreteres,&  furent  caufe 
de  4  mort. 


F^e  O 
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■Figure i'vne  Pierre  extrfdêleà,Vn  PafiiJJierJeMonürgif, 


L’àn  mil  cinq  cens^oixahtè  &  fîx,Icfterc  dudit  ïean  Coilo,nomtné  Laurens,fit.pà-"; 
tcillémèntenccftevillede  Paris  extradiondetroispierreSi  je  groffeurchacuné  dvn 
biengrôs œufde poulie, . decdulcur biancBe,  pe&ntlcstrdisdouzé  bDpes.&  plù'sî'avii  ' 
lùrnommé  Tire- vit, demeurant  àMàrlydeqüel  pouf-cc  qu’il  auoit  dés  i’aage  de  dix  ans 
quelque  commencement  defdites pierres  enlavelçie,  titdit  ordinairement  ià' vergé, 
dontfutn6mmBTire-vit:ca'tIavertuexpu!ttiGed,élâve{cie,  voitedet6utlecorps,féf-  * 
foi-çoit  à  icttet  hors  ce  qui  luy  nuifoit ,  &  pour-ce  luy  çaufdyent  vn  cértaiii  efguüîonné-  , 
ruent  àrextremité  d’iccIles'erge(cotnme  touSdu’rs  iefaidt  à  ceux  qui  ont  qüelquélàble,  ) 
ou  pierre  aux  parties  dédiées  à  l’vtine)  ce  que  i’aÿ  eïèritpius  amplement  en  mon  liure  , 
des  Pierres. Icelles  Furent  prefentees  au  Roy,eftat  pour  lOirs  à  fainâ:  Mau  r  dés  folTezyOa 
cncalTa  vne  auec  vn  marteau  de  Tapiffier ,  au  milieu  de  laquelle  fut  troüuee  vne  autre,  ' 
rélTemblanté  à  Vn  noyau  de  Pefchc,de  couleur  tannee.  Lefdits  Collos  m’ont  donné  les 
fufdités  Pierres  pour  mettre  à  mon  Cabitjet,conime  chofes  monftrûeufes,&  les  ay  faid 
pottràite  au  plus  près  du  viF,ainïi  que  tu  peux  voir  par  ces  figures-. 

Figures  de  trois  Pierres  'extraiêlesdvnefok fans  intenidïle  de  te'ûip,de  la 
'vefcied'njn  appeüêTire-vitJ'vne  dejquelles  efi  brifee. 


M.XLim  VINGTCINQJIESME  LIVRE, 

D’auantage,iefnjsicy  àtteftcrqae  icnay  trouué  dedans  les  reins  des  corps  morts 

depIufîeursfigureSjComme  de  cochons,dccbiens,& autres  diuerfesfigures’jCequinoDs  * 

D’Ait  Aî  s  ^  des  anciens.  Monfienr  d’ Alechkmps  recite  en  iâ  Chirurgie ,  qü’il  a 

t  O  faC  lirai-  veu  vn  homme  auoit  vne  apofteme  fus  les  lumbes,  dont  apres  la  fuppuration,  icelie  de- 

gieFrajoife.  généra  en  fiftule,  par  laquelle  iettaendiuerfcsfoisplufieurs  pierres,  venantdu  rein  & 

‘  enduroitletrauail  du  chenal  &  des  chariots.  lefusyniout  appellé  auec  Monfiéurle 
GrandjDoaeut  Regét  en  la  faculté  de  Medecine,&  Médecin  ordinaire  du  Roy, hom¬ 
me  fçauanE,&:  grandement  expérimenté,  pour  appliquer  vn  Spéculum  ani  à  vne  Dame 
d’honneur,qui  eftoit  tourmentée  d  extrêmes  douleurs  au  ventre  &  au  fîege ,  toutesfois 
fans  aucune  apparence  de  mal  à  lavette:  qui  fut  caufe  qu’il  luy  ordonna  certainespo- 

SL.!?  tions&cIyfteres,auccl’vndefquclsiettavncpicrredegroffeürd-vnefteuf,&fübitfcs 

douleurs  furent  ccirees,&  guarit.Hippocrates  éfcrit  de  la  chambrière  de  Dylêre,  aagee 

defoixanteans,quiauoit'desdouleurscOmmeficllecuftdeuaccoucher,dontvnefcm- 

me  luy  tira  de  la  matrice  vne  pierrealprc  &  dure, de  la  grandeur,gro£reur,  &  figure d’vn 

Liaiei.cl».  pefori defufeau.  Jacques  Hollicr,DocleurRegenten  la  facultédcMedecineàParis, 
delapalpi-  efcrit,qu’vnefemme,apresauoireftétourmenteed’vnediiEcultéd’vrineparrefpacedé  ® 

jt.  U  cœur,  .]3q^g]içayauteftéouuertc,furenctrduueesen  lafubftan- 

ce  du  cœur  deux  alTcz  grolTes  pierres ,  auec  pluCeurspetites  apoftemes ,  cftans  les  reins 
&  les  porcs  vretcres,&  la  veffie,fains  &  en  tiers.  L’an  mil  cinq  cens  cinquante  huit,  fus 
appellé  de  lean  Bouriier,maiftre  tailleur  d’hâbits,  demeuran  t  rue  fainft  Honoré ,  pour 
luy  ouurir  vne  apofteme  aqueufe,  qu’il  auoit  au  geuoüil:  en  laquelle  trouuay  vne  piette 
de  la  groûTeur  d’vncamende,fort  blanche, dure,  &  polies  &  guarit,  &  encores  eft  à  pre- 
fent  viuant.  Vne  Dame  de  noftre  Court  fut  longuement  &  extremementmalade.fen- 
tant  douleur  au  ventre,  auec  grandes  elpreintesieftantpenfee  par  plufieurs  Médecins, 
lelqüëlsignotoyentlé  lieu  delà  douleur.  On  m’enuoyaquerir,pourfçauoirfiiepout- 
rqiscogüoiftrelacaufèdefonma!.  Par  l’ordonnance  des  Médecins  luy  regàrday  au  Ce- 
ge.&  àla  matrice,  auec  infttumens  propres  àce  faire,  &  pour  tout  celane  peas  cognoi- 
■  ftrefonmal.MonfieutleGr3ndluyordonnavnclyftere,&enlerendantiettayncpiet- 
:  repatlefiege,dclagrofléurd’vnegroflénoix:&toutlubit(èsdouleurs,&autresacci-  „ 
dons  cefferct,&  depuis  feft:  bien  portée. Semblable  choie  eft  arriuce  àla  dame  delàinâ  ^ 
Euliàchc, demeurant  au  carrefour  delà  rue  de  laHarpe. 

Le  Capitaine  Auguftin,Ingenieuxdu  Roy,m’cnuoya  quérir  auecmonfîeurViolâi-, 
ne,  pofteurRegenten  la  faculté  de  Msdecine,  &  Claude  Viard,  Chirurgien  lùréà 
ué/s  foVsîr  Paris,pour  luy  extraire  vnepierre  qu’il  auoit  Ibus  la  langue ,  delogueur  de  dehay  doigq 
langue.  St  grofle  d’vn  tuyau  déplumé.  Il  en  a  éneote  vne, qu’on  ne  peut  bien  encore deftacher. 

Orpourledireenvnmot,  les  pierreslèpeuuentengSdrer  en  toutes  les  parties  denoftte 
corpSjtant  interieurès'qu’exterieures..  Qg’ü  loir  vray,  on  en  voit  eftre' engendrées  aux 
ynepietre  jointures  des  gouteux.  Antonius  Beniuenius  Médecin  Florentin,  au  liurei.chap.i4' 
looiTant.  diâ ,  qu’vn  nommé  Henry  AUeman ,  ietta  vne  pierre  de  grolTeur  d’vnc  auelaine,  en 
touffant. 

Decertaines  chojeseflrangesqueNaturerepoufJefarfonincom^rehenJîhk 

prouidsnce.  C  H  A  P.  XVI.  D 

Hiftoiro  Bsniuenius  Médecin  de  Florence,  elctitqu’vnecet- 

d'roeaigod.  taine femme  auallavncaiguille'd’airain,làns  auoit fênty aucune 

e  auaiUc.  douleur  l’cljjacc  d’vn  an  :  lequel  eftant  pafle ,  luy  luruint  grande 

douleur  au  ventre,  &  poui-cc  eut  l’opinion  de  plufîeurs.Mcde- 
cins  touchant  celle  douleur,  lâns  lent  faire  mention  de  cefteai- 

guille  qu’elle  auoitauallee:  toutesfois  aucun  ne  luy  Iceut  donner 
al!cgement:&veiquitamlî  l’elpace  dedeux  ansilotstoutàcoup 
— paryn pecittrou  preslenombril,Iadireaiguil!clbrt,&fatgHarie 

.  ...eri.mps.Vi)  Elcoiier nommé Chambcllant,natif de Bourges,eftudiantàParis 

.l..  . -v-ge  de  prellc.aQallavnelpy  d’herbe  noméGramen, lequel  Ibrtit  quelque  temps 

-j..).!,  ^.Ütreies  collez  tout  entier,  dont  il  en  cuida  mourir  :& fut  penfé  pat  defuna 

monfienr 
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monSexiz  Ferncl  -,  Sç  -moafîeur  Hugact,  Doâeurs  en  k  faculté  de  Médecine.  Il 
*  mefembk  que  ceftpit  forfait  à  Nature  dauoir  expulfé  lediâ  dpy  de  la  füfaftâncc 
des  poalmons,auoir  fait  ouuerturc'à  la  membrane  pleuretique,&  aux  mulcles  qui  font 
entre  les  cottes ,  &  neantmoins  receut  guarifon ,  &  croy  qu’il  foit  encore  viuant.  Car 
brolle  Chirurgien  de  monlîenr  le  Marefthal  d’Anuille,  n’aguetes  m’a  certifié  que  Ftâ- 
çois  Guillemet  Chirurgien  de  Sommicres, petite  ville  à  quatre  lieues  presde  Mont-  ' 
peUicqauoit  penfé  &guary  vn  berget,auqucl  des  vollents  auoyentfait  aualler  vn  cou- 
fteau  de  longueur  d’yn  demy  pied,&  le  manche  cftoit  de  corne,  de  gtofleur  d’vn  pouk 
ce,quifutrefpace  defîxmois.eu  fon  corps,  le  plaignant  grandement,  &  deuintheâi- 
que,fec  &  einacié  :  en  fin  luy  furaint  vne  apotteme  au  delTous  de  l’aine,  iettantgrande 
quantité  de  pus  fort  puant  &  infeâ: ,  par  laquelle  en  prefence  de  la  îuttice  fut  tiré  ledit 
coufteau,  lequel  monfîeur  1  oubert ,  Médecin  célébré  à  Montpellier ,  garde  en  Ibn  ca¬ 
binet,  comme  vne  choie  admirable,  digne  de  grande  mémoire,  &  monfttueulè.  Ce 
que  pareillement  lacques  Guillemeau  Chirurgien  luré  à  Paris,  m’a  affermé  auoir  veu  l’îndôtoe 
aucabinecdemonfieutIoubert,pourlorseftantàMontpellier.  Monfîeur  de  Rohan  i=Namiê. 
®  âuoit  vn  fol  nommé  Guion,qui  aualla  la  poinfte  d’vne  e^ee  trenchante ,  de  longueur 
de  trois  doigts  ou  enuiron,&:  douze  iours  apres  la  ietta  parle  fîeges&  ne  fut  lâns  luy  ad- 
uenit  de  grands  accidents ,  toutesfois  refehappa  :  il  y  a  des  gentils-homines  de  Bretai- 

geencoresviuansquilaluyveirentaualler.  Onaveuaulfi  à  certaines  femmes  len- 
it  eftant  mort  dans  leur  matrice ,  les  os  Ibrtir  par  rvmbilic,&  la  chair  par  pourriture 
eftreieneeparlecolde  leur  matrice,  &  par  le  fîe^e,feftant  fait  ablcés:ce  que  deux 
Chiriirgiés  célébrés  &  dignes  de  foy  m’ont  certifié  auoir  veu  à  deux  diuerfes  femmes. 
Pareillement  monfîeur  d’ Alechamps  en  là  Chirurgie  Françoilè ,  recite  qu’Albuctafîs 
auoir  traité  vne  Dame  de  mcfme  cholè,don  t  l’iffue  fut  bonne ,  ayant  recouuett  la  làn- 
té,toutefois  làns  porter  enfàns  depuis.  Semblablemët  eft  vne  choie  bien  monftruenlè 
devoir  vnefemme,d’vnefuffocation  de  matrice  ettretrois  iours  fans femouuoir,  fans 
apparence  de  refpirer,fans  apparente  pullàtibn  d’artereidot  quelques  vnes  ont  efté  en- 
terreesviues,penknt  leurs  amis  qu’elles  fuflènt  mottes.  Monfîeur  Fetnelefctit  d’vn  Autre, 
g  certain  adolelcent ,  lequel  apres  auoir  pris  grand  exercice,  commença  à  touffir  iulques 
à  tant  qu’il  euft  ieité  vne  apotteme  entière ,  de  la  grolïêur  d’vn  oeuf,  laquelle  ettant  ôu- 
uerte  fut  trouuee  pleine  de  boire  blanche,enueloppce  en  vne  membrane.  Iceluy  ayant 
craché  le  làng  par  deux  iours,  auec  vne  grandefieure,toutesfois  rclchappa.  L’enfant 
d’vn  marchand  drapicr,nommé  de-Plcuts,demeurantau  coin  delà  ruë  neufue  nottre 
Dame  de  Paris,  aagé  de  vingt  deux  mois,aualk  vne  pièce  d’vn  miroir  d’acier,  qui  deC- 
cendir  en  la  boutfe,&  fut  caufe  de  fa  mort.  Ettant  décédé  fut  ouuert  en  la  prefence  de 
monfîeur  le  Gros ,  Dodeur  Regent  en  lafaculté  de  Medecine  à  Paris ,  St  l’ouuertute 
faide  par  maittre  Baltazat ,  Chirurgien  pour  lots  de  l’Hottel-Dieu  :  curieux  de  la  vé¬ 
rité  ,  m’en  allay  parler  à  la  femme  dudit  de-Pleurs ,  laquelle  m’affirma  la  chofe  eftre 
vraye ,  &  me  monttra  la  pièce  de  miroir  qu’elle  pottoit  en  là  bourfe  :  qui  cttoit  de  telle 
fgute  &  grandeur. 

Fi^redvnefiecedemiroir^qaaualla'Vtt  ei^nt  aagé  de  vingt  deux 
h  mois,quifutcaufi  de [a  mort. 


_  ’l^alefeus  de  Tarante  Mcdccin,en  fes  ObfctuaJions  médicinales  &  éxémplcs  râtesj 
•  qn  vne  jeune  fille  Vénitienne  aualla  vne  aiguille  en  dormant,  de  la  longueur  de 
iUa etc  doigts  j  &  dix  mois  apres  la  ietta  par  la  vefcie  auec  l’vrine. 
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M.XLVI  V I  N  G  T  C  I N  QT  I  E  S  M  E  L  I V  R  E. 

Hiftoitt.  L’an  1578.  au  moisd’Oàotire.TiennetteCharcierdetoeurant  à'faina.Maïr  les 
foffez ,  femme  vefuc  aagec  de  quarante  aBs'i  eftant  malade  d  vne  fiéürc  tiéitc  votnilï  ^ 
au  commencement  de  foh  accez  grande  quantité  d’humeur  bilieux ,  àuec  lequel  elle 

reietca  trois  vers, qui  cftoyenc  velus, &  du  toûtfemblables  en  figure, couleur,loj3gacur 
■&  groCTeut  à  chcnilles,finon  qu  ils  eftoyent  plus  noirSjlefqucIs  depuis  vcfquireathuià 
iours  &  plus, fans  aucun  aliment.  Et  furent  iceux  apportez  par  le  Barbier  dudiffainâ 
Maur  à  monfieur  Milo.t  ,;Doaeur  &-LeS:eur  des  efçholés  eh  Hedecinéj'qui  profoît 
lors  laditeChartier, lequel  ifeeles  monftfa.  Meffieurs  lè  Féute,  le  Gros,  Marefeot  '& 
CôurtinDo£i:éufsen  Medeeine,lesohtauffivetiz.  le  ne  puis  encore  pafîètqjienc 
recite  cefte  hiftoire  prilè  aux  Chroniques  dèMonftrelet,  d’vn  ftanc-Archér  dê  Klea- 
don près  Paris, qui  eftoit  prifonnier  au  Ghaftclctpottr  plu^urs  larcins,dont  ilfut  con¬ 
damné  deftre  pendu,  &  eftran^lé  :  il  en  appella  en  la  Cour  de  Parlement ,  &  pariceljc 
LeRoy  Cour  fut  deckréeftte  bien  iugé&maUppellé.  EnmefmeioutfutremonffréàtrK'oÿ 

■  parlcsMedeGinsdclaville,queplufîeurscft6yentforctrauaille:^&m'oleftczdepictte,' 
colliqucpa(rion,&maladicdecofté,dôhtcfl:oitfortmoleftéleditFranc^'4tcher,&  S 

aulTidefdites  maladies  eftoit  fort  moleftéMo'nlèigneur  de  Bofeagè,  &  qifilièroit  forj: 

■  requis  de  TOir  les  lieux  où  léfdites  maiadies'  fontconcreées  dedans  les  cofps  drumaiiig 
laquellechofe  ne  pouuoiteftre  micuxfceuc  qu  en  inciiàntlecorps  d’vn  hommévinat: 

ce  quipouuoit  cftre  bien  fait  en  la perfonncd’iceluy  Franc-Àrcher,  qui  aüffi-biçcllxrit 

preft  de  foufirir  la  mort  :  laquelle  ouuctture  fut  faite  au  corps  dudit  Franc-Archer,  & 
dedans  iceluy  quis,&  regardé  le  lieu  defdites  maladies,&  apres  qu’ils  eurènt  efté  yetiz, 
futrccoufu;&  ics  entrailles  remifes  dedans:  Et  parl’ordohnance  du  Roy  futbien  peu- 
fé, tellement  que  dedans  quelques  iours  ilfut  bien  guary,&  euefa  remiffion  j  &  luy  fut 
donné  aucc  ce  argent. 

T>eplujîeurs  àuti'es  chofes  ejlrângesi  CMAPi  XF"!!. 

liii,ss.ch.i.  Lexandre  BenediciréCiteeh  fa  Pratiqué, auoir  veu  vne  fcmmè 

nommeeViaoire,lâquéllèauoit  perdu  toutes  iès  dents, ^eftant  dé-  C 
uenuë  châuluc  s  autres  dents  luy  reuindtent  toutes  en  laage  dé  quatre 
vingts  ans.  Antônius Beniuenius Medecinjâuliürej.chapitrelxxxiijs 
Autre  ii-  S  faiâ  uiention  d’vn  nommé  lacques  le  larron  ;  lequel  eftanf  deCedé  luy 

fut  trouué  le  cœur  tout  couuertde  poil.  EftiernicTeflicr.maifecBatt- 
bier  Chirurgien  demeurant  à  Orléans ,  homme  de  bien ,  expérimenté  en  fon  art , ih’a 
récité  que  depuis  peu  de  temps  auoit  penfé  &  ftiédicamcnté  Charles  V erignel  fetgent 
demeurant  a  Orléans,  d’vne  playe  qu’il  auoit  receuë  au  iarret,  partie  dextre,  aucc  in- 
cifion  totale  des  deux  tendons  qui  flechilTentle  iartet,  &  poprThabillerluyfeit  fléchit  • 
la  iambe ,  en  forte  qu’il  coufit  les  deux  tendons  bout  à  bout  l’vn  de  l’aütre,  &là  fîtua  Sî 
traiflra  fi  bien,  que  la  playe  fut  confolidee  iàns  çftte  demeùré  bOyteux  :  choie  digne 
d’eftre  bien  notee  au  ieune  Chirurgien ,  à  fin  que  lors  qu’il  luy  viendra  entré  ics- mains 
telle  chofe,  il  en  face  le  fcmblable. 

Que  ditay-ie  d'auàn'tage  1  C eft  que  rày  veu  pluCeurs  guatis  ,■  ayans  des  coups  d’ef- 
pccs,  de  flèches ,  d’harquebuze,  au  trauers  du  corps  ;  d’autres  des  playes  à  la  telle ,  aucC  D 
déperdition  de  la  fubftance  du  cerueau  :  autres  auoit  les  bras  &  les  iambes  emportées 
de  coups  de  canon ,  ncantmoins  rcceuoir  guarifon  :  &  d’autres  qui  o’auoyent  que  de 
petites  playes  fupcrficielles ,  que  Ion  eftimoit  n’eftre  tien ,  toutesfois  mouroyent  auec 
grands  &.cruels  accidents.  Hippoe.  au  einquiçfme  des  Epidémies ,  dit  auoit  arrache 
iix  ans  apres  vn  fer  de  fléché  qui  eftoit  demeuré  aü  profond  de  l’aine ,  &  n’en  rend  au¬ 
tre  caufe  de  cefte  longue  demeure,finon  qu’il  eftoit  demeuré  entre  les  nerfs,  veines, K 
Concluion.  uttetes  iàns  en  bleflèt  Vite  feulc.  Etpourconclufion  iediray  auec  Hippocrates  (pere 
&  autheut  de  la  Médecine)  qu’aux  maladies  il  ÿ  a  quelques  choies  de  diuin,dont  1  ho¬ 
me  n’en  içauroit  dôner  raiibn.  le  ferais  icy  mention  de  pluficurs  autres  cholès  mon- 
ftrueuics ,  qui  le  font  aux  m'aladies,  n’eftoit  que  ic  crains  d’eftte  trop  prolixc,.&  répé¬ 
ter  vne  choiè  trop  de  fois.  .  -  • 

.  ..  exemple 
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Exemple  des  Monflres  qui fefmtpar  corrupion  &  pourriture. 
CHAP.  xnii. 


O I  s  T  V  A  ir«n  fèsHiftoircs  prodigieufès  efcrit,  que  luy  eftant  en 
Auignqn ,  vn  artifàn  ouurant  vn  cercueil  de  plomb  d’vn  mort,  biê 
couuert  &foudc,de  façon  qui!  n’y  auoit  aucun  air,fut  mordu  d’vn 
lèrpcnt  qui  eftpic  enclos  dedans ,  la  morfure  duquel  eftoit  lî  vene- 
neulê ,  qu’il  en  cuida  mourir.  Lon  peut  bien  donner  raifon  de  la 
naiflànce&de  la  vie  deccftanimaljc’eft  qu’il  fut  engendré  de  la 
pourriture  du  corps  mort. 

Baptifte  Leon  elctic  pareillement,  que  du  temps  du  Pape  Martin  cinquiefine,  fut  Baptifte.. 
trouuc  en  vne  grande  pierre  folide  vn  ferpent  vif  enclos,  n’y  ayant  aucune  apparence 
B  de  veftige,  par  lequel  il  deuftrefpirer.  En  ceflendroitie  veux  réciter  vne  femblable  crapaut 
hiftpire  :  Eftant  en  vue  mienne  vigne  près  le  village  de  Meudon ,  où  ie  faifois  rompre 
de  bien  grandes  &  grolTes  pierres  rolides,ontrouua  au  milieu  del’vne  d’icelles  vn  gros  grôa“picjie 
crapaut  vif,&  n’y  auoit  aucune  apparence  d’ouuerture,  &  m’efmerueillay  comme  ceft  Cms  appa- 
atiimal  auoit  peu  naiftre,croiftre,&  auoit  vie.Lors  le  carrier  me  dift  qu’il  ne  fen  falloir 
efmerueiller,par-ce  que  plufîeurs  fois  il  auoit  trouué  de  tels,&  autres  animaux  au  pro- 
fond  des  pierres  ,  làns apparence  d%ucune  ouuerture.  On  peutaulïï  donner  raifon  de 
lanàiiTance  &  vie  de, ces  animaux,Veftqu’ils-&nt  engendrez  de  quelque  fubftace hu¬ 
mide  des  pierres ,  laquelle  humidité  putrefiee  produit  telles  belles. 


Exemple  de  la  commixtion  &  mejlangede  femence. 
CHAP.  XIX. 


B  L  yadesmonftresquinaiirentmoitiédefiguredebeftes,&rau- 

tre  humaine ,  ou  du  tout  retenans  des  animaux ,  qui  font  produits  impinë  a. 
des  Sodomites,  &  Atheiftes,  qui  fe  ipignent  &  delbordent  contre  bominable 
nature  auec  les  belles,  &  de  là  fengendtent  plufîeurs  monftreshi- 
deux ,  &  grandement  honteux  à  voir ,  &  à  en  parler  :  toutesfois  la 
deshonnefteté  gift  en  effeâ: ,  &  non  en  paroles.,  &  cil  lors  que  Cela 
fe  fait,  vne  chofe  fort  malheureufe  &  abominabKj&  grid  horreur 
àrhomme  ou  à  la  femme  femcllcr  & accoupler  auec  les  belles  brutes  partant  au¬ 

cuns  naiflent  demy  hommes  &  demy  beftes.  Le  femblablé  fe  fait,  fi  beftes  de  diuer- 
fes'efpcccs  cohabitent  les  vnesaueclcs autres, àcaufequeNaturertiÆhètoufîours  à  Namte (af¬ 
faire  fon  femblable:  comme  il  f  ell  vèu  vn  aigneàn  ayant  la  telle  d’vn'pbrc,parce  qu’vn  etc  tooc 
verrat  auoit  côHuert  la  brebis  :  car  nous  voyons  mefmes  aux  chofes  inanimées,  com- 
me  d’vn  grain  dé  forment  venir  non  rorge,mais  le  forment  :  Se  du  noyau  d’abricot  ve-  blablc. 

D  ?>r  vn  abricotier,  &  non  le  pommier ,  par-ce  que  Nature  garde  toufîoürs  fon  genre  U 
elpece.  ' 


M.XLYIII 


Figure  Ivn  enfant  demjiehi 


L’an  1 4  9  5.  vn  enfant  fut  conceu  &  engen¬ 
dré  d’vne  femme  &  d’vn  chien ,  ayant  depuis 
le  nombril  les  parties  fupcrieurcs  lèmblables 
à  la  forme  &  figure  de  la  roere ,  &  eftoit  bien 
accomply ,  fans  que  Nature  y.euflTrieri  obmis: 
&:  depuis  le  nombril  auoit  toutes  les  parties  in- 
ferieuresTemblablesauffi  à  Informe  &  figure 
de  ranimai,qui  eftoit  le pere,  lequel  (ainfique 
V olâteranus  efcrit  )  fut  eriuoyé  au  Pape  qui  re- 
gnoit  en  ce  temps-là.  Cardan  liure  14.  chap. 
64.  de  la  variété  des  chofes,en  fait  mention. 


Cœlius  Rhodiginus  en  fes  antiques  Leçons, 
dit  qu’vn  pafteur  notfamé  Cratain  en  Cybare, 
ayant  exercé  auecvne  de  fes  chéures  fon  défît 
brutal ,  lafchéurc  chéureta  quelque  temos  a- 
pres  vn  chéureau  qui  audit  la  tèfte  de  ^rc 
huraaine,&  fcmblable  au  pafteur;  mais  le  relie 
du  corps  fembloit  à  la  chéure. 


Figuré  d’vn  Cochon  ayant  là  tejle, pieds  &  mains  d’homme^ 
^  &lé  refle  de  cochon. 


L’an  onze  cens  fe  dix ,  vne  ttuye  en  vn  bourg  du  Liege  cochonna  vn  cochon  ayant 
la  tefte  &  le  vilàge  d’homme,  femblablement  les  mains  &  les  pieds ,  &  le  refte  comme 
vn  cochon. 

Bgure 


Lyco&çass. 


M.  CXLIX 


DES  MGNSTS.e  s.  . 

Fi^e  «f-ïM  monfire  itmy  homme  &  den^fottrceM. 


L’an  lje4.  à  BruxeUes  àu  logis  d’vn  nommé  loeft  Diçkpeerc ,  demeurant  tuë  Vvâir- 
moesbroeck ,  vne  ttuye  cochonna  lîx  cochons ,  defqucls  le  premier  eftoit  vn  inonftre 
ayant  Face  d’homme,enfemble:j3ras  &  mains,Teprefentânt  l’humanité,  généralement 
depuis  les  cipaules:  &  les  deux  iàmbes  &  train  de  derrière  de  pourceau,  ayantla  nature 
de  truyeiil  retoit  comme  les  autres, &:vefquitdeuxiouts,puisfiittué  auec  la  ttUye, 
pourrhorrcur,qu’enauo,itlcpeuple,;dpnttuas4ifg(,le.ppttraiaqni,j’eft  tçprelêntéle 
plus’natutêllemehtquilèftpoflïble..  .  ;  -  -.r--. 


PortraiélfroMfffüx,^^HmonJke  chien  fàyantiatêfie^^^ 
femhhhk  àvne  volaille. 


L’an  i  5  7  i.  à  Anuers ,  la  femme  d’vn  compagnon  lmprimeur  nommé  Michel ,  de¬ 
meurant  au  logis  de  Ican  Mollin  tailleur  d’Hiftoités,  à  l’ciÆignc  du  pied  d’or,à  la  Ca- 
metfttate, le  propre  iourfainfl:  Thomas, fur  les  dix  heures  du  ihatin,  accoucha  d’vÈ 
monftre  reprelèntant  la  figure  d’vn  vray  chien ,  exÉcpté  qu’il  auoit  le  col  fort  court,  & 
«  telle  ne  plus  ne  moins  qu’vne  volaillB,toutesfoislàns  poil  :  &n’eut  point  devie,pan 
que  ladite  femme  accoucha  auant  terme  :  &  a  l’hcuremefme  de  fon  enfantement 
Jptmnt  vn  horrible  cry  (choie  ■cfineroeillable)laeheininee  du  logis  cheut  par  terre 
Isns  aucunement  ofifenfer  quatre  petits  cnfansqujcftoyentàrcntout  du  fouyeriS 
pat-céqne  c’eft  vUe  choie  recente,  il  m’a  fcmblc  bon  d’en  donner  icy  le  portraift. 

^°lJ|CcIleccfcritauoirleuenvnauchcur  apptouué,  qu’vne  breby  conceut  &  ai 
gaela  d  vn  Lyon,  choie  monllrüculc  en  nature. 


Kîi  -  i-  ViNGTClNQJIiâMË-  LIVRE, 
Figure  ê!vn  Æ^eauinùnflrueux:  ■ 


■  Le  13.  îourd’Ânriîr  j’73.TO  Aîgneau  nafquit  en  vn  lieu  nommé  Cliambenoifb.fanx^ 
bourg  de  Sezane,en  la  maifon  de  lean  Poulet  mefureur  de  lèl:  &:  ne  fut  cogncu  en  ceft 
Aîgneau  vie,  finpn  qu’il  fut  veu  remuct  bien  peu  :  fous  les  oreilles  y  auoit  vne  emfaou- 
cheure  approchant  de  la  forme  d’vnc  lamproyc  :  h  figure  duquel  cft  telle  que  tu  vois. 

Lafigureif'vn  Jigneauc^am  trois  tejîes.  _ 
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J  Cefte  année  prefènté  mil  cine^  cens  fôix  Ac  &  dixfej>r,nafquit  vn  algneau  aü  village 
nommé  Blandy.vnc  lieue  &  demie  près  Melun, ayant  trois  ceftesen  vne  :  Celle  du  mi¬ 
lieu  eftoir  plus  groffequelesEeuxautres.&quândynedcfditesteftcsbelloirj  les  au¬ 
nes  faifoyent  Icièmblable.'  Maiftre  lean  Bcüangcr  Chirurgien  demeurant  en  la  ville 
deMelun,affirmcrauoirveu,&en.afaKpoutîrairelafigure,laqae!lcacftécriee&vé- 
duepar  cefte  ville  de  Paris,  auec  priuilegé,  auec  deuxaurres  monftrés,rvn  de  deux  fil¬ 
les  iumelics,&  vn  autre  ayant  laface  dVne  grenoui!ie,qui  a  efté  cy  deuant  figuré. 

.  ILy  a  des  choies  diuinesjcaehees  St  admirables  aux  monftres, principalement  àceux 
qui  adoiennét  du  tout  contre  nature  :  car  à  iceux  les  principes  de  Philotbphie-  &ii  fcnr, 
pattantonn’y  peut âlïcoir  certain  iugement.  Ariftoré  en  fcsProblemes  diâ:  qU’il  fe  ijjfiofç 
fait  des  monfttesen  nature,  acaüle  de  la  mauuailèdüpofiriOn  delà  matrice,  &  cours 
deeertainesconftéllations.  Ceqiiîaduintdu  temps d  Albert  en  vne  métairie ,  qu  Vne 
vachefeit  Vn  veau  d'emy-hommc:-iequoy  les  villageois  le  doutansdu  pafteur ,  laccu- 
ferenten ■iùgemcnt,pretendantslefairebruflerauecladice  vache: mais  Alberrpourâ-  Le iagimft 
8  uoir&it  plufieurs  ex^riences  éti  Aftronomie,cognciiToit  { difoit-il  )  la  vérité  du  èid,  f  “ffn 
8£dit  cela“cftreadüénu  par  vne  Ipeciâlé'conftcliation:  de  fprtc-que  le  pafteur  fut  deli-  loocem. 
uré&purgédeJ’impofitionderelexecrablecrime.  ledoutefoixfileiugementdufei- 
gneor  Aiberteftoitbon.  Or  ie  dclaillèicyàefcrireplufieursautres  monftres  engen-  pointûicc 
drez  de  cefté  farine,  enlèmblelcurs  ponraits,  iefquels  font  û  hideux  &  abominables,' 
non  feulement  a  voir ,  mais  auffi  d’en  oiiyr  parler,  que  pour  Ictir  grande  deteftation  ne 
lesay  Voulu  reciter,  ne  faire  port'raire.  Car  (comme  diâ'Boiftuau ,  apres  aüoir  récité 
plufieurihiftoires  facrces &é  prophanes,qui  font touces  remplies  de  griefues  peines  fus  ^  “ 

les  paillards)  que  doyuent  cfpercr  les  Atheiftcs&  Sodomites,  quiièioignent  contre  ‘ 

Dieu  &  Nature  (  comme  fay  diacy  defliis  )  auec  les  beftés  brutes  i  À  ce  propos  fainü 
Auguftin  diâ,  la  peine  des  paillards  eftre  de  tomber  en  aucuglement,&  deuenir  en¬ 
ragez  apres  qu’ils  font  dclailTezdeDieu,  Senevoirpoint  leur  aucuglemenc,nepou- 
■  uansdcouterbonconlciljprouoquarisriredeDieucontreeux. 

Exemple  de  l’artifice  des  mephans gueux  de  l’ojlfsrs.  CHjiP.  XX. 

*’A  y  fouuehancé  eftaht  à  Angers  ;  mil  cinq  cens  vingt  cinq ,  qu’vn 
melchanccoquinaüoit'coupe  le  bras  d’vn  pendu ,  encores  puant 
&  infeâ,  lequel  il  auôit  arraché  à  fon  pourpbint,cftant  appuyé  d’v- 
nefôurchette  contre  foD  cofté,  &  cachoit  ion  bras  naturel  derrière 
fon  do's,couuert  defon  mateau,  afin  qu’on  eftimaû:  que  le  bfas  du 
pendu  eftoir  le  fien  propre,  &  criôicàla  porte  du  temple  qü’on  luy 
donnait  l’aumofne  en  1  honneur  délâinâ  Antoine;  Vn  iour  du 
Vendredylainâj  le  monde  voyant  âinfi  le  bras  pourry ,  luy  faifoit  aumofoe,  penûnt 
qu’il  fuftvray.  LecoquinayanrparlongueÆfpace  de  temps  remué  ce  bras, en  fin  fo 
deftacha  &  tomba  en  terre ,  où  tout  fubit  le  releuant ,  fut  apperccu  de  quelques  vus  a- 
uoir  deux  bons  bras,  lins  cclùy  du  pendu  :  alors  fut  mené  prifonnier ,  puis  condamné 
D  ààuoir  le  foüct ,  par  l’ordonnance  du  Magiftrat ,  ayant  le  bras  pourry  pénduà  fon  colj 
deuant  fon  eftomac,&banny  à  iamais  hors  du  pays;  . 

L’impofiiiredl'vneheiitrefifefeiffianiduoir^n  chancre  en  la  mammelle, 

CH  JP.  XXL. 

K  N  mien  frere  nommé  lehan  Parc  ;  Chirurgicft'dcmcürànt  à  Vitré,  villé. 
de  Bretagne ,  veit  vne  groilè  &  potelce  càgnafdicre ,  demandant  l’aumofne 
à  la  porte  d’vn  temple  vndimanché  ,  laquelle  feigtioit  àuoir  vn  chancre  à 
la'mammclle,quieftoitvnechofofotthidenfeàvoir,àcaufed’vnegrandé  .  , . 

'quantitédebouë,qui  fémbloit en decbuler  fus  vn  linge  quelle  auoit  de- 
^'!tfoy-_  Mondit  frere  contemplant  fa  face,  qui  eftoit  d’yne  Viue  couleur,  mon-  fturefttco. 
ûranteftre  bien  faine ,  &  les  parties  d’autour  fon  chancre  vlceré  blanches ,  &  de.S“'“'- 
VV  j  ■ 


M.LII  VINGTCINQJIESME  LIVRE, 

tonne  eoulcur,&  le  refte  de  fon  corps  bieMabitué,iugea  en  foy-mefme  que  celle  trar- 
cc  ne  pouuoic  auoir  chîcre  eftant  ainC  graire,pocelee,&  goujuë.f alTeuranc  qüec’eftoit  * 
vnc  impofture:  ce  qu’il  dénonça  au  Magiftrat  (  diâ;  en  ce  pays-là  l’Aloué)  lequel 
permit  à  monditfrere  la  faire  mener  en  fon  logis  pour  cognoiftte  plus  certainement 
l’impotture.  Laquelle  y  eftâc  arriuce,luy  defcouuric  toute  là  poitrine, &  trouua  qu’elle 
au  oit  fous  fon  aifcelle  vne  efponge  trempee  &  imbue  de  làng  de  belle, &  de  laiilL  méf¬ 
iez  enfemblc,  &  vn  petit  tuyau  de  fureau ,  par  lequel  celle  mixtion  elloit  conduite  par 
des  faux  trous  de  fon  chancre  vIccré,decoulant  fus  le  linge  qu’elle  auoit  deuant  foy,& 
pat  cela  cognent  pour  certain,  que  le  chacre  elloit  artificiel.  Alors  print  de  l’eau  chau- 

.  de&fomentalamammelle, &:l’ayanthumeaee,Jeuaplulieurspeauxdegtenoüilles 

noires, vertes,&  iaunallres,mifes  les  vnes  fus  les  autres,colees  auec  bol  armene  &•  blanc 
d’œuf,&  farine,ce  que  Ion  feeut  par  fa  confeffion  :  &  les  ayant  toutes  leuees,on  trouua 
le  tetin  fain  &  entier  ,■&  en  auffi  bonne  difpoficion  que  l’aurte;  Céfte  impolliire  def- 
couuerte,  ledit  Aloué  la  feit  conllituer  prifonnieré,&  ellant  intettoguee,  çôkSk  riin. 
pollure,&  dit  que  ç’auoit  elle  fon  gueux  qui  l’auoit  ainfi  accouftjeedequel  femblable- 
Amrcimpo.  tûentfeignoitauoirvnevlceregrande&enorme  àlaiambeicequilèmbloitefltevray  ® 
iiurc.  par  le  moyen  d’yne  ratte  de  bœuf  qu’il  pofoit  le  long  &,  autour  de  fa  iamhe,attachee  & 

fèncllree  bien  proprement,auec  vieux  drapeauxaux  deux  extremitez  :  de  façoh  qu’el- 

lefemb!oitellreplusgroircdcüxroisquelanacutelle:&po.urfairelachôlèplusmon- 
fttueufe  &  hideufe  à  voir,faifoit  plufieuts  cauitez  en  ladite  ratte,& pat  delTusiettoit  de 

celle  mixtion  faite  de  fang  &  de  laid ,  &  fus  tous  fes  drapeauxl  Ledit  Aloué  feit  cher¬ 
cher  ce  maillre  gueux, larron,  impolleur,  lequel  ne  peut  ellre  ttouué  i  &cbhdemnala 
putte  à  auoir  le  foiiet.,  &  bannie  hors  du  pays  :  qui  ne  fut  fans  ellre  auparâuant.  bien 
cllrillee  à  coups  de  foiiet  de  çoides  noüees,ainfi  qu’on  faifoicen  ce  teinps-là.'. ....  V 

L’im^ojîure  ivn  certain  maram^uicûnerefaijciit  le  ladre.  . 

CH  J  P.  xxïi:  . . 

■N  ahapres  vintvngrôsmàraut,quicontrêfailàntleladre,fcmeit  ^ 
à  la  porte  du  temple  defployant  fonoriflan ,  qui  elloit  vn  couute- 
chefjiùs  lequel  polà  fon  baril,  &.plufienrs  elpeces  de  petite  mon- 
noye,cenant.en  larnain  dextre  des'cliquettes ,  les  failant  cliqueter 
alTez  hautifa  face  couuette  de  gros  boutonsjfaits  de  certaine  colle 
forte ,  &  peinte  d’vnc façon  rougeaftre  &  liuide,  approchant  à  la 
couleur  des  ladres,  &clloitforthideuxàvoir:  ainfi  par  cSpalEon 
chacun  luy  faifoitaùmolhe.  Mondidfrerefapprocha  de  luy ,  &luy  demanda  depuis 
queltemps  il  elloit  ainfi  malade  :  luy  refpondit  d’vne  voix  caffee  &  rauque ,  qu’ü.eftoit 
Maliceio  ladre  dés  le  ventrode  fa  mcre ,  &  que  fes  pere  &  mère  en  clloycnt  morts,  &  que  leurs 
gcaiciÆT  Membres  leur  en  eiloyent  tombez  par  pièces,  Celadreauoitcertainelifierede  drap, 
entortillée  autour  defon  col,&  par  delTous  fon  mâteau,de  fa  main  fonellre  feferroit  la 
gorge,à  fin  de  fe  faire  monter  le  fangàia  façc,pour  la  rendre  encore  plus  hideülc  te  dé¬ 
figurée  ,  &  aulE  pour  faire  là  voix  eUrouee ,  qui  fo  faifoit  pour  !’angullie&  Uridurede  ^ 
la  trachee  artere,ferree  par  la  lifiere.  Mondidfrere  ellant  ainfi  à  deuifet  auec  Iuy,lela- 
dré  ne  peut  filong  temps  demeurer  qu’il  ne  dellcrrall  là  lifiere ,  pour  reprendre  vn  peu 
fon  haleine  :  ce  que  mondift  frère  apperceut,&  par  ainfi  eut  foupçon,quc  cefullquel- 
^  que  faulTeté  &  impoHure.  Parquoy  fen  alla  vers  le  Magiftrat,  le  prian  t  luy  vouloir  te¬ 

nir  la  main,pour  en  Içauoir  la  veritéxe  que  volontiers  luy  accorda,commandant  quil 
fuft  mené  en  fa  maifon  pour  elprouuer  fil  elloit  ladre.  La  première  chofe  qu’il  feit,  ce 
fut  de  luy  ollcr  là  ligature  d’autour  du  col ,  puis  luy  lauer  la  face  auec  de  l’eau  chaude, 

&  par  icelle  tous  fes  boutons  fc  deftacherent,  &  tomberent,&  la  face  demeura  viue  & 
naturelle  fans  nul  vice.  Cela  fait,le  feit  dclpouiller  nud,  &  ne  trouua  fus  fon  corps  au- 
confeffioii  f  gne  de  lepre,tan  t  vniuoque,que  equiuoque.  Le  Magiftrat  eftant  aduerty  de  ce, 

âiSdre°&  le  feit  conftituer  prifonnier ,  &  trois  iours  apres  fut  interroguc:  où  il  confelîà  la  vérité 
hcondam-  (qu’ilncpouuoitnier)  apres  vnelongueremonftrançe  que  luy  feit  le  Magiftrat, luy 

mettant  deuant  les  yeux,  qu’ileftoit  vnlarrondupeuple,eftantlàin&enfierpourtra- 
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oailler.  Ce  ladre  lay  dift  qu’il  ne^lçauoit  meftier  autre  quede  côtrefaire  ceux  qui  font 
A  trauaillezdumalS.Iehan.S.FiactCjS.Main  :  bref  qu’il  l^uoit  contrefaire  pluficurs 
maladies,  &  qu’il  n’en  auoit  iamais  trouué  de  plus  grand  reuenu  que  contrefaire  le  la¬ 
dre:  alors  fut  condamné  d’auoir  le  fouet  pat  trois  diuers  famedis,ayant  fon  baril  pen¬ 
du  au  col  deuant  fa  poitrine, &  les  cliquettes  derrierefon  dos.  Si  bâni  à  iamais  hors  du 
pais  fur  peine  de  la  hart.Qnâd  ce  vint  au  dernier  famedy,lc  pleuple  ctioit  à  hautevoix 
au  bourreau  :  Boute  boute  mon(ieurrofficier,il  n’en  fent  rien,c’eft  vn  ladre  :  dont  à  la 
voix  du  peuple,monfiéur  le  bourreau  facharnatellcmétàlefouëcter,que  peude  téps 
apres  il  mourut ,  tat  pour  le  foüet  dernier, que  pour  luy  auoit  renouuellé  fes  playes  par 
trois  diuerles  fois  :  chofe  qui  ne  fut  grandement  dommageable  pour  le  pays. 

Les  vns  demandent  à  loger ,  &  eftte  à  couuert  au  fois  :  SC  les  ayant  par  pitié  mis  au 
dedans  ouurent  les  portes ,  Si  donnent  entree  àleurs  compagnons,  lefquels  pillént,& 
foouent  tuent  ceux  qui  les  auront  hebergez  :  ainlî  vn  homme  de  bien  fous  bonne  foy 
fouuent  fera  tue ,  &  pillé  de  tels  mefchants.ce  qu’on  aveu  pluGeuts  fois. 

"  Autres  f’cnueloppét  la  tefte  de  quelque  mefehant  drapeau ,  &  fe  couchent  dedas  le 
fient  en  certains  lieux  où  le  mode  paflè,demandant  l’aiimofoe  auec  vne  voix  balfe,  Si 
tremblante  comme  ceux  qui  ont  vn  commencement  de  fiéute  :  Si  ainfi  contrefailant 
eftte  bien  malades, le  mondeen  ayât  pitié  leur  donne,&  ce  pendant  n’ont  aucun  mal. 

Ils  ont  vn  certain  iatgon  par  lequel  ils  fe  cognoiffent.  Si  entendent  les  vns  les  autres 
pourmieuxdeceuoir  le  monde,&  fous  ombre  de  compaffion  on  leur  donc  raumofne 
qui  les  entretient  en  leur  mefchanceté  Si  impofture. 

Les  femmes  feignent  eftre  greffes ,  voire  preftes  d’accoucher,  pofant  vn  oreiller  de 
plume  fus  le  vôtre,  demâdât  du  linge,  &  autres  chofos  necelïaites  pour  leurs  couches; 
ce  qu’encores  n’agueres  i’ay  defcbuuett  en  cefte  ville  de  Paris. 

Autres fcdifent eftre iéletiquc,  &auoir  laiauniffe,{c  batbouillans tout  leviGigc, 
bras.iambes  Si  poiârinc,  auec  de  la  foye  dclayee  en  eau  :  mais  telle  impofture  cft  aifee 
à  defcouurir.regardant  feulement  le  blanc  de  leurs  yeux:  car  c’eft  la  par  tie  du  cor  ps  où 
ladiftciauniffefemonftre  premièrement:  autrement  leur  frottant  le  vifoge  aueevn  ’ 
linge  trempé  en  eau ,  leur  fallace  eft  defcouuette.Ccrtes  tels  larrons ,  beliftres ,  &  im- 
^pofteutSjpour  viure  en  oy  Guetéjne  veulent  Iamais  apprendre  autre  art, que  telle  mea- 
dicité:qui  à  la  vérité  eft  vne  cfcolede  toute  mefchancetércar  quels  petfonnages  fçau- 
.  toit-oD  trouuer  plus  propres  pour  exercer  macquercllages,fcmer  poifons  par  les  villa¬ 
ges  Si  villes,pout  eftre  boutefeux, pour  faire  ttahifons,&  feruir  d’efpions,pour  defro- 
bcr,btigander,&:touteautremefchantepraaique?Car  outre  ceux  quiontefté  meur¬ 
triers  d’eux-mefroe.  Si  qui  ontcauterizé  Si  ftigmatizé  leurs  corps, ou  qui  ont  vfé 
d’herbes  &  drogues ,  pourrendreleurs  playes  &  corps  plus  hideux,  il  l’en  eft  trouué 
qui  ont  defrobé  de  petits  enfans ,  &  leut  ont  rompu  les  bras  Si  iambes,  crené  les  yeux, 
coupcla  langue ,  preffé  Si  enfoncé  la  poiârine ,  difant  que  la  foudre  les  auoit  ainû 
meurdris,  pour  (  les  pottans  parmy  le  monde)  auoir  couleur  de  mendier,Si  atcrappci: 
deniers. 

Antres  prennent  deux  petits  cnfans,&  les  mettéten  deux  paniers  for  vn  afnc,crianc 
qu’ils  ont  efté  expoliez,S:  leur  raaifon  brollee.  Autres  prennent  vne  pancc  de  mouton 
l’appropriant  for  le  bas  du  ventre,  difant  eftre  rompus  &  greuez ,  Si  qu’ils  les  conuiét 
tailler ,  &  amputer  leurs  tefticules-  Autres  cheminent  fut  deux  petites  tablettes ,  qui 
“  peuuent  voltiger ,  Si  faire  foubrefauts  autant  bien  qu  vn  bafteleur. Autres  feignétve. 
nir  de  Ietufalem,tapportant  quelques  bagatelles  pour  reliques,&  les  vendent  aux  bo¬ 
ues  gens  de  village.  Autres  ont  vneiambe  pendue  àleur  cohautres  contrefont  eftre  a- 
Deuglesjfourds.impotens.cheminantà  deux  potences,au  demeurât  bons  copagnons.  voyagera, 
Queditay-ieplus  »  Ceft  qu’ils  départent  les  prouinces ,  pour  en  certain  temps  rap-  Ambafli- 
portertoutau  cômun  butin.feignant  faite  voyagea  fainft  Claude,faina  Main,faina 
Maturin,fomaHubert,ànoftredamedeLoretc,enletufalem,  &fontainGenuoyez®  , 
pour  voir  le  mode, Si  apprendre,  patlefquclsmâdentdevilleehvilleauxgueuxleurs 
compagnons  en  leur  iargon,  ce  qu’ils  fçauent  de  nouüeau,8i  qui  concerne  leur  faid, 
cômede  quelque  maniéré  défaire  nouuellement  inuentee  pourattrapper  monnoye. 

Puis  n’agucres  vn  gros  maraut  feignoiteftre  fourd,muet,&:  boiteux:  toutesfois  par 

leinoyend’Ÿninfttumencd’argentquildifoitauoitcuenBatbarie(marquc  toutefois 
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de  la  marque  de  Paris)  ilparloitde  façon  qu’on  le  pouu  oit  entendre.  Ilfut  apperceoA 
cftrc  impofteut,  8l  fut  mis  és  prifons  de  fainâ  Benoift,  &  parla  prière  de  moniicutle 
Baillif  despauurcs^i’allayaufdites  prifons  pour  vifiter  ledit  marautaûec  compagnie 
&  feilmes  rapport  à  mcflleuts  du  Bureau  des  pauures  de  Paris^comme  Penfuit.  ’ 
Nous  Ambroife  Pare',  Confeiller,  &  premier  Chirurgien  du  Roy  :  Pierre  Pygray 
Chirurgien  ordinaire  de  fa  Maiefté,&  Claude  V iard  Chirurgien  à  Paris,ccttifiom  ce 
iourd’huy  par  la  prière  du  Procureur  des  poures.auoit  veu  &  vifité  es  prifons  de  fainft 
Benoift,vn  quidam  lequel  n’a  voulu  direfon  nom.aagéde  quarante  ans  ou  enuiron 
fur  lequel  auons  trouué  vne  tierce  partie  de  l’oreille  dextre  perdue,  qui  luy  a  cfte'cou* 
pec.  Semblablemét  vne  marque  fus  l’efpaule  dextre  qu’eftimôs  auoit  efté  faite  par  va 
fèrchâud.  D’auantàge’conttcfaifoitvn  grand  tremblement  de  ïambe,  iceluv  difant 
prouenirparvne  déperdition  de  l’os  delà  cuiire,quiefl:chofe  fauffe,  d’autant  qucle- 
dift  os  y  cft  tout  entier  :  &  ne  paroift  aucun  fîgne  patquoy  puiilions  dire  iceluy  trem¬ 
blement  venir  d’aucune  maladie  qui  auroit  précédé,  mais  prouenir  d’vn  mouucment 
volontaire.  Item  auons  viCte  fa  bouche  (à  raifon  qu’il  nous  vouloitfuader  fa  langue  n 
luy  auoirefte  tiree  par  la  nucque  du  col,  impollurc  grade, &qui  ne  Ce  peut  faire)mais 
auons  trouué  fa  langue  entière  ians  aucune  lefion  d’icelle,  ny  des  infttuments  feruans 
à  fon  mouuement;toutesfois  quâd  il  veut  patler  il  vfe  d’vn  inftrumét  d’argent,  lequel 
nepeutenrienyfcruir,  ains  pluftoftnuiteala  prolation.  Item  dit  eftrc  foUrd,ceque 
.  n’eft  pas,à  raifon  que  l’auons  interrogé,  fçauoir  qui  luy  auoit  coupe  l’oreille,  ilnousa 
refpondu  par  fignes,  qu’on  luy  auoit  coupé  auec  les  dents. 

Apres  que  lefdits  feigneurs  du  Bureau  eutét  receu  ledit  rapport  par  vn  crochètent, 
firent  apporter  le  vencrableimpofteur  à  l’Hofpital  faind  Germain  des  pre2,&  luy  fût 
ofté  fon  inftrument  d’argent.  La  nuiapaflâ  par  deffus  la  muraille  qui  eft  allez  haute, 

&  de  là  fen  alla  à  Roiian,  où  il  voulut  viêt  de  fon  impofture,  laquelle  fut  defcouuerte, 
&eftantapptehendé.fut  fouëtté.&banyhorsdela  Duché  de  Normandie;  fur  peine 
de  la  hatt:&  de  ce  m’en  a  affeuré  monfieur  le  Bailly  des  pauures  de  celle  diâe  ville. 

D'vne  cagMtdiere  feignant  eftre  malade  du  mal  fainéî  Fiacre,  &luy  q 

fortoitducul'vnlong^'gros  boyau, fattparartifice. 

CHAP.  XXIll. 

O  N  s  I E  V  R.  FIccelle  Doflreur  en  la  feculté  deMedecine,  homme 
^  H  fçauant  &  bien  expctimêté,  me  pria  vn  iour  l’accompagner  au  vil- 
R  Champigny.deux  lieues  près  de  Paris,  où  il  auoit  vnepeti- 

P)temaifon,oùeftatarriué,çependantqu’illcptomenoitenfkcourt, 
i  garce,  en  bon  poina:,luy  demandant  l’aumofne  en 

R  l’honneur  de  monfieur  làind  Fiacre,  leuant  la  cotte  &  chemife 
monllrantvngros  boyau  de  longueur  d’vn  demy-pied&plus,qui 
luy  fortoit  hors  du  cul,  duquel  il  decouloit  vne  liqueur  femblable  àde  la  boue  d’apo- 
llurae,  qui  luy  auoit  teint  &  barbouillé  toutes  fes  cuillès,  enfcmble  fa  chemife  deuat 
&  derrière,  de  façon  que  cela  elloit  fort  vilain;  Scdeshonnellcà  voir.  L’ayant  inter- 
rogee  combien  il  y  auoit  de  temps  quelle  auoit  ce  mal,  luy  feit  rcfponfe,  qu’il  y  auoit  • 
Impofture  enuiron  quatre  ans:  alors  ledit  FIccelle  contemplât  le  vifage  &  l’habitude  de  tout  fon 
te  pM  He-  cogneut  qu’il  elloit  impoffible  (eftant  ainfi  gralTe  &  feirue)qu  il  peull  forticœl- 

eelle  Me-  quantité  d’cxcrcments,qu’elle  ne  deuint  cmaciee,  lciche,&  hedique:  Si  alors  d  va 
iecin.  plein  fautlè  iettade  grande  cholere  lus  celle  garce,  luy  donnant  plufîeurs  coupsde 
pied  fous  le  ventre,  tellement  qu’il  rattetra,  &  luy  feit  fortir  le  boyau  hors  de  fon  fie- 
ge  auec  fon  &  btuit,&  autre  chofe  :  &la  cotraignit  luy  déclarer  l’impollurc:  ce  qu  el¬ 
le  fcit.dilàntque  c’elloitvn  boyau  de  bœuf  noué  en  deux  lieux,  dont  l’vn  des  noeuds 

elloit  dâs  le  cul,  rempli  de  fang  &  de  laid  mellez  enfemblc,auquel  auoit  fait  plulîeurs 
tr6us,a  fin  que  celle  mixtion  decoulall:  &  de  rechef  cognoilTanc  celle  impollure.luy 
donna  plufîeurs  autres  coups  de  pied  delTus  le  ventre,  de  forte  quelle  feignoitjîllte 
morte.  Lors  ellant  entré  en  la  maifoh  pour  appellcr  quclqu’  vh  de  lès  gens.fcignât  en- 
noyer  quérir  des  fergens  pour  la  conllituet  ptifonnierc:  ellé  voyant  la  porte  de  la 
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,  oooerte,(èleua{ubit  en  fiir{àar,ain{i  que  Celle  n’cuft  point  eftébattue,Scfêpnntàcou- 
jir,  &  jamais  plus  nefut  vcüë  audit  Châpigni.  Et  encore  dcfraifche  mémoire  vint  vne  Hiftoîre. 
vilaine  cagnardiere ,  priantffleffieurs  du  Bureau  des  pauurcs  de  Paris,  quelle  fuft  mife 
àl’aumofnejdifant  que  pat  vn  mauuais  enfantement  là  matriceluy  eftoit  tombée,  qui 
eftoitcaulêqu’ellcnepouuoitgaignerfavici  Alors  mcfficurs  la  forent  viCter  par  les 
Chirurgiens  commis  à  celle  charge,  &  troûuerent  que  c’eftoit  vne  vefeie  de  bœuf,  qui 
eftoit  demie  pleine  de  vent ,  &barboüilIee  de  fang ,  ayant  attâfché  lé  col  d’icelle  vefeie 
profondément  au  conduit  de  fa  matrice  bien  proprement  j  par  le  moyen  d’vne  efpon- 
gc  quelle  auoit  mile  à  l’extremité  d’icellc  vefciejlaqaelle  eftant  imbue  fenfle  &  grolîïti 
quieftoit  caufe  de  là  faire  tenir ,  de  fiiçon  qu’on  ne  luy  pouuoit  tirer  que  par  force  ,-St 
ainfi  màrchoit  làns  que  ladite  vefeie  péuft  tomber.  Ayantdefcouueftrimpofture, 

-  inclGeurslafeirencconllituerprilbnniere,&nelbrtitdcsprilbnsqüepremicrcmentle 
bourreau  n  cuit  bien  carrillonné  fus  Ion  dos  apres  fu  t  bannie  à  iamais  hors  de  la  vil- 
ledeParis.  ■  ^ 

DvnegroJJè  garce  deNormandie,quifei^oit  aiioir-vn  ferment  dansk 
■■  -centre.-  GH  JP.  XXI II 1.  • 

’An  lySi.  vint  en  celle  ville  vne  grolfe  garce  felIlie,potcIee,& en  Autre  Ki. 

)  bonpoinâ:,aagecdctrenteans,ouenuiron,laquelledilbiceftredc  • 

)  Normandie,quifenalloicparlesbonnesmaifonsdesdames&da- 
I  moifelleSjlédr  demandant  l’aumolhc,dilànt  quelle  auoit  vnlèrpét 
^  dans  le  ventre ,  qtii  luyqlloit  entré  ellant  en  do'rmie  en  vne  drene-. 

■  uierc:&  leur  fàilbit  mettre  la  main  fus  fon  vëtre.pour  leur  faire  Ccw- 
tir  le  mouuement  du  lèrpent,qui  là  rOngéoit  &  torraentoitidur  S£ 
Buia:,comme  elle  dilbit:  aihïî  tout  lé  monde  luy  failôitaumofne  par  vne  grândccDm.T 
paflion  qnon  auoit  de  la  Vôirjioinâ  quelle  faifoit  bonne  pipee.  Or  il  y  eut  vne  damoi-rj 
felle  honorable, &  grandé-aümbfniefe,qui  la  printenlbnlogis, &mefotappeller 
C  (enlèmble  monficur  Hollier  Doélcor  Regent  en  la  fa'cülcé  de  Médecine ,  &  Gëcma'üf 
Cheual,  Chirurgien  iuré  à  Pariÿ)  pour  Içauoir  fil  ÿ  auroit  moyen  de  chalfer  ce  dragon'tcrmoîgui- 
hors  le  corpsde  celle pauure  femme  :  &  l’ayant  Veuë ymOnfieur'  HoUier  dity  ordonnarS'^“®““‘’ 
yncmedecine,quielloitairezgaillàrde(!aquelleIoyfotfâirepluficurslèlles)tendant' 
àfindefairefôrtircellebefte,  neantnSOins ne  fdttit  point;  Ellants  derechef  r’allèm'-  ;  ?■  ■  ■ 
bicz,  conclufnies  queieiüy  mettrois  vn  Ipcculum  au  col- de  la  matrice  :  départant  fut  ‘ 
polèe  fus. vne  table, où  Ibn  enlèigne  fut  delployee,  pour  lüy  appliquer  le  Ipt  culuni ,  pat 
lequel  ie  feis  affez  bonne  &  ample  dilatation ,  pour  fçauoir  fi  On  pourroit  appercéuoir 
queue  ou  téfte  de  celle  belle  :  mais  il  né  fut  rien  appercéu ,  excepté  vn  mouuement'  ■ 
volontaire  que  failbit  ladite  garce  i  pat  le  moyen  des  mulcles  de  i’epigallre:  &  ayant 
cogr.eu  fon  impollurc ,  nous  retirafmes  a  part ,  où  il  fut  refblu  que  ce  mouuement  né 
venoit  d’aucune  belle ,  triais  qu  elle  le  faifoit  par  l’adion  defdits  mufdes.  Et  pourreC- 
pouuanter,  &cognoiftreplusamplementlavcricé,ohluydill  qu’on  reïcer'éroitàluy 
donner  encores  vne  autre  medecine  beaucoupplusforte,àfin  deluyfaiteconfoTer 
D  la  vérité  du  faid:  fe  elle  craignant  reprendre  vrië  C  forte  medecine  ,  eftant  alfeurcé 
qu’elle  n’auoit  pointde  Icrpent ,  le  loir  mclinc  feh  alla  làns  dire  adieu  à  là  damoylclle, 
noubliantàferrerlcshardcs,&queiques-vnes  de  ladite  damoylèlle : dZ-voyla  com-.atafansdire 
me  l’impofttfte  fut  défcouuerte.  Six  iours  apres  ic  la  trouuay  hors  la  porte  de  Mont- 
niarcrcjfus  Vn  cheual  de  bas,iâmbe  deçà,iambe  delà,quirioic  àgorge  delployee,&  fen 
alloit  auec  les  chaflèmarces,  pour  auec  eux  (  comme  ie  çroy  )  faire  voler  fon  dragon,&: 
retourner  en  fon  pays.  Ceux  qui  contrefont  les  muets,  replient  &  retirent  leur  langue 
enla  bouche  :  auffi  ceux  qui  contrefont  le  mal  fàinâ:  lean,  le  font  mettre  des  menotes 
aux  mains,fe  veautrent  &  plongent  en  la  fànge,&;  mettent  du  làng  de  quelques  belles  . 
fus leurteftejdilànt  qu’en  leur  débattant  lèfont  ainli  bleflez ,  Sc  meurtris  ;  eftans  tom¬ 
bez  par  terre,remuent  les  bras  &  iambes,&  débattent  tout  le  corps ,  &  mettent  dufo- 
uon  en  leur  bouche  pourlefaircelcumcr, ainfi  que  font  les  epileptiqnes  en  leur  ac¬ 
cès.  Autres  font  vne  certaine  colle  auec  farine  délayée, &  la  pofent  fus  tout  leur  corps, 
sriants  qu’ils  font  malades  du  mal  làihd  Main.  Or  longtemps  y  a  que  ces  larrons  im- 
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pofteuTS  ont  comcncé  _Ic  train  d’abuiër  le  peuple,car  ilscftoyent  ia  dés  le  temps  d’Hip¬ 
pocrates  en  l’Afie ,  comme  il  efcrit  au  liuré  de  l’Air  &  des  eaux  :  partant  il  les  faut  dct  ^ 
couurirtant  qu’il  fera  pofliblc.&lesdéfererauMagiftrat,  à  ce  que  punition  en  foit 
faide  ainfi  que  l’enotmité  du  cas  le  requiert. 

Exemple  ieichofesmonflrHeufes fêtes  parles  Démons  &  Sorciers, 

CH  JP.  XXr. 

L  y  a  des  forciers  &  enchanteurs, empoilc>nneurs,venefiqiies.  mef. 

chans,rufez ,  trompeurs ,  lefquels  font  leur  fort  par  la  pa&on  qu’ilj 
ont  faite  aux  Dcmons,qui  leurs  font  elclaues  &  vaflàux.  Et  nul  ne  - 
peut  eftrefotcierque  premièrement  n’aye  renoncé  Dieu  lôn  créa¬ 
teur  &  fauueur,&  prins  volontairement  l’alliance  &  amitié  du  dia¬ 
ble  ,  pour  le  recognoiftre  &  aduouëc ,  au  lieu  du  Dieu  viuant,&fc-  s 

■  ft-re  donnéàluy.  Et  ces  maniérés  de  gens  qui  deüicnnent-lbrciers, 

.  c’eft  par  vne  infidélité  &  deffiance  des  promeiTes  &  aififtancç  de  Dieu:  oupar  mcfptisj 
ou  pour  vne  cutioûté  de  fçauoir  chofes  fectettes  &  futures  :  ou  eftants  preifez  d’vne 
grande pàuureté  afpirant  d’eftre  riches.  Ôr  nul  ne^eut  nier,& n  enfant  douter,qa’il 
n’y  ait  dcsfotcicrs  :  CarcelafepreuuepatauthoritedeplufieursDoâeurs  &  expofi- 
teurs  tant  vieux  que  inodernes ,  lefquels  tiennent  pour  choie  refpluë ,  qu’il  y  a  des  fbr- 
ciers  &  enchanteurs ,  qui  par  moyens  fubtils ,  diaboliques  &  incognéus,  corrompent 
le  çorps,rentendement,la  vie  &  la  fanté  des  hommes, &  autres  créatures ,  comme  aui- 
maux,arbres, herbes, rair,la  terre,&  les  eaux.  D’auantage  l’experien ce &la  raifon  nous 
contraignent  le  confeiler  :  par-cc  que  les  loix  ont  eftably  des  peines  contre  telles  ma¬ 
niérés  de  gens.  Oronnefaitpoint de loy d’vne chofequi  iamais  ne  füt.vcuë,nyco- 
gneuë  :  car  les  droits  tiennent  les  cas  &:  crimes  qui  ne  furent  iamais  veus  ny  apperceus 
pour  chofe  impoffible,&:  qui  ne  font  point  du  tout.  Douant  la  natiuité  de  lefus  Chrift  ' 
il  fen.eft.frouué,  &  bien  long  temps  auparauant,  tefmoin  Moyfe,qui  les  a  condamnez  q 
;  pat  le  commandement  exprès  de  Dieu ,  en  Exode  chap.  ai.  au  Leuitiq;  ij:  '  Ocholias 
-  -receut  lêntence  de  mort  par  le  Prophète, pour  auoic  eu  recours  aux  fbrciérs,&  enchaa- 

û  -  Les  diables  troublent  l’entendement  aux  forciers  par  diuerfes  &  eftranges  illufions, 
de  forte  qu’ils  cuident  auoir  veu ,  ouy ,  diâ: ,  &  faiâ:  ce  que  le  diable  leur  reprefente  en 
leur  fantaCe,  &  qu’ils  feront  aliezàccntlieuësloing,  voire  mefme  autres  choies  qui 
font  du  toutimpoffibles,non  feulement  aux  horamcs,raàis  aulfi  aux  diables:  Ce  néant- 
moins  ils  ne  ferôt  bougez  de  leur  lidjou  autre  placc.Mais  le  diable, puis  qu  il  a  puifTan- 
ce  fur  eux,  leur  imprime  tellement  en  la  fantafie  les  images  des  choiès  qu’il  leur  repte- 
fènte.,  &  qu’il  leur  veut  faire  accroire  comme  vrayes ,  qu’ils  ncpeuuent  penfer  autre¬ 
ment  qu’il  ne  foitàinlï,&:nelesayentfaiâes,&n’ayentveillécepcndantquilsdor- 
moyent.  Telle  chofe  fe  fait  aux  forciers  pour  leur  infidélité &mefchanceté,qu  ils  fe 

font  donnez  au  Diable  ,& ont  renoncé  Dieu  leur  créateur. 

X  .  Nous  femmes  enfeignez  par TEferiture  fainae,quily  adcsefpritsbonsS:  man-  p 
nais  :  les  bons  font  appeliez  Anges ,  &  lés  m'auuais ,  Démons ,  ou  Diables.  Qu’il  foit 
f.  vray ,  la  Loy  eft  baillée  pat  le  miniflere  des  Anges.  D’auantage  il  eft  efcrit.  Nos  corps 
reffiifciteront  au  fon  de  la  trompette  &  à  la  voix  de  l’Archange.  Chrift  did,  que  Dieu 
enubyera  lès  Anges  qui  recueillitont  les  elleus  des  bouts  du  ciel.  Il  fe  peut  pareille- 
mét  prouuer,qu’il  y  a  des  cfprits  rhalings  appeliez  Diables.  Qjfil  foit ainfi,eD  l’hiftoite 
de  Iob,le  Diable feit  defeendre  le  feu  du  ciel, tua  le  beftial,fufcita les vents,qni  eftiran- 
lerentles  quatre  coins  de  la  maifbn  ,& accablèrent  les  enfans  de  lob.  Eni  hiftoire  . 
d’Âchab  il  y  auoit  vn  efprit  de  menfonge  en  la  bouche  des  faux  Prophètes.  Le  Diable 
,  mcit  au  coeur  de  ludas  de  trahir  Îefus-Chrift.  Les  Diables  qui  eftoyent  en  grand  nom¬ 
bre  dedans  le  corps  d’vn  feul  homme,  fappelloyent  Légion,  &  obtindrent  permiffion 
de  Dieu  d’entrer  es  pourceaux,  lefquels  ils  précipitèrent  en  la  mer.  II  y  a  plufieurs  au¬ 
tres  refmoignages  de  la  fainde  Efetiture ,  qu’il  y  a  des  Anges  &  des  Diables.  Dés  le 
commencement  Dieu  créa  vne  grande  multitude  d’ Anges,  pour  citoyens  dù  Cidj 
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^  qnifontappellezE(pricsdiuins,&{ânscorpsdemeurentj&fontmefïàgersàexeaiterla  ' 
valonté  de  Dieu  leur  créateur,  {bit  en  iulHce,  ou  mifericorde ,  toutesfois  ils  feftudient 
au  ûlut  des  hotnmes:  au  contraire  des  malins  Anges  appeliez  Démons  Ou  Diables,qui 
de  leur  nature  tafehent  toufiours  à  nuire  au  genre  humain  par  machinations,Fanliès  il^ 
lofions,  tromperies  &  menfonges  :  &  Fil  leurelloit  permis  d’exercer  leurcruautéà  leur 
volonté  &  plaifir,  véritablement  en  bref  le  genre  humain  {croit  perdu  &  ruine,  mais  ils 
nepeuuent  faire  qu’en  tan  t  qu’il  plaift  à  Dieu  leur  lafeher  la  main.  Lefqhels  pour  leur 
grand  orgueil  furent  chaifez  &  deieteez  hors  de  Paradis, &  de  la  prefence  de  Dieu,donr 
les  vns  font  en  l’air, les  autres  en  reau,qui  apparoilTent  delTus,  &  aux  tiues,  les  autres  fus 
la  tcrre,les  autres  au  profond  d’icelle,&  demeureront  iulques  à  ce  que  Dieu  vienne  iu-  ' 
gcrle  Monde  :  aucuns  habitent  aux  maifons  ruinées ,  &  fe  transforment  en  tout  ce  qui 
Icurplaift.  Ainfi  qu’on  voit  aux  nueesfè  former  plufieurs&diuers  animaux,  &  autres 
choies  diuerlcs.à  fçauoir  Centaures, {crpens,rochers,chafteaux, hommes  &  femmes,oi- 
fcaux,  poi{rons,&  autres  chofest  aînfî  les  Démons  fe  forment  tout  fubit  en  ce  qu’il  leur 
J  p!aift,&fouuetonlesvoittrânsfotmerenbeftcs,commefcrpcns,crapaux,chats-huans,  ^ 
huppes,corbeaux,boucs,afnes,chiens,chats,loups,toreaux,&  autres:  voire  ils  prennent  “  î 
des  corps  humains  vifs,  ou  morts,  les  manient,  tourmentent,  &  empefchentleurs  œu- 
ures  naturelles  :  non  ieulement  ils  le  tranfmuent  en  hommes,  mais  auffi  en  Anges  dé 
lumière,:  ils  font  femblant  d’eftre  contraints,  &  qu’on  les  tient  attachez  à  des  anneauxj 
mais  vne  telle  contrainte  efl:  volontaire  &  pleine  de  trahifon.  Iceux  DemOns  défirent 
&ctaignent,aiment&  defdaignent  :  ils  ont  charge  &  office  de  Dieu  pour  exiger  les 
peines  des  maléfices ,  '&  pechez  des  me{chans,comme  il  fe  peut  prouuer ,  que  Dieii  én- 
uoyaenEgypre  exploit  parmaunais  Angcs:ilshurlentlanuiâ:,&fontbtuit  comme  is. 
fils  eftoyent  enchaifnez  :  ils  remuent  bancs,tables,traiteaux,bercent  les enfans,  ioücnt 
autablier,fueil!ettentliures,contentargent,&  les  oit-on  promener  par  la  chambre, ou- 
utent  portes  &  feneftres ,  iettent  vaiffel  le  par  terre  ,  caffen  t  pots  &  verres ,  Szfon  t  autre  Ronfard  m 
tintamarre;  neantmoins  on  ne, voit  rien  au  matin  hors  de  là  place,  ny  rien  caifé,  ny  por-  Hynnct. 

tes  ou  feneftres  buuertes.  Ils  ont  plufieurs  noms,  comme  démons,  cacodernons,  inett- 
G  bes ,  fuccubes ,  coquemares ,  gobelins ,  lutins  ,  mauuais  Ànges,Satan,Lucifér ,  pere  de 
menfbnge,  Prince  des  tenebres,legion,8z  vne  infinité  d’autres  noms,  qui  font  eferits  au 
liure  de  l’ImpoHure  des  Diables,  lêlon  les  différences  des  maux  qu’ils  font ,  &  és  lieux 
où  ils  font  le  plus  fouuent. 

'De  ceuxqm  font  peffede^des  Démons  qui  parlent  en  diuerjês  parties  de 
Lrscàrps.  :  CHAP.  'XXVI.  - 

Evx  quifont  pofTédezdes  Démons, patlentla  langue tireehbfs 
labouche,  parleventrc,  parlesparticsnatürelles,  &  parlent  diuers 
% langages incogneus.Ilsfonttremblerla terre, tonner,efclairer,ven- 
(1  ter:  defracinent& arrachent  les  arbres,  tant  gros  &  forts  foycnt-ils: 

M  fontmarchervnemontagnéd’vn lieu enautre,foufleuenten l’air 

D  vnchafteaUj&le  remettent  en  fa  place:  faicinent  les  yeux  &  les 

efbloüilTent ,  en  forte  qu’ils  font  voir  fouuent  ce  qui  n’eft  point.-  Cè 
quei’attefteauoirveufâireàvnforcier.enlaprelèncedu  défoneï 
Roy  Charles  ncufiefme,&autres  grands  Seigneurs.  Paul  Grillant  eferit  de  fon  temps 
anoirveuà  Rome  brufler  vne  femme  foteiere, qui  faifoit  parler  vn  chien,  ils  font  euco- 
tcsautreschofesquedironscyapres.  Satan  poürcnfeigncraux plusgrandsfOrcicrsla 
forcellerie,entreme{lepropos  de  la  {àinâe  Eferiture ,  &  desfàinasDoaeuts  poutfairé 
dupoironaoecdu  miel  ,  qùia  toufiours  efté&fera  l’aftuce  de  Satan.  Les  forciers  dé 
Eharaon  çonttefaifoyentles  céuUres  de  Dieu.  Les  aâiôns  de  Satan  font fupematUrel- 
ks&incomptehcnfibles,  paflàns  l’elprit  humain,  n’en  pouuant  rendre  raiibn  non  plus 
que  de  l’aimant  qui  attire  le  fer,&  faift  tourner  l’aiguillé.  Et  ne  fe  faut  opiniaftrer  con- 
ttela  verité,quand  on  voit  les  e£feas,&  qu’on  ne  fçait  la  cau{è:&  confefTons  lafoiblefTé 
denoiheelpritjfàns  nbusatrefter  aux  principcs&  taiibns  des  choies  naturelles,  qui 
nousmanque,  lots  que  nous  voulons  examiner  les  aâions  des  démons  &  enchanteurs. 
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Les  malins  efprics  font  les  exécuteurs  &  bourreaux  de  la  haulte  iufticc  de  Dieu ,  &  jg 
'  fbntrien  que  pàrfapctmiflîon.Parquoy  il  nous  faut  prier  Dieu, qu’il  ne  permette  point  * 
que  foyôns  induits  aux  tentations  de  Satan. Dieu  amenaceparfaloy,d’cxterminerIes 

“■  peuples  quifouffroycn  t  viure  les  forciers  &  enchanteurs.  Ceft  pourquoy  fainft  Auga- 

ftinauliuredelacitédcDieudia,quetouteslesfeaesquiiamais  onteftc,ontdecemé 
peine  contre  les  forciers,  excepte  les  Epicuriens.La  Roine  Icfabel,pour<e  quelle  eftoit 
forciete,Içho  la  fift  ietter  par  les  feneftres  de  fon  chafteau,&  la  fit  manger  aux  chiens. 


Comme  les  Démons  haktem  es  cameres.  CH  J  P.  XX  Hit. 


s  Lauaterelcrit,  que  les  Metaliiers  affirment,  que  Ion  voitéü 

j  certaines  mines ,  des  élptits  vertus  comme  .ceux  qui  befongnent 
(  aux  mines,  courent  çà-&-là,  &  fèmblequ’ils  trauaillent,  èncorcs  B 
-  qu’ilsne  bougent  :  auffi  dient  qu’ils  ne  font  mal  àperfonne,ûonne 
le  mocque  d’eux:  ce  qu  aduenant,  ils  ietterontquelquechofecon- 
'  tre  le  mocqueur, ou  l’endommageront  dé  quelque  autre  chofc 
?  Auflî  n’agueres  que  i’eftois  en  la  maifon  du  Duc  d’Afeoti-vn  ficn 
Gentil-hommehomméTHeiftcr  , homme  d’honneur, &quiala 
plüsgfândepartdelaGhargede{àmaifoD,m’aireüra  qu’en  certaines  mines  d’Allema¬ 
gne  (loin  t  auffi  que  d’autres  l’ont  èfi;rit)  on  ôyoit  des  cris  fort  eftrahges ,  &  efpoUuenta- 


bles, comme  vne  perfonne  qui  parleroit  dedans  Vn  pot,traihât  châïfnes  aux  pieds,touf- 
“  fânt&'foufpirant,  tantort  lamentant  comme  vnhommequelon  gefhe:  autresfoisvn 
bruit  d’vn  grand  feu  quiclaquette ,  autresfbis  coups  d’artilleries  lafchees  debien  loing, 
tabourinsjclerons;  &  trompetres, bruit  de  chariots, &  cheuâux ,  cliquets  defoUets,  cli¬ 
quetis  de  harnois ,  picqpcs,  elpees ,  hallebardes ,  &  autres  bruits ,  comme  il  fe  faiâaux 
grands  combats  i  auffi  vn  bruit, comme  lors  qu’on  veut  baftir  vne  maifon, oyantefbau- 
çher  le  bois,  bruire  le  cordeau,  tailler  la  pierre,  faire  les  murailles,  &  autres  maneuurcs,  G 
&  ce-pendant  Ion  ne  Voit  tien  de  toutcela.Ledit  Lauâter  efcrit,qu’en  Dauans, pais  des 
Grifons,il  y  a  vne  mine  d’argent, en  laquelle  Pierre  Briot, homme  notable,&  Confulde 
la  ce  lieu  là,afaiâ  trauailler  ces  années  paffees ,  &  en  a  tiré  de  grandes  ticheffes. .  Il  y  auoit 
-  en  icellevn  efprit,  lequel  principalementle  ioutdu vendredy ,  &lbuuent  lorsquelcs 
l'”  metaliiers  verlbyent  ce  qu’ils  auoyent  tiré  dedans  des  cuues,  faifbit  fort  de  l’empefch^ 
changeât  à  fafantaCe  les  métaux  des  cuues  en  autres.Ce  Gonful  ne  fen  foüçioit  pas  au¬ 
trement,  quand  il  vouloir  defeendre  àfa  mine,fe  fiant  que  ceft  efprit  ne  luy  pouuoitfai- 
re  aucun  mal,  fi  ce  n’eftoit  par  la  volonté  de  Dieu.  Or  aduint  vn  iour  que  ceft  elpritfit 
beaucoup  plus  de  bruit  que  de  couftume ,  tellement  qu’vn  metallier  commençaànn- 
iurier,&  luy  commâder  d’aller  au  gibet, &  en  fon  enfer  auec  maudiffons:  lors  ceft  efprit 
print  ce  metallier  par  la  telle ,  laquelle  il  luy  tordit  en  telle  forte ,  que  le  deuant  elioif 
droittement  derrière,  &  n’en  mourut  pas  tOutesfois ,  mais  vefquitjonguement  depuis, 
ayant  le  col  tors,cogneu  familièrement  de  plufieurs  qui  viuént  encore,,  fequelqucs 
'  années  apres  mourut.Il  eferit  beaucoup  d’autres  chofes  desefpritSique  chacunpcutlire  p 
enfqnliure.'  Ledit  LoysLauaterauliürefufiiit,diâ:auoirouy  dircàvn  homme  pru¬ 
dent  &  honnotablCjBaillifd’vne  feigneuric  dépendante  de  Surich,  qui  affirmoit  quvn 

iour  d’Efté,de  grand  matin,  allant  fe  promener  pat  les  prez,  accompagné  de  fon  fetui- 

teur,il  yeit  vn  home  qu’il  cognoiffoit  bien,fè  méfiant  méfehamment  auec  vne  iumenii 
dequoy  il  fut  grandement  eftonné  :  retourna  foudainement,  &  vint  frapper  à  la  po« 
de  ccluy  qu’il  penfbitauoir  veu.  Or  il  trouua  pour  certain  que  l’autre  n’auoit  bouge  de 
fon  lift  :  Sc  fi  ce  Baillif n’eu  ft  diligemment  fçeu  la  vérité ,  vn  bon  &  honnefte  pcrfbMâ- 
ge  euft  efté  emprifbnné&:  gefhé.  Il  récite  cefte  hiftoite,  à  fin  que  les  luges  Ibyent  bien 
aduifezentelcas.  '  , 
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M.LIX 


Comme  les  Démons  nous  peuuent  deceuoir. 
CHAP.  XXXVlll. 


R  iceux  Démons  peuuent  en  beaucoup  de  maniérés  &  façons, 
-rompernottre  terrienne  Icu.deflc.àraifon  de  lafubtilité  de  leur 
W \  ;irencc,&  malice  de  leur  ïolonte’:  car  ils  obfcurcifl'cntlesyeux  des 

quement,&nous  trompent  par  impoftùres  facaniques,  corrora- 
pans  noftre  imagination  par  leurs  bouffonneries  &  impictez.  Ils 
fontdofteurs  de  menfonges,  racines  de  malice,  &de  toutesmeC-  dcsdjables 
chancetczanousleduireSc  tromper,  &  prcuaricatcurs  de  la  vérité:  &  pourledirecn  &iUaû6s. 
vn  mot,  ils  ont  vn  incomparable  artifice  de  tromperies .  car  ils  fe  tranfmuent  en  mille 
f.çons,&  cntafTcnt  aux  corps  des  pcrlbnnes  viuantes ,  mille  chôfes  eftranges,  comme 
®  vieaxpanneaux,dcsos,dcsferremens,  desclous, descfpincs, du  fil, des  cheueux en¬ 
tortillez,  des  morceaux  de  bois,des  ferpens,  &  autres  chofes  monftrucufcs,  lefquclles 
ils  font  fouuentcsfois  fortir  par  le  conduit  delà  matrice  des  femmes  :  ce  qui  fe  (aià  a- 
presauoir  eiblouy  la  veüe,  &  altéré  noftre  imagination, comme  nous  auons  dit .  D’au¬ 
cuns  font  nommez  Incubes  &  Succubes.  Incubes,  ce  font  Démons  qui  lè  transfor-  _ 
met  en  guife  d’hommes, &  ont  copulatiô  aueç  les  femmes  forcieres.  Succubes, ce  font 
Démons  qui  fe  tranfmuent  en  g&ife  de  femmes;& telle  habitation  nefe  fait  pas  feule¬ 
ment  en  dormant.mais  aullî  en  veillant.Ce  que  les  forciers  &  forcieres  ont  conteflé  &: 
maintenuplufieufsfois,quâdonlesexecutoit  à  mort.Sainâ  Auguftin  n’a  pas  du  tout  EoladtS 
nié  que  les  Diables  transformezen  forme  d’homme  ou  de  fcmme,puifrcnt  exercer  les 
œuurés  de  nature,&  auoir  à  faire  auec  les  hommes  &  femmes  pour  les  allécher  à  luxu- 
te, tromper  &deceuoir:ce  que  les  anciens  n’ont  point  feulement  expérimenté, mefme 
de  noftre  temps  cecyeftarriué  en  plufieuts  prouinces,àdiuetfesper(onnes,aueclef- 
-quclles  les  diables  ont  eu  alFairc,*transfigurez  en  homme  &  femme.  lacobusRucpffen  ■ 

C  fesliures,  Deco»ce/îf«  e^£enerMii>nehommis,tclinoignc  que  de  fon  temps  vnc  femme  per- 
dueeutaffaircaucevn  efprit  malin  la  nuiift,âyanc face  d’homme,  &  que  fubii  le  verre: 
luy  enfla,&  penlânt  cftre  greffe,  tomba  en  vne  fi  eftrange  maladie ,  que  toutes  fes  cn- 
traillestom'oerêc,fansqueparaucunartificedeMedccin,  ny  de Cbirurgié,peuft.eftre. 

Iccoutne.  Il  eft  efetit  le  femblabled’vn  feruitent  boucher,!  equel  cftant  profondément 
plongé  en  vaincs  cogitations  de  luxure,  fut  eftonné  qu’il  apperceut  fubit  deuat  luy  vn  cube. 
Diable  en'figure  de  belle  femme,auec  lequel  aySt  eu  affaire, fes  parties  génitales  com- 
mencerct  à  fcnflamber,de  façon  qu’il  luy  fShibloit  auoir  le  feu  ardanr  dedans  le  corps, 

&  mourut  miferablement.Orc’eft  vnechofeabfutdcà  Pierre  de  la  Pallude,&  Martin 
d’Arles, fouftenir, qu’au  giron  de  la  femme  les  diables  laiflcnt  couler  de  la  feméce  d’vu 
homme  mort, dont  vn  enfant  peut  eftre  engendré ,  ce  qui  eft  manifeftement  faux  ;  Si 
pour  reprouuer  cefte  vainc  opinion,  iediray  feulement  que  la  femence  qui  eft  faite  de 
fang  &  efprit.laquelleeft  apte  pourla  generation,eftant  peu  ou  rien  trâlportce,  eft  in- 
jj  continent  corrompue  &  alccrec,&  parcôfequcnt  fa  vertu  du  touteftcintc,par-cc  que 
la  chaleur,&  efptit  du  coeur,&  de  tout  le  corps  en  eft  àbfcntc ,  fi  bien  qu’elle  n’eft  plus 
temperce,n’y  en  qualité,ny  en  quantité.Pour  cefte  raifon  les  Médecins  ont  iugé  l’hô-  Caafe * 
ffle  qui  auroit  la  verge  virile  trop  longue,  cftre  fterilc.à  caufe  que  la  femence  eftant  ef- 
coulee  pat  vn  fi  long  chcmin.eft  ja  refroidie  auât  quelle  foie  rcceüe  en  la  matrice.  Au& 
fi  quand  l’homme  fe  defîoint  de  fa  compagne  trop  fubit,ayanc  ietté  fa  femécc.elle  peut 
eftre  altcreè  de  l’air  qui  entre  en  la  mattice,qui  caufe  qu’elle  ne  produit  aucun  fruid. 

Ainfi  donc  Ion  peut  cognoiftrecombien  Albert  le  Scoliafte  a  lourdemctfailly, lequel 
àefcrit,quefilafemcncctombeccnterrecftoicremifeenlamatticc, il feroitpoffible 
ftu’cllecûnceuroit.  Autât  en  peut-on  dire  de  la  voifincd’Auetrois,lâquclle(cemmeil  memerie 
*Jit)faaoic  affeurépar  ferment, qu’elle  auoit  conceu  vn  enfant  de  la  feméce  d’vn  hom-  “l''*  '“l®- 
“equ’tlauoitietteedans  vnbamgj&Pcftantbaigneeen  iceluyclle  endeuintgtolfe. 
Aulfiilne  vousfautnullementcroireque  les  Démons ,  ou  diables  qui  font  de  nature 
fpititucllejpuiftent  cognoiftre  charnellement  les  femmes:car  à  l’executiô  de  ceft  acte. 


M.LX  VINGTCINQVIESME  LIVRE, 

J.  J  k  chair  &  !c  fang  font  requis, ce  que  les  efptits  n’ont  pas.  D’auantage,  comme  fetoit-il  A 

poffiblequelescfpritsquin’ôtpointdccorps,  puiffcntellre  eptis  de  l’amour  des  fcm. 
mes, S:  qu’ils  puiflênt  engendrer  en  icelles?  &  auffi  où  il  n’y  a  point  de  patties  generanl 
tes,il  n’y  a  auflî  point  de  conionclion  :  &  où  il  n’y  a  viâde  ne  breuuage,  il  n’y  a  pointée 
femence-auffi  là  où  il  n’a  elle  neceflaite  auoit  fucceffion  &  repeuplemct,  la  Naturen’a 
point  baille  le  délit  d’engendrer.  D’auantage,les  Démons  font  immortels  &  éternels- 
qu’ont-ils  donc  neceffité  de  celle  genetation ,  puis  qu’ils  n’ont  affaire  de  fuccelTeursj 
Il  n'eftpof  d’autant  qu’ils  feront  toufioursîEncote  n'eft-il  en  k  puilTance  de  Satan.nyà  fes  Anges 
£bic  i  Sa-  j’g  jg  nouuelles:&  lî  ainli  eftoit,depuis  que  les  Démons  font  creez,qu’ils  euffenc 

peu  en  engendrer  d’autres,  il  y  auroit  bien  dekdiablerie  fusles  champs. Orquantà 
Icsctcaia-moy.iecroyqueceftepretenduccohabitation  cft  imaginaire, procedanted’yneigi. 
preffion  illufoire  de  Satan. 


Exemple  de  plitjteursillftjtons  diaboliques.  QHAP.  XXIX.  g 

HTàfinqu’onnepenfc  que  l’artifice  du  DiabIcfoitancien,iIaen- 
cores  ptadiqué  de  noftre  temps ,  en  fcmbkbles  fortes ,  comme  plu- 
ûeurs  ont veu,  &  beaucoup  d’hommes  dodes  ontefetit , d’vnefote 
belle  ieune  fille  à  Conftance ,  laquelle  auoit  nom  Magdaleine ,  fet- 
uante  d’vn  fort  riche  citoyen  de  ladite  ville,  laquelle  publioitpat 
toutquele  Diable  vnenuidl’auoitengroffie:  fepoutee  regardles 
Poteftatsdekvillekfirentmcttreen  prifon,pour  entendre l’ilTue 
de  ceft  enfantement .  L’heure  venue  de  fes  couches ,  elle  fentit  des  trcnchees  &  dou¬ 
leurs  accouftumees  des  femmes ,  qui  veulent  accoucher  :  Sc  quand  les  matroncsfu- 
rentptelles  de  reccuoir  le  fruit ,  &  qu’elles  penfoient  que  la  matrice  fe  deuil  ouurir,  il 
Chofa  e-  commença  à  fortir  du  corps  d’icelle  fille,  des  clous  de  fer ,  des  petits  tronçons  de  bois, 
ftiangcs  de- voirre,  des  os,  pierres,  Si  cheueux,  des  eftoupes ,  &  plufieurs  autres  chofes  fantafti- 
bka/ic  ^  ellranges,lefquelles  le  diable  pat  fon  artifice  y  auoit  appliquées,  pour  deceuoir  q 

cioiitVor-  &embaboüinet  le  vulgaire  populace  ,  qui  adioutle  legetement  foy  en  ptelliges  Si 
m  dacorps  tromperies. Boifluau  affirme,  qu’il  produiroit  plufieurs  autres  hiflpires  fcmbkbles,re- 
hamain.  gjjggj  jjg ^  5;ulement  des  Philofophes ,  mais  auffi  des  Eeelefiafliqaes  :  lefquels  confef- 
fent  que  les  diables  par  k  permiffion  de  Dieu,ou  pour  punitiô  de  nos  pechez,  peuuét 
ainfi  abufer  des  hommes  &  des  femmes:  mais  que  de  telle  conionâion  il  fepuilTc  en¬ 
gendrer  quclquecreaturehumaine,cekneftpasfeulementfaux,mais  contraire  àno- 
llre  Religion,  laquelle  croitqu’il  n’y  eut  oneques  homme  engendré  fans  femence  hu¬ 
maine, referué  le  fils  de  Dieu.  Mefme  cornue  difoit  Caffianus,quelle  abfurdité,repu- 
gnance,&  confufion  feroit-ce  en  Nature  ,‘Pil  elloit  licite  au  diable  de  côceuoir  d’ho¬ 
mes,  &  les  femmes  d’eux:combien  depuis  k  création  dii  Monde  iniques  àprelênt,lcs 
diables  euffent  produit  des  monftres  par  tout  le  genre  humain ,  iettans  leur  femence 
dans  les  matrices  des  belles,  creans  ainfi  par  les  perturbations  defemence  vne  infinité 
de  monftres  &  prodiges» 

D 

De  Un  Magique  CH  JP.  XXX. 


Nccromî- 

Cbci'româ 

Hydr^mâ. 


’Avantage  l’art  Magiquefc  faid  par  le  mefehant  artifice  des 

fi  Diables. OrilyadeplufieutsfottesdcMagiciensiaucunsfontve- 

^  nirà  eux  les  diablcs,&  intétroguent  les  morts,  lefquels  font  nom- 

y  ï  mez Nécromanciens: autres Cheiromanciens,par-ce qu’ils deui- 

W  M  certains  lineamens  qui  font  és  mains  :  autres  Hydtotnan- 

ciens,  par-ce  qu’ils  deuinentparl’eau:  autres  Geomanciens,par-cc 

qu’ils  deuinent  par  k  terre; autres  Pyroraanciens,  qui  deuinenf 
par  le  feu;  autres  Aëromanciens,ou  augures,  ou  prognoftiqueursdekdiipofîtiontu- 
ture,par-ce  qu’ils  deuinét  par  rair,fçauoir  eft  pat  le  vol  des  oifeaux,ou  par  tourmentes, 
otages,tcmpeftes  Si  vcts.Tous  lefquels  ne  font  que  ttôpet  Si  abufer  les  incredules,qut 
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.  vonraiirêcbarsàceîdeuins,Prophctes,malcfiques,enchan:euts:Ie/qiie!sfustoîisau-  tcsmagî. 
**  tresfontcoufi:aœicrcmentopprimezdepcrpetucIlepauureté&:difctte,par-ce  queles 

(îiabieslescngoufiienten vn  abyfine  d’objcuricé,leurfai{âns accroire mcD&ngeeftre  panorcsL 
verité,par  illufioDs  &  fkalfcs  promcffes  interturbecs  &  infen{ècs,qui  eft.-snc  folie  &  in-  “^Ihcorcai. 
fupportable  bourbier  d’erreur,&  fecetie.  Il  faut  du  tout  fuir  ces  hommes ,  &les  cbafTer 
loing  par  ceux  qui  cognoiireric& aiment  la  vraye  religion ,  comme  fift  anciennement 
Moyfe  par  le  commandement  de  Dieu.  lean  de  Marcohuille  en  Ibnliurc ,  Du  recueil  ™rad!kn 
mémorable  d’aucuns  cas  merueille'ux  aduenus  de  nos  ans,  eferit  d’vne  deuinereflè,  for- 
ciere  de  Boulongne la  Graflc  en  Italie,  laquelle  apres  auoit  longtemps  exercé  fon  art 
diaboliquc,tomba  en  vne  griefue  maladic,dont  elle  fînafes  iours;Qw3y  voyant  vn  ma¬ 
gicien  ,  quinel’auoit  îamais  voulu  defaccompagnerpour  Icprofit  qu’il  tiroitdu  viuant 
d’ellede  fon  art  :  il  luy  mit  vn  certain  poifon  venefique  fous  les  aifcelles ,  tellement  que 
par  la  vertu  de  ce  poifon,  elle  fembloiteftre  viuante,  &  fe  trouuoit  aux  compagnies, 
comme  elle^uoit  accouftumé,  ne  fcmblanten  rien  différer  d’vnc  perfonne  en  vie,  fors 

J  la  couleur  qui  eftoitexcelîiuement  pâlie  &  blefme.  Quelque  temps  apres  il  fccrouua 
vn  autre  magicien  à  Boul6nghe,auquel  il  prit  fàncalîe  d’aller  voir  celle  femme,  pour-ce 
qu’elle  auoit  grand  bruit,à  raifon  de  fon  art:  lequel  eftaht  arriué  à:ce  fpeftaclc,  comme 
les  autres  pour  la  voir  ioüer,  coittfubitfefcria  difant,  Quefaiaes-yousicy,melIiieurs.> 
cellefemmeqüevoaseftimczquifacecesbeaaxfoubrc-làuts,&jeuxdepaire-pairede- 
uantvous,  c’eft  vne  puante &otde  charongne  morte;  &  tout  foudainelle  tombaen 
terremorte ,  de  forte  quelepreftige  de  Satan ,  &  l’abus  de  l’enchanteurfut  manifellcà 
tousles affiftans.  Langiüsen'fes  EpiIlrcsMedicinales,raconced’vnefemmepoiredee  , 

d’vn  mauuais  elprit,  lâquelleapres  auoit  cHé  affligée  d’vne  cruelle  douleur  d’eftomacli,  *  ' 

ellantdelaiireeparlesMedecins,fubitementvomit  des  clous  fortlongs&courbez.  Se  '• 

desaiguilles  d’airain  erapaqueteesauee  de  la  cire,&dcscheueux:  &cnlamefmeEpi-  ùoâELic- 
ftrè eferit, que lan milcinqcenscrentcncuf,auvillagenomméTuguefl:ag, vncertain  Hslccoifs 
laboureur  nommé  Vvlrich  Nenzeffer,  apres  auoir  enduré  vne  cruelle  douleur  au  flanc, 
luy  ayant  efté  faiae  ouuerture  d’vn  rafoir,fortit  vn  clou  d’airain:  toutesfois  les  douleurs  l’aftucc  du 

C  fangmenterencdeplusenplusj&'d’impaciencefecoupalagorgei&ayantefléouuecti 

onluy  trouua  dans  l’eftomach  vn  morceau  de  bois,  long  &  ron  d,quacre  coufteaux  d’a'- 
cier,defquels  aucuns  eftoyent  aigus,les  autres  dentelez  en  maniéré  de  foie,  &  enfènible 
deux ferrémensalpres,lelquels  furmontoyen flalongueur  d’vne  demie  couldée,auêc  vi 
ne  groflepclotte  decheneux.'  •  Il  elt  vray-femblable  que  toutes  ces  chofes  fé  font  faiâcs 
patraftuGedu  diable,  quidcceuoitlesaffiftansparleurveüe.  Encor  depuis  n’agueres 
i’ayveüfaireàvnimpofteur&enchantèut,  en  la  prefenceduRoy  Charles  IX.&  de  ve'üecn'la 
MeireigneurslesMarefchanxdeMontmorency,de  Rets,&lcfeigneurdeLanfac,  &  prt!'«n«do 
dcmonfieurdeMazillepremier  MedecinduRoy,&:demonfîeurdefainaPtis, valet  pioirats! 
dechambreordinairedu  Roy,  pluCeurs  autres  chofes,  quifontimpoffibles  aux  hom¬ 
mes  de  faire  fans  l’aftuce  du  diable,qui  déçoit  nollre  veüc,&  nOus  faict  apparoiflxe  cho- 
lèfaulfe  &fantafl:ique  :  ce  que  librcmentledit  impofteur  confeflà  au  Roy ,  que  ce  qu’il 
faifoit,  eftoit  par  l’aftuce  d’vn  elprit,  lequel  auoit  encor  temps  de  trois  ans  à  eftre  en  (es 
ljens,&  qu’il  le  tourmentoit  fort  :  &:  promift  au  Roy  fon  temps  venu  &  accomply,  qu’il  Eioiiach. 

0  lcroithommedebien.  Dieu  luy  en  vueille  donner  la  grâce:  car  il  ellefcrit,Tua’enduH^  Lcuicis. 
reras  point  viure  laforciere.LeRoy  Saülfutctuellementpuny,pourCefl:readdre£réà]a 
fefflmeènchantereflc.  Moyfo  pareillement  a  Commandé  àfos  Hebrieux,  qu’ils  milTent  Demeron.  ' 
toute  peine  d’exterminer  d’autour  d’eux  les  enchanteurs. 


"De  certaines  maladies  ejlranges.  C  H  J  P.  IC.  XXL 

R  pour  encore  contéterrefpritdulifeur,derimpofture  des  diables&de  leurs 
efclaues magiciens ,  maléfiques ,  enchanteurs  &  forciers ,  i’ ay  rccueiUy  ces  hi.^  das^?mm 
ftoiresdeFernel  ,tellcsqu’il  fenfuit.  llyades  maladies , lefquelles  font  en-  caufislcr- 
uoyeesauxhommesparlapermiffiondeDieu,&nepeuuenteftreguariespar 
^  remedes  ordinaires ,  lelquelles  pour  celle  raifon  font  dides  outte-palTet  le  cours  or- 
dinairedesmaIadies,defquellesleshommesontaccoullumé  d’eûte  tourmentez.  Ce 
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qtiifepeutaifénîentprouacrparrEfcrirureiàinacffle(mc,laquellenoasfaîafoy  cmj. 

pour  le  péché  de  Dauid  il  lùruint  vue  tellecorriïptioi]  d’air,  que  la  pelle  trencha  le  act  ^ 
de  la  vie  àplus  de  foixante  mille  petfonnes.N ous  liions  aulïï  en  la  tnefme  Elcriture  qœ 
aies  riCTnéc  courmencé  d’vne  trergrande  &  trefgricfue  maladie.  lob ycceut  tant  dvl- 

pa/u'f'"-  ceresfurfoDCorps.qu’ilenelloittoutcouuert.-cequileuraduintparlapermiffiondecè 

miffiondc  grand  Dieu, lequel  gouuerneàfon  vueilce  Mondeinferieur,&  tout  ce  qui  efteonteon 
en  iceluy.Or  totit  ainfi  que  le  Diable, capital  &  iuréehnemy  de  l’homme  ibuuét  (parla 
permilTion  de  Dieu  toucesfois)  nous  afflige  de  grandes &diuerfes  maladies:  Ainfilcs 

forciers,trdmpeurs,& melchans  par  rôles,  &  finâTes  diaboliques ,  tourmentent &aba- 

•lènt  vne infinité  d’hommes;  les  vns inuoquent  & adiurcht  iene  fçay  quels  efprits  par 
murmures ,  exotcifmes ,  imprécations,  enchantcmens&  forcélleries  :  les  autres  Uém'i 
Ifentout  du  col,  ou  bien  portent  fur  eux  par  autrcfapn ,  quelques  éferitutes  .quelques 
charafteres,  quelques  anneaux  .quelques  images  &  autres  tels  fatrats  :  les  antres  vfent 

de  quelqueschants  harmonieux, &danfes.Qiÿ:Iquesfois  ils  vfentde  cert^nespotionsj 
.ouplullollpoifons,fulFumiga,tions,fenteurs,fafcinations,&enchantemens.Ill'enttflB- 

-ue  Icfquels  ayant  bralTé  l’image  &  reprefentation  de  quelqu’vn  abfent ,  la  tranfpercent  ^ 
auecqucsccrtains  inllrumens ,  &  le  vantent  d’affliger  de  telle  maladie  qu’il  leur  plaira, 
celuy  dont  ils  tranfpcrcentla  repreféntation.encorequ’il  fqit  bien  ellongné  d’eux, &di. 
fentquecelâfe  faiâ  parlavertu  des  Elloilcs  ,& de  certaines  patolles  qu’ils  bourdon¬ 
nent  en  perçant  telle  image  ou  reprefentation  faiéle  de  cire  J1  y  a  encore  vne  infinité  de 
telles  forfanteries ,  qui  ont  ellé  inuentees  par  les  forfantes,  pour  affliger  &  tourmenter 
les'hommes.maisilmefafched’en  parlerd’âuântage.  Ilyxnaquiyfentdeiels&rtile- 
ges  qu’ils  empefehent  l’homme  &  la  femme  de  confommer  le  mariage,  ce  qu’on  appel¬ 
le  vulgairement  noüer faiguillette.Il  y  en  a  qu i  empefehent  querhommen’à  rendufon 
vrine,cequ’iisappel!cntcheuiller.  Ilyenaauffiquirendentpatleürs  forcelleries,lés 
hommesfîmal-habilesàlàcrifieràmadame  Venus,  que  les  pauuresfemmesquiên  Ont 
bien  affaire.pènlènt  qu’ils  foyentchallrez,&  plus  quechallrez.'relléquenailicn’afflige 
pas  feulement  les  hommes  de  plufieurs  &  diuerfes  fortes  de  maladies  ;  mais  aulE  tels 

. pendars&  forciersqu’ilsfont,lancentdesdiabIesdcdansles;CDrpsdes  hommes&des  g 

femmes.  Ceuxquifontainfitourmentezdesdiablcspar les fdrcelleriesdecesforfan- 
tes.nédilferenten  rien  des lîmples  maniaques,  finon  qu’ilsdilènt  des  chofes  merueil- 
leufementgrandes.  Ils  racontent  tout  ce  quifcftpalTéparauant,  encore  qu’il  fuft  bien 
fort  càché,&incogncu  fors  qu’à  bien  peu  de  gens.ils  delcouurent  lelccretdeccuxqai 
Probation  font  prelèns,  les  iniurians  &  blafonnans  fi  viuement ,  qu’ils  lèroyent  plus  que  ladres  fils 
comte  les  ne  le  lentoyent:mais  incontinent  qu’on  parle  delalainâc  Efèriturc,ils  fonttoùsefpoBê 
■  “■  uentez,ilstremblent,&fontfortfafchez.N’agucresvnquidamparlésgràndescbàicnrs 

de  l’Efté,  fe  leua  denuiél  pour  boire,  lequel  ne  trouuantàucuneliqueurpourcilancbet 
lalbifiprend  vne  pomme  qu’il  aduilè:  lequel  incontinent  qu’il  eut  mordu  dedans,illuy 
fcmbla  qu’on  reftrangloit:&:  défia  comme  affiegé  d’vn  malin  e^rit  caché  en  celle  pom¬ 
me, il  luy  fembloit  au  milieu  des  tenebres  voir  vn  grand  chien  fort  noir  quile  deuorpit, 
lequel  ellant  puis  apres  guary ,  nous  conra  de  fil  en  aiguille  tout  ce  quiluy  elloit  arriiie. 

Plufieurs  Médecins  luy  ayans  touché  le  pouls,  ayans  recogneula  chaleur  extraordinai¬ 
re  qui  elloir  en  luy,  auec  vne  lêicherelïè &noirceur,dclaqüelIeiugerentquilai]oitia  p 

Hiftoirc  .  fiéûté,&d’autant  qu’ilnerepolbitaucuncmént.&qu’ilnecelToicdeteluerjlciugerenc 

Smiî°hé  ^  quelques  années  qu’vn  ieune  Gentil-homme  pat  interualle  de  temps 

œc"toüim5.  tomboit  en  certaine  conuulfion,tantoll  ayant  le  bras  gauche  lèulemct,  tantoll  le  droit, 
tcd-ïoDc.  tantoll  vn  feul  doigt,  tantoll  vne  cuilfe,  tantoll  toutes  deux,  tantoll  l’cljjine  du  dos,8: 

tout  le  corps  fi  foudainement  par  celle  conuulfîon ,  qu’à  grande  difficulté  quatre  valets 
le  pouuoyent  tenir  au  lid.-O  r  ell-il  qu’il  n’auoit  aucunement  le  cerueau  agitény  tou^ 
mente  :  il  auoit  la  parolle  libre ,  l’elprit  nullement  troublé ,  &  tous  les  Icns  entiers.mef- 
mes  au  plus  fort  de  telle  conuulfîon.  Il  elloit  trâuaillé  deux  fois  par  iout  pour  le  moins 
de  telle  conuulfion,delaquelle  ellantlbtty  illê  portoit  bien ,  hors-mis  quille  trquuoit 
fort  las  aicorrompu,àcaulè  du  tourment  qu’il  auoit  fouffcrt.Tout  Médecin  bin  adüi- 
féjCull  peu  iugerquec’elloirvne  vraye  Epilepfie,  fi  auec  celalesfens&t  l’elprit' èullcnt 
ellé  rroublez.Tous  les  plus  braues  Médecins  y  ellans  appellez,iogerentque  c’elloitvne 
conuulfiôdefortprcsapprochiteàl’Epilcpfiejqui  elloit  cxciteed’vne  vapeur  malign^ 
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cDcîofe  dedans  leipine  du  dos ,  d’ôu  telle  vapeur  Pefpanchoit  feulement  aux  nerfs ,  qui 
*  oDtleur  origine  d’icelle.efpine ,  lins  en  rienofîènlèr  lecerueau.  Tel  iugementayant 
cftc  affisdela  caufe  de  cefte  maladie,  il  nefut  rien  oubliéderoutce  que  commande 
l’art,  pour  foulager  ce  pâuure  malade:  Mais  en  vain  nous  filmes  tousnoselîûrts,eftant 
piusdécent  licües  cflongnezdelacaufedetcllemaladie.  Carletroifîefmemoisfuy- 
oanc  on  dccouurit  que  c’cftoit  vn  diable,  qui  eftoit  autheut  de  ce  mal ,  lequel  lè  decla- 
raluy  mefmc ,  parlant  par  labouchedu  maladedu  Grcc&du  Latin  à  foifon ,  encores 
aueledit  malade  ne  fccuftrienen  Grec.  Ildefcouuroitlefecretdeceux  quieftoyent  lesMcde- 
prelènSjS:  principalement  des  médecins, ferûocquant  d’eux',pource  qu’auec  grand  «asm-.nriçi 
danger  il  les  auoit  circonuenus  ,-Ss  quauecqucs  des  médecines  inutiles  ils  auoyent 
prenne  faid  mourir  le  malade.  Toutes  &  quantes  fois  que foîi  pere  le  venoitvoir,in- 
continent  que  de  loing  il  l’apperceuoit ,  il  crioit,  faides  le  retirer,  empefehez  qu’il 
n’entre,  bu  bien  luy  oftez  la  chaifne  qu’il  a  au  col  :  car  comme  Cheualier  qu’il  eftoit, 
fuyuant  la  couftume  des  Gheualiers  FrançoiSjil  portoit  le  collier  de  rordre,au  bout  du- 
J  queleftoirl’imagedefaînd  Michel.  Quand  on  lifoit  quelque  chofe  de  la  fainde  EC- 
criture  deuant  luy,il  fe  heriflbnnoir,fe  foufleuoit,&  fe  tourmentoit  bien  plus  qu’aupar- 
auant.  Qijant  le  paroxyfme  eftoitpaflè,  illefoüuenoit  de  tout  ce  qu’il  auoit  did  ou 
feidfenrcpcntant,&difantqdecontrefon  vueililauoitoufaid,oudidcela.  Ce  Dé¬ 
mon  contraint  par  lesceremonies  &  exorcifmes,dift>ic  qu’il  eftoit  vn  ciprit,&  qu’il  n’e- 
■ftoit  point  damne  pour  aucun  forfait.  Eftant  interrogé  quel  il  eftoit, ou  par  quel 
moyen,&  parla  puiflâneede  qui  il  rourmentoit  ainfice  gentilhomme,!!  relpondit  qu’il 
yauoitbeaucbupdedomiciles  au  dedansoùilfecachoit,'&:  qu’au  temps  qu’il  laiflbit 
repplèr  le  malade,il  en  alloit  tou  rmenter  d’autres.  Au  refte  qu’iî  auoit  efté  ietté  au  corps 
de  ce  gentilhomme,  par  vn  quidam  qu’il  ne  vouloit  nommer.  Se  qu’il  y  auoit  entré:par  U  Démon 
les  pieds,  le  rampant  iufques  au  cerueau,  &  qu’il  fortiroit  parles  pieds  quand  le  iour  pa- 
dionné  entre  eux  lèroit  venu.  Il  difeouroit  de  beaucoup  d’autres  choies ,  lèlon  la  cou-  corps  dn 
Hume  des  demoniaclcs,  vousafleurant  que  iene  mets  cecy  en  ieu,  comme  sue  chofe 
nouueUe:  mais  afin  qu’on  cognoiffe  que  quelqucsfois  les  diables  entrent  dedans  nos 
C  corps,  &  qu’ils  les  bourrcllcnr  par  tourmens  inaudits  :  quelquefois  aufll  ils  n’entrent 
point  dedans,  mais  agitent  les  bonnes  humeurs  du  corps ,  ou  bien  enuoyent  Icsmefi 
chantes  aux  principales  parties ,  ou  bien  rcmplilTent  les  veines  de  ces  mefehantes  hu^ 
meurs,  ou  en  bouchent  les  conduits  ducorps ,  ou  bien  changent  le  baftiment  dc’sin- 
ftruments,  d’où  il  arriuevnc  infinité  de  maladies.  Les  diables  fontcaufede  toutes  Les  forciers 
ecschoiès,  mais  les  fotGiets&:  melchans  hommes  font  ferfsôc  miniftresdes  diables, 
PlipeefcritqueNcrondefon  tempsatrouuélesplusfaulfes  magies&tfbrcelieriesqui  '  “ 
ayent  point  efté.  Mais  queft-il  de  befoin  mettre  en  auant  les  Ethniques ,  attendu  que 
rEfcrituretefmoignequ’ilyenaeUjComme  il  appert  de  ce  qui  eft  eferir  de  la  Pytho- 
nifle-,  de  la  femme  ventriloque ,  de  NabugodonoforRoy ,  des  forciers  &  enchanteurs 
de  Pharaon,  &mefme  de  Simon  Mâgusdu  temps  des  Apoftresî  Le  melme  Pline  eC- 
crit  qu’vnnommé  Dematchus  le  changea  en  vn  loup,  ayant  mangé  des  entrailles  d’vn 
enfant  facrifié.  '  . 

Homere  eferir  que  Circé  cha'ngealcs  compagnons  d’VlyfTeen  pourceaux.  Plu- 
D  fîeursPoëtesanciens  clcriueDC,  que  tels  forciers  faifbyent  palier  les  firuiâs  de  champ 
en  champ ,  &  de  iâtdin  en  iatdin.  Ce  qui  ne  femblccftre  fabuleux ,  d’autant  que  la 
Loy  des  douze  tables, conftituc  &  ordonne  certains  fupplices  àtels  Charlatans  &; 
foifantes.  Or  tout  ainfi  que  le  diable  ne  .peut  bailler  les  chofos  vrayes ,  lefquelles 
fine  poarroic  nullement  créer,  ains  baille  feulement  quelques  vaines  elpeces  d’i¬ 
celles,  par  lelquelles  il  ofiùlque  l’elptit  desîhommes':  Ainfi  aux  maladies  ne  peut41 
donner  vne  vraye  &.entiere  guarifon ,  ains  vfe  feulement  d’vne  faulfe  &  palliatiue 
ente'."  Pay  -veu  auffi  la  iaunilTe  dilparoir  de  là  lupetficie  du  corps  en  vnefoulcnuiâ:, 

PK  ie  moyen  ^d’vn  certain  petit  breuet  qui  fut  pendu  au  col  de  l’iâerique.  l’ay  desmaUdies 
veu  pareillement  les  fiéateseftreguaries  par  orailbns,&  certaines  ceremonies ,  mais 
Æes.recaafnoycntapresbien.plusmauuaifes.  Il  y  en  a  encore  bien  d’vn  autre  ton- 
fitau:  carih -y  a-des -façons  de  faire,  que  nous  appelions  fuperftitions ,  d’autant 
qelelics  néfoint  fondées  fur  aucune  raifon  ou  authorité,foitdiuine  ou  humaine:  ains 
’-hi  Quciqscrefueticdés  vieilles.  le  vous  prie  n’eft-ce  pas  vne  vraye  fupetftition  de  dite 
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que  ceîuy  qui  porte  les  noms  des  trois  E.oys  qui  vindrent  adorer  noftre  Dieu,àfc2ugi, 
Gafpar ,  Meîchior  &:  Bakhafar ,  eftguari  de  repilcpfie  î  Ce  que  toutefois  les  remèdes 
bien  approuuez,ne  font  pas  ordinairemenccomme  peut  cftreïeiTence  de  fuccinum  o 
ambre  méfié  anec  coniërue  de  pinoine,  donnée  au  malade  tous  les  matins  lagrolfeur 
d’vne  noiiètte.  Que  les  dents  font  guarics,fi  ce  pendant  qu’on  diâ  la  Melfc,on  profère 
ces  patelles, Os  non  comminttetU  ex  eo.  Qu’on  appaife  les  vomilTemens  par  certaines  cére 
monies/çaehant  feulement  le  nom  du  patient  î  l’ay  veu  quelqu’vn  qui  arreftoitle  fan  ' 
de  quelque  partie  du  corps  que  ccfùfi:,bourdonnant  ie  nefçay  quelles parolles.  Il  vèn 
a  qui  difent  ces  mots,  VeUtmeim  exiuit finguU&'dqua. Combien  y  a-il  de  telles  maniè¬ 
res  de  guarir  les  fleures  ;  Les  vns  tenant  la  main  du  fébricitant  dilènq^ejsè/kdfe  tihife 
hrii  hxc  fit^dtqiieMdrU  hirgini,  chriftifdrtM.  Les  autres  difent  en  fecret  ce  beau  PRlme 
••  ExdltdboreBeiismemrek.  Si  quelqu’vn  (dit  Pline)  a efté mordu d’vn  Scorpion, .&qu’en 
pafl'ant,  illedieen  l’oreiiled’vn  afne,  ileft  incontinentguari.  Voila  de  belles  maniérés 
deguarir.  Grcoutainfiquepartellesparollesils  guariüent : auffi  pardefemblabics& 
fuperftitièux  eferits  guarilfent-ils  :  Comme  pour  guatit  le  mal  des  yeux ,  il  y  en  a  qui  et  d 
criuent  ces  deuxièmes  Grecques,  «.  &  les  enueloppen  t  en  vn  linge ,  puis  les  pendent 
au  col.  Pour  le  mal  des  dents  ilsefcriuent,  StrigilesfdlcéfqxeientdU,dentmmdoloremftr. 

fandte.  Ilfe  trouueauffidc  grandes  fuperftitions  aux  applications  externes.  Cornme 

iloums.  ceftuy-cy  d’Apollonius,  àfçauoiqfe  fearifier  les  genciues  auecquesla  dent  d’vn  homme 
qui  a  efre  tué,pour  guarir  lemal  des  dents:  comme  faire  despillulesdu  crâne  d’vnhom- 
me  pendu,  contre  la  morfute  d’vn  chien  enragé.  Comme  ilsdilènt  que  l’EpilepAeefl: 
guarie  pour  manger  de  la  chair  d’vne  beftefauuage,  qui  aura  efté  tuee  dumefinefer 
idefii,  qu’aura  efté  tué  vn  homme.  Comme  ils  difent  auffi  que  la  fiéure  quarte  cft  guarie, fl  on 
b'oic  du  vin  où  aura  trempé  vne  elpee  de  laquelle  on  a  coupé  le  col  d’vn  homme.  Si  cela 
eftoit  vray,  l’eftat  du  bourreau  de  Paris  luy  vaudroit  mieux  qu’il  ne  fait.Ils  dilèntaullï, 
que  pour  guarir  la  mcfme  fléure  quarte,  il  ne  faut  que  mettre  les  rongneures  de  lès  on¬ 
gles  dedans  vn  linge,  les  lier  au  col  d’vne  anguille  viué,  &  la  ietter  incontinent  eu  l’eau. 
Pour  guarir  la  ratelle(difenc-ils)il  ne  faut  quemettredeirusicelle,laratted’vnebefte,& 
quele'Medccindilê  qu’il  fait  la  médecine  à  la  ratte.  Pour  guarir  delatoux,ilnefaut  Q 
que  cracher  dedans  le  bec  d’vne  grenouille  rouge,&  la  lailTer  incontinent  allet.La  cor¬ 
de  dequoy  on  a  pendu  quelqu’vn  lice  alentour  des  temples  guarift  le  mal  de  telle.  C’eft 
vnplaifîrquc  d’entendre  telle  maniéré  défaire  la  medecine ,  mais  entre  autre,  celle cy 
.  cft  gentilie,qui  eft  de  mettre  ce  beau  mot,  ^hrdcdddhrd,  en  vne  certaine  figure  qu’elcrit 
Serenuspourguarirdelafiéure.  C’eftvnautrebeaurraiâjdedirequelafueilledeCa- 
taputiatirecparhaur,  faiavomir,&tireeparbasfaiadechargcrleventre.  Etquiplus 
eftjils  ont  efté  fi  impudens,  que  de  feindre  qu’il  y.auoit  quelques  herbes  dediees  &:con- 
facrees  aux  diables,comme  recite  Galien  d’vn  certain  André,&  Pamphile.  len’aurois 
MS.  jamais  fait  fi  ievouloism’amulèrà  raplbdier  vne  milliacede  telles  fupetfticieufesfor- 
les.  nettes, &  n’en  eulTe  tant  mis  en  auant,  linon  pour  donner  aduis  à  beaucoup  quify  abu- 

lënt,de  plus  n’y  croire ,  &  les  prier  de  reietter  toutes  telles  fo  tteries ,  &  farrefterà  ce  qui 
eft  allèuré,&  par  tant  d’habilles  &  gallans  hommes  approuué,  &  receu  enla  Medecine, 
ce  que  failânt.ilenrcüifira  vn  bien  infini  au  public  .-d’autant  qu’apres  l’honneur  de 
DieU',iln’yatienquidoiueeftreplus  précieux  à  l’homme  que  là  lancé.  Etnefefàut 
aucunement  fier  aux  hommes ,  qui  ont  lailTéles  naturels  moyens ,  &  vertus  données, 
que  Dieua  mifes  a*jx  p!antes,animaux  &  mincraux,pour  la  curatiô  des  maladies,  &  fe 
font  iectez  dans  les  filets  des  elprits  malins,  qui  les  attendent  au  pafiTageicar  ilne&uc 
point  douter,  que  puis  qu’ils  ne  fe  fient  aux  moyés  que  Dieu  a  ordoimé,  &  qu’ils  aban¬ 
donnent  celle  reigle  vniuetfellemët  cftablic  désla  création  du  monde ,  il  ne  faut  igno¬ 
rer  que  les  elprits malins  ne  fe  foyenemisen  peine  delesytenir,  leur  donnant  entre 
deux  vertes  vne  meure,&  fe  fier  par  ce  moyen  à  la  vertu  des  paroles  &  caraâetes ,  &  au¬ 
tres  badinages  &  piperics,  ainfi  que  lesforciers,  &  en  font  venus  iufques  àdirèqu  ils  ne 

fe  Ibûcicnt  qui  les  guarifle,  Sefuftle  diable  d’enfer,  qui  cft  vnproucrbe  indigne  dvn 
GlTreftien;  car  rEfcriturelàinâele  défend  expreflèment.  Ileft  certain  que  lesforciers 

aepetœient  guarir  les  maladies  naturelles,  ny  les  Médecins  les  maladiesvenües  par  fot- 

tileges.  Et  quant  à  quelques  Empiriques  qui  curentles  playes  Amples  par  feule  applica¬ 
tion  delingesfecsoutrempezen  eau  pure,&quclquefoislesguarilîcnt,pourceIane 
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feut  croire  q'^^cefoitenchaiitementny  miracle,  comme  penfent  les  idiots  &:  popola- 
*  ce, inïisp^rlefeul bénéfice  de  Nature,  laquelle  goarift  les  playes,vlcetes,fraaures. 
Je  autres  maladies  :  Car  le  Chirurgien  ne  faift  que  luy  aider  en  quelque  choie,  & 
ofter  ce  qui  empefeheroit ,  comme  douleur ,  fluxion ,  inflammation,  apofteme,  gan^  ' 
<iTCDe,&autreschoièsquellenepeucfaire,commereduitelcs  os  ftadurez  &  luxez, 
bouÆher  vn  grand  vaiflTeau  pour  eftancher  vn  flux  de  lâng,  extirper  vne  loupe ,  extraire 
vnegrpflê  pierre  en  la  veicie,ofler  vne  chair  iuperflue,  abattre  vne  catarade,  &  vne  in- 
fioité  d’autres  choies  que  Nature  deiby  ne  peut  faire. 


'Des  Incubes  &  Sucmhes ,  félon  les  Médecins. 

CH  AP.  XXXII. 

E  s  Médecins  tiennent  que  lncuhus,c&.  vn  mal  où  la  periônne  peniê 
eftre  opprimée  &  fuffoquee  de  quelque  peiànte  charge  fur  fon 
corps, &vient  principalement  la  nuid:  le  vulgaire  did,  que  c’eft 
vne  vieille  qui  charge  &  comprime  le  corps ,  le  vulgaire  J’appelle 
Châuche-poulet.  Lacauiè  eiHe  plus  ibuuent  pour  auoir  beu&  Can&. 
mangé  viandes  par  trop  vaporeufes,qui  ont  caufé  vne  crudité, def- 
quelles  icibnt  cfleuees  au  cerueau  gtoffes  vapeurs ,  qui  rempIÜTen  t 
fes  ventricules,à  raifon  dequoy  lafaculté  animale,quif3it  fentir  & 
mouuoit,eit  empefehee  de  reluire  par  les  nerfs,dont  Peniuit  vne  fuifocation  imaginai¬ 
re  ,  parla  lefîon  qui  fe  fait  tant  au  diaphragme ,  qu’aux  potilmons ,  &:  autres  parties  qui  • 
fement  àla  reipiration.  Et  alors  la  voix  eft  empefchee,tellement  que  fi  peu  qui  leur  en 
demeure,  é’eft  en  mugiant  &  balbutiant,  &  requérant  ayde  &  fecours ,  fils  pouuoyent 
patler.  Pourlacutationfauteuiterles  viandes  vaporeulès,  &  vins  forts ,&  generale-  Cure, 
ment  toutes  chofes  qui  font  caufe  de  faire  efleuet  les  fum'ees  au  cerueau . 

^  'Desnoneursd'efgaillene.  CH  JP.  XXXIII. 

SO  V  E  R  l’efguillctte,  &  les  parolles  ne  font  rie,  mais  c’eft  l’aftuce  du 
diable.  Eteeux  qui  la  noüent,nelepeuuentfâire  fans  auoir  eu  cpn- 
uention  auecle  diable,qui  eft  vne  melchanceté  damiteble.  Car  ce- 
luy  qui  en  vie ,  ne  peut  nièr  qu’il  ne  Ibit  violateur  de  la  loy  de  Dieu 
&  de  Nature,  d’empelchér  la  loy  de  Mariage  ordonné  de  Dieu. 

De  cela  il  aduiêt  qu’ils  font  rompre  les  mariages  fou  pour  le  moins  BoJin 
les  tenir  en  fterilité, qui  eft  vn  làcrilege.  D’auanrage,  ilsoftentl’a-  “ 

mitié  mutuelle  du  mariage ,  &  la  focieté  humaine ,  &  mettent  vne 
haine  capitale  entre  les  deuxeonioints.  Pareillement  font  caufè  des  adultérés &pail- 
lardifesqqifenenfiiiueht.  Car  ceux  quilbntliez,brulentde  cupidité  l’vn  auprès  de 
l’autre.  D’abondant  il  en  aduientfouuentplufîeurs  meurtres  commis  aux  perfonnes 
D  de  ceux  qu’on  foupçonne  auoir  noüé  l’efguillette,  qui  bien  fouuent  n’y  auoyent  pas 
penfé.  •  Auffi  comme  auons  did  cy  delTus ,  les  forciers  &  empoifonneurs  par  moyens 
fubtils,diabo!iques  &  incogneus  corrompent  le  corps,la  vie,la  lànté  &  le  bon  entende- 
fflent  des  hommes,  Parquoy  il  n’y  a  peine  fi  cruelle  qui  peuft  luffire  à  punir  les  Ibrciersj 
d’autant  que  toute  leur  mefchanceté,  &:  tous  leurs  deflêins  fe  dreflènt  contre  la  maiefté 

de  Dieu,  pour  le  delpicer,&  offenfer  le  genre  humain  par  mille  moyens. 

Autres  Kftoiresnonhorsié propos. 

Aucuns  eftiment  que  ce  Ibit  vne  choie  monftreulc  de  le  lauer  les  mains  de  plomb 
fondu, âiefme  Boiftuau  en  lès  hiftoites  Ptodigieufes chapitre huidiefmerecite, que 
^  Hicrofine  Cardan  liute  fîxiefme  De  fihtilimefin  eferit  cefte  hiftoire  comme  prodigieu- 
fe:Lors,  dit-il,  que  i’efctiuois  mon  liute  des  fubtiles  Iauentions,ievey  vu  quidam  à 
Milàn,lequellauoitlèsmains  deplombfondu,&prenoitvn‘elcude  chacunlpeda- 
teur.  Cardan  talchant  à  rechercher  ce  lècret  en  nature,  did,  que  par  necelfité  il  fail¬ 
lit  que  l’eau  de  laquelle  ü  fe  lauoit  premièrement  les  mains ,  fiift  extrêmement  froide. 
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lu  &  qu  elle  euft  vne  vertu  obfcure  &  cra{re,toutesfois  ne  la  defcrit  point.  Or  depuis  n  a- 

Jrc  g“er“  i’ay  Iceu  quelle  elle  eftoit.dVn  Gentilhomme  qui  la  tcn  oit  pour  vn  grand  fecrct"  * 
ns,  &  lauafes  mains  de  plomb  fondu  en  maprelèncc,&  deplufîeurs  autres, dontiefusforj 
efraerüei!lé,&luypriayafFeaueufementdeme  dire  le  fecrct  :  ce  que  volontiers  m’ac¬ 
corda,  pour  quelque  feruice  que  luy  auois  faiâ  :  ladite  eau  n’eftoit  autre  chofe  que  fon 
vrine ,  de  laquelle  lèlauoit  premièrement  les  mains ,  ce  que  i’ay  trouué  cftre  véritable 
poùrcn  auoirfaiS:  l’experiencc depuis.  Ledit  Gentilhomme  en  lieu  de  fonvriaefè 
frottoit  les  mains  d’vngucntum  aureum ,  ou  d’vn  autre  fcmblable  :  ce  que  i’ay  pareille¬ 
ment  expérimenté,  &  en  peut-on  donner  railbn  :  par-ce  que  leurfubftancecrallèem- 
pefehe  que  le  plomb  n’adhere  aux  mains,  &  le  chafle  de  cofté  &c  d’autre  en  petites  pa- 
pillottes.Et  pour  l’amour  de  moy  fit  d’auantage,il  print  vne  pelle  de  fer  toute  rouge, & 
ietta  dclTus  des  tranches  de  lard  ,&  le  fit  fondre,  &  tout  flambant,  du  degouftfenlaua 
les  mains,ce  qu’il  me  dit  faite  au  moyen  de  ius  d’oignon,  duquel  auparauant  s’efloitla- 
ué  les  mains.  l’ay  bien  voulu  reciter  ces  deux  hifl:oires(encor  qu’elles  ne  foyent  du  tout 
à  propos)à  fin  que  quelque  bon  compagnon  par  ce  moyen,  puifiTe  gaigner  la  palTadeca-  » 
tre  ceux  qui  ne  fçauroyent  ce  fecrct. 

J  prefenttiouspârlerms  des  Moufires  marins.  CH  J  P.  XXXlIll. 

L  nefaut  douter  qu’ainfi  qu’on  voit  plufieurs  monftres  d’animaux  de  diuetfe 
façon  fiis  la  terre ,  aufli  qu’il  n’en  foit  en  la  mer  d’eftrange  Ibrte  :  defquels  les 
vns  font  hommes  depuis  la  ceinture  en  haut,nommczTritos,  les  autres  fem- 
i.u.de  '  mesnommecs  Serenes,  qui  font  couuercsd’efcailles,ainfi  que  defefit  Pline, 

lioire  fans  toutefois  que  les  raifons  lefquelles  auonsallegueesparcydcuant,delacommix- 
tion  &  meflange  de  femence,  puiflTent  feruir  à  la  naiflàncc  de  tels  monlbres.  D’auanu- 
efc  ge  on  voit  dans  des  pierres  &  plantes ,  effigies  d’hommes,  &  autres  animaux ,  &  derai- 
“fss  foniln’yenaaueune,forsdeûitequeNaturefeioüecnfesœuures. 


Portraicî  d'vn  T mon  &  i'one  Si 


Du  temps  que  Menaeftoit  gouucrneurd’Egypte,fe  proumenantdn 
du  Nil,  vert  fôrtir  vn  homme  hors  de  l’eau  iniques  àla  ceinture,  la  fie 
leure  iaune,  entremeflee  de  quelques  cheueux  gris,  l’eftomach ,  dos, 
rmez,&  le  refte  de  poiflbn .  Le  tiers  iour  d’apres,  vers  le  poinâ  du  iout 
e  apparut  auffi  hors  de  l’eau  auecques  vn  vifage  de  femme  ;  car  la  dou 
;  longs  cheueux,  &  les  mammelles  le  monftroycnr  alîêz,&  demeurera 
ffus  reau,que  tous  ceux  de  la  ville  les  veireüt  l’vti  &  l’autre  à  leur  aile. 
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M onftre  marin  ajantia  tefte  d'yn 
Mojne,  arme,  &  couaertie- 
fcaillede^ogon. 


Rondelet  en  fon  liure  des  PoilTons  efcrit, 
qu’on  aveu  vn  Monftre  marin  en  la  mer  de 
N  ottvuege,  lequel  fi  toll:  qu’il  fût  pris ,  chacun 
luy  donnalenomdeMoyne,&  eftoittel  com¬ 
me  tu  peux  voir  par  ce  portraift. 


D 


Figure  dvn  monftremarin,reJjeml>lant 
à  V»  Euefque ,  "teflu  de  fes 
hahits -pontificaux. 

Vn  autre  monftre  delctit  par  ledit  Ronde¬ 
let,  en  façon  d’vn  Euefque, veftu  d’efcaille,ayat 
là  mitre  Sc  fes  orncmens  pontificaux ,  comme 
tu  vois  pat  celle  figute,lequel  a  efté  vea  en  Po- 
longne  mil  cinq  cens  trente  &  vn, comme  del^ 
crit  Gefnerus.  , 


XX  üj 
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Figure iwn  monftre marin,  ajantla  tefleâ’vn  Ours, &leshrasü'vn Singe 


Hietonymvts  Cardanus  enuoya  cc  tnonftre  icy  à  Gefhetus ,  lequel  auoit  latefte 
femblable  à  yn  O  tirs,  les  bras  &  mains  quafî  comme  vn  Singe ,  &  le  telle  dVn  Poiffon, 
&  fat  trouué  en  Macerie. 


En  la  mer  Tyrrhene,pres  la  ville  de  Caftte,fut  prins  ce  monllre,ayant  la  forme d’vn 
lyon  couuercd’elcailles,  lequel  fut  prelènté  à  Marcel  pour  lors  Euelque,  lequel  apres 
^  la  mort  du  Pape  Paul  troifiefme  fucceda  au  Papat.  Iceluy  Lyon  iettoit  vne  voix 
iclœ.  femblable  à  celle  d’vn  homme,  &  auec  grande  admirationfut  amené  en  la  viUe ,  &toll 

apres  œourut,ayant  perdit  fon  lieu  naturel,  comme  nous  tefmoigne  Philippe  Foreftos 
au  liure  3 .  de  fes  Chroniques,daquel  la  figure  eft  telle. 

Figured’vnLjonmmneoMertd'efeaiües. 


L’an  mil  cinq  ces  vingt  trois,le  troifieline  iout  de  Nouembre,fut  veu  cc  monfttema- 
rin  à  Rome,dc  la  grandeur  d’vn  enfant  dccinq  ou  fix  ans,ayant  la  partiefupetieurehu- 
maine  iufqucs  au  nombtil,hors  mis  les  oreilles, &  l’infcrieurc  femblable  à  vnpoilTon. 


Figure  hideujè  d’vn  Diable  de  mer. 


Gefnerusfait  mention  decc  inonftre marin, dont  enauoit  recouuertle  pomaidc 
d’vn  peintre ,  qui  l’auoit  veu  en  Anuers  au  naturel ,  ayant  la  tcftc  fort  furicufe ,  auec 
deux  cornes,  &  longues  oreilles,  &  tout  lerefte  du  corps  d’vn  poiffon ,  hors  les  bras  qui 
approchoyent  du  naturel ,  lequel  fut  pris  en  la  mer  Illyrique ,  fc  iettant  hors  du  nuage, 
tafcEant  à  prendre  vn  petit  enfant  qui  cftoit  près  d’iceluy,  &  eftant  pourfuiuideprcs 
des  mariniers  quil’auoycntapperceujfutbleirédccoups  de  pierres,  &  peu  apres  vint 
mourir  au  bord  de  l’eau. 
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,  Image  d' yn  rnonflre  marin  e^ant figure  humaine. 
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Figure  d’yn  Chenal  de  mer. 


M.LXX 


Ce  monftre  marin  ayant  la  tefte  &  les  crins ,  &  le  denant  d’vn  Chenal ,  fut  v{ 
mer  Oceane:  la  figure  duquel  &t  apportée  à  Rome ,  au  Pape  pour  lots  régnant. 

Figure  dlmt^eau  marin. 


OlaiisMagnus  dict  auoir  eu  ce  monftre  matin  d’vn  gentil-homme  Aüglois,&aaoit 
efte  pris  près  le  riuage  de  Berguc ,  lequel  ordinairement  y  habitoit .  Encore  de  n’aguc- 
rcs  on  en  fit  prefen  t  d’vn  femblable  au  Roy  defunâ,  qu’il  fit  nourrir  aflèz  long  temps  a 
Fontaine-Bleau, lequel  fortoit  fouuent  hors  de  l’eau,  puis  s’y  remettoit. 

Figure  d’vneTruye  marine. 
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Ge  monftre  marin ,  comme  dit  Olaus,  fut  veu  en  la  mer,  prés  Tifle  de  Thylen ,  fituce 
^  vers  le  Septentrion ,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  trente  huiâ  ,  de  grandeur  prcfque  in-  °  * 
sroyable ,  à  içauoir  de  foixante  &  douze  pieds  de  longueur ,  &  quatorze  pieds  de  hau¬ 
teur,  ayant  diftance  entre  les  deux  yeux  de  lèpt  piedSjOu  cnuiron:ibn  foye  eftoit  E 
grand  qu'on  en  remplit  cinq  tonneaux ,  la  telle  femblable  à  vne  Truye ,  ayant  vn  croiC- 
fant  fitué  fus  le  dos ,  au  milieu  de  clialque  collé  du-  corps  trois  yeux ,  &  le  relie  tout 
couucrtd’efcaille,  commctupeuxvoirparcclle  figure. 

Les  Arabes  habitans  le  mont  Mazouan ,  qui  ell  le  long  de  la  met  rouge ,  viucnt  or¬ 
dinairement  d’vn  poilTon  nommé  Orobon ,  grand  de  neuf  à  dix  pieds ,  &  large  félon 
la  proportion  de  fa  grandeur  ,  ayant  eicailies  faides  comme  celles  du  Crocodille. 
leelüy  ell  métueilleulcment  furieux  contre  les  autres  poiflbns  .  André  Tlieuet  en 
fait  allèz  ample  déclaration  en  là  Coûnographic,  où  i’ay  prisceportraid,  comme  d’vn 
animal  fort  monlltucux. 

B 


Ponraicl  du  boijfomommé  Orohon. 


■  E  Crocodille  .comme  elcrit  Atillote  és  liurcs  de  l’hilloire  &  parties  des  ani¬ 
maux  ,  ellvn  grand  animal  long  de  quinze  couldees.  11  n’engendre  point  vn 
animal.mais  des  œufs.non  plus  gros  que  ceux  d'oye,  il  en  faitlbixateau  plus. 
Il  vit  iong  temps, &  d’vn  fi  petit  comltaencement  fort  vn  fi  grand  animal:  car 
fcs  petits  elclos,font  proportion  nez  à  l'œuf. Il  a  la  langue  fi  empefehee  qu’il  femble  n’en 
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auoir  point,  qui  eflrcauiè  qu’il  vit  partie  en  terre, partie  en  eau  :  comme  eftant  terreftre, 
elle  lujr  tient  lieu  de  langue ,  &  comme  eftant  aquatiq ,  il  cft  lâns  langue .  Car  lespoif. 
Ibnsp.u  ils  n’ont  point  du  tout  de  langue,  ou  ils  l’ont  fort  liec&empelchee.  Le  fcul 
Crocodile  entre  toutes  beftes ,  remue  la  mafehoite  de  delTus ,  celle  de  deflbus  demeu- 
,  re  ferme,  par-ce  que  les  pieds  ne  luypeuuent  feruir  à  prendre  ny  retenir.  Ilalesyeux 
cornmevn  pourceau,  les  dents  longuesqui  luy  foctent  hors  la  guelle,les  oncles  fort 
pointus,  le  aiirfi  dur  qu’il  n’y  a  fléché  ne  traid  qui  le  Iceuft  percer.  On  faidramedi- 
cament  du  Crocodillenommé  Croc.odilee,contreles  fuffufions  &  catatades  des  yeux. 
I!  guarift  les  lentUIcs,  taches  &  bourgeons  qui  viennent  à  la  face.  Son  fiel  eft  bon  con¬ 
trôles  catarades  appliqué  és  yeinc,le  fang  appliqué  és  yeux  clarifie  la  veüe. 

.  .  Theuct.en  fa.  Cofraographie  Tom.i.chàp.8.  did  qu’ilshabitent  és  fontaines  du  Nil 
on  en  vn  lac  qui  fort  demites  fontaines ,  Sc.did  en  auo  it  veu  vn  qui  auoit  fix  eniâmbccs 
delong ,  &  plusde trois  grands  pieds  delarge  fur  le  dos,  tellement qiie  le  feul  regard 
en  eft  hideux.  La  manieredelesprendree'fttelle:  fubit  que  les  Egyptiens  ,&  Arabes 
voyent  que  l’eau  du  Nil  deuient  petite,  ils  lancêt  vne  longue  corde,  au  bout  de  laquel¬ 
le  y  a  vn  hameçon  de  fer  alTez  gros  &  large ,  pelant  enuiron  trois  liures ,  auquel  ils  atta¬ 
chent  vne  piece  de  chair  de  chameau ,  où  d’àutre  befté  :  &  lors  que  le  Crocodile apper- 
çoit  la  pto ye  il  ne  faut  aie  ietter  deflus,  &  l’engloutir,  &  eftant  l’hameçon  aûallé  biena- 
uant,fe  lèntant  picqué  ilyaplaifitàltiy  voirfairedeslàutsenl’airj&dedans  l’eau, & 
quand  ileftptis,cesbatbaresletirentpeu  àpeuiufqucsçresleborddelariue,ayatpole 
le  cordeau  deflus  vn  palmier  ou  autreatbre ,  80  ainfi  le  fufpendent  quelquepeu  en  l’ait 
de  peur  qu’il  ne  le  iètcecôntre-eux ,  8o  neles  deuore.  Ils  luy  donnentplufieurs  coups  de 
leuier ,  l’aflomment  &  tuent ,  puis  l’elcotchent ,  &  en  mangent  la  chair  qu’ils  trouuent 

lean  de  Lery  au  chapitre  lo.  de  Ibn  liiftoire  delà  terre  du  Brefil ,  dit  queles  làuuages 
mangent  les  Croc6dilles,& qu’il  en  aveu  apporter  de  petits  auxfauuages  tousenvieen 
leurs  rr,aifons,àrcntourdclquelslcurspetitsenfans  fe louent , fans  qu'ils  leur  facent 


Piÿire  de  Uprinpdes  Crocodiles 
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Ondelet  en  fon  liure  des  poiffonsinièdesjceft  à  dire, qui  font  de  nature 
i  entre  les  plantes  &  animaux ,  baille  ces  deux  fibres ,  IVne  appellee 

i  Panache  de  mer,par<e  qu’elle  reprefente  les  panaches  qu’on  porte  aux  chap- 

l^^^pCaux:lespefcheurspoutlafîmilitQdequelleaauboutdumembrevirill’ap- 
pellent  Vit-vo!ât:eftan  t  vif ilf enfle,&fe  rend  plus  ^os,eftantpriué  de  vie  deuient  tout 
getri&4Bollaffc,ilrçluiftdenûiâcomnievneeftoilc. 

Pline  efcrit  qu’en  la  mer  on  troune  non  feulement  des  figures  des  animaux  qui  font 
fur  la  terre  :  mais  ie  croy  que  ce  portraid  eft  la  grappe  de  laquelle  il  parle:  car  par  rou  t  le 
deffus  reprefente  vne  grappe  de  raifîn  qui  eft  en  fleur ,  elle  eftlongue  comme  vne  ma  fié 
informe, pendante  d’vne  queue.  Les  figures  defquelles  te  font  ici  reprefentees. 

tigure  de  deuxpoijjonsj-yn  comme  T»  fondée, &  t  autre  commelmegraffe  deraifm. 
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E  N  la  mer  de  l’ifle  ElpagnoIle,aux  terres  neu  ues,fe  trouuent  plufcurs  poiflbnsmon- 
ftrueux. -Entre  lefquels  Theuet.Hure  ii.  chap.  ii.Tome  i.de  fa^Cofmographie,  diden 

auoirveuyn  fort  rârequ’ilsnommcn  ténia  languedu  pays  Aloés-j&cftfemblableàTnc 

oycjayant  fon  col  hautefleué,Ia  tefte  faîte  en  poindecome  vn.e  poire  de  bon-chreftien 
le  corpygrosponinie  celuy  d’vne  oyc,  fans  ercaille,ayac  fes  qoatre  nageoiteslôus  leven- 
tre  :  &  diriez  à  îe  voir  fcr  Icau  eftre  vn.e  Oye  faifant  le  ploget  pàrmy  les  ondes  dclimcr. 

L  A  mer  Sarmatique ,  qu  on  dit  autrement  Germanique  orientale ,  nourrit  tant  de 
poiifoas  incogneus  à  ceux  qui  .habitent  és.regions.  chaleureufes ,  &■  tant  monfttucux 
que  rien  plus.  Entre  autres  il  s’en'trOUûe-vn  toutamfifait  quvn  limaçon.;  mais  gros 
comme  vn  tonneau ,  ayant  les  cornes  qnafi  corne  celles  d’vn  Cerf,  au  bout  defquellcs 
&  aux  rameaux  d’icëlles,  y  ade  petits  boutons  ronds  &  luyfans,commeÉni§  perles! 
Il  a  le  coi  fort  gros ,  les  yeux  luy  efclairent  comme  vne  chandeUe ,  fon  nez  eft  rondelet 
Sefait  comme  celuy  d’vn  chat,  aucevn  petit  de  poil  tout  autour, -ayant  la  bouche  fort 

fendue,  au  delTous  de  laquelle  luy  pend  vne  eminence  de  chairaffezhideuicà  voir.  lia  | 

quatre  iambes,  &  des  pattes  larges  &  crochues ,  qui  luy  feruent  de  nageoires ,  auec  vne 
queuëairez!ongue,toùtemarcelee&Go.aloure.ede  diaerlèscouleurs,comme  celle  d’vn 
Tygrc.  1  !  fe  tient  en  pleine  mer  de  forcc.qu’il  eft  craintif  :  car  ie  fuis  afl'eüré  qu’il  eft  am¬ 
phibie,  participant  de  l’eau  &  de  la  terre  .  Qmind  le  temps  eft  ferain  ,  il  fe  met  en  tetic 
furie  riuâge  de  la  marine.là  où  il  paift  &  mange  de  ce  qu’il  trouuc  de  meilleur.  Lâchait 
en  eft  fort  de!ic.ue  &  plaifante  à  manger  :  le  làng  duquel  eft  proprecontre  ceux  quilbnt 
gaftez  du  foyc,&  qui  font  pulrironiques,  comme  eft  celuy  des  grades  tortues  à  ceux  qui 
font  attaints  de  lepre.  Theuet  dit  l’àuoir  eu  du  pays  de  Dannematch. 

Figure  du  Limaçon  de  U  mer  Sarmatique. 
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ES' la  grande  largeur  du  lac  Doux,  fur  lequel  la  grande  ville  deThemiflitan.au 
A  Royaume  de  Mixique,eft  baftie  furpillotis  comme  V enilc  :  le  trou  ue  vn  poiffon  grand 
commcvn  Veau  marin.  Les  fauuagesderAntaniquerappellcntAndura,  les  Barba¬ 
res  du  pays ,  &  Elpagnols ,  qui  le  font  fait  maiftres  de  ce  lieu  par  les  conqueftes  de  leurs 
terres neuues,  l’appellent  Hoga.  Ilalatefte&orèillespeudiffcrentcs  d’vn  pourceau 
terreftreril  a  cinq  mouftaclies  longues  de  demy-piedoucnuiron,femblablesàcclIes 
d’vn  gros  barbeau:  lacliair  en  efi:trcs-bonne;&delicieufo.  Cepoiflbn  produit  fos  petits 
en  vie, a  la  façon  de  la  baleine.  Si  vous  le  côtemplez  lors  qu’il  fe  ioue  noüant  dans  l’eau, 
vous  diriez  qu’il  eft  tantoft  verd,  ores  iaulne,  &  puis  rouge  ainfî  que  le  Caméléon,  il  fe 
tient  plus  au  bord  du  lac,  qiî’ ailleurs ,  où  il  fe  nourrit  de  fueilles  d’vn  arbre  appelle  Ho¬ 
ga,  dont  il  a  pris  fonnom.  Il  eft  fort  den  télé,  &  furieux,  tuant  &  deuorant  les  autres 
poiffons ,  voire  plus  grands  qu’il  n’eft  :  c  eft  pourquoy  on  lepourfuit,  chalTe  Sc  occit ,  à 
caufc  que  fil  entroit  aux  conduits,il  n  en  laillètoit  pas  vn  en  vierparquoy  ccluy  qui  plus 
en  tue,  eft  le  mieux  venu.  Ce  qui  eft  eforit  par  Tbeuct  chapitre,  zz.tom.  a.  delà  Col- 


■  'And  ke'- Theuettomea.  de  fa  Gofinographic chapitre  10.  eh  nageant  fur  mer  diét  i'jn , 
woir'véu  vné  -infinité  de  poilTons  volans  que  lés  làuuages  appellent  Bulampech,  cnmc 
lefqucs  fe  lancent  fi  hault  hors  de  l’eau  d’où  ils  fortent,qu’on  les  void  cheoit  à  cinquan-*^”” 
tepasdelL-Ccqu’ils  fontd’àütantqùilsfontpourfuyuis  d’autres  grands  poilTons  quiTié  qt 
en  prennent  leur  curee.  Ce  poilfon  eft  petit  comme  vn  macquereau,ayant  la  tefte  ron- 
de,  le  dos  de  couleur  azuree ,  &  deux  ailes  aulli  longues  prefques  que  tout  le  corps, 
ftfquelles  il  cache  fous  les  mâchoires,  eftantfaides  tùutainfi  que  les  fanons  ou  ai- 


!5r 


VINGTCINQJIESME  LIVRE, 
ie!s  les  autres  poiflbns  faident  pour  nager ,  ils  voleni 
ipalementlariui(3:,  &en  voilant  heurtent  contre  Ii 
:  dedans  :  les  làuuages  fe  nourrillènc  de  leur  chair. 


M.LXXVI 


PanratB  de  certains ^oijjbns  volant. 


I E  A  N  de  Lcry  en  foti  hiftoire  de  la  terre  du  BrcCl  chapitre  3.  confirme  cecy ,  &  diâ 
auoirveiifortirdel3mèr&  féleuer  en  l’air  de  groflès  troupes  de  poiflbns  (  tout  ainfî  - 
quefur  terre  on  voiries  alouettes,  ou  eftourneaux)  volansprefqueauflî  hauthors  l’eau 
qu’vne  picquc ,  &  quelquefois  près  de  cent  pas  loin.  Mais  aufli  il  eft  fouucnt  aducsu 
que  quelques-vns  le  heutrans  contre  les  mats  de  nosnàuires  tombans  dedans ,  nousles 
enions  à  la  main .  Ce  poiflbn  eft  de  forme  d’vn  haran ,  toutesfois  vn  peu  plus  long, 
plusgros:  il  a  de  petits  barbillons  fousla  gorge,&  les  ailescSme  d’vne  chaùue-fouris, 
ptefqne  aufli  longues  que  tout  le  corps  :  &  eft  de  fort  bon  goHft,&  iàuoureux  à  man¬ 
ger.  11  y  a  encore  vne  autre  choie  (dit-il)  que  i’ay  oblèruee ,  c’eft  que  ny  dedans  resB>*’y 
hors  de  l’eau ,  ces  pauures  poàflbns  volans  ne  fijnt  iamaisàrepos:  careftansdedaiisla 
mer,les  grands  poiflbns  les  pourfuiuent  pourles  manger ,  &  leur  font  vne  continuelle 
gucrre:&  fi  pour  euicet  celails  le  veulent  làuuer  en  l’air, &  au  vol,- ily  a  certains  bilèâ“* 
marins  qui  les  prennent  ,&  f  en  repaiflent. 


Entre 
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Entre  Venife  &  Rauenne ,  vncîieuë  au  delTus  de  Qmozc ,  en  k  mer  des  Vénitiens,  ^ 
fotptis'vn  poilïdn  volant  terrible  &  merueilleuxà-voir,de  grandeur  de  quatre  pieds,  & 
plus  delargeur  d’vnepointe  àl’autre  de  fesæfles  ,  deux  fois  autant  de  grolTeur  d’vn  boa 
pied  en  quatre.  La  relie  eftoitmerueilleufement  grollc,  ayant  deux  yeux,rvn  deffus, 
l’antre delTous;  deux  grandes  oreilles,  &  deux  bouches  :  fon  grpüin  eftoit  fort  charnu, 
verd  en  couleur ,  lès  æfles  eftoyent  doubles ,  en  la  gorge  il  auoiccinq  trous  en  façon  de 
Lanoproye  :  fa  queue  eftoit  longué  d  vne  aulne ,  au  haut  de  laquelle  eftoyent  deux  peti¬ 
tes  afles-  Il  fut  apporté  tout  vifen  ladite  ville  ^  Quioze,&  prelènté  aux  ièigueurs  d’i¬ 
celle, cOmmcchofequin’auoitiainaiscftéveuë.  , 


Figure  ivn  autre foijjin  'yolamfort  monfirue 


It  fctrouueenlamerdc  fi  eftrànges  &  diuerfes  ferres  de  coquilles,  que  Ion  peut 
dire  que  Naturc,chambriere  du  grand  Dieu,  le  iouë  en  la  fabrication  d’icellcs,  dont  ie 
tayfaitportraircces  trois, quifontdignes  de  grande c6templation,&admiration,daDS 
lefquçllesTl  y  a  des  poifibns, comme  limaçons  en  leurs  coquilles  :  lelquels  Ariftote  liure 
4-  derhiftoire  des  Animaux,nomthe  Cancellus,eftants  compagnons  despoillbns  cou- 
oetts  de  cocqucSjSc  de  teft  dur,&  femblables  auxlangouftes  nailTant  à  par  foy. 
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Rondelet  en  fon  liare  de  l’Hiftoire  des  poilTons  diâ ,  qu’en  Languedoc  ce  poilTon  f 

nomme  Bernard  rErmice:ila  deux  cornes  longuettes, &inenues,fouslelciuellesilafc^  ^ 

yeux ,  ne  les  pouuant  retirer  au  dedans  comme  font  les  Cancres ,  mais  toufionts  appa^ 
roilTent  aduancees  au  dehors  ;  fes  pieds  ds  deuant  font  fendus  &  fourchus ,  lefquelXÿ  ' 

feruentà  fe  defendre,&àporterenfa  bouche.  Il  en  a  deux  autres  courbez  &  points 

defquels  il  faide  à  cheminer.  La  femelle  fait  des  œufs ,  lelquels  on  voit  pendus  pat  der¬ 
rière  comme  petites  patenoftres  enfilees ,  toutesfois  enueloppees,&liees  par  petites 
membranes.  Elian  au  liurey.  chapitre  51.  en  efcrit  ce  qui  fcnfuit.  Cancellus  naift  tout 
nud ,  &  fans  cqqu  ille ,  mais  apres  quelque  temps  il  en  choiCt  de  propre  pour  y  fairede- 

meure  quandil  fen  trouue  devuides , comme  celles  depourpre,  ou  de  quelqueautre 

trouuee  vuide ,  il  s’y  loge  :  &  eftant  deuenu  plus  grand  en  forte  qu’il  n’y  peut  plus  tenir 
(  oulors  que  nature  l’incite  àfrayer)  il  en  cherche  vne  plus  grande  où  il  demeure  au  larl 
gc  &  à  fon  ailé:  fouuent  il  y  a  combat  entre-eux  pour  y  entrer,  &le  plus  fort  iette  le  plus 
foib]e,&  ioùit  delà  place.  Le  mefmc  telmoigne  Pline  liure  g. 


Portraiâs  âedmerfes  coquilles, enjèmUe  du  poijjôn  qui  efl  dedan 
icelles,diél  Bernard  l’Ermite. 


Portraiéîs  de  deux  coquilles  vuides. 
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Coquille,  où  Bernarâ  t Ermite  efi  en  emhufeade. 


Portraiil  de  Bernard  f  Ermite  nud. 


Il  y  a  vn  autre  petit  poilibn  nommé  Pin0there,deIa  ibreed’vn  Cancre,  lequel  ù: 

D  tient  &  vit  toufiours  auec  la  Fine ,  qui  eft  celle  elpece  de  grande  coquille  qu  on  appelle 
N  acre, demeurant  touCours  affis  comme  vn  portier  à  ïouuerture  d’icelle,  la  tenant  en- 
tre-ouucttc  iniques  à  ce  qu’il  y  voye  entrer  quelque  petitpoilïbD,dé  ceux  qu’ils  peuuent 
bien  prendre,  lequel  mordant  la  Nacre  ferme  là  coquille,  puis  tous  deux  grignotent  Si 
langent  leur  proye  enlèmble. 

De  la  Lamie. 

Rondelet  au  3.  liure  des  Poiirons,chap.ii.elctit ,  que  ce  poilfon  le  ttouue  aucunefois 
fi  merucilleufemét  grand  qu’à  peine  peut  cftre  trainé  par  deux  chenaux  fur  vne  charret¬ 
te.  Il  mange  (  dit-il  )  les  autres  poilTons ,  Si  eft  tres-gouIu  voire  deuore  les  hommes  en¬ 
tiers;  ce  qu’on  a  cogneu  par  expérience.  Car  à  Nice  Si  à  Marlèille  on  a  autrefois  pris  des 
Lamies, dans  l’eftomachdefquellesonatrouuévnhommeentiertoutarmé.  l’ay  veu 
(dia  Rondelet)  vne  Lamie  en  Xaintonge,  quiauoitlagorgeli  grande  qu’vn  homme 
Y  y  iij 


î.f.LXXX  VINGTCINQJIESME  LIVRE, 

Ce  poiffon  gros  &gras  aifément yfuft  entré  :  tcUcment  que  û  aucc  vn  bâillon  on  luy  tient  la  faou. 
ce  le  cbe  ouuertc,les  chiensy  entrent  aifément  pour  manger  ce  qu’ils  trouuent  dedànsrcfioi  * 

ae.  inach.  Qui  en  voudra  fçauoir  d’auantage ,  life  Rondelet  au  lieu  allégué.  Pareillement 
Corradus  Gefflerus  en  fes  biftoires  des  Animaux  fueillet  i  ji.  ordre  lo.  confirme  ce  que 
Ron dclet  en  a  eferit  :  8c  dit  d’auantage.f eftre  trou ué  des  chiens  tous  entiers  dans  l’efto- 
la  figure  jnach  de  ladite  Lamie  ayât  fait  ouuerture  d’icelle  ;  &  quelle  a  les  dents  aigues,afpres  & 
ÏÛaphire  grolfcs.Rondelet  dit  auffi  qu’elles  font  de  figure  tri%ulaire, découpées  des  deux  collez, 
pofcipar  fir  cômc  vne  fcie,dilpolèes  par  fix  rangs:  le  premier  duquel  le  monftre  hors  delà  gueule, & 
«ogs-  tendant  vers  le  deuant  :  celles  du  fécond  font  droiâes,celles  du  troifîefme,  quatriefine 

cinquiefnie ,  fixiefme ,  font  courbées  vers  le  dedans  de  la  bouche  pour  la  plufpart.  Les 
■  Orfeures  garniffent  ces  dents  d’argent ,  les  appellant  dents  deferpent.  Les  femmes  les 
pendent  au  col  des  enfans,  8c  penfent  qu’elles  leur  font  grand  bien  quand  les  dents  leur 
s  fortent,aufri  qu’elles  les  gardent  d’auoir  peur.  l’ay-fouuenance  d’auoir  veu  àLyonen  la 

maifon  d’vn  riche  marchant  vne  telle  d’vn  gran  d  poiffonjlequel  auoit  les  dents  fembla- 
bles  à  celle  defeription ,  8c  ne  feeu  fçauoir  le  nom  de  ce  poilfon.  ïecroy  à  prefcntquc  B 
c’elloit  la  telle  d’vne  Lamie .  l’auois  propofé  la  faire  voir  au  defunâ  Roy  Charles,  qui 
clloit  fort  curfeux  devoir  les  choies  fetieufes  8c  inonllrueulés  :  mais  deux  iours  apres 
que  ie  voulu  la  faire  apporter ,  il  me  fut  diû  que  le  marchant ,  fa  femme ,  8c  deux  de  fes 
feruiteurs  elloycnt  frappez  de  pelle, qui  fut  caulé  qu’il  ne  la  veit  point. 


La  figure  de  la  Lamie  tefl  icy  reprefintee,  que  i’ay  tiree  du  Hure 
deRfludelet&deÇeJnerus. 


Portrait  du poiffon  diclNauticus. 
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Line  chap.3o.Iiurc5.  de  fon  hiftoire  nanirellenommecepoiffon,  Ndutilus  ou 
^  A'’<«<nct»,auqucleftgrandemécàconfîderer,quepourveniraudeffusdercau,  Metncü' 

fê  met  à  l’enuers,  remontant  peu  à  peu,  pour  efcouler  l’eau  qui  lêroit  en  là  co-  aroficc  d 
quille,  à  fin  de  fe  rendre  plus  léger  à  nauiger,  comme  fil  auoit  elpuifé  la  fenti- 
ne  de  lôn  nauirc.  Ec  eftant  au  delîus  de  l’eau ,  il  recourbe  en  amont  deux  de  fes  pis ds, 
quifout  iointsenlèmble,aaec  vne  pellicule  fort  mince  pour  luy  lèruir  de  voiIe,lè  lèruat 
delês  bras, comme  d’auirons,  tenant  toufiours  là  queüe  au  milieu,  en  lieu  de  timon  :  & 
va  ainfi  fur  la  mer,  contrefaifant  les  fiiftes  &  galetes.  Que  fil  fefent  auoirpeur ,  il  ferre 
fou  equipage,&  remplit  fa  coquille  d’eau  en  la  plongeant, &  ainfi  fen  vaau  fons. 
VeJcriftiondeUSalaine. 

SOus  abulbns  aucunement  du  mot  de  monftre  pour  plus  grand  enrichilTemenc 
de  ce  craiaé,nous  mettrons  en  ce  rang  là  Balaine,  &  dirons  cftre  le  plus  grand 
monftre  poiflbn  quilè  trouue  en  la  mer,  de  longueur  le  plus  Ibuuent  de  trente 
fix  couldees,de  huit  de  largeur,rouucrtnre  de  la  bouche  dedixhuit  pieds,fans 
g  auoir  aucunes  dents,mais  au  lieu  d’icelles,anx  coftez  des  mafehoires  a  des  lames  com- 
mede  corne  noite,qui  finilTent  en  poils  lêmbiabres  à  Ibye  de  pourceau,qui  fottqnt  hors 
delà  bouche,&  luy  feruent  deguide  pour  monftrer  le  chemin,  à  fin  qu’elle  nefe  heurte 
contre  les  rochers.  Sesyeuxfont  diftansrvndel’autredequatre  aulnes,  &  plus  gros 
que  la  telle  d’vn  homme  :  le  mufeau  court,  &  au  milieu  du  fron  t  vn  conduit  par  lequel 
attire  l’air, &ictte  vne  grande  quantité  d’eau,  comme  vne  nuec,  de  laquelle  elle  peut 
remplir  les  efqùifs ,  &  autres  petits  vaiflçaux,  &  les  renuetfet  en  la  mer.  Quand  elle  eft 
làoule,  brame  &  crie  C  fort ,  qu’on  la  peut  ouyr  d’vne  licüe  Françoife  :  elle  a  deux  gran¬ 
des  ailes  aux  coftez, defquelles  elle  nagc,&  cache  lès  petits  quand  ils  ont  peur,  &  au  dos 
n’en  a  point  :1a  queüe  eft  femblable  à  celle  du  Dauphin,  &  la  remuant  efmeut  fifott 
reau,qu’elle  peutrenuerfetvnefquif:elleeftcouuertedecuirnoir,&  dur.Ileft certain  laBaüU 
pat  f  Anatomie,qu  elle  engendre  lès  petits  vifs,  &  quelle  les  allaifte  :  car  le  malle  a  des  eft  ™ip 
tefticules  &  membre  genital,&  la  femelle  vne  matrice  &  mammelles.  Elle  fe  prend  en 
certain  temps  d’hyuer  en  pluûeurslieux,mefmementàlacofteJeBayonne,presvnpe- 
Q  titvillâgediftantdetrois  lieücs  oucnuirondeladiteville,nommé.Biarris:auquelfüS 
enuoyé  parle  commandemcntduRoy(quieftoitpourlotsàBayonne)pour  traifter 
Monlèigneut  le  Prince  de  la  Rochelur-Y on,qui  y  demeura  maladeroù  i’appris  &  con- 
fitmay  le  moyen  qu’ils  vient  pour  ce  faire, qu’auois  leu  au  liure  que  monfieur  Rondelet 
a  efetit  des  poiirons,qui  eft  tel  :  Contre  ledit  village  il  y  a  vncmontaignette,fus  laquelle 
dés  long  temps  a  efté  édifiée  vne  Tour  tout  exprès  pour  y  faire  le  guet ,  rat  le  iour  que  la 
nuift, pour  decouurir  les  balaines  qui  palTent  en  ce  lieu ,  &  les  apperçoiuent  venir  tant 
pour  le  grand  bruit  qu’elles  font,que  pour  l’eau  quelles  iettentpar  vn  conduit  quelles 
ontau  milieu  du  front  ;  &  l’apperceuant  venir ,  Ibnnent  vne  cloche ,  au  Ibn  de  laquelle 
promptement  tous  ceux  du  village  accourent  auec  leur  équipage ,  dé  ce  qui  leur  eft  ne- 
ceflàire  pour  l’attraper.Ils  ont  plufieurs  vaiffeaux  &  nacelles,dont  en  d’aucuns  il  y  a  des 
hommes  feulement  conftituezpôurpefcher  ceux  qui  pourroyent  tomber  en  la  mer:les 
.  autres  dediez  pour  combatte,  &:  en  chacun  ily  a  dix  hommes  forts  &  puiflàns  pour  bié 
ramer, & plufieurs  autres  dedans,  auec  dards  barbelez,  qui  font  marquez  de  leur  mar- 
B  que  pour  les  recognoiftre,  attachez  à  des  cordes ,  &  de  toutes  leurs  forces  les  iettent  fus 
la  Balaine,&  lors  qu’ils  apperçoiuent  quelle  eft  Weircc,qui  Ce  cognoift  pour  le  fang  qui 
en  fort,  lafchent  les  cordes  de  leurs  dards,&  la  fuyuent  à  fin  de  la  laffer,  &  prendre  plus 
facilement  :  &  l’attirans  au  bord,fc  refioüiflcnt  &  font  godechcre,&  partiflèn  t,  chacun 
ayant  fa  portion  félon  le  deuoir  qu’il  aura  faiâ:  :  qui  fe  cognoift  pour  la  quantité  des 
dards,'qu’ils  auron  c  ictté ,  &  fè  feront  trouuez ,  lefquels  demeurent  dedans ,  &  les  reco- 
gnoiflènt  à  leur  marque.Or  les  femelles  font  plus  faciles  à  prendre  que  les  mafles,pour- 
cequ’elles  font  foigneufès  de fàuuer  leurs  petits,&  famufènt  feulement  à  les  cacher  ,8c 
non  à  fefehapper.  La  chair  n’eft  rien  éftimee,-  mais  la  langue,  pour-ce  quelle  eft  molle 
&delicieufc  la  fallent:femblablement  lelardjlequelils  diftribuent  en  beaucoup  de 
prouinces,  qu’on  mange  en  Carefhte  auxpois:ils  gardent  la  grailTe  pour  brullcr,&  fiot- 
Kr leurs  barreaux ,  laquelle  eftant  fondue  ne  fe  congele  iamais.  Des  lames  quifortent 
delà  bouche ,  on  en  fait  des  vertugales ,  bufques  pour  lés  femmes ,  &  manches  de  cou¬ 
teaux, &  plufieurs  autres  chofes  :  &  quant  aux  os,  ceux  du  païs  en  font  des  cloftures  aux 
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iardins  :  &  des  vertébrés,  des  marches  &  fcllesà  felèoir  en  leurs  maifons.  l’cafeis  a 

porter  vnc  que  iegardc  en  ma  maifonjCommevne  choie  raonftrucufe.  .  - 


Figure  £line  Balaine  pife,  &•  le  départ  d'icelle. 
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Vraye  pourtraiture  de  l’vne  des  trois  Balaines  qui  furent  priiêsle  deuxicfine  de  luil- 
*  !ec  iy77-2”  riuiere  de  rEicauIt,iVne  à  Fleffingesd’autreà  Saflinghe,&  ccfte  cy  à  Ha- 
ftingheau  Doë!,enuiron  cinq  Üeuës  d’AniiersrelIc  eftoit  de  couleur_de  bleu  obicur.elle 
auoitfur  Jateftevne narine  par  Jaquelleelleiettoit  l’eau, elle  auoit 3e longueuren  tout 
cinquante  boit  pieds, &  ièize  de  hauteur.La  queue  large  de  quatorze  pieds,  depuis  l’œil 
iufques  an  deuat  du  muzeau  il  y  auoit  Ièize  pieds  d’elpace.  La  mafchoire  d’embas  eftoit 
longue  de  fix  pieds  en  chafquecofté,  de  laquelle  eftqycntyingtcinq  dents.  Mais  en 
haucelIeaboitaurantdetrouSjdans  lelquelsleftlitesdents. d’embas  iè  pouuoyentca- 
cher.Cholè  monftrueulè,voirla  mafchoire  fùperienre  defgarnie  dedents  qui  deuoyent 
eftre  oppofïres  pour  la  rencontre  des  viandes ,  aux  dents  infetieures ,  &  en  lieu  d’icelles 
dcntsvoirdes  trous  inutiles.  La  plusgrandedeces  dents  eftoit  longue  defixpoulcesde 
tout  fort  merucillcux  &  efpouuentableà  contempler  pour  la  vaftite  grandeur  Szgrof- 
-  fenrdetel  animal.  Lafigurecfticyreprefentee. 

Pline  liure  ji.chap.i.diâ  qu’il  y  a  vh  petit  malautru  pôiflôn,grand  feulement  de  de- 
mypied,nomtacd’aucuns£cf)cni»,d’autresiï«Mora,qnimerite  bien  eftre  mis  icy  entre 

*  les  chofès  mcrueilleufès  &  monftreufcs, lequel  retient  &  arrefteles  vaiÎTeàux  de  met  rât  ” 
grands fbyent-ils,  lors  qu’il fattache  contre, quelque  effort qüe la  merny  leshommes 
fçachent  faire  au  contraire,  comme  les  flots  &  les  vagues ,  &le  vent  eftant  en  golfe  des 
voiles,  &  fécondé  des  rames  oücables',&  ancres  quelques  groffes  &  pefantes  qu’elles 
fuffent.Et  defaiâ:,on  dit  qu’à  la  defeite  d’Aaium,ville  d’  Albanie ,  ce  poiffon  arreflala 
gallere  capitainefle où  eftoit  Marcus  Antonius,quiàforcede  rames  alloit  donnant 
courageà  fès  gens  de  gallere  en  gallere  ;  &  pendant  l’armee  d’Augufte  vo^^ant  ce  delbr- 
dre,inueftitlibrufquement  celle  de  Marcus  Antonius,  qu’il  luy  pallà  furie  ventre. 
Dè  mefme  aduinten  la  gallere  de  l’Empereur  Galigula.  Ce  Prince  voyant  que  fà  gal¬ 
lere  feule  entre  toutes  celles  de  l’armeen’auançoit  point,  &neantmoins  eftoit  à  cinq 
par  ban  cs,entendit  ftibit  la  caule  de  l’arreft  qu’ellefaifoit,promptement  force  plongées 
feietterenten  mer,  pour  chercher  à  l’entour  de  cefte  gallere  ce  qui  lafaifoicarrefter,& 
trouuerent  ce  petit  poiffon  attaché  au  timon  :  lequel  eftant  apporté  à  Caligula,  fut  fort 

Q  fafché  qu’vh  fi  petit  poiffon  auoit  le  pouuoir  de  foppofèr  à  l’effort  de  quatre  cens  efpal- 
liers&galliots  qui  eftoyent  en  fà  gallere.  Efeontez  ce  grand  &  fàge  Poëte  le  feignent 
duBartas, lequel  diâdebonne  grâce  au  cinquiefhae  liure  de  larSepmaine,  les  vers  qui 
fenfuiuent: 

lARmorepchdntfondeiilemuJiM 
Contre  le  moittehorddiitempf:Jié~i'aiJpiia, 

L’drrejle  fout  coup  M  milieu  (tyneflote  ,  7--. 

QuiJiitle'yueilduyent,&'leyueildupilote. 

LesreJhesdeUrief  onldchetitntquonpeut, 

•  .  .MiifUr>^pourceU,chirmee,nesefmeut, 

Nonplue  ^uefiUdentdemainte  ancre  fidiee 

Vingt  piedsdejjousThetiilatenoiiaccrochee,  ■ 

NonpltesquyncheJneencor,quides~lients  irritent 

^ mille mille foielesejfortidejpiteti^,  -  .  '  , 

C  Ferme, nayantpasmoinspourfouffrircefteguerre  .  , 

Pesracinesdelp>iii,qaedeshanchesfir  terre. 

Tiynom,drrefle-nef,dynotts, comment peüx-ta  .  - 

Samficourst’oppojèràlaiointeyert»  -  . 

Etdesyems^desmers,&‘descieux&desgafches?  .  I 

ttynoas  en  qîtelendroit,o  Remere,tu caches 
£  ancre  quitoutiyn  coup  hridelesniomemetss 
'  £)’ yny aijfeaucomlatude  tous  les elemensi  .  ,  .  ^ 

Ty’ouiuprens  ceftengm,Soù.tuprenscefteforce, 

Qui  trompe  tout  enffn, qui  toute  force  force? 

Otqui  voudra  fçauofrplufieurs  autres  chofès  moftrueufès  des  poilTonSjlifb  ledit  Pline, 

&  Rondelet  en  fbn  liure  des  PoiffonL 
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rare  ivne  Autruche. 


ytUtiles.  GH  JF,  XXX  V. 


Eftoifeaueftdiâ;  Autruche, &cftlcp'lüs  grand  (Je  tous,  tenantquafîdüna-  . 
turcldesbeftesà  quatre  pieds,fort  commun  en  Afrjque,&cn£thiopic:ilDe 
bouge  de  terre  pour  prendterair,neant'inoins  paffe  vn  cheual  de  vifteflèx’eft 
vn  miracle  de  nature,  que  ceft  animal  digéré  indifferemment  toutes  choies: 

lès  œufs  font  de  merueilleu£ègfandeur,iufquesà  en  faire  dès  valèsilbnpennageeftfort 

beau,  comme  chacun  peut  cognoiftre  &  voit  par  ce  portrait. 

le  ne  veux  lailTer  pafler  lbuïlîlence,de'la  raritéque  i’ay  veu  touchant  les  os  del’Aa-  “ 
truche.Le  feu  Roy  Charles  en  faifoit  nourrir  trois  au  logis  de  monfieut  le  MatefcW 
de  Rers,vne  defquelles  cftaht  nàdrte ,  me  fût  donnée ,  &  en  fis.  vn  fcelette.  Lepourttait 
d  uquel  ay  voulu  inlèrer  aueç  la  defcription. 

A  La  telle  ell  vn  peu  plus  grôire'que.ceile  de  la  grUe,longue  d’vn  émpat,depuis  la  fom- 
mité  de  la  refte  tirant  au  bec,ellant  platté,ayant  le  bée  fendu  iuCques  enuiron  le  milieu 
del’œil,ellanticeluyaucunefflenttond  eh fqn extrémité.  ' 

B  Son  col  ell  de  longueur  de  trois  pieds,compole  de  dixfeptvertebres,  lefquellesont 
de  chacun  collé  vne  apophylè  trânlüerfe'tir'aht  contre  bas,ïelongueur  d’vn  bon  poul- 
ce,  excepté  que  la  première  St  lèconde  proché  delatellc,.n’enohtpoint,&lqntcoii- 
iointesparginglyme.- ; 

C  Sondosdelongueurd’vnpied,ellcompofêdelbptvertebrés. 

D  L’os  Sacrum  ell  de  longueur  de  deux  pieds  ou  enuiron,  au  haut  duquelyavnea- 
pophyfe  tranfuetfe,fouslâquellcyavn  grandpettuis.  E  Puis  trois  autres  moindres. 


pGH  Saiaanclefqueîsyakboëcteoùros  delà  cuiflè  finfïnue.  I  Prodailàntde  fa 
partie  externe  latérale  vn  os  percé.  K  Quafî  en  fon  commencement,  puis  cft  vni:  A- 
pres!edicosfefourcheendeux,doncrvneftplusgrosl  L  Etrautremoindre.  M  Cha¬ 
cun  de  longueur  de  demy  pied  &  quatre  doigts,  puis  iè.teünilîênt,ayant  entte  le  lieu  où 
ilsfefourchét,&  le  lieu  oùils  fe  reünilTentjVn  permis  large  de  quatre  doigts.  N  Et  plus 
long  d’vn  empant,  puis  ce  que  refte  de  l’os  cft  de  figure  d’vne  ferpe  ou  couteau  crochu, 
large  de  trois  trauers  de  doigts,longue  de  fix  poulces.  O  Puis  en  fon  extrémité  fe  ioint 
par  lÿnchondtofe.  P  L’os  de  la  queiie  a  neuf  vettebres  femblables  à  celles  de  l’homme: 
il  y  a  deux  os  en  la  cuifrc,dont  le  premier.  Q_L’os  de  la  cuiflè  eft  de  longueur  d’vn  grâd 
pied,&  gros  comme  celuy  d’vn  cheual  &  plus.  R  L’autre  qui  le  fuit  eft  d’vn  pied  &  de- 
niv  de  longueur,  ayant  par  haut  vn  petit  focille  de  la  longueur  de  l’os  en  epointant  vers 
le  bas.  S  La  iambe  où  eft  attaché  le  pied ,  eft  de  la  longueur  d’vn  pied  &  demy ,  ayant 
enibn  extrémité  deux  ongles,  vn  grandSe  l’autre  petit, àchacun  ongleyatrois  os. 
T  Huit  coftes  qui  finferent  à  l’os  du  Sternon,dont  aux  trois  du  milieu  de  chaque  cofte 
yavneptoduftionoffeufereflèmblantàvncroc.  V  L’os  du  Sterno  cft  d’vne  piecede 
grandeur  d’vn  pied  reprcfentant  vne  targe,auqucl  fe  ioint  vn  os  qui  cheuauchc  les  trois 


Ditoipan  nomme  Toucan. 
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.  HeuctenCiCofmographie-dift.qu’ilaveuauxtcrrcs  ncufues vn oifcau ou- 

lesfaut!agesappelIcni;6n!curgergonToucan,lequel  cfl:forc  monftrQéux^  ^ 
<iifForme,entaac  qu’il  a  !e  bec  plus  gros  &  plus  long  que  tout  le  refté  du  corps 

Ilvit&mangele  po!ure,commenostourtes,merlcs&eftourneauxfonti™ 

de  graine  de  lierre,qui  n’eft  point  moins  chaude  quele  poiure.  -Vn  gentilhomme  RrcZ 
uençal  en  feit  prefent  d’vn  au  feu  Roy  Charles  neufiefmc ,  ce  qu’il  ne  peut  faire  vif  car 
en  l’apportant  mourut,  neantmoins  le  prefenta  au  Roy  :  lequel  apres  l’auoir  veu,  com¬ 
manda  à  Monfcigncur  le  Marefchal  de  Rets  me  le  bailler,  pour  l’anatomifèr  &embau- 
rner.àfin  de  le  mieux  conferuer  :  toutesfois  bien  toll:  apres  fe  putréfia.  Il  cftoit  de  grof- 
feur&'plumage  à  vu  Corbeau, refte  que  le  bec  eftoit  plus  grand  que  le  refte  du  corps,de 
couleuriaunaltre  tranlparant.fort  iegçr,S£  dentelé  en  manière  delcie.Ie  le  garde  com- 
mcvnechofequafimonftreafe.  La  figure  duquel  t’eft  icyreprefenree. 


Hierollne  Cardan  en  fes  liures  de  la  Subtilité  difl; ,  qu’aux  illes  des  Molucques,  on 
trouue  fur  la  terre,ou  for  la  mer,vn  oifeau  mort  âppellé  Mdnitcodidta,<ÿii  lignifie en  lan- 
gue  Indique,oifeau  dé  Dieu,Iequcl  on  ne  voitpbintvif.il  habite  en  l’air  haut,fon  bec  SC 
corps  lèmblable  à  l’ârodelle.mais  orné  de  diuërlès  plumes:  celles  qui  sot  lus  la  telle  font 
femblables  à  l’or  pu'r,&:  celles  de  fa  gorge  à  cefles  d’vn  canard  :  fa  queüe  &  ailes  fcmbla- 
bles  à  celles  d’vne  pânalTe.Il  n’a  aucun  pied,  éfî^quelque  lalfitude  le  préd,  ou  bien  qu’il 
vucille  dormit ,  il  le  pend  par  lès  plumes ,  lelquelles  il  entortille  au  rameau  de  quelque 
arbre.  Iceluy  voile  d’vne  merueilleulè  viftellèj  &rn’£ft  nourry  que  de  l’air  Scrolèe.  Le 
malle  a  vne  cauité  fur  fon  dos,  où  la  femelle  couue  les  petits.  l’en  ay  veu  vn  en  celle  vil- 
le,que  Ion  donna  au  defunû  Roy  Charles  neufiefine  :  Scaulli  i’en  garde  vn  enmonca- 
binct,qu’onm’a  donné  par  grande  excellence. 

Portriitt 


DES  MONSTRES. 
Portraiclde  l’oifeau  de  Paradis. 
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Desmonfiresterreftres.  CH  AP.  XXXVI. 


N  D  R.  e'  Theuet  tome  i.  liure  4.  chap.  ii.  dift  qu’en  rifl( 
voit  vne  belle  qui  fappelle  Huipalim ,  groffe  comme  vi 
fortmonftrueufe,queles  Ethiopiens  tiennent  en  de  gt 


que  les  éthiopiens  tiennent  en  de  grandes  cages 
:  comme  cfcarlatte,  quelque  peu  mouchetee,  la  te 
es  oiFenCues,  laquelle  ne 
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8%^  V  Royaume  de  Camota,à’Ahbb,!3eBcnga,  &autres  montaignes  de  Caaei 
^,pu,Plimatiq,&Car3gan  quifont  en  i’Inde  intérieur  pat  delà  le  fleuucfj  ^ 
Gangès.quelques  cinq  degtez  par  delà  leTropiq  de  Cancer,  fe  trouuelesbe- 
ftesappelleesdes  Germains  Occidentaux,  Giratte  :  ceft  animal  diffetepeu 
de  telle  &orcilles,&  de  pieds  fendus  à  nos  biches.  Son  col  eft  long  d’enuiron  vne  toife 
&  fubtil  à  mcrueille ,  &  diffetc pareillement  de  iambes,  d’autant  qu’il  les  aautanthaut 
efleuees  que  belle  qui  foit  fous  le  ciel. Sa  queüe  efb  ronde,qui  ne  palTe  point  }és  jarrets  là 
peau  belle  au  poffiblc,&  quelque  peu  ronde,àcaufedu  poil  qui  eft  plus  longqueceluy 
de  la  vache.  Elieeftmouchetteeen  plufieurs  endroits,  détaché  tirantentre  blânc& 
tanné,  comme  celle  du  Leopart,quiadonné  ar^ment  à  quelques  Hiftoriogtaphes 
Grecs,  deluy  donner  lenom  deChamæleopardalis.Cefte  belle  eftlîfauuageauantque 
d’ellreprife,que  bien  peu  fouuentfelaiffevoirjfe  cachantparlesboisSc  deferts  du  pais, 
où  autres  belles  nerepaillèntpoint.Et  désauffi  toft  quelle  voit  vn  horaœe,élletafcheà 
gaigner  au  pied,  mais  finâblement  on  la  prend  ,  par-ce  qu’elle  eft  tardiue  en  fa  courlé. 
Au  relie  prife  qu’elleeft,c’ell  la  bcfrela  plus  douceàgouuerner,  qu’autre  qui  viue.  Sut 
la  tefte  apparoilTentdcux  petites  cornes  longues  d’vn  pied  ouenuiron,léfqueIles  font  ® 
aflez  droiâ:es&  enuironnees  de  poil  toutautourrvnelance  n’etl  pointplus  haute  qu’el¬ 
le  leue  fa  telle  en  haut.  Elle  fe  paift  d’hcrbés,&  vit  auffi  de  fueillcs  &  branches  d’arbtes, 

&  aime  bien  le  pain,chofe  qu’attelle  &  figure  André  Theuet,  liure  ii.  chapitre  13.  tom. 
i.de  fa  Cofmographie. 


ifM 


K  Heuet  en  fa  GofmOgtaphie  tome  i.cliap.ij.  diâ  qu’en  Afrique  fèttouue  vue 
beftcinommee  des  fauuages  Haiit,  fort  difforme  &prefque  incredible  qu’il 
en  foitdetelicqür  nèraüroitveüe.’  Éllé  peuceftredè-gràndcur  àvnegroffe 
Gûenon,ayant  fon  ventre  auallé  &proche  de  terre,quoy  qu’elle  foit-  debout: 
fa  face  &  tefte  font  ptefque  femblablés  à  celle  d’vn  enfant.  Ce  Haiit  eftancpris,iette  de  ■ 
grands  foulpits  né  plus  ny  moins  que  fèrbitvn  honime  atteint  dé  quelque  grande  & 
cxcefliue douleur.  EllceftdeGOuleurgrilè,'n’ayantquetroisongles  à  chacunepatte, 
D  longue  de  quatre  doigtSjfaifts  en  forme  d’arefl;esd’ynecarpe,auec  lefquelles  griffes  qui 
font  autant  ou  plus  trenchantes  que  celles  d’vn  Lyon,ou  autrebeftc  cruelle ,  elle  mon- 
telùs  les  arbres ,  où  elle  faiéb  plus  fa  refidence  qu’en  terre.  Elle  a  la  queue  longue  feule¬ 
ment  de  trois  doigts.  Au  refte  c’eft  vn  cas  effrange ,  que  iamais  homme  ne  fçauroit  dire 
rauoirveue  manger  de  chofc  quelconque,  quoy  que  les  Saunages  en  ayent  tenu  long 
temps  dedans  leurs  loges  pour  voir  fî  elles  mangeroyent  quelque  chofe,  &  difoycntlcs 
Saunages  que  feulement  elles  viuoyent  de  vent. 

ZZ  ij 


Fiÿtred'vnehejie; 


'kneViu 


’A  Y  retiré  de  Ican  Leon  ,enfon  hiftoire  d’Afrique,  ceft  animal  fort  mon- 
^Pfl;rueuxdeformerode,feinblabIeàIaTortue,&furledpssôtcroifez&ligaez 
deux  lignes  launcs  en  figure  de  croix,  àchafqueboutdefquellesligneseftvn 
œil,6f  vïie  oreille,ççlIement  qu’enquatre  parts^  &-de  tous  collez  ces  animaux 
■  voyent  &:  oyent  des  quatre  yeux  &  des  quatre  oreilles,  &toutesf6is  n’ont  qu’vnefeU- 
le  l?ouche-&  ventre:,  ou  delcend  ce  qu,’i|s  boiuent  Se  mangent.  Ces  belles  ontpiufieurs 
pieds  autour  d  u  corps  j  aueeques  lelquels  peuuent  cheminer  de  quelque  collé  qu’ils 
veulfiritlànsçontournerlccQrps,laqüeuëairezlongue,Ieb.Out,<Jelaquclleellforttonf-  D 
fue  de  poil.  Et  alïërment  les  habitans  de  ce  pais,  que  le  làng  de  ces  animaux  eU  demer- 
ueillculè  vertu, pour  conioindre&conlbliderlesplayes,'&n’ya  baume  qui  ait  plus 
grande puiffàncedece faire.-  . . 


•--  DES  -MONSTRES.  M.XCI 

F animal fonmonflmeux  naijfant  eti  Jfiique. 


Mais  qti^eft  ccluy  qnine  fefmeraeillera  gt 

m  faire  foD  office,  ou  penuét  cftre  les  in  ftru- 
^  ment  quant  à  moy  i’y  pers  mon  eiprit ,  &  ne 

Içaiirois  autre  cliofe  dire,  fors  que  Nature  fy  eft  iouec,  pour  admirer  la  grandeur  de  fes 


Portraiêl  Chameleon. 
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VINGTCINCtyiESME  LIVRE, 
Ontrouueceft-animal  nommé  Chameleonen  Afrique,  &:eftfaia comme vn le 
zard ,  finon  qu’il  eft  plus  haut  de  iambes  :.d’auantage  ila  les  flancs  &Ie  ventre  cnfeaj'  ^ 

'  bic  comme  les  poilfons  :  aufli  a  il  des  areftes  fut  le  dos ,  comme  on  voit  aux  poilTons  :  il 
a  mufle  comme  vn  petit  cochon, la  queue  fort  longue ,  qui  va  toufiours  en  appointant 
fes  ongles  fort  aigus  ,&  marche  ainfi  pcfamment  qu’vne  Tortue,  &  a  le  corps  rude  & 
efcaillé  comme  vn  Crocodile:  il  ne  ferme  iamaisrcEir,& ne  bouge  point  la  prunelle 
Au  tefte  c’eft  vne  chofe  admirabjede  parler4e  fa  couleur  :  car  à  toutes  heures ,  priacil 
des  c'onlcMs  paiement  quand  il  f  enfle, il  la  ch>f  ge:quilëfaia  à  caùfe  qu’il  a  le  cuit  fort  délié  &  min- 
ce,&;lecorps  tranfparant;tellcmentquede.deuxch6fesrvne',  ôu  qu’en  la  tenuité  dé 
fon  cuir  tranfparant  eft  aifément  reprclënfee ,  comme  en  vn  mitouer ,  la  couleur  des 
chofes  qui  luy  s6tvoifî'oes(ce  quieft  leplns  vray-femblable;)  ouque  les  humeurs  en  Iny 
efmeus  diuerfement  félon  la  dmerfité ,  dé  fes  imaginations  i  reprefen  tent  diuetfes  cou¬ 
leurs  vers  le  cuir, non  autrement  quclespendansd’vn  coq'dlude  :  eftant  mort  il  eft  pal- 
le.  Mattlîiole  did  que  fi  on  luy  arrache  rœildfoit  quand  il  eflren  vie ,  ilnettoye  les  ta¬ 
ches  blanches  qui  font  fosla  cotnee,:meflé:auec  du  laiadéchéure,fîonfefrottedc 
foncorpslepoiltombe,fonfiéidigcre^ofl:ëlésGataràaesdesyeax.  rayobfetuéccfte 
deforiptionençeluyquei’ay  en  mon  logis!  ■  ■  ' 

Desmonjires'celefles.  -CH  J  P.  XXXFÏl. 

H  Es  anciensnousontlaiflrépare'foritquelafacedu  Cielaeftétant 
de  fois  défigurée  de  Comctesbarbues,cheuelues,detorchcs,flam- 
beaux,couloDnes,Ianccs,bouc!iers,bataillesdenuecs,dragons,du- 
plication  de  Lunes  &  Soleils,  &  au  très  chofes.  Ce  que  ien’ay  vou¬ 
lu  obmettre,  pour  accomplir  ce  liuredes  Monfl:res,&  pourceen 
premier  lieu  ic  produiray.  ceftehiftoire,  figurée  auxhiftoiresPro- 
digieufes  de  Boiftuâu,léqùel  diftrauoirtircedeLycofihcne.L’an- 
tiquité,di£t  il,n’a  rien  expérimenté  de  plus  prodigieux  en  l’air,  que  ^ 
la  Cornette  horrible  de  couleur  de  fang  qui  apparut  en-.ÿueftrie,le  neufiefineiout 
d’Oâobre  mil  cinq  cens  vingthuit.  Cefte  Coiqette  efloit  fi  horrible  &  elpouueuta- 
ble,  qu’elle engendroit  figrande  terteurau  vulgaire  qu’il  en  mourut  aucuns  depeut: 
les  autres  tombèrent  malades  :  Cefte  eftrange  Cornette  dura  vne  heure  &  vn  quart ,  U. 
commença  à  fe  produire  du  coftédu  Soleil  leuant,  puis  tira  vers  le  midy  ;  elleappatoif- 
foit  cftre  deJongueur  exceffiue ,  &  fi  cftoit  decouleur  dèlânge  A  lafommitéd’icellc  on 
voyoitia  figure  d’vn  bras  courbé,  tenant.vne  grande  efpee  en  lamainjcomtnes’ileuft 
voulnfrapper.  Au  bout  delapointeil  y  auoit  trois  eftoilesi  mais  celle  qûieftoitdtoi- 
tementCitia  pointe,  eftoit  plus  claireôc  luifante  que  les  autres.  Aux  deux  coftra  des 
rayons  de  cefte  Cornette ,  il  fe  voy  oit  grand  nombre  de  haches ,  couteaux ,  efpees  cou- 
lourees  de  fang,  patniy  lefquelles  il  y  auoit  grand  nombre  de  faces  humaines  hideufes, 
auee  les  barbes  &  cheueuxheriflcZjCommela  voyez  par  ceftefigure. 


DES  -MONSTRES. 


Figure  Ivne  Corme  odmiraMe  Vf«e  en  l’air. 


I  o  s  E  P  H  E  &  Eufebe  efcriuét  qu’apres  la  paffion  de  lefus-Chtift  laœilëtable  deftni-- 
dion  de  la  ville  de  Hietufalem  fut-fignifiee  par  plnfiéürs  lignes ,  &  mefmc  entre  les  au- 
treavneefpouuentablc  comcce  en'formé  d’dpéelüi&ntecn  feu  j  laquelle  apparut  biéh' 
l’efpace  d’vn  an. fur  le  temple';  Gomme  dèm'onftrant  que  Tire  diuine  lè  vouloit  vanger 
dé  ianationIudaïque,pàtfcu,. par  fangv& par  famine.  Cequiaduint,  &yeutvne  fi 
calamireufe  famine,qHelesmeres  mangèrent  leurs  propres  enfans:&  périrent  en  la  cité 
du  fiege  des  Romains  plus  de  douze  cés  mille  luifs,  &  en  fut  védu  plus  de  quatre  vingts 
dixmille.  /-  ' 

Lafigure  deUCometeteflicy  re^refentee. 


M.XÇmi  ^VINGTCIN  QTI  ESME -LIVRE, 

Les  comctes  ne  font  iamais  apparues  fans  produire  quelque  mauuais  effeâ:,&:  laifE^ 
vnCniftreeuenemcnt.  'Le  Poète  Claudian,  _  '  n 

Oncquesaïf  ciel  comete  onafe»  yoir, 

QMq!ielque'mdnenomfàcéitj>pdroir,  . “ 

DiaifioDaes  ^  ^  ®  Aftronomes  ont  diuiféles  corpsxel.eftes  en  deux  bandes  :  l’vnc  appcilee  eftoi- 
corps  Kici  les  fixes  &  arreftees,  que  Ion  voit  bluejtèr  ou  .cftincelcrau  Ciel,  cômefils  feuflêntfeuï 
*“'“'*“*  embrafez.  Les  autres  font  errantes, appellees  Planètes,  qui  ne  bluettent  point,  &font 
Sept  pLiet-  au  nombre  de  fept  ,ayantçhacune  Ibn  ciel,  cercle,  rôtid,  ou  eftage  :  Leurs  noms  fonr 
'«•  Saturne,  lupitcr,  Mars,  Sol,  Venus,  Mercure,  &  Lune.  Les  eftoiles  font  corps  fpheti- 
ques  apparans  &  Iuifans,coinpofez  dé  fimple  &  pure  maticre,  corne  le  Ciel,  &  nul  n’ea 
toucceft  fçaitlenombrenylesnoms,forsque:Dieu'.  ,  Orlefditcsplanetesfontieutscourspar 

qt^oJia-  le  Zodiaque  (qui  eftvn  des  principauxr&.lêplusgrandccrcledu  Ciel, &Iavrayeroutc 

du  Soleil)qui  trauerfe  ou  enuironneSiàifémentle  Cieii!anuiâ:.&  }e  ionr,àfinquctou- 
tes  les  contrées  de  la  terre‘iouiirent  ,âltérngéiuemenc'des  quatre  fâifons  de  l’annec ,  par 

LeSoleiL  le  moyen  du  Soleilqullànsccflsflaônte&'dèuélleelclaifant&nourrilIânteDrc.(pacc 
d’vn  an  tout  le  rond  de  la  terre.' Ilêftlèchàriot'&fontaine  de  la  lumière  des  corps  ce-  ’ 

leftes ,  n’en  eftans  que  petits  ruiilèaux  r  parquoy  eft  nommé  Roy  des  eftoilcs ,  &  le  plus 
grand  de  tous  les  cérpscelcftest  lUft  t'ois  epicyclés  (c’eft  à  dire)  ciels  ou  eftages  ,au 

En  quel  e-  deffus  de  la  Lune  :  il  marche  au  rhilicu  de  fix  p!anettes,fr  elles  fapprochent  deIuy,poat 
marcïcle  n’empefclicrià  route  le  retirent  à  reiea|taù  plus  hault  de  leurs  petits  epicycles  ou  cct- 
soieiL  des  :  puis  luy  palTc,  elles  deualleiit  au  plus  bas,  pour  l’accompagner  Staccofter  comme 

les  Princes  font  leur  Roy.  Et  lôrs  ayant  faiâ  leur  deuoir  farreftent,&  d’vne  reuerençe 
honteulè  reculent  enarriere ,  defcéndantaü  fond  de  leurs  èpicvcles,  pour  conremplcr, 
comme  de  loing,  la  face  de  leur  feigneur.  Et  quand  il  rapproche,  enreculantelles  re- 
gaignent  le  haut  de  leurs  epicycles  pour  aller  au  deuant  deluy  :  de  forte  que  le  fentant 
a  quatre  lignes  près  ,  elles  font  fernblanr.de  l’attendre,  puis  luy  ayant  fait  la  bien-venue 
marchent  deuant  luy  vn  peu  à  l’elcart,  pour  ne  donner  empefehement  àfacarriere& 
sanirnc.  qpurfe-naturelle . .  Celle  qui. eft  nommée  Saturne,  par  reftimation  des  Âfttonomes,cft 
quatre  vingts  dix.fois  ou  enuiron,plus  gtqlfequetoutela  terre,de  laquelle  ellc  cft 
loing  déplus  de  trente  fix  millions  de  liçuçs  Erançoilès.  La  grandeur  de  celle  nommee 
lupiKr.  lupitcr-efteftimcenonante&Cxfeisplusgroirequele.diametre.de  la  terre,&  en  cil 
elloignce  de  plusde  vingt  deux  millions  de  lieues,  La  planettc  de  Mars  eft  aufli  gtoffe 
que  la  terre ,  &  eft  elloignee  d’icelle  de.trois  raillions  cinquante  quatre  mil  deux  cens. 
Lilune.  quatreiieues.  La  Lune  lignifie  mQis,parceqnctouslesmpisellelcrenouuelle:elle 
eft  elloignee  delà  terre  deodantc  mil  deux  cens  treize  lieues;  elle  eft  plus  elpefle  &ob- 
fcure  que  les  autres  eftoiles ,  attachée  à  fa  ^hete  qui  la  porte  par  certains  mouuemens, 
tou  rs  &  retours  eftan  t  limitez,creée  de  Dieu  po  ur  remarquer  aux  hommes  les  temps  8: 
faifons,&  befongner  par  fa  lumière  Sc  mouuement  és  corps  inferieurs.' 

Globe  ia  Le  globe  du  Soleil  eft  foixante  &  fix  fqis^lus  grand  que  celuy  de  la  terre ,  &  eft 
Soleil.  ptelque  lèpt  mille  fois  plus  grand  quelà-LuHc:  Ptolomee  &  autres  aftronomes  ont 
trpuuéparinuentions  geometricques  qu’il  eftoit  cent  foixante  &  fix  fois  plus  grand 
Effeiba:  que  toute  la  terre  :  il  viuifie  tous  les  animaux ,  non  feulement  ceux  qui  font  fus  la  terre, 
verrasdu  mais  auffi  ccux  qui  font  au profond  descaUx.  Lcfcigneut  du  Barras  l’appelle  poftillon  p 

■  continuel,  fontaine  de  chaleur,  foureè  de  clalttéjVie  de  l’Vniuers,  flambeau  du  monde, 

&  ornement  du  Ciel.  D’auantageleSpleilfaitfontoUrduCielautour  de  la  terre  en 
vingtquatre  heures,  &  caulè  les  commoditez  &  agréables  reuolutions  du  iour  &  de  U 
nuid ,  pour  le  Ibulagement  &  contentement  de  l’homme,&  de  tous  animaux. 

Que  le  Lefteut  confîdete  &  adore  icy  l’admirable  làgeflê  &  puilfance  du  Créateur, 

.  en  la  grandeur,vifteflrecontinuelle,inctoyablcrapiditc,  lueur&chaleurimmenfe,& 

viftiffc  du  coniondions  &  mouuemens  contraires  en  vn  li  noble  corps  que  celuy  du  Soleil,qui  en 
Soleil.  vne  minute  d’heure  fait  plufieurs  milliers  de  lieues  làns  qu’on  l’apperçoiue  bouger,&: 

n’en  recognoift-on  rien  qu’apres  qu’il  èft  fort  auancc  en  la  courfc.  Qui  plus  eft  la  moin¬ 
dre  eftoile  eft  dixhuidfois  plus  grande  que  toute  la  terre.  Cecy  foit  did  nonfeulement 
pour  vne  grande  lpeculation,mais  àlalouange  du  Cteateur,&:  pour  humilier  l’homme 
Les  douze  qui  fait  tant  de  bruit  en  la  terre,  qui  n’eft  rien  qu’vn  poind  au  regard  de  lamachine  ce- 
^nesdu  Outre-plusilyaauCieldouzefignes,àlçauoir  Àries,Taurus, Gemini, Cancer, 


DES  MONSTRES.-  M.XCy 

LeOjVirgo,  Libra,ScorgitK,Sagittarias,Capriçornus,  AquariuSjPifceSjtourlcCjuels  , 

A  (ontiîiÊreQS.  L’viàge  d’içeoxcft  que  parleur  conipnftion  anecle  Soleil ,  ils  augmen- 
jenroa  diminuent  la  chaleur  d’iceluy ,  à  ce  quepar  telle  variété  de  dialeur  Ibyent  pro-  dc!.° 
duitwsles quatre làifons(3erannee,lavic&conlètuationlbit donnée  à  toutes  choies. 
Lescieuxfon  t  vne  quinte-elTence  des  quatre  elemen  sfaits  de  rien,  c  eft  à  dire,  lans  ma- 

■  tiere.  HoIamapIume,arreftetoy:  Carieneveuxnynepuisentrerplusauant  au  cabi¬ 
net  ûcré  de  la  diuine  inaiefté  de  Dieœqui  en  voudra  Içauoird  auantage  lilè  P  tolomec,  Aothears 
Pline,  Ariftote,Milichius,Gardan,&  autres  aftronomes ,  &  principalement  le  feigneu  r 

du  Barras, &  fon  interprète  qui  en  ont  trcfdoaement  &  diuinement  eferit  au  4.  iour  dé  prcnl'/iv 
la  Sepmaine,oùlon  ttouuera  pour  le  contenter:  &  confelTe  en  auoir  retiré  les  choies  cy  ûiono™'- 
deffus  mentionnées ,  pour  inltruire  le  ieune  Chirurgien  à  la  contemplation  des  chofes 
celeftes.  Eticychanteronsaueccegrandprophetediuin,  Pial.  15.  - 

Les  Cisux  en  chacun  lieit  .  .. 

ZapuijftncedeDie» 

Racontent  auxhutnains’. 

®  Ce  grand  entour  ej^af s 

Publie  en  toutes  pars  _  '  :  - 

L’ouuragedefesmains. 

Et  au  Plcanme  viij. 

Et  quand  ie  yoy^  contemple  eu  courage 
LesCieux,quifontdetesdoigtshautouurage^ 

Efloiles,Lune,&fiffies  différant. 

Que  tuas  faidis^aJSis  en  leurs  rangs: 

^lorsiediskparmoy,ainficomme 
Tout  esbahi,&'quefl-ce  que  de  [homme, 

D'auoir  daigné  de  luy  te  Jiuuenir,  \ 

Etdeyouloirentonfoingletenir?  . 

Dauantags'ienc  veuxlailTericyàefcrirechôfés  monftrueulès  &  admirables  qui  fe 
Q  fontfaictes  au  Cieh&premietemént  Boiftuau  elcrit en  fes  hiftoircs  prodigieufes,qu’cn 

■  Sug6liefitueefurles.confinsdeHongtie,iltombavnepierreduciel  auec  vn  horrible  , 
efclatement,je  lèptiefriié  iour  dé  Septembre,  ijiq.delapeûnteufdedeuxcensein- 
quanteliures.laquelleles citoyens ontfaiaenclauer  en  vne  grolTe  chaifnedefer,  au 
milieu  de  leur  temple,  &:  fe  monftre  auec  grand  merueille  à  ceux  qui  voyagent  par  leur 
prouincé,chofe  merueilleufecommeraitpcutfouftenirtelle  pefanteur.  Plineefcrit 
que  durant  les  guerres  des  Gimbres,  furent  ouys  de  l’air  fons  de  trompettes  &  clairons, 
auec  grand  cliquetis.d’armes.  Auffi  il  dift  d’auantage ,  que  durant  le  Confulat  de  Ma¬ 
rins  ,  il  apparu  t  des  atmees  au  Ciel ,  dont  les  vues  venoyent  d’O  tient ,  les  autres  d’occi¬ 
dent,  &:lè  combatif  ent  les  vnes  contreles  autres  longuement,  &  que  eelles  dorient 
repoufletent  celles  d’occident .  Ce  rnelme  a  efté  veu  l’an  lyjy.  en  Lulalie  vers  vn  bourg 
nommé  luben,  fut  les  deux  heuresapresmidy.  D’auantagele  iyjo.Ieip.de  luilletau 
paysdeSaxe, nonfortloindelavilledeVvitembcrg,futveu  cnlairyn  grand  Cerf,  ^ 
enuironné  de  deux  grofles  armees,lelquel!es  faifoyent  vn  grand  bruit  en  le  conibatant, 

_  &  à  rinftatmefinc,leiàhg  tomba  Éir  la  terre  Corne  yiie  forte  pluÿe:&  le  Soleil  le  fendit 
^  efideuxpièceSjdontl’vnelèmbloitellretombeéen terre.  AuffiauantlaprilêdeCon- 
l!:antîhbpleilappatutvnegrandeatmeeenl’ait,auec  vne  inlinitedechiens,&r  autres 

beftesr  Iulius  Obfequens  dia,  que  l’aii  458.  en  Italie,  il  pleutde  la  chair  pat  gros  &  pe¬ 
tits  lopins ,  laquelle  fut  en  partie  deuoteepar  les  oilèaux  du  ciel ,  auant  qu  elle  tombaft 
en  terre  ,  &lc  relie  qui  cheut  à  terre ,  demeura  long  temps  làns  le  corrompre ,  ny  chan¬ 
ger  de  conleur  ny  d’odeur.  Et  qui  plus  cfti  l’an 985.  régnant  O  tton  Empereur  troilief- 
mede  ce  nom,pleüt  du  ciel  du  froment.  En  Italie  fan  igo.  il  pleut  du  laid  &  de  l’huüe 
engrandèquantité  Scies  arbres  fruiaiers  portèrent  du  froment.  Lycollhcnes  raconte, 
qu’en  Saxe  il  pleut  des  poilfons  en  grand  nombre:  &  que  du  temps  de  Loys  Empereur, 
il  plenttrois  iours  &  trois  nttids  durant ,  du  ûng  :  &  que  l’an  989.  il  tomba  vers  la  ville 
de  Veaife ,  neige  rouge  comme  fang  :  &  qUefan  i  jéy.  en  l’Euefehé  de  Dole,il  pleut  du  - 
iàng  en  grande  quantité.  Ce  qui  aduiut  la  mefme  année  le  mois  de  luin  en  Angleterre- 
Etnoh  feulement  fe  fait  des  chofes monftreufesenrair,maisaulIi8uSoleü,acenla 
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Lune.  Lycôfthene  efcriti^ue  durant  le  fiège  de  Magdebourg,  du  temps  de  l’Empeteut 

Chatlescinqüiéfme,furlésfeptheutesdumatin,ilapparuttroisSo!eilsidefqHelsce-  * 
luy  du  milieu  éftôitdôrt  clair , les  auteS  dcux  tiroyènt  fiir  le  rouge  ,& couleur  dé  îariif' 

feappararent  toiitleiouT:  Auffifusla  nuift  apparurent  trois  Lunes.  Gernçfmé  eft  all 
uerni  èfi  Baniere  iyy4.  Etfiàu  ciel  fengendrent  telles  nouuëllesiiioüs  trôuiierôns  la 
terre  produire  d’autant  ou  plus;  admirables  &  dangeréùx  êfFèas.  L’an  yqi.  toute  la 
terre  trembia ,  &  mefme  le  mont  Ætna  vomitforce  flammes  &  flammeclies ,  dont  la 
plus  grande  part  des  villeSÿ&  villages,  &  biens  de  ladite  Ille  furent  embrafez. 

'  -:GHJP.  :  XXXVIIl.  • 

Hb  e.  A  H  À  M  Ortélius  au  théâtre  de  l’vniaers  defcrit ,  qu’il  yaenSi* 
cile  vne  montagne  bruflan  te,  nommee  Ætna. -de  cefte  montagne 

ontéfcritplufieursPliilofophes,&P6étès:parceqHecontinuclle- 

ment  elle  iette  feu  &  fumee,laquêlle  a  plus  de  trente  lieues  d’Italie  b 
de  haulteur ,  &  plus  de  cent  lieues  dé  circuit  pat  embas  :  comme 
Facelluaefcrif,  qui  l’a  trelbien  rçgârdee,  &  auec  non  moindre  cu- 
riofitédcfcrite.  Pat  defltis  de  celle  côtinuelle  flabequi  nefeftcint 
point,  elle  icneaucunefois  telle  quantité  de  feu,quctoutlepays 

circonuoiCn  en  eft  totalement  gafté  &:  brufté.  Mais  combien  défois  cela  eft  venu ,  nos 

predecelTeurs  ne  l’ont  pas  couché  par  memoire,ncantmoins  eé  que  les  autheurs  en  ont 
cfcrit  nous  le  raconterons  icy  briefuement,&  félon  le  dite  de  Facelle:  L’an  de  la  fonda- 
Granie  c5-  tion  de  la  villedcRomc  3J0.  cefte  montagne  vomit  tant  de  feu,  quepatles  brafîers& 
ai  k”fra  charbons  qui  en  fortirent,  furent  brûliez  plufîeurs  champs  &  villages. -a  jo.  ans  apres 
vomy  de  la  aduintlelèmblable.  37.  ans  aptes  cecy elle  dclgorgea&iettà  tant  de  cendres  chaudes 
'  quelestoifts&couuettures  des  maifons  de  la  ville  de  Catana,fitueeau  pieddecefte 

montagne,dela  pefanteur  d’icelles  furent  ruinées.  Elle  feiftlèmblablcmetgranddom- 
mage  du  téps  de  l’Empereur  Galigula:&  puis  apres  l’an  134.  le  premieriout  de  Feurier, 
l’an  1169.  elle  abbafit  par  le  feu  continuel  qui  en  fortoit ,  plufieurs  rochers ,  &  caufa  tel  c 
TrSbltmcnt  trSmblement  de  terre  que  la  grande  Eglilc  de  la  ville  de  Gatana  en  fut  démolie  &aba> 
dciMic.  tüé:  &rEuefque,aucc-Iespteftres,&.gensqoiyeftoyentpour  lors  furent  airommez8c 
•ffoilTez  :  l’an  1319.  lepremièriour  dé  luillet  ayant  faift  nouuelle  ouuerture,  abatit  & 
ruïhà  pat  fes.flammes,  &  tremblement  de  tetre  qui  en  aduint ,  plufieurs  Eglifes  &  mai- 
Ibns  fituees  à  l’ehtout  de  ladite  montagne  :  elle  feift  tarir  plufieurs  fontaines,  ietta  dans . 
làmetplufîeurs  bateaux  qui  eftoyent  à  terre,  &  au  mefme  inftant  fe  fendit  cncoteen 
trois  endcoids  de  telle  impetuofité  quelle  renuerfa  &  ietta  en  l’ait  plufieurs  rochers, 
voire  auffi  des  forefts,&  vallèes,iettant  &  vomiflant  tel  feu  pat  ces  quatre  conduiâs  in¬ 
fernaux,  qu’ildecouloit  dé  ladite  mon  tagne  en  bas ,  comme  de  ruiflèaux  bruyans,  tui- 
nantfe  abattant  tout  ce  qü’il  rencontroit,  ou  luy  faifbit  refîftence  :  tout  le  pays  circon- 
uoifin  fut  couuert  de  cendres  fortanthorsdecefdites  gueuUes  ardantes  au  fommet 

^  de  !n-montagne,&  beaucoup  de  gens  en  furent  eftoulFez,  de  maniéré  que  lefditésccn- 

uefte  odéür  fulphurce  furent  tranfportees  du  vent{qui  fouffloit  alors  du  Septen- 
phuKcs  au  «ion)  iufques  à  l’ifle  de  Maltha,qui  eft  diftante  de  léo.  lieues  Italiques  de  ceftemonta-  p 

Sf  uV*™’  L’an  1444.  fedèmenoit  de  rechef  fort  terriblement, en  vomiflàntféux&cail- 

loux.  Apres  ce  temps  là  elle  celFoit  de  ietter  feux &fumee,  tellement  qu’on  i’eftimoit 
totalementefteinde ,  &  ne  deuoir  plusbrufler.  Mais  ce  beau  temps  là  (par  manière  de 
dire)  eftoit  bien  toft  pafle.  Gar  l’an  1336.  le  aa.  de  Mars  elle  recommenp  à  vomir  force 
flambes  ardantes  qui  a  bâtirent  tout  cequ’elles  rencontrèrent  en  chemin.L’EgliletJcS' 

Leon ,  fituee  dedans  la  foreft,  tomba  par  le  tremblement  de  la  montagne, &inconn- 

nent  apres  elle  fut  tellement  embrafêe  du  feu ,  qu’il  n’en  refte  plus  rien  finon  yn  mon¬ 
ceau  de  pienes  bruflees.  Tout  cecy  eftoit  vne  choie  bienhorrible.  Mais  ce  n’éftoit  en¬ 
core  rien  au  pris  de  ce  quieft  aduenu  depuis  en  l’an  1337.  le  premier  iour  de  May.  Pte- 
Trcblement  mieremcnt  toute  l’iHe  de  Sicile  trembla  douze  iours  durant  :  Âpres  il  fut  ouy  vn  hom- 

dcKiie.  bletonnerrc,auecvnelclatbruyant,toutainfiquelcsgroflèsattillerîes,dontpluficuts 

maifons  fc  dementirêt  par  toute  celle  Ifle-Geci  dura  ennirol’elpace  d’onze ioiirs,  apres 
cela  elle  le  fedit  en  plufieurs  &  diucrs  cndtoits,delquelles  fentes  Sc  creuaflesibrrit  telle 
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quantité  de  fiabes  de  feu  qui  defceu dirent  de  ladite  montagnc.qu’en  Feipace  de  quatre 
ioursruincrcnt&meirentencédrestoutcequ’iiyauoitàquinzelieùesàîarondcjvoire' 
au®  plufieurs  villages  furent  entieremenrbruflez  Sc ruinez.  Les  habitans  de  Catana,& 
pliifieursautres  abandonnants  leurs  villèsfenfuirentauxchamps-Vn  peu  de  téps  aptes 
le  trou  qui  cft  au  fommet  dck  rnontagne,ietta  trois  iours  confecutifs  tellequantiré  de  : 
cendres,  que  non  feulement  cefte  montagne  en  fut  couuerce,mais  qui  pluseft  ellefêt 
pandit  &  fot  cliaflce  du  vent  iufquesaux  extremitez  de  cefte  ifle,voire  outre  la  mer  iuf- 
qaesenOalabre.Gertainesnauiresvoguànsenla  mer  pour  aller  de  Meffina àVenize, 
diftat  de  cefte  ifte  crois  cens  lieues  Ita!iques,onc  efté  enrachees  de  cendres  fufdiccs. Voi¬ 
ci  ce  que  Facelius  en  cicrit  en  langue  Latine  de  fes  hiftoires  tragiques ,  mais  beaucoup 
plus  au  longcii  y  a  enuiron  trois  ans  que  les  nouuelles  vindrent  à  Anuers  que  ladite mô-, 
tagneauoit  grandement  endommagé  le  pays  par  fes  feux.  En  cefte  Ille  furent  jadis 

plufieurs  villes  magnifiques, corne  Syracufe,Agrigente,&autres, pour  leprelèncMelE-: 
ne,  Palerme  y  font  les  principales.  Marc  Paul  Vénitien  au  z.  liure  des  pays  Orientaux 
chap.  64.  dit  que  la  ville  de  Quinfay  eft  la  plus  grande  ville  du  monde ,  &  qu  elle  a  cén:  Qmn&j. 

®  mille  d’Itâiie  de  circuit  :  où  il  y  a  douze  mille  ponts  de  pierre,  fous  lefijucîs  les  vailfeaux 
à  njafts  eleuez  peuuent  pafler.  Elle  eft  en  mer  côme  Venife.  Il  affirmé  y  àuoir  feiourné: 

Ce.  que  i’ay  recueiliy  de  l’incerprete  de  Salufte  du  Barras  en  fon  quatrielme  iour  de  la 
fcpmaine,fucillet  cent  foixante  fix. 

Iladuient  pareillement  chofes  admirables  és  eaux.  Câronaveufortirdesabyfmes  liâmes  for- 
&  gouffres  de  la  mer  greffes  flammes  de  feu  au  trauers  de  l’eau,  chofe  fort  monftrueufe, 
comme  fi  grande  quantité  d’eau  ne  fuffoquoit  le  feu  :  en  cela  Dieu  fe  monftre  incom- 
prehenfible  comme  en  toutes  fes  otuures.  Lucio  Maggio  en  fon  difoouts  du  tremblê- 
mçnfde  terre,dit  qu’on  a  veu  que  par  vn  tremblemet  de  terre  l’eau  de  la  mer  fefehauffa 
de  telle  forte,  quelle  feit  fondre  toute  la  poix  autour  des  nauires  qui  eftoyët  pour  lots  à 
la  rade,  iufques  à  voir  les  poiffons  nager  fur  l’eau  qùafi  tous  cuits,  8é  moururent  infinies 
petfonnes& belles  par  l’extremechalcur.  Pareillement  on  a  veu  en  mer  calme  en  vn 
momcntlesnauitesabyfmer,àraifon  quelles paffentfiir  quelques  abyftncs,  où  l’eàu 
g  eftmorte& impuiffante  de  fouftenir  faix.  D’anantageenlamerilyades  rochers  de 
pierre  d’aimanc,que  fi  les  nauires  paffent  trop  pres,à  caufe  du  fer,font  englouties  &  per¬ 
dues  au  profond  de  la  mer.  Somme  il  fe  troùue  d’efttanges  &  monftrueulès  chofes  eh  la, 
mer,ce  qui  eft  prouué  par  ce  grand  Prophète  Dauid,  qui  dit, 

Pfeaume  104. 

En  cefte  mertiamres~i!ont  errant, 

PmlaBaleineftorrihletaonftre&gfand,  ■, 

TMformee,quihienàtaife  ynoue, 

Etkfingréfarlesondesfeioue, 


Fin  du  'yingtcmqmejrne  liure, traiSlmt  des  monftres 
ftrodiges. 


TABLE  DES  CHAPITRES  DV  XXVI.  LIVRE 
de  la  Faculté  &  vertu  des  Médicaments  fimples ,  enfemblc 
de  la  compoütion &vlàge  d’iceux. 


Ve  c'efl  queMcàicimmt,^U  différence  entre  médicament  0>alm 

Diuijîon  des  médicaments  félon  leur  matière  eÿ*  fib fiance. 

Diuifion  des  médicaments fimples félon  leurs  qualitexj^  effeêls. 
Delà  fécondé  faculté  des  médicaments. 

De  la  troi fie fme faculté  des  médicaments 
Delà  quatriefme  faculté  des  médicaments. 

Des  faueurs. 

Des  médicaments  repercupfs  çÿ*  repouffans. 

Des  médicaments  attraÛifs  ou  attirans. 

Des  médicaments  refolutifs. 

Des  fippuratifs. 

Des  médicaments emoÜiensouremoüitif s. 

Des  deterffs  ou  mondificatif s. 

Des  médicaments  farcotiques. 

Des  médicaments  epulotiques  ou  cicatrifatifs. 

Des  médicaments a^lutinatifs. 

Des  médicaments  caujliques  çÿ*  corrofifs. 

Des  médicaments  anodyns. 

Delà  compofttion  des  médicaments,^  de  leur  "iifage. 

Despoix  ^mefiresyiy'deleursfgures. 

Desclyjleres. 

Desfappofitoirest'y'nouets. 

Des  huiles. 

Desliniments. 

Desynguents. 

Desceroines&'emplaflres.  .%  -  • 

Des  cataplajmes. 

Des  fomentations. 

Des  embrocations. 

Desepithemes. 

Desrupteiresoucauterespotenriels. 

Desyeficaioires.  .'. 

Des  collyres. 

Deserrhines. 

Des  apophlegmatijmes  ou  majlicatoires. 

Desgargarifmes. 

Desdentifrices. 

Des  fichets. 

Desfuffumigationsouparfums. 

Des  incef ions. 

Des  baings. 

Za  maniéré  de  prendre  le  baing^  du  temps.  .  - 
Desejluues. 

Desfards. 

Delagoutte-rofe 
la  maniéré  de  noircir  le  poil. 

Dépilatoires. 


tient,  chapitrej. 
Chap.ij, 
Chap.iij, 
Chapjiij. 

Chap.tj.  B 
Chap.yf 
Chap.yiij. 
chdpJx, 
Chap.x. 
Chapaej. 

,  Chapjcq. 
Chapjciq. 
Chap,xiiij. 
Chap.xy.  , 
Chapjcyj. 
Chap.xyq. 
Chap,xyif 
■  Chap.xix. 
Chapaex.^ 
chapiXXj. 
Chapaexij. 
Chapaexiij. 
Chap.xxiiq. 
Chapxxy. 
Chapacxyj. 
chap.xxyq. 

.  chapjcxlàq, 
Chapaxxix, 
chapjcxx, 
chap.xxxj, 
Chap.xxxq. 
Chapacxxiij.  P 
Chap.xxxiiq. 
Chapxa^- 
Chapaexxyj. 
Chapjcxxyq. 
Chapjexxyiq. 
Chap.xxxix. 

Chapœh 

chap.xV- 

chap.xlq, 

Chapjeliq. 

Chap.xliiq. 

CkapJtly- 
Chapjd% 
Chapjelyq- 
V  INCXSIX' 


M.XCiX 


lESME  LIVRE, 

&  vertu  des  medica- 
!es,enremble  de  la  com- 
&  vfage  d'iceux. 


PARE',  CONSEILLER,  ET 

EN  D  V  R  O  Y. 


E.  ' 

N  T  B.  E  les  caufes  que  nous  appelions  falubres,  au^ 
remedés  concernants  tantla  {ànté  de  l’hommeque 
la  guarifon  des  maladies  ,  les  médicaments  ont  le  pre¬ 
mier  lieu  r  lelquels ,  comme  did  Salomon ,  Dieu  a  pro-  3î- 
doit  de  la  terre,  &  l’homme  fage  ne  les  mcfprifera.  Car 
certainement  il  n’y  a  rien  qui  appaife  &  ofte  fi  toft,  & 
quafi  comme  auec  miracles,  grandes  maladies,  que  les 
médicaments .  Pouf-aüfant  difoit  Hetophikis ,  qu  iceux 
deuëment  appliquez ,  cftovent  les  mains  des  Dieux, com¬ 
me  auoDs  dit-cy  douant.  Âu  (fi  les  Médecins  premicts  ont 
cfté  reputez  &  tenus  comme  diuins ,  à  raifon  de  la  co- 
gnoiflâuce  des  vertus  &  facultéz  des  remedes  Se  médi¬ 
caments  :  laquelle  en  la  Médecine  eft  ineftimable  &t  plus  que  neceflkire ,  tant  en  la 
précaution  des  maladies, qu’à  la  cutation  d’icelles:  &,comme  dit  Galien,i]  faut  (çauoit 
^  les  facultéz  des  médicaments ,  auant  qu  entreptendre  la  curation  des  maladies. 

Que  c'efi  que  médicament  ,  la  différence  d’entre  médicament  & 

aliment.  CH  AP.  I. 

CÀMENT  eftlachofequipeutâlteretnaturcenvnequalitcou  . 

ij  plufieurs,&n’eftpointconuettieen(àfubftance:aucontraited’aliment,  ' 
f  lequel  n’altere  point  ou  pèü, nature, &feconuertift  en  la  fubftance  de 
noftte corps.  Toutesfois  médicament  &C  aliment  font  pris  &  vfurpez 

— — g  pat  comparaifon  du  corps ,  qui  eft  médicamenté  ou  alimenté ,  en  forte  ^ 

qu’vn  médicament  peut  eftre  aliment  à  vn,&  médicament  à  l'autre  :  comme  pat  exem¬ 
ple  l’cllebore  eft  aliment  à  la  caille ,  &  médicament  aux  hommes  :  auffi  la  ciguë  eft  ali- 
P'-ent  à  l’eftourneau ,  &  pbifon  à  l’oye  :  pareillement  l’herbe  appellee  Ferule  eft  manger 
^lafncj&eft  veninà  toutes  autres  beftcscheuàlines.  Etnefefautefbahitfîceschofes 
AAa  j 
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font  aliments  à  telles  belles  :  car  il  faut  eftiraer  quelles  font  conuenables  à  leur  namrc 
Ce  qui  peur  auffi  aduenir  aux  hommes  par  accouftumance  &  long  -vfagc ,  defquels  eli  * 
faide  naturelle  habitude.  Et  de  cecy  les  hiftoires  anciennes  en  font  foy,  efquclles  nous 
lifons  qu’aucuns  ont  efté  nourris  de  Tenins,comme  la  fille  qui  fut  cnuoyec  à  Alexandre 
le  grand,Iaquelle  auoit  efté  nourrie  de  napcl ,  &  autres  venins ,  &  pat  longue  pratique 
*  en  auoit  fait  nature  &  habitude,  de  forte  que  fon  haleine  eftoit  poifon  mortelle  auxhô- 
raes.Parqu  oy  ne  fe  faut  donner  merueille,  ii  les  medicamens  font  aucunefois  conuertis 
en  aliments  :  ce  qu’on  voit  auffi  ioumellement  és  poulailles  &potcs,lefquels  mangent 
'  ferpents,  crapaux,  &  autres  chofes  venimeufes  fans  dommage:me{mes  que  la  cigoionc 
&:plufîeurs  autres  animaux  fcnnou  triirent,& leurs  petits.  •  o 

Diuijîon  des  médicaments  félon  leur  matière  &■ fuh fiance. 

CHJP.  IL 

a  V  X  entrailles  &  veines  de  la  terre ,  &  és  abyfmes  des  eaux ,  eft  ca-  ® 
chec&enfeuelielafuperbetédcsrichelTes  de  ce  monde, comme 
or,argent,  &  autres  minéraux,  enfemble  plufieurs  pierres  prccieu- 
fes  accompagnées  de  diuerfes  proprictez  fîn^ulieres .  Auffi  la  fu- 
perfide  de  la  terre ,  eft  reueftue  d’vne  infinité  d’arbres ,  herbes ,  & 
atbrifleaux ,  où  il  y  a  vnc  confîderation  infinie  à  contempler  leur 
grand  nombre  &  variété  en  leurs  racines ,  fueilles ,  fleurs,  ftuiûs, 
gommes ,  odeurs ,  laueurs ,  &  couleurs ,  diuerfîté  de  leurs  grandes 
vertus  qu’elles  ont;  pareillement  eft  produit  fur  icelle  innumerables  animaux  differens 
la  plufpart  entre-eux.  Aquoylabontéde  ce  grand  Architede  fe  manifefte  infinie- 
Dc  queîlc!  ment  de  les  auoit  données  à  l’homme,  tant  pour  fon  contentement  &  plaifîr,  que 
choies  font  pour  le  nourrit  femedicamenter.  Etparainfiàbondroitlesanciensontdid  tous  les 
dicaraL™!'  medicamentseftreprisdesBeftes,desPlantes,delaTerre,del’Eau,&del’Air. 

Des  belles.  Des.bcftes,  totales  &  entières,  parties  &  exetements  d’icelles.  Des  beftes  totales:  q 
car  aucunesfois  on  vfe  du  regnard,  d’vn  petit  chien,  heriflbn,  grenouille,  limaçon,  vers 
de  terre ,  cancre ,  &  autres  fortes  de  beftes.  Des  parties  des  beftes  que  Ion  prend,coin- 
me  foye  de  loup ,  foye  de  bouc ,  poul  mon  de  renard ,  l’os  du  cœur  de  cerf,  l’ôs  coronal 
de  l’homme,  graiire,fang ,  chair,moëlle,tefticules  de  caftor,  dont  cé  faidle  caftoreum, 

&  autres  parties.  Des  excremens  d’icelles ,  ou  eftans  comme  excreménrs ,  cornes ,  on¬ 
gles,  poil,  plumes,cuir,fiel,vrin  e, fiente,  iàliue,miel,œufs,  cire,  laid,  laine,fueur,  &  au¬ 
tres  femblables  :  fous  lequel  genre  auffi  font  contenus  Ipecialcment  les  exctçments  de 
certains  animaux,  comme  les  perles ,  le  mufe ,  la  ciuette ,  l’œfypus,  &  l’ambre ,  fpetma 
ceti,&  autres. 

Plantes.  Des  Plantes,foyent  atbres,arbriflreaux,  ou  hetbes,entieres,  ou  parties  d’icelles.  En¬ 
tières  ,  comme  fouuent  l’on  vfe  de  cichoree,  guimaulues,  maulues,  plantain,  &  autres. 
Des  parties  des  plantes,  comme  racine,  moelle ,  bois ,  efcorcc ,  iettons ,  caule,  fueiUcs, 
fleurs,femencès,fruid,fuc,ou  ius,larme,gomme,mouce. 

Terre.  Delà  Terre ,  Iciquels  font  ou  fortes  &  cipeces  de  terre  :  ou  pierres ,  ou  métaux.  Les  ^ 

fortes  &  efpcces  de  terre,  bolus  armenus,  terra  figillata,  cimolia,creta,  argilla.  Sic.  Les 
pierres,  font  pumex,  pyrites,  ou  marchafita  auri ,  argenti ,  æris ,  Sic.  marmot ,  magnes, 
gypfiim,  calxviua,  lapis  Ipecularis ,  &C.  Les  métaux  &  matières  métalliques,  font  or, 
argent,  eftain,  plomb,  arain,  cuiure,  fer,  acier,  antimoniura ,  cerufla,  fulphur,cmna- 
brium,Iithargytos  auri,  argenti,  tuthiavulgâris ,  pompholyx  vera,ærugo,  alumcn.vi- 
treolum  vtrunque,làlis  genera,arfenicum  vtrunque ,  &c. 

Eot.  De  l’eau  douce  font  prins  médicaments,  comme  de  l’eau  depluye,  fontaine,  fleuue, 

auec  tout  ce  qui  naift  en  icelle ,  comme  lenticula  aquatica,  accrus  vulgaris,nymp2^ 
fiivmbrium.  De  l’eau  lâlee  font  pris  le  ftl,ralcy  onium,  omniacoralla,  omnestetepf 
Icium,  vtolTa  fcpiæ,lpongiæ.  De  l’eau  meflee  de  douce &ià!ee  font  pris  Ihetb^ 
droûçes,  qui  attachée  &  enracinée  fur  quelque  pierre  ou  teft  &  coquille  de  pofflou^ 
flotte  fiir  l’eau  douce  és  lieux  où  elle  fe  mefleauec  la  falee,comme  es  emboucheures 
ISÎiljés  eftangs  de  Frontignan  &  cap  de  Setc.  De  telle  cipcce  d’eau  auffi  eft  pris  1 
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tom ,  comme  il  fe  voit  és  eftangs  de  la  mer  morte  en  Iudee,&.eji  cefte  fontaine  de  Lan¬ 
guedoc  à  Beau-regard ,  que  les  habitans  du  beu  nommént-cn  leur  vulgaire ,  Fons  de  la 

De  l’air  font  pris  la  manne,  laquelle  pour  ce  tefpeâ;  eft  àppellee  par  Galien ,  miel 
aerien, &toote autre elpecç de  rolèe,  qui  peut  cftre  en  vlàge  médicinal  tant  pour  le 
relpeft  .des  vertus  qu’elle  reçoit  du  Soleil,  duquel  elle  eft,attiree,&  de  l’air, que  des 
herbes  &  plantes  fur  lelquelles  elle  tombe  &  faffiet. 

Dimjton  des  médicaments  /impies  félon  leurs  qualité^  effeêîs. 

CHAP.  III. 

’  Ovs  celditsmedicamentsfîmplesontvneoupluCeursdesquatre 
<•  facultez ,  lelquelles  nous  déduirons  à  prelènt. 

Premiereficulté. 

La  première  facuké,q.ui  eft  commune  à  toutes  les  autres, &  qua- 
i .  fi  fondement  prouenantimmediatemêt  des  quatre  premières  qua- 
■  lirez  des  éléments, qui  font.  Chaleur,  Froideur,  Humidité,  Siccité, 
k  eftoufimple,ouçompolee,{èloncequ’vneoudeuxdeces  quatre 
premières  qualitez  excédent  ScfurpalTent  les  autres  en  la  température  dumedicament: 
comme  tu  peux  voir  par  celle  table. 

rD’efehauffer,  •  ?!>;r.  ■ 

-,  ,  JRefroidir, 

)Humeaer,. 

LSeicher. 

-  rEfchaufterfcicher,  ' 

Q  Compofeededeuxquabtez  jEfcbaufferhumeâcr, 
iointeSjCQliime  ORefroidirfeicher, 

{.Refroidir  humcéier. 


Froideur 
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r Lubrifie 
/■Moderee^  Adoucit 
^  f  ninrin,. 


S  CciutiiK 

ii-S 

(_  Immodetee&exc 


r-Fait  obftru&ori, 

;&excefliue  ^Flâtuofité,principalenîentfirhumiditc  eft 
C  flatueufe. 


ç  Defeiche 
pMediocre  J  Raréfié 
l  C.  Atténué. 

Siccité  J  ÇFaitconftriâionj 

pExcelfiue  VContraftion, 

^Filîlires&furfuratioris. 

Lés  efFeds  d’icelles  qualitez ,  comme  Galien  eicrit  au  j.  des  Simples,  font  diftingoez 
&  mis  par  ordre  çettain,que  nous  appelions  degrez,  à  fin  de  les  appliquer  aux  maladies 
en  certaine  mefure&  proportion, comme  Galien  did  au  premier  des  aliments:  car  à 
maladie  chaude  au  fécond  degré  conuiennent  remedes  froids  en  pareil  degré.  Et  pour¬ 
tant  tous  médicaments  fimplcs  font, 

Chaulds  rcommencement-j  premier  -s' 

Froids  7  au  ^milieu  C  du  Çfecond  V degrez. 

Humides  C  Cala  fin  j  j 

Secs  '  quatriefme 


La  chaleur  premier  obfcure&infenfîble. 

Froideur  ?  du  Sfecond  /^jj,Smanifefte&:apparente, 

Humidité  ^  (jroirieùne  5  ” 

Siccité  quatriefine  -  tres-immodetee&exceffiue. 


Comme  pour  exemple  de  chaleur  diftinguec  pat  lefdits  degrez  :  l’eau  tiède  eft 
temperee  :  celle  qui  eft  vn  petit  plus  chaude,  eft  au  premier  degré  :  fi  elle  a  défia  chaleur 
apparente, au  z.fî  elle  a  chaleur  vehemente, au  3.degré:fî  elle  brufle,elleeft  chaude  an  4. 
degré.  Ainfî  peut-on  entendre  deftoideur,humidité,&ficcité.  Donc  nous  déduirons 
les  médicaments  fîtnples  félon  leur  degré  de  chaleui:,ftoideur, humidité  SC  ficcitc. 


Médicaments fimples  chauds  au  de^é  &  ordre 


Abfînthium 
Althæa  -  : 

Amygdaladulcia  . 

Beta 
Braffica 
Chamæmelum 
Ladanum 
Semenlini 
Saccharura 
Eruum  fiue  orobus 
V inum  nouum:car  le  vieil  feton  qu’il 
eft  de  plus  ou  moins  d’annees ,  eft 
chaud  au  i.  ou  3.  degré. 


Second. 

Ammoniacum  . 

Àpium  D 

Attemifia 
Chamæpitys 
Crocus 

Foenumgrsecum 

Maftiché 
Marrubium 
Mel 
MeliflTa 
Myrtha 
Nuxmofcata 


Pixati<î*> 
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Pix  arida, comme  aoffiPixIiqùi- 
da,qui  a  femblables  facultez,  fi 
non  queceftelàeftplus  propre 
pour  les  corps  &c  parties  plus 
robuftes  :  celle  cy  pour  les  deli- 

Scilla 

Sal 

TIius 

Anethum 

Satcocolla. 

Troifefm."  ' 

Abrotonum,  præfertim  vAum, 

Agnus 

Anifum 

Àfarum 

Ariftolochia  .........  ^ 

Chamædrys 

Calamintha 

Cinnamomum 

Iris 

lunipcrus 

Hyflbpus. 

Medicmems  fimples  fi 

Prmief 
Atriplex 
Cotonea 
Hordeum 
■  Malua  . 

Rofa  , 

Viola.  - 


uAcaçia  .  .  . 

CuÆUtbita  '  ;  :  J  ;  tto 

uCjjGUmiS  risi;; 

f.Malla  gtanata  acida  :  car  lesrgte- 
;i :  nadcfqu’ on appellcdoulpesou-- 
vmeufes,  font  temperees,  com- 
:  me  celles  qu  on  appelle 
C(di«,quafi  comme  meflees  de 
doux  &  acide, qu’on  app_ellc  ai-  ; 
grc-doiix,font&oidesauprc- 

■mierdegré,  . 

Plantago 
.  PoLygonon 


Criganuin 

Sagapenum 

Rutahortenfis 

Opopanax 

Galbanuin 

Bryonia 

Qtÿtriefme. 

Allium'  ■  . 

Cepa 

Eupbotbium 
Naftuttium  . 

Pyrethrum 

Sibapi 

Titliymali  -- 

ChcIidoBium  minus 
Anacardi 

Ruta  fylueftris,  comme  toutes  plan¬ 
tes  fauuages  que  nature  produit 
d’elle-meûne  fijrpaflènt  en  vi¬ 
gueur  de  mcfmes  qaalitez&  fa¬ 
cultez  ,  celles  qui  eu  mcfmc  eipe- 
cc  viennent  par  art  &  ïnain  d’hô- 


aa  degré  &  ordre  . 

Sumach  - 

Solanum  hottenfè  :  car  celuy  qu’on 
appelle  Somntfmmyfoiir-ce  qu’il 
rend  les  hommes  infenfez ,  ftupi- 
des,  &  endormis,  cfl:  prefqueauC- 
fi  froid  que  le  Papauer ,  de  forte 
.  qu’on  ne  le  peut  prendre  dans  le 
corps  fans  dommage ,  ains,  feule¬ 
ment  doit  ellre  appliqué  pat  de- 

Troiftefme. 

Hyofeyamus 
Semperuiuum 
Mandragora 
Solanum  mottiferum. 

Qudtrîejme, .  :  : 

Opium 

Le  pauot  de  quelque  efpece  que  ce 
foit:  excepté  celuy  qu’on  appel¬ 
le  cormculatum. 


AAa  lij 
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Medicimtnts  pntflsshumiies  m  ie^é  ordre 


Bugloflum 

Laduca 

Viola 

Cucurbita 

Malua 

Cucumis 

Rapum. 

Melones 

Second, 

Pottulaca. 

Ammoniacum 

Medicitmentsfmph 

fies  au  dené&  ordre 

Braffica 

Trofiefine. 

Thus 

Abrotonumvftum 

Chamæmelum 

Abfinthium 

Sarcocolla 

Acetum 

Crocus 

Aloé 

Faba 

Cuminum 

Fœnumgræcum 

Galla 

Hotdeum. 

Chelidonium  maius 

Secor>d 

Chammpitys 

Àrtemifia 

Myrtus 

Balauftia 

Marrubium 

Orobus 

Milium 

Lens 

Origanum 

Mel 

Maftiche 

Sanguisdraconis 

Sal 

Sabina. 

Anethum 

Quatriejhte. 

Myrrha 

Piper,  Allium 

Pixarida 

Nafturtium 

Plantago 

Sinapi 

Nuxrpufchata 

Euphorbium. 

Gesqaalitezfufditesmonftrentlcscffea-s&opcrations  tant  ia  dités,qüeplufieurs 
autres,  { lefquelles  ie  delaifïe  à  la  Phyfîologie  )  par  fôÿmcfine  &  de  leur  propre  nature 
laquelle  ils  retiennent  toufiours  en  leur  vray  effeâ;  ;  toutesfois  elles  ont  autres  opera¬ 
tions  qui  ne  font  pas  de  leur  nature ,  ains  font  faiftes  par  accident:  par  aïnfî  nouslesap- 
pellons  accidentales.  Ce  qui  fera  manifefte  parles  exemples  fuyuantes.  '  ' 

Chalcui.  La  chaleur  externe  refraichit  les  parties  intérieures  pat  accident, pource  qu’icelle 

ouure  les  pores, en  forte  qu’en  fuant,îa  chaleur  iflante  auec  rhumenr,delaiire,  deftitaiy 
&  réfrigéré  les  parties  internes  :  &  à  caufe  de  ce  la  concoûion  eftplus  imbecillc,&rap- 
petitmoindre.  Icelle  mefînehumede  par  accident  en  fondant&liquefia'nt'i-cequia- 
uoitefté  congelé  Scarrefté  parlefroid  :  carainfion  did  que  Venus  hùmeâc.-’ 

Lefioia.  Le  froid  lèmblablcment,  nondelàproprenature,maisaccidcntâle,cfetikuÆ:ce  jj 

qu’on  voit  en  hyuer  par  le  froid  extérieur ,  qui  doit  lés'pores ,  &c  eihp^héî’êçitation 
&  ilTuede  la  chaleur  naturelle,  laquelle  retenue  &  rcpdulTee  au  deSahs yfait  bonne 
concodion;  qui  eft  caufe  que  l’appetit  eft  plus  grand  en  hyuet-quen -Ifté.  Sembla¬ 
blement  cenx  qui  manientli  neige ,  fentent  prvîsaptes  vne  chaleur  trefgfande  pont  la 
mefme  raifon .  Iceluy  froid  aulTi  feiche  par  accident  en  rèpoulTant  k:  màtiére  humide 
tombant  en  vne  partie.  Ildeflêicheauffipartrop  grande  congélation  dCcomptcffioB 
de  la  matière  humide ,  ainfi  quenous  voyons  tous  les  iours ,  que  par  l’indùe  appuca- 
tion  de  remedes  repereuffifs  en  matière  pituitcufe,craire& vifqueufe, on  endurcit 

l’humeur  ,  &  fait-on  vn  feirrhe.-  ■  ■  *  ,'  s 

siccité &  Siccité  &  humidité ,  à  caulè  que  font  qualitez  plus  paffiues  qu’adiueSi  hont  pas 
humidiié.  leurs  operations  fi  manifeftes  &  apparentes  que  le  chaud  froid ,  ains  font  connue 

materielles  au  regatd  d’icelles. 
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^  ’DeUfecondefacuhédesMedtcamm.  CH  AP.  Ilîl. 

fécondé  faculté  des  medicamensefl:  celle  qui  enfuit  les  effets  des  qualitez  pre- 


■VCondeulèt 
I  Repouflèr 
1  Fermer 

Delnidatr^  Incraflêr 
jExalperer 
j  Emboucher  &  faire 
*-  emplaftique. 

^Endurcir 

VeSiccitù 

'-Tendre. 


rRarefier 
I  Attirer 

Dt  chdexrJAtaeaaec 
/Adoucir  ou 

,Ç  Amollir 
g  D’humîdité'i 

^Laxer. 

Ainfînous  appelions  médicament  attraftif,  quiaverra  d’attirer:au  contraire  re- 
petcu^f,  qui  peut  repouflèr.  Auflî  rarefaâifi  qui  ouureles porcs  :  &au  contrairecon- 
dcnfatfljqui  les  ferme.  Pareillement  detergeant  ^  cequieft  vflqueux  :&  emplaftique, 
faifantplus  folide  ce  qui  eft  trop  fluxilc.  Et  confequemment  les  aurres  rcmollitifs,  la¬ 
xatifs  ,  tenfifs,  attenuans,  &  autres,  defquels  parlerons  plus  amplement  cy  apres ,  en  les 

déclarant  particulierementauec  aucuns  de  la  troilîelmefaculté,  de  laquellefeutdireà 

prefent. 

De  la  tmjîe/me faculté  des  Medicamens.  CH  AP.  V. 

Atroifiefmcfacultéjeftpourlapluspartproduitedes  eflèasdes  qualitez 
ÿ  premières  &  fécondés  :  aücunèfôis  pat  complication  de  deux,  aucunefois 
3  d’vne  feule  :  lôuueatcsfois  aufli  elle  ne  fuit  ny  la  première  ny  la  feconde  fa- 
^  culté,mais  elle  a  vne  ’propticfé  Srijualitc  indicible ,  cogneiie  par  feule  ex- 

petiencer,'  ^  ■  . 

Les  efFeds  &  operations  d’icelle faculté  j(bnt,Incarner,glotiner,cicatrifcr,feder  dou¬ 
leurs, mouuoir  &  ptouoquer,ou  arrefter  vrines,Iaia,femence,menftrues,fueurs,vomiC 
femens, & autres femblàblès operations.-  -  • 

Par  complication  de  deuxfacultezprouicnnent.  Incarner,  pat  liccité  &  detetfion: 
Agg!utiner,cicacrifer,parfîccité  &  aftmâion  iPrdùoquerfueurs,  vrines,  menfttues,  fë- 
mepcès,lelaia:,par  chalcur&tenuité.Faucentendteau  contraite,pour  icelles  atrefter. 

P’vne  feule  qualité  de  lapremierefàcultéprouient,  fedet  doulcurCquc  Ion  dit  pro¬ 
prement,  êifeloala  première  eipece  des anodyns, non  delà  fecondê,qui  eft  par  euacua- 
tioadelamatiere  dolorifique  :  ny  de  la  troifieîme,qui  eft  par  ftupefaftion  du  fcntimét) 
fçauoit  par  chaleur moderee.  Prouoiÿaerlefommeilparfroideur  Ample,  oufroideur 
D  humide.. 

Pronoquet  vomiflTement  ne  tient  le  rang  des  effeds  deflufdits,  ains  eft  à  raifon  d’vne 
propriété  occultei  laquelle  a  eftémife  &  infufe  de  nature  à  l’agaric ,  &  autres  medica- 
mens,qui  p'euuent  inciter  à  vomir  :  &  pour  ce  faire  font  ne2,cornme  tous  les  autres  me- 
dicaniensputgatifs,defqnels  dironspfomptementcnlaqnatticflnefaculté. 

. -..DJ  Idquatriejmejkcaltédes  Medicamens.  CHAP.  VI. 

SA  quatricftnc  faculté  diftère  des  precedentes,  à  caufe  qu  elle  ne  dépend  d’icel- 
les,ny  n’a  aucune  qualité  manifèfte,ny  élémentaire  pour  faire  fon  adiommais 
par  vne  propriété  &  vertu  occulte ,  monftre  fon  effed  en  vne  partie  plus  qu’en 
l’autre,  ou  purge  vnhumeurpluftoftquel’autre:  ce quifecognoift  feulement 
patiéxpetiencê,'coihmB  ia  eftdid  du  médicament  vpmitif.Et  pourtant  les  medicamens 
deàûcqnatrielme  faculté  emt  les  noms  des  parties  que  plus  elles  aidée  entre  les  autres, 
.  -  ÀAa  iiij 
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Céphaliques  ou  capitalcs,c  eft  à  dirc,<îs  la  celle  tels  font  b'etoene  ,  mârj  plaine,  faui, 

,  gc,ftcchas,roftnarin.  ^  A 

Pulmpniques,  pou- îeregard  des poulmons, comme fegliflre,amandesdouccs  ips 

tragacanth,cnu!acampana,&  autres.  ’  ’ 

Cordiaux, pourlccœur, comme cinnamome,cfçorcedecitton,là6EcaD,bugloirc  co- 

ral,iuoyre,&  autres.  ’ 

Stomachiques,  qui  ont  efgard  au  ventricule  &r  eftomach ,  font  poyute ,  gingembre 
iioixmurcade,menthe,anis,maftic,&:  autres.  ’ 

Hépatiques ,  qui  aydent  le  foye,  font  ablînthc,eupatoite  ou  aigrimoine,(picanirdi 

cichorium,fantal,&c.  ■  ’ 

Spleniques,quifoBeletKopcratipn.à!aratte,fontthymus,flosgenift:c,cetcrachepi. 

‘  thymus, cortex  taraarifçijcortexradjcumcapparis.  '  ’ 

Ceux  qui  ont  elgard  aux  reins ,  font  radices  apij ,  afparagi ,  fœniculi ,  brufei  :  femina 
quatuor  frigida  maiora  :  terebinchina,plantago,faxifraga,&c. 

Arthritiques, quiregardentlesioinâures,font'ceux-cy,cham*pitys,herbapàtalyfis,  j 

cnula  campana,calamcnthum,hermodadyli,&c.  ' 

Mcdîcamês  Entre ceux-cypcuuent  eftre  racomptezIesmedicamenspurgatifs,quinepurgrnt 
iSu?  pasleshumeursdenoftrecorpsparkurchaleBr,froideur,  Cccitéoühumiditéi.ma'isde 
daffinitéà  tout leürtempetamepc,fprmc& vertu fpeGialcouoccu!te,iaçoit quilsayenceftéraisa. 

™lhutre  la  troifiefme  faculté,  car  ils  hefongnetit  au  corps  humain  par  propriété  fpe- 

qua  autre,  &fouuent  plusenynepartic  qu’enrautrê  :  comme  pour  exemple,  l’agaric  tire 

plusiephlegmedes  iointures&  de  là  telle  que  des  autres,  La rheubarbcellplus propre 
à  purger  le  fpye  &  reins  qu’autres  patries.  '  Les  hermodattes  tirent  principalement  des 
iointureSj&ainfi  des  autres.  La  contemplation  entière  des  purgatifs  ie  delailTeàceux 
qui  du  tout  fexercent  en  icelle,  pourtant  qu’elle  n’appartient  tant  àla  Chirurgie. 
Dcnificul-  Or  des  medicamensfufdjts  aucuns  pnt  vne  faculté  llniple,àutres'en  ont  plafiears,att- 

tezeontrai-  frcs  en  Ont  deuxcontraires,com.melènliblement  nous  cognoilfonspat  leslàucurscon- 
mcfrac  me-  traites ,  qufen'  gouftant  fe  manifeftent.;  ainlî  qu’appereèn Ja  rheubarbe  ,'laquellecnla 
dicament.  foperficic fe monftte aipcre. & chaudcs&.pHismonftjreià laüo'V.neallriâioh delàfu'b-  q 
dcssTmpTcs  ftâncetctreftrc&crairc..Étppirr,{%ifqq;qQe_patlèS'faueurs:Ies.feGulte2;&'éffeatdé 
&a!im.  medicamensfoDt  ccrtainçmentcqgneuSjcftans  :fimples-&a.triedis,appliquez.Tu"rialié- 
gue,?.fin  quelefensdugouft(iugedel3itesfaueu£s)énpuiireiugerinousdifo£rsïpr'e- 
lènt  des faucurs.  -  .  ■  •  '  . -j."!  sr'  . '  ■  '  '  •  ’ 


DesSaueurs.  '  CH  JP.  VIL 


Ave  VR,relpn  Anftote&TheophrallejainfiqueGalienlereciteaupremier 

bute  des  .Simples,-cft  vnç.eohcoélicn,  dliomidiréen  ficcité,  faiae  parle  bene- 

!‘a^3^ficedcGhaleurVlaquélieeftcognèlifeeftantappIiqueefurlàIangucbiendifpû- 

lèe,paF:le,ttloyçndu'nerf<ieJaditie-'langue,&d’-vne.faliuemedioére.-;'' y  ^ 
cienccs.  gifterenccs  des  làueurs  font'ncufi  Trois  chaudes ,  qui  font  acre,:amere,  &falee. 

T  rois  froides, (çauoiteïl  acidéiace;tÊ.e,-a.u'fte’rej  Teoistempereess  quifont  douce, bleeu- 
fo,  inlîpideou  fade.  Toutes  lefquelles  prouienneutdc  concoâion : laquelle.cll plus  p 

grande  aux  faüeuts.quenousappellofis,  chaudes  :  plus  petiteen  celles  quenousdifoDS 

froides  :  mediocre^éspempcrees.  Patqooy.rfatuteticntfortfouuent&LplnxcomnînnG- 
ment  tclordreeplacoBceclrpn^es;làueuï^,qus-pTemierement{èmonilte6£àpp3roift 

la  faueu  r  acerbe, ja  chôfoeftaittencprfis  dtt.tOitC:cr.ü£,;puis  auec  quelque  concotoneft 
faiâe  l’aullere:  apres cnfuiuahci’acideipuisTacide  parconcoctiouplus  grande eftfai- 

te douce  Pif  p!eeu.féyaqûélleauecehalcurâu;gà36B'tée.éâ;tpnrBeeicnlâleéi&idefalcc 

faiûe  amere  :  iufques  à  tant  que  par  vnc  chaleur  exceffiue  &  trop  grande ,  finablen^t 
.  ■  eft faiéle l’acre, -qufticnt  éntier'emenela.-nàt-UTe!  du.’feü.:àccflê  eaufeccUfalfiq^w^ 
Vçurs,&  inilc  au  dcrnier'dcgré  deppnCo.fl:ipii./De  ehactaie.laaeur  dirons  partîcÿî^ 
mcnt,çommençans aux&oides,..; .i;-;."! .  •. o', o  .■  Ji-.'.v •: ■-  •'  "  -y 

y  J  ■  -I  .  J.mJ.i' ■' 

Saumr  L’acerbe  eft  froide  6c  terreftte, -moins  aqucufoqiieJlacidc,  de  craflè  fobftantaî.-  SJ® 

sceibe.  rcfiailchift,erpaiffift,condenfe,aft;Ta.int,repoûire;prin£apalcmenténlafup'Crficie.'Su® 

fe  cognoift  és  efcorces  de  grenadeynoix  de  galle,:an,6c  noix  de  cyprès. 

°  '  “  L’acide 
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L’acidceftaqueufe,froide/abtiIc,lànschalearnatürélle.El]ëindfe5attenuëjinordi  Aciic. 

*  purge,  deiiure  obftruâioDs:  & lè  manifefte  en  toute  efpcce  d’ozeille,  vinaigre,  cerkcs, 
cfpin£-vinete,&  autres.  ■  - 

'  L’auftere  eft  prochaine  quant  au  tempérament  &  efeâs,  àlacerbe:  car  l’acerbe  cpn-  Anfttie. 
Cfteenfubftancc  terreftre'&  froide.  Icelle  receuant  mutation  &:  auancement,  eft  au¬ 
gmentée  ou  de  la  feule  chaleur,ou  de  chàlenr  &  humidité:S£  icelle  ou  acree,  ou  aquee: 
ou  de  la  feule  humidité.Si  les  fruits  acerbes,  qui  tels  font  deuant  leur  maturité,font  au- 
gmétez  de  la  feule  cbaleur,ils  paffent  en  fâueur  douce, comme  les  chaftaignes.S’ils  font 
augmentez  de  la  feule  humidité,&  icelle  crafle,d’acerbe  ils  paflènt  en  la  fâueur  auftere; 
car  ces  deux  faueurs  acerbe  &:  auftere  font  en  pareil  degré  de  frigidité  :  feulement  l’a¬ 
cerbe  eft  plus  terreftre,rauftere  eft  plus  humide.  Que  fi  la  frigidité  perfiftante,Ies  ftuids 
foncaugmentezenhumidité,  &  icelle  tenue ,  ils  pafferont  en  fâueur  acide.  Quefien-  i'auft're& 
femble  ils  font  augmentez  de  chaleur  &  humidité  aquee,ils  paflcront  en  feueur  douce:  acerbe, 
ou  bien  fâueur  oleeufe,fi  auec  la  chaleur  l’humidité  qui  fiiruient  eft  àëree.  Dequoy  ila 
g  efté  bon  donner  aduertiflèment ,  afin  d’én  rendre  par  quels  moyens  les  corps  fâuoureux 
d’acerbes  qu’ils  font  au  commeucementvdeuiennent  en  fin  doux  par  les  moyens  d’au- 
fterité,  acidité  &lâueur  oleeufe, félon  qu’ilsfontaugmentez  de  chaleur  &  humidité 
fïmple  ou  compliquée  :  dont  il  eft  aifé  à  entendre  que  la  fâueur  auftere  deffeiche  moins 
que  l’acerbe:  au  refte  reftreint  &  referre,  agglutine,  refraifehift.  Ellefe  monftre  es  cor- 
noiIles,ncfHes,pommes,  poires  de  bois,  &  autres  fruits  ctudSjSi  non  encores  meurs. 

Siuems  tempmes. 

L’infipide  ou  fade,improprement  appellee  fâueur,  eft  froide  Staqueufe.  Elle  efpaiC- 
fift, coagule, faift  contraâriô  des  pores  &  des  orifices  des  veines,  reftreint,  efteint  la  cha¬ 
leur,  &  fouuent  rend  le  membre  ftupide.  -  Lon  la  cognoift  en  vne  chofe  qui  n’a  aucune 
fâueur  notab!e,qui  fe  puiffe  difeerner  :  comme  l’eau  ümple. 

L’oieeufe  chaude, humide,aëreu.fe.  Ellehumeûe,lafehe,emollift,lubrifie,comme 
huiie,beurre,axunge,moüelle,&  autresfemblables. 

La  douce  chaude,  aëreufe,&  remperee.Ellekuc,polir,cuit,digere,  fuppure,laxe,ap-  Douce. 

Q  paifeles  doulcurs.Commefuccte,miel,mantîe,àthandes  douces,laii3:,&  les  autres. 

SituemsAiudes.  . 

La  fallee  chaude,afttingente  :  moins  terteftteque  l’amere ,  faiéi  contraflrion  des  po- 
roCtez,reârein  t,  preferue  les  corps  de  puttefaâiôn, deffeiche  fâns  apparence  de  grande 
chaleuf,digere,deterge,ferre.Toutesefpiecesdcfel,fâIpeftre,fal-nitre,felammoniac,faf- 
gemme,fel  cocn.mun,eau  falee,&:  femblables  qui  retien  nent  la  fâueur  falee. 

L’amere  chaude, &  terreftre  Sr  dcffeichantc,  purge,deterge  la  fânie  des  vlcercs,&  les 
humeurs  fuperflus  du  corps,ouure  les  poroCtez,&  orifices  des  veines,  fubtilie,incife  les 
grofîcs  humeurs,prouoque  menftrues  &  hemorrhoïdcs.Ellefe  monftreen  aloé,fiel,ab' 
linthe,fuye,gentiane, centaure  petit,fumetcrre,& autres  femblables. 

L’acre  chaude  &  fubtile  de  nature  du  feu,  efchaufFe,attire,feiche,dcterge,  incife,at- 
tenuë,digcre,  purge,  prouoque  les  vrines  &  menftrues,fueurs  :  confume,  liquéfié,  faiâ 
vefeies  &  efchares,cauterife  &  bn!fle.Aulx,oignons,  fquilles,  porreaux ,  poyurc,  mou- 
ftardc,pyrethre,fublimé,&  femblables,reprefentent  la  fâueur  acte. 

£)  Outrelciugemcnt  desiâueurs,lonpeutaufîicognoiftrelesmedicamensparlesau-  Sonsextt- 
tres  fcns  naturels  exterieucs,comme  par  rAtcouchement,la  ■Veüe,rOuye,&  le  Flair:par  “ 
lefquels  quelquefois  nous  iugeons  de  leur  bonté  ou  malice  en  l’eleaion  :  fbuuentesfois 
auffi  de  leurs  qualitez  adiues, combien  que  le  iugement  en  fbit  beaucoup  incertain. 

L’attouchement  iuge  des  chôfes'  rudes,  ou  polies  &  douces  ila  main:  Dures  ou  mol-  L’ottoachc- 
les,tcndres&:  gluantes:  Lubriques  Scgliffantes,  ou  arides  Scfeiches. -Chaudes  ou  ftoi- 
des  :  Humides,ou  feiches:  Pefântes,ou  legeres. 

LaVeüeiuge  des  couleurs  parvne  fplendeur  eftantés  corps:  pour  laquelle  diftin-  krene. 
guerlcsyeux  font  ordonnez:  De  là  nous  eftimonsvn  bon  fené  qui  tire  futlenoitver- 
doyanr,&  n’eftimons  le  blanchaftre.  T outesfois  quant  aux  qualitez  premières  des  me- 
dicamens,  le  iugement  pris  delà  couleur  eft  fort  fallacieux:  Car  tous  medicamens 
blancs  comme  neige ,  ne  font  froids  :  ains  aucuns  chauds ,  comme  la  chaux  :  les  autres 
froids.  Auffi  medicamens  rouges  font  en  partie  chauds,comme  chalcanthum  calciné. 

Autres  froids ,  comme  rofes  rouges.  Parquoy  d’icelle  nous  ne  ferons  grand  compte 
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pqurleiugementdesmedicamens.  . 

Leâai  'Léflaicdifcetnerodeutb6du.niauuai,s,&!esqualitezchaadesquiIètteuuétéseiia.  ^ 

porationsdesmcàicamensquiontodeur:  carentantquilsontodeur,  ils  font  chauds 

veu  que  tout  odeureft  chaud.  .  '  ’ 

Voajc.  L’oüyc  iugc  des  fons ,  moyennant  l’air  extérieur.  Icelle  pour  l’eleflion  du  medica^ 

ment  difcerne  les  chofes  pleines  des  vùides ,  comme  les  battons  de  caflè ,  noix  d’Inde” 
pierres  d’aigles,&  autres.  ’ 

Nousauons  iufquesà  prefent  déclaré  en  general  les facultez des  medicamcns  pre- 

jniere,feconde,troifîefme,quatriefme  :  &  la  cognoiflance  &  iugcment  d’icelles  :  A  pre- 
fent  faut  déduire  en  particulier  aucunes  facultezfe  vertus  dé  la  fécondé  &  ttoifiefme 
faculté  :  à  raifon  que  pour  le  reipeS:  de  telles  facultez  les  medicamens  viennent,  &  font 
en  viâge  ioutnalier  &  ordinaire  entre  les  Chirurgiens ,  commençant  aux  medicamens 
repetcuflîfs,ayant  toutefois,  premietement,&  en  btief,  touché  lafaçon  de  les  préparer. 

Encore  neveux  oublier  à  defctite  les  chofcs  odoriferantes,que  les  Chirurgiens  vfent 
en  la  compofîtion  des  medicamens ,  auparauant  que  parler  de  la  façon  de  les  préparer,  n 

c’ettàfçauoir,mufc,ambregtis,ciuetce,lignumaloës,airaodorata,galanga,fpicanardi^  * 

macis,  ttytax  calamite,  clou  de  girofle,  muguctte,  fouchet ,  iris  de  Florence,  camphre^ 
fleurs  de  lauande,  de  tofmarin,de  camomille,demelilot,thym,fleurs  d’oranges,mago- 
laine, menthe, hyflbpe,8£plulicurs  autres. 


Delà 
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■  p-EoicAMENS  repercuffifs  ou  reponffansfontfroids,  &dc  crrofl^ 

'£  parcics.Sousccnomderepercuffifsjnousenrendojisauffiles'^fl.ji  ^ 

I  gents  &  robor3rifs,pource  qu’ils  fcmblencrcpoulTer,  empefchantr 

Ü  fluxion  deshumeurs  toœbans&couknsenquelqueparcie.  Ortcls 

£  font  ils  ou  de  foy,  Sc  de  leur  propre  nature ,  ou  par  accident,  &  fjj,' 

CT  ^  qualitez&  effets  propres. 

^  Deefeux  quifont  repercuffifs deleurproprenatute.Iesvns font 

aqueux  &  humides  fans  aucune'aftridion,  pourtant  font  debrles:  les  autres  terreftresac 

-  afl;ringents:dcfquels les vrssfontchauds.lcsautresfroids, quifont fortSj&proptement 

appeliez  rcpetciiffifs  :&:d’iceuxlesvnsfîmp!cs,!es  autres  compofez. 

:  MedicamensrcperculTîfsdeleur  prûprenatureaqiieux&humides,repouffansfea- 

“■  lement  d’vné  qualité  froide, font, Laa:uca,portulaca,fonchus,lenticula  paluûris,vmbi- 
licusveneris,cucumis,me!ones,cucurbita,femperuiuumvtrunque.  On  peut  auffi ad-  B 
ioufter  à  ceux  cy ,  Poma  mandragore ,  folanum ,  hyofeyamus  & fuccus papaueris  ;  lef- 
qucls  refrigefenc  grandement.  Se  pourtant  les  faut  ofterauant  que  les  parties  oùils  ont 
efté  appliqucz,dci!ienncnt  liuides. 

Les  terreftres  aftringents  froids, propremet  appeliez  Rcpellents  ou  repercuffifs  font, 
Plantago,folia  vitium,capita  tolârum,qucrcus,cüpreffus,rubus,oxyacantha,rhus,cau- 


da  equina. 

Fruausforborum,cornorum,rncfpilorum,cydoniorum,myrtillorum,nucescupref 

l!,nuccs  aliæ  virides,gallæ,  glandes,fumach,omnes  fruâus  immaturi. 

Omphacium,acctum,vinu  m  aufterum,fuccus  granatorum  acidorum,âcacia,fuccns 
berbetis, fuccus  cydoniorum,hypociftis.  -  ' 

Malicorium,cortexquercus,cytini,  balaufria. 

Farina  hordei,fabarum,panici,auenæ,mil!j,orobi,admixta&ceis  ad  moduippultis.- 
Bolus  armenus,fanguis  draconis,cerufa,lithargyros,terra  Cgillata,  cimolia,cretajar- 
gilla,magnes,  plumbum,coral!a,marcafît*  omnes,antimonium,fpodium,  pompholyx  C 
vera,omnis  terræ  fpecies,&  autres  tels  mcdicamens  repercuffifs  Amples. 

Lés  compolcz  font,  Oleum  rofaceutn,omphacinum,  myttillorum,  pâpaueris,eydo- 
niorum,nenuphatis.  .  . 

Vnguentum  rofatum,album  rhafis,Gaphuratum,  emplaftrum  diachalciteosdiffolu- 
tum  jn  aceto  Sg  oleo  rofato,  deficcatiuum  rubrum,populeum. 

Emplaftrum  nigrum  fiuc  tripharmacum  deferiptione  Gal.emplaftrum  contrarupm- 
ram,de  cerufâ,pro  matrice. 

Tous  ces  medicamens  repercuffifs  ftoids  ont  plus  grande  efficace,qaand  ils  ont  quel¬ 
que  tenuitéde  fubftance  adiointe,  foit  par  leur  nature,  foit  par  mixtion  :  Comihepout 
cxcmplc,fouuent  on  adioufte  aux  autres  repercuffifs  de  craflè  fubftance,vinaigrc,  cam- 
phre,8i  autres  de  parties  fubtiles,  afin  de  mieux  pénétrer  5c  lèruir,  comme  de  chariot, à 
porter  la  fubftance  terreftre  &  aftringente  iufques  au  dedans. 

Les  repcrcùffifs  terreftres  aftringents  chauds,  font  abfînthium ,  centaurium,  gentia- 
na,eupatoriu.m,fâbina,coriandrutn,mentha,lauri  folia.  ® 

Catdamomum,calamusaromaticus,aloé,fpica,ctocus,nüxmofcata,cinnamomam, 

fuccinum,Sic. 

Sal,alumen,vitreolum,fulphur,Sic.. 

Oleum  abfinthij,  mâftichinum,nardinum,  coftinum,  cetotumftomachiciim  Galc- 
ni,{àntalinum,emplaftrum  diachalciteos. 

i  Rcpercuffiftparaccident,fontligatures,compreffes,aftelIes,cauteres,faignecs,ven- 

toufes,  frictions  doloreufes  és  parties  oppo  fîtes  :  &  autres  lembiables  remedes  que  pro¬ 
prement  on  appelle  rciiulfîfs.  , 

L’vfagedes  repercuffifs,eft  pour  repouffet l’humeur  coulant  d’vne  partieàrautte:&: 
appailèrl’intemperaturechaudeicarfouucntpar  le  fluxdes  humeurs  eft  engendre  dott- 

leur,fieure,apoftemc,vlcere  malin,gangrene,morcification,&  autres  accidens. 

Tels  medicamens  repercuffifs ,  faut  premièrement  appliquer  àla  maladie ,  confîde- 
tant  la  température  &  complexion  du  corps,&  nature  de  la  partie  affedee.  Car  toutes 
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,  patries  ne  peuuent  pas  foaftenir&  enduigr  mefmesrepercuffifs ,  comme  nerueufcs, 

"  jpennariques,&autrestellespartiesfi:oides.Ioincquad’aucunesentout,ilncfautvfcr 

desrcpercuffifs  :  comme  aux  emundoires  du  foye,  du  cœur,  &  du  cerucau  ;  afin  de  ne 
renuoyer  !a  fluxion  en  vne  partie  principale  &  première.  Auflî  tous  corps  ne  peuuent 
pas  endurer  mefmes  r^ellents  :  car  femmes,  enfans,  chaftrez,  &auctes  telles  gens  deli- 
cats,ou  aagez,  ne  fouflriront  mcdicamcns  C  fort  froids ,  que  férontles  corps  robuftes,; 
chauds  &forts.  Des  maladies  auffi  aucunes  demandent  repeteuffifs ,  autres  non.  Car 
cacochymie  &  plénitude  ne  requièrent  tels  medieamens ,  que  l’euacuation  vniuerlèllc 

n’aye  précédé.  Pareillementmatierevçnenculè,crairc,acte&en  mulcitude,nedcman- 

derepereuffifs ,  comme  bien  le  déclaré  monfieur  maiftre  lacques  Hollier ,  Doâeur  en 
Medecine,  en  fonliurc  de  la  matière  de  Chirurgie  :ny  pareillementla  matière  quiell 
accompagnée  de  grande  &  intolérable  douleur  :  non  plus  quecelle  qui  flue  par  vne  ex¬ 
crétion  critique;  car  en  tels  cas  au  contraire,  il  faut  vlèr  de  medieamens  att!;aaifs  & 
parégoriques. 

B  Orlesmaladiesquidemandentrepercuflifs,quelquefoisfontgrandes:parquoy  en. 
icelles  ne  ferez  rien  de  petits  temedes,  comme  de  laidue  en  grande  inflammation  ;  au¬ 
tres  font  petites  ou  médiocres ,  donc  ne  faut  vfer  de  forts  tepercnflSfs  :  car  fils  font  trop 
forts, le  cuir  eft  referré,  l’humeur  congele,  la  fluxion  &  inflanimation  accroift ,  deforte. 
quebienfouuentlamatierè  fendurciften  Icirrhe,  comme  nous  dirons cy  apres félon 
Galien. 


Des  medieamens  attraêifs.  CH  AP.  X. 

■  Edicament  attraélif  ou  attiranr,contraire  au  repouflant,  ou  repeteuf.  ' 
fif,queles  Grecs  appellent  Heiaique,efl; de  chaude  &  tenüefubllancetpar 
laquelle  il  attire  ‘au  dehors  &  à  la  circonférence .  ce  qui  eft  au  dedans  du 
corps  bien  profond  &auant  :  &ce,ou  par  vne  qualitémanifefte,  ou  par  vn 
don  &  propriété  de  nacute,ou  d’ vne  qualité  aecidcntale  &acrimonie.Me- 
C  dicaraens  attraâifs  de  leur  propre  nature  &  qualitémanifefte  font  Amples,  ou  com- 

Les  Amples  font  Bryonia,  allium,  cepa,  porrum,  ariftolochia,  hetmodaélyli ,  cycla- 
men,!ilium,figil!um  beatre  Mariæ,arum,afarum,aô>hodelus,gentiana,pyrethrum. .  ^ 
Ruta,fabina,calamenthum,omnes  tithymalorum  lpecies,vilcura,  abrotoiium,  ana- 
ga!lis,vrtica,ranunculus,fttuthio,&autrestellesplances  acres. 
Ammoniacum,bdellium,galbanû,  opopanax,làgapenü,euphorbium,alphaltû,&c. 
Calx  viua,cinis  è  fecc  vini  vel  aceti,  fufphur,  lal  ammoniacus,  &  omnes  làlis  Ipecies, 
auripigmentum,. 

Oleum  vêtus  femultoruniannorum,  adepsleonis,  vrfi,canis,3nferis,  vipera:,  rana- 
rum  :  axungia  porci  vetuftate  acris,aut  âttritu  rorarum. 

Les  compofez  font  oleum  de  fpica ,  philofophorum  ,de  terefainthina ,  de  croco ,  de 
fcorpionibus,rutaceum,vulpiniun,laurinum,ançthinum,de  vitriole. 

V  nguentura  agrippæ,  aragon  feu  auxiliare,  martiatum,  enulatum,  theriaca,mithri- 
D  datium. 

Emplaftrum  de  meliloto,diachylon  magnum  &  j)aruucn,oxycroceum  diuinum. 

Ceux  qui  attirêtd’vn  don  de  nature  &  familiarité  de  fubftance,  font  magnés,argen- 
tum  viuum ,  pseonia,  fuecinum,  omnia  alexipharmaca,  c’eft  à  dire ,  qui  répugnent  aux 
.  Venins:  &  theriaca  medicamenta,c’eft  à  dite, qui  coiittatient  aux  morfures  des  beftes:& 
omnia  purgantia  médicamenta. 

Ceux  qui  attitentpat  qualité  accidentale,attirent  ou  par  putrefàftion,  ou  autremet. 
Parputrefaftion  attirent  ftercus  columbinum,  caprinum,  vaccinnm,  humanum,  &  p, 
omnes  aliæftetcorumlpecies,fermentum,cafèusvetus,&c.  ai 

Ceux  qui  attirent  par  autres  qualitez  font,  cucurbitulæ,  lànguifügæ,  fyringa,  ftidio 
alperior&durior,fuaus,dolor,vinculaaftriaoria,cautetia.  Ai 

Ces  medieamens  attradifs  ne  doiuent  iiy  btufler,ny  tefoudre.Les  trop  acres,fautat- 
tremper  d’huile  rolàt,ou  par  medieamens  doux.Les  débiles, faut  renforcer  d’huile  lau- 
rio,chaux-viue,&:  autres  plus  forts. 


M.ÇXII  XXVI.LIVRE,  DE  LA  FACVLTE'  ET 


Cefdits  attxaaifs  feruét  à  tirer  le  venin  à  la  peaurou  Pii  y  a  quelque  chofe  peftiferee  & 
vitieulê  au  milieu  du  corps, ils  la  tirent  ailleofs.Ils  aident  à  tnaturer  les  abicés  cridqocs 
Ils  rendent  la  vie  aux  parties  tabides  &  emaciees ,  &  rechauÉfent  celles  qui  fonttrop  tel 
frigerees.  Ils  ePpUifent  la  fanic  vitieufe  dés  mauuais  vlccres,&  piayes  des  nerfs.  Iis  efle. 
uent  &  tirent  dehors  les  efquillcs  d’os,cloux,efpines,fâgettes.Iis  euacuent  lesreftesdes 
phlegmons  endurcis. Ils  furuiennent  aux  morfures,tant  des  belles,  que  deshommes. 

'Desmeâicamensrejhlutifs.  CH  JP.  XI. 

Hedica.iîent  refolutifeft  celuy  qui  parfachaleurSc  tenuité  defubilance 
ouure  les  pores,  attenüe,dilïipe,  &fait  euaporer  &  exhaler  parinfenûble 
tranlpiration  les  humeurs,&  autres  matières  inutiles  &  fuperflues  és  parties 
où  elles  font  atreftccs.D’iceluy  y  a  deux  clpeces  :  car  l’vn  eftrarcfaâif,  l’au¬ 
tre  refolutif,  qucles  Grecs  appellent  Diaphoretique.  Lé  rarcfactif  par  cha¬ 
leur  médiocre, peu  de  fîccité  &  fubtile  fubftancc,ouure  &  amollit  lapeau,&  donne  for- 
tie  à  ce  qui  eftoic  retenu:  pourtant  peu  t  eftre  diâ  anodyn,car  il  excede  bien  peu  le  tem-  ® 
peré.Le  diaphoretique  par  chaleur  plus  grande  que  le  rarefaâif,  diffipeïnlènfiblement 
ce  qui  eft  arrefté  &  impade  en  vne  partie  :  &  aucunefois  a  plus  grande  chaleur  quel’at- 
traâif,  félon  les  corps  où  il  doitcllrc  appliqué  :  car  aucunefois  l’attradif appliqué  à  vn 
corps  dur,pourra  eftre  refolutif  :  où  fil  eftoit  appliqué  à  vn  autre, il  attireroit  du  dedans 
au  dehors. Les  rarefaiftifs,que  nous  pouuons  appellet  refolutifs,debiles,font  fîmples  ou 

Les  lîmples  font,bifma!ua  cum  toto,parietaria,adianthum,mcrcurialis,ebulus,valc- 
riàna,rpfroarinus,faluia,chymus. 

Camomllla,melilotum,anethum. 

,  Farina  hordeijtritici,feminislini,fœnugr3eci,nigeUæ,furfur. 
Àdepsgallina:,anfcris,anatis,cuniculi,vitnlinus. 

Metallica  fetè  omnia,  nilî  acria  fine. 

Le5compolèzfdnt,oleumcamomillæ,  anethinum,liliorum,catellotum,lumbrico-  g 
rum,Keiri,devireIlisouorum,tritici,amygdalarumdulciura. 

Vngnentumdealtha;a,emplaftrumdiachylum,ircatum. 

'  Les  diaphoretiques  ou  digcftifs,feniblàblcmentfont  fîmpleSjOU  compofez. 

■  Les  Amples  font,ariftolochia,  enula  campana,iris,  cepa,  fcilla,figillum  fal6monis,fi- 
gillumbeat£eMariæ,bryonia,panisporcinus,dracunculüs,acorns,alphodelus. 

Origanum,mentha,pulegium,fabina,  ferpyllum,Galamenthum,  hyiropus,vttic3,ar- 
temifia,lauendula,chamæpytis. 

Anifum,fœniculù,cuminû,  piper,nuxmofchat3,coriadrum,bacca:lauti&iunipeti. 

Farina  fabarum,Iupinorum,orobi,milij,frumcnti,furfut,micap3nis. 
Àcetumtepidum,oxycratum,vinumvetus,aromaticuro,rael,aquavitæ,muria. 

Adeps  tauri,equi,leonis,canis,hirci,butyrum,& alij  adipes. 

"  Medullacerui,crurisbouis,ar!cris,&c. 

Ammoniacum  galbanum,opopanax,  fàgapenum,  myrrha,  bdellium,  thus,  terçbin- 

thina,pixnigra,ladanum,ftyrax  calamita,benioinum,&:c.  D 

Stercus  caprinum,co!umbinum,caninum,bubulum,&  aliæftercorum  Ipecies. 
Lesrefolutifscompofezfont,  oleumamygdalarumamaratum,  ioniperinum,laun- 
num,de  fcorpionibus,itinum,coftinum,nardinum,de  tcrebinthina,dcctoco,cannabi- 
num,raphaninumjè  cucumereagrefti,vulpinum,rutaceum,philofophorum  délatéti- 
bus,dc  euphorbio,de  tartaro,de  petroleo,de  Kerua  fîue  racininum. 

.  •Vnguentumagrippæ,martiatum,aragon,enulatum.  ... 

“  Emplaftrum  de  V igo  line  additione  St  cum  additione,  oxycroceum ,  diachalciteosdil- 
folutum  in  oleo  digerente  ad  formam  cerati. 

Les  rarefaâifs  çonuiennent  à  l’accroilTement  &  vigueur  d’vne  tumeur  fuperïîaeilc, 
en  lieu  mol,&  matière  chaude  &c  humide  :  auffi  en  vne  matière  venteufe:  Les  diaph^ 
retiques  doiuent  eftre  appliquez  àl’accroilîèmentdes  tumeurs,  en  y  adiouftant  que* 
que  aftringent ,  de  peur  que  par  trop  digerer  ils  n’attirent  &  augmentent  la  fluxion. 
Àiadcclinatton  deidites  tumeurs,  les  faut  appliquerons  mixtion  aucune  en  vn  corp» 
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^  qui  ala  peau  dure^S;:  quand  l’humeur  eft  froid  &  craflè, caché  au  profond  du  corps, où  à 
peinelesïnedicarnénspeuücntimprimerienrs  vertus  &:'efrcas.Toutesfois  il  fautauoir 
clgard  aux  parties  où  Ion  applique  refolutifs.  Car  au  foye,à  la  ratte, ventricule,  &  autres 
telles  parties, -ne  fautappfiquer  relôlutifi  &  relaxatifs ,  frns  y  adionfter  quelque  âftrm- 
gent, comme  chofes  aromatiques  :  en  partie  ftupide  &  peu  fenfible,faut  mettrediapho- 
reliques  plus  forts:  és  autres,  plus  fenfibles ,  comme  à  ,1’œil  &  parties  nerueufes ,  plus 
doux.  AulE  eh  matière  ftqide&crafejfautvlèr  premièrement  deremedes  incififs,at-  Nefintap. 
tenuantS  i  apres  des'emoHients,pour.petit  à  petit  veniraux  diaphorctiqucsicanaotre- 
,  mentlepluslubtilièrefoûdroit, &ce'quieftcras  Scelpais  fendurciroit.  D’âuantage,  paniesno- 
quandlapartieeft  tellement  oppreflee  de  fluxii^, qu’il  y  3  danger  de  gangrène &mor- 
tificatioD,  il  faut  delailTer  les  refoliitifs,  &  venir  afcarification  :  comme  dodement  l’ef- 
critmonfieur  maiftre  laques  Hollier,  Dodeur  en  medecine ,  en  fon  liure  de  la  matière  Hollicr. 
de  Chirurgie,léquel'  il  nousa  laifle  au  grand  auancement  &  illuftration  dudit  art. 

®  Des  Su^umifs.  .  CJî  JP.  XII. 

iç  AMENT  Suppuratif eftceluy qui  parfaconfiflenceempla- 
^  ftiquefermant  les  ppres,&-  empefehant  la  tranlpiration,.augmente 
V  la  chaleur  naturelle  en  fubftance  ou  quantité,  &  non  en  qualité  :à 
S  raifon  dequoy  ladite  chaleur  fortifi.-e.  conuertift  &  tranfmue  Je 
7  fang,&  autres  matières  fuperfiues,enboüe&&nie.  Ileftdenaturc  Cippmaiiâ. 

Œ"  chaude &  humideilcmblabie,&proportionneeà  la  température  & 

_  ,  _ _ ^  chaleurnaturelledelapartieoùileft.appliquéideconfiftcnceem- 

plaftique,àfinderetenirlâchaleurnaturclie,depeurqu’cllenefexha!eoudiffipe.  Et 
parceftecbnfiftenceemplaftique  il  eft  différend  des  medicamens  émollients  ou  mala- 
diques ,  defquels  cy  apres  nous  parlerons  :  car  fils  eftbyent  empla.ftjques  ils  pourroyeht  Différence 
.fupputer.  Orilya  deux  fortesde  fuppuratifs:  Les  vns  font  fupppratifi  de  leur. propre  d«CippM»- 
Q  nature,  les  autres  par  accident.  Ceux  qui  fuppurent  de  leur  propre  nature,font  Cmples, 
oucompofez. .  ;  . 

Les  Amples  font,  radixliIiorum,cepa,allium,bifinalua,bugloffüm,maluæomnes. 

Bifmaluæ,malua:  folia  &  femina,  branca  vrCna,  fenecio,  viola:,  bugloffum,  parieta-  Herbes.’ 
tia,ctocus,caules. 

Ficus,&paffuIæmundatæ,earumquedecodum.  .  Fruifts. 

Farina  tritici ,  farina  volatilis ,  farina  hordei  excorticati ,  lolij,  feminis  Uni  &  fœnu-  ïMiacs. 
graci.  .  . 

Galbanum,ammoniacum,ftytaxpinguis,ladanum,vifcum  aucupatorium,thus,pix,  Gommes, 
cera,refina,colla.  ■  Graiffes. 

.  Adeps  fuillus,vitulinus,vaccinus,caprinas,butyrum,viteIlusoüi,œfypushumida.  Fientes.’ 

Stercusfuillum,columbinum,caprinum,pueri.  . 

Lesçompofezfont,01eumliliotum,lumbricorum,decroco,&c.  Vngnentst 

"Fnguentumbafilicon.  F  1  o 

J)  Emplaftrumdiachyloncommune,magnum,&demucilaginibus.  .  mp  Ares. 

.  Les  fuppuratifs  par  accident,  Ibnttousceuxquiontvne  confiftence  emplaftique,  seppotarife 
.comme  bien  Ibuuent  Ion  voit  que  les  medicamens  repercuffi&,à  raifon  de  leur  fubftan-  “crdêt, 

ce  craffe,fuppurent  :  tel  eft  vnguentum  de  bolo,nutritum,  &  autres.  Aulfi  ceux  qui  par 
leur  réfrigération  ferment  les  pores,  comme  l’ozeiîle  :  laquelle  eftant  appliquée  eft  fort 

fuppüratiue:  car  retenant  la  chaleur  naturelleaudedans,&aidanticelleàincilèr  leshu- 
mçurs,faidpromptcmentfoppuration.  Breftousmedicamenschauds,ayansquelque  r 

humidité ,  fils  font  meflez  auec  des  emplaftiqucs ,  ils  fuppurent  :  moyennant  qu’ils  ne  i  - 

foyenttroprefolutifs&detetfifs.  Noosvfons  desfuppuratifsaux  grands  phlegmons, 
lefquelsn’auonspeuempefchet  par  repercuffifs.ny refoudre  aulîiaux  grandesconru- 
Cous  &  playes  contufcs. 
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Des  Medicamens  moUients  ou 


noüitifi.  -  C  H  AP.  JCIil.- 


■  Ed i.c  AM  E NT  remoliitif, eftcduy qui  parfaqhakutplus'gramJeque 
celle  des  iuppnratifs,  aarefteiànsaucunekmaidicéoafîcciEfetaânifëfte 
&  apparente.aœollit  les  corps  endurcis.  Pafqüoy  differe'du  fûppU  fatiÊ 
par-ce  que  le  fuppuratifpeut^ftréchaud  du  ptémier  au  fécond  de<rré, on 
plus,  félon  la  temperatürë  diî  eor-|>s  où  il  cfl:  appliqué,  agiffatit  plaspâr  a- 
bondancedechaleurmoderee,  quepar  qualité &  àcrimOBîêd'icellc.  Lemollieûtan 
contraire  cftant  plus  robuftg  en  clfal^r ,  agite  plus  pat  qualité  d’icelle  :  temperé  au  tç- 
fte  en  humidité  &  ficcité  :  iaçoit  quenous  aüdnsaucunsremollitifs  chauds  au  ptémier 

d?gré,&recsaufecond&troifiefn3e.  -  -  L,  '  . 

Les  medicamens  émollients  fontiiaipiÉs,Gaqét»pofcz;debiIes, ou  forts.,  -■  i  . 

Les  debiles  font  radixliliorum  alborum,cucumeris  agrefl:is,althæa. 
jj.  Folia  ma!uæ;bifmaluæ,lilioru,anethifummitates,viola,branca  yrfina,  femémalü*,  g 
bifiualuæ,lini,fœnugræcijCarictEpingues,pairolæmjHndata:. 

Pedum,  capitum,  inteftinorum  veruecinorum  decodum. 

;s  Adeps"ex.iunioribus  Sz  caftratis,domefticis  femiiiis  àn'imâlibus.  Adeps  fiîillüs.'vituîi- 

nus,hcedinus,caprihus,bubulus,vulpinus,gallinaceus,anfêtinus;ànatmus,d!otintis,cf- 

ircaces-:  Ex  anguillis;&pilcibus  fluuiatilibus  ,-dcbiles  :  ad  omnia  inedioctis:,  hütnànus, 

. 'butyrum,Ianafuccida,  cerapinguiSjÿitellus  oüii  '•  '■  7  ■  ’ 

;Medulla'exoffibuS,ceruina,ouilla,GàpriDa.-  ■  -  ■ 

:  Les cofflpofez font olenm  fimplexinquôcodæfuerint  herbteinolIientesjlilioraiD,’ 
chamtemelinum.amygdâlàrumdulcium.  "'  -f...,’ 

=  Les-forts  emolIients,acetuin,adeps  taurinus,vrlînus,  ceruinus,léoninus,  pardalinus, 

apri,equifeuum.  .  '  ■  . 

Pinça, picea,abietina,terebinthin3.  ' 

Ammohiacum,bdelIiùm,  ftyrax,  galbanum,ladanum,propolis,  opopanax,  vpgùen- 
tumdealthæa.  ''1'.  ■■  •  C 

Emplaftrumdiachylon  commune  &  magnum,  de  niucilaginibus,ceroneum,oxy- 
croceum,Iohannis  de  Vigo.  Nous  v&ns  des  medicamens  remollttifs  aux  tùmeursfcir- 
i  rheufes,qui  fe  font  fouuent  ésfins  des  mufclcs,quelqùefois'au milieu  des  mufcles,-fou- 
uentefois  és  glandes, és  vifceres,&  léures  oü  bords  des  vlceres,d’vne  matière  crâire,ftoi- 
de  &  vifqueufe  :  commefont  la  pituite, Srlefucmelanchbliquè.  Maisles  tumeursfai- 
tes‘ de  ceft  humeur  font  toufiours  chancreUfes  ;  &  pour  céftè'caUlë  font  rendues  plus 
malignes  par  Tviage  des  émollients.  Au  contraire, celles  qui  font  faiâes  de  pituite',  dé- 
manden  t  feulement  enJoUients.  T  outesfois  en  l’v&ge  defdits  emollients,  faut  auoit  cf- 
gard  à  trois  chofes;  La  première  eft, qu’il  faut  cognoiftre  combien  le  vice  cft  grand, afin 

.  dâppiiquer-remede&ffiiàntiSccondementjfaütdiftinguerlesnaturesdespartiesTier- 

,  cernent  faut  coliigerartificieufement  côtnmé  il  faudra  amollir:  fil  faudra  pointadiou- 
fter  quelque  medicaijient  qui  deterge  &  incife  auec  les  emollients  :  cat  aucuns  feirrhes 
feint  incurables,  comme  celuy  qui  n’a  point  de  fentiment,  Sc  qui  a  caufé  défia  déperdi¬ 
tion  de  poil  en  la  partie  où  il  eft.  '  ■  '  .  E 

Il  faut  icy  noter,  que  fi  la  partie  eft  grandement  intCmperee  d’intemperaturefioi- 
■  de,&  que  la  chaleur  naturelle  fuft  languide,qui  feroit  quelle  ne  poutroit  tcdûireles  re¬ 
mèdes  de  puilTance  en  effedt.  Pour  augmenter  icelle  chaleur,on  pofera  près  yneeltuflc 
de  fer ,  en  laquelle  fera  mis  vn  carreau  de  fer  ardant,  puis  fera  clofe  :  Et  par  cemoyenla 


T)e$ieterfifs,oumondificatifs.  CH  AP.  XII  11. 

■  Ed  rcAMEN.T  dctecfif, ou mondificatif  eftccluy,qui  parviie  tenuité  de  Définition 
fiibftance  accompagnée  de  ficcitc ,  nettoye  &  purge  vn  vlccre  de  deux  fortes 
d’excremcns  :  dcfquels  l’vn  eft  gros  Sc  elpais ,  appellé  Sordes ,  vulgaireftienl 
boue  tqùi  cft  tiré  du  profond  des  viceres  au  dehors  j  par  les  qualitezdùdit 
mondificatif.  L’autrceftfnbtil  &aqueux,  appellé  des  Grecs /cW:  lequel  eft defièiché 
parlaficcitédu  mondificatif.Etpourtant  dit  Hippocrates,  quetout  vlcerédoit  éft'té  AtiünreJes 
mondifié.  Desinedicamens  mondificatifs,les  vns&nt  lîmples,les  autres  cqmpofez:  les 
VDS  forts,lésautres  debiles-Lesliinples  font  ou  amers, ou  doux,bn  acides.  .  -  : . . 

Ceux  qui Ontlaacaramcrei  font  gentiâna,  ariftolochiai  iris  ,  cnula  campana,  Icillaj 


Centauriüffi  minus,ablînthium,marrubium,petforata,abrotonum,apium,chelido-  a 
nium,ruta,hyir6pus,fcabio£à,artemifîa,eupatorium,aloé.  .  '  • 

Eumus  terjæ,  hedera  terreftris ,  3c  lixiuium  faduin  ex  cineribus  honim ,  lupini,  oro-  So 
bus,amygdala,amara,faba.  ' 

'rerebinthiDagtnyrrha,maftiche,{àgapenum,galbanumjammoniacum.  g 

J)  Fellaanimalium,ftércuscaprinum,vrinabenecoâ:a.  -  de 

SqûammareriSjæsyftum,  a:rugo,fcoriaÆris,antimonium,  calx,  chalcitis,  mi{ÿ,fory,  H 
alumen.  lc 

Les  doux,  font  viola,tolâ,mclilotutn,ficus.pingncs,daayli,vua:paflæ,liquiritia,aqua  cm 

hordei,aqua  muHà,vinum  duice,mel,faccliarum,ferum  laais,manna,thus,&c . 

Lesacidesfont,omncsaccto&lpecies,capteolivitium,acctum,5d:c:eteraacida.  Le 
Lescompoièzfont,iÿrupusdeablînthio,  defamaria,  dcmarrubio,deeupatorio,ar- 
temifia,acetofus,lixiuium. 

Oleum  de  vitellis  ôuorum,oleum  tercbinthin^oleumdetartaro. 
Vngucnmmmondificatiuamdcapio,appftolûram,  puluismcrcu'tralis,&c. 

Nous  vfons  des  medicamens  mondificatifs,pout  en  pmgeant  lesvlccres  caues,don- 
net  moyen  anatute  d’engendrer  chair,St  les  reinplir:  mais  enryiàge  d’iccux,  faut  auoir 
premièrement  elgard  à  tout  le  corps  :carilcftlâin,ouplechorique,oucacocliyme.  Se¬ 
condement  déjà  partie, laqâeUe  eft  humide,oufcicIie,plus  oamoins,fe!on  fa  tempera- 
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turc ,  &  fon  lieu  de  lèntiment  aigu, ou  hébété  :  d’auantage  aucunesfois  elle  reçoitquel- 
quevice  eftrange ,coranie callus ,  fluxion  chaude,  douleur, quelque mauuais  fuco"  * 
pourriture, ou  quelque  autre  mauuaifc  qualité.  Finableitierit  fautconfiderctlî  Ivlccre 
eft  récent  &  puis  n  agucres  faia,ou  inueteré  &:  vieil.Car  félon  la  diuerflté  de  telles  con. 
fiderations,  faut  diuerfîfier  les  r,emedes,tant  en  qualité  qu’en  quantité  augmentée 
ou  diminuée.  Carie  doux  &  médiocre  eft  quelquefois  changé  en  acre ,  &piusdeflei- 
chant.  Auinàvn  vlceretropfec&  douloureux  conuiennent  mcdicamensliquidcsi  à 
vn, trop  humide  faut  appliquer  poudres &medicamens  de  confiftencefeichc:  &fa^t 
ainfi  changer  les  temcdesdcbiles  ou  fonsilêcs  ou  humides,durs  ou  mols,{èlon  la  difpo- 
fition  desvlccrcs.  :  ^ 


Des  medkamens  farcotiques.  ÇHAP.  XV. 

Edicamekt  farcotique,c  eft  à  dite,  regencratif  de  chair,  eft  celuy  qnîpat  b 
vnc  fîccité  aide  nature  à  rengendter  chair  en  vlcerccaue,  ia  bien  net  &  mon- 
difié,ce  qu’eft  fait  d’vn  làng  médiocre  en  quantité,  &  non  péchant  en  quali¬ 
té  :  car  pour  parler  proprement  &  à  la  vérité ,  nous  n’auons  point  de  mcdica- 
mens  qui  puiffent  proprement  eftrc  appeliez  farcotiques ,  mais  ceuxqu’ôn  nommede 
ce  nom ,  font  farcotiques  pat  accident  :  àcaulè  que  fans  erofîon  deflèichent  &  mondi- 
fient  les  excremens,  qui  empefehent  l’œuure  de  nature.  Car  du  noutrilfemeDt  propre 
pourla  génération  delachair,prouiennent  deux  excremens  :l’vnfubtil,  appelle  des 
Grecs  Ichor,Sc  des  Latins  Sitnies  :  l’autre  eft  gros  &  elpais,  appellé  des  Grecs  üjf  w,&  des 
Latins  Sordes.  Or  du  premier,  la  playe  eft  tendue  humide  :  Sc  de  l’autre ,  qui  eft  gros  î: 
elpais, fordide.ParquOy  toute  playe  qui  requiert  quelque  repletion,  délire  médicament 
ayant  double  qualité  ou  vertu  :  car  d’autant  que  la  playe  eft  humide  demandedcficca- 
Intenn8s4e  tion:&  d’autant  qu’elleeftfordide,demandeabfterlîon.Auin  d’autant  que  la playecft 
detïto”»'  P^“5pf°f®n‘îc>‘^®fir6lcfditsmedicamensdefubftancep!usliquide,àfinquelelditsme- 
dicamenstouchentaufondsdclaplaye.Etfcrontdiucrlifiezfelonlatempérâturedcla  c 
partie  :  car  fl  la  partie  eft  humide, ils  feront  moins  dcfîccatifs  :  au  contraire  li  elle  eftfei- 
çhe,ils  feront  plus  delîccatifs.  D’auantage  ils  feront  diuerfifiez  fclonladiûèrfitédcs 
complications  &  difpolîtions  des  maladies  qui  accompagneront  la  playe.  Et  pourtant 
Nature  en  la  régénération  de  chair, eft  comme  feule  ouuriete  Sc  caufe  elEcientede  fang 
dont  chair  eft  faide,cft  la  caufe  materielle  :  le  médicament  tient  lieu  decaufe  adiuuan- 
te&coefficientc:  carie  médicament  parvne  deterlion  St  deCccation  médiocre, fans 
chaleur  grande,  en  oftanttous  empefehemens  à  nature,  préparé  la  matière  pont  eftre 
promptement  tournée  en  fang.  Tel  médicament,  commedit  Galien  au  j.  dcsSiœple^ 
doit  eftre  fcc  au  premier  degré  feulement, à  fin  qu’iLne  cdnlbmme  le  fang  &  nourriture 
delà  partie  vlceree  :  ce  qu’il  faut  entendre  en  vn  corps  mol  St  tempeté.  Car  fi  l’vlcete 
eftoit  trop  humidc,ou  le  corps  trop  dur  ;  il  nefaut  pas  feulemen  t  vn  médicament  fecau 
premier  degté,mais  iulques  au  fecond  St  troifîelme.  Parquoy  telsmedicamcnsfottde- 
ficcatifs,lbnc  premièrement  appeliez  mondificatife ,  fccondcmentfercotiques.  Mcdi- 
camentfarcotique cftCmple,oucompofé:bening8cdoux,oufortStacre.  .  '  D 
topS”'*  .  Les  Amples  font,ariftolochia  vttaque,iris,acorus,dracunculus,  alàrum,  fymphytunx 
maius,omnialÿmphytigenera,betonica,  lânicula,  milIcfolium,lingua  cams,vetbcnâ, 
feabiolà,  pimpinella,  hypericum,  feordium,  plantago,  rubia  maior  &  minor,8t  corum 
fiicci.  .... 

Gnmmi  Sc  Terebinthina  Iota  St  non  lota,tefîna  pini,  gummi  Arabicum,  lârcocoHa,  maftiehc» 

eoraccs.  colophonia,mannathuris,aloé,cottexeiufdcm,olibanum,myrrha,Stc. 
Mcl,vinum,fanguis  draconis. 

Me.JI.ca.  Lithargytos  auri,lpodiû,pomphoIyx,tuthi3,plumbum  vftum  lotü,fcoria  ferri,&c. 

compara.*  compofezlbnt,oleumhypericonis,oleum  ouorum,maftichinom,Stca:teraolea 

olcafcB  quæbalfaminomineappellantur.  . 

Vn.^nra.  ^ ngucH  tum  auTcum ,  emplaflxuffl  de  betonica,  vulgo  de  ianua ,  eroplaftrum  gtana 
Eœplaita.  dei,emplaftrum  nigrum.  - 

N  ous  vlbns  des  farcotiques  quand  l’vlcere  eft  ia  mondifié ,  Si  ùns  douleur 
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fans  fluxion,  fans  phlegmon,  lins  calloiîi:é& intempérie.  En  !’v%e  dcfquelsfautcon- 
*  fiderer  la  température  du  eo'qjs,  &  de  la  partie  aftcâce  :  car  quelquefois  vtftpartie  non 
trop  feiche  de  ià  n|turej^ demande  médicament  plus  defeichant  &  fotjtlàrcotique, 
qu  vne  autre  plus  fachë^,-  a  raflon  de’ quelque  accidentt  comme  pour  exemple ,  le  bafa- 
nus  veuteûréplüs  deféiclie  que  le  prépuce,  iaçoit  qu’il  fort  de  température  môinsfei- 
che;àtâifonquileftlav6ÿèdervrine.-Aihfi-fauteognoiftre-la  nature  des  parties  & 
cognoiftreqüandfemedicamenteft  tropou moins farcetique.  Car  le  moins  &  trop 
ûrcotique  lailTe  l’vrcére'fdrdide'  l’vn ,  à'caülequ’il  deflèiche^s  l’autre,  àiàufede  fa- 
crimonie  qui  irrité  fluxion  :cé  qu’il  .feue  diligemment  entendre,  à  fin  d’approprier  le 
médicament  tel  qu’il  conuient  au  corps  &  à  la  partie. 

Des  médicaments  efulotiques, ou  cicatrifatifs. 
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Edicament  epulotique  ou  cicatrifetif,  c’eft  à  dire,  qui  engendre  cuir,  elt  ce-  Définition 
luy  qui  par  fa  ficcité  &  afttiaion,fens  mordicatio  aucune, dêlèiche,aftreint,  ^ 
&condenfelachairenfubftancecalleûfe,approchâDtàlanature  du  cuir: 

&  nous  appelions  cela,cicatrice.  Neantmoins  cicàtrifer  vn  vlcere  eft  ouura- 
ge  propre  de  natnre,comme  engendrer  chair,  Parqüoy  vn  médicament  eft 
appellé  epulotique,  àcaufequ’iUidenatureàproduirevnepeaufemblableaucuir,ea 
confommantleshumiditez,condenlànt&epailEflântla  chair.  Et  pour  celle  raifon'il  Epeccs  a-e- 
doiteftrcplusdeficcatifquelefarcotiqùe.  D’iceluyonfeittrois-elpcceS.  La  ptemiete, 
eftduvràyepulotiqoe,quandildefeiche&3ftreint.  Laféconde  ,  du  médicament  acre 
&mordant,  lequel pourconfîimer&  ofter  fechair  fuperflue  eft  appellé  Epulotique: 
lequel  appliqué  en  petite  quantité ,  fait  cicatrice,  &  principalement  aux  corps  durs. 

La  troifièfme,  eft  du  médicament  qui  delêiche  fans  afttiction.  Dcfquelleslrpis  efpeces 

la  matière  feikuit.  ■  .  •  . 

C  -  Ariftolochialonga  &  rotunda,gentiana,iris,centautium  maius,  penraphyllon,  . 
fymphytum  maius,  chàmatdrys,  betonica,caudaequina,  cupatorium,  verbenaca, 
plantaginis  &  lymphyti  folia. 

Gallæ,myrti  bacese , glandes  &  earum  calices, balauftia,cuprefli  nuces.  ^ 

Malicorium ,  cortex  quercus,  cortex  tamaricis,cottex  ligni  aloés,  accacia,  colopho-  Efcorces. 
nia,làrcocolla,{ànguisd<aconis,ladanum. 

Lithatgyros  auri,  &  atgenti,cerulà,plùmbum  vftum,alumen  vftum,  thutia,  Iquam-  Mœni. 
ma  æris ,  &  fetri ,  &  eorum  lcotia,:Erugo,flos  æris,æs  vftum  &  lotum,  vitreolum  vftum 
&  lotum ,  fulphut  viüum ,  chrylpcolla ,  cotalla ,  bolus  atmena,  tetra  figillata ,  cineres, 
x)ftreomm,filicis,oira  vfta&  ficcata, caries  lignorum.  .  . 

Vnguentum  diapompholygos,vnguentumalbum  rhafîs,deficcatiuura  rubrum.  Onguents. 

■  Emplafttunf  de  cerufa,  de  betbnica,  diachalciteos,  emplaftmm  nigrum.  Nous 
vfons des cpulotiques quand l’vlcete eft  prefque  plein, fequafi égal  à  la  peau.  Mais  cpulontpes. 
en  Fvlàge  d’iceux  faut  audit  elgârd  au  corps  mol ,  ou  dur .  Car  les  medicamens  qui 
D  fontcatheretiquesauxcotpsdelicats&mollets,  aux  durs  font  cicatrifetifs.  Fautaulfi 
fe  donner  garde  quéle  corps  ne  foit  pléthorique ,  ou  cacochyme  :  car  cela  retarde  la 
cicatrice .  D’auantage,  feut  aduilcr  que  l’vlcete  preft  à  cicàtrifer  ne  foit  entretenu,  ou 
du  vice  de  quelque  partie,  comme  du  foyc,de  la  rattc,dcs  poulmons,  ou  autres:  ou 
d’vne  varice '.cartel  vlcere  ne  fe  pourra  cicàtrifer, fi  les  caüfcs'qui  empefehent  la  ci¬ 
catrice  ne  font  premièrement  ôftees.  FiHabiement  les  bords  calleux  en  vn  vlcere  ,  re¬ 
tardent  la  cicatrice  ,fils-ne  font  amollis  ou  coupez.  Ces empefehements  fault  ofter 
auant^u’entteprende  faire' Cicatrice ,  &  accommoder  médicament  defîccatif  tel, 
qu’ilneface  cicatrice-eaueycat  il  excederoit  la  mefure:  ny  trop  haute,catil  feroic 
trop  peu  defeichant ,  ams  égalé  :  parquoy  fera  bien  propottioimé  tant  au  corps  qu’à 
Ja  partie.  -  -  -  . .  ’■  . ' 


BS  b  iii; 
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.  Des  médicaments  agglutmort^s.  C  H  A  P.  XVI-I,  .  A 

E  D  i._G,A  il  ÊK-T,  colienciue,c.’eRidire,aggIunnaQÊ,,nentle  movfn  en- 
.trelcs  farepjiqijes  &r  çiçatrifatifs  :  câr  il  eft  moins  ^fiççatif  que  leciça- 

triûtif,&:-dcfcichcplusquelc/arcot}que,àl^uoir,'iufquesaui.<lept|i' 

Ù  Iccluy_par  là  Cccicé  &  aftHction  fans  aucune  detetfîon  ,  ioint  &  affcmblc 
¥  les  parties  di%ntes  &  fepartes-,  &  ayde  m  ce  Nature  :  laquelle  (  comme 
auons  did  )  eft  première,  &  quafî-feulcpperatrice:,  tant  à  régénérer  chair  &  cuir,com- 
meaglutincr.  ■  . 

Les  médicaments  agglutihatifs  tantfoiblcs  que  forts,  font  tels  pat  foy  &deleur 
propre  nature ,  ou  par  accident. 

Les  agglutinatifs  de  leur  propre  nature  font,  Plantaginis  Ipecies,  confolida  vtraque 
bugla,  millefolium,  verbena,  pimpinclla,  pUofella,  cauda  cquina,  femperuiuum ,  tele- 
phium  feu  faba  inuerfà,  iânicula,  atraâylis,  folia  quercus,  Scdracunculi,  falix  :  ebulus, 
fambucus,pehtaphyllon,cortexpini,cortexvlmi,cottexpalma:,cortexquercus.  ® 

Aquavitis,aquaèfolliculisylnii,ftccuscalaminthæ,vinumaufl:etum. 

J,  .  Terebinthina,myrrha,fanguisdtaconis,bolusatmenus,tetrafîgillata,omniadeni- 

quequæfaporefuntarçqtbo.^  ■  ,  . . ' 

^  Il  y  a  d’autres  glutinstifs;  ayants  lieu  de  médicament,  qui  empefehent  fluxion  & 
aftreignent  la  partie,  comme  future,  ou  couftures  feiches ,  ligatures ,  repos  de  la  partie, 
compreffes,&:  autres  tels  agglutinatifs  par-aceident. 

*  Nous  yfons  des  glutinatifs  ésplayes  recentement  faites&:fanglantcs,& pour  celle 

caulè  les  Grecs  les  ont  appelle?  Enaimes .  Oc  non  feulement  les  agglutinatifs  font  ap¬ 
pliquez  és  playes  nouuelles,  mais  auffi  és  vlceres  malings  &  vieils ,  es  fiftules  Bc  lînuolî- 
tez  :  a  raifon  qu’ils  empefehent  la:fluxion,quife  pourroit  faire  és  bords  &  léures  de  l’vl- 
cetc.  En  l’vfage  d’iceux  fault  confiderer  fila  peau  ellentiete,ounon.  Caries  playes 
font  de  difficile  curation ,  qui  ont  Ibuffert  perdition  de  la  peau  :  au  contraire  celles  qui 
-  ont  la  peau  entière ,  teçoiuent  facile  guariibn.  Pareillement  ne  faut  omettre  en  l’vfage  _ 
particulier  defdits  glutinatifs ,  les  confiderations  du  fexe ,  du  corps  mol  pu  dur ,  de  l’vl-  ^ 
cere  vieil  ou  nouueau,  grand  ou  petit  :  car  félon  icelles  faut  diftinguer  &  approprier  les 
remedes. 

Des  médicaments  caujîiques  comjtfs. 

CH  JP.  XVIIL 


c’eft  Edicament  py  rotique ,  c’eft  à  dire ,  cauftique  &  cotf  ofif,  eft  celuy  qui 

lytoti-  I  pat  fa  fubftancé  acre ,  mordante  &  terreftre ,  vient  à  corroder  fuperficielîe- 

ment,ou  fondre ,  liquéfier  &  pourrir  profondément,  ou  brufler  &  mangetla 
peau  &  chair, &  penetrer  au  dedans  desxorps  durs  &  calleux;  Et  pourtant  on  ■ 
fait  trois  différences  de  py  rotiques  :  Les  vns  font  appeliez  Catheretiques ,  c’eft  adiré, 
cmîiV  t^°rtofifs ,  à  caufe  qu’ils  mangent  &  corrodent  la  chair  lûrcroilïàntc  fupctfidellefflent  p 
BS  aa-  en  yn  ylcerc ,  ouautre  cminence  du  cuir,qui  font  les  foibles  &  debiles  pyro  tiques.  Les 
autres  font  Septiques,c’e:ft.à  dite  putrefaaifs,autr,ement  auffi  dids  veficatifs,qui  pour-  ■ 
riflbnt  la  chair  au  dedans ,  &  çflenent  le  cuit  en  vcfcies  ;  lelqucls  font  plus  forts'que  les 
premiers.  Les  tiers  fontÉfcharotiqucs ,  c’eft  à  dire ,  failàns  crouftes  &  efchare  pat  leur 

qualité ardente,ignee  &  terreftre:  nous  les  npmtnons  ruptoires  ou  cautères  potentiels, 

qui'font  les  ttes-forts;  Toutes  lefqocllesd.ifferenccsnefontque do  plus  ou  moinsea 
chaleur  .  Car  bien  fouuent  il  aduient  que  l’yn  fait  l’operation  de  l’autre  :  aucunesfois  . 
à  raifon  de  la  complexipn  de  la  partie,  quelquefois  pour  la  quantités  longue  demeure 


Les  catheretiques  ou  cortofîfs  font  ijsongia  vftâ,alûmen  vftum  Si  non  vftum,vitreo' 
impies,  lum  vftum,calx  mcdioctiter  lota,ztugo,chalcathum,  Iquamma  «eris,  oleom  de  vitreo- 
impofez.  lo,trochifci  andronis,phafionis,alphodelorum,vnguentum  ægyptiacum ,  vnguentum 
apoftolorum ,  puluis  mercurij ,  arfenicum  fublimatum.  Sic. 
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^  Le£Sepriqüesouyef!catifsfont,radixfcill*,Eryoni*,Cgil]ibcaœinariæ,buIbof3s„ri„sKou 

radix-raûaHcùIi, pâhis porcirii, apîum rifus, làctitbymallorum, lac  fici jCuphorbium,  T'cSçatiÊ.' 

anaeârdus,Criapi,càntharidcs,arfenicumftbJiraatam.Tefquck‘côrrômpeiitlatémpe-  - 
tacure  delà  pame,& y  attirent  humiditez  eftranges. 

EêS Efcbarotiquesoucauftiquesfont, càbc viua, fascvini cremata, &pr*cipuèace-  Efchirod- 
ri ,  jgnis  ;  ad  qucm  rcfcwntur  omnia  cauteria^  aaualia  didà ,  &  potentialia ,  defqueîs^ 
parlerons cy -aptes. -  ; 

Npüsvfohs'des  médicaments  corroCfs  és  corps  délicats,  &  maladies  qui  ne  font- 
tropTebelIes.  Et  pourtant  d’autant  qu  ils  font  moins  acres  SemordenKi  d’autant  fohe 
ils  déplus  grande  opération ,  à  éaufo  qùïts  caulèht  moindre  douleur;  Des  p'utrcfoaifs 
Szcfobàtotiques  nousvfons  es  corps  plus  durs,  &  maladies  plus  grandes  :  comme  es 
rlceres  calleux,fiftu!eux,putrilagineux,humides,&:  difficiles  à  guarir.  Mais  des  efeha- 
rotiques  particulièrement  és  chancres ,  charbons ,  hémorrhagies-,  &  àplufieurs-  autres 

makdies.Toutesfois  en  l’vfage  d’iceuxfauttenir  bon  regimc,& manière  dé  viurejauec 

B  abftinence  dé  vin ,  &  auoir  grande  prudéhce'à  les  appliquer  ;  pour  raifon  des'grands 
fymptomes  &  accidents  qui  fen  enfuyucnt  ;  comme  extrêmes  douleurs ,  fyncopes,  de- 
fâiliàucc  de  cceür,  fieurèj  infi^ramaciônséxcefîîuesi,  gangrené,  mortification,  &  lbu- 
uentlamort.  Ilyagrandescommoditezducaûtere,  tanta3:uel  que  potentiel  :com^’ 
me  de  corroborer  la  parcieyla  deféicher ,  corriger  fon  intemperaturc ,  obtundre  &  he- 
beter  la  venenofîté  &  coAuption ,  &  autres  pluüeurs  vtilitez ,  lelquelles  font  defcrites 
par  Âuicenne.  ' 

Des  médicaments  anodyns.  CH  J  P.  .XI  JC. 

V  ANT-queparletdesmedieamentsanodyns,fautpremierement 
decIarerla'naturededouleur,àfindemieuxdeduirelesanodyns.  ,  . . 
^^n/^S;'^w'-Dqaleurdoncqueseftvnfentimenttrifte&fafcbeux,faic  ou  par 

G  ^®^g^N^SjVnealtérationfobite,ouparfolution  de  continuité;  dont  fenfuiç 
chofes  font  réquifes  pour  fairé  douleur  .  La  première  éft 
les  cauiTes  efficientes  :  qui  fontdeux ,  alteration  fubite ,  &  folutioü- 
.X  de  Continuité.  Secondemêt  que  la  partie,où  ces  êaufes  fattaeherity 
fuit  fenfiblc.  Tiercement ,  qu’il  fefaceapprehenfion  de  ladite  alteration ,  ou  folution- 
decontinuité.  Auttementfîlonn’apperçoitpointlescaufesdedouleur,nonobftantla 
lènCbilité  delà  partie ,  douleur  ne  fc  fera  point.  A  cefte  caufe  diâ:  Hippocrates,  duobm  Ua.2J^l^o: 
dolortbm  emdemlocitm  jimûl  occufantihm^nuiiormmoretnobfcurdt-i  raifon  de  l’apprehenfion 
deftournee  du  tout  vers  la  plus  grande  douleun  L’alteration  fubite  eft  faite  de  chaleur,. 
ficiîdüfc,Cccité,&  humidité.  Dé  chaud  &  froid éft  faite  douleur  tres-fortc  :  de  fîccité, 
médiocre:  d’hümidité,  prelqUe  nulle  ou  affOupie  :  car  l’hUmidité-ne  fait  point  tant 
doüIèUt  delà  qualité ,  que  de  fon  abondance.  La  folution  de  continuité  eft  faiâre  tant 
dé  eés  qùalitez  conioinâes  auec  matière,  que  des  caulcs  externes ,  comme  contuCon, 
incifîoh ,  &  lés  autres.  Douleur  doneques  eft  fÿmptome  très-grand  du  lèns  de  l’attoù-'DoiJcni. 

D  chement, qui accompagneprelque toutes maladies,&  bien  fouuent  nous  contrmnt- 
lailférla  propre  cure  d’icelles ,  pour  eftre  premièrement  appaifé  &  allégé  :  ce  que  nous 
fâifons  tant  en  oftant  &  addouCiffan  t  ces  cauïès  efficientes ,  que  hébétant  la  lènfibilité 
de  la  partie.  Qu’il  foit  vray,fi  les  médicaments  pèuuent  obuicraux  eaufes  de  douleur, 
ou  ftupefier  le  fentimentdutaû.ils  feront  appeliez  anodyns ,  defquels  nous  faifons  uifirencc 
trois  différences.  Les  vhs  font  curatifs  des  maladies,anodynsgeneralementdiâ:s:  tes  desano- 
autrés,propresanodyns-:Lestiersfontftupefaâ:ifsounatcotiques.  . 

Les  premiers  font,  tous  médicaments  contrariants  aux  eaufes  des  maladies ,  &  Picmieic. 
oftans  toute  altération  :  comme  en- intempérie  chaude  l’huile  rolàt ,  bxycrat ,  &  autres 
femblables ,  font  anodyns ,  &  oftent  la  caufe  dé  douleur  :  en  intempérie  froide-,  huile 
laurin ,  huile  nardin ,  huile  de  caftoreum  :  en  feiche  intemperature ,  mixtion  d’eau  & 
d’huile ,  baingd’eau  douce;  Brief,  tous  médicaments  qui  curent  les  maladies ,  font  a- 
nodyns ,  prins  largement  :  auffi  tous  médicaments  purgatifs ,  phlébotomie ,  fcarffica-- 
tioas,  cautères  aduels  &  potentiels ,  ventoufcs,  clyltetes ,  &  autres ,  quand  en  Oftant  la 
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.  mukinide  &  abondance  4es  ,  .allègent  &  ancantiffçuc  la  douleur.  ;  .  ■ 

Les  propres  anpdyns  font  de  deux  fortes  :  les  -vns  font  retnperez ,  n  exc^Mts  en  an.  ‘ 
'  cunegualité  :  les  autres  font  chauds  fehumides  au  premier  degré ,  approchant  fortdes 
temperez.  .  -  ,  . 


-Les  temperez  font  ceux  qui  n  ayants  aucune  qualité  exceffiue,  gardent  la  chaleur 
■■■  .  naturelle  .en  fon  entier  fans  la  diminuer,  ny- augmenter-, appaifent  douleurs &:con- 
uiennent  àtoutes  intémperatures.  D’iceux  on  en  trouue  bien  petit  nombre,  comme 
des  aliments  temperez.  Entre  iceuxonprend  huile  fimple,hüileà’atnandesdouces 

tnpyeufs d’œufs, Scies femblables. ’ 
-.Lesfeconds-anodyns  .propres  ,  chauds  Ss  humides  au  premier  degré,  corroborent 
làchaieur-naturelle-,  à  fin  qu’elle puiffe mieux abbatte  la  caufe  de  douleur:  ràrefien^. 
cuacueut„exteHuent,  digèrent,  tanthumeurs  elpés  8c  vifqueux,  queles  véntofitezya- 
poreufes  &  froides,qui  ri’out  ilfnepy  fortiejComme:- 
Heurs.  .  El.orçscham,ænaeli,meli!oti,arîethi,crocus.  -  . 

•HnUcs.  •  01eumcharnæmelinum,anèthinum,oleupilini,qleuniexicm.althææ,oleumlum-  g 

faticorum,oleumquotum,extricicq. 

Graiflè.  _  Bu tyrum ,  lana  fucefoa ,  fuillus  adeps,yitulinus ,  gaUinaceus ,  anletinus  ,,huinanHsj 
ex  anguilla, cuniculo,&  alijs;  lac  inuliebre  &  vaccinum, 

MncUàges  '  Mucilagofcminislini, fœnugræci , althææ, maluæ, autearumdecoaio.  Itemde- 
coâioliliorum,  violariæ,Gapitis,pedum&inteftinorumarietis,&hœdi. 

Tioiliclme  Les  flupefadifs  ou  narcotiques ,  improprement  dids  anodyns ,  font'  froids-  iufques 

clfcce.  au  quatriefine  degré,  par  leur  froidure  extreme  empefehent  que  l’elprit  anunal  ne 
peut  venir  iufques  à  la  partieipartantoftcntlefentiment  d’icelle:  &  par  confequent 
l’apprehenfion  qui  fe  pourroit  faire ,  finablcment  viennent  à  endormir .&  ftupefier  la 
,  partie  où  ils  font  appliquez.  Et  fontcomme  hyofcyamus,cicuta,folanumfutiofum, 

mandragora ,  papauer ,  opium ,  philoniüm ,  &  les  femblables.  Ligatures  exttenies,  & 
compreffions  oftent  auffi  le  fontiment  d’vne  partie ,  comme  quand  il  faut  amputer  vu 
membre  :  parquoy  elles  feront  mifes  au  nombre  des  anodynsimprbptcs. 
vûgc.  L’vfàge  des  premiers  anodyns ,  eft  manifefte  en  la  curation  de  chacUne'maladie  par  q 

foti  contraire.  Nous  vfons  des  fecpnds.en  toute  dpUleut  qui  fo  peutranger:àfind’e- 
uiter  fluxion ,  infla'ramation,fiéures,&autres  accidents.  Mais  .où  la  douleur  eft  extrê¬ 
me  &  trop  veheraente,  qui  ne  veut  obéir  aux  vrais  anodyns, il  faut  venir  aux  narcoti¬ 
ques  ,  puis  qu’il  n’y  a  autre  remede  :  non  pas  feulement  apres  auoir  vfé  des  anodyns, 
mais  auffi  du  commencement  des  douleurs  trop  grandes ,  quand  le  mal.nè  permet  vfer 
Caution,  des  anodyus.  Toutefois  il  ne  faut  appliquer  narcotiques  fans  y  meflet  du  laffian ,  ou 
my  rrhe ,  ou  caftoreum,  autrement  il  feroit  dan  gereux  :  comme  auffi  la  continuelle  ap¬ 
plication  d’iceux  eft  petilleufe  &  dommageable.  Car  par  icelle  la  partie  deüient  liuide, 

pour  l’extindion  de  la  chaleur  naturelle  :  &confeqüemmcnt  fe  tourne  en  mortifim- 
tioii  ou  efthiomcne.Or  aux  douleurs  extreraes  des  grades  iuflammations,& phlegmos,  . 

&  gangtenes,ne  faut  vfer  ny  des  vrais  anodyns ,  ny  des  ftupefaâifs  :  car  ils  ne  pourroM 

appaifèr  telle  douleur:  mais  des  premiers,àiçauoir,dephlebotomie,purgation,&fcari-. 
fiçation  de  la  partie  dolente,  Scquedolor  fit  me&mitdo/or»:  comm&nousauonsdiftau 
traiaédegangrene&mortification.  '  j  ® 

D’abondant  nous  auons  quelques  médicaments  purgatifs  eftants  appliquez patde- 
hors,comme  ceux  que  Ætins  Tetrab.  i.  ferm.  3.  chap.3j.n0us  a  laiflTé  par  efcrit, comme 
tu  verras  par  ces  exemples.  .  . 

Epithemata  pmÿtntU.  ,  . 

’ifi.  pulpæ  colocynth.  feminis  eruca:,rutæ'fîlueftris,elaterij,granicnidij,lâthyri- 

dumexpurgatarum,  galbani,  nitri  rübri,  ceræ,fingul.  §  iiij.  opopanacis  5  ij.  terebin^-. 
n*  5  vj .  tetenda  ceritb,& taurino  felle  paulatim  irrigato ,  donec  apte  imbibantur.  De- 
inde  circa  vmbilicum  apponito  vfque  ad  pubem,  &ventrem  inferius  ducet:fi  veto 
fundo  ftomachi  applicabis ,  yornitum  excitabit. 

* 

Ofi.  claterii  3  iij .  colocynthidis ,  feammoniæ ,  fquammæ  mris ,  radiéis  agreftis  cucu- 
meris , latliyridura an.3j.autpro lathyride tichymali fuccum terito & çribrato,&ciOT  - 
oleo  plurimum  iàlis  habente ,  fubigito  :  magnam  deindc  pilam  è  lana  confeâam^oe 


COMPOSITION  DES  MEDIC^MENS.  .  M.CXXI 

jae^Iicsisento  iilit^.,  cuicuhqueparti  yolncris  3ppîicabis,smbilico  (inquain}âut 
Compofttio  old  ^  ynguentifHrgMtk. 

y,,  fdjis  tàurini  ||?i^anfcnidij  yiridis  |  iiij.fücci  lupinorum  viridium  glj.  euphor. 

|j.  pulpæ  colocynth.  tantundem ,  vuipini  adipis  rcccn.  §  ij.  adipis  vipcræ  |j.  C.  fterco- 
nsmuris.giiij.  fuccipiDfl«,caftor.  fîngul.jiiij.olciliguibrinilvj.oleianciquigj;  Sat 
vnguentu  m  yd  olcnm-.  Pnrgatabfque  molefl:ia,&  præter  citeras  y  ctlitatcs  cciam  tnen- 
risdclirio  confère:  menferaveroquæadyfom-affumimr  maxirria  eft  cochlearia  duo: 
nam  quibufdam  &  ynumlûfïiGit.  Illinitur  vmbilicus ,  &  integra  pürgatio  füBreqüitür: 
qu*  fi  plus  æquo  exubetanerit,  Ipongiayino  cepido  imbuta  &  exprefla  ventrera  foue-  ’ 
bis,&  côfeftim  fiftetur.  Hypoglottides.çcft  à  dire  fab!ingüaIes,que:lon- tient  en  la  boa- 

che, comme fiieilles  de  yinette,rouëlles  de  citron  trempees  en  eau  rofe  St  fucre.gremade 

ouorenge,berbcriseonfit,ouautresfemblabies,quiontpuiirancederafraifcliîr&hu- 
meâerklangue  Sctoutela  bouche. 

■  Delacompojtriondesmedicaments.&deleur'yjàge.- 

C  H  ÂP.-  X  X.  .  - 

V s  ctVES  icy allons declarétant  en  general  qu’e-n  particulier,  les 
facultezdreffeâs  des  médicaments  ïïmples  :  lelquelles  il  faut  co-, 
gnoiftre auant qu’entrcpre'ndte  les  compofèt.  Qtfii  ibit  yray,  vn 
Architede&ediflcateur  doit  premier  cogBoiftre  les  matières  qui 
luy  font  néceffaites  à  màifbnher  &  dreffer  fbn  ouurage.  Ainfiva 
Clïirürgien,youlant  éoïnpoièr-yn  médicament àlànecelfité,  doit 
entendre  que  c’eft  que  cçmpofition,  &:  la  nature  desfimples  qui  en¬ 
trent  en  fa  compofition.  Laquelle  auons  voulu  déclarer  auant  quedôncr  la  maniéré  de 
compofer  lefdits  médicaments. 

Compofition  doneques  eft  mixtion  des  médicaments  diuers  en  effefts  &c  vertus, 

(.  faite  par  le  Médecin.  Aceftecaufelesmedicamentsayantspluficursfubftancesjcom-  simples.’ 
me  la  rheubarbe ,  ainfi  que  nous  auons  diâ:  :  l’aloé ,  la  rüiè ,  &  l’abfinthe ,  font  dits  fim- 
ples,  au  regard  des  compofez  artificiellement  :  laçoit  qu’ilsfoyent  bien  compofez  par  garferû 
.  l’ouurage  de  Nature.  Ainfi  plnfieurs  compofitions  fontappellecs  Cmples,comme  oxv-  £>01^. 
mel  ûmplex,  oxyfaccharum  fimplex ,  &  autres,  pour  la  comparaifon  des  plus  com- 

Nous  vfons  des  médicaments  compqfoz ,  pour  caufe  que  lès  fimples  n’ont  tbuGours  v%c. 
contrariété  fuffil^te  en  pareil  degré  aux  maladies,  &  qu’il  fault  augmenter  ou  dimi- 
nuetlaforccdervnouderautre.  D’auantage  pour  la  complication  des  maladies ,  & 
des  indications  fommes  contraints  meflet  médicaments  fimples:  car  la  nature  du  corps 
ou  de  la  partie  fouuent  demandent  autres  médicaments ,  que  les  maladies .  Qu’il  foit 
vtay ,  pour  les  indications  contraires  nous  donnons  médicaments  compofoz ,  qui  fet- 
nentàtous  les  deux, en  augmentant  celuy  qui  eft  de  plus  grande  importance, &  di¬ 
minuant  l’autre.  Qmrcement  la  compofition  des  médicaments  a  eftéinuentee,  à  fin 
J)  de  changer  leur  couleur,iàueur  &.Ædeur.  Les  autres  vlàges&caufes  de  la  compofition  fcsCanoiij. 
des  medicamens  fimples,onc  efté  bien  doftement  eforites  par  monfieur  maiftre  laques 
SyIuius,eniàmechodede  compofer  les  médicament,  auec  l’eledion  d’iceuxràcefte 
caufe  le  pourras  veoir. 

T>es  médicaments  comfojix- 

Des  médicaments  fimples  cy  deifus  cfcrits ,  les  anciens  ont  fait-dinerfes  compofî- 
tions  &  remedes  topiques  &  particuliers,  communs  tant  au  Médecin  qu’au  Chirur¬ 
gien, defijuels  nous  faut  parler.  Têllés  compofitions  font,  clyfteres,  fijppofitoires, 
noüets ,  peflàires ,  huiles ,  liniments,  onguents ,  èmplaftres ,  cetoüennes ,  pultes ,  çata- 
plafines ,  fomentations ,  embrocations ,  èpîtliemes ,  veficatoires ,  cautères  ou  ruptoi- 
les ,  collyres,  ctrhines ,  ftemutatoires,  mafticatoires,  gargarifmes,dentifTices,  fachets, 
fufemigations  &  parfums ,  infelfions  &  baings.  La  maniéré  de  les  eferire  &  ordonner 
iedeclarerayparticulicrement&leplusbricfuementquefairefepourra,commençant 
snxplus  fimples ,  vniucrfels  &  plus  nccelTaites ,  apres  que  i’auray  déduit  les  valeurs ,  fi- 
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guresA:porttaia:sdesmeIâres&poix,defquclsn.oasvfons  communéfflent.  à  dif 
fer  &  proportionner  les  medicamens  les  viisauec  les  autres.  P®'  A 


:  :,T>espoixt:^  mefures,^  âcleursfigur 
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Q  VT  poix  dépend  d’vn  commencenient,  fequali  dément  .-car  tout  ainiî 
.corps  ont-leur  comméneemenr  des  quatre  corps  -fimples,  que  no„ 
^g^g^appellons  eJements ,  efquels  fe  peuuênt  refouldre  ;  Ainfi  tous  poiîcfontcom! 

-  i  pofcz  dvn  grain  i  qui  eft  comme  élément  des  autres  poix  :  auquel  ils  fontter 

«KMatc  le  Leditgtain-dflicelkecntendud’orge.npnttopfecnyliiimide&cliancy  ains 

moe  de  bien  nourty,&:  medioa-ementgrosede  tels  dix  grains  eft  fait  va  obole  ou  demyfeupn^ 

poU  mé“  fc-desdeux oboles  .ouyingtgrains,vn  fcrupulc:  puis  de  trois  fcrupules.ou  Ibixantê 
aicmaL  grains  eîî:  compofeé  la  drâclyneidc  huit  drachmes  ronce.tantquede  douze  onces  nous 

faifons  la  liure  ihedicinale ,  qui  eft  prefque  le  plus  haut  poïx  duquel  nous  vfoàs  com- 
muncmêt:&:  fe  peut  refoudre  en  drachmes, fcrupulcs,oboles,  &  finablement  en  erains'  b 
outrelcfquelsn’eftpofliblêdefcendteplusb'asi  Pour éfertré  ces  poix, nous  vionsdè 
certaines  lettres  &  figures  quifepfuiucnt.  La  liure  eft  fighifiee  parlfe.  l’once  par  celle 

figure  |.comraeladtachmeenteric3,auffilefcrupule'ainfi9.1’obole  eftefcritparfes 
prcmieres  lettres.obol.  le  grain  femblablement  par  g ,  lé  manipulepar  m.  lepugilfepar 
p  .  le  nombre  par  fi.  la  moitié  de  chacuri  defdits  poix  êfi;  figurée  par  6.  mile  apres  lefdits 
poix, commedemie liure îbfi.demiçoncegC.  &  ainfi, des-àutres.  Telles-fent  les. fi¬ 
gures  des  poix  & mefiircsiraais  en  difpenfafit  médicaments  nous  vfons  aucune&is  d’va 
poix ,  &  dé  l’autre  non  :  patquoy  faut  entendréque  les  herbes  vertes  &  feiches  fontdi- 
Ipenfees  par  m.  ou  p.  les  fcichcs  que  Ion  veut  puluetifer  pat  §.  3.  ou  p. 

Les  racines  T  ,r§-3*p.m.  *  - 

Leselcorces  J  1  §-3-  "  . 

Lcsfemences  (  -  I§-3-  * 

psfruias  Ç  par  ,in.p.|.5.9,.  ,  ,  C 

Lesfieurs  |  f  p.  6.1.5- 

.  Leslegumes  ->  (.p.g.5- 

Tous  autres  médicaments ,  tantfecs  que  liquides  ,  lbnt  difpenfez  &  eferits  pat  tt. 

3. 3.  g.  obol.  g.  defquels  poix  tous  médicaments  bien  dilpenfez  des  anciens  font  feule¬ 
ment  elctits.  Ces  choies  entenducs,faut  delcrite  les  maniérés  de  dilpenlct  &  ordonner 
médicaments  compolbz:  &pour  cefairecommenceronS  aux  clyfteres, comme  lespltts 
communs  &  plus  necelïàires. 

DesClyfteres.  CHJP.  XXII. 

^  L  y  s  T  E  R  Ej  c’eft  à  dire  ablution  ou  lauemenqeftvneinieflion  ap- 
propriceaufiege&auxgtosinteftinscnpremieteintentiomcarau- 
W  trcmentlbntauififaits&donnezdes.clyfterestantpourlcvchtn-  D 

I  culc,rattc,reins,vefcie,amarry,mefenterc,&autrespartiesvoifines, 

que  mefmepour  la  tefi:e,de  laquelle  fouuêt  par  clyfterc  acre  eft  Êitc 
C  reuulfion  de  la  matière  en  bas ,  c5me  il  le  pratique  iournellementi 

^  &n51àDshcureuxfuccésienrapoplexie:defortequ’iln’y3aacun6 

’  '  partiequi  ne  teflèn  te  quelque  profit  du  clyftere,  maislcsvnesplHs,lesaütresmoins. 
DiStteaces.  II  a  plufîcuts  elpeces  ou  différences  :  car  ou  ileft:  remollitifiou  purgatif,  ouanodyn,  ou 
aftringcnt,ou  dcccrfifiou  farcotique,  ou  cpulotique,  ouhutritiE  Toutes  lefquelles  dif- 

fercnces  font  compo{ccs&faitcsdespartiesdesplantes:despartiesdesbeftes,oude5 

medicamens  compofcz,tant  folucifs,qü’auttes,(èIon  les  intentions  du  compolànt.  Les 
parties  des  plantes  font  racines ,  Icmcnces ,  fueillcs,  fleurs,  fruiâs,  germes,  ius,  mudL- 
'  Maritte.  gcs.  Les  parties  des  belles  Ibnt ,  faunes  &  aubins  d’œnfe,  miel,  poullet,  chappon,vicu 
coq  vené  &  préparé ,  la  relie  &  pieds  de  mouton,  laiâ  clair,  tripes,fiiif  de  bouc,axungea 


COMPOSITION  DES  MEDICAMENS.  M.CXXIÎI 
Ja  decodion  Ion  mcflc  &  defttcmpc  les  medicamcns  laxàtifs,&  autres  tant  fiœples  que 
^  coinpoièz.  Quelquefois  ûns  mixtion  de  médicaments  compofèz  font  faits  clyftércs 
feulement  d’huile,  comme  d’huile  de  noix  pour  la  colique:  de  laid  clair,  de  decodion 

depieds,tefte  &  tripes  de  moüton,potage  de  pois  ciches,& d’orge. 

Laquancitédu  clyftereeftaucuncfoisgrandcjautrefoispluspetite,  félon  les  tèm- 
peratures&complexions,&  félon  les  inrcntions.  Aucuns  peuuent  endurer  ^ande 
quantité ,  les  autres  moindre  :  aux  enfans ,  dcbiles ,  femmes^oflés  conuient  moindre  ’ 

quantité .  Audi  où  le  ventre  eft  fort  férré  &  dur ,  en  vne  cohqucj-dyfénterie ,  lienteric, 

&  autres  affedions  du  ventre  inferieur ,  faut  que  la  quantité  do  clyftete  foit  plus  peti¬ 
te,  Au  çonttaire,où  Ion  veut  feulement  cfmounoir  le  ventre ,  fout  plus  grande  qnami- 
té:  toutesfois  la  quantité  de  la  decodion  communément  eft  d’vne  liute  &  demiè,d’yne, 
liure,ou  tout  au  moins  de  trois  quartrons  :  mais.le  plus  fouueht  nous  laiflbns  la  quanti¬ 
té  an  iugement  de  rApoticairc,difont  feulement  quant,  fuff.  ;  '  .  iii  qcaUté. 

lifautquelcclyfterefoitticde,plusoumoins.,felonquelesparientslepeuuentcn--; 
g  durer,  de  peur  que  fil  eftoit  froid,  il  n’offençaftles  inteftins &autrés  parties  voifînes, 
qui  font  netueufes  &  froides  de  leur  naturel  :  &  d’auantagefaut  enfoire  l’iniedîon  p6u : 
à  peu  Si.  doucement ,  de  peu  r  que  pouffé  d’impetuofité ,  &  tou  t  à  coup ,  il  ne  chàffe  tes 
fiatuofîtez  (qui  ordinairement  fontcontenues  en  la  capacité  des  inteftins)  en  haut,  8e' 
pat  ce  moyen  n’excite  des  tranchées  intollerablcs.  Pour  donner  le  toutàentendre, fout 
àprefent  venir  à  deferire  les  exemples  de  chacune  différence  des  clyfteres.  .  .  '  ciyftM-c  «- 

0^.  malua:,violarum,bi(maluæ,brancæ  vrfînæ  an.  m.j.  radicis  althatte  &  liliorum  al- 
bôruman.  §  j.  paflularum  &  ficuum  pinguiuman.  5  6.  fiat  decodio  ad  tbj.  in  qua  dit- 
foluccaffiæ.butyri  rccentis  an.  I  j.olei  violaci  fîij.  fiatclyfter. 

Lesclyfteresiaxatifsfontfaitsdeqoatrefortçsdcmedicaments,;dcla  decodionde . 
médicaments  laxatifs ,  huiles  &  miel ,  ou  autre  qui  aie  vertu  d’irriter .  La  decodion  eflr 
quelquefois  propreàtirer  les  humeurs  que  Ion  veut  purger, comme  pour  tiret  les  hu-.. 
meursftoids&vifqueux,ellefeferaainfi:  •  ayftcic 

Saluiat.origani,  abrotoni,  camomilte  &  meliloti  an.  m.  C.  feminum  anifî  s  forui-' 

Q  cali,curaiDi  an.  5  iij.  feminis  carthami  5  ij  .  fiat  decodio ,  in  qua  diffolue  diaphccnici  Sc-^aZ^  ' 
hieræfimplicis  an.^  fi.  oléi  ancthini  Si  chamæm.  an.  |j.  fi.  melIis;3nthofati  Se  fàcchari 
tubrian.§j.fiatclyfter.  ■'  •  - .  -,  ciyftere 

PourputgetSetiterrhumeurcoleriqueSebilieux,ilferafaitcnceftemaniere: 

quatuor remoIlientium,parictatiæ,cichorij,endiuiæan.m.6.Xcminum  quan  Uem,  . 
ffigidorummaiotuman.  5  iij.  hordei  integri  p.j.fiatdecodio .  In  colatura: diffolue 
caiTiæ  I  j.  olei  violati  &  mellis  rofati  an.  I  ij .  fiat  clyfter. 
Pouttiter&purgerl’humeutmeIanco!ique,lonferatelclyftere.  .... 

Of.  fomîtertre,  centautij  minoris,  mercurialisan.  m.j.  polypodij  quercini  ,folicolo-  meornsfê-: 
rumfenæ an.  5 iij .  feminis  agni  cafti,  thy mi ,  epithymi  an.  5  ij.  fiat  decodio ,  in  qua  diC-  choUaue. 
folue  côfcdionis  hamech|  C.  caffiæ  recens  extradât  5  iij.  olei  violari  Si  liliorum  an.|  6. 
faccharirubriSemellisviolarian.  Ij.fàlisgj.  ciyfttres 

T els  clyfteres  ne  feruent  feulement  à euaciiet  les  humeurs  fufditSjmais  au ffi fou uent 
conttarientauxintemperaturcs:commelepremierSedemieralterentles  intempéries  rature.  ' 

P  froides  :  le  fécond  conuient  aux  intemperatures  chaudes. 

Les  médicaments  laxatifs  qui  font  mis  aux  clyfteres  font  doux,  ou  forts.  Les  forts, 
comme  confedio hamech ,  benedida ,  diaprunis folu tiuum ,  diaphœnicum font  méf¬ 
iez  à  par  foy  iniques  à  5  vj .  ou  §  j.  tout  au  plus ,  félon  la  nature  du  patient  facile  ou  diffi- 
cileàefmouuoir.  Les  débiles  &  bénins,  comme  catholicon,caffia,hiera  fîmplex,dc 
jvj.  iufques  à  |  j.C.  §  ij.  au  plus,  félonies  indications.  Et  tels  médicaments  Ion  diffout 
leplus  fouuét  en  decodion  commune  de  clyfteres ,  qui  eftfaite  de  quelques  remollitifs 
aueefleursdecamomilleScfemence  d’anis. 

Le  cly  ftere  anodyn  eft  fait  fans  médicaments  laxatifs  des  medicamens  anodyns,dcf- 
crit  en  cefte  maniéré.  clyftete  a- 

y.  florum  chama:meli,meliIoti,anethi  an.  p.  j.  radicis  bifinalua:  §j.fiat  decod.in  la- 
de,colaturm  adde  mucilaginisfeminisliniScfœnu^æcicxtradæinaquamaloæ§ij. 
fàcchari  albi  §  j.  olei  camomiUæ  Si  anéthi  an.  |  j.  vitellos  duos  puorunqfiat  clyfter. 

Tels  clyfteres  fouit  garder  16g  temps, à  fin  qu’ils  puiffent  mieux  appaifer  les  douleurs, 

C'r'r-  i 
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Aftiiogent.  Va  clyfterc  aftringent  clï  fait  de  chofes  aftringentes  en  la  façon  qui  fenfbit. 

caudsÆqmna;,pIantaginis,porygonian.m.j.fiatdecoaio  in  lafte  vftulatoad 

quatt-iij.  coilatura:  adde.boli  armeni  &/aDgmvdraconis  an.  5  ij .  o!ei  tofati  |  üj.  al'bu- 
.  ininaduorumouorum,fiatclyfter.  -  •-  :  :  ,  .  -  ' 

“  -.  De  tel  elyfterc  nous^vfonsen  vne  dyfen  terie ,  apres  que  les  grofles  matières  font  eua- 

ca3ecs& nettoyeesçon  eirfluxexceffif  des  hemorrhoïdeSjfeseiyfteresfarcotiquÈs ,  epu- 

lotiqueSjdeterfîfs,  fônt&itsdes  médicaments  deferits  en  leurs  propres  chapitrés-^oùt 
Nutritifs,  ferma  aux  ylceresdesgrosintcftins.  Les  elyftetes  nutritifs  font  faits  àela  décoâiôh  de 
poulcts,chappons,vieils  coqs  cuits  iufqu  àpoürriture  &  forte  cxpfeffion  d’Iceuxjmoël- 
-  le ,  gelee>&  autre  tellc.viande  bien  plus  cuitte  que  fi  on  la  voûloit  prendre  par  h  boa- 

che,à  raifon  que  les.inteftins  ont  la  vertu  codrice  plus  foiWe  que  le  ventricule. 

On  fait  quelquefois  lefdits  clyfteres  dé  vîn  -Si  decoûion  d’orge ,  quand  il  n’y  a  point 
•  -  de  fiéure  ny  douleur  de  tefté  :fouuentesfois  de  laiâ:,&  de  faulues  d’œufs  tony  àdioûfte' 
petire  quantité  defuere  blanc,de  peur  qu’il  n’irrite  les  inteftins  àexetetion  par  la  verra 
detetfiue  qui  luy  eft  naturelle  t  ou  rofat  (  car  tel  cil:  aucunement  aftringent }  comme  ap-  . 
pertpar  les  exemples;  '  ■  ■  ® 

:  y.  decodidnis  capi  perfedæ  îb  j.  fi.  focchari  albi  vnc.-fi.  mifoe ,  inijciatur  cüm 
fyringa.  .  ; 

dêeodi  pulli  fegelatinm  an.  tb  fi;  vinioptimi  §  iiij.  inijciatur. 
ÿ.  decodi  hordeimundati&incremoremredadilbfi.ladis  bonilbj.  vitellos'o--  , 
uorumduosjfiatclyfter.  .  .  '  .  ' 

vûge.  '  Noiis  vfons  de  tels  clyfteres  pouf  nourrir  enfans  &  gens  debiles ,  comme  cb  vn 
grand  deuoyementd’eftomach  ,  quand  il  ne  retient  la  viaride  qu’il  prend  ttoutesfoiS' 
en  Wage  de  tels  clyfteres  faut  àuoir  efgard  à  troischofcs  :  La  première  eft ,  qu’il  fauta- 
uant  que.  prendre  tels  clyfteres ,  alTeller  le  patient ,  foit  par  art  aueç  vn  füppofîtoire  ou 
clyûcre,foitdu  propre  moüuement  de  nature,  de  peur  que  tels  clyfteres  nourriliàns 
•  eftansmefle2aueclesexcrements,ncfoycntgàfte2&corrompus:Lafecondeeft, qu’il 
ïbitdôané  en  grande  quantité,  afin  qu’il  foit  porté  aux  parties  foperieurcs  :  La  croifié- 
me  eft  ;  fil  eft  poffiblc'qu  on  dorme  apres  tels  clyfteres ,  tant  à  fin  que  le  malade  face  r 
mieux  fon  proffit  &  concodion  de  tel  clyftere ,  qu’auflS  qu’il  le  retienne  mieux  :  dé  tant 
que  lé  dormit  arrefte  toutes  les  euacuations.  Pour  laquelle  mefme  raifon  les  Médecins 
défendent  de  meflet  en  tels  clyfteres, fol, miel,  ou  huile,  par-eequë  les  deux  ptemiersen 
Scanoirfion  d'^Krgeantirritent  rexcrettice:  Scladerniere  en  lubrifiant.  Aucuns  veulent  affermer 
pSili  cftic  que  nul  clyftere  peut  eftte  nutritif,  à  raifon  que  ce  qui  doit  nourrir  doit  auoir-reccu 
Tft  "  codions  :  dont  la  première  eft  au  ventricule ,  la  fécondé  au  foye ,  la  tierce  en  cha- 

cune  partie  de  noftre  corps,  Maistelleopinionpeuteftreréprouuee  tant  par  raifon 
que  pat  expérience.  Par  raifon ,  puis  que  les  parties  de  noftre  corps  ont  vn  fentiment 
naturel  delà  chofe  qui  défault,  &  que  la  nutrition  eft  rcplétion  de  ce  qui  a  efté  inàny  & 
vacué ,  telles  parties  eftants  débilitées  par  trop  grande  inanition  faite  és  maladies,at- 
tirentpremierementtoutcequieftconuenableàlenrnatûre;  ou  au  defaut  de  tel  ali¬ 
ment  le  premier  quif  offrira.  Or  clyfteres  nutritifs  ne  font  faits  que  d’aliments  doux, 
amiables  &  familiers  à  Nature,  grandement  ia  pteparet  à  concodion  :  &  pourtant 
tellesdrolèseftansésinteftins.feront  attirées  des  veines  Seattetes  Melàraiquesfqui  ^ 

Galien.  ontquelque  faculté  de  fanguifier,ainfiqüedid  Galien  auliureDe "V^p.rrrœwj  dcsvci- 

nes  Mefaraïques  fontdiftribuees  à  la  veine  Porte, &au  foye:  &du  foye  à  toutes  les 
parties  du  corps,  lefquelles  aux  grandes  maladies,quand  le  patient  ne  peut  prendre  ali¬ 
ment  par  la  bouche,demandent  à  eftre  remplies  de  ce  qui  leur  eft  plus  propre.  : 

Expérience.  Par  experience  aufli  nous  voyons,que  gens  malades  eftans  long  temps  fans  manger, 

parl’vfage  de  tels  clyfteres  nutritifs  ont  efté  aucunement  foulagex  &  fubftantez:  à  râ- 

fon  que  ies  parties  afiàmees  attirent  promptement  ce  qui  leur  eft  familier ,  le  fiiçant  des 

veines, lefquelleseftantvuidees,attirentdufoye&desveincsmefàraïques.  _  , 

Qmeft-il  befoin  d’exemples  plus  claires,  veu  qu’aucuns  (comme  on  a  veu)ontreiette 
foppOutoires  par  la  bouche?  Ce  qui  monftre  bien  que  l’attradion  n’eft  pas  feulement 
faite  des  veines  mefaraïques,mais  aufli  du  ventricule,&  des  autres  parties. 

Telles  trop  curieufes  difoutes  ie  lailferay  à  prefent,pour  déclarer  le  temps  de  prendre 
clyfteres,&l’vfage.  -  - 
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Lon  a  couftume  de  prendre  clyfteres  à  toutesheures  deuant  &  apres  difner,  moyen-  Tcmpi. 
nan:  que  foie  loin  du  repas,de  peur  que  nefoicfaitaritaSion  parle  clyfterc  de  la  viande 
eftant  encores  à  cuire  en  l’eftomach.  Parquoy  onlcs  peutprendre  a  6. 7. 8 .  ^.heures  du 
marin  auant  dilher,oû  4.  y.  6.  apres. 

L’vûgc  des  clyfteres  eft  ^ez  manifefte  par  la  cognoiflance  de  lamariere  qui  entre  en' 
iceux  :  ioint  que  tous  ont  vrfçommun  yûge',  qui  eftd  aider  rexpûliE^des  fuperfluitez 
contenues  és  inteftins  :  &  fuçceffiaenient  des  aiitres  patries .  D’auàntagc  quand  l’aage 
ou  la  vertu  du  malade  (comme  adulent  auxiénfans ,  &  gens  debiles  &  malades)  n’eft 
fufiSlànte  à  porter  mcdecirieiylors  fommes  contraints  d’vfêr  de  clyfteres,  à  caulc  qu’ils 
ne  débilitent  point  tarit  les  forces  que  les  inedecines.  Pour  cefte  caille  aucuns  ont 
couftume  de  prendre  clyfteres  de  deux  iours  lvn, encores qU’ilsfôyentlàins, quand 
nature  eft  pareireulèaietterlés  excrementsi^A  gens  maladesiilsfonc  ordonnez  plus 
fouuent ,  pour  toufiouts  tenir  lalche  le  ventre .  L’vlàge  deldits  clyfteres  a  efte  inuenté 
desCicoignes,,lefqucllesdeleurpropremouuémeUrnatnrelicttentdercau  de  la  mer 
g  (  qui  pour  fa  faline  a  vcrtirdifriter&  euacuer  )  en  leur  liege  pour  faflTeller ,  ainfî  que  re¬ 
cite  Galien  en  fon  Introduftoire  de  Médecine.  La  maniéré  de  prendre  clyfteres  eft 
telle ,  lors  que  le  patient  le  reçoit ,  qu’il  ait  la  bouche  ouuerte,  à  caulè  que  tous  les  muf- 
des  qui  aident  à  rexpulfîqn  font  lafehez ,  qu’il  n’ait  rien  qui  luy  comprime  leyentre,  & 
qu’il  IbitCtuéen  figure  courbe  pour  le  receuoirplusàrailc, eftant  couché  lur  le  collé 
drpia.  Car  par  telle  fituatiqn  leclyftçrereceupenetrantiufques  au  haut  des  inteftins, 
quafi  comme  d’vn  rauage,laue  plus  facilement  tout  le  ventre:où  aucpntraire  le  patient 
eftantfitué  fur  lecofté  gauche,  il  aduient  que  le  clyftere  eft  contraint.de  demeurer  au 
Reaum,o‘u  au  Colo:  pourcç  qu’iceux  par  telleaffiette  font  preflèz  de  la  maftfe  &  pefan- 
teur  des  autres  inteftins  fiiperiéurs.  A  près  qu’il  a  receu,il  doit  demeurer  quelque  tenips 
fut  ion  dos ,  puis  fe  tourner  , de  cofté  &  dautre,ou  fur  la  doüieur  jfil  luy  eftpolfi- 
ble.  '  .  -  .  .  ,  ■ 

Or  il  fe  trouuc  certaines  femmes,  qui  pour  nulles  chofesne  voudroyent  prendre 
vn  clyftere  de  la  main  d’yn  homme  pour  vne  vergongne,&  honte  qu’ils  ont  de  iè  mon^ 

C  ftrcrÂ  cefte  caufe  i’ay  fait  portraite  çeft  infbrument  duquel  elles  fepourront  aider  a  ter 
ceuoir  vn  clyftere ,  le  mettant  par  deuant  (ayant  vn  peu  les  feîfesleuees)  la  canulle  dans 
leCege  marquée  B.  puisverferalaliqueur  dedans  la  boette inarquee  A.  Lecouue'rclc 
marqué  D. 


Figtire  ivn  infirment  propre  pour  fie  donner  fioj-mefine 
'yncMere. 
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XXVI.LIVRE,  DE  LA  FÀCVLTE'  ET 


Autre. Seringue  pur  haiUer  clyftere  aux  hommes. 


Des  Su^pofuoires,nquets&pJJaires.  .  CH  AP.  XXI  II. 


BV  P  î  î  X  O I  B.  E  eft  vne  maniéré  de  tcnte(ayant  le  temps  paffé  eufigu- 

re  de  gland ,  donc  encore  pouf  le  iourd’huy  elle  retient  le  nom  de  glans) 
quilc'metaufiege,à  fin  d’irriter  le  mufcle  Sphinârer  à  rexpulfion  des 
excrements  contenus  és  mtéftins.  Ceux  que  Idn  faît  de  prefent  n’ont  fi¬ 
gure  de  gland ,  mais  pluftoflfde  pelTaire  :  car  dn  les  fait  ronds  &  longs  en 
forme  de  chandelle  de  cire ,  d’où  vient  que  le  vulgaire  de  Languedoc  les  appeUc  Can- 
delettes .  Ils  font  doux ,  ou  niediocres ,  ou'  forts .  Les  doux  &  médiocres  font  faits  de 
pouldrcslaxanuesi  commedehieré,  lèl&miel.  Les  forts  font  compofez  des  pouldtes 
'défcâmonecj  euphorbe,  colocynthe,&femblablcs,auecmiel,puiüs  d’herbes  acres, on 
Éèldes  bettes.  Quélquesfois  ils  fontfaits  defeul  làuon ,  Ibuüent  auffi  des  troncs  de  po-  c 
lee,  ou  de  fa  racine  Vaucunesfoisd’vn  lardon.  ' 

Pour  compofet  vn  fuppoCtoirefaut  miettfe  pour  vne  once  de  miel,  vne  drachmede 
fel ,  ou  de  poudre  irritant  &  lafehant ,  comme  il  ett  facile  à  cognoittre  pat  les  exemples. 

y.  mellis  cofti  §  j.  hieræpicræ&  falis  communis  an.  5  fl.  fiatfuppofitoriumlongum 
quat.  digitos. 

2/1.  mellis  cotti  | j.  puluefïs  colocynthidos  9  fl.  falis  gemma»  9 j.  fiat  fuppolicotiam. 

■  Nous  vlbns  des  fiippoCtoires ,  quand  le  patient  pour  Ibn  imbécillité  ne  peut  pas  en¬ 

durer  clytteres ,  comme  és  fiéures  ardentes ,  ou  quand  les  malades  ne  veulent  prend» 
clyttere,  auffi  quand  on  ne  tend  point  le  clyttere  qu’on  a  pris  :  finablement  és  affettions 
froides  de  la  telle,  qui  endorment  les  malades ,  ngus  vfons  communément  de  fuppofî- 
toiresforts&aigus,àfin  d’exciter  la  vertu  expultricedumuicle  Sphinaer,ettantairoa- 
pie  par  telles  maladies  :  ou  bfen  quand  la  maladie  de  fon  naturel  ett  telle,qu’ellecfteui- 
demment  ofîènlèe  par  l’vlàge  de  clytteres,  c6me  en  rEnterocele,en  laquelle  file  boyau 
ett  remplydu  clyttere,il  prefle  d’anantage  lè  péritoine ,  &  de  fa  grauité  tombe  plusaifé-  d 
ment  par  h  partie  relaxee  ou  defchiree.dans  le  fcrotum. 

Les  Noüets,que  Ion  appelle  en  Latin  Noàuli,  ont  mefine  vfage  que  les  fuppofitoires, 

&  Ibuuentesfois  font  prins  pour  fuppléer  le  defaut ,  tant  des  fiippofitoires,  que  dcscly- 
ftercs,quâd  on  ett  en  lieu  où  Ion  n’en  peut  pas  fournir.  Et  pourtant  lesnoüctsfontfaiK  . 
des  medicamens  que  Ion  peut  par  tout  facilement  trouuer:lçauoir  ett,de  faunes  d’cêufs 
mettez  auec  vn  peu  de  fel  &  du  beurre ,  aucunesfois  fiel  &  miel ,  &  le  tout  lié  en  vn  lin¬ 
ge  àlagroflcur  d’vne  auelainc ,  lailTant  do  fil  de  quelque  longueur  au  bout ,  à  fin  que 
quand  on  les  mettra  dans  le  fiege,  qu’ils  le  puiflcncretirerquandonvoudra.  Vous» 
pouuezordonneren  cettemaniere. 

y.,  viceilum  vnius  oui,  cui  adde  làlis  modicum,fellis  veruecis  &  mellis  an.|  fl.butyn 
§iii.  milce,fiaDt  noduli  filo  appenfi. 

Les  temps  propres  à  prendre  tant  fuppofitoires  que  noüets,  ett  le  matin  auantdil- 

ner  comme  des  clytteres ,  car  à  telles  heures  Nature  a  couttume  de  reietter  les  excre- 

mencs. 
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mènes.  Si  on  eft  contraint  d  en  vfèr  apres  difijer,que  ce  fdit  pour  le  moins  quatre  heures 
*  apres  le  repas. 

Peflaire  eft  plus  gros  que  fuppoCtoire,  &  eft  approprié  à  la  matrice ,  lequel  eft  fait  de  Des  Pefla- 
cotton  ou  foye, ou  linge  &  laine  pignee ,  en  laquelle  on  a  mis  quelque  médicament 
pour  mettre  au  col  de  la  matrice  :  lequel  eft  fait  ou  pour  les  vlceres  du  col  de  la  matrice, 
oupour  prouocquet  ou  arrefter  les  menftrues,  ou  pourlafuffocation  de  la  matrice,  & 

purger  les  excremens  d’icelle.  Parquoyilsfontfaitsdegommes,ius,remcnces,herbes, 

racines ,  appropriées  aux  intentionsque  nous  voulons,  &  incorporées  en  confîfteicê 
emplaftique  &  folide,  pour  les  mettre  en  figure  d’vn  doigt  dedans  la  matricc:mais  on  a 
couftume  de  les  lier  au  bout,  comme  appert  par  les  exemples. 

myrrhæ,aloés  an.  5  j.  ûbinæ,feminis  nigellæ,artemifiæan.3  ij.  radicis  ellcbori  ni-  P'f&îrrpro- 

gri5j.croci9j.cumfuccomercurialis&mellefiatpellàriumfiloal!igacumcoxæ.  moS.'"” 

maftiches,thuris an.  | iij.  aluminis, rofar.  rubr, nue. cupreffi  am 3 ij.  ladani , hy- 
pociftidos,fumach,myrtill.  an.  3  iij.  fiat  peflàrium  cum  fucco  arnogloflæ,&  cotone.  poorane- 

g  A  l’exemple  de  ceux-cy  on  pourra  faite  d’autres  peffaires  pour  amollir ,  aftreindte, 

jnondifier,  incarner,  cicatrifer  les  vlceres  du  col  de  la  matrice ,  lefquels  faut  prendre  au 
foit  quand  on  fe  couche,&  les  faut  garder  fix  ou  fept  heures.  Or  les  pelTaireslè  font  non  ''ûge. 
feulement  des  pouldres  des  médicaments  teceuës  &  abreuuees  de  quelque  fue,comme 
portent  les  exemples  cydelllismentionnees, mais  auffi  de  Amples  pouldres  receuës  en 
vnfâchetdelingerare,delié&farcyd’vnpeudecottonpourlefaire  enfler  &  bouffer 
cniuftegrollcur.  Detelleformcdepeffairenouspourronscommodémcntvfèrcontre 
lacheute&precipicederamarry.  L’exemple  propofé  par  mpnfieur  Rondelet  en  fon 
Hure  des  Médicaments  internes, eft  tel. 

Of,  benioini,ftyrac.garyoph.an.3j.galliæmofcatæ36.mofchig.vj.fiatpuluisex-  ponrU  fiif- 
ceptusbombace,imponaturinvterum.  r  focanon  de 
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C  Vile  proprement  diSre,  eft  celle  qui  eft  titeedes  oliues  meures, 

D  ou  non  meures  .-mais  abufiuemet  elle  eft  prinfè  pour  toute  liqueur 
^  P  fluxile,vnaueufe,&aëree, de  laquelle  on  fait  trois  efpeces.  La 

O  P']  première  eft  des  huiles  faites  pat  expreflxon,  tant  des  fruiâs  que  de  cfpccc. 

Æ  K  fèmcnces  broyées 'Stcalfees,  à  fin  d’en  faire  fortir  par  expreflîon  ce 

^  IS  qui  eft  oléagineux.  Aucunesfois  fàns  feu:  comme  huiles  d’aman- 

destantdoucesqu’ameres:huiledenoixcantpeticesque  grandes: 
hui!edekerua,oii  palmachrifti  :  lefquelles  aulîî  fè  peuuent  tirer aucefeu.  Aucunesfois 
feulement  auec'feü  :  comme  huile  de  lin  ,  'de  laurier ,  de  nauette ,  de  channeuy ,  &  au¬ 
tres  telles  femences .  La  maniéré  de  les  faite  tu  ttouuetas  au  ttoifieme  de  Mefué ,  où  il 
parle  des  huiles. 

La  féconde  efpece,  eft  des  huiles  compofées  des  médicaments  fimples  auec  l’huile ,  à  s«onde 
fin  d’imprimer  &  laiflér  en  l’huile  la  vertu  des  médicaments ,  &  fe  fait  en  trois  manie-  ' 
res,  Làpremiere  eft  par  decodion  des  racines, fueilles.&fommitez, fleurs, fruids, 

JJ  lémenccs ,  gommes ,  beftes  entières  cuittes  auec  du  vin ,  ou  eau ,  ou  ius ,  en  huile  com- 
mun^omphacin ,  ou  autres,  félon  nos  intentions,  iufques  à  la compofîtion  dudit  vin  & 
eau  :  ce  qui  fe  cognoiftra ,  fi  vne  goutte  de  telle  huile  ietteedans  le  feu  ne  crépité  point 
&  nepctille  auec  bruit.  Ortelleconfomptionléfait,à  celle  fin  que  l’huile  fe  puiïTe 
mieux:;&  plus  long  tempsgarder  fans  crainte  de  corruption ,  de  laquelle  fcrnble  bailler 
qccafion  l’eftrange  matière  d’eau  ou  de  vin  meflee  auec  icelle .  Quelquefois  on  fait 
tremper &.macererlesfruids, femences,  &autresingrcdients,par  quelque  efpacc  de 
temps  auant  que  les  faite  cuire,  Étla  codion  fe  doitfaireen  double  vaiffeaUjà  fin  qü’el- 
les  neretiennent  vne  qualité  du  feu ,  que  nous  appelions  Empyreume .  Ainfi  font  fai- 
tesoleum  coftinum,  mtac’eum,de  croco,cydoniorum,myrti!lorum,  raaftichinum ,  de 
•eaphorbio,  vulpinum,  de  feorpionibus,  &  autres  telles  huiles  cuites  aueelefeu.  La  fé- 
eonde  m.anierefefait  pat  macération  :  quand  on  met  tremper  par  quelque  efpacc  de 
temps  les  médicaments  fimples  en  huile -.quelquefois  fur  les  cendres  chaudes  :quel- 

fluesfois  en  fiente  de  cheual ,  à  fin  que  pat  cefte  chaleur  modetee  l’huile  puiffe  retenir 
C  C  c  iij 
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la  vertu  des  médicaments  marceraz.  Latroificfme  manicreeftfaiacparinfolation 
.  quand  en  Efté  ion  laifle  au  Soleil  fleurs  des  herbes  miles  tremper  en  huile ,  à  fin  que  jj’  * 

dite  huile  cftantefchâufFcé  de  la  chaleur  atniable  du  Soleil ,  puiffe  prendre  les  facultez 

&  effets  defdites  fleurs  ;  &  decenombre  font, huile  de  rolcs.de  camomille,daneth  de 
lis,denymph2ea,de  violes,  &  autres,  lefquelspourras  veoiren  Mefué,  afin  d’apptendte 
leur  compofition  &  vertu, comme  des  autres  cy  deflTus. 

Troifiefinc  Latroifiefmcefpeceappàrtient  aüxàlchymiftes,  laquelle  eftfaiaeparrefolutlon  en 

diuerfes  maniérés,  &c  a  vertus  &  eflèas  merueilleux  ;  quand  par  chaleur,  foit  du  Soleil 
foit  du  feu,foit  de  putrefaaion ,  vne  liqueur  huileufe  eft  tiree.  Or  l’cxtraâion  de  ladite 

liquenreftfaiteen  deux  maniérés, rvneperarcenfum,rautreperdcfcenfum,ainfîqu’ils 

Per  afeen-  appellent.  Per  afcenfüm  font  faites  huiles  auec  alembic,&  receptoite,efchaufFe2  ou  en 
cendres,  ou  areile,  ou  limaturedefer,àfin  de  faire  monteren  hault  la  vapeur  &  exha¬ 
lation  des  médicaments  contenus  au  dedans ,  laquelle  par  réfrigération  du  fommet  de 
lachapclle&alembicdefcendaureccptoireî&telleliqueureftlapartie  la  plustenué 
&  {ùbtilc  qui  Ibit  èfdits  médicaments;  ce  qu’ils  appellent  Relblution  en  lès  cleinents,& 
extraâion  de  l’humidité  fubftantifiquede  la  partie.  Ainfi  eft  fait  oleum  philofopho-  * 
rnm,qui  eft  deferit  au  troifîefme  linre  de  l’Aritidotaire  de  Mefué  :  auffi  oleum  fulpha- 
ris,qüi  eft  de  trefgrande  efficace  &  vertu ,  &  prefque  toutes  les  nobles  &  bonnes  com- 
pofitions ,  qui  vulgairement  ont  le  nom  de  Baume.  Aucunes&iseftfaite  telle  fublima- 
peidtfcen-  «on  àlavapcut  de  l’eau ,  qu’ils  appellent  balneuhi  Mariæ.  Per  defeenfum  font  faites 

' Tmi.  .  huiles, quandlaliqueurnemonteenlachapelle,ainsdelcendenvnecornneeû!ama- 

nietc  que  fenfuit.  Il  faut  emplir  vn  vaiftèau  de  terre  bien  plombé,  qui  ait  le  col  eftroir, 
detailluresmcnuës  du  bois,  ou  autre  médicament  gras ,  duquelhous  voulons  auoir 
huile, &les  bien  dilpoferaudit  vaiftèau  par  ordre:puis  appliquer  au  col  d’iceluy  vne 
lamine  de  fer  ayant  plufieurs  trous  &  pettuis ,  &  la  luter  au  col  tant  dudit  vaiftèau  que 
-.  d’vn  autre  vaiftèau  de  verre ,  qui  doit  receuoit  ladite  huilé ,  lequel  faut  mettre  en  terre: 
puis  faut  efehauffer  l’efpace  de  deux  heurès  ou  plus ,  le  vaiftèau  deflus ,  contenant  les 
medicamcntsquelonvcutdiftiller,&parainfîdiftillera  huile  dedans  le  vaiftèau  en¬ 
terré:  telle  diftillation,  comme  auons  diâ:,eft  faite  par  defeenfum, c’eft  a  diré,  par  g 
delcente  contraire  à  la  precedente.  Plus  ample  dodrine  de  telles  fortes  de  diftillet  tu 
.  trouueras  en  Philippe  Vlftade  en  fon  liure  du  Cièl des  Philofophes ,  &:au  premier liure 
de  la  matière  de  Chirurgie,  chapitre  des  Refoluents.  Auffi  Mefué  la  deferit, parlant  de 
lliuile  de  genéure  :  ainfi  fe  peut  tirer  l’huile  du  bois  de  gencure ,  de  gaiac ,  defrefne ,  du 
bois  de  rofmarin,&  plufieurs  autres,  de  vertus  &  effèds  merueilleuxen  la  curation  des 
maladies.  Semblàblèmenteft  tiree  par  refolution,huiled’œufs,dcfourmcnt,fede 
mouftarde  :  to  utesfois  elles  fe  peuuent  tirer  par  expreffion ,  comme  la  première  efpece. 
liy^vneautrefaçond’extrairetelles  huiles  per  defeenfum, quand oiamètlevaiftèau 
ihuiu  pet  ■conrenantmedicaments,decliue8îpanchéenlieufrais,commeen  la  caue.-ainfîeft 
deftenium.  [ipec  huile  de  myrrhe ,  huile  de  tartre,&  de  vitreol.  Or  faut  noter  qu’en  l’extradion  de 

laquinte'cflèncedesvegetâbles,c’eft  à  dire,  quiont'faculté de  croiftre  ou  diminuer, 

comme  font  les  herbes ,  l’humidité  fubftantifique  eft  tiree  la  première ,  mais  des  mi- 
hetauxefttireeladernicre,laquelleeftpure&nettefemblableàhuile.  Il  y  a  d’autre 
fubftance  excremehteüfe  qui  îè  tire ,  mais  elle*  n’a  tels  effèas  que  la  fubftantifique,  la-  jj 
quelle  furpaflè  toutes  autres  facultez  des  médicaments- bien  fouuent,  outre  toute  opi¬ 
nion  commune. 

vfage.  Nous  vfons  des  huiles ,  à  fin  que  la  vertu  pénétre  au  profond ,  ou  à  fin  que  l’huile 

pUiflè  adoucit  la  fubftance  des  chofes  que  Ion  mefle  auec  ladite  huile .  Toutesfois  Eut 
entendre,  que  quand  on  fait  huiles  froides  compolèes  auec  huile  communëiil&ut 
prendre  de  l’huile  omphâcin-,  c’eft  à  dire ,  tiree  d’oliues  vertes  &  non  meures  , 
l’huile  rolàc.  Auffi  quand  on  veut  faire  huiles  chaudes ,  comme  huile  des  philoloph^> 
Ou  benediûa,!!  faut prendre derhuilèdouce  Si  bien  mèurc,oa  vicille,ou  d’infûfion  de 
tofmarin,&femblables.  ’  ^  ■  n 
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Des  Linimens.  CH  AP.  XXV. 

iNiMENTeft  compofition  externe,  moyenne  entre  huile  &vn-  <3  ^  » 
®  gnent:  ayant  plus  de  confiftence  que  l’huile, pource  qu’en  fa  com- 

P°^“°  outrel’huiIe,il  reçoit  bcurre,axange,  &  chofesfcmblables: 

Îm  lelq“el!eseftaotrcfrigerees,acquierent&retienDétqueIquccon- 

fiftence,qui  efl:  caulê  que  pour  elchaufer,  mearir,&  appailêr  dou- 

iîa  leur, leünimenteftplusproprequcleshuilesleules, pource  qu’il 

^  fartache  mieux,&  aplus  de  prinfefur  la  partie,  &  ne  f  efeouk  C  ai- 

femeDt,&moins  quel’vnguentjlequel  eftainh  appellé,à  caulc  qu’il 
]emfl:&:adouci{l;lespartiesrudcs&exafperees,&appaifelesdoulcurs.  Les efpeces des  Efpwcs. 
linimens  font  ptinfes  de  leurs  effets:  car  aucuns  font  refrigetants,au  très  efehaufFans,au- 
cuns  humeâans,  quelques-vns  maturatifs,  &  ainfî  des  autres ,  félon  les  indications  des 
„  maladies.  La  matière  &  ingrédients  des  linimens  font  huile,axunge,{uif,beurre  :  ou  ce 
quiaconfîfl:enced’huile,commeftyraxiiquide,tercbenthine,  mucilages  de fœnugrec, 
&guimauue ,  moüelle ,  laine  fuccide,  &  autres.  Quelquesfois  on  y  adioufte  quelque 
poudre  de  racines,femences,fleurs,efcorces,mineraux,&  autres,  mais  en  petite  quanti¬ 
té,  à  fin  que  le  liniment  retienne  touCours  fa  confiftence  liquide  :  Aulîi  on  y  mefle  bien 
peudecire,pourliervnpetit&:retenir  leshuilesouaxunges.  On  en  peut  faire  des  au¬ 
nes  medicamens  tan  t  fimples  que  compofèz, déclarez  cy  dcuant,fclon  l’exigence  &  ne- 
ceffité,&  complication  des  maladies. Les  exemples  donneronttout  à  cognoiftre. 

Olei  amygdalarum  amararum,liliorum  an.  |  j .  axungiæ  anatis  &  gallinae  an.  |  fi.  Liniment 
butyrifalem  experti|j.  mucilaginis  feminis  altheæ , &  fœnugræci , extradæ  inaqua 
hyfropian.§6.addeDdopulüerisctoci& ireosan.gj.fiatlinimcntum.  Sgému.'’ 

Ofe  Olei  amygdalarum  dulcium  §  ij.axungiæ  humanæ  |  fi.mucilaginis  feminis  mal-  Humcaant 
uæ  extractæ inaqua pariecariæ|C.fiatlinimentumadditOGtoco.  s:iemo.jr 

Ainfî  pourras  faire  autres  linimens  à  ceft  exemple,  plus  ou  moins  forts  ou  debiles,dcs  . 
remedesiadeferits. 

Les  linimens  fe  peuuent  appliquer  à  toutes  les  parties  du  corps ,  tant  pour  efehaufer, 
refrigerer ,  humeaer.  Se  deffeicher,  que  pour  digerer,  maturer ,  emollir ,  appaifer  dou¬ 
leurs, à  caufe  qu’ils  adhèrent  d’anantage,&  ne  coulent  pas  fî  toft  que  leshuilcs.  Toutes- 
fois  en  la  compofîtion  des  linimens,  faut  confiderer  la  partie  où  Ion  les  veut  appliquer: 
car  fi  la  partiea  quelque  condait,meat  ou  finuofîté,comme  l’oreille,  il  faut  que  le  lini-' 
mentfoitplus!iquide,&aitplusgrandequantité  Âuile.  S’ilfaut  qu’il  adhéré  furla 
partie  où  il  eftappliqué,fauty  mettreplusdegtaiflês  ou  axungcs,S£  autres  chofes  qui 
ont  confiftence.  Aucuns  veulent  mettre  différence  entre  les  linimens  &  vnguens:cail-  . 

féqu  auxlinimens  ne  faut  mettre  cire  commeaux  vnguens ,  kfquels  certainement  fa- 
bufent  :  car  il  y  a  des  vnguens  où  il  n’y  entre  point  de  cire,commeentreles  autres  l’egy-  guent&  u- 
ptiac ,  non  plus  que  tous  ceux  qui  font  préparez  pour  les  gangrenés  &  vlceres  putrides, 
poureequ’à  telles  maladies,toutes  chofes  graffes,  comme  huile,graiflê,  refine,  cire  font 
fort  contraires  :  en  lieu  defquelles  entre  cnl’egyptiaclemiel& verdde  gris,tantpour 
donnetconfîftenceàrvnguent,quepoutlerendredeterfîf. 


Des  Vnguens.  C  H  ./d  P.  XXVI. 

■  E  s  vnguens  ont  plus  de  confiftence  &  font  plus  fermes  que  les  linimens, 

&  de  plus  grands  effeéb  :  ainfî  riommez,à  caüfc  que  les  parties  où  Ion  les  ' 
applique,  fontoindes&engraiffees.  Les  différences  d’iceuxfontprifes 
en  partie  de  leurs  effeas,à  caufe  qu’ils  efehauffent,  reff  igetët,defeichent, 
humedent ,  mondifient,  confortent  les  parties ,  confument  la  chair,  fai- 
fant  cicatriccs,&  autres  chofes  fémblables:  en  partie  de  leurs  couleurs,^ 
desnoms  des  inucnteurs,comme album  rhafis,defîccatioum  rubrum:en  partie  auffi  du 
nombre  des  fimples  defquelsiIsfontfaits,commevngucntum  tetrapharrnacum ,  que 
communément  on  nomme  bafilicon ,  &  tripharmacum ,  que  Ion  dià  nutritum  :  &  de 

CCc  iiij 
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plufieurs  autres  tels  accidens ,  font  faites  les  différences  defdits  vnguens ,  cotntnc  k 
plus  fouuent  ils  retiennent  Icnomduprincipal  fimple  qui  entre  en  la  compofition  Jk  ^ 
*  '  ceux  :  ainfi  nous  difons  vnguentum  de  lithargyro,de  ininio,diapompbolygos,&  ksij' 
très  fcmblablcs.  I  Is  font  faits  d’herbes,  racines,  femenccs,  fruits,  des  parties  des  beftes' 
des  métalliques,  &  quelques  corps  terreftres.  Les  ius  df  autres  huruidicez ,  font  cor, fu¬ 
mées  en  cuifant, comme  aux  huiles  :  les  herbes  &  parties  d’icelles  font  pulucrifees ,  0  cl" 
les  font  feiches,tout  ainfi  que  les  métalliques  &  corps  terreftres  :  fi  elles  font  verres', elies 

fontcaia;cs,exprimecs,8c  puislcuriusconfomméendecoaion.Lesgommes&rcfines  ■ 

àucuncfois  fontpuluerifees,aotrefois  font  diffoutes  &  fonducs,ou  par  feu, ou  par  quel¬ 
que  liqueur  conuenable.  La  citefefondauecl’huilefurlcfeu.  Ür  pour  compofèrvn- 
guÊs,on  a  accouftumé  garder  telle  proportion,que  pour  vne  once  de  poudre,  on  y  met¬ 
te  deux  onces  de  circ,&  huit  onces  d’huile  :  toutcsfpis  puis  que  la  cire  n’cft  mife  aux  vn- 
guensqnepourleurdonnerconfiftencc,il  vaiitmicuxlaifTerlaquantitéde  cire  auiu- 
gement  deceluy  qui  lesfaituoint  qu’il  faut  auftî  moinsy  adioufter  de  cire  en  Eftequ’en 
Hyuer  ràeaufe  que  la  chaleur  del’Efté  defeichant  d’auantage  la  compofition  totale  de 
l’vnguent,luy  donne  plus  de  confiftence.  Telle  eft  la  reigle  des  communs  praâiciens  ^ 
pourordonncrvngucns,laquelle  entendras  mieux  par  exemple. 

Vnguent  re-  ^  olci  rolàcci  §  iüj.  pilorum  leporis,boli  armcnijtetræ  Cgillatæan.j  j.balauftiortim 
SSx  &gâllarum.an.56.tricisqua:terenda,&fin}ulmixtis,addita  cera  quod  fufficit,fiat 
aefang.  vnguentum. 

Troisma  promptementà  tanecefEté  pourras  compofèrvnguensàceft exemple :mais 

nfcrcsda  fouuentonenfaitd’autrefaçon  :  ca'rilyattois  manieresdecompofervnguenstlapre-. 
eSpoferva-  miere,eftcellequieftfaiâcfansfeu,enpiftantfeulemcntau mortier .Ainüeftfaiavn- 
guentum  nutritum:  lâfeconde,quandauecfeu  nous  fondons  en  l’huilela  cire, bu  autre 
tellegraillètpuis  quand  tout  eft  fondu  ,nouf  méfions  les  pouldres  en  méfuié  propor¬ 
tion  que  celle  cy  deffus.En  cefte  façon  Ion  compofcvnguentum.aureum,bafilicon,dia- 
pompholygos,deficcatiuû  rubrûm,&  cnulatum.  La  troifiefme  maniéré  eft  de  pillera-  . 
xunges  aucc  les  herbes,  puis  les  Cuire  enfemble  &  les  couler, car  la  colaturc  eft  vnguent. 

Et  pour  facile  iritelligence ,  ie  te  donneray  la  defeription  des  fufdits  vnguens ,  &ia  ma-  q 
niCre  de  les  faire. 

Vngacaram  1^.  lithargyri  auti  ttiti &lotiifefî.olei  rofati  Ifej.aceti  rofati  §  üq.&fiâtvnguentum. 
nMiimm.  Vousprendrezptemierement  voftre  litharge.  Scia  mettrez  en  vn  mortier,  y  adiou- 
ftântvnpeud’huile,àfinqu’ellefe^aiflîfre,la  remuantaueevn pilon, puisadiouûcrcz 
autant  de  vinaigre,  en  remuant  iufquesàcc  qu’ils  fè  foyent  incorporez  enfcmbic:  & 
continuerezà  iettertantoftvn  peu  de  voftre  huile, puisduvinaigre,  iufqücsàce  que 
rvngucnt  foit  rendu  en  bonne  forme  &  confiftence.  Etfi  tu  veux  faire  deçêft  vnguent 
l’cmplaftrum  nigrum,tu  feras  confommerpetitàpctit'touttonvinaigre,&lorsrcmpla- 
ftre  viendra  noire &!uifàn  te. 

Vngaramm  'if.cetz.  citrinæ  §  vi.olei  boni  tfe  ij.rerebinth.g  ij.tcfînæ,  colophonisean.  |j.f5;  oliba- 

surcuŒ.  rii,maftichesan.§j.croci5j.fîatvnguentum. 

En  premierferczfondre  voftre  cire, auec  vne  grande  portion  del’hui!e,puis  vous  ad- 
ioufterezla  refîne  &  colophone  rompue  par  petits  morceaux:  &  eftans  fondues,oftcrez 
le  tout  du  feu,  &  adioufterez  voftré  terebenthine  :  cela  eftant  àdemy  refroidy,  mettrez  g 

l’oliban  Scmafticpuluerilèz, &fur  lafin  lefaf&an  difroutoudefttempéauccleréftede 

voftre  huile. 

Kti°  h”™™  Le  tetrapharmacum  eft  ainfî  appelle, par-cc  qu’il  eft  compofé  de  quatre  fimples,  fça- 

œaenra.  woir  cire,refine,poix,  &  foif  de  toreau,egalement  meflez  &  fondus. 

^.refina:,picis  nigrac,ccr£ean.|ij.f?.oleiveteris  oliuarummatur.ibj.C.autîbj.Sid>i' 
riusid  elfe  vis,fiatvnguentum,aucuns  l’appellent  bafilicum. 

Faites  fondre  auec  l’huile  la  cire  coupeepat  petitsmorceaux,puisadioufterezlate- 

fîne  &  poix  :&  le  tout  eftant- fondu  aurez  voftre  vnguent. 

Vngutnram  '  liifofoiTofàti|ix.ceræalbæ|iij.fi.iccifolanihottenfîs|iiij.cerufnElotæ§j.porophO' 

diapôpho.  lygos,plumbivfti&loti,olibanipurian.|C.fiatvnguentum. 

Enrbui!efcrafonduelacireàpetitfeu,puiscftantofteehorsdufeu,adioufterezvos 

fofdits  ingrédients.  Se  les  broyerez  long  temps  en  vn  mortier  de  marbre,  vetlânt  petit  a 
petit  du  fuc  :  &  ce  qui  ne  fora  incorpüre,vous  lelcparetez. 

:^.l3pi- 
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:^.lapidiscalatninaris,tcrtæfîgillat*an.|ij.lithargyriauri,ceniflian.§j.C.caiapho- 
*  ra:5fi-cera:§ij.C.olcitolàti&violaraman.|iij.fiacvnguentum.- 

V ousfeez  fondre  la  côe  àucc  lEuile ,  &  eftans  refroidis  vous  meflerez  vos  poudres, 
lemuantaucc  vne  Ipatule  de  bois ,  adiouftant  fus  lafin  le  catnpbrc  diflbuc  auec  vn  peu 
d’Huile  rolàt,ou  eau  dé  rôles.  .  , . 

:ji,radicis  enulæ  campaiiatcoaæ  cum  aecto  &piftat*  vt  decet ifeE.axung.porcijolei 
communisan.|j.E.argentiviui  extinai,&terebiijtbina:  lotæan.fj.falis  communis 
pnluerilàtigij.incorporcntur.vtdecec..  r.-  ,  .  ’ 

Vous  prendrez  vos  ràcinescuiaes  ^  fepaflèespar  reftamine, ^  lelquelles  ferez  cuire  a- 
uecvoftreaxungeàpetitfeu,'enremuanttpufiours,puis  foudainJetterezvoftrelèl,& 
rhuile,&  cire,lc  tout  mêliez  eplèmble  :  ceiafaiailèra  ofteedu  feula  compofition  :àla- 
quelle  eftant  froide, adioufterez  le  vif-argent  efteint  auec  vn  peu  d’axunge  6c  terebent. 
^.oleirofati|ix.ceruïÏ2caIbæ§iij.ceræalbæ§ij.c6nficelîc:.  ,  VngncBtom 

La  cerulc  fera  bien  püluerilce,fus  laquelle  ietterez  l’huile  &la  cire  que  vous  meflerez 
B  enfcmblechaudementj.puislonguement  battrezletout  eDfemblc,iulquesàce  que  la 
meflange  vous  en  femble  bien  patfaiae. 

r^iî.radicis  althçæ.lbj.feminis  lini,fœnugræci  an.ib.C.fcilfe.i  ijj,  olei  communis  ib  ij. 
cenEttfi-terebinthinæ,galb.gummiheder£Ean.|-j:colophQaiæ&:rcf.an.§iij.  '  ,  ' 

Les  racines,  &  les  morceaux  de  Icille,  &  les  lèmences  delin,;ièrontmilêsen  infufion 
chacun  a  part ,  en  cinq  liuresd’eau  l’elpace  de  trois  iours  , puis  on  les  fera  bouillir  iufe 
quesàlacôfompcio  chacun  de  trois  oncesrcelafaiâ, on  en  tirera  les  mucilages,que  Ion 
fera  cuire  auec  rhuilc,adioüflantla  cire  tailleecn  petits  morceaux;  puis  l’oftant  du  feu, 
mettrez  legalbanum  diflbüten,  vinaigreinefléaueclaterebenthinejenlèmblciagom- 
mederhierrejcolophone&rclînejreduitsenpoudre:  oubienferezfondrevoftre  co- 
lophone&:  refîne,  auec  la  cire  &huile,quifctoit  mieux.  VnguemM 

i^.ocul.popnli  arb.îb  j il?.foli.ôr.papâuér.nig.mâhdrag.foliôr.rubiæ,hyolcy;ani .ver- 
mic;iaaucæ,femperuiui,foIior;violar.cymbalarisfolior.npminaticortali,nafcentisin 
figul.&mutis  an.|  fi.Cordus  &.FerneIius,itémqueNicolaus  dozentles  fînriplesiufques 
C  à  trois  onces  chacun  :  adipis  fuilli  recentis  cxpercis  falis  ib  ij.  vini  boni  ib  j.  fiat  vng.  ■ 
Lesfueilles  de  violes  &  œillets  de  peuple  feront  piftezen  vn  mortier  de  marbre  auec 
'  lcsaxungcs,puis  feront  mifes  en  vn  pot,&laiflces  felpace  de  deux  ou  trois  mois ,  atten¬ 
dant  que  lesautres  herbes foyent  en  leur  vigueur, lefquelles  eftant  cueillies, feront 
hachees  &  piftees  comme  les  fufdites ,  puis  meflees  enfemble,  &lera  le  tout  mis  en  lieu 
tiedel’efpacede  huit  iours,  adiouftant  vne  liure  de  vinaigre  fort:  cela  faiô,  on  fcrale 
tout  cuire  iufques  à  la  confomption  de  rhomidité,qui  fe  cognoi  ftra  lors  que  Ion  en  iet- 
tera  vn  peu  fus  le  feu,  &  fil  fait  bruit ,  c  eft  ligne  qu’il  y  a  encore  quelque  humidité  :  la¬ 
quelle  eftant  confommee,ledit  vnguent  ferapafle  par  vn  gros  linge,  en  exprimant  bien 
fort  lematc  des  fufdités  herbes.  y  nm 

:^.terebinthin«,ceræalbae,refinæan.  jxiiij.opopanacis  &  floris  a:ris(feu  viridisaetis:,  apofS” 
car  flos  seris  ne  feprend  pas  icy  proprement  pour  ces  petits  grains,  qui-  comme  feintilles 
làillent  de  l’airain,lors  que  lés  matefcliaux  l’abreuuent  d’eau  pour  le  rafraifehir  :  mais  il 
feprend  pour  le  verd  de  gris,  qui  eft  fort  propre  contre  les  vlcerçs  malins,  cotre  lelquels 
D  tout  ceft  vnguêt  eft  préparé)  an.5  ij  .àmmoniaci  3  xiiij  .ariftolochiæ  longæ,thuris  mafeu. 
an.3  vj.  myrrhæ  &  galbahian.3iij.bdellij3yj.  lithargyri drach.ix. olei Ibij. fiat  vii- 
guentum.  . 

Lalithargedoiteftrenourrieauecgij.d’huile,l’efpacedecinqheures,enaprescuitte 
à  petit  feu  iufques  en  forme  de  thiel,  en  remuant,  afin  quelle  nefc  brufle,  a  laquelle 
eftant  hors  du  feu,adioufterez  la  cirefbndue  auec  le  refte  de  Ihuile ,  enfemble  la  refîne: 
puis  le  tout  eftant  refroidy,mettrez  les  gommes  diflToutes  en  vinaigre,  &  cui<ftes,incor- 
porces  auec  la  terebenthine ,  ou  bien  les  adioufterez  en  poudre  :  cela  faiâ ,  les  poudres 
d'ariftoloche,  myrrhe&encensfërontincorporces:&paramfîaurez  voftrevnguent,y 

adiouftant  fus  lafin,flotis*ris,bienlùbtilemcntpuluerifé. 

Encore  que  pat  cydeuant  la  defeription  de  l’Egyptiac  foirmife,  îen’ay  voulu  faillir 
là  mettre  en  ce  lieu.  n 

l^.floris  :eris,aluminis  rochæ.mellis  commiinis  an.  §  iij  .aceti  acerrimi  f  v.  felis  com¬ 
munis  §j.vitrioli  Romani  I  C.  fublimatipulucrifi  sij.bulliantomniafîmul  ,&fiat  vn- 
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guentum  vt  attiseft.  Tây  àdioufté  !e  fublimé  pour  luy  donner  plus  de  force,!equcI  m 

pourras  diminuer  ou  ofterlî  bon  te  lônible. .  _  A 

y.  conicummedianorum  caftanearum,  corticummedianorumàrborisglandiun 
■  &glandium,myrtilIorü!niCâud*equin«,c6rticumfabarum,acinoruinvuaraiïi;for! 

borumikcorum  immaturorum,  mefpilorum  immaturorutn,  radicnm  chelidoni*  fol 

liorum  prunoratnfylueikium  an.  i  j  .fi-a^««p!antagjnis  îb.viij.cetæ  nousE  §  ïitj.C.’olci 

myrciUorumibîj^.- 

En  apres  te  faut  efpandre  dru  &  menu  la  poudre  des  choies  qui  f  enfuiueqt.  ' 

'  ^.palueriscorticismediànicaftâneatüitisGorticis  medianiglandium.corticumtne- 

dianorum  arborisgkndium, ideft  quercus,  gai  latum  an.gjichicris  offium  cmris  bonis 
myrtillbrum ,  acinorum  vuatuin ,  fotborum  liccorum  an.  1^15.  trochifcoruni  deçarabé 

gij.fiatvngucnfum.-  , 

Premièrement  vous  fërézvnedecoûion  cnl’caude  plantain  ydcsfimpIesconcafTez 

qui  fefalùyuét,  comme  cortex  medianus  àrboris  querciuij  acini  vuarum,radix  chclido- 
ni^,melpila,forba,caudà  equinâ,femen  myttillorum,ptuni fylueftris£olia,corticesfa-  » 
batum,  corticcs  mediani  glandium,  caftanearum cortices  &  gallæ:  lefqucls  fimples  * 

,  cftâns  bien  cuits,  feront  kmez  en  infulîon.rdpace  de  deux  heures ,  &  ladite  decoâàon 
ferapalTee.  &lepareeenneufportionSj  &auec  vne  des.fufditcs  portions  la  cire  cftant 
fondue  auec  l’huile  de  myrtils ,  lèra  laueé  ,  en  continuant  telle  ablution  fept  fois.:  celâ 
fai£|:,&  l’ayant  bien  efgoutec.de  forte  qu’il  nerefte  aucune  goutte  de  la  dccoâionjauec 
là  cite  &  l’huile  la  ferez  fondre,  adiouftantlespoudtes  quifenfuiuent ,  comme  offium 
crutisbouis,  corticüm'mediotumarbotisquercini,  Simediotumcotticum  glandium,. 
corticum  mediorum  caftanearum, gâllarum,forborum,mefpilorum,feminummyrtib. 
lotum,acinorumvuarum,6cfuslafin  trochifcosdecaraber'&parainfiaurezvoftrëvn- 
guentfaid  félon  l’art.  ;  . 

y.oléiabfinthij,maftichis,de{pica&tolàtian.fE.pul.ablinthij,rofar.maiotân2, 
menthman.jj.garyophyllorum,  cinnamomi,  maftichis,  gdangæ  an.gj.puluerilèntur 
puluerifanda,  &  cum  fufEcienti  quantiCafe  ceta:  fiat  vnguentum  molle,  de  quo  vngua- 
tutftomachuscalidèperhotamantepaftum,continuando.  :  .  0 

s  Nousvfons  des  vnguens,àfinqu’ilsdemeurent& fatreftent  en  la.fupetfîcie,iàns 
couler,&  âuiïï  afin  qu’ilsnepenetrenttrop  au  dedans:pour  cefteraifon  ilsfontmoyens 
entre  les  linimens  &  cmplaftres  :  &:  bien  fouuenr  nous  prenons  vnguens  pourlinimcnsj 
vfans  indifféremment  de  rvn&  de  l’autre. 

a  Vnguent  dehedrus  efetit  par  Galien,  propre  aux  raorfures  des  belles  enrâgecs,& à 

toutes  morfures ,  foit  d’hommes  ou  autres  animaux ,  anlïi  aux  ragadies  du  fondement: 
onenfâiftpareillementdespeirairesremollitifs.  :...  . 

y,,  ceræ  albæ  Ife  ij.  ceruffm,  lithargyri  aurei  an.tb  j.  myrrhæ&  medullæcetuian.  f  ij. 
thur.§  j.olei  tfe  6.  La  maniéré  de  le  faire  eft  telle,il  faut  cuire  lalithatgeaucci’buile,iut- 
ques  à  bonne  confîftence,  cela  faid  il  faut  ietter  la  cire  &  cerulè,.&  les  mouuoir;  &Jors 
qu’ils  ferontvnis;  &  n’adhereront  point  aux  doigts,  oftez les  dufeu,6£ymcttezk 
moüelle,  puis  quand  ils  feront  rcfroidis,on  y  adiouftera  lemitrhe  &  lethus,lubtilemët 

puluerilèz,&lèragardétel  vnguentpourenvlèrauxdilpofitionsfulHites.  . 

a  Autre  médicament  de  Galien  propre  aux  morfures  des  chiens  enragez,  &  aux  pi-  d 

sm  queures  desnerfs& tendons,il  prohibe  que  telles  playesnefepeuuentglutinernycicâ-: 

trifer.  Il  le  fait  ainli  :  prenez  vnc  liure  de  poix  graffe ,  trois  onces  d’opopanax,  cuits  en 
fort  vinaigre,  huile  de  lis ,  ax'unge  de  porc  fort  vieille,  &  foitfaid  vnguent.  Il  didque 
l’huile  de  njouftarde  eft  fi  acrc,que  la  mettant  fur  les  playes  rccentement  fermees,quy-. 
lea  vertu  les  faire  ouurir,  &  partant  elle  eft  bonne  aulHites  playes  faides  des  beftes 
cftranges,& aux  pondions  des  nerfs  &  tendons. 

TDesCeroumnes &EmpUjires.  CH  AP.  /XXV'IL 

de  ^  *  Ceroüenncs  &  Emplaftres  ont  fi  grande  affinité  en  leur  compofitioD,q06 

fouuentesfois  on  elcrit  l’vn  pour  rautre,tout  ainfi  que  les  linimës  Sc  vnguens, 
lelquclsonconfond  quelquefois  Ivn  auec  l’autre  :  à  celle  caulê  nous  diftin- 
guerons  bien  peu  les  Ceroüennes  des  Emplaftres  :  car  la  différence  eft  bien 

petite. 
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petite.Ccroüennceft  vnecompofition  pIusdure&foMequeIesvngués,&plusmolIe  Ccroasaac. 
*  que  les  emplaftresjaq  aeUe  a  fon  no  m  de  la  sire  quelle  y  reçoit,poar  donner  conCften- 
ce&arrefterrhuile.  Les  difFerences  font  prifesaucunefois  des  parties  où  elles  font  ap-  DifibracB. 
pliquees>con;ime  ceratum  ftomachicum:  autrcsfois  de  leurs  efièâs,comme  ceratu  tn  re- 
ftigerans  Galeni  :  fouuentesfois  des  Amples,  defquels  ils  font  compolèz ,  comme  cera- 
tum  faDtàlinum,&  ainfi  des  autres.  La  propre  matière  des  Ccroüennes  eft  la  cire  neuf- 
ne,&  les  huiles  accommodées  aux  parties  &  maladies, de  forte  quelinimens  &  vnguens 
ne  different  aucunement  deceroaenncs,filsreçoiuentdelacireenlcur  compoficion: 
comme  ynguentum  rofaceüm,,fil  reçoit  de  la  cire,  fera  appelle  ceroüenne,  non 

VDguénr.-^ .  . 

Lesceroüennes  quifbntcompofèrdc  refînes, goînmcs,& métaux,  fbncpluftoftap-  Copofidan. 
peliez  emplaftrcs  que  ccroüennes,  comme  le  ceroüenne  pour  la  hergne,  commune- 
meut  appelle  empUJlrum  contra  rupturam..  D’auantage  fouuentesfois  fil  y  a  douleur  ou 
inflammation  en  vne  partie,  nousfaifons  ccroüennes  des  emplaftrês  liquéfiez  en  huile, 

^  depeurquela  fubftancc  trop  folide,durc  &  pefante  de  l’emplaftrene  blelTc  la  partie  do- 
lente.patfâgraüité,&  n’augmente  l’inflammation,  cmpefchantla  pedpiration  dscelle- 
pàtlâfoKdicé.  Et  pourtant  delaiflàns  lamaniere  de  compofer  lefditsceroüennes  di¬ 
rons  des.éœplafl:res.  Empiaûre  eft  vne  compoCciOnfaiâ:e  de  toute  forte  de  medica-  Emplaflrc. 
mens,  prîncipalémentgras&fecs,  aflêmblez  feamaffezen  vn  corps  cfpais  &  vifqueux, 
dur&folide,adherantaux  doigi:s.  Les  différences  des  emplaft'res  font  autant  manife-  Différences, 
ftesque  celles  des  vnguens.  ■  Qh’ilfoicyray,elles  fohrprîfes  bien  fouuentd’vn  princi¬ 
pal  médicament  qui  entre  en  lacompoficionjcomtne  diachylon,'de  meliloto,de  baccis 
lanri,diachalciteosfîne  pairaeum,debetonicafiùedeianua.'  Aucünefois  de  leutsef- 
feftsjcomme  diuinum,grat!a  dci,apoftolicôniContra  rupturam.  '  Quelquefois  auffi  de 
lacouleur,commeémpiaftrumnigrum,grifoHfn,  &  autres  telles  différences,  lefquclles 
cognoiftrasàleurnomcommun& vulgaire.  ’ 

La  matière  des  emplaftres  eft  prinfe  des  parties  des  plantes, des  metall iques,  &  corps  cSpoCnon. 
terreftres  principalement,  &des  parties  des  beftes  i defquels  les  vus  laiffent  feulement 
g  leurs  vertus,comme  le  viuivinaigre,  eau ,  &  tous  ius  liquides  des  herbes  :  les  autres  fer- 
ûent  principalement  pour  donner  confiftence  ferme  aux  emplaftres ,  comme  la  litbar- 
ge(!aquelle&lon  Galien  eft  la  principale  matiercàfaîre  empiaftrés)!a  cite,  l’huile, &  les  aui  liure? 
refmesi  Lcsautres  font  mis  aux  eiMlaftres,non  foulement  pour  foruir  de  matiere,mais'  fjon 
aulli  pour  donner  leurs  vertus&efieâ:s,commelcsgommes,quelqües  métalliques, par-  dicamensen 
lies  des  beftes,&tcfines,commelata:ebenthincpourdigcrer,mondifîer,&deffeichcr. 

Ot  des  emplaftres  aucuns  font  faiâs  fans  coftion ,  les  autres  auec  codtion.  Ceux  qui 
fontfaits  lans  feu  incontinentfont  deffeichez,&  ne  font  aucunement  vifqucux.I!sfont 
faits  de  farine  &  poudre,meflees  &  incorporées  auec  ius,  ou  autre  chofe  humide.  Tels 
emplaftres  doiuentpluftofteftre  appGllèzvngQensdurs,oucataplafmcs,qu’emplaftres. 

Qffainfi  foit,par  dccoâion  font  faitsles  vrais  emplaftres,  laquelle  eft  aux  vns  plus  lon¬ 
gue, aux  autres  plus  btiefue,feIon  que  les  ingrédients  la  peuucht  endurer  de  I@ur  nature 
&  fubftancc  :  pairquoy  il  eft  fort  vtile  cognoiftre  ceux  qui  portent  grande  decodion  ou 
petite.  Dohclamechodc&  moyen  de  bien  faire  les  emplaftres,  c  eft  que  les  racines,  Methodede 
£)  bois,fueillcs,tiges,fleürs,  femences  lèiches  &  puluerilèes ,  font  mifes  prcfque  toutes  les 
detnieres,  lors  que  remplaftrecft  quafi  cuit,  ou  quelle  eft  jabots  du  feu,  ou  autrement 
leurvettus’euaporeroit.  Toutesfois fi  quelques ÿnes de  ceschofosentrentenlacom- 
pofitionlors  qu’elles  font  ftaifehes  SC  encore  verdes,ou  il  les  faudra  faire  cuire  en  quel¬ 
que  liqueur ,  puis  lés  palfer  &  mefler  auccqües  le  refte  :  ou  bien  fi  eUes  ont  du  lue ,  on  le 
tire  apres  les  auoir  pilces,&  fe  fett-on  de  ce  foc  pour  cuite  les  autres  cholcs,&  les  fait  on 
dutout  confommer,ny  laiffantrien  que  fa  vertu  &  faculté,  comme  Ion  peutvoiren 
l’emplaftrc  de  ianûa,ou  betonica,&:  gratia  deixe  qu’on  obferuc  aulli  es  mucilages:vrây 
eft  qu’à  caufe  de  leur  vifcofité,ils  ne  lèconfomméc  pas  tant  que  les  focs.  Quan  t  au  miel 
&  huilCjil  en  demeure  encore  beaucoup,  encoteque  remplaftrefoit  parfait.  Et  quant 
auxfucs  folides  &  endarcis,commel’aloës,  l’hypociftis, L’acacia,  feautres  femblables,  fi 
quclquvn entre  en  la  eompofition  deremplaftre,&fileftencbresrecentSsfrais,ille 
faudra  feulemét  difibudre  &  deftrempet  en  quelque  liqueur  propre  à  noftre  intention, 
lequel  neantmoins  il  faudra  faire  confoinmer  à  force  de  cuire,auant  que  le  mellet  en  la 
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çompofition ,  ou  bien  faire  cuire  toure  la  compofition ,  iufques  à  la  confomption  de 

tolcn^cr  L’bumiditédcs fucs.Lesgommes,commegalbanum,opopaDax,fagagenum,ammonia  * 

iK  gommes  cum,&  autres,  le  doiuent  diffoudreen  vin,  vinaigre,  eau  de  vie,  ou  autreliqueur;  pnù 
em  doiuent  cftre  coulées ,  SC  cuides  iufques  à  la  confomption  defdites  liqueurs ,  &  confi- 

“P  «•  jjgpj-g  c[nplaftique,&  feront  mifes  aux  emplaftres  ia  du  tout  cuiâes.  Et  eft à  noter  qn" 
pour  bien  anoir  la  quantité  &  poix  des  gommes ,  il  les  faut  premièrement  diiroudre& 
couler,  &  les  faire  cuire ,  à  caufe  des  petits  efclats  de  bois  &  antres  ordures  qui  fy  troq¬ 
uent  le  plus  fouuent.  D ’auan  tage,  le  Chirurgien  doit  auoir  efgard  en  quelle  liqucnril 
les  fait  dilToudre  :  car  le  vinaigre  faid  de  bon  vin  fort  &  puiflant*,  eft  de  trop  plus 
grande  vertu  pour  fubtilier&penetrer,queceloy  quieft  faiddepetitvin,bmfc  ra- 
dcj&aipre.  ’ 

Les  autres  gommes  qui  font  plus  feiches  font  mifes  en  poudre,  &  meflees  àla  fifi  des 
cmplaftresdes  metalliques,comme  aes  vftum,chalcitis,magncs,bolus  armenia,fulpljur, 

auripigmentum  :  &  les  autres  quife  peuuent  puluetiièr  doiuent  eftre  mis  àlafin,  fid’a! 

uenture  on  ne  veut  obtqndre  &  refrener  leur  trop  grande  force  par  longue  decoftion: 
Ainfi  eft  faid  des  refines,  de  la  poix,  delà  tetebenthine ,  laquelle  doit  eftre  mifeapresij  ® 
cire,fans  fentir  aucune  codion,  ou  bien  petite  :  les  gtaiflès  font  meflees  iùr  le  feui  Lali- 

tharge  auec  l’huile ,  doit  eftre  eu  ide  à  çonfiftence ,  fi  Ion  veut  que  remplafttedeffeiche 

fansmordication.  La  cerufife  pourra  bien  endurer  tantlongue  decodion,  mais  elle  ne 
rendra  l’emplaftre  blanc  :  tout  ne  plus  nemoins  que  la  litharge  d’argent  ne  donne  tant 
belle  couleur  aux  emplaftres  que  la  litharge  d’or.  Finablcment  tel  ordre  garderas  en  la 
decodion  des  emplaftres.  Lalithargelèracuide  àc6nfiftence,lesiusoumucilage'ia 
confirmez  :  puis  on  y  adioufteta  les  graiflès,  en  apres  les  refînes  feiches ,  lès  gommes  ,1a 
sigEesqne  cire,latcrcbenthine,&àlafinlespoudres.  Laparfaide  codion  des  emplaftres  eft  co- 
fem  gnüe  pat  la  confîftence  crafire,dute,glutineufe  &  adhérante.  Ce  qui  eft  euident,quand 

ftiae.  en  prenant  quelque  portion  de  l’emplaftre, ,  icelle  refroidie ,  Ibit  pat  l’ait  ou  eauftoide, 

ou  matbre,elle  ne  vient  à  adhérer  aux  doigts.  D’auantage ,  quand  tout  eft  bien  méfié, 

&  lapafte  de  l’emplaftte  eft  bonne  Si  bien  aroaflee,  difficile  à  rompre  Si  mettre  en 
morceaux.  ^ 

La  quantité  des  medicamens  que  Ion  veut  meller  pour  faire  emplaftte  ne  fepeutdef 
crire,ains  eft  eftimee  par  vne  coniedure  artificieufe,  ayant  efgard  aux  medicâmensqni 
donnent  confîftence  Si  gIutinofîté:puis  à  la  codion  parfaide  on  cognoift  fi  l’emplaSte 
eft  trop  mol  ou  trop  dur .  La  cire  n’entre  point  aux  emplaftres  efquels  il  y  a  du  làda- 

num,cat ilfettdccire.  D’auantage, filacompofttiond’vnemplafttereçoitquelques 

medicamens  cmplaftiques,la  cire  fera  diminuée  :  au  contraire ,  fi  les  autres  font  tous  li¬ 
quides,  Ion  augmentera  la  citeen  telle  quantité ,  quelle  puilTe  donner  confîftenceem- 
plaftiquc.  Le  temps  atilfiSirair  varient  la  quantité. delà  cire.  Si  pourtant  fera  bon 
laiffer  la  quan  tiré  de  la  cite  au  iugement  de  roperateur,efcriuant  feulement,ceræ  quan¬ 
tum  fufficit.  Des  vnguens ,  on  peut  faite  emplaftres  en  y  adionftant  ou  cire ,  ou  refînes 
feiches,  oij  autte  ehofe  dure  Si  folide.  Aucuns  veulent  i  quepouf  vnepoignee  des  me¬ 
dicamens  groffement  pulnerifez,  on  y  mette  vne  once,ou  once  Si  demie  d’huile,ouaH- 
tre  liqueur  :  mais  de  cecy  ne  fen  peut  donner  précepte  certain ,  ains  tout  gift  en  l’exa¬ 
men  Si  cpnfideration  des  emplaftres iacompofez des  anciens, efquels fefeutdiligem-  ^ 
ment  exercer,  pour  bien  entendre  la  maniéré  d’ordonner  emplaftres-  Acefter^on 
nous  defctironsJes  plus  communs. 

Emplaft.de  y.  olci  chamæmcli,  anethi ,  de  fpîca,  liliorum  an.  §  ij.olei  de  ctoco  |  j.  pinguedlnis 

mlcS  po'^cîoa: ife j.  pinguedinis  vitulinm  Ib  C.  euphorbij  5  v.  thuris  5 x.olei laurini  | j.  fi- 

viuentcs  n.vj  .pinguedinis  viperæ  |  ij  .fi.lumbticotum  lototum  in  vino  §  iij.C.fucci  ebu-- 
li,enulæ  an  §  ij.fchœnantijftoecados,  matricaria:  an.  m.  ij.  vini  odoriferi  tfe  ij.  litbarpn 
auri  ib  j  .terebinthinæ  clat*  §  ij  .ftyracis  liquid*  §  j  .C.  argenti  viui  extinâi ,  fiat  emplaft- 
Dofc  de  vif-  pour  chacune  liurc  d’ingredients  on  y  met  iiij.  |.de  vif-argent,8i  fouuent  Ion  lernoln- 
plie,poureftreladiteemplaftredeplusgrandeffect.  Les  vers  doiuent  eftre  lauez  auM 
eau  de  fontaine,puis  auec  vn  peu  de  vin,  à  fin  de  leur  ofter  toute  la  terre  qu’ils  pemtroyet 
auoir  :  eftant  ainfi  lauez,on  les  fera  tremper  au  vin  qui  entre  en  cefte  compofition,  SiKS 
grenouilles  toutes  viues  feront  adiouftees,8i  le  tout  boüilly  enfemble,  iulquesala^' 
fomption  de  la  tierce  partie ,  puis  fera  mife  l’herbe  appellee  matricaria  incifee ,  aumle 
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fcbœnanthe  contus,&  le  fta;chas,&  de  recbef  onfera  cuire  îe  toutiufques  à  ia  confora- 
*  ptiôd’vneiiure.  Telle decoaion fera  cuiaeiperfeaion,&qu’clIefoitclaire:putsfera 
lailIecrcfroidir,puiscoBlee&gardee,atrendantquelalithargeaveefténourrierefpa-  - 

ccdex9;heures  auec  huile  de  camomille,  anetb,de  lis.derafffan,éBfembIeles  axunges 
de  porc,de-veau,  &  de  vipcre(cn  lien  de  l’axunge  de  vipere,  on  prendra  de  l’axunge  hu¬ 
maine)  laquelle  litharge  ayantefté  nourrie ,  fera  cuiaê  bien  lentement  :  puisofterezle 
tout  du  feu ,  &  adioufterez  vn  quartron  delà  fufdite  decoaion  :  en  apres' fera  mife  fus 
lefeu.à  fin  querbumiditéenfoit  confommeCj-& continuerez  iufques  à  ce  qu’ayezmis 
toute  la  decoaion  :  &  notez  qu’vnepartie  de  l'huile  d’aipic  fera  gardee  pour  mettre  à  la  Antres&nt 
findeladite  decoaion, afin  quel’emplaftrcaye  meilleure  odeur.  Celafaia.lorsad-  p£'bc™cc 
ioufterezfutxoscbuli&enulæ  campanæ, faifantle tout  cuire iufques  à  leur  confom-  Udccoaiô. 
ption,  puisCfayant  oftéhors  dùfcu)adioufterezle  thüs,euphorbium,  &  de  là  ciré  blanr 
cbe  tant  qu  il  en  fera  belbin  ,  puis  mettrez  1  argent  vif  efteint  auec  la  terebenthine,  & 
huile  d’amandes  amercs,&Ieftyrax,rhuile  laurin  &  de  Ipica.cn  remuant  tout  iufquesà 
g  ce  qu’il  foit  froid  |  puis  en  ferez  magdaleons.  Le  vif-argent  fera  incorporé,efteinr,çoraT- 
mcdiacft,auecl’emplaftre,fiirlemarbreaueclesmains.  Ànnotationau  ieune-Çhi- 
rurgicn,que  tous  les  vnguens  aufquèls  entre  du  vif-argent ,  on  le  doit  efteindre  aueç  vn 
peu  d’axühge  ou  huile  viiqueufe,  comme  delin,ou  terebenthine,  püis  apres  l’incorpo¬ 
rer  auec  le  médicament ,  eftant  prefquc  du  tout  refroidy ,  autremcntil  Peuaporeroit  en 
fumee,  ou  fe  reuniroit  en  corpseomme  deuant  qu’il  fuft  efteint  :  laquelle  chofe  eft  bien 
ànoter,  principalement  comme  à  l’cmplaltre  de  de  Vigo&  autres.  ■  f 

y,,  crocl  5  ij.fi.bdellij,  mafti.  ammoniâci,aIoés,ftyra.liquid:E;àn.  ccr<E.alb*îb 
tetebent.j  vj.medullîe  cruris  vaccæ.adipisanferis  an.§  j.œlypi,vel:axung.  gall.  fi  défit,  § 
ix.olei  nard,  quantum  fatis  ad  magdaleones  formandos,expreffipnis  fcillæ  §  j  .fi.olibani  ■ 

I  fi.fcpi  vitulini  g  j.l’œfypus,  fepum,  adeps  &  medulla  auec  la  cire  ferohtfondus  enfem- 
ble  :  &  eftant  le  tout  rcfroidi,adioufterez  l’ammoniac  düToUlt  en  vne  demie  once  d’vne 
decoûionfaiaedefœnugrec&dc  camomille,&envneonce&  demie  defucdefcille, 
failànt  confommer  rhumidité,puis  mettrez  le  ftyrax  &  terebenthine,  &  remuant  tout- 
Q  iours ,  lors  adioufterezle  bdellium ,  oliban,  maftic,  aloé,  mis  en  poudre  :  le  tout eftant 
bien  incorporé  auec  huile  de  nardinum  en  formerez  magdaleons. 

;^.tereb.ibfi.ref.ifej.ceræalbsE|iiij.maft.|j.fo!.verb.bet,pimpiti.an.m.j.Les  herbes,  EmpUta» 
verdés ,  Stprincipalement  leurs  ibmmitez,  feront  hachees  &  broyees  en  vn  mortier  de 
marbre,  puis  feront  cuides  en  bon  vin  rouge  &:  odoriferât, iufques  à  la  confomption  de 
ia  tierce  partie,  &  en  la  colature  adioufterez  voftre  cire  taillee  en  petits  morceaux  pont 
la  faire  fondre:  &  l’humidité  confommce,mettrez  la  refîne, &  le  tout  eftat  réfrigéré  ad¬ 
ioufterez  le  maftic  bien  puruerife,le  nfalaxat  entre  vos  mains  pour  le  mieux  incorporer. 

y.fucci  beton.plantag.apij  an.îbj.ceraî,picis,refinæ,tercbinth.an.ttfi.'fiatemplaft. 

-Lesfucs  feront  mis  auec  la  cire  pour  la  liquéfier  &  fondre ,  lefquels  feront  confommez  bemAca. 
iufques  à  la  confomption  de  trois  parties ,  puis  adiouftcrezlarefîne,poix,lefquels  eftat 
fondus,  feront  palfeztoùtchaudsjadiouftantpuisapresla  terebenthine,  apres  en  fe- 
rontfaids  magdaleons. 

;^.croci,piciscommunis(oopluftoftnaualis,!aquelleàla  vérité  ftmblepluspropre 
0  en  ce  cas,  de  tant  que  tel  vnguent  eft  préparé  pour  amollir,  difeuter,  &  euoquer  ladou- 
léurdesiointnres)coloph.ccræan.|ij.terebint.galb.ammon.thuris,myrrhæ,maftic.an. 

3  V.C.  Vous  ferez  lentement  fondre  la  circ,adiouftant  la  poix  &  colophone,  puis  met¬ 
trez  vos  gommes  diflbultes  comme  il  appartient ,  &  mefleesauecla  terebenthine  :  &  le 
tout  eftant  ofté  du  feu,  mettrez  le  thus  &  la  myrrhe  l’vn  apres  l’autre ,  &  fus  la  fin  le  faf- 
&an  bien  puluerifé,puisen  formerez  magdaleonsaucc  huile  devers.  Empîaadc 

Xolcicomm.îbij.ceruinEfubtiliir.tbj.  Situ  veux  faire  ton  emplaftreplus  blanche, 
nefaut  mettre  que  fix.d’huilc.  Vousferezcuirevoftrcemplaftrepetitàpetit, mettant 
tout  enfemble,en  remuant  iufques  à  ce  qu’il  aye  confîftence  d’emplalbe. 

y.lith3rg.ttiti,acetifortiffimian.tbC.oleiantiquiibj.fiatemplafi:.  Lalithargefera 
nourrie auccrhuilerelpacedexij. heures, lafaifant  cuireàpctitfeu, iufques  àce  qu’il  Empla-Tria- 
loitelpais,  puis  adioufterez  voftre  vinaigre  petit  à  petit ,  vous  donnant  de  garde  qu’il  ne  ™ 

februfle,&fereztoutboiiillir,iufquesàlaconfomption  d’iceluy  vinaigre.  Icelleem-  “ 
plaftre  eft  dide  triapharmacum,àraifein  qu  elle  eft  compofec  de  trois  fîmples. 
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olei  veteris  îfe  iij.  axüngiæ  vcteris  fine  file  fe  ij.lithargyri  triti  ib.iij.viW, 

üij.  L’huilc&lalitharge  fcrontmifcsenfemble,àfin delano.urEtr.relpaccdexij.hen  * 

dkchalri-  res,  puis  fera  cuiac ayant  quelque  confiftencc,  adiouftan£laxDnge,&  fauttoulioDK 
remuer  auec  vue  ïpatuie  de  palme ,  ou  en  lieu  d’icelle ,  auec  vnc  racine  de  canne  ou 
bafton  defaulx,&eftant  cuiaeà  perfeâion ,  & oftee  du  feu , adioufterez  srpâteTi- 

triol  bien  puluerifé.  -, 

y.picisnaualis,aloésan.|iij.lithargyri,cera;,colophoniæ,galbani,a!nmoniacian. 

comram-  gij.vifciquercinig  vj.gypfivfti,vtriufqueanftolochi*an.f  iiij.myrrhæ,tliurisan.?vj 
pturam.  terebinthina:§ij.pulaerisvecmiumterrcftrinm,galIarum,vcriuiquecoDfolidæ,boliat^ 

mente  an.  §  üij. iànguinishumaniîbj.  fiat  emplaftrum.:  lequel  fi  vousvoulez  faire  de 
bonne  confiftence.adioufterez  olei  myrtill'ùrum,  vcl  maftiches  ib  fi.fînon  que  tel  apres 
facompofition  fera  d’vne  mauuaife  pafte.  Le  moyen  de  bien  faire  ceft  emplaftrecft 
tel.  Prenez  vne  peau  entière  d’vn  belier ,  laquelle  couperez  en  petits  morceaux,  &  fera 
cuiae  en  cent  liures  d’eau  &  vinaigre,  iufques  à  ce  quelle  foit  rendue  comme  vne  colle 
ou  gelee  :  en  laquelle  diifoudrez  vifeus  quercinum,  adiouftant  la  cire,  taillee  en  prtites  B 
pièces,  enfemble  la  poix  rompue  en  petits  morceaux  :  &  fi  voulez  adiouftet  de  niuilélc 
ferez  :  puis  adioufterez  le  galbanum,  ammoniac  diflbult  en  vinaigre  :  puis  mcflezauec- 
ques  la  terebenthine  :  en  apres  feront  incorporez  la  litharge,  gypfum,  le  bol,  l’ariftolo-  4 
chc,&  la  confoulde,les  vers,&  le  fang,  &  fus  la  fin  la  myrrhe,  le  thus,  colophone,  &l’a- 

loés,  fans  faire  aucune  interpofition  de  remuer  :  puis  à  fin  que  le  tout  foit  mieuxincor- 

porc,on  battra  long  temps  l’emplafire  en  vn  mortier,auec  vn  pilon  chaud. 

Emp!aft.de  y.mucag.ièminisliui,radicumaIthasac,fcenugræci&medianicorticisvlmian.|iiiJ. 
^cagim-  oleililiacei,camomelini,anethinian.|j.fi.ammoniaci,opopanacis,iàgapenian.|C.cro- 

ci  5  iJ.cera:nouæibj.^viij.tercbinthina:|y. fiat  emplaftrum. 

Femel  ne  doiè  la  cite,que  iniques  à  xx.drachmes ,  voulant  au  refte  la  dolê  desauttes 
ingrediens ,  eftte  femblable  à  celle  qui  eft  icy  ordonnée.  Les  mucilages  &  la  cire  cou-  ' 
pee  en  petits  motceaux,fcront  mifes  auec  les  huiles,&  feront  confommecs,en  remuant 
'  auec  vne  fpatule  de  bois  ;  puis  feront  adiouftez  les  gommes  diflbultes,&  mefleesauecla 

terebenthine,  puis  apres  mettrez  le  iàfiran  bien  puluerifé.  C 

Empkflmm  ^.olei  rofati,myrt.vnguenti  popul.an.|  iiij.pingued.  gall.  ^  ij.iêpi  caftrati,  fepivac- 

dcMinio.  cinian.|vj.pingued.porciD:e.|x.cetuira:§iiiJ.miniJ  giij.tercb.f  iiij.cer*quant.iâtis,fi 
opus  fuerit,fiat  emplaftrum,  vel  ceratum  molle. 

La  lithargCjCeruiè,  &  minium  chacun  à  part,  feront  réduits  en  poudre  fîir  le  marbre, 
les  atrouiànt  d’vn  peu  d’eau  rofe,à  fin  que  le  plus  fubtil  ne  feuapore:  puis  ferot  incorpo¬ 
rez  auec  l’huile  ro&t,  myttil,les  mettantfusie  petitfeu,iufqnesàce  qu’ils  ayentacquis 
laconfiftencedemiel.  Cela  fai£i:,adîoufterezlcSaxungcs,& la  ferez  cuite  iufquésàce 
qu’elle  deuienne  noire  :  lors  fubit  metttezie  fepum  caftratum  Sc  vaccinum  ,lefqnels 
eftanc  fonduSjOfterez  le  tout  du  feu ,  adiouftant  l’vnguentum  populeonis  ,&filyabé- 
foin  de  cire  en  adioufterez,puis  formerez  vos  magdaleons. 

DàcMon  If.  lichargy  ri  puri  &puluerifati  §  xij.olci  irini,aneth.  chamæmelini  an.§  viij.mucila^ 

magnum,  ginisicminis lini,  fœnugraeci &radicis  althææ,  &  ficuum  pinguium&vuarumpaflâ- 

rum,fiucci  ireos  &  icilte,œiÿpi,ichthyocolte  an.  5  xij  .C.tcrcbinth.§  iij .  tefinx  pini,  ceK 

flauxan.f  ij.fiatemplaftram.  P 

La  litharge  doit  eftre  nourrie  auec  l’huile,- auant  que  la  mettre  fur  le  feu,  puis  effire 
cuiâc  à  petit  feu,  iuiques  à  ce  qu’elle  deuienne  elpefle  :  aptes  faut  mettre  petit  à  petit  les 
mucilages iulquesàlaconfi3mption,apteslesiusdefcilie&itis  foyent  mellez  auec  le¬ 
dit  emplaftre  ,  aulfi  le  mucilage  de  ichthyocolla  :  &  icenx  eftans  coniumez ,  &ut  feltc 
fondre  la  cire  &  la  refine,&  hors  le  feu  foit  miiè  la  terebenthine  &  oefypus. 

Vûge  des  ^  L’vfage  des  cmplaftrcs,eft  àfinqueplusde  temps  ils  puiflent  demeurer  fut  les  patnes 

«npiaftres.  oùilsfontappliqucz, Scqueleurvettu  ne puiflè fi toft  exhaler, ioint  aufli  que  lonl» 
peut  garder  long  temps. 
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Dis  Catajilafmes  &  pultes.  CH  JP.  XXFIII. 


B  Es  Cataplafmes  ont  grande  fimilitudeaueclcs  empîaftres  diâs 

I  improprement ,  à  caufe  qu’ils  peuuent  eftrc  eftcndus  fur  linges  ou  Maticre  dci 
cftoupesj&adherer  aux  parties  cojameemplaftrcs:  ils  font  faias““‘’’^“' 
de  racines ,  fueilles ,  fruits,  fleurs ,  femçhccs  des  herbes ,  ius  d’icel¬ 
les, huiles, axunges,  moüelles, farines,  refincs  :  defqucls  les  vns 
'  fontcuits,icsautrcscruds.Ceuxqui  font  cuits, font  faids  dcfdi- 
}  tes  herbes  cuittes  à  pourriture,  puis  paflèes  par  vn  faifet,  en  y 
adiouftantdel’huileouaxungc.  Les cruds  font  faiâs  des  herbes 
pilees,ouias  d’icelles  meflees  auec  huile ,  farine ,& autre  poudre  accommodée  ou  à 
J-  la  maladie ,  ou  àla  partie ,  félon  l’intention  du  compofîteur.  la  quantité  des  medica- 
mens  ingrédients  n’eft  point  déterminée,  ains  eft  laiflce  au  iugement  &  eftiraation 
des  fîiriples  que  Ion  veut  mefler  en  vne  confiftence  molle  &  efpeffe,  laquelle  doit 
cftre  vifqueufe  fi  nous  voulons  maturer ,  &  au  contraire  ,  fi  nous  voulons  digé¬ 
rer  :  la  chofe  lèra  manifefte  des  exemples  lefquels  nous  mettrons,  apres  auoit  deC- 
ctitleurvfage.  ,  , 

Nous  vlons  des  cataplafmes  en  la  curation  des  maladies  pour  appailèr  douleur,  vûge. 
cuire  &digerer  tumeurs  contre  nature,  refoudre  ventofirez.  Ilsdoiuent  eftre  chauds 
modérément ,  &  de  parties  fubtiles ,  à  fin  que  médiocrement  ils  attirent.  L’vlâge  d’i- 
ceuxell  fufped  &  dangereux,  où  le  corps  n’eft  pas  purgé, à  caufe  qu’ils  atcircntàla 
partie iaaffeâeerauffi ne  fautvfer  d’iceux,quandlamatiercque  Ion  veut  digerer  eft 
gtoiTe&terrcftreicatils  refoudroyent  le fubtil , &  laiflTeroyent  le  gros:  finon,en  cas 
que  lefdits  cataplafines  fuflent  meflez  de  choies  non  lèulement  difeutientes,  mais 
auffi  relbluentes. 

Q  l^.medullæ  panis  Ife  fi.décoquàturinlà£tepingui,cüi  addcolci  camomillæ  |15.  CMplaTmc 
axungiæga!linæ|j.fiatcataplâfma.  anodjn. 

i^.radicis  althææ  §iij.  Ibliorum  malua: ,  fenecionis  an.m  j.  lêminis  lini,fcenu-  MamradE 
grsci  an.  5  ij;  ficus  pingues  numéro  vj.  decpquantur  in  aqua ,  &  per  Ictaceum  tranf 
mittantur ,  addendo  olei  liliorum  §  j.  farinas  hotdei  f  ij.  axungias  porcinas  §j.  fi.  fiat 
cataplafma.  ^ 

;^.farinæfabaram&orobian.|ij.  pulueriscamomillæ&melilotian.jiij.olei  iri-  Reiû!iid£ 
ni  feamygdalarum  amararum  an.|  j .  fucci  rutæ  §  fi.  fiat  cataplafma. 

Les  pultes  ne  different  des  cataplafmes,  fînon  à  raifon  quelles  font  faites  des  fa-  laniarierc, 
rines  cuictes  en  huilé ,  &  eau ,  ou  miel ,  ou  beurre ,  ou  axunge.  Lon  faiâpultcs  pour  eif&rcDcc.s: 
la  maturation  des  tumeurs  contre  nature,  de  farine  d’orge,  ou  de  froument.  &  de  “ 
laiâ ferré, principalement  aux  alfedionsdes  parties  internes, ou  pour  dellèichcr  & 
aftreindre,&lorslbnrfaiâ;es  defarinederis,oudelentilles,ou  d’orobus , auec  vin¬ 
aigre:  ou  pour  roondifier,&  en  tel  cas  font  faiâcs  de  miel, farine  de  féucs,  de  lu- 
D  pins'reny  adiouftant  de  l’huile  vieille, pu  autre  huile  chaude,  les  ferez  refolutiues. 
D’aiiantage ,  Iqn  faicl  pultes  pour  appailèr  douleur ,  &  lors  font  faides  de  laid.  Les  e- 
xemples  feront  le  tout  manifefte. 

i^.farinætritici  gij.micæ  panis  puriffimi  §  iij.  decoquantutin  lade,  &  fiat  pul-  îqIk”’-*"** 
ticula. 

farinæ  horde!  &fabarum  an.  §  ij.farinreorobi  §iij.dec6quanturin  hydromeli- 
tc, addendo  mellis  quart,  i.olei  amygd.amararum  |  ij.fiat  pulticula. 

Nous  vfons  des  pultes  au  commencement  des  maladies,  aux  douleuts  &  mafuratios 
destumeurs  contre  nature,  eftans  tant  és  parties  internes,  qu’externes.  Quelquefois 
Bous  vfons  d’icelles  pont  tuer  &  occire  les  vers  :  &  telles  fon  t  faides  de  farine  de  lu¬ 
pins,  cuideen  vinaigre  &  en  fiel  de  bœuf.  Si  decodion  d’ab£nthe,8i  genetallemenç 
Mutes  chofes  ameres. 


DDd  ij 
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'Des  Fomentations.  CH  JP.  XXlX. 


BO  M  E  N  T  A  T I O  N  eft  vne  cuaporation  ou  cftauemcntfaiae  prin  • 
palcmcntpour  amollir, relaxer  Sc  appaifer  douleur,  des  mediaJ' 

relaxans,emolliéns&:  anodyns,à  fin  que  par  fa  chaleur  clic  puiiTci^ 

contincntefchaufFer,digctcr,&maturer.  Icelle  eft  feiche  ouh'"' 
mide.  La  feiche  ne  difrere  point  des  fachets  ;  defquels  nous*  diro"' 
cy  apres ,  partant  icy  nous  n’en  dirons  rien ,  mais  feulement  traifte- 
rons  de  rhumide,Iaqucllc  eft  faide  de  mcfme  matière  qucrcnsbrîJ 

cation,fçauoireft  d’herbes,racines,femences,fieurs,emollientcs 'c 

laxanreSjSi  digerentcs,cuites  en  eau  &  vin;  &  diffère  feulement  de  ladite  cmbtocatior 
quant  à  la  manière  d’appliquer.  Les  racines  de  guiinauues,mauues,de  lis.  Les  femenccs 
de  mauues,guimauues,perfil ,  ache,de  lin,  fœnugrec.  Les  fleurs  de  camomille  &melia 
lot,figues,lcfqüelles  chofes  fontmifes  en  telle  quantité  qu’il  conuient,&fontcuittcs  en 
eau,  vin  ou  lexiue  en  plus  grande  quantitéou  moyennc,felon  que  la  partie  &  maladie  le  * 
requiert, aucunesfoisiufques  àlaconfomption  delà  moitié, quelquesfoisiufquesàla 
ttoifiefme  partie ,  ce  que  cognoiftras  par  les  exemples. 

!^.radicisbifmaluæ&li)ioruman.§ij.fem.lini,fœnugr.cuminian.5iij.flor.camom, 

meliloti  &  anethi  an.p.j.fummitatum  origani  ih  fi.decoquant.  in  æquispartibus  aquz 
&vini,âuti].partibusaquse&vnavini,autin  lixiuio cinetis  farmentorumjadtcnfcc 
partis  confumptionem,&  fiat  fotus. 

A  cefte  exemple  pourras  eferire  autres  fomentations  à  autre  vlàgc  félon  ta  neceffité. 
Or  nousvfons  desfomentations  auantqu’vfer  des  cataplaCnesouvnguens.àfinde 
ouurir  les  pores ,  relaxer  les  parties,  &  fubtilier  l’humeur,  de  forte  que  la  voye  foit pré¬ 
parée  aux  autres  remedes.  Elles  font  faiftes  en  toutes  parties  du  corps:  Mais  ne  faut 
vfer  d’icelles  finon  apres  la  purgation  du  corps,  de  peur  quelles  n’attirent  d’auantage 
d’humeur  &  fang  à  fôy, qu’elles  ne  puiflènt  digcrer.L’application  &  maniéré  d’vfet  det 
dites  fomentations  eft  telle.  Àucuncsfoislon  trempe  vne  efponge  femelle  (cartcllecft  g 
plus  lice  &  douce  pour  fon  égalité  que  l’clponge  mafle)cn  ladite  decoftion  chaude ,  ou 
feul  très ,  ou  linge ,  puis  eft  cfptcinte  &  appliquée  iufqucs  à  ce  quelle  eft  refroidie ,  &  de 
rechef  eft  trempee,&  fouuentcfois  appliquée-  Aucunefois  Ion  emplift  à  demy  de  kfo- 
mentation  chaude  vne  vefeie{laquelleprïnçipalcmentcftappliquecaux  coftez)  oavne 
bouteille ,  à  fin  que  la  chaleur  foit  gardée  plus  longuement  en  la  partie  :  aucc  telle  cau¬ 
tion  toutefois,  que  telle  bouteille,  foit  d’airain  ou  de  terre ,  foit  enueloppcede  quelque 
chofe  molle  &  douce,  comme  laine  forge  cardcc,  ou  autre  femblable  matière ,  de  forte 
que  ledit  vaiflcau,ny  de  fa  grauité,  ny  de  fon  alperité  n’offènfe  la  partie  dolente,  com- 
.  me  admonnefte  Hippocrates  au  i.  De 


Mbrocation  félon  les  Grecs,  ou  irrigation  félonies  Latins,  ^ 
I  eftvnarroufement, quandd’enhautàlaCmilitudedcl3p!uye,loii 


diftillct  quelque  decodion  for  quelque  partie,  ptincipalemct 

auxaffè£l:ionsdelateftc,cnuironlafuturc  coronale,taDtponrce 


que  parles  ouuertutcs  manifeftes  de  telle  future,  la  vertu  duffltfc 
pottec  plus.aifémcnt  au  dedans  :  qu’auffi  pourcc  que  le 
crâne  enuirô  ce  quartier  eft  plus  mince  qu’en  aucun  autre  endroit 
~  Ladecodion  conucnableàfairc  embrocation, eft  faidc  de raa- 

ieilles,fleurs,femcnces,  fTuits,&:  autres  femblablesmedicamens  choifis  felopnos 
tiosjlclquels  font  cuits  en  Hure  &  demie,ou  en  deux  Hures  d’eau  &  devin,  iufqucs 
onfomption  delà  moitié,  ou  delà  tiercepartie.  Àucunesfois  onfaidembroa- 
delexiues  &  fàulmures ,  delfeichantes  pour  les  maladies  froides  du  cetueau ,  loa- 
sfoisauffi  elles  font  faides  d’huile  feule ,  ou  de  vinaigre  auec  huile,  fi  c’eft  pour!» 
vn  exemple  feulfoffîra  pour  t’en  donner  la  cognoilTance.  ^ 


COMPOSITION  DES  MEDICAMENS.  M.CXXXIX 
î^.foIiorump!aritaginis&{blanian.mj.IèiniDuniportulacsc&  cucnrbiKan.rij.  Embroa- 
®  mynüIorum5j.floramnymphææ&roIàraman.p.fi.fiacdecoaioadlfej.exquairr>e-^''P“' 
tatparsinflammaa.  Pourrepcrcuterauffipourraeftrefaiaeembrocationd’huilero-  • 

fat  auec  vinaigre.  Nous  vfons  des  embtocations^àfin  que  la  partie'k  plus  fubtile  puilTe 
pénétrer  ancc  l’air  qui  eft  attiré  par  les  ancres  :  au  moyen  dequov  la  partie  eft  euentilee  Wk? 

&  aucunement  tafrclcbic,  qui  eftcaufc  que  telles  embrocations  ont  plusdclieuaiix 

maladies  froides  que  chaudes.  La  maniéré  d’en  vfer  eft,  quand  ou  pour  la  crainte  de 
flux  de  fangjOU  pour  vn  os  rompu  nous  ne  voulons  deftàire  la  ligature,  ains  efpreignons 
de  haut  vn  lingc,ou  du  cotton  trempé  en  decoaion,ouhuile  conuenable  à  noftrepto- 
pos,futl3ligature:  car  le  coup  eft  rompu  par  les  bandes.  Aucunefois  nous  imbibons  le 
linge  ou  cotton, & en  toucliantla  partie  nous  faifons  embrocation.  Toutesfois  pour  en 
parler  a  la  vérité, telle  choie  mérité  pluftoft  le  nom  de  fomentation  humide,  que  d’em- 

btbcation,commel  étymologie  du  mot  Grec  le  monftre  eiiidemment. 


Des.  E^ithmes.  CH  AP.  XXXI. 


PiTHEME  eftvnecompofition  approprieefeulementauxpar-  Definidon. 
tiesnobles  desdeuxven  très  inferieurs,  femblableàfomcntation, 

&' peu  differente  d’Embrocation.Lcs  pradiciens  l’appellent  Hu-  , 
medation  ou  Irrigation, laquelle  eft  faite  des  eaux,ou  iüs  &  pou¬ 
dres  appropriées  au  foyc,au  cœur,&  au  thorax,  aufijüelles  on  ,ad- 
iouftedu  vin  plusou  moins,  félon  quel’affedion  froide  ouchau- 
delerequiert.Catlorsqu’ilfautefchauffet,onadioufted’àuan- 
tage  de  vin  ,  comme  en  la  fyncope  prouenante  de  quelque  gru- 
meaudefangde  corruptiondelpcrme,deveninfroidprisparlaboache:le  contraire 
lê  doit  pratiquer  és  Heures  :  Aucunefois  de  la  maluoyfîc ,  aucunefois  du  vinaigre.  Les 
^  herbes  &  autres  medicamens  Amples, conuenables  aux  parties  interneSiOnt  efté  deferits 
au  chapitre  delà  quatriefme  faculté  des  Medicamens  :  on  vfe  toutesfois  le  plus  forment 
dcspoudreselcdüaitescompofez,  comme  d’eledüatiumtrialàntalipourlefoyé,  dia- 
margariti  pour  le  cœur.  En  la  compofîtion  des  epithemes,  les  pradiciens  vfent  de  telle 
proportion,  pour  vneliure  de  ius  Sceaux,  ils  mettent  vne  once,  ou  vne  onceSc  demie 
des  poudres,  y  adiouftan  t  quelquesfois  du  vinaigre  iulques  à  demie  once ,  8c  de  la  mal- 
uoyfie  ou  vin ,  iufquesà  vne  once  :  ce  que  cognoiftras  par  vn  exemple  fuyuant. 

“yi.  aquæ  rolàrum,buglolEe  Sc  borraginis  an  |  iij.lucci  fcabiofe  |  ij.pulucris  elcdua- 
rij  diamargaritifrigid.  5  ij.  cortici's  citti  fîcci  5  i.coralIi,rafuræ  ebotisan.  5  fi.lèminis  ci-  Epltbcme 
tri  Sc  card.benedidi  an-S  ij.  A-  ctoci  Semofehian.  g.v.  addendo  vini  albi  .fiatepithe- 
mapto  corde. 

Nous  vfons  d’iceux ,  tant  pour  le  foye  que  pour  le  cœur ,  Sc  tout  le  thorax  és  ficures 
hediques,  ardentes  (cfquelles  fleures  hediquesSc  ardentes  plus  opportunément  font  vûg=. 
appofez  les  epithemes  fur  le  thorax,  Sc  région  des  poulmons,quefutlecœur:  car  les 
J)  poulmons  ainfî  tefrigetez ,  efchàuffént  moins  l’air  attiré  :  Sc  faut  que  tels  epithemes 
foyentcompofezdechofes  humides  Sc  froides,  pour  par  icelles  contempererrardeur 
delafléure,quideffeichepartroplecorps)  afin  dereftigerérouefehauffer,  ou  confor¬ 
ter  leldites  parties.  Aucunesfoisnous  en  vfons  pour  garder  Sc  preferuerle  cœur  des 
exhalations  veneneulès ,  efleuees  de.  quelque  patrie ,  comme  gangrenés ,  fphaceles ,  Sc 
mortifications.  La  maniéré  d’appliquer  tels  epithemes,  eft  de  tremper  Sc  moüillet  Ibu- 
uent  linge  délié,  ou  cotton ,  ou  fantal,  principalement  quand  c’eft  pour  le  cœur ,  Sc  l’e- 
pithemer  affez  chaud .  Sc  en  eftuuer  les  parties.  Tels  remedes ,  comme  tous  les  autres 
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topiques,nefantapphquezfinonapresleschofesvniaetfellesfaides. 


M.CXL 


XXVI. LIVRE,  DE  LA  EACVLTE'.ET 


DesI{upoiresouMUteres  ptmiels.  CH  JP.  XXX H.  ^ 

,  ^  ,  V  Ï  T  O I E.  E  eft  vn  cautcre  potentiel ,  lequel  par  fa  yertu  cauftiqa, 

®  brufle  &  faia  efchare.  On  les  applique  pour  faire  ouuerturcl 

ûon.  ®  B'^gquelqucpartie,commepourfaircvacuation, dcriuation-,reuul 
®  fiop,&attraaiondeshumeurs.D’auant3ge,feruentauxpjqueutes 

®  ^  iDorfures  des  belles  venimeufes ,  &  aux  apoftemes  venâiqaes 

O  &  bubons,&  charbons  peftilentiels,  fil  n’y  a  grande  inflatDmatiô’ 

m  par-cequ.el’ouuerturcfaiacpariceuxe{lbeauco.upàlouer(ainfi 

:=  quei’ay  efcric  an  traidé  de  la  Pelle)  d’autant  qu’ilsobtoadeat  & 

“■  aKirentleveninduppfondàlafuperficie,&donnentamplciirae 

àla  matière coniointe :  fembkblementfont  fort  propres  aux  apoftemespituitei!lcs& 
phle^atiques,pourceque  par  leur  chaleurîlsaydentà  cuire  l’humeurfroidà  aud, 
malaifé  à  fuppurer,  &  aux  autres  apoftemes  où  il  y  a  crainte  de  flux  dé  làng;  àcoupetles  b 
veines  variqueufes,&:  pareillement  à  confommer  chairs  fuperflues  &  pourries.ttouuees 
dedans  les  loupes ,  &  faire  chcoir  les  bords  calleux  des  vlceres ,  &  autres  chofes  quife- 
royent  longues  à  reciter.  Or  les  matières  defdits  cautères ,  font  cendre  de  cheCie,  de 

iritre  .gtauelec,tithymal,pommeke,de  figuier,de  tronc  de  choux,de  febues,de  forment  dé  vi- 
gne ,  &  autres  fomblables:  pareillcmét  des  fols, comme  ammoniac, alkali,axungiayim, 
îalnitrû, vitriol  Romain, &autresfomblablcs.Et  detoutesces  chofes  onfâiaynfolqui 
fera  fort  corrofif, félon  la  quantité  &  qualité  des  chofes  dont  ils  ferot  compofoes,lequcl 
par  là  chaleur  cil  caullique,  faifant  efchare  &  croulle,  comme  vn  fer  ou  charbon  ardâr, 

&  partat  faiâ  ouuetture  en  confommat  &  erodat  lecuir,  &  la  chair  où  on  les  applique. 

iplc  iz  Prenez  chaux  viue  trois  Hures, laquelleferaelleinreenvn  feau  de  lexiue  de  Barbier: 

Muic-  Stapresque  ladite  lexiue  ferarairrfe,on  la  coulera,  SidedaDsicelleonmettrafeinde 
verre,&  cendre  de  grauelee,  de  chacun  deuxliutcs,folnitre,  &folamnioniac,dccha- 
cun  quatre  onces  :  lefdites  chofes  fe  doiuent  puluerifer  grolfement ,  puis  il  les  faUtfaire 
vn  peu  bouillir,  &leslaiirerinfuferparl’elj5ace  d’vn  iour&vne  nuiâ-, en  ies  remuant  c 
parplulîeursfoisipuisfautpalTerlefditeschofespar  dedans  vnegrofle  toile  en  double, 
afin  que  nulle  chofc  tetrellrey  fort  adioullce,&  ellantce  capitel  clair  comme  pute 
eau,  fera  pqfé  en  vn  vailTeau  decuiure,comme  vn  baffin  à  Barbier.Puis  on, Icfera  bouil¬ 
lir  promptement  &  aucc  grande  flammeen  le  remuanttoulîours,  pour  garder  quele 
fol  n’adhere  contre  le  balfin  :  &  lots  que  ledit'capitel  fera  cotifommé  a  moitié ,  il  y  faut 
ietter  du  vitreol  en  poudre  deux  onçes(à  fin  que  les  efehares  tombent  plulloll)  &laiffet 
le  balfin  fur  le  feu  iufques  à  ce  que  toute  l’humidité  foitptclque  confommee:  alors  faut 
tailler  la  terrellrité  ou  fcl  qui  fe  faifl:  du  capitel,  &  en  former  les  cautères  gros,  &: petits, 
longs,rQnds ,  quatrez,  &  de  telle  figure  que  voudras ,  aucc  quelque  inllrumcnt  defet 
chaud  &  non  froid,comme  d’vne  Ipatule  ou  autre  femblable,  &  les  faut  toufiours tenir 
furlefcu,iufqucsà  ce  que  l’humidité foit  prefqucconfommce:puismcttraslcfditstro- 
chifques  ou  cautères  dedans  vne  fiolle  de  verre ,  &  fera  bien  éllonpee,  en  forte  quenul 
air  n’y  puilTe  entrer,puis  en  vibras  à  ta  commodité. 

;s  eau-  Prenez  vn  fagot  de  paille,ou  tronc.de  féues,&  deux  fagots  de  tronc  de  choux,qaatre  d 

'  iauellesde  fermentdevigne,  &cnfaiâeseendres,lefquellesmettrczenvn:fcaud’e3a 

de riuicre,  &laiflbrez infufer  parl’efpace  d’vn iour  Sevuenuiél,  lès  remuant  fouucnt: 
puis  apres  adioullerez  bonne  chaux  viue  deux  Hures ,  fein  de  verre  demie  Hure ,  cendre 
de  grauelee  deux  Hures,fel  nitre  quatre  onces,le  tout  feramis  en  poudre,  &  Icslaiffetez 

encoreinfufer  deux  ou  trois  iouts,  en  les  remuant  par  pi  ufieurs  fQis,puis  on  paflêralcca- 

pitel  par  vne  toile  en  double,ou  en  vne  chauflè  d’hippocras,  tant  que  le  capitel  foit  fort 
clair,&  le  ferez  confommer  fut  le  feu ,  comme  il  a  ellé  diü,  Si  fur  la  fin  que  verrez llu- 
midité  prefque  confommee,  vous  adioullerez  deux  ou  trois  onces  de  vitteoI,&léstic5' 
drez  toufiours  furie  feu,  iulques  à  ce  que  peu  d’humidité  apparoilfe ,  puis  formerez  tels 
cautères  de  telle  groflbur  &  figure  que  voudrez.  Et  noterez  de  rechef  qu’en  les  cuil^t» 
vous  empefeherez  auec  vne  Ipatule  que  le  capitel  n’adhcre  contre  le  balfin ,  Si  le  garde¬ 
rez,  comme,a  ellé  dit. 

;.  Prenez  de  la  cendre  de  vieil  bois  de  chefnc  noüeux  en  bonne  quantité,non  poarty,6î 


COMPOSITION  DES  MEDICAMENS.  M,CXLI 
^  cnfai£esIexiue,laquelIefere2derechefrcpafl'erparancrescédresdQdi:faois:&:feraon 

cela  par  trois  ou  quatre  fois ,  puis  en  icelle  on  fera  efteindre  chauï  viue ,  &  de  ces  deux 
chofes  fera  fait  capitel ,  duquel  on  fera  bons  cautères  :  car  ceftecendre.eft  chaude  au 

quatriefinedegre:  fepareillementlespierresdontonfait  la  chaux  par  leurcuiffonfont 
ignifiees&chaudesaulSauquairielhiedegrA  ledirayplus^queiayfait  des  cautères  de  Prcncc  aVn 
lafeulecendredeboisdechcrne,voirequi.operoyentproniptemeDC&vigoureufemct.  “P’"*- 

Prenez  vn  demy  boiflèau  de  cendres  communes,&  les  calcinez  toutes  lèiches  iulques'  Antre, 
àcequ  elles  deuiennent  blaches,&de  ceen  foitfait  capicelpourcautetes,Iefquek  ttou- 

uerezefirebons.EtpourlçàuoirElecapiteloulexiueeftalTezfotte^utqu’vnœufna- 

gedelTus.  :  ■ 

Prenez  dc-Lceiidres  faites  de  troncs  de  fëues  ii  j .  liures ,  chaux  viue ,  cen  dre  grauelee,  Antre 
cendtésde  bois  de  chelhefort  cuittes  an. tt  ij.  Puis  lefdites  chofes  feront  mifes  en  vn 
feau  dfflexiuefaite  de  cendre  de  chefne,&  les  remuer  fort  :  puis  les  Iniffi-r  infuferl’efpa- 

cededenxiouts.  Apres  onlosferapaiTerparquelquevaiiTeau  propre,  Icquelferapercé 

B  au  fond  en  piu2eurscndroits,y  ayantmis  quelque  bouchon  de  paille  :  à  fin  quele  capi- 
tel  puifie  mieux  pafferA:  fe  rendre.plus  clair.  Et  faut  le  repaflèr  par  trois  ou  quatre  fois, 
afin  quïl  prenne  la  qualité  des  ingrêdiens:&  faut  de  neceffité  quil  Ibit  bienclair,& 
qu’il  n’y  tefte  aucune  terreftrité .  Aptes  lefant  mettre  en  vn  baffin  de  cuiure ,  8c  le  faite 
.  tantbouiliit  fur  le  feu  qu’il  demeure,  elpais ,  &  fubit  qu’il  commencera  à  fefpeffir,'faut 
augmenter  le  feu  fous  ledit  baffin  :  &  la  matière  eftant  afléz  congelee ,  on  formera  les- 
cautères  comme  Ion  y  oudra.puis  feront  gardez  comme  delTaSjpour  en  vfer  à  la  neceffi¬ 
té.  ,  -  ' 

Ccsiourspaffeziemcfuistrouuéauec.vn  Philofophc, grand  extrafteur  de  quinte  Canterts 
clTencc,  où  nous  tombafmes  en  propos  fur  les  cautères  .potenciels,lcquel  me  dift  enfça- 
uoit  des  plus  excellents  .que  iamais  furent  ,  &;  que  leur  operation  fefaifoit  en'peu  de 
temps  lans  douleur,  où  bien  peu,auffi  que  leurs  efeares  eftoyent  mollalTes  &  humides, 
&qu’ilnefal!oic, pour  les  faire  romber,yfaire  aucunes  fearifications.  Alors  ie  le  priay 
m’en  vouloir  donner  la  dcfctiption,àqu6y  il  roerefpond  qu’ilne  le  pouuoitfaire, parce 
C  queccftoitl’vn de  fes plus  grands  fecrets  ,rnais  qu’il  m’eh  donneroit  quand.i’cn  aurois 
Æirc;  fubit  le  prie  mén  donner  vn,ce  qu’il  feift,!equcl  toû  apres  rappîiquayfîir  le  bras 
de  l’vn  de  mes  feruiteurs  pour  en  faite  preuuc,ié  protefte  à  Dieu,qu’il  n’y  fut  qu’enuiro 
demie  heure  qu’il  ne  feift  vn  vicere  à  y  mettre  le  doigt  &  profond  iuiqu’à  l’os,  8c  n’eftoit: 
ledit  cautere  que  ,de  la  gtolfeur  d’vn  pois ,  lequel  lâiSà  fon  efehare  molle  &  humide, co¬ 
rne  ledit  cxtraâreur  m’auoit  dit.  Quand  ie  cogneu  par  expérience  tel  effeâ ,  fubit  m’en 
retourne  trouuer  le  maiflre  quinteflêneieux,  &  luy  priay  bien  affeâueufement,  quoy 
qu’ilmecouûaft ,  m’en  donnerla  defeription  defdits  cautères ,  enfemble  la  maniéré  de 
lesfaire:  dequoy  ilmcrefu{àtoutàplat,&detancqueie  me  monftrois  affedionné  a 
auoit  fon  fectet ,  de  tant  plus  il  faifoit  le  renchery ,  en  fin  ie  luy  dy  que  ie  luy  donnerais 
du  velours  pour  faire  vne  paire  de  chauffes.  Quoy  ouy  il  accorda  ma  priete,ù  la  charge 
que  iamais  ne  le  dirois  à  perfonne,&;  auffi  queue  l’efcrirois  en  mon  liurc,  me  reprochât 
que  i’eftois  trop  liberal  de  communiquer  mon  Içauoir,  àquoy  ieluy  relpons  quefi  nos 
deuancicrscùflènt  fait  cela,  nous  Içaurions  peu  de  chofes.  Ges  propos  finis  ieluy  fis 
D  bailler  le  velours, &medonnaladefcriptio,n&:lamaniere  de  faire  fes  cautères, àla 
charge  que  ie  ne  le  dirois  à  perfonne,ny  pareillement  l’eferirois:  ce  que  ie  luy  promis  de 
patolle ,  &  non  de  volonté ,  parce  que  tel  fecret  ne  doiteftre  enfeuely  en  la  terre ,  pour 
l’excellence  defdits  cauteres,qui  eft  qu’ils  opèrent  fans  douleur ,  8c  laiilênt  leur  efehare 
ailêzmolle&humide,principalementappliquczauxcorpsmollaffes,comme  femmes 
feenfans ,  ce  qu’aucuns  des  autres  nefonr,au  moins  que  i’ay  peu  encore  defeouurir ,  8c 
o’a  efté  faute  de  diligence,m’enqucfl:ant  foigneufemét  de  tous  les  Chirurgiensde  cefte 
■''ille.lefquelsfe  vantent  chacun  pout  foy  auoit  la  pierre  philolbphale  des  cauteres,mais 
pas  vn  d’eux  ne  m’a  voulu  tan  t  fauorilcr  que  de  me  départit  cefte  pierre  pliilofophiquc, 
difant  que  leurs  peres, frétés  la  leur  auoyent  laiffee,  comme  vh  héritage  paternel  :  ioint 
auffi  que  C  ie  fçauois  ce  gtad  fectet  ie  ne  faudrois  de  le  deferire  en  mon  liure,  &  partant 
feroyent  fruftrez  de  leurs  chers  &  bien  aimez  cautères:  mais  iefcay  que  ie  leurs  fèray 
Iàiffcrptife,&qn’ilviendrontàmelprifer  leur  grand  fecret  lors  qu’ils  auront  cogneu 
parexperiencerexcellencedeceuxduPhilofophe.  Or  il  nous  faut  à  prefent  deferire 
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les  ingrediens ,  &  la  maniéré  de  former  lêfdits  cautères ,  à  fin  que  tous  les  Chirurgietis 
non  feulement  de  Paris, mais  de  toute  l’Europe, puiflênt  fecourir  les  malades  qui  en  au-  ^ 

Ciateics  de  rontbefôing.  Aiceuxiedonneray  le  nômdecautercs  de  velours, à  raifonqu’ilsne  font 

rdoœe.  douleur,  principalement  quand  ils  ferontappliquezfurlespatticsexemptesd’inflam- 
mation&douleut:&auffiqueielesayrecouuettsparduveîours.  Prenez  cendre  de 
golleauxde  feues  ,  en  lieu defqucls  Ion  prendra  les  troncs  ,  cendre  de  bois  dechefnc 

bien  Guitte ,  dechacun  trois  liures,eau  de  tiuiere  fixquartes,  vne  liure  decendte  grauc- 

lee.quatre  onces  d’alum  de  glace  en  pouldre ,  que  Ion  mettra  en  vn  chaudron ,  puisloa 

rcmuerale  tout enfemble:celafait,on  y  mettra  vnepierredechauxyiuc  delà pefanteut 

de  quatre  liures,  &  y  eftant  efteinte,  faut  derechef  broüillet  &  mefler  toutpar  pluCcurs 
fois,&  iaiflèt  lefdites  chofes  par  l’eijjacc  de  deux  iouts,  en  les  remuant  fonuent  ,à  fin  de 
faire  le  capitel(ou  lcxiue)plus  forte.  Cela  fait,ferez  le  tour  boüillir.puis  coulerez  le  tout 
au  trauers  d’vne  grolTe  nappe  ou  charier ,  &  cefte  colature  lafaut  ietterfurlefdites  cen¬ 
dres  deux  ou  trois  fois ,  à  fin  que  ledit  capitelcn  prenne  la  vertu  ignee ,  puis ion-le  fora, 
bouillir  dedans  vn  baffin  de  Barbier,ou  en  vn  vaüTeau  de  terre  plombé,  à  grand  feufait 
de  charbon,iufques  à  ce  que  le  tout  foit  reduift  en  matière  terrefl:re,oufcl.  Or  voycile  " 
fecret  &  moyen  de  bien  faire  tous  cautères  potentiels  :  Ceft  qu  il  ne  fauttenir  ledit  fcl 

tant  fur  le  feu ,  que  fon  humidité  foit  du  tout  tarie,de  peut  de  confommerdü  tout  l’hu- : 

midité:  partant  on  l’oftera  de  deifus  le  feu  ayant  encore  quelque  certaine  humidité, 
puis  feront  formez  cautères,  gros,  petits,  ronds,  longs ,  felon  la  volonté  de  celoy  qui  les 
formera ,  puis  fubit  apres  feront  mis  en  vne  ou  plufieuts  fioles  de  verre  renforcé,  bien 
bouchées  Sc  eftoupees  de  peur  que  l’ait  ne  les  reduilè  en  eau ,  &  feront  lefdits  cautères 
gardez  en  lieu  chaud  &  fec,&  non  humide,  de  peur  qu’ils  ne  fe  fondent  &  rednifenten 
eau,pour  en  vfer  quand  il  fera  befoin .  Et  fi  quelqu’vn  me  vouloit  obieâer  n’auoirieiiu 
promeflè  audit  extraaeur,que  ne  le  ditois  à  petfonne,ny  que  les  cfctirols:  le  luy  refpôs, 
que  puis  qu’il  meles  auoit  vendus, qu’ils  eftoyentnaiens:&pattantiepenfeneiuyauoir' 
fait  tort.  Au  contraire  luy  &  moy  auons  fait  chofe  qui  feruira  au  public. 

Icy  i’ay  bien  voulu  deferire  la  maniéré  de  faire  la  pouldre  de  Mercure ,  qui  pour  fon 
excellcnccaeftéd’aucunsnornmcepouldreAngelique,laquellefaisen  ceftcmanierc.^  g 
ZiimatiieredefairelafoiidredeMercure,^eaitfûrt. 

Umaniert  V"  2™pig.citrini,flor.a:risan.§ij.fâIisnitriib.j.C.alum.toch.ib.ij.vittio.roma. 

ae  aire  la  îb.iij. 

poudrede  Cgs  chofes  foyent  pilccs  &  bien  puluerifccs,&  apres  mifes  en  vne  retortedevette 
oatcrre,yadiouftantvnrecipientde verrefottgtand&bienluté:  puis  la  tetotte  foit 
mife  fus  le  fourneau  en  faifant  petit  feu  au  commencement,  &foitletoutdiftileen 
fortifiant  le  feu  petit  à  petit ,  tant  que  le  récipient  deuienne  vn  peu  rouge,&:  que  le  tout 

îonldredc  fi>itdiftilé. 

mercnie.  argenti  viui  îb.  C. aquæ  fortis  lfe.j. ponantur  omnia  in  phialia, Se  fiàtpûlu.vt 

fequitur. 

Vous  prendrez  vn  pot  de  terre  alfez  grand,  dans  lequel  mettrez  voftre  matelas  ou 
fiole,  où  feront  contenus  voftre  argent-vif,&: eau  fort.  Se  entre  l’elpacedelafioleôe 
le  pot,faut  mettre  des  cendres,  tellement  que  voftre  fiole  foit  tout  enfeuelie  dedans,ex- 
cepté  le  col  :  puis  tout  autour  Se  contre  le  pot  feront  mis  cendre  Sç  charbons  atdâns,8e  jj 
pat  ainfî  ferez  bouillir  Se  euaporer  voftre  eau  forte ,  fens  craindre  que  la  fiole  fe  rompe 
Se  l’eau  eftant  toute  euaporee,  ce  que  cognoiftrez  lors  qu’il  ne  fortira  plus  de  fumee, 
vous  laifferez  tout  refroidir  ;  puis  tirerez  voftre  fiole  des  cendres ,  au  fond  de  laquelle 
trounerez  voftre  Mercure  calciné  de  couleur  de  vermillon ,  lequel  fera  feparé  de  tout 
autre fuperfluité  blanche ,  iauln e  ou  noire  :  car  la  blancheu r  qui  fe  conçtee  en  haulqat 
le  fublimé ,  lequel  demeurant  aucclapoudre  la  rendoit  donloureufe.  Iceluy  eftant  le- 
paré,  le  pulueriferas:  puis  le  mettras  en  vn  vailfeaud’airainfusles  charbons  ardens,,  e 
lemuantauec  vnelpatule  l’elpace  d’vne  heure  ou  deux,  car  par  ce  moyen  il  perd  vne 
partie  de  fon  acrimonie  St  mordacité, qui  fait  qu’iln’eftfi  douloureux  en  fon  opera¬ 
tion. 

TJes 
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A  TiesVeficatoires.  CH  AP.  XX  XI  II. 

a  E  s  I  c  A  T  O I  s.  E  5  «U  Rq  brifiant  fclon  les  Larins ,  félon  les  Grecs  Dcfiméon, 
Phenigme,eft  to  onpét^ou  carapIafine,ou  emplaftrc,  fait  de  mé¬ 
dicaments  acres,  qui  a  faculté  d’attirer  humeurs  du  profond  au 
dehors,&  cxulcerer  la  peau,& faire  vefcies,dont  il  retient  le  nom. 

La  matière  a  cfté  ia  deferite  au  chapitre  des  cauftiques, laquelle  cft 
prinfedes  médicaments  Septiquesicomme  mouftarde,  anacarde, 
cantharidcs,euphorbe,racines  de  fcilles,  bryonia,&  les  auttes,leT 
quels  on  incorpore  auec  miel,ou  terebenthine,  ou  leuain,  ou  quelques  gommes  &  refî¬ 
ne,  pour  enfaire  onguent,  cataplafme ,  ou  emplaftre.  Parquoy  la  compofîtion  des  ve- 
fîcatoires  n  eft  difiérente  de  ceîledes  onguents  durs  ou  mois  :  a  celle  caufé  vn  exemple 
fiÆra.  ^ 

y.  canthatidum,euphotbij,fînapi  an.  5  fl.mellis  anacardini  jj.  modico  aceti  &fer-  Vcficatoiic. 
**  mentoq.fatisfît,excipiantur,&fiatvelîcatorium. 

Quelques  anciens  choiflffent  pluftpft  l’eau  fîmple  que  le  vinaigre ,  pour  receuoir  & 
incorporerrclmedicamentlfoydifans  auoir  trouué  par  experiencequelavertudela 
mouftarde  f  abaftardit  par  la  meflage  du  vinaigre ,  ce  que  mefme  nous  eft  authorife  pat 
Galien  &  Oribafîus. 

Nousvlbnsdeces  remedes  es  afïèélions  longues,  quand  les  autres  remedes  n’ont 
profficé  aflez,  &, principalement  és  douleurs  de  tefte  ,  hémicranies ,  epilepfies ,  à  la 
fchiatique,aux  gonttes,auffi  aux  mcirfures  &  poin dures  des  beftes  veneneufés,  &  char¬ 
bons  peftiferez,&  plufieuts  autres  maladies  longues  &  rebelles  à  autres  remedes  :  on  en 
ylè  auffi  pour  reftituer  la  vie  &  vigueur  à  la  partie  ia  prefque  morte ,  par  reuocation  de 
chaleur  âcelpritsvitauxàicelle, pour  lequel  effcdfautque  tels  veficatoires  foyent  vn 
peu  plus  doux,  de  forte  qu’ils  ne  bruflent  linon  en  cas  qu’il  demeuraflent  trop  long  téps 
fur  la  partie.  Le  moyen  d’vfer  des  veficatoites  eft ,  que  deuant  que  de  les  appliquer  fur 
ç  h  partie ,  on  y  face  fridion,àfin  que  les  pores  d’icelle  eftans  ouuetts ,  la  vertu  du  médi¬ 
cament  pénétré  plus  àifément,  &  la  chaleur  languide,  &  comme  affoupie  en  icelle,  foie 
ragaillardie  &  efueillee. 


Des  Collyres.  C  H  A  P.  XXXI III. 

®0  L  E  Y  R  E  eft  vn  médicament  approprié  aux  yeux,fait  dé  medica-  Définition. 

ments  bien  fubtilementpuluerifcz,quelcsArabesdifcnt comme 
Alcohol.  Aucunefois  collyre  cft  dit  improprement,  pour  quelque  ofifcrencca 
médicament  liquide  compofé  des  pouldtes ,  &  quelques  liqueurs 
qui  fappliquent  à  autres  parties.  Les  collyres  font  faits  de  ttois  fbt- 

fontfecsj  lefquels  on  confond  auec  les  ttochifques:  les  auttes  ont 
efpelTeut&conliftence  de  miel  ou  liniment,pattant  de  ceux-là  nous  ne  ttaidetons  que  ^ 

Ivfage.  Lesliquides  fetuent  principalement  pont  les  coings  des  yeux,  fçauoitcft,lc 
grand  &  le  petit  canthus.  Ceuxqui  font  corne  onguents  fetuent  à  la  prunelle  des  yeux: 

Ceux  qui  font  fecs,font  mis  en  poudre  pour  les  fouffler  dedans:  quelquefois  font  meflez 
auec  des  liqueurs  ou  ius  pour  en  faite  collyre  humide.  Les  trois  fortes  de  collyres  ont 
diuers  vfages ,  &  fontappliquez  fur  diuetfes  parties ,  félon  la  diuerfité  de  l’intention  du 
Mcdecin:cat  les  liquides  reftaichilTent  mieux  eftas  appliquez  auxang!esdesyeux,mais 
ceux  qui  ont  plus  ferme  confiftence  demeurent  plus  long  temps  fur  la  partie ,  &  par 
confequent  font  mieux  leur  operation.  Les  collyres  humides  font  faits  de  ius,mucila-  madets 

ges  desherbes,liqueurs,lleurs,femcnces,metalliques,  parties  des  beftes,  comme  fiel ,  îles  coHyro: 

autres  tels  médicaments  repercuffifs,refolutifs,deterfifs,  anodyns,  ou  autres,  félon  que 
les  afFeftions  &  maladies  des  yeux  le  requièrent.  Aucunefois  font  faits  des  liqueurs  feu¬ 
les,  comme  de  ius  &:  eaux  diftillees.  Souuentcfois  Ion  mefle  médicaments  mis  en  pou¬ 
dre  fubtile,  ou  autre  collyre  fée,  qui  n’eft  autre  chofé  que  trochiique,aucciusoueau 


M.CXLIIII  XXVI.  LIVRE  DE  LA  FACVLTE'  ET 
difti!lce,ou  aubins  a  œufs.  Les  poaidrcs  font  meflees  corne  à  deux  drachmes  ou  plus  1 
eaux  iufques  à  quatreoucinti  onces  ou  plus,  maispourlcsyeuxcelafniEt.  Poutlesa  * 
très  parties,  corne  pour  faire  inieâion  à  la  verge.  Ion  fait  collyres  en  plus  grande  qn 

tité,commeiufqucsàvncriure.  Lescollyresarides&:fccs,fQntfaitsdespou!drcsly°' 

fubtilemént  puluerifecs  &  incorporées  aueç  quelque  ius ,  dont  ne  femblrat  eftre  di& 
rcns  des  trochifques.  (^’il  foit  yray ,  le  collyre  blanc  de  rhâlîs,cft  appelle  auiourd’hn' 
trochifque ,  &  eft  gardé  auec  les  trochifques.  Or  les  pouldres  corrofiues  nefont  appl/ 
quees  en  forme  de  collyre ,  ains  en  forme  de  liniment ,  &  fontmellees  auec  graiffes  où 
huiles:  les  exemples  feront  le  tout  manifefte. 

Collyre  rc  1^.  aquæ  plantaginis  &«farum  an.  |  ij .  albumen  vnius  oui  bené  agitatum ,  mifee 

peroiiffi  fiatcollyrium.  ■  ^  ’ 

Collyre  a-  ^quæ  tofarum  &  violarum  an.  5  iij.  trochifeorum  alborum  thafis  cum'  opip  2  fi 

nodyn.  fiatcollytium.'  ^  ^  ' 

1^.  Decoaionis  fœnugræci  §  iiij.mucilaginis  feminis  lini  |  ij.  facchati  candi  qj.cro- 
ciBj.  fiatcollyrium.  '  . 

Collyre.  ÿ.  Thutis',  myrrhæ  an.  9  ij.  tuthiæ  præparatœ  Sc  antimonij  loti  an.5  ij.cümfucco  ® 
chelidoniae  :  fiat  collyrium  iiccandum  in  vmbra. 

Deterlif.  V-  perdicis aut  leporis  5  C.  fucci fœniculi  3 j. facchati  candi  3  ij .fyrapô  rofato 

cxcipiantut  &  fiatcollyrium. 

vûee  Nous  vfons  des  collyres  aux  vlceres,  playes,  fifi:ules,fufïûfions,  inflammations,  & 

°  '  autres  maladies  des  yeux.  Les  collyres  liquides  penetrentpluftoftquelesautres.-pat- 
tant  font  fort  ncceffaires  à  repercuter  &  appaifer  douleur.  Les  autres  font  arreftezplus 
long  temps  aux  yeux  :& par  ainfi  opèrent  d’auantage. 


Des  Errhines  &  fiemutatoires.  CH  J  P.  XXX  H. 

R  B.  H I N  E  s  font  medicamés  appropriez  au  nez,  à  fin  d’expurger 
le  ccrueau,&  tirer  les  excremens  d’icelüy  par  le  nez  :  ou  pour  net-  ç 
toyer  &  deterger  ceux  qui  ia  font  adhérents  &  attachez  aü  nez, 
comme  il  adulent  aux  polypes ,  ozenes,  &  autres  viceres  d’icéluy. 
Ces  errhines  font  ou  liquides ,  ou  fecs ,  ou  de  confîftence  empla- 
ftique.  Les  liquides,  que  les  Latins  nomment  font- 

faits  aucunesfois  des  ius  des  herbes, corne  des  ius  de  poree,choox, 
mariolaine ,  anagallis,hyirope,  melillè,  ou  des  eaux  d’icelles, 
meflees  ou  cuittes  auec  du  vin ,  ou  quelque  ^rop ,  comme  oxymél  fcilliticuni, lÿrnpus 
la  maûcre  dehyiropo,fyrüpustofatus,oumelanthoiàcum.  Souuentesfoisfontfaîts  des  pouldres 
des  erihi-  de  poyure,pyrethre,marrubium,nigclla  romana,  caftoteum ,  myrrhe ,  ellebore  blanc, 
euphorbe,cyclamen,&  autres  pouldres  meflees  en  petite  quantitéicommeà  vue  drach¬ 
me  ou  vne  drachme  &  demie,felon  la  violence  du  médicament,  auec  les  ius  fufdits  dé¬ 
purez, ou  les  eaux  diftillecs  des  mefines  hctbcs.Lc  toutte  fora  manifefte  par.deux exem¬ 
ples  fuyuantes.  .  . 

Etrhmc  Succi bette,  maiotan* & braffic*an.  gj.dcpurentut Scmodicèbulliantcumvi-  ^ 

IcTLcrc-  nialbi|ij.oxymelitisfoillitici|fî.  fiaterrhinum. 

ments  da  Quelquesfois  quand  il  eft  qucftion  defaireplusforteatttaâiondocetHèau,lonpeût 

cerneau,  adiouftct  OU  faite  diflbuldre  én  la  decofeion  de  l’errhinum  quelque  médicament  pur¬ 

gatif,  comme  l’agaric ,  le  diaphœnicum,  fené ,  cartaini ,  &  autres  fcmblables ,  dont  eu: 
venue  la  diftinétion  des  errhines  en  ceux  qui  tirent  la  pituite,bilc,&  m'elanchôliejfelpn 
que  le  médicament  diflbült  en  iceux  a  vertu  d’attirer  vn  humeur,  ou  aütfe:  exemple 
propofé  par  monfieur  Rondclet,eft  tel. 

Éirhinc  Radicum  pyrethri ,  irid.  an.  §  j .  pülcg.  calam.  otig.  an.  in.  jC  agati  ttochif.  3  üj- 

poatlapi-  florumanthos&ftoechadosan.p.j.  fiatdecoétioinife.j.colat  diflbi.  mellis  autbofS 
iQuc.  fcill.an.§iij.fiatcaputpurg. 

Toutesfois  le  cas  efoheantqu’il  faille  que  les  purgatifs  entrent  en  la  compofitioh 
de  1  errhine ,  il  fera  meilleur  d’vfer  d’iceuxfimples,  comme  d’agaric,  tutbith,  colocyn-^ 
the ,  &  femblables ,  que  de  compofez ,  comme  diaphœnicum ,  &  femblables  :  car  ceo^ 
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^  cyrcndentIadecoaionplase^tîre,&patconfoquentmaI-habaeàpàirerparlescon- 
*  doits  &  os  Ipongicux  qui  mènent  au  cerueaujfaiûnt  en  oulcreobftruâion  au  nez  & 

empefehant  la  liberté  de  la  reipiracion.  ’ 

y.  Saccibetæ§j.aqu*faluiæ&betonicæan.|ij.  15.  ptdueris  caftorei  9.15.piperis 
Stpyrethrian.  9j.  fiatcaputpurgium. 

Lesenrhineslêcs,que  les  Latins  appellent  .yteragMtorM,  à caulè qu’ils  prouoquent 
l’eftetnuementjfontFaitsdes  pouldres  feulement  bien  puluerifees.  Lespouldresfont 
fembiables  aux  precedentes ,  ou  aultres  aromatiques ,  lefquelles  font  faiâcs  & 
meflees  en  petite  quantité ,  laquelle  communément  ne  monte  point  à  plus  de  deux 
drachmes. 

If.  maioranæ,nigelIæ,garyophyllorum,zinziberisan.9j.acori,pyrethri  &pa-  s - 

nispoteini  an.9  15.euphorbij9j.teranturdaigenter,&innaresmittantùrautinfujf-  “• 

flentur. 

XeserrhinesayansconfîftenceempIaftiquc,que  les  Latins  appellent  Nafalk^font 
8  faits  des  pouldres  fufditcs ,  ou  gommes  malaxées, auec  quelqu’vn  des  ius  des  herbes  cy 
delTus déclarées, incorporées auecterebenthine& cire, à  fin  qu’ils  ayent  cohfîftence 
dure ,  &  qu’on  en  puilTe  faire  mallê,  de  laquelle  on  fait  errhines  en  figure  de  pyramide, 
felon  les  cauitez  internes  du  nez. 

'if.  maiotanaE,fe!uiæ,nigellæan.  9  ij.  pipetis  albi;  garyophyllomm,  galangæ  an.  9 j. 
pyrcthti,euphorbij an.  9j. fi.panisporcini, ellebori  albian.  9j.  teranturfe  in  pulue- 
remredigantur.deincum  terebinthina  &:  eera  &  quantum  fatis  fit,  incorporentur, 
fiântquenafalia  pyramidis  figura. 

Nous  vfons  des  errhines  aux  longues  maladies  du  cerucau ,  comme  en  epilepfie,  vlàge. 
aucuglement  des  yeux ,  apoplexie,  léthargie ,  conuulfion ,  &  odorat  perdu ,  mais  fault 
que  les  purgations  vniuerfelles  ayent  précédé  auparauant,  de  peur  que  par  l’eftetnu- 
ment,  &femblable  émotion  du  cerueau,  pour  deiettet  ce  qui  luy  nuift,il  ne  fefacc 
attraaion  plus  granded’humeursd’vncorpsimpurSrcacochymeversiceluy.  Les  li¬ 
quides  doyuent  eftre  attirez  parle  nez ,  ou  coulez  dedans  le  nez  iufques  à  demie  once. 

C  Et  lors  faut  que  le  patient  tienne  de  l’eau  enû.  bouche ,  à  fin  qu’en  attirant  l’errhine ,  il 
nepuilTe  repaifer  portion  dudit  errhine  en  la  bouche,&  de  là  aux  poulmons.  Les  fecs 
doyuenteftrefoufifiez  dedans  les  nafeaux,  auec  vn  tuyau  de  plume,  ou  autre  chofe. 

Les  emplaftiques  font  mis  dedans  les  nafeaux  eftans  liez  d’vn  fil:  à  fin  qu’ils  fe  puilTent 
reiiretquand on  voudra.  Letempsproprepourvferd’erthinesen  general,eftlé  matin,  ^ 

le  patient  eftant  à  ieun.  Apres  l’vfage  d’iceux,  fi  Ion  fent  quelque  demangeaifon  & 
mordication  au  nez,  il  faudra  ietter  ou  attirer  en  iceluy  laiâ;  defemme,ou  huile  violât.  E^Mnes. 
L’vfagcdes  errhines  attraâifs  eft  nuifible  à  ceux  qui  fontfubieâs  à  mal  desyeux,  &  qui 
ont  vlceres  aux  nafeaux ,  comme  il  adulent  fouucnt  en  la  grolTe  verolle ,  auquel  cas  il 
fera  plus  expédient  d’vfer  de  gargatifmes  qui  facent  diuetfion  des  yeux. 


Des  Jfofhlegmatijrnes ,  ou  Mafikdtoires. 

CHJP.  XXXVL 


BP  O  P  H  L  E  G  M  A  T I  s  M  E  s  felon  les  Gtecs,  ou  Mafticatoires  felon  ^ 

les  Latins ,  font  médicaments ,  lefquels  cflans  tournez  dedans  la  ' 
bouche ,  &  mafehez  quelque  efpace  de  temps ,  tirent  par  le  palais 
les  cxcremens  pituiteux,  ou  autres  humeurs  nuifents  au  cerueau. 
Iceuxfontfaiasenquatremanieres.  Laprcmierceft,quandon 
incorporelesmedicamentspropresàmafcher,  auecmielou  cire, 

&  en  fait  on  trocliifques  ou  pillules ,  lefquelles  on  donne  à  maC- 
cher.  Lafecondeeft,  quand  on  couure  Scliclcsmedicamens  en 

vnpetitfachetdcfandalouautrelingedefliéjpourlesmafeher.  Latroifiémemaniére 

eft,  quand  on  tient  la  dccodion  de  médicaments  acres  long  temps  en  la  bouche^.  Au- 
cunesfois  Ion  némefle  point  les  mafticatoires,ains  prend  on  vn  fiînplc  medicamet  acre 
&  faifant  cracher,à  la  grofiTeur  d’vne  petite  noix,pour  le  mafeher  &  tourner  parla  bou- 
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c  ché,cômmefflaEicÿpyrétIûé;Lâmati6reds£mafticatoireseftprmfedes.inédicamenc 

àcres.commcdepoyôte,  fndaftaide^liyfibpc, gingembre ,pyrethre,  feautresmedica-  ^ 
menis  ayans  acrimonie;  entre  lefquels  il  faut  ehoifir  ceux  principalement  quirfauroBt 
âocune  faueur,  nÿgôuftfflai  plàifanr^à'fm  que  plus  longuement  &.fans  dédain  ils  nuit 
fcnt  élire  tenus  en  la  bouche.  Toutcsfois  on  en  fait  des  médicaments  acerbes  ,  comme 

defruie  debçrberis  ,  raifîns  ,«oyanx  de  prunes  ou  cerifes  ;  lefquels  eftahs  toürnezquel- 

que  temps  en  !a'bouché,'&  comme  maîcheZ,  ne  tirent  guère  moindre  quantité  de  pt 
tüitéqûeiestDcdieamentS-àcres.  Cequifembleaduenirp!uftoft,àtaifon  du  mUa^. 
s  nient  acagitatioû  qui  eft  faite  en  la  bouchej  que  d  vne  qualité  manifcfte.  La  quantité 
'■  defdits  médicaments ,  eft  communément  d’vne  demie  oncc,iulques  à  vne  once,ouvûe 
•  onte&demie.  Geqnecçgnoiftrasparleîexemplèsfuiuantes.  ,  •  ’ 

’i-  C^;pyrcthri,ftaphi&gtiæan.5j;fî.maflichis.|fi.puluerifcntur&.inuoluanturlâccalo 

pro  mafticatorio.  , 

zinzibetis ,'fînapi  am-jj. euphorbij  9  ij.pipcris 5  fi. excipiàntur  nielle , &fiaat 
partillipromafticatorio.' ■  .  -  :  .  '  ;  - 

•;  '.^..hÿiropi,thymi,’,origani;.faIniæ  a'â.,p.j.  dccoquantutinaqua  pro  collutionc  * 

If,,  zinziberis,  gatyopliylloruman.  5  j.  pyrethri,  piperis  an.  5  fi.  ftaphifagriæ  j  ij.  ma- 
;ffîchesffi,excipiantuf,fiaotpaftillipromafl:icatbrio.  ’  ■  ..  . 

•  'Mous  vlbhsdes  maft-icatoites  és  maladies  vieilles  du  cerucau.obfufcationdelaYeuë, 
furditez,  puftufesqui;ibhtàla  telle  &  à!a  face.  Aucunesfois;aulïi  pourderiuer  lesex- 
cremcn  ts  qui  coulent  par  le  nez ,  principalement  quand  il  y  a  quelque  vlceire  eh  iceluy, 

;  -  comme  au  contraire  ils  font  fort  nuifibles  àccuxqui  ont  viceres  en  la  bouche  ou  augo- 
zietj&àceuxquioDtlespoulmons  fuietsàylceres,inflammations,&  fluxions.  Car  en 
telcas  lesetrhines  font  plus  vtiles  pour  dctiuerla  matière  parle  nez:  d’autant  que.com- 
bien  qUel’humeut  pituiteux  attiré  du  cerueau  par  la  forcé  du  mafticatoire ,  fuit  purgé 
fe  misbors  en  crachant,  toutefois  on  ttacé.  &  apprend-on  vn  chemin  à  l’humeur, 
lequel  âifémenril  ne  peult  delaiflèr  ny  oublier  par  apres..:  de  forte  que  mefme  en 
dormant ,  fuyuant  fon  cours  ordinaire ,  il  vient  à  tomber  &  fluer  fur  telles  parties, pu  g 
natiirellement,-ou  par  accident  imbecilleà.  Le  temps  commode  pour  en  ylçr  eftleœa- 
tih  ,  quand  le  corps  etipurgé  des  autres  excrements.  Apresauoityfédesmafticatoires, 
faut  lauerfa  bouche'  o.ud’eau  tiede,ou  de  p.tifane,ou  quelque  autre  liqucur,à  fin  d’oller 
. .  la  mauuaife  faucurqui  peuteftrede  relie  du  mallicatoire. 


b«  Gdrgarifmei 


CH  J  P.  XXXVII. 


I  A.k.  G  A  E.  I  s  M  E  eft  vne  liqueur  appropriée  au  laücment  de  la  bouche  &: 
i  de  toutes  les  parties  d’icelle ,  tant  pour  empefeher  fluxion  &  ‘inflam'ma- 
M  tion,quc  pour  curer  viceres  de  la  bouche,  &  appaifet  douleurs.  Les 
de  gargarif-  gargarifmcs  font'eompofez  en  deux  maniérés  :  La  premicreell,  quand 

mes.  fait  cuire  racines ,  füeilles ,  fleurs ,  fruifts,  &  femences  feruants  à  no- 

ftre  intention .  La  decpâion  eft  &iâ:e  en  eau  Icule ,  ou  eau  &  vin  blanc ,  ou  en  ffos  p 
vin  rouge  &  ftiptique ,  ou  en  ptifane,  ou  laid  clair ,  ou  decodion  d’orge ,  ou  decoûion 

,  .  .  péâ:oràle:letoutfelonk'diuetfitédehoftrein,tenrion,quieftouderepouirer,tart3il- 

chir  &  empelcher  l’inflammation ,  comme  en  mal  de  dents ,  qui  le  fait  :  ou  de  digérer, 
comme  en  mal  de  den  ts ,  qui  eft  ia  fait  :  ou  de  mondifier,commc  en  viceres  débouché: 
oude  lèicher  &  aftreindre,  comme  quand  il  eft  queftion  de  fermer  iceux  vlceresiapar- 
Matcriaui.  auant  mondifiez.  L'autre  maniéré  de  compolcr  gargarilmes  eft  làns  decoâion,  quand 
nous  faifons  gargarifmes ,  ou  auec  les  eaux  diftillees  feulement ,  ou  mellees  auec  ly- 
ropsjou  auec  mu  dkge,ou  auec  d  u  laid  de  vache,  ou  laid  clair  de  chéure ,  bien  paire 

coulé.  Aucunesfoisonmellc  tant  auec  la  decodion,  que  les  eaux  &  mucilages,  niid 

rolàt  ,:oxymcl  limple ,  diamoron ,  dianucum ,  hiera  picra ,  oxylâcchara ,  lÿrop  de  rote 
leiches',  lÿrop  aceteux ,  &  autres  iÿrops  lêlon  nos  intentions  fufdites  :  alum ,  balaufts» 
myrrhe,  thus,  gingembre,  poyure ,  canelle ,  rofes  feiches ,  &  autres.  I  ufques  k  mefine, 
qucqueiquesfois  en  la  decodion  des  gargarilmes,  nous  y  faifons  entrer  médicaments 

propres 
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^  propres  àattircr  les  humeurs  du  cerueau ,  commek  pyrcthre,  lecatthame ,  la  racine  de 
turbich,&  autres,propres  a  attirer  la  pituite,  moyennant  qu’ils  n’ayenr  aucune  amcrtu- 
me  en  foy  ;  qui  eft  caufe  que  ny  l’agaric,  ny  la  colocynthe ,  n’ont  lieu  en  celle  compofi-  “n 
tion.  La  quantité  de  la  totale  liqueut  d’vn  gargatifmc,doitcftre  comme  de  demie  liore, 
iufques  à  vnc  liure  :  on  y  met  des  fyrops ,  ou  autre  telle  compoCtion,  iufques  à  deux  on¬ 
ces.  Lespoudres  font  mifes  en  bien  petite  qualité, comme  iufques  à  trois  drachmes,d’a- 
lom  on  y  met  iufques  à  fîx  drachmes  :  les  mucilages  faits  de  deux  drachmes  des  femen- 
ces  muciiagineufes.  Les  exemples  feront  le  tout  aifez  clair  &  facile. 

Girgtrifineiflringer.t&rcfercupf. 

Op.  plantaginis,polygoni,oxalidis  an.  m.  j.  rofarum  tubrarum  p.  15.  hordcip,j:fiat  dc- 
codio  ad  |  viij.  in  qua  dilTolue  fyrupi  myrtillorum  5  vj.  dianucum  1 15.  fiat  gàrgarifma. 

'if.  chamæmeli,n\eliloti,anethi  an.  p.j.  rofarum  ru  brarum  p.  C.  palTularum  niunda- 
tarum&ficuuman.pariaiij.decoquantutinæquis  partibus  vini  albi  &  aquæad|yj. 
addenda mucilaginisfeminislini&fœnugræci an. |ij. fiat gargatifma.  .  n  jn. 

B  GirgirifmemondificMif. 

')f.  aquæ  plantaginis.aquæ  liguftri  &  abfinthij  an.  |  ij.  mollis  fofati  colati  5  vj.  lytupî 
rolàrum  Cccarûm  &  de abfînthio  an.  g  vj.  fiat  gargarilina. 

Nous  vfons  des  gargatifmes  au  matin  &  àieun, apres  Ics  purgations  vniucrfelles,tant 
pour  deterger, refroidir, repercuter,  attirer,  quepour  appaifer  douleurs^  antres  intcn- 
rions .  Aucunesfois  ion  les  prend  tous  froids ,  principalement  quand  iT fe  fait  quelque 
diftillarion  d’humeur  acre  &  fubtil  :  autrefois  oh  les  fait  tiedir/elon  les  indicafiites  que 
nous  auons  tant  des  maladies  que  du  temps. 


T>esT>entifi-kes.  CH  JP.  XXXVHL 


C  Ij  dont  ils  retiennent  le  nom,  pour  les  nettoyer  &.bianchir;  ils  font 

i  '=0  plulieurs  maniérés.  Les  vns  font  fecs ,  les  autres  humides.  Diffcrencts. 

i  )  Qn^nt  aux  lêcs ,  les  vns  font  en  façon  d’opiate,  les  autres  en  poul- 

jJ  A  dteslèichesgtollèmentpuluerilèes.  Les  humides  font faits  par  dir 

M  ftillation.  La  matietedes  deux  premiers  èûfâite  des  médicaments  Maremui. 

detergOans  Sc  defcichans, comme corallà,. cornu  cerui,os  lèpiæ, 
alumen,cryfl:allus,pumex,klnitrum,myrrha,thus,balauftià,giandèSvomneS;tetepil^ 
cium  ;  lefquels  aucunesfois  on  brufle ,  &  aptesfont  mis  en  pouidte ,  fouuentesfbjs  font 
pùluerifez.fans  vftion  (comme  l’os  lèpiæ, pourcequ’eftant  brüllé  il  exhalevhe odeur 
fetide  &  mal-plaifânte)  en  y  adiouftant  quelques  médicaments  aroihatiqaes  pour 
donner  odeur  aux  autres  :  comme  cinnamômum ,  doux  de  girofle ,  noix  mufoade ,  Sc 
autresfemblables, Ion  fait  dentifrices fecs;  Si; telles  pouldres  font  incorporées  on  a- 
uée  quelque  fyrop ,  ou.oxymel  fcilliücium  j’puquel,q.ue_niuçilage,de  gomme  Arabi¬ 
que  ,  &  de  tragacantha ,  Ion'  fera  opiates  lèruantesàdentifrices ,  }elqu.elles  aucunefois 
D  font  figurées  en  pyramides  longues  d’vnd'oigt'vïondesoü  quarfees ,  pointues  au  bout, 

&  lèiches  pour  fetuir  de  dentiftices.  Aulll  fouuehtesfois  Ion  faitcuire  racines  emol- 
lientesauecdulçl,oudeïa!um,  5£apfcslèichcfau/ourpour4étmfrices.  Leshumidès 
font  faits  des  herbes  defeichantes  mifés  en  alembic ,'  pour-  dilUllet--àücc  aucuns  des 
médicaments  fecs  &  aftringents  cy  délTus  deftrits .  Les  exemples  donneront  à  co- 
gnoiftre  la  quantité  des  médicaments  feruants  à  dentifrices.  .  . 

.  i^.lapidis  lpongiæ,pufflicts,&  cornu  cerui  vfti  an.  g  ij.  cotal.irubri  &  cryftalli  an.  g  j.  Poaiate 
aluminis  Scfalis  yfti  an.  g  J.  fi,  Çinnamomi  SÇ  carÿophyllorum ,  rolàrum  rubrârum  pul- 
neratatuman.g  ij.fiatpuluisprodentifricio.  Autre.  dents. 

olEsfopiæg  fi.  maftic.  cotalirubri  vftian.,g.ij.  cornu  cerui  vltig  j,  15.  aluminis _càr- 
fioniSjrorilmariniangj.cmnamomigij.fiatpuluis.  Autre._  ; 

■-  ^:oinsfepiæ,aluminis  &falis  vfti  an.  gj.ctylî:alli,glandium,mytrhæjthuris  an.  gjj. 
cortieis  gfanatorum,  macis, cinnampmian.3j;fiatpulüis,quiexcipiacur  mucagins 
gunimittagaeanthæ,&fotmenturpytamideslongæliccandæptodencifricio. 

EEe  j 
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-  Of.  radicis  maluæ  iunioris  &bifma!uæ an.  §  ij.coquancur in  aqua  falfa  aut alumino. 

.  fajdei'ndcficcentHrinfurno  prodencifticio  ‘  A 

Ventifricehumdehiraexferinimte. 

.  '■  '^^/Ealis  f  vj.  alumînis  |iij .  tliuris.maftichis/anguinis  draconis  an.§  C.aquærofarnm 
l^/.diftiUentur  in  alembico  vitreo  pro  dcncifricio. 

;  Les  DentifricesferuencàpolirlesdcntSjmondifierjnettoycrj&confenner.  Auai- 

riesfois  ôn«n  vlè  aux  réfrigérations  &  douleurs  d’icelles ,  fouuentesfois  auffi  es  vices  de 
la  bouche  &  genciues  corrodées.  Le  temps  de  les  appliquer  eft  le  matin.,  ou  deuant  & 
apres  le  repas.  Les  anciens  fans  artifice  faifoyent  des  dentifrices  de  bois  de  lentifque 
pour  affermir  les  dents  tremblantes:  ce  qui  fe  pratique  cncores  iournellement  en  Lan¬ 
guedoc  ,  où  tel  bois  eft  frequent ,  &  dont  on  en  apporte  en  Cour  pour  les  Seigneurs-,  à 
mefine  effeâ:  pourroit  fèruir  la  myrrhe  &  tout  autre  bois  aftringent  :  noftte  vulgaire'fc 
fètt.cncefteintentiondescaolesdefenoilj&fans  raifbn,veu  qu’en  telle  plante  n’y  a 
aucune  attridion.  Parquoy  nepeulteftre  choifie  fînon  pour l’odeut agréable quieften 
clle,&pourbienfimp!ementfecureriesdents.  ■  .  g 


Des.  Sachets. 


J  xxxix. 


c  H  E  T  eft  vne  compofitioh  de  médicaments  fecs  &  puluerifomisen 
I  vn  petit  faci  dont  il  retient  lenom:  &  femble  telle  compofition  ùftre 
^feulement vnefomentationaride&fèiche, comme  auons  diâaùcha- 
^pitredesFomentations.  Les  différences  des  Sachets  -nc  fontptifes  que 

_  ÿdes  parties  aufquelles  ils  font  appliquez.  Ceuxquifappliquentàlatefte 

doyuenteftrefaidsenmanieredebonnet-ou  coiffe.  Lesfachets  pour  l’efto.mach  doy- 
uentauoirla  figure  d’vnccornemufc.  Pour  la  ratte  ils  font  faits  en  forme  de  langue 
debœuf:&ainfi  font  appropriezaufoye,  au  cœur,  a  la  poitrine,  félon  les  figures  des 
.parties'.  La  matière  des  fàchêts  le  plus  foüuenteftprifèdesfèmences  entières  fricalTees 
cn  vnepaefle,  ou  mifes  en  pouldre  :  quelquefois  on  y  adioufte  racines, fleurs,fruids,  ef-  ç 
corees  ,  pouldres  cordiaÜes ,  &autres  médicaments  iecs ,  &  qui  fe  peuuent  mettre  en 
pouldre  COnuenablcs  aux  affections  des  parties  où  nous  les  voulons  appliquer,  Laquâ- 
titcdespouldresn’e'ft  pas  limitée,  nycettaineen  tous.làchcts,quelquefoiselle  eft  plus 
grandequequefois  plus  petite,fel6nIespartiesefquelles  nous  voulons  mettre  fachets. 
Icelle  doiteftre  obfcruee  aux  atitheurs  qui- ont  ordonné  fachets  :  efquels  ielâ  trouue 
■de  trois  onces  iufques’à  fix  onces' ,&  demte’.  Aucunefois  -Ion  ordonne  herbes  fei- 
ches  &.  fleurs  par  manipules  ou  pugilles;.&  là  g-ift  la  confîderation  de  là  bonne;  &  deuc 
quantité  des  pouldres  .  Le  refte  ie  deiaiffe  à  plus  cutieufè  inquifition:.  venons  aux 

exeifiples.  ■  ...  .....  ■  .  .^.■.  .  ..  . 

-  'SachetfourMnforterl’êftomach..  -  ■ 

-  Rolàrumrubrarum  p.j.maftichiS'Iftreorallirübïigiîj.'fêminisanifi&fœniculi 
'ïin.  5  ij .  nucis  mofeatæ  g  j  .  fümmitatum  àbfi'nthij-&  menthæ  an,  iïi.j,tritis  omnibus  fiat 
làeculusintetbaftatuspfôvèntriculo.  ^ 

•  J  -  .  .  Sitchetésisffiêlknsp'oidesiHea'HeMy  f  D 

'iSf:-  fûrftiristnacrî  p.  j-i^ailij  §j'.  fâtis-guj;  tôfarum  rübrarum,fiorum  rorifmarinfft®- 

chadôs/earyophÿUornm  afi.g  ijffolîorum  betonicæ &falniæan,m.f5.tritis  omnibùsfiat 

cucupha'intetfütà&eàlefaâaifamothutis&làndracaîexuftorumjCapitîappoDâtBt,  ' 
---  ,,L.  Sctdiètf  ourle  cœur.  .  .  -  ■ 

florumboraginis,buglof&;&violarüman.p.ij.cortiGiscitri  ficci,maeiSjljgni 

aloés',  rafuræ  ebori'Sàn.gj.oftîs  de  c0rdecerui,GrociaS.9iJ.  foliorum  melîl&6.fi- 
pulpetis  dîambræ  jfi.eOatritis  omnibus  fiat  làccülüs^è  fèticopro  corde,  itrotàndus 
aqua  feabiofæ.  ■  '  .  _  :  -  •  ■  ' 

‘  NoasvlbnsdèSfâchefsàconforter'tant  les  parties-nobres,le  cerueauilecœût-,^ 
lefoyc,  que  le  ventricule,  la  ratte ,  la  poidrine ,  &parties  du  ventre  inférieur,  Soùuen- 
téfoisaulE  nous  en  vfons  pour  difeuter  &  diffiper  les -ventofitéz ,  comme  les  cOlâpits 
Sipléurefies,  qu’on  appelle  baftardes,  à  flato.  IcèUx  faultcùüldréén  prciresintérbar 
ftatoiresîles  pouldres  cftantc^anchees  fur  dttcOtron,à.fin-qu’elles  ne  pancherit-plns^^ 
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endroit  quarautte.Ancane£fo!s  nous  arrofons  ieC3itsfàchets’dc¥in,ou  des  cauxdf- 
*  ftiikes  :  autrésfois  non  de  la  fubftance,  maisde  lafimpîe  vapeur  de  vin,  ou  eau  difcilee  ■ 
gr  verfee  for  vnepaefle  de-fer,tonte  rougedefeu.-anrrefoisnous  Jes-efohaüffôs  àuec  par- 
füffl .  ou  les  fricaffons  en  paefle  -  Les  faciiets  du  coeur,  do,y  uent  eftre  faifts  de  foye  cra- , 
mpifie  ou  fondai  :  pource  (  difent-i!s.)  que  telles  marieres  font  teindes  en  efcarlMc  :  de  !  ' 

laquelle  la  graine  aommeea!kennes,refi6mftlecceat:jes  aurces  de, linge  biep  dclié; 
aucunerfois  ion  les  fait  de  taffetas  comme  les  bonnets. 


Des  Suffumigations  &  Parfums,  CH^P.  XL. 

A  E.  F  V  M  eft  vne  cuaporation  de  médicaments  humides,  vilqueux 
1  m  ^“‘^”““®^“‘^>^S”^-'^’y^^=“^™anietesdeparfums&foflfomiga- 
®  tionSjles  vns  font  fccs,les  autres  humides  ;  les  fecs  font  faits  en  deux  DiS 

B  ^  ^^^^^^f°'^^^5  =  l“y°sfontfaitsentrochifques,!esautresenpilûIes.  Lama- 
^  tfored’iceuxdoireftregraffe&:vilqueufe,à  fin  qu’en  btullant.elle 

'  M  pu'iffettndre,fumee,cômmé]ad3num,myrrha,mafl:iché,pix,  fccra, 

refîna,  tcrebinthina,caftorium,ftytax,thus,olibanum,&les  autres 
gommes, lefquelles  on  pentmeflerauecpoudresconuenables  ànos  in  tentionsxar  elles 
fefaet  de matiereàincorporerlefdites  poudres cn.trocbifqnes  pu  pilules.  Aucuns  vfent 
feulement  despouldres  ,  fans  ÿ  adioufter  autre  matière  gralTç;:  mais  le  parfum  d’içclics  ' 
n’eft  tant  long  ny  de  tel  effed  que  quandclles  font  meflees  auec  gommes,  pat  le  moyen 
defquelles,  outre  cela,  les  ingrediens  font  bien  mieux  incorporez  l’yn  auec  l’autre.  •  Les 
poudres  peuuent  eftreraifes  éspatfums  d’vne  demiéoncedufques  à  vne  once  &  demies 
auec  fuffifonte  quantitédes  .gômmcs,laqueile  aucunefois  eft  de  deux  onces ,  plus  oi» , 
moins  ;  toutesfois  la  quantité  du  tout  eftdelaiffec  au  iugement  du  compofant. 

11. :Pk>fum  defeichante^  confortant  licertiem.  ,-'  ; 

..  ^.fondaraç;e,mafl:iches&:roforuman.5j.benioini,galangrEan.2  iij.  tercbintl;iîna' 

Q  cxcipiantur,&fianttEQchifci,quibusinceoüsfoffumigenturtcgumentacapitis,. 

.Autre liour  les  ditrejps  des  nerfs. 

y.matcaffit*f  ij.bdellij,myrrhæ,f!yracisan.|j.fi.ceræilauæ_&  terebipthinæquan- 
tumfotisfitjfiantformnlæpro.fuffumigio.  •  -  ...  ... 

j:..:-  .  .Autre fourlesreflesdeUliêrùle.- 

'^.fomnabaris,|ij-'ûyracis&benioinian.:§j.cum.terebi.nrhina.fiant  trochifoi  pro 
fufemigioperembotnm.  ,  ' 

;  Nous vfonsdes  parfumsaiix  grandes  obftrudions  du  cetUeaujvlceres  des  poulmons, 
à,IatQUxiayieille,enafthma,douleursdeGoûe2,;auxafiècb.Qnsde.)atnattice',  6c  autres 
affedions  desparties  düiorpsrOn  parfiimeaucunesfoisto.ut  le  corps,pour  la  curation, .  , 
dé]ayfitolle,6c  efînomioicfiients:  aucunesfois.vne  partie  feulequia.quelque  relique  de 
-  ladite  verollc,  &  tels  parfums  font  faits  de  cinnabre,qu:  a  grande  quantité  d’argent  vi£. 
La  maniéré  de  parfumerefl; ,  que  la  fumée  foit  receuë  deremboucheure  large  d’.vmen- 
tonnoir,  qu’ils  appellent  Embotum,ôc  expire  feulement  par  le  petit  fouipirail,  à  fin  que 
J)  lafùmee  ne  foit  difîî^eji&'foit  feulement  aiEfe  fur  la  partie  affedeeque  Ion  veut  paifu- 
'  met.  Ainfîfautfaireàla  matrice,  8c  aux  oreilles.  Aux  parfums  tant  du  cerueau  que  du 
,  thorax  ;  faut  ouurit  la  bouche,  &:prendrclafcmeetantaueclafo6iiçhe_qucparlënèzî 
&.dnttefairc  tenir  ad  deffusde  la  tefte  vn  grand  voile  en  forme  de  paelle,à  fin  que  la  £u- 
■  mcqpiQs,  ramalfee  en  foy ,  face  d’anantage  d’imprefljon  &  d’Operatiom.  Lés  humides  Pa, 
fontfoîtsraucunesfdis  de  décodions A’herbes ,  foüuentesfois  d’vn-fcul  medicàmént 
fîmpléque.  Ion  fait  houilliranec  huiles  ardentes,  ou  quelques  matcaflites  auffî  ardeuT 
tesdeiquellés  ôir&t  efteindee  en  vinaigre,  vin,eau  de  vie,6cautrc  telle  liquèur,à  fin  que. 
faicîcuee.yapéutScfirmeehumide.  Nr>.usyfonade  tels  parfums  aux  àffedions  feirrheur 
fosïqnandnoasvoulonsafl:reindre,penetret,incifer,de£reichet,8£fefouldre.  La  ma-; 
aieredel’ordonneréfttelîc. ■.  i,;..'.:; . 

:.;^:iateremvnumfaciscfaffumautmârcaflitam.ponderistb.j.incandefcatfupercar-  fei 
bonésignitos,deinde.éxtmguaturîn  aceto  acerrimo.,  effundendo  intérim  paucama-; 
qnaaà.vit^yfiatfuffümigatiopropaEtelaborante.  .  _ 

■'.-■J  ■  '  EEe  ij. 
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Les  parfums  faids  de  decodion  d’herbes  &  autres  médicaments,  font  peu  dife. 
rents  des  fomentations  humides  :  car  quant  à  la  compofition ,  n’y  a  aucune  différen¬ 
ce,  maisrapplication  des  fomentations  humides, n’eft  telle  que  des  fufiumigations- 
parquoy  me  contenteray  de  bailler  feulement  vn  exemple  d’vne  fuffiimigation  hu¬ 
mide. 

Sufiinigj.  ■  'if-  abfînthij, failli*, rutæ,origani an. p.j.radicisbryoniæ&afari an. I.C.feminis 

lion  poïi  Enapi  &  cumini  an.  5  ij  ^  decoquantur  in  duabus  partibus  aquæ,&  vna  vini  albi  profuf, 
loKi  c.  fümigioautiscumemboto. 

Il  y  a  de  telles  fuffumigations  humides  vninerfelles  &  pour  tout  le  corps  ,  que  nous 
appelions  eftuues  feiches,defquclles  nous  parlerons  cy  apres. 


Dei InfeJJïonsoudemis haings.  CH  JP.  XLI. 

w— NsmssioN,oulcmicupium,n’eftautre  chofequ’vndemÿbâing  ® 
‘  dcsparriesduventreinferieur,aihfîappellé,àcau{èqu’ilfantquelc 

patient  foit  affis  fur  la  decodion  des  herbes.  InfèiEoneftpeudiffer 

rente  de  fomeritation  humide,  car  elle  eft  faide  de  mefme  matière, 

fçâuoir  de  la  decodion  d’herbes,  racines,  femences  i  feuids  ;  inaisla 
quantité  de  la  decodion  eft  plus  grande  és  infèffions,qu’aux  fomen-. 
tâtions:  toutesfoisnons ne  defetirons  icelle  quantité  ,  ains  lalaiffc- 
ronsau  iugementde  l’operateutîdifànt  feulement  pro  fèmicupio,ou  pro  infèflùineant- 
moins  il  y  faut  mettre  grande  quanrité  d’herbes  &  racines  que  Ion  veult  cuire,  comme 
iufques  à  e.  on  7.  manipules .  Vne  exemple  feule  te  monftrera  le  tout. 

infèponfour'yneitjfeÛiànderems. 

malu*  &  bifmalüæ  cum  toto  an.  m. j .  É.  bctonic*,faxifragiæ,parietatiæ  an.m.j. 
fèminum  meionis , milij  folis ,  alkekengi an. 3 iij. cicerum rubrorum p. ij. radicis  apij, 

'  p^minis ,  fœniculi,  eryngij  an.  f  j.  decoquantur  in  fufHcientiquantitateaquæpro.in-  q 

v%c.  Nous  vfons  des  infeffions  és  affedions  des  reins ,  dé  la  vefeie  &  de  fôn  col ,  de  la  ma¬ 

trice  &  de  fbn  col ,  du  fiege,  &  ventre  inferieur,  quand  le  patiént  pour  fbn  imbécillité 
ne  peult  endurer  le  baing,  qui  luÿpourtoit  faire  trop  grande  refolutiond’efprits.  La 
maniéré  d’en  vfer  eft  telle  :  Faut  remplit  des  fàchets  de  la  refidence  de  la  decodioii ,  & 
faire  affeoit  le  patient  fur  lefdits  fàchets:  mais  faut  ce  temps  pendant  conutir  la  telle, de 
peur  qu’elle  ne  fbit  rempliedefumces&  vapeurs.  Aucunesfois  ion  fait  affeoit  le  patient 
ScraicopiS.  enla  decodion  iüfques  au  nombril ,  que  nous  appelions  Semicüpium,oU  demy  baiflg, 
à  raifon  que  toutes  les  parties  baffes  font  baignées &  eftuuees.  Reftemaintenantefcti-  . 
re  des  baings  tant  naturels  qu’artificiels,  à  fin  que  l’vfàge  &  artifice  d’iceux  foit  entendu 
comme  des  autres  cy  defïus.  . 


•  E.  s  Baings  ne  font  autre  chofè  que  fomentations  vniuetfcllcsde  • 

tout  le  corps,  feruants  tantàgarderiafantéd’iceluy  (cdmme.Ga- 
henmonftreauliureDejSBàdrefseWrfjquàlacùrationdelaplus 

1^1  pattdesmaladies.-remedesfortcoinmuns&fàmilietsauxMede- 

ï®!  cinsanciens,tantGrccsqücLatins,furtouslesautresremedesto-: 

piques &externes:car outreleur vfàge&profficfqnieftd’euacuer 

les  excrements,  &  autres  humeurs  pourris  arreftez  à  la  peau ,  d’ap- 
paifèr  douleurs,  lâlfitudes,  fecorrigertoutesintemperatures  du  corps)  enJa  curation 
des  fiéures ,  &  en  la  plus  part  des  autres  maladies  font  le  dernier  refuge ,  de  grande  ay- 

dej&cffedsmerueilieux.  Outre ceilsfontdeledablesauxhommes:parquoyd’iccux 

._  la  cognoilfanceeflfort  vtile  &  necelTaire.  Lon  fait  deux  difierences  des  baings: les 
yns  font  naturels ,  les  autres  artificiels.  Les  naturels  font  ceuxqni  dé  leur  propre  na- 
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turc  fottfetrc  Tels  làns  ayde  ou  arrificeexteme ,  &  but  quelque  qualité  medicameuteu- 
*  fe.CatKeaû:quide  founaturel  doit  eftre  ûns  qualité  apparente,!!  d’aduentureellepaflc 
patlé^minîcres  des  corps  nietalliques,ou  pres  d’icelles,proroptemct  ellcreçoit  impteC-  aliments. 
fiQU-des.s^aKtcz&effeasdeiHitsmetalliques.  Açeftecaufetoute  telle  eau,ainfî  que 
Giÿsçjiiijaipxemierhmepefimutetue>jda,a-vae^cttacommmcquLeB:dedeCeicher: 

agêlp^ticnUeterncût  rynécrdiaufFe  grandement  &  defeiclictrantre  defeiche,afl:reint 
&:ïS&i#œ-cEefdîtes  eaux  font  chaudes,  tiedes  ou  bouillantes,  félon  quelles  pfffî-nr 
pres-büjoin  des  matières  àlliimees  fous  terre,  defquelles  retiennent  Rempruntent  la 
.  véttùj.àcaufeqifellespalTentparlesminieres  pleinesde  feu,&faifans.leur  courspar. 
icelles,  acquièrent  chaleur  aâuelle,  làns  autre  artifice  :  laquelle  chofe  eft  de  gtande  ad¬ 
miration  d’où  fc  concret  telle  chaleur  fous  la  terre,  ou  manifefte  feu  n  apparoifl;  :  aulïï 
qui  ràllumc,qui  i’en  trétient  &  nourrift  par  1!  long  temps  làns  fefteindre.  Aucuns  Phi-  Rechtreho 
Jofophes.voulansdonnérràifon  naturelle, difentque le  feu  fallume  Ibus  terre  par  les 
rayons  duSolei!  :  les  auïtesdifent  que  c  eft  par  la  pénétration  des  foudres  :  autres  que  chaude?. 

J  ciftpàr,i’airiyehemenfementefmeu,cotnniedehorsducaillouefttirélefeuparattri- 

tion.’ Mais  outre  ces  raifons  humaines ,  lacaufeptincipale  doit  eftre  refereeà  la  grande, 
prottidenmdu  grand  Architedeurfadeur  de  toutes  chofes,quiavoulu  manifefter  là 
pailîàhçe  j-vôire  iulques  aux  entrailles  de  la  terre.  laçoitqu  aucuns  veulent  que  telles 
eaux.fb.yencçfchauffees  parle  moyen  dufoulphre,  qui  entre  les  corps  métalliques  re.,: 
tièat';pltisianaturedufett,.commcauinonluyattribueIacaufe  du- feu  perpétuel  ,qur, 
dés;  tout  temps  fort  delà  montagne  de  Sicile  nommeeÆtna,ainfiqu’auons  parlé 
deaaqti,&:  félon  que  deferiuent  les  Poëtes  &  hiftoriens.  A  celle  caulè  les  eaux  fortanx- 
ainû  chaudes, retiennent  principalement  la  vertu  dufoulphre.  Lesauttes  reprelèntent 
k-qualitédclalum, ou.dulèlnitte,ou  de  bitumen, ou  chalcanthum.  Et  telles  eàüx 

tant  chaudes  que  froides  font  cogneues  par  ûueur,  odeur ,  couleur,&  le  limon  qui  ad¬ 
hère  aux  panaux,  au'ffi  par  lèparation  .artificielle  des  parties  terrefttes  defdites  eaux 
d’aaecles  lûbtiles  :  Comme  en  failànt  bouillir  l’eau  dudift  baing ,  comme  fi  tu  vouloir 
faire  caateœs ,  laquelleeftant  confommee  tu  cognoiftras  par  lefdites  parties  terreftres 
Q  quidemcUTeto.nr  j  la  nature  du  baing .  Commefil  eft  fulphuré ,  lefdites  parties  terre- 
ûtes  fentiront  le  foulphrcrfilcft  alumineux, auront  le  gouft  d’alum,&ainficonfe- 
queiproent  desautres'.  D’auantage ,  par  les  effeâs  &  aydes  qu’elles  donnent  aux  mala.- 
dies  j  ifelqjaels  déclarerons  particulièrement ,  commençans  aux  lulphurees. 

;  LespauxfuIphureesefçh3Üffentgrandcment,defeichent,refoluent,ouurent, attirent 
du  dedans  àudehors;  elles  nettpy  ent  la  peau  de  gallcs,gratelles  &  dattresifon  t  prbffita-  pharcil 
blés  au  prutit;âux  vlceres,  defluxions  des  articles  Sc  gouttes  fclles  remédient  au  mal  de 
lacpUque  ,  de  la  ratte  endurcie  :  inutiles  au  jrefte  pour  boite ,  à  caufe  de  leur  mauuaife 
odeur Sf.làueur,  Rnuiïàntes'au  foye.  Lesalumineulcs,  quantàleurfaueur,  omvne  Ahmincoï. 
grande ftipticitéRaftriaion,partantdefcichentgrandemcnt.  Leur chaleurn’cft tant 
manifefteVtoutesfoisquandonenboitelleslafchentfortleventtetce  qui  femble  ad- 
uenirà  raifon  d’vne  nittoCté  &  chaleur.  Elles  detergent  &  repriment  lcsfluxions,&  les 
menftruesfuperfluesdesfemmes:conuiennentauxdouleursdes.dents,auxvlcerescor- 
rofifs  &  apoftemes  pachees  St  latentes, tant  des  géciues  que  d’autre  partie  de  la  bouche. 

D  LesIàleesStnitreulêsfontmanifeftesdeleurfaueur:ellesefchaufi'ent,defeichcnt,aftrei- 
gnent,  detergent,  relbluent,  extenuent,  refiftent  àla  putrefadion,  oftent  les  ecchymo- 
fes  relies  profitent  aux  gratelles  vlcereufes,St  vlceres  malings,  &  toutes  tumeurs  laxes: 
telléeftl’caudelamer.  Les  bitumineufes,efchauffentcontinuellement,refoluent,& 
par  longue  elpace  de  temps  emoUiffent  les  nerfs  :  elles  font  toutefois  diuetfes  &  varia- 
blés ,  félon  les  élpeces  &  diuerfitez  de  bitumen ,  qui  impriment  leurs  qualitez  efdites, 
eaux.  Les  eaux  quiretiennentla  qualité  de  l’airain  ou  cuyute,  efehauffent,  defeichent,  cmnieur. 
detergent,  tcfoluent,  incifenc&aftreignent  :  elles  aident  grandement  contre  les  vlce¬ 
res  corrofifs ,  fiftules ,  durellês  des  paupières ,  des  yeux ,  &  corrodent  les  carnofitez  tant 
dunezquedufiege.  Les  ferrees  réfrigèrent,  defeichent,  &  grandement  aftreignent,  j^cicz. 
àcefte  caufe  font  profEtables  aux  apoftemes,durtez,S£  tumeurs  de  la  ratte,dcbilité  d’e- 
ftomach,  ventricule, flux d’vrine,fluxdemenfttues,  intempéries  chaudes  du  foye,  R 
des  reins:  telles  font  aucunes  de  Lucq  en  Itahe .  Les  plom  bces  réfrigèrent ,  defeichent,. 

&  retiennent  toutes  lesauttes  quahtezdu  plomb.  Telles  font  celles  qui  paffent  par  les 
EEe  iij 
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GrpCcnx.  canaux  de  plomb.  Ainfi  faut  iuger  des  eaux  gypfeufes ,  ou  ayant  la  nature  derla-  cW  - 

léfquel!esontlesmefmeseffeasquelescorpsparoàelies.paircnt':Xesfnaites.^x  * 
chaudes  aydent  grandement  contieJesmaladiesfroides&hamides,-paralyiîejffiaf- 

chaals.  mes, rigueurs  des  ner£s,trcmblementi  palpitations,  goutesftoide,inflati:onEifcî^^' 

bres,  hydropifies,  iauniffe_ptoceda^t  d’immeur.  vifqueux, douleurs  dc-eoû&yêdif,'- 
qucs ,  douleurs  nepbritiqucs ,  à  la  liérilité  des  femmes  ,àlafiippreffion  desmàis^iÔîfe 
.les ,  à  la  fuffocation  de  la  mat  rice ,  aux  laffitudes  ipontanees  ;  auxdefedatidns:  dn'ttnr 
dartes ,  morphees ,  galles,  gratelles  ,à  lakpre.  Si  autres  maladiesprouenantsd’ôbflïîrr 

ârion  Ëiite  d’humeur  vifqueux  &  froid  il  raifon  qu’elles  ptouoqaent  fueurs  :  mais  iceb 

les  faut  euiterés  natures  cholériques,  Stésintemperatures  ch-audes  du  foye  :  car  elles 
pourroyent  caufer  cachexie  &  hydropific,pât  la  mauiiaifccomplexion  acquife  âü&ye 
vfigc  des  pour  l’vfage  defdites  eaux.  Les  froides  font  fort  conuenablesauxintempcratures  éhau- 
des, tant  de  tout  fe  corps  que  des  parties  d’iceluy  :  &fontpluftiaftprifes  attdedai;qU’ap- 
^  pliquees  an  dehors.'  Elles  confortent  grandement  &  robotent  les  parties  :i&ern8s'm- 
laxees  :  comme  la  vertu  tecentrice  du  ventricule ,  des  inteftinsj  des  reins,dck  vefdêj&  g 
des  autres  parties  du  ventre  inferieur.Et  pourtant  elles  corrigent  les  exceffi:aesehâkffrs‘ 
du  foyc ,  le  remettancafanaturellc  température,  &  grandementlecorrobcSfe'ficVélles 
arreftent  flux  de  ventre,dyfenteries,flux  des  menftrues,fluxd’yrine,gonotrhees^  faèüts 
immodérées,  fluxdeiàng^&guariirentbeaucoup  d’autresmaladiescaufeespârihflje- 
cilHté  des  parties  dudit  ventre  inferieur.  EntrelefquelsccuxdQLicge,&deSpa'ÿdde 
:  Plombiere,  pris  par  dehors  &  par  dedans,  ont  mefmeeffe£t,faifantd’ vue  mefmeînâin- 
piulieurs  offices  fans  rien  gafter  :  veu  que  ces  eaux  font  tellement  potables  quecâix  dû 
pays,en  vient  ordinairement  en  leurs  potages,  &  breuuagesiânsmal  en  receoo'ir;:  ; 
Bainesarti-  -  On  fait  des  baingsartificielsàrimitationdes  naturels,  pour  fupplier  le  défiufd’it 
SdeC.  ceux,  en  y  mettant  pouldre  des  deffufdirs  minéraux,  comme  Ibulphre ,  aluaïjS^itre,' 

bitumen.  Aucunesfois  on  fait  chauffer  fer,cuyure,  or,argent,  iufquesà  roügeùr,ï2  lcs- 
fait  on  cflreindre  plufieurs  fois  en  eau  commune  ou  de  pluye ,  pour  en  donucr-à-bnirc 
aux  patients.  Et  telles  eaux  retiennent  fouirent  la  vertudu métal  quiaefïs'éftanfcn 
icelles, commelon  voit  par  les  effeÊts, tant  ésdyfènteries  qu’es  autres  excrétions  un-  C 
moderees  des  humeurs  bons  &  fuperflus  au  corps  humain ,  quand  elles  debilitéàl'aa- 
ture.  Outre  ceux-cy ,  il  ya  d’autres  fortes  de  baings  artificiels,delquels  les  vnsfbntfaits 
d’eau  Ample  feulement  fans  autre  mixtion;  les  autres  font  faitsauec  decoâionde  quel- 
Baiogsd'cauques  médicaments.  Les  baings  d’eau  limple,doyuent  eftre  tiedes  &  médiocrement- 
impie.  chauds.  Carl’caueftantainfîtiede,humeâe.,rclafche,amollitlespartiesfohdestrop  . 
Gai.  au  liu.3.  feches,  d  utes  &  tendues,  ouure  les  pores  pat  vne  chaleur  iccidcntale,  digéré,  âtEire,-& 
tefoult!esexcrementstantfuligineuxqu’autres,acres&mordants,arreftczentre'cuit 
&  chair.  Auffi  eft  fort  commode  aux  combuftions  imprimées  fur  le  corps  &  vilàge  par 
di  ^  dite,  trop  grandes  ardeurs  du  Soleil,  Siaux  laffitudes,  aufqudles  les 

parties  fîmiiaircs  font  defcichecs .  D’auantage  foit  que  nous  foyons  efehauffez ,  ou  ré¬ 
frigérez, ou  defcichez,ou  qu’ayons  naufee,ou  quelque  autre  intcmperie,8iquelecorps 
demande  quelque  euacuarion,nous  trouuons  manifeftement  grad  fccours  aux  baings 
d’eau  tiede ,  &r  pcuuent  feruir  de  fridions ,  ou  d’exercice .  Car  ils  apportent  au-coqis 
médiocrité  du  tempérament:  ils  augmentent  la  chaleur  Si  la  vertu, &  auec  lueurs  vîen-  D 
nentàdifouter  ventofitez.  Partant  font  connenables  aux  fiéureshefriques,  &àla  de- 
clination  de  toutes  les  autres  fleures  ;  ioint  qu’outre  les  commoditez  flifdites  ils  pto- 
Gal.lin.a.de  uoquent  le  tepos  Si  dormir ,  ainfl  que  difr  Galien.  Mais  ponrâutant  que  l’eau  lêulc  ne 
la  comp-  drs  peut  longuemen  t  adhérer  au  corps ,  on  y  mefle  de  l’huile  d’oliue  pou  c  la  faire  deméu- 

plus  longuement.  Et  iceux  baings  font  grandement  loüez  pour  ceux  qüï  font  de 

température  chaude  Si  feiche  :  auffi  font  proffitables  aux  inflammations  des  p'oul- 
mons.  Si  aux  pleuretiques ,  par-cc  qu’ils  appaifent  la  douleur ,.Si  aydent  à  lùpputcr 
Siietter  les  crachats ,  pourueu  qu’ils  foyent  faits  apres  les  chofes  vniuerfelles  ipout- 
ce que  fils  eftoyent  ptisauant  la  purgation  Si faignee,  ils  feroyent  fort  dangètcùx,* 
ton'str  caufer  fluxion  for  les  parties  affligées.’  Le  baing,difl:  GÜién, 

àftSfkr'  adminiftré  fans  danger  aux  maladies,  quand  la  matière  éff  cuitte  &  digérée:  ils 
font  vtiles  aux  fleures  ardentes  caufecs  de  cholere ,  par-ce  qu’ils  refrigerent  Si  hume- 
ftent.  Si  auffi  qu’ils  euacuentportion  delà  cholere.  Pourtelseffeasfontehoifîcsles 
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taaxdepjHyecpuJsecIiesde-ritHcrenonlim.oaBeiiièienaprcS'CelIcsdcsioiiDeifontai- 

*  jies,Je;4iîr^rraDg.tienpent.r€S:eaux.dê  paJods.&:-eftangs:catjl  fàuçq«ercau-poûrIe; 
baiDg,quênpusappeIJpnsaquæ£jg!cis,fo.Klcgçrpj&defubftance  tenue &fubcile.  Les 
baîBgs-d’e^ttfrpp  fbpgde  onfipide  n’pntpas  tel  vfage ,  mais  pluûpft apportent vnc  in- 
conwnpdi^  •cjnilsdêrrent  SeEerment  lespores  du  corpsaSe  par  confequent  retiennent 
lcscsïSinsns,§eautres:liQrncm;sàiapeaa,Lesautresbaings,atlifieiê!s/ontfaitsdemeC  . 
fflepîa{îereqne!êsfomet?eatipns,_humides.-:parquoyaùcunsd’iceuxibntreiaxan6:ks 
autresfedaçifsdçsdpulgurs.-Jesauiresmpndificatifs.&det.erfifsileâautrespEqupquept, 
ojiâtwfténsies^tngBflrues, des fe'mmes,  Se  ainfi  des-autres.' Des rejaxacifs font'  faits  de' 
Uiee<^^i^f&t!fii:^^QS>âe$.faeàic^Ta€mremolliti&l$CiTçfylat^4eCa:kspitcfde/ 
uaRJsBMSçn^raqdeqaanfiEe.-f-Dp.yadioufte-aticuncfois  duyjn,quèiq'uefeisdeibuil©,, 
fesPPifrft^ijSid.plaiâ:  ,&îd’ice.ux  nous  yfons  aux  (ùpprcffipns  d’y  rine;&- 
dorf^SflPpbri£iques,&spncraâ;ipnsdeni:tfs,-&;hàt>itudes-desc&rpsheaiques.  Car 
paCfflédiçbnîfins-tfiafçliarBd’andké  du  cujr  eft  corrigée, par  les  humeaaBS,qui  peu-; 

B.  ueptpc|ffetj;iiïf:^eSuayei?leûe:iîu'midité  grafre:&éëree,;iufquesa,ndedansdu  cofps.ia  . 
iarejiejae:pp)JSCPpaRÏa:Çiedfiur.dai>aing.a,rt6ufee&-nourric;cpranîé:dyn  gras.&fe.rtile  ' 
Ii»oiï,-!Les-3n^ÿns.vqûiafl«g«iJfnu4iiaipuènfcdftuleur-fpn;tfai&dèS'inedieatn€ns. 
anadysfs  Séîfimp.ereZiaoIqJWlSjaBÎadïfPuffe  quelquefois  desmédicamens  rel_axan.s„  au,^. 
tt^QjS,dés£pEtaîefefeï»Sitetes:fftitPîiçuite.enjeatt&.vin  yprincipajernentés-doukurs, 
dçSâîiqtt?s,;pfppenans4e,.pîÊU;iEeyiFteer,  ondes  .veotofireagroffes-.éni:Ioiês-aU'yeBtre.,- 
NQB5iy&nsàetekbaiflgspputJ,esdpuIeu,rs  duveperé  infefieuqdeireins,<fcIa_matFice,-. 
8tdprintéftinunieoÎ0ft.-jôjKesSi!S.nefgutquejG'Hi3!ade&ëenicetix;'tnaisfeuktnenF,^'r““‘^ 
qH’jLyjîagequelquee^acedêceînpSiîiufqaes.k.ce:  qu’il  fente  fa  douleur.alkgéei  depeut, 
de'ptoftetnerd’auantage  iajvertu  :ia  affb!blie  pardoukur.''Ees  deterGfs  font  Dits  des-, 
medicaiiictisinondjhcanfs:ôfde{reiehans..Qu,elqueipisijoos^foiiîdcs  reaaoUitifsjïiepj 
kzatfepkger-sd«terfifsiP.ài|^.aquelquc,dt7retéàJapeau,Qiiqueksorouftes&,efeailks, 
delà  galk.ji&'aütre'VieeduxiBJiJ'bpt  dures  cxceiEuemeoqpont  venir  par  apresaux  fort. 
deterfifs:&  defiçcatjfs.ÿJkfontfoct  requis  ésaffeâions  du  eair,  galles,  gratelksj prurit,. 

C  marphees:,  &Autrcsielk:S,d£fedationsducuirrapEC3  kiquelsipDurcroifiefine  baingj; 
&utfairedecoaioîtde£liofesdefleicliantes.&îafliingenreskgc£etnent,poiir.eorrého,* 
tetlapcau:&habitude'dttcorps',àcequ’el!e:iiefoitdeformai^ipromptei&.obuerte  ^ 
receqokDouuelles  floxioasiôsqnektnalnexetourue  comme  parauant.  Gn&iâau.-: 
cuhésfoisd’antres  baiogseompofez  &  meilezcnfombk  desdeflufdiis,  folon  les  indica- 
tionscompliquees.  Les  baings  appropriez  aux  femmcs,fontfaits  desanediqamens  ap-. 
propriez  à  la  mâtrice,folon  les  intcutions,comme  de  prou  oquer  ou  arrefter  les  mois  d’i- 
cdks.V ne  feule  defeription  d’vn,feruira  poup  toure  defeription  de  baing. 

l^.rad.liliorumalboïiiEi&'bifmaluæàn.ffiij.maluæjparietariæjviol.an.m.vj.iêmin. 
linijfœnugræci  &  bifmaluse  an.tfe  i .  florum  chamæmeli,  mcliloti  &  anethi  an.  p.  vj.  fiat 
decoâ3iiiriinfBcientiaquæ!quahtitate,cui  permifeeto  oleililioruni  &  lini,an.ft  ij.vipi 
albifevi'.fiattâ!neufri,inajüqdiniiu5natctægct.  -  -  l,’; 

;Les  baings  tant  naœrels.qu  artificiels:,  fonexemedes  fort  louables  &{àinSj  fi!s  font 
ptiDscnxeinpsdeu,5îq!iaDtité&  qualité  conuenâbk, comme  tous  autres  remedes;  GjiauHu.  j. 

D  tnaisfilsncg3tdcnttclksreigles',ilsnuifentgrandemcntrCarilsexeitcntliorreürS,ffi]Ci3ccauf.palC 
fons;&doukurs,denfité  delà  peau,debilicenc  les  facultezdenoilrecorpsi&appbrtenc 
plnfieurs  autres  dommages.:  Patquoydàutauoireigatdaux  confîderatious'cy:aptcs,eÇr 
otites.  :  Premièrement âuànt  qu’entrer  au  baing,faut  qu’il  n  y  ait  aucune  partie  princi-  ** 

p’akdebikxCartelks-particsdebiks  attircnc&reçoiucntpromptementks-humeufs  ' 
fondus  &è.liquefiez  patlcliaiqg.,  veu  que  les  voyes  font  ouucnes.  Secondement  faut 
qu’ünly'âitabondance'&.mnitinuded’fauinears.cruds  anx  premières veinestcar telles 
immèurspar  k  baing  feroyenx  dilperlèz  pat  xoutk  corps.  :Patquoy  il  eft  fort  bon  que 
lcs;purgationsvniuerfollcsV&vacuatibnsdcfditsliumeursvprecedcntauantqu’entrer 
an  baingt  Et  non  fcidcment  telles  purgations  yniuerièlks  font  nccelïàires  nuant  le 
baing,  maisaulEles  excrétions,  tant  de  l’vrineVque  d’autres  excremens.  Apres  telles 
pnfgations,tant  vniucrfélksqueparticulieres,fauc  quclavcrtn  &rfofcedupatienffoit 
fu£Érante,tât.pont  enuet  &  demeurer  au  baing,que  ponrlè  tenir  fans  mâger,&  àieun. 
Tiercementj  faut  que  tel  bain’foit  adnainiftté  1^  frifTon^à  caufe  qu’il:  pourroitcaufer 
yneficurc.  EEe  iiij 
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3^XVI.LIVRÉ,-^DÈ'  LA  FÂCVLTE'-  Et 
Ttmfs.  -  :.Lctém^ciaaôaëpwWferartt¥®âubâmgeftâprésrefore^!Jeué,ïreüti!^Èx^^ 

feptlieürcsapreslerepasïfid’aucntâte  on  veiicvfcrdeBxfoîskioiij  des-batfigsvi^àtfi-  ^ 

iKKiglcs  là'vfande  eftoiwncbre^xprcfBieréJvoînïs.ou âuvéhtriçuléi  eileferoitatlitë^gf; 
qu-ilfiSt  f3parfaiaecoai'oa-:-àraifqBdelachalciïr-dubaing,qai-efclTauffefGitfoutéslèspanies' 
dueorpSidôntêlléSfêrbybfitpJusprô'ffipïésaàttif6br4Uii>ènt.èhÈofÿs--ërû'daiAti£én5. 
cflifeiitla  partie  doranneccommodepourlefdits  baings,lePrintctflpi&fi'B''dêtÆft^:' 

. antres  vnioQC'beao;&cIairv'ny'frôi,djSÿ;Vçnteux,nfp!üûièUxi:-A4rifi4a-dî<pafiti«-&. 

vertu  du  corps ,  &  les  temps  confiderez  .faut  eh  trer  bien  cliaudemém  aubâlfigydinsi 

jéquêl-Béfaut;baiTC7fiyytnarigGhp'ouriès'Gattfes;iadiais;.fîd’aîGBEHre,p©ast&aâf<l; 
dés-forees ,  Ion  no  prcndvn  peu  de  paih , ou  quelques  raifins-, "ou  qlïefqi&ef^jgê^Jju' 
grbh'àlc'j^ut!afqiÊyiÆ.temps;d’ydemeutMoe&peuty_iro>ny.efetée.rrjAir€t*stBUi; 
tesfofs-vëulcfitqUîil  fovt 'dVnedefiïie  heure  kifquesa-VBlU licjfte?  taaiSSë  MâBïSêràÿei 
lâ",ains  âuoit  cfg^àrd'àjavettu'.  ■-'(liasairiê&UcqüGlépatient-deffleute'iâqtoîB^yi 

qâes;à'-rexcteaiedebillté'&foibt"efFe';r^'bàifes  qu'és;®am'gSfe'ft'fàiàê'gfaBd®illblti-r- 

Lcfortiiaa  êlprits,  &derhumeut  fubftàtjfifiqüCvÀafottiettBbaingfauteftr'^dîtigêittij  ^ 

baing.  ment  couuerr,  &fene«fe-auliâ.pQU£y-fuer  ,,&eUacuei?pârÆ6üfs  quèl(ju'cÿ^(aë.'  *' 
ihcns  â'etireZ  à  là  •^'a'ü  rpàt  la  chaleüif  'du-  ibâingy'-Aprqs  da  Ifiieuudfltgefttateneaetii 
toyèey  faut 'fairêiOU-^friatoBS  legeteSiOU'  ddàmlSülgtlôKsypiMs  'iè^Uô'Unriÿ:  dcy'iâa- 
des  de  bon  fue,  de- facile  digeftion  &■  diftribution-:--  carjla;verta  cGâicôaticej^dir 
ventricule  a  efté  affoiblic  parle baing.  '--La-quantité'-defdites- viandes  féra'-îBôdèree, 

.  .quandclle  ne  fera  peûnteuirà  reftomaeb;:  Fin'ab'lcimentiâpïésjes  bâingsfautêuiter  là; 

—  i.ciSiBpagnîedesferamèsidàtie  coïc,Of!tteriitibÈcillitéacqu'ifedabaiag,-ilabb'at;graa- 
deméc-lesforccs  &vertustantdctourlecorps,qffeprinG!paIementdespartiesnêrueu- 
fesl- GeuXqui  fè  baigncntffcur  dure&ï'outetrtsirilfcifieïJT  dé  figffsjou-pout  âp'paiferles 
douleurs  d’iceaxydoraenrfrotter&eatôUte'rlespârciés-in'àlàdes-delafange'dübàiDg:' 
éatpàr  GemoycnJâve«udubaingefl:.confèrueeplu'Sflcïngüément  efila;paiti«i-&.rc- 
çoit-on  plus  grand  proulfit  enfe  frottant  Srinduilanclapamc-d’icelle  fange, que  fion 
vfô'ic  du  feul  baingf  Ces  reigles  icy-diligemmcnt  oblcraeesT&  gardecs  ,lvfagé  des 
bâîhgseftdVn  efFcctdiuiii&-mcrueilleux;seommeila  cfte  prédit:  &  non  feulement  q 
telles  rciglesfoDtàgardetxn  vlànt  des.bamgs ,  mais  aufli  emprenant  les'eftuüésydef- 
quelles nous-parlerons, pour laffinité&vlàge  commun  quelles  ont  ancc  les  baings: 
Joint  aufli quelesanciensvfoyent  deseftuuesfeiches&bamgs  l’vn  apreîrautrej&.le 
tout  auoit  le  nom  de  Bâing ,  comme  il  elt  facile  à  cognoiftre  par  les  hures  de  la  Mc- 
thodede  Galien..--.':  ■ 

DesEflmes.  CHAP.  XLIJJ.  ''  _ 

Diffntnces.  ^  Es  Eftuuesfbntfeiches.ouhumidesr-LesfeichesfontfâiÆesauec 

vnccuaporationd’aitchaud&fctt'quienefchaufantto'atlécoiçs 

'?  ouureicsporesdïçeluÿj&cfdieutrueurs;  Onpenterciter&ïàirs 

.1  „  -,  i\J  telle  euaporatioD  d’air  chaud -&fecen.plufîeurs  maniercs.icom- 

munémént  &  publiquement  eftfaiaé,tant  en  celte vdléii^uènau-  P 

-trelieubn  Ibnteftuues  publiques,auec  vn  fourneau  vouâé,lôus^- 
quelon  faifl:  grandfeu,à.fin  queléditfourneaU.efl:antcfcliaBfej 

Manicrede  -  --pUifle  faire  telle  cuaporàtion.Toùtesfoischacun  en  peutfaitepàt- 

feirceftu-  ticulierémentaucctellcinduftrié  Scartifice.On  peuttiiettre  en  vne  cuue.despiérresdc 
grais, rouges  &  ardentes, entre  lelquclles  fera  affis  nudlç  paticntbiencounétt,&ï^ba- 
larionlèiche  defditsgraiseftantainfîenclofeenladitecùue.,  clchauffera&éfinottù'cta 
fueurs  :  toDtesfois  de  peurque  les  grais  ne  brullent  la  cmie ,  les  faut  polcr  lut  tu^eson 

Nota.  lames  de  fer.  Et.d’auautagc  ,  faudraauôir  diligcmmerarelgàrd  au  patient,  &l’entK' 

uoir  de  fois  à  autre:  car  il  elt  aduenu  quclquesfois ,  qu’iceux  par  nonchalance  des  affi- 
flahs  ou  gardes ,  cftans  délailïèzfculs,  vetians  lùbitementàfcfuanoüirpar  trop  grande 

diffipation  des  eipfits,caufee  par  la  chaleurdêrcftuuc,&:tombans  fur  lespierres  arê¬ 
tes,  onrcllé  retirez  demy-morts  &  bruflez.^  Aucuns  prennent  telles  eltuues  feicnK 
en  vn  four, apres  qubn  a  tiré  hors  lepain:  mais  elles  .lbnt  fort  incommodes  ,  àcenfe 
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qufilcfflaladen’ypeutpasdcmearetàfonaife. ,  lÆseftuues  iiumidesfontfaiaesauec 
vnc  vapeur  ou  fùmec  chaude  &  humide  :  telle  vapeur  fe  faia  par  decoaion  des  raci¬ 
nes,  fiieilles,  fleurs  &  femences  dés  herbes ,  lefqueUes  on  faia  bouillir  auec  eau  ou  vin, 
ou  tous  les  deux  enfemble,en  vue  marmite  bien  cloiê  &  Intee,  &  l’ebullition  &  vapeur 
ae  telle  decoaion  eft  conduite  par  tuyaux  &  canaux  de  fer  blanc ,  Icfquels  f infèrent  en 

TDCCUueayanc  dcuxfonds,dontle  fécond  efttroüé&percé  en  plufieurs  endroits,  afin 

queladite  vapeur  aitfortic  de  toutes  parts,  &  pnifiTe  efchanffer&oouritles  pores  du 
corps  pour  fuer.  La  cuue  fera  bien  garnie  de  couuertutes  pardelTus,  le  patient  auflî 
ayant  la  tefte  couuette,  &  hors  de  la  cuüe ,  f  afletra  fur  vne  petite  felle  dans  ladite  cuue, 
Scfueraalâ volonté, auectellechaleut  qu’il luy plaira.  Carlachaleurefl:  modereepar 
le  bénéfice  d’vn  trou  eftant  au  haut  des  tuyaux,  lequel  on  deftoupe  lors  que  la  chaleur 
eft  trop  grande,  auttementnon  :  telle  vapeur  eft  fort  plailànte  àlcntir,&  donneplajfîr 
en  fuantjComme  tu  peux  voir  pat  cefte  figure. 

Figmd^'yns  Cuueàdouble  fonds  auec  [es  tuyaux  marmite, p'o^re 
pur  receuoir  les  ejlttues  humides. 


I  Ion  n’a  tels  tuyaux ,  on  peut  faire  telles  eftuues  humides,  ainfi  qu’il  fenfuir. 

Faüt  faire  cuire  les  herbes  en  vu  chauderon ,  puis  les  mettras  aux  pieds  du  pa- 
tient,  en  la  cuue  eftant  bien  couuerte  par  deffus:  &  pour  exciter  vapeur  humi- 
de,  faut  mettre  pierres  de  grais  ardentes  dans  le  chauderon  :  car  elle  boüillira 
'  en  Iadecoa:ion,&:  excitera  grandes  vapeurs  humides  qui  efmouueront  fueurs. 

Des  jkrdPpardecoreris' embellir  la  face  des  femmes. 

CH  J^P.  XL  II IL 

Teli.es  femmes  qui  fe  fardent  pour  leur  plaifîr&delices,ieneleur 
voudrois  donner  aucun  aidé  :mais  bien  à  celles  qui  font  honneftes,  ; 
fuyans  les  marques  de  vieillelTe  &. de  turpitude,  defîrans  euitèf  l’indi-  ^cno 
gnation  délèuts  maris:  &àicelles  ces  moyens  qui  fenCiyuent  fadreC-  iuUu  - 
lent, pour  pallier  leurs  rides  &:  couleur  mauuailë.  Or  la  couleur  du  vilà- 
ge.demonftré  la  bonne  température  ou  mauuaife,&la  domination  des 
huineurs'.  t^tchaçun  humeur  donne  là  teinture  au  cuir,&  principalement  à  celuy  de  la 
face.  Car  fila cbplere  domine ,  la  couleur  fera  iaünàftre  &  Citrine:  file  phlegme ,  bla- 
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farde  :  fi  la  melanéhoIieiplombiDéjOÜ  lidide  ;  &  file  fang ,  laeoiileaï  feavermdne.  H 
yaaùtrescbolêsquidonnentlacoülcur  âa  cüirj&luychangent  fà  couleur  batutclie:  ^ 
telles  font  les  cliôfes  e'xtcrieures,c6mme  le  Soleil,lB  ftoidikjxure,  triffeflè,  peur, veilles 
ieufnesjdoulcür ,  longues  maladies,  IVlagede  mauuaifcs  viandes &.breuuage  ,  comn;è 
vinaigre  &  mauuaifeseaux  :  àù  con  traire,les  bonnes  viandes  Si  le  bon  vin  aydenr  àfak 
Te  bonne  couleur ,  à  raifon  quelles  engendrent  bon  filé.  Si  celles  turpitudes  prooe- 
noÿént  par- les  humeurs  pechans  en  quantité  &  qualité  j  feqrpurger  &  faigner.-£t  fi  tel 
viceprenoit  fafoürcedé  quelque  ihtcmpcraCure  des  parties  principales';  il  faudrbit  prc- 
rniereûientiçelles  roborcriceqaifeferapar  raduisdu  dbde  Médecin.  Mainteaant' 

nôus'vicndronsauxremedesparticulièrs,quiontfacultédepàllier,lesr'idcs,febîàDçbir 

lé  cuir.  Premièrement  on  jatiérà  la  face  en  caHdiftilleé  dcsJîeuT^delis;oudeféaes’oii 
nenuphaqou  laiftdé  vache  pareillement  diftiilé;Oü  bien  auec  eau  dorgé  ou  d’amydon,'’ 
de'  riSjdelayez  en  eau  tiede  :  &  la  face  en  eftantlauee  feradeiFeiche'ç ,  puis  oinâedes  vr- 
guens  que  dirons  cy  apres  :  car  tels  lauemcns  detergent  Si  préparent  la  face  à  reccuoic. 

l’aâiond’iceuxvnguens,  comme  faiâlalexiue  atamineulèau  poil,  lors  quelonlevciit 

noircir.  Aptes  auoir  dctergé-^  preparélafacc;onvferades  rèmedes  quif ecfiiyûenq  * 
lefquels  ont  faculté  d’embellir,;decèndrc.l6cuir,&el&ce'eles  rides;  comme,  . 

ÿ.gummi  tragacanthæ.conquafl'.g  ij  .diftemp.  in  vafe  vitteo  cum  îb  ij.aquæ  comîm!- 
munis.  Icellegommelèfondra,&reau  demeurerablanche. 

y  .lithargyti  auri  §  ij.cetnflæ  Si  falis  commuais  an.  §  6.ace:i,aquæ  plantagin.  an.  J  ij. 
caphuræ5fi. 

•  Faut  faire  tremper  la  lîthafge  SiEérüi£‘  en  vinaigre,  l’e^ace  de  trois  ou  quatre  heures 
à  patt,&  le  fel  Si  camphre  en  l'eau  que  prendrez  ,^puis  lés  faut  diftillet  le  tout  a-part  pat 
iefiltre  : &âpresef!:re  difl:illez,àmefiirequevqusenvfctéyes.mcflef. 
iâ  y. lad. vaccin.  îb  ij.  autant.&limon.  anm.iiij.  facchar.albifl!  Si  alum.roch.aS.  |  j.di- 

ftillenturomniafimul.  ' 

Lon.nîettralescitrons&  oranges  pat  petitespieces,puis  feront  infufees  dedansle 
laid,&  adiôuftant  voftre  fuccre  ôealum,&letout  fera  diftillé  in  bâlneoMariæiJ.Ccfte 
eau  eft  excellente  pour  tenir  le  teint  net  Si  ftais^,&  embellirla  face;  lorsqu’on  fe  couche 
on  mettra  linges  qui  en  feront  imbus  lus  lafaee;  ■  ,1  .  .;-r' 

^utreemfonexceümtefowrinclnletemtcldir&'htiit.- 
Faides  diftillet  limaçons  de  vigne,&  ius  de  limons,  fteürs  de  boüillon  blânc,de  cha¬ 
cun  quantité  égalé  ;  puis  y  foit  adioufté  autant  d’eau,contcnue  dedans  les  boütlàies  de 
rorme,&enfoitvfe  comme  auonsdid. 

;^.mic«Epanisa!b.ibiiij.flor.fab.rolàr.alb.flOrùmnentrph.lilior.&iteosàn3bij.laâ. 

vacc.îb  vj  .oua,n.viij.aceti  opt.îb j  .diftillentur  omnia  fimul  in  alembico  vitreo,&  fiata-  • 
qua.  D’icelle  on  fe  peut  lauer  les  mains  &  la  face. 

.  .  y  ^Autre^formedeliniment.  -  "  ■  ' 

l^.oleidetattar.:§iij.mucag.lcmia.pfyliij;|j.ceruflæ-inoleoro{ar.difrohfl.fi;bP^' 
cis,làlisgemmîBan.5j:.fiatlinimentum.  .  '  "  ■'  '  '  ■  •  j 

••  :  ■  :  Toile  cireepHrconmÿirder  le  teint. _  .  .  -  ;  , 

Ceftetoileciree  eftfortprOprepoûcportet lanuid furie viâgejen.modedBmai^“^  0 
Prenez  cire  blanche  grenee  quatre  onces ,  graiffe  de  chéureau  fondue ,  fuif  de  bouc,  & 

terebenthine  deVenilc  vne  once,nature  de  Balaine  deux  onces,çamphre  voedrachnie; 
faites  fondrele  tôut  cn(èmble,&ÿtrempêtlàtQile.:laquêlielifîcrezp'âtapres,&Iagar- 

derezfoigneufemencpourfairemafqués.-'  ■*  i-  ... 

PourrendrelecmrdeUfacetendHi3'delié,^fourhhlctnc}-,ir.  - 

caponem-vnum,&calèumex1àde  caprinO  rècencer  confedum-î^^n^J?" 
oua.n.yj.  cerulfie  lotæ.in  aqoa  rbfar.  §'tj.  borac;  §-j .  fi.'éamphor.'j  ijiaqui^^/!^®î' 
f  umtb.iiij.fiaromniura  infufio  per  Vfginti  quatuor  horas ,  pofteâ  diftilleatqnS^?” 
-bicovitreo.  :  r-.v,  W-:  ■  -J/  ■ 

.  De  la  mouclle  d’os  de  mouton  iê  faid  vn  fard  fort  excellent,  lequel  adiuicS^,^® 
.&la  rend  fort  claitê...  La  façon  de  l’extraire ,  eft  de  prendre  les  Os  qui  auront  elle  fcpa- 

jrez  de  leur  chairparebuîlition  ;  puis  iceux  coflcalTez',  lesfairc  ' longüéuientcâîirè-n^ 

-del’eau  rlcfqucls  cftans  bien  bouillis,  ferale  tout  tiré  du  -fcu~&  tefroidy  ,'&aà  deilus 
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delà  decodion  amaflèrez  la  grcflê  qui  nage,  &  d’iGelle  vous  cnfrotterez  le  Yilàgc  au 
*  foir,&k lendemainlelaaerezdelafulditeeau. 

Autre,  Prenez  cire  blanche  deux  onces, huile  d’amandes  douces  quatre  onces,  graiC- 
fcrecentedesreinsdechéuTcaudeuxoncesrpoudrcdeccrulc  deVenife  lance  en  eau 
rofejOU  blanc  d’amidon,autant  qu’il  en  faut  pour  les  incorporer  en  manière  d’onguent, 
duquel  oignez  la  face  au  -foir  :  &  le  lendemain  la  lauetez  auec  eaii  coulee  de  lôn  de 
forment,  pu isreffoyerez  d’vn  lingeblanc  &  délié. 

Autre,  Prenezreauquifetrouueésfoliculesd’orme,mefleeaucclaicl:d’alheire,ou 
toutefeule,ell  fingulierepburtcnitla  faccpollie  &  luifantci&faut  fen  lauet  aufoir;  & 
puis  fe  lauer  d’eau  claire. 

Autre,  :^.falisceruiIæ3ij.vnguent.citfinivellpermat.ccti§j.malaxenturCmul,&:  . 

fiatIinimentum,addcndo  olei  oqorum  g  ij. 

La  maniéré  défaire  le  lèl  de  cerulè  :  c’eft  qü’ilfautprendre  de  la  cerulê  bien  pulueri^ 
fee,  &  la  mettre  auec  vinaigre  diftillé  (  tellement  que  pour  Bure  y  foit  mis  quatre  Bures 
5  de  vinaigre  )  lailTant  le  tout  infufer  l’elpacede  quatre  ou  cinq  iours,puis  fera  diftillé  pat 
filtrc,laquelIediftillacion  fera  mifefoslefeu,envnvaiireau  de  tetrcplombé,&  tarie  iuf- 
,qnesà  ce  qu’elle  fe  tende  en  lèl,comme  quand  l’on  faid  des  cautères. 

Autre,  Prenez'fiente  de  petits  lezards,ôs  de  feche,tartare  de  vin  blanc, raclure  de  cor¬ 
ne  de  Cerf,  farine  de  ris,  an.  faites  en  poudre,  faites  la  tremper  en  eau,faiâ:e  82  diftülee 
d’amendes  douces,de  limas  des  vignes,&  de  fleurs  de  nénuphar  :  Ce  faid ,  adiouftez  le 
poids  d’autan  t  de  miel  blanc,&:  de  rechef  incorporez  le  tout  en  vn  mortier  demarbre, 
&gatdezcefte  mixtion  en  vnvaiffeau  de,  verre  ou  d’argent,  &  vous  en  frottez  le  foirle 
vifage,&  verrez  chofe  merueilleufe  pour  les  rougeurs  dù  vifage.  Nota,qu’il  faut  laiflèr. 
vn  linge  trempé  en  ladite  eau  fus  le  vilàge,y  ayant  mis  l’vnguent. 

:^.fubBmati§j.argentiviuiextindiin  faliuagij.margaritatnminonperforat.jj.ca-  Autre  ««i- 
phutæ  3  j  J.incorporétur  fimul  in  mortario  marmoreo  cum  piftillo  Bgneo ,  per  très  ho- 
rasducantur&fricçntur,  reduca^rquein  tenuiflimumpuluerem:deindehicpuluis 
abloaturaquâmyrd82,defieceturleruetûrqueadvfum,addefo]iorum  auri Scargenti, 

C  numerbx.QjMndtuvondrasvferdeeeftepoudre,metsdanstamaintacfoitpeud’hui-  - 
lcdclentifqueou  d’ammdesdouces,auquel  diflbusauffibien  peu  delà  poudre fufdite,. 

&  incotporéces  deux  ènlêmble ,  de  laquelle  faut  fen  oindre  le  vilâge  lors  que  Ion  fe  va 
couchettmais  prernieretnentfefautlauet  la  face  deseaux  fufditcs,aufn  pareillement 
Iclendemain  au  mâtin.  '  -  - 

Apres  auoit  deferit  la  maniéré  de  nettoyer  &  eftendre  le  cuir,auffi  pareillement  de  le 
blanchir  ,  refteàluybaillérlâ  couleur  roüge&  vermeille  au  milieu  des  ioües  &  deslé- Hac&rou- 
utes  :  car  le  blanc  &  le  rouge  eftans  ainfi  mellez  enfcmble,  font  la  couleur  viue  fienatür  ^,1- 

rclle  r  &  pour  ce  faire  on  diflbùdra  rafure  de  breftl  &  orcanete  en  eau  alumineufe,de  la-  le. 
quelle  on  fe  frottera  la  potnmêtte  desiôües  &  les  léures,  la  lailTant  feicher  tou  bien  on- 
vfera  du  roüge  d’Efpagne  i  ou  Ion  fe  frottera  leldites  partiesde  peau  de  mouton  teintes 
en  rouge  :  pareillement-ia  fridion  faide  auec  la  main  rougift ,  àeaufe  qu’elle  y  attire,  le 
fang&efp'rit.  ■  *  ^ .  i,  '  ■  ^  : 

Autre,  Prenez  eau  alumineufe ,  en  laquelleaurez  faid  treperplufieursfois  vne  piece 
iD.  dctçrne-fel  rouge,  &  ettffottez  les  ioües  Sc  les  léures, voire  tout  le  vilâge,  fil  cftoit  blaf- 
fârd;ou  trop  blanc.  .  ■  ' 

Autre,  Prenezvnconced’alumderoche,faiâesle boüilliren vneliuredfeauelairc^ 
fequand il ferafondu-,  tirez levaiflèau  d’aupresle feu ,  &Te lailTez refroidit  :  iettezvne 
Once  de  vermillon  &btilemcnt  puluerife-lùr-lematbre,feides  leboîiilliriulques  âlâi 
confomprion  de  la  moitié,  coulez  la,  &  la  gardez  en  vne  fiole  de  verre ,  &  en  frottezles . 
io.ües,&  leslénrcs. 

■- c  ^  ■  ^utre  en  hngmnt.  .  . 

Prenez  vne  pinte  d’eau  de  vie  bien  redifîçe,yne  once  de  brefîl,  dix  clous  de  gyroflé,' 
autant  de  grains  de  paradis,cinq  grains  de  cucube-t  pulucrifez  tout  cela,S2  les  faides  in- 
&lcr  en  l’eau  de  vie ,  lùr  les  cendres  chaudes  en  vn  vailïèau  bien  couuert ,  depeur  que 
Iwu'nefexhale,&:enfrotte2leviIâge&les'léüres. 

-  -  -  Pourblmchirleyifigc.tro^coloré^rovge.  -  . 

.  Prenezius  de  limon ,  blancs  d’oeufs  de  chacun  égalé  partie ,  vn  peu  de  fonlphre  viÊ 
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puluèrifé,  battez-lesaffezlongaemcntenfcmbie,  puis  les  mettez  dedans  vue  caffolef  - 
le  feUjles  remuant  auec  vn  bafton  de  bois,iufques  à  ce  qu’ils  acquièrent  vne  confiften'"'^  ^ 
de  beurre,  puis  oftez-les  hors  de  defllis  le  feu  ,& gardez  cefte  meflange  pourvousm 
frotter  le  viiàge  au  foir,apres  l’auoir  laué  d’eau  defon,  ou  de  mie  de  pain  blanc. 

Delà  Goutte  rofe.  CH  J  P.  XLV. 

Defirndon.  A I N  TE  N  A  N  T  noüs  parlerons  d’vne  rougeur  eftrangc,quifefaia  ’ 

g‘.aunez&auxioües,&quelquesfoispartoutlevifageauectumeur 

CT  k  É  ^  quelquefois  fans  tumeur  :  aucuncfois  auec  pullules  &  cronftes’ 

îrognoftic.  ra  f  quifefaiapourcertaineshumeursfâlees&aduftes.  Lagoutterofè 

1  'è  eftplasgrandeenHyuerqu’enEfté,parcequelefroidclolllcspo. 

S  rcs,& partant  làmâticrenefepeuteuacuerimaisefttenüefouslc 

^  cuir, quifaiaqu’clleacquiert vneactimonic& mordacitéjfaifant 
eflcuér  des  boutons &croulles,rendantla  couleur  du  Yifagcploin- 

bine.  Cefte  maladie  cil  difficile,&fouuentimpoffiblc  à  curer.  ® 

Cure  generale. 

Pour  la  cure  generale, il  faut  que  le  malade  euite  le  vin,f  il  n’eft  bien  trempé, fegene- 
ralement  toutes  chofes  qui  efehauffent  le  làng  &  qui  font  vaporeufes ,  aulE  toute  cha¬ 
leur  &  froideur  cxccffiuc  :  pareillement  que  le  malade  aye  le  ventre  lafehe ,  foit  par  arq 
ou  par  nature.  Ilferafaigné  delà  veine  bafilique,  puis  de  celle  du  front,  &  de  celle  du 
nez:&  feront  femblablement  appliquées  fangfuës  en  plufîeurs  lieux  de  la  face,  aufli 
ventoufes  auecfcarification  fus  les  efpaules. 

Cure  particulière. 

Silemaleftinueteré,  on  commencera  lacureparchofès  émollientes,  puis  onvfe- 
ra  des  vnguens  qui  fenfuyuenqlefqucls  feront  changez  à  la  diferetion  du  î^decinpre^ 
fcnt,lcs  diucrfîfiant  félon  que  le  mal  fera  petit  ou  grand. 
ïon&  «-  Exemple ,  ÿ.  fucci  citri  |  iij .  cerullæ  quantum  fufecit  ad  infpiflàndum  prædiâum 

pedaenté.  fuccum,  argent!  viui  extinfti  cum  axung.porci,&:  cum  3  6.fulphur.  viui,  incorpotentur  q 
l!mul,&  fiat  vnguentum. 

^.boracis3ij.far.cicer, &fabVan.  3j.l?.câmph.3  j.&cüm'melle&fuccbcepæfiant 
trochifcl  Quand  on  en  voudra  vfer,fer5t  deftrëpez  en  eau  rpfe  pu  de  plantain,&  en  fera 
appliqué  deffus  le  lieu  auec  linge  deiié,&  laifTez  deflus  la  nuid,  les  renouuellant  fouuét. 

_  ■  Autre,  y.,  vng.citrini  recent.difpenf.  |ij.fulph.viui  |  fi.&  cum  modico  oleifemin. 
cucurAe  fuc.limon.fiatvng.quoillinaturfacicshotafomni:&lelendemainferalauee 
laface  auec  èau  tofe,blahchic  auec  du  fon . 

.  -.Autre  ;  Faut  faire  bpüilljr  du  vinaigre  bien  fort ,  auec  du  fbn  &  eau  rofe,  &  en  fera 
appliqué  comme  deflus  :  ledicvinaigrc  efteintfott  larpugeur. . 

Autre,  ,y.cetoiræ  &  litharg.auri,fulph.vini  pulnerif.an.gC.ponantutinphiala 
eumâceto&aquarofàr.  D’icelle  comppfitipnen  faut  appliquer  auec  linges,  &les  y 
laifler  route  la  nuid,  puis  feront  oftez,  &  fera  lauee  la  face  auec  eau  de  fon  :  &  d’iccluy 
remedeDn,vferal’efpaced’vnniois,plusou:mpins. 

•  -  Autre,  y,,  fàng.- taur.  Ib  j .  butyri  recent.  tt  15.  fiat  diftill.  vtatur.  Faut  noter qucla-  p 
dite  eau  eft  trouble  &  puante  au  commencement  :  mais  quelquesiours  aptes  deuieat 
claire',&,pctdfà  puanteur.  ■ 

■  Autre-,: Faites  botullir  du  fon  en  vinaigre  &eau  de  nénuphar, &  diffoudrezdu 
foüîphrc&.Vn  peu  de  camphre, &  deeeea  tremperez  Imgesqui  ferontmis  fiislevr- 
làge-aa-foîri::  .  .  .  f 

Pourdejfeicher  les  puftules  ou  fiphirs.  -  a 

alb  .ouorum  num.  ij .  aquæ  rofar.  |  j  .fl.-dùcci  plantaginis  Sc  lapathi  acutr  an.  § 
fublimat.'§j..incorp.inmorùmarmp,  ^ 

P  ourles  lentilles. . 

Touchez  les  lieux  auec  èau  forte.  .  .  ' 

Au  t  re  ,lFaites  tremper  vn  ou  plufîeurs  oeufs  en  fort  vinaigre  iufques  à  ce  qu’ils  foyent 
mois,  incorporez  auec  femcnce  pulucrifeeén  forme  d’onguent,  Sç  en  frottez  les  Icn  til¬ 
les,  tant  qucla  peau  felleue.  ;  ;  .  :  -  .  'i 
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^^.axungizporcideciesin  acetoIotæ|iiij.argentiyiui|j.alum.fuIphur.viaian.3j;  Aa«. 
*  piftcnturomniadiu  inmortatioplumbeo,&fiacvnguentum.  L’argencvif  ne  fèdoic 

mettre  qu  a  la  fin ,  •  •  . 

^;radic.Iapathi  acuti&afpliod.  an.§  ij.coquant.in  aceto  fcülitico,  poftea  piftentur 
Si  paflentur,addendo  auripigmcnti  5  ij.iulphur.viui  3  x.incorporentur,  &  fiat  vng.  du¬ 
quel  en  lèramisfurlespuftules  pourles  dcflèicher. 

^.rad.Iiiior.fubcinerib.coa,|iij.piftis&pafratisaddebutyrirecent.&axung.por- 

cilotæ  in  aceto  an.gj.Cilphur.  viui  3  iij.  camph.  9  ij.  fucci  limon,  quant,  fuff.  malax.  fi- 
niulj&fiatvnguentam. 

^.laa.virg.tfe fi.alum.§  fi.fulphur.viui §j.fucc.Iimo.3  vj.faLcomm.g  C.diftillcntur 
omnia in  alemb.vitteo.Et  d’icelle  eau  on  en  vièra  commedelîlis. 

^.fuccilapat.acutî,plantag.&alphodeIo.an.§j.G.oleivitcll.oiior.§j.tcrcb.VcHetæ 
|fi.facci limonum 3 iij. aluminis combufti  3 j.argent.viuicxtinai f j.  olei liliorum  | &. 
piftentur  omnia  in  mortatio  plumbeo ,  addcndo  fiib  finem  argent,  viu.  nemortario 
J  adhærcat.  _ 

Autre ,  Prenez  eau  de  nénuphar  >  deplantain ,  de  morellc ,  de  chacun  deux  onces, 
vinaigre  fort  vne  once  &  demie, cfteignez  dédis  cinq  ou  fix  coquilles  d’eeufs  toutes  bou¬ 
ges  venant  du  feu,&  les  y  laiflTez  tremper  &  ramollir, comme  àfe  rédiger  en  poudre,puis 
coulezle  tout ,  &vcriez  dedans  vne  bouteille  de  verre ,  en  laquelle  tremperez  vn  petit 
noüet  plein  d’vne  drachme  &  demie  de  foulphre  viffubtileroent  puluerifé. 

Autre,  Prenez  foulphre  vne  once,ccrufe  laucc  deux  drachmes,os  de  fcche,camphre 
de  chacun  vne  drachme ,  ius  de  limons  de  chaçun  demie  liute,  ius  d’oignons  deux  on¬ 
ces,  triturez  fubtilemenc,&  incorporez  auec  les  ius,  oigncz-enlafaceaufoirallantau 
liâ,  &  au  matin  lauezla  auec  dccodion  de  fon.  Etau  cas  que  les  puftules  ou  boutons 
ne  vouluflènt  cedet  aux  temedes ,  ilfàut  appliquer  des  veflcatoircs ,  non  faids  de  can¬ 
tharides,  afin  d’attirer  du  profond  le  fang  aduftc&bruflé,  qui  caufelefdites  puftules. 
^umbienafpromé. 

y.  fnlphutis  viui  ignisexpertig  ij.3  zinzibetis  optimi  §  j.  piperisnigri  3  ij.fiat  puluis 
C  fabtiliffimusj&incorpoteturcumgiiij.pommaci  optimi.  Faut  oindre  la  partie  rou¬ 
ge  &  boutons,lefoir  &  lendemain  matin,Iauer  ledit  vnguent  auec  de  l’eau  qui  aura  cfté 
tiedie  dans  la  bouche. 

Four  ojler  les fdfhirsdityifige. 

■  Prenezfticd’oignon,pilé3ueciel,ouautrementpiléauecmoyeuxd’oeufs. 

Peiur  amortir  Us  durtres. 

Fucilles  d’ellebore  pilee  auec  vinaigte,oa  laid  de  figuier  tout  feul,ou  laid  de  tith'y' 
maljou  mouftarde  diflbulte  auec  vinaigre  fort,auec  vn  peu  de  foulphre. 

Autre  3  Prenez  couperole ,  foulphre  &  alum ,  de  chacun  vne  drachme ,  &  les 
faides  tremper  en  fort  vinaigre,  puis  foyent  palTees  par  vn  linge,  &en  foit  appliqué 
deflus. 

Autre, Prenezvnœuf,&1efaidcstrcmpetenfortvinaigrc,aueccouperofc&fou!-  ^ 
phre  vif  mis  en  poudre ,  puis  paflez ,  &  en  vfez  comme  deffus.  Si  les  herpes  ou  dartres 
fontauvifàge,l’caudcfubliméeftexcellente,auffil’alum  incorpore  auec  blanc  d’oeufî 
C  &:vnpeudeiusdecitron,auffifaidl’a!oésdeftrempéauecoxymeHcillitic. 

Or  il  faut  icy  noter,  qua  câufè  que  les  fufdits  temedes  font  aucunement  cor- 
tofîfs,  rendans  le  cuir  aipte  &  feabre,  pour  l’addoucirSi  pollir,  on  vfêra  de  ce  li-- 
niment.  ’  j-  , 

1^.  terebinthinæ  Venetæ ,  tam  diulotæ  vt  actimoniam  nullam  habeat,  butyti  fàlis 

expert.an.f  j.fi.olcivitell.ouor.|j.axu»g.po^ciinaquarofar.lot.p.ceræpatum,vti^- 

dcfiatlinimcntum  ad  vlum. 

.  On  peut  aulli  vfer  des  autres  rcmedes  cy  deffus  mentionnez,  qui  ont  pareille, 
vertu. 

Fokt  affermir  UsÂents,&hs  tenir  nettes  &  blanches, ^ue  nos -Dames 
de  la  Court  yfent. 

Prenez  eau  commune  Sc  eau  rofe,  de  chacune  quatre  onces,  deux  drachmes 
tfalnm  de  roche,  cuid  Sr  fubtilement  puluerifé, canelle  entière  demie  drachme, 
•acttezl’alum  &  la  poudre  dedans  vne  phiole  deverre  auec  les  eaux,  puis  expofezla 
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phiolefurles  cendreschaudcs, faites  le  boüillit  iufquesàla  confomption  delaticrcc 
patrie  des  eaux  :  eftant  refroidie,frottez-en  vos  dents  au  matin  auec  vn  lingenet.  •  -  ^ 
Vourttfftrmirlesdintsquilochent&'bnmknt.  .  , 

Faut  Vfer-de  toutes  chofes  qui  aftraignent/oit  en  gargatifme  ou  opiate.La  deco&oa 

debetberis,fumach,balauftes,alum,vin  dé  grenades,  meflc  auec  eaurofe&veriOBjtft 

fingulier  remede  pour  referrer  &  affermirjesgenciues. . 

Liimanieredefairenotrcirle^oil.  CH  AP.  XLHl. 

Lfautlauetlâtefteoula  barbede  lexiue,enIaquelleonmcttravnpea 

d’alum  de  roche,  à  caufe  qu’icelle  lexiue  prépare  le  poil  à  mieux  tcceuoit 
lateinturCiConfumantlagraiiTequi  peuteftreauxcheueuxoubarbe.Lcs 
remedes  particuliers  pour  noircir  l  e  poil  doiuent  eftre  aromatiques  &  ce-  » 
phaIiques,Sf  vn  peu  ftiptiques,  à  fin  que  par  leur  aromaticité  ils  cotrobo-  * 

rent  la  vettuanimale,& que  pat  leur  ftipticité  ils  aftreignct:  auffi  doiuent 

eftre  de  fubtile  Cjbftance  pour  penctrer  iufques  à  la  racine  du  poil. 

-  -Il  faut  prendre  vne  pierre  de  chaux-viue,  poifant  vne  Hure  &  demie,  &  la  metttede- 
dansvne  tetrine,auecairez  grande  quantité  d’eau:& quand  ladite  chaux  fera  deftein  te, . 
illafaut  remuer  •auecvnbafton,&paircc  ladite  chaux  &:  eau  par  vnfalfet  dedans  vn  au¬ 
tre  vaiflèau.  Et  quand  la  chaux  fera  raffife ,  il  faut  ietter  toute  l’eau ,  &  y  en  remettre  de 
fraifehe  autant  &  plus  qu’à  la  defteindre,&  la  remuer  comme  à  la  première  fois:&faut 
laiflèt  feicher  ladite  chaux ,  tant  qu’on  lapuilTc  mettre  en  poudre  ;  &  prendre  de  ladite 
chaux  cinq  quarterons.  Sc  ia  mettre  en  poudre ,  &  demieliure  de  litharge  fubtilément 
puluerifee  :  &  le  tou  t  palTcr  enfemble  parvn  faifet.  Pour  en  faire  pafte  aflézl!quide,fant 
prendre  vne  poignee  de  faulge  franche  ,  la  concafler  &  mettre  dedans  vn  pot  de  terre, 
auec  vne  pinrejd’eau  ,&la  faire  confumer  iufques  àla,  tiercepartie,&  paflèr  parvn 
linge  :  &de  ladite  decpftio  ferez  voftre  pafte, de  laquelle  vous  frotterez  le  lieu  quevoa-  q 
drez  noircir,&lairrezladite  pafte  l’efpace  de  quatre  ou  cinq  heurcs;aprcslauetez  lelicu 
abec  de  l’eau  tiede  &  de  blancs  d’oeufs. 

:^.fulphut.vitrioli,gallar.calcis  vinae,lith.an.5  ij.lcoriæferri  5  fi.pulueriiènturomnia 
fubtil.&  curn  aqua  coinmuni  incorporentur,  vt  inde  fiat  mafia  :  de.laquelle  onftottera 
les  cheueux  fen  allant  coucher,&  le  matin  Içront  defueloppez  de  ladite  pafte. 

y.  calcislotæ  |J.lithatg.  vtriufqueg  fi.& cum  dccodo  gallarum,  cort.  nucum.fiat 
ma(ra,addendooleichamom.3ij. 

^.litharg.aur.§i).ciner.c!auellat.|j,C,ca!c.viuæ|j.difirol.pmniacumvtinahonàinis 

donecacquitatconfiftentiamvnguenti,dequ,ovnganturcapilli., 

^.calcislotæ  |  iiij.litharg.vtriufque  an.|  ij.cum  decoâo  faluia:&  cortic.  granat-fiat 
pafta.ad  fbrmam  pultisfatisliquidæ:  delaquelleon  fe  frotterales  cheueux  ou  barbe 
be  fen  allant  coucher,&  le  lendemain  le  lauera  de  vin  &  eau. 

La  chaux  fe  doit  lauer  en  celle  forte  :  Vous  prendrez  vne  Hure  de  chaux,  quevous 

ietterez  en  cinq  ou  flx  pintes  d’eau  commune ,  laquelle  y  demeurera  l’elpace  de  vingt  ^ 

quatreheures,puisofterezvoftteeau  par  mçlination  en  adiouftant d’autres  t&  pourla 

ttoifîefme  fois  en  lieu  d’eau  commune, tnettrez  de  la  decoâion  de  faulge  Scgalles,  qui 
y  demeurera  l’elpace  de  vingt  quatre  heures,puis  fera  oftee  par  inclination ,  &  pat  ainu 
aurezvoftrechauxlauee.  ...  .  " 

.Autreremedefingtiper. 

Leiusdel’elcorce  de  noix  verte,  comme  Ion  peutcognoiftre  par  les  mains  de  ceux 
qui  cernent:  les  noix  nouuelles  qui  enfont  noircies  pertinacifement.  Cequiaduient 
d’vne  aftriâion  coniointe,  auec  vne  tenuité  de  fubftance:laquellefaiâ:quelbn3llri- 
ûion  defeende  au  profond,  &lè  diftufe  de  toutes  parts, .&  l’àftriaion  empefehe, 
quelà teinture  nefe  puifiê  effacer  qu’à  grande  peine, auec  drogues  tantlbyentellcs 
abftergentes.  ■ 

.Autre  de  merueÿleuxejfeSl. 

Prenez  de  la  chaux  viue,  la  JaifiTez  efteindre  toute  feule  en  Heu  humide ,  &  d’iccHe  en 

prendrez 
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prendrez  trois  onces,  plomb  brufléfâns  eftrelaué,  mis  en  poudre  deux  onces,  iitharge 
^  S’orpuluerifee  quatre  onces ,  le  tout  fera  mis  dedans  vn  mortier  de  ^omb ,  &  auec  eau 
iêrafaifl:  commevnc  pulte:&  dece  en  lira  frotté  les  cheueux ,  puis  mettre  vn  bonnet 
ou  coiffe  qui  fera  lailfé  la  nuia,&  au  matin  fe  faut  frotter  là  tefte  auec  linges  chauds,&: 
celle  matière  tombera  touteen  poudre. 

maniéré  de  «oircirlepoilpar  eaux. 

'il.  argent,  finiffimi  5  ij.reduc.in  tenuilT.laminas,  ponantur  in  phiala  vitrea  vna  cum 
J  ij.aquæ  feparationis  auri  &  argenti,aquæ  rofarum  5  vj. 

La  maniéré  défaire  ladite  eau  cil  tellcx’eft  que  Ion  mettra  la  lufditc  bouteille  ou  ma¬ 
telas  aueefeau  fort  &  Tirgeefus  les  charbons,àfîn  qu’il  le  fonde  auec  icelle:  puis  le  ma¬ 
telas  eftant  reftoidy  vn  peu,cnfemble  ce  qui  fera  dedans,on  adiouftera  l’eau  rbfc.  Or  il 
faut  noter,fî  Ion  veut  que  ladite  eau  noircillê  d’auantagc,on  y  mettra  auffi  plus  d’argSt: 

on  veut  qu’elle  ne  noircilîê  tant,  on  y  mettra  moins  d’argent.  Le  moyen  d’en  vfer 
cft,qu’il  faut  tremper  vnpignedcdans,& le  pignerd’iceluy.  e- 
J  :^.plumbivlli|ij.gair.nonperfor.corti,c.nuc.an.|iij.terræÇgill.ferrctæH'ifpan.an.§ 
ij.vitr.Rom.Jvj.fal.gem-.|j.-15.caryoph.üuç.mplc.an.|j.fal.amm.aloésan-5l?.fiatpulu. 
fubtil.  Lefdirespoudreslèronttrempeespartroisioursnatutels  dans  de  bon  vinaigre, 
apres  il  faut  le  tout  diftiller  par  l’alembic,&:  de  l’eau  en  vfer  comme  il  appartient. 

P  ourfaire  les  cheueux  blonds. 

y.flot.genift.ftœ.cad.&:catdamo.an.|j.lupin.conquair.ralur*buxi,corc.citti,radic. 
gentiah.&  berber.  an.f  j .  fi.cum  aqua  nitti,fiat  Icnta  decoâio,  de  laquelle  on  lâuera  fes 
fbeueuxparplulieursiouts.  '  ■ 

i  Pfdothra ,  du  Dépilatoires  four  faire  cheoir  le  foil. 

r/,  C  H  À  P.:  X  L  VII. 

ssaMi#  Ecip.calc.viu.|iij.auripig.|jiLaçhauxlêraefteinteeneaiiç5mune,püison 
C  adioullerarorpimétcnpoudre,auec'quelquecholèpdoriferâte.  Lainaniere 

d’euvferelt,quelonneledoittenirfuslapartie,lîn5quei’efpacedebien  peu 
^  de temps,aui,rementilbrulletpi,t,:Sf  auffi  deuacquerappliqner,faut fomenter 
la  partie  d’eau  chaude,  &  faut  que  ledit  dépilatoire  Ibit  appliqué  chaudement,  &  clpais 
comme  boullie  :  pn  cpgnptftrarefFca  en  frottant  lapartielegeremét  auec  eau  chaude,  ' 
8çk  po(î  tombera  :  Sefilauoit  efcorchéJapartie,  onvferade  l’ongqent  rofat ,  ou  autre 
femblable..  ; . 

Autre,l!^.càlc.vi'uæ^àutipigm.citt.an.'ij.amyli,ô)uma:argent.an.|l?.terahtur&in- 
corpôrenturçum,aqua.oQromuni,&  bulliant  fîtnnl.  Or  le  ligne  depatfaiéle  euffibn  ell, 
quçlpnmettevne  pl’ûmê  d^oÿej&éllèfefàïubi'tdclpluméê.,  :  T 

Âütt^  Prenez  chaux  viue& orpiment  autantd’vn  qued’aiitre,’foitletoutpuluérffié 
&  mis  en  vn  noüet,lequel  fera  trempé  en  eau,  &  d’iceluy  on  frottera  la  partie,  puis  pat 
fantle,doigt,patdeirus, le  poil  tombera. 

‘  ‘  •  .Autre  maniéré. 

1)  Prenez  vne  liutede  chaui  viue  &  demie  liure  d’orpin  iaune,mettezle  tout  en  poudre 
fubtilement,  &  quand  vous  en  voudrez  vfer ,  en  prendrez  telle  quantité  que  voudrez: 
prendrez  de  l’eau ,  &en  ferez  pâlie  liquide ,  laquelle  mettrez  furla  partie  que  voudrez 
depilcr,&pourfçauoirquandl’aaion  dudit  depilatoireferafaiûe. 

le  ne  puisencorespalfer  que  tmdèfèriue  certaines  eaux  pour  lauer  les  mains &vilk- 
ge,voire  tout  le  corps,&  pour’faîrefeîitit  bpn  leslinges  &:  autres  choies. 

-•  'Eau  iedauande.  . 

%.  flor.  lauend.  îb  iiij.  aqua:  rof: kv-itri  albi  an.  Ife  ij.  aquæ  vitæ  §  iiij.  mifeeantur 
omnia  limul,  &  fiat  dillillatio  in  balfieo.Màtiæ.  On  le  peut  faire  fans  dilliller,mecrânE 
infufer  des  fleurs  de  la  lauande  en  vne  fiolé-dé  verre  au  Soleil  auec  eau  pure,  ou  au  bain 
Marie, en  y  adioullant  vn  peu  d’huile  d’alpic,oa  vn  peu  de  mule. 

Eau  de  doux  de  girofles. 

tl.  caryoph.  |  ij.  aquæ  rofarum  îb  ij .  macèrent.  Ipatio  xxiiij .  hor.  &  dillill.  in  bal- 
BtoMariæ. 

FFf  iJ 
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Eitide  fenteun. 

.:K.menth;maîbr.hyflôpi/a!uiæ,roriûn.!auand.an.m.ij.rad.ireos§ij.cïrvopIi 

nuc.mofc.an.§6.1imo.nura.iiij.macerenturomniamaquarofar.<j5ar.xxi!ij.’horo 

difrillentur  in  balneo  MariZjaddendp  mofd  9  fs. 

Fin  du  yingtjixiefme  Liure  de  la  faculté  &  compojîtion  des  Medkamens. 
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Eaquels'tccijpaiixfdutdiJiiUerleseaux.  chdp.X 

Comme  il  f dut  préparer  les  matières  deuantqu  en  diJiiUer  les  eaux.  Chdp.yj. 

.LdrndnieredediftiUerleseasx.  chdpéyij, 

tdmdnieredediflillertedudeyie,dppelledtejfitdeym.  .  ■  -  '  -  -  'chdfiii^. 

LdmanferedereUifierlesedux.-- .  . 

Xdmdtiieredediflillerpdrplire.  ■  lüdpx. 

Ldmd»ieredediflill&leshiiiles,ei;'pdrcomhiendemdnieresellesfintéxtrdï(îes.  '  ' chpxj. 

Zd  maniéré  de  tirer  leshuiles des  yegetdHxpdr  difiiüdtiort.  -  .  chap'xij. 

^utre  maniéré  de  tirerTeJpnckeir  ejfitde  tous  aromates ,  tantherhes ,  fleurs  femences,  &f raidis, 
aüpldelar}ieubarb.e,a.garii,turl>ith,hermodaBe,&‘aittrespurgatifs.'  \chiflxii/. 

la  maniéré  de  tirer  jhuile  desgommes ,  larmes ,  ou  ligueurs  ejflejfes,  &‘  refînes,  mejmés  de  certains 

-  bois:  .  chapixuij. 

La  maniéré  de  tirer  les  huiles  des  gommes  plus folides, comme  myrrhe,majiic,  (ÿ*  autres,'  —  ehap.xy, 
Lamanieredefaireïhuiledelittriol.  ' . -  '  .  chapxyj. 


VINGTSEPTLESME  LIVRE, 

traid-ant  des  Diftillations. 


PAR  AMBROISE  PARE',  CONSEILLER,  ET 

PREMIER  GHIRVRGIEN  DV  ROY. 

-  ceflqui  Diflillation,  &  comhien  ie fortes  ou  maniérés  ilj  a 

dediftiller.  CHJP.  I. 


C 


R  maintenant  il  nous  relie  encorefommairementtraiaer 
des  medicamens pyrotiques  &  chymiques ,  c  efl;  à  dire,  ex¬ 
traits  par  diftillation  de  quinte  effencc ,  en  laquelle  il  y  a  v- 
ne  vertu  lînguliere&quâfidiuine  des  clioièsqùi  font  di- 
ftilleesiqui  a  telleaiét  rauy  les  elprits  des  hommes, que  bien 
peu  de  chofes  fe  trouuen  t  ayant  quelques  elFeafs  &  fingulâ- 
ritezen  lby,quelon  ne  foubsmétteàla  diftillation.  .Diftil- 
ler,c’eft  vnart&:  moyenparlequellahquêar-ouhumiditc  '^'*' 
d’aucunes  chofes,par  la  vertu  &  force  du  fcu,oa  de  chaleur 
iêmblable  (comme  les  matières  le  requièrent  )  eftexcraiâe 
&  titee ,  eftant  premièrement  Ibbtiliee  en  vapeur,  puis  re- 
ièrree&efpeffiepar  froidure.  Aucuns 'appellent  ceft  art, 
fablimcr,qui  ne  lignifie  autrechoiè  que  feparer  le  purde  l’impur,  &  les  parties  plus  fubr 
tilcs  &  deliees  d’auecles  plus  corpulcntes,elpeflès,&  exçremenrcu{ès,mclmenientfai- 
reque  lesmatieres  dêfqüelles  la  fubftance  eftgroffiete,foyentrénduespluspures,ticttes 
&  finceresiou  bien  que  lés  parties  tetteftres  aUez  mal  vriies  &  coijiointes,ou  autrement 
par  trop  confulès,& elpandues  par  toutelafubftace  de]eur.corps,{by.étrelèrrees,micux 
vnies  &  amaflêes  enfemblejdé façon  que  feparèes  pat  chaleur,  chacune  demeureàpatt 
aufondderalembic& vaillèau.  Ou  bien  diftillation  eft  vne  extraftion  ou  elFufîon 
d’humeur,  découlante  goutté  à  goutte  par  alembic,ou  autre  tel  vailfeau  :  laquelle, 
moyennant  quelque  codionqui  lèfaidparlavertu  de  chaleur ,  lèpare  plufieurs  fub- 
ftancés  les  vnes  d’auec  lès  autres,& reduirquelqucÿvnes  d’icelles  lëparêes  &  ellénécs  en. 
vnecertaineforme  &  vertu,  qui  par  apres'lèrt  &profitebcaucoûpàplufieursàfiedibnk  ‘  ' 
^maladies.  AucuneSmatieres^emandent  chaleur  de  feu  clair,'autres  de  charbon,  ou  Differente 
du  Soleil,  ou  des  cehdtés,ou  àrenes ,  oullimeufés  de  fer  puluerilèes ,  les  autres  veulent 
chaleur  defien  de  cheuai,ou  d’éaü-boüiHànte,  oula  vapeur  dScellefeuîemènt.  ,  On  rc-, 
marque  quatre  degrez  de  chaleur  au  feù  duquel  on  diftiiI«ydont'le,premieteflitiede,^“^= 
commeyneeauàdemicchaüde,oulavapeutd’vneeau  bouillante:  Icfèçqndcft'vn  peu 
plus  chaud,  toutefois  ôn  ÿpéut fouffrit  lamainfaBs'offenfe,  cammeeftlachaleurdela.  j,.  ; 
cendre  :1c  tiers  eft  encore  plus  chaud ,  tèllèSenrqû’il  peut  ofiénlèr  griéfuement  fi  on  y  ( 
mintIatnaihlonguement5Commeeftlachalenrdesarenes:lequârtçftfivehemênt,quc 
'  -  FFf  iij 
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Jon  n’y  peut  endurer  la  main  lans  brufler,comme  eft  la  chaleur  d’efcaille  ou  limaturc  de 
aaSa”  Le  premier  degré  eft  cônuenable  pour  diftillerles  matières  fubtiles&  humides^  ^ 

srez.  .  comme  les  fleurs.  Le  fécond  pour  les  fubriles  &  feiches,ainS  que  les  chofes  odorantes 

&  aromatiquesjcomme  canelIc,giDgembre,cloux  de  girofles.  Le  tiers  pour  diftillerles 
matières  de  fubftanceefpefle&  pleinesdefuc,  comme  fontplufienrs  racines&oom, 

,  mes.  Le  quart  poutladiftillation  des  métaux  &  minéraux,  comme  l’alum,  le  vitriol 
•  l’ambre ,  lègagatés,  &  ferablablcs.  Pareillement  on  peut  diftiller  fans  chaleur,  cotamê 
finschScM.  nousvoyons  és  choies  qui  font  diftillces  en  forme  de  colatures,  àfçauoir,  quandlaplus 
purcpartieeftexcraiéte&fèpareedcla  parciepluslimonneulê&terreflfe,  commeloa 
fâid du laiû  virginal,  &autres  chofcsquifcfont  parle  moyen  du  feultre  ou  chauffe 
d’hippocras,  ou  pièce,  de  drap  en  forme  de  languette, ou  de  fablon,ou  de  vaiflêaux  faits 
de  bois  de  lierre.  Quelquefois  auffi  on  diftille  des  matières  par  froideur  &  humidité, 
ainlî  que  fc  faid  l’huile  de  tartre  &  myrrhe,  vitriol ,  lors  quelles  font  mifes  en  lieu  froid 
&  humide  fut  le  marbre. 

T>eUmatiere&forme  des  Fourneaux.  CH  A  P.  II.  ® 


H  E  s  matières  &  formes  des  Fourneaux  font  diuerfesreat  les  vns  font 
faiâs  de  briques  &  de  terre  grafle ,  autres  de  terre  gralTe  feule  :  les 
meilleurs  font  faids  de  terre  graireauecciment&blancd’œuf,5£ 
bourre:toutesfoisfituveuxfoudaincmcntdiftillcr,tuenpeux6i- 
re  vn  de  briques  mifes  les  vnes  fus  les  autres,  proprement  accom¬ 
modées.  La  meilleure  &  plus  commode  forme  des  fourneaux  en¬ 
tre  tous,eft  celle  qui  eft  ronde  par  tout, à  taifonquelcfeupottécn 
haut, va  par  tout  en  plus  égalé  mefure:ce  qu’il  ne  feroit  pas  fil  eftoit 
d’autre  figure ,  comme  quarté  ou  triangulaire ,  àcaulè  que  la  feparation  des  angles  diC 
ioindroit  la  force  du  feu  le  lèparant  çà  &  là.  Ils  feront  de  telle  grandeur  qui  ferarcquife 
félon  le  vailTcau  qu’on  y  voudra  appofer,&  feront  efpais  plus  ou  moins  que  tu  adüiieras 
eftrencceflàire.  Tels  fourneaux  doiuent  auoir  deux  fonds,  l’vn  en  b3s,pour  teceuoirles  q 
cendres  du  charbon ,  ou  d’autres  telles  matières  de  feu  :  l’autre  plus  haut  qui  tienne  les 
charbons  allumez, 8t:faiâ:  en  façon  de  gril, ou  bien  feparé  parplufieurs  petits  trous,àfia 
que  les  cendres  fefeoulent  au  fond  d’embas  plus  facilement,&  quelles  ne  fuffoquent  le 
feu  qui  efebaufe  l’alembic:  auttes,ttois  fon  ds, comme  au  four  de  renet  bcration,lpuoir 
l’vn  pour  teceuoit  la  cendre,  l’autre  pour  mettre  le  charbon ,  le  tiers  pour  metttcla  ma- 
tiereàcalcinerouàdiftiller, lequel  doitefttccouuettd’vne  couucttureàdemy  tonde, 
pour  reuetberer  la  chaleur  ou  la  flamme  fus  la  matière  à  calciner  ou  à  diftiller,felon  que 
'  la  matière  le  requiert.  Lefondd’embas  pcutauoirvncouplufieursgueulles,  àfind’o- 
ftet  les  cendres  qui  y  feront  tombées:  &  quant  à  celuy  d’énhaut,il  en  doit  auoir  vnc  feu¬ 
le  ,  de  grandeur  médiocre  pour  mettre  le  charbon  ou  bois  dedans ,  &  en  haut  deux  ou 
trois  petits  troux,pour  donner  air  &  euenter  lefeu,lors  que  tu  voudras  l’augmenterd'v- 
nc  &  l’autre  gueulle  feront  garnies  de  leur  bouchon  ou  potte.Or  en  defaut  de  fourneau 
ou  de  matière  pour  ce  faire,tu  peux  accômoder  ton  vaiflèau,  ou  bien  ton  chauderô  ou 
iatte  fus  vn  trepié, comme  il  te  fera  monftté  cyapres  en  là  diftillation  du  bàing  Marie,  p 

Des  Haijfeaux four  diflilier.  CH  A  P.  III. 


'  œ|  forme  :  car  les  vns  font  de  plomb ,  d’eftain ,  d’airain ,  detertè 

plombee,&  non  plombee,de  grais,lé.lquels  Ibnt  fort  bonsyde  vet- 

fo  rc,d’or, d’argent.  -,QiMntauxvaiircauxdeplomb,ilsforitdutoiu 

ïral  à  reprouuêr,  principalement  fi  lés  liqueurs  tirees  paticeuxfcdoi- 

uentptendreparlàbouche,  àcaufedelafelfitudc,  quieftdenatu- 

rede  plomb,  &autres  maléfiques  qualitezdu  plomb:  confîdere 

°  mefmemenrqueGaliencondamne&reprouuc  l’eau  conduite  par  canaux  de  plomb, 
sc  pou  tee  qu’elle  efineut  fliix  de  ven  tre ,  à.çaufc  de .  ià  nature  qui  cil  de  fu  bftançe  de  mer- 
cute:  -  D’auantàgCjiious  voyons  ordinairement  eaux  diftUlces  parleplomb,eflxeIç 
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plus  fouuent  auec  acre  &  vehemente  vapeur, qui  fe  fait,  à  raifon  qu’iceloy  fel  eft  diflonc 
*  delà  voûte  del’alcmbic ,  lequel  gafte  les  eaux ,  les  rendant  blanches  &  clpeflès  comme 
laiâ.Et  quant  à  ceux  d’airain  &  cuyure,ils  rendent  leseaux  airugineu;'ês,&  encore  plus 
nuilântes  que  ceux  de  plomb.  Ceux  d  or  d’argent  font  moins  nuifants.ainfî  en  appa-  Maiicre  fc 
reil  font  ils  plus  difficiles, à  câufe  du  couft  qui  en  ofte  le  gouft.  Parquoy  faut  mettre  di- 
ligence  queles  vaiffeauxdiftilatoires  foyent  oude  terre  pl5bee,ou  de  verre, ou  degrais, 
nommée  terre  de  Beauuais ,  pluftoft  que  de  plomb  ou  d’aucun  métal  :  toutesfois°ceux 
de  verte  font  les  meilleurs,en  fécond  lieu  ceux  de  terre  plombee,  ou  vitree,  ou  de  grais: 
apres ,  ceux  d’eftain  :  &  ceux  de  verre  ne  doy  uent  eftre  de  ffigere .  Qiiant  à  la  forme  & 
figaredesvaiffeaux.ilsfontdepluûeursfaçonsdesvnsfontdefigureronde&oblon- 
güe,lesautrestortus,autrcsd’autrefigure,commeilstefont.preiëntezauliuredesAi- 
chymiftes  :  du  nombre  infini  dcfquels  ie  t’en  donnetay  le  porttaid  des  plus  neceffaires, 

&  declareray  leur  vfage  en  leur  propre  lieu . 

Quelles  chofesdoiuemefireconfidereesésdipUations.  ' 

CH  AP.  IIII. 

H  P  R  E  S  auoirmonftrequec’efl:quediftillation,faütcognoiftre  quelles 

choies  font  tequiiês  en  icelles.  Donc  il  fault  premièrement  choifîr  vn  licncom» 
lieu  conuehàble  pour  mettre  le  fourneau,  à  fin  qu’il  ne  face  tort  à  la  .  '  ' 
maifon,nyauffiqueriehnepuiiï’etomberfuslesvaiireaux.  Lorsqu’on 
diftillera  quelque  matière  qui'foit  de  qualité  maligne  &  veneneufe, 
durant  la  diftïllâtion  on  ne  doit  approcher  que  le  moins  qu’on  pour¬ 
ra.  Si  on  faid  diftillation  en  vailTeaux  de  verre ,  il  les  fault  choifir  bien  cuits ,  fans  buL 
les, nonfiirurez,egauxdetoutes parts.  Lefeu  ne  doit  eftre  violent  du  commence-  , 
ment ,  tant  pour  lafaquegarde  des  vailTeaux  qui  fe  pourroyent  cafifer ,  receuants  la  cha- 
leur  trop  fubitc ,  rant  auiÊ  que  les  matières  reçoiuent  la  chaleur  tout  dou  cernent.  Ne 
faut  mettre  dans  le  vailTeau  trop  grande  quantité  de  matière ,  autrement  poutroit  re- 
gorger &fortit hors.  Lesmatieteschaudes,pourc(lrédeplusgrandeefficace, requiè¬ 
rent  bien  d’eftre  diftillees  par  deux  ou  trois  foisj  ên  les  reiettanr  fus  autre  matière ,  ou 
bienlesteaifieràpart,commefontgomroes,çire,axunges,hui!es  d’os,d’ambre,iara- 
me  &  iayet ,  &  à  chacune  diftillation  faut  d.iminner  là  chaleur  d’vn  demy  degré,  &  ain- 
ficonfequemment,  attendu  qu’il  n'efl;requis_fîgrànde  chaleur,  par-ce  que  la  matière 
eftant  fubtiliee  de  plus  en  plus  pat  qhacune.diftiHation ,  ne  mérité  fi  grande  chaleur  à 
la  fin  qu’au  commen  cernent,  qu’elle  eft  plus  grqire&  plu  séfpelTc  :  mais  quant  aux  cho- 
fes  aromatiques ,  comme  gyrofle.,  canelle ,  &  femblablCs  auffi  ce  qui  eft:  extraid  de 

la  faulge ,  rofmarin ,  thym,  &  fetablables,ne  ièdoyuent  redifier,par-ce  qu’elles  fotten  t 
toutespures.  EntoutesdiftillaCionsfautdiligemmentlèparer.&jnetcreàpartlephlcg-  ^ 

me ,  c  eft:  à  dite  l’humeur  plus  a'queuxT&pour  cç  faite  faut  âduifer  fongneufement  à  la  prenïre'in- 
matierequelon  diftille:  car  au  corhmenfce’mentlephlegmefott  du  vinaigre  quand  on.aicationdes 
!ediftille,&  au  contraireçarèaudeviefephlegmefortrédernier,encorequellefoic 
diftilleeplufieursfois.  SiQnyeultq.üeles'eauxayentTodcuroufoueur,  ou  autre  qua- 
•jj  litédequclqucchofe,commedecaneile;decamphre,de.mulG,.ou  autres  telles  ma¬ 
tières  odorantes ,  fora  bon  de  mettre  la  matière  Odorante,  comme  mufe ,  candie ,  ou 
femblable,  dedans  &  auec  la  fubftanccque  voqs  voudrez  diftiller ,  à  fin  que  par  ces 
matières  l’eau  diftillante  en  retienne  rbdeur  ,fouauB:ê  qualité,  les  liqueurs  diftillees 
au  feu  de  cendre  ou  au  fablc,'açquierent  Oîdibâîremént  quelque  empyreume,  &  pour- 
ce  eft  treièxpedientde  les  mettre  auSoieiT,lafî'61e'bienbouchee,&  par  fois  l’ouurir, 
à  fin  de  faire  exhaler  tel  odeur,  &  confommer  le  phlegme  fi  peu  qu’il  en  feroit  refté.  Or 
combien  qu’en  toute  diftillation  plufieurs  chofes  foyent  requifes  &  neceflâires ,  tou¬ 
tefois  faut  auoir  cfgard  princ-ipalemcnçà  Ccs'dêux  éy  ^  le%içlles  fe  propolènt  tous 
bonsouuriets  &:  aîdffies  erfeèftatt;'-  Lviiecftlâ-mâtiere  qnonveult  traîdèr  &  mettre 
■tùfeeucire,'àfçaUoîcquêlteêBeofl:Çaquoytdefon naturel élîê  eft  propre  pour  endurer  r=mjrqui-  ^ 
ou  agir  :  Tautre ,  que  Ion  choififtfe  les  fourneaux  &  vailTeaux  copuenablcs,  tant  en  leur 
matière  que  figure.  EtfiTouurierveucconfidcreneesdêâxpcrinds,iTne  faut  douter  - 
que  foa  œuure  ne  foit  bien  côduiteicar  tousc&ip5neTont'fàî£s  &' férnièz  de  tonte  forte 
1  FFfiiij 
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:de  matière,  ny  le  actifanspcauent  indifféremment  faite  d’vn'lçul  bois  tout  ouutage 
Ainiîcn  ceft  art  ters  qn  on  veut  extraire  huile  pu  eau  de  quelque  matière ,  faut  fçauoir  * 
C  elle  eft  telle  qu’on  en  puiffe  efperer  huile  ou  autre  choiè-lèmblablc  :  puis  choifir  & 
ehércher  les  inPtruméts  pour  l’œuure  que  Ion  defire.  Car  fi  Ion  diftille  quelque  matière 
qui.foitdeftituee  de  la  liqueur  ou  humeur  que  nous  cherchons ,  que  fera-ce  autre  cho- 
fê  finoh  que  vouloir  extraire  de  l’huile  d’vn.murî  Attendu  que  tous  corps  font  mixtion-  ^ 
nezdes  quatre  e!ements,&  qu’entre  iceUx  les  vns  participent  plus  de  rair,lesautres  plus 
de  rcau,autres  plus  du  feu.autres  plus  delà  terre.  Ce  confideré,  fera  facile,  moyennant 
,  la  force  du  feu ,  extraire  l’eau  des  matières  plus,  aqueufes ,  comme  1,’huile  de  celles  qui 
’i-  font  plus  aërees&ignees.  D’abondant  eftàconfiderer  que  quelquefois  l’eau  vient  la 
‘  première  :  puis  l’huile  en  d  onnant  feu  plus  afpre ,  comme  de  toutes  les  herbes,  froides 
bois&tacines:&:deschaudes,rhuilevientlapremiereauecreau.  / 

En  quelsHaiJpaax faut  difiiller  les  eaux.  CH  AP.  V. 

Ov^<JiftHlertoutesfortesd’eaüx,deuxvaifféauxfontprincipale-  * 

t  eftappelléproprementCucurbite,ou  vaiffeau  contenant  rl’autre 

S  eftdia:Chapiteauouchap.e,auqneHpntamafleeslcsvapcntscon- 

uertieseneau,pour-cequ’ilreprefentcquelqueeertàine  forme& 
W  figui's  de  chef  ou  de  tefte,  au  regard  du  deffous  qui  efl  plus  grand, 

il  J  large  &  15g.  En  ce  vaiffeau  il  y  a  vn  canal  en  forme  dè  bec  d’oifeau, 

pat  lequel  l’eau  diftille  goutte  à  goutte  en  vne  fiole ,  ou  autre  vaiffeau ,  comme  tu  peux 
veoir  par  ce  portrait. 

Fourneau  deBaingMarkyaueclesalemhics  ^recifens. 


A,  Monftrclacuuedecuyurejlaquelleeftpleined’eau. 

B  Le  coDucrcIe  de  laditecuue  percee  en  deux  endroits  pour  palîêr  le  vaiflèau. 

C .  Le  canal  de  cuyure  attaché  à  la  cuuc ,  auquel  eft  contenu  le  feu  pour  clchauffcf 


DES  DISTILLATIONS. 
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■dutremnieredeBamgnianeJequelnefiJt^ortatff. 


A  Le  vaiflèau  où  cft  contenue  l’eau. 

B  .  Les  alembicsdilpofez  en  l’eau. 

Or  à  fin  que  ton  alemhicne  vacille  de  cofté  &  d’autre ,  &  qu’itne  nageeftantàdemy 
C  vuide  :  pareillement  aufli  craignant  qu’il  ne  fe  rompe  eftant  immédiatement  contré  la 
cuucjie  t’ay  bien  voulu  bailler  vue  manière  fort  commode  pour  y  obuier. 


■  ■  A;: Monftrelevàiirëâübùalembicdeverre.  ■ 

B  ■  LaplatinedeplombjfuslaquelleeftpofélevaiflcauoualembiCi 
G  V.  Les  cordelettes  qui  tiennent  le  vàiffeau  à  la  platiné. 

D  L’anneau  auquel  font  attachées  les  cordelettes. 

Pareillement  tu  peux  diftiller  par  la  vapeur  del’eau ,  ce  que  tu  feras  commodément 
pat  tçl  fourneau ,  &  vailTeaux  qui  te  font  ptelêntez. 
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Fotirneauauec [on  va^'mdetean.  A 

Monftre  le  chapiteau  ou  chape  de 
ton  alembic. 

Monftre  l’alembic  fitué  dans  vn 
vailTeau  de  cuyuteàcc  propteSt 
accommode. 

Monftre  le  vailTeau  de  cuyute  troué 

&  percé  en  plufieurs  endroits, afin 

de  receuoir  la  fumee  &  vapeur  de 
Peau  :  iceluy  vailTeau  contiendra 
i’aleinbic,  lequel  eftant  pofé  fera 
enuironné  de  feieute  dais  :  à  fin 

qu’il  reçoiue  mieux  la  vapeur,  pa-  j 
reillemétyferamisdeladitcfcieu-  ' 
re  dé  bois  au  fond ,  de  crainte  que 
Talembic  ne  rompe,  eftant  immé¬ 
diatement  contre  le  vailTeau  de 
cuyute. 

Monftre  le  vailTeau  d’airain  conte¬ 
nant  Teau,pofé  dans  le  fourneau. 

Le  fourneau  auquel  eft  pofé  le  vait 
lèau. 

F  Monftre  vn  entonnoir  ,  lequel  fctt.à  reniettrc  l’eau ,  lêlon  qu’elle  fcft 
exhalee  en  vapeur.  -  ■ 

G  Le  récipient.  •  .  ' 

Ercdltnct  -  deseaux  diftillees ,  ileft'tourcertairi'qütcelles  qui  font  extraiftes  c 

descaui  di-  inbaltieo  matité,  c’eftàdirc,en  double  vaiftèau  de  vcrreen,câü',bouillantc,ôü  fi3r'[ava- 
Mecs  au  peur  d’icelle,fontlàns  comparaifonmeilleures&  plus  excellentes  :d’aütânt  qu  elléstc- 
pa”! æ”'  tiennent  exaâemenqnon  feulement  rodeur,mais  auffi  la  faneur  &  couleur  lucide,  aa- 
ceilts  quife  dité,alpetité,aufterité,douceur,amcrtume,&  autres  quaütez  de  leurs  plantes,  lins  feii- 
feîïioîéS  fumee .  Ge  qui  fe  fait  parce  que  le  baing  d’eau  bouillante  par  fonhu- 

midité,retient,garde,&  confetue  les  parties  plus  fubtile'sdesplantesipat  cemoyen  em- 
pefehant  quelles  ne  fe  refoluent  &  exhaIent,comme  il  fe  fait  de  celles  quifontdilHllecs 
par  le  feu  violent  de  bois,de  chatbonilefquelles  reptelcntent  toufîours  au  goufter  quel¬ 
que  nitrofité&actimoniedefàueur,defumec,&vneempyteume  ou  ignitéd’aduftion, 

&  femblablemët  acquièrent  vrie  mauuaiiè  qualité  des  vaiflêaux  où  elles  font  diftillees: 

&  principalement  de  plomb, qui  fouucnt  porte  dommage  aux  parties  peftotalcs,  com- 
meàreftomach,aufoye,&  autres  parties  intérieures.  Qiiilfoitvtay,onpeutfacilemet 
cognoiftre  qu’elles  ne  font  de  tel  effed ,  &  ne  retiennent  leurs  qualitez ,  comme  celles 
qui  font  diftillees  au  baing  marie.  Càrxélles  qui  font  diftillees  des  plantes  actes,  poi-  d 
gnantes,&  ameres,&  ne  fe  refentent  de  l’amertume  acrimonie  de  leurs  plantes,  mus 
pluftoft  d’vne  douceur ,  aucunenietu  fade  :  ce  qu’on  cognbiftiapettement  en  Teau  à  a- 
îuine  diftillce  en  vaifleaù  de  plomb,qüreft  douce,&  non  amete,c5me  là  plante.  Dont 
pour  le  dire  en  vn  mot,les  herbes  diftillees  au  baing  Marie  font  de  plus  grande  vertu, K 
plus  gracieufes  au  goufter,  &  plus  plaifan  tes  à  odoret  &  à  voir,  que  celles  qui  font  diftU- 
îees  par  alembics  de  plomb, d’eftain,ou  de  cuyure,d’airain,de  terre,  par-ce  que  duvail- 
Diffcisnces  feau  de  verre  ne  peuuent  acquérir  nulle  maupaife  qualité;;  Les  eaux  font  diftillees  non 
descaui.  feulement  dvne  feule  plante,  mais  auffide  pluûcursmcflees.enfemblc:  &  telles  eaux 
font  appellecs  eaux  compolècs ,  à  railôn  de  la  mixtion  de  pluficurs  plantes  &  matières. 

Et  de  ces  eaux  les  vne's  IbntalimcnteuTeSi  les  autres  purgatiuesiles.auctes  odoriféran¬ 
tes  ,  les  autres  lètuent  aux  fards  Sc  oménïcnts  du  corps ,  leiquelles  feront  cy  aptes  ue- 
clarees.  ...  f.  . 
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Comme  ilfampreparer  tes  matief SS  deuant  quendiftiUerlesedux. 

ÇHJP.  VI.  ^  .i- 

L  faut  que.lesmatieres(ju  on  veut  diftillerfôÿê&t'preparecsatiant 

que  les  mettre  aux  alembics  :  .&  telle  preparatidn  n  eft  aütre  choie  p« 

que  les  incilèr ,  piler ,  &  macerer ,  c  eft  à  dire ,  tremper  en  quelque  ncccf^rc 
liqueur ,  pour  tendre  les  matières  plus  promptes  &  faciles  d’ettre  Jecc&kt 
diftillces,&  auffi  pour  en  tirer  plus  de  fuc,  jte  pour  garder leur  odeur 
&  vertu  :  vray  eft  que  cefte  préparation  n’eft  neceffaire  à  toutes  ma¬ 
tières  :  car  aucunes  n’ont  befoing  d’eftreinfulès&trempces,mais 
au  contraire  defeichees  auant  que  d’eftre  diftillees ,  comme  la  faulge ,  thym ,  rofmarin, 
Stfemblables.àraifondeleurtrop  grande: humidité: les  autres  fe  contentent  d’eftre 
atroulêesdequelque  liqueur.  Or  en  cefte  préparation  &ùé~oblèruçr  deux  choies,  à 
J  fçauoir,Ietcmpsde  l’infu{îon.,;&  la,  ligueur  dans  laquelle  les  matières  font  infulèes. 

Le  temps  del’infufiondoiteftremefure  félon  ladiuerfité  des  matières:  car  celles  qui 
font  dures  &  folides,ou  feiches.ou  entières,  méritent  plus  longue  infulion  ,  que  les  ten¬ 
dres  ou  tccenteSjOu  pilees, dont  adulent  que  lesracines  &  Icstemences  demandent  plus 
long  temps  d’infulîon,lés  fleurs  Stfoeillés  moindre, &aulEi:onièquemment  de  telles 
autres  matières .  Les  liqueurs  aufquelles  fe  fait  l’infufion  doyueiit  relpOndrë  à.la  quali¬ 
té  des  matières  qu’on  veut  diftillcr,  comme  les  matières  chaüdesdoyuent  cftre  infafees 
en-liqueurs  chaudes ,  &  les  froides,  en  liqueurs  froides .  -Pareillcinentles  matières  qui  OncHcs  ma- 
ont  peu  de  fuc ,  comme  la  ftulge,  betoine,  abfînthe ,  8t  autres  femblablés ,  ou  qui  font 
fort  odorantes,  comme  toutes  fortes  d’cfpifferies,  toutes  fotréfd’,herbcSjOU:efcorce  en  vin. 
de  bois  odorant,commelà  caiielle,  veulent  eftre  infufeesenvin ,  afin  d’en  extraire  Icui 
lire,  &  garder  aux  odorarites  leur  odeur,qui  fe  peut  facilement  éuaporer  par-l’aâion  dû 
feu, àraifondeleurfubftance  tenue.  Et  lors  que  Ion  veut  que  quelque  eau  retienne 
mieuxlavertudelamacieredontelleefl:diftillee,onladoitinfuler  &  diftiller'en  fon 
C  fucjouenautrequiaitpareillevertu. 


La  maniéré  de  difiiüer  les  ea 


CH  JP.  -VIL 


g  Vant  quedonnerlemoyendcdiftillerlcseaux,ilm’afemblébond’ef- 
nctircGombienilyadeforted’eauXj&deleurs  diuerfes  vertus:  dopcles 
y  vues  font  niedicamenteufes ,  comme  l’eau  rofc,  de.  plantain ,  d’ozeille,  des  eaut 
3  fauge,  ôdau. très:  les  autres  font  alimenteufes,  comme  les  reftaurans  :.  les 
â  autres  fonemedicamenteufes  alimçnteufes ,  comme  les  reftaurans  ali- 
inenteux,.aufquelsonmetdeschofesmedicamenteufes.  Autres foiîtpurgatiucs,com^ 
mel’eau  ou  liqueur  de  rhêubarbe,  fi  elleeftoit  rccenre  ou  verte.  Autres  font  faites  pour 
embellir  la  face  &  mains.  Autres  font  odo.rifiques, comme  celles  qui  font  tirées  des  aro¬ 
mates, pour  lauetlesmainsAitoutlecorps.'  . 

Miuderofe.  ■ 

D  Pour  diftiller  vne  bonne  eau  de  rofe ,  il  faut  faire  infufer  ou  tremper  les  rofes,en  eau 

de  rofe  diftillee,  ou  bien  en  fuc  tiré  d’icelles ,  .&  ce  par  l’efpace  de  deux  ou  trois  fours, 
ton  vaiifeau  eftant  bien  boufehé  &  lucé:püis  les  mettre  en  to.n  alembfo  de  verre  couuert 
de  fon  chapiteau  bien  luté  &  accommodé  de  fon  récipient,  &  le  mettre  au  vaiflbau  de 

baing  Marié,  conunmèiet’aydefcritGydelfus'.  ■ 

SMalimenteufeoureflaurdme. 

Les  eaux  alimenteniês  Sc  reftauratiues,ne  font  autres  chofes  que  reftaurans,defquels 
iet’aybienvouludonnerlevraymoyen  de  les  diftiller.  Ptenezchairdeveau,mouton, 
cheureau,chapon,  poullets,  poulies  grafles,  perdris,  phaifants,en  telle  quantité.qu’i!  te 
femblera  bon,  hachées  bien  menu:&s  pour  diminuetla  chaleur  qu’ils  acquièrent  on 
mettra  vne  poigneed’orgemundé,  vne  poignee  de  rôles  rouges  foiches,ou  recentes, 
qui  premieremêt  auront  trempé  en  ius  degrenadeSaCicronSj&cau  rofe,  &  quelque  peu 
de  canelle.  Silon  veut  faire  le  reftaurant  médicamenteux ,  on  y  adiouftera  chofes  con¬ 
trariantes  à  la  maiadie,comme  poudres  cordiales, fçauoir  eieduaire  diamargaritum  fti- 
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gidum,degemmis,aromancumtofatum,confeniedebugloffe,bourroche,racinesher 

bes,fcméces,&  autres  fcmblables.  Et  fi  c'eftoit  pour  bailler  à  vn  peftiferé,on  y  adioufte'  ^ 
ra  du  thenaque  ou  inethridat ,  &  autres  alexiteres.  Il  faut  difpofet  les  chofes  par  pctiâ 
liOsCdia  ordinaircmct  ftratum  fuper  ftratum)  en  l’alembic  de  verre, &  les  faire  dilhi|t,. 
au  b^ng  marie, ou  fur  cendres, ou  arenes  chaudes,comnie  tu  peux  voit  parcepottraid- 
réitérant  l’eau  par  plufieurs  fois  deffus,&  le  laiflânt  infufer. 

PortraiBdehaingMme,kijuelpHtfertitrâdifiiüer^Ar  cendres. 


Demonftrc  le  fourneau  de  terre,  auquel  . 

■  t’eft  monftré  la  gueulle  pour  tirer  les 
cendres. 

Monftrevn  autre  fourneau  pofé  dans  Ic- 
did  fourneau,  lequel  eftfait  de  cuyure, 

'  &  palîè  tout  au  trauers  de  lacune  faite 
de  cuyure, pour  efehauffer  l’eau  ou  cen¬ 
dre  contenuededans. 

La  cuue  où  eft  contenue  reau,cehdres,ott 
,  fable.  .  - 

Les  alembics  difpofez  dans  ladide  eau, 
làble,  ou  cendre,  aueclebecdeleut  ré¬ 
cipient. 


On  peut  faire  d’autres  reftaurans  plus  fubitement  &  à  moins  de  frais  ,  ny  tant  de 
peine.  Il  faut  bien  battre  les  chairs ,  puis  les  hacher  à  petits  morceaux ,  Sç  lesfautenfi- 
1er  de  fil  double  du  fiffelle ,  &  qu’ils  tiennent  l’vn  à  l’autre  :  apres  on  les  mettra  dedans 
vnegrdllè  bouteille  de  verre,  &  que  le  fil  ibtte  horsflaqnelle'ièra  bien  eftouppeepai 
delTus  auec  linges,  cottonjfilaffe,  trempez  en  lut  fait  de  blanc  d’œuf  &  farine.  Lon 
mettra  cefte  bouteille  en  vn  chaudron  plein  d’eau  iniques  au  col,&  qu  elle  ne  touchele 
fond  du  chaudron ,  &  ainfi  qu’elle  ibit  bien  appuyée  de  toute  part ,  à  fin  qu’elle  ne  va- 
cille,comme  tu  as  veu  par  cy  deuant  ;  laquelle  eftant  bien  accommodée  on  fera  bouil¬ 
lir  à  petit  feu  par  l’eipace  de  quatre  heures ,  plus  ou  moins ,  iufqucs  à  tant  que  la  plus 
grande  partie  de  la  chair  foit  conuettie  en  fuc  ou  ius  :  les  quatre  heures  paffees  on  ofte- 
ra  le  chaudron  du  feu  fans  ofter  la  bouteille  de  dedans:  car  fi  vous  l’oftiez  prompte-  q 
ment,  elle  le  poUrroit  rompre ,  à  raifon  qu’cllelctoit  enuironnee(eftant  chauae)derait 
froid:  eftant  refroidie  on  l’oftera  du  feu  &  fera  deftouppee:  puis  tirerez  le  fil  aueclcs 
chairs ,  de  façon  que  le  fuc  demeurera  feul .  Coulez  celle  liqueur  en  chauffe  dhippo* 
cras,  &  l’aromatifez  auec  lucre  &  canelle ,  y  adiouftant  vn  peu  de  ius  de  citron ,  ou  vet- 
ius ,  ou  vn  peu  de  vinaigre ,  félon  le  gouft  du  malade  :  lon  peult  félon  celle  forme  faire 
reftauranrs  tels  qu’on  voudra ,  plus  ou  moins  chers  &  délicats ,  alimentenx  Sç  médica¬ 
menteux. 

Em  furgdtiue. 

On  peut  tirer  la  vertu  des  médicaments  purgatifs,  comme  turbith,  agaric, rheu- 
barbe,&  autres  :  lon  tire  l’eflènce  &  elprit  de  la  làulge,  roCnarin,  thym,  anis,  fenoil,  gi¬ 
rolle,  canelle,  mufeade,  &  autres,  mais  pat  vne  façon  tout  autre  que  les  eaux  ny  huil» 

par-ce  qu’elles  font  de  nature fubtile&aëree,  montant  quand  on  les  dillüle,  mais  la 

verw  purgatiue  au  contraire  :  parce  qu’elle  ell  conioinâe  inlèparablement  auec  EptO" 


DES  DISTILLATIONS.  M.CLXXI 

.  ors  fnbûance  ne  monte  point,  mais  demeure  au  fond,  comme  fera  monftrécy  apres. 

"  Eitupoitr  embellir  la fdce. 

Quant  aux  eaux  pour  embellir  la  face,  &autres  qui  font  odorifiques,  nous  en  auons 
traicié  cy  deuant  ;  lefquelles  feront  diftillees  in  balneo  Mariæ ,  à  fçauoir ,  ainfi  que  î’eau 
derofes.  ^ 

Delà  maniéré  dediftiller  l’eau  de  Vie,appeUee  ïame  ou  tej^rit  devin. 

.  CH  JP.  VIII. 

B R  E  N  E  Z  de  bon  vin  blac  ou  clàiret,fort,on  de  leur  lie, &  non  devin  Eiu  ic  vit, 
h  aigr.y,nyefuenté,ouinfea:,la  quantité felon  la grâdeur du  vaiffeau,  i'Kc'îs™ 

Z  auqueltuveuxfaireladiftillationiemply-leiufquesàlatiercepar- 

tie,puis  le  faut  couurir  de  lachape  àlong  bec,&  ainfi  fais  le  diftiller 
aubaingMarie;fituveuxauoirl’eaudcvieexcellente,Iafautre£i:i-  ■ 
fier  deux  ou  trois  fois, voire  iufques  àfept.Et  faut  obferucr que  pour 
la  première  diftillation  fera  aflêz  de  tirer  la  quatriefine  partie,à  Iça- 
uoir,dc  douze  pintes  trois  ou  quatre  :  pour  la  feconde,la  moitié,  qui  feroit  deux  pintes: 
pour  la  tierce, autre  moitié, qui  fera  vnepinte,&  plus:  tellement  que  plus  de  fois  fera  di-  . 
ftiilce,  moins  en  y’aura,  &:  auili  mieux  vaudra.'  le  ferois  d  aduis  q'uela  première  diftilla¬ 
tion  fuft  au  feu  de  cendres,  &  les  autres  aii  baing  Marie.  Or  les  moyens  par  lelquels  on  ^  ' 

cognoift  l’eau  de  vieeftre  affez  diftillee  font,  qu’eftant  pofee  en  vne  cuilüer  &  allumée,  de  vie, 
ellefe  confomme  du  tout,ne  laiifant  aucune  matque  d’humidité  au  fond  de  la  cuillier: 
auffi  fi  on  trempe  vn  linge  en  ladite  eau,cftan  t  alluiné,brufle  :  pateillement  11  vne  gout¬ 
te  d’huile  eft  iettee  en  ladite  eau,elle  va  au  fond  :  corne  11  quelque  peu  d’icelle  eft  efpan- 
duefur  la  main,  fe  confomme  &  pénétré  bien  toft.  Les  vertus  de  l’eau  de  vie  font  infi- 
nies,elle  aide  aux  epileplles,apoplexies,  Si  generalement  à  toutes  maladies  frofdés  :  elle 
fede  la  douleur  des  dents,elle  eft  vtile  aux  ponaions,és  playes  des  herfs,aux  défaillances  ' 
de  cœur  &.lÿncopes ,  aux  gangrenés  &  pourritures ,  mixtionnees  auec  autres  medica- 
C  mentSjà  fin  de  les.fairepcnctrerau  profond  des  parties. 

Entre  la  diftillation  du  vin  &  vinaigre ,  il  y  a  différence ,  par-ce  que  le  vin  eft  de  fub-  Difârtnccs 
ftancc  vaporeufe  &:  aëree,  &  la  meilleure  vertu  qui  eft  en  iceluy ,  gift  en  la  première  di- 
ftillation ,  c’eft  à  dire ,  àl’eau  qui  eft  diftillee  la  première ,  qui  eft  la  vertu  aëree  &  ignee: 
tellement  que  ce  qui  refté  &  demeure  au  vaiifeauieftfroid  &  fec,denaturede  vinaigre; 

Au  conrrairejl’eaupremiere  du  vinaigre  eft  infipide,&  n  eft  que  phlegme ,  corne  auons 
diâ ,  par-ee  qu’en  la  corruption  &  alteration  du  viri  fe  fait  feparation  de  la  vertu  aëree, 

&  ignee  en  faigrifrant,&:  n’y  demeure  que  le  phlegme  qui  fait  la  cotruption  du  vinai- 
grc,lequcl  prédominant  eft  contraint  de  fortit  le  pretBier.Parquoy  pour  auoir  bon  vin¬ 
aigre  par  diftillation ,  apres  l’auoir  mis  en  pareille  quantité  qu’auons  diâ  du  vin ,  pout 
faire  l’eau  de  vie ,  dedans  l’alembic,  faut  lailTer  diftiller  le  phlègme  ou  l’aquofite ,  &  le 
mettre  à  part  :  puis  quand  on  fentira  au  goufter  que  l’acctoilté  ou  efprit  viendra ,  le  feu 
fera  continué  iufques  à  ce  qu’il  s  efpaiffiiïc  en  forme  de  miel,  SC  lors  ceflërez,  autrement 
aurez  par  l’aduftion  vne  grande  puanteur. 

D  Or  les  vailTeaux  pourxliftiller  tant  l’eau  de  vie  que  le  vinaigre,  font  diuers ,  à  fçauoir,  Dffireoct, 

ralcmbiç,ou  rctorte,  pofee  dans  les  cendres  ou  arenes.  On  les  peut  pareillement  diftil-  ' 

lcr  dedâs  vn  chaudron,  ou  pot  de  cuyure  d’airain  fait  en  forme  demarmite,appelle  veC- 
cie  vi^aiœmentj  couuert  d’vn  conuercle,  duquel  fort  vn  canal  droit ,  courte  en  angle 
drQit,iqui'paffcpardedansynmuÿplemd’caufraife;he,lequelteferaportraitlors  qu’on 
donneràJa  maniéré  de  diftillerïhuile  des  v^etanx,c  eft  a  dire,des  herbes  &  plantes. 

■.y.:S:..DamanieredeveclifierleseiiuxdifiillÉes.  CHJF.  IX. 

R  teâifierles  eaux  qui  ont  efté  diftillees  au  baing  Marie ,  il  les  conuient 
g.^®nKttre  au  Soleil  en  ÿn  vaiffeau  de  verre  bien  boufehé  &:  à  deiny  plein,  met-’ 
fi  tancleyaiireâuiulquesàlatierccpàrtiedanslefable:àfin  qu’eftantefehauffé 

parle  Soleil, le  phlegme  foit  confomme ,&  le  laiffer  l’clpace  de  douze  ou 
ftninzfrioutS  jplusoumbins.  Il  yavne  autre  maniéré  plus  commode ,  c  eft  derechef 

GGg  j 
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les  diftiller  au  baing  marie  à  petit  feu  :  ou  bien ,  pour  mieux  faire,  les  mettre  en  TOere. 
torte  ou  com  ue  auec  fon  récipient ,  allife  fus  des  boulles  de  ctyflal ,  &  mettre  le  tout  '  A 
Soleiljou  bien  l’alToir  en  defaut  dectyftal,fus  vn  mortier  defet, ou  boulles  defer  com 
metupeuxvoirpatcesportraiâs.  ’ 


Corme  auec  le  récipient  ajjife  ftu  des 
boulles  de  crj fiai, pour  di¬ 
ftiller  au  Soleil. 

Monftte  la  Cornue. 

Le  récipient. 

Les  boulles  de  çtyM. 


Autre  cornue  auec  le  récipient  ajfift  en 
l/n  mortier  de  marbre  ou  de  fer, 
pourpareiüement  diftil¬ 
ler  au  Soleil. 

Monftre  la  retorte. 

Le  mortier  de  marbre  ou  de  fer. 

Le  récipient. 


Lamatikre  de  diftiller  par  filtre.  CHAP.  X. 


ü  L  fautanoirtroisiattesoubaffinSjOuautresvailTeauxiàitsdetdîe 

f  matière  qu’il  fera  requis  ,  lèlon  la  liqueur  que  voudrez  diihllet- 
I,  Içeux  feront  tellement  fîtuc2,quervnfbitplushault  que  les  deux 
'  utres  :  &  le  fécond  que  le  dernier.  Le  plus  hault  contiendra  le 
us  qu’on  voudra  diftiller, &Ie  bas  ou  dernier  receura la diftillation. 
It  dedans  les  deux  premiers  vaiffeaux,  trempera  vnc  ou  plufîents 
*  pièces  de  drap ,  ou  de  fcultre  affez  longue,  qui  fera  large 
bout,&  poinâue  de  l’autre  :  le  cofté  large  trempera  dans  le  ius  on  liqueur,& le  poinân 
pendra  dehors ,  par  lequel  la  liqueur  plus  fubtile  montera  &  diftillera  gouttera  goutte 
au  vaifleau  d’embas,  en  forte  que  le  plus  limonneux  &  impur,  demeurera  an  pK- 
mier  &  fécond  vaifleau.  Si  Ion  veulr  pluCeurs  fois  &  en  mefine  temps  diftift^"^ 
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,  vse  mefme  liqueur ,  Ion  pourra  diipcfer  pkfieurs  vaiiîbaux  en  forme  d’efcallier  ou 
*  i’cfclieleîte:&enchacundcccuxqui  reroat  les  plus  hauts,  mettre  U  piece  de  feultre 
de  la  façon  qu  auons  diâ,  en  forte  que  le  dernier  vaifleau  foit  celuy  qui  relèruera  toutes 
JcsdiftillatioDS.  Enlieudeiilîerededrap,onpeutvrerdecoEtonoude  Uin,»  filee,dix 
ou  douze  filets  enfemble  liez  par  vn  bout,lequel  trempera  dans  le  premier  vaifleau. 


Portraiéî  des  vaijfeauxpur  difiiüer  bar filtre. 


Au  lieu  de  cefte  diftiIiation,les  Apoticaires  vfcnt  de  manche  de  draps  faite  en  poinSe, 
qu’on  appelle  chauflêd’hippocras.  Or  telle  diftillation  n’a  efté  excogitec,finon  que 
pour  purifier,  depurer,  &  clarifier  toutes  eaux  &c  ius,  &  autres  compofitions  qui  font  en 
eau  :  comme  pour  exèifiple  te  donneray  çefte  cy,qui  eft  didé  vulgairement  Laiàvirgi- 
Q  naljIequeire'purifieen’cêftc  forÈé  par  le  filtre. 

Prenez  litharge  d’or  bien  puluërifce  |  iij  .  faites  les  infofer  en  |  vj.  de  bon  vinaigre  par  taia  vîr- 
refp.acë  dé  trois  heu  tes,  dans  vn  vaifleau  a  part,  &  dedans  yn  autre  vaifleau  mettez  aivfli 
infuiërrel  commun  eneaûdep!antain,morellc,eaurofe,oticômune,faitesdrflillcrpar 
feultre,chacunàpatt:&-aprèsqu’ilsferohtdiftillez,meflez-lesenfembIç,&al6rsaurez 
Icl.aic}::virginal,blanccbmm.ç:laidjquicfl:ptopreppurlagouttcrbfe,commeaydetcrit 
cnmonAntidotaire.  '  .’f''  ’ë'  '  / 

LamanierededifliUerleshmles,&^arcomhiendemdnkreseUesfonî 

extraits.'  CH  AP.  XL  ■ 

S  L  y  a  trois  maniérés  d’extraire  les  huiles .  La  première  eft  par  exprcflîon.  Huiles  par 
cbmme  eftçelle  qu’qn  tire  des  oliucs5noix,fomences,fruits,8zautres  :  ou.  ciprcffioa.  - 
bien^r  ebulitiqn,cpnquaflantla  matiete,&  la  failànt  bouillir  en  eau, & 
au d^us  viendra.huiiequinage, comme delagtaine  de  futeau,hieblc, 
baie  de  launer,&  autres;  La  fccondc  eft  par  infofion, comme  celle  qu’on  ParinfufiS. 
faitauée  huiles,  mettançdcdans  tremper  quelques  parties  des  plantes,  ou  des  animaux. 
La.trqifiefoie-eft  pat  diftillation  ,çomme-eelle  qu’on  fait  par  force  de  feu,  foit  en  mom  p,,,  .jiniuj, 
tant,  ou  defeendant,  ou  par  rencontre.  La  première  maniéré  eft  çogneuëd’vnçhaçun,  don. 

■  &  fe  fait  ainfi  reomnic  pour  extraire  l’huile  d’amendes ,  les  fault  piler  fans  peler,  &  les 
réduire  en  pains,  qui  feront  enueiopez  en.yn  lac  fait  de  poil  de  cheual ,  ou  toile  neufuc 
premièrement  trempee  en  eau  ou  vin  blanc ,  puis  on  les  met  en  la  prefle:&  par  tel 
moyen, on  en extràid  l’huile ,  cequon  peut  pareillement  faire  de  pignolas ,  noifettes, 
de  noix  d’Inde ,  mufeade  ;  de  noyaux  de  pefchc ,  &  pareillement  de  ièmences  de  cour¬ 
ges  ,  de  concombres ,  piftache,  &  generalement  de  toutes  autres  fcmences  hnileufes. 

,  L’huile  de  lâutin  fe  fait  desfruiftsde  laurier  meurs  &  recentement  cueillis  ,  Icfquels  on  Huile  lai- 
pUeenyn  mortier.,&lesfaiâ-.oâ  bûuillirep  eauiaduplici  vaferpuis  ou  les  prefîè  en 
-  'G,Ggij 
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vne  preffe ,  comtncles  amendes  ;  ou  bien  on  les  tire  par  ébullition ,  comme  auons  diâ 
L’huile  d’œufs  fe  fait  de  iaulne  d’œufs  qu’on  a  fait  durcit  à  force  de  bouillir, an  nombre  ^ 
i’oiÆ;.  que  tu  voudras ,  apres  eftre  bien  durs  on  les  eminee  entre  les  mains  dedans  vne  paefle 

&:lesfaitonfrica&ràfeumediocte,les  remuants  toufîours  anec  vire  cuiller  iufques 
à  ce  qu’ils  deûiennent  roux  ou  tanez,  &  qu’on  en  voyefortir  l’huile.puis  fubit  les  faut 
mettre  en  vn  fac  de  toile  ou  eftamine  fait  de  poil  de  chenal, êclesprelTer  à  la  prefle 
comme  on  fait  l’huile  d’amendes.  Celles  qui  fe  font  par  infufîonfe  pratiquent  en  telle 
forte.  V  ous  prendrez  de  bonne  huile,en  laquelle  mettrez  tremper  ou  infuftt  vos  herbes 
&  plantes ,  ou  bien  quelques  animaux  ou  parties  d’iceux,  &  ce  pat  l’efpace  de  quelque 
tempsdefquels  apres  auoir  lailTé  leur  vertu  &  faculté  pour  y  eftre  trempez  longuement 
on  les  fait  bouillir ,  puis  on  les  coule  &  preffe ,  &  fi  dedans  l’huile  demeure  quelque  hu¬ 
meur  ,  on  la  fait  confommer ,  la  fcifant  bouillir  :  aucuns  adiouftent  des  gommes  en 
cefdites  huiles,  lors  qu’on  les  veut  compofer,defquelles  encore  qu’en  noftre  Antido- 
taite  en  ait  eflé  eferit ,  toutefois  ie  donneray  la  copie  de  celle  cy. 

Huile  ({Hypericon. 

Prenez  fleurs  d’hypericqn  ib.  6.  lefquelles  mettrez  eh  vne  bouteille  auec  fleurs  de  ^ 
centaure  q.  f.  gomme  elemni  |  ij.  huile  commune  deux  liures ,  mettez  tout  en  la  bou¬ 
teille  au  Soleil  le  long  de  l’Efté,  lors  que  le  Soleil  eft  en  fa  plus  grande  force ,  fi  voulez 
adioufter  vn  peu  d’eau  de  vie  elle  fèroitfinguliere ,  dans  laquelle  pourrez  diflbuldre  du 
benioin.  L’huile  de  maftic  eft  faite  de  douze  onces  d’huile  rofat,maftic  trois  onces, bon 
vin  lîuid  onces ,  puis  on  fait  cuire  le  tout  enfemble  iufques  à  ce  quele  vinfoit  con&m- 
mé  :  en  apres  on  paffe  l’huile  &  eft  tefèruee  en  vn  vaiffeau. 

La  maniéré  de  tirer  les  huiles  des  'végétaux  par  difliüation.. 

CHAP.  XII. 

R  E  s  Qjy  E  toutes  les  herbes  qui  portent  leurs  fleurs  &  fcmcnce 
mouchet ,  ont  leurs  femences  compofees  de  fubftance  chaude, 
fubtile,aëree,&partant il fautqu’ils tiennent quelquechofcdela  q 
./lll  ft'bfl:âccoleagineufèouhuilcufè:carptefq‘uetoutehuilceftcomr. 

pofeedemefmespârties.  Or  d’autantque  l’huile  qui  fe  ttouueés 
Deuifones  Amples  èft  de  deux  fortes,  ainfi  feront  elles  titees  par  deux  mauie- 

«  oiS  tes  :  car  l’vne  eft  groffe,  terrèftrc,  yifqüeufc ,  &  entièrement  meüee 

auec  le  corps,duqüel  on  la  veut  cirer,comme  celles  defqüelles  auons  parlé  cy  defrus,qui  , 
font  tirées  par  expreffion ,  eftants  ioindes  infeparablcmcnt  auec  leur  fubftance,  ne 
pouuans  monter  pour  leur  confiftence  groflè  Si  vifqueulè.  Il  y  a  vne  autre  forte  d’hui¬ 
le  qui  eft  de  nature  fubtilc  &aëree,  laquelle  on  peut  aifément  feparerdu  corps  aucc- 
ques  lequel  elleéftioinde,  par-cequ’cllè  monte  facilement  pat  diftillanon,&n’eIl 
mal-aifee  à  feparer  d’anec  le  corps  qui  fa  contient ,  &  de  telle  nature  font  toutes  les 
huiles  des  aromates  ou  lenteurs ,  comme  l’huile  de  gen élire ,  anis ,  fenoil ,  cloux  de  gi- 
ÎK  âraàou  E°flejmuA:ade,canelle,&  leurs  femblablesiaulli  des  efpiftrerics,commc  poyare,gingem- 
desmaü™'"  bre,&autres,defquciresvoulonsdonnerlemoyendelesextrairc.  Il  faut  piler &con- 
r».  quaflèr  feulement  ta  matière,  &  la  mettre  infulêr  en  eau  cômmuqg,&  pourvneliure  ^ 

dematietc,  dix  d’eau,  dans  vnvaiflcâù  de  cûyôre  ayant  vne  chappe,auecfen  refrige- 
rion  pleine  d’eau  ftoide ,  laquelle  cHappe  fera  eftamee  ou  argentee  par  dedans ,  &  ice- 
luy  vaiflèauferapofé  fiisvn  fourneau  ayant  du  feu  deflbus,  fans  fable  hy  cendres,  & 
quand  l’eau  qui  eftau  refrigerion  fera  chaudes  il  faudra  la  changer,  &yen  temettrede 
la  froide ,  à  fin  décorigeler  les  efprits ,  Si  empefeher  qu’ils  ne  feuaporcnt,&  au  Imnt  du 
nez  de  l’alembic  tu  appoferas  vn  récipient  à  long  col ,  comme  materas ,  déferas  feu  ini¬ 
ques  à  ce  qu’il  bouille,en  le  continuant.  Tupeuxauffi  diftillet  en  autre  maniéré ,  a  fça- 
uoir ,  ta  matière  préparée  Si  infufee  comme  delfus ,  &  mife  dans  vn  vaifiTeau  decuyür^ 
ayant  vn  alembic  aii  deffus ,  au  bec  duquel  alembic  feraaccommodé  vn  tuyau  d  eftam 
ou  dè  fer  blanc  bien  luté ,  auecques  le  lut  de  fapience  :  lequel  tuyau  paifera  au 
d’vn  muy  d’eau  froide  ,  à  fin  qu’en  diftillant  la  liqueur  qui  fbrtira  auecques  1  huile, 
fe  refroidiffe ,  au  bout  duquel  fera  mis  vn  récipient ,  puis  allumerez  deflbus  vn  pem 
feu  au  commencement ,  Si  l’augmentant  iufques  à  ce  qu’il  bouille ,  comme  diâ  eft, 
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jjfefautdonnergardedefairétrop grand  feu, craignant  que  la  matière  ne  regorge: 
lors  verrez  auecqucs  1  eau  diftiller  au  commencement  voftre  huile  :  car  elle  vient  la  pre- 
iiiiere,&  non  fus  la  fin ,  &  lors  ne  dillillant  plus ,  ceflêrez  de  faire  du  feu ,  &  cognoiftrez 
aiicment  qu  il  ne  diftille  pius  d  huile ,  tant  pat  la  veuc ,  que  parle  gouft  de  la  fentcur  de 
ce  que  faites  diftiller:  apres  feparerez  voftre  huilequi  fera  auccques  l’eau  diftillee  le 
plus  fubtilement  qu’il  fera  polîible ,  comme  auecques  vn  deftier  dont  les  femmes  cou¬ 
lent  ,  attaché  à  vn  petit  bafton .  Et  fault  icy  notet  qu’il  y  a  des  huiles  qui  nagent  deffus 
l’eau, les  auttes  vôt  au  fond, corne  l’huile  d’anis  nage  deffus  l’eauimais  l’huile  de  canelle,  STàuflnd 
macis ,  &  gy  tofles ,  va  au  fon  d ,  ainfi  que  l’experience  monftre.  D’auantage  l’eau  d’anis 
&  de  canelle ,  qui  eft  diftillee  auecques  l’huile  eft  blanchaftre ,  de  laquelle  blancheur 
quelque  peu  Ce  conuertift  auecques  le  temps  en  huile.  Les  eaux  doyuent  eftre  feparces: 
car  elles  fon  t  plus  excellentes  que  celles  qui  font  diftillees  in  balneo  mari* ,  comme  a- 
uonsdiâcy  deffus,  &  principalement  celles  qui  viennent  au  commencement  auec¬ 
ques  l’huile.  Il  faut  icy  noter  que  les  huiles  ont  vne  mefme  vertu  que  les  fimples ,  deC- 
B  quelsonlestire,voire  beaucoup  plus  grande.  Car  toute  Ja  vertu  qui  eftoit  en  vne  liurc 
eftenclofeenquelquepcudedrachmes:commepoure5:emple,lavertu  qui  eftoit  en 
vne  liure  de  doux  de  girofle,eft  contenue  en  deux  onces  pour  le  plus  :  de  canelle ,  à  vne 
drachme  &  demie ,  ou  deux.  Or  à  fin  d’en  tirer  en  plus  grande  quantité  Se  à  moins  de 
frais,&  fans  crainte  de  rompre  les  vaiffeaux  de  verre ,  ieferois  d’aduis  d’vfer  de  celuy  de 
cuyure ,  lâns  crainte  que  l’huile  acquietequelque  mauuailè  qualité  du  vaiffeau  :  ce  qui 
nefe  fait  à  raifon  que  l’eau  qui  viét  aucc  l’huile  empefehe  la  mauuaife  qualité  qui  pout- 
tôit  eftre  au  vaiflèau  :  ioind  aufli  qu’il  doit  eftre  bien  eftamé  ou  argenté  :  duquel  ie  t’ay 
voulu  bailler  le  portraid  auec  fon  fourneau. 


C 


Fourneau  auec fon  vaiffeau  farkijuel fe  tirent  toutes  ejfences  "Vegetahles^coi 
ftul£e,roJmarinjhymJauande,fmence  d’anis, fenoil,cloux  de  girofle. 
mufcade,canelle,Fojure,gingemhre,& autres: femhlablement 
l’eau  de  'vie,  &  le  vinaigre  difîillé.  En  lieu  Æiceluy  vaiffeau 
tu  peux  vfer  de  celuy  qui  a fin  réfrigérant 


Monftre  le  yaifleau  appellé  ordinai¬ 
rement  vcfcie.fait  de  cuyure  efta¬ 
mé  par  dedans. 

Le  chapiteau. 

Le  tonneau  plein  d’eau  froide  pour 
refroidir  l’eau  Se  l’huile  qui  cou¬ 
lent  par  vn  tuyau  qui  paffe  au  tra- 

Le  tuyau  fait  de  cuyure  ou  fer  blanc 
paffant  au  trauers  du  muy. 

La  vefeie  eftant  pofee  Se  affilé  fus 
fon  fourneau ,  immédiatement 
contre  le  feu. 


GGg  iÿ 


M.CLXXVI  VINGTSEPTIESME  LIVRE, 

Br  d’autant  que  nousauons  parlé  de  là  Canelle,  Poyure,  &  autres,  &  àraifoa 
qu  en  noftreFrance  n’auons  telsatbres,il  m’a  fcmblé  bon  t’en  donner  le  por-  * 
traid  de  ces  deux,  enfemble  la  defcription  prife  de  Theuet  en  fa  Cofmowa- 
phic,  lequel  comme  l’ayant  vcu  nous  l’a  fait  reprefenter.  ■ 

a  Colin.  Poyure  croift  en  Indie ,  en  de  petits  arbres  qui  iettent  de  petites  grappes,qm por¬ 

tent  des grains  comme  de  lierre, ou  petits  raifins  noirs  quandilsfont  bien  meurs.  Les 
fueilles  font  femblables  au  Citronnier,quclque  peu  aiguës  &  poignantes.  Les  Indiens 
fontfortcurieuxàrecueillir celle  graine, lors  qu’elle  eft  venue  en  fa  maturité, &en 
remplilTent  de  bien  fort  grands  magazins.  Ilyatelleannee qu’il abordeenl’illedela 
petite  laue,  plus  de  deux  cens  vailTeaux  pour  ce  charger  de  Poyure,&  d’autres  d’elpice- 

ries.  Oncnvfeauxantidotes&contre-poifons.  Ilprouoquervtine,digere,attire,re- 

Ibult ,  donne  lècours  aux  morfutes  de  ferpe'nts.  Il  eft  bon  pour  l’eftomach  reftoîdv. 
donné  tant  par  dedans  qu’appliqué  pr  dehors  ayde  à  faire  ladigeftion,&  donne 
appétit  mis  en  faulfes.  Il  le  faut  choifir  qui  foit  noir,pefant,&  non  fleftri. 
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Arbrequi  porte  la  CaneUe  croift  ans  montagnes  des  Indes,  &eft  prefquc' 
lèmblableànoftre Laurier.  LeRoy enfaiârcouperparcertainsmoisderan- 
neecertains  lettons &fcions,&:  en  fc&leuerreicorce,  qui eft ce  quenousap- 
pelions Canclle,laquelleeft vendueà làtaxeauxeftrangers,n’eftantpcrmisà 
autre  faire  couper  ce  bois.  Galien  diâlaCanelleeftre  delubtilesparties,  chaudeau 
nets  de^c,  ayant  quelque  legere  aEridion ,  au  moyen  dequoy  elle  incile  &  dilTout  les 
fuperfluitez  du  corps,  &fortiHe  les  membres.  Elleeftfort  propre  à  elmouuoir  les  mois 
aaxfemmes,.arreftêzpartrop  grande  abondance  &  efpoillèur  d’excremens, de  forte 
qu’ils  ne  feuacucn  t  fuffilàmment.  Elle  lèrt  à  &ire  bonne  bouche,  &  aromatizct  les  me* 
decines,&  fairehippocras,&  donner  gouft  aux  fiulfes.  On  faid  de  la  Canelle  vnceau 
excellente, laquelle eft  fouueraine contre  toutes  les  maladies  froides, défaillance  de 
cœur,preletuant  delà  pefte,&  contrariant  aux  venins.  Sa  defetiption  eft  telle.  Prenez 
vneliure  de  lameilleure  Ganclle  que  la  pourrezehoifir,  &  l’ayant  vn  peu  concaflèe ,  la 
icttetez  dans  vn  vailTeau  de  verre,  anec  quatre  liures  de  bonne  eau  rôle ,  &  demie  linre 
de  bon  vin  blanc ,  le  tout  ferez  infulèrpar  l’elpace  de  yingtquatre  heures  le  mouuant 
fouuent,  puis  mettrez  à  diftiller  au  baing  Maric,feIon  l’artjles  vaiffeaux  &  recipiés  bien 
lutez  enfcmble,à  fin  que  l’elprit  ne  relpire. 


Figure  detjirhre^m^orteht  Caneüe. 


ÎÆGLXXVIII  VINGTSEPTIESME  LIVRE, 

Jutre  maniéré  pour  lirerteffence  &  ejfrit  de  tous  aromates,  tamherhes 

fleurs, femences&jruits-.aujjidelarheuharhe^agarkjurhHh,  ^ 

hermodaéîe,  &  autres  purgatifs. 

CH  JP.  XIII.  - 

&efpritde  tels  fîmpIes,fontexttaitsencefte  forte; 
doiteftre  S  Prenez  faulgc,  rheubarbe,canelle , OU  autre  £Qaticrc,&  la  hachez 

bicboaché.  tnenu.ou  bien  la  concaflez:  cela  faift,  feront  mis  en  vn  matelas  ou 

&|  bouteilledeverreayantlecolbicnbautj&verfezdelTùseaudevie 

SU  1  de  vin  bien  redifié ,  en  telle  quantité  qu’il  couutelaœa- 

^  ^^^^^ytieremife  au  vailTeau, de  la  hauteur  d’vn  doigt  ou  deux:  puis  eftou- 

^  pezlévaiireau  diligemment, qu’E ne puiffeauoit aucun  air  'fele 

laiflèzhuit  iours  trempertoutfeulau  baing  Mariebienlentilors 
yoftreeaudevieattireàfoyrefpritquieft  implantcàlamatiere,dontvousfaitescxtrâ-  b 
aion,&  le  transforme  en  foy  :  ce  que  cognoiftrez  quand  elle  fera  bien  colotee, ayant  ti- 
réla  teintutedela  matière  trempee.  Ces  huit  iours  expirez,  vcrfezvoftreefpritdevin 
en  vn  autre  vaiffeau, auquel  y  aura  autre  matière  ainfî  préparée ,  afin  qu’il  en  tire  pareil¬ 
lement  la  qualité  :  &  réitérez  ceey  pat  trois  ou  quatre  fois,iufquesà  ce  que  voftre  eau  de 
vie  aye  parfaiûement  pris  la  couleur  &  teinture  de  voftre  ingtedienuOt  û  lefimplc  du¬ 
quel  voulez  extraire  l’elfcnce  efto'it  de  grand  prix,  comme  bois  d’alocs  ou  rheubarbc,il 
nelêfaudroit  contenterde  verfet  vne  fois  de  l’eau  de  vie  fusiceluy, mais  deuxouttois. 
fois,iu(ques  à  ce  que  reflènee  fu  ft  du  tout  tiree  :  ce  que  cognoiftrez ,  lots  que  la  matière 
fera  du  tout  infipide  defon  gouft  :  cela faiét  tant  qu’il  fera befoin,  mettrez  toutes  les  ■ 
eaux  dans  yn  alembic  couûêrt  de  fon  chapiteau, bien  luté,mis  &  pofé  au  baing  Marie,  à 
fin  de  faire  euaporet  voftre  eau  de  vie,qui  doit  eftrefongneufement  gardee  pourvue  au¬ 
tre  fois,&  au  fond  demeurera  voftre  eiprit  ou  effence  :  laquellê  fi  voulez  auoir  en  confi- 
icSrcref  miel,la  mettrez  en  vn  vaiflèau  de  terre  plombé  fus  les  cendres  chaudes, faifant 

fence  en  co-  euapotet  leplus  fubtil ,  ou  bien  dans  l’alembie  :  &  par  tel  moyen ,  aurez  à  la  parfn  vue  c 
(îftcncc  de  fubftance  ou  eflènee  tteficxccllente  &  precieulè  de  la  choie  extraiâ:e,&  en  aflèz  bonne 
quantité,  auec  laquelle  mefmc  en  petite  quantité  ferez  plus  grande  operation,  qu’auec 
vn  grand  morceau  déraciné  ou  herbe  :  comme  auec  vn  Icrupuledel’efTence  de  rheu- 
barbe, agaric,  turbith,  ferez  plus  d’operation, qu’auec  deux  ou  trois  drachmes. 

ha  maniéré  de  tirer  l'huile  des  gommes, larmes, ou  ligueurs  ej^ejjès,  &  rejtnes, 

&  mefme  dé  certains  hois.  CH  JP.  XIII I. 

O  V  T  E  s  lès  huiles  des  gommes  &  bois  oléagineux,  enlcmblerhuir 
le  des  metaux,{bnt  tirees  par  vn  vaiflèau  appelle  Retotte,&  Cotne- 
mufe  des  François ,  àla  femblance  duquel  inftrument  eft  6iâelâ 
Retorte.  Quant  à  la  matière  dont  itdoit  eftré  faid ,  il  eft  meilleur 
deverre.depierre,  puisdeterre  plombee &vernicee  :  quanta  la  D 
grandeur  il  doit  eftre  félon  la  matière  &  quantité  d’huile  qu’il  te 
lèmblera  bon  extraire  :  toutesfois  nous  le  prenons  ordinairement 
detelle  grandeur, que  fa  capacité  intérieure  puiflè  tenir  douKli- 
ures  d’eau,  ayant  aulfi  vn  col  de  pied  &  demy ,  ou  d’vu  pied  pour  le  moins.  Le  vaiffeau 
receuant  le  plus  fouuent  eft  vne  fiolle  de  verre ,  ou  bien  vne  autre  retorte,  dans  laquelle 
fbit  accommodé  &inlbréle  col  de  la  retorte.  Icelle  doit  eftte  pofee  en  vne  iatte  ou 
tetrine  pleine  decendre  ou  làble ,  laquelle  doit  eftre  mile  &  accommodeefus  le  fout- 
ncaujcomme  tu  peux  voir  par  ceportraid. 
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M.CLXXIX 


Entre  les  gommes  lesvnes  font  liquides, 
les  autres  iblides,&  d’icelles  aucunes  plus  Ib- 
lidesqueles  autres:  les  Iblides  donnent  plus 
de  peine  à  diftiller  que  les  liquides,  à  raiibn 
qu’ellesnefe liquéfient  fi  toft,  &n’obeïlîênt 
pareillementau  fen,&  pource  fouuentcsfois 
îè  bruflent  deuant  que  le  dilibudre ,  &  pour- 
ce  aucuns  adiouftent  pour  liure  dégomme 
fblide ,  deux  ou  trois  onces  d’huile  de  tere- 
bcnthine,de  la  plus  claire  &liquide,  à  raiibn 
qu’elle  eft  trefpure  &  nette.  Quant  aux  li¬ 
quides  elles  font  fafcheules  auffi  à  diftiller ,  à 
raifon  que  fouuent  elles  fenfient  de  telle  fa¬ 
çon  quelles  regorgent  dans  le  receuant ,  tel¬ 
les  qu’on  les  a  miiès  à  la  Rctorte ,  principale- 
mentfidu  commencement  ony  donne  feu 
stand  &  violent  :  Sr  pour  obuier  à  tel  inconuenient ,  aucuns  adiouftent  en  la  Retorte 
daftble. 

Huile  deref ne  ^tmbenthine. 

Prenez  terebenthine  deux  ou  trois  liures,laquclle  mettrez  en  voftre  Retorte  de  ver- 
rcalïèz  grande,  tellement  que  les  trois  parties  foyent  vuides,  y  adiouftant  pour  liure  de 
tereben  thine,trois  ou  quatre  onces  de  iàble  ;  cela  fair,vous  poferez  voftre  Retorte  dans 
vne  iatte  où  tertine,pleine  de  cendres  iàflees  Sc  bien  accommodées  fus  voftre  fourneau, 
au  col  dé  laquelle  adioufterez  vn  receuant  bien  luté ,  puis  ferez  feu  au  commencement 
bien  jegèr  :  car  ces  liqueurs  eichauiFees,fàcilement  fefleuent  &  enflent,puis  augmente- 
rezvoftrefeu petitàpetit, donnant  gardequelamatiere  ne  boüille  trop4  coup.  Au 
commencement  diftillera  vne  eau  claire  acèteuic ,  àlaquellcordinairement  le  concret 
Q  vne  hypoftafe,puisfortiravne  huile  fort  claire  approchant  d’iceluyphlegme,&lors 
augmenterez  vn  peu  voftre  feu,  afin  de  faire  monter  la  troifieime  liqueur,  qui  eft  vne 
huile  de  couleur  d’or  claire &fubtile:& de  rechef  donnerezfeude  chaife  aueefeu  de 
flambe,  pourtirer  vne  huile  rouge  &  vermeille  de  couleur  de  rubi,  ailèz  eipaifle ,  &  par 
ce  moyen  tirerez  de  la  terebenthine  ces  quatre  liqueurs -.vous  pourrez  changcràchaC- 
que  fois  vn  récipient,  mais  il  eft  plus  expédient  les  laiiïèr  enlcmblc  ,  à  fin  de  lesdiftillet 
vne  au  trefois.D’vne  liure  de  tcrebenthine,fera  toufiours  tiré  dix  ou  douze  onces  d’hui¬ 
le  :  elle  eft  iîngulierc  pour  la  paralyfie,conuulCon,  picqueure  de  nerfs,&  pour  les  playes 
des  parties  nerueufes.  _  , 

Prenez  vne  liure  de  cire,  laquelle  ferez  fondre,  &  la  verferezen  voftre  Retorte  de 
verte  accommodée  aü  feu  de  ftblon, ou  de  cendre,commeauons  diflrcy  deflus  de  la  te¬ 
rebenthine,  &d’icellclèta  fait  diftillation,augmentantlefeupetitàpetit:  il  ne  fort  or¬ 
dinairement  qu’vne  feule  huile  Sevn  peu  de  phlegme,toutesfois  vné  partie  d’icelle  fc 
congelccomme  beurre;  &pourcede  rechef  doit  eftrediftillec&reâifiee:d’vne  liure 
JJ  decireièpeut  tirer  fix  ou  huit  onces  d’huile  ,  laquellceft  recommandée  far  tontes  au¬ 
tres  cEofès,  pour  les  cpntùfîons&  douleurs  froides.  - 

'  Lamaniere  de  tirer  thuile  des  Gommes  plus  folides, comme  myrrhe, 
maJHc,  &  autres.  '  C  HJl  P.  XV. 

aV  c  V  N  s  tirent  ces  huiles  par  le  feu  decendre,ou  de  làble,comme  auons 
diâdes  precedentes,  y  adiouftant  pour  liure  de  gomme  deux  ou  trois 
onces  d’huile  de  terebenthine ,  &  deux  d’eau  de  vie ,  &  laiflent  macerer 
&  tremper  l’elpace  de  huit  ou  dix  iours  au  baing  Marie,  ou  bien  au  ven¬ 
tre  de  cheual ,  c’eft  à  dire  au  fumier ,  l’eipace  d’vn  mois ,  puis  le  diftillent 
en  la  Retorte.Orle  vray  moyen  de  faire  l’huile  de  myrrhe  eft  telle  :  Pre-  HnUc  de 
nez  myrrhe  puluetifee ,  laquelle  ferez  diftiller  par  les  œufs  les  faifans  durcir,  &  au 
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Leu  de  faune  les  remplir  de  myrrhe,  lefquels  feront  mis  fus  vnc  daye  à  efgoutter,  en  vne 
caucfroider&humide, &audeflbus. on  mettra  vn  platou  baffin  de  terre  vemiflJe-k  * 
myrrhe  fediffoudra  encauhuileufe,Iaquelleferaapres  raifeen  vn  matelas  de  verre, aucc 
autant  d’eau  deviebien  redifiecau  fumier, Pefpace  de  deuxou  trois  mois,lemàreîas 
eftant  bien  boufehé  :  cela  faid ,  fera  tiree  dudir  fumier  &  verfeepat  inclination  en  vn  a- 
lembic.-caraufondduditmatelas  demeurera  vn  marc  alTezefpais:  puis  l’alembicfcrâ 
mis  au  bain  Marie,pour  faire  euaporer  l’eau  de  vie  &  le  phlegme,&  au  fond  demeurera 
ton  huile  belle  &  claire,laqueile  tu  pourras  colorer  d’vn  peu  d’orcanet  :  &  fî  tu  luy  veux 
donner  quelque  odeur,  tu  y  adipufteras  vne  goutte  ou  deux  d’huile  de  lâu]gc,cmclle 
ougito.fle,felontadifcretion. 

yVêfmptioni^mBditmedefmtfiirVefdmfitChimrÿe.  -  . 

.  :^.terebint.opt.îbj.olei  lau.  Jiiij.  galb.  |  iij.  gummi.elem.g  iiij.  E.  thurîs,  myrrhæ, 
gummi  hederæ,centàureæ  maior.ligni  aloés  an.§,iij.galang.  caryoph.confol.maior.  ef  ' 
nam.nucismofc.zedoariæ,zingib.didamnialb.an.  gj.olei  verm.  terreft.  |ij.  aquæ'vica 
îb.vj  .La  manière  de  faire  le  baume  eft  telle  :  Tous  les  ingtediens  feront  concaircz&  ha¬ 
chez  pouf  les  i  nfuièrenreau  de  vie  l’eipace  de  trois  io  uts,  puis  on  en  fera  dillillation  en  * 
la.Retorte,  comme  des  fiifdites  huiles  de  terebenthine  &  cire ,  dont  en  fera  tiré  trois  li¬ 
queurs;  lapremiere  fera  aqueufe  & claire  :1a  fécondé  de  couleur  d’or  treflübtile:&Ia 
tierce  reprelèntant  la  couleur  de  ruby ,  qui  eft  le  vray  baume.  La  première  liqueur  eft 
finguliere  contre  l’imbécillité  de  l’eftomach  prouenat  dematiere  froidc,à  railbn  quelle 
confomme  &  incilè  les  phlegmes,  &  diffipe  les  ventoCtez:  la  fccôde  eft  {buuerainc  pour 
agglutiner  les  playes  récentes ,  &  picqueures  des  nerfs  contre  là  paralyfie  :  la  troifîeCnc 
furpaffe  les  deux  autres  pour  furuenir  à  telles  infirmitez.  .  , 

^utre,ieTaüofe. 

:  i^.tereb.claræ ib  ij.olei  de femine Uni tb j .refinæ pini  § vj.thuris,myrrhæ,aloés,maft. 
farcoc.an.  |  iij.  macis,  ligni  aloés  an.|  ij.  ctoci  |  fi.  mettez  tout  en  vbeRetortb  de  verre 
fus  les  cendres ,  &  le  faites  diftiller  :  au  commencement  fortka  vne  eau  claire,  puis  vne 
huile  rougeaftre:  icelle  eftibuueraine  pour  les  playes.  le  te  veux  aduertir  que  par  tel 
moyen  tu  peux  diftiller  toutes  axunges  &  graifles ,  &  toutes  patries  d’animaux ,  enfem-  q 
ble tous  bois ,  efeotees ,  femences ,  pourueu  qu’elles foyent  auparauant  bien  macetees, 
defquélles  toutesfois.  on  iireta  d’eau  en  plus  gtande  quantité  que  d’huile  :  tu  peuxpa- 
reiHement  extraire  l’huile  de  gagatés.  . 

-Y  AN  T  ceportraiddel’Encens,  deTheuetjCornmeîldcfcritenfa  Colino- 

v  graphie,ie  n’ay  voulu  faillit  à  le  teptefenter,  &  d’en  efetire  en  bref  ce  qu’il  en 

difÊcommerayantveu.L’encens,dit-il,eftvnarbrequicroiftcn  Arabie, qui 

reflemble  aux  pins,  iettant  vne  liqueur  qui  fendurcift  puis  apres ,  &  fefotme 
•cnpciitsgrains  decouleurblanchaftre  &  tranlparans,gras  au  dcdans,fâllumàns  quand 
on  les  iette  au  feu.On  lefophiftique  auec  refîné  de  pin,quieft  canfeque  nous  n'élauons 

telquile  deferit,  ceqnonpeutcognoiftrc:  catlarcfîneny  autregommenefallumeau 

feu^nyiie  fent  fî  bon  comme  faifl:  l’encens.  Les  Arabes incilèntcesarbteSjpoürea 
tnieuxfaire  diftiller  laliqucuf,dont  ils  en  font  grand  prouiEt.Iftemplit  les  vlcétcs  pto- 
fi«l<fe,.3gglotineIespkyesprofondes,&pourceeftmisauxbaumes  comme  ptincip^  0 

ingrédient:  appliqué  lèul  en  poudre,  artéfte  le  iàng  qui  Sue  desplàyes.Matthioledio: 

qu’il  eft  fîngulier  meflé  auec  Cimolce,&  hu  ile  rofat,aux  inflammations  des  manundles 
des  femmes  nouuellementacçoucheçs. 


DES  DISTILLATIONS. 
Lafigmede  tJrbrequi porte  [Encens. 
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Lamitniere  àe'faireïhuile  de  Vitriol.  CH^iP.  XVI. 


B  Renez  Vitriol  dix liures,  &Ies  mettez  bien  pulucriiècsen  vn  pot  de 
terre,lcquel  fera  enuiroffné  de  charbons  ardens.à  fin  de  le  faire  calciner,' 
de  que  cognoiftreziors  qu’il  deuiendra  rouge  :  lequel  pot  eftant  demeu¬ 
re  cinq  ou  fix  heutès,&  refroidy,  fera  cafle ,  &ledit  vitriol  de  rechefmis 
en  poudre, pour eftreencores calciné  vne fois;  &  ce reïtererez iufquès  signedcTl- 
■  ■  à  ce  qu’il  fort  bien  calciné:  ce  que  cognoiftreziors  qu’il  fera  parfaide- 
ment  ronge.Cela  faiâ,ferà  fiibtilcmcn  t  puluerifé,puis  mis  en  la  Retorte  de  terrc.com- 
meccile  en  laquelle  on  tire  l’eau  fort,  adiouftant  pour  liure  du  vitriol  calciné ,  vn  qu'ar- 
tron  de  ciment  de  tuille  :  en  apres  voftrc  Retorte,  accommodeede  fon  récipient,  fera 
mife  au  fourneau  de  reuerberatiün,faifant  toufiours  feu  de  flambe,  &  ce  par  l’eipace  de 
deuxfois  vingtquatre  heures,plus  ou  moins,felon  que  voftre  diftillation  durera:laquel-  ,  ^ 

fccognoiftrezclbreparfaidelorsque  VD'ftrerecipientviendra clair, n’eftantplusremply  ^ladon  ' 
deiprits:  car  tant  que  la  diftillation  durera ,  il  fera  toufiours  plein  comme  de  fumee  pir&iftc- 
blanche.  Or  ie  te  veux  aduertirde  deux  choies  touchant  ton  rcGipient,ceft  en  ptemier 
lieu  qu’jl  doit  eftre  fort  gran4àfin  qu’il  ne  fe  rompe,à  raifon  de  l’abondance  deseiprits 
qui  fouucntesfois  y  affinent:  en  fccond  lieu  il  fera  accommodé  dansvne  cuue  pleine 
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d’eau  froide  pour  le  tenir  fraifehement,  à  fin  qu’il  ne  fbit  par  trop  efchaufîc  nuT 

caufe  de  le  rompre.  Etpourample  cognoiflancedcce.ict’avbienTjrml.,  J»-’-.  ,  i 
traiâdu  fourneaUjenfemble  des  vaiflèaux. 


ictay  bien  voulu  donnetlepot  ^ 


Fourneau  de  reuerheratm,accommiédt 
faRetone(p<Reci}îtnt. 


A  Monfttclefourneau. 

|B  La:fetorte. 

|C  Lerecipient, 

D  Lacuueoùcftcontenuereau. 


Reÿfire  de  toutes  fines  de  Medkamens &injlrumens  fir- 
uans  à  lagumfindes  maladies. 


L  refteencores  à  déclarer  la  iburcedctousMedicamcns,  dont  vient  les  Me- 
decins &  Chirurgiens  pourcuter&  pallier  toutes  maladies  quiadoiennenb 
aux  hommesjdefquels  auffi  quelquefois  fe  feruent  pour aliméns  medicamen- 
taux.  Les  medicamens,  tant  ceux  de  celle  garenne  que  tous'autres ,  font  pris 
des  belles, des  plantes, & des  minéraux. 

Des  beflesoayfi 


coquilles 


graillé- 

chair 

fang 

entrailles 

menabranedegezi 

expiration 

foyc 

toile 


laiâ 

fourmage 


cœur 

foye 

poulmon 

cerneau 

matrice 

arrierefaix 

tellicules 

verge 

veffie 

Iperme 

cul 

queue 

odeurs,  tant  fetides  que  odori¬ 
férantes,  &  melinestie  leur 

Auffi  quelquesfois  on  vfe  delà 
tot^ité  d’icelles,  comme 
renardeaux  entiers, 
petitschiens 
heriflbns 


ZesflMtJJ, 
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DES  distillations. 
lJsfUntesfintirhres,arhiJfeMx,çi^hcrhes,dontonftmd 


calices  manne  tombant  du  ciel 

cheueleures  furies  plantes,&c. 

On  vlè  auffi  par  fois  de  la  totalité  des  plantes,comme  des 
B  Maoues  oignons  bulbes,  &  autres. 

Les  minéraux font  pris, ou  dereau,ou  delà  terre:  &  fils  font  de  teti 
ou  ils  feront  elpeces  de  tetre,on  pierre,oumetaux. 

Les  e^eccs  de  terre  fint, comme 


albafere 

marbre 

cryftal ,  &  plulîenrs  au- 


galaâites 
lapis  Ipongiæ 
0  Les  moyens 

«Marcliafites 


realgal 
D  foulphre 
argent-vif 
chalcanthum 
chalcitis 

atramentum  nigrurn 

Item  les  ej^eces  de  fel,  h 


colcotar 
alumenfeiilile 
alumenrotundnm 
alumen  liquidum 
alumen  plumofum 
iameni 

faitumcn 

naplitha 

cinnabaris 

litharged’or 

lithargc  d’argent 

chtyfocolla 

fandaracha,  &  antres. 

trellesqsiartificielles,  comme 

■  fel  de  tanre ,  &  géné¬ 
ralement  tous  fcls 
qu’on  fâiadc  tou¬ 
tes  plantes. 


HHh) 
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I^srnttMx  fini 


Or 


plomb 


le  chois  dés 


leçon,  &  autres  ciiofes  qui 
Si>  en  prouiennent, comme 

leur  elcaille ,  roiiilleure, 

Sc  autres. 

T)eh*uonyfefemhUhlment 
De  fontaines,  eftangs,  riuieres,  de  la  mer,  du  ciel,  &  de  leurs  fanges  &  boites  ;  &d’i- 
celles  font  pris  les  coraulx  blancs  &  rouges ,  perles ,  &  vne  infinité  d’autres  chofes,  qae 
Nature  chamjbriere  du  grand  Architeâe,  a  produ  ites  pour  la  curation  des  maladies  eu 
telle  forte, que  quelque  part  qu’on  fçache  iettet  l’œil  fut  la  terre, ou  aux  entrailles  dW- 
Je,on  trouuera  grande  abondance  &  multitude  de  remedes.De  tous  lefquels  Amples  le 
chois  &  eledionfoomme  auffi  de  plufieurs  autres  cholès)fe  prend  ou  de  la  fubftaDce,oa 
de  la  quantité,oo  de  la  qualité,ou  de  raâ:ion,ou  du  lieu,ou  du  temps,  ou  de  l’odeur,  ou 
delafaueur,ou  delafituation,oudelaforme,oufigure,oudu  poix.  Toutes  ces  choies  ® 
font  amplement  déclarées  parle  menu  au  liure  de  la  Pharmacopée  de  Jacques  Syluius: 
defquels  on  faid  plufieurs  compoûtions,  comme 
Collyres  apozemes 

caput-purges  iuleps 

lohoc  lÿrops 

dentifrices  poudres  ■ 

apophlegmatifmes  tablettes 

gargarifmes  opiacés 

pilules  çonferues 

bolus  çondits 

potus  conférions. 


Reftaurans 

|elee 

orge-mondé 

panade 

amande 

blanc-manger 

maffepains 

potus  diuinus 
hippocras 
vin  peré 
lu 

Penides 


fternucatoires 

fudatoires 

clyfteres 

peflàires 

foppoCtoires 

trochilques 

frontaux 

efeuçons 


pomme 

ceruoife 

vinaigre 

eauferree 

eaufitccrec 
hippocras  d’eau,S: 
autres  maniérés 
debreuuage. 

oxymel 

oxycrat 

oxyrrhodinum 

hydrelæum 

hydromel. 

Pareillement 


laid  virginal 
fards 

epithemes 
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agglutinatifs 

carminatifs 

facs  pour  agiter  l’air 
fontaines  artificielles 
eaux  Si  huiles  diftillees ,  &  at 


A  fçauoir,Ies  eaux  &  huiles  quinteflcnticlles  des  herbes  chaudes,  ièiches  &  aroma- 
j  tiques  iê  tirent  par  alembic  de  cuiare,lcqnel  a  vn  refirigetatoire  au  délias,  en  adiouftant 
dix  fois  autant  d’eau  comme  poifent  les  herbes,  &faut  qu’elles  Ibyentfeichespout  eftre 
meilleures. 

LesfleurslètircntauSoleilenvnvailîêau  de  rencontreenbaing Marie,  oupatfu- 
mier,ou  pat  le  marc  des  taifins  eftans  hors  du  preflbir. 

Tous  lêls  apres  leur  calcination  &  difiblution ,  fe  doiuent  diftiller  par  filtre  deux  ou 
trois  fois  pour  les  mieux  purifîer,&  les  rendre  aptes  à  faire  huiles. 

Les  autres  diftillations  aux  caucs  &  lieux  froids  &  humides ,  fur  le  marbre ,  ou  dans 
vne  chauffe  d’hippocras,commele  faid  l’huile  de  tartre, &  de  tous  autres  lels,&  de  tous: 
fiels, &  autres  chofes  femblableSjOU  quifont  de  nature  d’alum. 

Les  os  des  animaux  le  doiuent  diftiller  par  defeenfoire,  ou  pat  rencontre. 

Tous  bois,  racines,  efcorces,  coquilles  de  mer,  ou  graines ,  comme  defroümént ,  de 
geneft,  poix,  febues,&  autres  qui  nefcpeUuent  tirer  par  exprelEon,  fc  diftillentpat  deC- 
cenfoitCjOU  par  tencontte,au  four  de  reuerberation. 

0  Les  minéraux  eftans  calcinez,&  réduits  en  nature  de  lêl ,  fe  doiuent  diffoüdre  &  di- 

ftillerpat  filtre  :  puis  euapoter  iufqucs  à  ce  qu’ils  foyent  lëcs  ferefouts  en  vinaigre  diftil- 
!é,puis  de  rechef  euaporez  &  feichez:  lefquels  apres  facilemét  fe  diftillent  en  la  caue  fur 
le  marbre ,  ou  en  la  chauffe  d’hippocras ,  bu  en  vne  cornue  deverre ,  polèe  fur  vn  four- 
neau,auqucl  y  aura  du  fable  faifant  feu  par  deffous ,  augmentant  peu  à  peu,  iufques  à  ce 
que  l’humidité  aqueufe  loir  confirmée  ;  puis  faut  changer  de  récipient  &:  le  lü  ter  àla 
cornue ,  faifant  feu  pat  deffus  &  par  deffous,  &  par  ainfi  fottira  l’huile,  laquelle  fera  fort  ■ 
rouge. Ainfî  fe  diftillent  tous  metauxmbyeDs,mineraux,atramens,alums  &  fels. 

Les  remedesfaids  des  minéraux  font  de  plus  grande  force  &  efficace  que  ceux  des 
végétaux  &  animaux. 

Les  gommes  &  axunges ,  &  généralement  toutes  refînes ,  fe  diftillent  par  cornue  ou 
alembic  de  vetre,auec  leurs  recipiens  pofoz  for  vn  fourneau ,  auquel  y  ait  vue  terrine  a- 
uecques  cendres  chauffees,augmentant  Ibfèu  peu  à  peu,felon  l’exigence  des  matières. 


calcinatoires  ■  -  -  -  '  .  vaiffeaux de  rencontre 

peüjcans  .  .  terrines  à  filtrer 

gemini  ou  circularbiras . '  :  raatbres  pour  diftiller  en  lieu  humide 

fours  fccreis  des  Phiîofophes'  fourijeauxauêcqaescrenzets,pourfaitere- 

œu&desPhilofophès.  ■  ■  ■  '  '  '  dudion  desanetauX  calcinez. 

llr^emcotesiidecUrerUdmerftté desinftrumens,dontnoa$iiu6nsfai6icyieJfttsmmtion,  - 
four  la^iurifon  des  mUdies,defquels  les  noms  s  enfiy lient. 

Bec  de  corbin  bec  de  grue 
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bec  de cygne 
bec  de  perroquet 
tire-fbns 
Ipeculum  otis 
fpeculumnafi 
Ipeculnm  matticis 
foceoUcs 
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pied  de  griffon 
tire-balle 

fondes  droittes  &  courbées  J  clofcs &o 

nertes  ;  . 

conduâeurs 
curettes 
canettes 


canons 

doubles  canons  pour  donner  clyfteresa- 
uec  chauffes  &fytingucs 
eleuatoires 
dilatatoires 
Icnticnlaires 
tenailles  inçilîues 
tenailles  non  inçilîues 
aiguilles  àlètonj  &:  autres  tant  droites  cunenres 
que  coùrbees  cuueaux 

tentes  cannullees  Sc  non  cannullces 
crochets 
araignes  - 
poulcier 

receptbire  de  l’vrine 

pincettes 
maillets  de  plomb 
cilêâux  de  plufieurs  fortes 


pitons 

forets 

ventoulcs 


chaires  à  demy  baings  auec  tout  leur  cqni- 

Pag= 


trépanés  petforatiues 
trépanés  exfoliatiues  &  autres, 

lancettes 
biftorics 
flammettes 


trépieds 

tuyaux 

ligatures 

bandes 

bandelettes 

bandeaux 

bourlets 

couffins 

coulîïnets 

charpy 

eftoupes 

cotton 

compteflês 

aftelles 


cautères  aducls  de  plulieurs  &  diuetlês  queffes 


façons  &  figures 

iambes  artificielles  - 

brayers 

clpaulettes 

defehauffoirs 

pouffoirs 

dauiers 

policans  à  tirer  &  rompre  les  dents 
entonnoirs 

biberons  à  tiret  le  laid  des  mammellcs. 
algaries  _ _ 


torches  ou  fenons 
archets 

maniuellc  .  , 

mouffle 
tables 
ehaiilles 
traideaux 

epurge  \  D 

piliers,  &  genetallement  tous  autres  engins 

.&  machines,  qui  ièruentauxfraântes& 

luxations  des  os ,  nommez  des  anciens 
^  gloffocomes. 

.  JPlufîcurs  portraids.tant  de  l’ Anatomie  que 
\  des  choies  monfttueufes. 

Orppnrconclufion,:nousdeuonsbien  auec  grandeadmirationloücr&remercia 
ce  grand  Architcde&  fadeur  de  toutes  choies,  de  nous  auoit  delcouuert  vne  fi  grMue 
multitudcde  remèdes  Si  mjjycns ,  quifenientà  la  curation  Scpalliation  desm^^«®> 
aufquellcs  l’homme  eftfubied.  ’  1  .,1  ■  ’ 
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Lsiembs  d’Hif ^ocrâtes  âeuant  Galien. 

Ippocrates  nafquiten  ia  cité  de  Cps ,  quatre  cens  cinquante  cinq  ans  a- 
uant  l’incarnation  de  I  e  s  v  s  C  h  r  i  s  t,  &futfi!s  de  Heraclide  &  de  Praxi- 
tee  &  femme,  venan  t  d  u  cofté  paternel  de  la  race  d’Æfculape,&  du  cofté  ma¬ 
ternel,  de  celle  d’HercuIe. 

Galien  nafquit  en  Afie  en  la  ville  de  Pergair)e,cent  quarante  ans  apres  l’aducnement 

de  I E  s  rs  C  H  R I  s  T,  &;  fut  fils  deNicon,  Geometre  &  Arçhiteae. 

Jnaxerxes  grand  Roy  des  Rojs  ,  Hyflanes 
Gouuemeurd’HeüeJ^ont. 

N  m’a  rapporté  qn’Hippoctates  Médecin  natif  de  la  Cité  de  Cos,ifru  de  la  ra-  &  “'ilï  ' 
1^*  ce  d’Æfculapc,faiaiamedecinefortlieureufemcnt,  &aucc  grand  honneur.  psiAralcr- 
Dcmnc  luy  donc  tant  d’or  qu’il  voudra,&  tout  ce  dont  il  aura  befoin ,  &  nous  f  ' 

^  ^  l’enuoye:  raffeurantqueieleferayegalauxplusgrandsdePerfe.Etfilyaen- 
cor  quelque  autre  braue  homme  en  rEurope,reDs-Ieamy  delà  maifon  Roy3le,n’elpar-  Gooutrnait 
gnantpour  ce  faire  or  ny  argent.  Garce  n’eft  pas  chofe  facile  de  trouuer  gens  de  bon 
confeil.  Ayelbingdetalànte.  mande/dc 

grictHipp. 

Hyflanes  Gomerneur  d’Helleflont,  d  Hippocrates  ref 

iJfuiÆfculape,  Salut. 

eftoyenraf- 

E  grandRoy  Artaxerxcsaafïâircdc  tùy,&m’aefcrit&  commandé,  comme  f'" 

à  fon  Gouuerneur  par  deça,de  te  donner  or  &  argent  tant  que  tu  en  auras  be-  Genres 
foing,&  pour  le  faire  coutt,tout  ce  que  tu  voudras,&  qu’on  t’enuoye  de  brief  ^ 

pardeuersluy,  t’aflTeurantqa’iltcmettraaurang  des  plus  grands  de  tous  les  d'Hdk^ï^ 
Perfeans.  Parquoyvienmoytrouuet incontinent.  Aycfoingdetaûnté. 

Hippocrates  Médecin ,  à  Hyflanes  Gouuerneur 
d’Helleflont,Jàlut  &vye. 

OvR  relpondreàteslettrcs,quemdiscftrcdclapartduRoy,reicryIuy,&  . 

le  plus  toftqucfâirefè  pourra,  quei’ay  des  viures,  des  veftemens ,  &  des  mai-  ttsaSk”"' 
fons  à  lufiîfânce ,  &  de  tout  ce  qui  eft  necelîâire  à  la  vie.  D’auantage  qu’il  ne  Hyftimes. 
m’eft  pas  licite  d’vfcr  des  liche&s  des  Perfeans ,  ny  de  fècourir  &  deliurer  de 
maladies  les  barbares, qui  font  ennemis  des  Grecs.  Aye  Ibing  de  a  lancé. 
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Les  Liures  qu’il  a  faicîs  en  donnent  tefmoi^ge. 

Qe  n’efl  rien  que  de  voir  d’ Hippocrates  timage, 

•  Il  faut  l/oir  fes  efcrits,  les  lire  ^  contempler. 
Conférer  auec  ceux  qui  en  peuuent  parler, 

A  fin  de  les  entendre,  &  les  mettre  en  ffige. 


M.CLXXXIX 


JPH  ORISMES  D’HIPPOCRJTES 
appartenons  a.  la  Chirurgie. 


.yiphorijme  m~tnmot,  tpi  autant Jtgaifie 
decrst  oii  extraiêi  ,attfentence  choifie. 


E  V  s  qui  ont  dans  le  corps  de  la  boue  croupie. 
Ou  encre  cuir  &  chair  quelque  abondance  d’eau, 
S’ils  font  cauterifez, ou  taillez  au  coufteau. 

Et  defchatgez  à  coup, ils  en  perdent  la  vie. 

31.  6. 

Ceux  qui  ont  mal  aux  yeux  trcuuent  allégement  • 

Par  boire  du  vin  pur ,  par  baing ,  ou  par  faigncc. 

Par  fomentation  deuëment  ordonnée. 

Ou  apres  auoir  beu  quelqucmcdicament. 

38.  (S..  .  .  . 

Il  eft  beaucoup  meilleur  de  ne  mettre  la  main 
Aces  diancres  cachez,qu’vfct  de  Chirurgie. 

Car  ceux  qui  font  penlèzjCnmeurenttout.foodain: 
Ceuxquineiefont  point,ibnt  plus  long  temps  en  vie. 

5j.  é. 

La  goutte  qui  les  pieds  engourdit  Sceftonne,  . 

Semeut  le  plus  foquent  au  Printemps  &,  Automne. 


lamaislagoutteéspiedsleschaftreznemolefte,  .. .  . 

Q  Nyfautedecheueuxaudeuantdelateftc. 

49.  ë. 

De  la  goutte  des  pieds  le  feu  qui  btufle  &  atd. 

Dedans  quarante  iours  fefteint  pout  le  plus  tard. 

C’eft  ligne  degrandmalfîenvne  bleflêure. 

Qui  eft  grande  &:  maligne,on  ne  voit  point  d’enfleure. 

67.  f.  ..  .. 

La  tumeur  qui  eft  molle  eft  fort  bonne  &  loüable: 
Mais  celle  qui  eft  dure  eft  mauuailê^damnable.  - 
zy.  é. 

Quand  l’Etylipelas  r’entre  dedans  le  corps. 

Tout  va  mal  :  8c  tout  bien,quand  il  relTort  dehors. 

J)  QiwndrEryGpelas  vient  autour  de  l’os  nu 
Et  dcfcouuert  de  chair,pour  fufpeft  eft  tenu. 

10.  7.  -  - 

A  l’Etyfipelas  fil  furuient  pourriture. 

Ou  fuppüration,c’eft  vn  mauuais  augure. 

11.  e. 

Si  à  gens  furieux  des  varices  furuiennent. 

Ou  flux  de  iàng  par  bas ,  à  raifon  ils  reuiennent. 

II.  7- 

Si  à  l’vlcere  aduient  flux  de  fang  copieux. 

Pour  laforce  du  poulXjCela  eft  dangereux. 

lA  1. 

Il  vaut  mieux  que  la  fleure  apres  le  Ipafine  aduicnne. 
Que  le  fpafme  àPacccs  de  la  fleure  furuienne. 
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Les  vicercs  polis  autour  de  la  bordure, 

Sont  à  cicanizst  de  maunaife  nature. 

i8.  6.  .  -  -  . 

Qmnd  le  foye  eft  nau  tc,le  cœur  ou  la  vefcic, 
L’entre-denx  trauerfânt,reftoinach,lc  cerucau. 

Voire  tant  feulement  quelque  menu  boyau. 

Si  le  coup  eft  profond,c’eft  pourperdrela  vie. 

4J-  6- 

Aux  vîceres  qui  ont  vn  an  ou  d’anantage. 

L’os  necefTairement  fe  pourrit  &  déchet: 

La  cicatrice  aufS  qui  par  defliis  iè  fait 
Se  creufe, comme  l’os, par  faute  detemplage. 

2.  7. 

Si  l’os  eftant  gafte  la  chair  qui  le  voifine 
Prend  la  couleur  de  plomb,c’eft  vn  ttefmauuais  figne. 
14.  7. 

L’homme  en  teftefrappé,qui  du  mal  qui  le  poind 
Eft  eftourdy,ou  relue,il  eft  en  mauuais  poindf - 
2.4.  7. 

Quand  le  tcft  iufqu’au  vuidc  eft  coupé  viuement. 

Le  nauré  deuient  fol  U  hors  d’entendement. 


47.  Z. 

Quand  l’abfcés  fe  raeurit.la  fiéure  &  la  douleur 
Aduicnnent  bien  pluftoft,quc  quand  il  eft  ia  meur. 

18.  y. 

Le  froid  eft  ennemy  des  ncrfs,des  dents, des  os. 

De  la  mouëUepaiTant  par  l’efpine  du  dos, 

Ainfi  que  du  cerucau  :  mais  le  chaud, au  contraire. 

Pour  la  tiede  douceur ,  leur  eft  fort  lâlutaire. 

46.  Z. 

Si,en  vn  meune  cemps,deux  douleurs  viennent  poindre 
En  diuers  lieux,la  grand’  fait  oublier  la  moindre. 


Quand  la  chair  iufqu’à  l’os  cftgaftee&  pourrie. 
Incontinent  apres  l’os  corrompu  fefclic. 

L’vlccre  eftant  plombé, &  icc,oa  palle-vcrti 
Eft  vn  figne  de  mo'rt  bien  clair  &  defcouuert. 

^  15).  6. 

Quand  vn  os  eft  coopé,la  iouë,vn  cartilage. 

Le  prepuce,ou  vn  nerf, plus  ne  croift  d’auantage. 

En  forte  que  ce  foit  :  ny  ce  qui  eft  defioinâ 
Comme  il  eftoit  deuant  ne  le  reünit  point. 

24.  é.Aph.ôè  yi.j.  Coac. 

Si  vn  menu  boyau  eft  coupé  bien  auant, 

11  ne  reprend  iamais  comme  il  eftoit  deuant. 

yo.7.  Aph. 

Ceux  à  qui  le  cerucau  iègâfte.en  crois  iours  meurent: 
Mais  fils  pallênt  trois  iours,&ins  &  iàuues  demeurent. 
Autrement. 

Qÿnd  la  conuulfion  vient  de  bleflèure  &playe, 

Ceft  delà  mort  venant  l’auanc-coureufevraye. 

Le  froid  mord  en  pinçant  les  places  vlcercuiès. 

Et  garde dcpuretlesplayes  douloureufcs: 
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U  endurcit  h  peau, il  faift  des  ccnfions 
Denerfs,  roidiflfemenSj&des  conuuliîons, 
Meuttriflênres,ftillbns,&  des  rigueurs  fiéui 
508.  Coac. 

Si  en  la  temple  on  faid  d’vn  mufclc  fedion, 
ji.  la  part  oppolèe  adulent  cônuulfion. 

44.7. 

Ceux  aulquels  on  incilè  en  la  poidrine  creulcj 
Oii  brulle  vne  apoftume,&  la  boue  qui  fort 
Eft  blanche,ils  font  fauuez  :  mais  fi  elle  eft  faigneulè, 

Lixnonneuiè  &puante,ils  font  ftappezà  mort. 

Galien  comment.  furrAphorif.  z< 
liutea.desAphorif  , 

Pouryn  mal  déploré  fou  toufiours  de  ferment 
De  ri  ordonner  ny faire  aucun  médicament. 

Celle  chap.io.liure  Z. 
llyaut  mieux  effayer  "V»  remede  incertain. 

Que  neyouloirprefter  au  patient  la  main. 


Ce grandliippocrates  doit  fin  nom  & filtre 
Claude  GaSetf^içÿreprefinté-. 

Car  fans  luyfes  efcrits,  pour  leur  ohfcurité, 

Demeuroyentinco^eüSj&'nenfufiplua  mémoire. 


CANONS'ET  REIGLES 
Chirurgiques  de  l’Autheur. 


Ce  n’eft  autre  chofe  Pratique 
Sinon  refFeâ:  de  Théorique. 

La  parolle  ne  guarit  point. 

Mais  le  remede  mis  à  poinû. 

Vn  remede  expérimenté 
Vaut  mieux  qu  vn  houucau  inuenté. 
4* 

La  playe  ouurant  vn  grand  vaiflcau, 
*  Lenauréconduitau  tombeau. 

Oùilyacontufion 
Procure  fuppuration. 

Selon  qu’on  voit  la  maladie, 

II  fau  t  que  l’on  y  remedie. 

7- 

S’il  tombe  quelque  os  du  palais. 
Danger  y  a  d’eftre  punais. 

8. 

Le  flux  de  fang  vient  pat  chaleur, 
Eteftrepouflepar  froideur. 

La  piqucure  des  nerfs  defitc 
Subtil  médicament  qui  tire. 

Au  mal  de  pied.bu  iambe,ou  cuilïê, 
Leliâcftfalubte& propice. 

Toutes  médecines  mordantes 
Aux  vlccres  ne  font  nuyfantes. 

Pour  bien  luxations  curer. 

Tenir  faut,poullèt  &  tirer. 

13- 

La  gangrené  quieft  ia  grande, 

Rien  que  le  coufteau  ne  demande. 
14. 

Le  monfte  eft  vnc  créature 
Contre  les  reigles  de  nature. 

IJ- 

Laplaye  en  la  poitrine  faide. 


De  fanieeftpieine&infeae. 

De  toute  belle  venimeufe 
La  piqueute  eft  fort  dangereuïe. 

17. 

Qiÿnd  Auftet  vente, la  partie 
Qui  eft  nauree  eft  toft  pourrie. 

18. 

Le  nauré  doit  faire  abftinencc. 

S’il  veut  auoir  prompte  allegence. 

15. 

Le  mal  ne  peut  eftre  curé. 

Si  le  corps  n’eft  bien  tempéré.  ■ 

L’vlcere  rond  ne  reçoit  cure. 

S’il  ne  prend  yne  autre  figure. 

En  l’vlcere  Eryfipelas, 

On  doit  eftrepurgé  par  bas. 

Pleurer  aux  enfans  eft  propice. 

Car  cela  leur  lèrt  d’exercice. 

23. 

À  chacun  nuit  la  delplaifance. 

Fors  qu’àceux  qui  ontgraflTepance. 

24. 

Oyfîuete  met  en  langueur 
Noftre  naturelle  chaleur. 

ZS- 

Science  làns  expérience 
N’apporte  pas  grande  aflèurance. 
z6. 

L’vlcere  qui  eft  cacocthe, 

Vn  fort  médicament  fouhaitc. 

X.’ouuriet  qui  veut  braue  paroiftre. 

Il  doit  bien  fon  fubieft  cognoiftte. 

,  ,  zS. 

L’office  du  bon  Médecin, 

Eft  de  guarir  la  maladie: 

Que  s’il  ne  vient  à  defte  fin, 
AumoinsTaut-il  qu’il  la  pallie. 

Ccluy  qui  pour  auoir,8£  non  pas  pour  fp- 
uoir 
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C  H  I  R  V  R  G  I  QV  E  S. 
Se  fait  Chinirgienjtaanqueta  de  pcmuoir. 


50. 

Celuv  qui  btaue  veut  faire  la  Chirurgie, 

Il  faiilt  qu’il  foie  habile  ,  accord  ,  inda- 
ftrieux. 

Et  non  pas  lêulemët  qu’aux  Hures  il  le  fie, 
SoyentFrançoisoù Latins,  ou  Grecs,  ou 
Hebrieux. 


L’homme  humide  eft  nourry  de  bien  peu 
d’ahments, 

Neantmoins  plus  qu’vu  autre  il  vuidc 


Celuy  qui  a  bien  leu,  &pour  cela  penlè  rence. 


Il  fault  toulîours  donner  au  malade  elpe- 
rance,  ' 

Encore  que  de  mort  y  ait  grande  appa- 


Braue  Chirurgien ,  làns  auoir  affifté 
Aux  operations, &leaures  du  maiftre. 

Se  trompe  tout  contant ,  &  n’efl:  qu’vn 
g  efitonté. 

Lebaingrefoultjincife,  &retranche  l’hu- 
Puis  apres  doucement  prouoque  la  fueur. 

Lafroide  maladie  aux  vieils  eft  fort  rebel¬ 
le. 

Aux  ieunes  elle  n’eft  fi  longue  ny  cruelle. 
34- 

Ceux  qui  font  par  labeur  bien  fbuuent  a- 


Qupy  que  la  maladie  aye  pris  vn  long 

D  U  malade  ne  fois  ellongné  ny  diftrait. 

38. 

Changer  de  Médecins  &  de  Chirur¬ 
giens, 

Souuent  n’apporte  rien  que  peine  aux  pa- 
39- 

La  chaude  maladie  eft  beaucoup  plus 
mortelle. 

Que  lafroide ,  à  raifon  du  feu  qui  eft  en 
elle. 

40. 

On  eftime  la  boüe  és  vlceres  loüable, 

Qm  blanchit, &quieftvnieSt:bien  ega- 

^  Celfe  eferit  que  la  Medecine  eft  art  coniea:utel,&  la  raifon  delà  conieâure  eft  telle, 
quequandelleaurafouuentrelpondu, quelquefois  nous  abulè,pourladiuetCté  des 
corps.  Cecy  eft  confirmé  par  Galien  Hure  3.  de  laMethode,chap.  3. 

Galien  au  i.  Commenraire  du  Hure  d’Hippocrates ,  de  l’Officine  du  Médecin  diâ:, 
qu’auparauantqu’ileuftefctitilenyauoitquiauoyent  eferit  plus  de  trois  cens  ansde- 
uant  luy ,  en  partie  en  parchemin, &  en  partie  en  elcorce  de  tUlet. 
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VINGTHVICTIESME'  LE 

trâicLant  des  Rapports ,  &  du  mo  j  en 
d  embau-mer  les  corps 


PAR  AMBROISE  PARE',  CONSEILLER,  ET 

PREMIER.  CHIRVRGIEN  DV 


L  rcfré  à  prefen  t  inftr  uirc  le  ieune  Chirurgien  àbienfaite 
rapport  en  luftice ,  lots  qu’il  y  lèra  appellé ,  Ibit  pour  la  C 
mort  des  blelTcZjOU  impotence, ou  deprauation  dcraâiô 
de  quelque  partie.  En  ce  il  doiteftre  caut,  c’eft  à  dirc,iff- 
genieux  à  faite  ion  prognoftic,àcaufequereuénement 
desmaladics  eftle  plus  fouuent  difficille,  arniî  quenousa 
laifle  par  elcrit  Hippocrates  au  commencement  des  fes 
Aphorifmes,  à  raifon  principalement  de  rincertiCndc  do 
fubica,fur  lequel  l’art  de  Chirurgie  eft  employé.  Mcf- 
me  le  premier  &  principal  poinft  eft qu’il  ait  vne  bonnt 
ame,  ayant  la  crainte  de  Dieu  denant  fes  yeux,  ne  rap- 
portantle^layes  grandes, petites, ny  les  petites, gtan- 
ce  (^c  les  luriiconfultes  iugenc  félon  qu’on  leur 

_ iciens  noos  ont  laifle  par  eferit ,  que  les  playes  eftoyent  dides  grande; 

maniérés  ;  La  première ,  pour  la  grandeur  de  la  dinifioh ,  comme  vn  coup  de  c 
ou  autre  inftrument  qui  aura  coupé  la  moitié  d’vn  bras ,  ou  vne  iambe  :  ou  quelque 
coup  d’clpee,&  d’autres  lémblables  armcs,donéaa  trauers  du  corps.  Lalécode,pourla 

principauté  de  la  partie  qui  doit  eftre  eftimce  pour  l’aâion:  corne  vne  petiteplayefaite 

d’vn  poinçon ,  ou  autre  inftrument  qui  fêta  poinâu  Sc  délié ,  pénétrant  en  la  fubftance 
dequelquepanienoble,  comme  cerueau ,  cœur,  foye,  ou  autre  partie  qui  leur  face 
féruice  neceflaire  :  comme  l’œfbphague ,  poulmon ,  5c  vefeie,  5cc.  La  troifîefme,  pour 
la  mauuaife  morigeration  5c  cacochymie  de  tout  le  corps,ou  imbécillité  d’iceluy:com- 
me  fi  la playe  eft  faiâeà  vne  vieille  perfomie,  où  les  forces  5c  vertus  font  grandement 
diminuées.  Pareillement  le  Chirurgien  lé  gardera  d’eftre  trompé  5c  deccu  par  la  fon¬ 
de  en  cherchant ,  ne  trouuan  t  la  ptofondéur  de  la  playe  :  à  caufe  qu’il  n’aura  fîtue  le 

bleffé  en  mefme  fituation  qu’il  cftoit  quand  il  fût  bleflc:  ou  que  le  coup  fêta  entre  de 

ligne  droidle ,  3c  qu’il  fera  retourné  à  dextre  ou  à  feneftre ,  ou  de  haut  en  bas ,  ou  de  bas 
en  haut,  de  façon  que  le  Chirurgien  eftimera  la  playe  petitc,5c  fera  rapport  que  la  playe 
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bien  toftfe  pourra guatir  ,•  nbantinoins  loblcffi  mourra  en  briefs  jours.  À  cefte  caufe  il 
*  DC  doic  aiTeoir  fbn  iugcmsnt  aux  premiers  iours,  maisdoiraîiendrc  queleneu6eimc 
foit  pafTé ,  quicftvn  terme  où  le  plus  louuent  les  accidents  ic  monftrent  plus  grands  ou,  5=«  a»  >■ 
plus  petits ,  félon  la  nature  des  corps  &  des  parties  blellêes,&.de  l’air  ambiens  extreme- 
mentfroid  ou  chaud, ou  ayant  acquis  venenofîté. 

Engcneral.lesfigncsparlcfquelson  peut  aifémentiuger  des  maladies,  fi  eUes  font 
grandes  on  petites ,  briefucs  ou  longues,  mortelles  ou  legeres,  fbntquatre;  car  ils  font  ^lionT" 
pris&tirczoudel’eflènce&naturede  la  maladie  ,  ou  des  caufes  d’icelle;  ou  de  fes  ef-  ‘'““t 

ftas,  bu  delafimilitude ,  proportion  ,  8c  cpmp.araifon  d’ieelies  maladies  au  temps  qui 
court.  -  Exemple  des  fignes  tirez.de  l’eflèncede  la  maladie” :;Si  Ion  propolë  vne  piaye  re*  “aUJia. 
cente ,  qui  n’ait  autre  eifence  &.mal  que  de  fimplefolution  de  continuité  en  vn  mufou- 
le,  incontinent  prononcerons  icelle  eftte  lans  danger  8c  de  peu  de  duree.  Mais  fila  fo- 
lution  de  continuité  a  complication  d’vlcere,CQme  fi  elleeft  fanieufe.&  de  plus  de  trois 
ioüts  ,'noüs  ptononcetonsicelleeilre.de  difficile  8c  de  plus  longue  curation.  Exemple 
B  des  fignes, tirez  des  caufesdelamakdier.Gommefilaplayeaeftéfaiteenlaccftedvn 
inftrument  aigu,  poihiu,  Sc  pefant,  fçauoïr  d’vn  maillet  :  fi  le  coup  eft  venu  de  haut ,  de 
grande  force ,  8c  dedroit  fil ,  nous  prononcerons  la  playeeftre  dangereufe ,  voire  mor- 
cellc,filesautresfignes.y;cpnfontènt.  ExenipledeseffedsrCQmmefilepâtienccfttd.m- 
bé  Sc  terraffé  du  coup  ,  fil  a  eu  vomiflèment  de  cholere ,  eiblouilTemcnt  aux  yeux  ^  flux 
defang  par  le  nez  8c  oreilles ,  alienation  d’efprit  8c  de  mémoire ,  aucc  ftupidité  de  tous 
fentimens ,  nous  prononcerons  iceluy  eftre  en  danger  euident  delà  vie.  Exemple  de  la 
fimilitude,  proportion,  &  cOmparaifon  de  la-maladie  au  temps  qui  court  :  G.ommeâu 
temps  de  la  bataille  làind  Denys ,  8c  fiege  de  Roüen ,  pour  l’indiipofition  Sc  malignité 
dcl’air,  ou  pour  la  cacochymie  des  corps,  &  perturbation  des  humeurs ,  prefque  cou- 
tes  les  playes  eftoyent  mortelles  :  8c  principalement  celles  qui  eftoyent  faites  d’harque-  telles  pou/' 
buze.  Parquoy  nous  polluions  lors{eu  efgard.au  tempsquicouroit)  prononcer  tel 
homme  blciré,eftreen  péril  de  mort.  Ainfi  voyons  nous  en  certaines  années  les  rou-  ' 
geolles&verollesdes  petits  enfans  efl:.re,peftiîentes  &  mortelles  , &conioinâe.saùec 
C  vomiiremens,oudyfenteries  furieufes  :  parquoy  en  tel  cas  nous  pourrons  iugcr&de 
l’euenement  de  la  maladie ,  Sc  du  moyen  de  l’euenement.  Or  les  fignes  des  parties  vul- 
nerées  font  ceux  qui  ferifuyucnt. 

Lesfi^scjiteleccfuedtiejloffmfe,^lecramfr<i6lHréifontflufieiirs. 

Si  le  malade  tombe  du  coup  en  terre  :  fil  demeure  quelque  temps  fans  parler,  ouir, 
ne  voit,  ayant  perdu  cognoiflànce&raifon,  fil  3.  rendu  fes  excrements  inuolontaire- 
ment ,  filluy  femble  que  tout  tournefen  deflTus  déflbus,  fil  a  ietté  làng  par  le  nez,  bou¬ 
ché,  &  oreilles,  fil  a  vomy  de  la  cholere:  ce  fontfignes  qui  nous  donncntàentendre 
par  raifon,que  le  crâne  c£t  rompu:  mais  par  les  fens  iceluy  mcfme  fe  cognoift  eftre  rom- 
pu,  quand  en  preflant  des  doigts  dcflus,on  fentau  taâ  l’os  eftre  cfleue  ou  enfonce  outre 
le  naturel^  Pareillement  fe  cognoift  au  fens  delà  veuë, lorsqu’il  eft  dénué, &quon 
frappe  deflTus  auecques  vne  fonde  de  fer ,  &  qu’il  fonne  caflTé,  comme  fi. Ion  frappoit  fur 
vn  pot  de  terre  fellé  Sc  rompu:voyla  les  fignes  qui  demonftrent  le  cerueau  eftre  offenfe, 
&lecraneftaâ:uré.  On  peut  prognoftiquer& rapporterla  mort  du  blelTe,  lors  qu’il  a 
D  du  tout  perdu  là  raifon  8c  mémoire ,  ou  s’il  deuient  du  tout  muet ,  ayant  les  yeux  tehe- 
fareux ,  &  fc  veutiettet  hors  du  lift ,  ne  fe  pouuanc  au  refte  nullement  mouuoir  :  ayant 
la  fleure  continue ,  la  langue  noire  Sc  feiche ,  8c  les  léures  de  la  playe  arides ,  ne  iettanc 
aucune  chofe ,  oU  bien  peu,  &  mefme  fi  elleeft  de  couleur  comme  d  vne  chair  iàIee,ou 
qu’il  ait  apoplexic,frcnaifie,<pafme,paraiyfie,rctenant  fon  vrine ,  Se  autres  excrements, 
oulcslaiflê  couler  inuolpntairement.  Si  tels  fignes apparoiflène,  fais  ton  rapport  que 
bien  coftlemalademburra. 

Zes  ligna  qaeU  trdchee  tnm,^  l’œ/iphague  font  coupai. 

Gela  fe  cognoift  au  fens  delà  veuë ,  auffi  le  bleflë  pert  la  parolle,Se  ne  peut  plus  boire 
ny  manger ,  par-ce.que  chacune  partie  fe  retire ,  l’vne  en  haut ,  l’autte  en  bas ,  Sc  toft  a- 
pres  la  mort  s’enfuit.  . 

Les  fignes  que  UpUyepmetre  dedans  le  thorax. 

G’cft  que  par  la  playe  on!voic  forcir  de  l’air ,  auecques.  vn  fifflement ,  &  le  malade  pe- 
Oeàrefpirer,  principalement  quand  il  y  a  quantité  de  làng  tombé  fut  le  diaphragme. 
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lequel  il  iette  parla  bouche  en  crachant:la  fiéùre  furnient,  &  puanteur  d’haleine, acan-' 
fe^uclefanglêpoumt&conucttiten  vncfaniefetide,&lemaladene  peut  demeurer  * 
couché  que  fur  le  dos ,  &  a  fouuen  t  volonté  de  vomir ,  &  fil  refehappe ,  le  plus  fouuent 
là  playe  dégénéré  en  fiftule,&  meurt  tabide  &  fec. 

LesfiffiesiafoultnoB'^uhteté. 

Ceft  qu’il  fort  par  la  playe  vn  fang  fpumeux ,  auec  toux  &  grande  difficulté  de  refpi. 
ter, &  douleur  aux  coftez. 

Les fiÿtusqude  cœur  eflbUfii, 

Ceft  qu’il  fort  par  la  playe  grande  quantité  de  fang ,  auec  vn  tremblement  vniuerfel 

de  tout  te  corps,le  poux  languide  &fott  petit,  la  coulcurpalle ,  fucur  froide,  auecques 

{ÿncope,&  les  cxtremite2fottfroides,&toftlamon;fenfuit. 

Lesft^esdudiafhrdÿwe, 

Ceft  que  le  malade  fent  vne  grande  pefantcur  au  lieu  vulneté,  &  a  perturbation 
de  raifon ,  &  vne  trelgrande  difficulté  d’halener ,  toux ,  &  douleurs  aiguës ,  &  les 
flancs  fe  retirent  contre-^mont;  £  tels  fîgnes  appatoilTcntjfay  rapport  de  mort  hardi-,  ^ 

LesftÿnesquehilieinecdiK&ÿfdndeiirterefontlittînerees.^ 

Ceft  que  le  malade  meurt  promptement ,  à  caufede  la  lubite:  &  grande  vacuatioa 
qui  fe  fait  du  fang  &  efprits  qui  remplilTent  le  ventre  inferieur  ou  thorax ,  faifant  cellèr 
l’adion  des  poulmons  &  du  cœur. 

LesJtgnesqueldmoüelledereJ^inedudosejlbleffie.  . 

Ceft  que  le  malade ffibit  tombe  en  paralyfic,ou  conuulfion,&  le  lèntiment&mou- 
uement  des  parties  inferieures  le  pett,&lesexcrements,  comme  la  matière  fecâle,& 
vrine,font  iettez  inuolontairementjou  du  tou  t  retenus. 

Lesjlgmsqaehfpyeeflyaheré. 

Ceft  qu’il  fort  grande  quantité  de  fang  par  la  playe,  &  le  blefle  fent vncdouleur 
poignante ,  qui  feftend  iufqnes  à  la  cartilage  feutiforme ,  &  le  fang  découlant  dedans 
le  ventre  fouuent  fe  pourrit,  &  caufe  dé  pernicieux  accidents,  &  le  plus  foUuentlà: 

Lesfgttesqueteflomddiefilniheré. 

Ceft  que  le  manger  &  boire  fortent  par  la  playe ,  &  votnift  fouuent  pure  cholere 
&  fang,  il  futuient  fueurs  &  tefroidiffemènts  des  extremitez ,  &  la  mort  toft  aptes 
adulent, 

Lesjlgnesqueldrdfelleejl~)!iilneree.  '  '  -■ 

Ceft  qu’il  fort  par  la  playe  vn  gros  fang  noir ,  &  le  malade  eft  grandement  altéré,  & 
a  douleur  au  coftéfeneûre,& fi  le  fane  découle  dedans  le  ventre,fouuentfeponttilti 
dont  plufieurs  accidents  fourdent,&  fouuent  la  mort  les  faifit.  : 

tes  figues  que  les  mrejlins/intyulnerpf^  •  - 

Ceft  que  le  malade  fent  vne  grande  contorfion  &  douleur  au  ventre,  St^a  matieré 
fecalle  fort  par  la  playe  fouuent,  &  grande  quantité  des  boyaux  fort  par  icelle  hors 
leventre. 

tes  figies  que  les  rongeons Jinthulnerex.- 

Ceft  que  le  malade  a  difficulté  d’vriner ,  &  iétte  du  làng  auec  l’vrinc ,  &  a  douleur 
aux  aines,verge,&  tefticules. 

Lesfig>esqueld'yeJcieeftyulneree,^lesforesyreteres. 

■  Ceft  que  le  malade  fent  douleur  aux  flancs, &  les  partiesdu  penil  fonttendnes,&i’u 
iette  l’vrinc  fanglante  ,&  quelquefois  mcfme  par  la  playe. 

Lesftgtesqueldfemmedfimdmdnyyulneré. 

Ceft  que  le  iàng  fort  par  lès  parties  honteufes,&  a  prelque  femblables  accidents  que 
ceux  qui  ont  la  vefeié.vulnerce. 

tesfigtesquelesttetfsfintpiquef^,ouddemycoupeXj 
Ceft  que  le  maladefent  vne  douleur  véhémente  au  lieu  bleflc,&auffique 
ptement  luy  furuient  inflammation,  fluxion,  fiéure,  apofteme-,  &  conüülfion,» 
quelquefois auffi  gangrené Semortification  de  la  partie ,  dont  furment  la  mort,  fi» 
maladen’cft  bien  &  promptement fecoutu,  comme  i’ay  derit  ey  deuant  parlant  des 
playcsdcsnetfs.  -  .  '  è.  s 
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Apres  auoir  baillé  les  Cgncs  pour  cognoiftrcles  parties  de  noftre  coq>s  vulncrees, 
^  à&i  d’en  faireTapporc  en  iufticc:  pour  plus  grande  &:  facile intelligencem a fembié 
bon  redonner  le  formulaire  de  ces  quatre  rapports  :  dont  le  premier  fera  de  rapporter 
dencceffiré  de  la  mort  du  blelTé  :  le  lècond  lcra  douteux  delà  mort  ou  de  la  vie  :  le  troi- 
ficfme  du  mehain,c’efr  à  dire,de  l’impotence  d’vnepartie  bleflee  :  le  quart ,  de  pluficurs 
parties  bleflees  enfemble.  Selon  lefquels  formulaires  tuen  pourras  faire  d’autres ,  ainfi 
que  cognpiftràs  par  les  lignes  cy  delTus  efctits,telles  ou  telles  parties  du  corps  cftre’  vub 
nerees. 

Exemple  i  yn  ydfùort  isnecepté,  concliidntà  la  mort. 

l’ay  A.  P.  ceiourdhuy  parl’ordonnancedcmeireigneursdelaConrde  Parlement, 
me  fuis  tranfporté  en  la  maifon  de  telj  tue  faind  Germain, àPenfeigne  dé,  S.  Lequel  i’ay 

trouuégifant  au  lia,  ayant  vne  playeàla  refte ,  partie  feneftre  jfituee  fur  l’os  temporal, 

auec  fraaute&:  embarreure  d’aucunes  parties  dudit  os, les  deux  membranes eftans 
rompues,fontenfonGees  en  la  fubftance  du  cerueau.  Au  moyen  dequoy  ledit  tel  a  per- 
j  dutoutecognoilîàncedc'rai{bn,auccquesvneconuulfîon,  le  poulx  fort  petit,  &:  fueut 
froide  :  au  refte.tant  degoufté  qu’il  ne  boit  ny  mange.  A  caufe  dequoy  certifie  que  bien 
toft  mourra  :  tcfmoing  mon  lèing  manuel  cy  mis  !e,&c. 

. ■  ExempleiCyayapfortdouteuxdelamort. 

■  l’ay  telj&c.  pat  le  cornmandement  de  monfieur le  LieutenantCïiminel,fuis  allé  en 
lamailbn  de  N.  lequel  i’ây  veu  gilânt  au  lia ,  ayant  trouuc  fur  lôn  corps  vne  playe  faite 
d’vn  inftrument  ttencliant,  fituee  au  milieu  delà  cuilîè  dextre,  de  grandeur  de  trois 
doigts  ou  enuiron,. pénétrante  tout  outre,  auecques  incifion  de  veines  &:arteres  :  à  tai- 
foa  dequoy  eftfuruenu  vn  bien  grand  flux  dcfang,quiluy  a  profterné  Sc  abbatu  les  for¬ 
ces,  Au  moyen  dequoy  tombe  fouuent  en  défaillance  de  cœur ,  toute  la  cuiflb  cil 
gtandcmenttumefiee&liuide,dont  plufienrs  pernicieux  accidents  s’en  pourreyent 
cniùyureiparquoyiedyqueledicteleftcngranddangerdemort.  Et  tout  ce  certifie 
cftre  vray ,  tefinoing  mon  feing  manuel  cy  mis  le,  &c. 

Exemple i'ynrapport de mehainou impotence.  ' 

C  l’ay  tel,  &c.  parle  commandement  de  monfieur  le  Procureur  du  Roy,mefuis  tranf¬ 

porté  en  la  maifon  de  monfieur,&c.  rue  làina  Pierre  aux  bœufs, pour  vifiter  vn  rel,&c. 
fur  lequel  i’ay  trouuévneplayeà  la  ioinécure  du  iatret  dextre,  de  grandeur  de  quatre 
doigts  ou  enuiron ,  auecques  incifion  des  cordes  ou  tendons  qui  plient  là  iambe ,  en¬ 
femble  incifion  de  veines ,  arteres ,  &  nerfs.  Au  moyen  dequoy  eft  lediél  tel  en  danger 
de  mort,  pour  les  accidents  qui  en  telles  playcs  viennent  le  plus  fouuent,  comme  ex- 
tremedou!eur,fiéure,inflatmnation,apofteme, conuulfion, gangrené, &autres.  Par- 
quoy  a  lediét  tel  befoing  tenir  bon  régime ,  &  eftre  bien  &  deuement  penfé  &  mé¬ 
dicamenté  :  &  où  il  efehappera  de  la  mort ,  à  îamais  demeurera  impotent  de  la  par¬ 
tie.  Et  tout  ce  certifie  eftre  vray ,  tcfmoing  mon  Icing  manuel  cy  mis  le  iour,  ’&c. 
mil,&c. 

•  Exemple  Sim  rapport  i’'ynhommel>lej?édeplajieurscoups,<ÿ‘en  diaerfes  parties  du  corps. 

Nous  foubsfîgnez  Chirurgiens,  ce  iourd’huy  vingt  &  vniefine,  &c.  par  le  comman¬ 
dement  de  MelTeigneurs  de  la  Cour  de  Parlement ,  femmes  allez  au  logis  de  tel,  rue  S. 
D  Denys,àl’enfcignedciàinâ:cCathetine,pourvifîtetvnnommé&c.gentil-hommede's 
ordônances  du  Roy, fur  lequel  auons  trouué  cinq  playes.  La  ptemiere,fîtuec  à  latefte, 
au  milieu  de  l’os  coronal,  de  grandeur  de  trois  doigts  ou  enuiron ,  pénétrante  iniques  à 
la  fécondé  table, dont  luy  auons  tiré  trois  cfquilles  dudit  os.  Item ,  vne  autre  playe  au 
trauers  de  la  iôuë ,  partie  dextre ,  comprenant  depuis  l’orciUe  iniques  au  milieu  du  nez: 
àçaulè  de  ce  aefténecelTaire  luy  faire  quatre  poinâs  d’aiguille.  Item ,  vne  autre  playe 
au  milieu  du  ventre,  de  grandeur  de  deux  doigts  ou  enuiron  ,  pénétrant  en  la  ca¬ 
pacité  d’icelüyr  forçant  par  ladide  playe  vne  partie  de  l’omentum ,  de  grolTeur  de 
demy  efteuf ,  qu’auons  ttouuee  liuide ,  &  du  tout  deftituee  dé  chaleur  naturelle  :  par- 
quoy  a  efté  befoing  lieréz  couper  ce  qui  eftoitforty  dehors.  Item,  vne  autre  playe  , 
fituêefurle  métacarpe  de  lamainfeneftre,  de  grandeur  de  quatre  doigts  ou  enuiron, 
auecques  incifion  de  veines ,  arteres ,  nerfs ,  &  tendons ,  &  portion  des  os.  Au  moyen 
dcqüoy ,  ledit  tel  demeurera  apres  la  guàrifon ,  mehaingné  de  la  main ,  &  a  befoing  te- 
fiir  bon  régime ,  garder  la  chambre ,  Si  eftre  bien  &  deuement  penfé  &  médicamenté; 
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&  difons  qu’il  n’cft  hors  du  danger  de  la  mort. Et  tout  ce  certifions  cftre  vtay,tcfnioinu 

noslêingsmanuelscyiiiislciour,&:c.  ’  A 

^KtYt  rapport  £im  corps  mort, fait  en  la prefence  de  mef  leurs  le  Lieuterutm  Criminel, 
(prBrocureurduRoy ,auChafiellettleParis,pÿ' i»  ’ 

CommfjàireBastprt. 

Rapporté  par  nous  foubfîgnez ,  que  ce  iourdhuy  en  la  prefence  de  mefficurs  le  Lieu- 
tenât  Crinfûne!,&  Procureur  duiRoy  au  Chaftellet  de  Paris,  nous  auons  veu  &  vifitélê 
corpstaort  de  noble  iiomme,&c.  fur  lequel  auons  trouué  vne  playe  faite  «ï’eftocprcsla 
mâmclic  feneftte.long'uc  &  large  de  deux  doigts  ou  enuiron,trauctfant  le  corps  de  part 
en  parc ,  paffant  tout  au  trauets  du  cœur.  Plus  vne  autre  grande  playe  faiûe  d’eftoc  fur 
la  ioinfture  de  i’elpaule  du  bras  feneftre ,  longue  de  quatre  doigts  ouenuiron ,  large  de 
trois, profondeiufquesàladiteioiuaure,auecincifîon  des  nerfs  &  ligamens, veines 
&  arteres  dudiét  lieu.  Plus  vne  autre  grandeplaye  faiâe  auifi  d'eftoc  fous  l’aifceile  fe- 
neftre,  longue  &  large  de  quatre  doigts  ou  enuiron,  profonde  iufques  au  dedans  &: 
creux  de  ladite  aifcelle,auee  incifion  dés  veincs,arteres,&  nerfs.  Plus  deux  autres  playes 
faites  auffi  d’eftoc ,  fituces  en  la  poiârine ,  vn  peu  plus  bas  qu’en  la  mammelle  lèneftte  * 
15gues  &  larges  d’vn  poulce  ou  enuiron,  &profondes  iufques  en  la  capacité  du  thorax! 
Plus  vne  autre  grande  playe  faiSc  d’eftoc  fituee  près  la  mammelle  dextre,  longue  & 
large dequatteàcinq'doigts,  profonde feulementiufques  aux  coftes.  Plus  vne  antre 
petite  pla/e  près  ladite  mammelle  dextre ,  pénétrant  auffi  fur  les.  coftes.  Plus  vne  autre 
playe  taide  de  taille  fur  le  coulde  dextre,  grande  de  crois  doigts  ou  enuiron,  &  laraede 
deux,  profonde  iufques  aux  nerfs  &  ligamens  de  la  ioinduredudit  coulde.  Plus  vne 
autreplayefaiâe pareillement d’eftocauHanc dextre, longue&  large  d’vn  poulce  ou 
enuiron, &  peu  profonde.  Plusvneautre  playe  faide  auffi  d’eftoc  à  la  main  dextre,  au 
doigt  nommé  Medicus ,  auec  incifion  totale  de  l’os  de  là  première  ioimfture ,  pénétrant 
lemecacarpe.  Pour  raifbn  de  toutes  lefquelles  playes  certifions  mort  fubite  luy  eftre 
aduenue .  Faid  fous  nos  feings  manuels  le  dimanche  7.  Aouft  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  trois.  AmbroilcParé,Ichan  Cointeret,&  lehan  Charbonnel. 

CH  JP.  II.  ® 

Î'j  A  mouëilederefpinedudoseftantcommevnruifTeaucoulântda 
ccrueau,eft  faide  pour  la  diftribution  des  nerfs  qui  deuoyent  dpn- 
nerfentiment  &  mouuement  à  toutes  les  parties  fîtuees  au  deffous 
de  la  telle  :  &  alors  queladide  mouëlle  eft  bleffeejfuruiennent  plu- 
fîeurs  &  pernicieux  accidents, &  félon  iceux  le  Chirurgien  ferafon 
rapport.  Afçaaoir,’filesbras&mainsdumaladefbntftüpides,& 

^  paralytiques,  lànslespouuoirremuer,&auffi  qu’en  les  piquantou 

■  ferrant  le  malade  ne  fent  rien,  c’eft  ligne  que  les  nerfs  qui  forcentdela  5.^.7.  vertèbres  ■ 
du  col  font  offenfez.  Semblableraenr  quand  tels  accidents  fe  trouuentauxcuiffeSjiam- 
bcs,&  aux  pieds, auec  refroidiflément,&  que  le  malade  laiffe  fortir  fes  excremensinuo- 
lon  taitemen t,fans  les  fentiqou  qu’ils  foyent  retenus  du  tout  :  cela  monftre  queles nerfs 
qui  forcent  des  vertèbres  des  lombes ,  &  os  facrum ,  font  offenfez,  &  que  tous  ces  acci-  ^ 
dents  prouiennent  à  caufè  que  la  faculté  animale  ne  peut  reluire  par  les  nerfs,dontfen- 
fuit  refolution ,  &  par  confequent  difficulté  de  fentir  &  mouuoir  aux  parties,oùilsfont 
diftribuez:  qui  fait  quelemufcledelavefcie&fiegenefontplusleur  adion  naturdle, 
qui  eft  d’ouririr  &  fermer.  Et  fi  tels  Cgnes  apparoiflent,  fais  ton  rapport  que  bien  tbft  le 
malade  mourra  ,& principalement  fil  a  difficulté  de  refpirer. 

Sappond'ynefemmeÿrojpayantefiéblejpeàul/entre.  .. 

l’ay  te!  par  le  commandement  de  monfieur  le  grand  Preuoft  de  l’HoftcRmeWis 
tranlporté  en  la  ruëfaind  Honoré  en  la  maifon  de  monfieur  M.  ou  i’ay  trouué  vne  Da- 
inoy  1  elle  nommee  Marguerire ,  gifante  au  lid ,  ayant  vne  grande  fiéure ,  conuulfion  âJ 
fiux  de  fang  par  fa  narureià  raifon  d’vne  playe  quelle  arecenë  au  ventre  inferieur, 
trois  doigts  au  deffous  du  nombril ,  partie  dextre ,  laquelle  pénétré  en  la  capacité  ai- 
ccluy, ayant  blciré& percé  fa  matrice, au  moyen  dëquoy  eft  accouchée  deuantfon 
terme  prefix ,  d’va  enfant  maflc,  mort ,  bien  formé  de  tous  fes  membres ,  lequel  enfaM 

aauili 
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aauffireceiilecoupàktefte,penetrantiufqnesàk  propre fubftance  du  çemeau.  Ec 
pour  ce  kdiâe  DamojÆIle  en  bref  mourra ,  ce  que  tout  ccnifie  cftte  vrgy ,  telmoiug  ’ 
oiou  fèing  manuel  cy  ms  ce,  &c,^  l’ay  bien  voulu  mettre  ce  rapportàfin  d’mftmrrcle 
jeune  Chirurgien  afairerapportàmemcnrsdekiufticc en  tel  cas, fi  l’enfant  eft  for¬ 
mé  de  tous  lès  membres  ou  non ,  à  fin  qu’ils  donnent  tel  iugement  qu’ils  verront  cûre 
neceflàire:poar-ce  que  k  punition  doiteftreplusgrandeayantfaiâauotter  vne  fem¬ 
me  l’enfànt  ellant  bien  forme, arailbnquel’amey eflinfulè,que  fil  n’eftoit  encore 
accpmplyde  tous  CCS  membres:  car  lors  ramcn’eftencoreentrce  au  corps.  Ce  que  EroJei:. 
i’ay.mohftré  cy  deuant  parlant  derAmedel’opiiûondeMoylèSideS.Auguftinjdi-  s.  Augnffia 
knt  que  fi  quelqu’vn  frappe  vne  femme  enceinte  Sc  qu’elle  en  auorte ,  fi  l’enfant  ell;  ia 
formé  qu’il  en  perde  la  vie,  mais  fil  n’cft  encore  formé,  qu’il  Ibit  condamné  à  amende 

pécuniaire.  ,  . 

'Exemple  ient^miynenfmtejhtntefloaffé.-. 

Il  y  a  grande  apparence, que  le  petit  enfant  mort  aura  efté  eftouffé  par  là  nourri¬ 
ce ,  qui  lè  lèra  endormie  lùr  luy  en  l’alaidant  ^  ou  autrement  par  malice  :  fi  ledit  enfent 
icportoitbien  &ne  Ce  plaignoit  de  tien  au  precedent ,  fil  a  k  bouche  &  nez  pleins 
d’dcume  :  fil  a  le  telle  de  k  face  non  pâlie  &  blalFarde,  mais  violette  &  comme  de 
couleur  de  pourpre  ;  û  puuett ,  eft  trouué  auoir  les  poulmons  pleins  comme  d’air  elcu- 

Exempled'yn  rapport  if  ncotf s  moftfaytomem^fouîdre..  . 

Il  peut  efeheoit  qu’on  foit  en  doute  fi  vn  corpstrouué  mort  par  k  campame,ou  feul 
en  vne  mailbn ,  eft  mort  de  fouIdre,ou  autrement.  Parquoy  eftant  appcllcpat  luftice 
pouren  faire  rapport,  concluras  par  ces  figucs.qu’il  eft  mort  de  fouldre.  C’eft  que  tout 
corps  frappé  &  mort  de  fouldte  fent  vne  odeurfàfcheufe  &  fiilphurce ,  qui  fait  que  les 
oifeaux  &  chiens  n’en  ofentapprochcr,encore  moins  goufter,k  partieftappee  de  foul¬ 
dre  Ibuuent  demeure  entière  làns  apparence  de  pkye,  &  néant-moins  les  os  le  tron- 
ucntcomminuez&brifez  au  dedans:  que  fil  adulent  qu’il  ait  pkye  apparente,  fubit 
qu’on  k  touchera  on  k  lèn  tira  fans  comparaifon  plus  froide  que  le  refte  d  u  corps,com- 
me  diS:  Pline  :  ponree  que  fubit  k  fubftanceipiritueufe  touchée, eft  dilfipce  par  le  vent  ^ 

ttes-fiibtil  &  violent,que  k  fouldre  challè  &  pouflfe  toufiours  deuant  Iby  :  auffi  k  foui-  chip. a. 
drekiflètoufiours  certaine  marque  de  bralleuré,pour-ce  que  nulle  fouldre  eût  fans 
fea,lbitenbrullantouennoircifiànt.  Orcômmeainûlbitqnetonsanimaux frappez 
de  foudre  tombent  de  l’autre  cofté ,  le  lèul  homme  ne  meurt  poinr  du  èoup ,  s’il  ne 
tombe  lut  k  partie  frappée  de  fouldre ,  ou  s’iln’cft  tourné  par  force  du  eofté  dont  k 
fouldre  vient.L’hommequienveilknteftfrappé  de  fouldte,demeurelesyeuxfetmez: 
au  contraire  ils  luy  demeurent  ouuertss’ileftfoudr6yéen.dormànti.conune;diâ:  Pli-  PUneaulie» 
ne.  Philippes  de  Comines  a  kilTé  par  efctit,quc;les  corps  frappez  dè  foudre  he'font 
pointfubietS3Cotruprioncommelesautres:&que  partant  lesanciens  n’auoycnt  de 
couftumelesbruflerny  enterrer.  Carainfi  que  le  fel  garde  de  corruption  les  corps  qui 
fontfaiez  :  ainfilefoulphre  que  kfouldrechargc&portequant&foy,entrctient  long 
tempsles  corps  en  leur  efttefahs  pourriture, pourkchaleurignee  &  feichcrelTe  toute 
contraire  à,k  pourriture..  -  -- 

,  ,  ,  -  Pourfairerdpport-Jnfaillible.  • 

Qu’vn  corps  foit  mort  de  pefte,c'eft  qu’on  trouuc  vne  grade  mollellè  en  tout  le  corps, 
à  caulè  d’vnepu  ttefaâion  indicible ,  laquelle  durant  k  vie  rendoit  le  corps  fort  lalchc  - 
& mollaflc,& apres kmort elle faugmente encore d’auantage, comme  eftant' venue  , 

àkpetfedion.  Aullitelscorps  le  tendent  pourris  &  puants  lubitement.  I^uantage, 
à  pluûeuts  apres  k  mort  apparoilicnt  bub  ons,charbons,&  pourpre,  qui  eftoyent  cachez 
dedans  le  corps  :  àraifon  que  k  chaleur  puttedineufe ,  qui  fengendrepar  k  pourriture, 
pouflè  &  iette  hors  de  là  peau  les  excremens,deiqùcis  font  faiâs  les  bubons ,  chaebons, 
Sspourpres.  Plusonvoitkcoulenrdunez,des  oreilles,  &  des  ongles,  plus  noire,  & 

&  melmement  tout  le  corps ,  qu’elle  n’a  accouftumee  d’cftrcaiix  morts  d’autres  mala¬ 
dies.  .  Sembkblementle  vilàge  eft  fort  hideux  à  regarder,  &  à  bien  grande  peine  le  peut 
on  recognoiftre,  &  qu’en  peut  de  temps  lecorps  fe  corrompt  &  pourrit ,  accompagné 
d’vne  puanteur  cadauereulc,  &  principalement  en  temps  chaud.  Si  telles  choies  lè 
luonftrentT  fais  ton  rapportque  le  malade  eft  mort  de  pelle. 

,  Ili  iij 
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^iitrtrappprti'yntroimémort&blefé^oHnoyéjOufmiHtt^csfimort. 

Semblablement  le  Chirurgien  peut  eftre  appelle  pour  faire  rapport  d Vn  corps  mort 
ayant  des  playes  pénétrantes  dans  le  corps ,  &  autres  non ,  pour  fçauoir  fil  les  a  teccu& 
eftant  vif  où  apres  la  mort.  Donc  fi  les  playes  luy  ont  elle  taiftes  pendant  qu’il  viuoir 
elles  feront  trOüuéés  raugés  &  fanguinolentes,  &  les  léurcs  d’icellcs  tumefices  &  pion,! 
bines.  Au  contraire  fi  on  les  luy  a  données  apres  la  mort, elles  ne  feront  rouaes  Cm' 
glantcs  ,  ny  tuméfiées ,  ny  liuides.  Par-ce  que  le  corps  eftant  mort ,  nature  céJe  toutes 
fes  œuures,  Sc  n’enuoye  plus  de  fang  ny  clprits  aux  lieux  vulnerez:  &  partant  le  Chirur¬ 
gien  fera  fon  rapport  que  les  playes  auront  efté  données  pendat  la  vie,  ou  apres  la  mort 
peldô  ^1“  **  ttouucra.  Pareillement  fi  le  Chirurgien  cft  appellé  pour  faircrap! 

ou  mort,  port  d’vn  corps  mort  trouué  pendu ,  fçauoir  fil  a  elle  pendu  vif  ou  mon.  S’il  aefté  peC 
du  vif,  le  veftige  du  cordeau  à  la  cirçonfetepcc  du  col  fera  trouué  rouge ,  liuide  &  noi- 
raftre ,  &  le  cuit  d’autour  amoncelle ,  replié  &  ridé ,  pour  la  compteflion  qu’aura  faiâ 
la  corde  :  &  quelquefois  le  chef  de  la  trachee  artere  rompu  &  lacéré ,  &  là  féconde  vet- 
tebrcducolhorsdefaplace.  Semblablementlesbras& iambes feront  ttouuees liui-  * 
des  &  toute  la  face  :  à  raifon  que  tous  les  efprits  tout  à  coup  ont  efté  fufFoquez  :  Aufli 
pareillement  il  fera  ttouuédelabaueen  la  bouche,  &  de  la  morue  yfTanj  dû  nez,là. 
enuoyee  tant  par  l’expreffion  du  poulmon  efchaufFé&fufFoqué,queparlacommo- 
tion  conuulfime  dit  cerueau ,  de  mefme  qu’en  l’cpilepfie.  Au  contraire,  fi  le  perfonnage 
a  eftépendu  eftant  mort,  on  ne  ttouucra  les  chofes  telles  :  car  le  veftige  ducordcanne 
fera  rouge  ny  liuide,  mais  de  couleur  des  autres  parties  du  corps,  à  caufê  qu’aptes  la 
mort  la  chaleur  ny  efprits  ne  fang  ne  courent  plus  aux  parties  bleffees  :  pareillement  la 
Si  vn  a  cflé  telle  &  le  thorax  font  tronuez  pleins  de  fang.  D’auantage,  fi  le  Chirurgien  eft  appellé 
ietté  cnrean  .pom-  fajrg  rapport  d’vn  corps  mort  tiré  hors  de  l’eau ,  pour  fçauoir  fila  efté  noyé  vif,  ou 
ietté  en  l’eau  mort.  Les  fignes  qu’il  aura  efté  vif,  font  qu  on  ttouucra  l’eftoraach  &  le 
ventre  remplis  d’eau ,  Sc  fort  du  nez  quelque  cxcrement  morucux,&  pat  la  bouche 
-efeumeux  &  baueux,  Sc  le  plus  fouuent  fàignera  du  nez.  D’abondant  il  aurarextremi- 
té  des  doigts&!efrontefcorchez,àraifon  qu’en  mourant  il  gratte  le  fable  au  fons  &e  q 
l’eau ,  penfàntprcndre  quelquechofe  pour  fe  fauuer,  SC  qu’il  meurt  commeen  forieS 
rage.  Au  contraire  fil  a  efté  ietté  en  l’eau  mort,il  n’aura  aucune  tumeur  en  l’eftomach, 
ny  au  ventre,  par-ce  que  tous  les  conduits  fontafFaiirez&eftoupez,& qu’il  n’infpite 
plus ,  Sc  auffi  n’aura  morue  aunez ,  ny  baueen  la  bouche ,  ny  veftige  aux  doigts  ny  au 
front.  Parquoy  félon  ces  fignes ,  le  Chirurgien  pourra  faire  rapport  fidellement  des 
corps  morts  trouuez  en  l’eau ,  fils  ont  efté  iettez  morts  ou  viuans.  Et  quant  aux  corps 
morts  qui  fcflcuentfur  l’eàu ,  c’eft  adonc  qu’ils  font  ia  cadauereux  &  remplis  d’air ,  qui 
.lesfaiâefleuerfurreaucômmevnevefcicrempliedevent.  Or  quant  à  faire  rapport 
-fi  vnc  perfonne  eft  morte  de  venin  ou  non,on  le  pourra  faire  par  les  fignes  cy  defliis  ef- 
critsauiiuredès'Vcnins.  .  .  .. 

Exmpleiempponiccmx'ijuiituronteftétttdkngefieflrsefioHffe'X^firlt 

.  Tnpeur^fameedafm  de  charbon.  - 

HiBoiic  de  Le  10.  de  Mars  i  jyy.  ie  fus  appellé  auec  monfieur  GreaulmCjDoâeur  Regehten  la 
deux  ferui-  faculté  de  Medecine ,  en  la  maifon  de' monfieur  du  Hamet ,  Aduocat  en  la  Cour  de 
S'crcnt  .ParIementàParis,'pour  vifiter&fairerapportde  deux  liens  fétuiteut's-,'l’vn Clerc, Sd 
nionrir  de  la:  l’autte  palcfrenicr,lefquels  on  eftimoit  eftre  morts:parcc  que  oùtreoe  qu’il  n’y  auoit  au- 

chaAon''  cune  apparence  de  poulxcn  eux,  ilsauoyentvnefroideur  vniuerfelfedetoutlecorps, 

fans  parl^&  fans  mouuôiraucuneméntiayans  au  refte  la  face  teihac  de  coulcurploin- 
bine ,  de*  id  que  lorsque  ie  les  pinçois  ou  tirois  le  poil  rudement,  ils  n'en  féntoyent 
rien,  tellement  que  tous  les  affiftans les. eftimoyent  eftre  morts.  Mais  la  difpute  e- 
,ftoit  fur  la  façon  dé  mort;  car  ledit  du  Hamet  difoit  iceux  auoit  efté  eftouffoz:  autres 
penfoyent  qu’ils  lé  fuireiitmeurdrisrvn  l’autre,  autres  philofophoycnt  auoir  cte  fur' 
-ptins  diapoplexie.  ledemanday  filsauoycnt  point  faift  du  îéudechatboii,a  quoy 
vn  chacun  me  r.cfpondantn’en  fçauoir  rienilédidduHametptcfte  l’oreille  a  cepto- 
qjos,  Sd.fauança  luy  mefme  de  chercher  en  leur  eftude  (  qui  eftoit  fort  petite  5d 
clofe)  oùil  trouuafous  la  table  vnc  grande  terrine,  ou  ily.  auoit  encore  quannte  ^ 
charbon ,  non  du  tout  bruflé .  Quoy  veu ,  fut  de  tous  conclu  Sc  arrefté.quc  la  caufe  us 
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te!  deüftee  i^prouenoit  d  ail!eurs,qije  de  la  fumee  maligne  du  charbon  ardenc,qui  les  RtnieJcs 
auoirainfiaflopis&eftoufiêz.  Parquoyleurayantpofelamainfurk  regionducœur, 

Sttantpar  la  chaleur  quiyreftoitencorealTezmanifefte, que  parlepecitbattementquiSproui^ 
fyapperceaoit,ayantcogneuiccnxefttcencorccn  vie,  fiitaduifé  de  les  fecourirprora- 
ptement.Pourà  quoyparuemr,on  leur  fit  par  artifice  ouurir la bouchc(qu’ils  tenoycnt  Sn“r- 
for:clolè,&lesdentsfercees)en!aquelle,tantaaecvnecuillier,qQauecvne{ÿriDgoe,oa 
iettadeleau  de  vicrcaifiec.cn  laquelle  on  auoicfaitdifroudrcdclahiere&  thcriaque, 
pour  laieürfaireaualler:lorsilscommcncerentàfcmouuoir  &  ietcer  certains  excre- 
mens  pituiteux  &  vilqueax,tant  pat  la  bouche,que  par  le  nez, puis  commencèrent  à  tal- 
1er, comme  Ion  oit  choux  boiiillans  dans  vn  pot.  Àdonc  onleur  fit  auallcr  des  medica- 
mensvoraitoires ,  &  bonne  quantité  d  oxymel ,  leur  battant  de  la  main  &genoil  aflèz 
rudement  fur  le  dos,  vers  la  dernicre  vertébré  d’iceluy,  &premicrc  des  lombes ,  auquel 
lieu  relpond  l’orifice  du  ventricule, le  retournant  en  la  partie  pofterieure,  à  fin  que  tant 
par  la  vertu  de  ces  vomitoires,que  pat  la  conuulfîon  de  reftomach,ils  fû  fient  con  train  ts 
g  àrendre  gorge  :  ce  qui  aduint,&  ietterent  du  phlegme  vifqueux,dc  couleur  iaune,  auec 
fang  Ipumeux.  Pareillement  leur  fut  ietté  auec  vn  tuyau  de  plume  d’oye  dedans  le  nez, 
de  là  poudre  d’cupborbe,à  fin  de  ftimulet  la  vertu  expulfiue  du  cerucau  à  fe  defeharger, 

&  parce  moyen  toft  apres  efternuerent,  St  ietterent  grande  quantité  demoruc  parle 
nez:àquoy  ils  furent  encore  d’auantage  efmcus  par  de  l’huile  de  menthe,tiree  par  quin-  Hmk 
•  teeflèneedeuren  citant  frotté  le  palais, voireiufqu’àlagorge&gofier,d’vneplumc, de  reeparef- 
laquellerempanauoiteftégraifle  de  quelques  gouttes  de  ladite  huile.  Au  relie  leurfut 
pourueu  par  friaions  faiftes  au  bras ,  cuififes  Se  iambes,  &  le  long  de  l’elpine  du  dos.  ïeddent  ^ 
Auflîpar  clyfteres  acres  &forts,  parle  moyen  defquels  fe  dcfchargealeurventreco- 
pieufementj&lors  commencèrent  àparler,&  reuenir  àfoy,&  à  boire,&  manger,  &  re¬ 
tourner  à  leur  naturel  peu  à  peu  :  en  l’execütion  de  toutes  lefquelles  cliofes  fuCnes  mer- 
ueilleufement  bien  aydez  pir  lacqucs  Guillemeau  Chirurgien  iu  té  à  Paris ,  &  maiftre 
lean  de  S.  Germain,  maillre  Apoticaire  à  Paris,homme  de  bien,&  fecourable  des  mala¬ 
des.  SurrapreC-dilhecforentappellezMonfieur  Thibaut,  &  Monficur Hautin ,  Do- 
g  âeurs  Regens  enlafaculté  de  Medecinefhomm'es  doacs,tant  en  la  Medecinequ’en  la 
Ghiturgie)pourconfulterauecnousdecequireIloit  àfaire:lefque!s  ayant  de  poinft 
en  poinét  apptouué  toutcc  que  nous  auions  faiâ;,furët  d’aduisauec  nous,  de  leur  pour- 
uoir  quant  au  relie ,  pat  cardiaques  rellauratifs  &  confortàtifs  d’efprits ,  pour  furuénir 
aux  parties  tantvitales  qu’animales  manifellemencoficnfees.  Le  relie  de  laconfulta- 
tionfut  conlbmmé  lut  la  recherche  de  la  caulè  d’vn  tel  elFeâ  :  car  que  les  hommes  puiC- 
lèntcllouffer  de  la  fumee  de  charbon  allumé,cen’ellGhofefort  nouuellc,  allegasauoit 
leu  dans  Fulgolèjliure  J.  chapitre  ii.Volaterran  liurezy.dans  Egnatius  ,  quelouinian  HiÆoircdc 
Empeteu  r  fc  ballant  pour  aller  à  Rome,  en  temps  d’Hyuer,  fe  fentan  t  las  ttau aillé  du 
ehemin,farrella  pour  loger  en  vue  petite  bourgade, nommee  Dadaftanes,  qui  efl:  entre 
Galatie  &  Bithynie ,  où  il  coucha  en  vne  chambre  nouuellement  ballie  &  enduite  de 
chaulx,où  lon.auoit  faid  brufler  force  charbon  pour  feicher  ladite  chambre,  fut  fur  la 
minuiâ  elloulFé  de  la  vapeur  dudit  charbô ,  le  huitielmemois  de  Ibn  Empire,qui  eftoit 
le  trentielmedefonaage,&;levingtiefmciout  d’Aoull.  Mais  icy  ne  nous  faut  tant  fou-  ^“el'duc- 
D  cier  de  la  preuue  des  anciens,  attendu  que  de  recente  mémoire  en  la  maifon  de  lean  de  naeàP4iis. 
Bcgine,maiftreOrféure  àPatiSjdemeurâtlbus  la  tournée  du  pontau  Change,  mouru¬ 
rent  trois  de  fes  feruiteurs,poar  auoir  faiâ:  du  feu  de  charbDn,en  vne  petite  chambre  où 
iln’y  auoit  poin  t  de  cheminee  :  Si  qui  en  voudroit  faire  recherche, on  trouueroit  grand 
nombre  de  telles  failloircs.  Quant  aux  caulès,  celles  cy  furent  miles  en  auant  :  Aucuns  “ 

ellimetcnttelaccidentlèfâirefeuIemeotparlavapcurducharbonallumé,laquellecn-  STcdSos' 
clolè  en  vn  lieu  non  ventillé,donn  e  à  celuy  qui  la  reçoit  tels  ou  prefque  lèin  blabîes  acci- 
dés,c5me  faiâ:  la  vapeur  du  vin  nouueau,  fçauoir  douleur  de  telle  &  vertiginofitez.Car  “ 

ces  deux  vapeurs  'ont  puiflànce  de  bien  toft  remplir  l’originedes  nerfs,  &  faire  grandes  charbon, 
conuulfîons ,  par-ce  quelles  font  chaudes  5c  de  lubllancc  elpelîè.  Et  partant  Hippo¬ 
crates  parlant  des  accidens  qui  prouiennent  de  la  vapeur  du  vin,a  hardiment  prononcé 
;  ces  mots.  Si  ebrins  qui^iam  derepetiie  obmutumtyCcmHulffismoritiir  ,  mfifebre  comfùttur,ciut  niji 
.  yocemrecuperet  tanccamcnfiiU foUnmtur.  Siquelqu’vn  ayantfort  beu ,  iufqucsàfellre 
enyiarépcrdlapatolle  à  coDp,&  foudainement  :  fi  la  fiéute  ne  Iny  furuient,  ou  fil  ne  re- 

Ili  iiij 
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couurc  la  paroüe  à  l’heure  qu’il  peut  &  doit  auoir  cuuc,dotnay&  digéré  fon  vin  'l 
meurt  parconoulfion.  Autâc  en  peut  on  dire  de  la  vapeur  du  charbon,gccupant  le  ce A 
ueau  deces  deux  malades,lefquels  foudainçment  faits  muets,  immobiles  &c  infenfib”' 

,  commeyurongnesfuflent  morts,  li  pat  remedes  chauds  mis  en  fyringuesparlabouch” 

&  leue^  on  n’euft  atténué  rcfpaiiTcut  de  la  vapeur ,  &  excité  la  faculté  cxpultriccpout 
ietterhorsce  quiluynuifoit.  Et  combien  qu’ilfemble  de  prime  face,  que  par  l’infem 
tion  delà  vapeur  maligne  le  poulmonfoitblefle  plus  que  toutes  autresparties.^tes] 
fois  que  le  plus  grand  mal  qui  en  aduient  aux  poulmons  en  ce  cas  cy,venoit  ptincipalc- 
mentpouriaconncxion&mutuel!eamitic,&accord  qu’ila  auec  le  ccrucau,lmnel 
eftoic  grandement  olfenfé  :  car  ces  deux  malades  toutfubitfutentfaicbmuets'priucz 
de  fens  &  de  mouuement,  chofe  qui  aduient  au  malade ,  quand  la  première  oririnedes 
nerfseft  occupée  de  quelque  matière  eftrangequeccfoit,&non  pas  quandlâ  pool- 
Poarquo?  monsfontoffenfez.  Ettoutainfiqueles  apopleâiquesnemeurenrfinonquepat&ute 
mearcKies  de  rcfpirer.  Combien  quc  lepoulmonenfpynefoitofFenfé:ainfî  de  cefte  maladie  ces 
malades  fuffeDt  morts  faute  de  relpirer,  non  pour  vice  du  poulmon ,  maispout  le 
cerueau  &  nerfs  blelTcz.qui  donnent  à  tout  le  corps  mouuement  &  lèntiment,  &pria-  ® 

eipalcmÊt  aux  inftrumés  de  la  relpiration.Les  autres  eftimoyét  querelle  chofe  pouuoit 

aduenir,non  du  vice  du  cerueau, mais  par  defaut  de  l’efprit  vital, lequel  n’eftatplus  por¬ 
té  du  cœur  au  cerueau,à  caulè  des  conduits  dupoulmô  boufchez,ne  pouuoitplus  four¬ 
nir  de  matière àl’elprit  animal.  Parquoy,  difoyent-ils,  ces ieunes hommes  mouroyent 
fulFoquez  par  faute  de  tefpiratioir,  fans  laquelle  la  vie  eft  nulle  :  car  outre  ce ,  qu’en  tel 
cas  le  cœur  ne  Ce  pouuoit  defeharget  des  excremens  fuligineux ,  le  poulmon  reliant 
boulchédeccftecraflè&telpaiirefumeedc  charbon ,  l’inlpiration  ne  le  failbit  bonne-  - 
ment,  de  tant  quelle  fefaiâ  d’air  ambiens:  qui  pour  faire  ce  qui  eft  requis,  fçauoit  eft 
temperer  l’ardeur  du  cœur,doit  auoir  quatre  conditions ,  la  première  qu’il  foitattiréen 
competente  quantité ,  la  fécondé  qu’il  fojt  frais  de  qualité  ,1a  tierce  qu’ilfoitde  confi- 
ftence  tenue  &fubti!e,la  quarte  qu’il  Ibitdeftibftancc  douce&  bénigne.  Or  toutes  ces 
quatre  conditions  defailloyét  pour  lors  a  lair  qui  eftoit  attiré  par  ces  deux  ieunes  hom¬ 
mes:  carpremierement  il  n’eftoit  en  quantité  competente,  detant  qu’en  celle  petite 
eftude  ,fî  peu  qu’il  yen  auoic,  eftoit  deuoré  pat  le  feu  de  charbon  allumé,  comme  celuy  ® 
d’vne  ventoufe  parla  chandelle  fiamboyante  :  fecondement  il  n’elloit  frais  defaquali- 
té ,  ains  efehauft’é  &  comme  ignifié  par  l’ardeu  r  du  feu  allumé  :  tiercement  il  n’elloit  de 
conlifteRceteniie,ains  cralTe  &cfpelïe,elpelli  par  la  mcllange&  petmixtion  des  va¬ 
peurs  grolEércsdu  charbon.  Car  tel  eftia  nature  del’air,  &  de  tous  autres  corps  ténus 
de  leur  nature  d’ellreaifément  alterez,&  receuoir  promptement  la  forme  de  tous  corps 
qui  les  abordent.  Quattement  il  n’eftoit  de  fubllance  douce  &  benignc,ains  maligne,  à 
canfe  que  le  charbon  eft  faift  de  bois  allumé  en  vue  folTc  en  terre ,  &  ellouffé,  ellant  ef- 
teint  en  là  fumee  melme, comme  entendent  ceux  qui  ont  hanté  les  charbonnières.  Or 
coutesfois  pour  conclure  quelque  chofe  fus  ces  opinions  qui  femblent  aucunement 
differentes ,  cous  deux  auoyent  raifons  pertinentes  delè  maintenir  en  leur  aduis.  Car 
pour  le  moins ,  il  eft  tout  eoident  que  les  conduits  qui  font  communs  des  parties  pcâo- 
rales  au  cerueau ,  eftoyent  bbufehez  de  la  cralfitie  &  elpelîcur  de  telle  vapeur  charbon¬ 
nière,  donc  aduenoitque  lesvncs&les  autres  parties  eftoyent  mal  affedees:  comme  ^ 
ainfî  foit  que  telles  partics,ny  autres  queisconques  de  noftre  corps,  ne  puiflent  demeu¬ 
rer  en  leur  intégrité  làns  l’aide  de  l’autre ,  pour  la  grande  colligance  &  intclligencequ  a 
tout  le  corps  en  foy ,  &  en  fes  parties.  Parquoy  les  ancres  carotides  &  ventricules  du 
cerueau, &bronchics  du  poulmon  eftansainlîeftoupecs,  &rentrcc au  cerucaueftoit 
déniée  à  l’elprit  vitalj&riffueà  l’efpric  animal,  dontfenlùiuitlcdcfautdetoutcslesfa- 
cultcz  necelfaircs  à  la  vie. 

V  Rapport  des  Fiüesjs’ilsfent'viergesounon. 

Or  quant  àfairerappoct  II  vne  fille  eftpiî celle  où  non,celaeftfort  difficile:  Toutes- 
fois  les  matrones  tiennent  pour  chofe  afleuree,  qu’elles  pcuuent  cognoillre,  pat  ce 
qu’elles  difcnt  trouuer  vne  ruption  d’vne  taye,  quifc  rompt  au  premier  combat  vencri- 
que.  Mais  i’ay  icy  deuant  monftré  au  liure  de  la  Génération  chap.  jro.que  de  vingt  mille 

femmes 
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fesnies  on  ne  trouuc  ceftetaye.  Partant  nos  matrones  ne  doiuétçftrecreiies  pont  lent 
*  imperitie  :  la  prenne  gift  en  rexperience,&  à  la  grandeur  ou  anguftic  du  col  de  la  matri-  ' 

ce,maiseIlcsypeuuentcftrebiendcceiies&trompces.  ÇarlèloalagrandeurducorpSj  s’cnirounc 
&deraagcdeiafille,  l’ouuerturefcraplns  grandeouplus  petite: parce qu’vne grande  ooL'&ïeüc 
fille  doit  auoirfoa  ouuerture-plasgrande  qu’vnepetite.  Car  toutes  les  parties  de  noftre  j  eft,’c!lc  St' 
corps  fe  doiuent  rapporter  les  vnes  aux  autres:  vne  aagec  de  quinze  ans  l’aura  plus  gran- 
de  que  celle  de  douze.  loubert'efcrit  qu’àlaviiledeLeaoureen  Gafeongnej-toe  fille 
eafantaà  neuf ans,  &  eft  encore  yiuante, nommée  lannc  du  Perie,  qui  fut  mariee  à  Vi- 
deaaBeche,enfonviuanc  Receueur  des  amendes  pourleRoydcNauarteauditlieu, 
qui  eft  argument  qu’aucunes  filles  font  plus  aptes  auoir  la  compàgniede  l’homme  à 
neofansjqueautres  à  quinzc,à  raifon  qu’ellesont  leur  ouucrture  plus  ample.  Auffi  celle 
qui  aura  mis  quelquefois  fon  doigt  bien  profondément  au  col  de  là  matrice  pour  quel¬ 
que  prurit  qu  elle  y  auroit,  ou  y  auoir  mis  quelque  pellàire  ou  nodnlus,  à  caufe  de  la  ré¬ 
tention  deièsmoys,  ou  autre  diipofîtion ,  &  que  par  ce  moyen  fon  ouuerture  hiy  fuft 
J  trouuee  plus  grande ,  feroit  elle  pour  cela  moins  pucelle  î  nenny  :  par-ce  qu’il  n’y  au-  - 
ra  différence  entre  y  auoir  mis  vn  peffaite,  ou  le  doigt,  ouautre  chofe  delà  grof- 
feur  de  la  verge  virile, qui'puiffe  remarquer  ces  différences:  parquoy  il  me  femfale 
qu’on  ne  peut  àla  vérité  iugerdu  pucelage  d’vne  fille.  D’auantage  les  matrones  ny 
Chirurgiens  ne  peuùent  iuger  vne  fille  n’eftre  pucelle ,  à  laquelle  on  trouuera  auoir  du 
Jaiâauxmammelles  :  Car  Hippocrates  didqu’vnefemellcfanseftre  groffe,  ou  auoir 
enfanté  peutauoirdulaia,fifa  purgation  naturelleeftempefchee.  Sur  le  commentai-  iciS  Ani- 
re  de  ceft  Aphorifinc  Galien  dift,  poutee  que  les  glandules  des  mammelles  cftant  exan-  sh.io. 

guesjconuertiffcnt  le  fang  ménftruel  qui  y  regorge,en  humeur  femblablc  àclles  en  cou¬ 
leur  par  lent  vertu  ladifiante.  Semblablement  Ariftote  diftqüe  Ion  voit  à  quelques 
hommes  du  laid  aux  mammelles  qu’on  peut  fuccer&efpandte.  Cardan  didauoirveu 
aVeniléynnommé AntoineBuffe,aagédetrcnteans,lequelauoitdulaidenlismam-  “ 
mellesaffezfuffilàmmcntpournouttitvn  enfant,  &  ne  couloir  pas  feulement ,  mais  le 
faifoit  rayer,aiDfi  que  faid  vne  nourrice  defes  mammelles.  Ces  chofes  c5ûderees,il  me 
C  lémbiequ’onnepeut  veritablementiugerdupucelaged’vnefille:  partatlesMagiftrats 
y  doiuent  bien  aduifer ,  &  plus  encore  les  Médecins  3c  Chirurgiens  à  ce  députez,  dont 
fil  y  a  fautc,lc  tout  en  eft  plus  fur  eux  qui  en  ont  mal  rapporté,qu  aux  luges  qui  en  don¬ 
nent  fcntence.  ■  _ 

Exemple  Ivn  H/f  port  de  Lepreux  confirmé. 

Nous  Chirurgiens  iurez  à  Paris ,  par  l’ordonnance  de  Monfieur  le  Procureur  du 
Roy  de  Chaftelet,  donnée  le  vingthuitiefme  iour  d’Aouft  mil  cinq  cés  quatre  vingts  ôr 
trois ,  par  laquelle  auons  efté  nommez  pour  faire  rapport ,  fçauoirfî  G.  P.  eft  Icpreux. 
Pattantl’auons  examiné  comme  fenfuit.  Premièrement  auons  trouué  la  couleur  de 
fon  vilàge  couperofee,  blaffàrde  &  liuide,8z pleine  de  iàphirs, auffi  àudns  tire  Sc arrache 
de  fes  cheueux,8£  du  poil  de  fa  barbe  &  fourci!s,&  auôs  veu  qu’à  laracine  du  poil  eftoit 
attaché  quelque  petite  portion  de  chair.  Es  fourcils  &  derrière  les  oreilles  auons 
trouué  des  petites  tubercules  glanduleulés ,  le  front  ridé ,  fon  regard  fixe  Sc  immobile, 

13  lés  yeux  rouges  cftincelans,lcs  narillcs  larges  par  dehors,&:  eftroites  par  dcdans,&  quafi 
boulchees  auec  petites  vlcercs  croufteufés ,  la  lan^e  enfiee  &  noire,  &  au  deffiis  &  au 
deffous auons  trouuépetirs  grains, commcbnvoitauxpourceauxladres, les  genciues 
corrodées,  &  les  dents  dclcharneees,&  fon  haleine  fort  puante ,  ayant  la  voix  entoüee, 
parlant  du  nez.  Auffi  l’auons  veu  nud ,  &  auons  trouuétout  fon  cuir  crefpi  &  inégal 
comme  celuy  d’vne  oye  maigre  plumee,&  en  certains  lieux plufieurs  dartres. D  auan ca¬ 
ge  nous  l’auons  piqué  affez  profondément  d’vne  aiguille  au  tendon  du  talon ,  làns  1  a-  ■ 
uoiràpeincfenty.  Par  ces  Cgnes  tantvniuoquesqueequiuoques,difonsque  ledit  G.P. 
eft  ladre  confirmé.  Parquov  fera  bon  qu’ilfoitfeparé  de  la  compagnie  des  fains,d’aucat 
que  ce  mal  eft  contagieux.  -Le  tout  certifions  eftre  vray ,  tefmoings  nos  feings  manuels 
cy  mis  le  flxielme  May  mii-cinq  cens  quatre  viugts  &  trois. 

Mtrc  Rapport  à’vnfoupçonné  eftre  Lepretix. 

Nous  fous-fîgncz  Chirurgiens  iurezà  Paris,  par  le  commandement  de  nos  fei- 
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gneurs  de  la  Cour  de  Parlement ,  certifions  auoir  veu  &  vifîté  diÜgemmér.t ,  panent 

les  parties  du  corps  maiftre  Jacques,  &c.  pour  faire  rapport  furla  difpofitiôa&VaD''  * 
de  fon:corps  :  fçàuoir  principalement  fil  y  a  en  luy  aucun  foupçoD,figne  tantvniooqf  ' 
que  equiuoquc  j  de  la  maladie  appelke  vulgairement  ladrerie ,  lequel  auons  trouueca 
couleur-de  tout  le  corps ,  grofleur ,  caraftere ,  &  adions ,  pur  &  net  de  ladite  maladie 

FaiafousnosfcingsleviDgtquatriermeAouflrmilcinqccnsodantetrois. 

'Delà  jkçond’emhaumer les corp morts. 

■  :  ’AYbicnvouIuadionfteràccftOeuurecepetitenlèignemcntd’cm- 

banmer  les  corps  morts, pour  le  icune  Chirurgien ,  à  fin  qu’il fuftae,' 

•  comply  de  tout  ce  qui  eft  àfaire  enuiron  le  corps  humain ,  tantvif 

ToutcnaiiS  que  mort.Car  bien  àpeinefcftiltrouué  nation  tant  barbarèfuael- 

arféfon-  ^^a.le,qui  n’ait  eu  foing  d’embaumer  les  corps,  non  pas  mcfmelesScv- 

thés ,  qui femblent  en  barbarie  auoir  furpaflelerefte  des  hommes;,  b 

lamom.  '  Cariceux,  comme  raconte  Hérodote  liurc quatriefmedc  fonHb 

ftoire ,  n’enterrent  point  le  corps  de  leur  Roy,  que  premièrement  ils 

nel’aycntmis  en  cire,  apres  auoircurélevcntre.&  nettoyé,  puis  remplyde  cypréscoa-- 
cafle,  d’encens,  de  graine  de  perfil,  &  d’aois.  Si  en  apres  recoufu.  De  cefte  mefrae  chofc' 
les  Ethiopiens  fe  font  monftrez  curieux ,  faifans  leurs  fepul  tures  de  verre  en  celle  Jbttc; 
Aptes  qu’ils' auoyentvuidé  &  defcbarncles  corps  de  leurs  amis  defunâs, ils  les  ac¬ 
tes  Ethio._  coullroyenp&  liçoyent  de  plallre,  lût  lequel  ils  iettoyent  apres  vne  peinture  quiappro;-" 
Smnfcpü-‘  choit  Icviftant qu’il leurcftoitpoffible.  Et cefaia,ilsenfcrmoyentlécorpsaiDfi peint. 
turcs  de  ver.  Si  plaftrc  daDs.vne  colomne  de  verre  creux  :  le  corps  ainfi  enchafle  paroilToit  au  traners 
le  verte ,  fans  rendre  mauuailê  odeur,  Si  fins  delàgrecr  aucunement ,  encores  qu’onn’y 
cogneuft  qu’vne  peinture  morte.  Les  plus  proches  parons  le  gardoyent  chez  euxl’efpa- 
ce  o’vn  an ,  en  luy  failànt  ofîfandes  Si  facrifices ,  &  au  bout  de  l’an  Je  tranfportoyent  & 
alloyent  planter  és  enuirons  de  la  ville,comme  eferit  Herodoteliure  troifiefme.Mais  ce 
foing&  curiofité  eft  entré plusauantdanslecœurdes  Egyptiens,  que  d’aucuneautre  c 
■  nation.  Dont  ils  ont  mérité  grande  louange, feftans  monftrcz.tant  afFeaionnez  àla 
mémoire  de  leurs  peres,qoepour  la  conferuation  d’icelle,  ils  eftoyet  couftumiers  d’em- 
•baumer  les  corps  entiers  d’iceux  en  vailîcaux  de  verre ,  diaphanes  Si  tranfparans ,  &  les 
mettrecnlieule  plus  honnorable  &  eminent  de  leurs  mai(bns  ,pour  en  auoir  la  mé¬ 
moire  touCours  reprcfentec  deuant  les  yeux.  Si  leur  ièruir  d’aiguillon  &  ftimule  domc- 
ftique,  pour  enfuiure  &  imiter  les  bonnes  parties  &  vertus  d’iceux,3  fin  de  ne  dégénérer 

&forligner  de  leurs  naturels  &bonneinclination.Etd’auantagcferuoyenticcuxc6fps 
ainfi  embaumez,  defouuerains  gaiges&  affeurancede  leutfoy,fi  bien  que  fil  eftoit 
aduenu  qu’aucun  Egyptien  euft  a.<Faire  de  quelque  grolTcfommc  d’argent,  il  ncfailloit 
•point  de  la  trouuer  à  emprunter  vers  fes  voifins  fur  le  gàîged’vn  corpsdervndefês 
,  ayeulx:  le  tenans  tous  aflcurczlcs  crediteurs,que  moyennant  tel  gaigelc  debiteur  mao- 
,queroitp]uftoftdevicquedefoy,tant  ils  auoycnt  à  cœur  de  retirer  tel  gaige.  Etfîla 
fortuneJàifoit,  &  le  malheur  fuft  fi  grand  qu’aucun  foubliaft  de  tant  eh  fes  neceffitez, 
quedenevouloir,  oulçauoirttouuermoycn de rctirerlbn gaige,  iltomboitentcldeJ-  £> 
honneur  Si  infamie,qu’il  n’euft  pas  efté  bon  à  manger  aux  chicns,&!:  ne  Ce  fuft  ofé  mon- 
ftrer  en  public  ;  car  on  luy  failbit  la  huee,comme  l’on  faiâ  à  vn  loup  ou  chien  êDrâgc,& 
de  liberté  tomboit  en  ignominieuiè  lètuitude,commc  ayant  delàuoüé  &  renoncé  là  ra¬ 
ce  &  origine.  Ce  qui  eft  tcfmoigné  par  Claude  Paradin  en  la  Préfacé  du  Jiure  qu’il  a. 
faiâe  des  Alliances  généalogiques  des  Rois  &'Princcs  de  Gaule.  D’auantage  coimne 
eferit  Hérodote,  iceux  Egyptiens  recognoiflans  cefte  vie  cftrede  peu  de  duree,  au  té- 
gard  de  celle  quenousauons  à  viure  apres  la  lèparation  du  corps  d’aucc  J’ame,  eftoyent 
fort  negligens  à  baftir  maifonspour  eux  loger,  mais  au  refte  fi  magnifiques  à  édifier  Pyr 
ramides ,  defquelles  ils  le  vouloyent  Ièruir  pour  leurs  lèpulchres ,  que  pour  le  baftimént 

d’ vne  qui  fut  cntreprilèparCheopésrvndelcursRoys,tt3uailloyent  cent  mil  hommes 

l’eJpace  de  chacun  trois  mois  par  le  temps  de  vingt  ans  :  laquelle  auoît  de  profondeùt 
cinq  ftades.  Si  cftant  de  forme  quarrce,  auoit  en  chacun  front  huit  cens  pieds  de  large, 

&autantdehauc,eftantchacunepierreleplus  ordinairement  de  trente  pieds,  fortbieo 


■  LES  CORPS  ^ORTS,,  :  ;  r  ;M,ÇGy 
ouureejcommeraconre  Hérodote  liarez.Oirjdoiant  qaWermerles  cotpsdaasccs 
tantfcpctbes  fepulchres,iisles  portoyencaueepompe  magiîifîque  vers  les  faleuîsSc 
embaumeurs,  quieftoyentofEcesbien  falariet  du  peuple.  Ils  rembaüÉQOyentdedrot- 
gucs  aromatiques,  puis  ilscoufoyew  les  incifions  Strefermoyent  le  tout  :  cela  faia  ,'ils 
ûUoyent  tre&ien  le  corps,  &couuroyent  le  làlloir  iüfques  àfoixante  Sc  dix  jours ,  lc6 
quels  reuotas  ,js  retourpoyent  prendre  le  corps ,  lequel  laué  &  nettoyé ,  le  lioyenpde 
bandes  faictes  dvn  drap  de  lbye,  çolleesauec  certaine  gomme  i-alors  les  parens  repre- 
noyent  lecorps,  &  luy  faifoycutfaire  vn  eftuy  de  bois  moullé  en  effigie  d’homme,  danj  . 
lequel  ilsl’eftuyoient  :  &  yoila  comment  ils  embaumoyent  les  riches.  De  celle  mefme 

curiofire  nos  François  efmeus  &  incitez ,  font  pour  la  plus  part  embaumer  les  eprps  des 

Rois  &  grands  Seigneurs  :  Ce  que  chreftiennement ,  comme  toute  autre  choie,  ils  ont 
euidemment  tire,  tant  dû  nouucau  que  du  vieil  Teftamét,&faç6n  anciéne  de  faire  des 
Juifs  :  car  ileft  didau  nouucau  Teftamer,  que  lolêpfa  achepta  vnlinceul,&  que.Nicô* 
deme  apporta  vne  mixtion  de  myrrhe  &  d’aioés,  iufqu’au  poix  enuiro  de  centliures,de 
g  kquelleauec  autres  odeurs  aromatiques,ils  embaumèrent  &enlcuelitent  Iccorpsde 
i-Esys  CHK.iST,(commelacouftumedesIuifseftoitd’enfeuelirleutsmortsembaus 
mez,qui  eftoicCgne  de  celte  incorrüptio  qu’ils  efperoyct  en  la  tefurteaiô  des  Morts)  ce 

que  meCne  depuis  eux  vouluret  faire  les  Maries.  Ce  qu’ils  auoyent  appris  de  leurs  perés 

anciens.CarlofephauvieilXellametcommandaàfesMedccinsd’embaumerfonperei  St 

Or  pour  bien  embaumer  vn  corps,  premièrement  il  faut  vuider  tous  les  entrailles 
&vilceres  i  .relêruant  le  cœur  particulieremêt,àfih  de  l’embaumer  Semettre  àpatt,aind 
qu’il  lèraaduifé  parles  amisdu  defund  :  il  faudra  pareillement  vuider  le  cerueau  s  apres 
auoir  coupé  le  crâne ,  ainfi  qu’on  faid  és  dillèdions  &  anatomies.,  Ceffiid,i!  fautfaire 
des  incifions  profondçs  &  longues  és  bras,dos,feires,cniîres,iambes,  &  principalement 
à  l’endroit  des  grandes  veines  &  arrêtes,  afin  d’en  faire  fortir  le  làngqui  le  corromproit, 

& paréillerneht  anffi  d’y  plonger  des  poudres  :  celafaid,il  ffiuc  exàdcmcnt làiiéttout  le 
corpsauec  vne  elponge  imbue  d’eau  dçvie  j&  fortvinaigrc,  dans  lequel  auront  boullû 
abfinthe ,  aloé ,  pommes  de  coloquintes  &  lêl  commun  &  alum  :  en  apres  faudra  rem- 
■Q  plirlcfditesiDcifions&touteslesouuertures,&lesttoisycntrcs,des  chofes  quifenfui- 
uentalTez gtolTementpulaetifees.  pul.  rofar.  camomil.melil.  balfami,  mentbæ,  a-, 

neth.faluiæ,  lauand.rorifm.  maior.  thynihablÿnthfCy'psri ,  càlam.  aromat.  gent-ireos 
Flor.alfeodorat.caryoph.nuc.mofc.cinamo.llorac.câîam.benioin.myrrbæ,aloés,fan- 
dal.  omnium.  En  apres  les  incifions  lèront  coufues  :  puis  faut  oindre  tout  le  corps  de 
terebenthine  liquefiee  aucc  huile  de  camomillc  &  de  rolè,  y  adioultanr,  fi  bon  lèmble, 
huiles  aromatiques, tirées  parqUrn  teeffeDee  :  puisaû  relie  fera  en  tout  làapoudréauec 
portion  des  poudres  delTus  dides;  enfin  fera  enueloppé  d’vn  linceul  &  apres  àe  toile 
circe,  &  pour  fin  de  tout  rapparei!,fea  mis  en  vn  cercueil  de  plomb  bien  ioint  &  foudé, 
rempli  de  bonnes  herbes  aromatiques  lèiches.  .  Et  fi  le  Chirurgien  eftoit  en  quclquelieu 
où  il  nepeuftrccouurir  les  fufdites  poudres, comme  en  quelque  place  affiegce,il  le  con¬ 
tentera  des  fuyuantes.  y.calcis  ext.ciner.  çommunis  aut  querc.  Au  relie  le  corps  ellant 
en  tout  &  par  tout  laue  de  vinaigre,  ou  deleXiüe  en  lieu  de  vinaigre ,  telles  choies  con- 
ferueront  le  corps  vne  bonne  cfpacede  temps ,  pourucu  que  ne  foit  en  temps  de  grande 
J)  chaleur, &  qu’il  ne  foit  fîtué  en  lieu  chaud  &  humide,ce  que  i’ay  faid  quelquefois. 

Qui  ell  caillé  qu’à  prelént  les  Roys,Princes  &  grands  Seigneurs  ellant  bien  embau¬ 
mez  &  vuides,&  lauez  d’eau  de  vie  Si  deyinaigre,8i  làupouldrez  de  choies  grandement 
aromatiques,  neantmoins  tout  cela,  en  cinq  ou  fix  jours,  plus  ou  moins,  léntent  fi  mal 
qu’on  ne  peu  t  endurer  ellre  au  lieu  où  ils  font,Si  ell  on  côtraint  les  enfermer  en  plomb. 
Car  neantmoins  tel  appareil,  parce  qu’ils  ne  font  plongez  en  lâulmureauec  lefdites 
choies  aromatiques,  comme  anciennement  on  faifoit ,  Si  auffi  pat  la  grande  multitude 
«legens  qui  entrent  pour  les  voir.  Si  le  grand  nombre  de  torches  Si  luminaire  eftanc 
ioat8inuid,cela  elchauffe  fi  fort  l’air,  que  le  corps  n’ayant  ellé  imbu  des  cholésqui 
gardentla  pourriture ,  cela  faid  qu’en  peu  de  fours  lé  corrompent  Si pourrillént.  Si  de 
leur  pourriture  felcue  vn  e  vapeur  puante  Si  cadauereufe,  qui  offenlé  grandement  ceux 
quilafentent.  Parquoy  ma  façon  de  bien  Si  deüement  embaumer  Si  garder  les  corps 
morts  fort  long  temps,  c’cll  qu  apres  les  auoir  vuidez  comme  defifus,  il  les  conuiét  polcc 
envn  vaifléau  debois  bien  joint,  rcmply  de  fort  vinaigre,  auquel  on  aura  faid  boiiillir 
fel  Si  herbes  aromatiques  Si  ametes,c6me  aluine,ruc,aloés,coloquintcs:  puis  adiouller 
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eau  de  visdeùxoatfois  quartcî,  &  laiflêr  tremper  les  corpsen  cefte  mifturercfpacé  é 
Vin  gt  iours:  apres  les  faut  mettre  debout,&  les  laifler  en  lieu  fec  &  non  humide.Le  vi?  * 
aigre  garde  de  pouttiturc,d’autant  qu’il  cft  froid  êc  fec,  qui  font  deux  chofes  repnoBan! 
tes  àputrefaaion:ce  que  l’experience  monftte.Cat  en  iccluy  on  garde  les  herbes, fleurs 
fruias,&  autres  chofes,fans  qu’cllesfe  pouttilTcnt.  le  protefte  auoir  vn  corps  lequel  tué 
fut  donné  par  le  Lieutenant  CrimincUpres  auoir  efté  exécuté  il  y  a  aj.  ans  &  plus  que 
i’anatomifay,&  leuay  prefquetousles  mufcles  du  corps  de  la  partiedextreCafin  quêlots 
que  ie  veux  faire  quelque  incifion.voyan  t  les  parties  de  rccéte  mémoire, que  ie  foispins 
aflèuré  en  mes  œuurcs)lapattiefenefttelaiflrce  en  fon  entieritOutesfois  afin  dele mieux 
conferuer,ie  le  piquiy  d’vn  poinçon  en  plufieurs  endroits ,  à  fin  que  la  liqueur  penetraft 
au  profond  des  mufc!es,&  autres  parties:  &  voit-on  encore  entiers  les  poulinons,cœur 
diaphragme, cftomach,tateUe,rcins,&  femblablemét  le  poil  de  la  barbe  &  d’autres  par¬ 
ties,  voire  les  ongles,  lefquels  i’ ay  apperceus  euidemment  ctoiftre,  apres  les  auoir  par  di- 
uerfes  fois  rongnez.  Par  ces  miracles  en  la  nature  (  tels  ofé-ie  les  appellcr ,  puis  que  les 
corps  priuez  de  Icurame  &fubftance,  qui  cft  le  fang,  pouffent  encor  leurs  exetemens,  B 
àl^uoir  le  poil&les  ongles)  ayant  fini  mon  œuurc,iay  en  auffi  clgard  à  l’ordre  te¬ 
nu  en  la  poutfuite  d’iceluy  .Car  aiant  déclaré  ce  qui  eftoit  neceffaite  poürîà  confetuatio 
de  ce  corps  eftât  en  vie, &  pour  le  remettre  en  v%ueur,y  ayant  quelque  altcratioic’efteit 
bien  raifon  auffi  que  la  fin  de  ce  Difeours  fuft  du  corps  mort ,  &  des  moyens'  dele  con- 
femer  en  fon  entier  fans  pourriture,  &  fans  y  employer  des  frais  fi  exorbitas  qùefaifoyét 
jadis  les  Roys(par  trop  fcrupuleux)d’Egypte,  qui  employée  toutes  les  drogues  aromati¬ 
ques  que  l’Orient  produit, pour  embaumer  leurs  corps:  &  dteffoyent  des  baftimensàd- 

mirables  pour  leur  feruir  de  fcpulturc. 

FIN  DES  DEFERES  DE  M.  AMBROISE 
Paré,  Confeiller,  &  premier  Chirurgien  h  Roy. 

£ 

Labor  improbus  omnia  vincit. 
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CONTENANT  LES  VOYAGES 

FAICT'S  EN  D  IVERS^  L  lEVX. 

PAR  AMBROISE  PARE,  CONSEILLER 

g  ET  PREMIER  C  HI  R  VR  G  I E  N  D  V  ROY. 

a  pour  cfcrirc  de  telle  matière,  n  euftefté  que  quefqu’vn  Deqnoyl.i. 

&affeâion^:ùtiai!iere,plusquedebon2:elequ’^ldeuoit 

moymimemiri  rejicliomm,ihetmbui  omnibus  flurimum  com~ 
mendatdm,^  femper  prcbatamJdmMye  aUfus  eft  :  noùumquen- 

ieya  nsàho perichldexipfa  \iajoyum  deli^itioneÇqtiam dcu  paytent 
C  finampyofunde tyansfigenda  adminiflyati  1/Klt)immmeye,quiim  ex  ipfk  yfliane.N'dm fi  icu  neyuofam 
dli^uam  paytem,  hel  neyuam  ipfam  pupugerit,  dum  iti  nouo  &  inüfimo  modo  "VeaS  abfuyd'e  con'atur 
confiyingeye^nouimflimdtionecejfkyioconfeqiietuyjiqud^comllio^&'i  comlfionecitdmoys.Qiwyu 
,  JymptomdtumemCdlenusnodnehydnfieyJdyulneydfieyedudebdt  {qUodUmeminuseydypeyicula- 
fum)qudmmufculoy^dponeuyofesdemddJJet.^ddequodf<iycipes,q»ibuspojl  feBioneiteyuCdynëdi- 
idceydt^cùmyetydBdl/eyfis  oymne'ydfdfepoff'eextydheyefomnidt,nonmmoyëddfeydtdoloye,q»dya 
ignitdfeyydmentd  ddmotd.Quhd (i  qSU  hme  Idnidtu  expeytas  incolumis  eùdfeyit^is  Deo  optimo  mdxi- 
mo,cuias  benefcetid^cyudelitdteijid  &  cdynifcind  libeydtus  eft^mdximds^dtidihdbeye,^' femper  d~ 
geyedebet.  Qui  eft  à  dire.Mal  donques  &  trop  arrogâraent,indifcrctemét,&  temetaire- 
mét  vn  certain  perfonnagea  voulu  condancr&blafinerla  bruflure  des  vaifleaux,  apres 
l’amputation  d’vn  membre  corrôpu  &  pourry,fort  loüee  &  retômandee  des  anciens, & 
touliours  approuueetnous  voulât  Sc  dÆac  monftrer  &  enicigner  fins  raiibn,iâns  iuge- 
men  t  &  experiécc,vnc  nouuelle  manière  de  lier  les  vaifleaux, contre  l’opinio  de  tous  les  • 
anciés  Medecinsine  feftant  pas  donné  de  garde  ny  aduifé,  qu’il  furuient  bcaocoup  plus 
D  grands  périls  &accidensdeceftenouuellefaçô  delier  les  vaiflcauxflaquclleilyeuteftre 
faite  d’vne  aiguille  perçant  profondementla  partiefàinejque  de  la  bruflure  &vfti5  del- 
dits  vaiflcaux.Câr  fi  par  l’aiguilleon  pique  quèlquc  partie  nerueufe, voire  mefme  le  nerf, 
quand  ilveutparcemoyénouneau  &  iûufité,  lourdcmeccôtraindrela  veineen  la  liât, 
ncceflâiremctilfeniuiuravncnouuelleinflamation,derinflâmationlaconuulfi6,dela 
Gonuulfiô  la  mort:pour  crainte  deiquels  accid es, Galien  n’a  iàmais  ofé  coudre  les  playes 
tranlucrfàles  (  ce  que  toutefois  eftoit  moins  dangereux)  douant  que  delcouurir  les  apo- 
neutofes  des  mufcles.Ioint  queles  pineettes  auec  lefquelles,apres  la  feaion  de  reehcfil' 
defehite  la  chair,pendât  qu’il  penfe  pouuoir  tirer  dehorsles  vailTeaux  qui  fe  font  retirez 
vers  leur  origine,n’appottét  moins  de  douleur  que  les  fers  ardans.  Et  fi  quelqu’vn  ayant 
experimétéceftcfaçonnouoelledccruanté,enaeftéguary,celuylàdoitrendrc  grâces 
à  Dieu  à  tout  iamais,par  labotc  duquel  il  eft  refehappé  de  telle  cruauté,  feniât  plus  fon 
bourreau  queChirurgié  méthodique.  O  quels  beaux  mots'poutvnhommeancicn  qui  Rcfpo.nfe.4e 
fc  dit  fao-e  &:  Dodeur-Il  ne  fe  fouuient  pas  que  fa  barbe  blanche  l’admonnefte  de  ne  reatieoi. 

.  KKk  j 
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RtfporXcJî  dire  aucune  chofc  indigne  de  fon  aage,  &  qu’il  doit  derpouiller  &cliafrer  hors  defoy 

ranihmt.  jQyj.ggj,^j£^rancane,conceücconttefon7oifin.  Or  maintenant  ieloy  veux  prouqZ^ 

par  authorité.raifon  &  expcricnGc,que  lefdites  veines  $i  ancres  fe  doinent  lier. 
roa«ï£  ^uthoritexj 

ftpks'da’  '  Quant  aux  anthoritez,ie  viendray  à  celle  de  ce  grand  perfonnage  Hipp.  lequel  vent 

&  commande  guarir  les  fiftules  du  fîcgcpat  ligature, tant  pourabfumcrla  callofité.que 
pour  euiterrhemorrhagie. 

m  di.î.U.î.  Galien  en  fa  Méthode  parlant  du  flux  de  fang  faidpat  caufe  externe ,  duquel  voiev 

■  les  parolles,Ceft  (dit-i!)Ie plus  feur  de  lier  la  racine  du  vaiflêaujlaquclle  i’enten  eftre  cel¬ 
le  qui  eft  plus  près  ou  du  foyc, ou  du  cœur. 

Li.4-fi3eil.4.  Auicéne  cômâde  de  lier  la  veine  Sr  l’artere  apres  l’auoir  delconuerte  vers  fon  origine. 
TBkM  Cauliac  parlant  de  laplaye  des  veines  &  artères, enioint  au  Chirurgiende  fai- 

doâi.ckî.  rc  la  ligature  du  vaifleau. 

A!i£.;.c.4.dc  MonfieurHolliet  parlât  du  flux  de  fang.commadeexpreflemét  de  lier  lesvaiflcaux. 
cSt'iL  Calmctheeau  chap.des  Playes  des  veines  &arteres,traiaevn  treflTcur  moyen  d’arre- 

Auiia.Ses  fter  Icfiuxdcfangpar  ligature  du  vaiflêau.  ® 

Auin^dr"  •  Cclfe  duquel  ledit  Médecin  a  la  plus  grand’  part  rapfodie  fon  Liurc ,  recommande 
s.liare.  exprelTément  de  lier  les  vaiflèaux  au  flux  de  làng.fotuenant  auxplaÿcs,  comme  temede 

trcsfacile  &  plus  four. 

Aoch.4.da  Vcfa!iusenfaChirurgie,veutquelonIielesvailfoauxaufluxdefang. 

î.lm.  ,  jgju  dedcVigotraiaantdc  l’hemorrhagie  aux  playes  recentes,  commande  dé  lier 

i.ch  ’Z  la  veine &rarrere. 

Aa  c.K.ri.du  Tagaut  trai&ant  les  moyens  d’arrefter  vn  flux  de  ûng,  commande  de  pinfer  la  veine 

’  '  ourartere,auccvnbccdeCorbiBoudePcrroquet,puislalicrauecvnfilairezfort. 

Ali  .  Pierre  de  ArgilatadcBoulogne,  difcourânt  du  fiux  defâng,  fedcla  manieredcrât- 

ct:  il  II I.  reiler, donne  vn  quatriefmc  moyen  exprefleaient,quifofait  par  ligature  du  vaiflêaii. 

A  ’  ’i  •  r-a.  loannes  Andréas  à  Gruce  V eniticn ,  faift  mcntiond’vnc  méthode  d’arreftet  le  flux 

i.c.is.pag.j.  de  fang  par  ligature  du  vaiflêau.  D’Alcchamp  commande  de  lier  les  veines  &,attetes. 
d”  1  deP.'iS  ®  ^  voiia.mon  petit  bon  homme,des  authoritez  qui  vous  comniandSt  lier  les  vaiflèaux;  q 
Q^ant  aux  raifons  ie  les  veux  débattre. 

i  L’Heœortbagien’eft  pas  tanta  craindre(dires-vous)àlafoa:iondel’epiploon,à,cel!e 
des  variccs,&  incifion  des  artères  ccmporales,qu’apres  l’amputation  d’vn  membre.  Or  , 
Anlii  ch,  de  vous  mefmc  comm.andez,qu’cn  coupant  les  varices, Ion  artefte.  le  flux  de  fang  par  liga- 
facihti®''  turc  du  vaiflbau.Le  mefmc  vous  commandez,patlantdelafutureauecramputation& 

Au  !i.i.c.d=  fcdion  delà  coëlFc  altérée  de  l’air  ambieDt,voicy  vos  patolles:  Apres  cela,ilfautaduifer 
lifuiuic.  ^  coëâêjCar  fil  y  en  a  quelque  partie  gaftec,  pourrie,  corrompue,  ternie&.noiraftre: 

Premierementrayant  iice,de  peur  du  flux  de  fang,&lcréfte:vousne  dites  pasapresl’a- 

uoir  cauterifoc,mais  à-dire  vray,voüs  auiez  les  yeux  fermez, &  tous  lés  fens  hebetez  lors 
quevous  ayez  voulu  mcfdired’vneCfoure  roethodc,&queeen’efl:  qucpatirc&mau- 
uaifo volonté..  Cariln’yarienquiaycplusdepuiiranccdechaflèrlaraifon  defon.fle- 
ge,  que  la  coIcteSd  l’ire,  ioint  que,  commcion  vientàbruflerkpartieamputec,Icplus 

ibuuent  quand  l’cfcharc  vient  à  choir,il  furuient  vn  nouueau  flux  de  fong ,  comme  iay, 
apperccu  pluficurs  fois,n’ayant  encore  efté  iufoiré  de  Dieu,  d’vn  fl  feur  moyen  lors  que  ^ 
i’vfois  du  feu.  Que  C  vous  n’auez  ttouuc  ou  entendu  celle  méthode  aux  liures  des  an¬ 
ciens, vousneladcuczainfi  fouIcrauxpieds,&pat!crfiniftrementd’vn  qoitoutelàvie 
apreferé  le  profit  du  pub!ic,au  fie  patciculiçr.N’cft  il  pas  plus  que  raifonnablc  defefoD- 
Au  ch.de  U  der  au  dire  d’Hip.dc  l'aurhorité  duquel  vous  vous  foruez.qui  eft  telle:quc  ce  que  le  me- 

rfuïrîL*'  °i<^^n'cencgaaritpoiht,!cfcrlcfait,&cequclefern’amendepoint,  lefeurextetmine. 

■  ■  C’eft  vnc  chofo  qui  né  fentpoint  fon  Chreftien ,  de  brullct  tout  du  premier  coop^MS 

Gaf  farrefter  aux  plus  doux  remedes,commevousmefînecforiuez,parIant  des  conditios  te-; 

quifesau  Chirurgien  pour  bien  guarir,Iequel  paflàge  vous  empruntez  d’ailleurs: 
auii.  de  Ane  qui  fepeut  faire  doucementlàns  feu,eft  bien  plus  recommandable  qu’autremcnt.wt® 
»p.aph.«.  pj5  .yjjç  j>£f-4.j^oje  jjem;  comme  vnc  axiome^qu’il  faut  toufîouts  com¬ 

mencer  aux  plus  aifoz  remèdes?  &  fils  ne  font  fulElàns,!on  viendra  auxextremcs,fuio^ 
doârine  d.'Hip.  Galien  recommandé  tant  au  lieu  preallcgué,de  traiâer  les  malades 
■  -  toft/cutcment,&aucclemoinsdedoulcurquefairefepourra. 


Vexons 


M.CCIX 


ET  VOYAGES.. 

Venons  maintenant 'nhraifin. 
Oteft-ilqu’onncfçautoitappliqaetlesfersardansjqu’anecvneextrcmc&vehcmen- 
tedouleuren  vne  partie iênûblecxëptc'  degangrenc,qiii  fêroitcauièd’vncconuulfion, 
fiéure.voircibuuent  la  mort.  Et  d’auantage  ièroyent  apres  les  pauures  patients  long  reps  . 

fins  eftre  guaris ,  a  raifon  que  par  1  aâion  du  feu  il  fe  (iiSc  efcliare  qui  le  faiâ  de  la  chair  &iK  I  cfcba- 
fubiefte, laquelle  eftant  tombée,  il  faut  que  Nature  régénéré  vne  autre  chair  nouuelle,  ''• 
au  lieu  de  celle  qui  aura  elle  brullec ,  ioinâ  que  l’os  demeure  nud  &  delcouuert ,  &  par 
ce  moyen  y  refte  le  plus  fouuent  vn  vlcerc  incurable.Encore  y  a-il  vn  autre  accidétx’eft 
que  fouuét  l^efcharc  tombee,la  chair  n’eftant  bic  rcgcncree,le  lâng  en  fort  au  car  ou  plus 
qu’âuparauât:&  quand  on  les  aura  liez, la  ligature  ne  tombera  que  premieremét  la  chair 
neles  aye  recouuetts.Ce  qui  cft  prouué  par  Galien.diânt  que  les  medicamcns  efcharo-  ^ 

tiques  quiengendrent  ctouftcs,toutesfois  &  quan  tes  qu’ils  tombentjdelaillènt  la  partie 
plus  niie,que  là  naturelle  habitude  ne  requiert.  Car  la  génération  de  crouftc  prouicht 
des  parties  lubieâeSjSî  qui  font  fituees  àl’entour,  dcmy  brullces  par  maniéré  dcdirci' 

g  Parquoy  d’autât  que  la  partie  efl:  brullec, d’autât  perd  elle  fa  chaleur  naturelle.  Or  dites 
vous,quandileftnccelïàircd’vlèrdcmedicamensclcârotiques,oudeferremésardans,  * 
c’cftquand  le  flux  de  làng  cft  concité  par  erofiÔ,  ou  quelque  gangrené  ou  putrefaûion. 
Oreftilainfiqu’auxplayestecétes  iln’yanullcgagrenenyputrefaâion:Ergolescaute-  '  - 
res  n’y  doiuent  eftrc  appliquez.Etlors  que  les  anciés  ont  commadé  de  mettre  les  fers  ar-  * 

dans  en  la  bouche  des  vaiireaux,ce  n’a  foulement  efté  pour  arrcfter  le  fang,  mais  princi- 
palementpourcorrigetlamalignitéou  pourriture  qui  poutroitgafter  les  parties  voilî- 
nes.  Et  faut  icy  noter  que  fü’eulTecogncu  tclsaccidensvenir,  qu'auez  déclaré  en  voftrc 
liure,pout  tirer  &  lier  les.vailTeauXjiamais  ie  n’eulTe  efté  tropé  deux  fois,&  n’euflè  voulu 
laiflèr  à  làpofterité  par  mes  efctits,telle  maniered’arreftet  le  flux  de  fang,mais  ic  l’ay  eC- 
critapresl’auoir  veu  faire, &faicplulieurs  fois  auec  heureux  fuccez.  Voila  ce  qu’il  peut 
aduenir  devoftre  cÔlcil  incôlideré,&  lâns  examiner  &  f'arrefter  fur  la  facilité  de  lier  leP 
ditsvailTeaux.Carvoicyvoftre but&propofitiô, Lierlesvailfeaux  apres  l’amputatiôeft 
vn remede  nouueau,dites  vous;d5c il  n’é faut  vferx’eft  mal  arguàiété pour  vnDoaeur.  liîrc. 

g  Q^nt  à  ce  qu’il  faut(dites  vous)  vfer  du  feu  apres  les  amputations  des  membres, pour 
confommer&  tarir  la  putrefaâion  quieft  commune  aux  gangrènes  &morti£cations: 
celaàla  vérité  n’a  point  de  lieu,d’autant  quelapratiquéeft  d’amputer  toolîours  la  par- 
tkaudclTusdccequi  eft  mortifié  &  corrompu,  comme  cfcrit& commande  Celfe,  de 
faire  l’amputation  for  ce  qui  eft  làin,pluftoft  que  de  laiffêt  quelque  chofo  du  corrompu. 
le  vous  demanderois  fort  volontiers,  II  lors  qu’vne  veine  eft  coupee  à  trauers,  &  qu  elle 
feft  retirce  forr  auant  vers  fon  principe ,  vous  né  feriez  point  de  confcience  de  brufler, 
iufquesàcéqnccuflîez  trouué  forificc  de  la  veine  ouartete,&fitn’eftpas  plus  facile 
auec  vn  feul  bec  de  Corbin  de  pincer  &  tiret  le  vaiflTeau  &  lelicrîEn  quoy  vous  inoftrez 
apertementvoftre ignorance,  &qoeauez  voftreameiàifie'd’vne  grande  animofité  St  ^ 
cholerc.Noüsvoyonspràtiquertousles  ioursaucc  heureux  fuccez,  ladite  ligature  du  coopcoii" 
vaiffeau  apres  l’amputation  d’vne  partie ,  ce  que  ic  veux  maintenant  vérifier  pat  expe- 
ricnçes  &  hiftoites,  de  ceux  à  qui  ladite  ligature  a  efté  faide,  Sc  perfoiincs  viuantcs. 

Expérience, 

£)  Lefeizjefmeiourdeluing  milcinq  cens  quatre  vihgts  &deux,cnla  prefencéde 
maiftre  lean  Liebauld,  Doâeurenla  facultéde  Medecinede  Paris,  ClaüdéViârd 
Chirurgien  iuré,maiftte  MathurinHuiron,  Chirurgien  de  monfîeùt  de  Sonurây,.  '8i: 
moy,  lean  Çharbonnel.maiftre  Barbier,  Chirurgien  à  Paris,  bien  entenduàla  théo¬ 
rique  St  pradique  de  Chimrgie,a  fort  dextrement  amputé  la  iambe  foneftre  àv- 
ne  femme,  trauaillee  ily  auoit  plus  de  trois  ans  d’vne  extreme  douleur,  à  caufe  d’vne 
gtandecatic  qui  eftoitauxos  Aftrag3l,Cyboïde,  grandît  petit  Focilc,&  partoutes 
les  parties  nerueufos ,  d’où  elle  fontoit  des  douleurs  intolérables  iour  &  nuiâ.  Elle 
fappelle  Marie  d’Hoftel ,  aageê  de  vingt  huit  ans  ou  enuiron ,  femme  de  Pierre  Heruc 
EfcuyerdecuifîncdcMadamelaDucheiTe  d’Vzez, demeurant  rue  des  Vcrbois,pac 
dclàimndjMattin  deschamps,àrenfoigncdu  chef  foind  lean,  à  laquelle  ledit  Char-  Opttiûon 
bonnel  coupa  ladite  iambe,  a  quatre  grands  doigts  au  deflbus  du  pnouil,  &  apres 
qu’il  euft  incifé  la  chair,  &  fcié  l’os,!!  pinça  auec  ie  bec  de  Corbin  la  vein  e  &  rartere,puis 
les  lia  :  dont  ic  protefte  à  Picu(çomme  la  compagnie  qui  y  cftoit  le  pourra  tefmoigncr) 

KKk  ij 


APOLOGIE, 


,  qu’en  toute  l’operation  qui  fut  foudainementfaiae,iln’yeutpasvnepa!!ettcdcr 
-  perdue, &coniinan<îayauditCharbonneld’en  lailTercoulerd’auabt^gCjfuyuîti  A 

’?a°  vi  d’Hippo.qu’il  eft  bon  en  toute playc  &  viccrc,  mefmeinuetetee,  de  lail&rflu*’'^' 


‘  fang,  par  ce  moyen  la  partie  eft  moins  fuiette  à  inflammation. Ledit  Charbonnel  co 
nua  de  la  tïîiàei  &  medicamenter,  laquelle  a  efté  guaric  en  deux  mois,fans  que  ia°*’" 
il  fait  furuenu  aucune  hémorrhagie  ou  flux  de  làng,ny  autre  mauuais  accident:  Scm'^ 
eftaIleevoitenvofl:relogis,eflanttoureguarie.  •  ous 

trehiftp:-  Autrchiftoirederccentememoire,d’vn  Chantre  denoftreDamenommémonfîa 

Poulain,qui  fe  rompit  les  deux  os  de  la  iambc,qui  eflToyent  brifez  en  pluGeut'cfcIat-  d' 
façon  qu’il  n’y  auoit  nulle  efperance  dele  guarir.  Pour  obuier  à  la  gangtene  &  mortîfi! 
cation,&  parconlèqucntàlamort,  MonfieurHelin ,  DoârenrRegentenlafacuItéd" 

Medecine, homme  d’honeur&de  bon  fçauoir,ClaudeViard&SimonPietre,Chitnr 


giês  iurezà  Paris,hommes  bié  exercezen  Chirurgie, Si  Balthaiàr  de  Lettre,  &  Leonard 
de  Lefchenal,  inaittrés  Barbiers  Chiru  rgiens ,  auifi  bien  expérimentez  és  operations  de 


Chirurgie, fuîmes  tous  d’aduis.pour  obuier  aux  accidés  prédits,  luy  faite  entière  ampu!  b 
ration  de  la  iambe.vn  oeu  au  delTus  des  os  romnus  &  eiclattez.&rdes  nirfi 


.  >inpus  &efc!attez,& des  nerfs, vcines,&ar- 

teres dilacerees.  L’operationfutdextrementfaiaeparledicViard,&lefangeftancbé 

par  la  ligature  des  vaifleaux  en  la  prcfence  dudit  Helin,&  de  monfieürTonfard ,  grand 
Vicaire  dé  nottre  Dâme,&  fut  continuellement  penfé  par  ledit  Lefchenal ,  &  icl’allois' 
voir  parfois.  11  fut  heureufementguaty  fan  s  l’application  des  fers  atdans,  &ehemine 
gaillardfurvnciambede  boys. 

L’an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  &  trois ,  le  dixiefme  iout  de  Décembre,  Tonflaint 
Poffbn  riatifde  Roinuille,à  prefcntdcmeurant  à  Beauuoispres  Dourdan,3uoit  la  ïam¬ 
be  toute  viceree,&  tous  les  os  carieux ,  me  pria  que  pour  l’honneur  de  Dieu  ie  luy  euf- 
fe  à  couper  la  iambe,  pour  là  grande  douleur  qu’il  ne  pouuoit  plus  tolérer.  Apres 
ettre  préparé,  luy  fis  couper  la  iambeàquatre  doigts  près  la  rotule  du  genoil,parDa- 
^nielPoulletl’vndc  mes  fetuitcurSjpourl’apprendre  feenhardirà  faire  telle  œuurc,  là 
où  il  lia  bien  dextrement  les  vaiflèaux  poutettancherleiâng,(âns  application  de  fers 
ardans,enlaprefcncedc  lacques  Guillemeau  Chirurgien  ordinaire  du  Roy,  &  lean  C 
Charbonnel  maittre  Barbier,  Chirurgien  à  Paris.  Et  pendant  la  cure'a  efté  veu  &  vifî- 
tépar  meffieurs  LafKlé&Courtin,Do3:eurs  Regens  en  la  faculté  de  MedecineàPa- 
ris.'  Ladite  operation  fut  faidc  en  la  maifon  de  Ican  Gohel  hoftelier,  demeurant  à 
l’enfeigne  du  Cheual  blancen  Gtéue.  leneveuxoublier  icyàditc,  que  Madame  la 
Princeflè  de  MontpenCer,  fçaehant  qu’il  cftoit  pauute ,  &  qu’il  eftoit  entre  mes  mains, 
luy  donna  de  l’argent  pour  payer  là  chambre  &  fa  nourriture  :  Il  a  efté  bicn  güaty  Dieu 
mcrcy,  fiifen  eft  retourné  en  fa  maifon  auec  vnc  iatnbe  de  bois. 

^utre  hijioire, 

en,  ,  Vnegangrenefutuintàla moitié deJaiarabe,  à  vn  nommé  Nicolas  Mcfiiagéràâ- 

utUe  gédclbixante&lèizeans  demeurant  rue  làinfl:  Honotéà  l’enleigncdc  la  Hotte, la- 
î"”"  quelle  luy  furuint  de  caulè  interne ,  &  fut  on  contraint  de  luy  amputer  la  iambe ,  pour 
luy  fauuerla  vie  :  &  fut  amputée  par  Antoine  Renaud  maittre  Barbier  Chirurgien  à 
Paris ,  le  feizicfme  lourde  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingts  &  trois,  en  la  prçfcn- 
cê  de  MelfieursleFort  Scia  Noüe,  Chirurgiens  iurez  à  Paris.  Et  le  làngfût  eftanche  d 
par  la  ligature  des  vaifleaux,  &  eft  à  prefen  t  guary  &  fe  porte  bien ,  cheminant  aucc  vne 
iambe  de  boys.  ,  .  ^umhifloire. 

«•  Vn  PalTcur d’eau, au  portde  Nefle , demeurant  près  monfieur  du  Mas  Contre- 
rolieur  des  Poftes,  nommé  lean  Boufleteau  ,à  qui  vne  hacquebutte  le  crena  cnla 
main  qui  lüy  brifa  entièrement  les  os,  &  dilaceta  toutes  les  autres  parties, en  fotm 
qu’il  fuft  befoin  &  neceflàirc  luy  faite  amputation  du  bras.  Cequifutfaittparlac- 
inon  ques  Guillemeau ,  à  prefent  Chirurgien  ordinaire  du  Roy,  qui  demeuroic  pour  lots 
tDMu.  ^ucemoy.  L’operation  fut  pareillementfaide  dextrement,  &  le  làngeftahcheparla 
ligature  des  vaifl'eaux,fans  les  fers  ardans.  Il  eft  encoreàprelcnt  viuant.  ' 

^utre  hijîcire. 

Vn  Marchand  groflîet  demeurant  ruefainâ:  Denys  àl’cnfeigne  du  gros  Tournois, 
nommé  le  luge,  lequel  tomba  fur  la  tefte,  où  il  le  fiftvne  playc  près  lemulcletefflp^ 
ral,  oùilycuftvncartcte  ouuerce,  de  laquelle  fortoit  le  fangÉortimpccueufement,  do 
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façon  qnc  les  remedes  communs  pont  l’eftancher  li  y  fccurent  fernir  :  i’y  fus  appelle,  où 
•  ietrouuaymefficurs  Raffe,Cointcret,  Viard,Chirurgicns!urezàParis,pocreftancher 
iefang,ou  promptement  ie  prisvne  aiguille  enfilce,&luy  liay  l’artere,& depuis  ne  P?'"””' 
faigna,  &  futtoft  guary,tefmom  en  feramonfieur  RoulTciec  naguetes  Doyen  de  voftre  WaS 
faculté  qui  le  traiâoit  auecnous. 

^Htre  hifloife. 

VnSergcntdu  Chafteletdemcurantpresfaina  André  des  Arts,  quieutvn  coup 
d’elpeeàlagorgeau  préaux  Clercs,  qui  coupoit  tout  en  trauersJa  veine  iugulaire  ex¬ 
terne,  fiibitqo'il  fut  bieiré,pofafon  mouchoirfurk  playe,&mevint  trouucr  en  ma 
maifon ,  &  lors  qu’il  ofta  fon  mouchoir  lefang  iailliffoit  d’vne  grande  impetuofité ,  fu- 
bit  liay  la  veine  vers  fa  racine:  par  ce  moyen  fut  eftanché,.&guarit  gracesà  Dieu.  Et  Aotieope- 
fioneuftfuyui  voftre  manière  d’eftancher  lefang  parles  cautères,  ielaifiê  à  penièr  fil 
fuftguary,iecroy qu’ilfuftmort  entrelcs  mainsde  l’operateur.  Si  ie  voulois  reciter 
touscenx aufquelson aliélcs  vailTeaux  pour  arrefter  lefang,  lefquels  ont  efté  guaris, 
ien’aurois  de  long  temps  faift  :  &  me  ièmble  que  voila  ailèz  d’hiftoires  alléguées ,  pour 
vous  faire  croire ,  que  Ion  eftanche  Icurement  le  fang  des  veines  &  arteres ,  fans  appli¬ 
quer  les  cautères  aâuels. 

.  Du  Bartas, 

Cehyldquicombdtcontre  texperience, 

N’efidi^edttiifcoursi'ynehdutefiience. 

Or  mon  petit  maiftre,quâc  à  ce  que  me  reprochez  que  ie  n’ay  pas  eferit  en  mes  Oeu- 
nres  toutes  les  operations  de  Chirurgie  que  les  anciens  efcriuentii’en  ferois  bien  marry: 

Carfi  ie  l’auois  faiflr,à  bon  droit  me  pourriez  appeller  Cdmifex.  Icles  ay  Iaiffees,pource 
qu’elles  sôttrop  cruelles,&ay  voulu  cnfuyuir  les  modernes, qui  on  t  modéré  telle  cruau¬ 
té  :  ce  que  toutefois  auez  .  fuyui  pas  à  pas ,  comme  il  appert  par  les  operations  cy  elcrites 
extraiâes  de  voftre  Liure ,  qu’auez  retirées  çà  &  là  de  certains  aatheurs  anciens ,  telles 
qui  fenfuinent  :  Silefquelles  vous  n’auez  kmais  pratiqué  ny  veu. 

-  Vremiere  operdtion,  ■ 

Auxinucterees  fluxions  des  ycux,& aux  migraines  Paul  Æginete,commcauiE  Al- 
bucafis,comraandent  defairerarteriotomie,duqneIÆginetevoicylesparonesrI!faoc  Liv  1-1:11,4. 
marquer  les  arteres  qui  font  derrière  les  oreilles:  puis  les  couper,  en  trenchant  iufques  à 
ros,&fairevnegrandeincilîondedeuxdoigts,çeqoeveutauffiAece,que  l’incifioCoi: 
faideentraners,coupantouincilàntlalongueurdedcux  grands  doigrs ,  iufqnes  àce  Aotdel'hy- 
quelonayctrouoérartcre,commevouscommadezfaire  en  voftre  Liure:mais  moy  me 
tenant  aucc  Galien  qui  commande  de  penièr  les  malades  toft  -,  ièuremér,&.auec  moins  lUIc.  d«- 
!  de  douleur  que  faire  Ce  pourra  :  i’enièigne  au  ieune  Chirurgien  le  moyen  de  remédier  à  ^ 
tclsmaux,en  ouurantles  arrêtes  derrière  les  oreilles  &  celle  des  temples ,  auec  vne  feule  aÙ  c.4  dms. 
incifion  commeà  vne  iâigaee,&  non  à  faire  vne  grande  incifion,  &  tailler  de  la  beibn-  u»!' 
gne pourvu  longtemps.  . 

.  Seconde  opardtiott.  ■  ■  _ 

Auxfluxions  quidelongtempsièfontiurlcsycuXjPauliEgincte&Albucafiscom- 
mandent  défaire  vneincifion  qa’ilsappellentPerÿoiféÿkos, Ou  Augiologic  des  GreGS,&r  ' 
voicy  les  parolles  de  Paul,Encefte  operation  premièrement  on  raie  la  tcfte,puisfé  don- 
nantgardedctonchetaaxmniclestcmpdrauxjonfaitvneincilîontranfüeclè,  cômen- 
■  çatàla  temple  lcneftte,&:  finiflant  àla  dextre.Ceque  vous  auez  mis  en  voftre  Liure  mot 
pourinot.knscn  tien  dèfguiferi  quimonftrc  aperremét  quevouseftcsvn  vrayplagiai-  ^ 
re, comme  Ion  pourra  voir  au  chapitre  que  vous  appeliez  Taille  couronnée,  qui  fe  fâiét  pcrifcÿjùf. 
endemy tondau deirGUsdelafuturccoronaled’vnetcmpleàrautrè,iufquesàros:Orie  me. 
n’enfeignepasvn  tel  genre  deremede  fîcruehains  inftruis  l’operateur  par  raifon ,  au- 
thorité,&  preuues  notableSjdu  leur  moyen  de  remédier  à  telles  affeftions,  iàns  tyranni-  Ocumes. 
foainfilêshommes.  Troipejme. 

En  laeuration  de  l’Empyemc  Paul  Æginete,  AlbucaCs  &  Celius,c5mandét  d’appli-  f  j"*" 

qucrlcsvris  13.  les  autres  iy.caotercs,poar  dônet  iflue  au  pus  côtenu  das  le  thorax, corne 
ledit  Cclfus  lieu  pteallegué,rDrd6ne  pour  les  afthmatiques,qui  eft  vne  chofe  (faufl’ho- 
neur  d’eux)hors  de  toute  raifon,  quepuisquelcbuedu  Chirurgie  eft  dedôneriifuéàla 
boüeillec  contenue^l'n’cftqucftion  d’autre  chofe  que  defaireouuen:urc,poureuacHer 
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Gaydf  Ciu-  matietc  en  la  partie  plus  decliue.  raymonûré  feurement: 
moyen  de  cefaire/anstourtnenterlespatiens  pourneant; 


.  Qmtriefme. 

■  Àuxmâmcliestropgrofles.PaulÆgin.&AlbucàfiscomâdeDtdefairevneincifîÔen 

•  ctoix,ofter  toute  la  graiflê,  puis  ioindrelaplaye  par  future  :fommec’cft  cfcorchervn 
home  toutenuie,ce  que  ie  n’ay  iamais  pratiqué,ny  côfeillé  de  faire  au  ieune  Chiruroié 
cinquiefme.  °  ' 

Àlbucalis&Paul  Æginete,  veulentcauteriferlefoye&larattcauecfersardans,ce 

J-  que  les  modernes  n  ont  iamais  pratiqué,  comme  aulTi  la  raifon  y  répugné  apertement. 
Sixiejme. 

En  la  paraccntefequifefaiaenla  troifiefmeefpece  d’Hydropifîe  appellee  Afcités 
^  Cclius  Aurelianus  commande  faire  pkfieurs  ouuertutes  au  ventre.  Albucafis  appliqué 
neuf  cautères  aftuelsjà  içauoir  quatre  à  l’entour  du  nombril ,  vn  fur  l’eftomach ,  vn  fur 
la  ratte,vn  for  le  foye,deQx  derrière  le  dos  près  les  vertebres ,  l’vn  d’iceux  presla  poitri¬ 
ne, le  dernier  pris  l’eftomach.  Aeceeftaullienmefmevolonté  d’ouurirleventteauec 
5.  plufieuts  cautères.  Paul  Æginete  commande  d’appliquer  cinqcautetes  aduéls  pour  ^ 
faire  lad  ire  paracentefe.  Mais  abhorrant  vne  telle  maniéré  de  brufler ,  de  laquelle  vous 
parlczfortpartoutvoftretroifîefmeliurcjiemonftrevne  autre  maniéré  de  pratiquer, 
laquelle  fe  faifl:  en  faifant  vne  fîmple  ouuerture  audit  ventre,  comme  Ion  pourra  voir  à 
r.  mes  Oeuures,auec  heu  reux  fuccez.  le  ne  monftre  point  en  mes  Oeuures  la  manière  de 
^  brufler  aux  ieuneshommes,que  les  anciens  ont  appelle Car  celanelc  ptati- 
'■  qnepointjCombienqueCelfel’elcriue. 

Septiejme. 

A  la  fehiatique  prouenant  de  caufe  interne ,  entant  que  les  mufeoCtez  dciplacet  l’os 
'  de  leur  lieu:  Paul  commande  de  brufler  fur  leditarticle  iufques  àl’os  :  Diofcotidecom- 
mande  le  mefine.Ce  que  ie  ne  trouue  expcdient,prenâc  indication  des  parties  fubietes: 
car  là  où  Ion  veut  brufler,  c’eft  à  l’endroit  des  quatre  mulclesgemeaux,audeflbusdef 
quels  pafle  le  gros  nerf deicendantdel’os  Sacrum,  lequel  eftant  bruflé,ievous  Idflbà 


Ji9.àcl^iSc-  penfercequ’ilen  aduiendroit , comn 
dc's'àrt!*  ""  ftionqu’ilfaucfaiteenl’Humerus. 


narque  Galien ,  expteflement  patlantderv- 


«.Il  &i;.  En  la  luxation  des  vertebres  faite  endeh6rs,Hipp.commandeqaelonattachedtoit 

îc*  tore  l’bomme  fur  vne  efchelle,les  bras  Sc  iambes  liez  &  garrotez:puis  apres  auoir  montéreC 
chelIeauhautd’vnetour,ou  d’vnfefl:edelamaifon,auecvngtoschableenvne  poulie, 
qu’on  laifle  tomberàplomb  fur  le  paué  dur  &  ferme  le  patiéticc  que  Hip.dit  qu’on  fat 
foit  de  fon  temps.Or  ie  ne  monftre  pas  vne  telle  maniefe  de  donner  l’eftrapadé  aux 
mes,mais  ie  monftre  au  Chirurgie  en  mes  Oeuures,  la  maniéré  de  les  réduire  feuremêt, 
&  lans  fi  grande  douleur.Dauâtagc  ie  lêtois  marry  de  fuiure  le  dire  dudit  Hip.au  3.1inre 
I>e»jorliK,lcquel  commande  qu’à  la  maladie  dide  ro/B«/(»,faut  faire  enfler  le  verre  aueç 
vn  fouf3ct,mettat  le  canon  dans  l’inteftin  droit, puis  y  foufiler  iufques  àce  que  le  ventre 
foit  bic  tédujpar  aptes  baillet  vn  elyftere  emolliac,&j  eftouper  le  cul  d’vnc  cÇoge.  Telle 
pratiqu  e  ne  fe  fait  point  auiourd’huy, partit  ne  vous  eCnerueillcz  fi  ie  n’en  ay  voulu  par¬ 
ler.  Et  ne  vous  eftlt  pas  contenté  de  rapfodier  les  operatiôs  des  autheurs  fufdits,  en  auez 
auflî  pris  plufieuts  en  mes  Oeuurcs,comme  chacun  peutcpgnoiftte  :  quimonftrcapet- 
tement  qu’il  n’y  a  tien  de  voftre  inuention  en  voftre  guide  des  Chirurgiens. 

le  laiflê  à  part  vne  autre  infinité  d’operations  inutiles  que  vous  cottez  dans  vôltreli- 
urCjfans  fçauoir  quelles  beftes  font,pour  ne  les  auoir  iamais  veu  pratiquer:  maispoutee 
que  vous  auez  trouné  cela  eferit  és  Hures  des  anciens,  vous  les  auez  mis  en  voftteliure. 

Dauacage  vous  dites  que  me  moftrerez  ma  leçon  aux  operatios  de  Chirurgie, il  œs 
femble  que  ne  içauriez:  parce  que  ncl’ay  pas  apprife  feulemét  en  mon  eftude,  &  dâuoit 
buy  par  plufieuts  &  diuerfes  années  les  leçons  d  :s  Dodeurs  en  Medecine:mais  comœu 
i’ay  eferit  cy  deaant  en  l’epiftre  au  Ledeur,  i’ay  fait  rcfidéce  à  l’Hoftcl  Dieu  de  Paris 

rcipacc  de  trois  ans,  où  i’ay  eulcmoyendevoir  &  apprendre  beaucoup  d’oeuures  de 
Chirurgie,  fur  vne  infinité  de  malades ,  enfemblc  l’anatomie,  fur  vne  grande  quanti¬ 
té  de  corps  morts, ainfi  que  fouucnt  i’énayfaid  preuue ttefluffifante publiquement 
aux  Efeholes  de  Médecine  de  Paris.  Mon  bon  heur  m’a  faid  voir  encore  pms 

outre. 
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outre.  Car  efentappellc  an  fernicedes  Rois  de  France(qnatre  defqucls  i’ay  femy) 

*  me  trouué  en  compagnie,aux  bataiIles,e£carmouches,a&a]ts,&  fîcgcs  des  villes  &c 

fortcrcflès, corne  auffi  i  ay  elle  enclos  es  villes  auec  les  affiegez ,  ayant  charge  de  traiclcr 
les  bleffez.  D’auantage ,  iay  demeuré  longues  années  en  celle  grande  &  fameufe  ville 
de  Paris ,  ou  grâces  a  Dieu ,  i  ay  toulîours  vclcu  cii  tres-bonne  réputation  entre  tous,  & 
n’ay  tenu  le  dernier  rang  entre  ceux  de  mon  eftat,veu  qu’il  ne  fefttrouuécuretant 
grande  &  difficile  fùll-eïle ,  que  ma  main  &  mon  conlèil  ii’ayent  elle  requis ,  ainfi 
que  ie  fais  voir  par  ce  mien  œuute .  Or  olcrez-vous,(ces  chofes  entendues)  dire  que 
m’apprendrez  à  exccuter  les  oeuurcs  de  Chirurgie ,  attendu  que  n’auez  iamais  party  de 
vollreclludeî  Les  operations  d’icellelbnt  quatre  en  general  (  comme  bien  auons  dé¬ 
claré  cy  deuant)  où  vous  n’en  faites  que  trois,à  Içauoir,  ioindre  le  lèparc,  feparer  le 
continu ,  &  ofter  le  luperflu,  &  la  quatrielme  que  ie  fais,  autant  necclTaire  que  d’indu- 
ftrieufe  inuention ,  eft  d’adiouller  ce  qui  defaut ,  comme  i’ay  monllré  cy  delTus .  Auffi 
vous  voulez  que  le  Chirurgien  ne  face  que  les  trois  operations  fufdites,fans  fentremet- 
g  tre  d’ordonner  vn  fimple  cataplafme ,  difant  que  c’eft  ce  qui  vous  eft  venuà  voftre  part 
de  la  Medecine:  &  que  les  anciens  (au  dilcours  qu’auezfaiâ;auleâ:eur)ontdiuifé  la 
fuitte  du  Médecin  en  trois  bandes,  à  Içauoir,  V iuandiers,  Apoticaires ,  &  Chirurgiens. 
Mais  ie  vous  demanderois  volontiers  qui  eft  celuy  qui  en  a  ffiid  le  partage:&  où  aucun 
en  lêroit  faiâ,  qui  font  ceux  qui  le  font  contentez  de  leur  part ,  fans  quelque  entreprife 
fur  l’autre  î  Car  Hippocrates ,  Galien ,  Ætius ,  Àuicenne ,  bref  tous  les  Médecins  tant 
Grecs,  Latins ,  qu’ Arabes ,  n’ont  iamais  traifté  de  l’vn ,  qu’ils  n’ayent trai&c  de  l’autre, 
pour  la  grande  afimité&Iiaifonqu’ilyaentreles  deux, &lcroit  bien  difficile  en  faire 
autrement.  Or  quand  vous  voulez  mettre  fi  bas  la  Chirurgie,  vous  contredittes  à  vous 
mefines.  Car  en  l’ep. ftre  liminaire  que  vousauezdedieeàdefunâmonfîeur  de  Marti¬ 
gues  ,  vous  diâes  que  la  Chirurgie  eftla  plus  noble  partie  delà  Medecine ,  tant  à  raifon 
de  fon  origine,  antiquité,  neceffité,  que  certitude  en  fcs  adions  :  Car  elle  opéré  lace, 
epefù,  comme  eforit  dodement  Celle  au  commencement  du  7.  liure.  Partant  i!  eft  a 
croire  quen’auez  iamais  forty  de  voftreeftude,que  pour  enlèignet  la  theorique(fi  l’auez 
ç  peu  faire.)  Les  operations  deChirurgiefapprcnncntàrœilâcau  toucher.  ledirayque 
vous  relTcmblez  à  vn  ieune  garçon  bas  Breton ,  bien  feffii  &  materiel, qui  demanda  eô-  * 
gé  àfon  pere  de  venir  à  Paris  pour  prendreFrance.  Eftaht  arriué,  l’Organifte  de  noftre 
Dame  le  trouua  àla  porte  du  Palais ,  qui  le  prin  t  pour  fouffler  aux  orgues,  où  il  fot  ffois 
ans.  Il  veit  qu’il  parloir  aucunementFrançois ,  il  fen  retourne  vers  fon  pere ,  &luy  dit 
qu’il  parloir  bonne  France, &d’auantage qu’il l^uoit bien iouerdesprgues.  Le  pere 
lereccutjbien  ioyeux  dequoy  ileftoit  en  fi  peu  de  temps  fi  Içauant  :  il  feri  alla  vers  l’Ôr- 
ganifte  de  leur  grande  Eglife,  &  le  pria  de  permettre  à  fon  fils  de  louer  des  orgues ,  à  fin 
de  Içauoir  fi  fon  filseftoit  bon  maiftre  ,ainfi  qu’il  difoit:  Ce  que  le  maiftre  Organifte 
accorda  volontiers.  Eftant  entré  aux  orgues ,  il  feiette  de  plein  fault  aux  foufËets  :  le 
jnaiftreOrganifteluyditqu’iliouaft,  &queluyfouffleroit:  Alors  ce  bon  organifte  luy 
dit  qu’il  ne  fçauoit  autre  chofe  que  fouffler.  I  e  croy  aaffi,mon  petit  maiftre,que  ne  Iça- 
uez  autre  chofe  que  caqueter  en  vne  chaire  :  maft  moy  ie  ioueray  fur  le  clauier ,  &  feray 
refonner  les  orgues  (c’eft  à  dire)  que  ie  feray  les  operations  de  Chirurgie,ce  que  ne  fcau- 
riez  nullement  faire ,  pohr  n’auoir  bougé  de  vofttecftude,  &  des  efcholes ,  comme  i’ay 
did.  Et  auffi  comme  cy  deuant  i’ay  eforit  en  l’epiftre  au  ledeur,que  le  laboureur  a  beau 
parler  des  lâifons ,  difoonrir  de  la  façon  de  cultiuet  la  terre ,  déduire  quelles  fcmences 
font  propres  à  chacun  terroir  :  Car  tout  cela  n’eft  rien  fil  ne  met  la  main  aux  outils ,  Sc. 
n’accouple  fes  boeufs ,  &  ne  les  lieà  la  charrue.  Auffi  cerieft  pas  grande  chofe  fi  ne  fça.- 
uez  la  pradique  :  car  vn  homme  feroit  bien  la  Chirurgie,  encore  qu’il  n’euft  point  de 
langue,comme  bien  a  noté  Cornélius  Celfos  au  Hure  i.  quand  il  dit,  morbos  non  eloqum- 
tU  ,fid remeiijs  curari  :  qutefiqms eliagais,yja  difirem  bene  nom,  huncdiqaanto  niiiorem  medi~ 
cumfuturum,  quant  fi  Jïne'vjHlinfftamJàamexcoluent.Cc&.à.âke:  Cornélius  Celfus  did, 
les  maladies  eftre  guaries  non  par  éloquence,  mais  par  les  remèdes  bien  &deuement 
appliquez: lefquels  fîquelqu’vn  lâge&difotet  riayanr  point  mefme  de  langue,co- 
gnoiffe  bien  par  bon  vfage,celuy-la  à  l’aduenir  fera  plus  grand  Medecm,que  fi  fans  vfa- 
geilornoit  bien  fa  langue.  Ce  que  vous  mefme  confeflez  en  voftredit  liure  pat  vn 
quatrain  qui  eft  tel; 
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APOLOGIE, 

CeneftpHitoutenChivurgie, 

DeUrgotmer-.miuieplusbedii 
Ejîque  Us  bandes  onmiinie, 
tefen,Uslas,gpiUcifeaa. 

Ariftote  Hure  premier  delà  Mecaphyfique  chapitre  premier,  did  l’expeticn  ce  cf 

prefquc  iêmblable  à  la  fcience ,  &  par  icelle  l’art  Sc  la  fcience  aüoi'r  efté  lAuentces  e' 
de  faidnous  voyonsceuxquirontexperimentez  paruenir  pluftoft  à  ce  qu’ils  prêt  ^ 
dent,queccuxquiontlataifonfansrexpcrience,à  cauiê  qu’icelle  experienceeft 
cognoifîànce  des  choies  iingulieres  &  particulières, &  la  fcience  au  contraire t  ° 
cognoiiTaricedeschofesvniuerlèlles.  Or  ce  qui  eft  particulier,  eft  plus  fmablequc'^' 
qui  eftvniuerfel.  Partantccuxquioncl’cxperiencejfontplus  fages&plusèftimmq^ 
ceux  qui  en  ont  defâult:  d’autant  qu’ils  fçauent  ce  qu’ils  font.  D’auantageiedisque 
{ciencefansexperience,n’apportcpasgrandeaircurance.  ^ 

Alciai  dodeur  Milanois,fe  glorifiant  vn  iour  que  fa  gloire  eftoit  plus  grade  feilluilrc 
que  celle  des  Confeillers,Prefidens,  &  maiftres  des  Requeftes  :  parce  qu’il  difoit  les  fai¬ 
re ,  &  que  c’eftoit  de  luy  qu’ils  venoyent  tels  :  luy  fut  relpondu  par  vn  Confeiller,  qu’il 
rcifembloit  à  la  queu  qui  rendoit  le  coufteau  aiguifé  &  preft  à  couper ,  elle  ne  le'pou- 
uantfâire:&luyaIlegualesversd’Horace,que  ^ 

-Fmgebatiir~Virecotis,  acutum 
liedderequ£fenimyaUt,exorsifJàJècandi. 

Or  voyla,  mon  petit  maiftre,  ma  reiponie  a  vos  calomnies  :  Sc  vous  prie,fî  aucz  l’ame 
bonne, de  vouloir(pour  le  public)reuoir  &  corriger  voftre  Hure  le  pluftoft  quepourtez, 

pournetenirIesieunesChirurgiensenceftcrreurpatlalefl:urcd’iceluy,oùvouslescn- 

feignezd’vfer  de  fers  ardans  apres  l’amputation  des  membres  pour  eftanchér  lcfang, 
attendu  qu’il  y  a  vn  autre  moyen  non  fi  cruel ,  &  plus  feur  Sc  aifé  :  ioind  fi  auiobrd’huy 
apres  vn  aifaut  de  ville  ou  plufieurs  foldats  ont  eu  btas  Sc  iambes  rôpues ,  Sc  enipbttces 
de  coups  d’artilleries, ou  de  coutelas, ou  d’autres  machines,  pour  eftancher  lé  ûng  vous 
falloitvicr  de  fers  ardans,  il  faudroit  pour  ce  faire  vne  forge  Sc  beaucoup  de  charbon 
pour  les  chauffer ,  Sc  aulfi  que  les  foldats  vous  auroyent  en  telle  horreur  pour  celle  cru¬ 
auté.,  qu’il  vous  affommeroyent  comme  vn  veau ,  ainfî  que  iadis  fut  l’vn  despremiers 
Chirurgiens  de  Rome.  Ce  qu’on  trouucra  elcrit  cy  delTus  au  chap.  5.  de  l’introduâion 
de  Chirurgie  Hure  i.  Ordepeur  quelesfedateurs de  voseferits  ne  tombent  en  tel  in- 
conuepient,ieleurpriefuiure!a  méthode cydeffus  diâc, laquelle  ay  monftrec cftrc 
vraye  &  certamc,&  approuuec  parauthotité,taifon,&  expérience. 

LeyoyagedeThurin. 

’av  ANT  AGE  ic  veux  icy  monftrcr  aux  kaeurs  les  lieux  &  places 
oùi’aypeuapprendtela Chirurgie, pour  toufioürs  mieux  inftruire 
le  ieune  Chirurgien.  Et  premièrement  en  l’an  mil  cinq  cens  trente 
lîxjle  grand  Roy  François  enuoya  vne  grande  armee  à  Thurin,pour  • 
reprendre  les  villes  &  chafteauxqu’auoit  pris  le.  Marquis  du  Gualh 
Lieutenant  general  de  l’Empereur  :  où  monfieur  le  Conneftabli^ 
lors  grand  Maiftre,éftoit  Lieutenant  general  de  l’armee,  &  mofîeur 
de  Mont-jan  Collonncl  general  des  gens  de  pied,  duquel  lors  i’eftois  ChirurgieniVne 
grande  partie  del’armeearriuecau  pas  de  Suze,  trouuafmes  les  ennemis  qui  tenoyent 
le  pafiTage ,  Sc  auoyent  faid  eertains  forts  &  tranchées ,  de  façon  que  pour  les  faire  de- 
bufquer  &  quitter  la  placé,  il  conuint  combattre,  où  il  y  eueplufieurs  tuez  &  blefiéz»t 
d’vnc  parc  que  d’autre  :  mais  les  ennemis  furent  contraints  fe  retirer  &gangner  le  cba- 
fteau ,  qui  fut  en  partie  par  le  Capitaine  le  Rat  ,  qui  grimpa  auec  plufieurs  foldats  de  fa 
compagnie  fur  vne  petite  montagnette ,  là  où  ils  ciroyent  à  plomb  furies  ennemiS)^^ 
ceut  vn  coup  d’hacquebute  à  la  chenille  do  pied  dextre ,  où  tout  fnbic  tomba  en  terre: 
&  alors  dit,  A  cefte  heure  le  Rat  eft  pris.  le  lepenfay,&  Dieu  le  guarit.  Nous  enttafmes 
à  foulle  en  la  ville, &  paflions  pat  fus  les  morts ,  Sc  quelques-vns  ne  l’eftanS  encore ,  les 
oyons  crier  fous  les  pieds  de  nos  chenaux ,  qui  me  faifoit  gran  de  paffion  en  mon  coenr. 

Et  véritable- 
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Et  vcritâblemetietnerepcntid cftrepartidcPariSjpoutTeoirfipiteasfpeâaclc.  Eââç 

en  la  ville  J  i  entray  en  vne  cftablcpour  cuider  loger  mon  cheual  &  celuy  de  mon  hom- 
jne,làoùietrouuay  quatre  foldats  morts,  &  trois  qui  cftoyent  appuyez  contre  la  mu- 
voyoyent,  noyoyent,  ny  ne  parloyenc,  Sc 
Icurshabillcmensfiamboyentencoredelaponldreacanonqui  les  auoit  brûliez.  Les 
regardant  en  pitié,  il  furuintvn  vieil  foldat  qui  me  demanda  f’il  y  auoit  moyen  de  les 
pouuoirguarir,iedisquenon,fubit  il  fapprocha  d’eux  &  leur  coupa  la  gorge  douce- 
mcnt&fanscolete.. Voyatceftegrandcctuautcicluydisquileftoitvnmauuaishom-  . 
me.  Il  me  feift  refponfe,  qu  il  prioit  Dieu  que  lors  qu’il  lèroit  accouftré  de  telle  façon, 
quillcttouuâftquclquvn  qui  luy  en  feift  autant,  à  fin  de  ne  languit  milèrablement. 
Etpourteucnitfurnosbrifecs,  les  ennemis  furent  Ibmmezdeferendrc,  cequ’ils  fei- 
rent ,  &  fortirent  feulement  la  vie  faune,  le  bafton  blanc  au  poing  :  dont  la  plus  grande 
partie  fen  alla  gaignet  le  chafteau  de  V-illane ,  où  il  y  audit  enuiron  deux  ccns  Elpa- 
gnols.  Moniteur  leConneftable  ne  le  vou!  ut  laiflèr  en  arriéré, à  fin  de  rendrele  chemin 
E  libre.  CechafteaucftalEsfurvnepetitemont3gnc,quidonnoit  grande alTeurancé  à 
ceux  de  dedans ,  qu’on  nepourroit  aflèoirrartillerie  pour  les  battre,  &furcnt  fomraez 
de  iè  rendre, ou  qu’on,  les  mettroit  en  pièces:  Cequ’ils  refulèrcnttoutàplat,failans 
refponfe  qu’ils  eftoyen  t  autant  bons  &  fidellcs  feruiteurs  de  l’Empereur ,  que  pouuoit 
eftrè  monfieur  le  Conneftable  du  Roy  Ipn  maiftte.  Leur  telponlc  entendue,on  feift  de 
nuitm5tet4euxgroscanonsàforcedebras,aueccotdages, parles SuilTes&LanfquC-  ' 
nets:6ù  le  malheurvoulutqu’eftansles  deux  canons  affis,vn  canonnier  meift  par  in. 
aduertence  le  feu  dedans  vn  facplein  dcpouldtcàcanon,  dontiffutbrufle,  enlèmble 
dix  ou  douze  foldats ,  &  en  outre  la  flamme  de  la  pouldre  fut  caulè  de  defeouu  tir  l’at- 
tillerie,  qui  feit  que  toute  la  nuit  ceux  du  chafteau  tirèrent  plufîeurs  coups  d’hacque- 
buttes  à  l’endroit  où  ils  auoyent  peu  ddcouurir  les  deux  canons.dont  tuerent  &  blellc- 
rent  quelque  nombre  de  nos  gens.  Le  lendemain  de  grand  matin  on  feift  batterie ,  qül 
en  peu  d’heure  feift  breche.  Eftantfaiâ:e,demanderent  à  parlementer,  raaiscefutttop 
tard:  Car  ce  pendant  nos  gens  de  piedFrançois,lesvoyanseftonncz,monterentàla 
e  breche  &  les  meirent  tous  en  pièces,  excepté  vne  fort  belle  ieuneSr  gaillarde  Piémon- 
toife ,  qu’vn  grand  Seigneur  voulut  auoir  pour  luy  tenir  compagnie  de  nuit,de  peur  du 
loup-^garou.  Le  Capitaine  &Enlcignc  forent  pris  en  vie,  mais  bien  toft  apres  pendus  p-- 
&eftranglezfur  lés  creneauxdela  porté  delà  ville, afin  de  donner 'exemple  &  crainte  «empldre. 
euxfoldats  Impériaux  de  n’eftre  Ci  téméraires  &  fifols,  vouloir  tenir  telles  places  contre 
vne  fi  grande  armee.  Or  tous  lesfufdits  foldats  du  chafteau,  voyans  venir  nos  gens  d’v- 
ne  tres-grande  furie,feirent  tout  deuoir  dé  Ce  défendre ,  tuerent  &  bleliêtent  vn  grand 
nombre  de  nos  foldats  à  coups  de  piques ,  dé  hacquebuttes ,  &  de  pierres ,  où  les  Chi¬ 
rurgiens  curent  beaucoup  de  befongne  taillee.  Or  i’eftoisen  ce  temps-là  bien  doux  de 
fel,ien’auois  encore  veutraifterlcsplayes  faites  par  hacquebuttes,  pourlepremierap- 
pareil.  Il  eftvriy  qu'c  i’auois  leu  eu  Iean  Deuigo  ,liure  premier  des  playes  en  general,  confead» 
chapitrehuiaiefmc,quelcsplayesfaiâ:espatbaftbnsàfeuparticipent  de  venenofité,  Dcmgo. 
à  Gaule  delà  pouldre ,  Sc  pour  leur  curation  comande  les  cauterilèr  auec  huile  de  Sam- 
buc  toute  bouillante,  en  laquelle  Ibit  meflé  vn  peu  de  theriaque  ;  fepour  ne  faillir  pâr- 
D  auant  qu  vlèr  de  ladite  huile,  Içachant  que  telle  choie  pourroit  apporter  au  malade  ex-  ■ 
trame  douleur,  ie  voulus  Içauoir  premièrement  que  a  en  appliquer,  comme  les autres 
Chirurgies  failbycnt  pour  le  premier  appareil,quieftoic  d’appliquer  ladite  huile  la  plus 
bouillante  qu’il  leUr  cftoit  polfible  dedans  les  playes,  auec  tentes  &  faons  :  dont  ic  pris 
la  hardielTé  de  faire  comme  eux.  En  fin  mon  huile  me'manqua,  &  fos  conrraint  d’ap¬ 
pliquer  en  fonlieu  vn  digeftif  fait  de  iaulne  d’œufhuile  rolàt,&  terebenthiné.  La  nuit  Eiperiem:* 
ie  ne  péus  bien  dormir  àmon  aile ,  craignant  pat  faute  d’auoir  cauterifé ,  de  trouuer  les 
bleflêz  où  i’ àuois  failly  à  mettre  de  ladite  huile  morts  empoilbnnez  ,quimefe!ftleüct 
de  gfandmàcin  pouf  les  vifitet ,  où  outré  mon  elperance  trouuay  ceux  aufquels  i’auois 
niislemedicamentàgcftif,fentirpcudédouleuti&:leutsplayesfansinflammationny 
tumeur , ayant  aflTez  bien  rcpùle  la  nuift  :  les  autres  oùlon  auoit  appliqué  ladide  huile, 
lestroüuay  febricitans  ,  auec  grande  douleur  &  tumeur  aux  enuirons  de  leurs  playes.' 
Adoncicmedelibcraydcnciamaisplusbrüllef  ainfi  cruellement  les  pauûres  blelfeZ 
deshaiquebufades.  Eftanc  à-Thutin,ttouuayvn  Chirurgien  qui  auoit  le  bruit  pat  deC- 


fastousdctientraiderlespkycsfaitcsparhacqucbutccs.en  la  grâce  duquel  tronu  - 
façon  dem’inlinucr  pour  auoir  la  recepte  qu’il  appelloit  fon  baulme ,  dont  il  traiâo^  * 
les  playes  d’iiacquebuctes ,  &  me  feift  faite  la  court  deux  ans  auant  quepouuoit  tirer  A 
rccepte .  En  fin  auec  dons  &  ptefens  me  la  donna,qui  eftoit  faite  bouillir  dans  dclbu' 
le  de  lys ,  des  petits  chiens  nouuellemcnt  naiz ,  &  des  vers  de  terre  préparez ,  auec  d' 
la  térébenthine  de  Venize.  Alors  iefus  bien  ioyeux ,  &  mon  cœuralTouui  d’àuoitcn' 

tendu{bnremcdc,quiferappottoicaumienquci’auoistrouuéparcasfortuit.  Vovlî 

"baSme  comme  i’appris  à  traiaer  les  playes  faiâes  par  hacquebutes ,  non  pas  par  les  liur« 
lient  MonditfcignctirlcMatefchaldeMont-jan.dcmeura  Lieutenant  general  poutleRov 
:sd'iar.  cn  Piémont ,  ayant  dix  bu  douze  mille  hommes  en  garnifon  pat  les  villes  &  chafteaux^ 

»•  lefquels  fe  battoyent  à  coups  d’elpee,  &  d’autres  battons,  &  raefrae  à  coups  de  hacqucl 

buttes,  Sc  fil  y  aupit  quatre  bleflez  i’en  aupis  toufîoüts  les  trois ,  &  fil  ettoit  queftion  de 
couper  vn  bras  ou  vne  iambe,  ou  trépaner ,  ou  réduire  vne  frafturc  ou  di(location,,i’ea 
venois  bien  à  bout.  M'ondid  feigneur  le  Matelchal  m’cnuoyoit  tantott  d’vn  coftc,'tan- 
toft  de  rautre,pour  penfer  les  foldats  fîgnalez  qui  feftoyent  battus  aux  autres  villes’qu’à 
Thurin,  de  forte  que  i’eftoistoufiours  par  les  champs  d’vn  cotte  &  d’autre.  MonGcur  ® 
le  Marcfchal  enuoya  quérir  à  Milan  vn  Médecin  qui  n’auoit  pas  moins  de  réputation 
que  defund  monueur  le  Grand ,  pour  bien  faire  la  Médecine ,  pour  le  traider  d’vn 
flux  hépatique ,  dont  à  la  fin  cn  mourût.  Ce  Médecin  fut  quelque  temps  à  Thurin 
pourlcttaiâ:er,&cftoitfouucntappellcpourvifiter  les  blclTezoùtoufîoutsm’y  trou- 
uoit ,  &  confultois  auec  luy ,  &  quelques  autres  Chirurgiens ,  &  lots  qu’auioiis  refo- 
.  lu  de  faire  quelque  œuutefcrieuic  de  la  Chirurgie ,  c’eftoit  AmbroifeParéquiymet- 
coitla  main ,  la  où  ic  le  faifois  promptement  &  dextrement,  &  d’vne  grande  affea- 
rance,  dont  ledit  Médecin  m’admiroit  d’ettrê  fi  adextre  aux  operations  de  Chirur¬ 
gie, veulebasaagequci’auois.  Vniourdcuilàht  auec  mondit  feignent  le  Marcfchal, 
luy  did, 

BoigM-  Si^r,tu  hai  chmetÿco  gioMm  ii  ami,  ma  egU  é  l/tcchio  difipereé  ii  ej^mentia  :  Guardalo 
elaJci-  he»e,ptrcheeglitif ara feruicio  (^honore. 

icat.  Ccttàdire,TuasvnicuncChirurgiend’aagc,maïsflcftvieilcnfçauoir&expctien-  ^ 
ce, garde  le  bienicar  il  ce  fcrafetuicc  &  hôneur.  Mais  le  bon  homme  nefçauoit  pas  que 
fauois  demeuré  trois  ans  à  l’hoftel  Dieu  de  Paris  pourytraidet  les  malades.  En  fin 
DK  *1  monfieurle  Marcfchal  mourut  de  fon  flux  hépatique.  Eftant  mort,  le  Roy  enuoya 
Sôt'  an.  ™°uficur  le  Marelchal  d’Annebautpoureftre  en  la  place,  lequel  me  fêiftceft  honneur 
de  me  faire  prier  de  demeurer  auec  luy,&  qu’il  me  traiteroit  autant  bien  ou  mieux  que 
monfieur  le  Marefchal  de  Mont-jan.  Ce  que  ic  ne  voulois  point,pour  le  regret  que  i’a- 
uois  d’auoit  perdu  mon  maiftre  qui  m’aimoit  intimement.  Ainfi  m’en  renias  à  Paris.  ^ 


yoyagedeMaroIlej&dehaJfeBmagK.  1^43. 

■  E  m’en  allay  au  camp  de  Marolle  auec  defund  monfieur  de  Ro- 
han,où  i’eftois  Chirurgien  de  la  compagnie ,  là  où  le  Roy  François 

eftoit  en  perfonne.  Il  fut  aduerty  par  monfieur  d’EflampeSjgou- 

uerneur  de  Bretagne ,  comme  les  Anglois  auoyent  faid  voile  pour 
defeendre  en  la  bafle.Brecagnc:&leptioit  de  vouloir  enuoyerpout 
fecours  meflieurs  dcRohan,&  de  Laual,attcndu  que  c  eftoyent  les 
Seigneurs  du  pays ,  &  que  par  leur  faneur  ceux  du  pays  poutroyent 
repoufler  l’cnncmy,  &  garder  qu’il  ne  princrerre.  Ayant  teceu  ceft  aduertiflèm^W^ 
pcicha  lefdits  Seigneurs  pour  aller  en  diligence  au  lècours  de  îcUr  patrie,  &  leur  fiitdo- 
néàchacunaurantde  pouuoircommeau  Gouuerneur,de  façon  qu’ils  cftoyçut  tous 
trois  Licutenans  du  Roy.  Us  prindrent  volontiers  cette  charge ,  &  partirent  proippte^ 
menren  porte,  &  me  menèrent  auec  eux  iufqUes  à  Landrçrîeau,là  où  noustroqualr 
mes  tout  le  monde  cn  armes,  le  toclèin  Ibnnat  de  toutespatrs.voireà  einq  ou  fixheu^ 

autour  des  hautes,  àfçauoir,Brcft, Couquct,Crozon,lcFou,  Doulac,  Laudanccj€Bâ- 

cun  bien  munis  d’artillerie,  comme  canons,  doubles  canons,  baftardes,momqaeR 
paflè-volari ts, pièces  de  campagncjcoulcurinesjfcrpenrinesibafiliçquesjfacresjfeulço^* 
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.  fauIconnaauXjflufteS; orgues, hacquebuttesàeroc.  SomîneqBetoutcsIesadaenuss  BonnKme- 
eftoyent  bien  munies  de  touces  fortcs&fafons  danîllcries,  &  plufieurs  fôldats,tant 
BretonsqucFr^çois,pour  la  defenfeqüeles  Àngloisnefeiflbncleùrdefcente,  ain£ 
qu’ilsauoyentdclibereau  partir  d’Angleterre.  L’armeede  l’cnnemy  vint  infqües  à  la 
portée  du  canon,  &  lors  qu’on  les  appcrccnt  voulant  aborder  en  terre,on  les  lâlua  à 
coups  dc^0D,&:  defcouurirent  nos  gens  de  guerre, enièmblenoftre  anillerie.  Ils  vol- 
tigetent  fur  la  mer, ou  i’eftois  bien  ioyeus  de  voir  leurs  vaiffeaux  faüàns  voile, oui 
eftoyenr  en  bon  nombre  &  bon  ordre ,  &  feuibloit  eftre  vneforeft  marcher  fur  la  mer. 
leveisauffivne  chofe  dont  iefus  bien  efmerueillé,qai  eftoit  que  les  balles  de  bien 
grolfes  pièces,  faifoyent  de  grands  bonds  &trotoyent  fur  l’eau  commeeBcsfont  fur  la 
terre.  Or  pour  le  faire  court,  nos  Anglois  ne  nousfcirentpointdc  mal ,  &  fen  retour-  Anglois 

nerent  en  Angleterre  làins  Se  entiers  :  SenonsIailTans  en  paix,  nous  demeurafincs  en  ce 
pays-la  en  garniibn,iu{quesace  que  nous  fufmes  bien  aflèurez  que  leur  armee  eftoit 
rompue.  CcpendancnosgenfdarmesfexerçoyentfouuentàcourirIabague,auttefois; 
g  combatoyent  a  l’elpee  d’armes,  en  forte  qu’il  y  enauoittoufiours  quciqu’vn  qui  auoic 
quelque  chinfreneau,  &  toulîours  auois  quelque  chofe  à  m’exercer.  Mofleur  d’Eftam- 
pes  pour  donner  paiTctemps  &  plaifît  à  mefdits  feigneurs  de  Rohan  &  de  Laual ,  &  au-  ' 
trcsgentilshommcs,faifoityenir  aux  feftes  grande  quantité  de  filles  villageoifes  pour 
.  chanter  des  chanfons  en  bas  Breton,  où  leur  harmonie  eftoit  de  coaxet  comme  grc- 

nouillesjlorsqu’cllesfonten  amour.  D’auantageleurfâifoitdancerletrioridc  Breta-  Dancesdea 
gne,  &  n’eftoit  lins  bien  rernuer  les  pieds  &  feffes.  Illes  faifoit  moult  bon  ouyr  Savoir.  ® 
Autrefois  faifoit  venir  les  luitteufs  dés  villes  &  villages,  oùil  y  auoit  prix  :  le  ieu  n’eftoit  * 
point  acheué  qu’il  n’y  euft  quelqu’vn  qui  euft  vn  bras  ou  iambe  rompue,ou  reipaule,ou 
hanche  de.mife.  Il  y  eut  vn  petit  bas  Breton  bien  quadraturé,feflLi  &  materiel, qui  teint  Pttit  Breton 
long  têps  le  berlan,  &  par  fon  aftuce  &  force  en  ietta  cinq  ou  fix  par  terre.  Il  fotuir.t  vn 
grand  Datiuomagifterd’elchole,  qu’on  difoitcfttel’ VIT  des  meilleurs  luitteursdetoute 
la  Bretagne-:  il  entre  en  lice ,  ayant  ofté  là  longue  iaquccte ,  en  chauffe  &  en  pourpoint, 

&  eftant  près  le  petit  homme ,  il  lèmbloit  que  fij  euft  efté attaché  à  fa  ceinûure  il  n’cuft 
Q  pas  laiffé  de  courir.  T  ou  tefois  quâd  ils  fc  ptindrenc  collet  à  .cpl!et,i!s  forent  long  temps 
làns  rien  faire,&pcnfoit-on  qu’ils  demeurctoyent  égaux  en  force  St  aftuce  :  mais  le  pe¬ 
tit  feffu  fe  ietta  en  furfau  It  &  d’amblcc  fous  ce  grand  Datmo,6£  le  chargea  fur  fon  efpau- 
le,&leiettacnterrcfur  les  reins  tout  eftendu  commevncgrenouille.  Stators  tout  le 
monde  commença  à  bien  rire  delà  force  &  aftuce  du  petit  feffu.  Gc  grand  datiuo  euft 
grand  delpit  d’auoir  efté  ainfi  ietté  par  terre  par  vn  fi  petit  hpmmct  :  il  fe  releua  tout  en  . 
cholere,&  voulut  auoit  là  reuanche.  Ils  fe  prindrent  derechef  coller  à  collet ,  &  furent 
encore  vn  bien  long  temps  à  leurs  prifes  ne  fe  pouuans  mettre  par  terre  :  en  fin  ce  grmd 
homme  le  laillà  tomber  fur  le  petit  en  tombant  meift  fon  coulde  au  creux  de  l’efto- 

mach,&!uycreualecœur,&letuatout  mort.  Et  fçachantluyauoir  donné  le  coup  de 
lamortjreprin’t  là  longue  iaquette,  &  fen  alla  la  queue  entre  les  Ïambes,  &  fecliplà, 
voyant  quclccœurnercuenoit  point  au  petit  homme ,  pour  vin  &  vinaigre  ny  autre 
chofe  qu’on  luyprefentaft:m’approchay  de  luy,tâftay  le  poulx  qui  ne  battoit  nulle¬ 
ment, alors  dis  qu’il  eftoitmott.  Adoucies  Bretons  qui  aflîftoycnt  à  la  luitte ,  dirent 
0  tout  haut  en  leür  baragouin ,  ^ndri^mmaquet  mes  rdclm  bloafi  dbeudeitx  htnelepe  bar^ 

ingoHremonenelmAhoaengouflun,  c’eftà  dire,cela  n’eft  pas  du  ieu .  Et  quciqu’vn  diâ  onusmjte 
que  ce  grand  Datiuo  eftoit  couftu  mier  de  ce  faire,  Sc  qu’il  n’y  auoit  qu’vn  an  qu’il  auoit  ie  fcn 

foiâlcfcmblablc  à  vnc  luitte.  le  voulus  foire  ouuetturc  du  corps  mort  pour  fçauoir 
qui  auoit  efté  caufe  de  eefte  mort  II  fobitc  :  ie  trouuay  beaucoup  de  làng  efpandu  au 
thorax  &  au  ventrcinfcrieur,&m’efforçaydecognoiftrequelquc  ounerturc  du  lieu 
d’où  pouuoit  cfttc  forti  telle  quantité  de  lang,ce  que  ie  nefceu,poar  quelque  diligence  pedt  mai- 
quei’cuffcfceufaire.  Os:iccmyo;atcc&oitfmDMpiiefmoM^mJiomofi»,cc&  à  dire, 
par  l’ouuerture  des  bouches  des  vaiffeaux ,  ou  par  leurs  poroiîtez.  Le  pauurc  petit  luit-  ipaoirtron- 
tcur  fut  enterré.  IepriscongédemelïieursdeRohan,deLaual,&d’£ftampes.  Mon-  u'trroauer, 
fieur  de  Rohan  me  feift  prefent  de  cinquante  doubles  ducats ,  &  d’vne  hacquence  :  fe 

monfieur  de  Laua!d’vncourtaultppurmonhomme,femonfieurd’Eftampesd’vn  dia¬ 
mant  de  vaUeur  de  trente  efeus  :  fe  ie  m’en  renins  en  ma  maifon  à  Paris. 
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À  P  O  L  O  G  I  Ê, 


rojAgt  d:  Perpignan.  1^43. 


BV  E 1  qV;  E  temps  apres  monfieur  de  Rohan  me  mena  en  pofteau» 
luy  au campdcParpignanreftantlàles ennemis  feirentvnefort^ 
&  vindrenc  enclduer  trois  pièces  de  noftre  artillerie ,  là  où  ilsfutem 
repouffez  iufques  près  la  porte  delà  ville.  Ce  qui  ne  fut  fans  qu’il  „ 
euftbeaucoupdetucz,&dc  bleffez, entre  les  autres  monfiemdl 
Briffac(qm  lors  cftoit  grand  MaiftreRe  l’artilleriejd’vn  coup  d’hac- 
quebutte  à  l’erpaolc.  S’en  retournât  à  là  tente,tous  les  bleffez léfav' 
uirent,e(per£s  eftre  penfez  des  Glrirurgiés  qui  le  deuoyent  penfer.Eftât  atriüc  à  fa  tente 
&pofcfurfon  liâjla  balle  fut  chercheepar  trois  ou  quatre  Chirurgiens  les  plus  experts 


de  ràrmce,lefquels  nela  peuren  t  trouiicr,&  difoyét  eftre  entree  dedâs  le  corps.  En  fin  fi 
iWareffe  fie  m’appella  pour  fçauoirfliepourroiscftrcp^ushabillequ’cux,pourceq^’i!m’àuoitco- 
l  AuAcur.  gneu  en  Piémont.  Incontinet  ie  le  feis  leucr  de  deffüs  Ibn  lid,&  luy  dis  qu’il  le  meiften 
mefmc  fituation  qu’il  cftoit  lors  qu’il  fut  bleffcrCe  qu’il  feit,&  print  vn  iauelot  entrefes 
mains  tout  ainfi  qn’alors  il  auoic  vne  pique  pour  côbatre .  le  pofay  la  màihàutdurdclà 
playe  i&trôuuay  la  balle  en  la  chair,faifant  vne  petite  tumeur  fousl’omoplatte'iravanr 


mains  tout  ainfi  qn’alors  il  auoic  vne  pique  pour  côbatre .  le  pofay  la  màihàutdurdclà 
playe  i&trduuay  la  balle  en  la  chair,faifant  vne  petite  cumeurfousl’omoplatte  :  l’ayant 

trpuuee,ieleurmonftray  l’endroit  où  ellccftoitj&fiittitecpar  M.  Nicole  Laiicrnault,  . 

Chirurgien  de  monfieur  le  Dauphin ,  qui  cftoit  Lieutenant  du  Roy  en  celle  armée; 
toutefois  l’honneur  m’en  demeura  de  l’auoir  trouuee. 

le  veis  vne  choie  de  grande  remarque ,  c’eft  qu’vn  foldat  donna  en  ma  prefehee  vn 
coupde  halebarde  fur  la  tefte  d’vn  de  lès  compagnons ,  pénétrant  iuiqüesà  la  cauitcdu 
ventriculefeneftre  du  cetueau ,  fans  qu’il  tombaft  en  terre .  Ceftuy  qü’il  frappa, difoit 
qifil  auoic  entendu  l’àuoir  pippé  aùxdcz ,  &  aooit  tiré  de  luy  vne  grànde  fomme  d’ar¬ 
gent  ,  &  eftoir  couftumier  de  pipper.  On  m’appella  pour  le  penfer  :  ce  que  ie  fcis,com- 
me  par  acquit,  Icachancque  bien  tofti!  deüoit  mourir.  L’ayant  penféil  fen  retourna 
toutfèul  en  fa  loge ,  où  il  y  auoit  pourle  moins  deux  cens  pas  de  diftance  :  icdisàvn  de 
fes  compagnons  qu’il  cnuoyaftquerirvn  preftre,  pourdifpoferdesaffaires defoname:  c 
il  lüycn  baillavn  qui  l’àçcompagnaiufquesau  dernier  foulpir.  Le  lendemain  le  ma¬ 
lade  m’enuoya  quérir  par  fa  gouge  habillée  en  garçon,  pour  le  pcnlèricequeiene 
voulu ,  craignant  qu’il  ne  mouruft  entre  mes  mains.  Et  pour  m’en  desfaire,  ie  luy  dis 
qu’il  ne  falloitleuerfon  appareil  que  le  troifîefme  ionr,  d’autant  qu’il  mourcoit  ,fàns 


plus  y  toucher.  Le  rroifielme  iour  il  me  vint  trouuertoutchancelant,enma tente, 
accompagné  de  fa  garfe ,  &  me  pria  affcélueulcment  de  le  penlèr  :  &  me  monftra  vne 
bourfe  où  il  y  pouuoit  auoir  cent  ou  fîx  viegts  pièces  d’or,&:  qu’il  me  contentctoitàma 
volonté.  Non  encore  pour  tout  cela  ie  differois  à  leuer  fon  appareil ,  craignant  qu’il  ne 
mouruft  fut  l’heure. Certains  gentilshommes  me  prierentdc  l'aller  pen(èt:ceqoeiefeis 
à  leur  requefte,mais  en  le  peniant  mourut  entre  mes  mains,en  conuulfion.  Or  ce  pte- 
ftre  l’accompagna  iufques  àla  mort ,  qui  felàific  de  la  bOurfè ,  de  peur  qu’vn  autre  nela 
pr.ntjdilànt  qu’il  en  diroitdcsMeffespourlàpauureame.  D’auantage  il  fempara  de 
fes  ha.rdes&  de  tout  le  refte.  l’ay  recité  celle  liiftoire  comme  chofe  monftrueufe,  que  ■. 
lcibldatayantreccucegrandcoupnctombacntcrre,.&ratiocina  iulquesà  la  mort.  0 
Toft  apres  le  cap  fut  torapu  pour  plufieurs  caulès  :  l’vne  que  nous  fuîmes  aduertisquil 
cftoit  encré  quatre  compagnies  d’Efpagnols  dans  Parpignan  :  l’autre, que  la  peftecpm- 
mcnçojt  fort  en  noftre  camp  :  &  nous  fut  diél  par  gens  du  pàys  qu’en  bref  il  fe  ferait vn 
grand  delbotdement  delà  mer ,  qui  nous  pourroit  tous  noyer  :  &le  prefage  qu’ils  en  a- 
uoyent,eftoic  vn  bien  grand  vent  marin,  qui  féieua  de  force  qu’il  ne  demeura  vne  feule 
tente  qu’elle  nefuft  rompue  &  rcnuetlce  par  terre ,  quelque  diligence  &  force  quon  y 
peu  11  mettre  :  &  les  cuifin  es  eftant  toutes  delcouuerces,  le  vent  eleuoit  les  pouffiercs  SC 
làblesquilaloycnt&làulpoudroyentnosviandes. de  façon  qu’on  n’en  pouuoit  man- 
-  ger  nous  Icsfalloic  faire  cuire  en  pots  &  autres  vaifleaux  couuercs. 

Ornous  ne  dccampafmes  point  de  C  bonne  heure ,  qu’il  n’y  eûft  beaucoupdc  char¬ 
rettes  Se  chartiers,  mulets  &  muletiers  fubmergezen  la  mer,  auec  grand  perte  de  ba¬ 
gage.  Lccamprompu,iem’enreuinsàParis.  ^ 


M.CCXIX 


ET  VOYAGES. 

A  F'oyage  de  Boulogne.  15-4  y. 

•3'^  tempsapresnousalIafmcsàBoulognejOÙIesAngloisvoyas 
“°®'^“®'®>.‘î“‘'^“'^=‘î'^J“f°«sq“’iEauoyenc;àfçauoir,Mou- 
m  '^®t>ert,lçpetitParadis,Monplaifîr,lefortdeChaftiIlon,lePor- 

tcCjIcfort-Datdelot.  Vn  iour  allant  par Iccarap  pour  pcnlcr  mes 
èS  Tour  d’ordre,  tirercntvne 

pïoee  d  artillerie,  penlàns  tuer  deux  hommes-d’armes  qui  eftoyenr 
arrcftpzpourdeuiferenfemble.  Aduintquelaballcpafla  fort  près 
del’vn  d’iceux ,  qui  le  renuerfa  par  terre,  &  penfoit-on  queladite  balle  luy  euft  touché: 
ce  qu’elle  ne  feit  nullcment,mais  feulement  le  vent  de  ladite  balleau  milieu  defa  taflet- 
te,quifcit  telle  force,  quetoute  laparticexterieuredelacuîïredeuint  liuide  &  noire, 

&  ne  fe  pouuoit  fouftenit  qu’à  bien  grand’  peine.  le  Icpenfay ,  &  luy  feis  plufîeurs.fca- 
rificationspoureuacucriefangmeurtryqu;auoitfait:!evcntde!aditeballe:&desbôds  ‘ 

3  qu’cllefeitfurterre,tuaquatrefoldatsdemcuranstousmortsenlaplace.  len’eftqispas 
loingde  ce  coup,de  façon  que  i’en  fenti  aucunement  l’air  agité,làns  me  faire  aucun  mal 
qued’vne  peur  qui  mefeit  baiflèr  la  teûe  allez  bas,  mais  la  balle  eftoit  ia  bien  loing.  Les 
foldatsfe  mocquerét  de  moy  d’auoir  peur  d’yne  balle  qui  eftoit  ia  palTce.  M6  petit  mai- 
lfte,ie  croy  que  l!  euffiezefté  là,que  ie  n’eufle  eu  ia  peur  tout  feul,&:  qu’en  euffiez  eu  yo- 
ftre  part.  Que diray  plus îMonlêigneurleDucdeGuile, François  de  Lorraine, fut 
blcffé  deuant  Bologne  d’vn  coup  de  lance ,  qui  au  deflus  de  l’œil  dexcre ,  déclinant  vers 
le  nez ,  entra  &  palTa  outre  de  l’autre  part ,'  entrela  nucque  &  l’oreille ,  d’vne  fi  grande  de  Goife. 
violcnce,que  le  fer  de  la  lance,auec  portion  du  bois, fut  rompuçAt  demeura  dedans:ett 
forte  qu’il  ne  peut  eftre  tiré  hors  qu’à  grâd  force,me{me  auec  des  tenailles  de  marcfchal: 
Nqnobftant  toutefois  celle  grande  violcnce,qui  ne  futfans  fradurc  d’os,  nerfs,  veines, 
&artercs,&autres  parties  rompues  &  brilèçs-,  monditlêigneur ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
fùtguary.  Leditlèigneuralloittoufîoursguerroyerà&cedelcouuertcivoylapourquqy 
lalancepalïàoutrcdel’autrepàrt.  .  .  ■  : 

Vojâge  de  Landrejÿ.  1^44. 

■  E  Roy  François  leua  vne  grande  armee  pour  enuiSuailler  Landrclÿ.De 
l’autre  çofté,rEmpereur  n’auoit  pas  moins  de  gens, voire  beaucoup  plus: 
àlçauoir ,  dixhuiâ  mille  Allcmans ,  dix  mille  Elpagnols ,  fix  mille  V ua- 
lons  ,  dix  mille  AngloiSi&de  trieizeà  quatorze  mille'cheuaox.  leveis  les 
deux  atmees  proches  les  vues  de?  aunes  à  la  portée  du  canon ,  &  penfoit 
on  qu’ils  ne  fe  partiroyeut  iamais  fans  donner  bataille.  Il  y  eut  quelques  fols  gentils-hô- 
mes  qüifevoulurentapprocherâu  camp  de  l’ennemi  :  il  leur  fut  tiré  des  coups  de  palTe- 
volans,  aucuns  demeurèrent  Tut  la  place,  autres  eurent  les  bras.&  iambes  emportez. 

Le  Roy  ayant  fait  ce  qu’il  defitoit,qai  eftoit  auoit  tenuiâuaillé  Landtelÿ,lè  retira  auec 
Ton  armeeà  Guife,qui  futle  lendemain  de  la  Tbuflàints  j  mil  cinq  cens  quarate  quatre, 
&delà,iem’cnteuinsàParis.  .  ; 

^  ■  P'oyage  d'Æemigne.  lyyi.  . 

B|  E  m’en  allay  au  voyage  d’Allcmagne,ran  i  jyi.auec  monfieur  dejàohan, 

1  Capitaine  de  50.  hommes  d’armeSjOÙi’eftois  Chirurgien  de  iàcopagnie. 

1  Encevoyage,monfieurleConneftableeftoicGeneraldel3rmee:mon- 

'  fieur  de  Chaftillô, depuis  Admirai, eftoit  chef&:  Colonel  de  l’infanterie, 
i  ayât  quatre  regimens  de  Lanfijuenets  fous  la  coduite  des  Capitaines ,  de 
RecrDd,&  Ringrane,ayac  éhacii  deux  regiméstchàque  regimét  eftoit  de  dix  cnlèignes, 

&  chacune  enfcigne,dc  cinq.cens  homes.  Et  outre  ceux  cy.eftoitlé  Capitaine  Chartel, 
lequel  côduifoitlestrouppes  queles  Princesproteftas.auoyentenuoyees  au  Roy.  Celle 
infanterie  eftoit  fort  belle ,  accompagneede  quinze  cens  homes  d’armes,  auec  la  fiiitté 
chacun  de  deux  Archers-,  qui  pouuoyent  faire  quatre  mil  cinq  cens  cheuaux  :  SC  outre 
deux  mille  cheuaux  légers^  autant  deharquebufîers  àcheualidefquels  eftoit  General 
moûeur  d’Aumalle,fans  le  gtad  nombre  de  noblellè  quiy  eftoit  venue  pou  t  fon  plaifir. 
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D’abondant  le  Roy  eftoit  accompagné  de  deux  cens  gentils-hommes  de  û  niaifon 
aufquels  commandoit  le  ficur  de  Boilÿ,&  l’autre  le  fieur  de  Canappe ,  &  pareillemctil  ’  * 
plulîeurs  Princes.  A  fa  fuite  y  auoit  encore  pourluyferuird’efcortc,  les  gardes  Fraa' 
çoifcs,&  Efcoiroifes,&  Suiifes,  montant  à  Cx  cens  hommes  de  pied  &  les  compagnies 
de  monfieur  le  Dauphin, meilleurs  de  Guife,d’Aumalle,&  du  Marcfchal  S.  Ad^|  qui 
montoyentà  quatre  cens  lances,  quiciloitvnechofemctueillcufedevoirvnc  li  l^e 
compagnie:  Scenceft  équipage  le  Roy  entra  dans  Thou&  Mets,  le  ne  veux  laiflct  à 
dire ,  qu’il  fut  ordonné  que  les  compagnies  de  meffieurs  de  Rohan ,  du  Comtede  San- 
cette,de  larnac  (qui  eftoyent  chacune  de  cinquante  hommes  d’armes)  chemincroyent 
fus  les  ailes  du  camp ,  5c  Dieu  fçait  comme  nous  auions  difette  de  viures  :  &  proteile  à 
Dieu,que  par  trois  diuerfes  fois  ie  cuidaÿ  mourir  de  faim,&  n’eftoit  faute  d’argent  :  cat 
i’en  auois  airez,5i:  ne  pouuions  auoit  viures  que  par  force,à  raifon  que  les  payfans  lesre- 
titoyent  dedans  les  villes  Sc  chafteaux .  Vn  des  ftruiteurs  du  Capitaine  enfeigne  de  la 
compagnie  de  monfieur  de  Rohan,  alla  auec  d’autres  pour  cuider  entrer  en  vne  Eglife 
où  les  payfans  f eftoyent  retirez,  penfant  trouuer  des  viures  par  amour  ou  pat  force:  B 
mais  entre  les  autres  ceftuy  l'a  fut  bien  battu ,  &  f en  teuint  auec  fept  coups  d’eipec  à  la 
tefte  :  le  moindre  penetroit  la  fécondé  table  du  crâne,  5c en  auoit  quatre  autres  fut 
HiftoiK.  ^  fur  l’eipaulc  droiae,qui  coupoit  plus  de  la  moitié  de  l’omoplate  ou  pale¬ 

ron.  Il  fut  rapporté  an  logis  de  fon  maiftre ,  lequel  le  voyant  ainfî  nauré ,  5c  qu’aülE  de- 
uomon  partir  le  lendemain  dés  la  poinâre  du  ionr,Sc  n’eftimant  pas  qu’il  deuftiamais 
guarir,feift  caucr  vne  foire,5c  le  vouloir  faire  ietter  dedans,  difant  qu’auffi  bien  lés  pay- 
maflâcrecoyen  t  Sc  tueroyent .  Meu  de  pitié  ie  luy  dis  qu’il  pourtoit  encore  gua- 
tit  f  il  eftoit  bien  penfé  :  plulîeurs  gentils-hommes  de  la  compagnie  le  prièrent  dele  fai¬ 
re  mener  auec  le  bagage, puis  que  i’auois  cefte  volonté  de  le  penlèr  :  ce  qu’il  accorda,  5c 
apres  que  iel’eu  habillé,  fut  mis  en  vné  charrette  fut  vn  lia,bien  couuert,5c  bêaccom- 
modé,qu’vn  cheual  train  oit.  le  luy  feis  office  de  Medecin,d’Apotîcairc,de  Chimt^, 

5c  de  cuifinier  :  ic  lepenfày  iufquesàla  fin  delà  cure,5c  Dieu  leguarit  :  dont  tous  ceux 
de  ces  trois  compagnies  admiroyen  t  cefte  cure.  Les  hommes  d’armes  de  la  compagnie 
de  monfieur  de  Rohan,la  première  monftre  qui  le  feit,  me  donnèrent  chacun  vn  cfcu,  C 
5c  les  archers  demy  efeu. 

Voyage  dé  Damilliers.  lyyz. 

BV  retour  du  camp  d’Allemagne,  le  Roy  Henry  alfiegeaDanua- 
licrs,5c  ceux  du  dedans  ne  fevouloyent  rendre.  Ils  furent  bié  bat¬ 
tus  :  la  pouldre  nous  manqua ,  ce  pendant  titoyent  toufiours  fur 
nos  gens.  Ilyeutvnconpdccouleurinequipallaautraaersdcla 
tente  de  monfieur  de  Rohan, qui  donna  contre  la  iambe  d’vn  gen¬ 
tilhomme  qui  eftoit  à  là  fuitte,  qu’il  me  fallut  paracheuet  décou¬ 
per ,  qui  fut  làns  appliquer  les  fers  ardans. 

Le  Roy  manda  quérir  de  la  pouldtc  à  Sedan  :  eftant  arriuee,  on 
cémença  la  batterie  plus  grande  qu’auparauant ,  de  façon  qu’on  feit  brèche.  Melfienrs 
de  Guifc  5c  le  Conncftable  eftans  à  la  chambre  du  Roy ,  luy  dirent ,  5C  cônclurent  que  p 
le  lendemain  il  falloit  donner  l’afiTaut,  5c  eftoyent  alfeurez  qu’on  entretoit  dedans:5c 
falloit  tenir  cela  fectet ,  de  peur  que  l’cnnemy  n’en  fuft  aduerty ,  5c  promcirent  chaam 
Aanchi-  de  n’en  parler  à  perfonne.  Orilyauoitvnvaietdcchambtcdu  Roy,quife^t;cou- 
itouc.  J  fon  lia  de  camp,en  tendit  qu’on  auoit  refolu  donner  le  lendemain  l’af&ut.  Su¬ 

bit  le  retiela  à  vn  certain  Capitaine,  5c  luy  dia,quc  pour  certain  le  leridemainqn 
donneroit  ralIàut,5crauoit  entendu  du  Roy, 5cprialedit  Capitaine  de  n’en  parlera 
perlbnne ,  ce  qu’il  promeit  :  mais  là  promelfe  ne  teint  pas,&  de  ce  pas  fen  alla.ledçcB- 
rer  à  vn  Capitaine,  Sc  du  Capitaine  à  vn  Capitaine ,  6c  des  Capitaines  à  quelqucs-vns 
de  leurs  foldats ,  dilànttoufiours ,  n’en  dides  mot.  Cela  fut  fi  bien  celé ,  quelelenae- 
main  du  grand  matin, on  voyoit  la  plus  grand’ part  des  foldatsyaucc  leurs  rondaches 
5c  leurs  chaullès  coupées  au  genoüil,pour  mieux  moter  à  la  breche.  Le  Roy  futad^- 
ti  de  ce  bruit  qui  courait  parmy  ce  camp  qu’on  deuoit  donner  l’aflàut  :  don  c  il  fut  mtt 
efmerueillc ,  attendu  qu’ils  n’eftoyent  que  trois  en  ceft  aduis,  qui  auoyent  promis  fvu 
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à  retire  D  en  parler  a  perfbnnc.  Le  Roy  enuoya  quérir  monfieur  de  Guif^pour  {cauoic 
*  fil  a’aaoit  poinrpark  de  ceft  afliut  ;  il  luy  iura  &  affirma  qu’il  ne  l’auoit  deckré^à  per- 
fonne  :  Autant  en  dift  monfieur  le  Conneftablc,  lequel  dift  au  Roy  qu’-il  falloit  expref- 
iïment^anoir  quiauoitdcclaréceconfeilfccret, attendu  qu’ils  n’eftoyent  que  trois, 
inqqiiîtion  fut  faite  de  Capitaine  en  Capitaine,cn  fin  on  ttouua  la  vérité  :  car  Tvn  di- 
foit,çaefté  vntel  qui  me  l’a  dir:  vn  autre  autant,  tant  que  Ion  vint  au  premierquide- 
clatal’auoirappris  du  valet  de  chambre  du  Roy  nommé  Guyard,  natif  de  Blcys,  fils 
d’vnBarbietdudcfùna  Roy  François.  LeRoyl’enuôyaqueriren  fa  tente,  en  la  pre- 
'  fencedemonfieur  de  Guife,  &de  monfieur  leConneftable,pourentendre’deluy  d’où 
il  tcnoit,& qui  lùy:auoit  dift  qu’on  deuoit  donner  ceft  aflâulc.  Le  Roy  luy  dift  que 
filnedifoitlaverité,qu’illeferoitpcndte.  Alors  il  declaraqn’ilfeftoitmis  foasfonbft" 
penfant  dormir  ;  l’ayant  entendu ,  l’auoitdiaà  vn  Capitaine  qui  eftoit  de  fes  amis,à  fiii^ 
qu’il  fepreparaft ,  au'ec  fesfoldats ,  d’aller  des  premiers  à  l’aflàut .  Alors  le  Roy  cogneur  p”''" 
la  vérité ,  &:  luy  dia  que  iamais  ne  fen  feruiroit,  &  qu’il  auoit  mérité  le  pendre,  &  que  pSœl” 

■  iamais  plus  il  ne  fe  trouuaftàla  Court .  Mon  valetde  chambre  feri  alla  auec  ce  bbh'neç 
®  denuia,&couclioitauec  vn  Chirurgien  ordinaire  du  Roy,  nommé  maiftre  Louys 
de  la  coftcûina  André  ;  la  nuiafe  donha  fix  coups  de  coufteau ,  &  fe  coupa  la  -gorge, 
fans.quelediaChïrurgiènfenappetceuft  iufqqes  au  matin, qu’il  trouua  fônliatdnt 
cn&nglaté,&  le  corps  mort  auprès  de  luy .  Dont  il  fut  fort  efinerueillé  de  voir  ce  Ipcfta- 
cleàfonrciueil,  &  eut  peut  qu’on  euftdià  qu’il  fuft  caufe  de  ce  meurtre.  Mais  fubit 
fùtdefchargé.cognoiiiantlacaufe.qui  fut  parvn  defelpoir,d’auoir  perdu  la  bonne 
amitié  que  luy  portoit  le  Roy.  Ledia  Guyardfut  enterre.  Et  ceux  de  Danui]liets,lôls 
qü’ilsveirentlabrccheraifonnablcpourcntrerdedansj&'lesfoldatspreparezaraflâut,  . 
ferendirentàladilcrctioh  du  Roy.  Les  chefs  furent  prifonniers,&:  les  foldatsiren.-  ^ 
uoyez  fans 'armés.  Lecamprompu,icm’cn  rctonrnayàParis,aüec  mon  gentil-hom-  •  - 

meauquelauoisçoupélaiambe:icle  penlày,&Dieuleguarit.  le  le  rcnuoyay  en  là 
mailbnigaillard,auec  vneiambe  de  bois  :  &lè  contentoic,dilànt  qu’il  en  eftoit  quitte  à 
bon  matché ,  de  n’auoir  efté  milcrablcment  bruQé  pour  luy  eftancher  le  fang,  comme 
J,  efcriuez  en  yoftre  liurc ,  mon  petit  maiftre. 

Voyage  de  chafiéatt  le  Comte. 

■  V  EL  Q3E  temps  apres,le  Roy  Henrÿfeitleuetvnearmeede  tren¬ 
te  mille  hommes ,  pour  aller  faire  degaft  à  l’entour  dé  Hédin-.  Le 
Roy  de  Nauarre,  qu’on  appelloit  pour  lors  mofieur  de  Vcndofme,  lc  ■g.ojic 
cftoitchef  de  rarmec,&  Lieutenant  du  Roy.  Eftant  à  S.  Denys  en 
France ,  attendant  que  les  compagnies  palToyen  t,  m’enooya  qiierir  ^  ^ 

àParispourallerpatleràluy.  Eftant  là,  me  pria  (fa  prière  ra’eftoit  aim':. 

_  commandemeht)delevoaloirfuiutcàce-voyage:  &vouîantfaire 

mes  excufes,dilànt  que  ma  femme  eftoit  au  lift  malade ,  me  fèit  relponlè ,  qu’il  y  auoit 
des  Médecins  à  Paris  pour  la  traifter,&  qu’il  laiflbit  bien  la  fîenne, qui  eftoit  d’auffi  bS^- 
nemaifon  que  la  mienne, me  promettant  qu’il  me  ttaifteroit  bien  :  &  deflorsfeit  com¬ 
mandement  quefulfe  couche  en  fon  éftat.  Voyant  cefte  grande  affeftion  qu’il  auoit  de 
nie.mencrauccluy,iénerofayrefufer.  Ierallaytrouuerau  cliaftcauleComte,troisou 
®  .quatre  lieues  près  de  Hedin,  là  où  ily  auoit  des  Impériaux  foldats  en  garnifôn  auec  nô- 
bredepayfans d’alentour.  Illesfeitlômmerdeleurrendre:ilsfeircntrefponfe,qu’il  ne 
lesauroit  iamais  que  par  picces,&  qu’ils  feilfent  du  pis  qu’ils  pourroyent,  SC  eux  feroyét 
du  mieuxà  le  defendre.Ils  fefioyent  en  leurs  foflez  qui  eftoyent  pleins  d  eau:&  en  deux 
;  Êcurcs,auec  grad  nombre  dc  falcines  &  certains  tonneaux,  on  feift  chemin  pour  paifer 
les  gens  de  picd,quand  il  ffiodroit  aller  à  l’airaut,&  furent  battus  de  cinq  canons,  &  feit 
on  brèche  aucunement  fuffifante  poury  entrer,  où  ceux  de  dedans  receurenfl’affiaut 
bien  viuement ,  &  ne  fut  ftns  tuer  &  bleffer  grand  nombre  de  nos  gens  de  coups  d’hac- 
.  quebuttcs.dc  piqücs,8c  de  pierres.  En  fin  quad  ils  fe  veirent  forcez, iis  meirent  le  feu  en  ' 

leurs  poudres  St  munitions,qui  fut  caufe  de  brufler  beaucoup  de  nos  gcns,&  d’entfeux 
fcmblablemëc,St  furet  prcfquc  tous  mis  au  fil  de  l’efpee.Toutefois  quelques--vns  de  nos 
foldatsen  auoyetprisLo.ou  30.  efperas  en  auoit  tanç6.Celafucfccu,&arreftépat  le  c5- 

fci!,qu’ilferoitcriéàfondctropepatmi!ec%,quetousfoldatsquiauoiéEdesEipagnols 
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pnfonniers,cufl'ent  à  ics  tuet,fur peine  d’cftre  pendus  82:  ellranglez .  Ce  qui  fut  j 

fangfroid.  Delànousnpusen  allafmes brufler  plufieurs  villages,dontIesgrinses  *  ^ 
ftoyent  toutes  pleines  de  grain,à  mon  trefgrand  regret.  Nous  nous  en  allafmes  iufq^ 
àXournahan  ,qù  il  y  auoit  vne  bien  grolTe  tour.ou  les  ennemis  le  tetiroyent,maisiln’* 
fut  trouué  perfonne;  tout  fut  pillé ,  Sc  felt-on  faulter  la  tour  par  vne  mine,aucclâ  poil 
dre  à  canon,qui  la  renuerlà  fen-deflus-deflous.  Apes  cela ,  le  camp  fe  rompt ,  &  m’en 
ac  retournay  à  Paris.  le  ne  veux  encore  oublier  à  cfçrire,que  le  lendemain  que  chaBeaule 
Comte  fut  pris ,  monGeur  de  Vendofme  enuoya  vn  gentil-homme  Ggnalé  deùets  î- 
Roy,pcur  luy  faire  rapport  de  tout  ce  qui  eftôit  pafle ,  Sc  entre  autres  proposdiaaà 
Roy, que  i’auois  grandement  fait  mondeuoir  à  penfetlcsbléffez,  &queieluyauois 
monftré  dixhuit  balles  que  i  auois  tirees  des  corps  des  bleflcz  :  Sc  quïl  y  en  auoit  encore 
bien  d’auantage  que  ic  n’auois  pas  peu  trouuer  ny  tirer ,  8e luy  dift  plus  de  biendemov 

qu’iln’yenauoitlamoitié.  AlorsleRoydiftjqU’ilvouIoitqueiefuffeàfonfcruice  & 

commanda  à  monGeut  du  Goguier,fon  pcmiet  Medecin,qu’il  euftà  m’eferire  qu’G  me 
rctenoità  fon  feruice  pour  l’vn  de  fes  Chirurgiens,&  que  ie  rallaflè  trouuet  à  Reims  de¬ 
dans  dix  oudouzeiours .  Ce  que  ic  feis ,  là  ou  il  me  feit  ceft  honneurde  me  comman-  * 
der  que  i’cuG'e  à  demeurer  auprès  de  luy,8î  qu’il  me  fetoit  du  bié.  Alorsie  le  remerciay 
bien  humblement  de  l’honneur  qu’il  luy  plaifbit  me  faire  de  m’appellera  fon  ièruice. 

.  Voyage  de  Mets,  Z. 

’Ei^îerevb.  ayant  affiegé  Mets  auec  plus  de  Gx  vingts  mille 

^  hommes, 82:auplusfotedel’hyuer,commechacunfçaitdetecente 

qui  ffl,, memoire:8ey,auoitenla viIlcdecinqàGxmillehommcs,&entrc. 
jü|  autrcsfeptPrinces:  AfçauoirmonGeurleDucdeGuifcjLieutc-. 

uantdoRoy,meffieursd’Anguien,dcCondc,deMontpcnGer,de 
laRcichéfur-Yon.mbnûcurdeNemourSjSepluGeursautrcsgcn- 
tilshommes,auecvn  nombre  de  vieux  Capitaines  &  gensde  guer¬ 
re  :  leGjucls  faifoyen  t  fouucnt  des  faillies  fur  les  ennemis  (  comme  nous  dirons  cyapres) 
où  n’eftoit  fans  qu’il  en  demeuraft  beaucoup  tant  d’vne  part  que  d’autre.  Nos  gens  “ 
bleflèz  mouroyentquan  tous,  8c  penGjit-on  que  les  drogues  dont  ils  eftoyent  penfez, 
fulTent  empoifonnecs.  Qm  fut-caufe  que  monGeur  de  Guife ,  8c  meffieursles  Princes, 
feirenttant  qu’ils  mandèrent  au  Roy  que  fil  eftdit  poGGble,on  menuoyaft  vers  euxauee 
des  drogues,  Sc  qu’ils  croyoyent  que  les  leur  fuGTent  empoifonnecs,  veu  que  de  leurs 
bleGèz  peu  relchappoyent.  Ic  croy  qu’il  n’y  auoit  aucune  poifon,mais  les  grands  coups 
de  coutelas,êc  d’hacquebuttes,Sc  l’extreme froid  en  eftoyet  caufe.  Le  Roy  feiteferireà 
monCeurlc  MareG;hal  de  fainéi:  André,qui  eftoit  fon  Lieutenantà.  Verdun,  qu’il  aou- 
uaft  moyen  de  me  faire  entrer  à  Mets,  par  quelque  façon  que  ce  feuft.  Le  feigneut  Ma- 
Tçfdial  defainâ  André, 8c  monGeur  le  M'arefchal  de  Vieille- ville, gaignerent  vn  Capi¬ 
taine  Italien ,  lequel  leur  promift  m’y  faire  en  trer ,  ce  qu’il  feift  :  8c  pour  ce ,  eut  quin¬ 
ze  censefeus.  Le  Roy  ayant  entendu  la  ptomeffe  qu’auoit  faiftle  Capitaine  Itdieu, 
m’enuoya  quérir,  Sc.me  commanda  deprendre  à  fon  Apoticaire  nommé  Daigne ,  tant 
8c  telles  drogues  que  ie  verrois  eftte  neceGâires  pour  les  bleGcz  alGegcz  :  ce  que  ie  feis, 
tant  qu’vn  cheual  de  pofte  eii  pouuoit  porter.  Le  Roy  me  dona  charge  de  parler  à  mon- 

iflio  Geurde  Guifè, Seaux  Princes  6c  Capitaines  qui  eftoyent  àMets.EûantarriuéàVerdon 

quelques  iours  apres  monGeur  le  Marefchâl  de  S.  André  me  feit  bailler  des  chenaux 
pour  moy  Sc  pour  mon  homme ,  8c  pour  le  Capitaine  Italien ,  lequel  parloit  fort  bon 
Alleman,E(pagnoI,8c  Vualon.aueclàlanguematernelle.  Lorsqu’cftionsàhuitondiX 
lieuësprcsdeMets,n’allionsquedenuii9::  où  eftantpresducapicveisàplusd’vnelienë 
8c  demie,dcs  feux  allumez  autour  de  la  ville,  rcffemblat  quaû  que  toute  la  terre  ardoit, 

Sc  m’eftoit  aduis  que  nous  ne  pourrions  iamais  paGTer  au  trauers  de  ces  feux  Gins  eftte 
deicouuerts ,  8c  par  eonfequent  eftte  pendus  8c  eftranglez ,  ou  mis  en  pièces ,  ou 
payer^  groflè  rançon. .,  Pour  vray  dire  ,  i’euGTe  bien  8c  volontiers  voulu  eftte  en¬ 
core  à  Paris  ,  pour  le  danger  eminent  que  ie  preuoyois.  Dieu  conduit  G, bien 
noftre  affaire  ,  que  nous,  enttaûnes  en  la  ville  à  minuid  ,  auec  vn  certain 
fignal  ,  que  le  Capitaine  auoit  auec  vn  aulne  Capitaine  de  la  compagma 
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de  monfictir  de  Guilê  :  kquel  fcigncar  i’allay  aouuer  en  Ibn  liâ^qni  me  recent  de  bons 
*  grâce, eftantbienioyeuxdemavenne.  leluyfeis  ma  légation  de  tout  ce  que  le  Roy 
d’auoit  commandé  luy  dire.  le  luy  dis  que  i’ auois  vnepetitelcnre  à  luy  bailler,  &  que 
lelendemain  ie  ne  ferois  feultê  la  luy  donner.  Cela  faiâ:, commanda  qu’on  me  donnaft 
iogis,&  que  ie  fiiffe  bien  traité,  &  me  dift  que  ic  ne  failliflè  lelendemain  me  trouuer  fur 
la  brecbCjOÙ  ic  ttouuerois  tous  les  Princes  &  Seigneurs  &  plulieurs  Capitaines  :  ce  que- 
ie  feis  :  &  me  receutentauec  vue  grande  ioye ,  mefailànt  ceft  honneur  de  m’embrafièr, 

&  me  dire  que  i’ cftois  le  bienvenu  :  adiouftans  qu’ils  n’auoyent  plus  de  peur  de  mourit 
fil aduenoit qu’ils  fulîènt  bleflèz.  MonfieutlePrinccdelaRochefur-Yonfutle pre¬ 
mier  qui  me  feftoya ,  &  fenquift  demoy  ce  qu’on  difoit  à  la  Court ,  de  la  ville  de  Mets, 
le  luy  dis  tout  ce  que  ie  voulus.  Puisiubit  me  pria  d’aller  voir  l’vn  deiès  gëtilshommcs, 
nommé  monfieur  de  Magnamc,  à  prefent  Cbeualier  de  l’ordre  du'Roy ,  &  Lieutenant 
desgatdesdciàM3iefté,lequeleuclaiamberompued’vnefclatde  canon.  leletrouué 
eu liâjlàiambeployee&courbeelàns  aucun  appareil deflus,par-ce  quVn  gentiiliom- 
g  meluyptomettpitguarifon,  en  ayant{bnnom&iàceinaure;auec  certaines  parolles: 

..  &  le  pauure  gentiHiomme  pleuroit  &  crioit  dedouleur  qu’il  fentoit ,  ne  dormant  ne  . 

iournenuift,ilyauoitquatreiours  :  alors  ie  me  mocqué  fort  de  celle  impofture  & 
feulfê  promeffe.  Promptement  ie  racouftray  &  habillé  fîdextrement  fa  iami3e,qo’il  fut 
fans  douleur, &  dormit  toutela  nuia:&  depuis  fût,  gtaces  à  Dieu,guary  :  &  eft  encore  à 
prelènt  viuantjfailànt  lèruice  au  Roy .  Ledift  lèigneurde  la  Roche  fut- Yon  ra’eti- 
uoya  vn  tonneau  de  vin ,  plus  gros  iju  vne  pipe  d’Anjou ,  en  mon  logis ,  &  me  feis  dire, 
que  lots  qu’il  lêroit  beu  il  en  enuoyeroit  d’autre.C’eftoit  à  qui  me  traiaeroit,mefaifans 
tous  bonne  chere.  Cela  faiâ, monfieur  de  Guife  me  bailla  vne  lifte  de  certains  Capitai¬ 
nes  &  Seigneurs ,  &  me  commanda  de  leur  dire  ce  que  le  Roy  m’auoit  donné  en  char¬ 
ge:  ce  que  ie  feis:  qui  eftoit  faite  les  recommandations  ,&  vn  remerciement  du  de- 
uoir  qu’ils  auoycnt  faift ,  &  faifoyent  à  la  garde  deTa  ville  de  Mets,  &  qu’il  le  récognOi- 
ftroit.Ie  fus  plus  de  huift  iours  pour  acquiter  ma  charge,parce  qu’ils  eftoyent  plufîeurs. 
Premietemét  à  tous  les  Princes  &  autres,commele  Duc  Orafc,le  Conte  de  Martigues, 

Q  &fonfrere,mdnCeurdeBauge,lesfeigncursdeMontmorency,&d’Anuille,àprcfenc 
Marelchal  de  France,monfîeur  de  la  Chapelle  aux  V  rfîns,Bonnïuet,Carouge,  auiour- 
d’huy  gouuerneur  de  Rouen,le  Vidafine  de  Chartres ,  le  Conte  du  Lude .  monfieu  r  de 
Biron ,  à  prefent  Marefchal  de  France ,  monfieur  de  Randan ,  la  Roche-foucaut ,  Bor- 
daille,d’Eftrezle  ieune,  monfieur  defainftiehan  en  Dauphiné ,  &  plufieurs  autres  qui 
feroyent  trop  longs  à  réciter  :&mefinesàplufieurs  Capitaines  qui  auoyenr  tous  bien 
faid  leur  deuoir,à  la  defenfe  de  leurs  vies  &  de  la  ville.  le  demanday  puis  apres  à  mon- 
ûeur  de  Guife,qu  il  luy  plaifoit  que  ie  feiffe  desdrogues  que  i’anois  apportées: il  me  dift 
que  ie  les  depaftiffe  aux  Chirurgiens  &  Apoticaifes,&  principalement  aux  pauures  ibl- 
dats  bleircz,qui  eftoyent  en  grand  nombre  ai’faoftei  Dieu  :  ce  que  ie  feis  :  puis  alTeii- 
ret  quene  pouuoiwlTez  tant  faire  que  d’aller  voir  les  blclTez ,  qui  m’enuoioyent  quérir 
poutlesvifiter&*nfer.Tousles  Seigneurs  affiegez  me  prièrent  de  folliciter  bien  foi-  sicffiiKac 

fueulèment  fut  tous  les  autres,monfieut  de  Pienne ,  qui  auoi  t  éfté  bleffé  fur  la  brcchè,  moficm  de 
’vnefclatdepierred’vticoupde canon, àla  temple, aiuec  fraéture  &  enfonceure  de 
JJ  l’os.  Onmediftquefubitauoitreceulecoup,  tomba  en  terrecornme  mort,  Srietta  le 
fang  pat  la  bouche ,  par  le  nez,  &  pat  les  oreillés,anec  grands  vomiflèmens ,  &  fût  qua¬ 
torze  iours  iàns  pouuoirparler, nyratiocinet:  auffiluyfiiruindrent  des  treifailleniéns 
approchans  deipafme,&  eut  tout  le  vilàge  enflé  &  fott  liuide.  Il  fût  trépané  à  cofté  dit 
mufcletemporal,  fur  l’os  çotonal.  le  le  penfay  auec  autres  Chirurgiens,&  Dieu  legua- 
rit,&auiourd’huy  eft  encore  viuant,Dicu  merci.  L’Empereur  faifoit  faire  la  batterie 
dequàrantedouWescanonSjOÙlapouldten’eft'oitelpargneeiournynuia:.  Subit  que  paaé&gua- 
monfieur  de  Guifeveitrartilletieaffifc&btaqueepourfaitebteche,feit  abbattre  les  I- 
mailbnslesplusprochespourremparer,&les  pouldres  &  fbliues eftoyent arrengees 
bout  à  bouc  ,  Sc  entre  deux  des  falcines  de  la  terre  ,  des  lifts,  &  balles  de  laine: 
puis  on  remettoit  encore  par  deflfus  aulcres  poultres  &  foliues ,  comme  deflûs.  - 
Or  beaucoup  de  bois  des  ma:fons  des  faubc-bourgs  qui  auoyen  t  efté  mifes  par  terre, 
(depeurquel’ennemy  ne  fy  logeafl: au  coùuert,& qu’ils  ne  faidalfeocdu  bois)  ièruit 
bien  à  remparcr  la  bteche.Tout  le  monde  cftoit  empefehé  à  porter  la  terre  pour  la  rcm^ 

LLl  iij 
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parct  iour  &  nuift.  Meffieurs  les  Princcs,Seigneurs,&  CapitaineSjLièutenans  Enf  • 

gneSiportoyent  tous  la  hotte,  pour  donocr  exemple  aux  foldats&cirovcnsàfaiM  ^ 

femblable  ;'ce  qu’ils  faifoyent  voire  iufques  aux  dames  &  damoyfelies ,  &  ceuxqaj 
uoyent  des  hottes  faidoyent  de  chauderons ,  panniers ,  facs ,  linceuls ,  &  tout  œqu 
pouuoyent  pour  porter  la  terre  :  en  forte  que  l’ennemy  n’auoit  pointfîtoft  abbaml 
muraille,  qu’il  ne  trouuaft  derrière  vn  rempart  plus  fort.  La  muraille  eftant  tomb** 
nos  foldats  crioyet  a  ceux  de,dehors.  Au  regnard,  au  regnard,au  regnardj&fcdifov^’ 

milleiniureslesvnsauxautrcs.  MônfieurdeGùifefcitdefenfefurpcincdelavie  au^ 

nul  n’euft  à  parler  à  ceux  de  dehors,  de  peur  qu  il  li’y  euft  quelque  traiftre  qui  leurdla! 
naftaduérciirementdecequ’oh  faifoit  dedans  la  ville.  La  defenfe  fâiia:e,attachcreDt 
des  chats  viuans  au  bout  de  leurs  piques, &  les  mettoyent  fur  la  muraille ,  &  crioyenta- 
uec  les  chats,Miaut,  miaut,  miaut.  V  efitablement  les  Imperiauxanoyent  grand  defpit 
d’auoir  efté  C  long  temps  à  faire  breche  auec  grande  defpenfe,qui  eftoit  large  dequa^ 
vingts  pas,  pour  entrer  cinquante  hommes  de  front,  où  trouuerentvn  rempart  plus 
fort  que  la  muraille.  Ils  fè  iettoyént  fur  les  pauures  chats,&  les  tiroyent  à  coups  dehac- 
quebüttes  comme  Ion  fait  au  papegault.  Nos  gens  faifoyentfouuent  des  forties,  parle  * 
commandement  de  monfieut  de  Guife.  Vn  iour  deuant  il  y  auoit  prelTe  à  fe  faire  enrol- 
ierde  ceux  qui  deuoyent  forcir,  Seprincipalemenckieunenobleflè,  menez  pat  Gapi- 
tâines  expérimentez  ,  de  maniéré  que  c  eftoit  leur  faire  vne  grande  faueutde  permet¬ 
tre  de  fortir  &  courir  fus  l’ennemy ,  &  fottoyent  voufîours  en  nofflbrede  cenfoude  fix 
vingts  bien  armez, auec  rondaches,  coutelas ,  hacquebutees  &  piftol'es  i  piques  ,  pêrtui- 
fanes,&halebardes,lefquelsalloyentiufquesaux tranchées  les  refueiller  en  furiàult. 

Là  où  l’alarme  fe  donnoit  en  tout  leur  camp ,  &  leurs  taboutins  fonhoyént  plan, 
plan,  ta,  ti,  ta,  ta,  ta,  ti,  ta,  tou,  touf ,  totif .  Pareillement  leurs  trompettes  &  clairons 
ronfloycnc  &  fbnnoyent  boutte  Iclle  ,  boutte  {elle  ,  boutte  lèlle ,  monte  à  cheiial, 
monteàcheual,moneeàcheual,bouttefelle,  monte  à  caual,à  caual .  Et  toüsleurs 
foldats  crioyent  àrarme,à  l’arme, à  rarme,auxarmes,aux  armes,aux  armes, àrarine, aux 
armcs,à  l’arme, aux  armes,à  l’armc,comme  Ion  fait  la  huee  apres  les  loups:à£  tousdiuers 
langages,iëlon  les  nations ,  &  les  voyoit-on  fortir  de  leurs  tentes ,  &  petites  loges,  drus  q 
comme  fourmillons,  lors  qu’on  dcfcouure  leurs  fourmilières ,  pour  fecourit  lents 
compagnons  qu’on  degofilloit  comme  moutons.  La  cauallerie  pareillement  venoitde 
toutes  parts  au  grand  gallop,patati,patata,patati, patata, pa,  ta, ta,patata, para, tai&  leur 
tardoit  bien  qu’ils  ne  tuflèn  t  à  la  meflee,  où  les  coups  fe  departoyent  pour  en  donner  SC 
en  receuoir.  Et  quand  les  noftrés  fe  voyoyent  forcez,reu'enoycnt  en  la  ville  toufioursen 
combattant,  &  ceux  qui  coutoyent  apres,  eftoyenc  repouifez  àcoups  d’arrillcrie, qu’on 
auoit  chargée  de  cailloux  Sc  gros  carreaux  de  fer  de  figure  quarree  &  triâgle.  Etnosfbl- 
dats  qui  eftoyent  fur  ladite  muraille  ,faifoyentvnc  e{copctcric  &  pleuuoir.leursballcî 
fut  eux  dru  comme  gtefle ,  pour  les  renuoÿer  coucher ,  où  plufieurs  demeuroyenten  la 
place  du  combat  :  &  nos  gens  aullî  ne  fen  reuenoyenc  tous  leur  pea^ntiere,  &  en  de- 
meutoit  touûours  quelques- vns  pour  la  difme ,  lefiquels  eftoyenr  io“ux  dé  mourir  au 
lid  d’honneur.  Er  là  où  il  y  auoit  vn  chenal  blefle , il  eftoit  efcorché  &:  mangé  par  les  fol¬ 
dats  :  c  eftoit  en  lieu  de  bœuf  &  de  lard.  Et  pour  penfer  nos  blcircz,c  eftoit  à  moy  àcou- 
rit.  Quelques  ion  ts  apres  on  faifoit  autres  forties, qui  fafehoit  fort  les  cnnemis,pôut-^  p 
qu’on  les  lailToit  peu  dormirà.lèurctéi  Monfieur  de  Guilè  feit  vn  ftratagemeourufe 
de  guerre  :  c’eft  qu’il  enuoya  vn  payfant  qui  n’eftoic  pas  trop  habille  homme  aücc  deux 
paires  de  lettres ,  vers  le  Roy ,  auquel  il  donna  dix  cicus,  Sepromefle,  que  le  Roy  luy  en 
donneroit  cent.poutueu  qu’il  luy  baillaft  fes  lettres.  En  l’vne  il  luy  mandoit  que  l’enne¬ 
mi  ne  faifoit  nul  femblant  de  fe  rctiret,&  à  toutes  forces  faifoit  vne  grande breche:qü  il 
eiperoitlabiengarder,iüfquesày  employer  là  vie,  &  celle  de  tous  ceux  qui  eftoyent 
dedans,&  que  fi  l’ennemy  euft  auffi  bié  affife  fon  artillerie  en  vn  certain  lieu  qu’il  npm- 
moitjà  grâd  difficulté  l’euft  on  peu  garder  qu’il  n’euft  entrée  dedâs,àttendu  que  c’elteit 
le  lieu  le  plus  foible  de  toute  la  ville, mais  bien  toft  il  elpetoit  de  le  bien  rempater.enlpt' 
te  qu’on  D-y  pourroit  entrer.  L’vne  de  ces  lettres  luy  fut  coufue  en  là  doublcutede 
fon  pourpoint ,  &  luy  fut  dit  qu’il  fe  donnait  bien  garde  de  le  direà  petfonne  :  SC  ky 
fut  donnée  vne  autre, là  où  monditfeigneur  de  Guife  mandoit  au  Roy ,  queluy  & 
fes  affiegez  clpcroyent  de  bien  garder  la  ville,  &  autre chofe que  ic  làiife  icy  a  due- 
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Ufic&rtïr  ce  payfànc  lanuiâ,  où  il  futprispar  vn  corps  <îegardcj&  mené  au  Duc  d’AI- 
^  bCjppurprendrelaDguedece qu’onâiîbitenla ville:  &Iuyfiit  demandéfil  auoicdes 
lettres:  dit  que  ouy  ,&  leur  en  bailla  vne:&  layant  vcüejluy  fut  demandé  par  lcrmcnt  fil 
n’enauoicpointdautre:diftqoeiion:lorsfùtfouillé,&luy  fut  trouué  celle qu’ilauoit 
coufue  àfonpourpoint,&:  le  pauurc  meflàgcrfut  pendu &cftranglé. 

Lcfditesjettres  furent  communiquées  à  l’Empereur,  lequel  fiftappeller  fon  confeil,  na'Sqaraà 
làou  ilfùtrefolujpuifqueou  n  auoit  peu  rien  &ire  à  la  première  breche,  que  prompte-  l’Empereur 
niencl’artiIletieferoitmeneeà-i’eDdroitqu:oneftimoitleplusfoiblc,làoùilsfirécgrads 
effbrts  à  refaire  vne  autre  breche, &fapperent& minèrent  la  muraille,  Sttafehoyent  à 
furpren_drelatpurd’Enfer,neantmoinsn’plèrent  vcniràraflàut.  Le  Duc  d’Albe  re-  R'moofttï- 
monftra  à  l’Empereur ,  que  tous  les  iours  les  Ibldats  mouroyct,voirè.au  nombre  déplus  d'afbe'ï' 
dedeux  cens,  &  qu  il  y  auoit  aulS  peu  d’elperançé  d’entrer  en  la  ville ,  veu  le  temps  &  le  l’Empcrcnr. 
grand  nombre  de  gens  de  gucrrcquiyeftoyent.  L’Ernpereur  demanda  quelles  gens 
ç  eftoyent  qui  le  mouroyent ,  &  fi  c’eftoyent  gentils-hommes  &  hommes  de  remarque: 

_  Luy  fut  faiâ  refponlè  que  c  eftoyent  tous  panures  foldats.  Alors  dit  qu’il  n’y  auoit  point 
de  danger  qu’ils  raoutufl'eut,Ies  comparant  aux  chenilles ,  fàutcrelles  &  hannetons  qui 
tnangentlcs bourgeons acautres biens.de laterre,&quefi!s  eftoyent  gensdebien,  ils 
neferoyentenlbncamppourfix  hures  par  mois,  &  partant  qu’il  n’y  auoit  nul  danger 
qu’ils  mourufifent.  D’auantage,  diîbit  qu’il  ne  partitoit  iamais  de  deuant  la  ville  qu’il 
nelaptift,  par  force  ou  par  famine ,  quand  il  deuroit  perdre  to’ute  Ibnarmee:  à  caufe  du 

SI  nombre  de  Ptincesqui  yeftoyent  enfermez, atiec  la  plus  grand  part  de  lano- 
de  France.defquels  il  efpcroit  qu’ils  payerpyenta’u  quadruplefa  defpenfe,&:  iroit 
encore  yne  fois  à  Paris  pour  vificer  les  Parifiens ,  Si  le  faire  Roy  détour  le  Royaume  de 
France.Monfieut  de  Guife  auec  les  PrinceSj  Capitaines  &  loldats ,  &  generalemét  tous 
les  citoyens  de  la  ville, ayant  entendu  rintenrion  de  l’Empereur,  qui  eftoit  de  nous  tous 
exterminer;  alorsilne&tpermisauxlbldâts&Gitoyens,&mefmesaux.Princes&fei- 
gneurs,de  manger  marce  fraifehe  ny  venaifon  :  pareillement  aucunes  perdris;  becaces, 
alloüettes,  franco!  ins,  pluuiers,  &  autres  gibiers ,  de  peur  qu’ils  eufifent  acquis  quelque 
P  air  peftilent,qui  nous  euft  peu  donner  yne  contagion  :  mais  auroyent  à  le  contenter  de 
raraonition,àlç3Uoirdubilcuit,bceufs,vacheslàiees,lards,:céruelas,iambons  de  Ma- 
ience:  Semblablement  poiflbns ,  comme  moluès,  merlus,  faulmOns,aloufes,  tonninC, 
balaiue,anchois,lârdines,harencs.Aulfi  pois,febues,ris,ailSjOngnûnSipruneàux, forma¬ 
ges, beurre,huile&  lèl  :  poyure, gingembre,  maniguer,  Siautreselpiceries  pourmettre 
en  nos  paticeries:  principalement  des  cheuaux,  qui  fans  cela  auroyentvn  trefmauuais 
gouft.  Plufîeuts  citoyens  ayant  des  iardins  en  la  ville ,  y  auoyent  enterré  groflês  faues, 
nauets,carottes  &  poreaux,qu’ilsgardoyent  bien  &  chcrcment,pour  l’extreme  necelfî- 
■  té  de  lafaim.  Or  toutes  ces  monitions  eftoyent  diftribacespar  poids,melute  &  ioftice, 
félon  la  qualité  des  perlbnnes,  par  ce  que  nous  ne  ftauions  pas  com'oien  de  temps  le  fie- 
gc  duretoit.Gar  ayant  entendu  de  la  bouche  de  rEmperéar,qu’il  ne  partiroit  iamais  de 
deuant  Metz  qu’il  nereuftprilépat  forceouparfamiDC:a!ors  lesviuresfurenttetran- 
chez,cn  forte  que  ce  qu’on  difttibuoit  à  trois  foldats,cftoit  baillé  pour  quatre:  &  defen- 
lé  à  eux  de  vendre  le  refte  qui  pouuoit  demeurer  de.  leur  repas,  mais  permis  le  don¬ 
ner  à  leurs  goujats:  Et  lé  leuoycnt  toufiours  de  tableauec  appctit,de  peut  qu’ils  fufiént 
®  fubiets  à  prendre  medecine.  Etauparauantnousrendreàlamercidesennemis,auions 
délibéré  de  manger  pluftoft  les  afncs,mulets  &  chcuaux,chiens,  chats  &  rats,voirc  nos 
bottes &collets,& autres  cuirs  qu’on  euft  peu  amollir  acfiicalTer.  Généralement  tous 
les  alfiegez  delibererent  de  valeureufcment  fc defendre,  auec  toutes  machines  de  guer¬ 
re:  àlçauoir,dc  braquer  &  charger  l’artiUerieCàla  pantiere  delà  brechejdc  boul!ets,cail- 
loux,clousde  charrette,  catteaux,&chaifnes  de  fer.  Aulfi  tontes  efpeces  Sc  différences 
d’artifice  de  fcu,comme  boëttcs,bariquades,  grenades,  pots,  lances,  torches ,  &  fufccs, 
cerdes  entourez  de  chauffes  trappes,  fagots  bruüans.  D’abondant  eau  boüillante  Se 
plomb  fondu,  S£poudredechaux-viue,pour  leur  creuerlesycux.  Auffieufton  percé 
lesmaifonsdccofté&d’antte,  pour  y  loger  des  harquebuziers  pour  les  battre  en  flanc, 

&lcs  hafter  d’allcr,ou  les  faire  du  tout  demeurer.  Pareillement  on  euft  donné  commit 
fion aux  fi-mmec  de  depauer  les  rues,&  leur  ietter  par  les  feneftres  des  miehes  de fainft 
Efticnne ,  bufehes.  tables,  tréteaux,  bancs  &  efcabellcs,qui  leur  euflén  t  effondré  la  cer- 
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nielle.  Dauantageil'yauoitvnpéirplüsauatitvngroscorpsdegarderémparédechar 
rettês&paliflâdes,  tonnes&tonneaux,  &bariqûadesremplisdeterre,pdur  fcruitij" 

gabions,  entrelardez  de  fauconneaux  &  faucons,  pièces  de  campagne,  hacqucbntcs  ' 
croq ,  &  hacquebutes  &piftoIes ,  &:  artifice  de  feu ,  qui  leur  euifent  rompu  ïambes  & 
cuiffes,  de  façon  qu’ils  euifent  efté  battus  en  tcfte,en  flane  Se  en  queue  :  geoù  ils  euflènt 
forcé  ce  corps  de  gatde,ily  en  euft  eu  d’autres  aux  carrois  des  rues ,  de  cét  pas  en  cet  pas 
qui  euflent  efté  autant  mauuais  garçons  ou  plus  que  les  premiers;  &n’euft  eftéfansfail 
re  beaucoup  de  fiemmes  vefùes  Se  orfelins.  Et  fi  la  fortune  euft  tant  voulu  contre  nous 
qu’ils  euflènt  fendus  Se  rompus  nos  corps  de  gardes ,  il  y  éuft  eu  encore  fept  gros  hôcs  Se 

baftillons  ordonnez  en  quatre  Se  en  triangle,pour  combatte  tons  enfcmblc  j  àccompa- 

gnezchacun  d’vnPrince,pourleurdonnerhardieflèdc  mieux  combatreSefnoHrirtous 
cnièmble,iufques  au  dernier  foulpit  de  leur  ame.  D’auantage  ils  eftoyent  tous  refoins 

que  chacun  porteroit  leurs  threfors,bagaes,8eioyâux.  Se  léursmeubles  les  meilleurs  Se 

plus  riches  Se  plus  bcaux,pout  les  brufler  en  la  grande  place ,  Se  les  mettre  en  cendrés, 
de  peur  que  les  ennemis  ne  fen  preuâliiifent.  Se  en  filTenc  trophée*  Pareilleinénc  il  y  al 
uoit  gens  qui  euifent  eu  charge  de  mettre  le  feu,8e  btuiler  toutes  les  monitiousj  énfcm-  ® 
ble  d’effondrer  aux  caues  tous  les  vaiflèaux  à  vin  ;  autres ,  de  mettre  le  feu  en  cliacune 
maifon,  pour  brufler  noserinemiSjSenousenfemble.  Les  citoyens  l’auoyentainiî  tous 
accordé^pluftoft  que  de  voit  le  couteau  fanglant  fur  leur gorge,Sc  leurs  femmes  Scfillçs 
violées,  &prendreàforceparles  Eipagnols  cruels  Sc  inhumains.  Or  nous  auions  cer¬ 
tains  prifonniers  quemonfieurde  Guiferenuoyafurleurfoy  ,aufquelstacitntnement 
on  auoit  voulu  qu’üs  conceuflènt  noftre  derniere  volonté  Si  deieipoir ,  léiquels  eftans 
atriuez  en  leur  camj),nediffercrët  de  la  publier:  qui  fut  cauic  de  tefterier  la  grande  im- 
Lc  foUatne  petuofitéSr  volonté  des  foldats,denon  plus  vouloir  entrer  dans  la  villcpout  nous  CQU- 
perla  gorge,  Scfenrichir  de  noftre  pillage.  L’Empereur  ayantentendu  ceftcdclibera- 
hpâüge.'^  tion  de  ce  grand  guerrier  moniîeur  de  Guife,  mift  de  l’eau  en  fon  vin,Sc  refréna  fa  gran- 
de  colerc,diiànt  qu’il  ne  pourroit  entrer  en  la  ville ,  fans  faite  vne  bien  grande  bouebe- 
rie&  carnage, Si efpandrebeaucoup delâng,tant  desdefendansquedes affaillans,S: 
fuirenttousmortsenlèmble,8iàlafiniln’euft:fceuauoitautre  chofe  que  des  cendres.  ^ 
-Et  qu’âpres  on  euft  peu  dite,que  c’euft  efté  vne  pareille  deft:tufl:io,que  celle  delà  villede 
Jcrnfalcm,faiae  iadis  par  Titus  Si  Vefpafié.L’Empereur  donc  ayât  entendu  noftre  der¬ 
nière  refolution,&  voyant  le  peu  qu’il  au  oit  auan  cé  par  ia  battetic,làppes  Si  mines,Si  la 
grand  peftequieftoit  en  tout  foncamp,Sirindiipofition  du  temps.  Si  la  neceflitéde  vi- 
«res  Si  d’argcnt,Si  que  iès  foldats  fe  deibandoyent,8i  par  grandes  troupes  fen  alloyenn 
conclud  en  fin  fe  retirer ,  accompagné  de  la  caualletie  defpn  auant-garde ,  auec  la  plus 
grand  part  de  fon  artillerie,Si  de  la  bataille.  Le  Marquis  de  Brandebourg fiit  le  dernier 

qui  deflogca,fouftenu  de  quelques  bandesd’Efpagnols,dcBoëmiens,Sifescompagnies 

d’Allemans,  Si  y  demeura  apres  vne  iournee  Si  demie ,  au  grand  regret  de  mqnfieurde 
Guile ,  lequel  fift  ibrtir  de  la  ville  quatre  pièces  d’attillctie  qu’il  fift  tiret  fiir  lùy  à  tort  Si 
à  trauers,pour  le  hafter  d’aller:ce  qu’il  fift  bien  toft,auec  toutes  fès  troupes.  Eftant  avn 
quart  de  lieüe  de  Metz,  fut  eipris  d’vne  frayeur ,  craignant  que  noftre  caualletie  ne  lùy 
donnait:  fut  la  queiie:  qui  for  cauiè  qu’il  fift  mettre  le  feu  en  fespouldres  d’amonition,Si 
laiffer  quelques  pièces  d’artillerie.  Si  beaucoup  de  bagage  qu’û  ne  feeut  fairemenet,  ^ 
pour-ce  que  l’auant-garde  Si  la  bataille.  Si  les  gros  canons  auoyent  rompu  Si  effondre 
les  chemins.  Noftre  gendarmerie  vouloir  à  toutes  forces  fortir  de  la  ville  pour  luy  aller 
MonSeor  ic  donner  en  queiie  :  mais  monficur  de  Guilè  ne  voulut  iamais  permettre  :  ains  au  con- 

He'iubon  traire, Icutdiftqu’onleutdeuoit  pluftoftapplanirles  chemins, Si leurfaire des  ponts 
paScor.  d’or  Si  d’argent  pour  les  laiflèr  aller,  teffemblant  au  bon  pafteur  Si  berger,  qui  ne  veut 

perdrevneféuledefesoüailles.  Voilà  comme  nos  chersSi  bien  aimez  Impetiàuxfca 
allèrent  de  douant  Metz,quifut  le  lendemain  de  Noël,  au  grand  contentement  dcs«- 
fiegeZjSiloüangedesPrinccs,  feigueurs,  capitaines  Si  foldats,  qui  auoyent  endutides  . 

trauaux  de  ce  fîcge  l’eipace  de  deux  mois.  Toutesfois  ne  fen  allèrent  pastous,il  fen  hu^ 
lut  plus  de  vingt  mil  qui  eftoyent  morts ,  tant  par  l’artillerie  Si  coups  de  main,  que  delà 
peftc,du  froid,Si  de  la  faim ,  (Si  de  delpit  Si  grand  rage  qu’ils  ne  pouuoyent  entrer  en  la 
ville  pour  nous  couper  la  gorge ,  Si  en  auoit  le  pillage:)  Si  aullî  moururent  grand  nom¬ 
bre  de  leurs  cheuaux,defquels  en  auoyët  mangé  la  plus  grand  part, en  lieu  de  bccnf&  de 
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lard.  Oa  allaflù  ils  auoyent  campé,  où  Ion  trouüapIuCcun  corps  morts  non  encore 
.cntetrcz,&laterretoütelabonree,  comme  Ion  yoitlccimctierelainâlnnoccr,  durant 
quelqaegrandemottalité,  Enleurs  tentes, pauillons  Scloges  y auoyent  laiflc  pareil- 
lejnent  pluÇeurs  malades:  Auflî  boulets,  armes,  charrettes,  chariots  &  autres  baga¬ 
ges  ,  auec  va  grand  npaibre  de  pains  d’amonition ,  gaftez  &  pourris  par  les  neiges  & 
pluyesrçpcore  lesfoldats  npn  auoyent  pas  que  par  mefure& compas.  Et  fcmbllble- 
asent  laillèrcntgrandcpi^uilipndebois,*  du  rcHiedes  mailbns  qu’ils  auoyent  démolies 
&  abbatues ,  des  villages  à  deux  &  à  trois  lieues  d’âlentour.  Pareillement  plafieuts  au¬ 
tres  ihaifpns  de  plailànce  apparteoans  aux  citoyens ,  accompagnées  de  iardins  St  beaux 
vergers, tempiisde  diuers  arbres  fruitiers.  AulEfans  cela  ils  fulTcnt  tous  trafis  St  morts 
du  froid,  feeuflentefté  contraints  de  Icuer  pluftoftlefiege.  Monditfeigneur  de  Gnife 
fiftcnterrerles  morts,  Sttraiaer  leurs  malades.  Pâreillementlesennemislaifferentcn 
rAbbayedc.S-  Auoul  beaucoup  dclcurs  foldats  blclTcz,  qu’ils  n’eurent  moyen  de  faire 
emmener.  Monditfeigneur  de  Guilèlcurenuoyaà  tous  viures  àfufSlànce,Stme  com- 
j  manda,6t  aux  autres  Chirurgieris.de  les  aller  pcnler  St  mcdicamenter:  ce  que  n  ous  fai- 
lions  de  bonne  vplontc,6t  çroy  qu’ils  n’eodcnt  feia  le  lèmblablc  enuers  les  nollres  (par 
cequel’Eipagnol  cfttrefçruel,  perfide  St  inhumain ,  St  partant  ennemydetoutesna- 
tionsOCe  qui  fe  prcuuepar  Lppez  Elpagno],Si  Benzo  MiIanois,St  autres  qui  ont  elcric 
rhiftoire  derAmeriqueSt  Inde  Oecidcntalc,ontcfl:é  côtraints  confclTcr,  quclactuau- 
té,auarice,b!alphemes  &  melçhancctc  des  ElpagnoIs,onc  du  tout  aliéné  les  panures  In¬ 
diens  de  la  religion  que  Icfdits  Elpagnols  difoyen  t  ten  ir.  Et  tous  efctiuent  qu’ils  vallent 
moins.que  les  Indiens  idolâtres,  par  le  cruel  traiaementfaia  aufdits  Indiens. 

Eçquelquesioursapresenaoyavnc  trompetteàThionuillevers  les  ennemis,  qu’ils 
eulTent  àrenuoyer  quérir  leurs  blelTez  en  bonne  lèureté  :  ce  qu’ils  firent  auec  charrettes 
,Si,chariots,maisnpnàfafEfance.Monficur  de  Guifelcur  fit  bailler  charrettes  St  char- 
tiers,pourlcsayderàcondmreauditThionuille.Nofdits  chartierséftâs  deretour,nous 
rapportetentque-leschemins^eftoyenttoüs  panez  de  corpsmorts,  St  nen  ramenèrent 
iaraais  la  moitié,  car  ils  mourpyent  en  leurs  charrettes:  St  les  Eljjagnols  les  voyans  cftre 
2  auxtraiasde  la  mort,  au-parauant  qu’ils  euflêntietté  le  dernier  foulpir,  les  iettoyent 
hors  leurs  charrettes ,  SdcsenfcnelilToyent  en  la  bouc  Stfangé ,  difans  qu’ils  n’auoyent 
nulle  coromiffion  de  remmener  les  morts.D’àbondant  nofdits  chattiers  difoyent  auoir 
trpuué  par  leschemins  beaucoup  de  charrettesembôurbccs,chargecs  de  bagages,qu’ils 
n’olbyent  renuoyer  quérir , craignans  que  ceuxde  Metz  ncleur  courullêntfus. '  le 
veux  encore  retourner  àla  caufe  de  leur  mortalité,qui  cftoit  principalement  delà  faim,  a 
pelïc,8t  du  froid  :cat  la  neige  cftoit  fur  la  terre  plus  de  hauteur  de  deux  pieds, St  eftoyet  ràus. 
logez  en  des  cauernes  fous  tetre,couuertes  d’vn  peu  de  chaumcfeulemet.  Neantmoins 
que  chacun  foldat  auoit  fon  lit  de  camp,St  vne  couuerturetonte  femee  d’eftoiles  luifan- 
tes  Si  brillantes,plus  claires  que  fin  or:  St  tôusles  iours  auoyent  draps  blancs,St  logezà 
l’enfeigne  de  la  Lune,St  faifoÿent  bonne  chere  quand  ils  auoyét  dequoy  :  St  payoyent  fi 
bien  leur  hofte  dés  le  foit,que  le  matin  fenalloyent  quittes,fecoüanrlcs  oreilles.  Et  ne 
leur  falloit  nul  pcignc,pour  deûacher  le  duuet  St  la  plume  de  cotre  leurs  barbes  Si  che- 
ueux  :  Si  trouuoyent  tonfiours  nappe  blanchc,perdans  de  bons  repas  par  faultc  de  vian- 
_  des.  Auflî  la  plus  grande  part  n’auoyent  bonesmy  bottines,pantoufles,  chaullès,ny  Ibu- 
liers  :  St  plüficurs  aîmoyét  mieux n’enauoir  point  qued’en  auOir,  pour-ce  qu’ik  eftoyet 
toufiours  en  la  fange  inlqucs  à  my-iambe  :  St  à  caufe  qu’ils  alloyent  nuds  pieds ,  nous  les 
appcUions  les  Apoftresde  l’Empereur.  Après  que  le  camp  fhtentieremcnrrompu,ie  di- 
ftribuay  mes  malades  entrèlesmainsdesChirurgiens  de  la  villCjpour  lesparacheuer  de 
penfer  :  puis  ie  pris  cogé  de  monfieur  de  Gnife,8i  m’en  reuins  deuers  le  Roy,  qui  me  re- 
ceutauec  bon  vft'age,lequel  me  demanda  comme  i’auois  peu  entrer  en  la  ville  de  Metz. 

le  luyracontay  entièrement  tou  t  ce  que  i’auois  faiâ.  11  me  fift  donner  deux  cens  efeus, 

St  cent  que  i’ auo  is  eu  au  partir:  St  me  dift  qu’il  ne  me  laiiTeroit  iamais  panure.  Alors  ie 
le  rcmcrciay  ttcs-humblçmen  t,  du  bien  Si  de  l’honneur  qu’il  luy  plaifoit  me  faire. 


M.ccxxvni 


APOLOGIE,-  -- 

Voyage  de  Heiin.  .  Jjjj.-' 

B’Emperevr  Charles fiftàfliegerla'viÜe dé Theroüéne,oàm5-  * 

Ceur  le  Duc  de  Sauoye  eftoit  general  de  toute  larmec.  Elle  for  nru 
Ce  d’aflaut.où  il  y  eut  de  nos  gens  grand  nombre  de  tuez ,  &  de  è'r 

fonniers.  Le Rôy voulant preuoirquelennemyneTintauiriaffic' 

ger  la  ville  &  chafteau  de  Hedin,  enüôya  Melfieurs  le  Duc  de' 
Bouillon ,  leDücHoracé.leMatquisdè'YiUars,  &yh'nombrede 
Capitaines,  &  enuiron  âixhuitcens-folda'ts,&pendaritléficgede 
Tb:croüenne,lcldits  fcigneurs  firent  fortifier  ledit  chaftca'udêHedin  ,  de  façon  qu’a 
fenibloit eftre  imprenable.  Le  Roy  m’éhuoya  vers  lefdits  feigneùrs  pour  lés-fécoürir  de 
mon  art,fî  d’auenturc  ils  en  auoyentafFaire.  Or  toft  apfesla  ptifc  deTherôueDne,novis 
fufmes'affiegezderatmce.  Ily  auoitvneviue  &  claire  fontaine  àlaportecdenoftte  ca¬ 
non, où  il  y  auoit  enuiron  quatre  vingts OU  cent  goujats  &  putains  de  nos  ennemis,  qui 
-  eftoyent  autour  de  ceftc  fontaine  pour  puifer  de  l’eau,  l’eftois  fur  vn  rampârtrcgardànt 

•  aifeoir  le  camp:&;  voyat  ccfte  multitude  defai-neants  autour  de  laditcfonfâine^eptiay 
•moiifieurduPont,  Comm'iiTairedel’artilleriejde  fairetirervn  coupde  eanonacefte  ® 
-canaille  :il  m’en  fift  grand  refus,  me  remonftrant  que  toute  cefte  maniéré  de  gens  ne 
vaudroit  point  la  poudre  qu’on  y  delpen  droit.  De  rechefle  priay  de  braquer- le  canon 
■  luy  difant  que  plus  de  morts  moins  d’ennemis,  ce  qù’il  fift  par  ma  priere  :  &  de  ce  coup 
en  furent  tuez  quinze  ou  feize,&  beaucoup  de  bleffez.  Nosfoldats  fitentfaillics  furies 
ennemis,  oùilen  fut  beaucoup  de  tuez  &  bleffez  de  coups  d’hacquebutes&  de  main, 
tant  d’vne  part  que  d’autre:  &  nos  foldats  faifoyent  fouuent  des  faillies  fur  les  ennemis, 
au-patàuant  que  leurs  trenchecs  fuffent  faides ,  là  où  i’ eus  beaucoup  de  befongne  tail- 
leerdefaçon  que  n’auois  repos  ny  iour  ny  nuia,à  penfer  les  bleffez.Et  ditay  cecy  en  paf- 
fant,que  nous  en  auions  mis  beaucoup  en  vnc  groffe  tour,couchezfur  vn  peu  de  paille: 

&  leurs  oreillers  eftoyent  de  pierres  :  leurs  couucrturés  eftoyentleurs  manteaux,  àcenx 
qui  en  auoyen  t.Lors  que  la  batterie  fe  faifoit,autant  de  coups  que  leurs  canôs  titoycn^ 
les  malades  difoyent  fentir  douleur  en  leurs  playeSjCÔme  fi  on  leur  coft  donhe  des  coups 
debafton:rvn  crioitlatefte,rautrelcbras,&  ainfî  des  autres  pattiés,&àplofi£ors  leurs.  ^ 
playes  refaignoyent,  voire  en  plus  grande  abondance,  qu’à  l’heure  qu’ils  furent  bleffez, 

•  &lorsc’cftoitàmoy  à  courir  pour  les  eftâcher. Mon  petit  maiftre,fî  vous  cufliezcfté  là, 
:vooseulîîez  eftébien  empefehé  aueevos  fers  ardans.  Il vouseuft  fallu'beaucoup  de 
charbon  pour  les  rougir ,  &  croy  qu’on  vous  euft  affommé  comme  vn  veau ,  pour  cefte 
cruauté.Ôr  pat  celle  tépefte  diabolique  de  l’ccho  de  celle  machine  canonique, &  gran- 
:  de  Scveliemente  agitation  delaco]lifiqndcrair,rctentilîàntaux  playes  de  ces  bleffez, 
pluficursmOuroyent:  &  d’autres,  par-cc  qu’ils  ne  pouuoyent  repolèr,àcaUf6descla-  . 
meurs  &  crisqu’ilsfaifoyêriour  &  nuid,&  aulfi  faute  debons  alimeos,&:  autres  ttaite- 
mens  neceffaires  aux  blelîcz.  Or  mon  petit  maiftre,  fi  vous  culliezcfté  là ,  vous  cniEez 

bien  peu  leur  ordonner  delageléc,rcftauras,coulis,prelfis,panade,orgc-mundez,ama- 

des,blanc-mangcr,  pruneaux,raifîns  de  damas ,  &  autres  viandes  propres  aux  malades: 
voftre  ordonnance  euft  elle  Iculcmcnt  accomplie  en  papier,  mais  à  l’effed  ils  neUffent 

-Iceu  autrechofeauoir,que  delachâirdevicillesvachcsempteintcs,quifurentprilèsaU- 

.  to  ur  de  Hedin  poutnoftre  munition,falces-&  dcmy  cuittes:  en  forte  que  qui  la  vouloir  ^ 
manger,  il  la  falloit  tirer  àforcc  de  dents,çommefont  les  oifeàux  deproye,legr  viande. 

,  le  ne  veux  laiffér  leurs  linges  donc  ils  eftoyêt  penfez,qui  elloyênclëulcmétfeluucz  tops 
les  ionrs,&-lèchezaufeu,partât  en  durcis  cômeparchemin.lelaiffeàpenfer  corne  tes 

■playes  fe  deuoyec  bien  portcr.ll  y  auoit  quatregrolîès  putains  dehautegraiffe,  àqni  wt 

doné  la  charge  dé  blachir  Je  linge,quif  en  acquittoyét  à  coups  de  baftô,  &  auffi  ftP  olle® 

.n’auoyérl’eauàc6mandemët,nym0ins  lelàuon.Voilacornelespauuresmaladesmou- 

royenc  parfautc  d’alimés,&autres  chofcsncccffaircs'.Vn  iournosenneniisfeignitctde 

nous  dôner  vn  àffàut  génctal,pout  attirer  nos  foldatsfur  la  breche,àfin  de  recognoiltre 
noftre  contenance:tout  le  monde  y  courut:  nous  auions  faid grande  ptouifio  d’artifice 
defcu,pourdefendre!abrcche.Vn  preftrcdemôfieurieDucdeBoüillôprintvnegte- 

nade,  péfantl3iecterfurlesenncmis,&ymiclefeupluftoftqu’ilnedeuoiç:ellclêcreua, 

&  Icfeu  le  mit  en  nos  artifices  qui  eftoyent  en  vnc  maifon  près  la  breche,qui  nous  lutvn 
merueüleuxdclàftrc,  pource  qu’il  brulla  bcaucoupde  panures Ibldats  :  mefines le pMt 
en  la  maifon,&  culfios  efté  tous  brûliez,  n’euft  elle  le  fccours  qu’on  fift  pour  l’efteindte. 
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Il  n’y  auoic  qu’vn  feul  puits  là  ouil  y  euft  de  l’eau, en  noftre  Chafteau  :  qui  fiit  ptefquc 
du  tout  tary,&  en  lieu  d  eau,OD  prift  de  la  biere  pour  reHeiadre-Puis  apres  eulines  «frau¬ 
de  dilêne  d  mü:  Sc  pour  boire  le  refte  qui  dcmeura,il  la  nous  falloir  paflcr  au  traucrs  des 
femiettes-  Orlennemy voyant  ceftefoudre&ccmpcftcdecesartifices,  quiietterent 
vnc  merueillculc  flambe  &  tintamarre ,  eftimoyent  que  nous  enflions  mis  le  feu  exprès 
pour  la  defenfe  de  noftre  brèche,  pour  les  brufler ,  &  que  nous  en  auions  bien  d’autres. 

Cela  leur  fitptendre  autre  opinion  denousauoir  par  autre  voye  que  par  aflàut:firent 
des  mines,&  ûpperent  la  plus  grande  partie  de  nos  murailles  :  tellement  que  cela  eftoit 
pour  renuerler  entièrement  noftre  Gnafteau  fendeflus-deflbus:&lors  que  les  fappes 
furent  acheuees  dcfàire,&  que  leur  artillerie  tiroft ,  tout  neftre  Chafteau  branlait  fous 
nous,  comme  vil  tremblement  de  tctte,qainouseftonnafort.  D’auantage,ilsauoyent 
braque  cinq  picces  d’artillerie,  qu’ils auoyentaflîlès  fur  vne  petite  colline,  pour  nous 
donner  à  dos,Iors  que  fiiflions  allez  pou  r  la  defenfe  de  la  breche. 

LeDucHoraceeutvn  coup  de  canonà  vne  eipaule,qui  luyemportale  btasd’vn 
g  coftéj&lccorpsderautrcjfànsqueiamaisfceuftdirevnefculcparolle.  Ceftcmortlà  ce. 
nousfut  vn  grand  defâftre,ponrlerang  qu’il  tenoiténcefteplace. 

Semblablement  monfîeur  de  Martigues  eut  vn  coup  de  boulet  qui  luy  perça  les  Monficnras 

poalmons:ielepenfay,commeiediraycyapres.  Alorsnousdemandafmesàparlemen- 
ter,&fatenuoyé  vne  trompette  vers  le  Prince  de  Piedmont,  pourfçauoir  quelle  com-  ' 
pofition  illuyplaifbitnousfaire.  Sa  refppnfêfut  qiietousles  chefs,  comme Gentils- 
hommes,Capitaines,Licutenans,Enfeignes,feroyentprisàrançon,  &les  foldatsforti- 
foyent  fans  armes  :  &  que  fils  refufbyent  ce  beau  &  honnefte  parti ,  le  lendemain  nous 
deuions  eftte  a&urez  qu’on  nous  auroit  par  aflaur  ou  autrement.  Le  confêil  fut  tenu, 
où  iefusappellé,poür  fçauoir  iî  ie  voulois  ligner  comme  pluCeurs  Capitaines ,  Gentils¬ 
hommes  &  autres,que  la  plaee  fhft  rendoe.Ie  fis  relponfe  quelle  n’eftoit  pas  tenablc,8a 
que  ie  le  Cgnerois  de  mon  propre  ûng ,  pour  le  peu  d’elperance  que  i’auois,  que  l’on  ne 
peuft  refîfter  aux  forces  des  ennemis,  Siaufli  pour  legrand  défit  que  i’auois  d’eftre  hors 
de  ceft  enfer&  grand  tourment;  car  iene  dormoisne  nuiâneiour,pour  la  grande 
Q  quantité  des  b!euez,qui  pouuoyent  eftre  en  nombre  de  deux  cés.  Les  morts  rendoyent 
vne  grande  putrefaâion ,  eftans'  eiitaflezles  vns  fur  les  autres  comme  fagots ,  n  cftans 
point  counerts  de  tctre,à  caufe  que  n’en  auions  pas.  Et  fi  i’entrois  en  vn  logis,  il  y  auoit 
deslbldatsquim’attendoycntàlaportelorsqüei’enfbttirois,  pouren  pcnletd’autrcs: 
e’eftoit  à  qui  m’aoroit,&  me  portoyent  comme  vn  corps  lâiriâ:, ne  touchant  du  pied  en 
tctre,malgrc  lesvns  desaùtres,  &nepouuoisfatisfaiteàccgrandnombredebleflcz: 
ioint  que  ien’auois  ce  qu’il  m’eftoitneeeflàire  pourles  medicamenter.  Garilne  fuffit 
auQÂrutgien  faire  fon  deuoir  cnners  les.  malades,  mais  il  faut  que  le  malade  face  lé 
fîen,&  les  afliftans,8£  les  chofescxterieures,tefmoin  Hippocrates,  Aphofilme  premier. 

Ôrayant  cntendularcfolutiondelareditiondenoftrcplacc,  iecogneuquenofttcaf- 
faiten’alloit  pas  bien  :&  de  peur  d’eftre  co^u,icdonnayvnfaye  de  velours,  pour¬ 
point  de  latin ,  vn  manteau  d’vn  fin  drap,  paré  de  velours,à  vn  foldat  qui  me  donna  vn 
mefchant  pourpoint  tout  defehiré  &  delchiqueté  d’vfiite,  &  vn  collet  de  cuit  bien  exa¬ 
mine  ,  &  vn  mefchant  chappeau ,  &  vn  petit  manteau  :  ie  barbouillay  le  collet  de  ma 
B  chemife,auec  de  l’eau  où  i’auois  deftrempé  vn  peu  defuye.  Pareillement  i’vfay  mes 
chaüflêsauec  vne  pierre ,  à  l’endroit  des  genoüils ,  &:au  defliis  des  talions ,  comme  fils 
éuflènt  long  temps  efté  portées:  i’en  fis  autant  âmes fouhers  ,  de  façon  qu’on  m’euft 
plüftoftptins  pour  vnramonneurdccheminee,quepout  vn  Chirurgien  de  Roy.  le 
m’en  allay  en  ceft  équipage  vers  monfîeur  de  Martigues  :  où  iele  priay,  qu’il  fift  en  for¬ 
te  que:ie  demeuraflè  auprès  de  luy  pour  Icpenlêr ,  ce  qu’il  m’accorda  bien  volontaire¬ 
ment:  &  auoit  aufli  grandeenuie  que  ie  demeuraflè  auprès  delay,quemoymefmc.Toft 
aptes  les  Gommiflàites  quiauoyenr  charge  d’ellire  les  prifonniers ,  entrèrent  de^ns  le 
ChafteaUjle  dixlèptiefmeiout  de  Iuillet,mil  cinq  cens  cinquante  trois:  où  ils  firétpren- 
dre Meflïeursie  DucdeBoüillon,.leMarquisdeVillars,deRoye,leBaronde  Cuiaa, 

.  monfîeur  du  Pont,Commiflàirè  de  l’artillerie  :  &  de  Martigues  &  moy  auec  luy  (  par  la 
ptiere qu’illeur enfift)  jSttousles  Gentilshommes  qu’ils peurentrecognoifttcpouuoit 
payer  quelque  rançon,  &  lapins  grand  part  des  foldats  &  chefs  des  compagnies ,  ayons 
des  prifonniers  tan  t  &  tels  qu’ils  voulurent. 
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Apres  les  foldats  Elpagnols  entrèrent  par  la  breche/ans  auaine  refiftancedesnoftr 
eftimoyent  qu’ils  tiendroyent  leutfoy  &  compofition  qu’ils  auroyent  lavicfauuc-  ^ 

tterent  dedans  d’yne  grande  furie  pour  tout  tuer, piller  &  faccagerùls  en  retindrét  qncl' 
ques  vns,c(perans  en  auoir  rançon, leur  lièrent  les  coüillons  auec  leurs  cordes  d’haw'  ' 
buttes, qui  eftoit  iettee  pat  delTus  vne  pique,  que  deux  tenoyêt  fut  leurs  elpaules^S'Jr 
royent  ladite  corde  par  vne  grande  violence  &  derifîon, comme  fils  euCTent  vonlufai^j 
fonner  vne  cloche ,  leur  difant  qu’ilfalloit  qu’ils  Ce  miflènt  à  rançon ,  dire  de  quelles 
ihaifons  ils  cftoyent.Et  fils  voyoient  n’en  auoir  aucun  profit, les  faifoyent  moutir^cmel- 
lement  entre  leurs  mains  :  où  toft  apres  leursparties  génitales  tomboyenten  ganerenë 
&  en  totale  mortification.  Etles  tuefenttousàcoupsde  dagues,  &leur  coupoyentia 
gorge.  ’Voilàleurgrandecruautéfeperfidie.-quify  fie  qui  voudra.  Orpouerctour- 
ner  à  mon  propos,  eftant  mené  du  chafteau  en  laville  aucc  monfîeur  le  Marquis 
il  y  eut  vn  gentilhomme  de  monficut  de  Sauoye ,  qui  me  demantkfi  la  playé  demon- 
fieur  de  Martigues  fe  pourroit  guarir:  ie  luy  dis  que  non,&  qu’elle  eftoit  incurable.Pro- 
ptementfenallalediteùmohfcigneurleDucdeSauoye.  Oriepenfois  bien  qu’ilcn- 
uoitoit  des  Médecins  &  Chiturgiens,pour  vifîter  fepenlêr  monficut  de  Martigues  :  ce  ** 
pendant  ie  fis  vndifeours  enmoname,  Ciedeuois,  faire  le  niais,  &nemedonncràco- 
gnoiftre  cftre  Chirurgien ,  de  peur  qu’ils  ne  me  tetinifent,  pour  penfet  leurs  blcffcz ,  & 
qu’eri  fiaiefufle  cogneu  cftre  Chirurgien  du  Roy,&  qu’ils  ne  me  filTentpayervnegtoC. 
fc  rançon.  D’autre  cofté  ie  craignois  que  fi  ne  me  monftrois  cftre  CbïrurgieD;&  auoir 
bien  penfé  le  feigneur  de  Martigues,  qu’ils  ne  me  coupalTentla  gorge  :  fubit  ie  prins  te- 
folution,  de  leurfaire  paroiftre  qu’il  ne  moorroit  pas ,  par  defaut  d’auoir  efté  bicapenle 

&fecoutu.  Toftapresvoicyarriuerplufîeursgentils-hommcs,accompagnezd’vn  Mé¬ 
decin,  &  vn  Chirurgien  de  l’Empereur,  &  ceux  dudit  feigneur  de  Sauoye  ,  aoecfixan- 
fres  Chirurgiens  fuiuant  l’armee,  pour  voir  la  blefiure  dudit  feigneur  dcMartigues,  &: 
Içauoirde  moy  comme  ie  l’auois  penfé  fe  medicamenté;  Le  Médecin  de  l’Empereut 
me  dit,que  i’eulTe  à  déclarer  l’eflèncc  delà  playe,&  comme  iel’auois  traiâee.  -  Or  toute 
raffiftanceauoitroreillefortattentiuc,àfçauoirfilaplaye  eftoit  mortelle ounon.  le  ' 
commence  à  leur  dilcourir,-quemonfieurde  Martigues  regardant  par  defluslamu-  g 
raille,  pour  recognoiftte  ceux  qui  la  fappoyent,  receut  ,vn  coup  d’hacq'uebuttc  au 
trauers  du  corps,  où  tout  fubit  ie  fus  appelle  pour  le  penfer:  ie  vis.qu’il  iettoit  le  fang  par 
la  bouche.  Si  par  lès  playes.  D’auantage,il  auoit  vne  grande  difficulté  derclpitet,&  ex¬ 
pirer:  &  iettoit  leventparfel<ïitespiayes,auecvnfifflemét,enfortequ’ileuftpeùcftem- 
dtevnechandelle:&difoitauoirvnetrefgrandedouleur.poignantcàrentreedelabai- 
le.  l’eftimc  &  croy,quc  ce  pbuuoyent  cftre  quelques  efquilles-qui  picquoyent  les  poul- 
raons,lots  qu’ils  faifoyent  leur  fyftolé  Si  diaftolé.  le  luy  mis  lcdo  igt  dedans,où  ie  trou- 
uày  que  l’cnttce  de  la  balleauoit  rompu  laquatricfme  cofte  en  fon  milieu, &dcs  efqoil- 

les  que  ladite  balle  auoit  poulTees  au  dedans, &lafottie,auoitfemblablcmcntrompula 

cinquiefmc  cofte,aucc  des  efquillés  qui  auoycnt  efté  chaflcès  dn  dedans  au  dehors.  l’en 
tiray  quelques  vnes,&  non  toutes,àcaufoqu’elles  eftoyenttrop  .profondes  &  adheran- 
tes.Ic  mis  à  chacune'playe  vne  tente,  ayant  la  telle  àflez  grolïè,  attachée  pat  vn  filet,  de 
peur  quepar  l’inlpiration ,  ne  fulTcnt  attirées  en  la  capacité  du  thorax  :  çe  qu’on  aco- 
gneu  pat  expérience;  au  détriment  des  pauures  blelTcz.  Car  eftanstombecs  dedans,  on  p 
ne  les  peut  rctirct,qui  eft  caufe  qu’elles  engendrent  vne  pourriture, comme  choleelha- 
geànature.Lefdites  tentes  furent  ointes  d’vnmedicament,fàiâ:deiauncd^uf,&térc- 
ben  thirie  de  Venife,aucc  vn  peu  d’huile  rofauMon  intention  diy  mettre  lefditestentes, 
eftoit  pour  arrefter  Iclàng  ,  &  pourgardet  que  l’air  extérieur  n’entraft  dansJa  poitrin^ 
quieuftpcurcfr6iditlespoulnu5ns,&pàrconlèquentle  cœut.Lefdites  tentes  yêlloyet 
milèsauffi,à  fin  de  donnerilTue  au  fong.relpandu  dedans  le  thorax:  lemis  lut  Icsplayes 
vne  grande  cmplaftrc  de  diaclialcitcos, en  laquelle  i’auois.faia  Jbndtc  de  l’huile  tofat, 

&  vinaigre,à  fin  d’euiter  l’inflammation  :  puis  apres  ie  mis  de  grandes  comprcllcs,  ttem- 
pcesdedansderoxycrat,&:lebandaynon  pasfort.àfinqu’ilrêlpiraftàfonailè.  Cela 

îàia,ieluy  tiray  cinq  pallettés  defang,  de  laveine  bafilique  du  bras  droit ,  afin  défaire 

rcunlfion  dufaDg;qui  decouloitde  lès  playes  dans  le  thorax,ayant  premièrement  wins 
indication  des  parriesbleirecs,&  principalement  des  vertuSjConfidcrant  CaieuneueU 
fon  tempérament  lànguin.  Toftapresaüaàlèsaffaires,  &parlès  vrines&lèllesieifa 
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grande  quannccHcfang.^  Et  qunntàla  douleur  qa’ildifoitfèntiràrentrec  de  la  balle, 
commetilcuftellc  pique dVn poinçon, cela fe  faifoit,à  caufe  quelespoulmons,  par 

leurs  mottucmcns ,  batïoyent  contre  les  clquilles  de  la  cofte  rompue. 

Or  les  posons  font  couuerts  dVnctuniqnevenant  delà  membrane  pleuretique, 
eftanttilTuedesnerfs  delafîxiefmeconiugaifon  ducerueau,  quieftoitcaufcdeladou.- 
Ieur  qu’il  fentoit.  Pareillement  auoitvne  grande  difficulté  de  refpirer& expirer,  qui 
prouenoit  du  fang  cfpanduenla  capaciccdutliorax,&furle diaphragme, principal 
inftrument  de  la  refpirarion ,  &  delà  dUaceration  des  mufcles ,  quifont  entre  chacune 
cofte,  qui  aydentauffi  à  faire  larefpiration  &expiration  ,&pareülemeDt  à  caufe  que 
les  poulmons  eftoyent  vulnerez  &  rompus,  &  dilacerez  par  la  balle,  qui  a  faid  qu’il 
a  toufiours  craché  vn  lang  noir  &  pourry  en  toullànt. 

Lafiéure  le  print  tofta^res  qu’ilfiit  bleiré,auec  défaillance  de  cœur.  Ladite  fié- 
uremefembloit  prouenir  des  vapeurs  putredineufes  cfleuces  du  fang,  qui  eft  hors  de 
fes  vaifleaux,  qui  a  découlé  &  découlera  encore.  La  playe  dupoulmon  eft  aggrandie,  tapUye  ia 
&  aggrandira ,  par-ce  qu’il  eft  en  perpétuel  mouuement ,  foit  en  dormant ,  ou  en  veil- 
lant,&:fe  dilate  &  comprime,  pour  attirer  l’air  au  cœur,  &ietter  les  vapeurs  fuligi-  CSft. 

neufesdehors.  Patlachaleutcfl:rangceftfaiaeinflammation:puislavertuexpulfiue  “ 

fefforçant  àietterparla  touxeequiluy  nuit  :  Carie  poulmon  ne  fe  peut  purger  qu’en 
toulTant,  &cn  toulfant,laplayelè  dilate  toufiours,  &aggranditd’auantage:  dontlc 
fang  en  fort  en  plus  grande  abondance ,  lequel  fang  eft  attiré  du  cœur  par  la  veine  arte- 
riebfe,  pour  leur  donnerijourriture,  &ducœur  de  la  veine  caue.  Son  manger  eftoit 
de  l’orge  mundee,  des  pruneaux  auec  du  lucctc,aucrefoisdela  pannadctlbn  boire 
eftoit  de  la  ptifanc .  Il  ne  fe  peut  tenir  couché  que  fur  le  dos  :  qui  demonftre  auoir 
grande  quantité  de  làng  elpanduenla  capacité  du  thorax,  &  fefpanchant  au  long  de 
l’efpine ,  ne  comprime  tant  les  poulmons,  commcil  fe  faia,eftant  couché  fur  les 
cofteSjOu  affis. 

Q^e  diray-ieplusïc’eft  quemondit  Icigneutde  Martigues,  depuis  qu’il  fut  blefle, 
iamais n’afceurepofervne lènleheure,  &a  toufiours  iette  fés  felles & vrines ,  fangui- 
nolentes.  Ces  choies  confiderees,  Meffieurs,  onncpeutfaiteautreprognoftic,  fînon  Prognoftic 
qu’ilmourra  en  briefsiours,quieft  auec  mon  grand  regret.  Ayant acheué mon  di- 
feouts,  ielepenfaycommci’auoisaccouftumé.  Ayant  defcouuert  fes  playes,  les  Me-  , 
decins  &  Chirurgiens,  &  autres  affiftans  prefens,cQgncurent  la  vérité  dece  que  ie 
lenrauoisdiift. 

Lefdits  Médecins  ayans  touchéle pouls,  fecogneufes forces quafi  profternees  & 
abbatues,conclurcntauecmoy,quccnpeudeioursiI  moutroit.  Etdecepasfen  al¬ 
lèrent  tous  vers  mondit  Icigneur  de  Sauoye ,  ou  ils  dirent  que  ledit  Icigneur  de  Marti¬ 
gues  moutroit  en  btief  temps.  Il  leur  fift  refponfe,qge  poffible  fil  euft  efté  bien  penfé, 
il  en  euftpeurefehapper.  Alors  tous  d’vnevoixditent,  qu’ilauoit  efté  trelbien  penfé  & 
foIlicitédetoutcequ’ilappattenoit,poutlaguarifondc  fes  playes,  &  ne  pouuoit  eftre 
mieux  :  &  qu’il  eftoit  impoffiblc  de  le  pouuoir  guarir ,  &  que  là  playe  eftoit  mortelle  de 
neceffité. 

Alors  monlèigncur  de  Sauoye  mon  lira  eftre  fort  delplailànt ,  &  pleura ,  &  leur  de¬ 
manda  de  rechef,  fi  pour  certain  ils  le  tenoyent  tous  pour  déploré.  Ils  relpondirent  que 
ouy.'  Là  le  prelcnta  vn  impofteut  Elpagnol ,  qui  ptomift  lut  là  vie ,  qu’il  le  guatiroit,& 
f’ilfailloitàleguarir,qu’on  lemiften  cent  pièces:  mais  qu’il  ne  vouloit  auoir  nuis  Mc-  impoftenr 
decins  nyGhirurgiensauecluy:&  fer  l’heure  ledit  lèigneur  de  Sauoye  dit  auxMede-  Efp»gnoL 
dns  &  Chirurgiens,  qu’ils  n’allaflènt  aucunement  voir  ledit  lèigneur'de  Marti¬ 
gues.  Auffim’enudyavn  gentil-homme  me  défendre,  fer  peine  de  la  vie,  de  ne  tou-  pc&n&&it= 
cher  aucunement  à  monficut  de  Martigues:  ce  que  ie  luy  promis  faire.  Dequoy 
ic  fiisfott  iôyeux,  voyant  qu’il  ne  moutroit  pas  entre  mes  mains:  &  commanda  à  Hiftoiie 
ceftimpoftenr,de  penfer  leditfeigneur  de  Martigues,  &  qu’il  n’y  autoit  autres  Mc- 
decins  ny  Chirurgiensqueluy.  Il arriua bien  toft apres  vers  ledit  lèigneur  dcMatti- 
gués,  qui  luy  dift: 
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Smor  Caudcro,  et faior’Duquede  Sahoyamehitmandado,qiie  yiniejfè  k  cum  'tojlraheriii 
’osiurokDios,  que  antes  de! écho  diasydos  haga  fubir  a  caadUo  conla  lanfa,  en  puno  cedtal  qué^  ^ 
ayo  queyoqu’os  toque.  ComereUy  hehereu  todas  comidas  quefueren  de  ’^oftro  gufio 
dieta  pro  y.m.y  dejlo’os  dey  eu  afeguirar  fibre  de  mi.  yo  he  fanado  manchot  que  tenian  mayores  ht. 
ridasqaeUyoflra. 

Cc'ftàdite. Seigneur Cheualier,Monfeigneur le  Duede  Sauoye  ma  commandé  de 
tevenirpenferdetablefliire.  IcteiurcDieu,  que  deuanthuitiouts  ie  teferaymon" 
ter  à  cheua!,l3lanceau  poing ,  poutueu  qu’il  n’y  ait  que  moy  qui  te  touche.Tu  man?^ 
ras  &  boiras  toutes  viandes  qui  feront  à  ton  goufl:  ;  ie  fetay  diette  pour  toy ,  &  de  ce  tu 
tedoisaflêurerfurmaptomeire.  rcnayguatyp!ufîeurs,quiauoyentde  p’ius  grandes 
playcs  que  la  tienne. 

Il  demanda  vnc  chemife  dudit  feigneur  de  Martigues,  &  la  mit  en  petits  lambeaux 
qu’il  pofa  en  croix,  marmotant  '&  barbotant  certaines  paroles  fur  Ces  playes  :  &  l’ayant 
habillé,  luy  permit  manger  &  boire  tout  ce  qu’il  voudroit ,  luy  difant  qu’il  feroit diette 
poutluyicequ’ilfaifoit,  neraangeantquefîx  pruneaux, &fix  morceaux  de pain  pour  b 
repas,ne  beuuant  que  de  la  biere-Neantmoins  deux  iours  apres  ledit  feignent  de  Mar- 
tiguesmourut:&monEfpagnolIevoyantenagoniefeclipfa,&  gaigna  lchaut,ÛDs 
dire  adieu  à  perfonnc:&  croy  que  fil  euftefté  attrapé,  il euftefté  pendu  &  eftraiiglé, 
pour  la  faulTe  promeiTe  qu’il  auoit  faide  àmonièigncur  le  Duc  de  Sauoye, &à  plu- 
Eeurs  autres  gentils-hommes. 

Il  fflburut  fut  les  dix  heures  du  matin  ;  &  fur  raprcf-difncejlcdit  feigneur  de  Sauoye 
renuoya  des  Medecins&  Chirurgiens, &fon  Apoticaite,auec  quantité  de  drogues- 
pourrembaumer.  Ilsvindrentaccompagnezdeplufieuts  gentils-hommes  &  capitai¬ 
nes  de  l’armee. 

Le  Chirurgien  de  l’Empereur  f approcha  de  moy  ,&  me  pria  bien  affedueulc- 
mentd’en faire  l’ounertore;  ce  qucierefufay,  luyremonftrant  queie  ne  meritoispas 
déporter  fon  eftuy  apres  luy  :  il  me  pria  de  rechef  queie  le  fifle  pour  l’amour  de  luy, 

&  qu’il  l’auroit  forragreable.Ie  voulu  encore  d’auantage  m’exeufer ,  que  puis  qu’iln’a- 
uoicceftcvolontéderembaumer,qu’ildonnaft  ceftechargeàvnautreChirurgien de  c 
la  compagnie.  Il  me  fît  encor  relponfc,  qu’il  vouloir  quece  tuft  moy, &oùienelevou- 
drois  faire ,  que  ie  m’en  pourrois  bien  repentir.  CognoifTaht  cefte  fienne  affediou,  de 
crainte  qu’il  ne  me  fift  quelque  defplaifîr,  ieprins  lerafoir  ,  &le  prefentay  à  tous  en 
particu  lier,!eur  remonflrant  que  ie  n’eftois  bien  ftilé  à  faire  telle  operationi  ce  qu’ils  rè- 
fuferenttous.  ■  • 

Le  corps  pofé  fut  vne  table,  véritablement  ieme  propofayde  leur  monftrer  que 
i’eftois  anatomifte ,  leur  déclarant  beaucoup  de  chofes,  qui  fètoyent  icy  trop  lon¬ 
gues  à  reciter.  lecommençay  adiré  à  toute  la  compagnie, quei’auoistenupouraf- 
feuré  que  la  balle  auoit  rompu  deux  colles, SiaaoirpafTé  au  tràuers  des  pôulmons, 

&  qu’on  trotiueroit  la  playe  fort  agrandie  j  par-ce  qu’ils  font  en  perpétuel  mouue- 
ment ,  foit  en  dormant ,  ou  en  veillant  :  &  par  ce  moüuemen  t ,  la  playe  fê  dilaccre  d’a- 
uantage:  Auffiqu’ily  auoit  grande  quantité  de  fàng  refpandu  en  la  poitrine,  &  fur  le 
diaphragme  :&  des  efqüillesdes  coftes  fradurees ,  que  l’cntree  delaballe  auoitpoDf- 
lêcsen  dedans,  &  la  fôrtic  les  auoit  pOufIbes  en  dehors.  Drveritablementtontceque  p 
ie  leur  auois  dit,  fiit  trouiié  en  ce  corps  mort. 

L’vn  des  Médecins  me  demanda  pat  où  pouuoit  paffer  le  fang ,  pour  eflre  iette  par 
les  vrines',  eftant  contenu  au  thorax.  le  luy  fis  relponlè,  qu’ily  auoit  vn  conduitfflâni- 
feftc:eeft  que  la  veine  Azygos, ayant  nourty  toutes  les  coftes,  fon  relie  défeend  fous 
le  diaphragme,  &  du  cofté  gauche,  le  conioint  auec  la  veine  emulgentc ,  qui  eft  » 
GaLDe  de-  voye,  par  laquelle  la  mariere  de  là  plcurefie,  &  la  boüe  des  empyemes ,  le  vuidentmani- 
cicd^sç  feftcméntpar  les  vrines,  St  parle  fiege:  comme  on  voit  pareillement  le  laid  par,  des 

cisfee^!  mammelles  des  femmes  nouucUement  accouchées  jdelcendre  par  les  veines  mà®- 
millaircs ,  &:  efttc  vacué  embas  par  le  col  de  la  matrice ,  fans  le  méfier  auec  lelàDg= 
telle  choie  le  faidlcomnae  par  vn  miracle  de  nature)  par  fa  vertu  expulfiue-&leq“®' 
ftrice.  Ce  qui  fe  voir  par  expérience,  de  deux  vailîbaux  de  verre,  appeliez  Monte- 
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^ ,  dOei’vn  foit  rempli  d’eau ,  &  l’autre  de  vin  clairet ,  &  foyent  pofez  l’vn  fur  l’au- 
tre,ii»“oir  celuyqui  fera  rémplyd eau, for  l’autre  remply  devin,  onvoitai’œiile 
Vin  monter  au  haut  du  vaiffeau  autrauers  de  l’eau,  &  l’eau  defeendre  au  trauers  duEdlcimno- 
vin,&alleraufondduvaiircaa,fansmeflange  desdeux.  Etfitellechofc  fe  faidainfi 
cxterieurement&apertemcnt,aufensdc  noftrcveue,par  chofes  inanimées, ü  faut 
croire  en  noftrcenKudement ,  que  Nature  peut  faire  palfcr  la  boue ,  &  le  fano- ,  ayant 
efté  hors  de  fes  vaiflcaux,parles  veines,voire  au  traücrs  des  os ,  fans  qu’ils  foylnt  mef-  . 
Îezàueclebonlaiîg.  .  • 

:  Noftrcdifcoursfiny,i’embaumay  lccorps,&fucpoféenvn  cercueil.  Apres  cela 
le  Chirurgien  de  lEmpereut  me  tirai  part,&madifl:que  fi  ievoulois  demeurer  a- 
uecluy.quil  me  traiaeroit  bien,  St  qu’il  m’habilleroit  tout  à  neuf:  auffi qu’il  me 
feroit  aller  a  chenal.  le  le  remerciay  bien fort  de  l’honneur  qu’il  me  foifoit ,  S:  que 
ie  n’auois  aucune  ennie  de  faire  feruice  auxeflrangers  de  ma  patrie  :  alors  il  me  dift  " 
que  leftois  vn  fol,  St  que  fil  .eftoit  prifonnicr  comme  moy ,  qu’il  fetuiroit  vn  diable, 
pour  eftre mis  enliberté.  Enfinicluydistoutiplat,  queienevoulois  point  deiheu- 
rerauecluy. 

Le  Médecin  de  l’Empereur ,  f  en  retourna  vers  ledit  fcigneut  de  Sauoye ,  où  il  de- 
clarala  caufedelamort  dudit  feigneur  de  Martigues,  St  luy  dift  qu’il  eftoit  impoffi- 

blcitouslcshommesquifontaumondc,  dcl’auoirpeu  guarir:  Stluyconfirma  encore, 

que  i’auois  faid  tout  ce  qu’il  eftoit  ncceflàire  de  faire,  St  le  pria  me  retirer  à  fou  feruice, 

Stluy  diftplus  de  bien  de  moy,qu’il  n’y  en  auoit. 

Ayant  efté  perfoadé  me  prendre  à  fon  feruice,  il  donna  la  charge  àl’vn  de  fes  maiftres 
d’hoftels, nommé  monlîeurdu  Bouchet, medirequcfiicvouloisdemeureràfonfor- 


uice, qu’il  me traideroit bien;  ie  luy  fisreliponfe,queiele  remerciois  bienhutnble- 
ment,  St  que  i’auois  délibéré  de  ne  demeurer  auec  nul  eftranger.  Cefte  mienne 
reiponfe  entendueparle  Duc  de  Sauoye  ,  fc  colera  aucunement ,  St  dift  qu’il  me  falloit 
euuoyer  aux  galeres. 

-  Monfieur  de  V audeuille ,  Gouuetneut  de  Graueline ,  St  Colonel  de  dixfept  enfti- 
gnes  de  gens  de  pied ,  le  pria  de  me  donner  à  luy ,  pour  le  penfor  d’vné  vieille  vlcere 
qu’ilauoicàvnciambe,ilyauoitfixoufeptans.  Monfieur deSauôyeluydift, pouf ce‘ 
que  ie  vallois ,  qu’il  eftoit  content, St  que  fi  ie  luy  mettois  le  feu  àla  iambe,  que  ce  Icroit 
bienfaid.  Illuyrefponditquefilcn  apperceuoit  quelque chofe,qu il  meferoic’cou- 
perlagorge.  ■ 

Bien  toft  apres ,  ledit  feigneur  de  Vâudeuille  m’enuoya  quérir  par  quatre  liàlle- 
bardiers  Allemans  de  fà  garde, lefquels  m’eftonnerent  bien  fort, ne  fçaehant  où  ils 
me  menoyent;  ils  ne  parloyent  non  plus  François,  que  moy  Alleman.  Eftantarfiué 
àfon  logis,  ilme  dift  que  i’eftbisle  bienvcnu,5tqne  i’eftoisàlüy:Stquefîtoftqueie 
l’auroisguary  d’vn  vlcere qu’ilauoità vnèiambe, qu’ilmedonneroitmon congé, fans 
prendre  aucune  rançon  de  moy.  Icluy  dis  que  ie  n’auois  nul  moyen  de  payeraucu- 
nerançon.  .  ' 

Lors  il  fift  appeller  fon  Médecin  St  Chirurgien  ordinaire,pour  me  monftrer  là  iam¬ 
be  vlcetee.  L’ayant  veüe  St  confideree ,  nous  retirafmes  à  parc  en  vne  chambre ,  où  ie 
commençayùlcurdirc,queladitevlcere.eftoic  annclle , n’eftant  fimplc,mais  compli-  ifoccreà’a 
quee,  à Içauoir  de  figure  ronde  St  obftracqueufe,  ayant  les  bords  durs  St  calleux,  ca-  feigocurtc 
ue  St  fprdide,  accompagnée  d’vne  groffe  veine  variqueufe,  qui  pcrpecuellemént  • 

l’abreHupit.  ,  ' 

D’abondant ,  vne  grofTe  tumeur  St  intemperature  phlegmoneufe ,  St  doüloureufe 
entoutelaiambe,cnvncorpsdctemperaturefortcoleriquc:  comme  le  poil  delà  bar¬ 
be  ,  &  fon  vifàgele  dcmonftroyént.  La  méthode  de  la  guarir  (  fi  guarir  te  pouuoit)  eft 
qu’il  folloit  commencer  aux  chofos  vniuerlèlles,àlçauoir  àla  purgation, St  àla  fài- 
gnee,  St-àfà  manière  de  viure  :  qu  il  n’vfâfl:  nullement  de  vin ,  -ny  de  viandes  fallecs ,  St 
de  haut  gouft,  St  gcneralement  celles  qui  efehauffent  le  làng.  Apres  qu’il  falloit 
commencer  la  cure,  en  foilànt  :plufieurs  foarifications  autour  de  ladite' vlcere: 

St  couper  totalement  les  bords  calleux,  St  donner  vne  figure  longue  ou  triangle. 
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Car  la  ronde  ne  fe  peut  guàtir, comme  les  anciens  ont  kiflc  par  cfcrit,  ce  qu’on  ^ojt  „ 

■  experiece.CcIa  faia,ilfalloitmundifier)afotdicie,&chairpourtiedervlcere,quifcf  A 

roit  auec  de  l’onguent  egyptiac,&  par  deffus  vne  compteflc  trempee  en  ins  dcplanuiT 
&  de  morclle  &  oxycrat,&  falloir  bander  fa  iambe,commençant  au  pied,&  finilknta  ’ 

fenouil, &n’oublieràmettre  vne  petite  compreflè  fur  la  veine  variqueufe,à  fin  qu’il  ne 
uaft  rien  de  fuperflu  à  ladite  vlcere.D’auantage  qu’il  fe  tint  àrepos  fut  leliâ:,cc  qui  eft 
commandé  par  Hippocrates,qui  dit  que  ceux  qui  ont  mal  aux  iambes,ne  fe  doiucnt  te 
nir  debout  ny  affis,mais  couchez.Et  aptes  ces  chofes  faiftès ,  &rvlcere  bien  niundifié' 
on  luy  appliquerait  deffus  vne  lamine  dep!omb,frqttee  &  blanchiede  vif-argent.Voi- 
la  les  moyésjpar  lefquels  ledit  feigneur  de  V  audeuillepourra  guatit  de  fon  vlcetc.Tout 
cela  trouuerent  ils  bonXors  le  Médecin  me  laiffaauec  le  Chirurgien, &  fen  allaverslc 

feigneur  de  Vaudcuille,  luy  dire  qu’il  faffeutaft  que  ielepourroisguarir.&luydift tout 

ce  que  i’auois  délibéré  de  faire  pour  la  guarilbn  de  fon  vlcere,dont  il  fut  fort  ioyeux.  Il 
me  fit  appelles,  &  me  demanda  fi  i’auois  opinion  de  la  cure  de  fon  vlcere  :  ieluy  dis  que 
ouy,pourucu  qu’il  fuft  obcïffant  à  faire  cequ’il  falloit;il  me  fit  promeffe,  qu’il  feroiten- 
tieremét  ce  que  ic  voudrois  luy  faire  Si  ord5nct,&  que  C  toft  que  fon  vlcere  ferait  gna-  ® 
ry,qu’ilmedonneroit  liberté  de  m’en  retourner,fanspayeraucunerâç5.  Alors  ielefup- 
pliay  venir  à  vne  meilleure  compofition  auec  moy ,  luy  remonftrant  que  le  temps  nefe- 
roittrop  long,poureftreen  liberté,iufquesàcequ’il  fuftentierementguary,  &que  de¬ 
dans  quinze  iours  i’elperois  faire,que  fon  vlcere  feroit  diminuée  de  plus  de  moitié,&fe- 
roitfans  douleur,&  ce  qui  refteroit ,  fon  Ghinirgien  &  Médecin  paracheueroyétdele 
guarir:il  fy  accorda,  &  dés  lors  ie  pris  vn  peu  de  papier  pour  prendre  la  grandeur  de  fou 
vlcere,que  ie  luy  baillay,  &  en  retins  autât  pardeuers  moy. Ieluy  priay  qu’il  metint  pto- 
meffe  lots  qu’il  cognoiftroit  befongne  faiéte.Il  me  iura  foy  de  gentil-homme,qu’il  lefe- 
roit  :  adonc  ic  me  deliberay  de  le  bien  pen(èr,felon  la  méthode  de  Gai .  qui  fut  qu’aptes 
auoit  ofté  les  chofes  effranges  del’vlcere,  &  qu’il  ne  refteroit  que  repletio  de  chair,iene 
lepenfoisp!usqu’vnefoisleiour,&ttouuoitcelabicneftrange:&pareillemêtfonMe- 
decin,  qui  eftôit  bien  doux  de  fel, lequel  me  vouloir  perfuader auec  le  maladc,de  le  pen- 
fer  deux  &  trois  fois  le  iour.  le  luy  priay  qu’il  me  laiffaft  faire  -,  &  ce  que  i’en  faifois,n’c- 
ftqitpourallongctla  cure,  au  contraire  de  rabregcr,poutlc  défit  que  i’auoisd’eftrcen  ^ 
Gal.aa  4.liD.  liberté:  &  qu’il  regardaft  en  Gal.au  4.1iurc, De  lacompofition  des  medic.fclonles gen- 
temedic^  rcs.Quidit,quefivnmedicamécncfciourne  long  tcpsfiir  la  partie.  Une  profitefî.bien, 
comme  lors  qu’il  y  eft  laiffé  long  temps  :  choie  qu’aucuns  Médecins  ont  ignoté,&  ont 
penfé,qu’il  eft  mieux  de  remuer  les  empîaftrcs  fouucnt.Et  cefte  mauuaifc  couftume  eft 
tant  inuetercc  &  enracinée,  queles  malades  meûnes  acculèntlbuuentles  Chirurgiens 
de  ncg!igence,qu’ils  ne  changent  plus  fouuent  les  emplaftres:  mais  ils  font  deçens.  Car 
corne  auezentédu  &  leu  en  plüfieurs  lieux  de  mes  œuures,les  qualitez  de  tpus  corps  qui 
fentretouchent,  agiffent  l’viic  contre  l’autre:  &  tous  deux  patiflènt  quelque  ehole,fuft 
l’vne  d’icelle  beaucoup  plus  forte  que  l’autre:  au  moyen  dequoy  lefdites  qualitez  fvnit 

fent ,  &  familiarifent  auec  le  temps,  combien  quelles  foyent  de  beaucoup  differentes: 

de  maniéré  que  la  qualité  du  médicament  fvnift ,  Si  quelquesfois  deuienr  lèmblable  a 
celle  du  corps,  qui  eft  chofe  fort  vtile.  Parquoy  doit-on  beaucoup  louer  celuy ,  quipre- 
micra  inuentéde  n’vlcrfi  Ibuuent  de  nouuelles  emplaftres,  d’autant  qu’on  a  cogneu,  ^ 
par  expcrience,cefte  inuention  cftre  bonne. 

Poarquoy  U  D’auantage ,  dit  qu’on  fait  encores  gtandefaute ,  d’habillerfouuent  les  vlcetes'jlcs 

r-cùmCoa.  effuyant  bien  fort:  caron.oftenonlculemeu.tl’excrementinutile,quicftla  boüeoula- 
kTcmpTa””  nie  des  vlcercs,  mais  quffila  matière  donteft  faide  la  chair.  Parquoypontlesraifous- 
(lies.  fnlditcs, il  ffeftbelbin  de  fi  Ibuuent  penlèr  les  vlcercs.  _  -  . 

Ledit  leigneut  de  Vandeuille  Voulut  entendre,  fi  ce  que  i’alleguois  de  Galien 
eftoit  vray,  &  commanda  audit  Médecin  d’y  regarder.  Si  qu’il  le  vouloit  Içauoir: 
il  fe  fit  apporter  leliure  fur  la  table,  où  mon  dire  fut  trouué  véritable,  oùlors  ledit 
Médecin  fut  trouué  honteux.  Si  moy  bien  ioyeux.  Alors  ledit  feigneur  deVapde- 
uillene  defira  plus  d’eftre  penfé  qu’vnefois  le  iour:  de  façon  que  dedans  lès  quinze 
iours,fon  vlcere  eftoit  prefque  tout  cicatrifé.  La  compofition  enrre  nous  f3ide,ieCo^- 
mençay  à  me  refiouir.  Il  me  faifoit  manger  &:  boire  à  fa  table,!ors  qu’il  n  y  auoit  poke- 
de  plus  de  gens  de  bien  que  luy  &  moy.  _ 


ET  VOYAGES.  M.CCXXXV 

li  me  fit  donner  vnegrande  eichatpe  rouge,  qtfil  me  commada  de  porter.Ie  puis  di¬ 
re  que  i’en  cftois  autant  ioyenx,coœmevn  chienàqui  on  baille  vn  tribal ,  de  peur  qu’Ü 
n’aille  auxvignes  manger  les  railins.Le Médecin  feChirurgicnmemenoyentparmyle 
camp,  pour  viliterleurs bleffez ,  où ieprenois  garde  que  faifoyent  nos  ennemis  :  iere- 

cogncu  qu’ils  n’auoyent  plus  de  groffes  pièces  de  batterie,  maU  feulement  vingtcinq 
ou  trente  de  campagne.  . 

Monlieur  deYaudeuille  tcnoit  monlîcur  dcBaugé  prifonnier.frete  de  monfieur  de 
Maaiguesqui  raourutàHedin.  Ledit  feigncur  de  Bauge  eftoit  prifonnier^u  chafteau 

<3elaMotteaubois,appartenantàrEmpcreur,lequelauoiteftcprisàTheroüennc,par 

deuxfoldatsEfpagnols.  LeditfeigneutdeVaudeuillel’ayîtenuifagé,concluoitdeuoir 
cftre  quelque  gentil-homme  de  bonne  maifondefift  defchauirer,&  voyant  lès  chauflès 
SC  pieds  ncts,auec  la  petite  chauiTette  bien  blanche  &  deliee, telle  choie  le  confirma  d’a- 
uantage,cfl;rc  homme  àpayer  quelque  bonne  rançon.  Il  demanda  aufditsfoldats ,  que 
fils  VDuloyent  trente  efeus  de  leur  ptifonnier,  qu’il  les  bailleroit  prelèntemen  t;  ce  qu’ils 
g  accordèrent  volontiers ,  par-cc  qu’ils  n’auoyent  pas  moyen  de  le  garder,  &  moins  de  le  *? 
nourrirùoint  qu’ils  ne  fpuoyet  fa  valeur  :  partat  liurerét  Icnrprifonnier  entre  les  mains  ci 
dudit  lieurde  Vaudeuille:  lequel  fubit  par  quatre  foldàtsdefagarderenuoyaaa  cha¬ 
fteau  delà  Motte  au  bois,auec  autres  prifonniers ,  gentils-hommes  des  noftres.  Le  fei- 
gneut  de  Baugé  ne  lè  vouloir  delcouurir  qu’il  eftoit,&  endura  beaucoup,eftant  au  paiii 
&  àl’eau,&  couçhoit  fur  vn  peu  de  paille.Ledit  feigneut  de  Vaudeuille,apres  la  ptjfe  de 
Hedin,enuoya  vers  ledit  feigneut  de  Baugé,&  autres  ptifonniers,c6me  la  place  de  He,- 
din  auoit  eftéprife,&  la  lifte  de  ceux  qui  auoyent  efté  tuez,&  entrclcs  autres, monlieur 
de  Martigues:  &  lors  que  ledit  feigneut  de  Baugé  entendit  fonnet  à  fes  oreillcs,que  fon 
frere  monlieur  de  Martigues  eftoit  mort,commença  à  fefcrier,pleurer,&  lamcntcr.Ses  ■ 
gardesluy  dcmandoÿent  pourquoy  ilfaifoittantaclipitculèslanientations:leur  dé¬ 
clara  que  c’eftoit  pour  l’amour  de  monlieur  de  Martigues  fon  frété.  Ayant  entendu  cela 
le  Capitaine  du  chafteau,  delpefcha  Ibudain  vn  homme ,  pour  annoncer  à  monlieur  de 
Vaudeuille, qu’il  auoit  vn  bon  prilbnnicr:  lequel  ayant  receu  cefte  bonne-nouuelle,fen 
Q  teliouit  gran  dement,&  le  lendemain  m’enuoya  aùec  quatre  foldats  &  Ibn  Medecin,au 
chafteau  delaMotteau  bois, pour  Içauoir  filon  ptifonnier  luy  vouloir  donner  quinze 
mil  efeus  de  rançon,le  renuoiroit  libre  en  là  mailbn,  &  que  pour  le  prelènt  il  ne  demâ- 
doit  qn’vne  refponfe  de  deux  marchans  d’Anuers  qu’il  nommeroit.Ledit  de  Vaudeuil¬ 
le  me  perfuadoic,que  ie  fiflTe  accorder  cela  à  fon  ptifonnicriV oilà  pourquoy  il  m’enùoya 
au  chafteau  de  la  Motte  au  bois.  Il  commanda  au  Capitaine  du  chafteau  de  le  bié  ttai- 
ter,&  mettre  en  vne  chambre  tapiiree:aufli  qu’on  renforçai!:  fa  garde,  &  dés  lors  on  luy 
fit  bonne  chere  aies  delpens. 

La  refponlè  dudit  feigneut  de  Baugé  fut,  que  de  le  mettre  à  rançon  ilnepouuoit,& 
que  cela  dependoir  de  monfieur  d’Eftampes  fon  oncle,  &  de  madamoilèlle  de  Brelïhre 
fatante,&qu’iln’auoitnulmoyendepayer  tellerançon.  le  retournayauecmesgar- 
des  vers  ledit  feigneut  de  Vaudeuille ,  SS  luy  fis  la  relpoulè  de  fondit  ptifonnier:  lequel 
medit,quepoflible  nefortiroitil  àfi  bonmarché.Cequifutvray:  car  il  fut  defcouuert. 
Dont  lùbit  la  Royne  de  Hongtie,&  monfieur  le  Duc  de  Sauoye,  mandèrent  auditlèi- 
gneur  de  Vaudeuille  que  ce  morceau  eftoit  vn  peu  trop  gros  pour  luy,&  qu’il  euft  àleur 

enuoyer (cequ’ilfit) &qu’il  auoitaflèz  d’autres  prifonnierslànsceftuÿ-la.  Ilfutmisa 
rançon  à  quarante  mil  elcos,fans  les  autres  delpens.  c  ^  . 

M’en  retournant  vers  le  fieur  de  Vaudeuille,  ie  palTay  pat  faina  Orner,  là  ou  ie  veis 
leurs  grolîcs  pièces  de  batterie,  don  t  la  plus  part  eftoyent  efuentees  feroropucs.  lerc- 
palTay  pareillemét  pat  Theroüenne,où  ie  ne  veis  plus  piertefur  picrre,fors  vn  veftigede 
la  grande  Eglife.  Carl’Empereutfitfaire  commandementaux  villageois ,  a  cinq  ou  Cx 
lieües  d’alentour,  qu’ils  euflTentà  vuider& tranlporter  les  pierres  :  en  forte  qu’à  prefent 
on  y  châtie  dedans  la  ville.  Auffi  fait-on  à  Hedin ,  fans  nulle  apparence  de  chafteau  & 
fortereflè.  Voila  le  malheur  qu’apportent  les  guerres. 

Etpourretourner  àmon  propos,toftapres  mondit  feigneut  de  VaudeuiIIelè porta 
bien  de  fon  vlccre ,  &  eftoit  ptefque  guary  :  qui  fût  caufe  qu’ü  me  donna  conge ,  &  me 
fift  conduite  auec  pafle-portjparvne  trompette  iufques  a  Abbcuille:  là  ou  ie  pris  la 
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pofte,&  m’cn  allaÿttouuét  le  Roy  Henry  mon  maiftreà  Aufimon  :  quime  teccut  an 

vneallegreffe,&  de  bonne  grâce.  /  " 

Ilenuoya  quéfir  Mcffieurs  de  Guijê  &  Cônneftable ,  &  d’Eftrez,  pour  entendre d 
moy  ce  qni  Peftoit  paffé  ànoftre  ptife  de  Hedin ,  &  leur  en  fis  fidele  rapport  :  &  leur  at 
fpuray  auoit  vcù  les  groflès  pièces  de  batterie  qu’ils  auoyenc  menees  à üinâ  Omer.Dot 
le  Roy  futioyeux,par-ce  qu’il  craignoit  que  l’cnnemy  ne  vint  plus  auat  en  Ftacc.  il  njc 
fit  donner  deux  cens  efeus  pour  me  retirer  en  ma  maifon  :  &  moy  fort  ioyeux  d’êftrecn 
liberté,  &  hors  de  ce  grand  tourment  &  bruit  de  tonnerre  de  la  diabolique  artillerie 
&loing  desfoldats,  blaiphemateurs&rcnieuts  deDieu.  Icneveuxicy  laiflcràdirc’ 
qu’aptes  là  pirife  de  Hedin ,  le  Roy  fut  aduetty  que  n’auois  efte  tué ,  Sc  que  i’eftois  pti’ 
fonniêr.  Il  fit  eferire  parmonfieutdu  Goguier  fon  premier  Mcdccin,à  ma  femme, que 
â’eûois  viuant,&:  quelle  ne  fe  donnaft  peine,&  qu’il  payetoit  ma  rançon. 


Bataille  de  fainA^^tin.  ijjS.  B 

Près  la  bataille  de  fainâ:  Quentin ,  le  Roy  ra’enuoya  àlaFereen 
Tartenois  vers  monCeur  le  Marcicbal  de  Bourdillon,  pour  me  fai- 
donnerpaflèport  au  Duc  de  Sauoye,  pour  aller  penfer  monfieut 
le  Cônneftable,  qui  auoit  cllé  grandement  blcfled’vn  coup  de  pi- 
u  cénefla-  ftollc  au  dos,  dont  il  cuida  mourir,&cftoit  demeuré  prifonniereà- 

Wcbleffiiau  trclcsmains  des  ennemis.  Maisiamais  lcDucdcSaI^'oyc  nevou- 

°‘■  confentir  que  i’allaflè  vers  ledit  feigneur  le  Cônneftable,  difant 

qu’ilnedemeureroit  fans  Chirurgien: Etqu’ilfedoutoitbienque 

ie  n’y  fulTc  allé  ièulcment  pour  le  penièr,  mais  pluftoft  pour  bailler  quelque  aduettilTc- 
ment  audit  Seigneur  le  Conncftable,&  qu’il  fçauoit  que  ie  içauois  bien  faire  autre  cho- 
fe  que  la  Chirurgie ,  &ç  qu  il  me  cognoiflbit  pour  auoireffié  fon  ptifohnier  à  Hedin. 
Monfîeur  le  Marefchal  de  Bourdillon  aduertit  le  Roy  du  refus  qu’auoit  faid  le  Duc 
dcSauoye.  IlefcritauditfeigneurdeBoutdillon,qucfi  Madamela  Conneftafaleen-  c 
uoyoit  quelqu’vn  defa  maifon  qui  fuft  habile hommc,que  ie  luy  baillaife  vnc  lettre,  & 
que  verbalement  i’euife  auffi  àluy  dite  de  bouche  ce  que  le  Roy,  &  monCeùr  le  Cardi¬ 
nal  de  Lorraine,m’auoyentdonné  charge.Deux  jours  apres,  il  arriua  vn  valet  de  cham- 
breduditfîeut  le  Cônneftable,  quiluy  portoit  des  chemilès&  autres  linges, auquel 
monditfeigncurleMatefchal  fit  donner  paflTepottpouraller  vers  ledit  SeigneurCoa- 
neftable.  le  fus  fort  ioyeux ,  &  luy  baillay  ma  lettre,  &  luy  fis  là  leçon  de  ce  quedeuoit 
faire  fonmaiftre,eftantprifonnier.  lepenfoiseftantdefchatgé  de  ma  légations  m’en 
retourner  vers  le  Roy.  Mais  leditlêigneur  de  Bourdillon  mèpria  de  demeurer  à  la  Fe- 
re  auecluy,pourpcnfer  vn  bien  grand  nombre  de  bleflTez  quifyeftoyentretirezapres 
la  bataille,  &  qu’il  referitoit  au  Roylacaufedemademenre:ceqne  iefis:  Lcsplaycs 
desbleifez  eftoyent  grandementpuantcs,&pleines  de  vers  ,auec  gangrène  &  pourri¬ 
ture,  oùil  me  fallut  ioüer  des  couteaux,  pour  amputer  ce  quieftoit  gafté,&  nefiit 
fans  couper  bras  &  iambes ,  &  aufli  en  trépaner  plufîeurs.  Or  on  rie  trouuoit  point 
nulsmedicamensàlaFcre,par-cequelcs  Ghirargiensde  noftre  camp  auoyenttout  d 
emporté.  ledclcouury  que  le  chariot  de  rArtillericcftoit  demeuré  àlaFerc,&n’ya- 
uoit-on  encore  touché.  le  dis  auditlcigneurle  Marefchal,  qu’il  me  fiftdeliuretvne 

partie  des  drogues  quieftoyentdedans:  céqa’ilfift,&  m’enfutdonnee  la  moitié  feu¬ 
lement  pour  vncfois,&  cinq  ou  fîx  iours  apres ,  il  me  fallut  prendre  toutela  relie,  en¬ 
core  n’y  en  auoit  il  pas  àmoitié  pour  penierle  grandnombre  des  bleflêz  :  Sipoutcofti-' 
ger  &  arrefter  la  pourriture,  &  tuer  les  vers  qui  eftoyent  en  lents  playes,ielesiâUoisd’E- 
gyptiac  diftfout  en  vin ,  &  eau  de  vie ,  &  leur  faifois  tout  ce  que  iepouuois  ;  neàntmoins 
toutes  mes  diligences,il  en  mourut  beaucoup.  - 

Illètrouua  àlaFerc,dcsgentils-hommesqui  auoyentcharge  dctrOuuerlecorps 
ïon-Daa  '  monfieurde  Bois-Dauphin  l’aifné,  quiauoitefté  tué  en  la  bataille  :  ils  mcpriç' 

phinlaifii^  tet  les  vouloir  accompagner  au  camp  pour  le  choifîr,  fil  eftoit  polIible,entre  lesmorts: 

c®  qui  eftoit  impoffiblele  pouuoir  recognoiftre,  attendu  que  les  corps  eftoyenttous 
effbhdrezparpourriture,&defuil3gcz. 
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^  Nous  veifmes  plus  de  demie  Ecuë  autour  de  nous, la  terre  toute  couucrtc  de  corps 
inorts,&:  n’y  demcurafmes  gDeres,pour  la  grade  puanteur  cadaucrculè  qui  féleuoit  dS 

corps, tant  des  homes  que  des  cheuanxi&croyquenousfulmescaufe  défaire  efleuer 
decescorpsvnefigrandequantitcdegroflêsmoufches,qaifcftoientprocrccesderhu. 

jnidité  des  corps  morts,&  de  la  chaleur  du  Soleil,  ayant  le  cul  vcrd  &  bleujqu’cûanscn 

l’air  faifoyétombreauSoleil.Onlcsoyoitbourdonncràgrandnicrueille,&croy  que  là 
oùilsfaffircnt,c’eftoitpourrcndrcl’airpeftnét,&ycaufer  la  pefte.(Mon petit  Maiftre, 

ie  voud  rois  qu’eu  liiez  eftc  là  comme  moy ,  pour  dilcernct  des  odeurs ,  &  pour  auffi  en 
faire  rapport  à  ceux  qui  n’y  ont  efté.  )  11  m’ennnyoit  beaucoup  là .  le  priay  monficur  le 
Marefchal  de  me  donner  congé  de  m’en  aller ,  &  auois  peur  de  demeurer  malade,pour 
le  trop  grand  trauail  &  puanteur  des  bleffez ,  qui  mouroyent  qualî  tous ,  quelque  dili¬ 
gence  qu  on  y  peuft  faite .  Il  fêit  venir  des  Chirurgiens  pour  paracheuer  à  traiaer  les 
bleflèz ,  &  ni’en  allay  auec  là  bonne  grâce.  Il  efcriuit  vne  lettre  au  Roy ,  de  la  diligence 
que  i’auois  faîte  enuers  les  pauures  bleflèz.  Puis  iê  m’en  reuins  à  Paris,où  ie  trouuay  cn- 
B  corebeaucoup  de  gentils-hommesquiauoycntefl:ébleflèz,qui  fyeftoyentretireza- 

pres  la  bataille. 

.  Voyage  du  cam^  ctÀmiens. 

HE  Roy  m’enuoya  à  Dourlan,  &  me  feit  conduire  pat  le  Capitaine 
Gouaft,aueccinquancehommes-d’atmes,depeurqueicne£uflc 
prisdes ennemis:  fcvoyantque  pat  chemin  eftions  toufioursen 
alarmes, iefeisdelccndfcmonhomme,&feisqu’ileftoitmaiftrc. 
Cariemontayfurlbncheualquiportoicmamâlle,&  alloit  bien  îAathcvn. 
du  pied  fil euft fallu gaigner le hault,8£ pris Ibn  manteau&cha- 
peau,  &  luy  faaillay  ma raonture,qui  cftoit  vne  belle  &  petite  hac- 
quence.  MonhommeeftantdelfuSjOnl’euftprispour  fon  maiftre, &  moy  pour  fou 
valet.  Ceux  de  Dourlan  nous  voyant  de  loin ,  penfoyent  que  foffions  enncmis,&  nous 
Q  tirerentdes  coups  de  canon.  Le  Capitaine  Gouaft,mon  condudeur,  leurfeitlignea- 
uéefon  chapeau,  que  n’eftions  ennemis  :  en  fin  ceflèrent  de  tirer ,  &  entrafmes  à  Dour¬ 
lan  auec  vne  grande  ioye.  Ceux  de  Dourlan  auoyent  fait  vnéfortie  fut  l’ennemy ,  cinq 
ou  fixioursauparauantîlefquelstuerent  &  bleflèrent  plüficurs  de  nos  Capitaines  Si- 
bons  foldâts,&:  entre  les  autreslc  Capitaine  faind  Aubin,  vaillant  comme  l’efpee ,  que  ■' 
monfieur  de  Guilè  aimoit  fort ,  &  pour  lequel  principalement  le  Roy  m’ennoyoit  là, 

lequel eftant en accezdefiéure  quarte,  voulutfortirpourcommanderàla plus  grande 
partie  de  là  compagnie.  Vn  Elpagnol  voyant  qu’il  commandoit,apperceut  eftre  va 
Capitaine  ,&  luy  tira  vn  coup  de  hacquebutte  tout  au  trauers  du  col .  Mon  Capitaine 
faind  Aubin  penfoit  de  ce  coup  eftre  mort,  &  de  la  peur,  ie  protefte  à  Dieu  qu’il  perdit 
fa  fiéure  quarte ,  &  en  fut  du  tout  deliurc.  le  le  penfay  auec  Anthome  Portail,Chirur- 
gien  ordinaire  du  Roy,&  plufîeursautres  foldatsiles  vns  mourGyent,lcsautres  refehap- 
poyent, quittes  pour  vn  bras  ou  vne  iambCjOU  perte  d  vn  œil ,  &:  ceux-là  difoit-on  eftre 
quittcsabonmarché:  efehappe  qui  peut.  Lors  que  les  ennemis  eurent  rompu  leur 
D  camp,ie  m’en  retournay  à  Paris.  Icy  ie  metais  de  mon  petit  Maiftre.qui  eftoit  plus  aife 
en  là  mailbn, que  moy  à  la  guerre. 


Voyage  du  Haure  de  Grâce.  1563. 


N  c  O  R  E  ie  neveux  lailTct  à  parler  du  camp  du  Haure  de  grâce. 
^  Lorsqu  on  faifoit  les  approches  pour  afleoir  l’artillerie,  les  Anglois 

^  qui  eftoyent  dedans ,  tuerent  quelqucs-vns  de  nos  foldats ,  &  plu- 

fieurspionniersquigabionnoyent,lefqHels,lorsqu’on  voyoitcftrc 

FJ  cmit  bleflèz  qu’il  n’y  auoit  nulle  cfperance  de  guarifon ,  leurs  com- 

ïft  pagnonslesdefpouillôyent,&lesmettoyentencoreviuansdedans 

yS^^^lesvabions;quileurferuoyentd’autantderemplage.  Les  Anglois 
voyans  qu’ils  ne  pourroyentfouftenir  vn  aflàut,parce  qu’ils  eftoyétfott  attamts  de  ma¬ 
ladies,  &  principalement  de  la  pefte,ilsferendircntbaguesfames.  Le  Roy  leur  fat 
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bailler desvaiflcaux  pour  fen  retournercn  Angleterre,  bien  ioyeüxd’eftrehorsde  ce 
licuinfcaédepefte.Ilenmourutlaplusgrand’parc:&  portèrent  la  ^ftc  en  Angle-  * 

terre, quidepuisnenonteftéexempts.  Le  Capitaine  Sarlabous,  maiftre  de  Camp  y 
fut  la’ifle  en  gatnifon ,  auec  fix  enfeignes  de  gens  de  pied,lefquelsn’auoycnt  nulle  peut 
dclapeftc:&furentbicnioyeuxd’yentrer,efperansyfaire  bonne  chete.  Mon  petit 
Maiftte,fivousyeuflîezefté,vouseuflièzfaiacommeeux. 

Voyage  de  Rpïim.  ï^6z. 

R  quantàlaprifedeRouen.ilsfeircnt  mourir  beaucoup  des  no- 
y  deuât ralîàulc,& àlalTault : lelendetnain mefme qu’entraCnes 

/  XcDlavillejien  ttepanay  huiaouneufquiauoyenteftéblellèzàia 

I  j  breche,  de  coups  de  pierre.  Il  y  âuôit  vn  air  û  malin,qui  cftoit  caufe 

\  X‘î‘^'pl“^*^“'^*™°“îoycntiVoitedebie^petites'ble^Iêures,dcf3çoH. 

qu’aucuns  eftimoyent  qu’ils  auoyct  empoifonné  leurs  balles.  Ceux 
dn  dedans  difnyenrleffmhlahle  de  nous  ;  car  enrnrr  qu’ils  fùflènt  ® 
bien  ttaiâezde  leurs  neceffitez  dedans  la  ville ,  ils  ne  laiflbyent  point  à  mourir  comme 
k  Meffir?  dehors.  Le  Roy  de  Nauàrre  fut  blefle  quelques  iours  deuant  l’alTaut  d’vn  coup 

du  Roy  de  de  boulet  à  l’clpaule.Ie  le  vifitay,&:  aiday  à  le  penlèt  auec  vn  fîen  Chirurgien  nômé  mai- 
Nauarre.  ftjg  Gilbert.vn  des  premiers  de  Montpellier,&  autres.  On  ne  peut  trouuer  la  balle, ie  la 
chcrchay  bien  exadcmentii’apperceu  par  conieâurc  quelle  eftoit  entrée  parla  telle  de 
l’os  du  haut  du  bras ,  &  qu’elleauoit  coulé  en  la  cauité  dudit  os ,  qui  faifoit  qu’on  ne  la 
pouuoit  pas  trouuer.  La  plusgtand’partladifoyentcftreentrec,&pcrduedcdanslc 
corps.  Monfieur  le  Prince  de  la  Roche  fur-Yon,  qui  aimoit  intimement  le  Roy  de 
Nauarre,me  tiira  à  part,&  fenquift  fi  le  coup  eftoit  mortel  :  ie  luy  dis  que  ouy, parce  que 
toutes  les  playes  faides  aux  grandes  ioinâures ,  &  principalement  des  playes  contufes^ 
eftoyet  mottelles,lclon  tous  les  autheurs  qui  en  ont  elcrit.il  fenquift  des  autres  ce  qu’il 
leur  cnfcmbloit,&  principalemét  audit  Gilbert:  qui  luy  diftauoit  grade  efperancequc 
le  Roy  Ibn  maiftre  gucriroit,&  fut  ledit  Prince  bien  ioyeux.  Q^t  rc  iours  apres  le  Roy  ^ 
&  la  Royne  merc,  &  môlleur  le  Cardinal  de  Bourbon  fon  frerc,&  môfieur  le  Prince  de 
Cofuiurioa  l3E.ochcfur-Yon,&monfienrde Guilè, &autres grandsperlbnnagcs,apresque nous 
po°rk  R°y  eufmes  penfé  le  Roy  de  Nauarrc,  voulurent  faire  faire  vneconfultation  en  leurs  pre- 
deNaujnc.  lênccs,oùilyauoit  pluficurs  Médecins  &  Chirurgiens.  Chacun  en  dit  ce  qu’illuyen 
fembloit ,  &  n’y  eut  pas  vn  d’iceux  qui  n’eulfent  bonne  elpetance  (  difoycn  t-ils  )  que  le 
Roy  guariroit,&moyperfiftoistoufîours  au  contraire.  Monlèigneur  le  Prince  de  la 
Roche  fur-Yon,  qui  m’aimoit,  me  retira  àpart,  &  me  dift  que  i’eftois  Icul  contre  l’opi¬ 
nion  de  tous  les  autres,  &  me  prioit  de  neftreopiniaftrecontrc  tant  de  gens  de  bien, 
le  luy  relpons,  que  lors  que  ie  cognoifttois  bons  lignes  de  guarifon,ic  changetois 
mon  aduis.  Plufieurs  conlultations  forent  faides ,  où  iamais  ne  changeay  de  parollc, 

&  prognoftic  tel  que  ie  l’auois  faid  au  premier  appareil ,  &  difois  tonfiours  que  le  bras 
Mort  da  tomberoit  en  gangtenetee  qu’il  fcift,quelque  grande  dil  igence  qu’on  y  peuft  mettre,& 
Roy  de  rendit  l’elprità  Dieu  le  iS.iout  de  là  blellêure.  Monfieur  le  Prince  delà  Rochefut-Yon 

ayant  entendu  la  mort  dudit  Rpy,enuoya  vers  moy  fon  Chirurgien  &  Medccin,nom-  - 

me  le  Fcure,àprelèntMedccinordinaireduRoy,&:-delaRoynemcrc,mcdircqu’il 

vouloir  auoir  la  balle ,  &  qu’on  la  chcrchaft  à  quelque  endroit  que  ce  foft.  Alors  ie  fts 
ioyeux.  Scieur  dis  que  i’eftois  bien  alfeuré  là  trouuer  bien  toft.  Ce  que  ie  fois  en  leurs 
prefences,  Sc  de  plufieurs  gentils-hommes.  Elle  eftoit  tout  au  beau  milieu  de  la  cauite 
de  l’os  du  haut  du  bras.  Mondit  feigneur  Prince  rayant,la  monftra  au  Roy,Sc  à  la  Roÿ^ 
ne, qui  tous  dirent  que  mon  prognoftic  eftoit  trouué  véritable.  Le  corps  fot  mis  repo- 
lêt  au  chafteau  Gaillard  ■:  &  ie  m’en  retournay  à  Paris ,  où  ie  trouuay  plufieurs  malades 
qui  auoyent  efte  bleflèzà  la  breche  de  Rouen ,  Sc  principalement  des  Italiens ,  lefijuels 
me  defiroyent  fort  pour  les  penlèr  ;  ce  que  ie  feis  volontiers.  Il  y  en  eut  plufieurs  qui 
guarirent ,  lesautres  moururent.  le  croy,mon  petit  Maiftre, que  fuftes  appelle  pouren 
penfer  quelqucs-vns,pour  le  grand  nombre  qu’il  y  auoit. 

Voyagé 
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ET  VOYAGES. 

V lyage  de  la  bataille  de  Dreux.  i^6i. 

E  lendemain  apres  la  bataille  donnée  à  Dreux,  le  Roy  me  com¬ 
manda  d’aller  penièr  môiîeur  le  Comte  d’Eeu,qui  auoir  efté  blede 
d  vn  coup  depiftoleàla coiffe dextre, près  la  ioinâuredela  han- 
che,qui  auoir  fracaffé  &  brifé  l’os  fœmoris  en  plufîeurs  efclatSjdor 
plufîeutsaccidensluyfutuindrent,puislamort,quifutàmontres- 
grand  re|ret .  Le  lendemain  que  ie  fus  atriué ,  ie  voulus  aller  au  côte  dîea. 
camp, où  f’eftoitdonneelabataillc,pourvoirlescorpsmorts.  le 
veis  à  vnc  grande  lieue  d’alentour  la  terre  rourccouuettetona- 
uoit  en  cftime  de  vingt  cinq  mil  hommes  ou  plus  :  tout  cela  fût  deipelchc  en  moins  de 
denxheutcs.Icvoudrois,monpetitmaiftre,pourramourqueievouspotte,qu’yenn- 
fiezefté  pour  en  raconter  à  vos  eicholiets  &à  vos  enfans.  Or  ce  pendant  que  ie  fus  a 
g  Dreux,  ievifitay&penfay  grand  nombre  de  gentils-hommes,  &  pauures  Ibldats,  & 
entfeles  autres  beaucoup  de  Capitaines  Suiffes.I’en  penfois  quatorze  eftas  en  vne  feule 
chambre,tous  bleffcz  de  coups  de  piftoles,&  d’autres  infttuments  à  feu  diaboliques ,  & 
n’en  mourut  pas  vn  des  quatorze.  Monfîeur  le  Comte  d’Eeu  cftît  mott.ie  ne  feis  grand 
lèiouràDreux.  Il  vint  des  Chirurgiens  de  Paris,  qui  faiibyent  bien  leur  deuoir  vers 
les  bleffcz,  comme  Pigray,Cointeret,Hubett,&  auttes,&  ie  m’en  retournay  à  Paris,où 
ie  ttouuay  beaucoup  de  gentils-hommes  bleflèz  quify  eftoient  retirez  apres  la  bataille, 
pour  eftte  penlez  de  leurs  bleffures ,  où  ne  fut  fans  en  voir  plufleurs. 

Voyage  de  la  bataille  de  Momcontour.  lyé?. 

End  ANT  labatailledeMpntçontour,le  Roy  Charles  cftoit  au 
^  Pleffis  lez  Tours  ,  où  il  entendit  l’auoir  gaignec.  Ilfe-retira 

grand  nombre  de  gentils-hommes  Si  foldats,  en  la  ville  &  faulx- 
C  ^  bourgsdeTourSjbIcffcZjpourfcfaircpcnfcr&medicaméhter.Où 

ira  le  Roy  8e  la  Royne  mere  me  commandèrent  en  faire  mon  deuoir 

Ka  aueclesautresChirurgicns,qoilotseftoyentènquartier, comme 

Pigray,du  Bois,Portail,8e  vn  nommé  Sirct,  Chirurgien  de  Tours, 
hommebien  entendu  en  la  Chirurgie, eftant  alors  Chirurgien  de  monfeigneur  ftere 
duRoy  :  Sepourla  multitude  desnauréz,  n’eftions  gueres  àrepos ,  ny  les  Médecins  pa- 
reillement.Monfîeur  le  Comte  de  Mansfeld,Gouuerncur  delà  Duché  de  Luxéboutg, 
Cheualier  de  l’ordre  du  Roy  d’Eipagne ,  fut  grandement  bleffé  à  la  bataille ,  au  bras  fe- 
neftte ,  d’vn  coup  de  piftolle ,  qui  luy  rompit  grande  partie  de  la  ioinflrure  du  coulde,8£  jlSdi 
fell:oitrctiréàBourgueil,presTouts.Eftantlà,enuoyavngentil-hommevers  le  Roy  bleffé. 

le  fupplicr  bien  affedueufement  luy  vouloir  enuoyer  l’vn  de  fes.Chirurgiens  pour  le  fe- 
couritdefableffure.  Le  confeil  fut  tenu  quel  Chirurgien  fetoit  qu’on  y  enuoyetoit. 
Moniieut  Ic  Matcfclial  de  Montmorency  dift  au  Roy  &  àla  Royne ,  qu’il  feroit  bon  de 
luy  enuoyer  fon  premier  Chirurgien ,  &  leur  remonftra  que  ledit  feigneur  de  Mansfeld 
J.  anoit  efté  vne  grande  partie  cauS  du  gain  de  la  bataille.  Le  Roy  dift  tout  à  plat,qu’il  ne 
vouloit  que  i’y  allaflc ,  &  vonloit  que  ie  demeuraffe  près  de  luy.  Adonc  la  Royne  mere 
luy  dià  que  ie  ne  feroisqu’allet  Sc  venir ,  &  falloit  auoir  cigard  que  c’eftoit  vn  feigneur 
efttager  qui  cftoit  venu  de  la  part  du  Roy  d’Eipâgne ,  pourlbn  fecours.  Alors  il  me  per- 
meit  y  aller, poutueu  que  ie  reuinffe  bien  toft.  Adonc  il  m’enuoya  qnetir,&  pareillemét 
la  Royne  mere,8£  me  comanderent  d’aller  ttouuer  ledit  feigneur  Comte  de  Mansfeld, 
la  part  où  il  feroit ,  pour  luy  feruit  en  tout  ce  que  ie  pourrais  faire  pour  la  guàrifon  de  fa 
bleffure.  le  rallay  trouuer,  accompagné  d’vne  lettre  de  leurs  Maieftez.  L’aÿant  veuë,il 
me  rcceut  de  bonne  volonté,  de  deflors  donna  congéàtrbis  ou  quatre  Chirurgiens  qui 
le  penfoyent.-qui  fut  à  mon  ttefgrand  regret ,  parce  que  &  bleffure  me  fembloit  cftre  in¬ 
curable.  Or  audit  Bourgucil  feftoyent  retirez  plulîeurs  gentils-hommes ,  àyans  èfté 
bieffez  à  ladide  bataOle ,  fçaehans  quemonlieurde  Guife  y  eftoit ,  qui  auoit  efté  auift 
fort  bleflie  d’vn  coup  de  piftolle  au  trauers  d’vnc  iambe,  &  cftans  bien  affeurez  qu’il  au- 
toit  de  bons  Chirurgiens  pour  le  penfer,&  aulE  qu’il  eû  débonnaire  8e  fottliberal,qu’il 
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les  afEfteroit  dVne  grande  partie  de  leurs  neceffitez .  Ce  que  veritablefflentfaifoitvo. 
lontiers.tant  de  leur  manger  &  boire ,  que  autres  neceffitez  de  ma  part,  de  mon  art  ^ 

eftovét  fonlagez  &t  aidezdes  vns  mouroyéc,autres  guariffoyent, félon  leurs  blcfluresL^ 

Mort  isx  ComccRingrauemourut,quiauoitvn coupàrefpaulefemblaWeàceluy qtfeutleRby 

^““'^"  deNauarredeuant  Rouen.  Monfieur de  Baffiompierre,  Colonne!  dedouzecerisclic.i 

MaSrarJe  uauXjfutlèmblablementblefledepareilcoup, &  endroiî,qiie  celuy  demonileütTt 
Comte  de  Mansfeld ,  que  ie  penfay ,  &  Dieu  le  guarit .  Dieu  beneift  fi  bien'mon  œii- 
”  ure ,  que  dans  trois  lèpmaines  ie  les  ramenay  à  Paris,où  fallut  faire  encore  quelques  in- 

cifîo'ns  au  bras  dudit  Comte  de  Mansfeld,  pour  extraire  les  os  qui  eftoyent  grande- 
;  ment  fracaffez,  rompus  &  carieux.  Il  guarit  par  la  grâce  de  Dieu ,  &  me  ftirvn  bon¬ 
nette  prefent ,  de  forte  que  ie  me  contentay  bien  fort  de  luy ,  &  luy  de  moy,, comme  il 
m’a  faid  patoittre  depuis.  IlefcriuitvnelettreàmonCeur  le  Duc  d’Afeot,  comme  il 
ettoit  guary  de  fa  blcffiire ,  &  auffi  monfieur  dé  Baffompiefre  de  la  lîenne ,  &  plufients 
antres  que  i’auois  penfezapres  la  bataille  dcMontcontour ,  qui  luy  confeilloit  de  fup- 
plier  le  Roy  de  France  me  permettre  d’aller  voir  monfieur  le  Marquis  d’Aurét  fon  fre-  - 
re  :  ce  qu’il  feift.  ■ 

Foyage  Je  Flandres. 

H  O  îi  s  I  eV  B.  le  Duc  d’Afcot  ne  feift  faulte  d’enuoycr  vn  gentil- 
homme  vers  le  Roy ,  accompagné  d’.vne  lettre ,  pour  le  fupplier 
humblement ,  luy  faire  tant  de  bien  Sc  d’honneur ,  que  de  permet¬ 
tre  &conimander  à  fon  premier  Chirurgien,  venir  voir  monfieur 
le  Marquis  d’Auretfon  itéré,  qui  auoit  reccu  vn  coup  d’hacque- 
'  butte  près  le  gjnoüil,  auec  fradure  d’os,  il  y  auoit  enuiron  fept 
mois,&  que  les  Médecins  &  Chirurgiens  de  par  delà  eftoyent  bien 
empefehez  à  iâ  guarifon  •  Le  Roy  m’enuoya  quérir  ,  &  me  com¬ 
manda  d’aller  voit  ledid  feignent  d’Auret,&  le  fecourir  en  tout  ce  que  ie  pouf  roispout 
laguarifon  de  là  blcffiire.  le  luy  dis  que  i’e'mployerois  tout  le  peu  de  fcauoir  qu’il  auoit 
pieu  à  Dieu  me  donner.  lem’enallay,  conduit  par  deux  Gentils-hommes,  au  chay  fi 
fteaud’Auret,oùeftoit  ledid  Marquis.  Subit  eftant  arriué,iele  vifitay:5c  luy  dis, 
que  le  Roy  m’auoit  commandé  dé  le  vehirvoir,  &:  penfetdefa  blelTüre.  Ilmediii 
qu’il  éftoitbien  ioyeux  de  ma  venue,  &eftbit  grandement  tenu  au  Roy  ,  luy  auoit 
faid  tant  d’honneur  de  m’auoirenuoyé  vers  luy.  leletrouuayauecvne  groffe  fiétirc, 
lesyeuxfort  enfoncez ,  auec  vn  vifage  moribonde  &  iaunaftre ,  la  langue  feiche  &  ari¬ 
de;  &tout1e  corps  fort  émacié  &  maigre,  la  patolle  baffe  comme  d’vn  honimefoft 
près  de  Ja  mort  :  puis  trouuay  là  cuiffe  fort  enflee  ,  apoftumee  ,& ylceree ,  iettànt  vne 
fanie  verdoyante,  ôefortfetide.  lelefbndàyauecvnefonde  d’argent.  Par  icelle  troui 
uay  vne  cauitc  près  l’aine ,  finiflànt  âu  milieu  de  la  cuilfe ,  &  d’autres  autour  du  genoüft 
fanieufes  &  caniculeufes  :  auffi  certaines  efquilles  d’os,  les  vues  feparees  ,  les  autres 
non.  La  iambe  éftoit  fort  tuméfiée  Siimbué  d’vn  humeur  pituiteux ,  froid  &  humide 
&  flatulent  (  de  forte  que  la  chaleur  naturelle  eftoiten  chemin  d’eftre  fuffoquec&eT 
fteinte)  &  courbee  &  retirée  vers  les  felfes  :  le  croupion  vlceré  delà  grandeur  delapah 
me  de  la  main  :  &  difoit  y  fentir  vne  extreme  cuifeur  &  douleur ,  &  femblablemcnt  aux  jj 
reins ,  de  façon  qu’il  ne  pouuoit  aucunement  rèpofer  iour  hy  nuid,&  n’auoit  nulappc- 
tit  de  manger ,  mais  de  boire  affez.  II  me  fut  did ,  que  foüuen  t  tbmboit  en  défaillance 
de  coeur,&  quelquefois  comme  en  epilepfîe:  &  auoitfouuët  volonté  de  vomir,a^cvn 
trébleinentteliqu’ilne  pouuoit  porter  fes  mains  à  là  bouché.  Voyant  Si  confîderat  com 
ces  grands  â’ccidcns,&  les  vértusgrandement  abbattUes,yeritabîémenc  i’eu  vn  tfefgraa 
regret  d’eftre  allé  vers  luy,  par-ce  qu’il  me  fembloitaubir  peu  d’apparence  qu’il  peuft 

refehapper  de  IamortlToutefoispourluydonnercoufagcS£bonneeiperance;ieluy 

dis  que  bien  .tbft  ie  le  mettrois  dcbout,par  la  grâce  de  Dieu,&  l’aide  de  fes  Médecins  & 
Chirurgiens.  L’ayant  vèu,iem’en  allay  promener  en  vn  iardindà  où  ie  priay  Dieu  qu  il 
me  feift  celle  graee,qu’ilguarift,&  qu’il  beneift  nos  mains,&  les  medicamésià  combat 

tre  tant  demaladies  compliquées.  le  difcouru  en  mon  elprit  les  moyens  qu’il  me fâtot 

tenir  pour  ce  faire.  On  m’appclla  pour  difnerù’entray  à  la  cuifine,là  où  ie  veis  tirer  d  yne 
grande’  marmite  demy  mouton ,  vn  quartier  de  veau ,  trois  grolfes  pièces  de  bœufj  SC 
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deux  voiaUicSj&vn  bien  gros  lopin  de  lard,  auecforccbonr.es  herbes:  alors  ^ 

*  .ffioy  mefme,  que  ce  bouillon  de  marmite  cftoitfucculent,  &  de  bonne  nourriture.  A- 
près  le  diiher ,  tous  les  Médecins  &  Chirurgiens  aflèmblez ,  nous  entrafincs  en  confe- 
jence,en  la  prefence  de  monCeur  le  Duc  d’Afcot,&  quelques  gentils-hommes  qui  l’ac- 
cdmpagnoyent .  le  commence  à  dire  aux  Chirurgiens ,  que  ie  m  efmerueillois  grande¬ 
ment  comme  ils  n  auoyent  faidt  des  ouuertutes  àia  cuiflè  de  monCeur  le  Matquis ,  qui 
eftoif  toute  apofturoeCj&:  que  la  boue  qui  en  fottoit,efl:oic  grandement  fétide  &  puan¬ 
te  ,  qui  démonftroit  y  eftre  de  long  temps  croupie ,  &  que  i’auois  ttouué  auec  la  fonde, 
caried’os,&:dcseiquillesquicftoyentialèparecs.  Ilsmefeirentrelponib,  que  iamais  RtfpS&ics 
nel’auoit  voulu  confentir,  &  mefme  qu’ily  auoitpres  de  deux  mois  qu’on  n’auoit  peu 
gaignet  à  mettre  des  draps  blancs  en  fon  lid ,  &  n’ofoit-on  qu’à  peine  touchéràla  cou- 
uerturCjCant  il  lèntoit  de  dciulcurs.  Lors  ie  dis  que  pour  le  guarir,il  ^lloit  toucher  autre 
chofequelacouuerturedulia.  Chacun  dift  ce  qu’il  luyfembloit  de  la  maladie  dudit 
iêigneur,&pourconclulîon,letenoycnttousdcploré.  le  leur  dis  qu’il  y  auoit  encore 

g  quelqueciperance,pourfaicune(re,&  que  DieuAc  Naturefont  quelquefois  des  chofes 
qui  fembicnt  aux  Médecins  &  Chirurgiens  eftre  impoflibles.  Ma  confultation  fut,que  , 

lacauiè  de  tous  fes  accidens  eftoyent  venus  parle  coup  du  boulet  donné  près  la  ioiutu-  d cYau**°° 
tedugenoüil,quiauoitrompulesl,gamens, tendons, &aponeutofesdesmufclcs, qui 
lientladiteiointure,en(èmble  l’os  femoris  :  auffi  nerfs,  veincs,&  arteres,dont  fen  cftoit 
enfuyuidouleutiinfl'ammacion,apofteme&vlcere,&qu’ilfalloit  commencer  lacureà 
la  maladie,  qui  eftoit  caufe  que  tous  les  fufdits  accidents  qu’il  auoit,  à  Iça'uoir,  faire  des 
Guuertures  pour  donneriflueàlafanie  retenue cnrrelesfpaGiofitezdcsmufclcs,& en 
lenrfubftanceflcmblablement  aux  os)  laquellecaufoitvne  grande  corruption  en  tou¬ 
te  la  cuiffe,  dont  les  vapeurs  en  eftoyent  efleuees  &  portées  au  cœur,  qui  caufoyent 
fyncope  &  la  fiéurc ,  &  de  la  fiéure  vn  feu  vniuerlcl  en  tout  lecorps ,  &  par  conièquent 
deprauation  de  l’œconomie.PareilIemcntlefdites  vapeurs  eftoyent  communiquées  au 
cerueau,  qui  caufoyent  l’epilepfie  &  trcmbleraét,&  àl’cftomach  nauicc,&  l’engardoic 
faire  fes  fundions ,  quifontprincipalementde  digererSc  cuire  les  viandes ,  &les  con- 
Q  uertitenchylc:lefqucl!esfiellesncibnrbiencuittes,il  fengendredes  cruditez&ob- 
ftruâ:ions,quifontque  les  parties  nefoncnourrics,&  par  conièquent  le  corpsdeiei- 
chc&:maigtift,&pource  auffi  qu’il  ne  faifoit  nul  exercice.  Et  quant  à  l’œdemcde  fa 
iambe,ccla  eftoit  prpuenu  à  cauiè  du  defaut  de  l’aliment ,  &  de  la  chaleut  naturelle  ar- 
reftecen  toutelacuiflc,&:auffifaucequ’elleneièpouuoit  mouuoit.  Car  toute  partie  pourqooyv- 
qui  n’a  fon  mouuemcot,demcure  languide  &:  atrophiee:parce  que  la  chaleur  &  efprits  »=  pamedç- 
n’yeftoientpointcnuoyezny  attirez,dôtcnfuitmortification:Ecquepourrcfociller&: 
engraifler  lecorps.il  falloir  faite  des  fridios  vniuerfclles  auec  des  linges  chauds,en  haut, 
en  bas,  à  dextre ,  à  lèneftre ,  &  en  rond ,  à  fin  d’attirer  le  làng  &  eiptits  du  dedans  au  de¬ 
hors,  &  reibuldre  quelques  vapeurs  fuligineuiès  detenues  entre  cuir  &  chair  :  Partant 
les  parties  ièront  puis  apres  nourries  &  refaiâes  (comme  i  ay  dict  cy  deuant  au  liure  lo. 
traidat  des  playes  d’hacquebutes  )  &  lés  fâlloit  laiiTcr  lors  qu’on  vertoit  au  cuir  chaleur 
&f  ougeur ,  de  peur  de  refouldre  ce  qu’on  auroitattiré,  &  par  confequent  le  rendre  en¬ 
core  plus  maigre.  Of  Tvlcere  qu’il  a  fur  le  croçion ,  eft  venue  pour  auoir  efté  trop  long 
P  tempscouchedcirus,fansièremuer:quiacftécanfe,quelcsefpritsn’ont  peu  reluire. 
Acèftecauicfeftfaid  in fiâmation,de  l’inflammation  apofteme, puis  vlcere, voire  auec 
déperdition  de  fubftace  de  la  chair  füiettc,aucc  vne  trelgrade  douleur,  àcaulè  des  nerfi 
qui  iè  diflcmihent  en  cefte  partie.  Il  faut  pareillement  faire  tant  qu’on  le  mette  en  vn 
autre  lid  bien  mol ,  Si  luy  bailler  chemife  &  draps  blancs  :  autrement  toutes  les  choies 
qu’on  luypourroit  faire,  ne  luylèruiroient  de  rien,  à  caufe  que  ces  excremens  &  va¬ 
peurs  de  la  fanie  retenue  de  fi  long  téps  en  ion  lid  i  font  attirées  par  le  fyftolc  &  diaftolé 
des  artères ,  qui  font  diflèmjnees  parle  cuir ,  &  font  que  les  efprits  falterent,  &  acquiè¬ 
rent  vne  mauuaiièdiacheiè'ou  qualité  &  corruption:  ce  qui  fe  voit  de  qudquvn  qui 
couchera  en  vn  lidlàoùvn  verollé  aura  couché  Sifué.lcquel  prendra  la  verolie  par  les 
vapeurs  putrides  qui  ièront  imbues  Sedemeureesaux  draps  Sccouuertures.  Or  quant  pouiqnoyil 
à  ce  qu’il  ne  peut  nullement  dormir,  &  eft  quafi  en  atropbie.c  eft  araifonqu  il  mange 

peu ,  SC  ne  fait  nul  exercice ,  &  qu’il  eft  vexé  de  grandes  douleurs.  Car  il  n’y  a  rien  qui 
âbbat^  SrprofternepIus  lés  vertus  fque  la  douleur.,  La  caufe  qu’il  ala  langue  ande  Sc 


{êiche ,  cela  vient  par  la  vchemence  de  la  chaleur  de  la  fiente,  pat  les  vapeurs  qui 
montent  de  tout  le  corps  à  la  bouche  :  Car ,  comme  on  did  en  commun  prouerbe  * 
quad  on  chauffe  bien  vn  four, la  gueulle  f en  reffent.  Ayant  difeoum  des  caufes  &  acdl 
dcns,ic  dis  qu’il  falloir  les  guarit  par  leurs  contraires, &:  premièrement  appaife  les  dou- 
leurs ,  faifant  des  ouuettures  à  la  cuiffe  pour  euacuer  la  boue  retenue ,  ne  l’euacüant 
tout  àcoup ,  de  peur  que  par  la  grade  euaçuation  fubite,fe  feift  vne  refolution  d’efptits, 
quipourroiegrandementdebihterlepatient,&abregcrfesiours.  Secondementauoir 
elgard  à  la  grande  tumeur  &  froideur  de  la  iambe, craignant  qu’elle  ne  tombai):  en  gan¬ 
grené  ,  &  qu’il  Iny  falloir  appliquer  vne  chaleur  adnelle ,  par-ce  que  la  potentielle  ne 
pou  troit  réduire  l’intempetie  de potentk  ai  aBum.  A  celle  caulê ,  qu’il  falloir  y  appliquer 
autour  des  briques  chaudes  ,  fur  lefquclles  on  ietteroit  vne  decoaion  faiâe  d’her¬ 
bes  netuales  cUittes  en  vin  &  vin-aigre ,  puis  enueloppees  en  quelque  feruiette,& 
aux  pieds ,  vne  bouteille  de  terre  remplie  de  ladite  decoâion,  bouchée  &  enueloppee 
en  quelques  linges.  Auffi  luy  falloit  faire  des  fonnen tâtions  fur  la  cuilïè  &  toute  la  iam- 
bCjd’vne  decodion  faide  de  faulge ,  rofmarin ,  tliym ,  lauande ,  fleurs  de  camomiile8£ 
melilot ,  tofes  rouges  cuittes  en  vin  blanc,  &  lexiue  faite  de  chelhe ,  &  vn  peu  de  vinai- 
gte,&  demie  poignee  de fel.  Celle  decodion  a  vertu  de  fubtilicr ,  atténuer ,  incifeir ,  re- 
fouldrc, tarir  &  feicher  l’humeur  gros  &  vifqueux.  Lefdites  fomentations  fe  feront  lon¬ 
guement  ,  à  fin  que  la  refolution  foit  plus  grande  :  car  ellant  ainfi  faidc  longuement, 
on  refoult  plus  qu’on  attire ,  à  caufe  qu’on  liquéfié  l’humeur  contenu  en  la  partie ,  on 
raréfie  le  cuir,&  la  chair  des  mulcles.  Tiercement,qu’il  falloit  appliquer  fut  î’vlcetc  du 
croupion  ,  vne  grande  cmplaflte  faidc  de  l’onguent  defîccatlf  rouge,  Sc  l’onguent 
commitiffa:,  parties  égalés  incorporées  enfcmble,  à  fin  de  luy  appailèr  la  douleur, & 
delîêicher  l’vlccre  :  auffi  luy  faire  vn  bourrelet  de  duuet,qui  portail  le  croupion  en 
l’air  ,  fans  ellre  appuyé  deflus.  Quartcmentjpour  rafraifehir  la  chaleur  des  reins, 
on  luy  appliqueroit  deffus  de  l’onguent  réfrigérant  dcGalien  recentementfaid,& 
pardeffus  desfueillcs  de  nénuphar  récentes.  Puis  vnefetuiettettempec  en  oxycrat,eC- 
pteinte  &  renouuellce  fouucnt.  Et  pour  la  corroboration  du  coeur,  on  appliquera 
deffus  vn  médicament  réfrigérant  ,  faid  d’huile  de  nénuphar  &  l’onguent  rofat  &  q 
vn  peu  de  faffran,diffoults  en  vinaigre  rofat  &thcriaque,ellendus  fut  vne  piece  d’ef- 
carlatte.  Pour  le  lÿncope  qui  procedoit  de  la  débilitation  des  forces  naturelles,  failànt 
auifi  troubler  le  cerneau ,  falloit  vfer  de  bons  alimens  fucculens,  comme  œufs  mollets, 
raifins  dé  damas  confits  en  vin  Sitfuccre, auffi  pauade  faidc  de  bouillon  de  la  grande 
marmite  (de laquelle  i’ay  parlé cydeuant)  auec  blancs  de  chappon ,  ailes  de  perdrix 
hachées  bien  mcnu,&  autres  viandes  rollies,faciles  à  digerer,  comme  veau ,  cheureau, 
pigeonneaux, perdreaux, griues,& autres fcmblables.  Lafaulfeferaorengc,vetjusd’o- 
zeille,grenades  aigres  :  il  en  pourra  pareillement  manger  de  bouillis  auec  bonnes  her¬ 
bes, comme  ozeille,  laidue,  pourpié,  cichotee,buglofc,fooci,&:  autres  fcmblables.  La 
nuid  il  pourra  vfcr  d’orge-m  undé,auec  ius  d’ozeille  &  nénuphar ,  de  chacun  deux  on¬ 
ces ,  auec  quatre  ou  cinq  grains  d’opium ,  &  des  quatre  fcmcnccs  froides  conquaflées, 
de  chacun  demie  on  ce ,  qui  eft  vn  remede  alimenteux  &  médicamenteux ,  qui  le  pro- 
uoqueraàdormir.  Son  pain  fera  de  mctail,& ne  fera  ttopraffisny  tendre.  Et  pourü 
grande  douleur  de  telle,  il  faudra  couper  fcscheucux,&  la  frotter  d’oxyrrhodinum,  q 
vn  peu  tiede ,  &  y  laiffer  vn  linge  double  trempé  dedans.  On  luy  fera  pareillement  vn 
fiontail  d’huile  rofct,  &  nenuphar,&  de  pauot ,  &  vn  peu  d’opium  SC  vinaigre  rofat ,  a- 
uec  vn  peu  de  camphre ,  &  renouuellé  par  fois.  D’auantage,  on  luy  fera  fcntir  aunez 
fleurs  de  iufquiame  &  nénuphar,  broyez  auec  vinaigre,&  eau  rofc,auec  vn  peu  de  cam¬ 
phre,  cnueloppez  enfcmble  en  vn  mouchoir,  lequel  fera  tenu  longuement  contre  le 
nez,  afin  que l’odeurfcpuilic communiquer  au  cerucau  :  &  feront  ces  chofcs  conti¬ 
nuées  feulement  iufques  àce  que  la  grande  inflammation  &  douleur  foyent  paflees,  do 
peur  de  réfrigérer  par  trop  le  cerueau.  D’abondant  on  fera  pleuuoir  par  artifice, en  fai- 
fànt  découler  de  l’eau  de  quelque  lieu  haut  dans  vn  chauderon,&  qu’elle  face  tel  bruit 
que  le  malade  le  puiffe  cntcndrc;par  ces  moyens  luy  fera  prouoqué  le  doHnir.  Et  quant 
à  la  retràffion  de  là  iambe,il  y  a  elpetance  la  redreflct,lots  qu’on  aura  fait  vaenation  du 
pus,  &  autres  humeurs  contenues  à  la  cuiffe,qui  par  leur  extenfion  (  faite  par  repletion) 
ont  attiré  ladite  iambe:  laquellefc  pourraredreflêr,en  luyfcottantprcmierementtou- 
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te  h  ioinâaré  du  genoüü.auecvnguenrum  de  altlica,&  huilede  lys,  Scxn  peu  d’eau  dé 
*  Tic,&  Pareillement  en  mettant  fous  le  iarrec 

Tnorcilletdeplume,ployécndouble,&peuàpeuonIuyferacftendrelaiambe.LequeI 
niiendHcoutsfutbienapprouuédesMedecins&Chirugiens.  La  confuitation  ache- 
uee,nous  en  allafmes  vers  le  malade,où  ie  luyfeis  trois  ouuertures  à  la  cuiffe,  defquelles 
fortit  vue  bien  grande  quantité  de  boue  &  ûnie ,  &  dés  l’heure  ie  luy  tiray  quelque  pe¬ 
tite  elquille  d  0Sj&  ne  voulus  laillètiortir  trop  grade  abondance  deladitelànie,depeur 
de  trop  débiliter  lès  forces.Deux  on  trois  heures  apres  ie  luy  feis  faire  vn  licî:  près  le  lien, 
ôùilaaoitdebeauxdraps  blancs,puisvnhommefortlepofadedans,&futioyeuxd’a- 
noit  efté  tiré  hors  de  fon  lift  fale& puant.  Trois  apres  demandaàdormir,cequ’il  feit  itmaUde 
près  de  quatre  heures  :  ou  tout  le  monde  delà  mailbn  lè  commença  à  relîou ir,&  princi-  f 
paiement  monlîcur  le  Duc  d’Afcotfonftere.  Les  iours  fuyuans  ie  luy  faifois  des  inie-  ctté'pïa"' 
aionsau  profond  &: cauitez  des  vlceres,faites  d’Egyptiac  dilTout  tantofl:  en  eau  de  vie, 

&  30  trefois  en  vin.  l’appliquois  pour  mundifier  &  fecher  les  chairs  Ipongieufes  &  mol- 
B  laircs,des  compreiresaufonddesi;nuoGtcz,&  tentes  de  plomb  cannulees , à  fin  de 
toufiôurs  donner  illbe  à  lalànic ,  &  par  delTus  vne  grande  emplaftte  de  diachalcitheos 
difibult  en  vin .  Pareillement  ie  le  bandois  fi  dextrement ,  qu’il  n’auoit  nulle  douleur: 
laquelle  fedec ,  la  fiéute  commença  fort  à  fe  diminuer.  Alors  ie  luyfeis  boire  du  viOj 
trempémedioctementd’eaujfçachantqu’ilreftaure&viuifielcsvettus.  Et  toutes  les 
chofes  que  iious  arteftafmes  en  la  confuitation  furent  accomplies  lèlon  le  tempis  &:  or¬ 
dre,  &:  Ibs.douleurs  &  la  fiéurecelîèe ,  commença  toufiours  àlè  mieux  porter.  Il  donna 
congéàdéuxdefcs  Chirurgiens,  &:àvn  de  fes  Médecins,  de  façon  que  n’eftions  plus 
que  trois  auec  luy.  Or  i’y  demeuray  enuiron  deux  mois,&  ne  fut  fins  voir  plufieurs  ma¬ 
lades  ,  tant  riches  quepauures ,  qui  venoyent  à  moy  de  trois  ou  quatre  lieues  à  l’entour. 

Hfaiioit  bailleràroanger&àboireauxneceiîiteuxitouslefquelsmerecommandoic,  Iiberallté&  - 
&qu'énfaucurde!uy,ieleslccouruire.  leproteftequeien’enrefufay  Vnfeul-,&leur 
faifois  à  tous  ce  qu’il  m’eftoit  poffible ,  dont  il  ciîoit  ioyeux.  Lors  que  ie  veis  qu’il  corn- 
mcnçoitàlèbienportcr,ie.luy  dis  qu’il  falloitauoir  des  violes  &  violons,  &  quelque 
C  farceur  pourlerefiouir:  ce  qu’il  feift.  Enynraoisnousfifmesenforte,qu’illè  pouuoit 
tenir  en  vnechàire,&Iè&foit  porter&promenerenlbnîàrdin,  &  à  la  porte  de  Ibtt 
Ghafteau,pour  voir  palTer  lé  inonde.  Les  villageois  de  deux  &  ttoislicucs  d’autpurfça- 
chant  qu’on  lepouuoit.voir,  venoyentauxfeftes  chanter  St  dahlèr,  maflesSu  femelles, 
pelle  mefleàiirelerigotieri  reiouilfance  de  fa  bonne  conualefcencOj  eftans  tous  ioyeux 
dele  voiti&fi’cftoit  fans  bien  rire  &  bien  boire.  Il  leurfaifoit  toufiours  dÔner  vne  bar¬ 
rique  de  biere,&  buuoient  tous  à  tirelerigotà  ia  lànté.Et  les  citoyens  de  Monts  en  Hai- 
naultj&.autres  gentilsliommes  fes  voifins;Ie  venoyent  voir,  par  vne  admiration ,  com¬ 
me  vn  homme  ibrtant  du  tombeau  ;  &  dés  lors  qu’il  lè  porta  bien ,  ne  fut  fans  compa¬ 
gnie  :  Kcomme  rvn’fortdit,l’autre  y  éntroit  pour  le  vifiter:  là  table  eftoit  toufiours  bien 
couuç'rte..  Il  eftoit  grandement  aimé  de  lànoblcflè ,  &  du  commun  peuple ,  tant  pour 
fa  libera!ité,que  de  la  beauté  &  lionnefteté,  ayant  le  regard  doux  ;  &  la  parole  gracieu- 
fè,cn  forte  que  ceux  qui  l’auoyent  enuilàgé  eftoyent  contraints  de  l’aimer.  Les  princi¬ 
paux  de  la  ville  de  Monts  vindrét  vn  làmedy,  pou  r  lefupplier  qu’il  permeift  que  i’allaflè 
D  àMontSjOÙ  ils  auoyent  bonne  volonté  demefeftoyer,&  me  faire  bonne  chere  pour 
l’amour  de  luy  .Il  leur  dift  qû'il  me  prieroit  d’y  allerice  qu’il  feift.Mais  ie  luy  feis  relpon- 
lè,qu  àmoy  h’apparteh  oit  me  faire  tant  d’honneur ,  ioinâ  auïïi  qti  il  né  me  Içauroyent 
donner  meilleures  viandesque  les  fiennes .  Et  de  rechef  me  pria  bien  affèâueulèment 
dy aller, &queicfeiirecelapourl’amourdeluy:ce que  W  âccorday.  Le  lendemain 
ils  me  vindrent  quérir  auec  deax.chariots:&  eftans  arriaezàMonts,trouualnies  le  dif- 
ner  preft,&  des  principaux  de  la  ville  auec  leurs  femmes,  qui  m’àttendoyent  auec  bon¬ 
ne  deuotion.  Nous  ndus  meifmesàtable'i&memeirentauhaurbôuts  ôcbeuuoyent 
tous  à  moy,&  à  la  làntedemôfieut  le  Marqùisd’ Aureqdilant  qu  il  eftoit  bien-heureux; 

&  eux  pareillement,  de  m’auôir  recounert  pour  le  mettre  fus  :  8£cogniis  en  cêfte  copa- 

gnie  qdil  eftoitgrandeméthonoré  &  aimé.-Apres  le  difner  me  ramenerét  au  éhafteaù 

d’Autct,où  monficurle  Marquis  my  attendoit  en  ^andedeuotion,  pour  luy  raconter 
oe  quenOûs  auions  fait  en  noftre  banquet  :  oùie  luy  dis ,  que  toute  la  compagnie  auoit 

beu.pIufieursfoisàiàiàntc-'Enfixlèpmainesilcommençaàfelbufcmrvnpeufardes 
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poccnces,&:  à  fe  bien  fort  engraiircr,&  prendre  vne  vioe  &  naturelle  couleur  :  Vouloir 

luyprint  d’aller  à  Beaumont,  qui  eft  la  demeure  de  monfieur le  Duc d’Afcot.&fe  * 

feift  porter  en  vne  chaire  à  bras  par  huici  hommes  de  relais.  Et  les  parlants  des  viilacres 
par  où  nous  pallions,  fçaehans  que  ceftoitmonfieur  le  Marquis, fe  battoycntàquile 
porteroit,&  nous  contraignoyent  de  boire  :  mais  ce  n’eftoit  que  de  la  biere,&  croy  que 
fils  eulTent  eu  du  vin, voire  de  rhippocras,ils  nous  en  eulTent  donné  de  bonne  volonté: 

Si  eftoyent  tous  fort  ioyeux  de  voir  ledit  Marquis ,  &  prioyent  tous  Dieu  pour  luyl 

iEftantarriucàBeaumont,toutlepeuplevenoitaudeuantdenous,luy  faire  la  reneren- 

ce,&:  prioyent  Dieu  qu’il  le  beneift,&  le  teint  en  bonne  lânté.  Nous  entrafmes  au  cha- 
fteau ,  où  il  y  auoit  plus  de  cinquante  Gentils-hommes ,  que  monlîcurle  Duc  d’Afeot 
auoit  mandez  pour  venir  faire  bonne  çhere  auec  monlieur  Ibn  frété  :  &  fut  trois  iours 
entiers  fa  maifon  ouuerte.  Apres  difner  les  Gentils-hommes  couroyent  la  hague  fe 
battoyent  à  l’efpee  d’armes,  &  fe  reCouilToyent  grandement  de  voir  monlîear  d’Aurct: 

On  tafehoit  par-ce  qu’ils  auoyent  entcndu,que  iamais  ne  pqprroit  partir  du  lift, &  guarir  de  fa  blef- 
fiiteenyurer  fure.  l’eftois  à  table  toufioursau  hault  bout, là  où  toutlc  monde  beuuoit  carousàluv&  B 
demsten"  ^  m’enyutcr  :  cequ’ilsnefceurent,  carie  ne  beuuoys  que  comme  faûois 

cc  hy  avoir  accouftumé.  Quçlqucs  iours  apres  nous  en  tetournafmes,&  pris  conge  de  madame  la 
Ducheflé d’Afeot, laquelletiravndiamantdefondoigt.qu’elleme donna, en rcco- 
PrÆot  de  gnoilîàncc  d’auoir  bien  penfc  fon  frere:  Si  eftoit  le  diamant  de  la  valleut  de  plus  decin- 
madamc  la  quantc  cfcus.  Monfieur  d’Autet  le  portoit  toufioùrs  de  mieuxen  mieux, &  cheminoit 
tout  feul  autour  de  fon  iardin  fur  des  potences.  le  luy  demanday  congé  par  diuetfes 
fois ,  pour  m’en  reuenit  à  Paris ,  luy  temonfttant  que  ce  qui  reftoit  à  faite  à  fa  bleflute, 
fon  Médecin  &  Chirurgien  le  feroyent.  Et  pour  commencer  toulîouts  à  m’elloigncc 
de  luy,ie  luy  priay  qu’il  me  permift  d’aller  voir  la  ville  d’Anuers:ce  qu’il  m’accorda  bien 
volontiers,  &  commanda  à  Ibn  Maiftre  d’hoftel  m’y  conduite,  accompagné  de  deux 
Boncïolôté  pâges-  NouspalTafmesparMalignesSt  Bruxelle,làoùdesprincipauxdelavilleptie- 
dcscîtoycns  tcntledit Maiftre-d’hoftel,qu’au  rapalTerilleutfeift entendre, Sdqu’ilsauoyent  volou- 
de  BioicUc.  jg  jjj’y  feftoyer,comme  auoyentfaiS:  ceux  de  Monts.  le  les  rcmerciay  bien  humble- 

ment,leur  difant  que  ce  n’eftoit  à  moy  qu’appattenoit  tel  honneur.  le  fus  deux  iours  Si  G 
demy  pour  vifiter  la  ville  d’Anuers,où  aucuns  marchands  cognoiflTans  le  Maiftre-d’ho- 
ftel,le  prièrent  leur  faire  ceft  honneur  nous  donnera  difner  ou  foupet:  c’eftoit  à  qui 
nous  auroit,& eftoyent  tous  fort  ioyeux  d’entendrelabonnedifpofîtion  de  monfieur 
d’Auret,mefaifans  plus  d’honneur  que  ne  demandois.  En  fin  nous  en  reuinfmes  trou-  - 
uer  monfieur  le  Marquis ,  faifant  bonne  chere  :  Si  cinq  ou  Cx  iours  apres  ie  luy  deman¬ 
day  congé  :  qu’il  m’accorda  auec  grand  regret  {ce  difoit-il)  lequel  me  donna  vn  prefent 
honncfte,&  de  grande  valleur,&  mefcift  raconduire  par  fondit  Maiftte-d'hoftel,  auec 
dcuxpagcs,iufquesen ma maifonàParis.  . 

le  me  fuis  laiffé  dire ,  que  les  Efpàgnols  ont  depuis  ruiné  fe  demoly  fon  chafteau 
d’Autet,f3ccagé,pillé,&  bruflé  toutes  les  maifons  fe  villages  àluy  appartenants,àcaufe 
qu’il  n’a  voulu  eftre  de  leur  mefehant  party,cn  leurs  aflàfinats  &  ruine  du  pays  bas. 
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impotence  delà  main,&  depuis  fes  compagnons  l’appellerent  Huguenot  :  il  eft  encore 

*  viuant. 

Bataille  S.  Denjs. 

œ  T  quant  à  la  bataille  S.  Denys,il  y  en  eutplufieors  de  tuez  tant  dV- 

nc part quedautre. Les noftresbleflèzièretirerencàParis  pour  le 

faire  penler,cnfcmblc  les  prilbnniers  qu’on  auoit  pris,d5t  i’en  pen- 
fayvnc  grande  partie.  Le  Roy  mefeift  commander  (parla  prière 
de  madame  la  Conneftable)  d’aller  en  fa  maifon  pour  penfer  mon- 
lîeur  le  Conneftable,  qui  eut  vn  coup  depiftole  au  milieu  de  l’clpi- 
ne  du  dos  :  Ou  tout  fubit  perdit  le  fentiment  &  mouuement  des 

cuiffes&:iambes,&fcsexcremenstetenus,nepouuantietterl’vrine,nyrienparIelicgc, 

àraifon  quel’efpine  médullaire, de  laquelle  naiflènt  les  nerfs  (pour  bailler  fentiment  ôc 
mouuement  aux  parties  inferieures)  fut  brifee,  rompue,  &  dilacereeparla  vehemence 

J  dclaballe.  II  perdit  pareillement  l’entendement&:  ratiocination,  &:  en  peu  de  iours  il 
mourut.  Les  Chirurgiens  de  Paris  furent  long  temps  empefehez  pour  traidet  les  fuC- 
dits  bleflêz.  le  croy,mon  petitmaiftre,quc  vous  en  veiftes  quelques  vns. 

le  lùpplie  ce  grand  Dieu  des  vidoires  que  iamais  ne  foyons  employez  en  tel  malen¬ 
contre  &delàfttc. 

VojagedeBajome.  1564. 


R  ie  dis  encore  d’auantage ,  que  i’ay  faid  le  voyage  auec  le  Roy  à 
Bayonne, où  nous  auons  cfté  deux  ans  &  plus,àcircuir  prelque  tout 
ce  royaumeroù  en  plulieurs  villes  &  villages,  i’ay  efté  appelle  en 
confultation  de  diuetfes  maladies,  auec  defund  monficur  Chape¬ 
lain  premier  Médecin  du  Roy,&  monfienr  Caftellan  premier  de  la 
Roynemere,  hommes  d’honneur,  &ttes-fçauans  en  la  Medecine  c„no);,£  & 

_  _ _ &  Chirurgie.  Faiiàntcevoyage,iemefuis  toufîouts  enquis  aux  diligtnccdt 

(J  Chirurgiens,  fils  auoyent  remarqué  quelque  choie  rare  en  leurs  pratiques,  à  fin  d’ap- 
prendre  quelque  chofe  de  nouueau.  Eftant  à  Bayonne,  il  aduint  deux  choies  de  remat- 
quepour les ieunes Chirurgiens.  La  première, c’eft  que  ie  penfay  vn  gentil-homme  Hiflqiie. 
Elpagnol,lequel  auoit  vne  apofteme  grande  &  enorme  àla  gorge  :  Il  vintpour  le  faite 
toucher  au  dcfùnd  Roy  Charles,des  efcrouëlles.  le  feis  ouuerture  de  fon  apofteme,où 
il  le  trouua  grande  quantité  de  vers  tous  grouillans,gros  comme  la  pointe  d’vn  fuzeau, 
ayanslateftenoire,&auoitgrandequantitédechairpourtie.  D’auantage,  auoit  fous 
la  langue  vne  apofteme  aommeeRamU,  quil’empefchoità  proférer  fa  patolle,  &  à 
mafchcr&aualler  fes  viandes.  Il  mepriaàioindcsmainsla  luy  ouurit  fil  fe  pouuoic 
faire,fans  péril  de  fa  perfonne:  ce  que  ie  feis  ptomptemcnt,&  ttouuay  fous  ma  lancette 
vn  corps  folide,qui  eftoyent  cinq  pierres  lèmblables  à  celles  qu’on  tire  de  la  vefeie.  La 
plus  grolTe  pouuoit  eftre  d’vne  petite  amânde ,  &  les  autres  comme  petites  féues  lon- 
guettes,qui  eftoyent  en  nombre  de  cinq.  En  cefte  apofteme  eftoit  contenu  vn  humeur 
glaireux,  de  couleur  iaunaftte ,  en  quantité  plus  qu’il  ne  pourroit  entrer  en  quatre  cuil- 
j)  licrs  d’argent.  le  le  laiflày  entre  les  mains  d’vn  Chirugien  de  la  ville,  pour  paracheuet 

d’eftreguary.  MonlîeurdeFontainc,CheualierderordreduRoy,eutvnegrandefié-  Autrehi. 
ure  continuc,peftilente,acc5pagnee  deplufieurs  charbons  en  diuerlès  parties  du  corps,  ftoitc. 
lequel  fut  deux  iours  fans  celTer  defaigner  du  nez,  &  ne  le  pouuoit  on  eftancher  :  &  par 
iceluy  flux  la  fiéure  ceira,aucc  vne  trelgrandc  lueur ,  &  toft  apres  les  charbons  fuppure- 
rent  :  &  fut  par  moy  penfé,&  par  la  grâce  de  Dieu  guary. 


l’ay  publié  cefte  Apologie,à  fin  que  chacun  cognoilTe  de  quel  pied  i’ay  marché  tou- 
Cours  :  &  ne  penfc  qu’il  y  ait  home  fi  chatouilleux,  qui  ne  prenne  en  bonne  part  ce  que 
i’ay  ditipuis  que  mon  diieours  eft  veritablc,8c  que  l’cfet  monftre  la  choie  à  l’œil ,  la  rai* 
fon  m’eftantsarand  contre  toutes  calomnies. 

NNn  ij 

Fin  de  Hydrologie,  Voyages. 
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£ où  dépend  jbid.&  xxii.a 

aSlioniPy'oeuure  different  xxi.d 
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aSiionnefi  en  tomes  parties  xcy.c 
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<i/«princeps  ibid. 
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dupeUoral,diuerfe  ccxxi.d 
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aiguillescourbees^àfairefitures  cccxxx'vi.a 
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atguiüon  de  p^enaque  ,grandde  dnqpouleês 

aiguillons  des  viues,  venimeux  '  -  viixxti  i 

tùgu,llesdeCefir,en.^lexanàie£Eppte, 
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ibid.d 
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vii.c.lxvii,b.  ■viii.c.lvii.a 
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air  comment  reBifié,  ccccxlvia 

Tairalteregrandemêtnoflrecorps  ccccxxviiat 

S^ccccLb 

lairaltereeininfeBelesplayes  ■  ccccxxixu 

préuuedece  '  ccccLb.  cccclid 

airfroid,ennemy  desplayes  de  tefle  xxviiU 
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îitirmuMis  infet,attirépaynoHs  fKrhtnt- 
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deuxcdufisdefifte.  -  tiiii.cxxxii.d 
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xcvix.  viiixjcxxiiij.- 
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'yiixJxviix  yiiixjcxxiiid 
P  air  corrompu  par  les  corps  morts  cccclx 
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viiix.xxxiii.a,c,d- 

comment  viiix.xxxii.d.  e^viiixjexxvix 
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Pair  pejlileni  engendre  U  fiéure  pefiilente 
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coeur  cliiiai 
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gy'viii.c.xxxiiiiA 

autant  dP airs, autant  de  moyens  deguarir  xlii.d. 
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ble  ccccliiii.d 
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xlixjt 
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alembics  difiofixjn  P eaupotsr  difliller  m.lxvii.a 
alembicsdeverre,&'leurfigure  ibidx 
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xviiJi 
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alexitaire  comment  agit  par  tout  le  corps  ibidjb 
alexitaire  dr  fi  quantité  ibid.c 

alexitaire  des  ef ans  qui  tettent  viiixjccviix 
alienationdes fiifonscaufi maladie  ccccxxviix 
aliment  que  Cejl  mjccixJ 

aliment  ^  médicament  en  quoy  different 

en  quoy  confijîe  la  bonté  ou  malice  de  P aliment 

alimentum,qùefi-cefelonGaUen  -  ccccxàx.c 
P  aliment  doit  eflrevifqueuxpour faire  le  caüm 

alimens  propres  pour  la  génération  du  callut 

v. c.lv.d  '  ■ 

alimens  quels  pour  garder  fanté  ■.  scxix.b 

alittsenspourles  malades  de  coüique  vixdixjl. 

vi. c.lx.c 

alimésengendrans  la  pierre font  àeuiter,^  quels, 
vixxxxi.b 

alimensproprespour  ceux  qui  ont  flux  de  bouchi 
■  vii.e.xiii.b 

alimens  propreskeftandrervnfluxde  fangmen- 
-  flruelexcefif  ..mJiijt,b 

alimens  doiuenteflre  plus  grands  en  Hyuerqùets 
gfié  ccctxv.b 

alb.ermes,graine  iefcarlatte,  re fouit  le  coeur 

albçrmes ,&confeBiond’iceluy ,bons  contre  la 
pefte  viii.cxÜi.b 

allantoïde  .  cxxxix.c. 

nefetrouueennous  -  cxla 

.Aüemans,quels  ■  xviü.b,d.  xxix.c 
AlUemans  inuenteurs  decanonnerie&imprim-^ 
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-femblantalme  oye.  m.lxxiiii.a 

^louéynagiflratdeSretaÿie  m.lii.a 

ï alouette  craint  lefmeriüoneî/'  ejferuier 
■  Ixx'riiix 

alopécie  xl.b 

.  fis caufes&>  cure  •  •  ~i’ix.a,c,d 

alopécie, dite  pelade,ou  cheutedepoil  ihid.& 
mi.c.a.  e^yii.cji,b 

figne  de  ladrerie  yii.c  jiii.c 

l’alopeciefi^arit  en  allant  en  Bauiere  'ri.c.i.a 
alopécie  gênant  de  yieilleffi  ;féure  hediique  ,  ou 
brujleure,^c.  incurable  yi.c.d 

ilàpex,regnard  xl.b 

alphitidon  Ir.c.xxx.c 

alteration  ^fiifiioùcaufeeaux filles  m.x.b 
■alteration fiibite,dequoy  faite  m.cxix.c 

altération  des  os  quand  fefait,&ftgnes  de  ce 
y.c.li.c  ■,■.... 

alteration  eÿ*  pourriture  des  os  comment  cogneue 
'Mi.cjcxvi.a 

alteration  des  os  de  la  tefle, quelle  ccçlxxxi.d 
alteration  dutejl,t^fiscaufis  '  '  ibid. 

icommeni corrigée  ccclxxxii.a 

alteration  (^pourriture  des  cofiesdoù  procédé 
'ii.c.xli.b 

altération  de  thumeur  heneneux  comment  faite 
ésmorfures  .  ~ÿii.c.lxxii.c 

a.lueoles,cauite‘xdes  dents  ^  clxxxvi.d 

alum  cuit ,  propre  aux  chairs  ffiongieufis 
ccccxcii.d 

fingulier  fir  tous  cicatrifatifs  "riH.c. 

.  Ixxxviiid 

aluni  &  ~ritriol,cicatrifint  y.c.iii.a 

akyne  hachee,  &  mifefur  'rnepaeüe  chaude,  im¬ 
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fieures  cccclxxiiil.b 
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~rii.c.xcyi:c 
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tamany, combien  a  de  cellules  .  maxxxiat 
faulfisofittionsjùrce  f  cxxxy.c 

.fignesd'iceluyyulneré 


précipitation  dlamarry,que  c'efl  ix.c.lxxxii  i 
cured'icelle  Ix.c'lxxxiii  c 

fiffocation£iceluyquec'efl,&jiscaufa^ 

r^-  J-  '^'‘x.c.lxxxixa. 

reficcationficehydequoycaufi  ix.cjcce 
anibaJfadeursdesgueux,yoyagers  mjiiù 
ambi ,  infiniment  propre  a  reduireîeJfiauU  (ÿ. 
:  defcriptiondiceluy  '  y.c.lxx]x.i 

ame,^ fie  définition  ix.cjexXiiii.c.  iQrix.c. 
xxxv.a,d  ■■  ■ 

defiriptioniieeUe  ix.caexxvU 

CamepourquoyainfiappeUee  .  ix.cjexxvii 
pourquoyditeejfirit&raifon  /  ibid. 
&'penfie,fens,i&  courage  . 

Famé  (In  t ejfiiten  quoy  differents  ix.crxxxvi.d 
tameefttentelechie  '  sx.c.xxxv.d 

lame  eftereée  de  Dieu  yi.c.lU.  ix.c  jcxxiiii.d 
lame  ejl  inuifible,<^  incorporée  ix.cjcxxvi,b 
lameimpapble,  félon  .Ariflote  xxxviiij, 

t'ame,infhirationdeleffiritdiuin,àfiinzuethom- 

medeshefies  itâ.lxxiUd 

1 amenejl  point  deriuee  i-^dam ,  ny  depere  ny 
ibid. 

lame  n’efl pointàlenfant ,quilnefiit  entiere- 

l'ameraifinnahle  ejl  en  l enfant  au  fiixantiefme 
tour  ■  ,  ihid. 

tameatroîsfaculteo(_  xc.c 

■  yniesenune  ix.c.xxxvid 

lame  ne  peut  faire  fi  tofl  fies  fetnéiions 

pourquoy  fie  m  'onftre  mciee  en  icelles  ibii.b 
lame  dfiituee  d'arts  lxxxi.à 

lame  nefl  non plus grande  en  >»  corps  quen  l au¬ 
tre  ix.cxxxvi.c 

lameinteüeSiueUe  donne  auxhommeslaratioci- 
nation  (y-  cognoiffance  ix.cxxxvid 

lame  de  Ihomme,  fon  excellence  mile 
emporte  les  perfeÙions  des  autres  ix.c. 

■..  .fuipaffè  celle  desheflescirplantes  '  tiiic 
laméa  le  corps  pour fohlogis  ix.c.xxxviiie 
efl  la  peifeliion  diceluy  xc.e 

lame  bonne  contemné les  çhofis  elementa!res,  & 
prifilesceleftes  ix.cxxxv.d 

lame  fienfitiue  donne  aux  befles  finiiment& 
mouuement  -vii.c.  (y'ix.cacxxvid 
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faiteroijire  .ibid. 
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pafiions  de  lame  comment  cognues  xxxviii.b 
amandes  caufint  douleur  de  tefle  ccclxiiüd 
./imeriquainsmangentchairhumaine  xix.d 

baignentleursenfans'dans'lefingdeleursi^ 
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tmertumfrieji  profre  ù  girgdriftna 
m.cxlyiiji 

imitié entre  les  fourmis  lxir.d 

amitié  extremedes  bejîesenuers  leurs  faons 
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amnios,  première  tunique  xcvijt 

membrane  prochaine  du  foetus  xciniat 
amnios  ^choriàn,  membranes  liées  enfemble, 
enuirmnentlefœtus  xcviiji 

amnios, ou  agnelettefeconde  tunique  enueloppant 
_  lafèmence  ix.c.xxxii.b 

fe  defcouure  en  la  face  clxxxiiii.d 

amour  (ps  charité  des  oifeaux  &  chiens  Ixiiii.d 
amour  grand  de  la  poulie  enuers fis  petits  ib. 
amourgrand  entre  les  pigeons  Ixv.c 

amour  efinerueiUable  du  àiien  enuers  fon  maiflre 
lxy.b 

amphibies  Ixxx.a 

amphibliflroide^ouret forme  clxxviij 

fin  origine  tin  tstilité  xci.a 

amphithéâtre  de  Viocletian,  (ÿ*  ce  que  Ion  faifoit 
enla  dédicacé  diceluy  'viiix.yii.a 

arnpouües  &  -vefeies  comment  fai6ies 
‘viii.c.lxxx'.a 

ampoulles  dans  la  matrice  comment  fi  font,  ^ 
que  c’efi  ix.cjcxxiii.b 

ampouüepremiere,oùlefoyefifge  ibid,c 

ampoutledeuxiefme  où  le  cœur  prend  fit  forme 

ampoutle  troifiefine  où  la  tefie  fi  forme 

amputation  -des  membres,  dernier  remede 
cccclxxx‘vi.b,d 

comment  doit  ejlre faite  m.ccix.c 

ce  quilfautfairéauant  icelle  cccdxxx'vii.b 
fi  doit  faire  promptement'  caxlxxxvid 

ou  fi  doit  commencer  cccclxxxvii.a 

àmputat'iond'vnbrasmortifié ..  ccccxciii.b 
amputation  a  la  iambe  &  au  bras,  doit  ejlre  faite 
au  contraire  ■  .  .  cccdxxx-vii.b 

amygdales  cxvi.a.  &cc.d 

leurs  caufis,figtes,&yfage  ccc,d 

curediceües  ccàji 

anabrofis  cccxxxd 

anajarca,ou  leucophlegnatia,ejjece  dhydropifie 
ecevid 

anaJlomofi,queceJl  cxxi.c 

anajlomofts  cccxxxd.  m.ccx-vii.d 

anatomie  ^jàdefnition  Ixxxviii.a 

anatomienecejfaire  au  chirurgien  clx'viii.b 

quatre ■vtiliteocprinâpales  dtcelle  Ixxxvii.b 

quefertfacogiioiffance  lxxxoji.c 

anatomie  premier  fondement  delà  Médecine 
pàiii.enlapref. 


la  ontaye  ctgnoiffànce  de  l’anatomie,  fapprendpar 
•voirgy'manier  xc.b 

t ordre  que Jùit  CMuiheur  en  fin  anatomie 
Ixxx'vi.c 

Mnatomijie  célébré ,  &  ce  qui  luy  aduint 
ixxjcciia. 

anciens  obufexjntobfiruationdeT Hymen 
ix.c.lxxxvii,a 

anciens  ejlimoyent  les  prodiges  •uèmr  delà  pure 
‘volonté  dejyieu  mxxi.c 

les  anciens pourquoyfifafoyent  embaumer 
eccclxx.d 


ançyle,ouantylofis  ‘v.c.xUüi.b 

antylofis&fiscaufis  y.c.lxxxvii.a 

Mndré  Theuetj&fin  iifinoignage  de  la  mumie 
cccclxx.d 

expérience  diceluy  cccclxxii.b 

andropme  en  Grec ,fignifehomme&‘ femme 
m.xxxi.b  , 

androJkces,herbe,oùprinfi  ^  trouuee  m.cd 
andura,ou  hoga,  poijpm  monjirueux  mlxxv.a 
aneuriJme,Cy‘fidefnicion  ccxciiijt 

fiscaufis,gy‘fiffies  ibid.b,c 

moyende  lesguarir  par  operation  manuelle 
ccxciiii.a 

aneurifinecaufidegan^ene  cccclxxxi.a 

aneurifme  caufé  par  cicatrice  autour  de  t artere 


aneurijmes  pourquoy  deuiennent  groffes 

é s  aneurijmes  on  fint'vne  pulfition ,  quelquefois 
fint  aüfiifans  pulfition  ccxciii.c.  {ÿ* 


les  Mnges  creexJe'Dieu  pour  citoyens  du  ciel 

bons  ejfirits  ibid. 

fans  corps  m.l'vii.a 

Unges  ou  demons,diaffe‘xJe  Paradis  m.hiii.a 
mejpigers  pour  executer  la  •volonté de  Dieu 

.^ngesfirontenuoyez^pourreaieillirleseflem  ■ 

m.Vvid. 

.dn^ois  'vUidoyent  leurs  différends  par  le  duel 


imilfanguin,froiddplusdegfaijfi  xcvii.c 
chaque  animal  a  enuie  deperpetuer  fa  race  xcat 
nul  animal  dejgami  des  effrits fixes  téçndela  cha- 
leurnaturelle,nepeutviure  xxv.a 

animal  aucun  ne  fi  fait  en  Teftomach 
■vii.c.xlvii.c 


anirnd  mitigeant  âiofe  veneneufe,  porte  quelque 
■  -mifince  'vii.c.lxn.d 

anitndrefJimhUnfvn  Scorpion ,  trouué  aucer- 
ueiu  ivn  Itdien, apres  fa  mort  ‘vii.cjcUid 
ammdjirtiivneapoflemeielacuiffictômieune 
homme  vii,c.xlni.b 

animal  merueiUeux  nay  i-vne femme  'Vâ'.c. 

atttmaliettéparla'rergê  quel  ~tiiijcliii.c,d 
animal  petit, &‘milaije de  fis  tnebres  en  Egypte, 
quiejl'la  mortdugenrehumain  ‘vii.c.lxxxi.i 
animal  naifjant  és  Indes ,  dont  la  corne  ejl  fouue- 

animal  terrefire,  au  cap  de  banne Efierance,  qui 
-  fiplaijl  en  la  mer ,  ennemy  des  Elephans 
1/m.c.viii.d 

animal  monflmeux fimblablea  vne  tortue, fit 
defiription  m.xc.c 

fipgure  mjccial 

animaux  de  la  terre  innumerables  different 

les animaux  ontreceu  quelque  chofi  de  particulier 
deDieu  lii.d.l-vi.c 

les  animaux  traitent  ïhomme,  ^  luy font fiib- 

pourquoy  U  raifin  leur  aefié donnée  ib.c 
tom  animaux  ont  deux  fixes  ix.c.xxiiii.c 
leurproprieté  li/i.c 

lix.b 


leur  induflrie  &  amitié  enuers  leurs  petits 


tous  minimaux  tafichent  à  entretenir  leur  vie  ^ 
leur  corps  Ixiiii.c 

énquel  temps  s'accouplent  ibid. 

les  animaux  ont  certain  temps  àporter  leurs  petits 
ix.c.xxv.c.  ix.c.xUiii.a 
animaux  foireux  de  leurs  petits,  (in  en  quel 
temps  plus  furieux  Ixiiijt 

animaux  tant  terrejlres  que  aquatiques ,  donnent 
:  .cognoijftnce  auxhommes  des  mutations  des 
temps  ,  '  lviii.b 

animaux  deplufieurs fortes  prefigeans  la  pefie  fur 
la  terre  viii.cxxxviid 

animaux  contraints  d abandonner  leur  lieu  pour 
U pudteur  dttfouldre,eflant  cheut  ccccxxv.a 
tous  animaux fiappeoidufouldre,  excepté  l'hom¬ 
me,  meurent  fiudain 


animaux  mangeant  les  befles  tuees  du  tonnerre  ou 
fauldre,en  meuret^y  enragent  vii.c.lxvii.a 
animaux  venimeux  ne font  feulement fur  la  ter¬ 
re  ynais  dans  la  nier  vii.cxcii.c 

animaux  veneneux,mangeo^par  autres  befles,ne 
jeuuentnuire  vii.cJxiid 


animauxviuans  des  befles  venimeufies,fic„i,^ 
peut  manger  fans  danger  viUlxÜc 
ammauxmonflreux,quinaifent  contre  neturc 
aux  corps  des  hommes  ^femmes  vii.cxliU 

animauxdepl«fi,eursfiortesi&formes,fai,s)eux 

matnces^s femmes  ■yii.cxliiii  a 

animaux reffemblans tvnayn rai  -l’autre  'a vn 

-  àsat  noir, neoejle  deux  femmes  tous  enYie 

vii.cxliiiiat 

quels  animaux  n’ont  qu'vn  boyau  tout  droit 

animaux  de  toutes  fortes  vous  aZomeés  fheSla- 
clesfaits  par  Gordian  niii.c.'ùiïa. 

,Annede  Mommoreney  Connefiable ,hlefé 'ala 
batailiedefainéi  Quentin  m.ccxxxviJb 
fit  mort  mxcxliiii. 

anneau, ouglandule  cxijb 

opinion  de  Columbus  firiceluy  ihidô 

Tanneaudelamain,iyfonvfage  ccxxiiiiji 
dnneeàuifie  en  quatre  fiifons  x.b 

chacune  d’icelles  requiert  fin  medicamet  xlii.c 
annexes  des  chûfis  naturelles  V.c.xxvjc 

annotation  tresbeüe  ccccjb.vii.c.xlviii 

annotation  pour  le  ’teune  Chirurgien  ccclxxvd 
cccclxxvii.c.  v.c.vix.  iv.c.viiÂ.  vie. 
IxxiiiiJ}  v.cjxxxvii.c.  mXxxxvJi.  m. 


^  tnde  au  ieune  chirurgien  ,pour  les 
playes  des  btyaux  cccàx.b 

annotationaux  ieunes  Chirmgiens , digne  deflré 
obfiruee  pour  les  gouttes  vi.cxcd 

annotationgrande  touchant  le Jfafine  ccclxid  ■ 
pour  les  play  es  des  intejlins  ccclxu.d 

fir  la  mixtion  des  métaux  &  autres  thofes 

touchant  le  vomifpment  vi.C.lxxviii.c 

annotation  far  la  vefiie  du  fiel  cxviii.b 

touchant  la  diuifion  delaveineporte  exxd 
far  les  veines  emulgentes  ■  '  ■  cxxiiid 

&hypogaflriques 
fur  la  defeription  des  reins 
firlesvaluulesducœur  ■  cuiux 

fur  ie  mufcle  obliquateur  ccxxvii.b 

farladifiinéliondesos  ccxxxiü.c 

annotation  delaprouidencede  nature  ccxxxixx 
anodyns,(yr  leurs  différences  m.çxix.b 

vfagedliceux  m.c.xx.c 

anodynsdedeux  fartes  fort  propres  m.cxx.a 
tous  medicamens  qui  curent  les  maladies ,finta- 
nodyns  .  m.cxix-d 

tom  anodyns,queüe  faculté  ont  ccccxliii.d 
anthesCyfcarespoiffons,fa  fecourenttvntautre 
Ixix.c 

anthrax  cclx.b.  ^’yiii.ç.lxxix.b 

anticnemion  cçxxxvix 

antidote  contre  la  opte,  quel  vd.c.xcviüat 
antidotes 


MtUotes  de  âiu^es  fortes  contre  Je  ■venin,  npoflexie&ÿdrdy fie  different,  cccxlU 

vii.c.hcxxvm.d  dpoflexie^e^ileffte,ent^mj  different  ccc 

entidotefrinç^ddekfejk,ejlcomierfion(ird-  lxxxix.n 

mendemëtde'rie  •viii.cxxxii.d.&ix.c.UÂ  apojhafma,  cccxxxÂ 

■  tntmoine,&fonvftge  ■  yii.cjxxviid  dfoJieme,ft définitions^ différences  ■  ■  cclmi.c 
lentimoine produit  des  effets  merueilleux.  apojîeme  nejl  faite  iamais  de  pur  &  fimplehu- 

ixx:.lxxx-ùi.a  meur  ■  '  cclx.b- 

antimoineeflfmguliercontreles-venins  mi.c.  apofleme  fepeutfaireaucerueau,contretopinion 
Ixxmi.d.  &•  contre  la peflê  -yiii.cJxxi  tJ aucuns  ccclxxximd 

,^ntiochas premier  mena  en  bataille  les  Elephans  apofteme  pejliferé  appelle  bubon,  ou  boffi, 
contre  les  Momains  Ix-vd  .  ■viii.c.lxxix.b  ' 

^Antoine  Missçtuld , homme  de  grand  recherche  facure  ibidd 

&  érudition  lxxviii.b  fignesdl apofleme  pejliferé  ■vlîi.cjxxix.b 

aorta,artereainfi nommes  cxUx.c.  clid  quand  la  boue  eflfaiBe  en  iceluy  <viii.c.  ■ 
apertiondelafaphene  ccxxx.a  Ixxxi.c 

apertion  des  tumeurs, les  cho fis  à  confiderer  en  apofleme  de  lagrojfiurd'-vn  œuf ,  cracheepar  ~rn 

icelle  cclxiiiid  ieunegarpon,  m.xbv.c 

aphoriJme,quecefl  m.c.lxxxix.a  apoflemes,tÿ'leurprognoflicgeneral.  cclvïü.b 

aphorifmes  £  Hippocrates  ,appartenam  'alachi-  apoflemes. toutes  leurs  caufes, fie  rapportent  à 
-rurgie  -  m.clxxxixA  trois,  cclvi.c. 

aphthee , maladie f amiliere  aux  petits  enf ans  trois  chofis  a  obferuer  en  leur  curation 

V.CX.C  ...  cchiii.c 

apium  ri  fus,  ou fardonia,  red  les  hommes  mfinfe';:;^^  dpoflemes  quififontaufoye,  eÿ»  leurs  caufis 
■vii.cxcvÀ  ccclxHLb 

ius£apiumrijlis,ennemy  de  nature  ccccl'v.a  apoflemes  difficiles  àguarir, quelles  cchiH.c 
apochema  ■v.cxxxd  dpoflemes  ont  leur  paroxyfme  coforme  athumeer 


HpoUo,  inuenteur  de  la  M  edecine  prf.  i.page 


Hpoüonius  excellent  en  la  fdencede  contr faire  en 

loutesyoix  de  befles  ■  Ixxxiiii.a  apoflt 


dont  font  engendrees 
apoflemes  jÿ»  tumeurs  dont  dépendent 
en  icelles  leffng  doit  eflrereclifié 
apoflemes  ne  doiuent-.eflre  ouuertes  deuai 


apologie  touchant  les  play  es  d'hacquebutes,  finies  par  lefquelsleChirurgien  coffioifl  comment 

ccccxkiiiid  tapoflemefetermine&refouh  cclvii.c 

apologie  ^traiblé contenant  les  ■voyages  de  tau-  qui  font  celles  qui  doiuent  eflre  ouuertes  auant 

theur  en  diuers  lieux  m.ccvii.a  ladite  parfaitejùppuration  cclxiiid 

apophlegmatique,pourlesgoutteux  'ri.c.lxxx.c  ^comment  -cclxiiii.a 

apophlegmatifmes  m.cxbvd  'voye't^  apoflemes,^  fiéuresputrides,entempsdepefle^fi 

maflicatoires  tournent  en  icelle  ■vimçxxxiiii.c 

dpophyfequec'efl  _  ccxxiid  apoflemes  &'luxations.peuuëtaduenir  aux  petits 

apophyfe^vermiformis  -  clxxüii.c  enfans,auventre  deleurmere'  ■v.c.lxi.c 

que  cefl,  ^  pourquoy  ainp  diSie ,  ^  tiailité  apoflemes  aduenues  aux  petits  enf  ans, non  purgees 
d'icelle  clxx^v.a  à  fuffifance ,malaifees  àguarir  :  wï.c. 


.  d'icelle 

apophyfiserythroides 

'  apophyfespterygoides  clxviii.d  apoflemes  en  Saragoce£Hrragon,d«rent'vn  an 

apophyfisclittoides,^  leur  définition  clxx^v.a  v.cÀ.h 

clxxxÂ  .  és  apoflemes  fi  treuue  des  corps  bien  iflranges,&> 

apophyfes  droites  des  ■vertébrés  du  col  cciiii.b  quels  ■vii.cxlvi.a 

apôphy fis  obliques,  ibidx  ÎHpoticairedoitfçauoirtanatomie  Ixxxviùa 

apophyfes'mammiÛaires  du  cerneau  xxiiijt.  JHpoticaireignare  fruflrcfouuentJeJfierancedu 

:clxxiii.b.  tqrclxx'y.c  chirurgien,^ Médecin  ihid.b 

apophyfes  du  thorax  ne  different  de  celles  du  coi  Mpoticaire  qui  cachait  fin  ficret  de  rendre  la  te- 
.  CGçi.b  .  i  rebenthine potable  ■vii.c.xviii.d 

apophyfes  ^epiphyfis font  parties  deîeffine,  tous  Mpoticaires  fi  difentauoir  delà  Licorne 


pgnes  des  feules  apophyfes  rompues . 
apopleSiiques, pourquoy  meurent. 


on  touchant  Jauarice  des  Hpoticairis 


OOo  j 


afozsrneie^inieffeSiŸourUfierre  ■■  ‘vi.c. 

üpo^eme pour (irouoqiier  les moif  .  m.i 

appendices  glanduiofe  txxixÂ 

appétit  canin  ,  \ 

appétit  corrompu  &  iepraué,  où  ÿft  es  filles ,  eÿ* 

.  cure'd’icèluy  mrrüi^Jb 

appétit  depraué des  femmes  grojfies  quand  aduient 
ix.c.xxx.a.  jxx.lxmii.d 

appétit pfitsgrandemlîyuerquenEjlé  m.ciiii.d 
application  air  maniéré  d'ifer  des  fomentations, 
'm.cxxxmii.b 

application  indeuë  des  repercufiifs  «Jt*  refolutifs, 
'  caufe  de  nœuds  ,'vi.c.xcii.d 

applications  de fang-fises  autour  des  genoux, reme- 
de propre  contre  les  tumeurs  d’i  - "  '  ^ 


aràurducorps,&pun£îions,fignesdeladreùe 


‘vlcàx.b 


■ir  de  peur,. 


propres  ùf aire  fier 
apprehenfiqnde  peflefaia. 

,Arahes,quels  xviii.b,d 

les  Arabes  incifent  les  arbres  i encens  ,&lesfo- 
phijliquent  auec  refine  ,  .  ,  m.clxxx.c 

les^rabes  onmtribrJle-aSàlalepre  -^ii.c.U.b 
les  Arabes  ^  Egyptiens  mangent  la  chair  des, 
crocodiües  r  rn.lxXxii.b 

araignee,dite  tarantule,ouphalange  xlviiia 
îaraignee,ferpent,  &  crapault,  oritinmitiéiuree 
Ixx-viii.b 

araignées  ^  leur  artifice  en  faifint  leur  taille, 
Ix.b.&l/ii.c.lxxxixA 

areâgnees  comment  prennent  les  moufches  Ix.c 
araignées  deplufieurs'ejfieces  l’ii.c.lxxxix.a 
araignées  ay  ans  la  bouche  au  milieu  duî/emre 
,tbid.b.  / 

araignées  en  Italie  fort  venimeufes  en  Efié 
xlytii:.a  - 

araifftees  ncmees  rhagion, quelles  l/ii.c.lxxxix.b 
arbre priufdefesfiears,eft jlerile  ix.c.xcvi.b 
arbre  portant  lepoiure^g^ fi  figure  m.clxxiti.c 
arbre  ponant  la  caneüe  ,croiftaux  Indes  :0'.fi 
,  figure  &>defcripti,on_  m,c.lxxvii.a 

arbre  portant  l’encens,  croijl  en  ,/drahie 

•e  qui  porte  lè’poiure  blanc  ,femblable  au  noir 

arbresfruiBiers  portant  froment  '  ,  rn.xcv,d, 
^rcabuto,  premier  chirurgien  a  Mme  iiii.d 
reuerédupeuple  Romain  v.a 

lapidé  au  champ  de  Mars  .ibid.. 

,/irchers  iadismKés  batailles  a,  la  première pointe, 
comme,  ores  les  harquebusfiers  ■_  0000X11111  .a 

architeBediuittdegrandprouidence  ■  '  '-cxci.b 
ardeurdHfoleil,faim~,fof,&-veilier,aèuiteren 
temps  de pefte,  :'i/iii.c.xlvd 


argemon,quecefl 

argent  &'or,amoureux  du  plomb-  _ 

argent-yifpourquoy  ainfi  nommé  yiii.cjic 
opinions  diuerfes  fir  les  qualité:!^  pticehy ,  ^ 
aBions  ,  ,  :  , 

f araent-ivifeft  extrêmement  froid . .  ■viiixM.b 
chaud  au  dedas,Cyfroidau  dehors,  félon  Para 
celfi.  ,  .  ,  ilU. 

,  veneneux,  félon  aucuns 
argét-nifàdeuxejfieces  ■vii.crv.a  figne  quand 
..ileflbo  yii.crviü.a  oùfetrouueyiii.c.va. 
argent-'vifmeilleurde  tout, eflle plus  clair, fiubtil 
&  blanc  yiiU.va 

efleu,preparé,&mixtidné  yii.c.viiU 
moyendelebknefleindre  .  ibid. 

argent-vif  eflfaitdept6b,&^autrematierefroide 

viii.c.iii.b,  viii.c.iiii.a 
ar^t-vifefi  purifié  en  bouillant  auec  dul/inai^e 
'yiii.c.v.a  ,  ,  , 

argent-vif  ,fiuuerain  contre  filiaquepafiion,  a- 
jiallé auec  eau fimple  -  .  vi.c.lx.c 

fait  mourir  les  poux'  viiiX.iii.d 

ordonnépourlaronÿitciytigne  '  ibid. 
bon  pour  les  ylceres  chancres  viii.C'.iiiiat 
argent-vif,  dernier  remede  aux  femmes  qui  ne 
peuuent  accoucher  ~riii.c.iii.d  - 

argent-vif, comparé  au  furet  yii.cjb 

furet  de layerolle  :Vti.c.iiii.d.  &C)iii.c.viiiÀ 
hray  antidotes  icelle  ibid,  pourquoy 
appeüéfuretpartautheur  yii.c.xviid 
argent-vif  entrant  és  vnguejtts-,  comment  fera 
efleint  ...  m.c,xxxv.b 

fargent-vif  aies aciions^ vertus  dugaiac 

t  finge  pour  en  auoir  beu 


fifigu, 
arbre  qui t 


argent-vif  fa 

■  auallé fans  aucune  le  fors  :  ibid.e 

argument  du  moins  auplus,  cccixi 

àrifloloche  longue,  ordonneecontreTaconit 
vii.c.xcviii.b  .  ' 

Mriflomachus  a  nourty  cinquante  huit  ans  des 
ufchesàmiel 


•,&pardes 

armées  apparues  au  cïel.  ,  m-xcViC,d 

armesdes  moufihes kmielfent le piqueron&at- 

guiUon  _  Ix-d 

armoifi  grandement  loüee  des  ar,  ' 
morfiredesferpens 
aromates  chaffent  la pefie 


l’eau  froide 
chardons 


iii:C.lxxi.i 

•iii.cJcliii.Ç 


ttomdtes  &  irogues  four  mUumer  les  corps  T ancre quieft fous  U  hafdiquene  doit  efiretoa^ 
— ~™,  -  chee^enfiigaant  'ui.c.lxii.c 

•vnfangpluspétilquela'reine 


'\ilT 


f ancre  ouuene  auec  la  ïacette,nefl  rio  plus  dage- 
reufe  que  la  veine  'ri.c.iiii.a.  yiii.c.lxxmJ 


aummamere 

aronjyerbe  fauuagepropre  aux  Ours  peur  amollir 
leventre  lvii.b  tartéreouuerteparTautheur^auVrincedelaRo- 

miers-faix,ouàorion,enqueltempsfait&for-  che-fitr-Ton.pour U  migraine 


fesnomsdiuers 


ancre  ne  fadioufle  ta 
droit  du  corps 


»  quelen- 


arrierefaix  &  la  maniéré  de  l’extraire  apres  ben-  fi^es  que  la  ^ande  ancre  veine  caue  font 
fantement  ^  ix.c.La  hulnerees  cccxcvm.b.  ^m.cxc'ri 

tamerefaix  doit  eflre  fuhitofté  apres  tenfante-  pouls  de  t artere  ne fe peut  empefcher  xxii.a 

ment  ix.cjclvii.c.  &'ix.c.Ld  aneres,leurdeclaration,eir}igure  -  clx.a 

Tarrierefaixnedoitejlretirérudement  ix.c.l.d  fourcecb icelles oùgifl  cxxiat.  t^clii.c 

Vaniere-faix  empefché defortir  &■  les  caufes,  deux  ancres  emulgentes  produites  par  nature 

ix.c.l.b  ciii.c 

ïarriere-faix  fartant  deuant  l’enfant,  ceflftgne  ancres  coronales  du  cœur, ^  leur  diuif  on  clix.b 
.  que  [enfant  eflmon  .  .  .ix.c.lixjt  lesarteresnefontiamaUfansve'mes  clxi.a 

chofetref^ngereujè  ix.c.lxiiii.b  aneresouuenesauxtemples  pourlamigraine 

arjinac  de  Paris  brujlé  depouldreàcanon  yi.cdxii.a 

ccccxxvi.b  pourla  douleur  desyeux  vi.c.viii.c 

queldelugefit  cccclii.b  (pp'pourlad.ouleurdetefle  viii.c.lxxxiU.d 

arfenic,ceflchaux-viue,ou  orpiment  yiii.c.ii.b  ancres  font  enperpetuelmouuement  cclxi.a 
arfenic,ou  venin,appofe ptr  la  région  du  cœttrpre-  lequel  efl  changé  par  les  pafions  de  l’ame  ,&  le 
.  feruedelapefteflilonaucuns  viii.cxlviii.a  moyendu  cœur  •  -xxxMii.b 

[art, annexe  deschofesnaturelles  lix.xxv.a  arteres  comment  feiettët  dans  les  parties  du  corps 
chacunanafamanieredeparler  xU.b  ccxxxii.a 

Tart  &  maniéré  de  yiurepourquoy  a  confiderer  ancres  ^  veines  fnt  chaudes,^ pourquoy  ix.a 

xxvi.b.  ont  mutuel  abouchement  ciii.d 

tan  eirmalice  deshommes  a  adiouflé  beaucoup  en  aneres^veines  fe  doiuentlier,&‘  preuuedece 

l’artillerie  ccccxvii.a  par  authorheTjbuerfes  m.cc.viii.a 

artdemedecine&  fcience  donnée  auxhommes,  ancres  font  en  moindre  nombre  que  les  veines 

deVieu  vtii.cxxxii.c  clxi.a 

an  magique  que  ceft  m.lx.d  les  ancres  ont  communication  auec  les  veines  par 

tanmagiquefe  fait  parlemefàiantanifice  des  abouchement  cxxi.c 

Diables  ibid.  inüfiondesaneresfùf^etieaaucuns  vi.c.iiii.a 

art  ein fcience  de  remettre  le  biiyauculier,  quand  contraSiion  des  arteres, dit  pouls  xxii.b 

ileflcheut  cccxxii.d  artériotomie  vi.cdxLa 

.Anaxerxesefcrit  a  Hyflanes,^  pourquoy  utilité  £  icelle  viii.c.lxxiii.d 

m.clxxxvii.b  arteriotomie,comment  doit  eflre  faite  m.ccxi.c 

artere, &fadefinition  ciii.c  anhritis,ougoute,quec’efl,& caufes  £icelle 

origine  iicelle,  tps'diuifion  du  rameau  defeen-  vi.cdxvii.c,d 

dant  aux panies  naturelles  cxxi.a  arthrodie  ccxxi.a.  ccxlvi.a 

fadiuifton  .  dix. b  ouenfonceure  ccxlvii.b 

artere  intercoJlale,mammillaire,ceruicalemufcu-  anhrofe,ouanide  ccxlvA 

leufe,humerale  clix.b,c  articulation,c’eflàdireiolnture  ccxlvii.c 

artere ')ieneufè,^anerieuji,  tin  diflributiondi-  anifice  des  animaux  Ufb 

celles  cliiii.d  artifice  des  oifèauxfaijàns  leurs  nids  lix.b 

artere  axillaire,einfàdiflribution  ccxvii.b  artifice  des poiffons  ibid. 

aneremufculeufe,queUe  ibid.  artifice  merueiüeux  du  poifon Nauticus 

artere  crurale, &diflribution£icelle  ccxxxi.a  m.lxxxi.a 

ancre  veneufe  a  pris  nature  de  y  eine,(&  pourquoy  anifice  des  araignées  quel  lx.b 

dvJb  anifice  de  mettre  vn  poulcier  ou  doigtter 

anereaccompagneedeveine,  comme  s’entend  ix.cxiii.d 

cLxiat  anifice  du  fourneau  à  difliller 
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I artifice  des  meféam gueux  quel  m.liii.a,h,c 

4rtifice  ^  ilîujions  des  diables  mMx.a 

artifceskfeudeiiuerfeijirtes^e^àdiuersnoms 
ccccxviiÀ 

artifees  des  anciens  four  affermir  les  dents  trem¬ 
blantes  m.cxbviii.a 

artillerie ^a  diuers  noms,^  quels  ccccxvii.b 
fonbm&deffem  ccccx-viii.d 

oùmonflreflmieffebi  ccccxliiiid 

r artillerie  inuetee  far  im  allemand  debaffe  cott- 
dition.  ccccx-vi.c 

artillerie  ejl  ruine  des  hommes  ccccxvii.b 

e^m.ccxvid 

.comble.de  tout  mal  ccccxix.a 

tèeffarffiSt non  fisse leshorr. 
ccccxviü.b 

l’artillerie  chajjl  le  tonnerre 
chaffa  la  fefie  de  Tournay 
f  eut  accabler  ut. 


taffica-meferfetuelleguerrecontreleratiirsi, 

lafficmaJUfait  deuxficqueures , &la  femelle 

JT‘ T-, 

affic  change  a  vn  thertacleur ,  &  comment, 
"iiii.cjxxxv,a 

affks ,  ferfens ,  -viferes,  Crafaux ,  dragons  ,far. 

fios,&c.font  befleslsenimeufes  ‘vii.c.lxvi.c 
affembkes&danfes,afuyrentemfsdefefie 


•o.cxxvij. 


esquelesbejies 


artillerie  (^foudre  en  quoy  different  cccdii.c 
le fon  d’artillerie jèfeutouyr  de  vinÿ  lieiies 

fait  auorter  les  femmes  ix.c.lx'viiix 

artilleries  ^n^chines  de  guerre  fourqssty  inssen- 

artifans  de grand  trauail ,  ont  les  farties  fîtes foli- 
des  que  les  autres  -  xxnijb 

feu  fouisent goutteux  m.c.lxx'vi.d 

toits  artifans  ont  leur  iargonà fart  xli.b 
inxxxiiii.b 
‘vii.c.xlviJj 
'vii.c.xlvii.d 
’vii.c.xlix.b 


ts^deuineurs 
afearides font  njets  ainfi  dits 
fignesiieeux 
en  quel  boyau  fe  logent 
afeites  '  . 

ejl  dite,'vraye  hydrofifie 
troifiefme  effece  ficelle 
Jÿmf  tomes  d’icelle 
\fffclefiades  eferit,  que  laMuftqueaidebeasicouf 
auxfhrenetiques  xl-viii.b 

médicament  dliceluy^/ifclef iodes  four  lesvl- 
ceresv.c.'viii 

aJcos,en  Grec,effece  de  yaiffèau 
ajhe  Indien,  animal  n’ayant  qu’m 
'viii.c.xxi.b 


apmilationqu’éffce 
afielles  four  les fraSîures 
ajlelles&ferulesàquoy faites  üid. 

aflellesfaitesdegrosfafierdecartes,foutloc«ffe 

•v.c.xhi.c 

aJiragale,fetitoffekt,fiufiienttoutlecorfs 

a  trois  connexions  ccxxxviiii 

Jifeut  luxer  entoutes farts  v.cxcviui 
ajh-ologieobferuee  far  les  Arabes  xviiij, 
iugement  des  Jiflrologuesfort  douteux  mM.t 
Athéniens, quels  xx,a 

atheifles  ^fodomites  que  dokent  ejferer  m.lib 
atheromata,  cclix.d.  cdxxiib 

différence  entreatherome,fleathome,^meUce- 
ride  cclxxvx 

figned’içeux, si;' leur  cure  ibid.c,d 

atrofhie  'uii.c.lxiii.b 

caufeficelle  ■v.c.lxiii.b.  •v.c.lxxiid 

frognojlic  d’icelle  ■  •v.c.xeuii.c 

comment  curee  ihidjt 

atrofhie,maladie  contraire  auxyeux,^cureii- 
celle  yi.c.ix.c 

fartie  quand  tombe  en  atrofhie 


atteflation  de  l’autheui-, quelle 
cctxx'riiid.  ccci.b 
attouchement  iuge  des  chofès  rudes  m.cmd 

attouchement  fiiten  toutes fartiesayansnerf. 


cccvid  auant-coureurs  de 


ouot-fied,oufedion,fy‘fa  connexiQ.  ccxxxixb 
combien  ai  os  ccxlaid 


qjhes  deuiennent  frefque  enragez,, fe ‘voulais  ac- 
coufler  ix.c.xx'viii.c 

ajhesfauuages,  fort  ans  Ime  corne  aufront,jlngs- 
yüi.c.ixd 

dsàffedlîceuxbquifermiji  .  'viii.c.x.a 
afferges  commet froduijènt  en  abondance  h/iii.a 
affhaltum,ohfrins  m.ciji 

affscdangereufeeffecedeferfent  lxxviii.b 


auêiionqttecejl  xxiiff 

aueuglenayenlEjcriturefainêle  msexî.a 

augiologie,inüfion  m.ccxid 

augures  rn-lxd 

friere  f^uicenne  contre  les  imfofleurs  liiiiut 

,/iultan,  vent  meridionafgrqfier  (^nébuleux 

aulx 


T-AB 

mIx filcK.,  &  f tminjedent  Udou- 
,  leur  ^5  dents  ■vi.c.xx.b 

mis  dans  les  oreilles, fedent  la  douleur  £  icelles 
ibtd. 

,  mtsfur  les  corps  coupetc^  les  guerijpnt 
'Vi.c.xxvi.c. 

aulx rmmgetcjittec peu  depain,prohibent  le  •venin 
aux  parties  nobles  •vii.c.lxx’vii.b 

manmt^cruds , font. bons  contre  le -venin  des 
champignons  '  -vii.cxc'và.a 

cuits  auec  aloé,  bons  pour  le  nombril 

aulxpilex^,  boscotrelefiorpiS  ,  -vii.c.lxxx-viii.a 
aulxfouuerains  aux  rujîi fies  en  temps  de  pefle, 
■,^pourquoy  '  'viii.c.xl.a,d 

aulx  nuifent  aux  délicats,  comme  femmes  ^en- 

aulx  ^/lignons  bons  contre  le -venin  des  araires 

aulx^  oignons  germent  en  Tair,  comme  celles 
qui  font  mifes  en  terre  Ixxix.c 

auortement  (ÿ*  effuxion  comment  different , 

.  quec’efl  ixx.lx-viii.b 

auortement  des  femmes,^  les  caufes  ibii. 
-vient  douant  le  terme, &  comment  ibid. 
prognofiiciicehiy  ix.c.lxix.b 

auortement  fait  de  caufe  interne,  demonflrevice 
au  corps  ix.c.l-v.b 

faire  auorter,aciedamnable  ix.cxxx.a.  m.i.a 
mer'ttegrandepunition  m.cxcixji 

aufler ,  -vent  méridional ,  pere  de  putrffaêlion 
-viii.cxxx-vi.c 

[autheurarefidé trois  ansàl’Hoflel-Vieude  Pa¬ 
ris  m.ccxiid  c^x-vi.e 


f  auiheur, chirurgien  de  monfieur  de  Monteian  a 
Thiirin  '  m.ccxiiii.d 

depuis,  delacompagnie  de  monfieur  de  Rohan 
m.ccx'ri.a  ^xix.d  ■ 
receuparle  Roy  Henry  II. àjonferuice 
m.ccxxiijb 

îautheuraefiédu feruicede  ànq  Rois  ccccxxi.c. 
^m.ccxiii.a 

tautheur  a  toufiours  préféré  le  bien  public ,  à  fon 

■  particulier  m.ccviii.d 

.  fonadreffe  m.ccxviii.a 

fit  charité  m.ccxx.b 

ficuriofité  •viii.c.x-vHd  m.ccxliiii. 

fesyoyaoes  m.ccxiiii.  &-fuyuanr 

tautheur  aZxtre aux  operations  de  chirurgie, 

■  tefmoignage  £-vn  M  edecinpour  ce  m.ccx-vi.b 

tautheuraefcritily  a  trente  ans,desplayes  ethac- 
:  quehutes  ccccxxi.b 

intention  iiceluy  ccccxxxii.a.  eÿ*  hiii.c.-v.c 
cornet  appoint  à  curer  lefditesplayes  m.ccx-vi.a 


LE. 

t auiheur pourqucÿ  a  efcrit  desgan^enes  &  mor¬ 
tification  cccdxxxJj 

tautheur  reprend  iuflementColumbiss,iiir  pour- 
5»»}’  cxxx-vU 

tautheurpourquoy  a  efcrit  des  -venins  ■cii.lx.c 
fon  affebîion  bonne  contre  les  inuenteurs  des  pci- 
fir-s  .  .  ..  -vii.c.lx.c 

■  credence  d'iceluy  touchât  les  yenins  •vii.c.lxii.d 
tautheur  fe  defend  tant  qu’il  peut  contre  les  en- 
uieuxdefonliure  ^  cccclv.c 

dequoyaccufé&taxé  m.ccvii.b 

fareffonfe  '  ib.d 

tautheur  na  iamais  cogau  aucun  effet  en  lacorne 
de  Licorne  -viii.c.xxijt 

.  opiniond’iceluyfurce  yiii.c.-viii.c 

propofitiondiceluy  pour  la -vertu  d: icelle 
-viii.c.xxv.c 

répliqués fur  les  réfutations  iiceÙe  ib.c.d 
fi  libéralité  tir  modejlie  ym.c,xxix.i 

fiuhait  iiceluy  .  yiii.c.xxiiii.b 

tautheur  garde -vn  mort  anàtomifé,  0-pourquoy 

tautheur  a  experimeté  de  lauer  les  mains  de  plomb 
fondu  mdxviut 

tautheur  a  fait  auaüer  -vne  Hure  i argent  -vif  à 
•vn petit  chien  yiii.e.iii.d 

tautheur  a -vne  queiie  de  PaftenaqueUguede  cinq 
pieds  &•  plus  yii.cxciii.d 

tirpoiffonsyolans  m.lxx-v.d- 

tir  pierres  monjîrueujès  extraites  du  corps,  en 
fin  cabinet  m.xliii.c 

t  auiheur  af ait  pourtraireyninfirurne-nt  pour  fe 
■donerafiymefmeynclyflere  m.c.xx-v.c 
tautheur  fe  monfire  anatomifle  en  la  difjitiion 
du  corps  du feigneur  de  Martigues  m.cçxxxii.c 
difiaurs  firlableffùreduditfieur  m.ccxxx.c 
furt-vlceredufieurdeVaudeuiÜe  m.ccxxxiii.c 
tautheur  comment  traité  apres  la  fracture  de  fi 
iambe  ‘v.c.lii.a,b,è 

tautheur fe  dejguifepour  nejlreprifinnier,  a  He-  ■ 
-  din  m.ccxxix.c,i 

animaduerfionàt.,iuiheur  ccxii.b 

fin  prétendue  de  tautheur  .  Ixxxvi.b 

hardiefje  de  tautheur ,  aaompagnee  de  bonne  yo^ 
lonté  yiiix.xxii.b 

infinuation  de  tauéeur  en  la  bonne  grâce  de  ceux 
qui font  i  opinion  a  luy  contraire  ccccxxii.c 
rafins  de  tautheur  touchant  les  medicamens  af- 
pliquexfirlebrasduRoy  ccccxii.c 

refilution  de  l'autheurfiir  la fiigieeçir  purgation 
en  la  pefle  -viii.c.lxviii.ç 

rejfionfi  de  tautheur  piaffante  furies  baumes 

reffonfe  docte  dumefine fiirlafafoniembaumer 
lescorps  cccclxx.b 

autre  brauerejionfe  iiceluy  m.cexxxiit.it 
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TABLE. 


mfeittauéeitr  m.ccxxxvii.b 

ÏMtheurde  l'firtiUerie,&finmrn  ccccx-vii.i 
authears premiers, qui  ont  efcrit  de  la  Licorne,  pea 
renommez^  hiii.c.'vi.a 

difcorddes  authears,pour  le  naturel  de  la  Licorne 

autheers  tefmoiÿaans  les  monflres  eÿ*  prodires, 
quels  -  rn.xx.c 

autheurs  qu’il  faut  lire  pour- apprendre  taflrono- 

authoritezjsitees par  rautheur pour preuue  que  les 
yeines  &  arteres Je  doiuet  lier  m.cc'viii.aj> 
fesraipins,queües  m.ccix.a 

^Automne  x.d 

combien  dure,^  de fësqualitex,  ibid. 
en  Automne, comment  nom  'y fins  des  'viandes 

autruche, fafigure  &■  defiription  rn.lxxxnii.a,d 
pim grandque  tous  autres  oifiaux  ibid.c 
longdejipt  pieds  mdxxxv.b 

fort  commun  en  Afrique  Ethiopie 
m.lxxxiiii.c 

autruches  ne  digèrent  le  fer  '  ~yiii.c.xxvi.b 

axiome  de  tefcole de  Medecine  'Ti.c.lxxxi.a 
&  m.ccviii.d. 

aymanttireleferautrauersi'une  table  bien  efi 
pejjî  cccxiii.d 

Jà  propriété  quelle  ibid. 

laymantrend fols  ceux  qui  en  ont  pris  "riii.c.i.d 
fincontrepoifin,quel  ibid. 


Yi.Adeloty  doux  de  fel,quel  ~  ix.cjxxx'viü.b 
^baingpairticulier,pourla partie  atrophiée- 

hain^ieau  tiede sir  naturelle,  trejvtileklafiéure 

haing pour  la  f  dure  tierce  cclxxi.c 

laingpourçhafferlapierre.  yi.c.xxxiii.c 
combien  ilf y  faut  tenir  ibid. 

laing  apres  lepafl pour  les  bilieux  ‘yi.c.xci.a 
haingrelaxantfiranodyn  m.c.liii.c 

baing  remoüiant ,  humeélant  &  relafihant  pour 
lejfafme  cccxlai 

haing  Marie ,  lequel  peut feruir  a  diflillerpar  cen- 

le  baing  adminijlré  aux  maladies' fins  danger, 
quand  m.clii.d 

haings,cir  leur  définition  m.cLd 

leurs  •vtilite-zjir  différences  ibid. 

leurs  yfiges  m.clii.a,d 

matière  diceux  m.c.liii.a 

temps  d’y  entrer  & firtir ,  ^  reiÿes  qu’il  y  faut 


.  quandlouables  -  -  .  ^ 

baingsfilphure^,alum,neux, nitreux, bitumi. 
neux,cuiures^,ferrez,,&plombez^ 

m.cli.c,d 

-  m.cliU 

yfigediceux  ■  ' 

baingsartificiels,cir  d'eau fimple  m.cüi.b  c 

yfigediceux  .  Hi/i 

baingstCeau fimple,doiuenteJlretiedes  m.cB.c 
baings  de  diuerfi façon  m.cli.c,d 

.  ytilitéiiceux  cccclxiiiU 

les  baingsfintprofitablesaux  inflammations  às 
poulmons  cccclximi 

baings,caufis£auortement  ..  ix.c.lxix.a 
confiderations pour  biütyfer  des  baings  m.clüU 

m.cliiii.a,b 

baings  deau  chaude, auec  herbes  contraires  aux 
‘venins,propres  contre iceufc  '  ‘vii.lxvi.h 
y  fige  des  haings  chauds  (^froids  m.cliu,b 
baingsexcellenspourlhydropifie  cccviii.b 
baings pour  les  he£î:iques,quels  ccccv.c,d 
baings  &  fomentations  pour  la  colUque  ,^des 
matières  diceux  yi.c.lix,b 

baings  hypocaufles  -,  propres  aux  àioleriques 


aux  morfires  des  crapaux  yii.c.lxxxviU 
&desfiorpions  yii.c.lxxx'ttiiia 

baings  contre  les  y  ers  '  ’uii.c.xlixjd 

baings  pour fertimes  accouchées  ix.c.lxm.b,c 
baings fidorifiques,  aydent  à  faire  couler  les  mois 

baings  purgatio.pour  le  flux  muliebre  m.wi 
baings  demy-baings,vtiles  pourdeflouperï>v- 

baings  relaxatif s,anodyns,  deterflfs,  dequoy faits 

baings  propres  pour  lesfemmes,quels  m,cliii.c 
demy-bain,ou  mfej?ion,ou femicupium,  que  c’eft 
m.cl.b 

matière  fige  diceux  ibii-^ 

fibaigneren  eaufroide,  bonpourlagonorrhee 

fi  baigner  en  la  mer,nejlremede  certain  contrôla 
rage  •vii.c.lxx'vii.c 

Balânm  cxxxiii.a 

yoyedeîvrine  m.cxviU 

balbutier, quec’eft  mxli.b 

Balde  lurifionfulte  mordu  de  fin  chien  enrage, 
mourut  furieux  &-  enragé  'vii.c.lxxvi.i 
baleine  &  fa  defiription  m.lxxxi.a 

faflgire,  comment  départie  aceux  quila 
prennent  m.lxkxiU 

la  baleine  fait fis  petits  vifs,^  les  alaiéie  ibid. 
enqueltempsprifi  ibif- 


table. 

USaleinefiit  -volontiers  lefoijfon  Gouuemem-  Ufeconde  bande  doit  fareiUement  commencer  fir 
baleine  'iiutre  ej^ece  &  couleur  que  U  grande  framZ£ettX'^‘'^  touroudeux,^ 

m.lxxxij.  fiéfcriftion.v  m.lxxxiij.a  U  troijiefme  bande  comencera  où  la  fécondé  aura 
-vneMetnemorte&foumecaufalafefleùla  .  fuiSi,&-fera  conduite  au  contraire  '  ibid.d 
Tufcane  ■vtij.c.xxxiij.b  Ubandedoitcommencêraurfonddurmus  ccç 

haSed'hacquefjuttsdemeftrantpay  te^acededix  xxx'vjt  'v.c.xxii.h  ^ 

ans&üchairfansfairenuifance  ■viiyc.iiij.a  labande doit auoirdeük indications  -u.c.xxiU 
Idballersefait  cdmbuflion  ccecxxiiij.ajb  .  ^-v.cxx-vi. 

la  balle  comment  doit  efire  tirée  des  flayes  '  la  bande  doit  ejlreamenee  du  lieu  auquel  l'osefl 
ccccxxxiii,b  tombe  -v,c*xxiii,b  c 

balledecireperidnt-vnboisdehj^efeurdedemy  Ubandedoiteflreferreemoderément-  ibid.d 
io%t  ccaxxiiii.c  incommodité  d’icelle  trop ,  ou  trop  peu  ferree 

balle  de  plomb  frottee  de -vif -afgeiM,auallee  par  -  vxrxxiiii.b ,  ■  - 

, -vnayantlacoËique  -  -vi.cdx.d  lesbdndesfontdedeuxej^eces  ■  '  -u.c  jcxiii.b 

balles, & dgerencesdekur matière  ccccxxxid  bandêsdelingepourlesplayesnedoiuenteftretrop 
baüesdhacquebuttes  demeurent  fouuent  au  corps  neufny  trop  -vieil,nytrop  gros.nytropdelié 

longtemps  ■  ccclxxxiiij?-  jirçcccxliiii.b  cccxxx-v.a 

les  balles  ne  fuu’etejlreempoifinneesccccxxiiii.a  detoileforte,<Onnonrude  :  ■-v.c.xl-vij 

lesballes  ont  pim  de  force  contre  chofesésres  que  bandes  des  fraSluresconuientdeJlier  de  trois  iours 
modes  ■  cccclti.a  en'troisiours  '-v.c.xxx-v.b  -v.c.xlpii.b 

balles  de  canons  bondijjèntfir  beau  comme  fir  la  bandes  a  faire  ligatu 
n.ccx-vii.a  v.e:xxLb,c,d 

■  cxUiLb  à  quelles  intentions faiti 

xcxxxix.b  bandes  pour  la  clauicule 
-v.c.li.b  bandes  firuent  auxfemn 
■j.c.xxiiii.c  ment  accouchées 

-v.c.li.d  les  bandes  ne  peuuent  efire  appliquées  en  toutes 
haleur  parties.  ibid.B 

bandesretentiuespourlescofies  'u.cjcld 

^  ^  ibid.b  bandes  pour  aider  à  leUerlepié,  leur  figure 

badagepourlareduSliondetejfiaulé  -v.c.lxx-v-b  ix.c.xix.b  .  - 

bandage  du  talon  luxé,quel  -v.c.xc-v.b  conditions  requijès  en -vne  bonne  bande  ■‘V.e, 

bandagedugenoiiil,commentfait  ■  -v.c.xxiiii.d  xxi.c 

landagedes-vlceresy^parquiinuenté-v.c.-viii.c  matières  des  bandes, triple  ibid, 

bandage  delacuiffe  apres  la  reduEiion  v.c.xci.c  il  faut  bander  les  parties  en  la  figure  qu’on  les  -veut 
bandages  quels  pour  la  cuijp-  v.c.xl-vi.b  laiffer.'  ibid.b 

bandages  comment fidoiueni  remuer,felonles  an-  barbares  empoifonnent  leurs  fléchés  de  NapeUm 
ciens,ésfraSiuresdescuijfes  v.c^xl-viii.b  vii:c.xcui.a 

bandages  de  la  face ,  comment  àoiuent  efire  atta-''  barbarie  des  Indiens  en  leurs  fepultures  cccc 

cfcexL  '  cccxc.b  Ixix.c 

bandages  dés  fraElures  dy' luxations ,  en  quel  barbe,differencedelhomealafemme  clxxxiiii.d 
tmpsfedoiuentdefier  -v.c.xxxiiii.d  .  pourquoy  nature  enamis  en  la  face  .  ibid. 

les  bandages  fie  lafchentdwiroifiejmeiour  iujques  Barbiers  ét"  .ydpoticaires  font  fouuent  ouurir  le 


balufire,fleur  de  grenade 
bandage  pour  les  playes 
fi  doit  faire fur  icelles  ■ 
diuers  filon  la  diuerptéd’ icelles 
bandagefeneflrér. 
bandage  trop  fer 
‘V.c.xxiiii.d 
bandage fans  circonuolution 


les  greffes  e^nouuelle- 


ciel^  la  terre  par  leur  impéritie 
.  _  xl-mi.b 

-vx.xx-ui.a  Bartholomem  Magim  ,Medecip  Boulongiois 
aux  parties  atrophiées ,  ^  cccclii.d- 

bafi  de  l  omoplate  ccxiii.b 

Bafilic,&‘ fafi^re 


au fiptiefine  v.c.xxv.a- 

-utilité des  bandages  v.c.xxii.d  (^v.c.xx-v.c 
fonttrois  ' 

les  bandages  fit 

comment  -v.c.xx-v.i 

ilfauthumeêier  les  bandages  -v.c.xxxiiiU  , 

ce  qu’il  faut  obferuer  aux  bandages  pour  lesfra-  baftlic,firpentiaunafite filon  Galien, 

cluresauecplayes  -v.cjcxiiiJt.  -v.c.lLb  le bafilic nommé Riy des ferpens 

bande nombriüiere  -v.c.xx'v.d  bafilic,  le  pim -venimeux  entre  tom  les  firpens 

tro'àbadesneceffairesauxfiaéîures  -v.c.xxiii.b  -vii.c.lxxxi.a 

lapremierere  bande  és  fraSiures  doit  comencer fur  le  bafilic  par  fin  feulregard  ^  cry  ,fait 

icelle,faisattroisouquatretoursib.et-v.cvcl-vi.b  leshommes  -v^'  ' 

’  OOo  iiij 


T.A.B..L  E; 


lelifilictut  toutes-  beftes  vénermfes  demeunns 
Mmsdeluy  .  ibid.  &'-Vf.c.bcxx}.a 

lebuf,licregardéMemmment,^uelmdmcid- 
.  aient  '^^.cJxxxj.'it 

le bdfilic apres fimortadegrandes 'vertus  ibid. 
lebafilicfait  mourir  les  herbes  <&  arbres  par  où  il 

pajjè  . ibid.b 

hafiiicachetépar  ceux  de  Pergmepour  mettre  au 
temple  £  .Apollon, &pourqu,by  ibid. 

par  le  bafiliçles^éijèisfixyfont:  engardex^  défaire 
■  leur  nid, &•  les araigaes  leurs  toilles  ...  ibid. 

pourfiuuent fentîr  le  bafilic,ej}  engendré  vnfior- 
pionaucerueau.  _  ‘vq.c.xliÿ.a 

baplic  broyé  entre  deux  pierres,  &‘expoJem  fo- 
_  leil,£icelHynaiflraunfcqrpion  ■  ’ibid. 
bafilicon  liquéfié  enhuile  ,ejl,  propre  aux  play  es 

d’harquebu-xy'  ccccliij.a 

bafitiçonauecpouldredemercurejpropre  pour  les 
playes  veneneufes .  •vq.c.lxxi.d 

bajilifqs,effeces£artillerie  ccccxojij.b. 

baflarde,ejfece£artillerie  ■  ibid.- 

bataille  des  chrefliens  contre  Corbane,^  nombre 
.  des  morts  en  icelle  '  '  Ixx-ii.c 

batrachium  en  Grec,&‘  Manula  en  Latin, ef  omè. 
apofleme  feus  Ulangue.qui'empefche  de  parler. 


autrement Kinapc.ala?.-.  .., .  -viÿ.c.lxxx.a 
Battement  de  cœur &  la  caufe  jÿ*  cure,  diceluy 

baue  des, animaux  ,  de  .qualité:  contraire  a  nojlre. 

ndiure  ‘vq.c.fx'vifc 

baue  des  chiens  enrager^,  fait  enrager  -  vij.c. 
Ixx-u.c 

baueefl  humeur  efeejfe  fortant  delà  Salemandre 
'vij.c.lxxxij.c  ■ 

bauer&-  cracher  font  euacuation  xxxv.b 
baume  !&■  la  maniéré  de  le  faire  m.  clxxxiaf 

fes -vertus  e^proprietexi.  ..  .  ibid. 

baume  naturel  a  chacune  partie  ccccxiiij.  c 
baume  artificiel  detjîutloeur  cccxciiij.c: 

excellent  auxplayes  des  nefs  ccccxiij.a 
(y- des  ioinÜures  ccccxiiii.b 

baume  excellent  pour  les  play  es  ihacquêbutte 


baumes  inutiles  ésplayesd’hacquebuttes  ccccliq.c 
bayes  de  laurier  broyex^  en  -vin  blanc ,  bonnes  à 
faire-vriner  '  -vi.c.liifa 

beauté,caufeaucunfoisperdition£entendement 
clxxxiiij.d 

bec  de  Heure ,  ejpece  de  maladie  &  fimptome 


que  cefl,& comment  réduit  cccxcj.a 
bec  i-vn  oifeauTûucan,plus ÿ-os  &•  long  que 
tout fon  corps  m.  Ixxxvi.b 


bec  de  cane,& fa  figure  çcccxxàüu 

bec  decanecauepourtirerlapime,&fe 


hec  de  corbiri dentelé,^ fa  figure  cccexxxiS.c 

.  autrepourromprelapierreenlavejcie 

■xliÿ.b- 

bec  de  corbin  d'autre  façon  . 

hec  de  corbin  propre  à  tirer  les  fiées  des  os  ' 
ccccl-vij.d 

becde  corbin  proprt'a  tirer  les  -vaijfeaux  pourles 
ber  .  cccclxxxix.a,b 

hec  de  Cy^e  ^ four  tiror  .halles  d’hacquehuttes  . 
ccccxxxv.a 

bec  degrue  droit, &  fa  figure.  '  ccccxxxiiif.a 
bec  degmecauÜé,^ fa  figure  'ccccxxxiij.c 

becdeperroquefejfiece  de  tenailles., &fa  figure 
ccclsviij.c,d  ccccxxx'v.a  - 

bec  de  lézard  ,  ejfiece  de  tirebaüe  ,  fa  figure 
ccccxxxiiq.c  '  .  ,  ■ 

la  Belette  ennemie  mortelle  du  Bafilic  vq.c, 

a  autant  de  force  contre  iceluy ,  que  le  Bafilic 
contre  les  hommes  .  ibid. 

la  belette  mange  du  Tapjûs  barbatus  pour  fit 
guerifin  Ivij.b. 

la  belette,  faifant  guerre  a  C.Afeic ,  s'arme  de  rue 
Ixx-viq.b 

labelettegy- les  Rats, ennemis  Ixxixjt 

Béliers  s’entrechoquans ,  prejàgent  chargement i 
de  temps  .  :  lviq.b 

bembruch,effiece  de  pierre  U  fi 

bergers  morts  pour  auoir  tenu  en  leurs,  mains  vne 
'  tige  deNapellus  .'u'f.cxçnAai 

Bernard  termite,poiffen,&fonportraiB  m. 
Ixxix.b  ^  , 

où fetrouue.,&‘ figure  de Jà  coquille.  ,  m, 
lxx'viij.b,d‘ 

beficles,pour  redrejfer  la  -veue,  &.  fa  figure  ■■ 
ix.c.yrij.c 

beflefort  fauuafi,  &  prifefort  douce,  queSt.  . 
m.  Ixxx-vifi 

befle  rejjèmblanteà-vne  cloporte  feettee  par  la 
‘verge,parmonfieurDuret  -vfiadifi 

les  befles  créées  pour feruirbhomme  .  Ixxxfi. 
befles  brutes  monflrent  plufieurs  chofesauxbém- 
mes,firyentle  mal ,  & prefagent  le  beau  & 
mauuais  temps  Ijfj 

douées  de  certaines  vertus  naturelles  tbid.  . 
les  befles ontïame  fenfitiue  ix.c.xxxvi.c 

befles  brutes  different  grandement  les  -vnes  des 
autres  dyi-b 

ont  guerre  perpétuelle  entre  elles  Ixxvifi 
les  befles fentent&-  monflrent  le  changement  des 
temps  viiixxxxviiiat 

font  dociles  Ixxiifi 

f  entendent  P-vneFaiitre  en  leur  effece  Ixxvi.d 

IxxvÜA  “ 


T'A  BLE. 


titt  mfeigK  iux  hommes  fhjïeurs  remedes , 
f.îjdeUpfef. 

Uslèftesnejintuntmijèr:éles  fie  les  hommes 

Icsbefiesont  yne  fimpathie  &  antipathie  entre 
elles  Ixxviud 

ieftespeurenfes^  ont  grand  cœur  félon  ^rijlote 

les  lefles  nont  iagemem  affeuré  Ixxxii.c 
lefies  en  general  aiment  ce  fi  elles  engendrent 

Usheftespenttenteflreappriuoifees  Ix'vii.a 
ont  leurs  armeures  naturelles  Ixxii.d 

lefles  à  quatre pieé  fmettes  a  la pefle  venant  de  là 

lesleflesnontcofftoiJptncedeDieu  Ixxxij.c 
lefles  fortans  de  leurs  trous  eÿ*  cauemes  que flgni- 
fient  viii.c.xxxviii.a 

lefles  fiuuagesfortfurieufes  quand  demandent  a 
s’accoupler  ix.c.xxviii.l 

lefles  alhorrentle  coït  apres  leur  conception , 
pourquoy  ix.xxviii.a 

leftesyenimeufes,quelles.  'fii.c.lxvi.c  eÿ*- 

lefles  yenimeufes  eflimees  ejfrits  de  Vieu  en  Cali¬ 
cot  Ixxii.b  &yii.c.lxxxii.a 

lefles  mangeant  du  Bafllic ,  meurent  filitement 

vii. cJxxxi.l 

lesleflesnetuentfeulement parleurs  morjüres  ou 
picqueures  vii.c.lxï,c  vii.c.lxvi.c 

lefles  és  Indes  qui  ri  ont  qtivne  feule  corne 

viii. cjiii.c 

lefles  infeSies, que  c’efl  Ixii.c 

leflioUes  nuifans  aux  troupeaux  yiii.c. 

lexfliar^quecefl,^  cequeflgnifie  vii.c.xcix.b 
oùfetrouuue  ilid.c 

leTÿhar  de  tapium  riflts  ^efile  fltc  de  Melijjè 

du  Napellus,quel  yii.cjccvi.a 

du  Solanum  manicum,Jèmllableàceluydu 
Dorycnium  ilid.b 

le^har  du  iujquiame font  les  Biflaêies  mangees 
entonne  quantité  vii.c.xcvi.l 

lesiÿhar  des  champignons  vüjccviiac 

de  Tephemerum  ibid. 

de  la  mandragore  ibid.b 

dupauotnoir,ouopium  ibida: 

dejcription  du  lescahar,  vfage ,  le  moyen  delà 
cognoiflre  vii.càicix.d  viii.cat 

letear,  ou  pao^r , pierre  creée  envnBouc és In- 
des-.tlr fi  dejcription  vii.c.xdx.cfl 

le\ardica ,  nom  attribué  à  tous  contrepôifons 


BiarrUpresBayonne  ,où  Jèprennent  les  Baleines, 
&  comment  m.lxxxi.c 

biberon.  ç^Jr 

biches  font  leurs  petits  près  des  chemins ,  &  pour- 
IxiHib 

bieurefefle  amphibie  lxxx.a 


bileyly fis  Agnes 
bilejCauJèdelafléuretierce  cclxxi.a 

la  bile, plus  mobile  des  autres  humeurs  ccclviii.c 
bilieux fttiasaladiflipationdiejfrits  cclxxi.c 
bilisflaua,  ceflàdirecholereiaune  xiiJb 
bispuerifenes  ix.d 

biflorie,lancettecourbee  ccci.a 

leurflgure  cccciiii.d.  v.c.xU 

bitume,que  c'efl  cccclxviii.a 

bitte  xxviii.a 

blanc  rouge  font  la  couleur  belle  m.  clvii.c 
la  blancheur  augmente  douleur  de  tefle  yiii.c. 
Iviii.  a 

blelpire  de  Vejfine  du  dos, incurable  y.c.xli.d 
blejfure  de  monfleur  de  Guifi,  a  Boulonÿie 
ccclix.b  &.m.ccxix.b 
demonfleurdePienneàMets  ccclxxxi.b 

&miCcxxiii.c 

de  monfleur  de  Martigues  a  Hedin ,  çÿ*  difcours 
firiceüe  cccclxii.d  yi.c.xlix.b  m.ccxxx.c' 
de  monfleur  de  Vaudeuiüe  cure  iiceüepar 
ÏMutheur  m.  ccxxxiii 

duRoydeNauarre  y.c.xxxix.a’ 

m.ccxxxyiii.b 

du  Marquis  £  Muret, tir  difcours fir  icelle  ccce 
xlyii.  b  m.  ccxliat,b,c 

blejjùres  enuenimees, quelles  cccclx.* 

és  hleffeures  diuerfes,diuers  remedes  yi.c.liii.c 
blejfèTtfloiuent  euiter  les  femmes  cccxxxy 
hlelfestjneurentplus  tofl  en  hyuer,  quen  eflé,  eÿ* 
pourquoy  ccccxiiii.b 

bleffèx.de  balles, comment  doiuent  eflre  fltues^ 
pour  les  extraire  ccccxxjjr 

boete,  nommeedes  Grecs  Cotylc,  des  Latins  A- 
cetabulum  ccxxxiii.a 

boeufs fi  léchant  à  contrepoil ,  démon  firent  chan¬ 
gement  de  temps  lyiii.b 

bœufs  tir  moutons  mangeant  des  buprefles  de- 
uiennentgrostirenfleft_  vii.cxci.b 

^descrapaux  yii.c.lxxxyi.c 

boire  tir  manger  xxyiiib  xxix.e 

ordreiiceux  xxx.d 

boire  &  manger,nece]faires  apres  taie  xxixat 
hoire,contraires  aux  goutteux  yhc.lxxxfa 
le  boirédupefliferémalade,quel  yiii.c.lxii.c 
boire  a^ands  traiéis ,  bon  pour  eflancherla  fiif 
yiii.c. bciii.b 

boire  yin  au  pefliferé,  en  quel  cas  eft  permis 
yiii.c.lxiii.d 


U  boire  des  femmes  qui  ont f  if  trof  le  flux  de  stg, 
quel  m.iii.b 

ioiredufetitenfintiyintlipetite'Verolle  yü.c. 

ibid. 


ibid. 


irscommoditeyjle  trop  boi 
boisdegiiic 

au  bois  degiiicy  a  trois  fubflinces 
bois  de  lentijquefrequent  en  Zinguedoc 
cxlmüut 

lois  de  lentifque  bon  four  dffermir  les  dents  trem- 
blâmes  ■  . 

bois  defrejhe,^  fi  Vi 


lois  &  ÿriine  de  genéure  bons  contre  le  venin 
ibidem. 

bois,  racines,  efcorces,  coquilles  de  mer,  ougraines, 
comment  fi  doiuttttdifliller  m.clxxxv.b 
bois  couffe‘!:jnfleinelune,font filets  à  pourritu¬ 
re  lix.i.  ^viii.c.xxxix.d 

boites  pendues  aux  maifins  des  Chirurgiens  que fi- 
gnifient  xli.b 

les  boiteux  engendent  des  boiteux  le  plus  fiuuent 

boiteux  à  raifin  de  raccourdffiment  de  la  iambe, 
tPs'  le  moyen  de  le  faire  aller  droicl  ix.c.xx.a 
bol  iarmenie,Cs‘  la  terre figillee  ont  grande  vertu 
contrelapefle  viii.c.xcvii.d 

dits  remedes  cardiaques,^  fourquoy  viii.c, 

bombarde  ccccxvii.a 

lombus,que  cefi  ibidem. 

lombm,ou  bourdonnement, £ où  causé  vii.c. 

bonnet  de  cuir  fait  aulaquaisdemonfieurdsGou- 
'laine,ayant  perdu  partie  du  Crâne  ccc 
Ixxxiii.  a 

lorborypnes,quecefi  vi.c.lviii.b 

lord,leure  ou  fifercil,vnisauecTosfarJÿmphyfi 
ccxxxiii.a 

lorgnes vifint mieux, ^voyent plus  loing  que 
ceux  qui  ont  deux  yeux  clxxvii.d 

loffe,quecefi  vüi.c.lxxix.b 

boJfi,nom  defejle  viii.c.xxix.d 

boffee^  charbon  different  vi.c.lxxxviii.b 
viii.c. Ixxxiiii.b 

boffe  ^  charbons  furuenans  aux  petits  enfans, 
comment  curex^  viii.c. xcviii.b 

la  boffe fe  doit  tenir  long  temps  ouuerte  viii.c. 

bojfi  fir  le  dos  du  Sutrol  comme  celle  £vn  Cha¬ 
meau  viii.c.xiiiA 

boffishereditaires  incurables  v.c.lxxii.d 
boffes  ai)'  charbons  rarement  font  fins  fleure 
viii.c.lxxxv.d 

boffes  &  charbons  apparoiffans  deuant  la  fleure, 
ejl  meilleur  qu  apres  viii.c. Ixxxiiii.c 


boffes&'charbonsquifidefiichent&firetirmt 

troptoJl,ceftfig»edemort  viii.cJxxxiüU 
boffes  &  charbons  de  couleur-):erte,noire,  ou  vio. 
lette,mortels  ^  ^ 

boffus  engendrent  boffusaucunefois  v,c.lxU 

&m.xlj.b 

boffus  de  caufi  héréditaire, font  du  tout  incurables 
y.c.lxxii.d 

boffes  ont  yolontiers  fhaleme puante  vii  c 

Botaütss,&opinian£iceluyfirlepaffagedufatig 

.  du  dextre  ventricule  au fenejlre  cltfc 
bornes, tvne  ouuerte, & [autre  clofe,f^  U^, 
fgor^  ,  ix.c.xvue 

hoüum,quecefl  cclxxvU 

botryon,quecefi  .v.c.hj, 

Bouc,appellé  Paxain  vii.c.xcix.c 

boucnourryenfimaifinentempsdepefteefibon, 

&pourquoy  viii.c.xxxix.b,c 

peau  de  bouc  tannee  fient  le  boucquin ,  pendant 
qu'ils  font  enrut  Ixxix.c 

boucquin,pourquqyainfidit  xl.c 

bouche,  ce  qui  efl  digte  d'eflre  noté  en  icelle 
cci.a  vfigeiicelle  ib.  fia  compffmon  ib.c 
nom  de  bouchejqu  emporte  ccjut 

U  bouche  rendue  tortue,  par  trop  ferrer  lesplayes 
des  lottes  ^léures  y.c.xxviii.a 

flux  de  bouche  yiolent  doit  ejlre  modéré  yü.c. 

xiii.a  remedespource  ibii.b,c 

ylceresdela  bouche,pp'  cure  dicelles  yli.cxii.cfl 
moyen  dont  on  vfie pour  tirer  ce  qui  efl  en  la  boto- 
che&' gorge  ii.d 

bouche  de  la  Baleine  de  dixhuiéi pieds  m.lxxxi.b 
bouchet,ouhippocrasieais  v.cdii.c 

bouëenFrafois,V\is  euLatin,^  VqonenGrec, 
flgnifle  humeur  putride  .  ecccxcix.b 

boue  peut  eflre  euacuee par  les  yrines  vi.cxlixÀ 
(^comment  m.ccxxxii.i 

boue  dapoflemes  faibles  au  bras  ou  râtelle  ,poul- 
mos  ou foye,a^ parties  internes  euacueespar  les 

bosiëfetide  auxylceres de  layefiie,  &  non  des 
reins,a^pourquoy  y.c.xiii.b^ 

figses  de  la  boue  faible  en  [apofleme  peflifiré 

S'"  :.lxxxi.b 

profitable  pour  le fiajme  cccxxxix.d 
bouillon  de  merueiüeux  effebipour  la  pierre  v.c. 

bouleuert  ely'fortificationà  la  moelle Jflinale,  que 
cefl  v.c.hcix.a 

bouUetd artillerie  bleffe  fans  toucher,&comniêe 
ccccxliiij.d  ccccli/.a 

la  bouille  efl  bonne  aux  petits  enfans  ix.c.lvi.i 
commefie  doit  préparer  ibi^' 

la  bonne  èoullie  doit  eflre  faible  de  farine  cuitte 
vii.c,xlviii,c  ix.c.lvi.d 

lalouUie 


T  A  B  I 

UBosBicnsdoit  eflrehÆeeàrenfimt  fubit  qu'il 
tftMy  ixxJhijji 

houliie  bonne  contre  les -vees.  .  .  vq.cjchiü.c 
houille  centre  le  flux  de  Centre  ■viq.cjcciiq.d 
hoerde Italienne conueittcuedé faux  ix.c.xlj.h 
bourdons  chaffhiparlesmoufihes  amiel  Ixj.c. 
bourdons, frejlons ,  jÿ*  taons  caufent grand  dou¬ 
leur, &  font  mourir  les  cheuMx  _  'vij.c. 

.  lxxxviq.b.c  . 

bourg  en  EJfagne  ruiné far  les  connins  Ixixjt 
Bourguignons  vuidoyent  leurs  differents  far  le 

hourfouflement  en  la  partie  contufe  dont  caufee 
cccclxvij.a 

bourfiufleure,  que  cefl,  les  caufes^  cure  £  icelle 
m.vü.d  .  . 

bous,beuf  .  xl.d 

'  houji  de  beuf  chaude  four  faire  mourir  les  verrues 
du  col  de  la  matrice  maciq.c 

le  bout  des  mammelles  .a  le  fentiment  délicat  . 
cxlv.b  ■ 

lesbouts  des mammelks  des  nourrices  dqyuet  ejlre 
laue'x^fouuent  viq.c,xcvij.c 

bouteille  de  verre  four  tirer  lé  laiSi  aux  femmes 

bouteiüesieau  mifes  dans  du  bled,  four  le  rendre 
fluspéjànt.  .  cccviq.c 

bouteilles  pleines  ieau  chaude  appliquées  fourfro- 
uoquerifueur  '  .  -  -  cccxxiiq.d 
boutique  f^magaeein  de  cruauté, que  défi  cccc 

bouttonsala  tefie ,  eÿ*  far  tout  le  corps  fignes  de 
verolle..-:  vij.c.ij.b 

bouttons  de  lapetiteveroUe  comment  couffes^  &> 
fuppure^  '  ^  vq.c.xlj.a 

boyau  culier:0rde.larelaxatiani:iceluy  ccc 
xxij.c  cured'iceluy  i-yr  ibid.d 
bojaufaitparartificed'vnecagnardierefeignant 
auoirje mal  S.  Fiacre.,  i  .  m,liiij.c 

boyaux  ou  intefiins  font  fiptfoii  aufii  longs  que  le 
.  corps  ...  .  ■  .  .  cxiiqJ 

boy  aux  de  brebis, propres  a  faire  cordes  four  in- 
firumensdemufique  Ivq.d 

és  boyaux  d’où  frouient  le  bruit grenouillât  xvj.c 
tebrasahuiéimufçlespourlemouuoir. .  ccxx'yb 
le  bras  commençant  à  l'omoplate, dt  (,%.  cs,& 

.  comment fituex,  ■.  .  .  ..  ccxliq.c 

le  bras  fraSîuré doit  demeurer  enrçpos  a^o.  tours 

le  bras  comment  doit  efire  tenu  après  fàreduclion 

brastombéenparalyfie,&.pourquqy.  ..cccxcvjb 
bras&iambes  fine  différent  en feSiionouampu- 
tion  -~y:.\::.--\cccçlxxxvij,b 

lebras&iambe  fe  bandent  de  fiapn  toute  con¬ 
traire  ■  '  ....  .  .  ..  -  v,c,xxij,b 


-  Ê. 

bras  iambesartificieXes,  ^  le  moyen  de  lesacl 
commoderaulieudescouppex.  ix.c:xv.c 
bref difcours  de  t amputation  ^ féBion  dlvn  bras 
mortifié  ccccxciq.b 

brasdlvnpenduattachéaûfourpointivngueux, 
fourquoy 

bras  artificiel  de  fer, ^figure  diceluy  ix.c.xvijut 
brebis  &  moutons  a  quoy  fontbons  Ivq.d 
brebis  qui  agnela  dvn  Jyon;chofe  monfirueufe 
en  nature  m.xUx.d 

bredouiüer,quecefi  .  ^  ~  m.xli.b 

petit  Bréton  excellent  lùitteur  m.ccxvq.b 
occis ,  eÇp  Pouuerture  de  fon  corps ffaite- far 
t.Autheur  ,  ibidd 

breuets  de  flufieuts  fortes  four  f  enfer  guarir  des 
maladies  mdxiiif.a 

brifeure,queeefi  v.c.xxx.d 

bronchocèle  en  Grec,Gouetre  en  Fraçois  cccv.à 
motgeneral,dontyaplufieursejfieces  .  ibid. 
le  Bruant  ^la  linotte  ennemis  Ixxix.a 

bruit  contraire  aux  malades  ccclvq.e 

bruit faifant  cloq,figte  de  luxatio  v.c.lxxxq,a 
bruit  des  démons  aux  mines  m.lviq.b 

bruits  diuersfortans  des  veines  delà  terre  -  ccce 
xxvj.d 

brujkr,  en  matière  de  medicamens ,  que  cefi 
.  m.cix.b 

brufleureprofondenefi  tant  douloureufi  quvne 
;  fuperficielle  ■  cccclxxix.c 

piquoyàfferent  ^  cccclxxvij.a 

•  remedesdiuers pour  icelles  cccclxxvuj 

brujieure  du  tonnerre,comment  traiBee .......  cccc 

brufleures, ^différences  d'icelles  ccçclxxvii.a 
bruitage  de  vin  difiillé  ’iiii.c.xiii.d 

bruuafffortconuenablecontrelapiene  ~ri.c, 

■.  'xxxii.c  yi.c.xxxiii.b  ■■  . 

bruuagepourlefluxdeventre  vm.c.lxtiiijtt 
bruitage  contre  la  fefie  .  .  viii.c.lxxii.b,ç,â 
habo,effecedemaladie,^pourquoyatnfiidi{le 
..  xljt  -. 

bubon pefiiferé, dit  en  Galien, befie  faroudie 
'  ÿiii.c.lxxix.b  .  .. 

.  fis  noms  diuers,caufes,fignes,én  cure  ibB: 
bubon  cefi  inflammation  ou  phlegmon  desglan- 
édules.  .  ■  cclix.d.  cclxv.d 

bubon  apparoijjkntdeuant  la  fiéùre,  efl  bon pgne  ■ 
viii.c.lv.a 

bubànspar  quellevéme font  faits  ccxxix.d 
bubons  veneriques  comment  curex.  viix.xxiiii.i 
~mi.c.lxviii.d  - 

bubons  des  erifans  ,&yeneriques  ,font  fouuent 
.  fansfiéuredangereufi  cclxv.d 

bubons  ou  poulains  comment  engendrex.  -f 
■  déqmy  ...  vii.c.xxiiii.d 


T  A  B 

ialoYiocde ,  o»  itigumdc ,  oa  hdrgneincomflette 
cccxij.it 

Bucefd,cheuil£Mexdnèfe,cognoij[oitfinmdi- 
Jlre  .  tx<u.h 

huglofefdHUdge,diclen^mc,fomiiaoy  yii.c. 

huldmpcch,poi[fins  •voldns félon  ks  Sdutidges,^ 
defcription  m.lxx-v.i 

huUmpechgdviéfdr  t^ntheur  en fin  cdhinetib. 
bulbefdutidge.ou  ephementm  ‘vii.c.xcvii.d 
bvilimos, fdim  enrdgee  xU 

inptefteynoufche fembldble  k  Cdnthdriie  'uiix. 

.  xej.i  dppelleedesPdJieurs  Enfle-bosuf  ib. 
Mcidens  des  buprejks  ,fimbldbles  k  ceux  des  Cdn- 
thdrides  ■vii.cjccjÂ 

ènprejîisjbejliolefdifint  mourir  les  bœufs  viü.c. 


huftes  fiuuent  cdufi  ctdaortement  ix.c.lx'viii.c 
butrol  ,tduredu  de  Id  Floride,  dnimdl  fdrouche 

buziOiCn  Itdlien,trou  en  Frdnpis  ccccxvii.d 

c 

^~j'^chexie,que  cefl  m.'vii.d 

Cdchots ,  Cdgats  ^  Cdpots ,  Iddres  bldncs  en 
bdJfeBretdgne  hii.c.lyi.c 

cdcochymes,deplufieurs  efieces  ccclixA 

cdcochymes  difiiciks  kguerir  de  leurs pldyes  ibid. 
cdcochymes&'yieuxfiietskoedeme  .  cclxxii.c 
fdcileskprendreldpejle  •viii.c.liiii.c 

cdcochymes  ^  replets  fuietsdux  tumeurs  des ge- 
nouils  cccxxiiii.c 

cdcochymie  xxxiiiij 

dppeüee  mduudis  fingpdr  les  Grecs  xxix.b 
Cdcochymie,fiurce  de  toutes  mdhtdies  ibid. 
comment  corrigée:  cclix.b.  cclxii.b  de~ 
quoy  engendree  yi.c.lxxi.b  ■  dlexi-. 

.  itéré  contre  la  pejîe  ‘viii.cMiii.c 

c^cutnintcftinum.  ..  cxiii.c 
cæcum  foramen  ■  ibid.  ^cxcvi.b 

cagndrdierefeigndntauoiryn  Serpent  deddns.le 
.  yentre  m.ly.b 

cdgndrdierefeigtdnt  ejlre  mdldie  du  mdl  S.  Fid- 
■ 'cre  m.liiii.c  dutrefei^ant  duoir  k 
mdtrice  tombée  m.ly.a 

edgots  .ladres  bldncs  yiii.c.xxix.c 

calamet  broyé,&  appliqué fur  Id  motjùre  dufeor- 
pion,remede  contre  icelle  vii.c.lxxxtùii.d 
■Caliguld.arrefiéauecfdgalerepdrynpetitpkffin 
mlxxxiiij) 

Cdllopté.quecefi  y.cjeyjJ> 

caüus.quecefl  cccxxxiii.b  dequayfait 
v.cjcxxi.d  comment  •  •v.c.bvi.b 
temps  requis  enla génération  îiceluy  .  ccc 
IxxxiiM  dequqyfirt  aux  os  rompus  V.c. 
xxxii.d  les  chofespropreskUf dire:  ibid  J) 
comment  amoindry  y.c.lyii.b 


kcdüus  trop  enduriy,nefe  doit  rompre 

lamaniere  de  le  rompre 

kcaa^cJldntfdit,pourquoyonnefiauroitmaZ 

figaespour  cognoijîrelecaüus fi  faire  'y'^ché 

cdU^ésfraaures.dequoyfdit  ' 
caÜM  en  combien  de  temps  fait  en  la  mandibule 
rnf meure  y.ç.xxxviU 

entosclamculdire  y.cmxxviui 

enlkfracîuredubras  ibid.  y.c.xliiic 
en  lafraFiure  delà  cuiffe  ■v.c.xlyiic 

callus  comment  fi  fait  aubras  ■  y. cmxxiU 
en  la  idmbe  en  combien  de  temps  fi  fiiit  '  y, c. 
IvLb  ^enUfraeiuredune-^  y>c.xxxvd 
le  cdütiâC^fi^eneration ,  empefehe' p4rrefoluùfs 
‘v.cd'vi.d  . 

"luaria  _  '  clxviiU 

cambium  xiii.c  motbarbare  ccccxdx.c 
cambium, RoSjCÿ*  Gluten, que fgiifiét  ib.b 
camphre,^fesyerm  ccccxxxixat 

yiii.c.lxyi.b 

Cdmphurfejle  amphibie  lxxx.a  mii.c.yiii.d 
Jd  defcription  ibid.  fi  figure  yiii.c.ix,d 
caphur  fi  voit  en  l’ijle  deMoluque  '  yiü.c.yiii.i 
fa  corne  efl  riche  excellente  contre  le  yenin 

candrs,  cigongnes ,  hérons,  paons ,  &>c.  mangent 
beflesveneneufes  ■  yij.cjxfic 

canceüus.poiffons  couuerts  de  coques  mjxxvij.i 
ndijfans  fins  coquille,  comment  ils  en  pren¬ 
nent  vne  m.lxxviij.b 

can  cer ,  tumeur  reffèmbknt  k  vn  Cancre  de  mer 

cancer,  ejfiece  de  maladie, pourquoy  ainfi  diéie 
cccxxviij.d 

eancres,&ejcreuijps  lxxnj.c 

cancres,befles  amphibies  lxxx.a 

cancri  .  .  .  -  ;  edixJ 

candeüettes  en  Ldngueiochien ,fiontfupp'ofit6ires 
m.Cxxvi.b 

caneUe.quecefl  m.clxx'vij.i 

chaude  au  tiers  degé,  filon  Galien  ■  ibid. 
bônepourteflomach  ccclxiiij.d  &vij.c.lxi.b 
cdnelle fortifie  les  membres  m.clxx'vii.it 

propre  k  ejmouuoir  les  mois  aux  femmes  ibid. 
eau  de  canelle  ,fouueraine  contre  toutes  maladies 
froides  "  ibidem, 

prefiruant  de  la  pefle ,  ^contraire  aux  venins 
ibid.  defcriptionit icelle  -  '  ibid. 

canes  gin  canards ,  comment  figiifient  àange- 
mentdetémps  .  ■  -  ,  ■  lyiii.d 

cannuleCytfinpourtraiél  cccxd 

:  propre  pour  lafiaracentefi  ’ . 
cannuleiatgentpourlahaigne  cccxvii.b 


TABLE. 

iïnakourej'hmir£vrint4e<imyfïitixx.xiid  k CarU oflee comment feco^oiflru  ■v^.cxxv^. 

ftfgure  ix.cxiij.it  Curie dutdon^ctufedegrids acàdens  v.cxcv.i 

Cinnulefeneflree,^fonvfage  ■vü.c.xxiij  .t  incurable  ibidem. 

tccij  Carmejondement dunauire  ccv.b.  h.clxixat 

amauledetirefondO-fifigure  ccccxxxuU  Camofttédoitejkefiudainguerie  vü.cxx.t 

Cumules profres  i  couper  les  camofitex.,  'i’ii.c.  fignesd'icelle  confommee  ‘uij.cxxiiji 

xxÿ.c  Carnoftex.  font  cognues  par  kjinde  ibid.a 

caanules  propres  pour  feruir  en  k  pkye  ,t extri-  cure  particulière  £  icelles  -vij.c.xxU 

£iion  de  k  pierre faiBe  de  la  ojefcie  yi.c.xliiij.b  Camoftex.  doiuent  eftre  prouoquees  à  faigner 
telles  Cannules  ne  doiuenteftre  longuement  tenues  -vip  c.xx.d 

enkvefcie  ibidem.c  Caltofnexj:alleufes  apres  k  chaudepifp  T'ÿ.c. 

'  Cannules  &  aiguilles  propres  a  faire  les  futures  xx.a  mortification  £  icelles  "  ■vij.c.xxi.a 

cccxxxvlc  fignes£ icelles  liij.c.xxfb 

Canon,&fes  effeSisfembkhlesaceluy  dufoudre  Carnofttexjngendrees  au  conduit  de  l'-vrine  apres 
ccccxxvi.b  kchaudepiffe  ‘vij.cxx.a 

Canons &reiglesChirurgiques  de  1-idutheur  m.  £  ou  prouiennent  ib.  fumes  d'icelles  ib.b 

cxcij.a  '  le  moyen  £ vlcerer  les  carnofitex,,  qui  ont  pruci- 


Canonnene,par  quiinuentee  xviij.d 

Canonniers fouuentperdent  Touye  vj.c.xxx'u.i 
Canons doubles  canons,  ejfieces  d'artilleries 
ccccxvj.b 

Cantharides, quelles  ,  .  hii.c.lxxxix.c 

Canthandes  rejfilendijjàntes  comme  l'or  ibid. 


c.xxx'v.d  obfèruation  touchant  k  cure  des  camofitex^ 
tilleries  •vii.cxx.d 

ceux  qui  ont  cdmofitex^piffèntfourdiH  ibid.b 
.Ixxxix.c  Cuxos,enGrec,quecejl  ix.c.xc.c.  ix.c.xcii.c 
•  ibid.  Carotides  '  clix.d 


de  tres-mauuaife  odeur  .  ibidem.  leCarpeoupoignet  afeixeos.  ccxliii.c , 

chaudes  cÿifeches  au  quatriejme  degré  ibid.c  le  carpe  ahuiB  offelets  ccxxiiii.a.  •v.c.lxxxv.c 
nés  qu'on  après  des  Cantharides  par  dedans  Carreau  de fer,(if  fa  figure  m.cx'u.a 

ibidem.d  camkge,vulgairementfourchette  cxliij.b 


les  accidens  qui  en  aduiennent  ibidem. 

Cantharides  ont  de  merueilleux  effedîs  yij.c.xc.d 
Cantaridesbleffcntkvefcie'  -uij.c.lxi.b  vfc. 
Ixij.c.  &•  Ixiiij.  d 

cure  des -ven'ms  des  Cantharides  ■vS.c.xc.a 


Cantharidesfont  tomber  les  verrues  jÿ-  cors ,  ^  le  cartilage  ja 


fa  defi.nition,&‘ différences 
cartilage f eut  if  orme. 

autrement  Thyroïde 
cartilage  Xiphoide,diHk fourchette 
cartilage  Enfiforme 


comment  m.xiy.c  cartilage  Thyroïde, ou  Scutif orme  ibidem. 

Capitel&fapreuue  m.cxli.a  cartilage  .Arithenoide  ibidem. 

Capitel  des  cautères  propre  aux  gangrenés  cartikge Éronchique  ccij.u 

cccclxxxv.d  lecartilageTarfas,£où,comment,&‘pourquoya 

Capots,  cachots,  cagots,  font  ladres  blancs  ejléfaici  clxxxix.a 

ÿij.c.lvi.k  le  cartikge  moins  froid &fec  quel  os  hiii.d 

Cappel,medecin,hommetresfçauant&vertueux  cartikges  dunex.,fix  cxciij.c 

viij.c.xxvj.c  cartilages  aukyynx,foni  trois  ccijfi 

Câpres ,  comment  bonnes  pour  les  peftiferex.  cartilages dentrelesjtonexions.desosjegeneret  en 

liiij.c.lx.a  leurfubJlace,auxhomesdeuenusgrads  ccxxxiii.c 

Caputpurgia,a»e  ceft,aST  dequoy  fatBs  Tvfkge des  cartilages  eji  double  cxhii.b.  cxliiii.a 

’■■■■  Ca^illy,poijfonaugoulfe£Arabie,&‘fadefcri-' 

epourlapunaifiedunez.,  p‘>on  viii.c.xvi.b  fa  ru fe  contre  laBa- 

v.c.x.b  leine  ib.  commentpris par  les  .Arabes  ibt 

fie  viü.c.xxix.d  fafignre  .  viii.cxvii.a 

caff oie  de  fer  blanc, &  fin  inuent  ion  v.c.liii.d 

viii.c.lxxix.b  vtilitex.de  kcaffole,quelles  ib.  &v.c.liiii.d 
:hrax  cclix.d  Ca(iellan,medecin  du  Roy  trefdoBe  ccci.d 

v.c.lxxxi.c  caftordifjout  en  vin  blanc,ou  bouillon  de  chapon, 
es  os  vij.c.xxv.d  a  quoy  propre  ix.c.xcv.a 

é  vq.c.xxxic  caftoreebeu'e'auecvin,oufucdepauot,remedeco^ 

[os  ne  doit  ejire  oflee  par  tre  kmorfure  du  Bafilic  yii.cjxxxi.c 

'  ccclxxxij.a  cafioream  dequoy  fait  m.c.d 


CS' dequoy  fait  v.c.x.b 

Caquefangue,nom  de  pejîe  viij.  c.xxix.d 

v'iij  .c.lxxvi.a 

Carboucle  viii.c.lxxix.b 

Carbunculuso»  anthrax  cclix.d 

Carchefien,lien  v.c.lxxxi.c 

Carie, comment fi  fait  és  os  vij.c.xxv.d 

comment  fi  cauterife  vij.cxxx.c 

kcheutedelaCariedelos  ne  doit  eflre  oflee  par 
force  '  ccclxxxÿ.a 


PPp  j 


Caftoreum  ionnia,  boire  en  foulire ,  mteciu  uin, 
beo^har  contre  le  f  Mot  ‘vii.c.xcvii.c 

CaJloreHm  doit  ejlre  idiouflé  MX  Narcotiques 
m.cxx.c 

Catagma  cccxxx.c 

Catagma  en  Grec,c efljradîure  -yx-xxx.b 
&  folution  de  continuité  en  l’os  ibidem, 
(ifwi.c.xxy.d 

Catagmatiquesfintpouldresfour  aider  à  fefarer 
les  os  ‘vü.c.xxvi.d 

Catalepfte,que  cefi  ix.c.xc.d 

Cataplajme  m.c.xxx'vii.a 

‘vfige  des  Cataflafines  ibidem.b 

Cataplajme  pour  F  oedeme  cclxxiiiji 

pour  les  tumeurs  veteufes  cdxxiiiiÂ.  cclxxvji 
pour  le  diacre  cclxxx-viii.d.  &cclxxxix.c 
pour  les  parotides  ccxcix.a 

pourlahargne,ou  boyau  cheut  cccxiii.a,b 
pour  les  play  es  d'hacquebutte  ccccxliUJ 

pour  playesfraSiurees  ccccxlviii.b 

pour  la  putrefadlion  des  gangrenés  cccclxxxvd 
Cataplafiie pour  la  migraine  -v.cjii.c 

pour  les  ventofuetcdeSioinBures  ■vi.c.xciiii.c 
pour  les  camoJlteTi,  •vii.c.xxi.a 

Cataplajme  pour  les  efcroiielles  cclxxix.a 

Cataplajme  propre  en  la  dilatation  de  la  pupille 

Cataplajme  pour  appliquer  Jur  lesplayesdes  ioin- 
Bures  ccccxiiii.a 

&‘Jùrle  cuir  muJculeuxJraBuré  ccclxix.c 
Cataplajme  pour  les  petits  enf ans  contre  les -vers 

Cataplajme  pour  les  accouchées  ix.c.lxvi.d 
Cataplajme  appliqué fur  le  front  a  faire  dormir 

autre  Cataplajme  ibidem.b 

Cataplajme  ^attraBif  pour  Tapojieme  pejliferé 
viii.c.lxxx.c 

autre  plus  fort  ibidem. 

Cataplajmes  de plufteurs  &  diuerfes fortes  pour  les 
gouttes  vi.c.lxxxviii.b,c.  Ixxxix.b.  'vi.c.xc.c 
Cataplafmerepercupfpourlesgouttes  w'.cv 
Ixxxli.d 

Cataplajme  emolliens  pour  larupture  cccxtil.c 
Cataplajme  apaifant  la  douleur, &  aidant  a  faire 
dépendre  la pierre  en  la  yepie  •vi.c.xxxiiii.c 
Cataplajhtepourlesyeuxfortanodyn  ccc 
Ixxxvii.c  autre  réfrigérant  ibid.d 
Cataplajme  aüec farine  d’orge  pour  lesyeux  ccc 
Ixxxviii.b.  &vi.càx.c 
pour  les  coups  orbes  ccclxix.c 

Cataplajme  anodyn^Jùppuratif,pourlmeye- 
hemente  charbonnière  'viii.c.lxxxvii.a,c 
Cataplajme  fuppuratif  pour  les  contufions  auec 
playe  cccclxiiii.c 

Cataplajme  delimapons  cccxxv.a 


Cataplafmtanoiyn  m.cxxxoâic 

maturatif&refolutif 
Cataplafmes  en  quoy  different  des  pultes. 
cxxxvii.c 

CatapUfmes  ont  fimilitude  auec  les  emplajlres 

mcxxx-uiU  lamatiere&compoftm 

diceux  thid.  leur-ufage  ibid.b 

Cataplafiie  contre  les  tumeurs  desgenoiiils  ac 

xx‘v.a,b 

C ataplafmes  i efcargots  ou  limaçons, auec  leur  co- 

quiile,pile'K.auectheriaque,bons  contre  les  éar- 

^0“  •oiii.cJxxxvii.b 

Cataplafmes  anodyns&^fuppuratifspourynein. 

fluxion  charbonnière  'vüi.c.lxxxvii.a 
Cataplafmes  refolutifs  pour  les  gouttes  yi,c. 

Jxxxvi.b  pour  les  contffions  cccdxxima, 
Cataplajmes  pour  le  phlegmon  cclxii.c 

JiupfaBifs,fippuratfs  cclxiii.b,d. 

Cataplafmes  repercuffs ,  refolmif ,  eir  anodyns 
pourlemefme  ibidem, 

fueiües  de  Cataputia,iiy'  fi  vertu,  félon  aucuns 
m.lxiiii.  c 

CataraBe  yi.c.xHiU  appellee  des  Grecs 

Hypochyma,autrementdiBe,MaiüeenFœil, 
fescaufes&  Agnes  ibidem. a, b, c 

lieu  auquel  fi  faiB  cxcii.c 

au  comencement  que  le  cataraBe  fe fait, le  malade 
Jemble  voir  des  moufiherons  yi.c.xiid.c 
la  catararaBe  eJlantformee,lepatient  voit  moins 
leiourquaufiir  ibidem. 

CàtaraBepar  quelle  chojèabbatue  ii.b 

inuétiond’abbatrelescataraBes,ioùyenuehii.c 
autre  maniéré  iahbatre  les  cataraBes  yi.c,lxvJ 
en  quelle fituation  doit  ejire  le  malade  lors  qu’on 
abbat  la  cataraBe  vi.c.xvi.c 

t œil  fim  doit  ejire  bouJché,oJîat  le  cataraBe  ib. 
ce  qu  il  faut  obferuer  durant  gy' apres  [operation 
yi.c.xvii.b,c 

Agnes  pour  cognoijlre  A  la  CataraBe  ejl  Matue 
ibidem.c 

aucunes  CataraBes  fi  rompent  ibidem. c 

les  CataraBes  ont  diuerfes  couleurs  vi.c.xiiiLc 
ceux  qui  ont  des  cataraBes  qui  n’occupent  quepot- 

tiondelapupille,voyétchofies  fantafquis  ihid.â 

ceux  qui  ont  des  CataraBes  confirmées  ,ne‘peu- 
uentriendijcemer  ibidem. d 

CataraBes  incurables,queües  vi.e.xvi.a 
Agnes  pour  cognoijlre  les  CataraBes  curables  ou 
non,gp>  confirmées  ou  non  ibidem, 

on  ne  doit  toucher  aux  CataraBes  le  malade  ejlat 
vexé  de  toux  ^yomijfiment  vi.cjrté.b 
quel  temps  on  doit  ejlire  pour  abbatre 

CatherinaireJherbePetum  p.^.enlaftef. 
Catholicum  loué pour  les  gouttes  vi.c.lxxxJ> 
os  Caudæ  compojede  quatre  os  ccxUJf 


T  A  B  L  E. 

auemisiesfourmU, triples, ^a^uoydeflmea  tautere  à  feton  _  . 

Ixij-c  ^  ^  cautères aBuels de diuerfi figure  'v^.eJcxviij.Cjd 


cduesfour  fe  retirer  de  peur  du  tonnerre 

cauitédiffieieflrebiennotee 
cauttéfou!  les fourcils 
tvjige  Jicettes  cauiteoç 
cauiteu^  manifejles  trouuees 


v^.c.xxixal,b 

cautères  aSiuelsaueccannule  ‘vq.c.xxxat 

clxmiji  du  mal  qui -vient  des  cautères  aSiuelt  ccccxqat 
ibidem.  -  &'^ij.c.xxx.b 

ibidem,  comme  ilfaut  bien  appliquer  iceux  cautères  ibid, 
e  .ffands  os  cauteresabiuelseirpotentiek  'vij.c.xx-viij.a 
'v.c.t'uj.a  .  cautères  actuels pourquoyfont  a prepofer  aux  po^ 

auiteuiiks  parties  firattureesjoiuenteflrerem-  tentiels  .  ibidem. 

plies,pour  les  rendre  égalés  -v.c.l.c  cautères  potentiels  quels  •  ihidem.b 

cauitexjrouueesauxosdelaface  dxxx-vq.c  '  -vfage  des  cautères  potentiels  m.cxU 


iufe  de  maladie 
.  .fiadefinition-is-diuifiors  ■  ibidem, 

lacaufe  requiert fouuentremede cotraireaUma- 
.hdie-  -  xliij.b 

caufes  qui  font  nees  auec  noue ,  font  itteuitables 

Caufes  de  chaleur,  des  tumeurs,  de  douleur, 
.ccl'vt:a,b,c 


moyen  de  bien  faire  tous  cautères  potentiels 
m.cxlij.b 

cautères  auec  leur  cannule pour  cauterifer  T-vuee 

cautères, ei!'  leur  -vtilité  ès  gouttes  -vi.cxcvii.a 
-vfage  des  cautères pour  le  nodue  yii,c.xxv.c 

mparauant  qu’appliquer  les  cautères  furies  nodas, 
faut  couper  U  éair  ibidem. 


de  fluxion,  de  l'imbécillité de  la  partie,  decon-  caûteres  ne  doyuent  eflreappliquexauxplayes  ri 

geftion  - 

caufes Jfieciales  des  apoflemes 
xaujis  du  Phlegmon,trois 
caufes  de  ferilité 

caufes  de  liomijfement  en  la flerilité 
caufes  d inflammation  co 

caufes  des  monftres, treize ^  mxx.a.  tn 

les  caufes  inferieures  ne  peuuent  agir  fanslapre-  la  m 
-  miere  qui  efl Dieu  ~  ■  rviij.c.xxxi.a  'yi.c.xu.a 
cautele  ^  furie  des  ladres  .  ■  -vij.c.h.d^  le ferplmpropre  pour  ladite  matière ,  que  îoro» 

* . s,cirlamatiereiiceux  m.cxUb  Fargent 


mxcix.b 

■  ccl-vi.c  Cautères grandement  à  louer  pour  les  playesvéni- 
cclxjx  meufes  yii.c.lxxxi.b 

cix.b  cautères  de  •velours,quèts  m.cxln.à 

cxiifb  .  pourquoyainfeappellexi  m.cxli.ç 

cxXxvij.d  cautères  de  bois  de  chejne  praéiiqueo^par  F.AHa 


■es  ri  opéré  pas,  t 


’is  le  feu 


comment  il  les  faut  faire  tbid. 

-vtilité  commodité  des  cautères 
■  &m,cxix.b 

cautère  pour  la  racine  du  poil  des  paupit 

le  cauterepour  lesfifiules  lachrymales,de  quelle fi- 
'  guredoitefire  -vi.c.xij.a 

eautereapprouuéparF.yriutheurfi(f-vnde  fes  fer- 
■'  uiieurs-  mXxli.c 

cautere  aéluel  appliquéenlaçurdiiSdeshergnies, 
quand  '■  cccxx.c 

Fe  cautere  aFlueUouédtF.riutheur plus  quelepo- 

‘-.tentiel  ■/vitc'.xq. a  . . 

feÿfprepofekiceluy  --vif, e,lxXxiij  M  ceinture  de -veau  marin  empefeke  les 

yfage  du  cautere  aéîuel  appliqué  au  feommet  de  la  ■  fouldres  a  ceux  qui  les  portent 


■rifetnt  la  carie  des  os,  ce  qui  s’y  doit  obferuer 

cauterifationdelapoinéieduâiarbon  -viii.e, 
Ixxxyii.  d 

caution  touchant  Fautrice  des  .ÀpoticaireS 

Caution  en  ejleuant  les  ejquilles  cccliiii.c,b 
caution  dont  on  doit-vfer  en  fuppuratifs  cccç 
xxxvii.d 

caution  touchant  les  remedes  >v.d.xii.c 

cautionpourles getrteaux  ’  ■  .  ix.cJxi.b 
caution  touchant  l’-v fage  des  artodyns  m.cxx.c 
caution  en  abordant -vnpeflferé  yifi.c.xl-viii.b 

'  erres  & 
hii.ç 


tjjif  ,  , 

•vtilité du  cautere  aéîuel  cctxxx-vq.d 

cautere  potentiel  ayant ÿiavy  -vneDamoifeüe,^ 

cautere  auec  fa  platine  pour  ouurir  FEmpyeme 

■  deferiptioniiceltey  ccc-vi.a 

cautere  auec  la  platine  pour  ouurir  le  Eanula ,  eÿ* 
-  fa  figure  cccatfe 


ceinturé  iédrap,«in6ie  de  yif -argent  auec  fein 
.  porc,tue les poulx  ■.  •  ‘viii.ciiiii.a 

ceinture  de  laine, fiottee  de  vf-argenty^  portée 
feiriachair,tuelespoux  ■  -  .-yii.e.liat 

cellules  de  Famarry,&  faujfes  opinions.  Ocelles 

cemetieres  sot  à  euiter  en  teps  de pejle  •viii.cxlv.h 

la  cendre  reprefente  la  terre  .  :  .  ■ -vix 

la  cendrefait  tomber  les  fang-jùes  yi.c.lxv.C 


Cfnàtesîescorpshmjlex.giriees  dans  desTmes, 
far  les  Romains  '  cccdx-vtii.d 

cendres  fulfhurees  dit  mont  ^ethna ,  tranj^ortees 
,  iufquesaMalthe  '  -  ■  m.xcvi.c 

(^en  Calabre  m.xcviijt 

cendres  quelles  four  faire  tous  cautères  m.  cxla 
cendres,  leuain,  &•  huile  incorforesifontrela  fic- 
queuredesmoufches  'vii.c.lxxxviii.c 

cendres  dufoijjin  Pajlenaque ,  bonnes  contre  fin 
■venin  ■vii.c.xciii.d 

cendrés  de  figuier  &>  de  chefne ,  dequoy  firuent 
cccclxxxv.b 

cendres  de ^aueüée  bonnes  a  lauer  les  mains  fen¬ 
dues  ■vii.c.xxxiii.c 

cendres  deféues,fingulieres four  la  fierre  •vi.c. 

cendres  de  chefne  de  bois  vieil ,  ejï  chaude  au  qua- 
triejme  degré  m.cxlj  at 

cendres  £ armoifi  faifans  fimhlables  liacuations 
queîantimoine  viii.cJxxi.c 

Ceneones  xcti.c 

Centaure  fetite, bonne  contre  les  venins  vii.c. 
-  lxv.d 

Cehtaurium  minus  v^c.a 

Cep&alé,o«  caputjf grojji  des  os  ccxhi.a 
Cefhalique  veine,!^ fidijlribution  ccxv.c 
ceratdeVigOjfrofreaux  concufiions  du  cerueau 

ceràtfrofreésfraBures  du  Crâne  .  ccclxxÂ 
four  les  flayes  des  nerfs  ccccxij 

four  les  nodofiteni  '  vi.c.xciii.b 

ceraiumoefifiexPhilagrio  m.cxxxvi 

cerehéllè  clxxii.b 

ceremonies  en  Bgf fte ,  touchant  la  fifulturé  des 
jcbrfsmorts  m.cciiq.c, 

le  C^  qui  a  ferdu  fis  teflicules ,  ne  mue  iamais 
çccx.x.a 

leCeifdrleSanglierlorsquils fint  en  rut, /en- 
•  durcit  au  fot  Ixxix.c 

antifathie  dit  Cerf.  &  Serfent  Ixxliiij.c 

Cerfveu  en  tairjenuironné  de  deuxgrtffès  armees 

Cerfs  fre^e'xjes  chiens  comment  fi  fauuentieux 

Cerfsilefféz^de  quel  remede  y  fient  Ivfia. 

les  Cerfs  nom  monjlrent  Iher.be  nommee  DiBa- 
.  me  ibidem, 

les  Cerfsbrament  gy  crient  afres  lesRiches,quand 
ils  fi  veulent  accouf  1er  ix.c.xxyiq.c 
Cerotunrdeminia-  ,  '  ccçlxixd 

cérouènne,quecefl  ,  m.cxxxifia 

ddùafionnom'  .  ibid. 

cerouennes ,  ou  emflajlres  fifiont  yicaires  de  lafri- 
£iio».:..-..^  yij.c.xi.d 

différences  d'iceux,^  leur  matière  frofre 
m-ç,xxxiij.a 


ffxxlc 
clxxlb 
clxxU 
ibidem. 
■  .çlxxiijt 

.  ibid. 


fin  aSlion  gy'  vfire. 
fignesducerxeaubientemferé 
fignes  du  cerueau  chaud 
fignes  du  cerueau  froid  t- 
fignes du  cerueau fic,ûuhumide 
céruéau ,  frincife  des  nefs,&  inflrument  deX 
frincif ale  facttlté.de  lame  clxxi.l 

cccxxxviiib.  eccxxxix.a 
le  cerueau,  vne  des  frincif  aies  entre  les  f orties  or- 
ganiques  l^^xix'c 

•  cequienfrocede  ibidem, 

necejplire  a  U  hU 

cerueau,  fiource  des  f  orties  nerueüfes  fcc 
xxxiij.a 

le  cerueauleflmfiouuent  efl  lafontainedes  goût¬ 
ées  .vi.cJxxxat 

cerueau  double  ,  anterieur  ,  eÿ*  fofierieur 
clxxii.b 

le  cerueau  a  deux  fortes  d’excrements  '..  chcxmijb 
lecerueaufar-oufiefurge  .-  xxxiiiU 

au  cerueau  fint  trente  fieft  foires  de  nefs 
.  clxxvii.c 

la  fitferficie  du  cerueau  eflmôUe ,  linterieure  Jure 
clxxii.c 

le  cerueau  flui  humide  que  la  f  eau  ix.b 

le  cerueau  de  l'homme  flm  grand  qu’aux  autres 

cerueau fiec,memo.ire  excellente  clxxiiÀ 

ceux  qui  ont  .  le  cerueauhumide,facilement  ap- 
frennent  les  arts  tir ficiences  ■  ibidem, 

cerueau  froid,tardifàconceuoir  ibidem, 

le  cerueau  ne  doit  demeurer  a  defcouuert  ccc 
hj^b 

cerueau  blefié far  douleur  de  tefle-  .rJx.c^c.e 
les  fignes  que  le  cerueau  efi  offensé  ■,& le  crâne 
fraSiuré ,fiont flufieurs  ,  cccxtriHi 

gy'm.cxcy.b  .  . 

le  cerueau  blefié  ne  fief  eut  confilideir  xliiii.a 
le  cerueau  eflantyulneré , lafiéure  &  vomiffee 

le  cerueau  ne  doit  eflre  .rffroidy  en  U.  trefanant 
.ccclxiiii.c  ■. 

mouu.emés  du  cerueau.  feiieèetejlre  ajfelle%,fiftol‘ 

:  i^diafîolé  chviii.c 

cerueaudeficouuert,&fiafigure  thxfid 

yentricules  du  cerueau  clxxai,b 

cerueau  definué  de  fies  membranes,  &  fi  fiffte 
clxxix.b  . 

ceruelleduChatdangereufie  yii.cj!cyi.e 

Çemcüe  de  Liéure  cuitte  eriyin  clairet femedefi^ 
ÿilier  contre  la  diabete  ■  yicdvif 

ceruelle  de  liéure  ou  cochon ,  rofîie-..ou  bpeilbc 
bonne  four  faire fiortirlesdents  .màéviiif 
lacerufie  caufiehocquets&  la  mx,  &fesann- 
dous  : 

■  filde 


table. 

fddecemfecoifimmtfefait  ’ -m.dyiU.  chakurnàtirelk,qmndpeia-jairicocîioa 
le  cUhuiCtf  les  ComeiUes  mortels  ennemis  quel  fondements.  '  xxmii^ 

:  eflrefoeiUepsrTexercke  .  .-xxxBs 
cUr^queüe  .  .  ciii,h  .  comment  sjfoupie  .  .  '  , . 

trois  fortes  de  chtin-  &ejîeinte  ■■■■xx‘vs 

qMtriefmeeJ^e/edmirfelonaHmns  ibid.c  chsleurnsturtüeenqueüesremseUplHsoumoins 

UchilreftproaeéedufinglouMe...  cüi.b.-  dipfee.  .  .  .  .xxviii.d 

‘v.csi.d  dialeitr  naturelle  cdujè  ejficiente  de  fuppuraiion 

enIdregenerationdeUchairdeuxchofisnecelfai-  cclxxix.h  J  t  . 

res  -  •v.cM.d  chaleurnaturellefe  retirées  parties  intérieures  four 

caufe  efficiente  ihid.  fecourirlecœur  :■  ‘vil.c.lxy.it- 

Uédiradetroisfortesàcouleurs  ciii.b,c  àialeurnatureüepltesgrandeenhyuerqueneflé 
Uchérplushümide&chaudequelafeau  ix.it  ccdxy.b 

lachair-nouuellement  engendreeejl  molle  comme  chaleur  ^humidité  remarquées  en  Fair  •vi.a 

formage  ^  vij.c.xxxi.a  caufesdeputrefabiion  ■viii.c.xxxij'.a 

k  chair  fe  régénéré  a  fément  en  tous  les  endroits  de  chaleur  externe  refrefchit  les  parties  intérieures  ^ 
Utejîesfors  au  front  -  .ccdxiii.c  ..m.ciiii.c 

ia  chair,  fanguine  &pongieufe,&  fuiette  à  fia-  lachaleurdes  reins ,  i^rpour  lesrefngerer-  mixJ 

xiom.  '  '  cclx.d.  Ixxv.c  m.ccxlii.b 

éairde  la  langue,  differente  des  autres ,  félon  au-  éal'eur^  -ventofité,  ((^humidité , fine  requis- four 

. .  cuns  cxcix.d  accomplir l’abîe-venerien  ixictxxv'iii.d 

Udiairnepeuts'engendrer  en  vn  hydropique quatre deÿ'ex^dechaleurremarque'xjnladiflilla- 
elefhantique  ccccxx-viii.d  tion  m.dxiii.d 

chair Jùpercroiffanteyientauxylcerescontufes  xfigeiiceux  .  .  m.dxiiiik 

'v.cdiii.c  doameau,^ fa  figure  Ixxvi. 

la  chairnepeut  eflre  engendree  fous  l’os  carieux  leschameaux  font  auficouflamiersamerdreciyi 

'vii.e.xxyi.b,'  ne  croijlre  deuement  fur -vn  ruer  qu'm  cheual  lxxv.a 

callus  ,  ‘  ccdxxxiiijt  le  chameau  eniurehuibiiours  U  faim  ibid.b 

la  chaire  cuir  des  lepreuxfemonflre  fin, les  les  chameaux  aimentf orties  feues  ibid.c 

os  font  pourris  dleffoiis  cccdxxxi.b  Chameaux  en  nombre  inf.ni  en  .Arahie,Tur^ 

chairdebrebK,delicieufi  à  manger  l'vii.d  ■  .Afrique 

chair permife  a  ceux  qui  font  la  diete  'vii.c.vii.a  les  chameauxfe  couchent  ou  agenouillent  four  les 
chair  boalue pim  propre  que  là  rofiie  a  ceux  qui  charger  '  lxxv.b- 

tlachaude-pifjè  'vii.cxviii.b  en  quel  temps  commencent  àporter  ihid. 

’  '  1  .  n-r  1  17  —  font  craints  du  cheual  "  Ixx'Viii.a 

chameanx  menez.,  en  guerre  par  les  Turcs 

conduits  par  un  capitaine  tifefilauss  ibidem, 
nombre  iiceuxaufiege  du  Caire  ibidem. 

Chameleon,&fà  figure 


,Turquie, 
■-  ibidtd 


chair  que  doit  manger  le peftiferé,  quelle  -viii.c. 

chair  de  Coing  àeuantle  repas, pour  arrefier  le  flux 
deventre  -  viii.c.xcy.a 

■  apres  le  repas ,  empefche  les  yapeurs  de  monter 

.  auçemeoM  &'lafchele  ventre  yi.e.lxxxii. 


chair  de  baleine  feu  eftimee 


.lxxxi.d  fadefcription&feopriete'xiiceluy  ibdi 


chair  tombée  du  ciel  en  Italie ,  par  lopins 
:  xev.d 

chairsfropresfourlesheâiques  cccciiii.c,d 
chaire  propre  'a  F  enfantement  des  femmes  ix.c. 

chaire  à  demy  baing',(ir  fa  figure  vi.c. 

Chaiazion  en  Grec, Granio  en  Latin, que  ceft  ^  de  leurs  accdens. 


Chamaleoparialw  m:lxxXviii. 

champignons,  femence  mortelle  vii.c.xc'vi.c 
le  moyen  de  les  manger  en  fettreté  ibidem d 
champignons  naturellement  font  fort  froids 
.  humides  'vii.c.xcvi.d 

champions  frins  en  trop  gande  quatité  font 


propre  iicelle,quel 
feseffeas 

la  chaleur  ne  demeuré  t 

PpK.  ' 


^  . . _  .  ibidi 

champignons  eftranglent  &  eflouffent  ceux  qui 
en  mangent  ibidem. d 

.champigions  fers  &  yers,fint  venimeux, fé¬ 
lon  .Auicenne-  vii.cxcvi.c 

chancre  &•  fl  defcription,  cÿ*  définition  ce 
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UârerU  fàrticuliere  tclxxxvi.b 

d)ii»cn,appeUéî<oli  me  taogere  cclxxx^vÿ.c 
CMfesi'uxhy  cclxxxvj 

■  ej^sces ,  différences ,  ^  pro^oflic  d! icelles 
cclxxxvi.njb 

doit  a  pris  fin  nom  cclxxxv.h- 

àittncre  doit tflre doucement  trdiBé  cclxxxvi.c 
eflquttji  incurable  ibidemi 

ne  ref  oit  aucune  curation  ■vq.c.lyj.c 

au  cbacre, quelles  partiesy  sot [mettes  cclxxx'vi.b 
le  chancre  ne  ceffe  de  ronger  de  miner  la  partie 
oùileft.  ibidem, 

cure  du  chancre  qui  commence, &•  neft  encor  "ul¬ 
céré  ■  .  ibidem.d 

partœuuremanuelle  du  chirurgien  cclxxxvij.c 
chancre'vlceréis'facure  .  ibidem.b 

Jlÿsesduchancreylceré  ■.  ibidem.c 

chatkre  vlceré  ejl  appelle  malin,rebelle,intrai£la-- 
ble  ibidem.b 

curation  du  chancre  tant  vlceré,  que  non  "ulcéré 
cclxxx'uiif.  cclxxxix. 

ch  acre  quad  ilejl  en  la  matrice, quel  cclxxxix. b,c 
.  cure  diceluy  ibidem.c,d 

chancre  blanc, maladie  aux  enfans  nouueaux  ne^ 

âancre  artificiel  d'vne  ca^aardiere  dejcoùuert 
m.lij.a 

-chancre,poiffon,  eÿ* fit  figure  cclxxxvi.b. 

chandelle  de  cire  pour  mettre  en  la  verge ,  apres  a- 
uoir  tiré  la  pierre  vj.c.xxxvi.d 

chandelles  de  cire  propres  pour  oindre  les  carnofi- 
teec,  '  vii.c.xxiif.d. 

chandeües  odorantes  pour  lespejliferex.,  viij.c. 

thapelet  de  boutons  autour  du  front  ,figne  de  ve- 
role  ,  vqx.ij.b 

chapelle  des  Tranfis  au  mont  Senis  cccclxxxij.d 
'  doua  pris fion  nom  ccccli.d 

chaperon,  piece  de ferain fi  appellee,  en  la  trépané 
ccclxxl/i.b,c 

chapiteau,ou  cucurbite,que  cefl  m.clxvi.b 
chapponsvexexjle  podagre  vi.c.lxxxi.b 
.  charbon  viij.lxxix.b 

nomdepejle  viq.c.xxixÀ 

le  charbon  efi  défiguré  ronde  ^  aigue  viii.c. 
Ixxxiii.d  croifl  promptement  ibid. 

pourquoyainfiiappellé  viii.c.lxxtciia.a 
peut  venir  en  l'ejlomach  viiix.lxxxv.d 
âiarbon  apparoiffant  apres'la  fiéure,  mauuais  fi- 
^e  ,  viii.cjxxxiiii.c 

lewarbonnedoitejîretirédeviolence,^  pour- 
foy  viii.c.lxxxU 

le  warbon  confie  douleur,fiéure,t^  mort  yiii.c. 

Ixxxvi.c  fia  cure  ibid. 

le  charbon  s’en  retournant  efi  fiouuent  càufie  de 
”‘<‘tt  viii.c.lxxxiiii.d 


le.charbon  &  la  boffe  fiont  confins  germ^ks 
vttjx.lxxxnij.b 
en  quoy  different 

darbonpefitferequecefi  "viijic.lxxxiU 

caufie  diceluy  charbon  . 
filles  mortels  des  charbons  .,viq.clxxxiii.a 
charbons  occupons  prefique  la  moitié  du  dos. 
viq.c.xj.a 

charbons  dangereux  t>iy.c.lxxxv.a 

charbons  qui  ne  fiuppurent , [ont  tres-dangereux 
. -ibidemoh  ;  . 

les  charbons  [ont  rarement  [ans fiéure .  ibidem  d 


charbons  mortels  vi§.c.lxxxv.b,d 

charbons  appellefc,  doux  par  le  vulgaire  viij.c. 
Ixxxiiijat 

charbons  peflifierexffont  toujiours  accompamtc, 
de  fiéure  continue  ^id.b 

charbons  fort  grands  veux.part.AHtheur  ibd 
charbons  ^boffesdangereufès  viij.c.lx^v,a 
charbons  amhulatifisauecero fion  ■  ibid. 
charbons,maladieducolde lamatrice  cxxxixat 
le  charbon,  efi  fiée,  de  Jubfiance  Jubtile 
ccccxxiij.b 

comment fefait  m.ccij.c 

chardons  faifians  grand  peur  aux  Bourguigmns 
lxviij.d 

Charitédet.Autheur  m.ccxxjb  - 

charité  morte,  eÿ*  efferanceabbatue  en  temps  de 
pefie  ^  ix.c.j.a 

charlatan  trompé  par  fin  compagnon  vq,c, 
Ixxxiifid  ■ 

aSiedeCharlatan,quecefi  cccxxxij.c 

charlatans  trompent  lepeuple,pourmieuxyendre 
leurtheriaque  vij.c.lxxxv.a 

charlatans  larrons  ^pipeurs fi  font  admirer  par 
le  peuple  ibidem.b 

charpi  fie  efi  fingulier  a  mettre  fur  lis  os 

chafiie  desyeux, caufie  cure  d icelle  'vi.c.yij.d 
chafiaignes  ^  marrons  pourquoy  creuent  au  feu 

chafieau  de  la  Motte  au  boii,appartenant  aîEm- 
pereur  m.ccxxxvje 

chafieau  deVillane,enPiémont  m.ccxv.a 
chafieté entre  les  Colombes  hev.ç 

Chafireux  qui  vont  parmy  les  villes  en:dftique 
pour  coupper  les  camofitey^  aux  femmes 
cxxxvij.d 

.  impofiure  diceux  pour  'les  hargnes  ■  ecc  ■ 

&  leur  cruauté  caxix.e 

chafiresc,  degmerent  au  fixe  de  la  femme  - 


fintMcun^oUgoHtaiK  vi.c.hcxvij 
nontfo'mtdefmma  ■  ix.c.lxxvinji 

^at,&iiefinvenin  wi.cjec-v.b 

Jimulexitere  ibid.c 

léchât  eflèeJiefmticKufeaux  enfansduierceaif, 
^pourquqy  .  .  .■vü.cxcvx 

chitquimoum fiitt  four  aiioiy  mangé  laglaire 
etlmœufnionftreux  mxxiüiÂ 

les  chats  offmfent  de  leur  regard  ‘vü.cjccv.h 

chats  comment jimijient  là  fluye  ■  hiüi.b 
thauchefouUet,  efl  'ta  incube  félon  le  vulgaire 

âaude-fijp,quecejl 
d'oùejtainjinommee 

frognojîic  d’icelle  ‘rii.c.xvii.a 

curegenerale  dicelle  vii.c,xviii.a 

cure  particulière  vii.c.xix.a 

la  thaude-piffe  dure  longtemps  ~rii.c.xv.c 

fource  dicelle  yii.c.ii.b 

caufaeir  différences  dic^e  l/ii.c.xvi.b 

accidens  qui  en  aduiennent  hU.c.xx.a 

incurable  k  aucuns  .  vii.clxvii.b 

à)aHde-f  ffe,di6ie fleurs  blanches  ’yii.c.c 

éaudepffevientderepletion  vii.c.xvi.b. 

fa  cure  yii.c.xviiias 

Aaude-pffefaicieparinanition  ^contagion 

facure  ■yii.c.xviiiJ 

diaudepifjè ameine fouuétlaverolle  vii.c.xvii,a 
diaude-pijjè  vieille,  ejî  ~rerolle  particulière 

chaude-pijp grandement  aÿdeepàr  U  terebenthine 
deVenife  -  yii.c.xviii.c 

chaude-fffe  en  quoy  différé  de  la  gonorrhee 
vii.c.xv.a 

flux  de  chaude-fffe  dots  frouiênt,^quel 

éhaudes-pijjès  ne  doiuét  ejlre  négligées  yii.c.xx.a 
chauff_d})ippocrasvfiteefarles  ^poticaires 
mx.lxxiii.b 

chauffe  de  cuir  de  chien  conjèruela  chaleur  natu- 
'  relie  .  vi.c.xcii.c 

chauues-fourU  volans  engrand  nombre  ,ftgaiflét 
beau  temps  ^  lix.a 

chaux,(^lemoyendelalauer  m.cjx.c 

àiaux-viue  faible  de  cailloux  yiii.c.iii.b 
àiaux-yiue  orfigment ,  par  les  Grecs  aff  elle 

^rfenicum  viii.c.ii.a. 

chaux-yiue propre  four  vnir  le  cuir  blanchir, 
du  charbon  yiii.cJxxxixA . 

Cdieir,Mam  ..  vi.c.lxvii.d 

C-heiromanciens,quels  m.lx.d 

chelidonium  moites  viii.c.lxxii.c 

chemin  que  tient  la  veine  Médiane  ccxvi.b 
chemin  quetient  la  céphalique  ibid, 

Chemofis,mat  Grec, font  palpebres  renuerfees,  (ÿ* 


caufesdiceües  vi.c.ix.c, 

menilles  engendrent  demangeaifon  vii.c^ 

chenilles  &>JàsttereBespourqutrii  deuoret  les  biens 

a  Egypte  cjexxi  c 

Cheopes,  Roy  dMpfte,fit  baftir  vne pyramide 
meruetüeufe  cccclxixia.  m.cciiii.d 

leCheualcqmoiJifinmaifire  •  lxv.b 

ejlfiferbe  tir  courageux  IviJb 

le  Cheual agrand  crainte  du  Chameau  lxxviii.a 
Cheùali^lexandre,fttrieux  Ixvib 

àieuaux fine  dociles  Ixxiiii.a 

cheuaux,bœtffsein  vaches  qui  mangent  des fueil- 
les  det If, meurent  vu.c.xax.a 

cheual  émer,&-fi figure  mdxx.a 

Cheueche  chantant  beaucoup  durant  la  pluye,fre- 
fige  le  beau  temps  Iviii.c 

à>eueux,(^leurvtilité  dxvla 

âiiueux  dreffexjlepeur,Cy‘  comment  xxxvii.b 
cheueux,pourquoyiombent  yix.e 

les  cheueux  comment  faits  blonds  m:elxii 
cheueux^  barbe  dvn  monfire  trouué  dansy» 
œufeflansferpens  m.Xxiiii.d 

cheuiller,quecejl  m.lxii.b 

lachéureen  troupeau  dautres  ,eJlanttireefar  U 
barbe,f ait  tout  efinarmeller  lxxix.it 

chéure  qui  chéureta  vn  chéureau  qui  auoit  la  tefts 
dvnhomme  m.xlviii.b 

chéures fàuuages  bleffes  de  quels  remedes  vfent 

chéureauxrecognoiffèntleurmere  lx,a 

chéûreaux fentanr  le  loup,lefuyent  Ixxviiix 
Chien,afpellégardefidele par  Cicéron  Ixv.d 
exemples  de  ce  ibid.c 

le  'chien  entend  la  voix  des  domejliques  lxv.a 
haitleloup  Ixxviiijt 

le  diien  enragé  efl  du  tout  ennemy  de  thomme 

fignes  pour  cognoiflre  le  chien  eflre  enragé 
yii.c.lxxiii.b 

chien  enragé n  abbaye f  oint, ains  efl  muet  ibid. 
chienenragéjors  quilvoiddeleau  iltremble 

chien  enragéne  boitny  mange  yii.c.lxxiii.i 
le  chien  enragé ne  cogioifl  fin  maiflre,ny  la  mai- 
Jinouilaeflénourry  ibid, 

mords  de  chien  enragéjtombent  en  hydrophobie 

cure  de  ladite  morjùre  vii.c.lxxyi.b 

les  chiens  enragent  auxgandes  chaleurs ,  ou  aux 
grandsfroids  yii.c.lxxii.d 

chiens fourquoy  deuiennent  enragex^pluflofl  que 
les  autres  befles  ibid. 


accidens  fitruenans  de  la  morjùre  des  chiés  enragez^ 
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fintfiuuenttirdf s  'fîilxxv.i 

^éjims  bons  Aÿtrdat  les  maifoni  lxv.à 

les  chiens  ne 'vmenti os  ‘vm.ç.xxvt.a 

les  chiens  mangent  l’herbe  mmmeedent  de  Sien 
fonrjèpsirger  Iwi.b 

Us  chiens. froids  &  fies  de  leur  nature 
..‘Uft.c.lxxii.d 

-  -ont  vn fentimet  exquis-defleùrer  va.c.lxxiiü.à 
dhiens  nourris  d'vne  Lomé  ou  Lyonn  'efieuiehnent 
furieux  ^hardis  ix.c.liu.b 

chiens,  finges,<heuaux fort  dociles  a  apprendre 

chiens  dhats  caiifint  là  pefle  viü.c.xl'ui.a 
chies  ny  çifiuuxnofint  approcher  ivn  corps  mort 
dutonnerre  ■.  m.cxcixjr 

chiens  chats  doiuet  efire  tuexjsn  temps  de  pefle, 
"^pourquoy  -viii.c.xhiat 

chiens.^  chattons  nouueüement  naixi,  bans  pour 
les  chancres  cdxxx'viii.d 

chiens  chattons  bonspour  les  pLtyes  ~veneneu~ 

.  .  jeSi^ comment. .  ’BÜ.c.lxxub 
,  &poùrles.charbons-  yyiii.c.lxxxii.d 

qbayement  sUl  clabaudemerit  des  chiens  que  figni- 

dsienàdemy  enfant  mxhviii.à 

chu dyat la  tefle sëblable  à vnevolaillem.xlix  c 
chiflet,outràcheeartere  clxii.b 

çhilon  Lacedemonien,mort  de  ioye  xxx'vi.c 
Chioggia,autrementfoJJèclaudiaae  ccccxaiid 
chiron  le  Centaure ,  bien  versé  en  la  ctgnoiffànce 
desfimples  ,  ‘v.c.a 

Çhiragra  vi.c.lxviid 

Chirurgie,qiiefl-ce  p.iiii.enlapref,^i.b- 
U  chirurgie  enfiiffu  à  méthodiquement  curer  les 
.  maladies  i.t 

chirstrgie,partie  de  Mededne  i.c 

cùratoire  vii.c.iiii,a 

fies  operations, quelles  i.d 

chirurpeefl  operation  manuelle  i.c,d 

■  quarriefinëpartieiiceUe,queUe  ix.c.v.c. 
chirurgiens fifaitfians douleur  .  iiii.d 


nedoiuentapfler  .  y.cM.a  vicxüc 

ehirurgie»,&fimofue  cccxxsuic 

U  Chirurgien  doit  auoir  vne  bonne  ame  ,^  i, 

■  crainte  de  Vieu,  '  tn^c^xeni' 

mflruBionpouricelùy  xxxvÜi 

clxxxviid.  ccxvA.  V  ccxxdl 

cclxxtx.b.  y.cxviu.a 

..  .  -.quelle  doit  eflrefia  principale  intention 
ccccxxxyii.c' 

obfhuation'aluynectffiaire  v,i.c.xxx.i 
beOtcontemplationdiceluy  vacdxib 
le  iugemët  (in prudence  du  chirurffen  en  quoyyifl 
cccdxxxvii.a  ■  -, 

beau p^ecepte pour  le  chirurgien  v.c.xxüj, 
leChirurgien{fidonCelfie)nedoiteflrecraintifny 

piteux  en  fies  œuures  v.a.  ^v,c.xcjt 
leChirurgien  rationel  que  doit  auoir  auant  toutes 

■  Mes  '  . 

leChirurgienfiçauant,quedoitcognoiflre  xliii.d 
chirurgien  rationel  comment  différé  du  vulgaire 

xliii.e 

leChirmgtenprendindicaiion,doù  xliiU 


'hirurgien  par  quelles  çhofis  cognoifl^iuge 
les  maladies  xlvii. 


chirurgie  manuelle,  ne fie  peut  mettre  par  ejerit 

la  chirurgie  s’apprend  mieux  par  la  pratique  ^ 

.  vfiage,que parliures  ibid. 

&pàrlavéüeeiràutoucher  m.ccxiii.c 

chirurgie , plus  difficile  que  les  autres  parties  de 
LLedecine  pjiii.enlapref, 

la  chirurgie  traiEleepar  les  anciens  M  edecins 

la  chirurgie  contenue  en  trois  poinBs  principale¬ 
ment  njh 

liaifen  de  la  Chirurgie  gy  Mededne ,  &  affinité 
grande  .■  m.ccxüijb 

aux  operations  à  Chirurgie ,  lesparens  du  malade. 


le  Cl. 
lest 

le  chirurgien  doit  fiçauoir  le  nombre  des  fiutm 
gy-leurfituation  clxviix. 

Chirurgien  ignorant  l,Anatomie,efl fiouuent  cau- 
fi  de  mort  dxViiùb 

la  doit  cognoiflre  pour  bien  progiofliquerdeU 
pefle  yiii.c.lni.c 

le  chirurgien  doit  auoir  bonne  cognoiffance  delà 
-,  fùbflanceffongieufi  ckix.d 

le  chirurgien  doit  cogioiflre  la  fiituatio  &.affem- 
blagedesosducorpshumain  ccxliiia 

le  chirurgen  doit  fiçauoir  Ltnatureüe  réparation 
des  os  rompus  ccxlyd 

leChirurgien  comment  eognoiflra  les  tumeurs  & 
quand fieterminent  cclvüi,c 

le  Chirurgen  doit  eflre  attentif  pour  cogtoiflrek 
pus  oupourriture  cclv'iid 

leChirurgien  fie  doit  propofer  quatre poinBsenla 

cureduphlegnon  cclxid 

le  chirurgien  quel  moyen  doit  tenir  pour  tromper 
le  malade  *  cclxiiiid 

le  chirurgien  faut  que  face  ouuerture  auant  que  le 
malade  aitloifitr  d'y  penfir 
le  chirurgé doit  confiderer  trots  poinBs  touchant 
la  curation  de  lEtyfipelas  cclxhc.b 

.  ClnduHerpes 

le  chirurgien  doit  efire  attentif  à  lintentionprin- 
cipale  cclxxat 

le  chirurgien  ne  doit  ouurir  les  efcroSedes ,  quand 

.nyautrestumeurs,dùnefiefauthafter 
lechirurgienedoit  ouurir  les  aneurifines  ccxciia.a 
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it  chirurgien  doit  uideru  Nature  à  fe  defédrger 
ccxcviijJ  ccxcixA 

kChinagien  comment  fegouuemeritaufaiEide 
USquiMttce  cccüqM 

kChirurgiea  comment  Je  doit gomemer  aux  har- 
fftes  cccxx.a,b,c,  cccxxi.c,d 

U  chirurgien  doit  ejjre grandement  aduisé  à  îou- 
uerturedugenoiiil  cccxxv.a 

Uchtrurgiendoitfçauoirquellesflayesfintgran- 
des,four  les  accident  quelles  amenait  cÿ>  com¬ 
ment  çccxxxq.c 

leChirurgien  fe  frofofera  double  intention  en  la 
reimiondesnerfs,&<c.  cccxxxiij.bf 

le  chirugien ,  minijîre  &  aide  de  Nature  ccc 
xxxtij.d.  ccccxSifa.  ^iij.c.xxx.b.  m.lxv.a 
le  Chirurgienfe  doit  fropojer  cinq  foinHs  princi¬ 
paux  touéant  les  playes  cccxxxiifJ 

le  chirurgien  quand peut  -vfer  de  tentes  ccc 

le  chirurgien  doit  operer  prompt ement,fèuremet, 
^auec peu  de  douleur  cccxxxiiij.b 

leChirurgiencontraintdepaJferauxJlupefaaifs 


le  chirurgien  regardera  la  caufe  de  douleur ,  ^  les 
humeurs fluans  a  la  partie  blejfee  cccxxxviij.b 
le  chirurgien  que  doit  obferuerau  'jjafme .  cccxl.c 
chirurgien  trompé fou.uent  aux  Jùtures  du  crâne 
cccxlixA.  Cs'osiiceltty  clxviij.d 

leChirurgien  ne  doit  laijpr  mourir  vn  homme, 
parfauted'vnpoinCîiaiguiüe.  .•  çccLa 
le  chirurgien  doit  ojler  du  crâne  le  moins qu  il  fera 
pofible  ibidem, c 

le  chirurgien  deceu  par  quatre  e^eces  defraSlu- 

le  chirurgien  doit  toucher  le  poux  du  malade  en 
labfence  du  Médecin  ccclxvi.a, 

le  chirurgien  eji feulement  tenu  de  faire, ce  qui  luy 
ef  pofible  ccccixic 

le  chirurgien  doit  prendre  diuerfes  indications 

pour  opererj&felon  icelles  diuerftfer  les  reme- 
des  cçccxxxj,d  dy  confidererla  cpnfli- 
tutiondutemps&deüair  ccccxxxvij.d 


reries  parties  nobles  ccccxbui 


Crr  . ^ _ 

leChirurgiendoittirerdufang  ésgrani 

fions  ccçclxiij.b.  ccccixxitj.a 

le  chirurgien  ne  doit  chaujfer  tous  malades  à  -une 
mefmeforme  , .  ccccbcxix.d,  ^‘'vij.c.vq.a 
le  chirurgien  doit  ejhe  habile  di/cret  aa  cauier 
reoBuel  ccccxcij.d 

^potentiel  vq.c.xxviq.b 

le  chirurgien  ne  doit  laijfer  les  malades  fans  fe- 
cours  ccccxciiij.c 

le  chirurgien  methodic  fi  doit  propofer  trois,  cho- 
fis  en  la  curation  des -vlceres  .  'V.c.q.a 
leChirurgendoitprognoJiiquer  m.cxxxi.c 


L  E. 

U  chirurgen  doit  eftre  ambidextre  s’ilejl  pofible 
'u.c.xxiij.c 

le  chirurgien  doit  t/fer  de  machines quand 
'v.cjcxxifc,d 

leChirurgien  toufioursreprins,quine conduit  fin 
mureparmethoderaifonnable  ùrxdy.c 
le  Chirurgien  trompé en  la  luxation  de  tus  iugui 
^.c.lxyiij.c 

lechintrgienne  doit  mettre  la  main  a  ïalopeoie 

le  chirurgien  quand  ne  touchera  a  Fuingula  fitr- 
uenantauxyeux  'vi.cx.b 

le  chirurgien  doit  cognoijire  les  catara  clés  confir- 

le  chirurgien  comment  fe  doit  conduire-  a  tirer  la 
pierre,tant par  incifion,qu  autrement  on.c, 
XXXV.  &Juiuant  _  ' . 

leChirurgien  comment  tiendra Ja  lanceme  en  fai- 
gnant  vi.ic,lxxfc 

le  chirurgien  doit  aubirinjirstmens  propres  hf aire 
lesluxations  ■.  .vi.a.lxxx.c 

le  chirurgien  laijfe  la  propre  cure, pour  firuenir 
aux  aicidens  :  vi.cjxxxiiq.c 

le  chirurgien  comment  cure  la  Jciatique  parcau- 

le  chirurgien  rationel  doit  cognoijire  trois  ehofis, 
gyquelles  viix:jiij,a 

leChirurgien  comment  peut guarir  de  lapejie,yete 
fa  caufe  incogiue  vifc.-xxxjb 

le  chirurgien  doit  confiderer  où  tend  la  crife.du 
■  charbon  pejîiferé  vifc.lxxxixj 

le  chirurgien  doit  auoir  fis  ongles  rongne,;^,  & 

.  point,, danneaux  en  Hextradiion  de  tanfant 

le  chirurgien  ne  faitqu  aider  àVieu  pour  guarir  ^ 

■  les  playes  m.lxv.a^ 

■  doit  aider  à  Nature.'  ..'Viq.c.xxiiJ.k 

le  chirurgien  doit  entendre  que  eejl  que  co  mpofi- 

tion  de  médicament  m.cxxj.b 

■\  dugognoijlrela  nature  des  fimples  ibid.- 

le  Çhà-urgièn  doit fe  garder  d’ejlre  trompé  par  la 
fonde.  m.c:xàiij.d 

Chirurgieufrerede  VMutheitr  defcouurit  timpo- 
Jlured-vneeagiardiere,^  comment  m.lj.d 
but  duçhirurgien  en  la  la  curation  desEmpyemes 
m.ccxi.r  ■■■.,- 

conditions  requifisau  Chirurgien  pour  rapporter 
m.cxciiii.a  ......s 

chirurgiens  operateurs finjùels  lxxxviit.i 
plufieurs  chirutgens  nvjent  que  dîme  indication 
xliiLb 

chirurgiens  ^Médecins. que  doiuent  confiderer. 

pour  la guerifon  du  malade  Ixxxvi.d. 

Chirurgens  abufeurs,quels  ccclxxxiiijt 

les  chirurgiens ,  en  doute  pour  U  curation  des 
pUyes  -  cccxcviiiji 
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Chmtrÿmsi^imsfontouiirirleàd&littcnt  chorion,originedi(yfdycmr 

cccclnii.a.  ^'yiij.cxlv^.y  Chorion,&‘^mmos,fentmemhntnesliees  jjy 

Chirurriens  cxcufMes  en  flufteurs  m4‘‘diès  &xcvü.<t 

ccccxxix.b.  ,  chofeadmirabU^fortme  cccclxxvA 

cl)irurÿenstromlezjsnUiijfimltéî~Vyiner,&  chofediÿteiejîrenotee  cxcvi.it.  cclxxvU 


comment  yi.cxM.b  cccxat.n.  ccccvt.b.  ccccxy.b.  vi.c.txxixc 

îesChirurffesfintfiuuentdeCeuitJiUcoffioijfitt-  yiixvji.  vii.c.xxv.c.  l/ù.c,xxx.c,  ■vile, 
ceiesgoKttes  yi.c.lxxxiiÿ.it  Ixliua.  ix.cxxvijt 

cequUdoitfidmirpoiiriceUes  vi.c.lxxi.d  chofèdigneknoter pur  les  matrones  ix.cxl'SüU 
chirurgiens, fuitunstopiniondes.Arihes,ont dp-  ix.c.lxxxyii.d  ix.c.xc.d 

pelle  Lepre,ftoy  vij.c.li.b  chacune  éofefenourrudvndlimentfembldUe'd 

les  chirurgiens  qui Jintdppellex,pourmedicamen-  foy  .  d.b 

ter  lespeftiferez^,fe  doiuent  quelqu^oispurger  le  chou  ^  la  ÿignefort  contraires  lxxix.b 

viij.c.xlyijd  choux  caufentZuleur  de  tejle^  ccclxv.a 

^comment garder  •  viÿ.c.xlviij.d  Chylus  xiij).  ex.d.  cxijt 

-doiuent  porter  yerge  blanche  yiij.c.xlvj.b  quand  a  vraye  couleur  'cxvü.d 

les  chirurgiens  eÿ*  M edecins cognoijjint  n grand  Cicatrice, que  cejl  v.c.iijxc.  xcv.d.etm.cxvü.b 

■  dijficultélespejliferesc.  viqic.lv.c.  cicatrice  caufe  de  cécité auxyeux  y.cix.d 

gS'fiij.c.lxiiij.d  cicatrice  des  brujleures  comment  traiBee  cccc 

Jiuuentdeceusentellemaladie  yiÿ.c.lq.d  Ixxx.a 

les  chirurgiens  doiuent  prendre  garde  aux  impo-  cicatrice  autour  detartere,dequoy  cauJèvi.cJiiijt 
JluresMsgueux  ;  ,  m.lÿ.a  acatrices  laides  laijjèes  de  layerolle  vii.c. 

chtytmenos,t>om  de  Gangrené  ■  cccclxxxiiii.a  Xxxyiii.d 

Choana,ouPeluts  clxxv.  cicatrices  &  marques  qui  demeurent  tm  cuir, delà 

Choerudes,Ejcrouelles  xl.a  .  petite  verolle  yii.cxli.d 

Choiros,pourceau  ibidem.  comment  ejfacees  ibidem, 

chois  de  la  matière  du  cautere  vi.cxii.a  cicatrices  dés  y  eux  ,pourquoy font  de  diuerfes  cou- 

Chois  de  toccifon  propre  pour  prouoquer  les  mais  leurs  v.c.ix.d 

aux  femmes  m.c.  cicatrifatifs,de  deux  fortes  yin.c.lxxxviii.d 

Cholagogues  font  medicamens  cclxix.a  cicatrifation  de  l'vlcere  par  où  la  pierre  a  pafi 

cholere,fanature,cùnfflence,coulettr,faueur,gy'  vi.c.xlv.c 

ffage  :  xiii.b  àcatrifr  vnvlcere,eflouurage  propre  dé  Natun 

comment  faite  ^engendree  ibidem.d  m.cxvii.b 


c  impo-  cicatrice  autour  de  tartere,dequoycaufvi.c.üii.a 
m.lq.a  cicatrices  laides  laijfes  de  layerolle  vii.c. 

xxiiii.a  Xxxyiii.d 

clxxv.  cicatrices  (in  marques  qui  demeurent  au  cuir, de  la 

xl.a  .  petite  verolle  yii.cxli.d 

ibidem.  comment  effacees  ibidem. 

i.cxii.a  cicatrices  des  yeux  ,pourquoy font  de  diuerfes  cou- 


aux femmes  m.c.  cicatrifatifs,de  deux  fortes  yiii.c.lxxxviii.d 

cholagogues  font  medicamens  cclxix.a  cicatrifation  de  l'vlcere  par  où  la  pierre  a  pafé 

cholere,fanature,cùnfflence,couleur,faueur,gy'  vi.c.xlv.c 

ffige  :  xiii.b  cicatrifervnvlcere,eflouttrage propre  dé  Nature 

comment  faite  ^engendree  ibidem.d  m.cxvii.b 

fesfgnes  xxxvi.d  cichoree,^menthe,propre  contre  les  vers  vii.c 

f^es  d’icelle  aux  goutteux  viic.lxxiii.c  xlix.a 

ce  quif  rapporte  à  icelle  xxxvii.c  laCigonffiemonflreTvfigedesclyfleres  lyii.c. 

âiolere  dont  faite  en  Efté  x.c  &m.cxxv.a 

cholere  vitelline  ^  ■  •  xv.a,b  Cigongnerempliffàntf  ncoHeau  marine  pour  fe 

cholereBsaudecN'feiâie  xi.b.  vi.c.lxxxix.a  purger  .  ‘b‘i- 

cholere  noire  attirée  par  la  ratte  yxiiü.b  laCicongne  nottrrifi  fon  pere^-fa  méteenleur 

cholereiaune  attirée  par  le  follicule  du  f et,  puis  vieiliejf  lxiiii.d.  dequqyfnourrifi  m.c.a 

pajfeauxintefiins  ibidem.  Ciel  &  Terre  tremblent  de  la  fureur  de  Dieu 

différences  de  la  dsolére  contre  nature  xvJb  viii.c.xxxii.a 

icelles  font  iettesparvomiffement  ibid.c  Cieux,quecef  m.xcv.d 

la  cholere  enflamme  les  effrits  xxxvi.d  Ciguë,  eflpoif  natOye  aliment  ù  tEfioùr- 

lacholereneflvtileù aucuns  xxxviiix  neau  mixcix.d  offenflecerueau  vii.c.lxi.d 

cholerefaite  tant  hors  les  veines,quededas  xiiii.d  Cigueprtf  en  bruuage,  quels  accidents  elle  ciff 
cholériques  (pifinguins,  ont  bef  in  de  manger  yiix.xcvii.c,d  fnantidote  vii.cxcvnijS 


Ciguë  pilee  auec  fuetlles  de  courges  recenses ,  fait 

‘‘uxcholerjquespourquoyfontordonneeslesvian-  fuirlelaici  ix.c.lxv-c 

desdegrosfuc  vi.c.xci.b  cil  &  paupière  fioignenterf emble  qutlqu  fois 

Choraçoide,ouBecdecprbin  ccxiii.c  vi.c.yi.c 

pourquoyainfidiBe  v.cxxxviii.c  cils ,ip‘lemoyen  de  les  arracher ,&  empf' 


c.c,d  cinabre  efl  fondement  des pafum 


leçinabre 


TAB 

IcciruthrehleJplecerueM&autresfartiesTiobles 
iiid.  dequoy  composé  ibid. 

CircechangM  Iss  comparons  i'VlyJfc  enpom- 
ccaux  m.lxiii.d 

àrc  neuf  UC ,  matière  propre  des  cerouettnes 


laciren’entrepointaux  emplaflresouily adula-  xevi 


Clyjlere pour  iener  les  fuperfkîtex^  yiii.c. 

xcüa.a  autres  dephfteurs fortes  pour 

irriter  la'tertuexpultrke  ibid. 

Clyflere pour  les  vlceres  des  inteflins  niiii.c. 


àroas,  dequqy  engendre^.,  &  cureÆiceux 

Cirfocele,ou'variqueufe  ceexiLa 

que  cefl,eirfà  curation  cccxxiÂ 

Ckbi\.oagè,titàèJ'ontpreferuatifsdepefie 
‘uiii.c.xxxviii.d 

Citrons  oranges  cuits  en  vinaigre  ^fedent  la 
douleur  fdatique  ~tri.c.lxxxix.d 

la  citrouille  aimé  beau  Ixxix.c 

dxeaupourfeparerle  Pericrane,iir  pi  figure 
cccxlix.d 

Ciseaux  ,pincettes  (Çr  maillet  de  plomb ,  &  leur 
figure  ccclv.b 

claudication  aux  goûtes  feiatiques,  ^  la  caufi  . 

vi.cdxxv.c.  gy'  yi.caecv,a 
Clanicules  ,ou  furcules  yfage  dicelles 
cxlvi.b  font  deux  ibid.  ^ccxliii.c 
apres  la  reduBion  de  la  clauiculey  a  toufiours  de- 
formité  y.ctxxxyiii.a 

Clauus  cclix.d 

«»<?rec,GoDgros  aevut 

ClaHus,ouclou,efbece  deverr»es,dit  vulgairemét 
Cors  cclxxxiJb 

leur  caufi,^  cure  ibid. 

Clàs enGrecjClauiculeenTraçoU  yi.c.lxvii.d 

Cleifagra  ibid- 

cliquettes  &  baril  baillez.,  aux  ladres  pour  les 
cogioiflre  yii.c.lviiJ> 

cloches  &  bafiins  chaffent  les  tonnerres 
ccccxviii.c 

Clouportes,VcsKe:{eù  enltalien  yii.cxliii.c 
doux  fort  longs  cÿ*  courbezjrouuezjlansle  corps 
d'vnhomme  m.lxijs 

Clyflere.&qùeceji  m.c.xxii.c 

yfige  des  clyjleres  enfeigoé parla  Cigongne  hii.c 
comment  doiuent  efire  donnez.  cvi.b 
■  matiereiieeux  m.cxxii.d 

leur  quantité qualité  m.cxxiiiji 

pourquoyinuentez.  m.cxxv.a 

maniéré  deles  prendre  ibid.b 

fçauoir files  clyjlerespeuuent  nourrir  m.cxxiiii.'c 
Clyflere  ne  doit  ejire  donné aux  blejfezjs  inteflins 
ccclxii.d.  ccccixJs 

clyflere  contre  le  déliré  cclxxi.c 

clyflere  fort  carminatif  contre  les  yentofitez. 
yi.cxxxii.d 

dr  contre  la  colique  yi.c.lix.d 

clyflere  àmejme  fin, approUué 


dyflere  dont  on peutyferen  la  fujfocationdela 
matrice  ix.cxcu.a 

vflere  ayant  fait  ietter  a  une  femme  yne  pierre 
groffecommeynefleuf  mxÏÏnU 

clyflere  anodynpourlefluxdeyétre  viiixxcv.d 
&  réfrigérant  pour  douleur  aigue 
ne  és  inteflins  ibid.c.d 

rfif  .  yiiixxcvU 

clyflere  aflringent(^  nutritif  viii.xcvi.b 
clyflereremoUitif  ,  m.cxxiii.b 

clyflere  pour  l’humeuryifqueux  ibidem 

pour  rhumeur  bilieux  ibid. 

pourlhumeurmelancholique  ibid., 

correflifsd'intemperature  ibid.c 

clyflere  anodyn  m.cxxiii.d 

clyflere  aflringent  m.cxxiiii,a 

clyjleres  rendus  par  la  bouche.chojè  eflrange  iiid 
clyjleres font  faits  &  donnez,  diuerjèment ,  félon 
lesparties  m.cxxii.d 

clyjleres  deffeSimerueilleux  cccxtà.d 

clyjleres  emolliens pour  le JfiaJme  cccxxxix.d 
clyfleresytilesauxhecliques  ccccvi.b,ç 

dyfleres  pour  appaifer  la  douleur  de  la  pierre 
vLc.xxxii.b- 

dyfleres  excellenspour  la  colique  vi.c.lix.cfl 
clyjleres  deterfifs,pour  la  colique  de  contorfion 

dyfleres  aptes  poureuacuer  lespoisos  yii.c.lxv.d 
dyfleres  dormitifs  quels  yiii.cdxxiiii.c 

dyfleres  de plufieurs  fortes  pour  arrefler  le  flux  de 
ventre  viii.cxcv.c 

clyjleres  de  plufieurs  gy  diuerjès fortes  &  ejfieces 

dyfleres  laxatifs  dequoy  faits  m.cxxiii.b 

dyfleres Jàrcotiques,epulotiques,  &  deterfifs,  de- 
quoyfaits  m.cxxiiiiat 

clyjleres  nutritfs,dequoy faits  m.cxxiiiiat,c 
yfage  d’iceux  ibid.b 

cochon  monflreuxnay  à  Mets  en  lorraine 

cochon  ayant  la  tefle,  pieds  &  mains  dlhomme, 
(y-lerefledecochon  mxlyüi.c 

coéffe.ou  omentum,ou  epiploon,que  cefl  dviiid 
coeloma,que  cefl  v.c.ix.b 

ceeur.'O'fadefceiption  cli.c 

fa  quantité,figure,compopt!on,gy'c.  clii.* 
le  cœur  domicile  de  Famé,  organe  de  la  faculté yi- 
tale, principe  de  vie  jontaine  &■ fource  deîe- 

-  •  ■  •  di.e 
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frlncipedeU^ie  '  cccxixÀ 

fontMnedafing  ccccü.i 

ojfiàne  daftng  dftmd,& des  ejprits  -viraux 
'vüi.c.xxii.c 

domicile  de  la  -vie  -vüi.c.xxxiiii.d.-viii.c. 

fontaine  d’icelle  viii.c.hi.d 

le  cueur/iB  yulgairement  eflomach  cxi.a 
le  cueura  befoin  detair,&'  cornet  rafrejchy  cl-v.d 
a  double  mouvement, &  comment  ibid. 
efl  de  jùbflace  chameuji  &•  ej^ejjè  a  deux 

-ventricules  ix.c.xxxiii.d 

le  cueurejl-vn  feu  moins  dur  quelafeau  ixai 
premier  -viuant  dernier  mourant  cli.c 
faiB  de -veines  coronales  clii.a 

[-vjaget^ftp-jlfation  xx.c 

efl  tijfu  de  trois  genres  de  fibres  cU.d 

le  cueur  blefiéne je  peut  confelider  xliiii.a 
quand  hlefié  cccxcyii.b 

Jignesdece  ibid.  ^m.cxcvi.a 

le  cueur, -vne  des  parties  principales  organiques 

necejftire'ala-vie,  .  xci.d 

ce  qui  efl  propre  iiceluy  xxx-vii.d 

le  cueurneflnourry  de  fangelabouré  en  fis  -ven¬ 
tricules  cUii.d 

yaluules  d’iceluy,on%e,  leitr  difiofition  cÿ* 
différence^  -vfaged:  icelles  cliiii.a,b 
pourquqy  nature  na  mis  au  cueur  que  deux  -valvu¬ 
les  à  l’orifice  de  lartere-ueneu  fi  '  clan. a 
le  cueur,  le  plus  fanguin  de  toutes  les  parties  du 
corps  -,  ix.a 

le  cueur  fi  dilate  en  iàye  xxx-vi.b 

fa  dilatation,aBion  vitale  xxii.b 

le  cueur grand  ou  petit, és  hommes, quels  les  rend 

le  cœur  premier  ajjàilly  par  lapefie  viii.cxlix.a 
le  cueur  tir  la  râtelle  ,fort  ajfeBexjn  la  maladie 
depefle  .  viii.c.lxix.d 

cueur  couvert  de  poil, trouvé  au  corps  d'-vn  décédé 

lattem'et  du  cueur, caufi  eÿ*  cured’iceluy.  m.vii.c 
mouuemét  du  cueur  ne  peut  eflre  empefihé  xxii.a 
-,  comment  fi  fait  cliii.a 

cogitation  qu’efl-ce  xxiiiÀ 

coings  cuits  en  la  braifi  pour  le  flux  du  fang  mert- 
flruel  m.iiii.a 

Cointeretfiome  entendu  enla  chirurgie  cccxcv.c 
coït,Cp'  ce  qui  advient  d'iceluy  ix.c.liii.c 

-  coït  fort  contraire  aux  blejfis!^  ccccxliii.h 
auxgoutteux  vi.c.lxxvi.c 

aufluxexceflifmenüruel  m.iii.c 

coït  immodéré, fort  contraire  aux  cataraBes 
vi.c.xv.a 

coït  à  fuyr  à  ceux  qui  fintmordsde  beûes  veni- 
meufies  -vii.cjxxiia 


&  en  temps  depefte  viiUmliiiii 

coïtgr^dementdeflré  desladres 

cottfirequcnt,caufideflcrthté  ixxJxxviU 

abbat  les  forces  de  tout  le  corps,  m_clmi  h 

col,quec  efl  fis  parties 

faiBdefept'yertebres  ■  jjy'j 

fiesmufcles  quels  j 

compose  defiept  os  ccxliiic 

le  col  de  lavefcie,quelés femmes  cxxxi'j, 


coldelamatricefermee,&‘caufidece ,  m.xv.i 
col  de  la  matrice  trop  large, trop  ouvert, &  trop  lu- 
brique,&  ce  qui  en  advient  ,  m.vi.a 
cure  d: icelle 

col  d’.^utruchelongde  trois  pieds  m-.lxxxiiii.d 
col  de  Girajfe,longivne  toi  fi  mlxxxvïû.i 
Colatoire,oaLicüna.  clxxiii.c 

les  Colches pendoyent  les  corps  morts  aux  arbres 
cccclxviii.d 

Colchicon,ou  Ephemeron,^-  accident  diceky 
yii.c.xcvii.a 

colere  &  ire  chaffent  la  rai  fan  m.Ccviiix 
la  colere fi  demonflre  parle  poil  delà  barbe,  ^ 
vijage  m.ccxxxiüÀ 

la  colique  a  pris fin  nom  de  colon,  &  que  c’eft 

colique,dauleurintejlmale  ibiii 

fis  caufis^  différences plufteurs  ,  ihiiem 
curedicellé  vi.c.lixii 

colique bilieufi quelle  vi.c.lviii.b .  ^vi.c.lx.a 
colique  venteufi,&‘fis  Caufies  fignes  vi,c. 
Ivii.b.  eifvi.c.lviii.a 

colique  nephretiqueparjÿmpathie  ibid.. 

colique  de  caufi  chaude  ibid. 

colique  faite  de  contorflon  ibid. 

colique  venant  desy  ers  entortillex^dansles  boy- 

cure  iiceüe  vi.cJx.c 

colique  provenant  de  matière  feCale , gardes  trop 

longuement  ibidem 

colique guarieenprenant  trois  onces  dé  vif-arget 

Colique paflion  dont  provient  xv.c 

coletiquequec’efl  m.cxviit.a 

vfagedes  colériques,  ce  quilyfaut  conflderer 

Collots,Chirurgiens  excellent  àextrairelespierres 

vi.c.xlvi.d.  f'y-m.xlii.b 
cottyre,quecefl  m.cxliii.c 

deîroisfirtesein  différences  Ibid, 

leur  yfâgefly  propriété diuerfi  ‘bid.d-^ 

Collyre  repercuflif  ■m.cxliüi^ 

anody»  ibid.  deterflf  ibid.b  . 

Collyre 


TABLÉ. 

contenu  ComfarafonàUTe>re,aiiiidtHreldetho}>imi 

tnUconior.cxi«e  ccchxxviii.b.  X’uii.b 

Collyre  {oarlesymx  ccclxxxvÿ.b  ficelle  à  U  femme  tx.c.lii.i 

C,üyredeCelfe,fomlesyeux  -vxjx.c  comfdraifondesMeridiorhtuxauecles  Septmio- 

Collyre de  Viÿ> ^frohibe ht catdriBe,^ clarifie  naux  xviii.b 

la-veüe  vi.cjcv.b  comfaraifon  touchant  les  tumeurs  dis  ^çroüeUes 

Collyre  deLanfranc  ,fingulier  four  les  vlceres  de  cclxxix.b 

li-verge  vii.c.xiii/.d  ccmparaifon  des  maAines  des  anciens  aux  noflres 

Coüyre blanc  de  Rhafs ,  affellé  trochifque 


Collyres  four  les  vlceres  des  yeux  ~f  .c.ix.c,d 

Collyres  f ourle frurit  desfalfebres  desyeux 

four  la  douleur  des  yeux  m.c.viii.d.  i/i. 

Collyres  four  la'yerge,commentfai£is  m.cxliiiijt 
Colombe,fertile,&  chajie  Ixy.c 

Columbus  refrins  iufiement  far  l^utheur 


Colomnede  feu  four  ejclairerles  Ifraelites 

yiii.c.xxxi.h  - 

Colomnede  Pomfee,de  merueilleujè  hauteur Comfaraifii 
grojjèur, toute  d’une  fiece  uiii.c.xi.c  xlix.i 

cxiij.d.  (y'yi.cluii.a  Comfaraifen belle 


comfaraifin  des  cordes  de  boyaujou  eJguiUettes,  a- 
ueclesnetfs  cccxxxviii.d 

des  cuirs  moiiilletcjt  mols,auxneiifse^  mufcles 
•v.c.xxxiiiita 

comfaraifin  delà  f  dure  heâîique  àlachauxului 
cccciiij 

delachandelle,àlafierre  yi.c.xxviii-.a 
du  corfs  humain,  auec  le  ffand  monde 
■vii.c.xlii.a 

dufoifin,  au  Cafitaine  yodat  rendre  yne  ville 
vii.c.lfci.d 

du  boisyerd  a  la  fefle  inii.cjcxxiiii.c 

des  Monte-vins  vi.c. 


Columella 

Combuflions  ou  brufleut 
cccclxxvii.a 
Combufiion,caufedegangrene  cccclxxxi.i 

Combuflion  grande  faite  far  le  feu  vomy  de  la 
montagne^etna  mxcvi.b 

Comete  horrible  de  couleur  de  fang  mxcii.c 

autre  admirable  veüe  en  h air ,  en  Vueftrie 


gentille  Viii.cXxyJi.  ‘ 

Corn faraifins  faibles  viii.cxxvi.a,b 

comfaraifin  des  fruitsnonmeursa  l’arriere-faix 
ix.cJ.c  , 

des  flantes  ^  fruits  auec  les  enfans 


ce  de  [homme (ir  delà 


des^effes'alafemt 

femme  ix.c.xxvii.à 

comfaraifins  tresb  elles  de  la  fufetfetation  ix.Ct 
lxxi.b,d 

Comfaraifin  des  arbres  aux  os  vii.exxviÀ 
diceux  aux  femmes  ix.c.xcvi.b 

xlviii.d  Comfarafin  bonne  m.x.a 

m.ccxxii.c  Comfas  four  coufer  T  os  du  Crâne  ccc 


autre  veüe  fur  lerufitlem  ibid.c 

Cometes  froduifient  mauuak  ^ets  mxciiii.a 
Commandement  fait  farleRoyaïrdutheur,  &• 

CommifiiondeT^uthéur  .  ^ 

CommiffureSj&leurdiuerfité  clxvii.c  lxviii.c,d 

Commixtion,^meflangedefiemece,&>monflres 
enfrouenus  mxlvii.c 

Commoderation  des  parties  organiques  en  quoy  Comflexion  chaude  firt  beaucoup  a  mt 
confifie  xxviao  ix.c.lxix.d 

'  ■  xedeschofesnatureües  Complexions  des  corfs  dont prouiennent 


lie ,  &  far  quel  moyen ji  peut 


yiJ 


Complexions  diuerfis,demandentdiuersremedes 
Commotion  ou  esbranlement  du  cerueOi  U  vi.cdix.a.  vii.câiii.b 

ccclviii.a  '  Complications  desmaladies  fief  ont  entroUrnanie^ 

ta  Commotion  caufi  tels  accident  que  la  fraSiure  res  ccccxlUx  , 

du  crâne  ibidem  Comfofitio  olei  &  ynguenti  furgantis 

en  la  Commotion  fiouueM  fi  rompt  des  veines  at-  m.cxxijt 

tacheesdeladuremereaucrane  ibid.  Comfofition.'aquoyfrofre 

Comparaifon  du  vin  nouueau  aux  humeurs  Comfofirionde lamain 
.xii.d  deleffine 

delalieikelles  viii.cxxxv  Comf option  de  U  fouldre  a- 

duMarefihal  arroufiantfionfeu,aceluy  qui  xxiu.b 

boit  viii.c.lxiii.e  du  cinabre  vn.c-. 

QCUi  J 


v.eJxyiii.c 


TABLE. 


Cotnpofition  ou  contexture  des  os,  diBe  des  Grecs, 
Scé.etos,ou^nitomiefeche  ccxlv.d 
Compofition  des  pilules  de  Rufus  "riii.c.xlü.c 
Compofition  des  me&amens,^  de  leur  y  fige 

leur  defnition  ibid. 

Compoftiondes  empUflres  eft  prifides  plantes 

Compo fiions  d'urguents,^  les  trois  maniérés  ii- 


degargarifiies  m.cxlvi.c 

Compo fiions  diuerfis  desfmples(y  noms  iicel- 
les  m.clxxxiiij.b 

Comportions  prefiruatiues  pour  la  pejîe  l/iii.c. 

Comprejfes, tir  leur  V fige  ■v.cxxvi.d 

Comprejps,  ligatures  tir  bandes  pour  les  play  es 
dhac^uebutes, quelles  ccccxl.c,d 

Comprejps  doiuent  eflre  efiejps  de  trois  ou  quatre 
doubles,  tir  de  largeur  félon  qti il  ferabejoin 

Comprejps  afringentespour  les  yeux  'vi.c.ix.c 
Comprejps  pour  la  tefte  comment  doiuent  ejlre 
faites  ccclxxii.c 

Comprejps  auxfraBures  doiuent  ejlre  trempees 
enoxycrat  y.cxxxiiii.c 

Comprejps  aux  fraBures  delamadibule  inferieu¬ 
re  doiuent  ejlre  fendues  au  menton  v.c. 

Comprejps  tir  ligatures  aux  dents,  quelles  ibidic 
Comprefion fur  leperàl,pour  queüeraifon  fefaiB 
vi.c.xxxyii.h 

Conarium,queceJl  clxxiiii.c 

Conception  ne  fe  fait  fins  flux  menjlruel 

tir  fi  les  deux  femences  ne  concurrent  enfemble 

fignesdece  ix.c.xxix  c 

Conception fécondé, (f ejl fiperfetatio  ixicixxi.c 
Conclufion  de  {.Autheur  du  difcours  de  la  pejle 

Concupifcenceconfijleaufoye  ix.c.xxviii,h,d 
CotKufiion  ou  commotion  du  cerueau ,  gÿ*  fi  cure 

ceux  qui  ont  Concufion  au  cerueau ,  deuiennent 
begues  ou  muets  cccclxiiii.c 

Concufion  de  la  moelle jf  inale  y.c.lxxii.d 
Condition  de  l’humeur  arthritique  vi.c. 
Ixviii.d 

Conditions  requifesau  Chirurgien  pour  rapporter 
ConduBeurs  de  deux  façons ,  tir  leurs  figures 


Conduit  de  tyrine 

Conduit  au  milieu  du  front  delà  Baleine,dontfCt 
.  .  m.lxJxi,l 
Conduits  &voyes  yrmairesfont  caufesadiuuan- 
tes  ala  pierre  w.c.xx-viiU 

Condylomesquecejl 

Condylomes font  eminencss  ridees  mxiiii.a 
Condylomes  cogneües  a  la  veue  ^  au  toudier 
ibidem 

Confefiond’impojiure 

Confefion  de  Ladre  impojleur  rndiiU 

Confef  ion  iim  malade  deliura  fin  feruiteurde 
P'jfi”'  cccxcm.c 

Confirmation  de  la  température  du  fane  xiii.c 
Confitures  douces  contraires  aux  fieureux 
yiii.c.lxii.a 

Conformation  du  crâne  ix.c.xxxiiiU 

Conformation  tir  matière  du  cerueau  ibid. 
Confufion  grande  en  temps  de  pejle  Siii.c. 
xlyiil 

Congélation  (irjlupeur  des  dents  •vi.c.xxii.b 
c6ngeJlion,&fescaufes  cclvib 

quecejl  ■mx.lxxii.ç 

ConionBion  des  os, de  deux  genres  ccxlyÀ 
Conkgaifons  ou  paire  de  nerfs  au  cerueau font fept 

Connexion  du  cueur  cliiji 

Connexion  des  mammelles  auec  lamarry  cyjd 
parlesyeines  cxh.a 

Connexion  des  yertebresdeteffine  cciiiiÂ 
Connexion  de  la  tejle  auec  la  première  yertebre 

les  Connins  ont  monjlré  aux  hommes  afaireles 
mines  lxix.a 

Connins  nourrie  de  choux, t^ fang  de  bœuf  à  Paris 
yii.c.lxiiijt  J 

Connins  dyans  mangé  du  genéure ,  senrefentent 
ibidem. 

Connins  tP'Paos,  enfermettjn  lieux  blancs,  font 
leurs  petits  blancs  mxxxvii.a 

confeilparï.Autheurauieune chirurgien  •viii.c. 
xliijt.  Diii.c.xlviii.d 

confeil  de  deVigo , pour  la  cure  des  playes  îhac- 

conferue  de  fleurs  de foucy  finguliere  ,propre  pour 
lesfilles  mxi.a 

conferuescontrelapejle  viii.c. xli. b 

aifee'afaire  viii.c.xlii.a 

confiderations  auant  quefiipier  vi.c.lxijt  ^ 
Confiderations  en  appropriant  les  remedes 

ConJlant'm.Ancl‘xen,.AUemand,autheuràtat- 

tilierie,felon./i.Theuet  .  ccccxviif 

conjlitutiondelair,quelle  xxviii.it 

laconjlriBion  plusbriefuequela  dilatation 


T  A  B  L  E. 

(xntrdSiion,eflU'vriye^  fro^renBwies  neufs  conuulftoniu  nerf  éfi guane.Ucoufdnt'aii  tri- 
:&mufdts  ^  -ccccxciLc  «ers  xlmi.b 

cmmciton  &  treJJaïUement  des  mnfcles  conuulfwnf»menmtkimefUye,eflmàuuiisfri. 

v.cJiitjt'  :  fdge  acxxxi'fd 

cmtrddiEiions  itvn  Medech  cccdüij.  le  Coq  chdntdntdfres  Soleil  couché,qHenmf.e 

ccccliifd  ■  . Imi.d  -,  . 

contrdme'ndturel!edespo«ldillesei/‘d«venm  Coqs,oifedaxroydux  ■ .  _  lxix.d 

'Vtii.cixxxÿ.d  ...  donnent crdinte d«x Lyons  ih.  ^Ixxviii.d 

tontrefe»te,eJfecedefrdei»re  cccxhid.  &■  Coqueluche^quellemdlddie  ■Viü.c.xxxvi.d 
ccclw.c-  -  nomdefefle.  •viii.cdxxix.d 

{ôt.re-ouHenureneceffdirequelquefoi(d«xfldyes  accident  iiçelle,&- que  cefl  ‘ziiii.c.lxx-vi.c 

cccclix.d  -  ;V  '.  ■  fourquoyainfidiBe  :  ibidem, 

'ufigeficeUe.  ^  cccà-i  obferuation far  icelle  - .  ujüi.c.lxix.b 

contrepoifonétlffemblableàçehydeUdgüe:  CoquilleolsBemdrdthermiteeJlenembufcdde 
~sii.çrxcix.d  .....  -  ■m.lxxix.a 

.çontrepoifonduchdmfagnon,.c.efilefomer  coquilles, &  leur poartraiêi  ■  m.lxx’viit, 

yii.c.xc'vi.c  .  coquilles  ejlranges  en  la  mer  mdxx'vii.d 

contrepoifonsdiBesBeocardica-  ...vii.cxcix..b  coquilles  de  mer  comment  dijlille.es  m.e 
contrepoifbns  doiuentejlre  pim  forts  ^  que  kspoh  •  Ixxxv.b 

..■  fons  .  .  -vii.c.lxii.a.  fai.c.lxxii.b  Cordijplantelapidifiee'  -  Ixxx.a 

,contrepoifansoperentpdr.leurl>ertu...  .  ibidem.  d'où-.tiréipr-prins  .  .  .m.ci.d 

'  comrepoifins  opèrent  en  nos  corps  pour  cdmbatre  Corail  &  corne  de  cerf  ne  font  trais  cardiaques 

,  le/venin  •vii.c.lxxii.b  •viti.c.xx'v.d  . 

contrepoifons,dyansvertudechaJJerle'c/eninpe~  le  Corbeau  en  chantant.quefignifie  lyiii.c 
■  Jliferf  ■uiii.c.lx'uÂ  Corbeau  ayant faluéCeJat  Ixx'vii.c 

cont«fion,fecondeefaecedefraBure  cccxhi.d  le  Corbeau  &  Milan  ont  guerre  perpétuelle 
ccclii.a  Ixxyiii.c  .  . 

:  -quand Je faiB  cccclxiii.a  Corbeaux  ne  touchent  aux  corps  morts  de  pejle 

contufaonfaiBeau  talon,  &  acçidens  d icelle  ■viii.cxlvi.b 

y.cxc-v  j)  Corcelet pour  drejjèr  un  corps  tortu  ix.cxq.e 

çontùfipns,q«eceJl  çccxxxij.a.  cccxluii.a  cotmesbonnespourarrejierlejluxdeyentre 
différences  diçelles  ■  .  cccclxii.c  uiii.c.xcv.b 

cdufe d’icelles  ■  u.c..xcui.d  le  Cormoran  &  Loup-ceruier  n'ont  qdu»  boyau 

l  'aççidensmerueiüeux  qui  viennent 'a  icelles  cxt.a 

;.:CccclxuLd.  .  .  ....  corne  de  Cerf  limee  ,dejfeiâie  ajlreint  . 

contufionsgrandesfantperilleujis  cccclxu.d  vi.c.lxxxiii.a 
çontufions  ^dilacérations faiBes par. les  bouüets.  corne  de  Cerf  ratijfèe  ,prinfe  contrela  pejle 
d'artillerie  ccccxlviii.d  uiii.c.xli.b 

cqntufwns.  fans playe ,  &  curation.ücelles  corne  deCesf  brujlee&^laueedonneeàboireauec 

cccclxu.a  eauaJlringente,ptoprepourleJiuxdefangme-  . 

maniertde.traiBer  celles  qui fontauecplaÿes  Jlruel  mjiLh 

cccclxiiii.c  lacomedeCeif  agrandeuertucontrelesuers 

-  ésgrandescontufions  otidoit  fai^er&'purger.  yfc.xlixx  ^  - 

çccclxiii.b.  cccclxiiii.c.  cccclxxii.d  comedeCerfpr  deChéure ,àquoy  propres 

contufionsdu  talon,  pourquoy  fa  coupe  le  cuir  de  . .  viii.c.xxi.b 

dejjàrn  U.C.XCV.C  redigee  en  cendre  ,medecine  fouueraine  pour 

,  cure. -vniuerfiUe  des  énormes  contufions  ceux  qui  crachent  le fang  ibid.c. 

cccclxiHb  '  comedeCerf&l'yuoirepeuuentfaireplmgrand 

Conuulfio  canina  xl.d  effeB  que  la  Licorne  ^  uiii.c.xcviii.a 

conuuljion  ,fas  caujes  ^  différences  .  cccxxx  comede Licorne ,  &  lauarietéfar  la  dejcriptio» 

-.  viii.c,d  clsryertasdiicelle  uiii.c.ui.b,c 

Jifftes  ficelle,  quels  vii.c.  &  cccxxxix.b.  ce.qui  en f fat  douter  ^  ibidem, 

Cdr  ccccxciU.d  moyens  d' en  vferjifficdes  a  croire  ibid.c 

conuuljion  incurable.quelle  cccxxxviii.d  quejiionfarlesyertmd  icelle  yiii.c.xixA 

conuulfion  paralyfie ,  çÿ-  leurs  différences  .  corne  de  Licome,large  depalme  &  demie  en  fa  ba- 

cccxlLa  ■  fa,i(px  de  dixpieds  en  diamètre.  uiii.c.uiii.b 

OS-a  U 


TA 

c<jf»e  de  licorne  veuëM  threfor  des  Papes 
'viii.c.x.c 

corne  de  licornegardeelSmshotng  ibid. 

corne  de  licorne  à  JàmSi  Denys  en  France 
’yiii.cM.d 

opinion  de  Theuet  Jùricelles  cornes  ibid.d 
corne  de  Licorne riala  vertu  que  le  peupleluyat- 

cpinion  de  Pline  fur  icelle  viii.c.vii.d 

autres  diuerfes  opinions  fir  ce  viii.c 
viii.c,d . 

U  corne  de  licorne  ne  fertnonplmqueîyuoire 

corne  de  Licorne  bruJUe,fent  mefine  odeur  que 
tyuoire  viii.c.xj 

corne  de  licorne  rsa  aucun  air  en  Jiy  viii.c. 

la  corne  de  licorne  rsa  non  pim  ^efficace  que  celle 
decetf  viii.c.xxi.c 

comede  Licorne  n  a  ny  chairny  Jûc,  tlyne  fepeut 
conuertirenfang  •  viii,c.xxn.c 

corne  de  Licorne  vendue  pim  cher  que  For 
vùi.cxx.c 

corne  de  Licorne  laijpeen  la  coupe  du  Roy  tremper 
couflumierement  viii.cxxii.a 

cornes  prétendues  de  Licorne, plufeurs  és  cabinets 
des  Roys  viii.c.hi.b 

Cornes  de  licorne  monjlreesk  Venife ,  aux  fefles 
folennelles  viii.c.x.d 

corrses  de  bœuf  fepeuuent  amollir  viii.c.xxvi.c 
cornes  de  brebis  propres  à  faire  produire  les  ajfer- 
ges  lviq.a 

cornes  du  Butrol  propres  contre  le  hentrs 
hiii.cxiii.d 

corne  de  Cajpijly ,  bonrse  contre  les  venins 

Corne  dePiraffoipi  bonne  contre  leshenins 

corrse  de  Rhinocéros  tenue  pour  Licorne 
viii.cxii.b 

corne  d'V telif  faite  en  maniéré  de  fcie,au  cabinet 
deFautheur  ’yiii.cxvii.d 

eflimeè  du  hulgaire ,  langue  de  ferpent 
hiii.cxviii.a 

dejeription  iFiceluy  ibid. 

cornes  de  la  matrice  cxxxvx 

cornes  approchantes  de  celles  tvn  Relier ,  &  vne 
piece  de  chairyeües  dvnmonflre ejfouuenta- 
ble  m.xxiiii.a 

toutes  cornes  en  general  n’ont  ny  faueur  ny  odeur 


î  L  E, 

Ixxviiiji 


cornets  de  plufieurs  fortes,^  leur  figure  ibid. 

yfageiiceux  ibid.c 

les  corneilles  iy  le  chahuan ,  mortels  ennemis 


de  queüe grandeur  doit  ejire  ^ 

autre  cornue  aHeclerecipieni,apfeenvnmortier  ■ 

demarbreoHàfer,&leursfigures  ihH 
Cornue,  ou  Corpnon,  tefle  des  os  courte  &auacèe 
ccxxxiii.b.  ccxlvi.a 

Coroni  clxxxv.cl  cxcv  c 

leCorps,organe&'inJlrumentdeFame  Ixxxix. 
b.  xc.c  logsticelle  ix.cxxxviiU 
comment  ejldsii  chaud, ou  froid  viii.c 
fort  appefanti  en  decrepitude  xut 

quand  efldiB  augmenter  xxii.e 

Corpshumain,&Jadiuifion  xcJsjl.  xcHa 
Corpshumain,/ubietdelaMedecirie  bcxxviii.b 
'  ftsbiet  deFame,diuiséentrokpartiesvniuerfel. 
les  xcÂ 

eflvn petit  monde  viLcxlUa 

atroisfacultea^principales  xx.b 

efl  composé  defubflance folide, humide,  ai¬ 
le  nombre  défis  os  quel  ccxliad 

Corps  humain  dijfasé  a  maladie  ou  fitnté  felonla 
dijfiofition  des  humeurs  e^ejfirits  l.a 

le  Corps  humain  reçoit  alteration  par  la  vicifitu-' 
de  des  temps  ccccxxvii.d.  ccCcxxviiU 
le  Corps  humain  confluxible,  ^  tranjfirable 
vi.e.xlix.d 

gouuemé  de  faculté fecretrice  cà.c.l.i 
chajque  Corps  élémentaire  efï  mixte  viii.c. 

Corps  net  &  fortifié,  refijlei  lapefie  viiix. 
Corps  fins  exercice  Je  remplit  thumeuri  via;, 
le  Corps  mort.  Nature  cefji  toutes fes  ceuures 

Corps  mort  frappé  de  foudre  Jènt  vne  odeur  faf- 
dheufe,elyjùlphuree  m.cxcixb 

conftitution  du  Corps  changée  en  trois  maniérés 

enla  compofition  duCorps  humain,Natureaeu 
trois  fins  principales  xci.d 

parties  du  Corps  fanguines,^  exangues  ixf 
fignes  de  Corps  mort  depejle  yiii.C.xlvi.c 

température  du  Corps  âangee félonies aages  ixi 
cognue  paria  face  xxxvad 

Corps  dvn  pendu  anatomisé  par  F.AHtheur,  & 
embaumé,  la  moitié,  gardé  par  iceluy  enfin  c^ 
binet  cccclxix.  mxcvif 

Corps  de  trois  maniérés  qui  ont  ame  ix.cxxxvi.c 


TABLE. 


tout  corps  compopx.&‘  tnixiiomex^  des  quatre  e- 
lemns  -  m.clx'vtjt 

coïprernftis  d’humeurs  froids  endurent  t exercice 
flmfropre...  ,  xxxiil 

Corps fiiets  aux -vers, quels  dccxxviii.b 

corpsmolsnepeuuettant  eftre ferrexjqueles  vieux 
vxjcxiiii.a  ^ 

tous  corps  n  endurent  mefines  repellehs..^  m,cxi.a  , 
corps frappezde foudre, ne font fuhiets  a  corruptio 
m.cxcix.cjo  - 

corps  morts  en  mnd  nombre  ,  non  tofi  enfeuelis, 
caufentlap^  f  :viii.c.xxx'üili 

corps  morts  iette^dans  vn  puits  au. àafleau  de 
Pene,eip'de  cequilenaiuint  •  ccccl.c.  &■ 

•  yiii.eaxleàiii'.c  ■  •; 

Corps  morts  de  pefle,ne font  man^e-^d’aucunani-/ 
mal...:  ■viii.c.xlviA 

pourrijfent plus  en  yne  heure.,  que  les  autres  en 
troisiours  "  '  J-,  iUd. 

,  ^fubitement  :  ■m.cxctx.d 

corps  morts  depefte,plsts  dangereux  quelesyiuans 

ftgnesinfaüiblesdece  m.cxaxd 

Corps,  morts  en- Ethiopie  ,gardexfa  leur  maifon 
.  leffaceîvn.an  cccclxviii.b.  dptm.cciiii.b 
les  corps  morts  comment  doiuent  eflre  embaume?^ 
cccclxx.b.  elrm.cciiii.a  . 

Corps  morts  embaumez.^  de  diuerfes  drogues  en  E~ 

gypte  .  cccclxvii.c,d.  cccclxiiiii.c 

Corps  çelejles  diuifexjn  deux  bandes  m.xciiii.a 
Corps  variqueux,  ou  parafâtes  quels  cxxviii.a 
glanduleux, ou proflates  .  cxxix.c 

Corrigiole,ou  renoüee  ~)iii.c.xlviii.d. 

CotïoCiaa.,troifiejmeeJ^ecédeteigne  yi.c.i.h 
Corruption  £  air  yient  fouuent  à  raijin  des  corps 

corruption  en  l’os ,  &  le  moyen  de  la  corriger 
yii.cjcxvi.c.  ■ 

corruption  de  nos  humeurs,  &  la  caufe  . 

yiii.c.lii.b  ..  . 

Cors  des  orteils,^  cure  ddiceux  vi.  c.xxvi.c 

cofle,partie  delepiphyjè  delos  des  îles.,  .cxxxiii.a 
CoJleinferieure^fiperieurederOmoplate 

coftesyrayes  '  cxlvi.c 

coflesfadfes..  ^  ibidd 

pourquoy  t  extrémité  ficelles  ejl  cartilagineufe,ji- 
tuation,f^e,^ytilité ficelles  :  ibid.. 

cojles  fontyin^  eÿ*  quatre  cxlyix.  & 

les  coflesfepeuuent  luxer  &  dèfiàindre ,  ^  com- 
ment,Cff‘fifftesdece  .  v.cMxiii^c 

les  coftes  ora  mouuement  peu  fenfible 

les  cojles  faulfès  font  cartilagineufes  ^mollaffls 


auxenfans .  cccclxxvi.c 

cojles  qui  rte  peuuent  encourir fraEluré,queliel-.& 

.  en  quelle  partie-.- r. . .  vxjcxxixJ 
fffies-f^ progoojîic  des  cojles  rompues.. 

.  :  v.c.xia 

•  acadensquienaduierment  vx-xliàt 

cure  ficelles  :  ibid.b 

les  cojles  ne  croijfent point,  ou  peu ,  à  ceux  qui. ont 
■  les  vertébrés  du  metaphrene  luxees  v.c.lxxiiji 
çotiffiatpris  auantle  repas, ajîraint  le  ventre , 
au  contraire  apres  ..  ccclxvat 

propre  aumaladede  cataraSle  -yi.CtXVui 
cotyle,oubo.uette,tejle.desoscaueef!'  creujè  -, 

.  :.  çcxxxiij.b.  ccxlvi.a  .  .  . 

Cptyledons-en  Grec,  ^  ,^cetahles  en  Latin  I  que 
-  cejl  cxxxvtA.  ix.c.xxxi.b 

.dequoyjèruent  ,  .-  -  -  cxxxtxjs 

la.  maniéré  de  fe  coucher  .  .  _  ,  ixxxiii.d 

Coul.defaitdedeux  os  .  cxxii.c 

-.-rst.quatorstemujeles  ccxxvi.c 

couldeprins  en  trois  maniérés  &  fgnif  cations  . 

en  combien  de  maniérés  fe  deJloUë'  v  '.c.lxxxii.c. 
le  coulde  ioinél  auec  dos  du  haut  du  bras 

comparé  a  demy-pQulie  .  ...ibidem. 

ÇBule-Jàng,ferpentainfiappellé  ,  yii.çjxxixx 
fafgure  -.  vii.c-.lxxx.a 

codeur, annexe. des  chofes.natureUes  't>.c: 

ejlde p'andeconjideration  és  excremeyisnatu-:  ' 

■  ..  rels  ..  .  .xxvi.a. 

Couleur  comment  rendue  belle,^  remedes  ace 
.m.clvii.c,d  . 

couleur  n.atureüe  changée  en  rougeur  par  le  phle--. 

gnon  . .  xxxixÀ 

la  couleur  du  vifage  demonjlre  bonne  ou  mauuai-  ' 
,  fe  température  .  .  ■m.clv.f 

;  queldes  chofes  donnent  la  couleur  au  cuir  ibidi. 
là  couleur  adherete  a  la peau,^  externe, demojlrè. 

.le:  tempérament  .  xxv.d 

couleur. pâlie,  iaunajke  ,&‘liuide  aceluy  qui  a  U 
pierre  vi.caiexyiii.c 

couleur  des  tumeurs  ,  .  ,  viii.c.ly.a 

couleur  du  bon  laiSi  és  nourrices  -.  ixxJiiii.c 

couleur  du  Scorpion  noirafire,&  chemine  de  biais. 

vii.clxxxvii.c  ■'... 

couleur  de  la  Murene  de  mer  vii.c.xcii4 

les  couleurs  extrêmes  corrompent  la  veuê 
excd  .. 

couleurines,eJpecesf artillerie  ccccxvii.b 

la  couleuure craint  l’homme.nud,  (y'  le.pourfiii 
vejîu.  .  .  IxxviiU 

U  couleuure  voulant  laijferfkpeau  ,pajfe  par  vri 
.  lieueftroit  .  ■  ix.ç.xlyiiA 

cLàJi  'ÿ 


TABLE. 


CoHpperofèdijJàuteenemirofi,  antreUfefie 
Iriii.c.lxxij.d 

coups  orbes  plus fafcheux  kguarir,  que  coups  tren- 
chans  .  ,  'uii.c.lxvüi.d 

comme  feront  penfex^  ccclxix.b 

Courroyes  fuites  iimclephint  de  mer  fort  bonnes 

courroux  que f  itennous  xxx'vït.b 

chunge  le  pouls  xxxvifb 

courroux  ieuiter  en  temps  de pefte  yiii.CiXh.c 
lecoufioflelegoufi  m.clxyi.d 

Couflea»  courbé  pour  couper  les  membres  - 
cccclxxxyiü.d 

coufleau  courbé  propre  pour  couper  le  ventre  de 
l’enfant  mort  au  ventre  delamere  ix.cJxq.d 
coufleauauallé par  vn  bercer  m.xlv.a 

&  comment  rendu  ibidem 

eoufteaux  et  acier, iy-  autres  ferremés  trouueoc^das 
le  corps  d’vn  homme  mort  m.lxijc 

cauflume  dehiurequelejgard  xxix'.e 

couflume  efivne  autre  nature  xxx.b.cccçxli.c 
couflume  és  malades  nefe  doit  changer  toufk  coup 

couflume  des  lu  fs  touchant  la fepulture  des  morts 
cccclxx.a.  e^m.Ccv.b 

cûuflure,ou  future  ccxlvii.d 

coufluriers,mols,(^  excrementeux  xxvi.c 
cracher  &  bauerfonteuacuation  xxxv.bi 

■  comme eflprouoquéauec maflicatoires'  ibid. 
crainte,^ Agnes  d’icelle  xxxvfa 

craintèfait  tomber  en fÿncope  yiq.c.lxx.c 
crainte  trop  grande  efl  quelquefois  caufe  de  rnort 

la  crainte  rteflproftableàperfonne  xxxviij.a 
crainte  peut  donner  lapefle  vüi.c.lvâl 

crainte  reuoque^  attire  le  fang  au  cueur  , 
xxxvij.a 

ce  qui  je  rapporte  a  la  crainte  '  xxfxvii.c 

le  aane  efl  compote  de fept  os  -  ibid. 

ahuitos  ccxliii.b 

pourquoy: Nature  netafaitd’vn  feulàs 
clxvii.b 

&•  pourquoy  elle  ta  fait  de  plufieurspieces  ■ 

ccclvi.d  . 


Bure,quelefolide 

le  crâne  eflant  fraBuré ,  ou  cornus ,  ouuertures’-, 
doitfaire  ccclxxuu, 

kcrane,comme  chemmee  ou  fourneau  en  lamuo 
clxvii.b  .  .  .  .  _  V  ■ 


crapaut,& de  fa  morfire  yii:c.lxxxvi.a 
■  vefludvnegrojfepeaudure  yii.c.lxxxviU 
feconfle,enfle,&>remplifl  d’air  HH 
crapaut,  araignée, cp/sfirpeni  font  ennemis 

'  IxxvüiM  '  ■ 

crapautyftrouké  par  tautheurdansynè  pierre 
folide&- fans  air  mxhiüjb 

crapauts  comment  impriment  leur  yenin 
vii.c.lxxxvi.a 

Crapauts  forts friansdefraifis  tbid. 

crapauts  comment ,  ^par  quel  moyen  contraints 
fortir  hors  de  terre  ■  ibid.c 

crapauts  iettent  leur  venin  parleur  vrine,  ^baue 


laiffent  pas  de  mordre  de  leurs  Jrabines&gen- 

crapaux  en  quel  temps  s’engendrent  cccxxviii.b 
Crafts  .  yii.b 

Créatures  monflreufes  procèdent  le  plus fouuentda 
■  iugement  de  Dieu  m.xxi.b 

toutes  créatures  ont  certaines  prOprieteo^pourlè 
.  Joulagement  des  malades  viii.c.xxxii,c 
laCrefcerelleéfliouuantelesE^eruiers  Ixxviii.c  - 
crejfon  pilé c^fricaflé auec graijfe  deporc,guarifl 
lateigne  '  yi.c.j.d 

crejfon  pilé  pourlapiqueuredes  moufées&che- 
nilles  '  ■  vii.c.lxxxviii.c 

creJfon,berle,<^fueilles  de  buys,  bouillies  enltrine 
&yinaigre,fontftçsrlelai£i  ix.c.lxv.b 
creuaces  ou/cijfliresvenansle  plus  fouuetaptesla 
yeroUe  vii.c.xxxiii.a 

creuaces  occupent  le  plus  fouuent  les  palmes  des 
mains  &^pUnte  des  pieds 
cribler, que  cefl,és  médicament  m.cix.a 

-Criions, maladie  qui prouient  auxpetitsenfant 
cccxxix.b 

CrifeimparfaiBe,queüe,&Agnes£icelle 


fosfatiures  sir  différences  cccxlvi.c 

Agnes  d'iceluy  rompu  m.cxcv.c 

le  cranefait  de  quatorze  os  ccxliii.b' 

contenans,^^- contenus, sir  quels  ibid. 

des  trous  de  la  bafe  interne  iiceluy  clxxxi.a 

detexteme,&‘leuryjâge  ibid.c,d 

crâne  mol  &  délié,  en  plus gand  danger ,  en  fra-  ' 


Crochet  pour  tirer  les  mailles  autres  chofese- 
flranges,mrfaAgure  .  cccchiu^ 

Crochets  pour  tirer  l enfant  mort  auy entre  déjà 


CteçoMeJhefleamfhibié  - . 
ie/iTptioniiceluy  , 

mre figure  commtnt  ils  font . 
le  Crocodile  armé  de  coquille  .  -  ■  ,  . 

manoe  les  hommes  ’  - 

-  oùfifesoeufs 
çomhien 

le  Crocodile  Baille  fis  dents  à  curer 
mêla  mafchoire  de  deffits 


TABLE. 

aurresfourextrairelapierreauxfetits  enfans  Cuir  ck  talon  ,fourquoy  coupé  en  fa  luxation  ■ 
<ui.cjcxxvij.c  ’u.cjcm.c 

lxxx.a  leCuir&panniculechameux  ,e»uironnent  tout 

Ixxxiifa  U  corps  .  ...xcviii 

m.lxxii.a  Çuirdesmelancholiquesjur^rude  :■  xvi.d 

ihid.c  CmrdeBaleine,noir&'dur  :  mJxxxi.B 
[yîM  pour  les  poda^es  ‘Vz.c.xdi.h 

Ix'uiii.c  du  Crocodile,  fi  dur,  qu’il  riy  a  traicl  quiU 

lix.a  fieufl  percer  .m.lxxii.a 

njJxxjJ  Cuire^enmedicamens^quecefl  m.dx.c 

lxxxiij.c  Cuifmier  de  madame  de  Caftel-pers  mordu  d’vne 

. - . -J - -JJ—  mJxxii.a  couleu'ure  'rii.c.lxxxv.c 

leCrocodileprefagelahaulteurduNfigçrfonffi-  Cuifmiers , pourquoy  coupent  la  tefie  aux -mues 
hordement  Ux.a  vii.c.xcii,d . .  . 

Crocodile  longde  quinze  coudees  .mJxxi.d  Cut(fe,tirfiadefcriptéon  ccxxxiij. 

Crocodiles  appriuoifix.parleshSmes  lxxxiii.a,c  -ce  qui  eft  entendu  par  icelle  ccxxix.c 

Crocodile  médicament  contre  les  cataraBes  des  fituationdelacuijfiluxeeayantejléremife  y.c. 

yeux  ..  m.txxii.a  .  xci.d 

Crotaphite,ceflàdiretemporal  cxcv.d  la  cuiffifraciuree  doit  eflre  tenue  aufi  longue  que 

Crottes  d’urine  de  moutons  Brehis,  Bonnes  à  :  la  faine  .  yxMlt/iii.B 

firefent  ■  ■  Iviijla  lacuijfiaueclahancheafiixantefixos  ccxlUid 

hcroupionnemmé os  Coccyx,  composé  de  quatre  culdepoulle,callofitéeminenteauxfiftulesdufon- 

oJfilets_  v'.c.xlii.B  dement  ■v.c.xviii.B 

Cràufledepain  comment  Bonne  pour  arrefler  le  culs  de  poulies  propres  pour  les  playes  ■venimeufis, 

fiuxduyentre  •viii.c.xcv ,  comment  cjii.c.lxxi.a 

&  pour  les  charbons  vi 

Curation  ihydropifie 
des  harpes 
.des playes  engeneral 
des  grandes  Cy' énormes  contufiom 
..  du  membre  amputé  ccccxat.a 

desylceres  *  -v.c.ii.a 

.  de  la  rétention  iirrine  vi.cMii.c 

fisgouttes  rvi.c.lxxxiii.c 

des  accidents  de  layerolle  ‘vii.cjciiii.c 

. .  de  la  chaudepijfi  •vii.c.xix.a 

des  enfans  ef  ris  depefle  'viii.c.xcviiut 

Curation  jÿ* fituatio  des  osrompus  •v.c.xxxvii.c 
des  os  du  croupion  y.c.xlii.c 

desfraéluresdesioinéiures  'u.cxlvii.d 

des  bubons  veneriques  ' 


:.lxxxii.d 


cccclxiiijt 


Croufle  dequoy  engendres  és  vlceres  m.ccix.a 
Cptautédeschaflreuxdehatgnes^  cccxix.c 
Cruauté  de  Brujler  pour  arrefler  yn  flux  de  fing , 

.  veuquily  a  autre  moyen  ..  ccccxcf.d 
Crudité  dont  caufie  •  x.d 

mere  des  gouttes  ,  ; ,  .  ,  ‘vi.c.lxxi.d 

Cry&'bray  de  la  Baleine  ouy  iyne.lieuë  fran- 
foife  mJxxxi.B 

Cteflae  premier  a  eferit  de  la  licorne  yiii.c.’vi.a 
Cucurbite  ÿr  chapiteau,quecefi  mxlxvi.b 
Cuir,premiere partie  du  corps  .  xcv.a 

composé denerfs,yeims  (y' chair  xcvi.a 
poreux  iy‘tranjflirahle,^finfl,Ble  ihid.c 
.  ..’ufaged’iceluy  xcv.c.  xcvi,c 

de  quelles  chofis prend f  couleur  m.cl'vijt 
Cuiryray,&fidflnition  -  xcirjl 

diBenGrec,Verma.  ibida,d  desyerruesfaitesaucoldelamatrice 

fafbflance,quantité,gy'compofitiotfi,  ibid.  curationdellapoflemefiuslalangue,quelle  ccc.a 
fifituation  &connexion,temperament  enla  curation  des  apoflemes  on  doit  obfiruer  trots 

fige .  .  . xç'vi.B  -  chofis  cclviii.c 

pretâfin  origine  du  chorion  ibidem.a  curation  des  fléuresconflfie  en  deux  chofis  cc 

Cuirnon'vray,diBEpidermis,enGrec  xcv.B  Ixxxiii.b  - 

Cuticule  en  Bran  fois-  .  ibid.  cieratioduVertigoparPadmyi^netavi.c.m.a 

Cuir  peut  eflrediB  ligament  ccvi.a  '  curationdesincuhes,oucharge-'vieille,ouchauche- 

Cuirratnollyàlafiigiee,!pr pourquoy  yi.c.lxii.c  poulet  m.lxv.b 


Cuir  de  la  tefle  tprpericraneynufculeux  clxvi.b 
pourquoy  diéi  mufcuîeux  &  cartilagineux 
..  ibidem. 

Cuir delamaingy'dupied , moyen  entre  cuir  ^ 
chair  dxxiiii.a 

Cuir  des  doigts ,  premier  inflrument  du  toucher 


t  de  ÎOphthalmie,fint  trois  poinSs 
à  confiderer  yi.c.viii.c 

en  la  curation  dlEiyfipelasfaut  auoir  deux  inten¬ 
tions  cclxyiii.c 

differente  delà  curation  detos  forculaire  ar.c. 


T  À  B  L  E. 


Curegeneraùdes  tumfttrs  conmmtm  cclviii.e 
iufhU^on'vray  cclxi.d 

■  dumjme'digenerématfceT^  cclxiit.c 
d'EryJtpelii  alxx-viü.c 

Cure  des  tumeurs  nJeteufes  ^  aqueujès  cdxxtiiùc 
duScyrrhe  .  ,  cdxxxim.b 

duchuncre  cclxxxvi.  .cdxxxvii. 

Curede  tumeurs  intefiimle,t:kbiile,&sventeufe 


CureduJ^dfme  '  \  iccxxx 
depardyfie 

.  des pkyes.du cuir mufculeux 


,cccxxxix.c  &‘cccxl.b 

tufculeux  ccçlxvij.d 

ms  du  crâne  ccdxx.i 
lesbranlem'entdu’cerueau 


.  _  desphtyesduthorux  ..  .  cccc.b 

CtiredeldféureheSiique  .  -  cccciiLtt 

des  phtyes  du  ventre  inferieur  ccccviij.A 

des pkyes  des  nerfs  '  ccccxj.<e 

der gangrenés  cccdxxxiiij.  Ixxxv. 

■desfflules  •  v.cjcvij.'U 

Cure  imiuerfelk.des  fraSlures  luxations 

■  des  luxations  v.c.xxxiijr  •v.c.lxiÿ.d. 

&'v.c.lxvi.c 

.  .  des  cataralies  vLç.xv.  vi.c.xvj.b 

:  delafierre  vj.c.xxxj.b 

.  dediabete&Strangurie  -vi.c.lvi.b^c 

de  la  colique  yi.c.lix.a.  ^vi.cjx.c 

des  gouttes  vi.c.lxxvij.a 

deiafciatique  vi.c.xcv.b 

dela'verplle  ,  ~Vq.c.iiij4 

delagonorrhee  vq.cxvq,d 

.  dela'chàudefijfe  vij.cxviq.a 

descamofitex^  vq.c.xx.  ^xxi.  ^xxij. 
Curedelapetiteyerolle^rougeolle  T>ÿ,c. 

dessers  vq.cxlviij.b 

de  ceux  qui  fintprepareo^à  la  lepre  vq.clvfc 
delà  morfure^picqueuredesbejiesvenimeu- 
fes  vq.c.lxx.a  vij.c.lxxÿ.a 

delamorjuredvn  chien  enragé  yij.c.lxxvf 
delapefle  viijxxxvi^. 

des  Eruptions  yiij.c.lxxvij.c 

de  tapoftemepefliferé  viij.c.lxxixid 

,  du  charÉonpeJîiferé  'Viij.c.lxxxvi.c 

Curedelamole  ... 

de  précipitation  delà  matrice 
delajuffocationdicelle 
dufluxmuliebre 

Cure  des  eminences  des  palpebré 


Cure  de  la  matrice  tombée  faiçîe  par  f 
ix.c.lxxxiij.b  .  ' 

Curedvnmal^auquellonvoyoitle'ceeur'anui 

Cure  des  gouttes ,  comment  requife ,  jÿ.  diuérfÀet 

■■iî.c./xxx.i',' . . 

Curedeceuxquifonttdmbex^enhydrofiiobie-& 
neantmomsfecognoi[fentenvn  miroir 

Curediuerfe  felonla  Huer fité des  caujès-  nx. 

-  la  propre  cure  fouuent  efi  delaijfee  pourfmenir 
auxaccidents  cccclxxxl.  vi.ç.lxxxiin.c 
Curesfai£lesparaccident,0<nonpardrt  '  4:,^ 
Curete^inflrument  pour  fonder  ■vi.cxliii.d 
Curiojîtédel’^uiheur  ■  ■  viii.Cilxx'Si.b. 

viii.c.lxxxv.t.  mXcxliiii. 
CuriofitédemonfieurleCrand  ’Viii.cdxXvi. 
CuueddoublefondsjOuecfes  tuyaux  &marmitie 
.  pour  faire  efluues  ■  ■  m.dvh 

Cyboidefiufiient  le  petit  doigt  ~  ■'■-axii.b 

losCyboidefouJlientledoigt  annulaire  ,^auvk 
culaire  ccxxxix.a 


r\^cvyon,ouIchor,quecefl  ,  ■ccclxü.c 

Danoù'ruidqyent  leurs  differents  par  le  duel 

Vanfis des flleshiliageoifesenbas Breton  .  m. 

Dards  &  fléchés  different  en  phtfteurs  fortes 
-  cccclvi.a-  leurflgure  ■  ilid.c 
Dartos  cxxlui.c.  cxxxmd 

Dartres,quecefl,^cureiicelles  ■  vii.c.l'viii.c 
Dartres  aux  mains  (iypiedsffgnes  de  la  veroUe 

Dartres, ou JaffèuresjèrpgineuJès  vihcxxxmji 
.  .  caujè,flgnes,^ciù£e  dicelles  '  \  .ibid.b,c 

Dartres  inueterees ,difftcdes  a  curer-  .  tm-t- 
..  xxxiii.b  : 

les  Dartres  quel  lieu  occupent  le  plus  fouuent  tb.a 
comment  efleintes  amorties  —m.dix.cfl 
Dauid^oitkSaül lapaflio  quelemauuois  éffnt 
luy  donnoit  ■  xlpii-b 

'  péché  de  Dauidjcaufe  de  la  mort  de  foixantemide 
hommes  ■  '•v.tnMiif 

Dauier,&poUcanpour les  dents  vi.c.xxtuH 
Dauphins fedefcouurans fur  t eau  ^ 

Decifionnotable  xxiii.c 

DecoSiion  fort  neceffaire  aux  paralytiques 
cccxlii.a  . 

autre, pourfomenterlapartievlceree  vaMiJ 
&y.c.iiiU  .  ' 

autre, pour  faire  mourir  les  vers  des  vlceres 


éatn,f<iitifT‘vlcereJ'ordide  ilidemj. 

tntre, propre fmrlesgouttu  'yix.lxxxyiU 
^  pour  Its  nœuds  ‘vi.c.xcîü.tt 

Mtre,pourprouoquarla Jmur  ‘vüjx.lxw.d 
autre, pour  rejoudre  les  -ventojîtej^  ix.c. 

lxxxv.a  ^ 

autrepourfaire  les  cheueux  blonds  m.chà.h 
VecoBion  deGkûtc,  propre  àpromquer  la  Jùeur 

comment  Je  doit f^e  ‘va.c.v.c 

combien  il  en  faut  vjèr  ■vii.c.'viat,b,c 

(xperience  det^utheur JUr  icelle  ‘vii.c.xi.c 
commeilenfautzferenlapefie  1/iii.c. 

en  la  VecoBion  de  gaiac  ne  faut  rien  mejler 
yii.c.y.d 

VecoBion  de  gaiac,  ou  de  filjè  pariüe , contre  la 
Jciatique  yi.CiXCV.d 

VecoBionpropre  aux  embrocations,dequoy  flite 


VecoBion  de  mouton  Jèrt  à  faire  clyjieres  lviii.a 
VecoBion  £ orge  propre  pour  les  vlceres  de  la  bo^  ■ 

VecoBion  feule  de  fgues  prouoque  grandement 
la  Jùeur  ■‘vii.cjcl.a 

VecoBion  de  millet, pgues  eÿ*  raijîns ,prouoque 
la  futur  yii.c.xl.a,b 

VecoBion  de  raifort ,  &•  femence  d'arroche  ^c. 

prouoqueleyomir  viii.cjccj> 

VecoBiô  pour  faire  vn  demybain  yi.cjexxiiiii.b 
VecoBion  degargar fines  m.cxlvid 

VecoBion  dormitiue  cccxx-vA 

VecoBion  deficcatiue  pour  la  dure  mere  ccc 

VecoBion  mUndifcatiue ,  sÿ*  inieBions  pour  les 
•vlceres  de  la  verge  vii.c.xix.c 

VecoBion,ely'  inieBion  deterjiuepour  le  flux  mu- 

VecoBionsfiuueraines pour  les  fljlules  de  la  poi¬ 
trine  "rentre  inferieur  'rii.cjcxxq.c,d 
Vedicace  de  I amphithéâtre  de  Viocletian ,  par 
quels  Empereurs  celebree  viii.c.yii.a 

Vfautsnepeuuent  ejire  rejlituex.par  chirurgie 
vi.cacxv.c 

Vefinition,que  cejl,^  ce  quelle  enjèigne 
Ixxxviud 

en  quqy  différé  de  Ve/cription  Ixxxviii.b 
Vefenfif pour  appliquer  fur  lesgangfenes  cccc 

autrepour  appliquer Jùrlefront^  les  temples 
enladouleur  desyeux  yi.c.~riii,d 

Velire^alienationdeffrit  cccxliii.c,d 
fa  définition.  ibidem. 

I>tlire,  dàffiadté  de  rejflirer,  que flgniflent 

VeliteJcence,JèscauJis&‘ Agnes  cclviii.4 


Veliurance  cxxxix.e  quedejl  ix.cd.a 

Veltoide  cxcviiijt 

VemarduK  fe  changea  en  vn  Loup, pour  auoir 
mangédes  entrailles  £vn  enfant  mJxiiii.c 
Vémoniniurié,feyengedetiniure  m.hiiU 
Vemon  entré  au  corpsdynhommeparlespieds 

Vét^s font  immortels, Cçretemels  mlx.a 
Vémons ouViables,fonteJflrits  mauués  m.hi.d 
ont  charge  de  Vieu  pour  punir  les  pechexi 
mJvii.b 

ne  veulent  ejlremocquexi  m.hiiU 
commentnoaspeuuentdeceuoir  m.lix.a 
Vémons,valfaux  dr  efclaues  des forciers  m.lvi.a 
Vémons  nommexjnatbes,^  Succubes  m. 
lvà.c.  m.lix.c 

A  les  vémons  engertdroyent ,  ily  auroit  bien  de  la 
diablerie fusles  champs  m.lx.a 

lespoJAdexJesVémons,comentparlent  mlvii.c 
Vent  de  (hte,propre  aux  dites pouryormir  Ivii.b 
diBe  Gramen  en  Latin  yi.cJxxix.c 
Ventifrices,quecefl  m.cxlvii.c 

leur  différences  matériaux  ibrd. 

leuryfo^  ^  m.cxlviii.a' 

Vents  clxxxvi.b  ' 

trente  deux  ibid.  CyccxliUb. 

diuiAoni icelles  ibid.c 

dequty prennent  leur  accroiffèment  clxxxvÂ 
^clxxxvii.d 

lesdentsfontiointespargomphofes  clxxxvi.d.r 
e^clxxxvü.à 

leur  ytilité  iiidem.b 

leur  differente  des  autres  os  ibidem, 

les  Vents  ontjèntiment,&pourquoy  dxxxvii.b 
aBion,&croiffementmJquàlamort  ibid.a 
ccxvas 

Vents  trendiantes, ou  inciflues  clxxxvi.b 
canines,ouati!leres  ibid.c 

molaires  ibid. 

Vents,^  leur  douleur  vi.c.xix.a 

curepour  ladite  douleur  ibid.c 

que  cejl  qui  efljènty  durant  icelle  dxxxviat 
indijJoAtions  qui  leuraduiennent  yi.c,xxijt 
flupeur  elSr  endormiffemetiicelle  yi.c.xxii.b' 
cure  fier  ce  ibidem. 

AffiesiiceUedouleuryenantdechaud  oufroii 

Vents  esbranlees,&  leur  ligature  y.c.xxxvi.d 
caufe  du  branlement  £  icelles  vi,c.xxi.a 
quel  incurable  ibid. 

pourquoy  arradiees,^  rompues  vi.c.xxiijc 
Vents  tremblantes ,  affermies  de  bois  de  lentifque 
parles  anciens  m.cxlviiiat 

comment  doiuent  ejire  conferuees,  ^de  leur 
.  rotàlleurt  vi.cjcxiiii.c 
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Dents  ne  doiuent  eflre  ettnriAees'fdr.  -violence  : 

-  la  mnniere  d'arracher  ^  rompre  icelles  -vi.c. 
comment  remifes  promptement  -vi.ç.xxi.b 

nettes  drllanches  m.clix.d 

■r -.remede pour  celles  (juilochent  m.clxia 
'iès:éents,  furpajjàntes  doiuent  eflre  limees  -via:. 

yxiçid  ..  ■  .  'i 

Dents  creufes  doiuent  eflre  remplies  de  liege  ou  de 
plomb  yi.c.xx^.d 

■ipents  perdues  ,  quelle  incommodité  apportent 

les  Dents  fe  peuuent  apoflumer  eÿ*  pourrir  : 

.  ,  pourriture iiceüesi oh aduient  -vi.cixxLd 
cure  d’icelles  ibidem  . 

Dents  gueriês  en  proférât  k  la-meffe  certains  mots 

J  oupàr  heuets  ,  ibidem.b 

les  Dents  reueiiues  renomtellees  a  vne -vieilléde.. 
,  oUanteans  .  ‘  m.xlvi,c 

Dent/artificielles, &  le  moyen  de  les-accommoder 

'  ^tur.flgure  ibidem.b 

Dents  des  petits  enfans,  de  leur  douleur  m. 


estrédesMeats  faite  par  l’.Autheur  a  [es  enfans - 
m.x'uiij.b 

Dentschznmencent  k fortir  aux  enfans,au  y. mois 

-  Jinentpluflofl  aux -vns  qu’aux  autres  ibid.b- 
icittfèdeleurpr.oduéiion.  ibidem, 

les  dents  font folides^ofleufes  aux  enfans  des  le 
l  'I/enne  deleurmeré ,  '  ..  clxxxvij.b 

Dents.de  Baleine  logues  de flx  poulces  mdxxxifa 
Dents  d’Elephansappelteesyuoire  ■  lxviij.b 
.  feruentà  plufieurs  ouurages  ibidem.. 

■-  iiiëdues  bordâmes  pour  Licorne  -viq.c.xxid 
Dents  dlÈlephansfe peuuent  arnollir  félon  Cardan 
.  viij..c.x.d.  ely-'eiij.ctxxvLc  ; 

Dents  d'Elephans  de  rner  ,'yeadues  pour  Licorne 
yiij.c.x-v.d 

Dents  deLarmegamiesd  argent  par  les  orféures, 
appeUees  dents  de ferpent  ■  m.lxxx.a 

■  pendues.au  col  des  petits  enfans,pourquoy  ib.. 
Dents  de  Baflenaque.renuerfees  par  defjit6,& 
.pour^uoy  ,  vii.c.xciii.  c 

Dents  ae  Rohartprifes pour  Licorne  -viii.c, 
-vii.c.  &-x.d 

Dépilatoires  pour  faire  choir  le  poil,  moyen 

d'èn-vfer  .  .  .  m.tlxi.b 

DepilatoiresmalappliquexjaufentalopecievU.c 


DeprauatlondeUéiion  'delapartîe.  ;  y.cmm"  U 

■DechauJJoirs  :  ■  ,  ■vi.c.xxiii.h 

Defrtpuon,quecefl 

.DeJcripttond'vnhaumedeVefd  .  mxbcxx 

'  ..autre deFallopimL. 

Defeription  d’eaux  cordiales ,  eleSluairespopiaus 
■  iÇy-pilulescontrelapefle...  ■ •:  yli/céclc 

Defcriptiodescataplafmesetpidtesmxxxxvii’x 

Defeription  de  1  aiguille  à  coudre  Us  pkyes',  ecc 

-,  d'-unepicce  de  fer  pour  ceux  qtiiiettent  tvrine 
.  inuolontairement.  ,  ix.cmii.d 
Defeription  de  la  beflediéieSuccarath  .  hàiH 
Defieuner  en  temps  de  pefle, quel  doit  eflre  -viü.c. 
xl.a.  Cÿ-xl-viii.b  ■  .  ■./: 

prefematif  iiceüe  .Mm. 

Deficcatifésylceresdelabouche  .-v'ù.cméb 
,  pourlachaude-piffe  'vii.c.xix.d 

Difir,qudqufoiscaufe£auortement-  .  .  ixlê, 

Dejloueure  fe  doit  remettre  auant  l’ inflammation 
rrif.-v.c.lxiii.c 

Êefloueure  du  coulde, quelle  -v.c.lxxxii.c 
:  ■  requiert prornptfecomrs  '  .  ÿ.cjxxxiii.h 

Dejloueure  du  talon, caufe  infl’dmationv.cmcv.b 
la  Dejloueure  externe  de  1  osfemoris,  quelracci- 
densameine  y.cdxxxmi.c 

:  ^  celle  de  deuant  '  •v.c.lxxxix.à 

bejloueures ,  dites  des  Grecs,  Cyphofis,Lordùfis, 
Scoliofls  .  ,  y.c.lxxiia. 

flgnes.-miuerjèls pour  cognoijire  les'deJloucUtes- 

Dejfeicher  en  matière  de  medicamens,  que  defl 

Deterflf fort  contre  les.charbons  -vm.c.lxxxiu.c 

Dexteritérequifeks’aiderde  t.Ambi . .  v.c. 

Ixxix.c 

Diabètes^ flrangurie,que  cefl  yi.c.h.a 
..feseaufes  ■  ibidem. c 

.  fignes,progn'oflic,&cured’icellé  -vi.c.hia,b 
lebiahle,capitalennemydeIhontme  m.lxii.à- 
leDiablequefeitklob  m.hid 

Diables font  en  ï. ait, Ma  terre,  en  la  mer,  i&aux. 
maifons  '  ...mihiiae 

fe  tran forment  en  Serpent  &  plufmrf autres 
chofes  '  :  ihidém.b 

'  ce  qu  ils  font  - 

les.Diables  ontplufieursnoms,^  quels  m.ltni.é-- 
habitent  és  carrières,  tir  comment  -<  '  m'.l'viii.a 
peuuent  charmer  nos  yeux ,  entendement  ,  & 
oreilles  ibidm.c 

fe tranjmuent en m'itte façons .  nfJix» 

Diables,doSieursdemenfanges  . 
tdfchent  naturellement  de  nuire  au  genre  hu— 
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ne ^euuent  co£noiJlre  les  femmes  chtmel- 
lement  m.lix.d 

ny  engendrer  nt.lx.c 

les  Vidbles  mirent  an  cœur  de  ludiisde  trAir  le- 
fis-chrijl  m.hi.d 

Mçablereatlesmaifons&enfansdelob  ibid. 
pi  Aies  engrand  nombre  au  corps  dun fiul  hom- 
me,appellesi,Legion  m.hi.d 

pûtblesmisaucorpsdeplufieurs  par  les  Jorciers 
mJxii,  lxiii.b 

les  PiAles  troublent  Tentendement  des  Jorciers 

les  piahles  abhorrent  limage  fainSi  Miâjel 
mdxüi.b 

chojès  efiranges  que  le  Diable  fait  accroire  fortir 
du  corps  humain  m.lx.c 

PiAledemer,&fafigurehideufe  m.lxix.b 
PiacartamipratiquéparRondieletésf  dures  quar¬ 
tes  ccxciii.a 

Diaci]alciteos^emplajlre,dequoy  composé  'ii.c 
Diadialciteos  diffout  propre  aux  chancres  non 
vlcere^  cclxxxviü.b 

^  harÿtesyenteujès  cccxxi.b 

Diacodion  fine  fpeciebm , pour  faire  dormir 

Diagore  Shodien,mort  de  ioye  xxxvi.c 

Diaitetique^ou  Hygiaine,  fécondé  partie  de  mede- 

ce  quelle  contient  ibidem, 

Dialeclique  dou  tenue  xix.a 

Dialogue  d’EraJme  des  Jympathies  de  plufieurs 
chojès  Ixx'viii.b 

Diapedefis,quecefl  cccxxxA.  &m.ccx‘vii.d 
Dl'phoretique  médicament  refolutf  m.cxii.b 
Diaphragme,quecejk  cxüx.a 

fon  a6iion,JubJlance,  compojltion,  'Utilité,  & 
fituation  ibidem.a,b,c 

Diaphragme , principal  infiniment  de  larejfira- 
tion  cxlix.b.  tii.c.lxxxvi.d.  jÿ* 

'vi'ii.c^lixjb.  &m.ccxxxi.a 
Diaphragme  composé  de  deux  tuniques  quelles 
xcix.c  fa  figure  c.b,c 

ttilité  d’iceluy  cti.  b 

Diaphraffne  ,  comment  cogneu  ejlre  blejlé 

partie  nerueufe  du  diaphragme  blejfee  ne  fe peut 
confolider  xliiii.a 

Diaphyfè  ccxxxiiii.a.  ccxxxti.b 

DiarthroJè,queceJl  ccxxi.a.  ccxlt.d. 

&ccxhii.b 

Diaflolé  cliii.a.b 

Itndesmouuemensducœur  cl.d 

dilatation  d'iceluy.  cliiii.a 

tnouuement  du  cerueau  clxtiii.c 

&  des  arteres  cclxi.a 

DiSiamefierbe  bonne  a  tirer  les  fléchés  &  traits 
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desplaye's 

Diette, partie  de  medednecuratoire  tfcHfa 

Diettene  fèfaitenhyuerfibienquauPrintemps 
xlq.d 

Diettetropgrandeaux  maladies  longues  ,efi  pe- 
nüeufe  'uq.c.'vjA 

Diette  tenue  fubtile,  ejlpemideufè  aux  pefli- 

^  'uiij.c.lix.b, 

Dietteésféurestierces,quelle  cclxxia 

ésfiéures  quotidiennes  cclxxxiqi 

ésfiéures  quartes  ccxcij.b 

Diettegardee  par  l.riutheur, quelle  -u.c.lq.c 
Diette  pour  la  nourrice  qui  a fon  petit  enfant  te'-, 
roüé  de  la  petite  ‘uerolle  tij.cxxxixji 
Diette  eflroiteauxblejjèjjtla  tefle  ccclxiiij.d 
accident fafcheux par  mauuaife  Diette  '  ccc 

Diettesdepanade,aquipr6pres  ccccxlj.c 

Dieu,pere  des  lumières  ‘viif.c.xxx.  c 

le  principe,!^  caufe  des  caufès  moyennes  ib.d 
Dieu,autheur  de  toutes  chofes  ‘uiii.c.xxxj. 
&ix.c.xxiifc 

dijfofe  dicelles félon fonbonplaifir  tiii.cl 

fefertdeschofesinferiéures,commedeHeraux 
&  exécuteurs  de  fa  iuflice  ibid. 

tir  minif  res  défi  bonté  ibid. 

fe  fert  des  maladies,  comme  injlrumens  de  fi 
iuflice  'uiij.cjcxx.d 

Dieu  admirable  en  la  création  de  thomme 

a  toutfaiêi pour  le  bien  d’iceluy  •vifc.xhqj 
riefl  cOgneu  par  aucun  animal  que  par  luy 

■tient fatie  en farnairi  ccclix.e 

gouueme  ce  monde  inferieur  a  fon  •vueil  m. 

Dieu  a  permis  que  le  genre  humain  fufl  affligé  de 
'  la'verolle  <uii.c.b 

punit  les  hommes  de  diuerfès  maniérés  -vifc, 

dardedu  ciel  lapefle  ^  contagion  ibid.c 
a  cent  nulle  morts  pour  nous  deflruiré  quand  il 
luyplaifl  ix.c.i.2 

Dieu  a  créé  deux  fixes  en  toutes  efieces  £ani- 
maux  ix.c.xxiiq.<t 

Dieu  monflre  fi  prouidence  aux  petites  beflioles 
lxij.d  ^ 

Dieua  diflribué  certains  dons  particuliers  à  ‘vn 
■Aacun  ix.c.xxx'u.b 

Dieu  a  donné  à  tous  animaux  quelque  chofi  de 
particulier,&'nonà  [homme  lq.d.  hi.c 

pour  cognoiflre  le  temps  viii.cjcxxviq.* 
Dieufait  tout  par  poix  mefire  ix.c.q.a 
eÿ<  par grande fageffi  «  .cJufd 

Dieu  change  le  cours  naturel  des  aflres  quand  il 


luy  flaijl  ym.c.xxxi.h 

ntleureflfaiet  m.îj.b 

neliényfmet'aferfonne  ■uüi.c.xxxiA 
Dieu  enuoyi  en  Eppte  diuerfes  fUyes ,  &  quelles 
'vüi.cxxxi.Cjd  &  m'huM 
Dieu  manifefie fr  fuijjince  iujques  aux  entrailles 
delà  terre  m.cli.b 

Dieu  ne  veut  que  négligeons  les  remedes  naturels 

Dieu  a  donné famé  cotforeüe^J^iritueüe  aux 
ledres  'yii.c.lvii.b 

Dieu'&  Nature  commandent  au  chirurgien,  ne 
Liijfer  le  patient  fans  faire  toufiours  fin  deuoir 


admirables  en  la  génération  de  t enfant  ix.c. 

de  Dieu  toutes  bonnes  chofis  procèdent  cccc 
xlviii.d 

Différences  des  temperamens  intemperex^  viii.b 

Differentes  des  parties  hleffees  ccccxxxi.c. 

(ifcccchi.d 

Différences  des  playes  faites  par  fléchés ,  eir  par 
hacquebuttes  cccclv.d 

des  places  fllon  leurs  lieux  cccclviJ 

Differentes  des  fléchés  eÿ*  dards  cccclvi.ajb 

Difficulté iinfiiration  aux  pefliferexfgne  mor¬ 
tel  vm.c.Ld 

Difftcultédlerflànter,tir  lescaufisde parla  mere 

par  l’air  froid  .  ixx.lxvii.b 

Digrefion  de  î^utheur  touchant  les  Cautères 
aüuels  ccccxci.a 

'autre,donnantdeuxhifloires  .  vi.c.xlix.b 
autre,  fur  la  faute  commune  des  Magiflrats 
yiii.c.xhiiat 

Dilacfiationferemit  mieux  que  ce  qui  efi  couppé 

Dilatation  de  la  pupille  dite  Mydriafs  vi.c. 
xxx.d 

Dilatatoke  pour  ouurir  les  playes, fi  figure 
ccccxxxvi.c 

D  natatoire  tournant  a  vis  pour  ouurir  la  bouche 


ié,&  fi  figure 


les  dents  eflant fit 
Dilatatoire  ayant  i 
cccclix.b 

Dilatatoire  clos  pour  la  pierre,et fi  figure  v.c.xl.c 
autre  ouuert, tir  fi  figure  ibid.d 

Dilkence  exercice  halem  beaucoup  Ixii.a 

Difioé,quecefl  clxix.c.  &clxx.a 

Difiours  de  la  ftuation  du  corps  en  dormant 

Difioursnotable furie  mauuement  des  paupières 


Difiours  premier  deshacquebuttes  ccccxh  b 

fimmairedkehy  , 

Difiours  fécond 

fimmairedtceluy  ccccxixb 

Difcoursfurlayenenofitédesplayes  des  hacqùe. 

r  •JTJ’  •  /  ^^tliiii.b 

Difiours  brie}  dlvne  amputattonêlynbrasmot- 

Difiours del’,Autheur, du fing&>pus  quipet. 

uenteflreeuacuex.parles  yrines  vi.Zdviiû 
Difiours  de  la  ticorne  yiiicvc 

repliquealarejfionfefaitefuriceluy 

Difiours  des  incommoditex,que  U  pefle  apporte, 
&  du  fiuuerain  remede  viii.cxcviii.  xcix. 
Difiretion  &•  habilité  doit  eflre  au  Chirurgien, en 
appliquant  le  cautere potentiel  yii.cxxvikb 
Difiocation  comment  co^eue  y.cdxiU 
caufe  de  douleur  aux  dfiocations  v.cJxiU 
Dijfiofitions  ou  indijfiofitions  des  peres^meres, 
aufquelleslesenfantfintfuiets  mjeU.c 
Dijfiuteder^utheur  touchant  lesplayesdeshar- 
quebufides,prinfe  des  Philofiphes,Medecins,& 
chirurgiens  ccccxxiijd 

Dijfeétion  demonfiratiue fi  commence  au  ventri-  . 
culeinferieur  xcij.b 

^partEpigaflre  xc-iiifd 

Dijfouldre  en  medicaments,quefi-ce  m.cix.b 
Di]îillation,quecefl  m.clxiq.b 

ce  qui  ejl  requis  en  icelle  ibidemd 

Diflillation fins  chaleur,c’oment faite  m.clxiiqjt 
par  froideur  ibidem. 

Diflillation  des  eaux  en  quels  vaijpaux  fi  doit 
faire  m.clxvlb 

matières  d’icelles  comment  préparées  m. 
clxix.a,b 

■  maniéré  de  les  dfliller  ibidem.c,d 

einreSlifier  apres  m.clxxid 

Diflillation  des  huiles  commentfaite,&  en  com¬ 
bien  de  maniérés  font  extraiSies  m.clxxiq.c 

Diflillation  des  végétaux  pour  en  tirer  huficom- 
mentfaite  m.clxxiiij.b 

Diflillation  des  aromates, comment fi  fait  m. 
clxxviij.a 

Diflillation  des gommes,refnes,^.certamsiois 

,  ibid.c.  e^m.clxxix.d 
Diflillation  du  yitriol  m.clxxxi.c 

.  figues  iiceüeparfaite  ibidem.d 

Diflillation  de  teau  theriacale,^  le  rrioym  de  là 
faire  yij.c.xxxiiij.c 

Diflillation  excellente,aflrlngente  referrantepetfi 
accouchées  ix.c.lxfi-'^ 

Dflillatio  propre  pour  les  paralytiques  cccxlqfid 

Diflillatio  du  vin  et  vinaigre,differçte  m.clxxif 
la  maniéré  de  dfliller  par  filtre  tnxlxxqjd 
pourquo-f  inuentee  m.clxxm^ 


D'firihiitionçi/fliqHe 
Diuarfwns  attirent  le 


m  Viterfitexie  confiderationsfaut  diuerfifie 
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ejîre confiderees  és  dijiil-  Do-rmirmifta^reslafai^ee  ■vai.c.lxxji' 
m.dx'v.b  Vormirjhudain^contraireauxcorttiifions  cccc 
cxix.d  Ixxvi.b 

emn&foifin  'vii.c.  incontinent  afres  It  repas  entendre  les  goutta 
'iii.c.lxxi.b.  ^Ixx'vü.b 

trationsfautdiuerfiferles  remplitlecerueaiideyapeurs  yii.c.yiijt 

m.cx'viij.c  Dormir  fort  commode  aux  heures  deues  ,propor~ 
Ixxxvij.d  tionné aux'ueillahorsdel’acceo^de  la  fie'ure 
telqufois  -  clxxij.c  cclxxxiii.c 

fadefiniton  Ixxxwfb  Dormireflfalubrepourlejluxde  fangmenfimel 
tnnles  xcj.b  mjii.c  nuifible  durant  l’acces^des 

ots  félon  leur  matière  fieures  cclxxxui.c 

m.c.b  contraire  aux  morfures  y enimeufes  'vii.c. 


aux  champs  la  boude  ouuerte  ejl  dange-  ' 
yii.c.lxxxvi.c 

deVenfantayantlapetiteveroUe  yii.e,  ' 


j}kifion,aquoyfert  Ixxxvfd  donné aux'ueilleshors de taccex^deU  fiéure 

comment  fe  prend  quelquefois  -  clxxij.c  cclxxxiii.c 

Viuiftonartificielle,&- fadefiniton  Ixxxwij.b  Dormir  eflfalubrepourlefluxde  fangmenjlruel 
■Diuifion  desparties  animales  xcj.b  m.iii.c  nui fible  durant  l’accex^des 

Diuifion  des  médicaments  filon  leur  matière  fieures  cclxxxui.c 

fubflance  m.c.b  Contraire  aux  morfisres  y enimeufis  ‘vii.c. 

Diuifion  des  médicaments  fimples filon  leurs  qua-  Ixxviii.b 

lite'x,& effeSis  m.cj.a  le  Dormir  quand  nuifl  au  malade  de  pejlè 

Diurétiques  cclxxi.d  yiii.cdxvii.b 

contraires  a  [injlammation  de  la  vefcie  comment prouoqué  yiii.c.lxxiiii.c 

yiij.c.xcij.a  Dormirdenuici,combienquilfiitfiiin,doiteJlre 

adminijirees  en  diuerfis façons  vi.c.liq.d  médiocre  xxxiii.d 

dangereufesen  beaucoup  de  fortes, ni!'  quand  en  Dormir  deiour,efi  mauuais,&fourquoy  ibid.c 
fauteifer  ibid.c,d  &ccclxv.b 

yfage  des  Diurétiques, bon  pour  les  gouttes  vi.c.  fitr  quel  cojlé fi  faut  coucher  xxxiii.d. 

Ixxx.a  .  &xxxiiij.a 

les  Diurétiques ,  propres  à  la  graueüe  -vi.c.  Dormir fiur  le  dos,  ejl mauuais  icxxlit.a 

xxxij.a  ^  fur  le  y  entre,  a  ceux  qui  ont  mal  aux  yeux 

Documétfort  bon  pour  le  ieune  chirurgie  cclïifd  xxxiiii.a 

cclx'v.a.  cclxxiq.c.  ccccxciij.c  Dormir  du  malade ,  comment  prouoqué  m. 

Documentpour  le  ieune  Chirurgien ,  touchant  les  ccxlii.b,c,d 
futures  des  playes  cccxxxv.d  Dormir  aux  champs  la  boude  ouuerte  ejl  dange-' 

•touchant  les  brufieures  cccclxxix:b  reux  _  yii.c.lxxxvi.c 

touchant  le  zient  aux  ioinéîures  des  goutteux  Dormir  de  Tenfant  ayant  lapetiteverolle  yii.e,  ' 

•vi.c,xcifid.  touchant  les  camofiitex^  xxxix.c 

des  chaude-piffès  vq.c.xxiiq.c  temps  iauoir  dormy  affe‘i^,  comment  cogtu 

Doigts,dequoy  compofeT^,  yij.d  xxxiijd 

pourquoy  inégaux  Ccx'u.b  Dorycniom,o»Solanummanicü,<i»mor- 

fent  connexes  ^-courbei^  xxiiij.d  ta.le,ont  accident  demejhse  le Napellm  yÿ.c.  ■ 

ont  trente  os  ccxliij.c  xcvi.b. 

feluxent  en  quatre  maniérés  'v.c.lxxx'vj.b  fis  accident  cjfbexahar  ibid. 

font  cinq  en  nombre  vi.c.xxv.c  Dofi  de  vif-argent  m.Cxxxiiij.d 

Doigts  blejJèu^Cjr  meurtris , lin  remedes  .fur  ce  DofedeladeCo6liohduGaiac,quelle  vij.c:vi.a 
cccclxxiiij.c  Doublet  empirique  ccccxlix.d 

Doigts  fuperfius  ,&deceuxqui  fontioinSîs  en-  Douleur, lir fa  définition  m.cxix.c 

femble,Cycured’iceux  yi.c.xxv.c,d  caufis d’icelle,qudtre  cclvi.a.  s^v.c.xcyi.d 

cuir  des  Doigts ,  premier  inflrument  du  toucher  fi  fait  par  trois  chofis  m.cxix.c 

xxiij.b  Douleur  extreme  de  ï-dutheur  v.c.l.a 

Doreursfouuentfuiets  à  la  migraine  vLcdij.b  Douleur  fi  doit  appaifer  filon  Hintentioniirre- 
Dormir,quecefi.  xxxiq.b  mifiioniiceUe  ccccxliq.c 

aydealaconcoBion  ibid.  lirccclxv.  Douleuraduenuedecaufefroide,commentappai- 

d’oùprouient,& quel  temps  ejl  leplus  comme-  fie  vi.c.xcj.c,d 

depouriceluy  xxxiii.c  Douleurtreforte,dequoy faite  m.cxix.à 

vtilitéiiceluy  ccdxv.d  Douleur  pulfatiue,&jàcaufe  cclxi.b 

Dormir,Cyyeiüer  xxvii.b.  xxxiii.b  Douleur  de  tejle  commune  aux  malades  de  pejlc 

Dormirfetournant  en  peine  au  malade,  fiffte  de  yiij.c.lxxiij.c 

mort  xxxiiii.b  caufe&curediiceüe  ibid.d 

Dormirmediocre,vtileenlacureduPhlegmon  en  douleur  de  tejienefaut  trop  ferrer  le  front 
cclxii.a  mSc.lxxv.b 
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TABLE. 


guienJhniiceUe,queIle  mJxiiiiji 

Douleur  de  migritme,  fis  figues  au  fericrâne 

Douleur  les  dents  U  flue  cruelle  fins  mort 

cuufisi^'cureiicelle  ibidem. h, c 

fignes pour  cogwijlrefi  U  douleur  ejl  faite  de 
matière  diaude  ou  froide  ibid.c 

comment fidee  -venant  de  caufe  chaude  ibid.d 
^froide  ’vi.c.xx.b 

Douleur  des  dents  despetits  enfans  m.x-vij.c 
caufis,fignes,(^  cure  £  icelle  ibidem. d 
Douleur  des  dents pertuifees, comment  appaifies 

Douleur  de  dencsfeuuentguerie  de  peur  l.c 
la  Douleur  intérieure  ceffi,  quand  le  dehors  s’enfe 
vi.lxxxvjat 

Douleur  desparotides  ejl  fort ffade,  tl^pourquoy 

Douleur  firuenant  aux  playes  doit  efire  diligem¬ 
ment  appaifie  cccxxxvii.d 

Douleur  infipportable  de  la  goutte  vi.c.lxx'v.a 
la  douleur  des  gouttes  cffee , ce  qùil  faut  faire 

Douleur  des  podagres  où  commence  'vi.c.xcij.a 
Douleur  nephritique  (s-  colique,  comment  dijlirs- 

Douleuraux  tejîicules,prefige  de  mort  ccccix.b 
Douleur  des  playes  extreme, fidee  par  huile  fer- 

Douleurs  des  ioinbiures, aucunes  faites  dlintempe- 
rature  fans  matière  'vi.c.xci.b 

és  Douleurs  des  ioinbîures  ,la  matière  y  ejlant,  ejl 
froide,^  cure  d'icelles  ccccxiiii.c 

Douleurs  arthritiques,  ne peuuentiamais  efire  ap- 
p.-!ifies, que  par  grands  remedes  m.c.lxxxvii.d 
caufis  d’icelles  •vi.lxx.b 

entre  toutes  lefdites  douleurs  la  fiiatique  empor¬ 
te  le  prix  •vi.c.lxxv.c 

^eflextreme  'vi.c.xciij.d 

Douleurs  de  veroüe  -vexent  plus  la  nuiSi  que  le 
iour  yii.c.j.c 

Douleurs  trefiradespour  la  picqueure  d-vnfreflon 

Drachme,once,farupule,liure,obole,cOf»menten- 

•vneDrachmedu  fing  delhome-vaut  mieux  que 
deux  Hures  de  celuydvne  femme  ix.c.xc-vii.d 
Dragons  de  dix  couldees  de  longueur  en  Ethiopie 

Dragons  de  cent  pieds  de  long  en  Indie  ibid. 
Dragons  de  lagrojfiurdvnpourceau  Aid. 
Dragons fort  'venimeux,que  laperfonne  en  ejlant 
piquee  meurt fubitement  ibid.b 

Dragons -vainquent  les  Etephans,  comment 

Ixxii.  a 


Dragonneau,que  c'ejl,^pourquoy  ainfiappipp 
xl.c.  (^cccxx-viii.d  “ 

opinion  de  Galien  touchant  iceux  cccxxv  b 
&dautresplufieurs  cccxxvi,  &xx-Jii 
Dragonneau,que  c  ejl  filon  Soranus  cccxxvi  d 

dequoyengëdreo^fielonl’opiniondeManardm 

^“«fes  tccxxviu). 

fesnomsdmers 

raifons de  l-riutheurtouchantles Dragonneaux 
contre  topmion  des  anciens  cccxxyÿ.c,d 

refionfis  de  Î.Autheur fur  lemefme  cccxxviii.i. 
cccxxix.ajb 

Dragonneaux  engendre^jn  F  Indie  ou  en  Enpte 
cccxx-viat.  rÿ'xxviii.c 
Dragonneaux  fimblables  aux  -vers  Aida  b 
lesDragonneaux  ne fontiamais fins f dure  ccc 
xxix.b  curediçeux  Aid. 

Drap  defiarlate  pour  enuelopper  le  petit  enfant 
‘veroUé  yii.c.xxxixa 

Draps  rouges  doyuent  ejlre  mis  autour  du  Uü  du 
malade  de  pourpre  •viii.c.lxxviü.d  ■ 

Dreff'emain,(y> fi  figure  ix.cxviii.a 

Droidîe  ligne  de  [os  des  îles  ccxxxiiia 

Dropax  contre  [atrophie  v.cjccvii.b 

Duc  Georges  defihiré  vif  par  fis  fildats  a  belles 
dents,  puis  rojly^  mangé  xix.c 

leDucHoracemortaHedin  m.ccxxixa 
Duel  vfité entre  les  Septentrionaux  xviii.c 
reprouué par  les  Méridionaux  Aid. 

Duodénum  inteftinumjO»  Ecphyfis  cxiiia 
Dure-mere  eclxxjt 

fi  Jùbjlance, quelle  ibid.b 

vtilite-xd icelle  ibid.c 

quels  accident  y  jùruiennent  cclxxi.d 
Dure-mere,l-vne  des  premières  ^principales  me- 
branes  de  nojlre  corps  clxx.a 

ejl  double  ibidem. i 

la  Dure-mere  fi  noircifl  tir pourquoy  ccclxxiiiA 
cure  d’icelle  noircijjure  _  ibidem, 

la  Dure-merepeutportermedicamentsfcrt  dejfe- 
chans,pourquoy  ccçlxxiiii- 

Dureté en  la  partie  fraSiuree ,  comment  corrigée 
yxacxv.a 

Dy fiera, ejfece  [[.Araignée  vii.c.lxxxix  J 
Dyfenterie,que<ejl  -viii.c.xciii.c 

Dyfurie,  c  ejl  à  dire  difficulté dyrine  •vi.e.hid 

■p  Au  tres-bonne,  quelle,  0'  de  fin  eltBion 
yiii.c.lxiiii.b.  0‘m.cliii.a 
s’approuue par  la  veue,legoufl,&[odeur  xiii.b 
yiii.cjcLc.  viii.c.lxiiii.c.  0m.cli.b 
eauejlpefinte,eirmififom[air  ‘W.® 

[eau,moyenau  poiffond’odorer  xxtti.a 

eau  de  riuiereplus  rare  0  aeree  que  celle  de  la  mer- 
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domeefoureaudeJjcdrne  .  -  ’uüi.c.xx.c 

bonne  __  ’viii.cixnii.b 

eaude fontaine  peut  efirebaillei  itHxiamés  riiiili- 
.  és.àpefte^ourfifexttenie-^^^^  ^ 
eau  des  marais  donnas,  &  de  neige, &gUce,mal-  tau  de  Siê  auec  thériaque  fait  reuenir  le  \ 
faine  (irpeftilente  viu.c.txiif.i  ccccxhi.t 

eauxdepuytsf£rfontames,bohné:  yiÿ.cibciipb 
eau  depiuye  qui  tombe  en^é,^iéitne,gardee  en 
ciflernè-  -f.  .  .  .  1,-  ^.■•■rOüj.cMiqjb 
teaudelamer,&‘faverta 


preuiiediceI!é,jîeIleeJtbonne  ibidjb 
it  de  me  faite  de  lie  de  yingenereax  mjlxxi.a 
comment  reSîifiee  '  ibid.b 

fes'vertm,quéttes  -  -  ibid.b 


mefee  auectheriaqHe& mithndat,bûKne  cotd- 
tre  U f/ncope  cccxliii.b 

'■ude'^rie  ^  yitriol  calciné,  remede  linaulier  des 
ganff-enes 


au  depiuye  riejl  bonneei  tanps<depefii,caufee%e  eaufortefepare  tordeTar^f  -..j....... 

air -  e  ■\::ioiq.i.xl:b  -  cùmmentfaite  ■m.cxtij.c 

eau.dep0trhienprofoMmtenfs-&'pefl^^^^  .  -propre  contre  les  lentilles  m.cli)m.d 

delaterre,eJlbonne  ■si-----ibid.d  eaufonêefleinfe,diieedudef:pardtio«-ir.çÆ 

■  eaufroide,brumgedesmàladies(dh'attdes  •'  xliij'à  eaurofe  auec  blanc  £  œufs  battipsgardeni'lîsÿtux 
Jàtvertu-.--.vSxUxda  jxJxuiija:£  ;  de lâyerolle,misdeddns -  ■■■■■  ■■'•iimeail.c 

pour  les  gouttes  ^  vi.c.xc.c.  ’uii.cx’vi.a  eautheriacde,<Py^fadef<xiption  mia:.Xxiàiii.b,c 
■  eautiede,etfinvtilii£pauKlafra£hredelacuÿ}  &‘viii.c.xlj 

y.C.xhiijt  '-■'-myendeladijliller  ■■  ■îbidéin: 

eau chaude,(^:fk faculté:  :  ■  ■.  .  ■■  :y.cdvii.d  -  Joonfortelecœurj^chaffeieyenm  -tibidem. 
fomentation  £  eau  chaudedoitefitetemperee  ib.  &mauii.c 

eaualimenteufe  &^refiauratiue  frieflmtrecl^oji  eautheriacalecompofee  par  Rondelet  ■  ''‘wc; 
i  rejlaurant:  &•  le  moyen  de  la  diftHler:-  xxxiiti.d  ' 


:  m.clxixJ: 
eau  alumineufe  louee  par  Galien  ■  '  -v.c.iii.d 

eau  bleùe-,que  £e]l  i  -  ■  -  .  v  sviii.cdxxxviiif 

eau  de  buglofe,&'  fa  vertu  '  ■  '  'ccecv.b 

eaudeç.an.ei}e,&tfaAefa‘iption::  :-  ,  m.clxxviiii 
'■fou».er.aine  contre  toutes  maladies  froides,^ 

bonne  contre  lapefle  .  .  'ibid. 

eau  de  doux  degiroffle- n.v  i  '  ::m,elxi.a 
eauie  ç'arrJgeoUeou  rénoueeauec-laiSl'sfait  mou- 
rirlesvers  .yiit.cxlvm.d 

eaudelauande  -  ■  ■  .  m.clxkd 

eau  deliiùafdnsjèdelesgoùttes  chaudes  ■  kn:c. 

eau.de  rtpix-. yertes,  tiree. en  alambic ,  bonne  pour 
diffouldrelt  fingcoagulé  cccclxiiiiia. 

cccclxxiii.a 

eauàôttfiUer.efijlealapefle  .  .viii.C:xlii.d: 


eau  cordiale  degtande  ejficace  en  temps  depeflè'"  ' 
viii.ixlj.b 

iaudiJlilleedefleurdeféuesetracinedelis,jinguKe- 
■  repour  effacer  polir  les  cicàtricesde  là  péiitê 

.veroÜe,épt‘ autres  •ùiixlxli.d 

eaudijiiüeedepommesdepmniinmeurés,faitfuyr 
'-liléÜ-.-  ■ix.c.ixv.c 

eau  excellente  pour prôubquerTvrine  yï.C'.lmj'.'a 
eau  excellente  pour  ofter  les  verrues  iu'col  de  la 

eaudicîepar  de  'Vigo,precieufi  &  àdmirabtèp'giir‘ 

eau  fnguliere  pour  le  prurit  des  palpebres 
'ibidem.a,b  ^  > 

eau  pour  embellir  ia face  "  itt.clxxi.a 

eaupoùrlarougeurdu’ùifagè  -  m.-clfii:  Iviii. 

autre  excellente  ibidem, 

eau  excellente  pour  ojler  les  verrues  m:xiii.c 

eau:deraüeshmn.eaprostoquertmmevi:cAiiii.i  eaufoürffacer-les  rides  du  Vifage  m.clvi.b 

au.derheubarbe  m.clxix.c  êaudèlài^devachéexceüéhtépourtetùr  le  tel"'- 


eau  de  rofè,e^.  comment  diJliBee  :  ■'  ibid.d 
.  perdfi force  durant  lafleurdiceïïes  -  : -Ixxixd 


eau  de fubliméfonecontreles  dartres  vii.c.kjiii:.é- 
eau  de  fiblimé  eÿ-  bleue  bonne  pour  U  yeroile 
yii:C,xuii.d 
eaudeviefortjùbtile 
faverttt 

eaudevie,appeÜee  Famé  &  Feffrit  de  1 


maniéré  de  la  dijliller 


ibid. 


■et  &  frais  _  'ibidem, 

autre  eau  excellente  pour  rendre  le  teint  clair  eÿ*'- 
beau  m.c.hi.c 

.■autre  eaupourlauerlesmains  &  laface  ibid. 
.autre,enform'éié-Uniméni^  ■  ibidà 

autre,  pour  rendre  le  cuir  de  la  face  tendu  &  de- 
lié^&pourleblanchir'  -  jbidà 

eau  pour  effacer  les  puftules  ^faphirs  ■  m. 

eau  pour  blanàiir  les  dents',  fort  exceüènie  vis. 
eaujhgulièrepouroioreraupéftiferé'  '  "vukeï 
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autrepourlemaldêepefliferé  j  _  .■  itid. 
eiu  preferunme  pour  cetix  quih^^nuntlef-pèflife- 
rex^  ’vüi.c.xhjui^ 

enH  (paon  doitnijèr  en  temps  de'pejle  ‘viii.c.xl.b 
enu  excellente cpnm U pejîe  ,  -  ■ttiiü.cdxvij.u 
autre  bien  appromee  '  ibidem, 

eau  du  tout  contraire  au  venin  de  U  pefte, quelle 

eaupurgatiue  rnr.clxxÂ 

eau  condukepat  canaux  de  plomb, ejhieutflfix  de 
ventre, félon  Galien  m.clxiiii.d 

eau  trouueeaux  ventricules  du  cerueau,  dont  cau- 
fie  clxxiiii.a 

eàu  venant  alatefle  des  enfans  appeUee  Hydrocé¬ 
phale  ■  .ccxcv).d 

eau  propre  à  reUifer  l'air  ‘ccccxlv 

eaux  pour  refrefchir  les  brujleures,  quelles 
cccclxxviLc 

eaux  cordiales  viii.c.lxj.d 

eaux propres pourprouoquer  le  dormir . viii.c. 

eaux  pour  embellir  ip'  effacer  les  rides  du  vifige  . 

eaux  excellentes  pour  les  rougeurs  du  vifage  ■ 

,  autrespourrendre  la  couleur  belle  ibid.cj, 
eaux pourfaire  noircir  lepoil  m.clxi.a 

&faire  cheueux  blonds  '  ,  ibid.b 

taux  minérales. du  Pas,&‘dePlombiere,&'leur  ' 
vertu  admirable  m.vi.b.  m.cUi.b 

eaux  chaudes  detergent  ^.répriment  les  fluxions, 
m.clj.c 

recherche ^raifon  de  ce  ibidem.a 

eaux  fulphurees,alumineujès,nltreufes,  biiumi- 
neufs  ,cuyureufes,f erreês , plombées ,  (p'  leurs 
vertusproprietexjlp' qualité?^  m.cli,c,d 
item  tes  npfeufes  m.cUi.a 

vjàgesd  scelles  ibidem. a,b 

.  eaux  comment  diflillees ,  gÿ*  comme  faut  préparer 
les  matières  m.clix.a,c 

en  quels  vaiffeaux  m.clxvi.b 

comment  rectifiées  .  m,clxxi.d.  ^clxxii. 
eaux  dsflsUees  au  bain  marie,excellentes par  dejfiee, 
lesautres  m.clxviii.c,d 

eaux  compofees,^  leurs  différences  m.clxviii.d 
m.clxix.c 

maniere.de difliller  les  eaux  .  m.clxix.c 

eaux  dont  on  vfe  és  médicaments  .  m. 
dxxxiiii.a  ' 

eaux  quinteffintiellesdesherbes  chaudes,.commet 
tirets  m.clxxxv.b 

ébullition  des  femences  a  li  matrice ,  des  -4m- 
poulles,lieuxdufoye,cœur,&  cerueau  ix.c. 


Scho,d'où fefaiSl  rrr  s 

i-  r  ^  t  r.  CXCVll.i 

ecltpfe  comparée  a  la  fyncope  fuffocationsék  U 
-viiexUa 
.  -  -  cxiii.b 

ettropton,queceJi  .  -  -  vi.c.v.a  i 

effeB  horrible  de  la  piuldreès  canon.  '  ccccUlk 
effefl  du  canon, femblable  'a  celuydufZe 
.ccçcxxvi.b  . 

effeasmerueijleux desfoudres  .  ,  ccccxxv  e 
ffeasdebrufleure  cccclxXviU 

ffeBs  desfiiaions  (p  fomentations  contraires 
■  ..y, çdvii.c 

effets  merueilleux  des  Cancharides  '  ■vii.c.xc.i 
effeasmerueilleuxdespilulesduJlufsfs  ;■  viü.c. 

xlü.ç  ■:  ■■■  ...v  ■  .  . 

tffeBs  des quqlitexjksmedicamens  m.ci.  (p ii. 

diflmguex^pardegre,^,quels  '  mxid 
rffluxson&auortement  cornent  dfferent  ix.e. 

lxvHiJb......éirquecefl.  . .  . 'HH, 

effufion,queceJl,-  .  ■  .  ■  -.  cccdxuijs 

egslops  ;  . .  ■  - .  .  clxxxv, 

Egine&-Megareperies  partremblemeni-deterre 


Egypte  habitée  auiotirdhuy  des  Turs,  luifs  j  & 
Chrejîiens.  cccclxxü.a 

egyptiac,fp‘defcriptioniiceluy  v  cculxxxv.e 
ipm.cxxxs.d  .  .  -  - 

■.tsfage&ytilitéiiceluy:  :v:c:xiii.a 

.  excellent  contre  les  pourritures  ..  (cclxxiq.i. 

cçccxlvii.d.  cccclxxxv.c 
.quand  enfant  vfir  ecccxxxviij.c 

rejfionfeau  meffirisiiceluy  ccccxlix.à  càcl.a 
legyptiacnejifuppuratif  ccccliiii.a 

egyptiaceJlpropreauxplayesihacquebutes,etlors 
qu  il  y  afoupçon  de  pourriture. .  ccccxxxvifib. 

egyptiacfortifié,propre  contrehtêiffse  viiaijx. 
gyptiac  appliqué  aux  palpebres  ,  ne  doit  toucher 
teàu  yt.c:vii.b 

egyptiacdiffoultenlxeiue,ouvinnoir.,proprecon. 

trel'vlceredïTamarry  . .  m.vi.c 

Epptiens,quels  ■  ■ -.v 'xviii.b 

Egyptiens  negUgens  à  baflir  maifinspourlepeude 
vieencemonde  cccdxix.a.  &m.cctiii.i 
Egyptiens  fort  curieux  a  la fepultures  deleursperes 
cccclxvii.c.  ^m.cciiii.b 
leur  façon  de  faire  en  iceUe  ib,  ^cccclxviii.ç 
comment  enterroyent  leurs  Rois  cccelxix.b 
les  Egyptiens  rsauoyent gage  piste  précieux  queles 
.  corps  de  leurs  ayeuls  ' .  çccclxvsii.c 

Egyptiens  çp-  -4rabes  mangent  la  chair  des  Croco- 


TABLE. 

ikcuIitoSre^uec'eJl  îx.cj:xx^.d  U.Elei,h,nsfmt f.  forts, q^à^fmentics'iràs 

ZlcBtondeUbcmtieedu  ■viij.c.lxufb  édifices ftrher dos  bev  d, 

ElemonduGdidcpourepehon  -vfc.v.d  Elepiüsnydsdesejbeeslieesduioutdeleurstrom- 

EUaumdvnebonnenoumce  ix.c.lif.b,c  fes,&pourquoy  ibidem. 

Eleaudire de didcdrtami  purge  [humeurcholeric  Elephintbfis.eJfiecedemaUdie  xU.  lix.d 
■vUjccvi  Eiephdr.Mfts,enGrec,cefl  ladrerie  ■v'ü.c.lU 

EUauaire fort  prof tabUcontrelapefle  yiÿ,c.  Eaphas,ejfiece  de  maladie  cccsicvB  d 

pourquoyainfdiBe  M. 

Ekauataires^ntoniifeauxmedeànes  m.  EhuatoiretiedoiteflreappUquèfùrTosentieremet 

clxxxixJ  frMuré  cecM 

Elément, sirj a  définition  -vd  Eleuatoires,qHelles  doiuent  efre  cccliij  jt 

Elément, comme fie  prend  en  la  medeâne  ibid*  Eleuatoires,à  trois  pieds  ccclij.d 

qualitex^premieresd'iceux  ml. b  dutres,^  leur  figure  cccliiii.b  ■ 

Eléments  du  monde,quels  -^j.d  Eleuu^'a  penfer  tes  peftferes^^quedoiuentfaire 

du  corpSjquels  •  'v^.a .  •vm.cMvin.c 

Eléments  [félon  Hippocrates)  quels  ^  uiui  Elteparfaprierefeit,qu  ilnepleutdetroisatis  fix 
ont  deux  qualitexjxcef  lues  ibidem.  mois  'Mii.cjcxxi.b 

cogneusparPeJfirit,etnonparautrefiifs  ib.a,d  Eloquence  dont 'tenue  xix.t 

peuuentefire  cognas  par  leur  refolution  ‘uj.c ,  Emaciationdont  adulent  y.c.lxxii.d 

^eue  ibid.  Emaciation  aux  gouttes  feiatiques ,  eÿ*  fa  caujè 

Eléments  dijîribuet^à  chacune  partie  egalement .  'ri.c.lxx-v.c.  'ti.c.xcv.a 

•viij.a  Embaumement  aboly  en  Egppte  cccclxxiiut 

Eléments  retiennent  leurs  qualitexen  la  compofi-  Embaumeurs,en  Egypte  cccclxvH.c 

tiondescorps  n/i.b  leur  maniéré  défaire  ibidd  ojftcebien 

leurmixtion  ibidem.  falarié  cccclxix.b.  ^m.ccv.a 

les  Eléments Jÿmbolifent  les  -ms  auecles  autres,  façon  dembaumer  les  corps  morts  m,cciiii.a 

^enquey  ccccxxv.d  m.ccy.b,c 

Eléments  de  nojîre  génération  font  la  femence  jÿ*  Emboiture,ou  Enarthrofe  ccxlvii.b 

fangmenfiruel  tijd  Embotum,entonnoirpropre a  parfumer  nti 

Eléphant  demer,grandementendormy,&‘ corn-  cxlix.c 

mentpru  viij.e.xv.c  Émbrocation,que  Cejl  mxxxxviii.d 

.  fit  figure  .  viif.c.x'uj.a  ■  dequoy faites  ibid. 

Eléphant  ejfiouuantédl/n  pourceau  Ixdiîij.c.  leurtfage  ii»,cxxxix.a 

Ixxfiij-.a  Embrocation  repercufilui  ibidem, 

hait  les  rats  ^fauris  lxxviij.a  pour  les playes  cccxxxviii.a 

figure  de  [Eléphant  'iifc.xi.d  Ecnhryrin,ouGeait\m,[enfant  non  encore 

Eléphant  infiruit  a  Rome,^ dequoy  Ixvj.c  formé  ix.c.xxxiiiji 

Elephans,leurnature,religion,force,'eertu,obeif  Emifiiondyrine  inuolontaire,diae  Strangurie 
fana, humanité,!^  adoration  Ixv.  Ixifi.  'yi.c.lv.a 

les  Elephans portent  leurs  petits  deux  ans  en  leur  Empedoclesmonftrelacaufidesmonflres  m. 
i/entre  ixvi.c  xxxix.a 

n  en  portent  qu-vn  en  leur  vie  Ixiiijd  [Empereur  louinian  eftouffé  de  U 'Tapeur  du 

.  yiuent  deux  cens  ans  ibid.  charbon  m.cci. 

Elephans,plusgrands,plui  puijfans,  &  ejfiouuen-  [Empereur  Tyberé  de  peur  du  tonnerre  portoit'du 
tahles^fqu'dutre  animal  Ixv.d,  lxx^.a  laurier  cccac'viiLh 

traitent  le  feu  . lxvi.d  Empefchement&rètraaion  de  la  langue  yi.Ci 

appaifeiijle leur fureurparlayeuë dvn  mou-  xxT.a  figues,^ cure diielle  ibid. 

ton  lxxviij.a  Empiriques, quels  "Vi.  xliiiiat 

les  Elephans fe  mettent  àgenoux  pour  faire  leur  a-  Empirique, ce  quilspenfent  dés  gouttes  vi.c: 

dorationaufoletl  lxvj.b  Ixxxiii.c  corne  ils pëfentlesyeroUeoi,  yilcx.i 

comment  ixxxiiij.c,d  Emplajirts  que  cejl  ^  m.cxxxiii.b- 

Elephans  menex^en  bataiUepar-éntiochuscon-  dtfferencesdicelles,&‘matieredoupriJê  iid, 
trelesRomains  Ixv.d  leur  çompofition,quelU  •  êid-é 

Elephans  aiguifent  leurs  dens,^  cornent  IxviijJs  méthode  de  les  bien  faire  midi 

Elephans  ont  inimitié  mortelle  auec  les  Rhinoce-  moyendyfaireentrerlesgammesJHches  ms 

ros  Ixxviüji  exxxiai.a 

RRr  üj 


T  A  B-L  E. 


fi^és  que 

lifiztiicdes  m.cxxxvi.d 

Emplies fomleshydroftquis  ■ 
four  Us  frnBures 
four  U  teigne 
four  ht  douleur  des  dents 
fourextritirelesosfritBuresi 
four  Us  fodngres  ^goutteux 
fourUsmdoJiteT^ 
fourlajciitique 

Emflajlre  refolutiffour  Us  loufes 


f  ourles  efcrouelles 
four  U  ganglion. 

cccviii.b  contre  Us  hargnes  yenteujès 

'v.c.h.  bonne  four  Us  gouttes 

'ui.c.if.b  frofrefouramoUir 

m.c,xxJ>  Emflajlre  de  Vigo ,  cum 
vi.c.xxvi.d  ccccxlviii,b 
'vi.c.xcq.b  ’ihaJfèU'vimsherollique  '  ‘viii.c.lxv  c 

'vi.c.xciÿ.b  EmflaJlredeVigo,duflicatùmercurio,frof,efâà 

'vi.c.xcvijt,b  amollir  Us  tumeurs JcirrheuJès  cclxxxiiij.d 

cclxxvi.d  Emflajlre  de  betonica^^  fayertu  ^  tu.c. 


’yiasJxxxwÀ  ' 
fq.cacxii 
do  ,re[alutme 


f  ourles  contufians  cccclxvi.c  * 

Emf  lajlre  applique' fur  U  chef ,  four  cognoijlre  Us  EmflaJlrediachalciteos,&fa-verru  cccxciüi.ç 
fraduresiiceluy  ccchq.c  ccccxiLd 

Emflajlre  qu’on  doit  appliquer  a  U  tejle ,  doiueni  Emflajlre  contra  rufturam, propre  aux  hargnes 

ejlre de  confijlence  molle  ccclxxÿ.c  .  cccxiii.b  ;  ^ 

EmflaJlreJiuuerainfourlesflayesduthorax,dit  ^alachafie  yi.c.viii.a 

JàinB'  cccxcix.c  Umoyendelabien faire  rn.cxxxvU 

maniéré  dele faire  .  ibidem.  Emflajlre  de  diachylonmagnumyefoiutf.cccc 

Emplajlref'ourfairelecallueoufouduredesos  Ixxiii.b 

y.c.ly.  a  Emflajlre  de  Theodoric,  fedatf  de  douleur  aux 

Emflajlre  propre  four  afpaifer  Us  douleurs  des  chancres  vlcereui  cclxxxviii.c 

goutteux, fCy-rAorer  Us  ioinêiures  yi.c.  Emplajiresrefolutifs  four  U  phlegmon.  cclxiii.a 

Ixxx'vi.c.  &lxxx‘vij.c.  yi.c.xc.d  &•  Jùppuratifs  ibid.c. 

Emflajlre four  affliquerjùr  le  nombril,contre  les  Emflajlres  four  Us  tumeurs  venteufes  cclxxiiii. 

'Vers  yij.c.xlix,c  propres  aux  efcrouelles  alxxixA 

Emflajlre  four  mettre Jùr  le  'ventre  aux  femmes  Emflajlres  four  eJUuer  les  cojles  rompues  enhault 

pourlamatrice  ’  ix.c.xcv.b  ‘v.c.xl.c 

Emflajlre  y tiU four  mettre  fur  Us  reins  aux fem-  Emflajlres  four  les  y  eroües^  yii.tJx.a 

mes  accouchées  ix.cjxix.c  ■  'Vtilite'dlicelles,&'effeêis  'vii:cjciiA,c 

autrepourUurfairetarirJe  laiB  ix.c.lxv.b  commentfedoiuentaffliquer,&ojler  ilib 

Emflajlregrandementremollitif  y.cdvq.a  Emflajlres  çÿ*  cerouennes, 'vicaires des JriBions 
Emflajlre  incamatiffourUsyeux  ccclxxxviq.a  -vii.c.xi.d  '  . 

Emflajlres  de  baies  de  laurier  cccxxvi.c  leuraffmiti  m.cxxxiiji 

Emflajlre  de  bladceufs  auec  foudre  de  rofes,&c.  Emflajlres  attraEliuesfour  Us  flayes  yenimeufes 

pour  les fraBure's  v.c.xlvij.c  yii.cjxxi.c 

Emflajlrede  cerujèfour  la  rougeur  du  charbon  Emflajlres  ne  doiuent  ejlre  fiuuent  changées, & 
fourquoy  m.ccxxxmi.c,d 

m.cxxxiifd  Empoifonneursextermines^farlaloydeMoyfe 
'  idem.c  liiii.b  '  . 

ibid.  Emfoijinneurs  de  quelle  mefchanceté  'vfent  : 
ibid.  'vii.c.lx'v.a,b  -  ■ 

ibid.d  comment  fs  doiuent  gouuemer  ceux  qui  ont  peur 

ibid.'.  .  d ejlre  emfoifonnex;  ^t-.'viJc.lxvÂ 

Emfrojlhotonos,ejfecedecouulfon-.cccxxxvm.c 

ibid.  Emfyeme,^ceqfsilyfautobferuer .  xxwÀ 
ibid.b  Emfyemes,  Comment  doiueni  ejire  fenjè7i,&l‘^ 
ibid.  but  du  chirurgien  en  cela 

ibid.c  Emfyreuma,quefignife 
y.c.h.a  yii.c.'v.d.  (s'm.cxxvi 

r  cccclx'v.b  Enaimes,enCrec,queceJl 
W.  &>cccclxxiiq.a  Enarthrofe,^ueceJl 
,fourquoyainfidicl  diCie  emboiture  .  ,  «*»/»••' 

lEncens,  arbre  qui  croijl  en  drabie,rejjhnbltnt-. 

Emflajlre  deVigo  propre  contreUstumeursyen-  auxPins  ■  m.clxXXÀ 

teufes  cclxxiifd  Encens  comment faiB,e^fofhiftiqué  tbid. 


dxcerujfa 
■  '  triapharmacum,ou  nigrum 
falmeum,fiue  diachalcitheos 
.contrarufturam 
.  demucagimbue 

diachylummagnum 
Emflajlrum  nigrum,quel 
Emplajlrumadnouascontufio 
ad  contufiones  antiques  i 

Emflajlrum  trùfharmacu 
m.cxxxv.d 


cccdxxyiii. 


miCxviiii 


JEncms  i^^tine  hsfUyes  profondes  ib'd.d 
iEncensnrrefielefingqm  fixe  des fUy  es  ibid. 
Encens  fmgulier  aux  infUmmaüons  des  mam- 
melies  des  femmes.  ibidem 

Enchanteurs  ^  foràers  corrom^^  la  'vie  ^  fin- 
té  des  hommes  m.lvi.b 

EncUaeuremGmglyme'  '  ccxlvii.c 

Enclume  efl  y  nos  dans  le  trou  des  oreilles 


ceqitil  luyjàut  faire  Jitoflquileflnay 
ixxachii.c 

eJilaué,^posirquay  ibidem^ 

T  enfant  doit  prendre  par  la  bouche  quelque  chofi 
auantqueteter,t^comment  ix.c.li.b 
il  ne  doit  manger  boullie  de  dix  ou  douze  tours 
apres  ejlrenay  ix.c.l'vijt 

tenfantdoit  eflrecoudié furie  dos  pendant  qu’il 


Encreappliqueefurletefl,pourcognoiflrelesfff»-  t enfant  comment  doit  eflre  couchéyis-à-visdela 
res  cccli  lumière,  c^pourquoy  ix.c.ivi.a 

Endemie,efecedemaladie  ■viii.cjcxix.c  nedoiteflretropbercé,e^pourquoy  ix.cdy.d. 
Enfance  comparée  au  Printemps  x.a  &-lyii.d 

tenfantmafle  efl  formé au  quarantiefmeiour,!!^  ■  bon  qu’ils  crient  quelqu  fois  ix.cjvii.d  ' 

lafemeUe au  cinquante  ix.c.xxxv.a  tenfantenquehempsfedoitséurer  ix.c.lviiU 

quandïe>fanteflbienformé,rameyeflinfufe  ■  tenfantle  plus  fouuent  tient  de  la  nature  du  pere 


Tenfant  commence  àjèmouuoir,  ^auoir  mie  au 
îenfantforméfafemmeneluy peut  faire  nuifanci 


ttefloujféen  fonmaillot ,  par  trop 
y.c.xxyiiiJi 


Enfant  y itahO" fis fffies  ix.c.lix.a  ftgnes  fil  Enfant  efl  eflouffé  par  fa  nourrice 

l’enfantprendfennourrijfementparlenombril  '  autrement  '  m.cxcix.b 

ix.cxxxiiÀ  Enfant  entaché  de  petite  irerolle  comment  faut 

Tenfantaumentredefamerenaaucun'vfage  des  qu'il  fait  couüert  yii.cxxxix.a 

yeux,ny  du  nez.,  ny  des  oreilles  ix.c.xxxiid  ceux  qui fimtgalleux,fiportët  bieeflans grands 

î enfant  n  a  aucunbejoin  de  t  office  du  cœur, ny  du  ‘viii.c.lxxy.a.  ix.c.lmiii.a 

fiege  ibid.  Henfantmortou'vifauyentredefamerecommet 

l’enfant  ne  doit  eflre  appeüé  enfant ,  s’ il  ri  efl  du 
toutformé  ix.c.xxxmji 

T  enfant  auyentrede  fimerene  prend  rienparU 
boucherie  iette  rien  par  le  fiege  ix.cxLa 
comment  y fitué  ix.cxlii.a 

figure  de  ce.  .  '  .  '  .  ibid.  gsr  ix.c.xliii. 

afin  mouuement  enfin  temps  ix.c.lxxiii.d 
Penfant  comment  refiire  au  mentre de  la  metie 
.  ix.c.lixjb  ix.c.xx'vu.b 

beaudifeoursjùrce  ix.c.lxx.a  Pfinfanttiré delamere  morte , comment  cogaeu 

ne  prend  aucun  air  par  la  bouche  de  fia  mere  .  auoiryie  ix.c.lxx.c 

ibidJ)  Enfantmortenfianté,ayantynfirpenfvifatta~ 

ïenfant  eflantaterme, s’efforce  de fiortirduyen-  chéà  fiondos,quilerongeoit  yii.c.xliifb 

tredefiamere  '  ix.c.xl.d  Enfantmonflrueuxdudfautdefimenceendp 

.  pourquoyenveutfirtir  ibid.  quantité 

natermecertainiPy  eflre  ix.c.xliiU.b  Enfant  nayfh 

T enfant  iètte  de  Pvrine  quand  il  efl  près  de  fin  ter-  formé  m.xxs 

me.-,  -ix.c.xxxix.d  Enfant  noir  nay  d'une  Princeffi  blanche 

PenfantnéafixmoisnepeHtviure,^pourquoy  m.xxx'uijat 


au'vëtredefitmere  ficorromptplus 
en  vn  lour ,  qu’en  quatre  eflant  dehors 
ix.c.lix.d 

doit  eflre  tiré 'viflement  ix.c.lx.b 

■'  eflant  trop gros, doit  eflre  couppé,  &  comment 

Enfant  blanc  ,nay  d'une  Royne  dEthiopie 


x.c.xliiii.b 

ny  au  huitiefine  mou,&  dits Geniture  delà 
Lune  .  ibid.b,c 

aufiptiemeilpeut'uiure  ibidem 

P  enfant  heureux  qui  naifl  coiffé,  comment. enten¬ 
du  ix.c.xl'uii.a 

Penfant  mafle  eflplus  excellent  que  la  femelle,  & 
pourquoy  ix.cxl.c 

Penfantpourquoypleureyendtaumdeix.c.xü.a 


Enfant  ayant  les  pieds  &  mains  tortues,  aydt  eflé 
.  prefié auyentredefiamere  m.xxxix.c 

Enfant monflreux ayant  quatrebras,  ^  quatre 
iambes  mxxv.a.  &'mxxxiii.a 

autre  ayant  U  face  d'une  genouiUe  m.xxx  , 

autre  eflant  demy  chien  m.xlylii.a 

autre  aydt  deux  tefles, deux  iambes,0''vnbriis 

m.xicx'ui.a 


RRr  iüj 


Srfttntfsitrefi,trouiiéM  cihuer  ilm femme 

Eofms fmtde  MUtre froide  humide  xxx.it 

Ttepeuuettt  porter  la ftém  xxxi.c 

quelles  viandes  leur  JintcormenaMes  .  ibid. 
par  quel  endroit  fi  purgent, 0‘comment 
XXXV if.  gp'viii.c.xc.d 
ont  les  ospltis  delie^tir  mois  que  les  femmes 

^lachairmollajp  v,oicxxiiii.i  . 

fortjùbiets  aux  pouls  ~liii.c.l.b 

enfans  au  ventre  de  leur  mere  ,peuuentauoir  apo- 
Jlemes&  luxations  vi.c.lxi.d 

enfans  quelquefois  font  au  votre  de  leur  mere  dix, 
ùntte,douxemois,0>  pourquoy  ix.c.lxix.d 
enfans fortent  duventre  de  leur  mere  quelquefois 
verollen^  vii.c.xxxiii.d 

iceux  efians  petits ,  commentfaut  qu’ils foyent 
frottet^ayans  la  veroUe  vii.c.xxxiiii.a 
enfans veroüex^, donnent  Uyeroüe  a  leursnour- 


enfansnefontgouUuxauantquilsvfentdHcoït 


plufieurslefont,  defquelsles  peresnehntefi 
üraucôtraire  vi.c.lxx.d.  &ix.c.xxvU.i 

tnfansplmfibsetsalapterre.quelesaajiex 

pourquoy^ 

enfans  commet  tirexjlu  votre  de  leur  mere, morts 

lespetitsenfansquandajfaillisdelaféurèh^l 
que,&commentyeJlpourueu  ccccvU 
enfans  efprisdepefie,commmtpurgexj(ymedht. 

enfansconceusparfupetfetation,  ont  chacun  leur 
_dmerefaix  ix.c.Lxxiiji 

enfansgemeauxcouuertsetvnmefme  arrierefaix 
ibidem . 

enfans  des fiuuages  feioüent  auec  les  CrocodiBes 
tous  envie fansnulmal  mjxxiii 

enfans  monjlreux  nagueres  naix^à  Paris 


retiennent  la  nature  dont  ils  for 
peuuent prendre  la  veroüepar  baifer  yii.c.c 
^  allaiêians leurnourrice  ihidem.d 

enfans  naix,  auec  la  verolle,  difficilemetfontgua- 


tredeleurmere  ix.c.xlix,. 

les  enfans  doiuent  ejlre  séurex^parraifhn,  (Pynon 
troptojl  :  ix.c.lviii.c 

moyen  delesséurer  ibidem 

iceux  séurex_,  comment  medicamentex, 
viii.c.xcvii.c 

les  enfans  rejjèmblent fottuentplus  au pere  qu'a  la 
mere,^pourquoy  ix.c.xxvii.i 

quelquefois  ny  à  ihn  ny  à  Vautre  ibid.c 
les  enfans  fouuent  ne  font  fubieti  aux  maladies 
héréditaires  ix.c.xxvii.c 

enfans  naix,  plufteurs  fois  bojfes ,  tortue  &  corsa 
tref aits, faute  des  meres  m.xxxix.b. 

^ppellex,piedbots,machots,  faute  des  meres  ib, 
peuuet ejlre loucheshereiitairemët  ix-c.lvix 
comment  deuiennentgauchers  ibidem 

Us  enfans  deuiennent  camus ,  tétant  mammeües 
dures  ix.c.liiii.b 


eaujidelapluralitéienfans  '*  macxxjt 
VenfantementfifaiEi  moyennant  la  diJiroBion 
desosdeshanchesd'auecVosfacrum  ix.cxliat 
enfantement  ndturel,quel  ix.c.xlv.a 

contre  nature,quel  ibidem 

fignesiiceluy  prochain  ibid. 

comment  cigneu  ejlre  difficile  ix.c.lxviiÂ 
enfantement  à  neuf  ans  ix.c.lxvüc 

Veff amer  difficile prouient  delamere  ,oUde[en- 
fant  ix.cjxvid 

Enfleureà  ceux  qui  ontmangé desBuprejhs,& 
pourquoy  leur  vient  vii.c.xc.i 

enfonceureouarthrodie  ccxhibb 

troijîefiseejfecedefraclure  cccxlvi.d.  & 

tous  engins  de  Chirurffc  nommexjes  anaes  Glof 
focomes  m.cdxxviJ 

entendement  quand  dit  défaillir  te  b 

infenfibletranffiration  xxijr 

ftege  de  raifort  ix.cxxviiii 

Vemendement,  tlme  des  principales  puffancesêi 
Vame,& pourquoy  dëné à  l’homme  lxxxiiii.c 
enterocele, OH  intejlinale,hai^e  cccxit.a 

enterûepiplocele,ejfecedehargne  cccxii.* 

entrefejjinquec’eji  v.c,xc.c 


les  etf ans  commencent  àamir  dents  au  feptiejme 
mois  ix.c.lviii.a 

Us  ertfans  fe  deleBent  a  voir  chofet  belles 

enfans  croffent plus  entefle,  qùen  tout  lerefledu 
corps  v.c.lxxii.b 

enfans  naffkns  ayant  le ftege  clos ,  ne  viuent  long 
temps  vi.c,xxvu.d 


ephemerum,autrement  Cûkhicon,ou  bulbe fauua- 
ge,eir fin  contrepoifin  vii.tjccwijt 

epicauma,quecefi  v.c.ix.b 

epidemie,  pejle  venant  de  V air  viii.cxxix.c 
ïepiderme  n’efl  de  tempérament  chaud  ,froid  ,& 
fic,nyhumide  t!cv.c 


^  ^  ^  ebandes  v.cixxiii.b 

epididyme, pourquoy  créé  j 

autrement paraflate  cxxviii.b.  _^cxxxiü.i 
epigape. 
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fAr-  iceluy  efl  commencée  U  MffeCiion  anato¬ 
mique  ■■  :  xcviiid  cüUa 

epigaftre  ouvenire  inferieur.  &  de  fes  flayes 


fbid. 


ibidem 

-  leurvfage,&le  temps dien-vjèr,^^  quimi- 
■ffibles  ■  ■m.cxl'ùffc 

erAines liquides,  en  Latin  Caputpurgiâ' 

.  ttt.cxliiii.c  ;  '  ^  ^ 

yécf,  Sternutatoria  ■m.cxlv.a 

aUtres,Nu(kîia..  ■  .  ibidem 

errhine pour anirer les  excremensdu cerueau 

autrepourlapkuite  ibidem 

eru6îation,ou  rou£iement;r^  du Jànglot  'viii. 

xci.a.  d’ oùprouient  ibii, 

éruptions  eÿ*  puflules  ,appeüees  pourpre 
'viii.c.lxxvi.d 

■  .ontdiuersnoms,& quels  ■viii.cdxxvii.a,b 

•  cqUff  0'  cure  d’iceux  ibid.c 

moyens  de  les  coffioiflre  apres  la  mort 
'  .  viii.c.lxxxz'i.a 

eryfipelas,  dequoyfait  xii.d 

■  -maladie Aatide  '  ..  .  .  xxx.b 

■  ce  qui  èfl  contenu  fiisê  iceluy  .  ..  -  cclixd 

■  fes  cauJis,quelks,(!^prognùJlie  cdxvÜijb 

fi^esd'iceluy  comment  coÿtus  --ibid.a 

fi  couleur  .  -  ’  vi'.c.lxxiii.c 
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iceluyiettédu  dedans  au  dehors,  ejîbon Jîgne 
-  /  cclxviiijr.  ccclxiai  ' 

faigoee  neceffaire  enla  cure  d'iceluy  ■  '  ;  ibfi,. 
epithmes,&‘chofisnotablespourlesheciiques  -  rentedes  propres  pour  icéluy  -  cclxixat.  eÿ* 

■.cçççyiJi.  ■  ,  .  -  ■  :  ccclxi.a 

pourlesféuresheSiiques-  maxxxmii.c  eryfipelasphlegmohodes,eiedematodes,fiirrhodes 
epithemespufomentations pour  corroborer  les.parr  cclxvm.a.  .  .  .  ,  -  ^ 

tiesnobles  'viii.'cjxm.d  eryftpeUspluséattdquelephlegmon,pourquoy 

IeHrfaculté,&exemplesdekurcompofition:,-  cclxviii.b 
■  'uüic.lx'uui.a  ■  firuenanti  lamatrice,Aofi  mortelle  Aid.c 

epamis  -v. Ci A-w'ü.ç  erythroide  ■  cxxviii 

■epuUs,fidefnition,&cure  '  :  ccxcix.c  efcaille.d’airainbeue,caufijluxde'ventree!p'Vo- 
degenereencartilagep^os  -i  ibid.d  .  miffementjLy' fin  antidote  ’yiii.c.i.d 

epults  énorme  extirpéparfoutheur  tbtd.c  efearbots  meurent  del odeur  iesfofis  lxxix.a 

epuiides,  ainji  appeüexjes  Grecs ,  font  tumeurs  és  efiargots,auec  leur  coquille, pilexi,  remede  pour  la 
-  geficiues  ■  ccxcix.c  piqueure  de  Scorpion  'rii.cJxxx't/iii.a 

EringtUrn,enLranpois,V'anicault  .  mjci.a  .  ^contreles charbons  .iiiii.cJxxvii.b 

Etyfimunt,  ouIrio  ,Tortclle  en  'Franpois  ,pBpre  efchare,dequoy  eflfaite  m.cdx.a 

pour  le  chancre'  cclxxxviiiJ  faite  de  bruJleure,comentguarie-cecclxx'viii'.c 

erreur  coHuertfi^orance  .  '  ccccliii.b  efihare  doit  promptement  eflre  fait  tomber  aux 

erreur  de  Ivfige  des  medicamens  emplajliques  playesvenimeufis  ■  yii.c.lxxi.c 

-  /v.ç.lii.b..  -  ,  ■  efiharotiques,pfipourquoy  ilnenfaut'uferaux 

erreurs  populaires  ‘viii.c.x-viiiia.  -iiiihcjcixjr  playesdhocquebutes 


épiglotte, ou  languette  ,  ■clxii.b.  a 

principal  inflrument  de  la  -voix 
.  fis mufcles, quatre  , 

chofesàconjlderer  en  icelle  .  . 

epilepfe0^apoplexie,enquoy  different  -  ibid. 
epilepfie,dtéieejlreguarie:,pourporterlertom'des 
.  trois,  Rois  Gaffar,  Mehhipr,  &  Sahafar 
;.  m.lxiiii.d'  '  “ 

epiphyfe,quecefl  (i\y\,iu.b 

epiphyfis  ducueur,  ohp^,  (fleurs. différences  ' 

durayon,deux  _  ccxxii.c 

epiphyfis  des  os  ,fouuentfiparess  -,  malaifies  à  re- 
duire,^ppurqupy  ;  :  ■  y.caçl'viii.i 

epipephyçôstamcalu. 
epiptocele,queçefl  .  •  . 
epiplpcelef)argne,ou  Tfrbale 

epiplôon,p'uomentumÿque{:.efi-j&fi  fibjlance 
quantité,  fgure,&'C.  cyHLd.  .cix..a,t 

epitheme,que'ç’ejl  ' .  _  .  .  -  '  .  m.cxxxix.l 
dit  des  PracîicienshumeSiation, ou  irrigation 
.  _-:fbid.  dequoy  compofer^  ibid. 
r-vfiged’ipeux,^  maniéré  tù  les  appliqi 
epithemepourlecueur  m.cxxxa 

epithemès  refrigerans propres  a  la  faire  quarte 


-ibid. 


T efihmçsmfofee  de  trente  quatre  os  cexUme 
ejcùirejlemt&fHffoquek-veüe  •vij.cixrvij.b 
Efdaire,herbe  propre  four  la ‘aeiie  -,  .  -  -  ylvq.a 

.rUiBe  Mii.c.lxxü.c 

ejolaùe.ium  Sienoù  qui  fijl  ftpt  eÿaris-.dlyne 
forlee',:r;-.:r,zD  v--''-  '  '■■■'• ,  '  mxxxh 

ejcreuijjis  &  cancres  *  îxxüi.c 

^.•Ayips:amphibies  x,:;'!.’-.'.'  lxxx.a 


0ee  ,famme-i &pefle,enuoyees'tle  Die» 


,  ffisbriijle.es^fantj)iirmes.i  ^ 

iyn  chie  enragé,delayees  en  vin  'mi.c.lxxvii. 
i-  ^hir.broyees  ^filees ,  bonnes  contre  le  charbon 
'Xv.z  viii^cdxxxviix'z  -.z,z.y-.  -..  -  .= 

efcorces  comment  difiiüees .  m.cixxxvjb 

ejcorcheures  prouenantes  de  brajleure,  comment 
guaries  .  .  .  ...  cccclxxviii.d 

ejèriteaux  de  :flufieurt fortes. pour  penfer  guarir 
,  l  dey  maladies  .  :  :  m.lxium^i^c 

à l’EfiritM‘fin doit adiéuflerfof -,Triii:cjeix.c 
efcroiieües,queft-  ce  .  cdxxviii.a,d 

■„:dequoyengendrees  ri  ibidem 

maniéré  de  les  curer  ibidj.  &‘eclxxix.c 

-maladie familière. enEf^agoe  .  vai.CJcxix.c 
efo'oüelles  [ornent  engendrees  an  mexentére,fe- 
i lonPollux  eclxxviii.d 

,  foixante  eÿ*  dix  irouuees  audit  meteentered’vn 
\-..,\:.:More  .  ,  ...x  ibidem.b 

'.rBfferent.dèi  amresapoftemes  >  /  ibidem 

tfçtmelles  degenerent  jouuent  en  chancres 
r.  r.’i.cJxxyiiiib  y. 

■  nifflles  ylcereesne  faut  toucher  par  medicamës 

y  .■acncsz.-r.zr-r  r-i.--  .  -Ibid. 

efcume  de  limaçons  rouges,  d  quoy  propre 


epe fondue  dans  [on  fourreau  parla  foüdre  U 
.  fourreaudemeurantentier  -  :  --céecxs^^ 
tepe  ayant  blefe  quelcun,  efipenfee  aü  iieuéu 
blefUarleblefêenguo^-l  "g 

epranceaydeaux  malades 

effetutersfuyentlacrefcerellé-&fontfuyideP 

epmdudos.&fafme  rtova: 

fondement  ürfo^enementducorps-  -ihiij,. 

■  -  &'vx.lxix.a.  ix.c.xfa. .  érixà-hj, 

:  neflfaited’ynfeulos  " -  ■  ■■-cdvjb 
:  mnscompofiedeplufièurs  ■  ■  ’-i^dmix 
ytilitexjl'icellf,quatre- ■  \  '  r  ■y.cMx-i 
epnemédùMrepndngine^.yfapUxxxU.i 

epne  de  bOmopUte  '-■ccxüi.b 

ipmedorfale,commentdiuifee  -  -  yicdxviiU 
pourqu'oy-'ampppellee  '  .  ^  yf.-J. 

epne  luxee  comment  réduite  en  laparfte  es 


p.d 


-■f>ÿoesdelahonner'edüBioniiceièv.c.lxxid> 
■epnegibbeufe  en  enfance,gardi-de.créflre  le 
'■cdrps  ■  ■  ■y.cJxxii.d 

epne  courbee  ou  voultee,cir fa  caufe'fx-x-xiia. 
.luxation  de  b effine  articulaire ,  moins  dangemfe 
v.c.lxxiij.a 

fiffies  quand  iamoüellede  bepne  eflblep}  '-:- 
cccxcviiLb  - 


vertébrés  de  b  epne ,  ont  chacune  fix  connexions 


Epgnolimpofieur  -  liii.c.  &'m.cexxxid 
Epgnols  quels  i .  ,  ■xix.a.  &m.ccxxvii.b 

.;  leur  cruauté edrinfdelitéàHedin  m.ccxxx.a 
luxation  de  bepule,<^  maniérés  de  la  'reduire 
ÿ.c.lxxiii.  y.c.lxxiiii.  y.cixxv.i^fuyu-. 
Epulette,  ou  Paleron,  Omoplate  en  Grec 
.  v.c.xxxviii.b  .  .  - 

epecesd'Irfdropife  cccyi.d 

■  deluxation.  .  v..  .  y.c.lx.b,c 

, .  de,  coljques,quelles  vi.c.lvii.b 

.  JesftaBures  du  crâne  .  cccxlvi.c 

epcede  caufedeveroileadmirable.  .  pi.t.d 

epees  de  ladrerie  y  rois  -  yiixdüii.c 

èpeesi argent  vif, deux.  vüix.y.a 

epees  d’Epulotiques  .  ..  .  m.cxvh.b 

de  niediedmens  caufiiques, trois  m.cxviii.c 

.ihuiUcs  .  •  m.cxxvii.c 


veuenlafdce  --  ■  clxxxiiiid 

Epnge  femelle ,  plus  douce  quêda  mafle  ' 


lxxx.a 


delini, 


epees  de  terre  qu  on  prend  pour,  tnedicamens  . 
,  m.cjxxiif.c  ,  . 

epees  Je.  fil, mh  aux  médecines , quelles  m-c. 
Ixxxüid  ^ 


- 

propres  pour  contenir  les  chofis  aromatiques 
. .  -ecelxxii.b.  yüi.c.xhiid--';'. 
epeintes,cÿ‘  caufis Ocelles  en  la  fiêm  ' ifi£ 
xxviii.e  '■ 

epit,quecefl  xxiiiia 

efttriple  ..v. 

bepit'neyieillijl  point  xS> 

■  en  qUoy  différé  deb âme'  ix,cxxxvid 

premier  autheur  du  mouuèment  -  ■  ix.cJni-b 

bepitanimal,bùfifait,0‘pourquoÿxxiiiijih- 
•  ^clxxx.b  Z  -, 
epitvital,quecejl 

fieperdaueclefkng  ■ -yt.cdxxviif 

■  oùafis,  e^dequoy  fait.,  &  comniéritperh 


pourquoyainfldit,G‘fisnomsdiuers  ■ibidJ’ 
epitnatHrel,quel,G'ouap  ..  z  .xxidid 
befpritvifuel,nepeut  reluire  au  trauers  dêlataye 
deboeil  vi.cMiii.b 

efpts 
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c^teflomaéefllefiege^fentimentdeïaltera- 
efpritsbons&mauuais  m.hi.d  non  mx.c 
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despourceaux  ibidem  eflujfedefer,^faf^re  m.cx'v.a 

font  exécuteurs  de  la  iujlice  de  Dieu  m-MiU  eftuues,&fis  différences  m.cliiii.c 

efpnts  malins,  donnent  entre  deux  -vertes  vne  maniéré  delesfaire  ibidem 

meure  ^  m.lxiiii.d  efiuuesfeiches  comment  faites,^  prifes 

efprouuetteafonder,quelledoitefire^  cccxlix.a  cccxULa.  e^m.cliiii.c,d 

efpyi'herbenomméGramen,auallé  parimEfio-  bonnescontreles'venins 


lier,&  comment  rendu  mxliij.d 

efquiUes<[osfeparees,doiuenteflreofleesprompte- 

ment  v.cxxx-vx  efluuesafuyrentémpsdepefle 

ftffses pour  cognoiftre  quelles  font  feparees  caufesd’auortement 

caution  enlesefleuant  cccliiij.b 

ejquilles  des  os  -valent  mieux  quelles  tombent  par 
nature  que  par  medi 
efquine,que  cejl 
préparation  dlicelle 


humides  comment  faites, &  figure  delà 

efiianouffèment  aduenant  auxfiUes,ioùprocede, 
^-lacureHiceluy  màx.d 
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desScorpions  '  -vii.c.lxxxvii.c 

i.b  Ethiopiens, quels  xyiii.b 

ibidem  ont  le  crâne  fort  dur  clxix.b 


comment façannoyent  lescorpsmorts  pour  les 
garder  ibidem 

•.uacuation  légitimé  ^  iüepime  xxxiiii.d 
commentfaites  xxxvx 

niacuationgenerale,!^ particulière  xxxiiii.d 

ature  xxxix.d 
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depiuoine,remede  contre  1  epilepfie  m.lxiiii.a 
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ejlhiomenosr  cccclxxx.c.  trois  poinéls  confiderables  enicelles  _  xxxv.d 
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efloiles  ejleuent  les  vents ,  les  vapeurs  iPr  exhala-  .  -viii.cxcii.d 

tions,&cequienprocede  xxviii.c.  euacuamns  font requifes à  ceux  qui  hantent  les 

ejloiles fixes  Gr  errantes  *  m.xciiiix  peflifere-x.^,^  quelles  -viii.c.xlvii.d 

leurgrandeur  ibidem.b,c,d  euacuations  quife  font  par  Jùeurés  charbons  pe- 

eJiomachautheurdelaprémiereconcoBion  cxi.  fliferex.,  viii.c.lxxxix.c 

partiefort  fenfible  vii.c.xlviii.a  Euefquemarin ,  &  fa  figure ,  veflu  de  fies  habits 

fesfunbiions  m.ccxli.c  pontificaux  m.lxvii.c 

appeUévulgairementcueur  cxi. a  Eunuques  ont  la  diair  mode  &  humide 

Teflomaàiefldeséblablefùbfiancequelesboyaux  y.cxxxiiiijt 

vi.c.lvii.a  leurs p^es  cccxixJ 

plus  d,ameux,tir  moins  membraneux  aufond,  [Euphorbe  fait  tomber  Us  efquilles  des  os 

queledeffus  xxxiiU  yii.cxxvii.a  ,  -i 

ejlomach  bien  temperé , chaud,  froid, ^  fiffies  ejlveffimeux 

de  ce  cx.d  examen  £ -une  nourrice  tx.c.luji 


Exitmhemau 


ccUx.d 

excellence  des  enax  du  hiing  Mutriefdr  dejjùs  cel¬ 
les  qui.  fediJliUent  du  feu -violent  m.clxviii.c 
excrement  quecejl,ür fis  genres  ix.c.xxxix.h 
tout  excrement  retient  U  condition  de  ï dûment 
de  Idfdrtie  dont  il  vient  v.c.xviÂ 

excremens  font  de  deux  fortes  en  chdque  coliion. 


exemples  diuers  des  blefef^dhdrquebufiides  fd, 

efionnexj’iceües 


texfulfiondticeux  ne fipeitt  empefiher  xxii.a 
fignesd’iceux  retenus  vi.c.lviii.b 

excremens  ndturels  de  ceux  queiettel’enfdnt 
en  la  mdtrice  défit  mere  ibidem 

excremens  contre  ndture, quels  ibidem.d 

es  excremens  naturels  ht  couleur  ejl  confiderdble 

excremës  du  corps,  refiolus fiouuet par  lesporofiite:^ 


despejlifere:!^pourquoy  fiontfetides 

Excrétion  prétention  '  xxvii.b 

exemple  des  mdkdiesfaitespdr  imaginations  fan- 
tdftiques  li.lq. 

de  pkfiieurs  chofis  eflrdnges  m.xliiii.  p 

de  plufiteursillufions  diaboliques  mlxi 

Exemple  eflrange  des  effets  de  lapouldre  à  canon 


vif-argent 

exemple  du  danger  quily  a  de  hanter  les peflferei;^ 


exemple  i-vne fomentation  remollitiue  p  tefiolu’-, 
tiue,pourlemsfime  ibidem. c 

exemple  pour  ynir  le  cuir  de  la  playe  du  charbon  . 

exemplesmerueilleux  ,p  caseffouuentablestou-, 
chant  la pefle  viii.c.xcixj? 

exemple  iyn  rapport  £vn  corps  mort  par  tonner- 

exemple  de  la  gloire  de  Dieu  mxxi.a , 

defionire  ibidem 

exemple  des  mefihansgueux  de  l’ofliere  .m.li.c. 
exemple  défaire  cautères  potentiels  m.cxl.h,c,d. 
pm.cxli.a 

exemple  desfignes  tireocjde  l’effience  de  la  maladie 

exemples  diuerfis  d'ofier  le juperflu  ii.a,b 

de  remettre  ce  qui  efl  fiorty  de fion  lieu  .  iii.d 
de  fiepqrer  le  continu  iiii.a 

deioindrelefieparé  ibid.c 

P  adioujler  ce  qui  defaut  de  nature  ou  par  acci¬ 
dent  ibidem. 


exemplesdelatranfftration 
autre  toucïïantlvrmefianglante  vi.c.li;  b 
autre  de  trop  grande  quatité  de fiemece  m.xxilc 
du  defaut  delà  quantité  i icelle  m.xxxiiii.c 

detangufliedelamatrice  »  m.xxxixj. 
delacommixtionpmejlange  defemence 

exemples  des  epiéemes  quels  viii.c.lxviiUJ> 
exemples  des  monfires  faits  par  imagination  ' 


ou  la  mere  ayat  receu  vn  coup  ou  cheute  m.xlj. 

de  ceux  qui  font  faits parmaladieshereditaires  ' 

m.xli.a 

de  ceux  quifi font  par  corruption  ou  pourriture  ' 
m.xlvii.a 

exemples  de  chofis  monflrueufies  aduenues  en  ma¬ 
ladies  accidentales  m.xli.c 

P  de  celles  qui  font  faites  par  les  démons  p 

exemples diuers de rapporfi  duChirurgien  m.cxc 

exercice  xxvii.b'  - 

fis  commodite-x.^  xxxii.b 

doit  ejlre  auant  lepajl,  p  répété  autant  de  foin 
quiceluy  ibid.c.  pxxxiij.a 

mefure  p  qualité  iiceluy ,  tant  pour  les  firns 

ytilitex,grandesprouenantes  d’iceluy  xxxiii.a 
exercice fie  fait filon  la  diuerfiité des  corps  xxxii.d 
incontinent  apres  lerepas, dangereux  ib.c 
exercice  refiseille  la  chaleur  naturelle  \  xxxiii.a 
fort  bon  pour  les  goûteux  vi.c.lxxxii.c 

ppourlagonorrhee  viix.xvii.d 

bon  en  temps  depefte  viii.cxxxix.a 

exercice  delà pofle,grand  ~rii.c.xvii.b 

exercice  de  la  nourrice  quel  doit  efire  ix.c.h.c 
exhortation  au  leEieur,  faite  par  t.Autheur 


Exomphalos,que  Cejî  . 

fignes,caufis,p  cute  iiceluy  ibid.a,b,c: 

Exoftofes,tdphes,  ou  nodus ,  venant  du-virus-ve- 
..  rollique,engendreesdepitu'tte  vii.cj.d.  1/11.0. 

xxy.d 

expérience  ,tvnedes  infîrumens  de  linuention. 

prefquefiemhlabledlaficience,pquecefi 

reZnTmmthardy  m.ccxv.d 

expérience  de  r.Autheur  touchant  lesvlceres 


touchant  le  chancre 


cclxxva.i 

mdiant 


TABLE, 


touchant  les  fiearesquiries^  ;  cexciij 

toeàiant  tHydrof  ifie  ...  '  cccidi.c 

tquAantlahargKvmeafe  cccxxi.b 
touchantle  Panaris  '  cccxxmi.a 
pxperkncefakeparV^utheiir^desfaJpreaux 
IxA 

touchant  ladouleisr  des  dents  ‘vi.c.xx.h 
autre  fur  [es  enfans  mjcviü.b. 

exferiece  de  C^utheurtouchant  lesgouttes  vi.c. 
Ixxxmji.  edP'vi.c.lxxx-viü.d 
autre  touchant  la fciatique  ■vi.c.xe^i.d 
touchant  la  flaye  dis  chien  enragé  ’uii.c. 

touchant  l’amputation  .  m.ccix.ç 
Expérience  touchant  letheriaque_  hii.c.lxxÀ 
des  clyfteres  nutritifs  '  m.cxxiiii.d 

Expérience  ^preùue  de  T inflrument  .Ambi 

Expérience  du  Beocahar  ,f  aie} par  le  commande¬ 
ment  du  Roy  Charles  neufiefine  •viii.c.c 
Expériences  trouuees  faulfis  de  la  Licorne, par 
îsAutheur  'viii.c.xx.a,b,d 


&  amour  -  cîxxxiiiîÂ 

par  quels  moyens  embellie  mxhix 

Eace  Hippocratique  monfireeés  malades  de f  dure 
hectique  cccciitijt 

Face  des  ladres, quelle  ■_  lii.cMlj.i 

Facedesfigureefepeutreparer  ixx.xi.b 

le  moyen  dé  ce  faire  -.ibtdem 


.  playes  d'icelle  faciles  à  guarir  ccclxxx 

Facedelabefte  Tanadlh  ,rejfemblantea  cellede 
[homme  m.lxxxix.a 

Façon  d'extraire  la  pierre  delà  -vefie  aux  filles 
hi.crxlvijb  , 

Façonnouueüederfairelenex^  ix.c.Ytij.c 
Façonde  préparer  les  medicamens  .  '  m.cix.a 

Faculté,&-fadefinition  ■  xx.b 

doit  dépend  xxi.d 

Faculté  animale , demis  fortes , tir  leur  expofi- 

tion  ibidem.  Cy*  SCC. c 

inflrument  de. lame  ■vin.c.xhiii.d 

Faculté  naturelle,  de  trois  fortes  xx.c.  & 


Extenfion  ,  xxiii.c 

Extenfion  nefltantaéîson  que  mouuement 

Extenfion  du  membrefraSiuré  'v.c.xxxii.d 
Extirpationdel’Vngula  vi.c.x.c 

ExtraSlion  des  fléchés  ,fe  fait  par  deux  moyens, 
Cy'  comment  cccchfa 

Éxtraélion  du  fer  barbelé  çccchiij.a 

des  mailles  .  ibidem 

ExtraBiondelamole  ,  .  ix.c.lxxvii.a 

Extraiiion  des  huiles,  faite  en  detfx  rnanieres ,  ePy 
quelles  m.cxx'viij.a,b,c 

en  ÏExtraStionde  la  quinte  effence  des  tegetables 
çÿ”  minéraux ,  [humidité  fuhflantifiquequeüe 
tiree  la  première  oudemiere  m.c.xx'i’üj.c 
Extrémités,  comprifes  fom  les  parties  animales 
xc.d 

Exechias  tourmenté  dvne  grifue  maladie. 

— f  ‘  , 

'C.Abius  Max'mus,guary  de  lafiéure  quarte  en 
‘zmebataille,&pourqiioy  .xlviii.e_ 

Face,  eSf  ce  qui  efl  entendu  par  icelle  çlxv.c. 

.  .  ^clxxxiifc  •  .  .  . 

a  quatorze  ou  dixfipt  os  clxxx'V.a.  çcxliif.b 
la  Face  defcouure  les  affefiions  de  [ame  ..  . , 
xxxliii.d 

Fait  cogtioiflre  le  ieune  dauée  lehieux , 
[homme  de  la  femme  xxxyii.d. 

çlxxxiiii.d  .  î 

Fai'tplufieurs  fois  perdre  le  fens  aux  hommes 
..:  clxxxiifd 

eniçeüefècognoiflioyeuJité,&P'ifleffè  . 
xxxvtib  ■  ’ 


faculté  -vitale,  où  fituee  xx.d,  dy  Yii.c.lxiU.d . 

elle fe  monflrefoible  en  toutefiéure  iypefle 

faculté  attraéirice  xx.d 

alteratrice ,  ou  concoSirice ,  expultrice  ,fecre- 
triçe  ibidem- 

faculté raifonnable, principale  de  [ame .  dxxii.b. 
faculté  imaginatiue ,  flege  d’icelle  ix.cxxx 

faculté  fenfitiue  des  ladres,  flupide  'tii.c.lv.b 

defaut  dlvne  faculté: recompenfee  ojolontierspar 
la'iieHud’yni  autre  cx-vii.a 

faculté  des  balles  deplomb  .  ccccxUiii.c. 

faculté  des  medicamens  anodyns  ;  ,  ..ccccxliii.d 
-  duGaiac  ...  .  A- 

desEpithemes  :  'viii.c.lxviii.a 

faculté  première  des  medicamens  ..  m.ci.b. 

fécondé  m.cv.a 

troifiefme,&fes  offices  -.quatriefine  ibidl>,c. 
facültezje  [ame ,  trois  premières  &  yniuerfeltes 

facultexanimales,yitales  &  naturelles, fuiertes  a 
.corruption  -X.b. 

facHltexnaturellesfpeciales,quatre,0'quelles. 

xx.d.  &xxi.a,b.  "  'vi.c.lxxi.d 

façultez»atareUe.sd‘[amc,ficc,  &  quelles 

façultex^natureldccau  corps ,  comme  fe  doit  enk 
tendre  ....vi,c.li.a 

les  trois  facultés,  naturelles  font  depraueesauxla- 
dres-  •  yii.cJui.d 

lssfacultez.ontconfentementenfemble  _  l.i 
comparées  aux  roüesd’-vn  horloge  .  ibidem 

SSfj 


Fdcultexjayif-xr^ent  <vm.c.iiu.a 

Us  fàculux.ies  medicmensiohitnteflreenten- 
‘  mxcix.c 


ieuxfaadtezs 


efinemedicumn 


fiiU,ouinfiftds,fitiair,(jueüe  '  m.c.vü.b 
faim  &■ foififuyr  m  ternes  de  fefte  viii.c.xlv.d 
Fallopinsjiomme  fubtil  &  diligent  cxxiiiiJ. 

cxl.c 

fanrafie,quecefl  ix.c.xxxvii.d 

ffards  excellens  pour  adoucir  la  face  la  rendre 

claire  m.cl-vij..  hviijtjb 

autres  pour  embellir  la  face  des  femmes 

autres  fards  de  diuerfes façons  m.cl'viii.  ç^lix 
farine  de febues  cuitte  en  oxjmel, propre  contre  les 
meurdrijfeures  cccclxxiiii.b 

farine  non  cuitte ,  dy'  laiH  trop  cuit ,  engendrent 
mauuaijè fubflance  1/ii.cxl'viii.d 

farine d’o-ge,  auec  vinaigre  gy  miel, pour  les  mor- 
jûres  desjerpens  vii.c.lxxix.b 

farine  i  orge  incorporée  en  decoEiion  de  rue, pro¬ 
pre  contre  la  morjure  du  Scorpion  vii.c. 

farine  des  petits  enfans  doit  eflre  bie  cuitte  en  leur 
bouille  '  ix.c.lvi.d 

fafcherie,^  le  propre  d’icelle  ix.c.lxxi.d 

Fauces  cxii.a.  ou  Pharynx  -cci.d 

le Faucon,redouté par  ïoijea»  de riutere  Ixxviii.c 
Faucons, is'Pauconheaux,ej^ecssiartillerie 
ccccxviiJ) 

Fauonim  ventfauorable  ■xxviii.b 

Febricitànsti aiment  chofes  douces  viii.c.lxii.a 
Febue eflanche  le  fang  mordu  de  fang-fiiCjCir  corn- 

Febues,flatueujès  xxxv.c 

propres  aux  chameaux  Ixxv.b 

Febues  cuittes  Joua  les  cendres  chaudes ,  propres 
auxplayesyenimeufes  vii.c.lxxvi.d 
Febues  mafchees  contre  le  "renin  des  moufches 
vii.c.lxxxviii.d 

lafemellepourquoy  plus  tard  formée  que  le  maJU 

Femelle  fans  eJlregroJJê,nyauoir  enfanté, peut  a- 
uoirdulaicl  m.cciii.b , 

Femelle  içrmafle  des  oifeauxcouuenttour-àtour 
lix.d  ■ 

Femelle  monflrueufe fans  tefle  m.xxxy.c 
Femellemonftrueufe  quiyefquit vingt  cinqans 

FemeUede[,^jficfaitquatrepiqueures  vii,c. 

Femelles  ne  font  formées  iufques  à  quarate  ou  qua¬ 
rante  deux  tours  m  .xxxvii  d 

Femelles  des  animaux  ejlans  touchées  de  t aconit, 

■  meurent  le  me fneiour  vii.cxcviii.b 


lesFemellesdesbeflesbruttesapreseftreempreiu. 

tes,  ne  défirent  plus  s  accoupleraux  malles 

FemellesdesBaleinesplusaifees'aprendrequeles 

majles  '  mdxxxtd, 

laFemmea  moins  de  chaleur  quelhommexxvx 

dijcemeedethommeparlaface  xxxviid 
de  tempérament  froid  e^httmide 
xcviiat,b  ' 

lafemmeabondecemfokplueenfangquethom- 

iXoCoXcviùc 

pourquoy  a  flux  menflruel  ihUA,d 

ayant fes  fleurs, a  [appétit perdu, (if  efl pâlie  ■ . 

la femme  deliAutheura  ietté fes  fleurs parle  ne^ 
vn  an  durant  ix.cxcixat 

laFemmeentout  temps  pourquoy  deflre  s’accou¬ 
pler  ix.cxxviifb 

quelques  vnesnonfl promptes  que  les  autres 

peut  engendrer  depuis  le  quatorxjefme,  iufques 
au  cinquantifme  an  «.  c.lxxxii.a,b 

(y  teste  jes  mou  durant  ledit téps  ix.c.xcvii.c 
la  femme  nepeut faire  nuifance  à  [enfant  qu’en  la 
conception, (y formation  mxxxvùÀ 
femme  quand  cognue  eflre gfojje  d’enfant,  (y  fl- 
gnesdece  ix.cxxixic 

Agnes  que  la  Femme  a  conceu  ,  cxxxviia 
vnmaJle,ou  yne femelle  ix.cxLb 

quelle  auratojijuffocatiodemamceix.cxàx 
quelle  a fin  amany  vulneré  m.çxcvijd 
Femme  porte  s'a  enfant  plus  de  neuf mois,(y  pour¬ 
quoy  ix.c.lxlx.d 

la  Femme  naturellement  ne  peut  porter  que  deux 
’  enfans  ix.clxxxx 

autrement  c’eji  yn  monflre  ix.c.lxxiiJi 
rien  peut  enfanter  plus  de  cinq , filon  Arijloté 
mxxx.b 

Femme groffe  a’vn  majk  ,fe  porte  mieux  couflu- 
mierement  '  ixxJy.b 

Femme  grojpdedeux  enfans ,  la  matrice  s’ouurt 
quelquefoupouriettervn  mort  ix.cxxxtx 
Femme graffe  trop ferree,  rend  fes  enfanscontre- 
'  faits  efrbojflts  y.cxxvilii 

dangereufeaoffenjèr  vii.cxlii.c 

Femmegrojfedelinreede  neuf  filles  ix.cJxxx.c 
la  Femme grojjè  morte, faut  faire  diligence  de 
touurir pour fiuuer  l'enfant  ix.c,lxx.b 
Femme  difant  auoir porté  fin  enfant  treize  mou 

Femme  ayant  lamole  ,eftmollaJJè(y  maigre  .. 
ixx.lxxiijid 

n  a  fis  fleurs  ix.c.lxxiiiial 

la  Femme  comment  doit  eflre  fittiee  pour  accou¬ 
cher  ixx-xlvx 


T  A  B 

moytns  de  Uyder  enfin  traaail  ix.c.xhi.d. 
^xlviLn 

^  de  luj  extraire  tenfam  mon  ix.c.lx.c 
Temme  nomeüemet  acoouchee  doit  euiter  le  froid. 

f  ourqnqy  ceft  qu’onluy  ferre  lehentre 

queceji  quelle  doit ^endre,&  cequilluyfaut 
faire  afres fin  accouchement  ib.a,b,c,d 

femme demeureetroU  iours  fans  mouuoir,iyne 
fujfocation  de  matrice  ix.cxdiut.  ©» 

m.3clv.b 

fi^esdeladite fujfocation  ix.c.lxxxix.c 
femme  accouchée  tbim  rat  fans  queue  -vii.c. 

autre, d'im  animal  reffimblant  à  vn  chat  ibid. 

autre, tCimemajfe fans  forme.  .  ibidem.c 

autre  accouchée  dlvnenfartttout.de  chair ,  fans 

femme  delà  frouincede  Cracoute.,ayantvnen- 
fant  mort,  ayant  vn  ferment  au  do^:. 


L  E. 

femme  ayant  eu  com^aÿsie  ivn  chien 

^emmeimpojîeurefe^antauoirvnfirfentdans 
le  ventre  m.lv.b 

Femme f enfant eflregroffei'm  Viable  m.ltx.c 
femme  enchanterejfe  qui  vomit  des  doux ,  des 
“‘^‘Ues  ■  m.lxi.b 

femme  fins  tefle,d)ofimonfiraeHfe  m.xxxv.c 
mort  de  la  femme  comment  cogriue  ix.c.xcii.b 
femmes  nepeuuent  endurer  remedes  fi  fins  que  les 
hommes  xlvi.b 

ont  les  os  plus  delies^que  les  hommes 
,  clxix.b 

ontla  chair  m.olle  ^humide  v.c.xxxiin.a 
abondent  en fang  ix.c.xxviii.b 

font  plus  humides  que  leshammes  ix.cjccv.c 


n’ont  enfant  premierque  les  fleurs 
et  trois  fois  en  "im  mois  ix. 


autre  de  la  mefme prouince, accouchée  de  trente 
fix  enfansyifs  m.xxx.d 

femme  accouchée  de  deux  etfans,tvn  de  netf,^ 
[autre  de  cinq  mois  ix.c.lxxii.a 

femme  ayant  accouché  d’vn  fécond  enfant ,  trois 
fepmaines  apres  le  premier  ix.cdxxii.a 
autreen,Anjou,accoucheeivnenfant,<(irhuit 

femmeàfaris^yant  veu,  ou  peu  voir,  deux  cens 
quatre  vinffs  enfins  yjfus  délié  ix.c. 

femme  qui  a  eu  enfant  en  Vaage  de  foixante fipt 
ans  ix.c.lxxxii.c,d 

femme  en  Italie ,  accouchée  de  vinff  enfans  a 
deuxfois,neufenïvne,  ^  on^e  en  [autre 

autre, qui  a  porté  vingt  enfans  en  cinq  ans, qua¬ 
tre  à  chaque  fois  ibidem 

femme  auortee  de  quinze  enfans,felo  .Albucafis, 
&vneautrededouze,felonfline  m.xxxj> 
femme  ayant  eula  première  annee  de  finmaria- 
ge,  deux  enfans  :  la  fécondé,  trois  :  la  troifiefine, 
quatre  ;  la  quatriefine,cinq  :  la  cinquiefine,  fix 

femme  fans  bru  qui  tailloit  &  coufiit 

femme  ayant  faicl  enfant  noir  dccufee  d’a¬ 
dultère,  p'ourquoy  mxxxviijt 

femme  qui  auaüa  Ime  aiguille,  &  comment  la 
rendit  mxliii.d 

femme  aagee  de  quarante  ans,  vomit  trois  vers, 
femblables  a  chenilles  m.xlvi.a 

femme  en  [aage  de  quatre  vingtsans,fut  renou- 
uellee  défis  dents  m.xlvi.c 


autres, de  deux  en  deux  mois,^  qui  font  celles 
qui  les  ont  en  plus  grande  abondance  ib  .c,d 
aucunes  les  ont  iufques  à  cinquante  ans 
ix.c.xcvii.b 

les  femmes fi  purgent  parleur  flux  menjlruel 

fi  peuuent  purger  d'iceux  par  vomiffhnent,v- 
rines  &  hemorrhoides  ix.c.xcix.a 

aucunesles  iettentpar  lesmammeües  ibid. 
ont  le  corps pefant^  malaisé  m.ii.b 

femmes faines  s’euacuent  tous  les  mois  viii.c.lv.a 

femmes  malades  aucunes, font  exemptes  de fleurs 

femmes  pendant  quelles  ont  leurs  mois ,  ne  font 
gouteufis  vi.c.lxxi.c.  (y'yi.c.lxxvii.a 
femmes  reigles  de  leurs  fleurs  ,finefiuuent  prefer- 
ueesdelapefie  viii,c,xlv.a 

femmes  ayans  leurs  fleurs, gaflétynmiroir,pour- 
quoy  vii.cJxxiiii.d 

femmesfoüillees  du  fangmenflruel  engendreront 

ou  malades  i&lepreux  ix.clxxxiiat 

préceptes  pour  les  femmes  qui  enchargent 
mxxxviid  ■  ■ 

lesfemmesquicançoiuent, rie  font  fit  fiiettesaux 
maladies  delamarry  que  les  autres  ix.c.xcix.b 
femmes fiuiettes'a  fuffocation  de  matrice ,  n 
uentyferdepaifums 

femmes  brunes  font  de  température  plus  cl 
.  que  les  blanches  ix.c.liij 

femmes  maigres  &  pâlies, brunetres  ,fiontplm 
auidesdeleursmaris  ix.c.lxxx.b 

femmes  trop ff^affispourquoy  fteriles  dx.b, 
e^ix.cJxxxat 
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TABLE. 


Vcmmts  qui  ne  fartent  enfdns  ,font  affeliees  Sté¬ 
riles  on  brahengnes  ix.c.lxxix.c 

Femmesgrojfes [mettes  aux  virices  y.c.xv.b 
■fort fibiettes tt ejîreprifes delà fefte  yiii.cMüi.c 
fontcoleres  ix.c.xxix.i 

ont  •vn  appétit  iepraué ,  &  defsrertt  manger 
charbons, craye,&c.  ix.c.xxx.a 

.  [ont  dejgoujlees',  (gr  demandent  yianies  e- 
flranges  ^  mamaijès ,  &  postrquoy 

Femmes  grojjès  peunent  auoir  leurs  fleurs 

Femmes  plies  trauaillees  a  leur  premier  enfantemët 
qu’autres  ix.c.xliiii.a 

femmes  qui  ont  recent ement  enfanté  ,[e plaignent 
fort  d’ auoir  douleur  en  la  région  de  l'os  coccyx 
ixx.xli.b 

les  femmes  ont  plus grand  douleur  en  auortat,que 
lors  quellesdccouchentaterme  hcxjxix.b 
lesfemmes, moitié merespaitr  enfanter,  &  moitié 
pour  nourrir  leurs  enf ans  ix.c.lij.a 

lesfemmes  nouueUement  accouchées,  iertet  le  laiEi 
par  leur  matrice  m.c.l.a 

Femmes  ayans  porté  pefans  enf  ans , [mettes  aux 

F  leu  f  d' 

mois,&fourquoy  .  ix.c.lxix.d 

Femmes  plus  entachées  de  chacres  que  les  hommes 
cclxxxdi.h 

Femmes  , par  trois  iourse[uanouyes  ix.c.xcii.a 
les  femmes  ne  font  fubiettes  aux  pierres ,  tant  que 
■  les  hommes  -vi.c.xxx.c 

leurs  [gnes [ont  tels  qu’aux  hommes  ni.c. 

plufeurs  femmes^  hommes  mariées  diuer[emët, 
ont  eu  tous  fis  ou  filles  ix.c.xxyi.c,d 

Femmes  peuuent  auoir  enf  ans  rejjèmblant  au  ma¬ 
ry  &  au  paillard  ix.c.lxxii.a 

les  Femmes  doiuent  ejiredu  tout  mifes  en  oubli  en 
la  Gonorrhee  yii.e.xyii.d 

_  àfuyr pourceuxqui  ontla  chaudie-piffe 
,  -^ii-C-n-viUd 

,<t  euiter  en  temps  de pejle  yiii.cjcliiiiJ 

gyapreslebai»  m.cliiq.b 

Femmes  de  merueilleux  naturel  ix.c  jxxxii.b 

Femmes  approchant  la  nature  de  l’homme  xxv.d 
ontyoix virile ,  fontyolontiers  velues^ 
barbues  ibid.  gy<ix.c.xcvm.h 

&'fiuuentjîeriles  ibidem 

afpeüeeshommaffis en  Latin  Viragines 
ix.c.xcviii.b 

Femmes  dégénérées  en  homme  m.xxxiii.c 

caufesdece  m.xxxiiii.b' 

Femmes  abufans  les  vnes  des  autres  cxxxviiA 
Femmes  dRome,<(ÿ‘en  Berne ,  accouchées  de  cinq 


‘^>‘l^‘^,Juienont’eu[ept  ibidem. 

FemmésNeapolitainesaquoyfuietes,^cornmët 

[enourrijfent  ‘i^U.cxUiiix 

rt>nmesgueufescontrefaifantlesgrofes,commët 

&  autres  maladies  m.liij  b  c 

Femmes  quelquefois  enterrees  viues  ,des[uffo,^ 
tionsdelamatrice 

Femmes ,  qui  ontvefcu ,  apres  t extirpation  delà 
.  matrice  ix.c.lxxxv.c 

■FemmesdeviUagefrottentleurspetitsenfansSar. 

^  -  viii.c.iij.d 

Femmes  mortes  de  ioye  xxxvid 

Fenoilbonpourhfagedesferpens:  - 
amoyecir  yertu  de  clarifier  la  yeüe  vixxv.a 
[emenced’iceluyomre  les  pores  yii.c.xl.a 
Fente,oufeleure,eJfiecedefra£iure  cccxhU 
..  '-dite  Capillaire  cccxlviU 


plus  propre  fourt operation  des  cautères, que  hr 
ny  Urgent  .  ^  i'^'vicxiij. 

[gnes  pour  cognotjlre  ou  ejî  le  fer  cccdvilb 
Fer  de  fléché  tiré  par  Hippocrates, demeuré  en  tai- 
ne  -  m.xlvi.d 

Fertilité,comparee  kthommegras  'Vii.c.xlii.c 
ferule  eJî  aliment  al af ne ,  yenin  a  toute  autre 

cheualine  •  mxcm.d 

ferules pour  tes  fraSlures  vi.cxxviÂ 

dequoy  doiuenteflrefaites  v.c,xxviijt 

leur  vfage.eir  comment  appliquées  ibid. 
ferules,^  afielles, torches  &  queffès-feruent  à  te¬ 
nir  les  os  en  leur  place  y.cxxvi.d 

Feu  trejleger,&- plus  haut  des  Elemens  ‘  yi.d 
lefeuefl  plus  chaud  filon  les  matières  cccc 
lxxvii.a  [onaSiion  ibidJi 

le  feu  vray  alexitere  des  petites  brujleures 

bonenla  chambredlvnpejlifcré  'riii.C.lvÀ 
le  Feu  le  plus  requis  a  purger  l’air, en  temps  depejle 
viii.c,xxxix.b.  t'y'xlvi.c 
le  feu  opéré  ,  &  non  la  matière  des  cautères 
-  vi.c.xij.a 

le  feu  grand  ennemy  de  f argent-  vif  viii.c.vi 
le  Feu&  Soleil  offenfintfubtilementlecerueau 

le  Feu,[ortant  de  la  lumière  du  Canon ,  compare  a 
lefclàir  ccccliJ 

FeudefoUlfretreJfuant  :vii:c.lxvüÀ 

Feu  de  foudre  ,plus  chaud  que  nul  autre  feu 
cccclxvii.a.  Cy>yii.c.lxviiat 
appelle  feu  des  feux 

Feu  defouldre,  fond  le  fer  ivne  picquefans  bru[ 
1er  le  bois  yii.cJxviijt 

fondCor&Vagent  darnla  bourfe ,[ansîet^ 


T  A  B  L  E. 


feu fiincî  Antomtji» Jàmêl  Marcel  cccclxxx.c 
je»niolagefommentgxevy  niiii.c.xx.b 

jeu  fanant  âes  eaux  comme  chojèmonflrueufi 
m.xcvii.l>  ' 

feu  du  mont  Mema^çrÿ  raifon  iiceluy  m.dih 
différence  defeuxrequijè  es  diflillations  m.clxüi. 

Fe^,  cité principale  de  Mauritanie  en  Mfrique 
ix.tjxxxvii.d  . 

fhra,moüéi  de  t  oreille  cxcvij 

fbres,&leurseenres  ci.  &>ciii.a 

pires  des  inttftins ^quelles  cxiiii.d 

pires  du  cueur,de  trois  genres leur  aclion  cli.d 
toutespbres des  mufclesfont  droites  c.d  . 

pc,ouplfiinB  Fiacre  cclxxxii.a.  &ccc 

Ixxxi.c.  (p'm.xii.b 

dit,Hentorrhoides  ;  m.xii.c 

aupc  fainSi  Fiacre, ne  faut  aucune  cure  fors  la 

paUiatiue  .  m.xii.ç 

pche,ougomphoJë  cçxli/ii.c 

Ficofafecondeejpece  de  Teigne  -vi.c.i.b 

pdehtédeschiens  dxtj.a 

pel,&fapgure  ^  cxcuüix 

pibflance, quantité  ^  qualitéd’iceluy  ibid.a,b 
la  yepie  düpel  attire  la  colere  du  fang  xxi.c 
pelduCrocodille  bonpour  les  cataraBes  des  yeux 

pente  d’animaux, de  quelle  yertu  ccccxli.b 
pente  de  bœuf  contre  là  piqüeure  desmoufches 
vii.c.lxxx’viii.d 

pente  de  bœuf  ou  yache,pour  U  douleur  desgoutes 
yi.c.lxxxiii.d 

Fiete  de. brebis,  excellente  pour  engraijpr  les  terres 

pente  de  cheual  commet  bonne  pour  les  brufleures 
cccclxxviiix 

Fiente  de  chéure,  propre  a  difcuter  les  tumeurs  fcir- 
rheufes  cclxxxiiii.d 

boullue  &‘fricajjle  en  'vmaigre,a  vertu  d'atti¬ 
rer  le  venin  des  araignes,^^  autres  yii.c. 
Ixxvi.d.  c^vii.c.lxxxix.c 
péte  de  chien  qui  ait  rogépar,  trois  ioursdes  os, pro¬ 
pre  pour  arrefler  lefux  de  verre  viii.cxcv.a 
Fiente feiche  de.pigeon,delayee  en  bon  vin, bon  co¬ 
tre  la  litharge  viii.cà.c 

Fiente  de  pigeons,  auec  noyaux  de  pefches ,  bonne 
pour  la  migraine  ti.cjq.c 

boullue  en  vinaigre,  propre  à  fomenter  lesgoua 
tes  vi.c.ixxxvii.c 

Fiente  de  vache,âeure,  ou  brebis,  auecanis,  &c. 

bonnecontrelinflationdela  matrice  m.xv.b 
Fieure,cirfadepnition  cclxv.b 

eflaffeBion feiche  xxx.b 

touftoursfondee  en  chaleur  ccxcii.a 

augmentée  par  les  doofes  ameres  vït  .c.iji 


a  fonpegeau  cueur  viii.cjxxxiiii.  & 

Fieure  diaire,ou  ephemere,& fis pgnes  cclxv.d 
^Ix-vim 

tourmente  les  petits  erf ans  cclxvi.c 

feflendiufquesaquatreiours,&facuration 
ihidem.ajb 

Fieure  quotidienne,que  cejl  cclxxxii.b 

fespg,es,&caufes  ibidem 

■accidensquelleameine  ibid.c 

en  quel  temps  région  fe  prend 
cclxxxii.c 

le  plus  fouuent  efl  longue,  çÿ*  pourqnoy 
cclxxxiii.a 

curedicelle  ihidtm.b,c,d 

la  Fieure,  quotidienne  laijp  tonfiours  quelque  acci¬ 
dent,^  quels .  ,  cclxxxiii.a 

pgnes  de faguarifon.  ibidem.b 

Fieure  hectique,  fes  caups  ^  différences  cccc 

fon  étymologie  ibid. 

aduertiffèment firla  cure  dicelle  cccciiii.a, 

.  KcA 

peure  heSiiquequandaffautles  petits enf ans 
moyens  d'y  remedier  ccccvi.d 

Fieure  heéiique  comparée  à  chaulx-viuo 

Fieure  intermittente ,  quefi-ce  vi.c.lxxxiiii.d, 
(yrviii.c.lii.d 

commentpnip  cclxvi.d 

ePgeneralement fans  danger  cclxxd 

lapeure  Synoche  putride  ,  tient  le  patient  plus  de 
,  vingt quatreheures  cclxvid 

peure  putride, &• fi  curation  cclxvii.a,b,c 
peure  continue  apporte  toupours  danger  aumala- 
de  vi.c.lxxxiiii.d 

peure  erratique  aduenantauxpUes par fapprffion 
des.mois,di£iePlanete5.,ou  Epiale  ■  .  m.x.a 
peure  quarte,que  cep  ccxci.b 

fes  coups  ,pgies  ,^qui  font  ceux  qui  y  font 

d'otsengendree  l.b 

,  dure  quelquefois  doutions  ccxcii.b. 

inuereree  comment guerie  ibid.d 

peurequartene pgueritenHyuerj^  bienpeula 
quotidienne  -  -  xlii.<y 

peure  quarte,  fouuent  guarie par  vne  peur  fubite-, 

peure pepHente, nom  de  la pejle  <viii.c.xxix.d 
comment pfait,& ps pgpes  viii.c.  lvi.a,b 
peure  furuenant  aux  tumeurs  fehirrheufes  ccxcijt 
peure pruenante  au  commencement  des  play  es  de 
la  tepe,quelle,(£î‘quepgtipe  cCclx.b 

peure  procédante  dEryfipelas,iieP  mortelle  le  plue 
fouuent  ccclx.t 

comment  cogueepreteüe  ibid. 
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feure  firuemmeàr^tiéeur  îonxjtjme  tour  de 
fl  bleffeure,^Mufe  d'icelle  ‘v.c.lijJ 

feure  g«f‘c  four  eftre  cheut  dans  yn  fleuue 

fleures  commentgueries  xxxv.c 

gueriesenflufteursdefeur  Laf 

ou  en  difinc  certains  mots^&<  autrement 

f eûtes  efhemeres,^  leurs  caufes  cclxv.c 

fleures  quotidiennes  reprennent  le  plus  [ornent fur 
lefeir,^pourquoy  cclxxxiii.b 

fleures  Synoches,nonputrides  cclxvi.b 

des  putrides, (5'  qui  font  ceux  qui  y font fub- 

de  peu  de  duree  cclxiii.d 

fieuresputridesfaiSlesihumeurs  corrompus  xi.d 
fleures  tierces  furuiennent  fouuent  de  la  bile  ou 
colereauxeryfipeles  cclxx.b 

leurs  fffies, caufes  t^accidens  ibidem 

quels  hommes  en  fnt  affaillis,  Cÿ*  combien  du¬ 
re  T  accexjl  icelles  cclxx.d 

fleures  tierce ,  quarte ,  quotidienne ,  ^  continue, 
quels  humeurs  demonjlrent  yiii.c.lii.c 

és  f  eûtes  tierces ,  que  fgnifent  les  -vlceres  de  la 
bouche,&- quelle  eft  leur  caufe  cclxxi.a 
leur  cure,  &-diette  en  icelles  ibid. 

fieures doubles  tierces  prennent  ’uolontiersyersle 
midy  .  cclxxxiij.b 

feures  quartes  en  Ejlé fonthrifues,  en,Automne 
longues  ccxciiut 

fespgnes  comment  prU,&‘ leur  cure  ibid. 
feures  peflilentes, tierces,  quartes  (y  quotidiennes 
'viii.c.lyi.d 

és  fieures  feflilentielles ,  le  dedans  brufie ,  eÿ*  le  de¬ 
hors  efl froid, fourquoy  ■viii.c.xlix.c 

fieures  qui  furuiennent  au  phlegmon  curation 
iicelles  cclxv.b 

fieures  furuenates  aux  tumeurs  desglandules,font 
toutes  malignes,excepté  les  diaires  cclxoj.d 
fieures firuenans  aux  cedemes  cclxxxfb 

fieures guaries  par  l.Autheur,t^  comment 

a  toutes  fieures  la  maniéré  de  mure  humeBdte  èjl 
conuenable.  xxx.b 

és  accès  des  fieures  le  manger  efl  contraire  xli.d 
figure  ronde  contient  plus  que  toute  autre  lix.d. 

xcvi.a.  ejipatfaiéle  ccxv.a 

figure  du  cùeur  pyramidale  '  clq.a 

figure  anterieure  des  parties  du  corps  humain  ,& 
déclaration  diceUés  Xcifa 

figure poflerieure  des  parties  du  corps  humain ,  ^ 
leur  déclaration  xciiii.a 

figures  du  y  entre  inferieur,  declaratio  d’ icelles 
cyü.a.  cix.a.  c^cx'v.ajb 
figure  du  follicule  du  fiel  cxmii.d 

■  figures  des  y  fijfeaux  Jfiermatiques  cxxv.b,c. 


&  cxxm.a  ■  ' 
figuredesreins  cxxv.c,d.  &cxxvial. 

f^redxlayefiie&.erge  ^ 
figure  de  la  matrtce  cxxxmi.b.  &cxxxyüi 

a, b.  entiere,&-ouuerte  ix.c.lxxyjic 

figure  de  l'artere,^  déclaration  d'icelle 

figure  desyeines,gp'leur  déclaration  civil  b  c 


figure  deuxiefmedemonflrant  le  cerueauadefcou- 

-r  r  ,  '  n  ■ 

figure  troifiefme  demonflrant  le  Cerebeltum  & 
Vermiformis  '  clxxüU 

figure  quatrtefme,  cinquiefme& fixiefineduca- 
ueau  clxxvi.a,b,c,d 

figure  feptiefme  des  nefs  du  cerueau  clxx 

figurehuitiefmedu  cerueau  defnuee  démembrants 
clxxixat,b,c 

figure  neufiefme  du  rets  admirable  clxxxU 

figure  delà  jfiinalemeduUe  clxxxii.b,c 

figure  de  l’œd  cxciiilt 

figure  demonflrant  les  mufcles  principaux  de  la 
face  cxcvat 

fiÿete  des  mufcles  de  la  mafchoire  inferieure 


fixiefineg^ feptiefme  ccix.i,c 

huitiejme&neufiefine  ecx.a,c 

figure  de  l'eflme  du  dos  icv.c 

des  ongles  ccxvaf 

des  nerfs  ccxix.cjt 

des  os  de  la  main  ccxxv.l,c 

deTosfemoriidextre  ccxxiciiiijt 

dupied, intérieure  gy  inferieure  ccxLcfl 
du  talon  .extérieure  ou  Jùperieure  ibiijl,b 
figure premiere,gy  fécondé, des  os,&‘  leur  déclara¬ 
tion  ccxliiii.  ccxh 

figure  première  des  mufcles  de  Ihomhte  ,dufoflé 
gauche,  auecfa peau ,  &  au  coflé  droit  fipareyi 
[vn  de  l'autre  ,  ccl.b,c,d 

figure  demonflrant  [homme  au  coflé g/tudteaueç 
fa peau,&  au  droit,  les  mufcles  cclii.a,b,c,d 
fi^reityneiambenaureeenplùfièurs  lieux 
cecclmii.b 

filtre  de  la  fiituatknd'vn  brasromfiu  duecplayt 
y.c.xliiii.c 

del'osdelacuiffe  v.cxlvÀ 

ivneiamberompui  auecplaye  .  '  y.c.Ujt 
figure  qui  demonflre  le  moyen  de  réduire.  ïejpaule 
luxee  en  la  partie  extérieure  y.cJxxi.u 
figure  première  monflrant  le  moyen  de  remettre 
l’éjpauleauec  le  poing  y.c.lxxv.it 

troifiefme  figure  aueclejfiaule  y.c.lxx'vi.b 

quatriefine 


qudtriefmef^cMécInK courge  y.c.lxxviU 
ânquiejme  figure  auecvneefehelle  'v.c.lxxviiU 
figure  monfirànt  le  moyen  de  reduirehjhaule  tout 
feul  auec  orne  efchelle  fur  nme  forte 
ibiaem.c,d 

figuredelarcduciiondehjfiiule^auectamhi 

figure  de  U  reduâlio  du  couUe,autouri'm  fîBier, 
par  vn  lien  'u.cjxxxmiatji 

figure  de  la  réduction  de  la  cuijfe  luxee  en  dedans, 
par  machines  ■v.c.xcih 

fiÿiredemonflrantlareduSiiondela  cuijp  luxee 
en  dehors  v.c.xciij> 


tiespoflerieurü  m.xxiii.b 

autre,d'’vn  homme, du  ventre  duquel  fonoit  va 
autre  homme  ,  ihid. 

figure  iyn  monfire  merueilleux  nay  en  Piémont 
m.xxiiii.h 

autre, trouue  dansvn  eetf , ayant  la  face  ivrt 
homme  ibidem 

autre,î vn  enfant  ayant  deux  tefles,  deux  bras; 

&  quatre  iambes  mxxv.a 

autre,  de  deux  gemeaux  n’ayans  quvne  feule 
ibidem 

autre, de  deuxfillesgemelles,  s' entretenant  par  le 
front  mxxvi.a 

figure  par  laquelle Je  voit  la  forme  de  réduire  la  lu-  figure  de  deux  enfans  monJlrueux,naguere  naixfa 


m  dugenouil faite  en  deuant  v.c.xciiii.t 
figure  du  grand  Hippocrates  m.clxxxviii.a 
de  Galien  m.cxdj 

figirea’vnhommeauecfonbrayer  ^  cccxy 
autre, et vnhomme  rompu  des  deux  cofexjauec 
f embrayer  .cccxvi.a,b 

figure  d’vne  Damoifeüe  auec  Ime  future  fâche 

figure  (tvn  homme,  quand  on  luy  veut  extraire  la 
pierredelavefie  vi.c.xxxviii.b 

autre  et  vn  homme  boiteux,fitué fur  vne  pote- 
cedegrand  artifice  ix.c.xx.b 

figure  dvn  animal,reJlmblantauScorpion,trûU- 
-  uéaucerueaud'vnhomme  vii.c.xlii.d 
autre,de  vers  velus, trouuet^au  corps  humain 
■vii.c.xliii.a,b  . 

.  autre  ivneclouporte,ietteepar  la  verge  ibid.c 
autre, et  vn  autre  animal fietté  aufiipar  la  verge 
ibidem.d 

figure  d'vn  enfant  mort  né, ayant  vn  ferpent  atta- 
chéà/ondox;  vti.cmliiii.a 

autre  d'vn  monfire  ayant  le  «ex crochu,  ta 
queue  longue  quatre  pieds  ,forty  delà 
matrice  dyne  femme  ibid.d 

autrefi’vnanimafrejfemblantàyneanguille, 

àuecqueüepeluefiettéparvnefilleenjesex-  figured'vnhomme,fansbru 
cremens  vii.cjclvat  autre  ,d‘vnefillevelue,&'ityn  enfant  noir, 

atitreivnyerjettéparyomijfement  ibid.d  faits paryertuimaginatiue  mxxxvii.b 

autre  etvnyer,dehuit  pieds  ée  long,  ayant  le  figure  ityn  monjlre  hideux ,  ayant  les  r 


autreae<ieuxfiUesiomtesenfemhle,neesaupont 
deSeepres,Hngers  mxxvii.a 

autre,  d’vn  monfire  ayant  deux  tefies,vnede 
majle, l'autre  de  femelle  •  ibid, 

autre,  d'vn  enfant  majle,  ayant  quatre  bras  (ys 
quatre  iambes  mxxviii.a 

autreivn  homme,  ayant  vne  tefie  au  milieud» 
vetitre  '  ibidem 

figure  de  deux  enfans  monfirueux  ,aufquels  vn 
.  feulfexefemininfemanifefie  m.xxix.a 

autre,d:yn  cochon  monfirueux,  nayaMetsen 
'Lorraine  ibid.c 

autre  d’vne  femme,  qui  accoucha  en  deux  ans, 
de  yingt  enfans  m.xxx.d 

autre,d’vnhermafrûdite  m.xxxii.b 

autre,dedeuxgemeauxhermafrodiies  ioints  par 
ledox  ibid. 

figure  d'vn  monfire  ayant  quatre  bras  quatre 
.  pieds,^  deux  natures  de  femme  mxxxiii.a 
aHtre,i vn  enfant  monfirueux, du  defaut  de  fi- 
mence,  en  deüequantité  m.xxxv 

~  autre,d’vnefemellejànstefie  '  ibid.c 

autre ,  ayant  deux  tefies ,  deux  iambes ,  &  Vn 
Jèulbras  m.xxxvi.a 


bec  d vne  canne ,  ietté par  vn  villageois 
-  yii.c.xlvii, 

figure  dlynenfant, ayant  les  pieds  &  bras  en  hault 
au  ventre  déjà  mere  ix.c.xliii.a 

autreftyn  enfant  hermaphrodite ,  efiant  aufi 
auventredefamere  ibidem.c 

autre,dedeuxenfansgemeaux  ibidem 

figure  monfirueuje ,  iyn  PouUain ,  ayant  la  tefie 


pieds  de  bœuf  ,gs'  autres  chofes  môfirieujès 
-  ibidem 

autre,  d’vn  enfant  ayat  la  face  îvne grenouille 
m.xxxviii.b  .... 

autre,  iynenfantprefé au  ventre  de  famere, 
ayant  les  pieds mains  tortus  m.xxxix.c 
autre,  enfant  putrefi.é , ayant eftéporté 

vinghuit  ans  au  ventre  défit  m 


dynhomm'é  m.xxi.d  figtres  de  diuerfes  pierres  ,extraicles  du  corps  de 

autre,  ayant  vne  corne  &  deux  ailes,  i^yn  .  plufieurs  mxliii.a,d 

pied  mxxii.a  figure  d’ynepiece  de  miroir,  ouaEee par  vnerf ont 

autre,ayant  deux  tefies  ibidem  m.xlv.d  ; 

autrededeuxfiüesgemeüesjiointesparlespar-  figured’vn enfantdemy  chien  ^  mxlviii.a 


TABLEi 


iv»  cochon ,  iyint  U  tejie ,  fteds  &•  méns 
Shomme  ihidem.c 

autre ,  dvn  monflre  demy-homme ,  demy- 
fourçe/iu  .  .m.xlix.d 

autre ,  ayant  la  tejle  femhlahle  à  ime  volaille 

autre/vnai^àumonflrueux-  m.l.a 
autre/ynaipieau  ayant  trois  tefles  ibid,c 
figure  des  dragons  lxxi.a,c 

figuredelaSalemandre  .  vii.c.lxxiii.a 

:  duferpentjit  Coule-fang  vii.cdxxxji 
du  ferment  P  ourrijfeur  ibidem.d 

duBaJîlic  ~rii.c.lxxxi.c 

de  la  Torpille,  vii.c.lxxxiiii^a 

du  P  qijfonjit  Paflenaque  'vii.c.xcii'ii.a 
dulàéuremarin  ~  vii.c,xcv.a 

figure  de  l’aconit  ,  hii.c.xcviii.c 

figure  du  chancre poijjàn  •  cclxxxy.c 

figureivnElephant'demer viii.cxvi.a 
figure  du poiffonCaffilly  'viii.c.x'vjj.a 

deïVtel^^e^ece  de  licorne  demer  vïii.c. 

autre, d’vn  poiffèn  ayant  la  tefle  itm  Porc 
fànglier  viii.c.xix.a 

figure  d’yn  T rit  on  ,&.iyne  Sereine  ,yeas furie 

■Nil  ■.  m.lxvi.c 

.  autre,  dlmmonjîré  marin,  ayant  la  tefieivn 
.  moine ^rmédyfcaille de poiffon  mjxvii.a 

‘‘KTy.  J  reffemhïant  a  v»  Buefque ,  veflu  de  [es 
habits  pontificaux  .  ibidem.c 

seyant  la  tejie  iOurs,^les  brasdvn 
.  mJxviii.a 

pgurefynLyanmarin,couuertiefcailles  ibid.c 
autre,ivnmonfiremarm,ayantfigurehumai- 
ne  mdxixji 

autre,hideufed'vnT)iabledemer  ibid.c 

autre,ivnCheualdemer,  m.lxx.a 

ivnVeaumarin  '  ibid.b 

eHtmeTruye  marine  ibidem.d 

dupoiffon  Orobon .  m.lxxi.b 

figure  du poiffin  Panache  mJxxfa' 

autre  ,dtmpoiffonfait  en  grappe  de  raifin 

,  autre,dupoiffon,riloés  ibidem.c 

autre d‘vn Limaçon  delà  mer  Sarmatique 
^  m,lxxiiii.b 

autre ,  de  poiffons  volans ,  dits  Bulampech 

,  autre,iynpoif[inyolant,fortmonflrueux 
mJxxvii.b 

figures  dediuerfes  coquilles  m.lxxyiii.m,lxxix 
figure  delà  Lamie.e^ece  de  Baleine  m.lxxx.b 

dupoiffonNauticus  ibid.d' 

figure  dyne  Baleine  prife,Cy‘ledepart  d icelle  ‘ 
m.ixxxii.à,b 

figure  dune  autre  e^eci  de  Baleine  ibidem 


figure  de  laprinfe des  Crocodiles  »  Av“ 

du  Shî^oceyos 

du  combat  diceluy  contre  Mephant’^”'* 
'uiii.cxiij.a  ,  . - 

duTaureaudelaPloride  viii.c.xmU 
du  PyraJ]oupi,efi,ece  de  Licorne  viiiic.xvia 
:  Piguredelabejlelîujfalim  mdxxx-viU 
'  '  >»dxxxviii.b 

delabeJkTanaSth  m.lxxxix.a 

duChameieon  m.xcii 

figure  d vne  befte  monftrueufe  nommee  Haiitqui 
,  n/itcUyent  m.xca 

figure  dyne  .Autruche  m.lxxxüiU 

delamefmeenfchelette  mlxxxv.e 

[  de  loijiau  Toucan  m.lxxxvii 

i  de  l'qifeau  de  Paradis  m.lxxxvii.c 

•  figure  de  Carbre  qui  porte  lepoiure  m.c.lxxvi.ç 

de  celuy  qui ^oduit  la  caneile  m.c.lxxii.c 
;  de  celuy  quiportel Encens  m  clxxxU 

[  figure d’vn bras courbéauec  vne  effet enlamain, 

•  .  veuenynecomete  .  mrxciii.a 

;  autre, dyne  Comete ,  ayant  vne  effet  aumUieu 
i  -  ibidem.c 

i  figuredvneaiguille,pourTyngula  vic.xi.a 
s  figurede  i’aiguille'a  abbatre  les  cataracles ,auec 
:  fon  manche  Jvi.c’.xviijt 

i  figure  des  ailerons,&>de  lapiarreprifeeniceux,a- 
!  uecleBecdeCane  ■  ■  m,c.xli.c 

:  d  autres  ailerons  vije.xlii.a 

-  figure dynanneau,oueJiinferee'vne lancette 

:  figure  dyne  bande  pour  ayder  a  leuer  le  pied- 
!  ix.c.xix.c  •  : 

>  autre, des  bandes  f  si/'  leurs  differentes  y  a. 

l  xxi.d 

)  figure  du  Bec  de  Cane  caué  yLcaeha 

l  figure  dyn  Bec  de  corbin,  pour  tirer  les  vaifpaux 
'  pour  les  lier  :  .  cccclxxxixui,b 

:  autre  Becde  corbin  dentelé-,  pour  rompre  la 
:  .  pierre  en  la  yef?ie  ■ ,  .  ■vhcnclUi.bf 

figure  du  Becdegrue,couldé,  t^pBecdecorbine^- 
.  télé,  pour  tirer  balles,&‘  chofesefiranges 


autre  Bec  de grue ,  droi£l,&  Becde  cane. 
ccccxxxiiii.a 

figure  de  Beficles  aredreffèrla  veüe  ix.c.viif 
figure  de  deux  Biflories  courbées  .  cccimJl 
autre  Bijioriepourlesyeux  yi.cM-it 

figure  dedeuxbotines  Ax.cxvai,b 

figure  du  bras  de  fer  ix.c.x'UtiJt 

figure  delà  canule  fenefiree ,  aueefon  cauterea- 

'  ‘^ûre 


TAB 

fÿtreSyneCimile^froprefourUfdriicentefe 

mtre ,  îiine  Cdmle  ^ argent  cccx'vii.b 

autres  Canules  &•  aiguilles  propres  à  faire  tes fu- 


fgure de  trois  Canules  d'argent  pour  feruir  kla 
playe  de  la  pierre  'vi.c.xlMÜ.b 

fgured'vncarreaudefer  m.cx'v.a 

figure  des  Cajfoles  y.c.liiii.a 

figure  dvn  Cautere  adluel  auec fa  platine  cccv.c 
autre  Cautere  pour  la  racine  des  cils  des  paupie- 

fgure  du  Cautere  aEiuel,  &■  la  pièce  de  fer  troüee, 
pour  lesfiftules  lachrymales  ~ri.c.xiih 

figuredes  diuerfitexjles  Cautères  actuels  'tU.c. 

xxyiii.  (iyxxix. 

auec  canules  •v'f.c.xxx.a 

figure  de  là  chère  a  dtmybaing  ‘vi.cxxxiiiiut 

autre  chaire  propre  aux  enfantemens  ixx. 

figures  de  diiiers  ciseaux  ^pincettes,auec maillet 
deplamb  cccl'v.b 

figure  ctvn  Compas  pour  couper  l'os  du  Crâne 
ccclxxviii.c,d 

autre  Compas  pour  le  Crâne  ccclxxix.b 

figures  des  ConduBeurs  de  deuxfaçons  m.c. 

figure  d'vn  Corcelet  pour  drejjèr  y^corps  tortu 

figure  de  Cornets  deplufieurs  fortes,  auec  lesflani- 
mettes  ^  lancettes  a  fearijier  'vi.c.lxiiii.c 
f^red’vn  Coufieau  courbe  pour  couper  lest 
bres  cccclxxx' 

autre  Coufieau  courbé. ,  pour  couper  le  -ventre  de 
ienfant  mort  au  corps  de  la  mere  ix.c. 
Ixti.d 

figure  dlhn  Crochet  pour  tirer  les  mailles, & autres 
chofesejlranges  cccclviii.a 

autre  Croàiet  propre  pour  lesyeux  yi.c.xi.a 
fguredeCrochets'atirerlapierreauxpetits  enfans 

autres  Crochets  atirer  t enfant  mort  au  -ventre 
de  fa  mere  ix.cdxii.b 

fgiredtvn  Dauier&'P  olicans pour  les  dents 

figure  d'un  Dilatatoire,pour  ouurir  la  bouche,  les 
dents  eflansferrees  cccxl.c,d 

autre  Dilatatoire,proprekouurirlesplayes 

autre  Dilatatoire, ayant  cauitéau  dedans,  auec 
-vn  Bec  de  Grue  cccclix.b 

figure  d'vn  Dilatatoire  a  ouurir  la  bouche,  letjuel 


utre  Dilatatoire'' clos , pour  la  pierre 
utre  Dilatatoire  ouuert  ‘bi 


LE. 

figure  du  Drefe-main  ix.cxviii.a 

figure  d’-vn  Eleuatoire,k  trois  pieds  ccclii.c,d 
autre  figure  d’Ele-aatoires  cccliii.a.  cccliiii.b 
figure  de  lEfluffe  de  fer  m.cx’v.a 

■  figure  deplufieurs  Fléchés  &  dards  ccccliiii.b,c 
figure  d’-vn  Foret  pour  ouurir  le  Crâne  ccc 
-lxxy.c 

figure  d’ -une  lamhe  de  bois  pour  les  pa-uures 
ix.c.xix.b 

figure  de  la  lancette  a  faire  les  faigneés 
yi.c.lxij.d 

aurre,detroispoin6iesdeLacettes  infireesdans 
-vngetton  cclxiiii.b 

figure  des  futures  des  léures ,  auec  T aiguille  entor¬ 
tillée  de  fil  cccxci.b,c 

figure  deiroisligatures  -v.cJxvU 

fiÿire  de  Limes  k  limer  les  dents  -vi.cxxiU 
figure  eÿ*  pourtraicî  d’-vne  Maniuelle 

figure  d-vneMoufle,queüe  v.c.lxv.c 

autre,£-vne  Moufiepourreduire  Vos  Femoris 
y.c.lx-v.d 

figureiynPeJJkirepaurtenirlecolde  la  matrice 
ouuert  par  le  bénéfice  et-vn  reffort  ix.c.xciii.c 
autres  P  effaires  en  figure  oualle ,  &  autres 

figured'yne  Piece  de  fer,  du  Cautere  aSiuel 
quelle'  ccc.c 

autre  Piece  de  fer' pour  appuyer  le  Compas fiir  le 
Crâne  ccclxxixa 

figure  d'-vn  Pied  de  Griffon  pour  extraire  la  mole 
ix.c.lxx-vi.d 

autres  Pieds  de  Griffons  ,propres  pour  extraire 
la  tefledlvn  enfant  demeuré  dans  leyentre 
delà  mere  ix.c.lxiii.b 

figure  d'-vnPifloletquifè  débande  par  yn  reffort 
cclxiiiix,d 

figure  dl-vn  Polican  k  arracher  les  dents 
yi.c.xxiii.d 

figurei-vn  Pot pourreceuoir  les patfumsau  col 
de  la  matrice  ix.cxcilii.a 

figure  d'-vne  Potence  de  grand  artifice  ix.c.xx.b 
figure  td-vn  P  oulcier  de  fer  blanc  ix.cxiiü.a 
figurei-vn  Pouffoir&defchauffoir  de  dents 
-vi.c-xxiq.b 

figure  du  Eafair&’Cixeaupour  incifer  ^feparer 
lePericrane  cccxlix.d 

figure  des  Rugines  ou  Raffiatoires  cccli.a 

figure  i-vne  Scie  k  couper  les  membres  cccc 
Ixxx-viii.c 

autres  Scies  pour  couper  les  os  de  la  tefle 
cccliq.c,d 

figure  de  Sondes  qui  peuuent  feruir  k  Selon 


autre  i-vne  Sonde  iargét  creufê,auec  T aiguille, 
enfembkt aiguille  de  plomb  .y.c,xix,a 


T  A  B  L  E. 


ji^itre  défendes &jiliiirgcnt  ‘vi.c.xxix.a 
autres  fendes  ouuenesfoerfender  la  pierre 
-yi.c.xxx-viii.d 

auneitme  fende  pour  extraire  la  pierre  aux 
femmes  ■vi.c.xl'vi.c 

fÿsre  des  fendes  ^cannules'a  couper  les  camofe- 
tex_  ■yii.cjtxii.c 

figure  de  deux  Spéculum  oris ,  pour  tenir  la  bouche 
ouuerte  des  matrices  cccii.c,d 

autre, d'vn  Spéculum  oculi  ccclxxx-vii.a 
figure  d’~rneSyringue  ccclxxxiut 

autre:  Syringue  pour f aire  inieElions  cccci.a 
autre  Syringue  appeüee  Pyoulcos  ,pour  injliller 
dans  les  oreilles  'v.c.xii.a 

autre  Syringue  pour  bailler  clyfleres 

figuredeTenailles  capitales  incifiues  ,ditesBecde 
perroquet  cccliiii.c 

autres  Tenailles  cccl-v.a 

figure  des  Tenailles ,  Cautère  aliuel ,  &  aiguille  a 
Seton  ccclxxxix.c 

autres  Tenailles  en  formede  BecdeCanecour- 
bé,pourlapierre  'vi.c.xli.a 

autres  Tenailles  à  ■vixjtuec  le  Bec  de  Corbin 
cccclvUd 

figure  des  Tenailles  incifiues  •vi.cjcx'ri.a 

autres  Tenailles  à  couper  les  doiffs  Jùperflus 

figure  de  Tenonspourulceres  •vi.c^xly.d 

figure  i-vne  Tente  de  plomb  ccclxxxi.a 

autre,  des  Tentes  cannulees pour  le  nex^ 

autres  Tentes  cannuleesauec  leurs  liens  &•  efe 
ponges  caci.b 

figure  de  Tirebalie  ,ditBecde  Lessard  cccc 


autre  Tirefons  a  trois  branches  ccclxxyiiÂ 
autre  Tirefons  propre  a  comminuer  la  pierre  das 
la  •verge  vi.cjcxx'u.b,c 

figure  d  'vn  Tonneauproprepourreceuoir  •vne  fu¬ 
migation  ‘vii.c.xxi.c.  yi.c.lxx-v.a 

figure  de  Trépané  exfoliatiue  cccliii.b 

figure  de  Trépané  montée  ^dejmontee  ccc 
lxx-vi.b,c  ccclxxvfia,b 
figure  de  la  Trépané  quadrangulaire  &  fexangu- 
laire  'vii.c.xxuii.c 

autre  Trépané perforatiue  ibid.b 

figure  de plufieursVentoufes  ■vi.c.lxiiii.a 

figure d’-vn  inflrument nommé -4mhi ,  auecla fi- 
tuation  du  malade  ~r.cJxxix.  Ixxx 

figure  d-vninferument  pour  bailler  Clyfleres  a.  fey 
mefme  mxxxv.c 

figure  d'vn  inflrumentdargent  nommé  Curette 


autre  inflrumétappeÜélïticulaire  ccchxsaSu 
figure  des  inflrumens  Obturateurs  du  palais 
ixxix.d  autresfansefeonge 
figure d  -vn  tnftrument  dit  Beferuoir  deîvrine 

autre  inflrument  appellé  Scarificateur 

figuredediuersinflrumensappeüexjpecdumma. 

figure d‘vnmflrumet,nomméTetine  ix.c.lxvU 
figureiyninflrumentd’orouiargétpourmettre 

enlamatrice 

autre  inflrument  pour  tVuule  ecciU 
figure  des  inflrumens  propres  à  faire  lepoinBdoré 
cccxviii.c,d 

autres  pour  tirer  les  balles  tipchofes  eflranres 

autres  a  tirer  les  fers  des fleées  accltnii. 

dyl'viii.b 

figure  i-vn  inflrument  propre  pour  prejfer  & 
baiffèr  la  dure  mere  ccclxxii.a,b 

figure  d'vn  inflrument  fait  en  lancette  courbee 
cccclxxx'viii.a 

figure  de  certains  inflrumens  d  extraire  la pierre 


autres  inflrumés feruans  aux  luxatios  y.c.lxv.a 
autrepour  aider  àparler  ix.cxÂ 

figure  d'en  inflrument  ou  C annule,  qui  fepeutap^ 
pellerVretere  ix.c.xmjc 

autre,  pour  mettre  le  bout  du  tetin  vlceré  delà 


autre,  pour  difliller par  cendres  m.clxxi 
figure  d'vne  Cornue  auec  fin  récipient  pour  di- 
fliller  au  soleil  m.clxxiU 

autre  Cornue  aflife  fer  -vn  mortier  ibid. 
figured'vne  Cuue  àdouble fonds  aueefestuyaux 
&marmitte  m.clv.b 

figure  d'vn  Fourneau  d  difliller  d  la  •vapeur  de 
de  beau  m.clx'vii.a 

autre  fourneau  de  reuerberation  ,auec  fa  Re- 
torte  cji>  tonneau,  d  tirer  huile  de  yitriol 


figure  d-vne  Betorte pour  difliller  les  gommes 
mxlxxix.a 

figure  des  •vaiffeaux  ou  alambics  de  terre  pour  di¬ 
fliller  mxb 

autre  des  vaijfeaux pour  difliller  par  filtre 
mxlxxiii.a 

figure  d'vntaiffeaupourdiflillerlesaromat 

toutes  ejjènces'vegetables  mxb 

figure  de  la  Mort  txa 


TABLE. 


fgureda  dents  artifcieües 
iesùtmhes  artificielles 
Pÿiredelamamartificieüt 

autre fifftre  du  dehors ,  moyen  de  l’attacher 

au  pourpoint  ibid.c 

pÿireduNeo^artificiel  ix.c.viiijt 

itne  oreille  artificielle  ix.ccxi 

des  Teux  artificiels  ix.c.y.d.  £ÿ*  ix.c.wjt 

fil JàiaSi  Fiacre  liqyexjic 

fil  dlorpap par  l’aiguille  cccxviii.c 

fildeplomb  ,  cccxixas 

fil  en  double  pour  lier  les  vaififeaax  coupeur 


maniaques&languijfàtttes  mSd 

filles  yiUageoifes  n’ont  point  tant  daccidens ,  que 
celles  des  -villes,^ pourquoy  ibid. 

pourquoynefent  fibiettesaux  pâlies  couleurs 
m.xi.b 

filles  comment  deuiennentbojjues  &  tortues 
ix.cxiiat 

rendues fouuentbojfuespartrop ferrer  lesyerte- 

bresdudos  y.cxxviÜA 

filles  ^petits  enfans  font  fort  fubiets  a  prendre 
yiii.c.liiiid 

accident  qui  aduiennent  aux  filles  m.yii.  -vUi. 

ix.  ^x.  cured’iceux  m.xd 
filet,quec’efi  ^  ix.cxhiiiM  neif  filles  de  la  portée  dltme femme  à  laf  ois 

filet  de  la  langue  tranché  ,  &•  comment  laggluti-  ix.c.lxxx.c 

nation  empefchee  ■vLcxx-v.b  fillesfaifant  les  referrees  quelles  ix.cJxxxyiii.b 

fille  blanche  nee  de  deux  Ethiopiens  m.xxx'vii.a  filles  monflrueufesenla  mile  de  Verone  en  Italie, 
fiüe  velue  ^enfant  noir  faits  par  la  vertu  ima-  quelles  m.xxiiid 

ginatiue  ibidem.b  deuxfillesgemelles  ,lefquelles  s’entretiennentpar 

autre  yelue  comme  vn  Ours  ibidem.a  le  front  m,xxvi.a 

fille  en  Vaage  de  neuf  ans  trouueegrojfed’enfant  filles, de  femelles  deuenues  majles ,  ^prenans  ha- 

ix.clxvii.c  bitsdlhomme  m.xxxiii.c.  ê^xxxiiii.a 

autre  qui  enfanta  a  neuf  ans ,  félon  loubert  fineffe  du  herifio  efldt  pourfuyui  du  renard  Ixiii.b 

m.cciii.a  finejjè  des  Liéures  quelle  ibidem 

fiUeiettantfesfleurs  parles  yeux,  aageedefei'xe  delaMoufchegueffie  ,  vii.clxxxviiid 

ans  ix.c.xcixA  des  Craignes  en  ourdijjant  leur  toile 

fille  qui  accoucha  de  doux  de  fer,  de  tron  font  vu.c.lxxxix.a 

debois,devoirre,d’os,&'c.  m.lx.b  fijjurenon apparente, comment  cognue  ccc11j,c 

fille  ayant  iettévn  animal  ejlrange,femblable  à  fijîule  lachrymale  clxxxixj 

vne  anguille, auec  les  excremens  vii.c.xlv.a  fiflule  rte  fi  guarira  iamais  que  la  callofité  ne  foit 
fille  ayant  auaUéyne  aiguille  en  dormant  delà  hors  .  v.cxviib 

longueur  de  quatre  doigts ,  &  comment  la  ren-  cure  de  la  fiflule  prouenant  a  raifon  de  los  carié 

fille  nourrie  dé  y  enin  de  Napel  .  m.cA  fiflules,leur  définition,  origine,&generation 

fille  dijficileacogtoiflre  ,pelieeflyierge,ounon  ■  y.c.xvi.b. 

m.ccii.d  fis fignes,ely' différences  ibidem.a 

fiUesplmmoUaffesquelesgarfons  ix.cxqÀ  prbgnoflic  (pr  cure  dl icelles  v.c.xvii.a_ 

filles  quineiettentencores  leurs  purs, nepeuuent  fiflulesincurables,quelles  vx.xvii.d, 

conçeuoir  .  ix.c.xcvi.b  curedesfiflulesnonpenetrantes  v.c.xviii.d 

quand  commencent  aies  auoir  ibid.  &m.i.b.  fiflülés  des genciues,&  cure  iicellès  y.c.xi.b 
Érm.vii.a.  fignesdece  m.i.b  fiflules  du  thorax  font fiuuent  incurables  ccce.c. 

f.Ues  plus  aptes  àmarier  à  neuf  ans  ,  qu aunes  a  fiflules  du fondement&perineumioùfurutenn'et 
quin-Ke,&pourquoy  ■m.cciilA  cccxxiii.c  _ 

lesfiües peuuentauoir  dulaiSl , fans  auoir euco-  differéces, fiâtes, ^ cure dtcelles  v,cxvm.b 

moi(fanceihomme,&pourquoy  m.ii.b.  ■  aexidensfuruenansdtellesfiflules  tbU.o 

&  m.cciii.b  Agnes  &  différences  des  fiflules  cachées, &appa-^ 

qui  font  celles  quilepeuuentfairerayer  m.ii  -..j-.c-..  — * 

les  filles  ayans  pâlies  couleurs ,  ont  lappetitau 
corrompu  que femmesgroffès  ■  m.yiii.a 
les  filles  pourquoy,  &  comment  deuiènnentpalles, 

&iaunaflres  .  ,  :  ■  ■  >”à-d 

filles  nepeuuent  eflre findeesdelapierre,fi  ne font 
aagees .  yi.cxlvLb 

aux  fillesde  bas  aage  comment  leur  faut  t'a  ’  ' 


les  filles  pourquoy  meurent  fiuuent  hydropiques. 


rentes  du  fondement  '  v.cxv'm.b 

fijhlesdufiegedoiuenteflreguariesparligature 
m-.ccviii.a 

fiflulisvieilles&lachtymales  rendent  tas'il  atra- 

cured’icelles  ibidem 

appellees  des  Grecs  ^egilops  ibidem.a 

leurs  différences  ibidem 

les fiflulesguariffentiautres  maladies  v.cxvi.b 
fi fermans  apportent  Idmort.  ■  v.exvii.a 
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ffiidtsŸrochesdtsÿ’mè-vaiJfeiKx.oufdrtieno- 
^.üe,ne  dament  ejiretouchep^quduecpmdetice 

y.cxYù.c 

rldbeüdüan  efi  mceffdire'd. toutes  f dettes  blejfee: 
v.c.xxxv.d 

commentfefdit  ,  .  ib‘d 

le  Fldirdifceme  l’odeur  m.cvm.t 

Flambe  refrejinte  le  feu  'vi.c 

fourquoy  ainfi  dite  •viii.c  .IxxxU 

Flammes  de  feu  [orties  delà  mer  m.xcviil 

Flammettes  four  faire  les  [cdrif cations 
'ti.c.lxiiii.d 

Fledumiferdbledespdilldrds,ceft  laveroUe 
■v[c:b 

Fléau  de  fefte  four  la  frof anation  du  feruiced 


Fléchés  &•  dards  different  en  flufteurs  fortes 
ccccivi,a 

fe  tirent  en  deux  maniérés  cccchiU 

leurfgure  cccclvi-c 

Fléchés  romfues,  cÿ*  comment  les  faut  tirer 
cccchiii.d 

F léchés  inferees  en  tos^queft-çe  qùtl faut  faire 

Fléchés  tremfees  dans  le  im  de  t aconit ,  leurs  bief 
.  feure; font  mortelles  vii.c.xcviif.a 

Flecheur  de  doigts  frofond  ccxxviii.a 

Flecheurde  doigtsjublime  &  fiferieur  ibid. 
Flecheurs  f  heurs  du  Carfe  ccxxvii.  c 

Fleur,queceft  ix.c.xcv.c 

Fleurs  des  femmes ,  fourquoy  ainfi  dites  ix.c. 


fleursrouges^  blanches,  .  .  ix.c.xcliLa 
fleurs  blanches  mjiii.b- 

leurs  caufes  ta.oj.c 

curediceües  m,vi,a 

fleurs  blanches  aux  femmes ,  emfefchentla  conce- 

l'ieurs  comment  tirées  &  difliüees  m.clxxxv.b 
Fleures,  effeces  i artillerie  ccccx'vij.h 

Vlosæns,quecefl  m.cxxxi.c 

Flux  deyentre,ii^fes  différences  ‘viii.c.xciii.b 
breuuagefrofre,fouriceluy  .■viii.ù.lxiiiiat 


Flux  de  Centre  fait grande  euacuation  xxxv. 
Flux  diarrhéique, ou  humerai  'viii.ç.xciii.' 
Fluxlienterique  ibid. 

Flux  dyfenterique,quefl-ce  ibider 

Flux  débouché  immodéré  doit  efire  arreflé  'vii.c 
xiii.a.  le  f  lus  certain  'Tii.c.xu. 


Flux  delà  Gononhee,desvlceresdelamatr;r,  ^ 

-  ^^fff-^r^y^lfftrentduflux^ 
TÎuxhemonhoidal 

au  Flux  excepfdes  Hemorrhoides  ,nedTin(il 
haiUéfiUules,ohaitaloés 
Flux  defang ,  comment  doit  efire  arrejli 
m.ccviii.a,b 

F lux  defang  far  le  ne^.  n'emfefche  de  finir  lape. 

titeverolie  ‘vij-c.xxxix.d 

Flux  defang  far  le  nexjiu  autrement , ne  fera 
eflanché  en  temfsdefefle  ■viii.c.xh.a. 
^'uinx.lxxiiii.b 

du  Flux  defang  far  le  nex.  ou  hemorrhoides  ,fk. 
fleurs  maladies  giaries  xxxv.c. 
hiij.c.lxxiij.d 

Fluxdefangfar  la  -verge,&-  diuerfes  caufes  iiee- 
Ixy  -ri-cM 

■  cured’iceluy  vi.c.lU.a 

Flux  defang  és  camofitexjoit  efire  frouoqué 
-vii.c.xx.d 

Fluxdefangvenantésflayes,  t!srmoyen  ietar- 
refier  cccxxxvii.a,b,c 

Flux  de  fang  comment  arreflé d  lacoufedes  mem¬ 
bres  cccclxxx'viii.d.-  cccclix.a 

Flux  de fangferuenantafres  la  cheutteie  tefeare 

t  Flux  defang  furuenant  à  caufe  des  vaiffeaux  eÿ* 

1  ..  arteres  deflieie^,  ce  qu  il  faut  faire  ccccxcjt, 

■  Flux  de fang,  causé  far  lincifion  faite  troffres  du 

•  ■  fiege, dangereux  ■  ’pi.c.xxxixji, 

'■  Flux  menfirHel,aff  elle  mois,  ^fourquoy 

■  ix.c.xcyi.a 

...  caufes iCiceluy  ix.cxcvii.a,c 

fourquoy  vient  flufiofi  ouf  lus  tard  en  aucunes. 

‘  Fluxmenfiruel  furge  lesFemmes  de  behcoufde 
'•  -  fuferfluitex.  xxxv.c 

'■  Flux  menfiruel  trof  excefiifs’afi/eint  enflufieurs 

•  maniérés-  viii:c.xài.af>,c 

fourquoy  retenu  aux  femmes  jx.c.xc'riiiji 

'■  lemoyende-lefrouaquer  ■'<  ix.c.xcixJ 
’  figues  four  cognoifireqùilveut  couler  mi-h 
’  le  moyen  detarrefier  -m.i fa 

'  Flux  menfiruel  'mmoderé,caufe  de  diuers  accidens 

■ 

’  le  flux  cornent  cogneu  venir  far  erofion  ma‘u.a 
<■  flux  muliebre,p^  diffei-cncesiiceluyiaUeclefus 
’  deiamarry  - 

^  cured’icelûy  '  tn.vif 

-  fluxion,quec  efi, fis  caufes  ...'  cchi.a 

’  comment  de fioumee'  .  . 

c  fluxion  caufe  degang-ene  cccdxxft-a 

t  fluxions fur  les  yeux  commentgueriis  .m.ccxi.c,d 
..  facile  du  bras  acxxti-c 

c  facile  f  eût  delà  iartibefiquoyfert 

foires 
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fiffespourlesfoumà  lx!j.i 

folliœkdajîel,&-fifigure  cx-viij.c 

fementimn,quecefl  m.cxxxviij.A 

en  quoy  différé  de  t embrocation  ihid. 

leur  yfi^e,^  maniéré  de  les  appliquer  ib.è,c 
fomentation  longuement  faite,  refoule  phss  quelle 
nattire  ccclxix.d 

fomentation  de  vin,  reprime,  refroidifl,  &  feicfe 

fomentation  £  eau  tiede  h.c.xhjij.i. 

conftderations  touchant  icelle  ibidem, 
fomentation  ieau  chaude  doit  eftre  temperee  . 

v.c.hq.d  ■ 

fomentation  relaxatiuee!^refolutiue  viq-.c. 

fornétation  emoüiente  et refoluëte  m.cxxxviij.h 
fomentation  pour  tEryf pelas  cdxix.b 

.pourcoforterlapartiedetœdeme  cclxxiij.b,c 
pour  les  tumeurs  venteujès  cclxxiiij.d.  lxxv.a 
.  pour  le  chancre  cclxxxix  .ç 

.  pour  les  coups  orbes  ccclxix.d 

pour  réduire  la  paupière  ■vi.c.xifd 

•  .  poteries  iointures  des  goutteux  vi.c.lxxxiij.a 
■. -pour les camoftett^  yij.c,xxi.a 

.pourtapoftemepefiiferé  viii.c.lxxx.a 
fomentation  conflringente  pour  tamarty  ix.c. 

autre  tres-vtile pour  la  matrice  m.xvj.c 
fomentations font  faites  pourplufieürs  eÿ*  diuerfes 
intentions  &  maniérés^  v.c.lvij.d 

fgnesiiceüedeuement faite  y.c.hiii.a 
fomëtatiosrefolutiues  et  aromatiques  ccclxxiij.b 
fomentations  afringentese^rejprrantespour  les 
femmes  accouchées  -  tx.c.lxvi.c 

fomentations  pour  lesy eux  ccclxxxviii.b 
pour  les  meurtrijfeures  cccclxxiiii.b 

pourlaSciatique  yi.caccvhb 

fomentations  e^friSlions  ont  contraires  effeSls 
<U£,lvii.c  .  methodepOurlesbienfaire,pour 
.  .reparer  une  partie  atrophiée  y.cxcvii.a 
fondement  réceptacle  des  excremens  ■  cccxxiii.  b 
fondement,  &  tumeur  iiceluy^  les  caufes  cure 
cticeUe  ■  cccxxiii.b,C 

fondeurs,fubiets  à  maladies  chaudes  xxvLb 
fonsdeUPe^e,en  Languedoc  m.ci.a 

fontaines  où  habitent  les  Crocodiles  font  près  du 
.Nil  m.lxxiial 

fontenelle  clxviit.c 

foret  pour  commencera  ouurir  lecrane,&  f  filt¬ 
re  •  ccclxXv.â 

formation  de  cautères, quelle  '  m.cxl.a,b,c 
forme  ou  figure  des  mufcles  o-b 

forme  i-me  mole  trouueeau  ventre  d’vne  femme 

Eo'rinica  cclix.d 

Fotmicatio  od-c 


formiUon  ejfiece  (Horaires  'rii.c.lxxxix.b 
Eomix,ouPfalloïde,quecefl  clxxiiij.c 

fo[feClodiane,auiourdhuy  chioggii  ccccxviA 
feuldre,defi  nature  peflilente  &  puante  ctcc 

de  deux  ejfieces félon  .rLripte  yiii.c.xxxyiij 
nef  fi  cruelle  que  t artillerie  ccccxvHLa 
en  quoy  différé  d icelle  cccclij.e 

lafoutdrenedefcendplusdecinqpieds  en  terre 
tcccxl/iü.b 

tombe  yolontiers ptrynàiejhe  ,  ibid.d 
quelles  chofesm font  preferuees  ibid.b 
làijfetoufiours  certaines  marques  de  brufleure 
m.cxcix.c  n’ejl fins  feu  ibidem, 

fouldre  eÿ*  tonnerre  brifi  ^fracajfe  les  os  a  ceux 
;  qu'il  touche  yii.c.hniiU 

&fins  apparence  en  la  chair  viii.cxxxvii.c 
font  auorter  les  femmes  ix.cjxviii.c 

les  foudres  fine  de  trois  genres  différons  tyn  de 
l'autre  ccccxxy.a 

lesfouldresfondent  b or  ^  l'argent, fans  intereffer 
lesbourfis,e^c.  ccccxxv.c.  etyiii.c.xxxvii.c 
auxfouldres  &  tonnerres  y  a  quelque  diuinité,fe- 
lonSeneque  ■  -  -  -  ccccxxv.c.  yii.c.lxyii.b  . 
fouldres  e^feu  du  Ciel,  font  les  fergens  de  la  iufli- 
ce  de  Dieu  ■yii.c.lxviiji 

fourchette  xcmiÂ.  cxlm.b  . 

dequoyfert  '•  '  cxliULa.  cfiyi.c 

lafourebettefepeui'luxer parfis  deux  extremitex. 
y.c.lxyiii.a 

fourmages  comment  empefihe^de fi  corrompre 

la  fourmis,  mirouer  des  chofis  excellentes  en  natu¬ 
re  lxii.d 

fourmudequelnaturel  Ixi.di  lxiiJt,b 

fimblent  entendre  taflronomie  ■  Ixi.d 
leurdifiipline,queüe  lxii.a,b,c 

ont  iours  de  foires  filon  Pline  ibidem.a 

s'enfiuelijfentles  ynes  les  autres  Ixii.a 

fourmis  propres  aux  Ours  contre  tautvenin  lvü.b 
fourmis  fi  rencontrant  a  monceaux  ,fiÿoifient  U 
pluye  Iviiii 

fourmis  volant  vii.c.lxxxtni.e 

foumeauxà  dijlilier,t&  de  leurs  differentes  m. 

artificeiieeux 

tefoumeaurondejllemeilleur  m.clxiiii.b 

fourneau  à  Bdingmarieauec  les  alambics  re^ 

-  cipiens  m.clxvi.c 

fourneau  auec  fonyaiffeaupourdijlilleralava^ 
peurdeleau  m.clxviii.a 

fourneau  auec finyaiffeaupour  tirertoutes  effe^. 

ces  yegetables,&  beau  de  vie,  &yindigfe  di- 
ftiüe'  m.clxxv.c 

fourneau  de  reuerberation  accommodé  défi  retors 
te&'recipient  m.clxxxii.a 

TTt  j 
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les  faurrteitux  doiuentduoir  deux  ou  trois  fonds, 
^pourquoy  m.dxiüi.c 

fqye,ei/'ft  définition  cxvi.d 

fif»bjiance&‘ quantité  ibidem, 

fit  figure, tempérament  Qyitdiion  cxyii.b,c 

lefoye.plus.molquelapeaa  ixat 

propre  àf aire fing  xii.b 

change  le  Chylus  en fang  xxi.a.  tîrcx'vii.c 

pim  chaud  quele  ventricule  xxxiiiijt 

par  ou fe  purge  '  ibidem,  d 

lefoye  l’yne  des  principales  parties  organiques 

cequienprocede  ibidem. 

que.cejî  qu’il  fait  xci.c 

ejlnecejjàireàlayie  ibidJ.  tiy'ccccviix 

lefoye ,  autheur  ,fource,  çÿ*  origine  de  toutes  vei¬ 
nes  ■  cxviA 

efl  lié  Rattaché  par  trois  ligamens  cxvii.c 
lefoye  autremét  diuisé aux  hommes, qu'aux  bejîes 

foye. grand  en  l'homme, pourquoy  cxvi.d. 
^  cxvii.a  pourquoy  pim grand  aux 

craintifs  çxvit.a.  &ccccvii.a 

foye  chaud  comment  efl  dit  en  l’homme  viiij; 
lefoye  chaud ,  enuoyantfumees  au  cerueau ,  caufe 
diflillations  froides  en  teflomach  Ixxxvii  b 
lefoye  biefié  ne  peut  eflre  confolidé  xüiii.a 
fignesd’iceluyblefié  ccccvii.a,b.  ■m.cxcvi.a,b 
partie  du  foye  oftédu  corps  d'vnhomme fans  mort 

lefoye  de  la  Pajlenaque  bon  contre  fin  venin 
’yii.c.xciii.d 

fraQure,  que  c’ejl,  (pr  fes  ejfiecestéy'  différences 
y. c. XXX. b  lesc4ufes,figies,gypro- 

gnoflicd’icelles.  ,  y.c.xxxi.a,b,c,d 

cure  yniuerfeüe  des  fraSiures  gy  luxations 


danger  en  la  réduction  £icejle,lors  que  la  partie 
ejienflee  v.cjcxxm.a 

fraSlure faite  en  raifort, en  noix,en fente  v.c. . 

xxx.c  .  enfoncee,brifee  -  ibid.d 

f  raclure  plus  ou  moins  fafebeufe ,  quelle  >  v.c. 

■  fraCiure  félon  Hippocrates, eft  aufi  bien  des  carti- 

Æ comme  de  t os  v.cxxxvijb 

•  de  trauers  pim  facile  a  guérir  que  toute 
autre  v.c.xxxvii.c 

fraélure  fe  peut  faire  a  b oppofite  du  coup, (if  com- 


enfraaure  auec  playe  y  a  necefiité  de  bandage 

fracluredunex^  ^,cacxxv.d 

mamere  de  la  réduire  tr^cjcxxv 

fraBure  de  la  mandibule  ifferieure  '  ibpll 
fracture  de  bos  dauiculaire  ou  furculaim  f/'p 

xxxvii.b 

fraBure  de  b  Omoplate  v.c.xxxvmb  ' 

fignes&-çuratJon.iicelle  ib;d,c 

fra6iurefaiteaucoUupaleron,ou'alaiointute}e  ■ 

bejfiaule,dangereufi  v.c.xxxixai 

fraüure  ou  deprefion  duftemon,flgnes,(^cuée 
d'Icelle  ibidPml 

fraBuredescoftes  ibidemd 

fignes&prognoflic  d’icelle  v.c.xlfi 

accident  qui  en  aduiennent ,  Jÿ*  cure  iiceux 

fraSiure  des  vertehres,cbt'  leur  cure .  ibid.c 

prognofic  d'icelles  v.c.xlii.a 

fracture  de  l’os facrum  .  ibid.b 

fràauredebosducroupion,oudelaqueue,«!y  leur 
,  reduBion  ûsidmi 

fraBure  de  bos  de  la  hanche  ihid.c,d 

fignest^  curation  d'icelle  ibidem, 

fraBure  de  bos  du  haut  du  bras ,  où  adiuto'ire 

cequ'ilfautobfruerenfareduBion  ibii'b 
comme  le  bras  fera  fitué apres  lafraBureremife 

fraBure  debos  du  couUe,(l^durayo,fy  fesifft- 
rentes  v.caeliiiA 

fraBure  de  la  main  v.cxli!ii.d 

fraBure  de  la  euffe  au  milieu ,  ^  le  moyen  de  Ta 
réduire  ,  .  v.cxly.a 

autrefaitepres  la  iointure,^fignes,&‘  cured’i- 
_  celle  ...  v.cjxlvii.cf 

fraBure  des  cuiffes  fi  guarift  mal-aisément  fins 
boiter  y.cjtlyiiic 

fraBure  de  la  rotule  dugerioiHl  .v.c.xlix.'a 

çaufi.de  claudication  :  ib>d- 

fraBure  de  la  iambe  'ibidem. c 

ceux  qui  ontfraBure,doiuentvfir  £vnboiirre-_ 

letfom  leurs  feffis  .  y.tJiu.d 

fraBuredesosdupied  '  v.c.Mtd 

fraBure  dutald  mortelle,etpourquoy  eexxxomud 
fraBureJes  cojles  en  dehors,  comment  retirée 

y.cxl.b 

■  fraBure  de  l'os  de  la gréue,eflplm  dangereufi  que 
■  celle  du  petit  os  ■  v.c.xlix.c 

ce  quilfautfaire  en  la  fraBure  d’vnfiûl  coftéde 
bos  .  cccliiix. 

'  fraBures  du  crâne  cccxlvi.c  leseJfi'eces&  W‘' 

rentes  d’icelles  ib.c,d  doùprirfies  cccxledi.c.d 

cinq  ejfieces filon  Hippocrates  cccxlviA 


TABLE. 

Mtresiifferences  ibidem.  fnSiion,i&‘feseffemiirdifferences  xxxü.ib. 

cMfes&fiffiesitceües  cccxl-viÿ.i  &xxxiij.i. 

frdauresdaCrMettefinthorsdHferiLmfqmsk  -  mtnieeedeUfaire  cdxxiij.i 

cent  tours  ccclxB.d  jniîion  four  rcborer  les  iointures  des  nmnhx 

.  fourquoylontrefuneenicelles  ccclxiSjJu^  ■vi.c:lxxxiii.a 

reÿmenniuerfeliicelles  ibid.h  friBion,cerrai/tremedefourl4-veroIleyü.c.‘vij.c 

fignesdluersfcircognotflres’ayifraaured»  '  quelle frefurutioa  U  doit freceder  ■  ibild 

■  Gedm^-ft  le  cerueauejlfijfense  ccù  lieux fropres,^tef s  four  U  faire  viixjx.b,d 

xl'viij.a,b,c  en  quelles  parties  des  iieroüe}^  ibid,à 

fiaBurisdeteflefaires^ceuxquireleuent  de  ma-  ~  mlermiJ?io»iicetle,bonne  viUjcÀ 

■  ladieydijficilesaguarir  ’-ccclix.d  friUion-vÿ^-argentée  yf.c.-viq.a 

figtes  fen fuels  four  cognoiflre  U  fraûure  de  A  apres  la  friBionnefaut  attendre  flux  de  bouche. 
-  tefle  cccxhifd  --oude^entre  -,  yj.cjij.c. 

fraBuresfifontplufloflthyuerquéteJlé  ■  v.c.  friBions quelles doiuenteflre  '  xxxifa 

xxxiA  '  litilité  d’itellessiniuer/èlles  ccccxlviij.c 

.  font  perilleufes ,  quand,  les  efclats  font  grands  friBions  iriefues  font  attraBion  fans  tefiuldre 
‘u.c.xxxii.d  ccccxbviij.a  ~  . 

correBion  des  accidents  en  icelles  v,c.xxxvat  friBions  bonnes  en  la f dure  quarte  ccxcij.c 
caufe  du  treffaillement  en  icelles  ■v.c.liq.a  -^^pourchafferlàpierreenU-itefcie  yi.c. 
fraBuresgueriés  par  le  benefce  des  humeurs'  -  .  xxxiii.b 

.xjJ..-.-  friBionscomentbienfaitespourreparerimépar- 

faBurespreslesiointuresfafcheufesaguerirjé'.  tieatrophiee  v.c.xcmi.a 

pourquoy  v.c.xxxiji.dçrv.c.xlrvifk  friBionstrop  doulces^ne font  bonnes  four  euurir 
,nejèpeuuentftbienguerir,quelematadenede-_  lespores 

mure  boiteux  .  ibid.b. 

ftgnes  defdites  fraBures  ■v.c.xlyij.d 

faBia-.es  plus,  faciles  kguarir  aux  ieunes  quaux 
-vieux, fourquoy  y.c:xxxf.a 

aicidens  qui peuuent  future  les  faBures  -ùk. 


tropfortet,ciufey  de  les  ferrer  .  ibidem, 

doiuenteflre  médiocres  ibidem, 

tenombre  des  fiBions  doit  eflre'mefuré  félon  les 
:  feircesdesyerolleu^  ^~Vii.c.x.a 

figtespourcognoiflrelafiffifantefiBion  ib.b 
fiBions  aux  cuijps  rpr  iambes,froprespour  lesfb  . 

lesmalades  m.x.a 

fiBions  ^  y  êntoufes  propres  four  les  play  es  de 
êsfaBures,filesosnefonîdutoutfeparex.,&'  tefle  ccclx-vi.bjC 

tiennent  k  leur  feriofle, ne  doiuenteflre  ofle^  -  four  les  cataraBes  yi.cixv.b 

u.c.xxx'viii.d  .  fiBions  ^-fomentations  ont  contraires  ejfeBs 

esfaBures&'luxatios  on  doit  attacher -vne  cor-  .  .ÿ.c.i-vii.c 

deauplancher,aumilieuduliB-,  v.c.xlviij.a  figiditetç^caujè  des  gouttes  yi,c.lxxi.b 

és fraBures fautreduirekslieuxyuides,&caui-  ftjfondefiéurequotidiènni  cclxxxiiJ. 

tex  ■u.c.lJ.  fÿhnsérrigueursdoùprouiennentauxfilles,^ 


ouxfaBures  font  necejftires  trois  bandes 


ésfraBuresauecplaye,  faut  bander  fir  la  flaye 

y-ç.lj.b  .  ftffons,queU 

quatre  eféces  de faBurespeuuent  deciuoir  le  ehi-  foid,ennemy  du  cerneau 

rurgien.,  ccchfd  '' - -•i 

obferuations  communes  és  luxations  t^faBures 

crépitation  rit-  croquement  mortflrent  ïos  eflre 
faBuré  ......  ..‘v.c.xxxi.b 

François  Rouffet ,  Médecin  bien  eflimé  entre  les 


Franfois,quels  xvifb,L  xix.a 

les  François  font  embaumer  leurs  JtoysÇ^gands 
Seipieurs ,  leur  font  dreffer. figures  enleuees 


feresLombars 

yiiiX.lyiii.b 


ennemy  desplayesdela  tefle 
iy-  cclxiiiiat 
..  eit- des  parties pexorales  cax-v.c 

delà  mauelle finale  &•  des  nerfs  cccxl.b 

foid  contraire  aux  playes  des  parties  nerueufes 
cccxxxix.a.  ccccxiiii.b.  -vi.c.xci.b 
.  contraire  ktoutes f  ay es  ^vlcéres  ccccxiiqf 
-  les  rend  difficiles  kguerir  ccccljfl 

. .  contaires  auxpierreux  yi.cxxxiij.d 

foid  ennemy  contraire  des  os,dents,ne>fs,ç^  cer- 
ueau  ccclxiiij.b.  cccclxxxiij.C 

le  foid  par  fa-violence  eftfouuent  caufe  de  nofire 
•  mort  xxvij.e.  cccclxxxvija: 
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lefroid,(iiufe  efficiente  de  Upailjc  xcvii.c,d 

cnufeganÿrene^monijicetion  cccclid 
&•  ccmment  cccclxxxii.c 

le  froid  ejchanffe  par  <mident,&»on  défi  propre 
rMtiere,&'fiicheitttfii  m.ciiii.d 

le  froid  mord, en  pinçant  les  play  es  m.cxcJ. 
chofes  froides,  ennemies  des  yeux &■  de  layueue 
ccclxxxojü.c 

frpideiir,&feseffecls  ^  m.cjat 

froideatr  de  ceux  qui  font  piquey^des  bejles  vme- 
neufes,neproadeduyenin  vii.cJx'Oàt 
froment  pieu  en  Italie  m.xcvJ 

froment  maffhé tout  cru, bon  pour  L{.marfùr_e.ve- 
nimeufe  •vii.c.lxx-vtJ 

front,^çequeftentendupanceluy  clxv.c 
front  des  lepreux,quel  ■  ‘vii.c.liii.d 

front  ne  doit  eftre ferré  en  douleur  de  tefle  yiiU.c. 

frot  ridé, corne  un  LyOjfiÿne deladrerie  vij.cÂiij. 
frontal  pour  faire  dormir  ,  'viii.c.iiii.d 
frontaux  pour  roborer  U  faculté animale, (srpro- 
uoquerle  dormir  ccccxlv.d 

Fronton  Soy  de  Dannemarc,  fin  ordonnance 

fruiéi  degrandegroffeurnèfl  fi  toflmeur  qu’un 
petit  ix.c.lxix.d 

lefruiB  de  tous  arbres  prend  fin  nourriffiment 
par  la  queue  ix.c.xxxiij 

fruiSis  dont  pourra  vfer  le  pefliferé  uiii.cjxib 

frm0scruds,fromageo^laié}age,engendrentles 


les fruiSls quelquefois  corrompus  m  l’arbre, cau- 
fintlapejle  uiii.c.xxxùiiiéb 

fruiéis  delai ffez^  fur  la  terre  en  temps  de  pefte 

fruiSls  imprimeti  fit  If  corps  humain,^  caufede 

fueillespourquoy  tombent  des  arbres  uii.c.xxuij 
fueilles  de  laurier  mangees par  les  Perdrix, Merles 
^Ramiers pour  fi  purger  Iviijr 

fueilles  defaulge  trempees  une  nuicl  énhin  blanc, 
fiopres  à  boire  pour  Idfiéure  quarte  ccxciij 
fueilles derué,noix,  (Sf  figues feiàies ,  bons  contre 
poifons  uii.c.lx-u.c 

fueilles  de  Cyprès ,  alexitere  du  Jenin  de  la  Sale- 
mandre  uii.ç.lxxxii.d 

fueilles  de  t,Aconit  femblables  à  celles  du  concom¬ 
bre  uii.c.xcviii.b  quatre  pour  le  plus  ib. 
fine  velues  ey-  heriffies,pleines  iaiouillons,lèm- 
bUblemene  les  queues  ibid. 

fueilles  de  Genejl  propres  a  faire  'Ternir ,  &  comi- 

fueilles  de  Laureole  trempees  en  yinaigre,contre  la 
pefie  ’yiii.c.lxxii.d 


fueiUes&fleursduSouUybonpourlesyerrues 

fueillesde[arbrequiporteltpoiure,fmblahles't 

ceBes  du  citronnier  m.clxxvi<s 

fulcimens, filon  Hippocrates ,  que  c’ejl 

lafumeereprefentePair  . 

fumee  de  charbon  fait  fouuent  mourir  Phomme 

mauuaife^  &■  dangereufe,  eÿ.  exemple  à  ce 
fumigation  pour  les  camofiteoi^  vii.cjcxiJ,  . 

.  que  cefl,ça»fe  diiceluy ,eyr  fa  cure  :  cce 
lxxxi.b,c,d  ...  • 

pourquoyainfinommé  . 

fungus,dici  fil  fainSî  Fiacre,  effece  deyenues 
cclxxxi.d  ■  .  -  , 

cure  d'icelle  cclxxxtiat 

Furet faifant firtir  le  connin  de  fin  terrier  yii.c.b 
Furet  pour  la  vieille  chaude-pijjè  viia:.xvii.c 

fureur  de  Dieu  ne  peut  ejireeuitee  viif.c,xxxfa 

Furfureufe,teigne,ouSquamofa,queceft;vU.i.b 
furuncultts, ou  anthrax  cclixj 

fufee,oupefle  vfq.c.lxxix.b 

G 

Ç^Mbets  ,fint  ladres  en  langue  BourdeUifi 
vij.c.lvi.c.  vifc.xxtx.c 
Gad  prophète  enuoyé'aDauid  pour  ejiire  famine^ 
pefie, ou  laguerre  viij.c.xxxi2 

Gaiac,ey<fis  effeSis  .  vÿ.c.iiqd 

eleSîion,ey‘facultéiiceluy  vii.c.v.i 
trois fubfiancestrouuees  en  iceliey  ibid,' 

maniéré  depreparerfidecoSiion  ibid.c 
yfageiiceüe  vii.c.v.d.  &vific.lxxviü.c 
Gaiaebonauxparalytiques  cccXljÀ 

efcorce  gy-  cœur  iiceluy,fes  vrayes  fibfiances, 
&‘leur'vfage  vfic.v.b 

caufisdefivermouleure  ibid, 

diette  de  Gaiacproprepourles  Nodus  vii.c.vi.c 
Gaiged'vn  corps  mort  en  Egypte, quel  m.cciiij.c 

Galiennayji^o.ansauantlefiie.-çhrift^enFetgar 

me  m.clxxxuiU 

filsdeNiconârchiteéle  :  ibid. 

figureiPiceluy  ■  mxxciJ 

que  cefi  que  Galien  enfeig^  en  fis  Hures  des  .ylib- 
minifirations  anatomiques,  fSrvfigedes  par¬ 
ties  lxxxmi.i 

GaliënyHippocratesnontiamaûparlédelaçor- 

ne  de  licorne  •mii.cJxxfjt 

Gaüeres  de  M.yintonius^Caliÿdaiarrefiees 
parlepo'iffonRemora  ■m.lxxxifib 

quatre  cent  Gaüiots,iy>  leurgaüere,  arrefieyCpor 

vn fort  petit poiffin 


Gdnpmt ,  qtK  cejl 

^'v'tij.c.hcxxi^.b 
Jisnomsdmers 

fn^ojlicjerocité,^-  cureitceüt 
lxxxiiljA,b 
fourquoyappeUeeChlyoma.os  ibii.a. 

Gita^ene ,  quand  aduimt  du  col  dé  la  mdtrice 


■n.dfi 


Gan^mefouuentcdufeepdr  trop  lier  vne  partie 
‘v.cjcxviq.b 

Gangrène  ne fetrouue  és  pldyesrecentes,nyputre- 
fdSiion  m.ccix.b 

Cta^ene fteruenue  de  cdufe  antecedente  m.ccx.c 
Ganÿ-enes  ^  leurs  caufis generales  cccclxxxx 
.  les  particulières  ibid.d 

les  arnecedentes  cccclxxxi:a 

comment  caufees par  le  froid  '  cccclxxxijx 
cure  Ocelles  cccclxxxv.a 

Gangrenés  appelkes  des  modernes  le  feu  S.  ^ntoi- 
»e,ouS. Marcel  cccclxxxx 

Gangrenés par  injldmmarion,froidure,  ligatures, 
brufieures,  &  autres  caufes  ,gy  leurs  fignes. 

Gangrenés  engendrees par  morfures,piqueures,  a- 
neurifmes,&  cacochymes  ibid.d 

toutes  gangennes  aduiennent  par  qualité 'vene- 

moyend'obuier  aux  menaces  des  Gangenes  ,jHy-  . 
.  uans  les  conmfions  cccclxv.c, 

auantcoureurs  de  mort  enggretse  cccclxxxiiij.a 
Garce  quifaignoit  auoir  tin Jirpent  dans  le  tientre 
s’enfuit  fans  dire  adieu  a fin  hoflejfe,  ^com- 

Garpondetaagededixansqui  engoffa fa  nour- 
riffi  ix.c.lx'vqx,d 

Gardes  des  pefliferez. ,  &  tous  autres  qui  les  han¬ 
tent, à  euiter.  ■  vujxaxlvx 

Gargareon,ou  Luette  ccj.c 

Gargarifme,quecefi  m.cxl'vix 

deux  fortes  iiceux  ibidem, 

effeBseir  matière  de  leur  compoftion.  Jb.d 
leurtrfage  '  '  m.cxhiij.b 

Gargarifite  afiringent  &  repereufif  m  .cxltifa 
anadyn  ibid.  mundfcatif  ib.b 
Gargarijme  mundificatf  pour  ïefquinance 

Gargarijme pour  les  vlceresde  la  bouche ,  quel 
ccccxciiqj.  tix.xi.a.  eég'vij.c.xij.d 
GaJiroraphie,futuregogepourhsplayes  de  tE- 
pigaftre  ccc.xxxvid.  ccccviijA 

pourquoyinuentee  des  anciens  ccccix.a 

Gelafmes  xxxtii.b 

Gelee  comme  propre  pour  les  malades  debiles 
yiii.cJxx 

Gemeaux,^lettrcaufè  m.xxxi.a 

Gemeaux  tfayans  qu’uine feule  tefle  m.xxv.a 


ix.c.xxviii.d 


— . affermies,  &  rejèrrees 

clx.a 

Genciues  de  Viperes, pleines  de  t 
lxxviq.d 

Generation,quecefl 
Génération  &  habitation  eÿ*  la 

-  confèild’Hefiodefùrce 
leschofesneceffairesaicelle 
ix.c.lxxtiiii.a.  &  mlx.a 
commentfaite  ^  ix.c.lxxj.c.  &lxxvij.i 
.  ïimpuijjànceioù  prouient,  &remedeaicelle 
ix.c.lxxviijji 

opinion  iMriflote  fir  icelle  ix.c.lxxxii.h 
Génération  tQ- formation  de  t enfant  viet  de  deux 
‘hofes  ■  ix.c.lxxxjb 

Génération  du  fang  xii.a 

.  des  tumeurs  venteufes  cclxxiij.d 

du  callusés  mandibules  einJents  'v.c.xxxvfa 
,  des  nœuds  ou  tophes  ‘vi.c.xciix 

Génération  (in  matière  des  bubons  ou  poulains 

Genefl,eis‘fa'vertu  'viii.c.lxxii.b 

Genitura,ouEmbryon,ceJi  l’enfantnon  du  tout 
formé  "  ix.c.xxxiii,a 

le  Genouil  fi  luxe,& réduit  aisément  •vx.xciii.è 
feluxeen  trois  maniérés, 'Lÿ'  fignes  de  ce  ibid. 
maniéré  de  le  réduire  ibidib 

leGenouilcommentfepeutdeflouer  •v.c.xciii.b 
iceluyreduit,queceftqujlfautfaireapres  ib: 
ligamensikeluy, quels  ccxxxvi.b 

le  Genouil  peut  aider  a  la  reducîion  de  la  cuiffe 
-  h.cjscij.d 

le  Genouil  ^ fa  rotule  fi fiparenten  deux  ou  trois 
pièces  vx.xlix.a 

les  Genouilsliey^enfimbte  pour  la  confilidation 
, .  ,  delaplayedelapierre  ’yi.'c.xxxvii: 

au  bandage  du  Genouil, que  cefi  que  Ion  fait 

Geomanciens  ainfidits,par-ce  qu’ils  deuinent  par 

Germefaux,quecejl  îx.c.lxviii.b 

Germe  mauuais ,  ou  mole  engendree  en  la  matrice 
ix.c.lxxii.d 

Gillebert  Brouard,  TtoEieur  ers  medecine  a  Mont¬ 
pellier  ’viii.c.lxx’  L 

Ginglymeiquandfefi 


Giraffe,fiafigure  &  defeription  m.lxxxviii.a 

glaiue  exécuteur  delà  iuflice  de  Dieu  viii.c.xxxi.c 
Glan,&<  de  ceux  qui  ne  l’ont  percé  mxacx-ùii.c 
curation  de  ce  '  ix.cjelviii.b 

glande fituee  au gand  canthus  de  t œil  tii.c.xi.b 
ffades,les  unes  ontaBion,les  autres  ttfage  cxki.c 
glandesnommees'Parotidés,que!les  cxcviii.c 
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ëUndes.^oflutes^^'leurfitiMion  'vÿ.cjcvj.b 
Glandule^ fi  définition  cxvi.a.  &'cclxxvi.h 
GlàniulefiifdnneÀu  '  cxj.b  '  glindde 
bdfiUire  ^clxxx.b  coldtoire  ibidj 
:  Uchrymdlej&vfigeikelle  -vi.c.xi.c 

GldndulesfieurfibJîd»ce,fittidtion,ternperdmet, 
dSiiort ^l/figs  cxnij.dfi^c.  GrcxovajA 
Glddules  ^mygddles  engrofiies0‘  tuméfiées 

les cdufes,fignes,0<carei icelles  ib.  &cccj.d 
tlyd  deux  Gldndtsles  fous  lOefofhague ,  ^  leur 
-  office  '  ■  '  cxlc 

Gldns,ouBdldntis,prepuce  cxxxm.d 

Gldm,oufiffofimre'  •  '  m.cxxvi.b 

Glené  ccxifb.  ccxxi.d. 

teflefiferficidiredesos  .  ^  ccxhi.d 
Globe  du  foleil,ie  quellegeanieur  m.xciiij.ç 
Gloire  deDieufremiere  Cdufedes  moflres  m.-xx.i 
Gloffocome,nomé\Amhi  liii.d.  ^‘V.c.lxxix'.d 
Gloffocome,ouGloffommm,quecefl  h.c. 
xxvfb.  Gfv.c.xh.c 

Gloutid,Ndtes,oufe[fes  du  cemeda  clxxiiit.i 
Gluten, humeuràquoyfropre  xiiii.c 


Glutindtion  des  fdpebres ,  Ivne  contre  tdutre  - 
lii.c.ix.d 

Gommes  fiches ,  Gr  le  moyen  de  les  faire  entrer 
dans  les  emfldflre's  m.cxXxiiii.a, 

Gommes  eÿ*  autres  liqueurs ,  comment  diflillees 
pour  en  tirer  huile  m.clxxniii.d 

leurs  différences  '  m.clxxix.a 

Gommes folides,comme  myrrhe,mdflic,&c.  com¬ 
ment  àjîiüees  pour  en  fdirehuile  ibid.d 
Gommes, dxunges,i(y  re fines, comment  diflillees 

Gomphofis,ou  connexion  '  clxxxvi.d 

quand  faite  ccxlvi.h 

autrement, fiche  ccxlvii.c 

Gondgrd  nient  du  nom  grec  Gony ,  quifignifiele 
genouil  yi.c.lxvii.d 

Gongrona,Gouetre  en  François  ccc-u.a 

Gongros,appendice  aroiffant  aux  troncs  des  arbres 

Gonorrhee,  eh  quoy  diffère  de  U  chaude-piffe 
yïi.c^xxria 

Gonorrhee  ejl  vnflux  de  fèmece  inuolontaire  ib  .b 
&m.iin.c 

cure  d! icelle  ■vii.c.xvii.d 

Gony  en  Grec,  figriifie  legenouil  vi.c.lxwi.d 
la  Gorge  comment garentie  de  U  petite  l/eroüe 

Gouetre  ou  Gouètrori,  efl  nommé  en  Grec  Bron-  ■ 
chocele,& en  Latin  Hernia  gutturis,  que 
cefl  ccc-v,a..-  xuredicélle  ibid.b 


leGouJliugedesfiueurs  ■  mevi 

Goujl  du  laid  des  nourrices  c  fo  *' 

Goufier  efl  lejaid  de  la  langue  bien  dijfiofi'e 

Goutte  que  cefl ,  ^  ioù  yient  le  mat  de  Goutte 

dequoycaufeePetremedes'aiceUe  ■vi.c.lxxsni.i 

appellee  des  Grecs  Isnhùüs  ,&< des  latins 
Morbusarticulatis  ■vi.c.lxviù 

Goutte  •miuerfelle, ^ fis  cdufes  Aide 

fis  caufes  occultes  ■idxdxvÿ.a 

U  Goutte  d  dutdnt  (tej^eces  differences^quily 

-ade ioinSiures  Aid.  -vi.cdxvti.c 

Goutte  vendt  de  pere  en  fils, incurable  yix:lxx.b 
la  Goutte  accompagnée  de  douleur  infippôrüble 
vi.c.lxxv.a  , 

-  yient plufiofl  aux  riches  qu  aux paums  -vU. 
lxxvi.d 

Goutte  fiiatique  plus  douloureufe  que  les  autres 
yi.c.lxxvx.  &yi.c.xciiii:c  ■  i 
Goutte ficiatique  efl  fans  tumeur^  ny  rougeur  'ib.d 
enicelleneflbefeindvferderepercuflifs  yi.c. 

Ixxxiii.d  •  .  .  . 

dequoy faite,&  cure  d’ieeüe  hi.ixcv  .b 

Goutte  crampe  yient  à  ceux  qui  nagept  eh  eau 

Goutte  crampefait  quelquefois  noyer  les  nageurs: 
Aid.  •  fi  aire  Gu prognoflic  Aid. 

-  vient  plufiofl  de  nuiSl  que  le  iôuri  Aid. 

ficaufiGr  defeription  ~  .  Aid, 

Goueterofe,quecefl  -  m.ckiii.a 

prognofliçd’iceûe  '  '  Aid', 

cure generâe'Gr particulière  iicelîe  ,  '■ibid.b 
remedesdmersfltrce  :  .ibidem.c,i 

Goutte  rofe  pim  grande  en  hyuer  fit  eh  efie-  m. 

chiii.a  .  .  maladie fouuent incurable  ib)i.b 
expérience  de  1 .yiutheur  touchant  la  ggarifon  de 
la  goutte  par  la  fiignee  'vi.c.lxxxin.a. 

Gxlxxxviii.d 

Gouttes, Gr  leurs,  caufes primitiues  -  yic.lxxLd 
leurs  caufis’intérnes  '  Aid. 

origine  de  la  defluxioni icelles  •vhcilxxü.b 

matière  d'keües,  Gu  fignes  pour  la  côgnoiftré 

curepaükmeitceües  vi.dxxxm.c 

curepreferuatiue  Grcuratiue  ■  vi.é.lXx’vij.a 
curation  des  Gouttes:  confifle  eh  quatre  chofes 

trois  caufes  des  Gouttes  engéhefàl  '  vi  '.cilxxviiU 
les  cmfis  acquifes  Gî'  manifefles  des  Gouttes 

qui  font  ceux  quifontfiiets  aux  Gouttes  vî.c. 
lxxi.b,c,d 

Gouttes fint  quelquefoK  gitariéffir  càüterespo- 


TABLE. 


tentkU  -vi.c.lxxix.b 

Us  Gouttes  ont  ejlégumesfar  plu fieurs  fois  pour 
auoirUiple'vin,&lesfemmes  ‘vi.c.lxxvij.d 
U  douUurdes  Gouttes  cejpe,  ce  qu’il  faut  faire 
vi.c.xcq.a 

en  quel  lieu  &  comment  il  faut  faire  ouuerture 
pour  les  Gouttes  hi.cjxxix.c/ 

Us  Gouttes  rendent  fouuent  les  membres  courbex^ 
Grtortus  'vi.c.lxx'u.d 

Gouttes  comparées  a  rentes  conflituees  ,reuenans 
tous  les  ans  -vi.c.lxx.b 

Gouttes  participent  de  matisre'virulente  indicible 
,.yi.e.lxviij.c,d  oùfituee  yi.c.lxxij.c 
Us  Gouttes  -viennent  -volontiers  au  Printemps 
.Automne  vi.c.lxx.b.  &lxx-vjt.  Gnlxx-vi.b 
pourquoy  ont  leurparoxyfme  en  iceux  -vi.c. 
lxxviii,a 

fouuent  -uiennet  aufortdel’hyuer  -vi.c.lxx-vi.b 
Gouttes fepeuuent  engendrer  dhumeur  melanco- 

Gouttes  tiennent  leur  période  du  ’i/irm'jtpy  deshu- 
.  meurs  dont  elles  font faiSies  -vi.c.lxx-v.a 
ftgties pour  cognoifire  quel  humeur  accompagne  le 
-virus  des  gouttes  -vix.lxxiii.b 

quelles font  faites  tChumeur  cholérique  ibid. 
ou  pituiteux  'ii.c.lxxxiiij.a 

fgnes  que  la  fluxion  des  gouttes -vient  du  cerueau 
•vi.c.lxxii.d  .  ou  dufoye  -vi.c.lxxiii.a 
gouttes  caufeesde  cholere ,  caufent  douleur grande 

gouttesfaitesdematierepituiteufe,nefontdoulou- 
reufes.  -vi.c.lxxv.b 

gouttes  faites  d’humeurs  chauds  font  tres-doulou- 
■  reufes  _  ibidem, 

gouttes  froides  durent  le  plus Jiuuet  quarante  iours 
ou  plus-  ibidem. b 

gouttes  chaudes  durent  quatorze  iours ,  &  bien 
Jiuuent -vingt  iours  -  '  ibid] 

en  icelles  faut  ofler  le  -vin  -vi:c.lxxxii.b 
gouttes  quelles,  incurables  yi.c  lxx-v.a 

gouttes feiatiques  caufentgriefs  accidents  ibid.c 
iettent  les  iointures  hors  de  leur  propre  lieu  ib.d 
caufe  de  claudication  en  icelles, quelle  ibid. 
goûtes -verolliques,etvulgaires,differet  •vii.c.iiii 
goutteshereditaires font  incurables  -vi.c.lxviii.c 
la  cauji  d’icelles  ,  .  -vi.c.lxx.c 

les  -vieillards  ne  peuuent  iamais  ejlre  guaris  des 
gouttes  ‘vi.c.lxx-vi.a 

goutteux  progiojliquent  le  changement  du  temps 
~ri.c.lxxvi.b 

portent  auec  eux^n  Almanach  qui  leur  fert 


mangerqu’auboire  yixdxxxi.b 

comment  doiuent  yiure  yi.c.lxx-vi.d. 
&yi.c.lxxxi.a  ■ 

goutteux  doiuent  euiter  la  diuerfité  desy landes,  à 
ynrepas  yi.c.lxxxi.a 

peu-vferdepoifon  Üid.b 

peuboire,&s’abJknirdeyin  yi.cixxxiU 
goutteuxdoiuentyferdediuretiques-vi.c.lxxix.b 

bon  à  iceux  de  yomir  yi.c.lxx-viii. 

comment  doiuent  ejlre  purges^  yi.c.lxxxv.a 
goutteux fontyolontiers enfans goutteux  yi.c. 
IxxLa.  ix.cjcxvq.c.  m.xli.b 
défirent  le  coït  -vi.c.lxx-vi.c 

deuiennent  quelquefois paralitiques  ibid.a 
goutteux  ont  des  noeuds  aux  iointures,appellexjdes 
anciens  Tophi  -vi.c.xcvi.c 

goutteux,g>ulm,tiryurongnes  ,ne  font  fecourus 
parfiàgnee&purgations  -vi.c.lxxx-v.c 
goutteux  foulant  de  la  -vendange  ,luy  eflremede 
fimgulier  -vi.c.lxxxiq.b 

Gouuemeur ,  poijfon  nonphtsgradqu-vngoujon, 
efl  toufioursauecla  Baleine, Grpourquoylxix.d 
£rain,element  des  autres  poià  médicinaux  m. 


fimtaffligexjlediuerfes  ti 
Ixx-viii.b  quand  plus 


graine  £  ortie,  alexitere  contre  le  -venin  de  la  Sale- 
mandre  -vij.c.lxxxij.d 

graine  de  raues  ou  denaueaux  mife  en  bruuage, 
preferuatifdu  NapeUus  -vq.c.xc-vj.a 

graine  de  coriande  ,oude pouliot  auec  eau  chaude, 
bexaharde  la  mandragore  -vij.c.xc-vij.b 
graines,comment  diftiüees  m.clxxxv.b 

graiffè.  -voyetig-elfe. 

gramen,dent  de  chien  -vi.c.lxxix.c  . 

grande  -vi.c.-v.d, 

aux  gaales  os  font  pim  difficilement  luxe-x.,  -v.c. 

gauelee  bonne  a  lauer  les  mains  pour  lès  creuâffes 
'  Gn fentes  -vij.c.xxxiij.c 

Grecs  brujloyent  les  corps  morts  ■  cccelx-viii.d 
gênais  douces  ou  yineufes,de  quelle  qualité  m. 

gen'ades  aige-douces ,  ou  dulcascida  ,  die  quelle 
■  qualité  ibid. 

genouilles  chantant  pim  haut  que  dé  cmjlumefir 
.  giflent  changemeritde  temps  1-viq.c 

genouilles  entrant  en  amour,  comment  s’entre- 
'  appellent Gf  accouplent  '  Ixiiq.c. 

en  quel  temps  s’engendrent  afoifon  ’  cccxx-viij.b 
genouilles  ne  doiuent  eflrè  mangées  au  mois  de 
May  yijxixxx-vi.c 

genouilles-viues,fenduesparle-ventre,fedetftle's, 
gouttes  yi.c.lxxxix.c 

genouilles  hachees  &  pilees,  bonnes  cotre  le  àiar- 
bonpefliferé  yific.lXxx-aij.c 

genouillette,maladie  qui  yiét  flous  la  lage  ccc.i. 


TAB 

.Grec,Grdndo  en 


ÿrejle  en  Trtinçois,chdld‘xj< 
ldtin,queceji 
cureiiceüe  hf.c.'vi.d 

^ejfe,&-fibjidricediceae  .  xcyii.c, 
Jà  quaBtité,compoJition,jitKdtion,temferitmet 

0-  'Utilité  ihidd 

fu  diuerfis  ej^eces  xcviq.it 

lagrejfe plut  humide  que  le  centedfi  ix.b 

ne  peut  eflre fous  iceluy  ccclxxxv.c 

fi^esquelleejidijlinguee  iuuec  U  fubfidnce 
dudit  cerueaa  ibidem. 


■  fûurds&>  impotent, &c. 
gueux  faisans  foire  yqyages'aS. . 
de,i  noflre  Dôme  de  Lorette 


m.liiU 

‘»,S.CUu- 

m.lüij. 


mbitorn  du  pays  de  Ulicut,  ont foüe  opinion  des 
beflesyemmeufes  Ixxii.b.  &yii.cjxxxiia 
Habitations  kfuyr  en  temps  de  pefie,  qutlès 


la greffe fi  confemme  par  faute  de  manger,^  par 
grande  abjiinence  xcviij.b 

eflimee  d’ aucuns  eflre  chaude  ibidem. a 

greffe  yulneree,^  cure  i icelle  ccccix.c 

grejjèdes yeux  quelle  vtilité apporte  clxxxix.i 
grejj ’.ioye^  de  canard  propre  pour  les  cicatrices 
(prcauitexdelapetiteverolle  vif.c.xli.d 
greffe  de  Baleine  fondue  ne  fe  congele  iamavs 
m.ïxxxj.d 

griuesayat  mangé  de  la  graine  degenéure,  la  chair 
senreffent  vq.c.lxiq.a 

■s, leur  ordre  eiy  leur  nature  Ixix.d 

'■  Capitaine  ^  fergent  de  bande 


Haijt,&fadefcription  .  m.lxxxix.c 

fa  figure  mxcxt 

Haine  xxx'tii.c  ■ 

Haleine  des  ladres  fort  puante  yiix.lim.c 

dangereufie,&pourquoy  yii.c.lviiat 

Haleine  desyerollesiefl  puante  toute  leur.yie 
~iiii.c.xiiii.a 

Haleine  eir  excrements  des  peflifereT:.  ,font  dan¬ 
gereux  yiii.ixlyiii.i 

t Haleine  de  la  femme ,  ayant  enfant  mort  au 

yentre,efl fort  puante  ixx.lixÀ 

Haleine  iyne  fille  nourrie  de  yenin,poifon  mor- 


telleau 


grues  volas  coyes,^;'  criant, que fignifient  Iviij.c 
pourquoyyolentcontreleyent  lix.c 

preuoyentlestempefles  lxx.a 

guarifon  en  quoy  conpfle  Ixxxvi.d 

guarifon  des  tumeurs  en  general, (y  le  moyen  pour 
y  paruenir  cclvj.c 

guarifon  des  loupes,diuerfe  cclxxyi. 

guarifon  des  hargnes  des  petits  enfant, par  la  poul- 
dredel'aymant  -  cccxiij.d 

guarifons  diuerfis  Cy  miraculeufis  xlviij. 

&xlix.  Cyliiij.b.  çcclix.d 
.  par  chofeseflr anges  xlviij. 

guarifons  prétendues  parparoües  &  attouchement 

fignes  prefages  de  hpnne guarifon  ccclxiii.d 
guerre  enfiignee  aux  hommes  par  les  loups  Ixix.at 
malheur  ([icelle  '  m.ccxxxv.d 

guerre  des  anintaux  Ixxviii.  Cylxxix. 

gue^es,caufent  douleur  par  leur  picqueure  yii.c. 
.  Ixxxviii.b  malice  d'icelle  yii.c.lxxxix:a 
gueux  impofleur,accufépar  fa  cagnardiere  de  fin 
impoflure  m.lii.b 

gueux, (y  leur  artifice, quel  m.li.c 

trs  façons  Cy  malice, quelles  mdy.d 

X  larrons, bout  ef eux, gy  mat 


gueux  larrons, houtefeux,Cy  maquereaux 


,  lin 


les  gueux  Cyimpofleurs  ont  certain  iargon  pour 
fi  cognoiflre  ibid.b 

gueux  ür  impo fleurs  contrefaifans  les  aueugles. 


retttion£haleineprecipite[amarryix.cJlxxxiii.a 
Haleine  de  la  Belette  fait  mourir  leBafilic ,  yii.c. 
Ixxxi.b 

Haleine  du  Bafilicfait  mourir  les  arbres,  ^her- 

Haleine  des  chats  dangereufe  vii.c.xcv.b 

(Hameçon  pour  prendre  le  Crocodille,pefant  trois 
.  Hures  ,  ’m.lxxij.b 

la  hanche  fi  defloueen  quatre  façons ,  (^quelles 
y.c.lxxxvi,b  fignes  de  ce  ..  ibiiLc 

le  ligament  d’iceÛepourquoyfe  rompt  ourelajche 
y.c.lxxxvfa 

Hannibal,Cy fa  a-uauté  xix.d 

Hargne'eiy  fin  étymologie  .  ,  cccxU 

Jes  différences  cccxii,a 

caufe,prognoflic,t(ycureiiaüe  cccxii.b,c,d. 

Hargneinguinale,GKfis fignes  cccxijb 

Hargne  xirbale,ouMpiplocele  cccxx.a 

curation  iicelleaifee&feure  ibiâ.b 

Hargne  charneufi,eir fa  defcription  cccxxi.c 
fignes  Gn  cure  d’icelle  -  '  Ibid. 

Hargne  aqueufe ,  que  cefl,  epy  fignes  iicelle  ficc 
xx.c,d  dite  hydropifie particulière  .  ibid. 

cure  ([icelle,(y  par  chirurgie  ib  d.  (ycccxxi.a 
Hargneyenteufe,Cy  fa  définition fi 
cccxxi.b  cure  d’icelle 
differéce  entre  la  chameufe,etvéteufe  cccxxA 

Hargne  variqueufi,quelle,et  cure  iicelle  cccxxi.d 

Hargnehumorale,quelle  cccxxfia 

Hargne  intefiinale  .  vi.c.l’V’j-d 

Hargne 


TA; 

Harffieincufdle,qaelk  cccxiLd 

flir^ttnorme-  Hid. 

Iiitr^tsiesŸetitsenfans,fottrqu<^Jiÿiiinlfent 

cccxiii.c,d 

niutnijjèménttûuchdnt  UgHirifon  iesHurQtes 

Hitmome,qHeceJl  coc/'wî.  ^xlziijj 
dite  des  Grecs, Ctufis  yUx. 

Harmonie  da  ciel  &  de  U  terre  ,  liare  de  ^.Mi- 
SCita/t  ■  Ixxviii^ 

HarfieSyComent  nommées  des  anciésvii.c.xliiii.a 
Hirqaebufe  ,ej^ece  d!artillerie:,gp'  etymohgiedu 

Hasi^rdfirceaxqai.htéitentaHeclesfemmes'Ve- 
roüees  '  -  vii.c.iii.b 

Heaume  aa  bout  de  r^conit  'vii.c.xcyiii.ç 
Hector  fat  traîné  parletendondesmafelesdela 
ïambe aalongdes mars  de  Ttqye  ccccx.b 

HedinpriSyOaeJloit  t^uthear  liu.b.  ^ 

Helcos,efifolatiqnenlachair  cccxxx.c 

Hellebore,almtent  à  la  caille,^  médicament  aax 

Helleboré  appliqué aunex^Jait  ejîernaer  ix.c, 

^  ' 

doutedelaliertiidupiediiceliiy  .  ibidem. 
Hermicrania,ceji  la  migraine  vi.c, Ixxii.d 
Hémorrhagie  aux  playes  doit  eflre  promptement . 
fecourae  . .  cccxxxvii.'a 

poarqaoy  naduiet  toufioars  és  playes  iharque- 
baxe  ccccxliii.c 

moyens  debarrefler  viii.c.lxxiiii.b 

themorragiedes  petits  nailfeaux  s’arrefle  aisémët 
parlesfeulsaflringents  ccccxc.b 

hemorrhoïde,que  c  ejl  ’y.ccxix.c 

Jès  differentes  ^accident  '  ibid. 

temps  de  leur  fluxion-  ibidem.d 

cure  ddicelles  ‘v.c.xx.a 

hemorrhoïdesVeflcaleSyVtialeSyMoraleSyVerru- 
cales, quelles  'v.c.xx.c.  ^mxii.a  . 

prognoflictb icelles  .  .  mjcii.a 

appelleesfic,ou  mal  S.  Fiacre  ibidem  .b 
hemorrhotdes  caufeespar  les  effreintes  yi.c. 

caufent grande  euacuation  xxxv.c 

drhydropifle&'morc  y.c.xix.b.  <(s'xx.a 
hemorthoïdes  nailjàns  au  col  de. la  matrice,  que 
cefl  mexU 

quand  viennent, tps*  comment  cognùes  .ibid. 
cure  d’icelles  ibidem  J 

Héraut  &  .Ambaffade  de  Dieu ,  eeji  la  mort 
ix.cffb 

therbe  croifl par  les  rues  en  temps  depefle  viii.c. 


herbes  p-ropres pour  lesheSliques  cccciiiijb 
herbes  neruales  yii.c.viüÀ 

herbes  contraires  aux/venins  vii.c.lxvi.b. 

yii.c,lxxj.  vii.c.lxxviii.c 
herbes  propres  à  empouller  la  peau  vm.cdxxxjt,b 
herbesmedicamentalesprifesdeseaux,quelles  m. 

cfl.  ^m.ci.a  r 

herbes  comment  dijfenfies  par  les  .médecins  m, 

herbes  ^faeillesdeplufleursfortes  dans  la  cham. 

■  bredupefliferé..  viii.idv!ii.a 

HerenneSicilienflûfidepeur,Ji  tua  xxxvii:a 
Heriffoncaut&'fn  pour  la  garde  de  fis  petits 

■leHeriffonfi  charge  de  raifins,pommesx^ poires, 
comment  ■■■  ibidem. 

Heriffin  de  mer, & fa  figure  Ixxiiijt 

Hermaphrodite ,  participant  de  thommê  &dela 
^  femme  xxvcd 

-  fadefcription,(&'caufi  m.xxxi.b 

,  fisdifferences,quatre  '  ibidem. 

-  fignes pour cognoijlre [habitude dliceux  '  ib.d 

figure  diceluy  m.xxxii.d 

Hermaphrodites  ou  .Androgynes,fiint  enfans  qui 
envnmefmecorpsontdeuxfixes  m.xxxi.b 
Hermaphrodites  geméaux  éjldns  toïnts  dos  a  dos 
ÇynauecTautre  mxxxiii 

Hermoda6les,&>leHrproprieté  '  m.cyi.b 
Hemiagatturis,^ fis  différences  cccya 
Héron  yolatfort  haut, dénoté  beau  temps  Iviii.d 
Héron,  ps» fa  rufi  efldnt  pourfuiui  du  Faulcon, 

■  quelle  Ixxiiiial 

Herotimue  Roy  déParthe auoit  fix  cens  enfans, 
PS' comment  ix.c.lxxxiic 

Herpesyppr  leur  définition-  cclxix.c. 

de  trois  ejfieces,  félon  Galien  ibid.d 

çuredicetuy  ibid.  remedesace  cclxx.c 

Herpesmiliaris  cclix.d.  cclxixat,d 

feuyolage  viii.cacxi 

d'où  procréé  vüi.c.lxxxv.c 

Herpesexedens  cclixid 

Herpesfrequentesésindes ,&la  cure  i icelles 

Hefiodeconfeille  n’engendrer  enfans  quand  on  a 
èfléauxobfiquesdvntreffaflé  îx.cmxvii.d 
HexisenGreCyfignifiehabitude  cccciü.a 

Hibou, ou  Chahuat, négligé  apres  fa  mort,  &  mil 
.  voulu  durant  fit  vie .  yiii,c.xxii.a 

hiebles,etfafemëcepropreùeuacueryiii.cficxaji 
bonne  pour  les  gouttes  vi.c.xc.a 

Hippocras  ieau  pour  les  goutteux  'vi.c.lxxxit.b 
Hippocrates  nafquit  en  la  cité  de  Cos ,  auant  b in- 
camatio  de  lfftsChrift,4^q.ans  m.clxxxvii.a 
fils  de  Heraclide,&  de  Praxitee  ibidem, 
fa  figure  m.clxxxviiU 

Hippocrates  tenu pour  autheur  ^fondement  des 


loixdeUMedecine^  rcccxlix.c.  iQ'mM'viA 
Hippmrdtes  tropédu  nombre  des Jàtiires  ckv^ïa 
imüteur  des  btdtges  Loges  des  futures  yiè.-vi^x 
Hippocrates  adoré  poser  'amirfait  cejprlapefle, 
^appeüéconferuatestrdùpays  ■  vi^.cMvtM 
.  honneurs  ktsçy  faits:  .  '  '  ■'fpag.  fdélapref. 
Hippocrates eferitàHy/lanes'i  '  -  nf.clxxxpij.c 
l'Hippopotame, cheual  duNil,de  nature  gosmnid 

■  lisij.c  a  erfeigné ta  phlébotomie  -  ibid,. 

Hirondelles  tseUns. contre' terre,ji^ijient  l'a  ptufe 

•  Ivifd'  comment  font  leurs  nids- '-■lix.d 

Hirondelles  ont  monfiré  U:proprieté  défberbe 

Hijloire  de  t^uàseur  mAe,  ipn  Isetcoulie  qui 
■luy  fùrüint  fier  la  hanche pârlhuys  de  fon  efiude 
ccccxiiij.d.  &vi.c.xa.b  ■  - 

Hiftolre  par  l^utheur  iyn  corps  mort  ayant  a- 
■  neurifhie  ccxctiq.b 

Hiftoire  pràBtquee  par  l’^utheur  touchant  les 
teftieules  cccxxy.b 

Hiftoire  de  ïoiutheurpoureftdcher  le  fang  ciCLa 
Hiftoire  delodutheur  touchant  la  fraSluredes  os 
defkiambe  •v.C.xlix.d.  f^Uj. 

Hiftoire  de  loiutheur  ayant  efté mordu  i^neuii- 
pere  vii.cdxxix.a 

Hiftoire  aduenue  a  ïoîutheto  -vifitant  nm  pifti- 

■  feré  ■■■  ‘viii.c.xtviii.c 
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hifloire  plus  que  merueiUeufed’-vn  enfant  ayantla 
figure  et -vn  ojray  chien ,  &■  la  tefle  di'ô/qÛdlle 
mxltx.d  .  ,  -  ■■ 

hifloire  d’'vngueux,ayant  om  brasiom  ffadfaat- 
'  taché  •  ' 

;  dtim  i-vne  faisant  auoirom  ferffat  dans  le 
'Oléniré  ;  .ibidemlbfifi 

hifloire  d'orne  Ca^aràeri  difin't  'la  faàtricfluy 
':"'eflrecheutte  '  '  '  •  'htjy.à 

hifloire  d'oitie  fille' f  'erîfaht  eflre gfa/fidudfable; 

'qui  enfanta  cloux,dy-c.  :'■■  m.lx.b, 

hfloirede  la  neceflité iom  heu  de  requoy  tcc 

hifloire  difiief eflre  bien  noiee  '  ccclxxxviijfi 
hifloire  des  chardons  quif  cirent  feur  aux  Baurÿii. 

■gnons  Ixviq.d 

hflioiré  etom  qui  fe  frottait  laplànte  des  fieàfi'é 

■  mufi  yij.cxxxv.b 

hifloire  etvn  charlatan  theriacleur  ■  '  yii.c. 

'  autre  hifloire  de  deux  Charlatans . yii,i: 

Ixvi'i.d.  '^Ixxxiïiifi  ■ 

h  floiri  mémorable  dés  erreurs  fofulaires  ’yii.cl 
xlnnai.^ix.c.lxxx.c 

hifloire d'oin  a  qui oriaréfaiB le  »ej^  hc.c.viiiid- 
hifloire  de  la  maniéré  de  furifler  l’air  far  Coufs. 

'  iartiüirie  ■  .  yiii-.c.xlm.d' 

hifloiredes  hui£lforcelets,quelle  ix.c.txxXiot, 
hifloire  dès  ahciens,iouchant  la  fàrieedéplufléurs 
enfans  ibidem.b,c 

hyioire  <tom  a  qui  le  cœur  fui  trouuétout  coiiuert 
defoil  -  '  ■  ■"■'m-xlyi.c 

hifloireio)neJfiriimdling,ésmines'-^m.Wiii:c,j 
hifloire  d'om  boucher  qui  eut  àf  aire  auëc'vne'fia- 
-  blejfi  .  '  '  m.lix.c 

Üfloirémerueiüeufi  iunefircieré  deùinereffe,  & 
-  d’om  magicien  m  dxij 

autrehiftoiré  '  ihidem.b 

hifloire  remarquable  touchant  le fecret  des  grands 

■  reuelé  ■m.ccxx.d- 

hifloirêdegensdefifiereTi  ■  ■  m.ccxxi.i 
hifloire  tt-iin  chien  fidele  ,  ,  ■  ■lio/.b 

hifloire  d'om  Elèfhat'ioüant  dés  çymb'ales  'txvi.c 


T  A  B  L.E. 

hijloire des firpens  venimeux  Ixxni  .  afine,dstHmjfon,de.mer . .  ■  txxiirc 

hftéire'ndmirable  iCvn  chien  faifint.femblant  flifloiresdiuerjes fur  les  effets  de  i^e^trifiefa 

cCeflremort  lxxiiiiA,b  .  .  xxxvi.d.  xxxvii.a  .  " 

hifioireivnfingerndfuifm^Meiuelfdu^^  HifloiresdmerfesmMhxtUguaffcn.^^ 

per  les  mains  Ixxmt.c  malades  ■  ■  .  xlviii,  ^  xlix. 

hffloire.de  plu  fleurs  befles&oifeaux  IxxviLc  ilifloiresdeceuX:.^uipenfoyentâuoirdes:-c^^ 

hijloire  touchant yn chat  .  yti.cxcv.c  Uj-c.  .  , 

hijloirede  la  ciguë, par Matthiole  vii.ç.xçvii.d  H^ohres  de phfieursimpojtéurs-  . .ÿ^ï. 
hifiqire  touchant  les  befles  vepimeufes  ,yii.c.  H0oiresdeMi^çih^plutarque,to«^ÿfmt 
lxxxii.a,b  ■  —:lxxwi$<c 

ififioiredes animaux firtahs  de  terre.  vfii.c.  Hiftoires mémorables, diuerfès  ■  çpw 
._;  ,xxx.iii.d. .  ■  ./■cccxcvi..^cccacl‘vii..  j,'-,,.-\.,.\^ 

li^'oire  3! Hippocrates,  touchant  une  fille  frappee  Ififioires  citees  par  tfîutheur,  t'auçhfià,  tmine 
.  en..ieufurl’osduSregma,^de,cequiluyadutnt  .  -yi.c.xlvu.d,  ~xhtu,c.-.xUx-AlCr-:^l;c'-, 

..ccclviiiA  .  ■  .  ;  :  «  ‘  ■  3e  ccrtaings  femmes^  qui 

hifiotrede  Galle  d’vn  quifutguery fmsaneurifme  r.Jont  dégénérées  enhtmntes-^ 
xlix.c  autretoudiantleslaboureursi^fie^  ....  i^.m.xxxiii.c 'ii 
.  larrons  cccviii.c  autre  mémorable  cccxçix  d  Hijlpiresdelapetiteyèroüe  '  ■  yiiic,xxxviii. 
autre. touchant lesylceres  xxxix.  -j- :'r. vu:; V;K 

autre  -  '  y.c.lxvifib  Hiftoires  notables  touchant  les  animihee.ngen- 

hiftoirei^lbucraps.  ccxcvfib  0>ixxlxxviiA  .  fidre^aucorpshum0n:,~  ■  :  /tliM»:.liul&A 
hiftoire  deSymphorianus .  -  .  .  xliii.a  Hiftoires  touchant  la  pefte  ■  .  yiii:.çixcix\b,c 

hijloire  citee par  petites,  £vn  quipenjoitnauoir  Hiftoires  eftr^esdes.maladesdepefteAjxrcé-,^ 

]  pointdetefte  li.b  Hiftoires  admirables  de  femmes  ayans-.iettéleurs  ■ 

hiftoiredfimpedocles  .  '  .■v.iii.c.xxxiiii.ct  enf ans  morts  par.pXeffs.i&'.yefiukn^'.timps 

hiftoiredéV'efald’vnhydroceph'ale  ccxçvii.b  .  depuis  .  ...  ,  . .  ix,cjxxvji£fi,c 

hiftoiredémonfieur  Hoftier,d'vnefemme,tou-.  Hiftoires  meruèiUeufisje.femm.es.pàufquelles  U 
.  chant tvrine  :  ...  /  yi.cxlyiii.c  matrice efloktombee  ixxJ'xxxv„lxx'xpi. 

autre  des  filles  riantes  ix.c.xc.c  Hiftoires  âuerfes  de  femmes  fir  fiUtt^rbntes.^ 

hiftoirede Valentin  ,  .  .  ■  viii.c.lxxix.à,  pleurantes, fy-Ci  _  , 

hlftpjre  de  Guidon, touchant  la pefti  yiii.c.xçj.a  Hiftoires  de  lenfleure  du  nombril  i.msx.viiib,c  . 
hiftoire  citee  par  Matthiole.,  du  Pape  Çlementj.  Hiftoires  moftrUeufes  des  os.  iyn  enfant foms fat 
yiii.c.c  le  nombril  de  la  mer  e  ..  ■  .■'■.^■x'.mych.b 

hiftoire  citce.par  monfeur  loubeitft'vn  Singequi  ^pchet  baillé  aux  enf ans, pbiirquoy  ,<  rh.xviUÀ 
futcauftdelaguarifondefonmaiftre  xlviUj  lfohquet.!^fanglqt,0‘fescaufes'.:.-yai,cpcci.a  .. 
hiftoire  mémorable  de  lean  V vier,  de  l'a  memhra-  Hoga.poiffon^and.ffimme'vn  V eau  marinim. 

ne  appeüee  Hymen  ix.c.lxxxviiix  Ixxv.a  ^ 

hiftoirekvn  Médecin  de  Sçythie  pour  chaffèr U.  deJcription.d'içeluy,(^.diùaprisJîm.nüm^.  .é. 

■  '  yiii.c.xxxix.c  Holandôu, quels  yyr-.xxA 

hiftoire  de  Maffia  touchant  les  friCiions  de  Uye-  Homaffies  font  appeüees  des  Latitts.Vièaÿnes 
"  yii.crxÀ  ix.c.xcviii.b 


hiftoire  citee  par  Prothais  Coulon ,ChirurgUi 
(ccclxxxv.a 

hiftoire  de  Hery ,  en  fon  Traiéié  de  la  yeroüe. . 
imi.cjiii.b 

Hiftoire  i.Hfolloniu6  touchant  les  oifiaux  , 

Hiftoire  citee  par  Pline  fit  Plutarque ,  touchant 
lesElephans  ..  lxvi.aji. 

Hiftoire  eferite  par  Pline  ivn  nommé  Phaleree 
xlix.c  autre,rouchant  les  Dragons  lxxii.a 
Hiftoire  iMlexadre  xlvm.b.  ^ix.cxxxvüÂ 
Hiftoire  citee  par  lean  Leon  africain  lxxii.a,b 
Hiftoire  de  Theuet  ,toudiant  le  poiffon  nommé 
.  .Vtelif  “mxxvii.c 

autre  fis  beftesappriuoifeespar  le  Turc  Ixvit.a 


V Homme  nay  fans fçauoir  aucune  chofê  .  îiiÀ 
.douéfiraifon&'pourquoy  ,  , -  ibid^ 

■  ^Ixxx.c  Ixxxii'uJr  .  ..  .  v  .  ■ 

deftitué  dort &fcitrice,les  peut  apfrendrelii.d 
. aimposénomàtoutes.chofis,^redigélésarts 

&fciencesparéfcrit  -IxxsdÀ 

.  appellépetit monde-  IxxxiiA 

.  peut  apprendre  toutes  langues  lxxxiiti.a 
l’Homme  nay  '  toutntd-,armé  d entendement 
Ixxx.a.  lxxxirt.  . 

plus  excellent  cÿ*  pàrfaici  que  toutes  beftes, 
&'enquoydiffere.d'icelles  lxxxA,iA 

^•Ixxxii.a 

a  tous  moyens Je.fid  fendre  .  lxxxH,c 
THomme 


TABLE. 

[hommecreéànmigedeDiea  Ixxxij^  homme  mngédvne  foif  intoüerMe  ,^neini- 

ejîjiuldium  Ixxxi.a  moins  nd  appétit  de  boire  -vü.c.lxxiiü.b 

feulpeutmtendreleschofesdiuines,&aU  co-  penfeeflre chien luymefme  ibidem.c 

ÿioiffancedeDieu  lxxx.c.  lxxxiii.d.  craintia lumière l’eau  ibidem. 

.Ixxxiiij.c  -  pfftes  que  ïhommeeft'mordud'im  chien  enragé 

aen  fin  ame  trois  paifances  principales,  yii.c.lxxiif.c  .  &■  que  la  rage  efl  confirmée 

-  quelles  Ixxxiiq.c  aux  parties  nobles  v‘i.c.lxxiiii.b 

rhomme  ne  peut  mure  fans  îhumeur  radical  homme  empoifinné,eJl  pefant  par  tout  le  cdrps 
■  xxiiq.d  '  •vii.cjxüi.c . 

■  difiemé de  lafemme  paria  face.  :  xxXvq.d  fignes  de  [homme  empoifinné  -  ibidem, 

uivxi  trente  deux  dents  '  clxxxm.b  Ihommeémpoifonnéferamisdansle'veritreê^n 

i  -fiid  ment  au.monde  en  tout  temps  ■  ix.c.  bœHf,oud'-vncheual,pourfuer  ■  ■vii.c.lx'vi.b 

:...xxv^c..&xUiij.a  .  [hommepeutefirelepreuxpar-vnmautsaisregime 

nejlengendréfansfemencehumaine  m.lx.c  yii.c.lii.c 

[homme  ^foin&paiüe  .  yiii.c.xxxii.b  [homme  fige  ne  doit  mefirifir  les  medicàmenû 
sefuanouificomme'ùapeurdefurnee  ibid.  moccixat 

n’.efl  qu’un  poinéi  au  regard  de  la  machine  ce-  [homme  comment  lié  quand  ou  luy  -veut  extraire 
...  .  lefle  ■  ■  m.xciiii.d  ■  la  pierre  delà -uefiie  m.c.xxxmn.a 

[homme  comment  dit  auoir  lefoye-chaud  viii.c  l’homme  qui  a  perdu  vn  bras  ou  iambe,ne  doit  tant 
[hommemeil  ne  doit  ejire  dit  humide,  pour-  manger  quauparauant  m.cjxxxi.d 

'  quoy  ix.d  [homme  qui  touche  d’mte  verge  la  Torpille,  eüé 

[homrttefinfism,quelilefi  xv.C  luy  endort  le  bras  yii.cdxxxiii.c 

[hommefinguin  boit  &•  mange  beaucoup  ibid.d  homme  dans  le  corps  duquel  furent  trouuees  chofes 
"  '’\e,&c.  ejiranges  m.lxi.b 

ibid.d  HommequiaeudulaiSliuJques  d  le  faire  rayer 

■ibid.b  autre veud  Venife,  ayant  du  laici  affio^pour 

nourrir  vn  enfant  m.cciii.b 

homme  duquel  firioit  tn  autre  homme,  fa  fi¬ 
gure  m.xxiii.b 

homme  ayant  vne  tefle  au  milieu  d»  ventre ;<(Çr  fi; 
figure  m.xxvm.a 

[homme peut  engendrer  depuisle  douofiefine ,  iuf-  homme fansbrasfaifant  toutes  allions  qu'vn  àu-C' 

quesaufoixantiefinean  ix.c.lxxiii.b  trepouuok faire  ’  ■  m.xxxvi.* 

1/oirefoixanteiydix  ibidem.c  hommequiaeulacompagnied’vnechéure  -m, 

[hommetrop  fias  &‘feljH,(Sr  la  femme  de  mefi-  xlviii.b  . 

,  .me,caufeSfierilité  ix.c.lxxx.a  l'homme  efiforteflonnéenpaysejlrange,&-pouri 

[hommés’àccointantivnbûiteux,enretientfiu^  quoy  Ixxvi.d 

uent  ix.c.lvi.c  [homme  veu  du  loup premier,perd  la  voix,  é£r  ne 

[hommebojfufaitdesenfansbolJùi  m.xli.d  peutcrier  ^  ixxviii.B 

lhommeappriuoifelesbeflesfiuuages,&cruelles  l’hommevitplmlongtempsblefie  en  hyuerquen 
Ixxxiü.a  ejlefiourquoy  ccclx.à 

homme  d  ieunpourquoy  prend  pluftoft  la  fefle  [homecomentappeliéparlesEgyptiens  Ixxxii.a 
’tiii.c.xxxix.c  vie  de  [homme  tend  dficcité  ix.b 

poifi  plus  que  celuy  qui  a  pris  fi  refeSlion  température  cOmplexion  de  [homme',  comme 
ix.c.lix.c  peut  eflre  changée  xvii.b,ç 

[homme  prompt  d  receuoir  le  venin  lepreux  les  hommes  font  diffemblables  pour  la  diuerfefi- 

-rii.cjq.b  tuation  des  refions  xviii.a 

[homme  hantant  les  peflifereui  peut  porter  [air  hommesretenanslanaturedesfemmes  xxy.d 
infetenfeshabits  viii.c.xlv.e  leshommes  mangent  plus  que  les  femmes  xxix.d 

[hommepriuilefié plus queles autres animaux,en  hommes  poureux  drèffent  fouuent  les  eheueux 
lafiudre  ccccxvifa  xxxvii.b 

&  quand  il  enmeurt  ibidem,  leshommes  doiùet  rendre  grâces  aux  béflesdephs- 

feulnemeurtpointducoupiiceluy  m.cxcix.c  fieursmedecmes  lvu.i 

[hommequien  veillant  efi frappé  de  foudre, de-  leihommes  fçauent  tout  faire  fors  les  nids  dés  oi- 

meure  lesy eux  ouuerts  ibid.  féaux, prouerbe  '  uxii 
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d  queues  maladies  fibied 
nomme  cholérique,^  f'S'^ts  de  a 
hommephlegmatique,^-  fis  fignes  -ibid.b 

[homme  melancholique  & fis  fignes  ibid. 
[hommetelquil  fiit,peut  venir  melancholique 


homme  fans  cholere,dit  eflre  fan 


Us  hommes  etifàgnexfset  Us  befles,kfoiirbir  leurs  huile  dégommés ,  &  le  moyen  de  iesfu 
armes,&-vferiembHfcides  IxviijA  clxxviii.c/ 

Us  hommestsefrefigemcommeUs  iimmdux,& 
fourqaoy  Ixxxii.b 

Us  hommes  contrefont  U  yoix  des  befles,&  quel¬ 
les  :  Ixxxij.c.  IxxxiÜA.  Ixxxiiii.d 

hommes  pourquoy  ontplus  gntndfoyeUsvnsque 
^Usjautres  cx-vi.d 

hommes  craintifs  &  froids  mangent  ^lus  que  les 


huileiœufs propre  contre kdouleur des éancres 
cclxxxixA.  commentfaitf  m.clxxi,iU 
huile  rofat  &  eau  de  vie ,  quelle  puijfance  ont 


hommes  ayant  le foye  trop  chaud,  ont  Us  veines 
.  grofjes, tir  U  fiagchaud  cxvii.c 

deux  hommes  ne  peuuent  ejlre  trouuex^du  tout 
fémblabUs  clxxxiiii.c 

hommes  délicats  ns  méritent  eJîrebUffeft,  .  cccc 
xlvi.d 

hommes  peuuent  ejîre  enrAge'K,,fans  eftre  mordus 
debejlepiragse  yii.cJxxvi.a 

.  cerchentUstenebres  vii.c.lxxv.a 

accident  qui  leur  aduiennent  vii.c.lxxiiii.a 
leshommesd’où  ont  apprins  a  empoifonner  leurs 
fleches  yii.c.lxxxix.a 

hommes  qui  dorment  deffoust If, meurent  yii.c. 

hommes  ieunes  tir  forts, morts  pour  curer  vnefof- 
fe  puante  viii.c.xxxiiii.d 

les  hommes  ont  llameraijinnablé,t£r  intelleSluel- 
le  .  '  ix.c.xxxvi.d 

hommes  chaflreTtri ont  point  de femence  ix.c. 
IxxviiLb 

Ushommes font  leurs  enfant  U  plus  fouuent  Jim- 
blabUsk.eux  m.xli.b 

hommes  camus  font  des  enfant  camus  ibid. 
If  s  hommes  balbutient  gy'  bredouillans  ,font  les 
enfant  de  mepnes  ibidem, 

les  hommes pourquoy  fefont  forciers  m.lvi.b 
hommes  de  bon  confeil  rares  mAxxxvii.b 
hommes  ayant  eu  du  laiêî  aux  rnammelles  abon¬ 
damment  m.cciii.b 

honte,  diSieYececvindii,  quejl-cequellecauji 

honte  fort  familiers  aux  enfant  ibidem, 

hordeolum,  ouorgeoU,  tubercuUau  bord  des  pau- 

Houüier ,  Médecin  fignalé ,  de  ^and  fçauoir 


huile  proprement  di£ie,quelle  m.cxxvii.c 

huile  naturellemetappaijè  les  douleurs  yi.c.xcvi.a 
de  quels  corps  thuiU  vient  la  première  en  dijlillant 
m.clxvi.a 

toutehuiledequeUes'parties  copofee  m.clxxiiii.c 
huile  feruente  pourappaifervne  extreme  douleur 


Ihuile  tires  des [impies, eft  de  deux  fortes  ibid.c 


huile  de  vitriol  ejl  ficcatiue,  &fort  ajirimente 
yi.c.xiÀ 

propre'aguerirlateigne  yixàiA 

[onoperattonplusgrandequedeTeauforte  m. 
clxxxiU  moyendelafaire  -:  m.clxxxU 

huile  degenéure-, fedela  douleur  caujèepar  yento- 
'vic.xxxuü.c 

huile  de  renard  anodyn pour  lagoute  y i.cJxxxvii 
huile  d’hiebles,tirfavertu  vi.cxeb 

huile  d’oliuefaitmourirles  vers  yii.c.xlviii.d 

huiledéfcorpion,guarififapiqueuremefmeibA,b 

.  aùecvin  blac, propre  cotre  la  pefle  yiiicdxxij.d 
huile depignolatJbohecontreleReagal  yiiixiua 
huiledemaflicoude [auge,  pour  mettre  aux  oreil- 
yUUxld 

huile  de  lis,  pour  appliquer  fur  l’apofleme  pefliferé 
yiii.c.lxxix.d 

huile  de  tartare,que  cefl,ein  a  quoy  propre-  yiifc.  . 

Ixxxix.a  '  ■■■', 

huile  degets  mife  fir  la  langue ,  de  quelle  efficace 
ixx.xciiii.d  ’  ■ 

huile  de  mouftatde,&fayertu  -  mxxxxiU  ' 
huile  laurin  dequoyfait,&‘  comment  m.clxxtiiÂ 
huile  de  refne  &  terebenihine ,  manière  de  la 
faire  mxlxxix. 

fingulierepourlaparalyfie  ibidemx 

huile  de  terebenthinefmguliere pour  la  paralyfie, 
eÿ'c.  mxlxxix.c 

huiledecire  mxlxxixx 

recommandes  pour  les  contufions<£r  douleurs 
froides  ibid,d 

huile  de  myrrhe,^  le  vray  moyen  de  la  faire  m. 
clxxix.d 

huile  d’hypericon,comment faite  m.dxxxiiq. 
huile  de  maftic,^  la  maniéré  de  laf  aire  ibid. 
Huile  de  menthe finguliere  pour  les  accidents  pro- 
uenants  de  layapeur  du  charbon  m.ccLb 
Huiles,^ fis  effeces, trois  m.cxxvii,c,i 

m.cxxviii.a  ■ 

extrablion  (ficelles  comment  faites  m. 
cxxviif,a  pourquoy  nous  en  vfons  ib.d 
huiles  en  combien  de  maniérés  font  extraiSfes ,  & 
lafaçondelesdifliüer  m.clxxiii.c 

ilya  des  huiles  qui  nagent fur  îeau,les  autres  yont 
au  fond  mxlxxv.a 

Huiles  ont  mefme  yertu  que  leurs  fmples  ibid. 
Huiles  propres  pour  appaifer  la  douleur  des  playes 
dharquebufi  cccxxxviii.c 

pour  le  Jfafme  cccxxxix.c 

pour  les  reins  yicJvi.c 

huiles 


.reftco 
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Huiles  de  qumte-ejfenex ,  eir  leur  -iiertu  -vi.c. 
xcviJs 

Huiles  de  canelle^ucis  &gimffles,l,ontiufond 
de  t eau.  m.clxx^ji 

Huiles  dégommés  &  bois  oléagineux ,  comment 

Huiles  quinteJfentieUes  des  herbes  chaudes ,  &a- 
romatiques,commenttirees  m.clxxxvj, 
Huijires  auecleur  coquille,  s'3'  leur  eau  filets ,  re- 
mede  contre  le  charbon  fefliferé  ~riii.c. 

Humeur  ô' fi  définition  xiia 

fiâtes  four  cognoiflre  < 
ccxcui.d 

l’Humeur  efl  cogneu  filon  le  mouuei 
fiemes  &  tumeurs 
chaque  humeur  donne  fit  teinture  au  i 
^‘viii.c.liii.a 
Hrftineifalement'aldface  m.ch/.d 

Humeur  méfié auec  le  fang ,  quel,  confiderable  en 
lafaignee  ^  cclxxLb 

Humeur  arrefié augenouil,eflfort.  chaud, ou ÿ-a~ 
dement froid  cccxxxiiii.c 

ï Humeur fourqudy  s’arréfteflujlojl  aux  ioinBu- 
res,qu  autres  farties  ^■i.c.lxxii.a 

en  quel  Humeur  le  virus  veroBque  efl  enraciné 
vq.c.j.b 

Humeur  melancholic ,  n’efl  autre  chofi  que  lie  de 
fing  xq.d.  xiiijsa.  ccxciijid 

comment s’amajfe  -  vi.c.lxxiiii:c 

obfçur&>  contraire  alalumiere  ibid.d 

ÿrofiier  isrimmunde  m.yiii.b 

pffies  d:icehy,(&‘  en  quel  temfs  fie  meut .  yi.c. 

fignes  iiceluy  vicié  defefle  yiij.c.liij.a 
Humeur  melancholique  brufié,  le  f  ire  de  tous: 

Humeur  fireux ,  frofitable,^  fourquoy  gardé 

contenu  aux  froftates,  ^  ce  qu’il  fait  en  nous. 

Humeurradical,de  quelle fibflanceefl,^  fonde¬ 
ment  delà  chaUur  naturelle,  &  effirits  fixes 

Humeur falineux  contenu  aux  froftates  cxxix.  d 
Humeur  cryflaüin  efl  [inflrumentfrincif  al  de  la 
heue-  cxci.a,c.  gy-vi.c.xviLb 

fi  figure  cxci.d.  t'y'cxcii.a 

Humeur  aqueux  aux  yeux  cxci.c 

Humeur  albugineux,ou  yitreux.  cxcii.  c 

Humeur  cholérique, gluant  és  oreilles  naturelle¬ 
ment, &  fourquoy  cxcvii.c 

efl  de  fubtile  fibflance  yi.c.lxxiiii.c 

quartd  s’ eflneut  aux  goutteux  vi.c.lxxiii.c 
fiffiesdiceluy  durant  la  fefte  •  ym.c.lii.d 
Humeur  glaireux  froduit  naturellement  és  ioin- 


BLE. 

ciuresquiontmouuement  ccxlvi.c 

Humeurf'anguin,&‘fesfignes  cclviU 

Humeur  bilieux ,  te  f  lus  fie  de  tout  le  corfs 
cdxxiat  en  quel  mefiier  s’acquiert  le 

fisse  '  yiii.c.lii.c 

Humeur  arthritique,  ^  fa  condition  vi.c. 

■  ■■  Ixviii.d 

(hurce,(^ diflinSiion  i iceluy  yi.c.lxxvii.b,ç 
temferie  iiceluy  humeur, quelle  ibid  d 
accident  mortel  du  cours  de  fhumeur  arthritique 
:  fiffrimé  yi.c.lxxvi.a 

Humeur  fituiteux,&' fi^es  iiceux  auxgouteux 
.yi.c.lxxiiÜM  comment  engendré  ibid.b 
fignes  de  1  Humeur  fituiteux  attaint  defefle 
..viii.c.liii.a-. 

Humeurfuligineux,quefl-ce  vi.c.xci.d 

Humeur  venenenx  comment  altéré  vii.c.lxxii.c 

l  humeur  quicaufe  les  gouttes,  efl  diuers  des  autres 
yi.c.lxviii.a 

nefaitnuifincefaroùilfaffe  ^  ibidem.b 
SS  afflige  que  la  ioindure  ibidem, 

t Humeur  qui  accomfagne  leyirus  arthritique, 
& fignes  four  le  cognoiflre  yi.c.lxxiitî 
Humeur  auquel  la  veroüe  efl  enracinée  yii.c.ijb 
Humeurs,^.deleur  vfige  xi.c,d.  ‘  etxiii.à,b,c 
cofiflence,couleur,fiueur,&  nature  d'icelles  ib. 
Humeurs  conuenahles  four  nourrir  noflre  corfs 

Humeurs-naturelsioufintfaits  ibidem  fi 

Humeurs fiecondaires  '  ibidem.c 

les  quatre  humeurs  comf  rifles  au  fing  xii.d 
les  Humeurs Je  meuuent  a  certamesheures  du  iour 

leur  mouuemét  recognu  en  la groffi  yerolle  ib. 
Humeurs  fifarey;,  delà  majp  flanguinaire,  deux 

Humeurs  far  futrefaêlionfint faits  chauds  ib.d 
Humeurs  chauds  fient flusfluiets  a  fluxion  que  les 
froids  ccccxliii.d 

Humeurs  qui  fifeuuent  exfurger  far  Uyefiie, 
quels  vi.c.xlvii.c 

Humeurs  s’eflmeuuent  au frintemf s, &  fourquoy 


Humeurs  fourns  &  corromfus ,  caufint  la  fetite 
■veroUe  yii.c.xxxvii.c 

Humeursfintcauflefremieredelefre  yii.c.lii.d 
Humeurs  de  noflre  corfiflefeuuentfourrir,& ac¬ 
quérir  venenofltté  viii.c.xxxii.d 

caufle  de  leur  corruftion  viii.c.xxxv.c 
les  humeurs  fle  corromfent  en  temfs  de  fefle , 
fourquoy  ylii.  c.iii.b,i 

Humeurs  en  queltemfs,region,&-  aage,flontflus 
acquis,eSr  abondant  ibid.c 

les  humeurs  nefeuuent  eflre  cotromfus,  que  les  v- 
rinesnelefloyent  viii.c,liiiA 


VVv  iij 


T  A  B 

Humeurs  engenirs'x^és  -Veines,  &  hors  icelles, 

quels  xiiiid 

Humeurs  de  [œil  ri  ont  deu  auoir  aucune  couleur 
cxcj.d  aSîion  d'keux  .  -  ibidem. 
Humeurs  arthritics,^  U  diJlinBioridi  leur fqur- 
ce  .  .  .  'ui.c.lxxij.b 

Humeurs  crasnobeiffint  aux  médecines  -vi.c. 

Ixxvij.d.  'zii.cJxxxii.C  '.  :  _  ' 

-vice  des  Humeurs  comment fedoit  corriger .  l:i.c. 

chopshumidesfènt  contraires  aux  os  çcclij.a 

Humiàté,&'feseffe£is.--  m.cq.a 

Humtditérejpmbleàreau  .  iii.c. 

fait  douleur  de fonabonddtKe  -y.  ;  m.cxix.c 
Humidité  &  chaleur  remarquées  en[ air  vi.a 
Humidité  excefiue,vraye  matière  de  pourriture' 


Hurnidité  •virulente, mere  nourricede  pourriture 
gann-eneufe  .  yiii.c.lxxxiij.  c 

Hupalin,fa  figure  &  dejcription  mdxxxvij.b,c 
Hydattsejï -une  tumeur  molle  ~ri  '.c.vi,a 

Hydor,tumeuraqueufe  cccvi.c. 

Hydrocele  cclix.d  ejfiece  dehar^e  cccxij.a 
cureiiceUe  cccxxi.b 

hydrocek  fvne  fille  ouuerte  pàrl^utheur  . 

hydrocéphale, fit  definitio  et  étymologie  ccxc'vi.c,d 
&ix.c.lxij.c  fies  caufies  fiignes  ibid.d 
cure  djcelle  :  ...  ;  ccxcvit.b 

hydrocéphales,  cejiyne  hydropifite  en  la  tejle 

hydromanciens  deuineurs, quels  m.lx.d 

hydromel  pour  les  goutteux.  •vis.lxxxij.b 

hydrophobia,cefi  à  dire,crainte  d'eau  vij.c. 

hydrophobie  curable,fielors.yiuicene  yii.c.lxxvd 
cure  de  ceux  qui  y  fiont  tombesq,  •vii.c.lxx'vii.d 
hydrophyfocele,ejfiecedehitrgne  ■  cccxii'.a 
hydropifite,^  quelsy font  leplus fiuiets  cccvii.b 
fit  diuifion  définition,^  nomsdiuers  ibid. 
,  cure,caufis,rirfignes  ([icelle  ihid.a,b,c 

hydropifite  nommee  en  Grechy drops,  ou  hyderos, 
Ürquec’eji  cccyi.c 

hydropifite  fieiche ,  appelleepar  les  Grecs  Tympani- 
tes,outympaniM  cccvi.d.  ■vi.c.l'viij.d. 
&•  yii.c.xci.d 

hydrûpifitehumide,dite  ..é jettes  ■  cccvi.d 

hydroptfieparticuliere,quelle  cccvii.a 

hydropifite  caufee par  les  hemorrhoïdes  v.c.xix.d 

hydropifite  delà  matrice, i  ou  procédé  m.xiiii.d 
hyenebejie  d'Egypte  Ixxix.a 

fion  inimitié  contre  la  Panthère  ibid. 

hygiaaie,  ou  diaitetique,fiecode partie  de  medecine 
V.C  contient  les  chofies  non  naturelles  ibid. 
eéyxxvi.d 


LE. 

les  reigles  préceptes  d'icelle  ,é[où  dépendent 

hymen,&-  diuerfies  opinions  iiceBe  cxxxvîU 

-  &ix.c.lxxxvii.a,b,c 
nefietrouueentoutesvierges  tb.c  &mcc„t.a 
"‘■cJxxxvttU 

hypochyma  yi.c.xiiii:a 

hypochoïidrcs  .  ..  '  --'xciied 

hpodefimides,&epidefimi,quec'efi  ^  -vx.xxiÙ 

hpogaflre  .  -  . -  xcii.c 

hypoglottides,que  c’ejl  .  ....  mxxxi  a 

hypopion,que  c’ejl, fies  caufies  cure  ^-/.c.jcnï’c 

comment  eaacué  'vi.c.hvj 

hypofarca  ejt  tumeur  moüe  -  '  càlixj 

hypoJ}aiias,queceJl  -  -  ix.cjclviii,b 

hypotenar,muficle  iccxxaiiii.c  ' 

HyJlanesefcritàHippocrates,&’pourqûoy  .  m. 

clxxxvii.b  : . 

hyuer,tempsfiansfrmB.,G^ennuyeux  x.i 
combien  dure,&<  de.fies  qualité;^  ibidi 
augmente  la  chaleur  naturelle  -  -ibid. 
ert  hyuer,lemouuemét  fientimétquanddepraué 


de  quelles  viandesy  faut  vfier  .  -xx)ci.d 

enhyuer. faut  plus  donner  amanger  aux  mdladet 
pejiifereys:,quencjlé  ym.c.lxti.d 


'XtAmbe,&> fia  déclaration  ccxxix.b 

ftmplementprife,ouauecaddit'ion  ibid. 
Ïambe JJiecialementdiBe,quecejl  ' ..  ccxxix.c 
la  ïambe,  ou  cuijje  en  general  com'pdfeede  6z..oii 
.  66.0S  •  ccxfiitA 

ïambe  efl  injirument  du  mouuement  progrefiif 

lalabe  où  ejî-ce  que  fie  doit  coupper  cccclxxxviib 
comment  doit  eftre  bandee  v.c.xxiiJ> 

la  Ïambe fra£iuree,mn  bien  fituee,  rend  le  mala¬ 
de  boiteux  v.c.l.c 

Ïambe  débats  artificielle  ,Jà  figure  (&  dejcription 
ix.c.xviii.c,d 

ïambe  de  bois  pour  les  pauures,fit  dejcription ,  eÿ* 

£e .  ..  ix.c.xix.b 

tropgrejles  '  ix.cixiiit.b 

ïambes  du  Scorpiortjhntdix  yii.c.lxxxaiii.c 
laques  dl.Alechamps}iomme  bien  entendu  en  tou- 
tesles  parties  de  lAedeeine  (xcxxvii.b 

laques  Cottier,  Médecin  du  Eoy  Loys  Xi. quels 
gages  il  auoit  tous  les  mois  p.q.de  lapref . 

lbis,fembtableàlacigàngne  l'tdi.c 

Ichor,quec’eJl,&  fignifie  ccclxii.c. 

ccccxi.d.  m.cxv.c.  &xvi.b 
Ichor,  eji  mot  Grec,  t(y  Sanies  eJlLatin,prins 


comparexjitflaiB  clair, par  Galien 
ejfiecedlexcrement, double 


ibid. 


tâb: 

iBericie  diSle  iaat^e.& figuarifin  cccxU 
làe!:as,oukmijfl  .  xlJ 

laisfielette  Mem 

Zàits^gd^oriteifrdeSolyi^an  .  _  'vüi.câx.d 
ldole.de  marbre  du  cabinet  de.  Theuet ,  trouuee  en 
■in  corps  mumié  cccclxix.b 

idoles  nsisés  CO  rps  morts  des  Egyptiens  ^pourquoy 

lcianain,&poi4rquoyainfidit-:  -  .  .  cxiii.i 

lefabel.Royhe,  forciere^mangee  des  chiens. . 
tn.hiii.a 

lefm-Chrift  a  vouh  communiquer,, (pr  conuerfer 
,  ;aiiec  les  ladres  hii.c 

lefrs-Chrifiguarifi<üx  ladres  ,  ibidem 
leietimefi  dijcerné  du  yieuxpar  la  face  xxx'vij.d 
leunes gens,  prodigues, gaillards  &  hardis  x.b 
plufioflguarU  de  leurs play  es. que  les  lieux 

font  fort fubiets  à  veroüe  ...  •vip.cJij.b 

abondent  plut  en  ping  •viii.c.lii.c 

leunes  enf ans  ne  doiuent  eflre  faigieu^,  eÿ*  pour 
caufe  .  ....  .i>i.c.lxic 

leunes  colériques  &■ fanguinsplus.  fùbiets  a  lape- 
fte,queles,'uieux  ■ .  -  viii.c.liiii.a 
aux  leunes  les  alimens  doiuent  ejlre  plus  copieux 
qu’aux  vieux  -  xxix.d 

eÿ*  autres  viandes  conuiennent  à  Tvn  qu’a 
,  l'autre  - .  xxxi.c 

leunes  femmes  auortent  plujlojl  que  les  vieilles 
.  .ix.e.lxl/iii.c 

leùneffe  ou  virilité,^  fa  température  ix.c 
leuneffe  comparée  al' Eflé  x.a 

ne  peut  porter  la  faim  .  ^  xxxi.c 

fait, ou femble faire  chofes  impofibles 
vi.c.xxxyij.c 

leujher  contraire  aux  cholériques  vi.c.lxxxi.c 
leux  dreffex,  a  Hippocrates  en\Aâienes  pag.if 

If, arbre  yenimeux,^  les  accidens  qu’il  caufe 
Ignorance  des  matrones  ix.c.lxviia 

Ileos  vi.c.lvii.a 

lles,partieslateralesdu  y  entre  inferieur  xcii.c 
llia.,queles  Grecs  appellent  Lagones  xcii.c 
Iliaque paf  ion  efi  maladie  mortelle ,  diêle  Mifè- 
rcrcjnei  vi.c.lx.c.  &viii.c.iii.c 

lUu fions  diaboliques, quelles  m.lx.b 

Image  iyn  monjlre  marin,ayant  fgure  humaine 

Imagnation,queJl-ce  xxiii.c 

enGrec,Phantapa  ix.c.xxvii.c 

ce  quelle  fait  en  nous  ix.cjclix.a,c 

Timaginatioti  caufe  delà  fmilitude  de  fgure 

Imbécillité  delà  partie,^ fis  caufes  cdvib 


Imperforata,çaece/î  mxv.d 

Impétigo  cclixA 

Impofleurfdifantle feurd  (pn  m-aet ,  fouetté 
banny  m.liiii.b 

Impofleurs  fe  youlans  mefler  et  aucunes  parties  de 
chirurgie  tU.c. 

-  itutres  ,fe  difansguarir  les  os  luxex.,parparole 
liii.a  -  autres  penfeinsguarir  play  es  de 
feules  charpies feiches,ou  mouillées,^ atel- 
Us  ibid.d  doiuent  eflre  chaffex.  par 
leMagiflrat  lHH.a 

ImpoJleurs,larrons,&beliJlres,quels  m.liii.c 
prennentpetits  enf  ans, & pourquoy  ibid. 
autres  yfent  d’herbes  eÿ*  drogues  ibid. 

abufent  le  monde  m.lviat 

Impojlureeflefeoledetoutemefchanceté  m.liii.c  ' 
impoflure  trouuee  nagueres  en  .Allemaigte  liii.a,b 
Impoflurei aucuns  Chirurgiens  ccclxxxiii.a 
Impoflure  deschaflreux  de  hargnes  cccxiii.c 
Impoflure d’xmEJfagnol  liii.c.  &'m.ccxxxiiat 
Impoflure  defcouuerte par  Eleceüe  Médecin 

Impoflure  defcouuerte  par  l’Mutheur ,  ^  autres, 
quelle  .  ..  mlv.c 

Impoflure  itvn  gueux  ayant  vn  bras  de  pendu 
puant  attaché  àf on  pourpoint  mji.c 

autre,ivne  belitrejfe  feignant  auoir  Vnchan- 
.creenlamammeüe  ibidem.d 

autre ,  d’vne  greffe  cagn.-trdiere ,  cognue  par  le 
freredelMutheur  ibidem 

Impoflure  par  lemoyéitvne  ratte  de  bœuf  m.lii.b 
autre ,  îvn  certain  marault  qui  contrefaifeit 
-  le  ladre  ibidem '.à 

.  autre,d'vne autre  cagnardiere  m.l'V.a 

Impoflure  deyendre  tant  de  corne  de  Licorne  •  - 

Impoflxresfaitespar  les ferciers  liiiijt 

Imprimerieparquiinuentee  xyiii.d 

Inanition,ou  euacuation  xscxiiii.d 

caufes  d'icelle  cccxxxviii.d 

Inanition  accroift  la  maligtité  du  yenin 
.  yii.c.lxxyiii:a 

Incamatif  pour  lesy  eux  ccclxxxviii.a 

Incifion,quecefl  cccxxxii.a.  &-xlvii.c 

Incifton ,  ou  merque ,  ejfece  defraClure 
.  cccxlvi.d.  c^lvi.a 

Incifion  comtnent  cognue  eflre  bien  faite  aux  .A-- 
mygdales  ccci.b 

Incifion  aux  temples, rem ede  fouuerainpour  la  mi¬ 
graine  yi.cait.c 

Incifion  fom  lalangie,&  le  moyen  de  la  faire 
fans  hémorrhagie  yi.cacxv.b 

Incifion  en  la  yergepour  tirer  la  pierre, & en  quel 
lieu fe  doit  faire  vi.c.xxxvi.a 

Incifi.onpourlapierre,en  quel  lieufautqueüefeit 
;  faite  vi.c.xxxix.a 
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moyende  faire  ■vnfoinêi  iaiguiüe  furiceüe  detair&'ieUconjlitMimdietemp  j 

■)>.c.xlmU  ^  defmiimJe^derufe  .  . 

IncifwnfaiSieapresauoir  tiréUfierre,  comment  Indications prifes  de  la  partie  ^lîoùtirees, 
fedoittraiSier  ■vi.c.xliiii.  &‘xlv  quihfamobferuer  ' 

Jnafiondepierre,caufedeftetilité  ix.cjxxviij.b  Indicationsprifes  des  chofes  contre  nature,  qudla 

Inajion  de  veines  derrière  les  oreilles  caujtntjle-  xliii.a 

rilité  ibidemi  Indications  pour  la  cure  generale  des  Tumeurs 

Incifo  de  rartereJiBe  Artériotomie  yi.c.lxi.a  contre  nature 
XncifionsdediuerfeseJ^eces  ccclvijt  Indicationsprinci^àles^ourürer  dufing 

Incifios  quand  fe font  en  ganÿrene  cccclxxxv.a  Ixifc.  deux  ccclxvü^ 

Inclination  naturelle  comment  changée^  xvii.a,b  Indications  pour  la  cure  des  'venins  ■  vii.c.lxx  b 

Incommodité  qu’apportent  les  dents  perdues  -  Indications  qu’il  faut future  touchant  les  punrf. 

ix.c.ix.a  tionsenlapejle  ^  ■viii.c.lxxi.a 

Incommoditexje  trop  boire  vi.c.lxxxii.a  quatre  Indications  d’où  fonttireu^tous  fgneseh 

Incommoditexjquela  pejte  apporte  aux  hommes,  '  maladie  .  .  rr.-xcva 

du fouuerain  remede .  viijxtxcviij.d  en  Indications  contraires  comment. fe  dôit  gou- 

Incommqditex_  des  logettesfaiSîes  près  Lyon,du-  uemer  le  Chirurgien  xliiiij 

rantlapejîe  viii.cjccix.d  indiceprisdeschofesquiaidentounuifentyejl  fiu- 

Incubes  S"  Succubes,  quels  m.lix.b.&lxv.b.  uentfaüacieux  'Vi.c.lxxxiiiU 

Incube  appelle  par  le  vulgaire,  charge-vieille,  ou  Indiens  menans  les  Elephans  en  bataille,comment 
Chauche-poullet  m.lxv.b  lesarmoyent  Ixv.d.  lxvi.a 

Incubes  par faulfè  imagination  deçoiuent  lesfem-  Indiens  de  Canarie  &  du  Verou,^  leur  façon  de 

mesendormant  m.lix.b  -  faire ésfepultures  cccclxix.c 

Iticnhus,  que  cefl, la  caufe&  cureiicellc  Indiens  fort  curieux  de  recueillir,  le  poiure 

m.lxv.b,c  m.clxxvijt . 

\acxis,Mu\\co\as,&SciLpes,femblables'avn  indif^ofition  aux  yeux  appeüeel/ngula  w.c.x.a 
enclume,  marteau,  (frejlrier  clxix.a,b.  induJiriedesfourmù,quelle  -  ■  lxii.b 

cxcviii.a.  eTrccxliii.b-.  .  induflriegrandedesyersùfoye  ■  ■ibiderreid 

.  figure  d'iceux  cxcviii.d  inégalité  des  doigts, pourquoy  ejlfaiéîe-  çcxvÀ 

Indication,motpropreauxMedecins&Chirur-  lnfibuhTe,queceJl  m.ccxq.b 

giens,(^quecejl  xli.a,b.  &xhi.b  inflammation  comment  caujèe  es  playes 
_  fèsejfeces  xli-d  cccxxxvii.d 

Indication  methodique,quec’efl  xli.a  comment  caufee par  la  dejloiieure.du  talon 

doùprife généralement  ^..b  'ii.c.xcv.b,c  - 

Indication  notable  touchant  tvfage  des  reper-  comment  caufee  és  inteflins  vi.c.l'riij.b 

euflfs  xlii.a  inflammation  commence fouuentef ois  aux  os 

Indication  de  la  formation  ^fùbflance  xlii.b  cccclxxxi.b.  eéS'vii.c.xxvi.a 

Indication  de  la  température  éi  corps  xlii.b.  &  inflammationdesparties'ioifinesdela'repe,fait 
ccccxli.b  delacouflumedeviure  ibid.  JùppreJSontfvrine  hiic.xlvii.c 

de  la  hertu  du  patient  ibidem  inflammations  des  yeux  ,font  les  plus  douloureu- 

Indication  de  [  effence  delamaladie , première  &  fis  'T>i.c.viii.b 

principale  xliii.c  inflammationdelamatrice.ioùcaufee  mxvh 

Indication  curatiue  des  playes  des  nerfs , autre  mfujirmedicamens,quecefl  mxix.b 

qu’aux  playes  communes  ccccxi.a  ingroffttion  ou  prominence ,  cefttœil  fortant  de 

Indication  des  parties  blejpes  ccccxlii.b  facauité  m.cJx.b 


qu  aux  playes  communes  ccccxi.a  ingrojjation  ou  prominence 

Indication  des  parties  blefèes  ccccxlii.b  facauité 

Indication  des  températures  'r.c.vi.c  inieéiionpourla'veflie 

Indication  des  chofes  qu’on  dijiille, quelle  doit  ejlre.  vi.c.liiii.  c.  vi.c.h.b 

prife  m.clxv.c  inieSîionpourlachaude-pifl 

Indications,')/ fage,tir  leur fn  ccccxlii.d  .pourlesvlceresdela'verg 

Indications  neceffaires  aux  chirurgiens  v.b.  eÿ*  pour  les  camofitexi 

xli.a.  aprxlii.a  inieéiion en  laherge  apres 


pour  les  camofitexi  viix.xxiii.a 

inieélionen  la'verge  apres  les  camofitex,  oflees,- 


d’où  font  prifes  xli.d.  &xlii.a  pourcicatriferéhlcere  xij.c.xxi 

trois  chofes  k  confiderer  en  icelles  xli.c  inieéiionpropre pour  les  vlceres  de  la  matrice 

Indications  de  la  principauté  C^nobleffe  xlii.b  v.c.xiiq.d 

delafituation,&fenphilité  ibidem.c  inieBion  quelle  pour  le  flux  de  fangimmo 

dufexe&delaage  ibidem  mJii.d 


^pour 
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^ pour  les  mois  excejÿfl-  ■  ^  -viiiicjccir.d 

inieclipns  auxpUyes  d'hdrqueiufiàs  ccccxl.b 
meüionsc^miu'mes  ix.cjccuji 

in'uCîionsfipieres  auThordx  font  contraires 
cccxçix.a  .  , , 

jnimitiéperpetsielle  entre  le  Rhinocéros  Me- 
:  phant  Ixx-vüi^ 

grande  entre  lesbrehU  ^  le  loup  - ,  ibid.d 
ipmitÙTijpeües  entre  les  bejles  Ixxviii. 

iniquttédes  hommes^caufide  leur  mal  ix.cj.c 
inonditrion  comment  connue  -  cclxiijA 
infeBes,queceJ}  Ixfc 

mfefioniouSemiçûp'mm,que  cejî  m.cl.b 
iesptatieres&'yfageiiceux  .  .  ibidem.c 

infefionpouryneaffeBiondereins  '  m.cLb 
mJlinB  naturelmerueilleulc  de  (Eléphant  de  mer 

inftruBion  pour  ojier  les  intejlins  .  cxxiq.a 
inflru.Bion pour  le  Chirurgien  chcxxvii.d. 


infiruBionpourkdiJfeBeur  ccvix 

injlrument  for  ou  [d'argen  t  en  forme  de  V  effaire, 
pour  mettre  en  la  matrice  cclxxxix.d 

injlrument  inuenté  par  M.  Cajlellan  'Médecin 
trefdoBe  cccij.c 

injlrument  propre  pour  preffer  &  baijpr  la  dure 
mere,pourdonneryffuealafanie  .  ccclxxfa 
injlrument  appelle  Scarifcateur  cccclxvi.a 
injlrument  fait  en  maniéré  de  lancette  courbee 
cccclxxxviii.a 

injlrumët  nommé ^mbi,propre  à  réduire  l’ejfau- 
le  v,c.lxxix.a 

injlrumët  à  couper  T-vn^le  desyeux ,  &  fofgtte 

injlrument  a  tirer  la  pierre,^  fa  figure 
vi.c.xxx'vi.h 

autref argent  ^ditCurette  ,pourla  fonder 

autre  Ji  trois  dents  pour  la  rompre  en  la  vefie 
yi.c.xliii.b,c 

injlrument, dit  Obturateur,  le  moyendeH ada¬ 

pter  aupalaispour  rendre  la  parole  mieux  for- 

injhrumentfans  e^onge pour  mettre  au  palais  qui 
tec  -vnpetit  Bec  de  corbin,  &  fa  figure 


injlrument  pour  ayderà  parler  J  ayant  partie  de  la 
langue  coupee,^  fit  figure  ix.c.x.c,d 

defcriptionficeltey  ix. cacha 

injlrument  dit,  JReferuoir  de  tojrine  ix.cxiq.a 

infiniment  de  bois  ou  de  fer  blanc ,  pour  ceux  qui 
ontdutoutperdula-vage  ix.cxiii.c 

infiniment  pour  tenir  lepoulcier  ou  doigtier  quel 

injlrunmpour  mettre  le  bout  du  tetin  delà  nour- 
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rice,-vlcBré  .  ixdvf.b 

infiniment  propre  à  tirer  le  laiB  des  mammeües 
des  femmes  ixxJx'vi.a 

infiniment  à  euentiler  la  matrice  m.xij,&xiij. 
injlrument  propre  pour  fe  donner  foymejme  lm 

tout  injlrument  ejlnomméparfinnom  xl/.b 
infirumens  feruans  aux  maladies, 0'  leurs  noms 
■m.clxxxv.d  ■ 

infirumens.  propres  a  faire  lepoinB  doré 
cccxviii.c,d 

infirumens  requis  à  tirer  balles,  0>  autres  chofes 
efiranges  ,•  ccccxxxiiib 

autres  propres  à  tirer  les  fers  desfledies 
cccclviib 

infirumens Jèruans  aux  luxations,^'  leur  figure 
v.c.lxtat 

iélrumensappeüef^Pied  degriffim,^  leurfigu- 

mSlrumens  dits  Pieds  de  griffons  propres  pour  ti¬ 
rer  la  tejled’vn  enfant  mort  dans  Uy entre  de 
famere  ix.c.lxiij.b 

in{trumensdenofireame,quels  yi.c.li.a 

imemperature,  ejfiece  de  maladie ,  0  diuifion  ii- 
-  celle  xxxviii.  0xxxix 

imemperature  de  deux  fines, 0  quelles  yij.ç 
imemperature  fiche  0  humide ,  leurs  fignes  0 
curation  y.c.iij.c 

tmperdture  chaude,  fis fignes,0  cure  ibid.d 
intemperaturefroide, fes fignes  0  cure  •v.c.iiii.a 
intemperature,0merueilleux  accident  delà  peti¬ 
te  verolle  ■vii.c.xxxviii.c 

imemperature  es  fiifins  de  lannee,quefignifie 
'viii.cxxx'vi.c 

imentiondel,Autheur  quelle,  touchant  lesplayes 
faiBesparhacquebuttes  ccccxw.b.  0 

intention  des  anciens fuy  les  bandages  •v.c.xlviiji 
intentions  pour  la  cure  des  tumeurs ,  quelles 

intentions  à  . la  curation  du  feirrhe  ,  trois 


intentionspourlareüniondesneïfs,yeines,0ar- 
teres,deux  •  cçcxxxiii.b 

■intentions  cinq  pour  le  Chirurgen,  touchant  les 
play  es  cccxxxiiLd 

intentions  pour  Ivniuerfille  luxation,  trois  ,0- 
quelles  :  v.cxxxiii.b 

ou  cinq  'v.c.lxiiii,a,b 

intentions  requifes  à  la  curepaüiatiue  desgouttes, 
-  yi.c.lxxxiii.d 


ifiondesfriBions  yü.c.x.d 

intestin  gos,  0  de  la  relaxation  d’iceluy  aux 
femmes  mxvi.d 
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.  fiÿièsdece  m.xv^.a 

Imeftms,&  leur  ienomwiUion  cxiij.a 

leur futflance,figitn  &  fixation  ibid,a,d 

^cxiiij.a 

leur  conriexioa,temferament,a6iion,&‘')>tiUté 
cxiiij.b,c,d  &y.cdxx.c 
Ittteftins fix  en  nombre,:^  comment  nomrnei^ 

far  oufef  urgent  xxxmid 

Inteüms  aufi  longs feftfoU  que  noflre  corfs 
cxiiii.  &-vii,cxl'vi.d 

Intejlinsfommentoflê:!^  :  •  cxxiiijt 

.  .  maniéré  de  les  réduire  cccxiii.a 

Inteflinsgrefles  blèjfn^ne feféuuent  confilider 

cutx  Inteflins  blejfèoi^^ne faut  donner  clyfere 
ccclxii.d.  éço'ccccix.b 
fynes  que  les  Intefiinsjhntl/ulnerex^, 
aez^  ccccvii,b,  viii.cxciiii.a.  (srm.cxcvi.c 
Intefinsfortis&<(:ouffs,  ^le  moyen  de  lesre~ 
mettre  ccccviii.c 

^Inteflinsÿ'oSjCommeynegrojJèboulle  m.xvij.a 
Inteflins  &  yentricule ,  parties  dediees  a  [ expul- 
fion  des  excremens  cviii.c 

Inteftinum  lupi  refîccatutnjpa/sms^jÿ*  beu 
en  vin  blanc,  fouuerain  contre  la  colique 
yi.c.lxji 


Inuention  des  clyjîeres  par  les  Cicoÿtes  lvij.c. 
e^m.cxxv.c 

Inuention  de  lapouldreà  canon  ccccxvi.c 
InunSiion  d'huile  nardin  ou  de  muguette  ,pourle 
col  de  la  matrice  ixx.xcv.b 

Inutilitédes  baumes  és  playes  d’hacquebutes 

Iointures,leurimbeciUité,&  caufe  yi.c.lxxi.b 


les  iointures  eflant  bleJfees,comment  doit  ejîre fai¬ 
te  la  fmation  des  parties, en  la  curation  des 
playes  ccccxv.a,b,c 

dureté  des  iointures  apres  lesfraêlures  &■  luxatios, 
comment  amoUie  •  v.c.xcvij.c 

es  iointures  qui  ontmouuement.  Nature  a  promit 
vn  humeur  glaireux, ^pourquirf  ccxlvi.c 
leur  entretien  ccccxiiii.c 

és  iointures  des  goûteux fe  trouuent  le  pim fouuent 
ventoftez,  vi.c.xciii.d 

.  comment  roborees  yi.cJxxxiiijt 

lofeph  eÿ*  Nicodeme  embaumèrent  lefus-chrijl 
cccclxx.a.  &m.ccv.b 

lofeph  commanda  aux  Médecins  et  embaumer fon 
pere  ibidem 

lofuéparfaprierefitarreflerleSoleil&laLune 


loues  &‘genciues  ,s’enflanspour  la  douleurdes 
dents,ceflbonfgne  tiex  A 

Iournaturel,durevingtquatreheures-  '  àlxv 
Jour  quatorÿefme, lourdes grané  accidéns-^ 
playes  &'fraeiures  du  Crâne  -  ccchciiiU 

parties  du  leur , proportionnées  auecle.  temps  de 

tannee  cck-Ub 

Ioye,&fescommoditez.  . 

cequiférapporteaiceüe 

loyeprocede  du  coeur  xxxvi  b 

'  fetnonflremla face  '  ÿxxxiiüA 

loye fortifie  lesvertmanimales  ^naturelles  ' 

refueillelesejfirits,ei!‘aydeala  digefiim-  ibU. 
en  icelle  le  cœur  fe  dilate  ibidem  b 

peutfairemourir  - 

quelquefois  caiife  d’auortement  ■  tX.c.lxixJb 
loyemoderee ,feuleytile  entre  les pèrtiirbaims 

iejfrit  -  .  xxxvle 

immoderee,caufedemort  ,  ibidem 

Ire  de  Dieu,  fécondé  caufe  des  monjîres  m.xxA 


autrement  epitheme  m.cxxxixb 

Ifàtodes  xv.c 

IÇchi3s,queceJl  Vi.c.lxviiJ 

lfchioD,lahanche  '  ‘  ibidem 

Ifcure,ceJlfipprefiionivrinè  yi.chiiua 
Ifturiecaufeedecarnofiité  z’j.c,xx.b 

Ifle  de  la  petite  loue ,  où  famaffele poiure 
m.clxxvi,a 

Italie  trauaiüee  par  la  guerre  des  Pijâns-  &  Flo- 

Italiens, quels  xviii.b,d.  xix.a 

lugemét  pris  pour  la  figure  des  playes  cccxxxiii.a 
lugement  requis  en  la feéiion  d’vn  membre 
cccclxxxvii.a  '■  - 

lugement  des  playes  difftcilefiufques  au  neufiefine 

lugement  des  ^/dfîrologues, douteux  m.li.b 
Iugulaireyeine,double  clvi.c,d 

lugulum  cxlvi.e 

lu  fs  vfoyét  de  baumes  és fepultures  cccclxviii.a  i 
embaumoyent  les  corps,  en  U  JàinSie  Ejeriture 
cccclxx.a 

leur  confiance  à  les  embaumer  m.ccvi 
luifs  fe  mocquent  des  Chreflies  ,fifrSs  delà  chair 
des  corps  morts  cccclxxi.d 

lulep  rofit  ou  alexandrin  cclxviix.  & 
m.xvii.d 

lulep  propre  pour  le^afine  cccxxxixd 

lulepspourles  empoifonne!i,ou  mords  de  chiens 
enragez,  yii.cJxxviii.b 

luleps  pour  les  peji ferez,  viii.àJxiild 

autres  pour  eux  mefines  ÿiii.cJxiii.b 

lumentqui  poulina  yn  poulain ,  ayant  l* 


TàB 

Svnhimme.  mjcxi.c  ix.cjexüii.c 

lufiteT,fliOteite  ,ptÿfindmr ,  ^  d'Jhnce  de  la 
terre  -  -  .  - ,  ,  mjcciiiix 

'Us  imffio» faites  iugent félon  quehnlearraffor- 
te  .  m.cxciiü.c 

mvsmem.^  C.  r;  : .  '  cc^hrx. 

ias'^fortàjixauecfelfilé  &  difjfutfr^efche  la 
.fourrimf  ^  ^  .xçççlxxxm^ 

■  iifs  dèfaixierde  hrehU^remede  contre  Ifjel^e 

yi-Ç.’}-}’  -  ,  .  * 

tàsiè grenades, bon  poarcetskqa!  ont-léjUexde 


-  .yldf‘f  '‘teooeroüe  •vü.ç.xlx 

'mli'imm4HecbsiileiaUHe,chaffe^^^ 

vssderMifiÀ,oseaattlx,contreleSçorj!iôn  ■ 
f  viix.lxxxviü-b  ,  ^  ... 

aü  de  marnes  auechuilefhaffent  Ifsntoujcbes 
^■wix.hxxv'ni-d 

impleMetomefPdantam,^.^rmpiJi,i,ohcontr( 
levm»dacrafa»t .  ■  .  .  ‘viè.ç.lxxxix.b 

ias  doi^on,& Jiff'ondevert»  .  •  m.lxvrjt 
lufquiame  induit  aUenationdeJfrUvtixxcvî.c 
■  fi.oideaa  quatriejme  degré  ■ ibid, 

K.  . .  ■ 

IfErua^&fonbmle  m.cxxvq.c 

l^jl',céj{a  dire  membrane, oupetite  bdurfe 

..  cclxxvx -  . 

Kyjl  dans  lequel  fe  trouve  qùelqu^ù  enfermé 
.  .I.mmeur aqueux  . .  '  :  ihidem.b 

iKyftoù font  enuelopees  les  eferoitUef- ctlxxvui,a 
-  L.  ■  ■ 

T.  ^beur^  trauail  doit  précéder  le  botre 
^ .  manger  ■  .  ,  xxxi.a 

Laboureurs  ont  les  parties  du  corps foUdes  fei- 
ches  :  XXVI J> 

nefintfiuaentgoutteux  ■  'Ti.cdxxvi.d, 
^yi.c.lxxxii.d 

Laboureurs  delaifjint  leurs  maifins  en  temps  de 
pejle  ■  viii-c.xax.c 

labyrinthe  &goulfredeniifife5,cefice  monde 

LacoùhÀitentlesCrocodilles  ■  mdxxijX 
Laçuna  dxxiii.c.^clxxx.d 

ladanum  ftrt  decireésemplajlres ,  m.cxxxiiii.e 
ladre  contrefait ,  comment  cogieu  par  lefrere  de 
l’^utheur  -■  m.hjx 

eutlefoüet^bannyduRoyaume  m.liii.a 
Ladres, fùiets  a  t Alopécie  Iric.d.  eÿ>yii.c.liii.c 
ontlalanguénoireeif'enflfe ,  ■_  ~..yii.c.liiii,i 
leur  temperamét  conforme  a  celuyduChat  ib. 
■oatlecuirajfre  ibid.d 

lavoixenrtl»ee,i:ÿ>_pin-letd«neoi,vii.cJiiii.c 
ladresopflesléures greffes ,  &  les  genciises  ordes 
.  e^pftantes :  ~rii.cMiiia 
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r.,Jesnarineslargespardêsors  .  ibidem 
.  ontl'haleinej  'ortpHante  ibid.c 

...  hfront  ridé  comme  vnlyon  ■vii.cdiii.d 

.  rtontpoint,oupeudefentiment  -  vii.cJvx 

ontlefangfortgros  :~tu,cdvU 

Ladres  ont  ardeur  du  corps,  punBions 
hii.c.lv.a 

lesmufelesconfanex,  ibidem 

•  J^feur  ou  diminution  de  la  faculté fenfttiue 
—J  ibidem.b 

rv.ffagesi&im^iimtionsej^ouuenubles  Siidx 
.  fyttne  ejfej]e,le pouls  délié,  &  lapeauon- 
•  V  fiueuji  viix.tviatf 

Ladrespntplufeursdartres,^vilainesgalles 
viix.liiü.d 

appelle:)^  fales  (Qu  ordsauyieil  Tejlament 
viixJvii.b 

faiiue  des  Ladres  veneneufi  vijxdijjt 

Ladres  ne  boiuent  quen  jeur.  baril,  Qr  pourquoy .  - 

,  pourquoy  leur  efl  baillé fauec  cliquettes.  i. 

,  viix.lvij.b  ....... 

Ladres  bruflent  du  de ftrdeXenus  .viixMi'Jr 
quand  ■  '  viix.lv X 

,  m  iceux  les  trois  faculté^,  fontdeprauees,  Qy 
-  figaesdece  vir.c.l(uijd 

fontcauteleux,trompéursQrfoupfonneux 
■  ■  hÜ.C.lv:.d  f 

Ladres  blancs, quels  ’iiii.cdvi.d 

Ladres  blancs  .app'ellex.Cachots ,  Çagots,  Qr-  Ca- 
potSyOuGabets-  dbidx 

Ladres  blancs  font  beaux,quap  comme  le  reftedes 
hommes  ; .  ibid.d 

Ladresfontplufloflfrequentexjquepefiferest, 

les  Ladres  fontplmfrequensea..^llemaigne,Lam> 
guedocQrProuence,quautrepart  lrii.c.lü.a 
Ladres  deiuent  ejhre  hors  la  compagnie  desfiins 

Ladres feparexjdu  monde, aimexje  Dieu, por¬ 
tant  patiemment  leur  croix  ~pii.c,lvii.b 
Ladrerie  commune  en  Mauntanie  ;  xx.a 

Ladrerie  eftdsancrevniuerfel  vüx.li.b 

a  trou  ejfeces  félon  les  Médecins  viix.hui.c 
expérience  de  ti^dutheUr  pour  la  cognoiflre 
-  ^qx.lv.b  . 

lient  aux  enf ans  des  enf ans  ’mi.c-.lvi.b 

higODCS  en  Latin  lliz  xai.c 

Lagophéalmie,  ou  œil  deliéure,fh  caufesQr pro- 
'  gnoJUc  'yi.c,v.b,c 

l.zgOŸhtha.lnios,pourquoyainfidit  xl.b 
quecejl  ccdxxxvi.b.  ^hi.c.v.b 
'Ligo%,liéure  xl.b 

Uiéinefiautrechofeque fangblandiy  Kii.e.d. 
ix.c.liiii.c.  &  ix.c.xc'rii.ç 
oufingdeuxfoiscuiéi  ^.eixiid 


leXaiBeft  blanc, ^potirqiioyNittireTavoulii 

.  ainf.  ’=c.c.lu,j 
£ ùi-frmd fin  origine  ■  ■  m.tjM 

■Zaici  propre  à  faire  tmeclwyoti  à  boire, aux  chan- 
..  defijfis'& ardeurs i’-vrine  '-  .  dm-.c.xix.b 

LaiBtropbouluperd fit  bonté  yu.c.xtyiij.c. 

gff'ix.c.lvi.d 

■LaiBlaxatif.iptel  -  vijxdxtf.d 

LaiBbeâ  apres  le  yontiffemetùyrêrnéde  contre  les 
venins  '  •■'vîix.lxv.d 

XdiBfierréauecaciepjpuidcii'ifdùecfarinè)-prdpre 
■  ■.■..contrelejkx  excefifi-  ',  ^  'fim.iii.b 

i.i&'dtubées  vià.cixxvt.b 

Lai£î:virginal  comment  diftillé par  pitre-  —  -- 

praprepMrlès'ckitrkesdetiCpetiteyerôÿè'r 


LaiêkdefiemmeaUai'Bante  vnepüe,rayédans  les 
yeux,mundifi.e&' nettoyé  -  ccclxxxvii.c 
•laiB.defemme  excellent  fir  tom  les  autres , pour 
:  l:::lèsplayesdespoulmons  ■  eeceii.a 

:  çommodepourlesheBiqies-  •  ccccv.a 
le LaiBSlme femme  accouchée fiyn  m(tjle,efl 
m.eilleurqued'vneplle  '  îx;civ.a 

LaiB  de  femme  auec  eau  rofie,  garde  hiyeûx  de  la 
petttel/eroUe  vii.crxlôc 

IàtiBçleJemme,iafine(fie,jotide.vache,priitiedè; 

xontrepoijbn  de  l'Ephemerum'  '  ■vii,-e(Xc>Vfi.a 
LaiB  de  .nourrice  ejî  médicamenteux 
::-.vinc.xcvfib 

de  queRenaturedoittfirc-j  ix.cJiSthb 
efi  cogna  bon  par  cinq  chofis  ;  ''ibidem 
LaiB'jd  ’y.ne  nourrice  brunette  ejl  meiUeur-que 
d'autre  blanche-  .  :  -  :  ■  ix.cjq.d 

leZaiBdesaccoucheesfipurgeparlamatrice’,^ 
comment  vi.c.l.a,  &m.ccxxxq.d 

LaiB  dajhèffi fort  commode  pour  les  heBiqaes 
..■..ccccv.a  .  . 

adoucit  fort  le  Sancre  ;  .  . .  cclxxxvii.a 
^  .recommandé pour  les  vlceres  intérieures 
..y:j;.xiq.a,c:: 

finviilité,&moyen£envfir.  vi.c.kiii.c 
LaiBd’afiteJJè^  chéure,  bons  pour  lesplâyes  dit 
.' ..poitlmon  ■...  ■..ccccii.b 

■  Tytilité  dliceluy ,  &•  le  moÿenxten'rfierpourlèi. 
vlceres  des  reins  &  v'efiié:. .  yi.c.liiiii 
LaiBdlàJheJJè  çÿ-  vin  aùt,  conttepoifion  duliéure 


e,bQ:pour  les  vlceresdela  bouche  .v 


'LaiBrieyache,auecplantain,i^fijrop]:ifa'„ 

-  :  medefiouuerain  aux  ylceres'des  intejlim  ’  ' 

. . viii,.c.xcvat 

LiiBdepguier.muenlaplayeduSc6rpiePfiuenfi 

promptement  rn.c.lxxtvui  a 

■UiBde^jiguesnonmeures  ,poHr.la  picquèiirï  des 

LaiB  &  huile  en  grande  quantité  to'bthédircid 
■  -mrxCV.d  ■: 

'Lainedebéebu  reçoit  toufe fiorte  de  teinim';^  ce 
quonenfait  , 

ïaineaueckfiuifi,trempee'enB'ilê&'eâmér»Ëe, 
propre  eotrtttstrancheefidésàfiahï-'ixxMd 

Lame  de  plomb  frottee  de  yif-argià'iptdfiepo'ur 

lesctcâmceF . . ,  ■  yiftMJ) 

&-pqurapplanirlesylcerés  ’ ‘  '  ^ 

pour  la  play  e  du  charbon  fimp-dJxXÜx4 

Larn'es'fioftâm-déîdbBkhé-dêla-M^^ 

■'■■■-  '  fiireyéhugaües,&Eüfta  '‘  ”  ’Mxxxid 
Urnes  de  fier  pour  fiouflenir  le  bras  rompu 
-  y.c.ochhi.b  ' ' 
Ùmie,poiJfion,&‘fiM'eficrlfiio»'---T-r^^^ 
ejpece  de  Baleine  ■  m.lxxx.a 

'  ^  dents, triangulairfi^pofiçd par px 

.  rangs-  .  ibidem 

Umine  de  plomb, frottee  de  vifiyargeittçappiiptee 
fiHrleganglion,leconfiomme  '  cdxxxc 
■-  ayde au diancre  '  -/cçxc.ç 

la  Umproye  èmporteléprk,  lafMmeintre  îéi 

poiffions,^pourquoy  .  lxvi.d  ' 

UmproyeappriuoifieparCraJpte  'i'r‘-'''ixviiiîf 
lancette courbeefiditeB'iftorie  "■'-'fftss 
Lancettep'Ourfair.èla  fàigneé-.  '  -  ''  'dn'idxüd 
comment  doit  ejlre  tenue  du  chirurgien  ib.c 
Uigagesdes'hommes  différents  filon  les  yittès& 
v'itUges  .w  .  IxxviJ 

Langue  y  charnèafiy'ràre,  mollet  toute  diuerfie dé 
fautri  chair  cxcixd 

fia fiubflance,ipiantité,^  figure'  ■■'■■■ibidem 

fiacompofittion,temperament&vtiUié’;tc.a 

laUnguea  dixmuficles  .  cci 

efifiongi'eufe,e^'mobile,&pourqu(ff‘'ibid.c. 

&‘ccexciii.Ei-éÿ‘vii.c,liiiia 
nejldoüeeiauçmefaueur  ' 

la  Ungue  fion  corps  cartilagineux  ^mem¬ 
braneux^  fiant  le  principal  inflrumetde  la  voix 
cciii.b^ 

Ungue  du  tout  coupee,ne  fie  réunit  iamais 

moyendelafaireparler  ix.cx.e 

la  Langue  vlcereeauecperdition  de  fiubfiance  ,ne 
firefaiB  ■  -■.  cccxciii.a 

la  Langue  incifiee  ne  fis  doif  du  tout 


table. 


mUfefle 


•vii.cj'vi.b. 


“''/'«A  ^ 

,:  Jei,trm‘e,&cuniiceUc  '■  -vi-cxx-ü^  du  tout  inatrihle  '-^achifc 

Ungutis<^jux^»eIlo.  ■.  ' ,  •  ^iUlü^J,  UZeprteJlyn  chuncrf^nmerfilietoutUcoyfl 

iiZun^ÂikUBdtcmefortboano  mlxxxi.d  -vii.c.hi.c  ' 

l^uuimifoitlk  .  '  ix.c.x.d  .  &eElcphantiafîs,eSrpi)»>’9OT> 

oumdfiinaMuin  ibid.  &-vii.civiu.i 
,  fimonJlireprincipalemmtiUieJle  .■vtf.c.iiri.b 

Ur>gmtc,ouEpvlott^.-.-  ■  ccüi.b  eJlcognuepar-\'mgtng»et,&.quelt  -  &id. 

Uqsoul,ens,&'leuysdifferencts  .  y.cxx'z^ii.d  Ixprc  en  fincommtncmmt-ejl  curable  '  . 
UrideBda»e,e]ime,i^fallé:  r  m.lxxxid  yn.c.Mi.c .  ■ 

coine de  lard  chaude, propre pour.ejfacer les cica-  ■  ■  fes caufis, trois  -‘vü.c.lid 

,,  tricesde-Upetiteyerolk  :  -  m.cxU’.d  lesprimitmes  ihid'êm 

Urynx,& fa  définition  ccijx  antécédentes  .  .  ..  ■  viix.UiJ 

■  Ja  quantité,  figure  ^-compofition  tbid.  coniointes  ibidem 

.  fafuhflapce&temperament-  cciit.b  LepredemauuaifecompofiHon&complexion  ' 

compose Jeirois.cartilages^&dedixhuit  ou  -uii.c.li.c  ■  - 

.  ■  svingt-mufcles  ,  -ccnib-^c.-  &ccxhiii.c  peut  aduenir  de  [habitude  des  lieux  ibidem.d 

.  vjagedjceluy  -,  ccii.b  &'vii.c.lqA 

Laryy>x,principalmjïrurnentafornterlayoix  oupourvferdeyiandestropfaïees,ejfiiçees,dms, 
cl'.c  ,i~appe[lé£auciins,morceau  i,ddd  ccii.a  . greffes  crajfes  '  ibidem.C 

laiiéinent  de  face  préparatif  pour  [embellir  gfe*  de-  Lepre  confirmée^  p'  cure  de  ceux  qui  y fontprepa- 
’  '  yii:c.lviial 


lauermedicamens,quecejl  .  m.ctx.d 

M  .Laurent  Collo, Chirurgien  ordinaire  du  Roy 
cclxxvii.b 

Laurier  mangé  par  les  merles  ,perdrixd5'  ramiers 
pourfepuiger  .  .  .  '  Iviiib 

-  le  Laurier  riefliamaU  frappé  delà  foudre' 

tous  legumages  caufent  douleur  de  tejle 

LcnticuIaaquatica,o»/iK»yè  . 


facaufe  ■  •vii.c.U.c 

Lepre  eft premièrement  au  dedans, qu’au  dehors 
yii.c.l'vi.c 

Lepre,afçauoir fi  fi  peut  communiquer  par  le  coït 
‘vii.c.lij.a  .  ■  '.  .  . 

Lepreux,ent  les  oreillesrondes  •vii.c.liii.d 

&  plu  fleurs glandules  ,  yii.cdiiii.d 

engendrent  enfans  lepreux  ixx.xxvii.c 

Lepreuxfèparetchors  detojldes  enfans  diZjraël 
yii.c.hii  ’ 


lenticulaire,pourquoyainfi  nommé  ccclxxvii.d  'Lcüi3rgas,maladiednfiappellee  clxxi.a 

fa  figure  '  .  ccclxx'viii.a  Lettres  Grecques  tt  &•  «.pour  penfant  guarir  les 

lent'iculés,ejfiece  de  pourpre  .  ‘vili.c.lxxvii.a  yeux  m.lxiiii.b 

lentiüisempefchent  le  flux  de  ventre  vii.c.xl.a  Lettres  charaSieres  pour  entendre  once  ,liure, 

(^quelagorgeaSt-autrespartiesne  foyent  en-  drachme,obole,fcrupule,&‘c.  .  m.exxii.c 

tacheesdebouttonsdelapetiteverolle  ibid.  leuain,Cy’ fayertu  ccccxlLb 

lentilles  du  yifage  par  quel  moyen  oflees  '  Leiicop,hlcgmatia,yo»tpWe^fi .  tclix.d 

m.clix.d  ejpecedhydropifie  cccvi.d 

lentijque frequent  en  Languedoc  m.cxlviii.a  d  où  procédé  m.jii.b 

propre  à  curer  les  dents  ibidem  Léures-^  le  yice  dicelles  comment  réparé 

'Lcqnini,maladie  xl.b  ixx-xi.b 

Leoparsejlranglex  par  [aconit  vii.cxcviij.a  léures  &  geiiciues  des  Ladres  quelles 

Lepra  -■  'cdix.ci  'yU.c.liiii.d 

Lepre,ouladrerie,eirfidefcription  .vii.c.li.b  Lexiue  de  cendres  de  Figuier  eirChefiie, à  quoyjèrt 
fon  commencement,  accroiffement,eflat  abn  cccclxxxv.b 

declinaifon  vii.c.lij.d.  vii.c.lifix  Lexiuefaitedes€endresdetroncsdefebttes,fingue 

.fiffies  de  préparation  à  icelle  yii.c.liii.a  Itéré  pour  la  pierre  yt.c.xxxii.b 

fignesiiceile  confirmée  ibidem.b  Lexiue  pour  fomenter  les  iointures  disgouteux 

Lepre,  maladie  trefgrande,  félon  Galien  yt.c.lxxxiiisa 

vj.c.li.b,c  Lexiue  de  paille  defebue,excellenteàmundifier  les 

fà définition, feloniceluy,.  .  .  ibii.c  reins  yii.c.xviii.d 

contient  trou  genres  de  mddâie  iüd.  Lexiue  de  ferment  duec  Jùccrerofityinitndijie  les 

jejî  maladie  héréditaire  -  .ibidem.b  reins  vüxjcvm.d 
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TABLE. 


le  lexdri  -verd  ejl  grand  amy  de  thomme,  & 
grand  ennemy  dû firfent  Ixxvni.b 

lâene  maladie  affligea  grandement  F Europe  le 
tempspaflé  ~pii.c.i^.d 

licorne, &■  difcoursflir  icelle  uiii.c.'v.a 

■  différence  de faflguré,  &  variété  en  ladefcri- 
ption  de  la  corne  dicelle  viiix.vi.  vii. 
&viii. 

la  Licorne  a  la  teflefemblalle  a  vn pourceau  ,fèlo 
M.  Paul  Vénitien  viii.c.l/ii.d 

efl grande  comme  vn  Toreau  de  cinq  oufix  mois, 
filon  Theuet  viii.c.viii.c 

fort  cruelle filon  Cardan  &  Pline  viii.c.x.b 
la  Licorne  ayne  corne  au  milieu  delatejle 

nefiprendiamaisviue  ib.c.  &viii.c.x.a 
pri fi  aux  arbres, à  eau  fi  de  facome  liiij.c.xJs 
Licorne  cho fi  imaginée,  pluflofl  que  l/raye 

fimblechofifabuleufe  viii.crOiiJ) 

il  s  en  trouue  flelon  {Eferiture  fainéle  viii.c. 

Licornes  ne  font  mauuaifis  nyfarbuches,filon  au- 

font  prifis  viues  és  terres  neufues ,  filon  aucuns 
yiij.c.vq.d 

yeües  en  peinture  par  Munfter  viii.c.viii.c 
Licornes  nont  iamais  efié  l/eües  a  Rome 
yiii.c.vi.d 

yeües  en  ./irabie  defirte ,  filon  aucuns 


yne  autreveiie  en  .Alexandrie  d'Eppte 
opiniont  diuerfès  des  ..Autheurs  fur  les  Licornes 


licorne  peut  eflre  falfiflee ,  comment  yiii.c. 

ioù  "vient  la  réputation  de  la  Licorne  viii.c,xix.b 
difficulté gande  d’en  pouuoirrecouurer  ibid.c 
finnatutel,quel  ibidem 

piecede licomeyendue au  Pape  Iules  troipefine 
douxemille  efius  yiii.c.xx.d 

pourquoi  Itt  M edecins  ordonnent  de  la  Licorne 

preuue  de  la  yertu  de  la  licorne, par  authorité 

le  ioyau  delà  licorne  propre  aux  bafleleurs  ^im- 
-  pofteurs  ,&  malfiant  aux  Médecins 

nom  de  licorne ,  donné  à  plufieurs  animaux  par 
chaquenation  viii.c.ix.c.  viii.c.xiii.c 


tefmoignage  de  Guy  delà  Pontaine,toudant  U 

Licorne  ,  ,  rrrri..  ■ 

LiB,quecefl 

liBdeplumeneflbonpourceuxquiontlaLt 

'  '‘‘i.c.xviii.b 

o«f^l‘»rijreins  enpefle  viiU.lxxv.d 

LiSt  du  malade  de  pefle ,  comment  doit  eflre  orné 
viii.c.lviii.a 

Lie  de  bon  yin  pour  la  playe  du  charbon 
viii,c.lxxxix.b 

Lie  dey  in  vermeil  aueçvinaige,f ait fuyrlelaiB 

ix.c.lxv.c 

Liéure ,  animal  paoureux ,  çÿ*  craintif ,  court  de 
gandevifleffe  foj,, 

hait  le  Chien  ,  Ixxviüa 

Liéure  mettant  en  routte  yne  armee  lxviii.c,d 
cerueÜe  de  Liéure  cuite  en  vin  clairet  ,  remedefin. 

plier  contre  la  diabete  vi.c.loù.c 

Liéuresdequeüerufis'aydentpourgarderleûrspe. 

Ixiiiji 

Liéure  marin,t^ fa  defeription  yii.c.xciiii.c,d 
fort  venimeux,felon  les  anciens,  ibidem 
fin  alexitere&contrepoi fin, quel  jhid. 
appellédePlinemaJfide  chair  fans  forme  ibid. 
comparé  a  vn  limapon  hors  de  fa  coquille 

fa  figure  yii.c.xcv.a 

liéure  marin ,  bon  a  faire  tomber  le  poil 
vii.c.xciiii.d 

gaflelespoulmons  yij.c.lxi.b,  Ixiiid, 
Ixiiiid.  &  xciUid 

Lieux  aufquels  on  ne  doit  appliquer  la  trépané 
ccclxxx.a 

Lieux  infeéis  à  euiter  durant  la  pefle 
yiii.c.xxxiiii.c 

Lieux proprespour  lafriSiion  vij.cix.b,e 

propres  pour  accoucher  ix.cjxviii,a 

ligament  fa  declaration,ou  définition  . 
ccii.c,d.  Civccvi.a 

fis'y figes  prindpaux, quels  cdi.d 

Ligament  dequoy  conflitué  yiii.a 

na  aucun  fintiment  ccq.c 

a  double  acception  ccfi.b 

&plufieurs  différences  ibidem 

le  Ligament  moins froidiQ' fie  que  le  cartilage 
yifd 

Ligament  membraneux  autour  des  doigs 
ccxxviii.b 

Ligament  dugenoil  cccxxxVii 

Ligament  de  la  yerge  trop  court,  ^  cure  £ icehy 
yi.c.xxviix 

ligament  nerueux  des  yertebres ,  quel 

playes  du  ligament, cure  iicelles  ccccxv-d 
vfigedesligamens  ,  v.c.lxiii.a 

ligature  des  yaiffeaux  doit  eflre  faite  pour  arrefler 
.  lefing 


tlesmufcUs  . . 

&îcfaireleCallm  ■v.c.xxxü.c 

fiverm, quelle  ,  ;  -  cccxxvl 

Ugdtiifè  des  play  es  comment  Je  doit  faire 

Jjgaxitre  fe  doit  ieflier  de  mUiours  en  trois  iours 
.  ?r.c.xxiiii.d.  &<y.c.xlvii.i.- 
Ligature  apreslareduclioa---  ■.  ■v.cdxx.a 
Ligatisre  doit  ejire  faite  'trtpea  au  deffm  de  U. 

psorfureduferpent  -vii.cjxxix.a 

ligature  des  dents  esbratâéesi^fieUe  -v.c. 

lâgamrede  la  partie  atrophiee^qaelle  ■v.cxcvii.b 
hgamre.dif  nombril  de  t enfant,  nouueau  nay, 

XÀgature  ^ future  mal  faite  ,preiudkiable 

.....  'kccxxxmi.d'  '  _  .  ... 

■ .  pourquoy faites  ’  ;  ~v:c.xhîai 

Ligatures.propres  aux  parties  du  corps  ,pour<i«oy 
ne  font  vtûes  du. Crâne  ..xcclxxüii.b^c 
Ligatures  truelles  pour  l'amputation  .  -  cccc 


..  leiirs'vtilitesi.,  tro!s  ibidt  0*'V..ctxx‘v.Ci 
fèrujt à  efldcherle fangdesfUyes  ■:.'li:c.xxvd- 
Ligatures  auxfràSiures  delà  mandiüle  inferieu- 
■.rejmüeteflre fendues  au  mené'  '■  f)i-.c.xxx-vi.d. 
Ligatures  &•  torches  de  paille  pour  la  rotule  du ge- 


^.xlixM. 


Ligaturesde  trots fortespour  feruir.aax'kxatms, 
■  &fguteitceües  r  ■  '■r''"^''‘v:ciX'V.a 
Ligatures  aux  hras,cuijfes  çÿ»  iambes,font  bonnes 
- ...  contre  le  l/enim  ~int.e  Ixw.a 


Àre-desanodynsmpropres.: 
îàgatnreidesforciers,remarqueespàrfain£tè:kii- 
.....  guflm  . .  x:tx:c:lxxix.b 

Ijgaturesferuantâuxfemmesgmffesfafuppotter 


eblanche^qu.efl'-ce  ■ 


Limons,oranges^citrons,  refftent  aux  venins 

Ucàosjaim  ........  ^Id 

Limofte'ou  roüilleure  des  dents, caufis,^cure 
d  icelle  ~ii.cxxiiii.c,d 

Linceuxnos,ep!'arroufi‘xje'vinaim autour  d» 
rndupefliferé  ^  %Aii,cMü.a 

lange  brujié  boa.pour  eflancher  le  fang  tieé  des 
fang-fues  vi.c.lxvx 

Linment,  que  cefl,&pourquoyainfi  appelle 
m.cxxixat 

:  fesejjeces,& matière  ibidem.b 

...tfageiiceux  ibidem.C 

Uniment  &  -vrguent  en  quoy  different  : 
m.cxxix.c 

Uniment  de  morbo  Gallico, propre  pour  frotter  les 
...eferoüelles  cclxxix.a 

Uniment  excellent  pour  le  chancre  cdxxxiiii.d 
pour  les  parotides  ■ccxéxat 

làniment incarnat f pour lesnerf s  ;  ccc'cxmf. 
Uniment  pour  un  malade  chext  ,&‘meurtiy 
rcccclxïii.c.  &cccclxxiii.b 
Uniment  pour  lageneration  du  callûs  ù.c.lvii.c 
'.  '  pour  les  carnoftCT^,  .  ;  uii.c.xxi.b' 
■-  pourles dartres  ■  '  ~iiiixdexxiii.è 

pour  les  cirons  .  .  ùii.c.lia’ 

.  pour  l’apoflemepeftiferé  uiii.c.lxxix.d 
pourfairetofl  iqberl'efchare  hiq.cdxaixiij.b 
pourfarderlaface  ~  ni.clui.d 

Uniment  fort  approuuépourlacolique, par  mon- 
fleur  Houüier  hi-'c.lix.c 

Lirtimenr  propre  pour  les  marques  de  la  petite  t%e- 
.^rillé.  ...'.  uii.c.xli.d 

Uniment  pour  oindre  le  uentrede  l’accoucheeà- 
uant fortenfanténient  '  ■  ix.c.xlvi.d. 

fSy' apres  iceluy  -  -ix.c.lxiiii.d 

-•autrepoüroindrelestetinsaùxnoUuellesaccou- 

Uitimènt pour  efchauffer, atténuer, f^digerer  - 

:  .r..  ,-.)it.cxxix:.b  -  ..  . .  '  ■-  . .  -  ■  - 

Uniment  propres  au  phle^on  i--  -  .tclxii.c 
'é-pVAf-îhydropifé':  -  '  ■  •  -  ■-  '  •  ccc^iqjr 

IfoiirlèJJafme  ,Cccxxxix.c.é^’xl.a. 


i.d 


Urâacesblanches,s^.Tor.tuesJ>ohtsespourleshi 
cliques  ':...ddcàcvi.c 

Umdçoh/tUm'erSarmatiquef^isJidéJàriptwn 
&  figure  ■  ,.t.\du:t.:m.Jxiiii.a 

Umapons-à  coquilles,  biénirqye^,fmrde'flux  de 

Limaçons  rouges  ,fouuerain  remedepourle 
-  jlinsqui fief dix-auxfenmes.-.-. 

Urnes kloner  les  dents,  Gr  leur  figure  ' 

1.  ■’yix.xxffa  )}.  ttz  -i.-.  1,.  i 


'■pm.tés'paralyfies:,&>  neffs'rètirixé 

:.:.ià~.cccxlq.c  it.c 

J.,  pourles  afféclionsiicéUxshfs:.  ccccxani 

:::poUrla'rerolle  ..v^v.'..-.:' ...;  yii.c.um.ii.f- 
Uüimens  excellent pourilanchir  le  cuir  oiiiiiii':- 

Unmérts  (&■  vnguens  pour  -les  teintures  . 
Unimins,cataplafmes  &  ~Ÿng.!es  ffàuiquefôyei 

:.  fort  froidspourlèsféinsfiar dehors: -uiidvi:b 
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UlinotU&leBruttnuennmU  ixxix.il 

làon^-voyexj-yon 

Liffitiuie,CKre  üraufi  d'icelle  m.c.'vÿ.i 

Lifiere  de  drap  oinBe  de  y  if-argent, &■  mife  'an«d 
en  ceinture, tue  les podx  .  uiii.c.iiiiA 
Lithargebéiie,ca»fevnepefinteurd’ejlemach,&. 

du  'ventre, & cure  d'icelle  'viii.c.i.c 

litharge,  principale  matière  à  faire  empUjires- 

Liure  médicinale ,  fm  poids  tir  f gare 

Lobes  des poulmons,combien  cxlixj 

Lohotsordonnex^ésajfeElionspeElorales  cciii.c 
cornet  en  'vfera  le  malade  des poulmos  ccccfa 
tombales, parties  latérales  du  nombril  xdi.c 
Lombards  1/uidoyent  leurs  différends  pjr  le  duel 

Lordofis  v.c.hcxii.a 

Lorram,ingenieux ferrurier  ix.c.xv.d 

Louche,ou  higle,(^façon£y  remedier  ix.c.'ui.c 
Loap,&‘Jà  nature  Ixixjt 

le  Loup  ^  bhomme  font  grands  ennemis 

Loup-ceruier,  le  Cormoran  nont  qu  vn  boyau, 
&  fontinfatiabks  cxvjt 

Louprgarou,effece de  maladie  xt.b 

Loup,viraigneainf  nommee  vii.c.lxxxix.b 
les  Loups  ont  monftréd faire  la  guerre  auxh'omes 

inimitié  implacable  des  Loups  Brebis 
IxxvUiÂ 

Loupes,  leur  diuifion ,  çaufes ,  cÿ*  Jtgnes 
cclxx'vi.b,c 

leur  curation  .  jbid.c, 

Loupepefinthttit  liûres,eirguarie  par  l.dutheur 
cclxx'v'ùd) 

Loupes  croijpnt  peu  'àpeupax'vnlong  temps 
cçlxx'vii.c  ,  .  r.o 

prognojlic  dlicelles,^  quilles font plus,  diffici¬ 
les  àguerir  ibid.b,c 

Loutre,beJle amphibie.  .T:  Ixxx.a 

Loy facreedeMedecine  la  plus  ancienne  de. toutes 
autres fciences  liHka. 

loy  nejl  faible  iyne  chojè  incogneiie  ,ne  iamais 
'veiie  ,  .  ■  m.lxyii.b 

la  loy  bailleepar  le  miniflere  des  .Anges  m.lvi.d 
loy  des  douote  Tables  ordonne  jupplicesaux  for- 
cierse^  enchanteurs  •  mjxiij.d 

loixde  Médecine  diffiesdelo.uange  ccccxlix.c 
loix pour  les  Hermafrodites, quelles  maxxxi.c 
loyauté  du  chien  enuers fon  maijlre  .  Ixvb 

Luette  petit  corps  charnu  .  çci.c 

partienecejfaireàlayie .  ibidem. d 

dequoyfertdlayoix  clib.  e^cci.c 

luitteur  Breton  '  .  macx'vii.b 

lumbesfaitesdecinqyertebres  -ccxiat 


omctnqos 

lumbncaux  ou  y  ermicuUires  quatre  ccxliij 
ccxlix.d  .  -  “  ■ 

lumieregrandelanuiSlaupeJiferé,pourquoy 

•viii.c.hiii.b 

Lune,  que  fignife  ,fa  grandeur ,  &  dijlanée  de  la 
macciiii.c 

Lune  rouge,cla,re,oupaUe,quefignifie  :lix^ 

la  Lmt  fleine^  dangereafe  en  temps  de  pefte 
'viü.c.xxxix.d  ' 

icelle  eflant  en  decours,pourquoy  nous  femmes 
plus  faibles  rviii.c.lvat 

temps  propre  pour  prouoquer  les  mois  ■  .  m.i 
la  Lune  'vieille pourquuy  purge  les  •vieilles ,  ^au 


trois  Lunes  apparues  dutempsdelEmpereurChat- 
lesc'tnquiejme ..  maccvla. 

Lupia ,  ou  loupe,  que  cejl  cclix.d.  cc 
Ixxvijtjb 

Lup3ria,ou  .Aconit  yii.c.xcmiijt 

luxation,fadefcription,i^effeces.-- .  ..  y.c.lxj>. 
differentes  d’ icelle  ..  .  ibid.d 

caùfes  d'icelles  .  .  v.c.lxi.b 

fignes&'prognoflic  d’icelles.  'V.c.lxii:A,b,c 

luxation feuuent  caufeepartrop  lier.'vneiointure 
y.c.xx'viii.b.- 

luxation  réduits  bien  bandee^ne  fe  défait  fi 
facilement  comme  la  fraBure  y.c.xxxitq.c 
luxation.'vientplujloflaux  maigres  quauxgras 
y.c.lxij.c  .-l,  :  :  U  ‘  - 

luxationfaiBe  de  caufe  interne  fi  demetfettumte- 

fais  .  'v.c.lxiq.a 

luxation. auec play e  ne  doit  eflre  remife  ibidem 

figpes  que  lajuxàtionefi  remifey  sv..cdxiiii.b 

laluxationqàineJlremife,caufeatrophiedespar- 
ties'vofmes  ,  .y. cJxxxtxi.b. 

luxations mortelles,quelles.  .......  ■  .'uxixx.b 

leshxamnsmuetereesnefipeuuentr.eduire,& 
pourquoy  'V.c.lxxxvtu.b 

comment  traiBees  . pour  ,  les  réduire.;  :  v.c. 

és.  Luxations  accompagneesldé-douleur.&  lp- 
jkmmation ,  on  ne  Jojf,.  toucher  ■  y.c. 

obferuationsco>nmjinesésluxations.&sfraBures 

.;'v.e.xxiiii.c.  'v.c.lx'vii.d  l- 

.  cure •vniuerfille d'icelles.  •.•...•..'•çszfé.cclxBi.d 
.cinq  intentions  pourlacureitcellesi&qutl- 
-  ■  te;...'  . -C  faident 

açcidens  complications  qàùespeuuentfiy- 

difcordance  de  l’.AHtheur  en  la  nomination  des 
■  efeeces 


T  AB 

ej}eces  de  luxations rapport  iesfimès  i  Aa- 
ceneikeües  'v.c.lxxxii.  v.c.lxxx'v 

luxation  de Utefie  -  -u.c.lxbe.c 

en  telle  luxation  le  malade  ne  peutrienauaüer^ 
&memfv.bitemeni  ibidem 

,  eüe  eji  incurable  ■v.clx^.c 

luxation  de  la  mandibule  inferieure ,  comment  fe 
fait  dxxx'v.d.  &‘ut.c.lx‘z>i.c 

frognojîic^ircuredlicelle  v.c.lxvi.a 

fi^esfour.cognoiftrede  quelcoflé.&  comniet 
la  madibule  inferieure  eftluxee  ~v.c.lx-vi.c 
luxation  de  l’os  Clauiculaire ,  ou  Jugulaire 
y.c.lx'viii.a 

les  différences  i icelle,  &  qu  elle  efl difficile  à, 

_  cognoiftre  ibidem.c 

luxation  des  vertehres  du  col  ■  .  v.cdxix.c 
fi^es  d'icelles  luxations,^  le  moyen  de  les  ré¬ 
duire  ibid.d 

luxationlde  leffine  '  ,  fu.c.lxvüi.c 

UmanieredereduiréVeffineluxee  :  .y.cdxx.d 
fourquoy  il  faut  tirer  en  haût,-&  en  bas  les ffon- 
dilesluxees  ' -l:-'-- .  -  ibidem 

fi^esque  'teüe  luxation fera  bien  remife 

luxationdesliertebres du  dos.  .  .  ov.cdxx.a 

,  caufe  &fignes  d'icelle  ibidem 

luxation  des  vertebres  de  .caufe  interne 

caufes  diuerfes  de  telles  diflocdtions  y.c. 

prognoflic  des  dijlocations  des  •vertehres 
,  ibidem:b,c  ■  '  . 

poinciconfiderablefurCe.  .  ' V:C.lxxiii.a 

luxation  des  vertehres ,  comment  fe  faifoit  par 
.... Hippocrates  "  ■  m.ccxii.c 

luxation  de  t os  Caudie  ■  ■  •  ■  ~.y.c.lxxiH,b,c 

figées  de  telle  luxation,^  la  curation  d’icelle 

luxation  des  cofles  .  y  -.C:lxxiii.a 

-  ftgnes  de  telle  luxation  ',  ^  curation  d' icelle 

'  ibidem  ■- . ^ 

luxation  de  teffaule  -•ic.i  V-.cJxxiiLd- 

ellé.fi.faitfacilement  ..  .  .  ••  .'.-.  ■ibidem.- 
^  ce, en  quatre  maniérés  'ivie.lxxiiii.a 
.  -vray.fi^e  quelle  efl'luxee.m  lapartieinfe— 

fix  maniérés  dereduire.reUeluxràtîpc  y-'axlxxiiii.S 
laq^emiereytuec lepojng  ibid.c 

lafeconde,auec  le  talon  >v'.c.lxxv\c 

■  làtroifiefmeauecteffaule  ■  :\--'ù..c.lxxvi.b 
.  la:quatriejme,auec  la  courge:  •  ,çyic.lxxv'q. a 
laànquiejine;auaiieftiiMle::'.‘U.e.lxxyii.aff- 

. .  autreiparl'infirumerit^tnbid  -yx.lxxx,a,ê. 
la  'luxaiitàtzdè.tejfaule .  nadment  jiuuentirr  la 
•..pàrtieanterieure.  ■'.  ..:i\---  .::vx.lXxxiÂ 


L  E. 

pÿes  i'iceUeÿ^ fa  curation  ibii.c 

Hippocraresn’a iamais  veu  telle  luxation  ibid.b 
Galien  attefleîaüoirveu  cinq  fois  ihid. 
t-AutheurtaveüeyKefois  '  ibid.b 

lemoyendereduireU  luxation  faite  en  la  partie 
pojlerieuredeteffaule  ibidem.d 

comme  Ion  doit  ftuer  le  malade  ,pour  'réduire  telle 
luxation  '  ■  ibidem 

le  moyen  de  réduire  teffaule  luxee  en  la  partie  fu- 

■  ferieüre,0‘fgnesd  icelle  luxatio  v.c.lxxxui 
delà  luxation  faite  en  la  partie  exterietire 

v.c.lxxxi.d  fgnes d'icelle  "  ihid. 

luxation  du  coulde  v.c.lx’xxii.c 

-  ilfe  peut  luxer  en  quatremanieres  ihid. 
telle  luxation  efl  difficile  af aire, remetfre  ib.d 
le  moyen  de  la  cognoiftre  ibidem 

•  prognoflic  d'icelle  v.c.lxxxiii.b 

le  moyen  de  réduire  la  luxation  faite  en  la  partie 
extérieure  ■  •ibidem. b 

ne  faut  fléchir  le  bras  ibii.c 

Agf-^^qitetellereduBio  efl  faite  v.c.lxxxiiii.ç 
lemoyen  de  reduirèla  luxation  du  coulde  faite  en 
la  partie  intérieure  ,fupe'rieure ,  &•  mferiéu're, 
eflant  incompletie-  ibidem.cfl 

telle  luxation  du  coulde  remife, le  malade  doitfiu- 
uerit  remuer  le  bris  '  ■  ■  '  v.c.lxxxv.a 
luxation  du  rayon  près  le  co^alde  ibidem 

la  maniéré  dereduml  extrémité  de  f  osflyloide  dit' 
coulde  .  ibidem.b 

la  luxation  du  rayon  de  l’os  du  coulde  efimcurahle 
ibidem. b  ^  _ 

luxation  du  poignet  ;  v.c.lxxxv.c 

fignéipour  cognbiflré quelle  eflla  dftocation, 

■  z  &le -moyen  de  réduire  icelle  .  ibii.c 

luxation  des  os  du  Carpe,  ^  fgnes  de  ce,  ^com- 
•  •mènt'riduits  '  ■  '  ' '  '  -  •  ■  y.c.lxxxv.d 

luxation  des  os  du  Métacarpe  v.c.lxxxvi.a 

luxation  des  doigts-  ■  ■  -  .  îbid:b- 

■  luxation  de  U  hanche, faite  en  quatre  façon  s  ' 

'■'-•y.c.lxxxvi.b':''-  * 

nepeuteflreincomplette  ibidém.c 

fiÿies  pour  cognoiflre  en  quelle  partie  efl  faite 
ladite  luxition  '■  -/W. 

'.proffiofliciiceùe  y.c.lxxxvii.a 

quelle  luxation  de  la  hanche  plus  tolerable  ">.0. 

■  -'■-Ixxxvii.i  ,  .  . - 

cèUxàuJquels  la  luxation  de  Uhanchen’eflredui- 

te,Aeminentcommeiœufs  v.c.lxxxyiiiia 
fiÿiespour  cognoiflre  la  luxatïo  de  U  hanche  eflre^ 
■■en dehors  v.c.lxxxviii:c^ 

luxation  de  la  iâmbefaite  en  deuant,  &les fgnès' 
pour  la  cognoiflre  v.c.lxxxix.a 

pourquoy  en  telle  luxation  l’vrine  eflfuppri'mee 

luxation  delà  hanche  faite  en  derrière  ,&  fgnes 

pour  la  cognoiflre  '  ibiiem.b 

^  -  XXx  iij 


U  munimà  fitaer  le  malade  pour  réduire  telles 
luxations  ibidÂ 

pour  réduire  telles  luxations ,  faut  fituerla 
cuijjède  droite  li^e  .  ‘v.céxc.a 

maniéré  de  réduire  la  Luxation  delà  cuijpfaiêîe 
en  dedans  ibidem.b 

maniéré  de  la  réduire  au  dedans, par  machines 

ftgnesdelareduBion  ibid.c 

maniéré  de  réduire  la  luxation  de  lacuiffe  en  de¬ 
hors  y.c.xcij.a 

fi^es  pour  cognoiflre  quelle  eji  réduite  ibid.c 
maniéré  de  la  réduire  en  deuant  ■  ibid.d 

la  maniéré  de  la  réduire  en  derrière  •v.cxciii.a 
luxation  de  la  rotule,  ou  rouelle  du genouil 

fa  redu6iion,!py  ce  qu’il  faut  faire  apres  ibid. 
luxation  dugenouiljaite  en  trois  maniérés 

caufes  (if  fignes  de  telle  luxation  ibid. 

maniéré  de  lareduire  ibid  J.  (^'v.c.xciiii.a 
Lexationde  tosperoné^oupetitfociledelaiambe 

Luxation  du grand focile  auec  l’aftragale  ihid.d 
ftgnesgçrreduEiioniiceix  ibidem 

Luxation  du  talon, comment  elle  fefait  ré¬ 
duit  l'.c.xcv.a 

accident furuenans  de  la  contufwn  d’iceluy  ibid. 
Luxation  de  îos  aftragale,(^  reduBion  iiceluy 


Luxation  du  Tarfe,^  Pedion,  eÿ*  l‘‘  diuerfe  ma¬ 
niéré  delareduire  ibidem.b 

Luxation  des  doigts  du  pied, faite  en  quatre  ma- 

pareilk icelle  de  la  main  ibidem 

les  enfans  aulientre  de  la  mere fepeuuent  luxer  les 
bras  &  iambes  vx.lxi.c 

Luxure  punie  de  Dieu  par  la  verolle 
‘uiii.c.lxx'vii.d 

Lyonmagnanime,hautain  cruel  hi.c 

comment  il  marche  ■  Ix-viii.b 

pim  fort de  pim  grand  cœur  que  toutes  au¬ 
tres  befies  .  Ixix.a.  lxxvii.d 

craint  le  Coq  ^  Ixviii.c.  Ixx'viii.a. .  (y' 

la  Licorne  ’yiii.c.x.b 

leLyoncognotfl  quand  yn  autre  Lyon  a  eu  com¬ 
pagnie  de  fa  femelle,  la  bat  cruellement 

Ixiiij.d 

Lyos'  coduits  par  la  fille  de  Conftatinople  lxfii,a 
Lyon  marin  couuertdefcaiües  ,& fa  figure 

■  M.-, 


\/f./dchines  des  ancien, 
nofres ,  efloyen 


■  en  comparaifon  aux 
ioiiets  dlenfans. 


Machines  guerrières  ont  pris  leurs  noms  de  cou 
leuures&ferpens  ccccxvtb 

Macquerelles  deleurmefchanceté 

Ixxxviii.b 

Macrophyfocephale  que  c’ejl  ix;c.lxii  c 

Magasins  depoiure  en  Indie  ,■  m.clxxfU 

Magiaens,deplufieursfortes 
font  tou  fours  paumes  &  malheureux,  è?-  ire- 
■  mJxi.a 

Magie  fefait  par  lartif ce  du  diable  .  mjx.d 

MagfratdeBretaigne,diBM!oué  ■  ■ . 
Magiflratsdoiuentchaffer  tom  impif  eurs  delà 
République 

les  Magiflrats  doiuet  faire  tenir  toutes  chofesnet- 
tesentempsdepefle  -viii.cxlv.d 

s’abfentent  des  premiers  audit  teps  ■viiix.xcixut 
le  Magnés  attire  le  fer  ■vii.c.lxx.c.  & 

fiii.c.lxv.d 

aux  Maigres  les  os  fi  reduifent  pim  facilement 
quauxgras  y.cJxijx 

Maille  diBeCataraBe  yi.cxiiii.a 

Maillet  de  plomb, & fin  f fige  ccclxxviij.a 

Maingeneralementprifi,gyfadefcription 
ccxiiii.a,b 

fin  nom  pris  en  deux  maniérés  ibid. b 

fa  ctmpoftion,&rdefiription  particulière,  çÿ* 
différences  iicelle  ibidem. c,d 

ce  qui  efl  contenu  fiecialementpar  elle 

la  Mainpourquoy  diuifie  en  cinq  doigts, ^pour- 
quoy  Naturel’afaitdouble  ccxiiii.d 

fin  exercice  a  quoyfirt  y.c.lxXxvii.c 
la  Main ,  inflrumentplm  noble  de  tom  les  inflru- 
mens  .......  Ixxxijt 

propre  injhrument  de  fapprehenfton  lxxxix.a 
.  organe  des  organes  ccxiiii.b 

defiinee pour  tenir  éprendre  -  ibidem 

Main ,  ou  pied  ,pourquoy  faigné  en  beau 
•viii.c.lxx.b 

la  Main  du  chirurgien  quelle  doit  eflre.enl'extra- 
Bion  de  l enfant  mort  ix.c.lxi.a 

Mains  pourquoy  données  aîhomme  ■  lxxx.d. 
les  Mains  ne  portent  le  corps  comme  les.iambes' 

:  ‘ViC.lxiii.c 

Mains  desDièux,quelles  .  mcfcix.c 

Mainsdufoye  -  '.rcx'V.i 

Mains laueesdeplomb fondu  '  :  >,-.r;milxfid_ 
Main.de  fer  artificieUe,& fa  fgurepardéhafi- 

fidefiription'  .  ..  ibidem 

autre  Main faitede  cuir  .....  ixxxfii.d 

Maifin  magtifqué',bàillee  au  dtangedvnepierre 
Bec^ahar  uàii.cJ> 

Maifin  du  nralade  Jè  pefle  comment  faut  qu’efi 
fois fituee,èt  moyë.d’y.reBifier.  Pair'viii.tt.iuiifi 

Maifinempruntee  pour  nom, efl  cemode  ix.cjj.c 

Mafons. 


comment  contrefait 
Mois.  Mai» 

dit  Lepre^des  Grecs 
Maldelamere,quecejl 
Mal  S.Fidcre,qmceJi 
Mal  des -versjouiient  compliqué  au 
^undsmmx 


table. 

MaifonsabSdonneesent^sdepefle  Vtijs.xcix.c  MaUdes^quinefontrecourus  pur fiimeenypur- 
Maifons&Aambres  comment pdrfumets,& de-  gations,quels  yiic.lxxxnt.c 

quoyentempsdepefte  ■viii.c.xl-v.d  Malades  de  U petiteyeroae&  roueeôlle,efl^- 

Maifonsdesmouféesamielfortnettes  Icj-c  nuentfouuent  yiic.xxxotüU 

MalS.Vttm  xix.d  Malades  des  -vers  veulent  fouuent  manger 

MalmiJerablejdttlMXVCïCtctaei  cccxvqji  yii.cjdvii.c 

MalS.Iean  ^  ccclxxxix.a  Maladesdepefledequelàaÿt^temperatisrefont 

m.lv.d  en  plus  grand  danger  yiii.c.liiii.a 

yii.c.lj.b  meuretpluflojlaudecoursdelalatne  yiq.c.lv.» 
yii.cJvyut  ceuxqui  fréquentent  les  Malades  de  pejie  font  à 
ix.c.lxxxix.b  euiter  viii.cjclv.b 

m.xij.h  Maladies  de  ïambes, appelle^Y^n,  &  Val<Ti, 
c  autres  plus  ix.c,xim.b  ^ 

^  vii.cjfclixÂ  Malades  ayansefiélangtemps  fans  manger  y  font 

Mal delippitude curable quelquefois  du  tout  foulagex^par  clyfleres  m.cxxiiii.d 

incurable^  vi.c.vii.d  Malades  d’yuronÿieriefaitsmuets,^pourquoy 

Mal  appaisé. fouuent parejferance  xxxvii.c  m.ccLd 

Mal  qui  aduient  des  cautères  acluels  induement  Malades  comment  doiuenteflretraiüeT^  m. 

appliqueo^  yii.c.xxx.b  ccviii.d.  m.ccxi.c 

Maidepefle  ferait  moindre  fl  Ion  fecouroit  tvn  Maladiefadiuifwn&' définition  xxxix.a 
[autre  ix.c.i.d  Maladienomniee’Le.ûia.tgas  clxxi.a 

Malainfana,çKec’e^  yii,c.xcix.d%  Maladiebaptixeepardiuersautheurs,&pardi- 

Malaeiao»Pica,^«ec’f/î  m.viii.a  uersnoms  cccxxvU.b 

leMaladecommëty&enquelcasyneJmesentac-  Maladie  appelleeYenz par plufiteurs  Mutheurs 
cçfifllefautnourrir  cclxxi.b  ibidem, 

né  doit  ejire  faigné  en  la  yigueur  de  la  fiéure  Maladie  appeUee  Cridons,qui  prouient  aux  petits 
yi.clxi.d  enfans  cccxxix.b 

le  malade  comment  doit  eflre  fitué  en  la  cure  des  Maladie  appeUee  des  anciens  Therioma.  ccccii.c 
playes  du  ventre  inferieur  ,  ccccviij.b  Maladie  d’heéîique  entretient  le  Jymptome 
cornent, pour  tirer  les  ÂoJëseflragesccccxxxij.d  cccciiiia 

comment ,  en  luxation faiéîe  en  lapartiepofle-  Maladie  des  y ieilsrenards,quecefl  yi.c.c-, 

y.c.lxx.a  Maladie  Neapolitaine, autrement  groffeyeroUe 


le  Malade  doit  eflre  habillé  le  troifiejm 
fraBuredelacuiffè,  y.c.xlvfa 

le  Maladedoit  eflre  couché  apres  la  reduéiion  des 

Malade. de  la  pierre  comment  faut  que fait  couché 
yi.e.xliiii.d 

au  Malade  de  morfitre  de  àiien  enra^fornent  on 
luydioitfaireboire.de te  "  '  "  ' 

■  Maïade  de  pefle  fe  doit  i 


.d.  yi.c.i 

Maladie  ojiant  [haleine  cÿ*  la  paroUe,  a  befoinde. 

phlébotomie  yi.c.lxi.d 

MaladieyniuerfeUe félon  Muicenne,  cejlla  lepre. 
-  yii.c.li.b 

Maladie  partout  le  Royaume  de  France  nommee 

.  Coqueluche  yiii.c.xxxvi.d 

.Ixxvii.d  Maladie  de  chancre  Mac  aux  petits  enfans,  quelle 

lieu  bien  fain  ix.c.xlyiii.c 

vui.c.ivn.  a  a  Maladie  chaude  au  fécond  degré,  conuiennent 

quelles  vïartdes  doit  euiter  .  viii.c.lix.a  remedesfroids  en  pareil  dégé 

ne  doit  endurer  la fiif  yiii.cdxüiiut  chaque  Maladie  i fis  propres  accidens  yii.c.liii.a 

doit  eflre  gardé  fi  dormir  pendant  la  futur  lesMaladiesprocedxntfilamainde'Dieuyiii.c, 


Malade  du  charbon  meurt  en  mangeant,beuuant 
i^cheminant  ■  'yiii.c.lxxxv.d 

les  Malades  plus  tourmente';^  en  temps  de  pluye, 
quenbeau  temps  .  ccccii.c 

.  Ma[afis.ayans  luxation  aux  yertebres ,  fouuent . 

làiffint  aller  leurs  excréments  ..  cccclxxvi.b 
les  Malafis  cheminas  comme  les.ipeufs,pourquoy 

Malades  bruflans  de  lagouttejne  peuuent  eflre  re- 
froidu  •  yi.cdxviii.b 


tejmoignages  de  la  fureur 
diuine far  les  péchés^  yiii.çtxxxii.c 
enuoyeesparlapermifiiondeDieu  m.lxii  Ixii'.. 
Maladies engendrees deshumeurs.  .  xi.c 

Maladies  diuerfes  faites  par  imaginations  fanta-. 

fliqües  U.  lü- 

Maladies  nommées  plus,  par  fimilitudcque  par 
propriété  .  cccxxyiii.d 

Maladies,quelles,^coméntcopliquees.ci:ccxlii.c. 
cequilyfautconfiderer  .  ccccliii.a 
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malaàiés  corruption  d’humeur  par  mauuaifes 
~riar>des,(^  quelles  ’yiü.c.xxx-v.d 

maladies  de  ta  matrice  cxxx'viii.c,d 

.  ^ducol  d'icelle  ^  cxxxixM 

maladies  héréditaires  iouprouierment  xxxviij.d 
font  les  enf ans  monflrueux  mjelj.h 

maladie  de  la  moiiellej^inale  ■  clxxxii.b 

maladiesfamilieres  aux  petits  enfans,font'vkeres 

maladiesdesyeux,^explicatioiicelles~vi.c.iiÿ.c 
maladies  des  ioinBures  ,font  fort  griefs  maux 
’yi.c.lxx'v.a 

maladies  epidemiales,cejl  •vulgaires, ou  populaires 
yiii.cjcxx'vi.d 

maladies  populaires  yiii,c.xxxvq.b 

maladies  des  peres  meres ,  ne  pajfent  toufiours 
aux  enf  ans, pourquoy  •vi.c.lxx.d. 

(irix.c.xx'vif.c,d 

maladies  aufqueileslepere&lamere  font  fiiets, 
lesenfanslefent  ix.cixxvij.c 

maladies  eÿ*  accidens  qui  aduiennët  pour  les  men- 
Jirues  retenues  ix.c.xc'uiii.d  < 

maladies  ejiranps, quelles  mJxi.d 

maladies  d’Ejié,  briefues,  eÿ*  d'automne  longues 

maladies  ordinaires  des  Méridionaux  xix.d 
&  Septentrionaux  ibidem, 

maladies  aucunes  curables  aux  ieunes ,  eÿ*  incura¬ 
bles  aux-vieux  xlij.c,  xlvj.b 

maladies  de  vieiüeffe,incurables  xlij.c 

maladies gueriespar  leurs  contraires  xliij.c 
pluféursgueries  de  peur, &•  de  ioye  lal,c 
ne  fintgueries  par  éloquence  m.ccxiij.d 
maladiesgueries  par  trois  maniérés  yq.cdiij.a 
quatre choJèsàobferuerenlaSteguerifin  xlv.b 
les  maladies  par  quelsmôyens  cognues  du  Chirur¬ 
gien  xlvq. 

lescau[isiicelles,trou'  'vi.C.lxx.c 

euenenient  d’icelles  fiuuent  difficiles  à  progne- 
■  fiiqUer  m.cxciiij.c 

fignes pour  en  iuger  aisément, quels  m.cxcv,a,b 
maladies  didies  elire  ruaries  par  beaucoup  de  /»- 
^■perflitions  m.lxiij.d 

aux  maladies,  quels  régimes  s’y  doiuent  tenir 
iéxix.ci  'xxx.a.  xxxi.b 
és  maladies  lacouflüme fe  doit  peu  chdger,  iÇÿ'non 
-  tout  a  coup  xxix.c.  xxx.b 

és'  tmladies  -,^  accidens  dlicelles,la  qualité  des 
J  'Vents Je  doit  confderer  cccexxvii.c 

és' maladies  externes  comment  doit  ejire  procedê- 

en  aucune  maladies  il  y  a  quelque  chojè  de  diuin 
■  •viii.cjtxxiiat.  e^m.xlvi.b 
aux  maladies  fortes ,  forts  remedes  necejfaires  ■ 

■-  cccclxxxiiii.b.  &lxxx-vi.a.  y.câHub. 

- ,  •vi.c.lxxxvii.b.  viii.c.lxxiii,a,  çÿ*  lxxxiii.a 


mdliceialimentenquoyconfijle 
malic^npnieufeé'vnqui  contrefaifoh  le  Lai„ 

malignité  &  péurriture  des  pUyes,^  U  coure 
■yiii.c.xxx'vi.a  ^ 

MaUeoIus  dxix.a:'  ^cxtviiia 

Malthedijlante  du  montMetna,de  léo:  Üiues 
Italiques  . 

mammelles,queües  cxlUiid 

leur  tempérament, aéiion  &>-vfage  cxlv.c 

ontfympathieenfemble  '  'exh'! 

nutmmeiles  des  femmes  gaffes  fe  durcIffeMde'sle 
fecondmou  ix.cjcxx.c 

mammelles  de  lafemmegrojfe fè  diminuansfgni- 
fient  auortement  ix.cMx.b 

les  mammeües  de  la  nourrice  doiuent  eJlre  fermes, 
&  moyennement  greffes  ix.cjiiiii 

mammelon,où papille  des  mammeües  cxh.c 
poreux  (ir  rare  .  yü.c.ia 

manches  de  coufteaux faits  des  lames  qui  fortetde 
^  la  bouche  de  la  Baleine  m.lxxxii 

manchets, que  ceji  '  ix.c.i.b 

mandibule  inferieure ,  ^ fa  defcnptionanàtemi-- 
que  .  ■v.c.xxxyi.c 

ce  qu’eüe  contient, (lé  cornent luxee  çlxxx'Od  . 
plus  dure  que  la Jùperieure  '  'ditxxvi.c 


mandibule  delong  temps  luxee,  quejl-ée'qù’ily 
fautfairedeuant  ,  y.cdxvii.a 

mandibule  luxee  i'vn  cajlé  ^  la  maniéré  di  lire- 
duire  ibtdem.c 

mandidule  luxee  des  deux  cojle'g'  de  t anterieure 
partie, (Ir  de  la  maniéré  delarednire  ,  ,ibM.k 
à  fpauoir  fila  mandibule  fi  luxe  en  la  partie  po- 
flerieure  ,  ibidetn.d 

mandragore prife  èn  quotité eft  ■venimeufe  yu-c. 

xcvii,a-  aux  Ours  lvii.b 

mandragore' praêiiquee  des  anciens  Médiiitjs, 
comment  '  yil.C.xt'vii.b 

manger^ boire  . xx'vir.b.  xxm.a 

manger  doit  précéder  le  boire  - xxxi.a 
dangereux  ésdcchidesfiéures —  -xb’.d 

le  manger  de  t  enfant feuré,  ayant  iapétite'yèrolle_ 
vii.c.xxxix.b  ‘  . 

manger  ^  boire  des  Phlemoniques, quel dfit  ejire. 
cclxii.a  . 

des fraélurexiau  Crâne, quel  '  calxiHix,d_ 
mangerai)' boire  aux  vaijfeatix  des  vfioüeuf,  do-  ■ 
'  ne  layerôUe  _  '  '  'j  .-yi'i'fd. 

maniéré  de  -viure  és  play  es  -  '  cccxxxv.b 

enlapejle  yiii.cxxx'viii.d:'.  &  hxA 

maniéré  de  'viure.engangfene,conftderable~  tfce 
Ixxxiiii.c 

manipule. 


m.cxxij.b  matiiresqmdiuucuentfi^Us'pmmrup^uris 

M<a>iueüe,mftmineiufroprepom-lesluxdtions,  'ui.cl.b 

^fadefcription&figu»  _  ■),.c.lx-vU  matimsdy^udes,  four  pim  iÆcMe,reqm„er,i 

kMir>mditemtdaïnm,quecejl  m.cU  eflredijîilkesdeux  ou  trois  fois  mclxvc 

M,tmcoàotu,oifcsiuoffoUéoifiau>»ort,ouoifiuu  mutUroskd,fliUorcuux,commentfrtfar«s  m. 

deVt€»  m.lxxxvi.d  clxixut 

a  -r  tnJxxx'viU  queUesdoiumtflremfufesm-vin  ibidd> 
Morxulttmfojteur,contrefaifamlefiurd,muet,  main, propre  aux  euMuitions  liui.cMiiU 

(IP- boiteux, comment  m.liij.d  mutrice  entière  ,cir  fi  figure  cxxxiiii.b. 

Mdrcus^ntoniasarreJle',(^figaüere,par~M  ix.cjxx-v.a 

petit poifon  de  mer  '  .  m.lxxxi.b  figure  iiceüeouuerte  ibidem.c 

Maefchd  de  Monte-jin ,  Gûuuemeur  four  le  mittrice,^fesifpenentmces  cxxxiii.b. 

Roy'stXhurin  m.ccx'vi.a  &cxxxviii. 

fimon  ibid.  fifitudtion,temperitrnet&)tSlion  cxxxv.c,d 

M‘erefch<tux,ferrur'iers,&fondeurs,fibietskm<t-  &cxxxvi.d 

htdieséaudes  xxvi.c  quelles  maladies  peut feuffrir  cxxx'vm.c,d 

abondent  en  cholere  'Piii.c.lii.b  fympathièdiicelleaueclesmammelles  cxh.b 

Mariniers fiebiets  à  maladiesfroides  xxvi.b  la  matrice  reçoit  toutes  les  fiferfluiteXu  du  corps 

leur  induflrie  a  prendre  [Eléphant  de  mer  ’P.cjciiii.c 

yiii.c.xv.c  &' eji  comme -vne  cloaque  ■  mxii.a 

marrons  fpR  chaftaiÿoes, pourquoy  creuent  au  feu  aquoy  attachée  ‘  ix.c.txxfiii.b 

ccccxxviai  fi  meut  de  fin fi^e,&  cornent  ix.c.lxxxixÂ 

marràquin,outreiüisd',dllemagne,pour  ceux  qui  •  afisfientimens propres  ix.c.xc.i 

penfintlespejîferexi  hiii.c.xl-viii.b  matriceyulneree,<girpgnesdece  ceccviLb 

Mars, ^grandeur  d’ icelle  planette  'm.xciiii.c  la  matrice  fie  reffirre  fi  tofl  que  la  femencey  ejl 
Marfouinsfimonftransfitr[eau,ftfftifient^ani  iettee& retenue  ix.c.xxx.d.  S'ix.c.lxxiJ 

orage  Iviii.c  fifacultéiattirerlafimencedumajle  ix.c. 

marteau,petit  ojfelet  des  oreilles  clxix.b  xxvi.c  fign'es  d’icelle  intemperee,ttop 

Martial  Colart,Preuofl  de  Barbonne ,  ayant  cane  froide  fumide,ou  fiiche  ix.c.  lxxxi.c,d 
louppepefinte  huiSi  Hures, ÿiaty  tticelle  par  matrice  de  lafemmen  a  plufieurs  cellules  ix.c, 
[Mutheur  cclxxvij.b  Ixxi.c.  nenaqutme  mxxx.a 

mafchoire,&‘fismufcles  cxcv.c  [entres  d’ icelle,  fieüe  ix.c.lxxii.b 

mafihoire  inferieure  appsUee  des  GrecsCoxons  fiffies que lafemme aura  tofl fiffocatiodicelle 

ibidem. .  ix.cxci.a 

maféoire  de  Baleiné  de  fix pieds  de  longueur  m.  matrice  montatii  en  haut  i  &  ce  qurfaîB  f  enfer 
,  Ixxxiif.a  .  -  '  -,  .  cela  ,  -  •  ibid, 

Mafiniffa  Roy  de  Numidie ,  engendra  vn  enfant  ■  la  matricefetite,  ouangufle ,  quels  défauts  en  ad- 

■àSo.ans  V  ix.c.lxxxii.c  .  uiennent  -i- . .  -  m.xxxix.a 

mafquepour  redrefferlasveue,i[y' fi  figure  ix.c,  matrice  anatomifee  far  [.séutheur,  ejfiejfe  de  trois 

yii.a-.  doigts.  ix.cJxxiiii.c 

majlicatoires.quec’ejl  ■  .r.m.cxh.d  coldelamatricedur&calleUx  ,&<caufisdece 

■  ihfentfaiSis  en  quatre  maniérés  ibidem,  ix.c.lx'vii.a 

matiereiiceuxdloùprînfe  m.cxl-vi.a  hjidrof  ifie  de  la  matrice,  ouVterine,d’oùengedreé 

raifen  de  [effet  d'iceux  ibid,  .m.xiiii.d 

'.exemple  ff'vfigejgpt  temps  commode  pour  les  paralype  d’icelle  m.xv.a 

prendre  .  .  '  v  ibid.b,c  .  fininflationr,^desfierres&fihlescontenues 

ntaflicamres propres  aux  cataraBes  yi.c.x'V.b  enelle,enfemhlelaiure  ibid.b,c,d 

Mathématiques  par  qui  dre ffses  xi:'iii.c  cold’icellefermé  •  .  ibidd 

matiere.desfadietsfoitrlhydrppifie  cccvni.b  précipitation  de  la  matrice, &<caufisMcelle- ix.c, 
-  des  parfums  odoriférant  dpi  fétides  ix.cxâiii-.c  '  Ixxxii.c'  . 

ydescbfleres  m.cxxii.d  .fignes&proffiôjlic  ix.c.lxxxm.a,b 

.desonguents  m.cxxx,a  .-cure  d icelle  .  ibidem.c 

..deseataplafmes  '  m.cxxxviU  matronesquifoyentbienfiges,fintenpetitnorn- 

tnatieredelafueur^.’vrme,eftmefine  yi.c.liic  bre  ■  ix.c.lxvii.c 

matiererejfemblatà-vn-animdl;ietteeparhfver-  matrones  doiuent  manier ,  &<  nettoyer  [enfant 
ge,farM.leComtedeManffeld  •vü.cÆi.d  .  nouueauiié  tx.c.xlvii.d 
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mMronei  alfeiirmt  coffioijlre  les  filles  défloras,  loy  de  Médecine  en  qucygi fl  .  '^i.cjxxx-oi 

ix.c.lxxx'vii.c.  &m.ccij.d  :  en  Médecine  continent  fe  mefurent  les  éofes 

MutthiisJLodler,ChfincelierdsiI>t'.cGeorgesPic-  ’vüi.c.xxw.a  ■. 

Uti»  ..  "  ■  .  -  Mii.c.lxxi.c  Médecines  doiiient  ejîre  baiüees félon  lés- faifl„f 

maux  quipementadoenir  pour  arracher  les  dents  ■  xlii.c.xhi.b  .  .. 

yix.xxii.c,d  ....  Mediane,yeineainfidicîe  ccx-v.i 

os  Maxillaires  -  clxxxvi.b  Mediaflin, premier  en  ordre  de  dififedlton^^gxe 

MeçqiievillecbMrabie,OiseJtleJipulchredeMa-  c’efl  .  „  exhuib 

homet  .  hiU.c.-vUd.  ^x.b  fi  fubflance, quantité', ^’c.  ■  ibidem  i 

Medecin.ditlaMain desVieux  p.z.delapref.  Médicament, queceft,r^ladifferencedemedica- 

qudeftimé  cruel  ■■  ment, 0- aliment  mixeix.d 

quelefifonfomprincipal.  CalxxfiJ  le  Médicament  doit  fiioumer  fir  f-iiîcere , pour 

eflminiftre  de  Nature  cccçxliiqut  profiter  '  ^.ç’.viid 

fa  fuyte  Suifee  en  trois  bandes  j0  quelles  m.  Médicament  tient  lieu  de  caufe  adiuuante ,  0 

ccxiÿ.b  .  coejficiente  .  mex-oic 

Médecin  lu f,  caufe  que  Ion  a  mangé  les  corprdes  Médicament  approprié  aux  yeux ,  cefl  le  Collyre 
■  Egyptiens  ..cccclxx.d  ..  m.cxliii.c  ... 

le  M,edecin0  chirurgien  doiuent  confiderer  en-  Médicament  refohtif0  de ficcatif .  .  -CcIxxa 
femble  les  chofes  pour  guarir  le  malade  ■  autre  refolutif,0anodyn.  Mü.c.lxxxi.b 

.  ylxxxm.d  . autre cicatrifitif  calxxviii.a 

leMedecin0lesremedes,fintlesfecoursdeNa-  Médicament fippuratifd’tm  chirurgen  empirU 
î»«  .  ccccxlix.d 

MedeçinnomméHoullier, home  finale  ccxcÀ  Médicament  attradiif,  repereufif,  rarefaSiif 
Médecins dicis,0  eftirneX,0  honorex^comme  condenfatif,detergeant,emplaftiqnepqui  cefl 

Vieux  :  pag.^.delapref.  m.c'r.b  .  „ 

operateurs fenfuels  ■  lxxxviij.a  Medicamentrefolutif0repcrcufifpourleédn- 

Medecins premiers reputeoediuins  .  •  mxcix.c  cre  cclxxpcviii.c 

les  Médecins  anciens  ont  traidîé  de  la  Chirurgie  MedicamentanodynpourlePoiypue'ccxcùiiiji  . 

m.ccxif.b  ,  Medicamentpourarreflerlefang  :  '  ■  ccclxxic 

Médecins  ne peuufM. guérir  lesmaladies  -venues  ..pour les playes desfiurciLs0 paupières,- "  ecc 
-  -pqrfortileges  .m.lxiiii.d  Ixxxvi.b 

Médecins, chirurgies, 0.Mpotiç4ires,nedoiuent  ■.  pourlapicqueuredu-neicg  ;;  'J.ycccixi'ic 

.y  .ejire,accufè9(_  de.  leurs  drogues  en. la  goutte  •.  pour  les  hemorrhoides-  .  -  .f -ii,'c,xx:ie 

1/i.c.lx-viij.c  .,  pour  appliquer fir  les  iambes  des  enfansiredref- 

Med,ecins0,çfiirurgiens,,.mmiftrei,&  coadiua  fies  ..  ..-.-l.yi' y..  .  .l.iZrix-ieMiiiÉ 

.y  teurs  de  Nature  'Viii.c.xxx.b  Médicament  agglutinatif  propre  imiflayes  des 

.  fouuentt.rompexjnlapefiee,z  y-....Mii.c.liq-.d  -.-...iouës  .  -  .  V;.,  ■  x:%eèxc.i 

peuuentiuger  des  Hermaphrodites,  mxxxid  ipourtosràmpu  y.c'iXXiôsii.i 

Medççins,Chirurgiens,Mpo.ticak.(SiBarbiers-,0  .  pour  les  mdndikules.luxees  ■  y.è.lx-vHai 
,  .Prejiresfieuiterentempsdepefle  yiii.cxl-u.b  Medicamentnûmdificatifpourlesphryes.ihac- 
commentfuysencetempsÀIyon...  tx.Cut  ■  quebuttes  ccccxxxtxd 

Médecins, chirurgiens,0Mpotieaires,comment  Médicament  propreklafralîuredunee^.'yi/x. 

.  .doiHenteflreefleux,ppurMedic.améterlespèflir  ..  ■  ’xxxm.b  .  '.ti  ;. 

Jiii.c.xl-vii.a  Médicament ^utinatîf0.repercuf if flourappli- 
...  .comment  mis  à  blanc  -y.  ibidem-b  ■.  querJùr.l’incifiondeldiierge->  .êaiyctxxxvid 

Meficmpit.iùrkx^par-ûnVmo»  y  m.lxm.a .  M.edi.camëtnarcotiquepourksgouct(s  M:ëxc.c 
Mefiçinejnuenteepar.MpolloiP.I)fi}.pag.0q..  Médicament  excellent,0jùrtous,poùr.lesmdè^ 
Medecineenquoyconfifle  \  i.a  -...  fite-x.,  v;v,  .  .yi.CXCiii.if’ 

:.-Ai^P.hs/flfllogie}.:,-y:'.-,r...‘:.. . MedkamentdeVigoppMa'verÆ- .viiici'viii.b 

diuijion  d'iccUe  pag^qrenlapref.  Médicament  alexiters  bm.pour  le  cornfiencmët 

:.:.ÇP^edes,befxsparnaturesy.-.r..-:lxxxiij.c  y  Jupefliferé  -vÜifibâiii.c 

-..ofidrt  conieBurel filon  Celfe  m-jxéii.  Médicament fippuratf0attrac}ifif pur  tàpo- 

hMedeçine_tiepeutguariryl!Ç.^'utte.Àèspieds.'.  ...JiemepeJîiferé  ruiiifiixxxti 

:.yixâx-viii.c  '  ‘  .  ...  ■Medicamenifait'deeâcMiüe,quel~.'in'JxXié» 

lestrou.  parties  4e  Meàeçineiadis.exérçeespjirfm  -Médicament  dé  village,  promptement  iappareillé- 
hommefeul  pag.,qienlapref.  ....  .y,c.U  :  . 

Médita- 
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McJic^s,érd^Uur-)fi£e^  mxxxlh  MeMc^mmuflufef^B^s,qutls  cccxxxvlü^ 

Medic<ima>ts,&leurqmimite,«efepeuumtdif  Médicaments erdjontiqua" quels  cccxxxviU. 

-crire  cccclxxix.d.  v.c.-vi.d  &>ccccxiU 

Medicamentsontknomdesfarties  quelles  aident  à  euiter  aux  playis  iharquehurade  cccc 

m.cv.d  ■  '  xxxx^iii.a  ^  J 

lesMedipementsontlepremierlieuenlafinte'de  que.cejlquUsfmt  m.cüx.a 

Ihomme  mxàxx  MedicamentshjfercathairBiqiiesxuels  ;  yiii.c. 

fine  pris  dès  bejles,plantes.,i^4es  minéraux  Ixix.c  ‘ 

m.c.b,c  (&m.clxxxij.b  Médicaments  cicatrifat^ -dé  deux  fortes  yiii.c. 

.delaterre,deL‘eau,&‘defatr--  m.c.h  .  Ixxx'viii.d  • 

Mediçqmeriis  des  b'efies ,  ^  comment  on  eny fi  Medicamentsrepercupfsourepouffans^uels,ti!' 
m.clxxxq.c  :  ,  „  cequiefientendupariceux  .  .....mxxji 

de  quelles  éofisfontprU  m.c‘.c  &m4xxij.c  leurs  différences  ibidem.b,c,d 

qùefirCequoriprenddesarbres-yarbrffeMx,^  ■  .leur-vfige  ,  :ibidem.d 

herbes  pour  les  Médicaments  .  •  m,c.c.  Médicaments  repercufi fs ,  aqueux  &>  humides, 

0‘m,çlxxxiiùa_  ii  ,  fimples  m.cx.a 

Médicaments  fimples  chauds  au  degré  tin  ordre  terreflres,aftringents , froids,  diBs  Sépellents 

m.çii'x  froids  au  degétin  ordre  mxüjJ’  ibid.b  chauds,quels  ibid.d 

humidesaudegéf^ordre,/  -,  m.ciiii.a  Médicaments coffortans& aromatiques.-,  ibid. 

fies  au  degré  iy' ordre  .  ibidem.  MeScamentsrepercùfiifs  par  accident  .  ibid. 

Meêçaments  des  plantes,  de  quelles  parties  font  'Medicamentsrepercufiifscompofiot.  ibidx 
'  prins  mxlxxxiii.a  MediçamentsattraBifsfintJtmples,oucompo- 

Medicaments  des  minéraux  effeces  dliceux  .  .fix^,  tin  quels  -  m.cxix 

■  m.clxxxiii.b  parqualitéocculte,paraccident,par.putrefa- 

Mediçaments prins  de  l’eau oude la  terre, ^  les  _Bion,tS'parqualitexmeflees,quels  îbid.d 
effeces  d’icelles  ibidem.  Médicaments  refolutifs.âe  deux  effeces,^  quelles 

les  Médicaments  lin facultexiiceuxcogneu'e' par  m,cxii.a,bx  .  .  ..ffagediceux  ..  ibid.d. 

lesfaueurs  m.c-vi.ç,d.  &m.c'vii.a,b,c  Médicaments fùppuraff s ,leurnature &dffe- 
inparlesfinsexterieurs  m.c/vii.d.etni.c'vm.a  _  rences, in  quels  m.cxiii.c,d 

Médicaments  blancsinrougesfiuuenttrompent  Vvfage  d’iceux  ibidemÀ 

par  leurs  couleurs  mx'vii.d  Medicamentsemollien.s,fontfimples  oucompo- 

Medicamerits  conuertis  quelquefois  en  aliments  fix.,  débiles  ou  forts  m.cxiiii.a,h 

m.cat  leur-vfage  ,  ibidem.c 

Médicaments  cornent  iugexjroids,^  ou  chauds,  Mediçamentsdeterfifsinmundficatffin  leurs 
fecs,ouhumides  xi.b  différences  m-cxoï.t 

comment  peuuent  agir  y.c.'viii.a  .Ivjàged’iceux  ibidem.d 

in  comment  dffenfeTt.  m.cxxii.c  Médicaments  farcotiquesnefont  tels  que  par  ac- 

les Médicaments  oftent  les  maladies quaf  parmi-  cident  m.cx'vi.b 

racles  m.cxcixx  fimples  ou  compofix.,& quels  ~ibidem.d 

tous  Médicaments  qui  curent  les  maladies , fine  leurl/fage  m-cxodiat 

anodyns  m.cxix d  Médicaments  epuhtiques  de  trois  effieces, in  quels 

Medicaméts eflimexjnains desUieux  mxcix.c  ibid.b  leur-vfage  ibid.d 

plufieurs  Médicaments  ont  deux  facultex,con-  Médicaments agglutinatifs,quels  m.cx'viii.a,b 
traires  m.cvi.b  leur  y  fige  ibidem. b 

cogioijfince  de  la  faculté  des  Médicaments  plus  Médicaments caufiiques,detroiseJfieces,in  quels 

queneceffaire  mxcixJb  m.cx'viii.c 

compofition  des  médicaments, que  c’efl  m.cxxi.b  ,  Catheretiqués,Sepnques,&Bfcharotiques,&> 
r-vfigedicellepourquoyinuentee  ibid.c  quecejl  ibid.c,d.  inm.cxixat 

quelles  diofis  odoriférantes  font  mifis  par  les  Chi-  leuryfage  m.cxix.a 

rurgiens  en  la  compofition  des  médicaments  medicami7itsanodyns,quand font  diBs,  in  leurs 
mxviii.b  différences  ibidem.d 

re0rede  toutes  fortes  de  Médicaments  m.  T-vfigedliceux  mxxx.c 

clxxxii.b  medicamentsanodyns  propresde  deux  fortes, & 

Medicamentshydragogues,quecefi  cccvUia  quels  Aidem.a,b 

Medicamentsphcenignesinphyfigines,quels  ib.  medicamentsfiupefaBifs  ou  narcotiques  ,impro- 
Medicametsphlegmagogues,quec’eft  cccxxiiiiJ  prement(Utsanodyns,quels  ibidem.b 


îîa;b-.le/ 

ijudicammtscomfofi^,  quels  ■  m.ccxxûb  iieutnUgenerdtkndacdUia.  --<ù:j^j^l^ 
mtiicdmenisdlimenteax,qttdsl  m.dxxxiiiûb  -Midicdmftts  desgmtes -doiumt-eflrt 
medicdmetsfipp»rdtifsfourle}d}legm»’ùdxiq.d  -  -.x  -Vi.c.ldcxv,ij, 

'medicdmeitsrefolttt^s'jiyrohoŸdtfs  -«Ixix.b  '-^edkdmentspm-gdtifi;&fieurs,/àritcon»^^^^ 
fnedicdment pour Idjièun, quels  .  '  cdxxxiii.t  'vii.cM.d 

..  pour  les  fleures  qudttes  ccxcq-c.'&ccxaq.d  rnedtcdmmsmBtieuXjCorimiriXiûxds^^^^^^ 
pour drreflerlefitg  ■■■■■  •  cccxxxrDq-dfl  ■■.  xxxj  'wœott. 

pour  Idpkqueure  des  nerfs  ■  cecexij.c,d  mediedmnts'tûxèsa  eUiter  dHxrhdgdUe^-  .m 

smedkamenis remollit fsie'Sârrhe  cclxxxiiijd:  xiii.d  -Tà 

medicdmmts  pour  confommer  le  polyptu-’ .  ce  ïnedicdments purgatifs  ont  plùiildffmité  % 
v:,  Ixcviqkb  .-.'y  partielçpudl’mtfd  ■:  x  ' 

..medicdmenisrefoktifs&fuppurdiifspqurdespd-  rnedicdmentsdppliquex^duxpdmsintétispere^s, 

rondes  ■ .  ■  ccxcix.b  i,  quels^-'f  '\p'c^'’''"-xkmjL 

medicdments flmples  pour  les  playesy'quels  •  .  -  >  .  ■  -•  >  . .  ■  .  - 


médicaments  topiques, dits  Colletica  >  ccexxx'v.c 
■  ■. quels Àoiuenteflre.  .  •  ccxcriiij.d 

btedicaments  topiques  pour  le^ajme, quels  ■  ccc 


'  medtcimènfs  doimtêflreappliflir^plùkéiauds 
etthyues-qu^Wefté-  -  ■’flccücxôcixd 

ql;' filon  lèsdjfeéiions  despiaÿes  '-  '■  kâfcielïiu.a 
medicâmininepemtsk'^arirle^^^^ 

■  fans drgerif-'vf  -  ^y  '  '  '  \  ~‘  yuîa.iiii.c 
-■Mediceeflerbedldàqyne  :■  ■pqMVdprf. 

.medicametsdéfenflfspourlespldyes  cccxxxvifd  médiocrité  du  baing  i- i--~}à'içliiLb 

méâcamentsiefolutifs  piur  la'çoncufliotiduêér-  iMegare^  'Egine;,  pèries  pdrfoudre^tr^le- 
■■.ueau:,:-  .  i  ccclxxÔciiij.ijC  '-ment  de  terre  ccècxxm.c 

--.médicaments  repereuflifs pour  les  yeux ,  '\ccc  '-Mehain,qûeç’efl  ■  m.cxcvii.d 

■  ■  Ixxxrjq.b  .  ...  ..  .  .  .;.  Mchfm3,noirceur,ouliueur  .  cccclxu.c 

'-médicamentsemplqftiques-  ’àcccj.d  Melancholiegy'fesflgnes  "cclvfjs 

dutresMpresl' amputation ià/nmébrecçccxca:  melàncholienoirejapiredetoutes  ^ 

médicaments  auraStifs  pour  ofler  la  douleur  jÿ*  ‘  melancholiefipprimee  engendre  la  lepréi'nx.Ui.c 
-.inflammation  cccclxxvq.b  ■melancholie^cholerefumeursmeptesénlage- 

'  médicaments  refrigeratif s, pour  la  brujle'ure  ■  cccc  neration  des 'uers  yiiicâcivi.c 

Ixxvq.c  ■  .  Jùcmelaneholic,fec^ froid  xi.b 

-médicaments propres  apres-ïd-reduBion  des  os  humeurmeldncholic,Jinature,confljlence,cou- 
y.c.xxxliii.c  :  leur,fdHiUr,vfàge  -  xiU.C, 

médicaments  pour  amollir  le  cuir  •ui.'c.jàcii.d  dequoyfait,&enqueltempsredonde  '  xiiiiac 

medicqmentsrfrenansé-nUverolle  vii,c.xiU:d  .  en  quel  lieu,ér'fes  différences  ■  ^  xv.a 

médicaments  qui  ont  vertu  de  chaffèrle-'vetlinpe-  ‘Mclancholicus  humor  ■  '  -xiUii 

fiiferé  wiix.lxiiii.c  commenttOHteperfonnepeutdeuenir'meÈncboU- 

autres purgatifs  de  la pefie  viii.c.lxxh 

médicaments  pour  chaffer  t  enfant  mort  auvents 
defamere  ix.c:lx.. 

médicaments  purgatifs  ,pour  appliquer  par  dehos 


■meldnchol 


XX.  d- 


■quelque  chofe  particulière  en 

Melicerides  '  cclix.d.  &‘cclxxii.b 

'  en  quoy  different i.Aterome&' S feàtomê-  ce 
Ixxv.c  Agnes  fin  cure  d’iceux  ib.c,d 
Melicrat  recommandé  pour  les  playesdù  Thorax 


médicaments  céphaliques, quels,  ^  que  cefl  ■  m. 
cvi.a  pulmoniques  ibidem. 

Cordiaux  ibidem.  _ 

..  Stomachiques  ibidem.  membrane,fideflnition,f^ÂsdiuerAsappellatios 

Hépatiques  ,  ibidem.  '  xcvi.d  lequel  tempérament  cviii.b 

Spléniques  ibidem,  lamembraneplusfroide&'ficheque  larteredr 

Reniques  ibidem.  heine 

.Arthritiques  ibidem.b  membrane  nommeeFlearz  ç:-cxlvii.c 

médicament  laxatifs  caufènt  diuerfs  euacuations  fonaBion,vfdge,firc.  'ièidtm.d 

XXXV. c  pourquoydiBeSubcûflale  cxlviii.a 

rnedicamensfecsproprespourlaguarifondel’oreil-  membrane  appelles  Hymen  ix.c.txxxvii.a 
le  '  .  ,  cccxciii.d  efl  contre  nature  -  ibidem. 

medicamentshuileux,afuirésplayesdesioinBu-  membrane  première  de  t  enfant  conceu  ‘xk. 

médicaments  humides  &  relaxans  en  quel  cas  ont  mébanes  du  cerueau  sot  caufe  du fentimet  flxxijt 


^fûurfiyurelteu 
rhthilkr  tm  membre, que  cefl 
ceux  qui  font. mutiley^de  quelque: 

'  retrancher  leur  ordinaire 
membres, par.  quelle  faufd' fi  me 
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ilMfautUifer  Us  membranes  ny  cerueau'adef-  Merque,ou  incifion,eJpece  é  froSîure  cccxhiJ-. 

couuert  cçch/i.b  -  ccchi.a  . . 

memhreamputé,  &  comment  fade  procéder,  a»  Mery ,  ou  Oefophague ,  i^qyedu  boire  &-mmzer 
traiftement  dliceluy  .  :  cccclxxxixj-.  cccxcvi.a  •  '  ■  s  - 

ccccxcfa  Mefareon  . 

■y.cacxxiq.b  Mefaraiques-dia'etles-t»dnsdufi^r.-f.  .ribidi- 
mbre,doiueat-  Mefardques,xiemestoures:prouenansduf(r!e.ibr~ 
■vi.c.lxxxi.d  Mefentere,&fadefirütion  ' 
int  ers  rond  .■.fedfy'drtique.-  .  miern.f 

dtmsé en  deux,  félon , 


memoke,<fuecejl'  q^ifd.:=^ix.cxxxpifÉ:  -.fuiflace,quaiïté,é^.figured'iEehy;^y^^i^^^ 

„:y!iilite ficelle  .  ibidem.d  Mejètàereejlcomennejgoutducorps  cclxxDin.c 

■^.fonftege  etx.Kxpcix,a  ..  naaucunfentment  ;  .  ::.cdxxixdr> 

mmoire/vnedesprincipalespuij^ncesderame,  -.plùfieurs glandüüs  é- eferodUeseifomeesitP 

■..  -  .éc.pourquoy donnée  v.’i\\:.'.\bcxxiiij.c  .i,  :iceluy.  -■  '  s.cxvxidl  ■(ÿ’cib^'tmkb- 

■.:gârdiennedêce:quqn:appre^  ‘sfX  -'çlxxérx.:  Mefenterepefant  dix  Hures  &  demie"  ccixaâr.c 
iy  &'ix.cixxxi>iq.d  .-.vr  Mefocoloii  .  i-fiesp-wserf  :r 

■  th.efiride  fciece,  félon  les  Fhilofophes,  hcxxiiij.c  M  eta carpe  compou  de  quatre  os  ^  v  -.  icxxiiü.  c 
jednixx,xxxuiiqi-d^^^^  j  .dehuta 

MempireaccampAreepaxlesjtnciensàevn-Gteffè^  M'etaüieriniunimt'vnJ3monJedlmémoniuy 
:..di.:CBurt.-.}.  .  xbinfib.-:^ix.c.xxxviij.d  torditUcol  ;.:,Vv'  “c  ^tiiii.c 
memoirigrandeenynchien  .lxv:.a  MeUphrene.partiedafhorax,faitededmtXefâf 

menfiruesauxfemmpi&rlàcaufès.ix.c.xcvij,lr-  tehreS  s.-.y..::iicxi.a 

pourquoy  fupprimees,^  fignes  Hcelles  retenues  toùsJHeidux  sosfroUsin  leur  dehors  fM'Mii.b 
-  t.CtXmiifb,c  ,  M'-'::  .  ,  •  -5  Metauxauxmedic'àm'ehis',e^medecines  i^  ■  mh 

'’ion£icelîes,quecefl  ■  (■■■ix.c.xcix.d  ■  •  clxxxiiii,  a  -é.;:-.  .  -  • 

:menuesfonttettees  paKÏ.vrme  yix.  MetaHxgir-minerim,xyenimeux,quelsl>}iUcH.b 
.xlv.if  d A ’ÿis Aü-.i-.s.  v.;.;.  Methridat &theriaque contrarient au.l!iras')>e- 

menjlru'escommentjèpeuuentpjstgér-  m.cMb  ...roüique  e,-:  :r ..  si-.-  :  cÿiixi'vlH.d 

par  quels  vaijfeaux  fluent  auxfemmes^ i-bons par-dedans  ^parMirs  le  cofpi  humain 
'-■edrfdek-":--:  -i-V.  mrf.d  yiii.C.lx'V.'d.;  -;;r  :  . 

Mentaffe.  ajfîigeabeaucoup.'ktempspaféies  Bos‘  M'ethridat  bon  contrelesivers  ’rii.eixhiiij 

mains  i.:<i\M  j:.~rjixjq.c  t.  ^ contre lelienirt  •  MmdxxhSft 

mènterïegranded’-imefmme---:  -j-c  -  m.lix.d  Méthode  extraordinaire  de  bander  lesffüaufïî 
lamern.eflfmetteàpoarràareis'.si3i^.c',xxxif:e  i’x.xxiiii.a 

.  -fteeedr  reflue  filon  le  cours  de  la  lame'  •  ixx.  Méthode  de  réduire  la  mandibule  luxee'O  yx. 

-  ■  ^  --SC'lxvii.b  .  .  . 

t  doUen  faire  les  emplajlres  tnxxXxiiix 

Methode-def aire  fomentations  &friaioris-, pour 
Merdemifire^caUmité,cifl‘cemode  ixxài'f  ::<vnepartie atrophiée  yXiXCviha- 

Mercure  deux  fois  calcine' ,fmgulier  aux  playes  Methodeécouperlesbrasàrenfantmqrtauojen-  ' 

ihacquebtïttes-  '  ccecxxxviii'd.  -i-tredefamerè  ■  .  ‘  ■  -  ^'ix'xdxid 

la  Mere  par  quels ftgnescognoiflfonenfant  mort  fiege  de  Mets,  ept-difeours  des  chofes faites  en  ice- 
dans foriyentre  f  iixx.lixf,h  e  luy-  '  ,  .  :  -  i  mXcxxuX 

laMeremorte,l’enfantneprendaucun  air  par  fa  Meublesnedoiuenteftreachetesi^des  peflfere'se,, 

bouche,ne  autres  conduits  r-  ixxJxxJ!  -■ -'l  yiisx.xh.b- &'xlvi.b  - 

moyendelefauHcr  ■_  ibidem.  Meartriffeure,fymptomedeUcotufion  cccclxhx 

itérés  entières  &  imparfaiBes, quelles  ixx.lii.a  ce  que  Un  applique  aux  petites  Meurtrifeures  - . 
Meridionaux,quels  xviiiJb.  cccclxvi.c 

.  exetHenseneffrit . ihidem.c  Microcofme,epithetetlucorpshumain  -  yüx. 

.  propres  a  efludier  xix.a  xlii.a  que  cefl  ixx.xxximx 

fobres,nife-a^,lafcfs,^  cruels  ibidem.b,c  Miek&fin-vfage  yx.xiti.a 

àquellesmaladiesfuiets  ibiàm.l  leMiel'vtilefurtoutauXvlceresinterieuresy.c, 

Méridionaux  ontle  crâne  dur  clxix.b  xii.c.  ~v.c.xiii.a,d 

Merles ,  ramiers  &•  perdrix,  vfentdes  fueilles  de  Miel therUque  donné  aux  petits  enfans ,  & 
Laurier  pour  fe  purger  bvii-b  pourquoy  •  ixx.ls.b 


Merefchauffeéparitremblement  de,  te, 
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re^fe, 


tmÿrame,quecefl 

finies  &>  cmjès  tMt  internes ,  qu  externes  i i- 
,  celle,^fic«rdtion  '  ibidem-bfi. 

lemUnetcorbeMonttoufionrsÿierre  hcxvin.c 
nerdint  des  fonllets  ibidem:. 

jidiU.nsfuyet>ttAirïnfet.&.feflUent  dix. 4 
rnifierdnxdHx  medicdments  m  médecines ,  quels - 
m.çlxxxiii.b  ..  ;  u  ;  - 

lesrnimUisxcdcineyi,  comment  diflille;^  m. 

mines  enfiiÿtfèsAfdiream  hommes , far  lescon- 
tms-.:'  ■  ■  ..  ~  ■■Ixixid- 

mueh de  mettre  . , . clxiÀ 

Wlà'aàS»i’W»y2w;fo/oj)î1B»''- -  lxij.b 
tmrSitgqUéf^X  le  regard,  de  U  femme  ayant  fis 
1  .fitm'srr:  <\srfi  •.v;.-.,'; ;  .  yii.c.lxxiiij:d. 
mroir  bien  net  eirfolyfonr  cognoifire fi vnefeme. 
Z  me.efimorte dejamatric'e.h.-i  ix.c.xci:<t. 

Mi(ktMe,accidenteftrange  .vix.l.c 

aummeaÆolmlaSiefiecedecoliqtie  vi.c. 
/-v/m  ^'vi.c.lviii.c  .  • 

Milcrçrc  tàci,lliaque  fifiion,  maladie  mortelle . 
vi.c.lx.c.  yUi.c.iii.c 

remedefioimerdin  fouricelle  .  -  '  .‘viii.cmxi.c-. 
Mithridates mueteur die Mithridat  •viii.c.lxoji.a 
moelle  a fintiment  exquis  ccxxxiiii.a 

propre  nourriture  des  or,  dequoy  engendree 
.m:.C.lysiia 

efilme  prolongation  du  cerueau  ‘v.c.lxtviii.d 
■.■.•.(.Ue.çr.oillaux  os  comme  la  Ijene  '■  ix.c.xcvid 
moelle fiinale  ejl  comme  ’vn  ruiffeau  coulant  du 
!.  çemeau  ■  .-elxxxiisa,.&m.cxcviii. . 

\  pim  froide,  jÿ*  humide  que  la  peau  .-  ixat 

maladies  iicelle.  .  :clxxxii.b. 

fignesquelleefiblejjèe  cccxcviii.b 

&-m,cxc-vi..b..- :  ..  r  . 
la  moelle fiinaüe fi  peut  esbranlerfans  que  les  ver- 
...tebresfoyentluxeés  y.c.lxxii.d 

e^pourqûoy  yx.lxxmM 

moelle  dos  de  mouton,  bon  afairefardpour  adou- 
:■  cirlaface  -  lvm.a.:.(&m.cl'vtid. 

les  mœurs  font  inclinées  filon  les  humeurs  x.b. 

rendues  plus  douces  par  la  température  de  T  air 

mœurs  de  [homme fi  peuuent  lire  en  la  face , filon 
aucuns  ,  xxx'vii.d. 

mœurs  dlime  nourrice  ..  ix.c.liiiue 

Moinemarin,couuert  iefcaiUes  m.lxvii.a 
M  aines  Nonnains  fins  hors  de  la  portée  du  ca- 
.  non  pejliferé,&<  comment  yiii.c.l'viius 
mois  critiques  ix.cjcliiii.b 

mou  des  femmes, que  c’ejl .  ix.c.xcv.d 

appelle  flux  de ix.cjccvi.a 
caufi  de  î abondance  iiceux  ibidem.c 

les  mois  aux  femmes  combien  de  temps  fluent  heu- 


lejàngdiceux  retenu  aux  femmes  grlf^^ 

-  floyé  en  trou  parties  .  iicmxx^ 
les  mois font  retenus  par  tout  ce  quidejfeicheix  c 

■xcmiias  oaufideladiteretentionaux 

-  myüi 

mots &fimenceretenM,caufint  •variété 

^-ixxxcî, 

M.oh.a.pru.tenom  deMylc,  nom  Grecyqui  efl 
•vue  meule  de  moulin'  '  ixx.lxxüc 
Mole,oumauuaisgermë  engendree  erila  matrice  : 

■  -c-comment  ix.c.lxii,c 

;  -fi  définition  ibidem. i- 

.-caufesdicelléy  ibidem.  fanpro^oflic 
-,  y .-.■td' curation  .  ,  ix.cdxx‘vi.b,c 

mole.  ni  fi  peut  engendrer  fins  fimence  ymle, 
pourquoy  tx:c.lxxiiU,b 

.na  point  d'âme  iy:  ibidem.d 

comment  fait  enfler  le-ventre ,  tx.c.lxxmU 
Idmoleacertainmouuémentfortpetit^obfiur,  - 
&<differenddiyn  enfant  ix.c.lx3ciii.c,d 
fignespourlecognoiftre:  Jbidem. 

là  mole  tue  toufiours  lefœtus,auquel  elle  efl  liee 

l‘iX-.C.lXX'ViX::-,-  ^  V-  : 

moleviuante,  &  mortelle ,  comment  dictent 
.ix.c.lxx-vi.b  '  .  -  ■  ;  extraüion  iicelle 

comment.fi  fait  y  :  ix.cixxvii.a 

mole  de  pefinteur  de  neuf  Hures ,  demy  quarteron, 
trouueeauyentnd-vne femme  ix.c.lxxau.i 

forme  Halle.  -,  .-.-..  r. .  ,  .  ibidem.c 

,  anatomifeeparplufieursdoSlesmedeans  ibidA 
mole  portée  dixfiptansau  ventre  d'une  femme 

\.  .autres  moles  de  diuerfis^andeurs  ix.c  jxxvi.a 
moHeffifignede  concuBion  mitifleation  delà 
.,.matiete  -  \  ù.  y  .  .  y.c.d 

mollet  des  oreilles  appelle  Fibre, ou  Finna  cxcvi.d 
Jiiolues  prinfes  auec.  les.  ails ,  s'eri  rejpntent 

les  Monarchies  drejjèes  du  Septentrion  au  Midy 
Monarchies  des  Méridionaux,  fur  quoy  baflies 
le  monde  efl  à  [homme  corne  vne  maifon.  empnm- 

Monoceros  ,  en  Grec,cefi  -vne  licorne 
yiii.c.v.c.  (iryiii.cx'xi.b  V  ■ 

quefigiifie  ■yüix.viill 

MonocercfSjO»  Vnicome,non  conuenant'atout 
animal  qui  ri  a  qu'vue  corne  yiii.c.ix.c 
Monoceros  Rhinocéros  font  diuers animaux 

■  yiii.c.vij.b 

monflre  à  la  femme  iaccoucher  de  plusdedeux 
enfans  .ix.c.lxxiib 

monjîres,^  de  leurs  caufis  qui  font  treize  sn. 
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ns  des  ^utheurs  dont  ce  TraiSié  éfl  tirent.  boettf 


m.xxij.c  autre  itm  enfant  demy  chien  m.xkmi.a 
d.Art}iote  m.xxv.c.  m.l].a  Monfire  inm  cochon,  ayant  la  tefle  pieds  & 

iEmpedocles  nt.xxx.a.  n,.xxxix.a  mains  d'homme  ibidem  c 

MonPesdxpàntsfarfkjieursfçauansferfinna-  Monflre  demy  homme,  &  den^  fourceau  m. 

gesau{arauant[.Autheur  yi^.cjcxvi.d  xlix.a 
Monlitesncvmmtlongtemfs  m.xxij.d  Monflre  frodi^ux,ayantlatejkd:‘me-voUiüe, 
nefautquhabitentauecnons  m.xxiii.a  &  le  corps  ivn  chien  ibidem'.c 

es  Monflres  contre  nature  y  a  quelque  chofe  de  di-  Monflre  ivn  aideau  m.l. 

*"*  -r  m.ljjt  autre  (Tvn  ayant  trois  tefles  ibidem.c 

Monflre  i-un. poulain, ayant  la  tefleihomme  Monflresmarins,Triton  &Serene  mlxvi.c 

m.xxi.d  Monflre  marin  ayat  la  tefle  d'vn  moine,  armé 

Monflremerueiüeux,nayantquwipieddeGrif-  couuertdlefcaiüedepoiffon  m.lxviU 

fon,nay  en  Italie  ,  m.xxq.a  autrereffemblantaynEuefqueyefludefesha- 

Monflred’'vnefilleayantdeuxtefles,ayantvefcu  bits  pontificaux  ibidem.c 

xxv.ansenMüemagne  ibidem.c  Monflre  marin,  ayant  la  tefle  dltm  Ours  &  les 

autre  de  deux  filles  gemeües ,  ioinSies  par  le  dos  mains  d’vn.Singe  m  .lx-viii.a 

.  m.xxiij.b  autre reffemblantàyn Lyon,  couuertd'efcail- 

Monflre  i-vn  homme  du  ventre  duquel  firtoit  les  ibidem.c. 

vnautrehomme  ibidem.  Monflre ivncheual de  mer  m.lxx.a 

Monflre  ayant  cornes, i&‘vnepiece  de  chair  fir  d’vnVèaumarin  ibidem.b 

latefte,mainsdeGrijfon,(prc.  m.xxiiii.b  dvneTruye  marine  ibidem. 

Monflre  trouué  dans  vn  œuf,  ayat  face  dhomme,  ivnpoiffonyolant  m.lxxvii.b 

enuoyé  au  Roy  Charles  ix.  ibidem.  d’vnElephantdemer  ~iiii.c.xvj.a 

Monflre  d'vn  enfant  ayant  deux  tefles,deux  bras,  Monflre  d'vn  animal  rejfemblant  à  yne  tortue 
(Spi  quatre  iambes  m.xxv.a  m.xci.a 

Monflresgemeaux  îvnefeuletefle  ibid.  Monflres  par  la  trop  grande  quantité  de  femence 
ilsfontenlapoffefiiondeîMutheur  ibid.d  m.xxii.c 

M  onflre  de  deux  fiÛesgemelles,  lejqueües  s'entre-  M  onftres  qui Je  font parimagination ,  &  exem- 
tiennent  par  le  front  mrxxvi.a  plesdece  m.xxxvLd. 

autre  de  deux  enfans,mafle  ^femelle  ibid.c  M  onflres,&  exemple  de  ce,prouenans  de  la  mere 
autrededeuxfiUesioinSles  enjimble,neesen  la  trop afiife,&' autres  .  m.xxxixji,b 

villedePontdeSee,presii.ingers  mjcxvq.a  Monjkesfaitsparïangufliedelamatrice  ib.a. 
Monflre  ayant  deux  tefles,  une  de  majle,  tau-  Monflres  engendret^Ja  mere  ayant  receu  quelque 

tre  de  femelle  ibidem.  coup  orbe,(^  cheutte  mxl.di 

Monflre  ivnefantmap,  ayant  quatre  bras  &■  Monflres  qui  fe  font  par  maladies  héréditaires 
quatreiambes  m.xxviü.a  m.xli.a 

M  onjlre  ivn  homme  ayat  Ime  tefle  au  milieu  du  M  onflres  qui Je  font  par  corruption  ^pourriture 
yentre  ibidem.  m.xlvii.a 

Monflre  de  deux  enfans,aufquels  vn feul fexefe-  M  oflresprouenas  de  la  mejlage  de  femence  ibid.c 
mininfemanifefle  mxxvij.a  Monflres  volatiües, quels  m.lxxxiiii.c 

Monflre  d’vn  cochon, nay  a  Mets  en  Lorraine  Monflresterreftres,quels  m.lxxxvii.b 

m.xxix.c  Monflres  celejles, quels  ^  m.xcii.b 

M  onflre  ayant  quatre  bras  &  quatre  pieds ,  {ÿ*  diofes  m'oflrueujès faites  par  les  Démons  m.lvi.a 
.  deux  natures  de  femme  mxxxiij.b  c^aduenues  en  maladies  accidentales  m.xli.c 

Monflre  d’vn  enfant  du  defaut  de  feméceendeuë  Montagnarsfarouches&dursaumuail  xx.a 
quantité  m.xxx'v,a  Us  Hdonta^es  comparées  aux  hojpis^^îoupts 

Monflre  cCvne  femelle  fans  tefle  ibid.c  énormes  yii.c.xlii.c 

Monflre  iimenfant  ayant  deux  tefles,deuxiam-  Monte-vins,  yaifeaux  de  yerre ,  queüe  expe- 
hes,&vnbras  m.xxxvi.a  riences’enfaiSi  yt.cxhx.d.  & 

Monflre  ivnhomme fans  bras  ibidem.  m.ccxxxii.d 

Monflreivnefillevelue,&enfantnoir,conceue  yic>thas\eoniïim,ceflladrerie.  yii.c.lm.d 
par  vertu  imaginatiue  m.xxxvii.b  M-Othns  3.tàc\xh.n%,  maladie  des  ioinBures 

Monflre f orthideux,  ayant  les  mains  &  pieds  de  yi.c.lxvii.c 
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TABLE. 


Morbus  pedicularis  xl.c.  •vij.c.l.b 

Mords  à  dyienenrigé ,  tombent  en  hydrophobie 

deuiennent  epileptiqites ,  pais  démoniaques 
'vq.c.lxxv.d 

accidens  qui  leur  aduiennent  •vij.c.lxxxiiij.a 
Mords  de  beflesvenimeufes, prennent  dugenefl 
pour  appliquer ptr  la  playe  viif.c.lxxii.b 
pourquqy  meurent plujlojl  les -vns  que  les  autres 

Mores  ont  le  Crâne  fort  dur  clxix.b 

Morphea.nigra&alba  cclixA 

M  orpions  que  cefl^^in  cure  d’iceux  vii.c.l.a,c 
Morfire  de  Sang-Jùe,efldchee par  la  moitié  d’vne 

Morjùre  des  roujjèaux  picquotez^,  dangereufe 
'vii.c.lxviii.d 

Morjùre  de  Chiens  enragez,  ne  nuiji  egalement 
utij.c.lxxv.c 

cure  ddcelle  'uii.c.lxxvi.b 

Morjùre  de  Vipere,  &  accidens  qui  en  furuiennët 
yiis.lxxviii.c/ 

la  Viperemefmeyefltresbonne  ■vti.c.lxxix.b 
M  orjùre  du  Coule- fang  ,Jtgnes  (sr  cure  d’icelle 

Morjùre  du  Sajilic  ,deuient  iaune  comme  l’or 

Morfire  fifjler  du  Bafilicfait  mourir  tous  au¬ 
tres  animaux  ibidem.a 

Morfire  dMfiicSjtif  accidens  (ticeUe  yij.c. 
Ixxxiiü.c 

Morfire  de  Couleuure,^  cure  vij.c.lxxxv.c 
Morjùre  du  Crapault  vij.c.lxxx'vi.a 

Morfire  des  Mraignees, quelle  yij.c.lxxxix.a,b 
Morfire  dlMraignee , fait  mejme  douleur  que  le 
Scorpion  ib.  accidens  ^  cure  d’icelle  ib. 
M  orfire  du  Scorpion  comment  guette  félon  Pline 

Morfires&picqueures  de  bejîes  font  toutes  ve- 
neneufes  ccclix.a,  &yij.c.lxviij.c 

caufes  des  accidens  £  icelles  '  -vi.c.lxix.a 
-  cured’icelles  iifcjxxjt.  ^Ixxq.a 

MorfiresCsr  picqueures  des  befles  veneneufes  doi- 
uent  eflre  dilatées  cccxl.  b 

apportent  plus  de  danger  en  B  fié  qu’en  Hyuer 
yii.c.lxix.  h 

fonttof mourir  viU.lxxvi.a 

M  orfires  des  befles  venimeufs  ne  caufent  tels  ac¬ 
cidens  J  que  celles  des  chiens  enragez,  yii.c. 
Ixx-vi.a 

M  orfires  ey- picqueures  desmoufches,et  chenilles, 
&<  cure  d'icelles  'vii.c.lxxxwii.b.,c 

Morfires  delà  Murene jemblables  a  celles  des  Vi¬ 
pères  yii.c.xcii.d 

Morfus  diaboli ,  bon  pour  le  charbon  pefliferé 
viii.c.lxxxvii,d 


Mort,efllemeJfagerdeI)ieH  hcciH 

Upeurdesriches,etledef,rdespauuresix.ctic 

larerreurdesmefihans,^icyedesfiga  jyJi 
bien-heureufauxejleuz>&malheureufeu„x 
reprouuez-  . 

la  fin  de  toutes  mtfires,^  commencement  de  U 
■vteetemeUe 

,  ix.cJii.e,d 

Mort, dont  froment  xxva 

Mortfibite  despefliferezdont  caufie  xxiiiU- 
Mortfibite  en  plufieurs  dont  la  caufe  eflinco- 
^  ^  Vü.c.lxiii.d 

Mort  vendue,  0>achettee  a  beaux  deniers  con- 
yiii.cjccix.c 

Mort  auant  que firtirdelamatrice  ix.cjid 
Mort  d’vn  Preflre  pour  auoirfait  ouurir  Îm- 

Mortdulloyde  Nauarte 
du  Comte  d’Eu 
yn  Mort  poifi  plus  quvn’, 

Morts  de  pefle, ne  font  mt 
yiii.c.xlvi.b 

Agnes  demort, quels  a 

en  vn  homme  enragé 


m.ccxxxixa 
ngéz  £ aucun  animal 

•xxiiii.b.  cccclxxii.c 
yii.c.txxvi.a 


Mortalité  des  Impériaux  deuant  M ets,  d'où  cau- 

M  ortification  çj?"  caufes  d’icelle  cccclxxxa,c,d 
fa  malignité  cccclxxxiiiid 

fignes  d'icelle  parfaite  cccclxxxvijr 

Mortification  des  càmofitez^eaUeufes  vue. 

Mofeouites  yuydent  leurs  differents  par  le  duel 


Mofquets,eJfiece  dartillerie  ccccxviijr 

Motion  xxiii.b 

Moucher  eflernuerfonteuacuatio  yiii.c.xcid 
M  oufle  inflrumentpour  tirer  és  luxations ,  (ÿ*  fa 

Moufehe  nommée  Suprefle  ,femblableù  cantha¬ 
ride  yii.c.xci.c 

Moufchespicquantes,quefignifient  lvai.d 
comment  chajfees  yii.c.lxxxviiid 

MoufchesàmielfiiuentleurSoy  Ix.d 

fontgranddueil£iceluy  mort  ibidem, 
Moufehes  ùmielfentent  le  bon  &  mauuait temps 

Ixi.a  commentfegouuement,iSndequelle 

prudence  ibidem.a,b,ç 

M  oufehesa  miel fans  aiguillon,meurenttoft  apres 

Moufehes  a  miel  nourries  par  Mriflomaéhus, 
cinquantehuiSl  ans  -  Ixi.c 

les  M  oufehes  remédient  à  leur  venin  vii.c.. 
Ixxxviii.  d 

Moufehes  catharides,quelles  yii.c.lxxxix.c 
M  oufehes  eyr genouilles,deuorent  le  pays  £ Egf- 
pte  ‘^iii.CuXXxi.c 

Moujlar- 
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Moii[krd,aiitcviMiSri,frofrifoùrUsfUyes  MundifmifdespkyesduCra, 


,  'vii.c.lxxU  Mmdificatif  propre  k  la 

lemoiitonappaifekfureurdelBlephailxxvm.a  Ixxii.c 

moaton&veafiproprepourlesiomeKX  vi.c.  pour  frotter  le  Seton  - 

Ixxxi.b  ^  pour  l’ulcerefordide 

momns&hrehU,kqHoybet>s  hü.d  pourUchaude-piffe 

momemettt  comment  entend»  '  ocxxiU  Mundifcatfs  propres  aux  playes 
commentfait,&-fes  conditions  propres  xxiii.c  Ixxxvii.d 

momementduceéur&podmons-,  comment  fait  auxplayesd’hacquebuttes 
cliij.a  '  '  apres  Computation 

moùiiement  des  paupières  '  clxxxviti.a  apreslacheuttedeCefcharè 

difcours  notable  fur  ce  ibid.  Murene^poiffondemer,quelle  vii.cjccii.c 

mouuement  des  bras  comme  s’entend  ccxxijc  beaucoup prifee par  les  anciens  ibidem, 

mouuement  de  Ihumetir  cholérique  quand  fe  fait  la  Murent feiette fur  terre  pour  frayer  aieclaVi- 
‘vi.cJxxiü.d  pere  ibidem.d 

moauemens  de  mole  different  de  celuy  de  tenfant  Mureness’appriuoifent,tefmoin^ceUedeCrafj'm 
iX.c.lxxiii.d  - 


ccclxxxix.d 


ccccxxxix.d 

'viii.cdxxxiii.b 


ibid.c 


ts  excepfs  k  euiter  en  temps  de  pefle  Mur-metoyen,ou  Septum  du  nex^  clxxxvi.b 


yiii.c.xh.d 
dedeuxmoutsemens  obliques fi  fait  vn  mouuemet 
droiSl  ccxxx’uii.b 

le  moyen  du fintiment, quel  xxiij 

moyen pourparuenir  k  laguarifon  des  tumeurs  & 
apofiemes  cclvi.d 

(tejlancherlefing  cccxxxvii.b^c 

moyen  pour  tromper  le  malade  cclxiiii.  c 

moyen  de  rendre  l’Ejfinceèn  confifience  de  miel 
m,clxxviii.b 

moyen  de  prendre  le  Crocodille  mdxxii.a 

moyens  pour ga.rder fa  fanté  xxix.d 

defihauÿertair  '  ccclxiiii.b 

de ietter  les  corps  eftrangeshors  de l oeil  ccc 

Moyfepar fin  Edibifaifoit  punir  les  impofleurs 

M  oyfe  menace  les  tranpreffèurs  delaLoydeVie» 


Mufido 

•leyeninduchat  .  l/ü.c.xcv.c 

Mufcle,& fa  définition  xcix.a 

différences  d’iceluy  ibid.b,C.  t^.  c.aj},c 

fa  fuhflance0'  origine  ibidem.b,c,d 

infirtiond'iceluy  ibid.d.  c-,a 

forme  ou  figure  iaucunsmufcles  c.b 

leur  fituation  ibidemd 


tejle&t  ventre  du  miffile  cj.af  qüecefi  cij.b 
tendons  d'iceluy  ci.b 

queue  dî.iceluy, que  cejl  cij.b 

leurs  diuerfisa£iionSy&‘ offices  ci.d 

vtilitédela  cognoiface  de  leurs  differeces  cij.a 
déclaration  particulière  d’vne  chacune  partie  du 
mufile  ■  ibidem. d 

Mufilefourquoyainfi  dit,ou  teocard  c.b 
Mufile  aponies  fimples  &  compofies  cq.a 
pontes  propres, &•  communes  d'iceluy  ibidj> 

MoyfepreferuédeT)ieuffeftrenoyé  ix.c.lxxx.d  fonaBion,queüe  ciiiiat 

Moyfi  a  condamné  les  Sorciers  par  commandemet  Mufile,dit  propre  infiniment  du  mouuement  vo- 
deDieu  m.lvi.c  lontaire  xx.b.  xxiq.b.  xcixjt 

Moyfi  commanda  qu’on  exterminajl  tous  encha-  Mufcles  &  vaiffiaux  comment  dits  parties  fim- 
teurs  m.lx.d'  pies  Ixxxtx.b  ' 

Muets  contrtfaits  retirent  leur  langue  m.lvj  MufclesdêlEpigaj}re,hui6l  ciiii.a.  &ccxlix.a 

Multipedes,efiece  de  chenilles  vii.c.lxxxix.a  leurorigne  ■  xax.d 

cccclxvii.b.  leur  figure  ■  “Î'J 

vtilité  commune  iiceux  cvi.b 

ibid.  ■  Mufcles  obliques  défendants ,  leur  magnitude, 
cccclxx.d  quantité, é^'c.  ciiq.b,c,d 

cccclxvii.b  Mufcles  obliques  défendants, filon  Columbus,fe 

_  . _ _  cceclxxii.b  terminent  k  la  ligne  blanche  cttij.c 

Mumiepraéiiqueepar  les  pefcheurs ,  au  lieu  iap-  Mufcles  obliques  afcendans,leurfubftance,figurei 

pafls  cccclxxii.b  compofition,&c.  tbti.d 

leur  doit  efireyendue  cccclxxiii.b  leurvfage,&’aciwn  c.v.a 

difcours  çÿ-  tefmoignage  de  Guy  de  la  Fontaine,  Mufcles  droicls  longitudinaux ,  pourquoy  amfi 
furlaJumâ  ^  cccclxxU  diSls 

Mundificatifdeapio,0‘fadefcription  cclxv.a  _leurfimation,origne,aaion,&^fifc  ’bfid 


Multipedes,efiecede  Chenilles 
Mumie,ouMommie,que  c’efl 
cccclxxi.a,b 
diuerfes  opinions  fur  ce 
etoùfetire,e^oùprifi 
Mumie,mot  Mrabe 
la  Mumie  ne  profite  au 
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tnufcUstrinjàerfiKxdetEpigitftre  cvi.d. 

Ui!rfÿire,fttuation,origi»e,ip-aBion  ibid. 
mufclesdcceffoires  ciiii.i.  ^-c-vU 

mufcles  mdmmiUaim  &  SpigdflriqKes ,  ont  Int 
abouchement  notdble  cv.c 

mtsfilesreleuatearsdufiege  cxiiij.c 

mufcles pijfenfoires,ou  cremafleres  cxxnjij.c 
mufcles  de  U  yerge, quatre  cxxxif  .  (^  ccxlix.. 
leurormne  xc 

leur  figure 

mefcle ffhindler  de  la  hefcie 
autrement  dit fermeur 
'itilitéd’iceluy 
mujcle  peaucier,ou  large 
ccxlviij.d  fon  origine 


Mujclejcalene  cevUijf 

Mufcles  du  Thorax  font  en  nombre  de 
■^ngtsfeftouncuf  ccxi.c.  t£rccxhiiU 

MufilesàatansleThoraxyingtdeux'^^cZu 

Mufclesreferrans  le  Thorax, yingt  deux  ibid 
Mufcles  Soufclauter  - 
Mufclegranddentele  - 

&‘cxxxij.d  Mufcle  dentelé fuferieur&foflerieur  ibid. 
c.b  Mufcledentelépojîerieur&inferieur  ccxii'a 
cxxxi.c  Mujcle  dit  Sacrolumbue  ibidem, 

ccxlix.b  Mufclepe6ioralinterne,oureJèrreur  '  ihid.b 
cxiiq.b  Mufcles  intercojlaux  internes  ibidem, 

clxxxvii.c  autrement  Mefopleurij  ■  ■  ■  ■Cccv.b 

ûxxx-viij.b  Mufcles  des  tubes, fix  ou  huit  ccxiic  eÿ*  ccxlix.t 


mujcle  large  a  mouuemët  volontaire  clxxxvfd  Mujcle  triangulaire,flexeHr  des  lumbes  ■ 
mufcles  pour  le  mouuement  de  la  tejle ,  quatorze  mujcle  eflendeur  des  lumbes  ibid.i 


Mufcles  des  tejlicules 
mufcles  de  lapaupiere,Jint  quatre  ccxhiii.b  Mufcle  demy-ejfiine-u} 

difcours  notable  fur  ce  clxxxviikc  Mujcle  facré 

mufcles  desyeux,  fix  leur  origine,  a£tion,& 

ytilité  cxc.ajb.^c. 

mufclefeptiefme  de  t  œil,de figure pramidale 


ccxlix.a 
ccxiiA 

(ip  leur  origine,  a£tion,&  Mufcles  de  tomoplati,quatre, propres  ccxiii.c 

'  '  '■  ^ccxlix.b  deuxcommuns  ccxiii.c 

Mufcle  dentelé  ibid.  fia  forme 


mufcles  des  temples  indfez^,  que  c’ejlqu  il  aduient  Isiufcle  shomboide 
mufcles  pour  le  mouuement  de  la  bouche ,  de  tr 


mufcles  de  laface,dixhsiiéi 
leurfigure 


quandrangulaire  c.b  ditdentelé  ccvi.c 

Mujcle  releueur  ccxüi'.d 

Mufcle  trape‘ze,'rulgo  Capuchon  ibidem. 

Ja  figure  c.c  a  triple  aBion  ccxiii.d 

Mufcle  trejlarge 


mufcles  du  nez.^,  quatre  cxciii.c.  ^ccxlmii.b  Mufcle peBoral  ■  ibid.  &ccxxij: 

’iii.b  triangulaire  c.b  fonaEiiondiuerJe  ccxxi.d 
lem.  Mufcles  du  bras, fept  ou  huiSl  ccxxi.b.  ccxlix.b 
SV. b  engenerafquarante  deux 


ibidem.d  Mufcle  deltoïde 
ibid.c,b,d  autrement  Epomis 
cxcv.c  Mufcle  ejfaulier  ccxxii.a 

Mufcle  tres-largf  ibidem. 

nslecoulfieengeneraî  ccxxific 

ccxxiij.c  &‘ix.c.viq.c 
ibidem. 


oufcles  de  la  léure  Jùperieure 
delà  léure  inferieure 
mufcles  delà  majchoire  inferieure, di. 
ccxlviii.  b 

mujcle  temporal,  OIS  Crotaphite 
pourquoy  ainfi  dit,&'  fa  couleur 
mufcle  majlicatoire,ou  mafcheur 
pourquoy  ainfi  nommé 

mufclerond  cxcv.d  fonaEiion  cxcvLa  Mufcles  m-, 

mufcles  de  t  os  HyoidefonthuiB  en  nombre  félon  leurorigine 

aucuns.  .  -  cxcix.b.  ccxlviii. c  Mufcle  biceps 

mufcles  de  la  langue  cc.b  dix  ^ccxlviii. b  Mufcle  brachial 

mufcles  du  Iarynx,dixhui£i  ou  vingt  ccif.a  Mufcle  couldeflendeur 

ccxlviiiic  leurorigine  . 

leurfigure 

mufcles  de  t  Epiglotte,  quatre  .  „  ..j.. .  .j,.... 

nejètrouuentauxhommes  ibidem.d  Mufcles  du  coulde,quatorze 

mufcles  cdmuns  du  col,  en  nombre  yingt  ou  yingt  &  ccxlix.c  alias, deux 

deux  ccvi.c  leurorigine  xcix.d  Mufcles  nommex.fupinateurs 
huiB pour  le  mouuement  d'iceluy  ccxlviii.d  Mufcle  eflendeurs  du  carpe 

mufcle ^lenique  ccvLé^  Mufcles  eflendeurs  des  doigts  -  _  iwa.  > 

mufcleentrelacé,ou  entortillé  ibidem.  Mufcles abdisBeur  ou  obliquateur  ccxxviiat 

mufcle  mafloide  ibid.  e^ccvii.c  Mufcle  palmaire, iQ'Vtilitéd’iceluy  ibid.c 

mufcle  tranfuerfaire  ccvii.d  Mufcles  pronateHrs,ou  couche-mains  ibid.e 

mufcle  ejfiineux  ibidem  mufclesfl'echeuys,oupHeursduCarpe  >bid. 

mufclelong  ccviiU  ditCouflurier  c.a  mufcles flecheurs  des  doigts 


Mufclelong 
c.d  Mufcle  court 

Mufcles  entre-offeux 


ibid. 

ibid.d 


T  AB 

„Kfclesfoitig-fUMs  ibidemd 

faujclefablime  ccxxyüi.A 

ptufile profond  ibid.  &ccxlnx 

nmfcles  momdns  U  main  en gmeral ^trente  huit 

èüiceUeintemeJept  ecxxvifb 

autrement, mi'xf  ccxlix.c 

leur  origine^  ccxxviiix,d 

mufelenomméTenar,  ibidemx 

mufcleHypbtenar  ibidem 

mufcles^bduEleurs  externes  ibidemd 

mufeles  Lumbricaux  ,ou  addubieurs  internes 
ibidemd 

mufeles.  interojfels du  Métacarpe, fîx  ccxxviiij 
myclesmouuansla  cuiffe  font  quatorze 

ccxxxiiiiJ.&çcxlixd  flecheurs  d’icelle  ib. 
ejlendeurs  et  icelle  ■.  ccxxxv^ 

mufcles^emeaux  quitte, &■  deux  obturateurs 

mufeles  de  la  idbe,&‘  leur  dejeription  çcxxxvli.a 
fontonxe  ibid.  &‘ccl.a,  'alias,cinquante 
ccxlixd  leur  origine  .  xcix.c 

mùfclelong,oucouflurier,'0'fonaBion  .  ibid.a 
mufcle  membraneux  ibidem. b 

mufcledrdit  ibidem 

mufeles  vafles  ibid.c 

mufcle  crural  ibid.d 

mufeles pofteriéurs  de  la  iambe  ibidem 

mufcle  biceps,  ^poplitee,ouiarretier  cd 

&  ccxxxyiii.  '  ' 

mufeles  mouuanslepied  ccxliat,  ^ccl.a 

mufcle  efferonnier  ibid. b 

mufcle  iambier  anterieur  ibidem 

mufileejlendeur  des  doigts  ccxli.c 

mufilespoflerieurs  ibidd 

mufclesgemeaux  ibid. 

mufcle  plantaire  ,  ibid.&ccxlii.a 

mufclefolaire  ibidem 

mufcle  iambier poflerieur  ibidem 

mufcle fecheur  des  doigts  _  <  ibid. 

mufeles  des  doigts  du  pied, huit  ccxlii.b 

muJcleabduBeurdesdoigts,oupedieux  ibidem.c 
flecheur  Jûperieur  ibid. 

mufeles  lumbricaux  ou  vermiculaires,quatre 

mufeles  interoffels  du  Pedion,huit  ibidem 
récapitulation  des  mufeles  de  tout  le  corps  humain 
.  ccxlviii.a 

mufeles  confommex,,fi^es  des  ladres  liii.c.lv.a 
mufique  médicinale  xl'viq.a 

la  mufique  appaifela  douleur  de  ta feiatique,  &  la 
goutte,^les  phrenetiques  ibidemd) 

T>auid,auec  lamufique  ojloit  à  Saiil  la  pafion  que 
le  mauuads  ejfrit  luy  donnoit  ibidem 

mutations fubites  repentines  font  dangereufes 


LE. 

Xi,quecyjt  _ 

Mydtiafis ,  ainjl  diSle  des  anciens ,  efi  la  di!dta~ 
tiondelapupiüe  yi.cacxx.d 

lescaujès,differences&cured’icelle  ibid. 
My\e,enGrec,meulede7noulin  ix.c.lxxij.c 
Myocephalon  xl.d 

Myrmecia  ^  ccUx.d.  &>m.xi.d.  oumyr- 
meaes, que  cefl,eîi>  leur  cure  cclxxxd 
myrrhe  doit  eflre  adioujlee  aux  narcotiques 

N. 

./d cre  c  efi  vne grande  coquille  m.lxxix.d 
^Napeüas  chaud  au  quatriefine  degré 

iusiiceluyveneneux  cccclv.a 

fa  racine  pim  cruelle  que  les  autres  parties  'vü.c. 
xcvijt  fin  besçfiiar, quel  ibid. 

Napellm  tue finhommeenyn  ou  trois  iours 


pourla  douleur  des  dents  vi.c'jex.a 

Narcotiques  par  accident  m.cxx.b 

nefautvfirdiceuxfansfaffran,myrrhe,ouca- 
ftoreùm  ibidem.c  en  quel  temps  en  faut 

yfir,fir<  leur -vertu  vii.c.xc.b.  ^m.cxx.c 

Narines  des  ladres, quelles  yii.c.liiii.a 

Nafàlia  m.cxlv.b 

Nafiaux  clxxxvi.b 

Nata,y«ec^  cclxxviut 

NaCes,o»/e^j  du  cerueau  ’  clxxiiii.e,d 

toute  Nation  foigieufe  de  la  fipulture  des  morts 

Nations  difiemees  a  la  face  xxx(vii.d 

Nations  barbares  ( filon  Mrifiote)queües  xix.c 
Natiuité de  l’enfantiquelle  ix.cxli.a 

NaiuredjambrieredugrandVieu  ccxciiii.c 
m.lxx-viiJ.  eÿ*  m.clxxxiiq.a 
rsa  mirouer  des  chofis  excellentes  plus  grand 
que  la  fourmis  }xHat 

a  apprinsaux  befies  la  medecine  Ixxxiij.c 
infaüibleenfisoperations  xci.a 

rsa  rien f ait  en-yain  xevs.  &  cxxiii.a 

Nature  mere  de  toutes  chofis  cxlvx 

incomparabhmentfage  cl-vjt 

rsefiiamaisoifme  -vii.cjchiac 

reffimbleaimpeintre  ix.cxxvii.b 

fin  admirable  inuétion  pour  perpétuer fin  ejfe- 

tend  toufiours  aperfeBion  mjcxxiiiii 
fiioiieenfisœuures  m.lxnjii.  dS'lxx'vii.d 
Nature  a  eu  trois  intentions  en  la  compofiiion  du 
corps  humain  xci.d 

la  fait  double ,  &pourquoy  ccclxi.d.fis'  yi.c. 


YYy  üij 


ÿteritfroprmaiiles  maladies  xlix.d  Ntaunlieïosdttbm 


me/mes  celles  q»ifint  ejîimees  mcuriéles  /. 

frincipideigettteésJnSiions  ■vii.c.x.c 
emtatelefuperflufireftemiter&mouAer 

fffies  quelle  eft  maiflreffi  enUpmrepeJliletielle 
•yüi.c.l'vi.b 

Nature  diuerjèen  U  diflribution  des  vaijpaux 

comment pajfe  ivn  contraire  à  Vautre  cxci.b 
a  ^andefrouidence  de  fis  parties  exxxd 

a  produit  trois  ojfelets  fintans  d  touÿè 
cxcviüjt  '  ' 

;  rka  fait  tefiine  ddim  fieul  os,  pourquoy 

;  efl  impatiente  de  corps  eflranges  ccclxxxiii.b 


delosrayon 

àiofis  naturelles fintfipt  ' 

fisannexes,autant  ibidem.  (<)<xxvc 
pourquoy  ainfi  nommées 
que  ceft  quelles  indiquent,^  ce  quiejl  compn 
fous  icelles 

àjofisnonnaturelles,quelles,&>pourquoyainftdi. 
tes  xxm.d.&cclxi.d  font fix  xx'vii J, 
mes  conferuatnces,  OU  neutres  xxviA 
tnjfage  i icelle  en  qnoy  confifte  xxviU 
cequ’üyfautconfiderer  xlic 

chofes  contre  Nature,trois  en  general ,  {ÿ*  Uur  dé¬ 
finition  xxxviiix 

empirent  noflre  corps  ibidem 

yèrtus  &facultexJNaturellesjcorrompuès  &yi. 
cieis,enlaLepre  'vii.civi.d 


N atme  à  ionédtous  animaux  des  membres  pour  Nauets,  flatueux  *  . xxxvx 

conceuoir  xc.A  N auiresabyfmeesenmer, comment  mxcyul) 

^“ungrand  fintimeni  aux  parties  génitales  lHaufie &yomififimentd’oùcausdauxpeflifere:c- 

ix.c.xx'v.c  'viii.c.xlix.b.  (pli.a  dloùprouient 

tafchetoufioursàfairefonfemblable  mxhiix  aux  filles, (ir  cure  iiceux  ■  m.iniix 

&garderfongenre&' ejfiece  ibidem.d  tdM&oûs,queceft  cccclxiii.a 

,  efi comme fieuleouuriere,&caufi efficiente  in  Nauticus,o« Nautilus,/iwjyô»j  ■ 

la  régénération  de  U  chair  m.cxvi.c  m.lxxx.d  defcriptioniiceluy  m.lxxxiot 

que  c  efl  quelle  opéré  en  nous  yi.c.xlix.d  Necefiitémaijlrejfidesarts  .  ix.cxÂ 

Nature  fait  chofes  admirables  acxciii.b.  eÿ*  Nécromanciens  quels  m.lxÀ 

m.xlvji,b  'Necto&s,cefly»e  maladie  appelles  Gan^ene  ■ 

aydee  par  lapotion  vulnéraire  vii.c.xxxi.b  cccclxxx.c 

Naturecimentelesosrompusaueclecaüus  Neige  rouge  comme  fangtombeey ers  layiUe de 

y.c.xlvii.b  Venifi  mxcv.i 

nepeutfairebonfondementdechatrfurlosal-  Ncphros  yix.hii.b 

teré  vii,c.xxvi.b  Nerf,tprfiinnom  ci. b  fadifinition  6iÂ 


nepeutfairebonfondementdechatrfurlosal-  Ncphros  yix.hii.b 

teré  vii.c.xxvi.b  Nerf,tprfinnom  ci. b  fadifinition  6iÂ 

Nature  appetetoufioursyarietéde  yiande  fis  trois  membranes  cifa.  e^clxxvijat 

xxxi.b  le  Neff change  le  fang  en  fubfiance  blanche 

Natureafaitdtoutifierebeflefincontraîre  xxi.a 

yii.c.lxxxi.b  vatoupourspardeffoutUcofle  ccxfic 

Nature  a  fait  qui  la  femme  a  fiux  menflrual  ,fir  nerf  le  plus gros  de  tout  le  corps, i où  a pris finori- 
pourquoÿ  ix.e.xcvii.a  gine  axxxii.c 

Nature  fait fiuuent  ce  qu'il fimble  au  chirurgien  nerf  s, ^  diflribution  d'iceux  aux  partiesnaturel- 
eftre  impofiible  ccccxlvU.c.  ccccxciiii.c.  les  cxxii.d 

&'iiiii.cM.c  paroùfiioignentauxmufiles  ccxxxii.a 

Natie/i&hyenmcommetcombatent  enfiemble  trente fiptpaires  iiceux  clxxvii.c 

vû.cdxyii.c  leurfigure  ccxix.c,d 

prouidence  de  Nature  cxxxix.b.  clxix.c.  netfcoflal  ■  dyiiid 

cxcvi.a.  cccxüfb.  ix.cxliifd,  &liiij.c  infirtion  euidente  cticeluy  dans  la  chairdela 


facouftume  clxx.c  reigle  (ficelle  ccxxxi.d  ratte 

fimyfence commune  ccccij.d  fieseffeHs  nerfrecurrens 
vni.c.xcvi.d.  ^m.xc.d  fin  intention  nerf  optique, quel 


fonindufirie  admirable  m.xlvA 

Nature  de  la  femme  compares  aux  chaflrezf 

Nature  &  yertu  du  vif. argent , ne  fi  peutco- 
gnoiflre  en  tout  t^par  tout  ■  viii.c.v.b 

Naturel  desyents  xxviii.b 


nerfrecurrens  dviii.b 

netfeptique,quel  dxxvtt.d 

nstfs  font  trois  paires  en  norabre  de  la  fixiejme 
coniugaifon  dviii.c 

premiers coniugaifin  clxxyii.c  féconde,' 

troifiefme ,  quatriejme,  dnquiefme  if'fùf 
me, cprfiptiefine  coniugaifin  clxxviiiA,b 
nerfs  de  la  quatriejme  coniugaifin  commenttrof^ 
uezau  palais 

diftribution 


»  table. 

dijWibutiondeceuxdeUfixiepne  ctyiü.i 
aerfs  du  ceruettu  ,font  feftf  dires  ou  couples 
clxxvüjt 

U»rfubftdttcefgure,compofitioneir'\tiUté 


fin  temperdment,dciion  eSf  wilité'  ibii. 
le  nex^,  tropfirré^uxpldyes  iicelsry^Ji  rendu  cd- 
h.c.xxviiijs 

lerseoc^commentgudrentideUpethe'veroüe 


nerfs  du  hrds procèdent  ducol,&d»metdphrene 

netfsfirtdssdu  col  fine fipt paires  ccxviii.d 

nerfsfortansdu  Metdphrene  fontdou:^e  paires 
ihiàera.b 

nerfsdesbrasfintcinqoufix  ccxviii.c 

le  premier  d’iceux  comment  s’eflend  ibid. 
^  tous  les  autres  ibidem.  ^ccxix.aj> 

nerfsducœur  clii.b 

nerfs  des  lumbes, font  cinq  paires  ccxxxi.c 

nerfs  firtans  de  Vos  Sacrum, fint  fx paires 
ibidem. d 

netfsdelacuijjè  ■  cxxxiLb 

nerfsrecurrens,nerfsdelayoix.  1/ii.cjcxxvi.b 
nerfs  recurrens  ou  reuerffs  dequoy  faits 
clxxviii.b 

nerfs  recurrens ,  e^netf  Stomachique  faibls  par 
nature,^pourquoy  clviii.d.clix.a 

nerfs,fint  inftrumens  du  mouuement  yolontaire 
'XX,b.0>  clxxvii.a 
les  yoyes  ou  organes  de  tefirk  animal 
clxxvii.a 

nerfs  durs  ^  rnols,fintfroids  ix.it 

les  nerfs  ne  pénétrent  finfiblement  enla  fibflance 
dufoye,pourquoy  cxvii.h 

les  nerfs  eflans  defiouuerts,quels  remedes  ony  doit 
.  appliquer  ccccxULa 

nefs  diuifix^en  deux  ou  plufeurs  rameaux 
ccxt/iii.a 

nef  s, veines  ^  arteres  fi  reprennent  quelqufois 
cccxxxiij.b 

fiffies  que  les  nefs  fint  piquez.^,  ou  a  demy  cou- 
pesii  m.ccxcvi.d 

Néron, inuenteur  de  maÿes  ejT*  firceüeries 

neud  de  la  gorge  ccij.a  dit  Trachee  artere 

neudsou  nodi  aux  iointftres  desgouteux,comment 
engendrex^  vi.cjccii.c 

neudsfefontpour auoirmal appliquéles  repercuf- 
ffs,eÿ'refilutifs  vi.c.xcii.d 

quelqufoisfippurent  yi.cxciii.c 

Nex,,  appelle  des  Gcecî,Rhis  cxciii.b 

composé  de  cuir,mufcles,os  &  cartilages 
ibidem.c.  &  y.c.xxxv.d 
ordonné  creux  de  nature  ,  cxciiij 

eft  double,^ pourqu!^  ■  cxciiii.a 

lenexjtdeuxos  clxxxv.b 

ftx  cartilages,^  utilité  d'iceux  cxcvi.c 
quatre  mufiles  ibid.  fis  ailes  font  mobiles 
ibidem.d 


lenexjnupénepeut  ejlre  reioint  ix,.ç.vii.d 

comment  réduit  en  fa  figure  naturellt 
y.c.xxxvijt 

façon  de  tirer  ce  qui  eft  entré  dedasle  nex,  ü.d 

nex:parartifice^&lemoyendelecontrfaire 

enté comme  les  arbres  fiuuageaux  ix.c.viii.d 
nexjtrtificiel,^fifigure  ix.c.viü.t 

nexjC vn  Limaçon  fait  comme  celuy  ivnchat 
m.lxxiiiix 

Nicodeme,eirlofiph  embaumèrent  lefis-Ch'rifl 
cccclxx.a.  m.ccvJb 

Nigés,  fontaine  en  Egypte  yii.c.lxxxi.b 
desbordement  du  Nil  comment  cognu  lix.a 
Nodus  '  cclix.i 

efl  tumeur  ronde ,  dure ,  &  immobile 
cclxxvi.b 

Nodus  du  virus  yeroUique  ,engendrex, 
de  pituite  yii.c.i.d.  &yi.c.xxv.b 

noix  &  figues  fiches  ,fmgulierremede  contre  la 
poifin  vii.c.lxv.c 

dfuxnoix,  deuxfigues,yingtfueilles  de  ruë,  deux 
outrokgams  de fil  pileux,  bon  contre  lapefle 

Noli  m£txngete,c’eflvnmauuaischancre 
cclxxxvii.c.  ^ix.c.xlix.c 
nombre  comment  efcrit  en  Médecine  m.cxxii.b 
nombrilj&fadefinition  cxl.d 

fi fibflance,  fituation,  compofition  epr  vfige 
ibidem.  &'cxUaJ> 
fi  génération  en  queltemps  fi  fait 

ix.c.xxxi.d.  xxxii.d.  &xxxiii.b 
obferuapons  en  la  ligature  idiceluy  ix.c. 

nombril  des  enfans  ,&dela  relaxation  &  en- 
fleured'iceluy  '  mxvii.b 

caufiiiceluy  tuméfié  aux  femmes  ibidjs 
noiier  l’eJguiUette,efiecede  ligature  des  firders 
ix.c.lxxix.b.  m.lxii.b 
ne  fi  peut fairefinsconuentionauecle  diable 

noüetodoriferantpour  lapefle 

ojidfwNoduIi  m.cxxvi.d 

dequoy  fait  s, &  le  temps  de  les  prendre  ibid, 
noueurs  ieJguiUette,ficrileges,&  caufes  des  adul¬ 
térés  &pailUrdtfes  mJxv.c 

nourrice, comment,  &< quelle  doit  eflre  choifie 
ix.c.li.c 

dix  chofes  a  confiderer  en  icelles  ix.c.lii.b 
nedoiteflretropyieillenetrop  ieune  ibidem.c 


T  À  B  L  E. 


doitejireâebonnehihitude 
.  iehonnes  mœurs 

:  rte  doit  ejlre  louche 

U  Nourrice  doit  duoir  lesmumm 


IdNourricénedoitcoucherauecles  hommes  pour 
~flufieurs,&'diuerfes  raiforts  ixlc.liii.c 

de,quel  régime  doit  yjèr  ■-  ix.'c.h.b 

doit  euiter  toutes  hiandes  qui  efchaujfent  ihid. 
Nourrjçe'nonheroüeeyiferdiedH  theriacale. 


la  Nourrice  doit  obferuer  le  régime  que  ferait  Ten- 
fdntfefliferéquitette'.  'viii.c.xcvii.a 
la  Nourrice yuroitfftefli J Jhment  eflouffe  fonpi- 
fant  ■■  ix.c.liij.b 

Nourrices  comment  traiBees  nourries, lors  que 

lé  petit  enfant  efi  malade  cclxxvi.c 

en  la  petite  yerolle  yn.c.xxxix.a,b 

■  au  mal  des  dents  m.xviij, 

Nourrices  à  quelle  intention  ferrent  les  files 

quelles  fautes  commettent  en  trop  ferrant  les 
enfans  ibidem.b 

&  en  les  leuanteir  couchant  ibidem 

Nourrices  veroUees  donnent  la  verdie' à  leurs  pe- 

Nourricesnedoiuent  conter  fables  aux  petits  et^ 

ont  quatre  moyens  de  les  faire  taire, & appaifer 
ix.c.lvij.d 

comment  perdent  leur  laiB  ix.c.lxv.b,c 
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Organes  de  Pamépeuuent  eflreykiees,0coma 
.  ment  ix.c.xxxv.b 

Organiques,difiimilaires,inflrHmentairesparties, 
pourquoy  ainfi  dicies  lxxxviii.d 

fantédes parties  Organiques  enquoy  confifie 

otge-mundd,bon  apres  les piüules  ‘vi.cdxxXjb 
propre  pour  les pefifere^^  ‘viii.ç.lx.b 

.  àquijieflpasbo»  ibidem 

orge-mundd auec  nénuphar, 0  ozçilleprouoque  lé 
:  dormir  yifcjxxiifc 

ergueilde  PartiBerié  ne  s’appaifie  four  chofi  quel¬ 
conque  ccccxviii.c 

Orgues, efiecedartiüerie  ccccxvij.b 

Orient  de  nature  folaire , -virile  0  dextre 

Orientaux, quels  ibidem 

Orifice  du  -ventricule  doublé 
leur  fituation 
OrificepropredePamarry 
Orifices 0yaluules du  cœur, quatre  ,  diiii.a 

ZZz  j 


ibid  J,. 


Ong(m,mariokinefi«ttdge.  hjtj.c 

Origine  dumufcle,eftimedeUfdrtqùilnçoit  le 
netf  xcix.d 

Originedes’veines^artpvs  ,&‘delewrdenomi- 

Origine  des  neifsdijlnhne^aiix parties  naturelles 

Origine &Sflrihut  'utn  delà -veine  Caue  dejcen- 
dante  cxxiii.c 

Origine  du  pim  gros  nerf  de  tout  le  corps 

Origine  de  la  defluxion  des  goûtes  ^où  yient 

Ormeaux,&laVigne,amis  .  .  Ixxix.h 

U  Toute-bonne,  tir  fi  puijjance 


OrobonfoiJJon  de  mer, grand  de  neuf  a  dix  pieds, 
Ù'fifgure&defcription  mjxxiai 

Orpigment,enGrec^rfenicum  viii.c.ÿ.a 

Orteils  des  pieds  fra£îüre7t_,  comment  fi  doiuent 
tenir  -v.c.xlv.a.  gsr’v.c.lviii.b 

Orteils  ou  doigts  des  pieds, fe  luxent  en  quatre  ma- 

Ortie  de  mer  fai£t  reluire -vnbafion  de  nuidir,  en 
efiantfrotté  ll/iii.c 

.  nageantfirïeau,.figiifietempefle  ibidem 
Orties  griéfches  propres,  pour  les  gouttes, 
yi.c.lxxx'uii.c 

0.iyx,ammaln  ayant  quTine  corne  -viiLc.xxiJ) 
Os  que  cefl,eir  fis  différences  cxl'vi.a,b 

dequoyconflitue.& compose  yUiat 

trejfec&tres-froid  ibidem  Â 

plus  fie  que  nulle  autrepdrtie  du  corps  . .  to/.c. 

fondement  des  autres  parties  ix.c.xxxiiiijb 
tOsefiplm  dur, fie  t^rfioiden-vieHleffi  quen  ieu- 
-^ffi  ix.b 

..change Je fing  en fihflance  blanche  xxijt 
.  comment  rendu  purulent  ccclxx.a 

figues  pour  cognoiftre  qu’il  ejl  corrompu 
y.c.li.c 

tOs  néflant  en  fi  partie  &place ,  lapartieamai- 
,  grit  ■  .  '  '  yi.c.xcv.a 

defiouuert,efl  quelquefois  altéré  ■vii.cxx'vi.b 
pourquoy  s' altéré  ^  pourrifl  -vü.c.xx-v.d 
moyen  de  le  cognoijlre.  'rii.c.xxivi.a 

tOsferompra plujiofi  en^n  autre  endroit  qu’au 
lieu  du  cailles  y.c.hiii.b 

moyen  de  cognoijlre  quand  il  ejl  remis 

fignes  pour  cognoijlre  qu  il  ejlrompu  m.cxcv.c 
Osfra£luré,ne  doit  ejlre  trépané  ccclxxx.a 
exfoliation  du  circuit  de  tOs  trépané,  en  combien 
deiours fie  fait  ccclxxxii.a,b 

Vos  du  tout fraBuré  ne  doit  efiretoufiours  tiré 
ccclvd 


VOsfaindoiteJlrefohde 
lesosontqudqueféntiment  ^ 
n  en  ont  filon  aucuns  ■vUaexxv' 

foujliennentlecorps,commepaux  ccxhiibl 
ne  fi  doiuenttirerparyiolence-  ccccxcÙ 
y.c.x.c.  rir'vii.c.xxx.d 

quBsfontceuxquinefireioignentumaii 

•v.c.lxii.d 

peuuent  endurer  les  inconueniens  qùendurela 
àntit  yiicxxvd 

les  Os  [ont  conioints  par  ^rthrofi,  ou^rtkle 
Diarthrofe,&Synarthrofi  ccxlvd 
font  affemblex^en  deux fafons..  ccxhiU 
lesOssemplij^entdemoëlleen  laLunenouuelle 

tous  Os  fi  peuuent. peruertir  de  leurs  iointttres 

efioignex,iicelles,dfficiles'aremettrey.c.lxü.c 
pourquoy  ne  peuuent  tenir  en  leur  iointure 

’u.c.lxiii.b 

commentfipeuuentreprendre  ■  cccxxxiii.b 
les  Osfe  rompent plujlojl  en  Hyuer  qu  eti  Ejlé  ■ 

OsfraBurex^commentferemettent,felonHippo- 

.crates  .  UiU 

.  quels plûftojl -unis  v.cxxxij.c 

Os  luxe-xine fe  peuuentreduire  par  parole  liiU 
ce  qui  leur  efi  commun  yx.lxxxmd 

lesOsrompus,  les  mufclesfiretirenfversleurori- 
■  gine  .  ■ .  ‘  •v.cxxxiiii.c.  y.c.lxiiii.b 

.Ixxiiii.d.gyxàij: 

les  Os  non  fepare^,  du  tout  du  psrioJle-,fi  peuuent 
réunir  -u.cxxxviii.d 

auxOsdefituex^jOnne  doit-vfirde  chofis-vn- 
Bueufis  ■  ..ccclxx.b 

Os  Carieux  comment  doiuent  ejlre  feparex,  &  Its 
moyens  de  cef aire  i  r  .  yü.cxx'vi.c 

Os  ejlans  nuds  ne  peuuent  endurer [ans  s’altérer 
yU-cxx-vJ  ' 

maniéré  de  corriger  telle  carie,  tpr  fignes  d’iceBe 
oftee  yii.cxx-vii.i 

Os  des  enfans  nouueüement  nep^ font  fort  mois 
ix.cxiiii.c 

les  Os  proches  de  la  iointure  luxee,  deuiennentplus 
courts,^  comme  s’entend  y.e.lxxxvii.c 
Os  des  enfans  jè  reüniffent  facilement  ,&  pour¬ 
quoy  cccxxxiiuc 

moins  durs  que  ceux  des  yieux  ccclixÂ 
lesOsfitttpluJloJi  agglutine^aux  ieiines  qu’aux 
yieux,pourquoy  y.cxxxii.a 

les  Os  aux  ieunes  fi  courbent,  &  ployent  quel¬ 
quefois  finseflrerompus  ■v.c.lx.d 

Os  des  yieux fi  rompent  plujlojl  que  déployer 
ibidem 

Os  des  femmes  plus  ddie:!^^  mois  J  que  ceux  des 

hommes  clxixj? 
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, Usosiesgens^m  &  chdmui,nefintfitôfidef. 

tàsc,  ■•  y.c.lxijj: 

os  offenfex^,  leurs  e§eces,& différences  &-  defcri- 
ftio».  .  ..  y.c.xxx.i 

osromgus  &■  hrife^de  t^rüUme’fim  eneflre 
touches^  ...  ccccliU 

osfertisd»yentred’ynefemmeparlenoml>ril 
mxh.B  .  :  . 

os  de  Bdeinss  propres  à  clorre  les  Urdins 
m.lxxxi.d 

les  os  îvn  corps  mort  de  foudre  ffetrouuem  com^ 

.  minuea^&brifixiau  dedans  m.cxcix.t> 
os  &  moüeUe  de  moutons  bons  À  faire  fards  pour 
embellir  k,s femmes  - 

les  os  des  animaux  comment  fe  doiuentdifliller 
m.clxxxv.b 

ospe6ioral,di£l  Stemon  xcii.d 

ïos.duStermrtia  Jèpt  os,  félon  Galien.  cxliULb 
cxlvi.c. .  &  ccxliii.c 

os  Occipital  créé  de  nature  dur  &  effais  pour  pre~ 

-^-x  dangers ,  iniures .externes 


sSzcTnai,composédequatrepieces  '  cc-vf 
ejlle fondement  iss  yertebres  ibidem.  ^ 

y.cJxixut 

&lephssgranidetoutesiceBes-  ibidem 
dtcduyfortentfix paires  denerfs  ccxxxU 
contient fix  os  ccxliii.c 

fafraaureeflmoneUe  y.cjxlii.b 

sdelEfchine,trentequatre  ccxliii.c 

sCzaàxfait  de  quatre  os  ccxliii.c  ix.cxlij, 
autrement, os  Coccyx,ou  croupion, fa  defcrt- 
■ption  anatomique  ■u.c.xliij, 

fgnesdcfa  luxation  'v.c.lxxiiU,b 

'"“““«Radius  -  ccxvi.b 

ii.d 


,  femblablek'zmechauuerfeuris  .  -  ibiLi 

os  Caronal  tenant  le  fecondlieuen  force, ^  effef- 
feur  clxviii.b 

osparietaux,  ou  Bregmatis,plm  deliexj&tendrés 
que  les  autres  clxviii.c 

os  petreux,& fon  trou, inflrument  pour  oayr 


,Rayon,&fafituation  ccx 
fes  fraëhires,  çÿ»  réduction  £  icelles 
■■■  y.c.xliii.d:.  .  ,  , 

siubras,ürfaisfcription  ccXX.d 

defcription  anatomique  iiceluy  •v.cxliii.â, 
il  eflcaue  aucunement  ■  ccxxi.b 

sdubr.is,engeneral,foiximtedeux  ■ccxliii.c 
s  du  coulde ,  &  mufclesqui  h  meuuent ,  &  leur- 
defcription  ■  ccxxii.b 

aieuxepiphyfes:.  -■ibidem.c,i 

que  cefi, proprement pris,  &  le  naturel  d’iceluy 

il  tourne  autour  du  haut  du  bras  ibidem,  eÿ* 
y.c.lxxxii.d,  '■  ...■■■■' 

isducoulde,m 


xxiii.a.  quels  clxviiid  ■  fesfraéiures&reduBion  v.c.xlüi.d 

os  Sphénoïde  ou  Bafilaire,  eflfondemét  de  U  tefle,  os  du  Carpe ,  Métacarpe ,  &  leur  defcription  . 


ditCuneiforme  clx'viii.b,£ 

os  Ethmoide,  ou  ffongieux  ou  Cribleux  choix. a 
osdelatefiefoixante,oufoixantetrais  ccxUiiji 
qui  font  ceux  qui  les  ont  plus  durs  . ,  ■  clxix.b 


fgnes  d’tceuxdemk 
)s  du  carpe  ne  fontmoiküeux 
fhnthuit offélets  • 


pourquoy  trepanex^  r.  ..■:-.tcclxxiiii:a  osdu  Métacarpe,  font  quatre  y.cdxxxviii 

os  contenant  &  contenus  du  Crâne ,  quels  .:,commentlüxex..  y 


os  delà  Face font  en  nombrefèixeoddixfpC 
■  ■■clxxxv.a.-clxxx'vi.a  '  ;■ 

&'iceuxpertuife‘x,  clxxiiiiia 

os  font  fix  àfeniourde  l orbite,  de  lœil 

clxxx'v.a.  gy  ccxliii.b.  ditEfcaiUeux  ib. 
osparis,pourquoyfait  clxxxàv 

osdu Nex.f deux  .... -clxxxv.b 

nommetc^Uafeaux^  -  clxxxvi.bi  ccxiiUJs 
ilsnedoiuentcflretirexjeforce  ■  '  -  y.c.x.c 
osdùpalais,deux-.: .  .  .■.clxxx'v.c 

•  dits  internes. .■.cixXXvi-.b 
incommoditédiceux perdus  ■  -  ax.c.ix.c 

CS  de  la  mandibule  inferieure,deux  ■  _  r.  ;  ‘xbc-xxv.c 
CS  Riyoide,&de  fesmufcles  v-  y cnajt.i 
■  Jàfituationziyvfi^e  ibidem:a,b 


os  Sefamoides  ccxxaj.a.  &>.ccxxxd 

■■  ■  ■  "  font  douxe,&  comment  '■  ccxliii.c 

..dixneuf  aux  articula  fions  internes, ppf  yfage 
-  -  •  itceax  ■  ccxxvajb 

■  'pourquoyainfidits  ibid.b.  (inccxxxkd 
Oiielamafri^.kurf.gùre  ccxxqnaf 

quelquefois  ropus,gy  coruentremis  v.e.xliiii.d 
os  de  la  main^carpe  &  metacarpe,Jont  dejùbjlan- 

rcerare&ffonffeup:  ç-row  : .  '  -  ibui. 

os  des  doigts,qumxÇ  os  nombre  ccxxiiii.c 

■osàdmtôire,appettéMuant-:bm  ‘V.c.Uxiiii.à 

bs  de  la  hanche,ou  des  îles  ccxxxiii.i 

composé  de  trois  autres,& leur  nom  ■vx.xlii.é 
peut  ejlrerompu-en  toutes  fes  parties  ibid.d 

nepeuttenirfermeenfaboète,ésmaigres 
■  <v.c.lxxxviiJ}.  .  - 

Oiifchion ,  appeiïé Moyen ,  jÿ*  ctqu’il  contient 


osCnû^:  cci.c . . 

csnellfeulenrelhme.a'e^t.aumaovNatmetà.  Os  Pubis  na  point  de  mouuement 
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lolUe  Uÿlmms  à  U  yerge  cxxxîj.c 

les  Os  lïioa,lCdsioa,&‘  Pubis,of  li»  crosepion 

Os  fenil  ou  b<trré  s’ouure  k  ^enfantement  des 
femmes  ccxxxi^.b.  ix.cjcliJ> 

lOs  &  ligament  de  la  hanée  fe  deshoite  facile- 
menty&fomquoy  •u.c.lxxxvijj» 

Os  de  la  cmjp,qaeles  Latins  appellent  Os  fcmo- 
ns,&'fideJcription  ccxxxiii.c 

Osdelacuijfeaforme  dlârcheten  fa  partie  exté¬ 
rieure,^  anterieure  ibidem 

a:deuxepiphyfes,&'deuxapop}yfes  ibidem  J 
eft  courbé  &gibbeux  l/.cjel'Vji 

fedemet  aisément  •v.cjd'viii.b 

eftantromfH,feSfolide encinquateiours  ib. 
Os  de  la  cuijfe  romfm fe furmarchet  tvnfartau- 
'tre,^fourqtsoy  v.c.xh.a 

les  Os  des  cuijps  &  hanche  font  fixante  ftxen 
nombre  ccxliqA 

Osfemorisdextre,^fe  figure  ccxxxiiiiJb 
VOsfemoris  ne  croifl  plus  eftant  hors  de  fa  boete, 
e^fourquay  y.c.lxxx'viij: 

rarement fe  dejloué'en  derrière  'u.cfxxxix.b 
fignesdefidejloüeureendeuant  ibid.a 
accident  dicetle  defloiieure  v.c.lxxx'viii.c. 
&'v.c.lxxxix.a 

Osfemorit  dejbüé,  quels  accjfiens  ameine 
ibidemja 

Os  de  la  iambe  font  deux ,  Vun  nommé  tos  de  la 
jambe,^[autretosdetejfiero  ccxxxvi.b 
leurdefcription  ibidem.b,c,d 

rOsdelâgréuedelaiambe,fort  difficile  k  gudrir, 
^deffrande  longueur  -v.c.xlix.c 

Os  du  fied,eir  leur  nombre  ccxxxviii.b 

fOs  Siftragale  ibidem 

offelet  foujlenant  tout  le  corps ,  & fignes  de  fa 
luxation  ■v.c.xcvi.a 

fOî  Calcanéum  ccxxxyifc 

leflusÿros,&fouftienducorps  ibid. 

tOs  Scafho'ide,ounauiculaire  ccXxxixji 

TOsCyboide  ibidern 

Osdupied,quinontpomtdenom,trois  ibid.b 
Os  de  ïauant-fied,e^  dejeription  Hceux 

feuuët  eflre fraBurex^  comme  ceux  delà  main 

OsdesdoiÿsdHf  'ied,&  leur  connexa  ccxxxix.c 
Oslamhier  ccxliat,b 

Os  ejieronnierquel  ccxli.a 

nombre  desOsducorpshumain  ccxliij,a 

OsduCraneromfu,è^fignesdece  m.cxcv.c 
T  Os  du  Crâne  ne  doit  eflre  ouuert,  apres  le  troipef 
me  iour,en.Ejlé  ccd  A 

Os  du  Crâne  ouuert par  F^utheur  apreslefèptief 
me&dixiefmeiour  ibidem 

de  l'Os  du  Crâne  ne  doit  eflre  oflé que  le  moins  qu’il 


tOsIugulairefifeutfloyer,depùer&rompre 

y.c.lx'viii.a 


Osethmoidesjouuent  alterex,  par  lesvlceresdu 

,  V.C.XC 

OsStyloidene  peut  iamak  bien  efireràom 
y.c.lxxx'vJb 

Os  du  bras  eÿ*  iambesfraBurexJifftales  k guarir 
y.cjxxxij.b  ° 

Os  de  la  poitrine  pourquoy  feiettent  en  deuant,  ou 
en  arriéré  ’V.c.lxxiji 

Os  feronne  comment  entr  ouuert  &  luxé,^ 
commentreduit  •v.cxciiii.c 

tOsdu  talon  deuenant  carieux, U  maladiedure 
ynfiecle  cccclxxv.a . 

ÏOsdelacuiffede  T^utruche  gros  cammeceluj 
i-vnCheual  ^  ^  mJxxxv.a 

Offeletsferuanskl’ouye  .  cxcviiU 

Ours  mangent  ^ron  herbe  fauuage  pour  leur  a- 
mollir  le  ventre  Iviijb 

les  Ours  mangent  des  Fourmis  four  auoir  mangé 
des  pommes  de  Mandragore  fi  penfer 

ibidem 

Ouuerturefi  doit  faire  au  Crâne  fraéiuré 
ccclxxiiij.c 

OuuertureAe  la  yeinefupfe  ccclxxxiiÜA 
Ouuerture  des  flayes  près  desyeux  fe  doit  f  Are  en 
long,^nonentrauers  ccclxxxix.b 

Ouuerture  de  la  goutte  où  faut  que fiitfaiBe 
vi.cJxxix.c 

OuuerturedeFafoJleme  pejliferé  ,faiBefar‘vefi‘ 
cataire,  fert  beaucoup  viii.cJxxxJ> 

ne  faut  attendre  que  fi  face  par  nature 
yiii.c.lxxxi.c 

àuuertures  dàiuent  eflre  faiéles  a  ceux  qui  pen- 
'  fient  les  pefliferex,  ^quelles  yiii.cxhqA 
FOuurage  dure  plus  longtemps  que  les  fondateurs 
Aiceux  IxxxixA 

lOuyena'eflédoùee  Aaucun fin,&pourquoy 

comment  fief ai£i,Û'dequoy  fertauxhommes 
cxcviiÂ 

Finflrument premier  ^principal  Aiceüe,  quel 

ibidemut 

fenobie£l,efllefin&‘layeix  ibidemx 
TOuyeatroisoffèletsquiluyferuent  cxcviii.a 
fincoduitquelsmedicamésrequiert  ccclxxiiiA 
caufidelafirditéiicelle  .viixxxxvA 
elle  iugedes fins  mxviii.a 

Ouyr  xxiijjt 

Oxycrat  contrelefengcaillé,  &>k  qui  fe  doit  do^ 
ner  cccclxxiqf 

Oxycrat  coposé,  pour  lespejlferex,  viiix.lxiiq-* 
Oxycrat  communs  ibidemx 

Oxymel, 
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Oxjmtl  &k^ni^c  deUféH  :^nmxAxü^  P4mcdfim  Uwent-'vifcftreAaui^^ùi^ni^ 

pxymtUutc  huile  commune  ,ueie  ,heme four  '  r^fioUa»  detors  ■ . ■vinxjd 

•  ^  -  ~<vm.ç.xc.b  farÿhentefefnMieredekfaire^&yrilkémae 

Oxymddome4nxfânmec^.fourfrmerfi  eües_  ccdx.c,d.  cccxx,d 
fontfrojjes  •  ^  ■  tx:c.xxx.c  .  raifins  contre  icelle  •  -  '  cccvinx^i- 

OX!ntMr,um-.-XHXxxxnt4.^viüxJxxii^J  firicentefeimfrouueefurMrdfiflrdtiü  cccmii.d 
Qyiifgmf.mkfkye&comment  hm.d  reJ}onfekiceluy,&i^uicenne&Goürdo»r«r 

lesOyes=rfentdè^indenflüce-foUrfig4rderdi  '  -  ccaxc 

,g4::ioi,illert&leur,T4turel,^uel-  lxx.b  f4r4dnefexomm'etfenfeef4ries4nclês  m.ccxài 

Pffeguù'.Qyfiuete.Vxyexpifeaur  ■  .  f4r4lyfie,&f4  définition  cccxlU 

0%eiüe^<&*fa')iertu  ..  m.cxîijj  ■  •fignesd'iceîle  ■  . 

Oxeihtjlee&iffliqueejurkmorfuredech^  fesc4ufetfentdeux,&queaes  '  .cccxtà 
.  mr4geefldegr4rÂeyerm..  -  -r  .r^iisAxx^^^^  curxtioniCicelle.  .  ibidem 

0zmi<iiC:eft.4dire.pan4ifte.,i&fu4meardane;^  furdyfie&jfiufme different  '  cccxxxvui.c 
lt.c.x.4  .  comment  ccçx'xxiXi 

P-  f4r4lype&4foflexiefiifferent  •  ' ,  cccxtr.a- 

Ti^Uatds.déqùeüefeinexjfiigetc  ■  ■  m.li.b  f4r4lyfte&<conuulfion,&  leurs differehces  ihid. 

t^4m:4uecfenoil,frofreauxmdadesdeC4t4-  f4r4lyfiefef4iaf4rt-/oisc4»jis,&cureiicelli^ 

,  ritBp.y  ' .  ■  ■  ■  ■  -  yi.c.xv^  ccclxii.b,c,d ,  .  ■ 

fliip.  mfitHé  4U  fing  de  U  fUye  fiiiêe  f  ir  chien  f4r4lyfie  inuetereefincuruble  ■  çccxli.é 

earagéffefim4g(d^4utrechifyii:e:lxxiii.d  f4r4lyfie  en  U  'verge, & fignes  d’iceUe  -  '  '  ■  - 
foinquedoitmangerlepefirferé  '-.■vm.c.Ux.e  -vi.cji.d 

puUkàqùoyfirtkda-voix.  cl.b  C4ufedeflenlité  ix.c.lxxVm.c- 

qaecefl,ü>'fourquoyf4itridé.&'.4ffre  cci.4,b.  parulyfiedekmatriceffoucaufte 
■  'vfdgeps  trous  iiceluy  .ibidem  Paraphymofîs  ---- 

Pjtlettedugemuik&'-fin^fige.  ecxxxonM  f4r4plexie,q«e  cefl 

Palettes  de  P  4r'u  peuvent  tenir  tro'ts  onces  &  plus  p4rffl4te,ouEçiàiàpmh  cxxviiïJi- 

ccclxvii.4  f4rafl4tes,JùbJianceJïtuation,ep'dBion,q«4n- 

P  ailes  couleurs,  pourquoyainfi  dites,  ^  U  caufi  tité,figure,&' compofition  d'iceux  cxxviii.  ' 

d'icelles  ■  m.mij.b  a,b,c  . .  . 

Palmefmeüeamoureufedefonmdjle  Ixxix.c  p4r4fidtes  variqueux, pourquoy4inJidies 

Palfifafioniecœûrparlajuffocationdelamatri-  cxxviii.c  .  ic, 

-  ce  .  :  .  ix.c.xci.4  Vi.xm.àiqmSLyÿ’osfangcoagslé  cxviijb 

Panacheejfiecedepoiffondenter- -  m.lxxiq.a  ou,effufiondefang  '  ■■  '  '  ix,cacxxiit.ç-- 

Panaris^mpironychie,^. fa  définition  farensdumalade, ne  doivent  afifter  aux  oferatïos 

cccxxxifd  de  chirurgie  .  .  -  .  v.c.xc.c 

cure£icelle,<& fouuent  experimentee  far  îyiu^  fareffe, engendre  lagoute  crampe  hî.c.xcvii.c 

theur  ’  '  ■  .  .  .  cccxxxiiij.4  parejjèux  ont  leurs  maiflres,les fourmis  ■ -Ixi 

remedefngéierpourlePanaris  ■  ibidem  fatfam,quecejl  -  .  m.cxlix.a 

Pancreasejlvncorps  glanduleux, carnf orme  Jis  differentes  tir  matières  ibidem 

cxvi.d:  ïvfage.d'iceux  -  ibidem.c 

fafmation^vtilitê  ibidem  farfumfourlesvlceresieldmtrice  yx.xiiiij 

fesglandules  engeneral  '  ibidem.4  fourladouleur  desdents ,  vi.c.xx.c 

'Pancreas&MeTipttere  pefansdixliures&'de-  four  les  dartres  vii.c.xxxiif.c 

mie  cclxxix.c  parfum  deffichant  &  confortant  le  cerueau 

PanicaultjenLatinEvfa^mtâ  mxiji  m.cxlix.b 

Panniculechameux  xcvi.d.  &clxxxvii.c  pourlesdurefpsdesneifs  ibidem.c 

fafubfl'ance,quantite',figure,eîrc.  xcvis.a,b  fourlesreftesdeüveroüe-  ibidem 

en  quels  lieux fe fait  mufcle  .  xcix.c  pourlefcirrhe  .  tbtdem.d 

.dJtmufçleUrie  clxxxviii.a  parfumde  foulphre&aulx,mqyendechdfferles 

panniculeadifetx  ■  xcvij. a  ,  moufches  vii.cjxxxviii.d  -. 

lapanthere  (ir  la  hyene,  de  quelle  inimitié' fe  four-  parfums  refrouuex.,et  leurs  incôueni?s  yii.c.xiii.d 
fuyuent  lxxix.4  rriaiiere  diceux,tir  en  quel  cas  ejl  licite  £en 

PapeClemïtempûisonédvnetorche'vii.c.lxvii.d  "rfir  vii.c.xiiii.a 

lePapePelagiusmourutdepefie  vüi.cjiiijt  parfumsdoiuent.eflrediuerftfiex^felonletemps  ' . 

pafillots,eJfiecidepourpre  viii.c.lxxviijt  'vüi.cjixas  Z2 


TABLE. 


parfums  four  farfumer  les  chambres  ccccxlvi:» 

&habits,erstëpsde  'fefte,quels  ■viü.c.xxxix.b 
.  autres  contre  le  t/enin  en  la  chambre  du  pejlfere 

‘viii.c.lvüi.b  _ 

Parfums  four  corroborer  Teflomach  &  cerneau, 
\  aux  goutteux  vixlxxx.c  pour  les -uerollex, 
/vii.ç.xwiJ>  pour  les -ulcérés'  ibidem 
:  four  la  matrice  m.xvi.b 

Parfums  odoriferatts,&fetidès,^  la  matière  ü- 
ceux  ix.e.xciiii.c 

Parfumeurs  afuyr  en  temps  depefle  -vii.c.lx-uiii.a 
leurrufe  -viLc.lx-u.a 

font  empoifonneursjtarrons  meurtriers 
.  -yiii.cacl'vi.d 

air  de  Paris, froid  humide  xxviii.d 

Paritoire,gaerifon  desfigeons,paullailles  ^  Tor- 
terelies  l-uii.b 

la  Parole  donnée  a  [homme,fourquoy  Ixxx.d 
la  Parole  demeure  deprauee ,  jÿ*  pourquoy 


Parole  ne  peut fi  bien  monflrer  ny  exprimer, que  la 
•veüe^  le  toucher  m.ccxiii.c 

Paroles  de  taduerfiùre  de  ï ,Autheur  m.cvii.b. 


Parotides  cx-viA 

fa  définition,^'  différences  d’icelles  ccxpviii.  c 
•vfage(ticeiles,&.leHrcure  '  ibidemj 
P arotide,efl  tumeur  contre  nature  ccxc-viij.c 
afojleme  autour  des  oreilles  -viii.c.iiii.h 
Paroxyfmes  (ymouuemens  des  douleurs  de  la  ye- 
rollefefontlanuiB  -uii.c.i.c 

part  mSJlrueux  nay  de  deux  femmes  •vii.cacliiii.a 
partie,que  cejl  Ixxx-viii.c 

en  chacune, neuf  chofesa  confiderer,  &  quelles 

comment  eflimbec'iUe  celui. b 

fignes  quelle  eftoffenfie  cccxcuii.a. 

pourquoy  deuient  atrophiée  ccccxxxii.d. 

pourquoy  emacieepar  oifiueté  -u.c.l-vii.b 
comment  cognue  chaude  ou  froide  -uiU.c. 
il  ny  a  nulle  partie  fimple  yrayement  en  noflre 
corps  lxxx‘uiH.c,d 

diaque partie  attire  fit  nourriturepar  -une.  proprié¬ 
té  ffecifique  xci.d 

&  a fion  baume  naturel  ccccxiiii.c 

U  partie  amalgrift,quand  l'os  nejl  en  fia  place 


partie  fitperieure,  enfiaSiures,  que 


partie  honteufie  de  lafemme,^ fis fisbfian 
fofition,(ÿ'temperament  exxx 


Partiesyniuerfielles^  particulières  du  corprhu 
mainiqueües  ■ 

temperamentdiceües  .  , 

parties  dites fimf  les  ou  fimilaires , pourquoy 
lxxx-uiii.d 

parties fimaatresfiont  neuf, &  queües  lxxx-viiU 

attraBion  £  icelles  comment  fi  fait  ciii  b 

Parties  dites  difiimilaires,  &injîrumentaires  ou 
organiques  lxxx-uiii.d .  é'ixxxixa 
Parties  inftrumentaires  rédigées  enquatre  ordres 
Ixxxix.b 

en  chacune  iiceüesfaut  confiderer  quatre par¬ 
ties  propres  a  elles  .  .  :  ib'idem.a 

parties  organiques  confiderees en  quafremanieres 

leur  diuifion  xdjb 

entre  icelles  y  en  a  trqisprincipalesàconfiderer, 
&  pourquoy  ain fi  dites  ,  .  Ixxxixx 
les  parties  organiques  efians  coupees,  nefiefeuUent 
reiinir  cccxxxiii.b 

pourquoy  union  ne  fiçauroit  efirefiaiBe  en  icelles 
ix.c.'uii.d  . 

parties  animales,et  ce  qui  ejl  enteduparkellesxc.d. 
partiesyitales,!^  ce  que  Ion  entendpar  icelles 

xci.a.  leur  diuifion  .  c. 

parties  naturelles,  ce  qui  ejl  entendu  far  icelles, 

leur  diuifion  :  -  xci.b,e 

parties  contenantes,  &  contenues  en  la  tefie 

^quelles  clxv.d 

parties  du  corps fianguines,q^ fiansfiang  ■  tx.a 
quelles  premières  Jâifies  de  gangrené  . 
cccclxxxiii.a 

parties Jfermatiques  de  la  femme  plus  froides  que 
celles  de  [homme  xx-u.d 

parties  generatiues  cachées  aux  femmes 
cxxxiiii.d  -- 

pourquoy  accompagnées  d’un gand plaifir  ■ 

.  parties  des  femmes  differetes  de  celles  des  hommes, 
tîr  figure  d'icelles  cxxxviii.a,b 

parties  inferieures  de  la  tefie, ne  doiuent  ejhe  tré¬ 
panées  ccclxxx.a 

parties  nerueufies  demandent  medicamensflus fiées 
queles êiameufies  ccccxxx-uii.d  quels  ib. 
en  icelles  larefiolution  efi  difficile  à  faire 
yi.c.lxxxvi.a 

parties  chameufies  requièrent  medicames plus  forts 
quelestendineufies  ■u.c.iii.a 

parties  diuerfies  requièrent  diuers  médicament ,  (y' 
pourquoy  Ixxxviijt 

parties  fie  mouuans  en  nous  fins  muficle, quelles 

les  parties  fiUdes ,  incapables  de  purgation 


im-  parties  bleffees  confiderablesengangene 
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lis.  Pdrtîis  doiiimt  ejlrc  bdniees  commem  'veut 
'  :^,ie!ks.demeurint  1/xjcxüJb 

quelles  ne Jèfeuumtconfelider  xinij 
figues  ficeUesoffenfees  cccxlj.b 

Parties  trop  &  longuement  ferrees,tombent  en  a- 
trophie  ,  •v.c.xxvüi.c 

0-  qudndles  os  rompus  nepeuuent  eflre  réduits 
y.c.xxxij.d  ‘ 

PdrtiesdufquellesondoitfaireldfriSiion  des  ue- 
roüeoi,  ^  -rii.c.ix.d 

Pirtiès  enclines  d  eflre gdfiees  de  Id  petite  veroUe, 
quelles, celles  quilfdutpreferuer  ’vii,c.xl.c,d 
Parties  qu’il  ne  faut  frotter  de  t onguet  -vifur^, 
.quelles  yiii.c.lxxviii.d 

toutes  parties  ont  quelque  vjàge,^  nonpasoBion 

Parties  dextres  es  dnimdux,plus  robufles  xiic.b 
Parties  de  Médecine  -  .  •v.c 

PasdeSuxe  ccccxix.c 

PajJageknoteriuChirurgien,quel  l/iixaxxx.d 
Pajféreaux  ,  comment  nourru  en  la  rasiflm  de 
1  tMufheur  -  UxJ 

P dffeuoldns,ejfecedl artillerie  .  ccccxviLb 

iPaflions  de  tdme  comment  cogrtues  xxxviii,b 
P dfle propre  àf aire  noircir  lepoil  m.clx.  b,c 
la  Pdflenaque  ,  bonne  a  manger  hors  mis  la  queue, 
^iatefle  .  ‘vii.c.xciii.c 

vit  en  lieux  fangeux  près  de  la  mer  ibid.d 
figure  d'icelle  ibidem. a 

rüfe  des  Pafleurs  ,voulansauoirdesmaflesenleur 
beflail  ix.cjcl.c 

Patdk  cccv.a 

lePatientcommentgouueméésplayes  du  Crâne 
ccclxiiii.c,d 

comment fitué,quand  onle  veut  trépaner  ib.d 
Patte ioye aux etfansnouueauxneXj,que  cefl 
ix.caclviii.b 

Pattes  larges  ^  crochues  à  Im  limaçon  m. 

Pauotfle  quelque  qualité  m.ciii.d 

Pauot  noir, ou  Opium,  accidens  qui  en  aduien- 
nent  vii.c.xcvii.b,c 

Paupieres,quecefî:,dbrpoürqu(>yainfifaites  déna¬ 
turé  clxxxviii.d 

leurcompofmon&'vfage  ibidem. 

.  mouuementd'iceües  et  où  dépend  ibid.a,b 
agglutination  d'icelles  cornent  faite  vi.c.ix.d 
Paupière  fuperieure  çSt*  inferieure  ,enquoy  diffe¬ 
rentes  clxxxix.a 

Paupiereefleueeenhaut,^.  cureiiceüe  ccc 

Paupière  fiperieure ,  relafchee ,  &  caufes  de  ce 
Paupière  inferieure,fùietteàplupeurs  indijfiofi- 

cure  des Paupieresmifis iointes  enjèmble  vi.c. 
Vi.cfl 
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cure  du  prurit  ficelles  vix.viijt 

Pauure,  fouetté  banny  pour  auoir  demandé 
taumojheauecvn  brasde pendu  .  m.lj.d 

Paxainfignifiebouc  yii.cjccix.c 

Peau ,  ou  membrane  première  de  T  enfant  conceu 

Peau  des  Ladres  apparoifl  anSlueufè  vii.c.lvi.d 
PeaudeBréis  bonne  à  faire  parchemin  à  ejerire 
h/ii.d 

Peau  de  Bouc  tannee ,  fient  le  boucquin ,  au  temps 
qu’ils  font  enrut  Ixxix.c 

Peau  de  Veau  marin  iamaU  attainte  de  foudre 
ccccxviii.c 

PeauéCoule.fang.,fortluifante  vii.c.lxxix.c 
P  eau  de  Butrofide  laquelle  les  Sauuages fie  feruent 
contre  le  froid  viii.c.xiu.d 

Pechyagra  ,  vi.c.lxviij 

PechysenGrec,figtifielecoulde  ibidem 
Pe5len,quecefl  cxxxvii.c 

Pediculi  ■viLc.l.b 

pourquqyainpdiBs  ibidem. 

Pedion  .  ccxxix.c 

os  £ iceluy  mment  luxexjùt"  réduits  'r.cjxcvi.b 
Peineperduedeprouoquerlesmois  aux  femmes  en 
tempsindu  miat 

Peine  despaillards.  _  m.li.b 

Peines eflablies aux  Sorciers, félonies leix  m. 
Ivi.b.  ^m.lviii.a 

Pelade, quec’efl  ~i/i.c.c  ^hi.c.i.a  ~rii.cMjt,b 
cure£icelle  vii.c.ii.a 

Pelade fùruient aux verollex,  ib.b  &‘vii.c.m.d 
Peliofîs ,  ou  Melafina , cefl  à  dire,  noirceur 

Péllicule,nommee  Secondint  ix.c.xxxi.a 
PcIuis,o»  Choana,  chexiiii.c 

o»]_acuna  clxxx.d 

Pene ,  chafleau  en  Mgenois ,  çÿ*  ce  qu’il  y  aduint 
durant  les  troubles  viii.c.xxxiiiiat 

Pennage  de  tMutruche  fort  beau  m.lxxxiiii.c 
Perdrix,fine  befle  Ixiii.a 

les  Perdrix  comment fe  purgent  IviiJ) 

Peré,pommé,  ceruoifie  bierepour  les  pefliferex. 
viii.c. Ixiii.a 

le  Pere  abandonne  Tenfant,i&'  T  enfant  le  pere,en 
temps  de pefte  ix.c.i.a 

Perfrigeration  caufie  de  Gangene  cccclxxx.d 
Péricarde ,  autrement  nommé  domicile  du  coeur 
.cli.a  fonefluy  cccc.a 

fin  origine,fùbftance,figure,^.  cli.b,c 
P  eticardefait  de  confiflence  dure  ferme  ibid.c 
Pericrane  que  c’efl:,&  £où  il  "vient  clxvi.b 
~rtilité  £iceluy  ibidem. c 

ilefl fort  adhérant  auCrane  clxix.b 

piinBioniiceluydangereufè  cccxlix.d 
Perineunj,5»e  c’efl,iv  que  c  efl  à  dire  cxxxii.a 
m.xxxi.c 
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pourquoynefrKt  incifet fir' miÿ^e ,lircintU 
pier,e  '  '  ■  ■  vi.c.xxxix.a 

Pmoflcj^'Vtihteiticeluy  ,clx'vt,b,c  , 

.  fer^éU,&dequoynof^ddueyut  Ixxxvitj.i 
Perifcythifmos  en  Grec  ,  ou  ^agtoloÿe ,  mci- 
Jion  m.ccxt.d 

Péritoine,  que  cefl,&‘fdfubjlance  (ir  quantité 

cvij.i  . 

fe  fgttre,  compofmon,  nombre,  fitudtwn ,  con- 
■  nexion,  origine , tempérament ^  ^  vdlké 

peritoimefidoMefons  lertomhril, félon  les^nd- 
tomifles  cviij.d 

■  peut  eflre  dit  ligdmerit  ,  :  '  ,  '  ccvi.it 

.  fjldefrhjhtncenerueufe  cccviij.d  ét'occix.d 
.  ■delii,tir  fgnes£iceluy  rompit-  '  ^  cccxij.c 

Id  produSiion  du  péritoine  eftant  trop  comprimée 
pdr  vn  brdyer,ld  defcéntedes  t^kules  au  Scro¬ 
tum  eflempefchee  -  .  v.c.xxoAtt.c 

la  perle pilee  duec  oxycrat ,  contre  la  picqueurè  des 
-■■moufches  ■  '■■yq.c.h^ 

perles  (ip pierres precieufes,quelle  vertu  ont  yiij.c. 
...xxiq.à 

le  Perroquet  remue  le  bec  deffùs  'déffoUs  m. 

Perroquets  &  P dpegais  louables  fur  tous  oifeaux 

P erji-oreite  autres  bejlioles' dans  les  oreilles, 

eirmoyende  les  extraire  'yi.c.xvifc 

Perfonnes&lieuxpeftiferezaeuiter  viii.c. 

perturbations  de  lame  ■  xxvq.b.  xxxvt.a 
ce  qui  fe  rapporte  a  icelles,  érjès  vtilites^ 
xxxvif.c,d  ontgrande  efficace  La 
Pefcheurpoijfon,eOpfaruJè  Ixxij.c 

les  Pefcheurs  vfent  de  Mumie,  pour  appafl  des 
poijfons  cccclxxii.b 

les  Pefcheurs  ojlent  les  aiguillons  à  la  Paflenaque 


pejjdiré pour  tenir  le  col  de  la  matrice, & 
ix.c.lxxxiiii.b.  &ix.c.xciii.c 
appliqué  audit  col,commentretiré  iii.c 
P  ejjàire, appelle 'Pnzpifcixm.  ix.c.lxxxix.b 
pejjàire  pour  prouoquer  les  mois  m.c.  sirm. 

cxxvii.a  autre  pour  les  arrejier  ibid. 

peJfaireremoUitif  .  m.cxxxii.c 

pejfairesdequoy faits  m.cxxvii.a,b 

’i'f^ed’iceux  ibidem, 

les  pefpiresne  font  propre  pour  les  files  m.a 
peffaires  enfgure  d'ouaüe  ix.c.lxxxiiii.c 

peffaires  pour  faire  venir  le  flux  aux  femmes 
yiii.c.xcii.b  autre  plus  fort  ibid. 

peffaires  pour  la fuffication  de  la  matrice  ix.c. 


aùtrespoiirlefluxdefangimmoderé  mJÜia 

Pefle,quecefi  -  l,iii.c.\xxn.a 

■  •  appeilee  des  anciens  Epidémie  'iiiiicixxix  c 

peut  eflre  diteyna,.degrédemaladie  'jUÙ 

"  dffdeuxfortes-  -  -  -  [ivriixlU 

fonpnnapalantidote,quel  'i'iiiic.xxxUb 

■fmes  mortels  iiceüe . ’^vmA 

pefleaffautplusdurantlachaleurdu^oleil'ouela 

V  ■  ^  iàemA 

fomentaduientdepeur  mi£lv.d 

■  eflcaufiedellntemperiedesfaifons- 
-xxyiii.b:  ■&.-\iUix.xxxii.d 

péjlé,efi  vné maladie furïéUfe  'i- 'iiiïï.c.xxi-f.b 
-fleau-detireleDieu  yiii.c.xcVui.i 

■  dppeUeédeieflabU&traiflrelfe'-'iÿurxriSyè 
fes accident  diuersj&i  quels  .Jiii2.flxBe.cd 

•  Jiii.c.12.  fy'Jiiïlcllxxvi.albf--;"^^^^^^ 

'  ' difficile  à  cognoiflreau  commencement'vüt:c:  ■ 
Iv.c,  &viii.c.lxiiii.d  ■-•ü'.'-i. 

prouient  par  Finiquité de  [homme . ixiàiù 

lapefle  neflpasioufiourflnÿ  eriméfmêifpffîflÜ 
mefme forte  Jiii.c.xxix.d.  i&vii{:c  flflxvii.b 
nefl iamais vniuerfeüe'  •  yiiLc.xxX'i 
dvne  malignité  cachee ,doni onnepéùt'éènirè 

neJèprédindiffèremméipartoutespefsoms'ÈÀ 
jeprendàieun plufloflqti autrement^  ';-^i.c. 

ri  exempte  perfonne  •-  ibidém.d 

la  Pefle  nuit  par  fi  qualité  veneneujè  '  'viii.ce 


tefmoiffiages  de fa  fureur fur  les  pecheiBip 

la  P  eflefe  communique  plus  aisément  à  animaux. 

demeJmeeff  ece&‘complexion  viii.c.xxxvia 
la  Pefle  fe  peut  couuer  enlinge  ,fllace , draps  & 
UBs  ■■  ■  jüi:c:xlv:b 

Pefléprifepour  vne feuleinffirdtionivnpeflfi- 
ré  -)in.c:lxvii.a 

lapefle  tue  [homme ,  fins  que  lonypuiffè  prendre 
garde  viii.c.liii.c 

pefle  venant  de  [air , prend pluflofl  les  ieunes  que 
les  vieux  viii.cdiiii.b 

■  pefle prouenant  des  corruptions  deshumeurs,nèfl' 
pasfort  contagieufe  viii.c,liiH.b 

Pefle  ou  Bubon ,  appeilee  de  Galien  beflefauuige, 
ou  farouche  viii:c,xxix.b.  &<yiii.c. 

Ixxix.  b 

noms  diuers  de  la  pefle  Jiii.c.xxix  A 

pourquqy  donneur  viii.c.xxxviib 

^pefle 
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teflecaHfidcgfdnieâitrté  ■viü.cMcviüJ 
commune  eniceUe  't/iiixMocxvd 

fefte  venue' des  corfsmortsm^gemk  ccccl.c 
g^l/iü.c.xxxüij.d 

Pefteejlrdtigeà^thenes  ix.c.c 

la  P‘ft‘  dangereujè  en  Prouence  ^  Gdjcon- 
^,qu"dPdris  vüi.c.lv.b 

PefteenuoyeeaDduidpar  finfeché  'yiii.c. 
xxxiA.  ^m.lxÜA 

Pejle  dechdjfeepdr  le  moyen  d’Uifpocrdtes ,  de  la 
i/illed'^thenes  fag.j.enlaPrrf. 

{ÿ*  ym.cjchj,c 

chdjjèe  de  Sicile  pdf  Emfedocles  'yiii.c. 

chdjfee fdfvn Médecin  de  Scythie,  comment 
viii.c.xxxix.  c 

caufis  de  Id  Pejle  où  doiuene  ejhre  cherchées  pdr 
nous  yiii.c.xxx.c 

figues  &  pttfdges  de  la  Pejle ,  pris  de  Pair 

fgnesqueldPejlevietdelacorruptionde  Idterre 

quelle  vient  de  Vdir  ‘viii.c.lj.d 

quelle  vient  de  la  corruption  des  humeurs 
yiii.C.lq.h 

figiesdala  Pejle  prefente ,  douy^e  principalement 

fgnes  de  pejle  itjâillikles  en  vn  corps  mort  dliceUe 
m.cxcix.d 

enPejlefaiéledePairleshommes  meurent  jùiit, 
(Pyenganditombre  viii.c.lii.a 

en  icelle  ne  faut  purger  ne Jdigner  viii.c.lxix.a 
enlaPefle  'tlrty dpoint de itgement  certain  de  la 
vieaudelamort  viii.cJxiii.c 

en  icelle  faut  vjèr  de prompts  remedes,mejme  a- 
uec  témérité  viii.cJxix.d 

pourquoyplujieurs  en  meurent  viii.c.lv.c 
entempsde  Pejle  pourquôy  ne  courent  gueres  au¬ 
tres  maladies  viii.c.liiij.c 

qui  font  ceux  quiy  jhm  jùiets  du  contraire 

ibidem.hjC 

les  chojès  dceteufesy font  vtiles  viii.c.lix.d 
en  temps  de  Pefte  je  faut  fecourir  îvn  Pautre 
ix.c.i.d 

cure  prejèruatiue  en  temps  de  pejle  y'iii.c. 

deux  chefs  à  objèruer  en  general  audit  temps 
ibidem.d 

autres  Aofes  à  objèruerpourlaprejêruation  fi¬ 
celle  ■viii.cjcliiij.d 

quels  lieux  fhofis &perfitmes  font  a  euiter  en 
iceluy  •viii.c.xlvj>,c,d 

dijcours fur  les  incommoditex.,apportees  parla  pe- 
fle  y'iii.c.xaviii.d 

pefleàPhomme,eflnauoirpoifitdlargent  yiii.c. 


L  E. 

pefle  des  plantes,  eflappeUeeSyderation 

vnpejliferépeut  infeSier  toute  vne  viUe 

pejlferétendlagorge  a  celùy  qui  Isÿi  ofte  la  vie 
yiii.c.xlvii.b 

pefl'ferédoitjùbitfe  retirer  du  lieu  infet,  {ÿ*  com- 
yiii.c.lviji 

&  prendre  jubit  alexitere  pour  contrarier  au 
venin  viii.c.lvii.a  (irlxiiü.d 

&  changer  fouuent  de  charhbre,  habits ,  &- 
draps  de  Ueî  v't  'ti.c.lvq.c 

ce  quiy  fera  objerué  yiii.c.lviij.a 

la  cure  dupejliferédoiteflre  commencée  par  alexi- 
ffte  yiiix.lxv.a 

peftiferes^ont fouuent  défaillance  de  coeur  lij.a 
&yiii.c.xlviiat 

doiuentefrepenfiu^  par  gens  de  fçauoir,&le 
moyen  de  les  auoir  viii.c.xlvii.c 

fine  quelquefois  endormis, pourquoy  yiii.  c. 
xlix.  d 

quels  peuuentejlre purgez^  ■viii.c.lxix.b 
accidens  de  la  tefle  en  iceux  yiii.c.lxxiii.c 
pefliferey^ne  peuuent  dormir  ny  repofer  viii.c. 

ne  doiuent  ejlre  abandonnes^  mefhtes  en fgies 
de  mort  viü.c.lj.c 

mort fubite  diceux  dont  caufe  xxiiii.c 
Petum,ou  herbe  Catherinaire  pag.^.en  laprf. 
peuples foujfreteux,etords, jùiets ala pefle  yiii.c. 

Peupliers^  la  vigie,amis  Ixxix.b 

peur  fait  drefer  les  dseueux  xxxvii  b 

quelqufois  caufe  d’auortement  ix.cjxix.b 
peurfùhite  &forte fait  perdrelaf dure ,  ^  com¬ 
ment  lot, b 

peur  éxtreme  peut  faire  mourir  l.d 

Phagosse,autrementdite  Thymus, e/î  vne  glan¬ 
de  fort  molle  cxvi.a 

Phalange  xlviika 

Phantafîa,o»C?rec,y»cce/î  ixxjcxxvii.d 
phantafie,oùimagination,quecejl  ibid. 

pharmacie, partie  de  Médecine  curatoire  'ini.c. 

Pharynx,»»  Fauces,/><«t;>  de  la  bouche  inté¬ 
rieure  &spofletieure  cci.d 

vjàgetPiceluy  . ,  .  ibidem. 

Philippe  Ingaj?ias,medecin  Sicilien  cclxxviii.b 
Philippe, premierEmpereurChreflienyiii.c.viijt 
Philofophes  parlent  de  leurs  fciences  en  autres  ter¬ 
mes  que  le  commun  -xL.b 

lesPhilofophesont  dijftté de  la  raifon  des  bejies' 

Philofophiedemonfieurloubert  ix.cxcv.d 
phimon,quecejl,^curation<[icelle  ix.c. 


TABLE. 


phUhotomiefurquienfeiffiee  l'vii.c  Phyfiologie,l>iremiere^rtiedeMedecme 

àquoyremedU  -  cclxvijji  ^xxvi.d 

ftdepniüo»  -vi.c.lxU  contient  les  chofes  naturelles 

fefaitpour  cinq  intentions  y  ihidem.b  'Phyfocele,ouvëteuJe,eJ}ecedehar^e- tccxiui 
phlehotomie^ecejjdire  aux  parotides  ccxcviii.d  ^iumstcer, fibtite,&‘fort  deliee  clxxi 
duxtumenrsdesgmoûx  cccxxiiii.d  Vicz,quefignifiefelonlesanciens  ix.c.xxxa 

mxplayesihacquebuttes  '  ccccxliii.b  m.i.d.  &m.yiii.t 
atophthalmk  ■yi.c.'viii.c  Picqueures,qHecefl  cccxxxiU 

aux -maladies qui 0 fient  la  parole  ^thaleine  Picqueureséspartiesnerueufes,efilaplusdomma- 

<vi.c.lxi.d  geableiesbleffiures  ccccxA 

Phlebotomie-à  quelles  play  es  necejjaires  ccc  P  icqueure  de  Scorpion  infeBe  tout  le  corps  yii,c. 


phlébotomie  &  purgation  ,remedes  vnherfels  accident  qui  en  aduiennent  yii.c.lxxxvii.d 

desblejpx.  ■cccxxx'vjb  PicqueuredeViuecaufegangrenes,^àutresac- 

pMegmatiques  endurent  mieux  la  faim  que  nul  cidens  'cii.c.lxiiii.d 

.  autre  yi.c.lxxx].c  ■  fait  grande  douleur,  donne  la  mort  qui  ny 

de  quelles  viandes  doinent-vjer  yi.c.lxxxii.b  pouruoit promptement  .  vii.cjccii.d 

cornent thome peut deuenirphlegmatique  xvii.c  àicelle,laViuemefmeefileremede vii.c.xciii.b 
Phlegme,efifangimparfait  xii.d  P  icqueure  de  MoufcheS  nefi  tou fiauts  mortelle 

.  jdnature,confifience,couleur,&‘c.  xiii.b  vii.c.lxxxviii.b 

dequoyf ait, ér  en  quel  temps  ibidem. d  P  icqueure  de  laTareronieouPafienaque  yii.c, 

oùefiplm  abondant  cclxxxii.c  xciii.c 

le Phlegme , froid  ^  humide ,fimblable  k  îeau  Picqueures  doiuent  efire  ouuertes  ccccxi.a 
xi.  a  Picqueures  ^  mor jures ,  baue  des  animaux 

Phlegne  rend  îhomme  endormy  ,pareffeux ,  tir  fontveneneufes  ccclxix.a.  yii.c.lxviii.c 
gras  Xiii.d  Picqueures&'morjûresdesbefiesveneneufesdoi-  , 

Phlegrtie  corrompu  &  pourry ,  engendre  les  ef-  uent  efire  dilatées  cccxl.b 

croueUes  cclxxii.b  Picque'xJleyenin,pourquoymeurentlesynsplu-. 

phlegme  contre  nature,  quel, &  fis  différences  flofi  que  les  autres  vii.c.lxix.c 

..xv.a  '  PieaRomeynerueiUeufimentbabiüardelxxviiJb 

Phlegmon,^ fit  définition,  (^comment  fi  fait  Pièce  de  fer  courbe,  pour  appuyer  le  comp^  fur  le 
cclx.a,c  Crâne  ■ccclxxix.a 

dequoyfait  xii.d  pied,^  ce  qui  efi  contenu  par  iceluy  cxxix.c 

caufi  de  douleur  en  iceluy  cclxd  partie  fort  membraneufi  clxx.b 

■  caufi  défit  rougeur  cclxi.b  fin  vfitge  double  .  ccxxxixÀ 

.  .lesftgnes&'progftofiicdicéluy  ibidem.c  fit  figure  intérieure  inferieure  ccxljt,c,d 

phlegmon ,  nom  general  de  toutes  apofiemes  ^  pied  ou  mainpourquoy ftignee  enîeau  ^  yiii.c. 

inflammations  cclx.a  -  Ixx.b  •  -- 

i  chaud  de foy  xxxai.  cclxi.d  pied  de  Heüend,de  quelle  vertu  viii.c.xxiij.c 

tumeurs  réduites  fous  iceluy, quelles  cclix'.d  pied  de  Griffon  pour  extraire  la  mole,  fi figire 

caufisd’iceluy, trois  ■  ■cclxi.c  ix.c.lxxvi.d 

maniéré  de  procéder  alacure  £  iceluy  ibid.d  pied-bot,quecefi  ix.c,xiiii.c 

■  cclxii.  eincclxtii.  -  •  -  pierre,chofieftrange  à  Nature  .  yi.c:xxviiix 

le  Phlegmon  fi  cure  autrement  que  tEryfipelas  s’en^drepluflojlauxieunesquauxvieux  ibjt 

phlegmon  vray,efl  tumeur  contre  nature  cclx.c 


Phl^mons  fiuuent  curep^par  medicamensréfi- 
lutifs-  ■' .i  - -  cccclxxviiil-b 

■Phlcgmoneœdematodcs  '  '  çclx.a 

Phrenes‘  cxlix.c.cccxliii.d 


■  en  quel  endroit  du  corps 
prognoftic  d'icelles 
,  cureprefiruatiuepoûr  leurgeneration 


yU.xxix.d 


■la pierre  filon  ïaage  eflpluflofl  aux  reins  j  ou  à  la 
Vefiie  v:c.xxix.d 


Phrenetiquesfintaidex^parlaMufique  xlviii.b  la  pierre  fi  cogtoifl  parfaiclement  par  la  fonde 
V-hthmiLÜs,quec’efl  ■  cccxxviiiat  vi.c.xxviii.d.  ^vix.xlii." 

Phygetlilutn  ,  cclix.d 

Phyma’-  -  .  ■  •  .  ibidem. 

Phymofis ,  paraphy  mofîs  jeefi  leprepuce 

ferré  cxxxix.a.  yi.cxxviiji 


fragment, & moyen  de  ce  faire  ,  yi.câcli.b 
'.elle  tiree, comme f dut penferlaplaye  "niiC,  ■ 

xliiii.a  âpres  l’incifion  ifc.xlvfi 


T.'Â  B  L  E. 

moyen  dyremedier  ■v.c.xxxi^.i  exmire  iLx-viiic 

fffiesikce  ëidemM  >»^’^‘^(étirerfarmdr,onlesfierKs-/ela^ercie 

P^eenUvefc,e,efîfaue^^^^^  d'^^f^Uen^Jfle  \  yi.cxxJül 

chande&erfMUchandeüe  ■z^i.cxxviijx  >»‘er„ereiexmireieJerresMxùmmee  q/on 

moyendehurer  yi.c.xxxiiiU  dit  le ff'and  appareil  vUxxxliii^ 

Pierre4»droitdncsndmtde[vri»e,&lemoyM  .  &Mxfemmes  .•  ' 'vïcxhdad 

dekjeculer  _  yU  xxx.b  Pierres  terreflres  compareesàcellet  du  corps'hu- 

Pterredefcendueenl4./vefae,&moyendeproce-  main  qjiicxlüb 

der'aUgaeriforsiiceUe  yi.cxxxiiU.d  lesPierresfepeuuentfiMre  -rt^iix.xj.c 
p,erreeflantaucondmdelaverge,ouaucoldela  Pierresmittesafairechaux^éaudesanquatrier- 

'vefc!e,&moyendeUiirer  ‘vi.c.xxxv.a  medegré'  -  mcxUa 

moyendetirerlaPierreartefteeaucondmtderv-  pierres precieufesqueüe  vertu  ont  aucorpsÛmain 
rineparincifion  yi.c.xxxvi.a  .  .viii.c.xxiiij> 

comme  ilfautmiaerlapUye  apres  ibid.c  Pierreux  ont  U  colique  auecvomijfemens  yi.c. 
Pierre  appelleeBexahar,^mqyë de  la  cognoiflre  xxix.d  - 

yq.c.xcix.c  ,  ,  ^  ,  font  en  perpétuelle  douleur 


vi.c.xxx.c 
.&•  tempeflans  près  des  hayes  & 
bttiJfons,voyentleloupourenard.  Iviii.à 
M,  Pietre ,  Médecin  ,  homme  bien  entendu  en  la 
chirurgie  ■  cccxcv.c 

Pigeonneaux  &  Pouüets  appliquex^&  coupe^ 
.  yjuansfir  les  chancres, profitables  cclxxxviii.d 
Pigeons feretiranstard,prefdgentventseiPplùyes 


Pierretrouuee  au  corps  de  la  grojjèur  d’vne  noix, 
qirvne  aiguille  aumilieu  m.xlii.b 

Pierre  exmiéîe  a  vnpaflicier  de  la grojjèur  d’vn 
poing ,  gS'  du  poids  de  neuf  onces  mxliq.a 

Pierre  trouuee augenouil l£vnhommepar tMu- 
theur  .  m,xliiij.b 

Pierre  tombée  du  Ciel  delà  pefanteur  de  deux  cens 
cinquante  liures,enchiijhee  par  grade  admira¬ 
tion  en  Hongrie  mixcv.c 

Pierres font.engedrees  en  foutes  les  parties  du  corps 
ij.b.  tn.xlij.b.  &  ntxliiii.ç 
Pierres  delà  vefeie &reins, fleurs  caufes  &.  fi- 
gnes  ■  yi.c.xxvii.d.  yi.c.xxviii.h,c 
&vi.cjcxx.a  ~  ‘ 

caufent prurit  f^punSiion  a  la  verge  m.xliii.c 
Pierres  aux  reins font  de  diuerfes formes  et  figures,  ■ 

&  moyen  de  les  recognoifire  vi.c.xxx.a 
ftgses  d'icelles  defeendantes  desreins  vi.cxxix.c 
Pierres  es  reips grandes  comme  le  doigt ,  autres  de 
figere  ivn  leurier, autres  ivn pourceau  ~yi.c. 

autres,delagroJpurdvn  œuf^plus  fi.c. 
xxx.d  (^m.xliii.b 

Pierres  muelopees  ivne  membrane  vi.c.xxxj.a 
Pierres  moyennement  goJfes,fe  tirent  plus  aisé-  . 

ment  que  les  petites  ■.  _vi.c:xxxd  decins,&'Compofitioniicelles  - 

PierresreJiasaprestextra6iion.delapremiere,&  xlii.c.  &lxxi,a 

■  moyen delestirer  '  .  M-C-xUij-a  piUules faiaesauecaloés ,nedoiuenteflrebaiUe 

Pierrespluftoflcognuesauxfemmesqùauxhom-  aufluxexcefiifàshemorrhoides  -  viii. 

mes  par  la  fonde  yi:cxlvi.a  .  xliii.a  .  _ 

Pierres  trouuees  au  cœur  d’vne  femme  ,  vi'.c,  piüuUes  de  cyno^ffa 
xlviii.c  •  Pine,poijJonainjir- 


Pigeons ,  tourterelles  &  poullailles -mangent  de 
lapparitoirepourfe purger  rlvii.b 

piler,cribler,diffouldre,deffsiéer,infufer,hrufler, 

■ .cuire,lauerfiiomspropresàfreparerlesmedicîi- 
mens  m\cix.a,b,c,d 

pillules  propres  pour  rhumeur  pituiteux  desgouites 

pourlachaude-pijji  ÿii.cxviii.c  _ 

■  pourpurgerenfiéutepeJlilente,queUes  viii.c, 

•  autres ,  pour  faire  euacuation  le  matin  j  contre 
lapejie  viii.c.xlii.d.  &  xliii.a 

pillules,pourquoy  ordonnées  pour  le  cerueau 

piüulês  communes ,  mifes  en  emplaflre  fur  le  nom- 

■  bril,chajfenthsyers  yii.c.xlix.c 

pillulesde  Ruffus ,  recommandées  desdoaes  Me- 


mdxxix.d 

Pieneseirfibles  contenus  en  la  matrice  mxvx  Vina!L,molletdioreilleaudeJJùs  exevi-d 

figues  cure  d'keux  '  jbidem.d  P.inothere,poiffonainfi nomme  mdxxix.d 

Pierrestrouueesendiuerfespartiesduçorps,îesv-  PifaJJhalte,quec’eJî  '  cccclxxiM 

nés  iettees  par  le /iege,autres  autrement  -rr. 


’ijJexhaude,ou(haude-pijp  .  yii.cxvi.ç 

’ijiaches mangees  en  quantité, fieruentdebefÿshar 
Pierres  extraiBes des  corps  humains, gardées  au  auiufquiame  ■  ■ 

cabinefdetMutheur  m.xUii.c  pijloletquifedebandeparynrejjort 


■  cclxiiii.C 


.fimite,&fes  fîmes  ccl-vÿ^  fUÿeàl’^Jpic^aiififetitequekficqeeunivn! 

s’dmapenhyuer  cclxxii.c  ■  -  AigmUe  ^‘i-clxxx-Iu 

ftegefrimipd£iceüe,quel  cclxxxiii.d  de  bojfe  fe  doit  tenir  long  temps  oaii^te 

JimprisicipdmounementeJlUmii^  '^i.c.  'viii.ç.lxXxiii.c 

Ixxiiii.h.&'vÿ-c.ij.d-  <^“>1  ejlre  menee  à  fippuretm 

P  peut  purger  par  r-vrine  '\i.c.xlviii.d  '  cçccxxix.b 

pimtedncerueauparoùs’expHrge  clxxx.c  pkyeaiixfemmes,nedoittateflredilateenu’aux 
pituite  caufant  tumeur, quelle^  cclxx’qjb  ■  hommes,enrmciftondelapierre.  yi.cxlmj, 
pituitefalee,iarfesfignes  'yi.c.lxxiiii.b  ^  fignes  que  là  playe  pénétré  danslethorax  m. 

pituité'vijqueufeiy'froidéjfondemitdeià'vérolle  "  '  cxcv.d  ' 

flà.y‘t,&liufscàufes,f^esi&iugemenis  ceo 
.  ràifinsdece  ibid.c,d.  yii.c.xxiiq.d.  Xxxÿ.d,b 

•  -rii.c.iiq.b  .  '  -  ■fi«tl«mes  par  le  bénéfice  des  humeurs  xi.d 

quelle  pituite  fait  la  goutte  pituiteufe  '  vue.  curationificelieengeneral  cccxxxüi.c 

Ixxiiq.a  ;  •  cinqintentionsayconfiderer-  ihidemA 

Va.\iq\iià!i,(!C3xii.SL\enquoydijferent  m.  playes comment doiuentejlre confies  cccxxxv,d 
tiijia  ,  comment  traiSiees  par  le  chirurgien, ^com. 

planettesfept,quels,&  comment  marchent  m.  mentildoit  affeoirlemalade  ccccxv..(t 

xciifa,b  comme  illespourrapourfuyure  ccccxUiU 

plante  des  pieds  ,efl  de  .mauuaife  odeur  yii.c.  playescompofees,qaèÜes  •  Ixxxviii.d 

xxxit.a  '  quelles  mortelles  cccxxxfd.  &xlfib 

plante  de  Napellusefltres-pernicieufe,&<  -vene-  quelles  ejlimees  les  plus  dagêreufes  cccxxxiiU 

neufi  --  ‘vijx.xcvi.a  quelles  dangereufes  a  la  mort  ccccvii.c. 

plantes  inferieures  aux  bejles.  hfb  &vi'ii.a 

plantes  ont  inimitié  &  combination  entre  eües-.iy*  ■  oùdifftcilesàguerir  ‘  ccccxVti.a 

exemples  de  ce  ,  Ixxix.b  queliesyenimeufes ,  ccCcxxix.a.  iulxat 


onttamevegecatiue,oucroijfante  ibidx  playespluflofigueriesalaieuneffè  quaux  vieux 
/  viuent par  icelle  ixxJcxxvix  cccxxxiii.a 

plantesayanstej[le,getm(ntent air,  comme  celles  playes  faites  au- printemps  ne  font  fifafch'eufes, 
dans  lut  erre  .  Ixxixx  quenhyuer  ibidem. 

plantesyenimeufes,^uelles  viix.xcvj  playes  difiiciles  à  curer, quelles,^  à  quelles  geas 

plantes  fauuages  firpaffent  en-vigueur  de  facul-  ccclix.c 

tCTç,  celles  des iardins  m.ciq.b  playespetites,caufedemortpluJloJiaucunefohque 

PlautiusNumide,mortdetrifiefie  xxxvii.a  les  grandes  ibidem, 

leplafire  s’endurcit  comme  pierre  en  lleftomach,&  playes, où  la  phlébotomie  efl  neceffairé  cccxxxvx 


remedesàce  hiii.c.ü.b  petitesplayesenhyuerfiuuentcaufedemort,pUi^ 

platine  de plomb,queüevertueüe  a  y.c.a  ftoftquelesgrandxsenefté  ccccxiiii.b 

playe,& fijefinition  cccxxx.c  les  playes  ne  doiuent  ejlre  bandees  en  aucuns  cas 

fis  différences,^  noms  diuers  ibidem x,d  y.c.li.c 

table  de fdites  différences  cccxxxi.b,c  playesgrandes, faites  par  chiens  enragex,,nefint 

playefimplt,&fiperfcielle  ccclxvii,d  .  fi  dangereufes  que  les  petites  :vii.c.lxxvi.a 

comme  il  sy  faut gouuemer  ibidem,  pùyes  engendrent  beaucoup  de  vapeurs  yiiix. 

playe  au  Crâne  fait  apofleme  au foye  ccdxiij.b  xxxvLa 

playe  derrière  les  oreilles , garde  de  faire  enfans  playes  qui  ont  fiuffert  perdition  de  peau , 

.  ix'x.lxxvifb  difficile  curation  m.c 

playedesnerfslaplusfiure,quelle  ccccxi.a  lesplayesditesgrandes  par  trois  maniérés  , 

playe  des  poubnons  fi  peut  ^arir  comment  cxciiii.c 

cccci.d  .  pourquoy  s' aÿrandijl  m.ccxxxii  playes  comment  cognues  ejîre  données dw 
'playedelayergecomrnenttraiéleeapresl’incifion  ouapreslamort 


playes  qui  ont  fiuffert  perdition  de  peau ,  font  de 
difficile  curation  mxxviii.b 

lesplayesditesgrandespartroismanieres  :  m. 


playef tille  par  incifiion  comment  la  faut  traider 
vix.xlv.b 

playe  faille  par  morfire  de  befle,  comment fidoit 
trailier  ccclxviiix 

playe  venimeufe, peut  eflre  fuccee  fans  danger 
vii.c.lxxi.a 


ouapreslamort  mxc.a 

caufi  de  la  niali^té  pourriture  des  playes 

douleur  des playes  doit  eflre  appaifie  cccxxxviid 
ès playes  indifcrettement  maniees,firuient flux  de 
fang,fincope,conuulfiion,&c.  cccxxxiiii.b 
és playes  recentesn’y  agangrene  ny  putrefaBion 


TABLE. 

IkresàsfUyesdemoaflrmtbonounuittUiUfi^  FhyesdesfitirüU 

ccdx.c  ^  PUyes  desyeux  am» 

PUyescotttuJes  difficiles  u£uenr  cccxxx^J  PUyes  des  hues, aueh 

comment ilfautUsrecoudre  cccclxii^J  P  Uyes  du  net^  quelles  cccxcüa 

PUyesrondes,font  f ires  quelesiiutres,^  four-  PkyesdesoreiUes,&enquelcu,o»lesfe»trecou- 
9»y  cccxxxiffa  dre  cccxciii.cj 

fUyesnonmortettes,quelquefoisme»entàlamort  P  Uyes  des -veines  iuguUires,&-urteres  Carotides 

cccxxxiij.c  mortelles  cccxcim.b 

flayesfaitesparpicqueures  morfires  de  befles,  fis  fignes  hidem. 

demandent  autre  cure  que  dautres  caufies  Playesducol&delagorge :leurdiHifion,^cu- 
ccclxix,b  .  .-.ration  '  ibidem,.a,b 

flayes  -vieilles  doiuem  efire  'Idijfees  faigner,  Playesdeïœfifhague&'tracheeartere,finttres~ 
purquoy .  .  .  ccclxx.c  difiicilesàcurer,&>fes figues  ibidfic 

flayes  veneneufis  font  de  puanteur  merueilleufi  Playes  mortelles  du  Crotaphite  cxcv.c 

_  ccccxxix.a.&cccclj.a  Playes  de  la  langue,quelles  çccxdévif.i 

playes des'naurex^puantes  .  .  ccccxxix.a  Playes d-uThorax , ou poidirine ,&>  leurs.^ffpei, 
playes  des  baflons  àfeu,differentes filon  les  parties  rences,& finies  d’icelles  ibid.a,b,c 

.  bleffees.  ccccxxxi.c  .doutepourUcurationd’icelles  cccxcviii.c 

filon  les  balles  ibidem.d  cure  d’icelles  •  cccc.b,e 

playeshermineufis  puantes  ccccli.a  P  lay  es  du  thorax  par  y  auoir  tenu  tentes  trop  long 

playesdttraiSisCy'.fieches,peuuenteftre-veneneu-  temps,degenerent enfiflules  cccxcix.b  .çccc.c 
fis fans  contufion  cccclvj.  Cy'  Playes despoulmons  çccciJ 

.  ..  cccclx,  ■  P layesfaites  en  la fubfiance  despoulmons  caufent 

esplayesoàlaflechéeflenl’osÿifautlaiffèrcouler  .  fiJîales,Cy‘potirqttoy  ccccij.h,c,d 

lefang  cccclixfi  Playesdu-ventreirferieur,di£iEpigaftre, fleurs, 

playes  ^morjires  de  chiens  enrage!^,doiuëteJlre  differentes  ,  ccccvij.a 

longtemps  ouuertes  yii.c.lxxvi.c  cured’icelles  ccccviffa 

comment  cognues  -vii.c.lxxtiij  Playes  du foye  mortelles, 0>poUrquoy.  .tcctvfiç 

play  es  mortelles  pour  la  malignité  de  [air  m.  Playes  des  aines,-verge,&'tejlicules  cccâx.b 
cxc-v.b  playes  de  lagrejjè,éy‘ cure  d’icelles  <  ibidem.c 

és  playes  des  corps  cacochymes  nefe  fait  régénéra-.  Playes  des  cuffes& des  iambes  ccecxjt, 

tion  de  bonne Jùbflance  ccccxx-viii.d  font fouuent  mortelles  ibidemi 

playes  de  la  leflefafcheufis  a  guarir  a  Paris  plus  Playes  des  nerf  s, en  quel  cas  fi  doiuent  agglutiner, 
quenJluignon  '  xxviij.c.  ccccxli.d,  '  'Cy  cure  d’icelles  ccccxi.a,b 

■  ff-ccccl.d  ■  fintdangereufis  ccccx.d 

malaifees'acurer'aRome , Naples  ,Cy‘'alaRo-  leurs  différences  accident  ibid:c,d 

chetle  xlii.d  PlayesdesioinBuresleplusfeuuentmorteües,^ 

nefontanegliger  ccclix.c  pourquoy  ccccxtti.d 

ne  foufliennent  rien  que  léger  &  mol  ccclxxq.c  PÎdyes  des  îtgdmens,^  leur  cure  ccccxv,  d 
playes  de  tefle  par  contufio»  plus  longues  a  guérir  Playes  és  osfacrum,  ouaoupion,iy<  talon, figue- 
ccclhcJ  .  ^  riffentdffidlement  ^  ^.c.lifc 

e'spiayesdelateflepourquqyleventriculecompa-  PUyès faites  auhn^desbras,cuifjes  &  ïambes, fi 
tit promptement  au  cerueau  ex. b 

pourquoy  s’enfuit  alteration  eÿ-  corruption  en 
.  icelles  .  ccclxxxi.d 

aux  playes  ^fraSiuresdela  tefie  ne  faut  -vfer 
de  remedes  oléagineux  ccclxxi.b 

eniceüesfauteuiterl’aSieVenetien  aclxvü.b-  ' 

&en  toutes  autres  pUyes  .  cccxxxv.b.  Playes  d’hacquebuttes  font  fans  comhuflion 

ihidem.C 


I  par  ligatures  ,fans  côuldrè 

'.  cccxxxv.d 

playesdesiambesplusfafcheufisen.yduignonqu’àt_ 
Paris, pourquoy  ccccxlffa.  ccccl.d 

auxPlayes  des  intejlins  ne  faut  donner  clyfteres 


playes  du  cerueau  &  desmembranes , font  le  plus 
fouuent  mortelles  ccclx.b 

play  es  du  cuir  mufculeux,&'  cure  particulière  £i- 
celles  ccclx-vijÂ 

playes  de  lafice,&  leurs  différend 
faciles àguerir 


quelles  plus  difficiles  à  guarir 
ioù  dépend leurmalignité  .  çcccxxxi.u 

-  zy-fiii.c.xxx-vi 

pourquoy  font  noires  -  ccccxxiffc 

fi^s  pour  les  cogaoiflre 


xii.b 


KK&.  } 


fldye$  £hdc<iuehutti  tommntfmfcet  du  premier 
■dppdreil  ccccxxx^.d.  &xxxvij.c. 

(çrm.ccx'u.i 

cemment  fe  doiuent  trdiSier  dpres  le  premier 
dppdreil  _  ccccxxxix.c 

neiettentdTinfldntgueresdefdng  ccccxliif.c 
dccidenspronendns  en  telles pldyes  ccccxliiijÂ 
pldyes  d'hdujuebuttes  &  de  fléchés, Jont  differen¬ 
tes  cccclv.d 

qui  d  incité  [^«theur  d’eflcrire  des  pldyes  ihdc- 
quebuttes  ccccxix.d 

Plethore,oH  plénitude  xxxiiij.c 

defoneJfence,eIle  requiert  que  Ion  tire  du  fdng 
xliq.c.  xl'V.b  . 

eftcdsiJiiEryflpele  cclxviij.d 

V[cwcu,membrdne,& fd  définition  cxlitij-b. 
cxlvii.c.  gy>cccv.b 

pourquoydinfidiSie  cxl-viii.d 

pkurefie, ((y' fit  définition  cccv.b.  viii.c.xc.c 

double  félon  ducuns  ,e^£ottd  pris  fon  nom 

cure  d'icelle  filon  Hippoerdtes  cccvi.b,c 
opinion  de  Fdllopiusfur  fi  curdtion  cluLd 
Idpleurefieffouuetcrdcheepdrldbouche  xxxv.b 
fimdtiereçommentvuideepdrles'yrines  m. 

Plexus  Choroïdes, g»fce/î  clix.d. 

Plexus  ddmirable  clixÂ 

Pline  diSl  les  hommes  eflre  grdndement  dttenm 
duxbefles  de  plufieurs  médecines  l'vii.d 
le  plomb  d  quelque  fdmilidritéduecnoflre fibJlS- 
ce  ccclxxxiii.b.  ^ccccxliiii.b 

(^duecnojîrendture  ’yiii.c.iiij.d 

Id  vertu  d’iceluy  ccccxlim.c 

Plomb ,  propre  d  ü  curdtion  de  l’vlcere  du  tetin 

Plomb  ^dirdin  liquepeo^,ne  fi  peuuent  mefier 
enfimble  ~  ccccliiijd 

difeours fur  le  plomb, comment  il  ne fepeult  mefier 
duecAofiyieneneufi  ibidem 

fi  plonger  ddns  Idmer,  nejl  remede  certdin  contre 
Idrdge  ’rii.c.lxxvii.c 

Plumdcedux,  filon  Hippoerdtes  ,  quecefi  "V.c. 


xxvijA 
Plumes  i^iglt 


i^iglesportees  enpdndche,  refiflent  dux 
tonnerres  ^fouldres  *  lyii.c 

mejlees  duec  celles  des  dutres  oifidux,les  conjû- 
ment  lxxix.d 

plumes  detoifedudePdrddisfimbldblesàl’or  pur 
m.lxxxvi.d 

Pluyedrtificielle  yiii.cjxxvi.d 

Pluyes  compdreesduxdpoflemes  dqueufes  eÿ*  ven- 
tres  hydropiques  vii.c.xlij.b 

Pluyes  continues  fouutnt  cdufe  de  pefle  'riii.c. 


Poddgres  ne  peuuent  cheminer  U  douleur  cefile 


Poids, fîrmefires,^  de  leurs  figures  ta. 
cxxii.d 

poids  des  medicdmens  ibidem. b 

tous  Poids  font  compofes^ivn  ffdin  m. 
cxxii,  d 

Poignet,  que  cefi,iy' fd  luxdtion  y.c, 
Ixxxv.c 

P  oilylequoyfdit& engendré  xxijr.  eirdxvU 
fonffdge&'ytilité  dxvU 

ildcroffdnce  ccxv.d 

Poil  despdupieres,eir  leur  vfige  clxxxviiid 
comment  drrdché  ~ti.c:.v.d 

poil  ou  cheueuxlpourquày  tombent  ~n.c.c 
le  poil  ne  croijl  idmdu  fur  les  cicdtrices  idlopecie, 
gy^pourquoy  ibidem, 

poil  comment  noirci,foitpdrpdfte  (y  dutres  renie- 
des  m.clx.d,b,c 

fait  pdr  eaux  m.clxi.d 

le  poil  comment f dit  tomber  m.clxic,à 

defdutdep'oilduxchajlreo^  xxv.d 

poil  de  chien  enragé  d  yertu  £ attirer  le  venin 

poil  du  chat  efl  dangereux  'yii.c.xcv.b 

poinSt  doté  comment  fi  fait  ccCxvii,c,d 

comment  en  autre  maniéré  plus  propre, pour- 
quoy  ainfi  dit  cccxviii.d,b  &  cccxix.d . 
poinéî  notable  pour  la fonde  qu’on  met  enldvefcie 

touAdnt  les  yeux  ccclxxxvii.b 

de  la  fitudtion  du  malade  ccccviiib 

fur  le  fintiment  engdngrene  cccclxxxvi.c 
touchant  le  releuement  de  Fejfidule  tx. 

eÿ*  la  reduéiion  du  coulde  v.c.lxxxiii.c 
poinéi  principal  en  la  cure  des  play  es  des  hnrque- 
bufies  ccccxxxviiid 

poinéi  remarquable  en  {operation  de  couper  les 
membres  cccclxxxviiiat 

autre  confiderable  en  la  luxation  de  los  claui- 
culdire  y.c.lxviii.c 

autre  remarquable ,  ^  digue  de  confideration 
touchant  les  femmes  ix.c.lxxxii.a 

poinéis  a  obfiruer  en  la  cure  du  phlegmon 
cclxid.  cclxii.  t^lxiii. 

deuxpoinéispropofex^pdrl.Auiheur pour  réfuter 

lepoifen  de  la pouldre  à  canon, &lefeudu 
boulet  ccccxxii.i 

poinéis  remarquables  en  toutes  dijiilldtions 

poàiéis 


TABLÉ. 

kmoye»delesj<iireaf.esùmfio»deUfiaye  ^.fcsnybrmer,nyfirtrm  i.lxx-vi.d 

î,  V  rt  ‘  ferre  -rsiA 

Vomaaifeetr,nchanum,heep^r^~afd-,^  foijfor^^er,gr.nünombretcmbc-^d,.  Ocl,en  Sax. 

comment  rendue  m.xh.b  mjccv.i  \  .,  .-  ' 

VoiretM‘‘‘&tdefoirier^o^e^  .fohrmc^.memmtüeticUnouni«,nueiïes 

chdmfinons,0-!mrcotrepoijon  ^i:cixc%d^^  -.  a-mtefire  :  ix.e.Um  a 

Pokptueux  ■_  :  _-^y  .  '  xxx-v.c-,  It {oi^e ctoiflenlnêe,& Comment m.clxx-vU 

Poifitt  donnes  anec  fi«lfes,ddngereufe  iti.c.  defcriftioncCkeluy  -  ib,dtm. 

Jxit.h  .  .  poiurefiluuire pour  les  morfiresdeTerpms--^ 

Poifons&'^mmsioupnceient  -ynixMU  fertdecontrepoifin .  ibidem  ~- 

q^flionsfirreffea d’icelles  •  ;■  éiiim.cj.  .  poiurenoir,pefmt,&nonfleflri,choiFtpoureflre  . 
-PoiJpi>appeUeGouuemmr^j4ndtiir£,^:cûmmt  •  hort.  .  - 

■  tlguideU-Baleine.  -,  ■  .  IxixJ-  poix noirefo»dueauecfel,cird>n peu d’e^rbeF 

PoilfonnppeüePefcheur  Ixxü.c  preprecontrelesmorfwesvemmeujes  -ya.c. 

Poipn  voUntfieJie amphibie  '  -  Ixxx.a  Ixxi.d  -  r- 

PoiffonmmniéCajpiüy^&defanature  ■  -viii.c.  poixnaualejiquoyproprè  '  m.cxxxdf.c- 

xvi.c,i  ~,  ,  y  :  .  Polaques,queh  ;  ■  ^xvuiji'' 

MtreditVtellif,&defacome  i  yiU.Cxvii.d  Polican^&.fon.'vfage, requiert  homme exerckf: 
àutrereJJèmbUntparlatefleaaPôrcfanglier  ■vLc.xxiii.a 
iiiü.c.x'uiii.d  ■■■.  Jàfgure  •  :  ibidenf.b.c-jd; 

PoiffinnomméOrobon,&,fafigure-  m.lxxi.b  Polypm,chairJapercroiJptnteauneçc^  -'’-kld 
Poijfon  de  merreJfembUnt  à  fn  panache,  eirfi  fes  e^eces,cmq,&>  d^nition  iiceluy  ccxcviiic 
fixité  '  ■  ■  .  ■  ■  ■  -  m.lxxüi.a  ‘  fes  médicament  ccxcaiii.b 

âiitrereffemblam'avnegrappederaifm ,  ^ifa  polypus,ejpecedemaUdie,<&pourquoy  ainfi  SBe’ 
'-figure  .  ibidem.b  cccxxviii.d  ~  ' 

autre  appelle  Hoga  ,pa>dui/kntfeS petits  en  vie  pommefiefche,te'nUë'dànsla  main  des  ladres-,;  de^i  - 
comme  la  Baleine  •  m.lx'xv.A  nient  tome fleflrie&ndee  '^iiii.iiii.c 

P  oijjin  volant  monjlru'eux,  ayant  yn  mil  defpiS;  pomme  de fenteürs  enuenimeé  '  yUic.lxviid- 

L’ autre defifaiis,deuxoreiües-,^ deux bouchési  pomme  de  fenteurs pour  l’Eflé contre  la  pe fie 

■  .(irfidefcription  m.lxxvii.a  yiU.c,xliii.d  _  -l-; 

Poijfon  appelle  Pinothere  .y.-r.':-  m.lxxix.d  \  pomme  de fenteurs  pour  tliyuer  yiii.c,xlUij.à 

autreditNauticui,&>finpoHytraitm.lxxX.d  pommes  aromatiques  pour fentir  ccccxlv.c 
autre  nommé  Remora,fortpeiitp'quiarrefle  les  pommés  de  mandragore  cuittès  en  laia, bonnes 
vaijfeauxdemer  mdxxxiüÂ  ■  pourlesgouttes  yi.c.xc.d 

P  oijfon  propre  pour  les  peflifere%j,quelviii.c.lx.a'-  pommes  de  mandragore fepeuuent  manger  ejlant 
PoiJJonsfàutellansdans  l'eau,fi^ifient  la  pluye  -meures, autrement  non  ■  yiï.c.xcvii.b 

Iviii.b  /  •  ■  ponmiis de  mindragoreyerdis auecleurs grains, 

pourquoynagentcontrelefildel’eaa  -lix-b-  fontdangereufes  ibidem. 

Poijfons  faxanles  fourquoy  tant  recommandex„  Pompeefeityoir  lepremier  Rhinocerpsjt  Rome 
cccciiii.d  .  ■  yiii.cycitc  , 

bonspourlesmaladesdepefie  -  -  ■yiii.c.lx.a  Pomphôlyxlauéenfuç  de  morelle, profitable  aux 
Poijfons  commodes  pour  les  heHiqùés ,  quels- \  '  chancres  vlcerez.  -  eclxxxvlii.b 

cccciiii.  d  Pofflum  granacum  txlm.h,d 

Poijfonsnefontbonsauxgoutteux-  vi.C.lxxx.b'  doùxem'tdePontsaQumfày ^enOrient  m. 
les  poiffènsàyanslanzuel ont  fort  empefchee  m. ,  -Xcvii.b 

hxiLa  .  '  ,  .  Populaceinconfidereeenfesfaits  -  .  y.a 

Pôifonsdemer, quelle  rufe  ont  pour  U  tempejle  Porceleci  en  italien,  Cloùporte  en  franfois 
lix.b  ■  yii.c.xliii.c 

ns  en grande  quantité  laijfex.par  la  mer  a  Porcsfan^i^s,&>  Elephans,  aguifent  leurs  dents 

ores  yreteres,&fignes  de  leur  blejjùre  cccc 

.  .  . .  yii.b.  &m.cxcvi.d 

,enpeuuenteflreirfeàe^  .  .  '''  ibidem.  Porreaux,eJfiecedeverrHes,pourquoyainfinom- 

'Poirronsvolans,appelleuiÉulampeiJ),&leurfi^,  -  leur  cure  ^  cclxxxi.d 

's-ure  -  .m.lxxvi.d  Voms,quecefl  cccxxxm.b 

"  AAA  ij 


-  fic,cdufentldfejie  , 

PosJJons  trouuexmorts ,  Idpejte  ejtdntdu: 


TABLE. 


Pot, & fifigure,fourreceHoir  les  faifums  au  col 
deUmAtrice  ix.c.xcojm,A 

PotAges  ne  fine  frofres  aux  mAkdes  de  pejle 
'yiü.c.lx.A 

Potence  k  jiege  de grAni  Artifice, eir  fis  figure 
■ix,c.xx.b,c  ■ 

Potion  vulnéraire  quand  a  lieu,&‘ pourquoy  ainfi 
appeiiee  -  .  -  cc<ixxxjj.b.  cccc.d. 

,  0''yii.c.xxxi.b,c 

^tjle  AUX  vlceres  intérieures  v.cJciif.A 

Potion  Judorifique  pour  les xontufions ,  quelle 
cçcçlxiq,b  ■  . 

autre  pour  Upetiteyeroüe  vii.c.xl.A 

Potionpourprouoqueràdormir  viij.c.lxxiiÿ.c 
P  otiotis  des  fimples  excellentes, quelles  vii.c. 
xxxii.A,b 

PotusJiuinus  ccclxüii.d.  ^v.cdq.c 

Potus pour  les  mAlades  tombe-x^  cccclxiiiÂ 
Poulain,  ayant  la  tefie  ivnhomme  fa  figure 


Poulcier,  ou’doigtier ,  (èy  l’artifice  pour  le  mettre 
'■  ix.c,xiii.d 

Poulcier  de. fer  blanc , pour  tenir  le  poulce  ejleué 

Pouldrepour  Ihydropifie  cccviii.a 

pourleshargnes  cccxiii.c 

pour  faire  cicatrice  calxviii.A 

pour  la  dure-mere  ccclxxiÂ 

pour  endurcir  la  chair  apres  la  trépané  ccc 

pour  confimer  la  chair.croiffante  en  la  con- 
ionSiiue  .  ccclxxxviii.b 

Pouldre  iEruca  ,  autrement  diêie  Roquette 
ccclxxvj 

Pouldre  de  de  Vigo  ,pour  appliquer  Jùr  les  playes 
des  ioinSiures  confies  ccccxHLd 

Pouldres  catheretiques  ccccxLb 

Pouldre  bailleeà  boire  aux  meurtris  cccclxiHLâ 


pouldred'alumcuitte,^fA'iiertu  vclaa 
calcinee,honepourlesvlceresv.c.iii.d. 

pouldrefinguherecontrelapierre  vi.cjcxxii), 
autre, propre  pour  comminuer  le  fihU  de  U 
.  '^‘■cjcxxiiiU 

pouldre  delapierreSexAhar,  b^ne  contre  tous.^e- 

nins,&pefle 

pouldre  cordiale  pour  tes  pefliferex,  ‘viiu.lxc 

autre finguliere pour  eux  mefmes  :\iiUlxvU 
pouldre  de  grand  efedl  pour  arrefter  le  flux  de 
"^^tre  ’^iii.c.xcvjt 

pouldre  propre  pour  les  femmes  eflans  enirouail 
ienfans  ■  „  ,  ,  _  ixxjdvi.b . 

Autrepourlestrenchees  de  la  femme  accouchée 

ix.c.lxmi.d  - 

autre,pourlafiffocationdelarnatri^  ix.c. 

pouldre  à  canon  par  qui  àtuentee ,  pourquoy 
ainfinommee  r  ccccxvijb 

comment  compofee  ccccxxiiii 

exemple  de  feseffeBsmerueilleuxenr^rfenac 
.  ccccxxvi.b,c  cccclij.b  .. 
pouldre  à  canon  ri  eji  aucunement venimeufe  çccc 
.  xxj.  ^ccccxxiiii.d 
appeüee diabolique  ,  cccclid ' 

eft puante  céccliH 

la  pouldre  à  canon  pénétré  quelquf ùs  en  la  chair, 

■  finshleerertecuir  :  .  cccclxxix.c 

pouldres  cephaliquespourle  Crâne  ■  '  cccli.b' 
pouldres  propres  auxfradlssresdesosdelatefie  ccc 
Ixx.c  ...  alteration  d'icelle  .ccclxxxiua 
.  pouldres  dejpichantest^incamatiues  ccdxxi.c 
pouldres  catagmatiques  ^céphaliques ,  àinfi  ap- 
pelleedesGrecs,pourquoy  ibid.b 

leur  vertu  ibid.c 

autres  pouldres  catagmatiques  pour  feparerles'os 

pouldres  incamatiues, quelles  y.c.vid 

pouldres  plus  conuemÂles  aux  vlceres  humides, 

,  que  les  collyres  v,c.ix.c 

pouldres  fort  propres  à  SjSperla  matière  du  calcul 


pour  la  puanteur  du  nex,  v.c,x,b 

pour  nettoyer  çÿ*  blachir  les  dents  yi.c.xxiiii.d 
&‘m.cxhij.d 

pour  defieicher  camofitex,  yii.c.xxiii.a. . 

CS'xxiiii.d 

pouldre  aflringente  emplaftique  ccccxcij.a 

autre  aflringente  apres  la  feciion  d'vn  membre 

pouldre  de  mercure  louable  v.c.iiii.d 

bonne  contre  la pefle  yiii.c.lxxii.d 

pouldre  de  mercure  eau  fort ,  comment  faite 


pouldres  capitales  .  vii.cjcxxiat 

pouldres  aromatiques  cotre  lapefle  yiii.cacliiii-* 
autres  pour  le  mejme  ibii> 

pouldres  corrofiues  fint  appliquées  enformedeli- 
niment,  eÿ*  meflees  auec  huiles  mrexliui.a 
pouldresferuans  à  embaumer  ,  m.ccv.c 

pouüaitles  fe  purgent  mangeant  dé  l’apparitoire 

comment fignifientlapluye  •  IviiiJ 

hayjpnt  le  Renard  ■  Ixxviii-C 

pouUaiÛes  ayant  mangé  de  laluyne,  leur  Aair  en 
eflamere  ■yii.c.lxiU-a 

poullaiUes 


TA] 

foulldiliesdf^UqucesfirlesfUjtesz'mmtufes.om 

grtnicumu  ^  ■)>ü.c.bcxij, 

proj>res  four  mettre farlesboffis&-chirbons, 
^leurcontrarietéiaeclel/emn  -viii.c. 

Ixxii.Cji 

fouüdmes&forcs,mitngent  arifauts  ^  ferfents 

digèrent  bejlesvenimeufes  ■vj.c.Lxxi.b. 

^  (ÿ'wÿ.c.lxxxijA, 

fouBdinsrecognoiffent  leurs  meres  ■  A.a 

:fot£edequeüeaffe£iio»dimefesfo«lcms  Ixiiii.d 
lesfouUesfontceufsfinscoq  ix.c.lxxqj 

lefouUetfdtfMteri'vingt tours  -  ix:c.xxo£idt 

foullets  crdignent  le  Miidn-  Ixxwii.c 

foulmon ,  Cdbinetde  Bdir,firudnt  à  rejfirér , 
injlrumentdeld'iiûix  cl.b 

■  -  mdgdÿriduditdir  -:  -  Itq.c.xxxvi.b 
comment fefurge  ^  m.ccxxxi.b 

fi^esdticekyvulneré‘  -  -  - . cccxcvn.b 

le  foulmon  eji  en  ferfetuelmomement  m. 
ccxxxiM.  s^xxxij.c 

jceluy  mouuement  fuit  fdr  Idfdculté  dnimâle 

f  oulmons  font  die  fubfldnce  molle,rdre,^ongieufe, 
fins  que  toute  autre fdrtie  cxlix.c.  eircLb 

caufesdeladiteraritéiflufteurs-'.  -■  cl.c 
leürqudntité,comfofitton,nombrej&c.  ibid. 
lesfoulmpnsmoinshumidesquelagrejfe  ix.h 
fdr  où fef urgent  '  odxxüiij 

nejèfurgentquefdrldtoux  ■  ccccLd 

foulmonsblelfexnefefeuHentconfolider  xliiij.A 
foulmons  {ÿ*  inteflins ,  font  enclins  ùld  faite  tie- 
.  rolle^&commentgarentis,  •  .  vij.CixM 

foulmons  de  mouton  farbouillis  en  ldiB,dffliqUex^ 
JùrlèsyeuXjfiins  ---  .  cçclxxxi'vij'.d 

fouis  xxij.b 

fsffiife  rnouuement  des  arteres  duec  douleur 
cclxiji.  fOt'vÿ.c.xx'vi.d 
demonflre Id  force  du  fdtienf  ■  cccbcvijr 
.  ^•“Iiiq.cjxx.c 

■  chdge'fdrlecourroux^ètfdrld  ioye  xxxmij.h 
fouis  de féurequotidienne^quei  ■  ■  cclxxxij.d 
de féure  quarte  ccxci.d 

delafiéureheBique  -  cccciij.c 

desfeflfereu^  quel  ~iiifc.xlixA.'  &  li.a 
fouis  des  hydrofiquesfait  ^  hajif  cccvÿ.d 
des  ladres,tùbilerir  languide  'yii.c.lmtb 
le  fouis  du  malade  doit  eftretouéédu  chirurgien- 
en  l’dbfince du  Médecin  ccclxvi.a 

les  fourceduxdimentlesejcreuijfes  four  Jèfusger- 

fefecourent  les vns  les  autres  Ixix.c- 

fourfdrlerdetMutheur,auecvnVhilofofhefai- 

feur  de  Cautères  mxxlc.b,c 

,foisrfié,bon  contre  les  t/ers  <.  .  •vii.c.xlix.a 


ÎLE. 

filé duecJ(miufi,faittomber  les  yerrues  m. 

Piurfre,buPolyfus,quecefl  ccxcitit.e 

comment  depny  far  Celfis  ibidem. i 

Pourfre^nomt^ej^ecedefefte  tûii.c.xxix.d 
fes  différences  yiii.cJxx-vi.d. 

&lxxtM.d  • 

fourquoy  ainft  nommé  viii.c.lxtxvii.a 
couleur  iicelsry  mortel  T'/o.c.te.a 

le  Pourfre  quelquefois  naffert  quafres  la  mort, 
■;&fourqUoy  .  ■viiix.lxxvii.b 

Pourfre,ou  eruftions, le  moyen  delescognoiflre  le 
,  malade ffdntmdrt  '  viii.cjxxxvi.b 
Pourfre  marin, eftvnefeiche  ccxcviix 

•  ditpouffefied  .  ibidem. 

Pournjfeur,^fdfgure  -  vii.c.lxxx.b,d 
femblable  au  Couleftng,  ^  fourquoy  ainft 
dit  -  ibidem, 

accidents  de  fa  morfure,quels  ibidem. 
Pourriture  d' où  àduient  ix.c.lix.d 

effeBsiiceüe  m.x.c 

P  ourriturefrouenante  des  oreilles, comment  corri¬ 
gée  y.cM.d 

Pourriture  des  cofies  dont  frocede  y.c.xlLb 
Pourriture  des  os  quand  aduient  ,(^  fignes  de  ce 
.  ‘v.c.li.c 

comment  cogme  -z>ii.c.xxvi.a 

P.  ourriture  eÿ-  erofion  des  dents ,  ioù  caufee ,  ^ 

■  cure  i  icelle  '  ■  '  'vi.c.xxi.i 

Pourriture  frouénant  des  hommes,dangereufeaux 
hommes,  & celle  des  bejîes  aux  beffes  -viii.c, 

Pourtrait  dlHiffocraies  au  naturel  mi 

■  ■clxxxviii.a. 

Pourtrait  des  lyons  conduits  far  Conjlantinofle 

P-ourtraitde  deuxfgures  de  dragons  qui  tuent  les 
Elefhdns  '  Ixxi, 

Pourtraitdvn  Chameau  £  M  fie, ayat  deux  boffes 

Pourtrait  du  Succarath  ■  lxiiii.a 

•  duHeriJfondemer  ■■■  Ixxiii. 

•  delElefhantdemer  yiii.c.xv.  &xvi.a 

.  de laTruye  marine  -m.lxx.d 

■  -dufoiffonOrobon  -  -  ,  •  ,  -  m.lxxi.h 

étvnfoijpm  fait  comme  vn  raiftn  mlxxiii.b 
detMloésfoiJJônmon^eux  "  ibitLc 
dufoffonHoga,  "  -  m.lxxv.b 

de  certains  foffonsvolans  ■m.lxxvi.a 

gt'm.lxxvii.b 

de  diuerfes  coquilles,  &  du  foffm  qui  eji  dans 
icelles  •  m.lxx’vti.  -^Ixxviiii 
duChameleon  m.xcLd 

Pourtrait  (ftmmajquefourredrejjèrlavaiéaux 


TABLE. 


SoHrfriiEl  i'vnmonjkeiKerifi‘M‘HX,i‘y‘‘”^V”‘ 
corne  &deax  ailes  m.xxÿ.a 

antre  iime femelle  monjlreufequi  vefquit  ij. 

ans  ibiiem.c 

autre  i-vn  menjlre  ayant  deux  tefles ,  t-vne  fe- 
n>e!le,(^t autre  mafle  '  m.xxviiat 

autre  de  deux  enfans  monfirueux,ayans  vnfeul 
fexefemenm  .  ibidem. 

Pourtraiêi  dlvne femme  qtû  accoucha  en  deux  ans 
de  yingt  enfans  .  m.xxx.d 

Pourtraiâi  d’une  file  "relue  jÿ*  enfant  tioir  ,fait 
far'rertuimaginatiue:  ,  ■  macxxivifib 
P  ourtraidl  d’un  prodige  et  enfant  pmreférh,xl.a 
PourtraiB  prodigieux  iun  chien  ayant  la  tejle 
femblableauneuolailie  ai.xlix.c 

Pourtraitd’vn  triton  &  itme Sereine  ueuxjùs 
le  Nil  .  .  m.lxui.c 

P ûurtraiBd" une p,otencedegrand artifice,  ix.c. 

P ourtraiB de  t arbre  qéporttle Pointe  m. 
clxxvi.b,c 

de  celuy  qui produit  la  Canelle  m.clxxuii.b 
■  de  l’arbre  qui  porte  l’Encens  m.clxxxi.a 
Pous,pied  viiÇ.lxuii.d 

Pouffer,  troifiefme  intention  enla  cure  desluxa¬ 
tions  '  "r.c.lxiiii.b 

Pouffoir  ap'  dejchaufflir  pour  les  dents,sp>  leur  fi  - 
ÿtre  vi.c.xxiiub,ç 

poux,dequoy  engendrer^,  rÿ'  ckreifcéux  "rij.c. 
l.a,c  quelles perfonnesfuiettes  a  la 

maladie  d'içeux,  "rti.c.l.b 

Praticiens  mauuaisfont  ouurirle  ciel  tp' la  terre 

Préceptes  au  Chirurgien  pour  bien  bander  u.c. 

Préceptes  (p‘  obfcruations  communes  pour  fraSiu- 
res^pr luxations  ■  ./■,vx.xxmt.d 

Préceptes  pour  les  femmes  qui  enchargeni  <[ enfans 


Prepuce  trop  court,  le  moyen  de  th4$„ 

Prepucefené,&fes  caufes  uUrçxvüab 
Prefage  des  matrones  en  Enfantement  heureux 

-Prefkged’undesbordmentdemer  mxcxuiU 


Prefages,&fignesdelapefle  'Siii.cjcxivu 
Prejeruatifs&curatifsdelapefle  ."tiiUxla 

Prefersiationdepejle,&d’aucuneschofesquehn 

■  .  ydoitobferuer  ,  ;  ;  rm.cxUiii.d 

■Prefiu& bouillons-meilleurs  aux  pejîiferezque 


PreuHe  du  remede  des  chofes  onclueufis.  contre  les 
,  -venins  corropfs  uji.cmdjb 

Preuùedela  bonne  eau  en  temps  de  pefte 


Prière  d’.^uicenne  contre  les  impoflesprs  ■  liiii.a 
Prières  de  t,.^utheur  en  fa  conclufion  de  la  pefte 


Précipitation  £amarry,que  ceft  ix,c.lxxxii.c 

caufts,fignes,zp-  accidens  de  ce  mal  ibid. 
cured’iceüe  ix.c.lxXxiU.c 

Préparation  de  l’Efquine  yii.c.ùii.b 

Préparation  qui  doit  précéder  Ja  friBion , quelle 

Préparation  des  fangj^  ■  ■yii.c.xcii.a 

Préparation  des  maates  à  diftillar ,  que  c’efl 

neftnecefptire  à  toutes  -  ibidem, 

cequilyfautobferuer  ibidem. b 

Préparation  des  matières,  a  diftillér  l’huile  des  ue- 


Princes  eflans  dans  Mets  durant  le  fiige^iynoms 
.  d’iceux  m.ccKxii.b 

Princeffè  aceufie  d’ adultéré  ayant  fait  un  enfant 
noir  -  .mxxxuii.a 

Printemps  euquél  temps  commence  ■  x.b 
èft  temperé,fiinep‘falubre  ibid.c.  tÿxiii.c 
-approchant  de  la  nature  disfang  ..  xiii.e 

du  Printemps  de  quelles  viandes  . on  dqii-ufer 
xxxi.d 

Prifon-  où  noftre  ame  eft  eifermee  ,  nedoitjflre 
rompuedenom-  .  '  ix.c.ù.b 

Probâtion pour  cognoifttele  honlaiB  des  nourri- 


Probation  contre  leso^theifles  ,■ 
Problème  fur  les  playes  despoulmons 
Prodiges, que  c’efl  - 

opmien  des  anciens  fur  la  caufe  i 


Prognofticgeneraldesapoflemes  cchniiJ) 

du  Chancre  .  .  . cclxxxu.d-_ 

des  playes  cccxxxiid.  (prccclix.e 


T  AB 

des-vlaref 

iis^fnaurei  v.c.xxxi.c 

deslHXMions.  ,  'v.c.lxüjb 

despierres  'rixxxix.c 

deUretentiondi'vrme  ‘vi.c.lLc 

desvlceres  des  reins  ^deU  yepe  ’vix.liii.it 
dediéetes  ■  -vUlvU 

dé  fit  Colique  ■vi.c.lvUi.c 

deU  'Veroüe.  _  ,  vii.c.iij.t. 

desChaude-piJfes  .  yii.cx’viU 

desCamoJitepi  yii.c.xx.c 

deLepre  ‘vii.c.hi.t 

,  des  Venins  yü.cjx'viii.a^c 

deluPeJle .  viiixJiii.b 

des  apojîea^s  &  charbons  pefiiferesc, 
viii.c.lxxxiiii.c 
Proffioflic  desfiéures  quartes 
du  Phlegmon 
,  del’Eofipelai 
de  l’Oedeme 


LE. 

Proptofîs  en  0«c,Exi£us  en  Zacin^que  cejl 

cureikêüe  il,idem.c 

proflatesy&leurfubftanai^temperammt 

ccxxix.ç 

feceptaclesdu^erme  ibidem 

s  apoflement^f^  comment  nii.cjc'vi.c 

leurfituatioa  ib'idemjb.  &•  ix.cxx-v.i 
prouerbe  commun 

prouerbeItalien,quel  ceccxjt 

prouerbe  indigne  d-vn  Chrejliea  mJxiiiiJ 

prouidence  des  fourmis  '  hcU 

prouidence  deDieufecognoifl  êsplas  petits  ani- 
IxiiJ 


cclviiiJ) 
cclxxq.c 

desTum.eursvemeufes  cclxxiifb 

des  Loupes  cclxxvii.c 

desMfcroüeües  cclxx’viii.b 

desFiéxres  quotidiennes  cclxxxii.d 

desScirrhts  cclxxxiiii.b 

du  chancre  -  cclxxx-vi.b  ■ 

det^neurifme  ,  ccxciii.c 

de  t Hydrocéphale  ccxcvii.b 

des  Parotides  ,  ccxcviiid 

desEpuliies  ccxcix.c 

Prognoflicde  ÎHydropipe  cccviij 

delaTumeurdunombril  cccxi.c 

■  des  Hargnes  cccxiid 

.  deParalyfie  cccxli.c 

deSyncope  cccxliü.b 

Prognojlic  des.playes  de  U  gorge ,  ^  du  col 


Prognoflicdes  parties  blejpes  ccccxlii.b 

■  de^rafîuredescofles  l/.c.xl.a 

dÆlopecie  yi.cÂ 

deUgoutte  yi.cdxxvA 

Progmpic  mortel  de pefie  '  -viii.cjxx'vq 

ducharbon  niiii.cdXxxv.b 

defapoftemepefliferé  viii.cJxxix.c 

Prognojliquer  du  Chirargien,quecep  y.cxxxi.c 
Progoofliquer^efl^preiire  les  âsojes  avenir ytfy' 
moyen  de  le  bien  faire  viii.cjiii.b 

Promejjisexcepuesdesyertusdela  corne  de  Lir 

Promethetiefutgua>yivneyieilleplaye,efldnt 
frappéiunenouueüe  xhiii.b 

Prophètes  maléfiques,  qui  de  menfotigefont  croire 
quecefiyerité  mJxi.a 


prouidence  dugrand^tchitedledm»  cxct. 
prudence  des  mouféesamiel,quée  Ixi.b 
prurit  plaifant par  le  cautery  ccccxçiiiijb 
prurit  desplpebresdesyeux  vi.c/üqji 

cureiiceües  ibidem- 

prurit  d'où prouient  aux  luxations  •v.csxxxv.b 
^•auxfraSures  ~  'v.c.xlfii.a 

remede pour  iceluy  prurit  ‘V.c.xxxv.b 

prurit  efy  demangeaifon  qui  yient  autour  du  char¬ 
bon  yiii.c-lxxxyiii.b 

caufe  ^  cure  d'iceiuy  .  ibidem 

prurit  de  la  matrice  yient  de  pituite  falee 

pfaUoide,ouVomi-%,queâefi  clxxiiij.c 

Pfilothra,(i»  dépilatoires  pour  faire  cheôirlepoil, 
^  moyen  d' en -ufer  m.clxi.b,c 

exemples  dliceux  ■  ibidem.c,d 

Vroia,maladiediciedeJiin£lMam  xvt.c 
pterygoides  clxxx'V.c,d 

Pcctygoinata,5»ec’ç/î  ,  cxxxvii.c 

ptifane  artificielle  yi.p.liiii.d 

ptifane  polir  lesgouteux  quelle  m.c.lxxxÜA 
puanteur, accident  infiparable  de  pourriture 


IviiiA 


propriété  de  fargent-yif^  pourquoy  ainfi  mm 


puanteur  infiipportablé, fartant  des  playes  desna- 
urez^  «  ccccxxixat 

puanteur  d:haleine,aifcehs, pieds, de  la  jùeur, 
ieÿ*  caufes  düceüe  ÿii.c.xxxv.a,b 

Pudendagra  yi.c.xàx.c 

puérilité, & fa  température  ^ 
pugile,ejcritpar  p.enmedecine 
pulces  piquantes  que  fiigoifient 
'Pa\Cas,quecefl 

pultematuratiue  rn.c 

pultes,pourquoy  font  faites  rn.c 

lamatiere,&differences£icelles 
en  quoy  different  des  cataplffmes 
pultes,pourtuerlesyers 
punais,pourquoy  ainfi  dits, 

AAÂ  iiij 


table: 


fumifie  puanteur  du  «es^,  iiSIe  des  Grecs  jÿ* 
LatmsOscoeaa  ’u.ccx.i 

punSiion  du  pericrane  daurereufi  cccxlix.d 
punition  de  Dieu  Jùrles  effeBsde  la  pefle 
1/iij.c.xxxi.cJL 

pupille  des  -vieux  s’eflrecifl,^  comment .  eçxcij.b 
purgation  par  qui  inuentee  -  xi.d 

par  qui  mieux  enduree  xxviii.d 

purgation  Q-faiffiee  quand  neceffaire  a  l’enfant 
malade  delà  petite -veroUe  '  -vii.c.xxxix.c 
purgation  ^phlébotomie,  remedes-vniuèrjels  des 
tleffe^  cccxxx-v.b 

puruàtio  des  petits  enfans  qui  ont  la  bojp  ou  char- 


pyramides  en  Eppte,au  Caire,  de  merueilteure 
ejlendue 

enJinguUererecommandationpourhursfepuU 

PyraJfo«pi,&-fadefcriptio»  vüifJZ 

pyrethre,  &  éofes-  caufliques ,  propres- 'â 
-  mourir  les -versrdes  dents  '  'vi.cxxiib 

prethrd  appliqué  au  neo;^  fait  eflemuer  '  ' 

Pyromanciens,quels  ùidx  d 

pyrotique,queceJl  m.cxviii.c.  drm.clxiiij, 
Pythagoras  diuife  badge  de  [homme  en  quatre 


purgations'yigûureufes, bonnes  pour  la Jciatique  _ 
-rixxcvÀ 

purgations  propres  contre  les  tenins  -vii.c.lx-v.d 
purgations  -vniuerfelles  doiuent  précéder  leBaing 
m.cliii.d 

purgations  des  femmes  leur  feruent  beaucoup  au 
temps  de  pefle  -viii.c.xl-v.a 

pourquoy  dites  fleurs  ix.c.xc-u.c  (y-xcvi.a 

purger  &• Jier,mouuemens  contraires  -vii.c.-vi.c 
Pus ,  0»  PyoD ,  Boue  en  François  tcccxcix.b 
pseséntre  la  Comee  Gr  Vuee  comment  ~vacué  iiJb 
,  bl'aric  ou  rouge  es  vlceres,  que  demonflre 

quand  ejî  dit poly,egal,blanc,e!y‘ bon  ‘V.c.i.b,d 
Agnes  quelepmeflfair  cclxiii.d 

pas  efl  -vn  temps  à  faire  és  playes  dhacquebutes 
ccccxxxix.c 

lepmpeutpafferautrauersdesos  '  yix.l.a 
comment fe  peut  purger  fansfèmejkr  parmyle 
fang  ibidem.d 

pus  ^  fangpeut  fortir  feparément  de  la  yerge,^ 
fi^es pour  le  cognoijire  yix.xiviii  j) 

pujlules  de  la  Verotle^res  en  leurs  racines 

puflules  (^fiphirsdu  yifige,  comment  dejpicliees 
mxl'viii.d  ^  lix 

putrefaBion  de  la  pefle ,  different ede  toutes  autres 
putrefaBion  jÿ-  corruption ,  &  figues  d’icelle . 
commune  aux  gangrenés  &  mortifications 

Pylorus  xdx.  exU 

glanduleux  ibidemx 

Vyo\ilco$,formedefielngue  yx.xi.d 

PyoDjOsPus  ccccxcix.b 


^  V alité  des  l/iandes  doit  efîre  obfiruee  pour  les 
malades &>fains  ■  xxix.i 

eflàconfidererpouriaeolere  '  vixdxxiiiU 
Quahtédesgangrenes ,  -veneneufe  cccclxxxiU 
Qualité  de  [eau  à  fairefomentation  ■  trxxcbii.b 
Qualité de  verolle  rougeoUe,  veneneufe  ^  cS- 
tagieufe  viix.xxx-viii.b 

Qmlité du fàng des  ladres  yiixdvias 

Qualité  aucune  ne  peut  efire  fans  corps 
yiix.lxi.d 

de  quelle  Qualité  doit  efîre  le  laiB  des  nourrices 
'  ixx.liiii.b 

Qualité  de  feu,appellé  Empyreume  mx 

Qualité^  premières  desElemens  Vi.b;  xoâiijb 
OÿalitexjtBiues  eÿ*  pafiiues ,  leurs  yertus  ^ 


Quaiites(dites fécondes  ■  ibdettti  ^xxiifb 

changées  -  xxxixx. 

QÿaliteuGtccidentales,quelles  mxSii.c 

Quantité  des  remedes  ne  fi  peut  efcrirepoàÊes  ve- 
roUex,  'Vmff.iui 

Quantité  de  manger  reiglee pour  les  peftiferesZ 

Quantité  du  laiBés  nourrices  ixx.li'tiii 

fi  figure ,  compofition ,  nombre  fituatiou 

Quantité  de  femencefaiB  pluralité  denfans 

Queffis,  torches ,  ferules ,  dequoyfaiBes ,  & 
leuryfige  yx.xxvüat,b 

Queflionproblematique,  à fiauoir,  quiefl  la  caufi 
■de fitrdité  yiixxxxvx  . 

autre  QueSlion , pourquoy  les  fiurds  parlent  au¬ 
trement  quauant  qu’ils  fuffint fiurds 


aKtre,fdeJipoJ?iile  de  donner,  feifin  qui  face 
iiuurirlesdiommeskumpsfrejix  vu.c.lxÿ.s 
Quejlion  fi  on  peut  manger., qmtnâux  yiuam  de 
hefles  l/enimtufes  fans  danger  ;  .  ibidem.c 
Queftiontouch'dm  les 'vertus  prétendues  delà  là- 
cemt,  -J  ■■  ■:  -,  -  rvui.c.xix.d 

Qupèedumsfcle,quec’ejl  ctj.b 

Queue  ou  tejle  de  Loup, cachée  apte  fable  aux  bre,' 
bisj.es  empefche  de  manger  .  :  çÿ.lxxviii.d 

Queue  du  Scorpion  yemmeufi-p  .■'qUx.lxxx'vq.c 
Queue  de  Paflenaque ,  au. cabinet  de .  tiAuiheur', 
lon^e  de  cinq  pieds  '  •  r  -, '  pii.çjeciiiJ 

Queue  du  Buml ,  comme  celle,  d'vu- Lyon 

Queue  d’svne  aulne  en  >»  poijfon  'volant 
Queue  de  la  Baleine fimblable  açelkdu  Dauphin 
autre  queue  de  Baleine  large  de  quatorze  pieds' 

en  la  Qaeué'gif  le  •venin,prouerbe  commun 
.  yU.c.lxxx'vii.c  ■■  ,  . 

Qtûnfay, 'ville  en  Orient  ja plm^ande  du  monde 

^opçefviUe  des  Vénitiens ,  iùfutprkyn  poijfan, 
monfirueux  m.lxx'vii.c 

R.: 

1> .  rdcine  de  Sigiüum  B.  'Mdfate,  en.MuëUes  ,ou 
ratÿèe, refout lefing  meurtrycccclxxiiii.b, . 
fedelafciatiqus  ...  .  I  .yhcaec'vid 
Racine  de  Couleuree  bonne  contrelapiqueure  du 
Scorpion  -vii.ç.lxxxviiijt 

Racine  de  NapeUm  plus  cruelle  quefoutes  autres 
racines  ,  .  ,  yii.c.xc'vi.a 

ellefait  mourir  leshommes,ten'ue  dans  la  main 
quelque  temps  ..  ---  ibidem 

Raàned Aconit  meflee  auec  chair, fait  mourir 
lesSangliers, Scorpions, 0çau!resSerpens 

:  yii,c.xcvin.a. 

Racines  preferuatiues  cotre  la  pefie  'viii.cacli.a,b 

&xliii.c  . 

Racines  comment  diftiüees  m.clxxx'v.b 

Raclure  de  boyaux,fgne  Mceres  es  inteflins 
.'viii.c.xcrvÂ  -  . 

Radius, eÿ*  Cnhit\is,&'leurfituation.  ccxvi.b  ^ 
&'ccxxiii.b 

“ . '~  :e  de  maladie  melancholique  vii.c. 


Raifon,  laplas  excellente  des  trois  avions  îiolom- 
.  .  xxUU 

infrumentiinuention xUiiijt 
pourqucy  donnée  à  rhomme  Ixxx.  & 
clxxxiiii.b  quecefl  ■  IxxxU 

Bafon,ratiocination,&>  entendement, efl  la  prin- 

..  ;  opale  partie  de  tome  ix.cjxxx'viii.b 
-  appelles  des  anciens,intelle6îuelle  -  ibidem. 

.  iugele'vraydufaux  ibidem.c 

Raifon  chafee par  la  colere  m.ccviii.c 

Raifonsdet .Authéurcontre  topinion desanctes, 
touchant  les  dragonneaux  ,  cccxx'vii.c 
Raifons  contre  t.Autheur  touchant  la  licorne, 
débattues  par  iceluy  ,,  yiii.c.xxiiii.  xx'v 
Ramiers  comment fe  purgent  l'vii.b 

Kznu\a.,tumeurfous  la  Ungue,  rejfemblantà  v- 
neg'enoüille  ,  .  xl.a 

appelleedes  Grec  Bàtrachium  ,fescaufes& 

■  cure  ccc.it 

RanjinculuSjOaBatràchium  yiii.cdxxx.a 
Raphx  .  -  clx'vi.d 

Raphanidon.  yxacxx.c. 

Raphi,2ÿ*Tauriis,5»ec’ç/î  cxxxij.* 

Rapport  de  t.Autheur  £'vn  qui  faifit  lefiurd 
..  muet  ^  mAimji,b. 

Rapport  de  necefité  concluant  a  la  mort  .  ,  . 

autre,d’'vnblefé  douteux  de  mort  .  ibidemjb. 
autre,demehain,ouimpotence  ibidem.c 
.  autre, i'vn  homme  bkféde plufieurs  coups  ib.. 
Rapport  dltmcorpsmort  m.cxcyiiiat 

i'vncouporbe  -.  ibidem.c 

autre,dl'vnefemmegro[fe,ayant  eflé  blejpeaa 
yentre'  ibidem.d 

Rapport  i'vn  enfant  eflouffé  par  la  nourrice 


Rage  peut  aduenir  aux  hommes  meUéohquss  na¬ 
turellement  yii.c.lxxyi.a. 

lignes  que  U  Rage  eft  confirmes  auxfarttes  .no- 
bles  •  ytt.c.lxxmiR 

feplonger  enla.mer,nefiremede  certain  contrela 

Yaÿ  'vii.c.lxx'vii.c 

Raifort  auec  pain  &• fel,firt  de  bexahfa  contre 


.  antre, ivntotps  mort  par  tonnerre  cR'fouldri  _ 
ibidem.b 

Rapport  infaUible  i'vn  corps  mort.de  pefie  .. 

Rapport  i'vn  trouue'mort  &  bief  ésounoye',  ou 
.  pendu  apres  fa  mort  m.cc.a 

autre,  de  ceux  qui  auront  eflé  en  danger  i eflré 
eftouffex^parfumee  de  charbon  ibidem.c 
autre,des filles, fi  elles fontyierges,ounon 
m,ccii.i. 

.Rapport  de  Lépreux  confirmé  ,  .  m.cciiU 

autrei'vnfoupponnéCeflre  tbid.d 

Rafoirpourfaireincifion,^  fa  figure  cccxhx 

Ratilnde,quel  hc'vm.c 

a  inimitié  perpétuelle  auec  T.AJfiic ,  &  Croco¬ 
dile  IxxvüU 

lesRats&'laBeUette,ennemis  Ixxix.a 

RateUeparoifepurge 

figies  iicelle  yulneree  ccccvti.b.  & 


KimânitiorKjaeceJl  ï 
ptiifcîpale  partie  de  U 


T  A  ë  L  E. 

iit.d.&ix.c.xxxw.d  Regimepomles  maladies 


■xxxlh 


Satte,plM  petite  quelefoye 
-  fa  définition,  f«ijiance,qmntite',&c. 


.c.xxxfitiii.b  Régime  vnitterfel  des  plàyes'i&-fiip}j,f^^fi^ 


Ratte&cce 


Ratte  de  bœuf  appliquée ferla  iambei'vnÿteux, 

■  pour  accomplir  fin  impofture-  ■ni.lq.b 

Raues,flameufes  -  •  ■  ■  .  xxxy.c 

Rayon,oa  Facile, &  fin  naturel 


■ne,&'aceidens'iicélles  ' 
Zeeimeqe'ilfauiténirpoHrcofi^Pdr^^^ 

esfra  ures  -  -  ÿxjcxxii^' 

Regme  apres  la  mandibule  rejliieee  y.cjxyii  c 

■  quel,apresauoirarraç}iétesdermht:cx:&:b-. 

Régime  pour  les  heeiiquis  e»  fa'-  jîrâre  -  ' 
cccciiij.b,c  '  V  • 

■  qttel,auani  fiu  entrer aubaing  ■  tcccvj. 

ccxxtt.c,d  R^imepeureiiiterlapterre  ■  ^x.xxxijb 

quel,aprésl’extrafiltond:iceüé:i'-  '---ii.cxclvj, 
Régime  de  ceux  qui  y  fient  de  la  ■  deioB%  îeGakc  ■ 
yii.c.vi.d 

Régime  en  la  chaud fpijp  ^ 


ytiicMiiffip; 


Viii.cjj.à  Régime  de  ceux  qui  ont  efid  empoifinnef^&. 
ibidem  mords  des  chiens  enrageyt^  -  •l/it-.cilxxviiijt 


mt,efirUdeüpifie 


ispresdu  coulde  quelle  ejl  fi  luxation  '’ 

y.c.lxxxv.a 

Rayonfeparédel'os  du coulde, telle  feparationefl 
.  incurable  .  '  ■  ibidem.b 

Reagal  induit  la foife^rendperclus 
■  fin  contrepoifon 

Recepte  pour  le  prurit  des  paupières  desyeux  . 

Recepte  d’vn  baume  exceïïet  pour  les plàyes  d'hac-'  Régime  des  enfans  qui  tel 
quebtsrte  m.ccX'vua  yiii.c'dx'cvqai 

Receptes  de  diuerfis fortes  pour  proUoquer  l'wine  Régime  de  la  nourrice, quel  doit  ejîre  ixx.lvj) 

vi.C.liii.d  ;  •  la"Region,comprifefom  l'air  .  xxvii' 

Recerchedelaraifindeseauxchaudes  m.cli.a  annexe  des  chofes  naturelles  '  y.c:ixfi.c 

Redumintcftinum.  cxîn.d  Reÿonfrdideèÿ-feiche’caufethumeUrm'elancdli^' 

Kecatiti, font  retaillez^  i>i.c.xxVi2-  '  "qui  ■  '  w.c.lxxmtÀ 

Redubîion  du  Neo^  fracturé  -■  cccxdjA  Régions  exemptes  de  U  fouldre  çcccxviii.ç 

ReduBion  de  la  mandibule  inferieure ,  fir  fignes  teperamet  ieiregios  nefl  de  petite  Mporffie  -  xi  4. 

i icelle  bien faiBe  '  'v.c.xxx'vii.a  Regflredeioutëfirfes-demedicamens,^inJîru- 

ReduBiondesosduCoulde  ■'  y.c.xliiii:a  mensfèmansàlaguerifondesm'alà£er  -\ 
ReduBion  des  os  de  la  Main,&'le  moyen  ibid.d  m.clxxxii.b  ^ 

ReduBion  des  os  du  Métacarpe,  femblable  à  ceux  Reigle  de  fiignee  ''  ccxm.i 

duCàrpe  .  y.c.lxxx'v.b  Reiglegenerale  ccxilHî:  cch'vi.c 

la  ReduBion  des  doigts  efl facile  y.c.lxxxvi.b  Reigle  de  nature  à  noter  ■  ccxxxiÀ 

ReduBion  facile  de  l'os  Femoris  en  dehors  Reigle  generale  dis  Mlchemijles 


'viii.c.iii.b 


yx.xcq.  c  lés  reigles  qu'il  faut  tenir  ^  garder  au  baing 

keiuBiondesorteils,fefaiBcommelesdoigtsde  m.cliiii.a 


keduBian  des  orteils,  fi ^  ^ 

lamain  y.c.xcvi.ç  feiglesChirusgiqHesdetMutheur 

ReduBio!ïdumembreluxé,en  quel  cas firfifi  •  reins  dequoy  nourris  xiiiU 

y.c.xxxiii.a  ■'  quelleschofisfintàconfiderermiceux 

ce  qui  efl  requ^àla  bien  faire  ■  ibidemib  cxxiiii.c,d  &cxxv.a,b  •  - 

fignes  d'iceUe  bien faiBé  y.c.xxxiiii.a  eniceuxfautyferdechofesextremementftoi- 

RedîiBion faiBe  outreTejfioir  y.c.lxxiiii.d  des  '  yiicdmx 

plufieursfaponsdereduBion  .y.c.xxx'vii.c  lesreinss’apoflement  fi^yihciimii.c 

j^es  de  lareduBion  faite  en  toutes  luxations  de  comment  leur  chaleurrefrigeree  'viii.cdxxv.d 

l'ejfiaule  y.c.lxxxii.a  Reiflres,Mllemans,fontmedecinedepouldreà 

Refrigeratifs  pour  la  chaleur  des  reins  viii.c,  canon,comment  ■  •  ccccxxiii.c 

Ixx'v.c  relaxation  des  paupières  dont  caufie  'yi.c.iiii.d 

Réfutation  de  ceux  qui  improuuentiaparacentefi  relaxation  dugros  boyau  culier  cccxxii.c 

cccix.a  relaxationdugrosintejlin,quifefaiBauxfem- 

Refutationde  ceuxqui  difintlebàulleteflreem-  '  mes  mxfi-cfl. 

poifinné  ccccxxiii.d  relaxation  &>enfleure  du  nombril,  qui  fi  fait  aux 

-  (sr  que  la  balle f ait  combuflion  ccc'cxxiiiiat  enfans,&fescaufis  .  m^'vii.b 

Regard  des  ladres,immohile  ■  yii,c.liii,d  religion  par  qui  drefie  xviîi.c 

Regme  és  maladies  firpaffi  toute  médecine  religion  des  enfans  comment  fidoit  etitèndré  .  ' 

p.quatrieJmeenlaPrface  IxxxiijÂ 


remede 


jlemeie douteux  doiteflrefkflojl tenté,  que Uif- 
ferkmttUdeptns-fecours  ccccht.d 

SemedetroHuéf^tr  accident  ccccxx.b  d^xxi.* 
Semede  miferable,&dignedecotnfapon 


Remie  contre  laféttre  quotidienne  cclxxxiii.i 
fourlaiduniffé  cecxU 

contreleshargnes  . .  eccxiii.b,c.  cccxiUU. 
cccxviii.c.  cccxxA 

pour  le  taloncontus  ,  cccclxxiiii.d 
pourtefcharedefeu  ,  cccclxx-viii.c 

contre  les  efcoYcheures  des  brufleures  ibid. 
Remede  approuné  pour  les  chancres  cclxxx'viii.c 
4Htreprouué par^ëtim ,  touchant  leshlceres 
putrides  de  labouche  h.cjci.a 

autre,toudhantlel>enim  ' -vii.cJxxvii.a 
autre,pourladouleur  desdents  -vi.c.xix.d 
Remede  bien  expérimenté  pour  les  paralytiques 

autre  pour  lagoutterofi  m.chiii.c 

-Remede  ajîringet  &  agglutinatif,  pour  les  play  es 
desiointures  ccccxiiii.b 

Remede  excellent pourlesplayesd'harquebuxades 
ccccxxxyiiiA 

Remede  fort  bon  contre  les  contujïons  cccclxiiii.c 
&>lxv.b 

Remede  pour  (üpper  le  ftng  caillé,  &  epandu  au 
.  profond  de  la  chair  cccclxvijb 

Remede  pour  les  vlceresd'intemperaturefeiche 
y.c.iii.c  - 

Remede  i^fclepiades ,  touchant  les  -vlceres 

autre  de  Galien pourlemejme  ibidem. c 
Remede  i.Archigenes  pour  la punaijie  du  Neu^ 
'r.c.x.b 

Remede  pour fider  lesgrandesdouleurs,&'  ejfrein- 
tes  deshemorrhoides  ')i,c.xx.a,b 

Remede degrand  effeélpour  le  prurit  despaupie- 

Remede  d'om  ancien praticien  pour  les  cataraSîes, 
non  confirmé  yi.c.xvjb 

Remede  finguUer  aux  douleurs  des' gouttes 
hii.c.lxxx'vii.d 

autre,des  ■verges  de  plomb  ,pour  les  camofiteTi.. 
~yii.c.xÆi.c 

autre,contre  les  venins  ~tii.c.lxv.c 

autre, du  Roy  Mithridates  contre  lapefle 
yiii.cjcliiijt 

remede  repercufiifpour  la  cholique  ■vh.c.lxxxix.b 
remede  parlequelaefté guatyvn  Gafcon  afflige 
de  la  goutte  vi.c.xcat 

remede  bien  carminatif,  touchant  les  vents  és 
iointures  desgoutteux  vi.c.xciiii  .b 

nulremedefepeutefcrire  contre  la  mrfiredu  Ba- 
filic  ■yii.cdxxi.c 

remede  trefexcellent  contre  les  morfuresdes  Ser- 


rü.c.lxxxv.b 

remede  de  Diofcoride pour  la piqueure  des  Vîues 

remede  de  Upefle  finguUer, défis  enfuir  tofi& 
loing  du  lieu  infea  yiiix.xxxviii.d 

remede  attraSif  -,  &refolut  'f  du  venir» 
viii.cdxxixjt 

remede fouuerain  contre  lapefle:  ^desincommo- 
diteu^  quelle  apporte  aux  hommes 
xcviii.d  -  . 

remede  trefgrand,  &  fouuermn  de  lapefle,  ceft 
lamifèricordeGr  bonté  deDieu  ix.c.i.c 
remede  bien  excellent  pour  la  femme  accouchée 
ix.c.lxiiii.d 

remede  bien  approuué pour  faire  fuir  le  laiéi  aux 
nouueüesaccouAees  ix.c,lxv.b  c 

remede  pour  [enfant  ayant  le  ■ventre  conflipé 
ix.c.lvij.b 

Remede  i.Auicenne  fecret  ,pour  le  col  de.  l'a  ma¬ 
trice  ix.c.xçiiii.d 

remede fouuerainpourleboyaurelaxé aux  femmes 
rn.xvLd  '  ■  . 

Remedes,  font  le feCours  de  Nature  xlix.a 
inutiles  fins  la  benediéiion  deDieu  ccdxvij.a 
laquantitédiceuxnefepeutefcrire  vii.c-A.b 
fevoyent par  tout  m.clxxxiiiijt 

remedes  fe  reflandent. partout  le  corps  ,  cortt- 
ment  yii.c.lxxii.b 

remedes changexjèlon les temperamens  y.c.iii;.a 
■  tdp'y.c.vi.d 

gÿ*  diuerfifieoGfilon  leScoplexions  vii.c.iiii.b 
remedesjintplsfieurspourfe  garder  du  tormerre 
ccccxviii.b,c 

remedes  diuerspour  lescontufions , filon  les  parties 
blejfies  cccclxxÿi.d 

remedes  contre  [inflammation,  de  deux firtes  ■ 
cccclxxvii.b 

remedes  fi  doivent  renouueller  fiuuenten  la  gan¬ 
sent  -  cccdxxxvijt 

^  diuerfifier filon  les  parties  contufis  &-blefi- 
fies  cccclxxiiiA 

remedes  pour  la  bouche,  doivent  operer  prompte¬ 
ment  v.cx.d 

remedes  topiques  n'aident, fi  les  generaux  nont  . 

précédé  vi.c.lxxxv.c 

remedes  quels  apres  [vfage  des  cautères  aéîuels 

remedesfaits  'desmineraux,font déplus  £ efficace, 
que  ceux  des  végétaux  animaux 
m.clxxxv.c 

remedes  anodynsapprouue7ipar[,Autheur  ■ 
cclxxxviii.c 

remedes  vniuerfelspour  les  bleffex^  cccxxxv.b 
remedes  pour  attirer  chofis  eflranges  ccccxlia 
remedes  à  conforter  la  faculté  vitale  ccccxlvi 

remedes  pour  faire  des finteursaumalade  ibid.c 


TABLE. 


remdesquidmo!!tjfetit,&roml>emle  cuir 

retneiesfroutte'xjesftw-ftes  hii.c.xài.dj) 
rcmedesfrgaliersfourfiderla  douleur  desyeux 
ccclxxxvii.c 

remedes pour  les  •vieilles  ophthdmies  yi.c:viii.c/ 
remedes furies  dccidens  qui  fsruiersnent  en  tope- 
rdtionduCdtaralie  '  ,  .  vi.cx'uij.d 

toueremedes  dpplique'^dux  yeux ,doiuemeflre 
tiedes  ccdxxxvii.b 

remedes  pour  tirer  drefles,&'dmres  chofes  deld 
gorge  .'vi.c.xviii.d 

remedesf datif  s  pour  les  dents, quels  doiuenteftre  . 

yi.c.xix.d  ^xx.d,h,c,d  '  ; 

remedes  propres  pour  les  Eryf  pelas  cdixjt  . 

remedes-pour la curdtiottdu  chancre  tant  vlceré^ 
quehonvlceré  cclxxx'viii.bf  e^lxxxix 
remedes  propres  pour  l’^neurifne  ccxciii.d 
remedes  aux  becs  de  Liéure  cccxi.d 

remedes  contre  le  flux  de -ventre  deshebliques  . 

remedes  de plufieurs fortes  pour  lesbrufieures  ■ 

,  cccclxxviii.  gy  lxxix 
remedes  pour  la  curation  des  dpoftemes  -  .xi.d 

pour  les  Herpes  cdicxat 

pour  les  tumeurs  y  enteufis  '  cdxxiiii.d. 

pour  les  Efcroüelles  cclxx'viii.d 

pour  le  Ganglion  ..  -  cclxxxx. 
pour  la  tumeur  du  fondement  cccxxiii.c 
remedes  pour  les  factures  delà  tefie  ccclxxJ 
pour  la  Dure-mere,  ^  ojler  la  noirceur  (tscelle 

pour  appliquer furie  Crané, apres  efre  coupé 
■  ccctxxix.c,d 

remedes  pour  les  piqueures  des  nefs  ccccxi.c 
pour  les  •vefies  dufeu  cccclxxviii.b,c 

contre  le  prurit  -  •v.crxxxv.b 

remedes  pour  lesytceres  de  [Ejhmach ,  quels 

remedescontre  la  teigne, pour  les  petits  enf ans 

contre  les -vers  yii.cjchiii.d 

pour  les  dartres  ’vii.cjcxxiii.b  ^Iviii.c 

&  m.clix.c,d 

pourlefinglot  yiij.c.xci.d 

remedes  propres  à  mettre  par  dehorsaux  chaude- 
^piffes  ■vii.c.xix.b 

remedes mal-aifs^  àappliqueraux  camofteoc^de 
lachaude-piff  yii.c.xx.c 

remedes  des  carnoftex.  prouenons  de  la  •verolle 
•viixtxxij.a 

autres  excelles  pour  les  diminuer  •vii.c.xxiii.b 
remedes  conuenables  pour  cicatriferlesylceres  a- 
pres  les  camofitex.  'vii.c.xxiiii.d 

remedes  topiques  (y  particuliers  contre  la  Coli- 


remcdesdiuerspourlesgoutteux 
&lxxxvii.b,c  ■ 

remedes  des  gouttes  doiuent  eflre  diuerfifle^fci^ 
les  temps  ür  les  parties  -yiMxxxüi  i 
remedes  topiques ,  ou  particuliers  pour  U  Goutte 
caufee^pimte,ouphlegme  ■  ■vi.c.lxxxvd 
remedes  locaux  pour  les  Gouttes  faites  de  matière 
chaude,&fang  'vi.cixxx-viiù 

autresrepercufifspourlemefme  .'.ibidem 
remedes  topiques  pour  l'humeur  cholérique  aux 
Goutteux  •  ,  ■vi.c.lxxxix.a 

remedes  contre  tous  yeninspourrobortr  le  Cœur  1 
cccclxxxiiii.d 

,autres,pourlesyenins  :...yii.cJxxJ 
■  autres  approHUCti,  contre  les  venins  corrojifs 

remedes  prompts  contre  lespoi font  vii.cdxvic 
remedes  pour  te  commencement  des  me  fures& 
piqueuresdesbeflesvenimeufes  yiucdxx.b 
autres  poignans  &  attraélfs,  louables. pour 
attirer  le  venim  ’ùü.c.lxxvi.c  &•  Ixxix.b 
autres  pour  les  morfires  venimeufis.  ..  ..svii.ç. 
lxxvii:a,b,c 

remedescontre  le  Pourriffur,femblablesà  ceux 
delaVipere  •iiii.c.lxxx.c 

remedes  de  plufieurs  firtes  pourja  piqueure  dà 
Scorpion ,  eÿ*  pour  les  chajjèr  .  yii.c. 
Ixxxviii.ajb 

remedes  contre  l’ardeur  des  Cantharides  viLc. 


remedes  à  prendre  par  la  bouche  en  temps  depefle  . 
viHcmlJ 

remedes  manuels, ris' particuliers  contre  la  pefle 
'Viii.c.xliii.c,d 

remedes  contrariant  aux  accident. qui  prouiemsent 

desyapeurs du  charbon  m.ccj.a,d  - 

remedes  extérieurs  pour  arrefier  le  flux  de  y  entre . 

pour  les  ylceres  des  intefiins  .  ibidem. d 

remedes  du  flux  menflruel  trop  excefiif  yiii-C. 
xcii.c  &poitr  le  faire  hafier  tant  dedans 

que  dehors  'î  ibidem.a,b 

remedes  pour  le  flux  de  fîtngmenflruel  immodéré, 
^  quelles  diofesily  faut  appliquer  m-iü-d 
remedes  pour  prouoquer  les  mois.  m.a,b 

remedes  pour  l’-vlcerede  ïamarty  du  flux  muliehre 

remets  pour  faire  hafier  1 enfantement 

remedes  propres  a  expeüer  hors  l’arriere-faix  . 
ix.c.li.a 

remedes  pour  faire  tarir  le  laiblavne  nouuede  ac¬ 
couchée  ix.c.lxts.h 


Rinaiespur  lesfiües  èsjjies  ix.cxiUJ, 
Jtemdes  f  our  les  f  Mures  èlejjè:^^  meurtris, 
quels  cccclxiuj  &-lxxm.c 

Remèdes  topiques  four  le  deUre  cccxlïm.i 
Remedesfuffurutifs  far  accident  contre  le  Pana. 

rts  cccxxiiii.b 

Remedes  defccatifs  four  le  Fungus  ccclxxxi.c 
Remedes  refolutifs  Qr  deficcatifs  ccccxii.d 
Remedes. refroidijfatts  Üp-.,  corroborant  cccc 

Remedes  de ftcçaûf s  four  leS-vlceres  •v.c.iüi.d 
autres  emoüiens  four  le  mefme  '  ibidem 
Remedes  four  tirer  les  vers  des  ylceres  v.c.v.b 
Remedes  mundificatifs  four  t  ylcere-,  accompagné 
ttapofteme  y.cMiii.d 

Remedes finguliers  four  les  trenchees  ix.cjxiiiid 

Remedes  extérieurs  pour  les  impuijjàns  alagene- 

Remedesfour  embellir  la  face  m.clvi.b 

or  rendre  là  couleur  belle  .  m.clyii.c,d 
autres  Remedes  four  dejfeicher  les  fujlules  &  pt- 
fhirs.  m.clviiid 

four  les  lentilles  ibidem,  dix. a 

Remedes  four  affermir  les  dents,^  les  tenir  nettes 
.  (!f blanches  -...y  \  m.clix.d 

four  celles  qui  lâchent  branlent  m.clx.a 
Remedes  four  noircir  lé  ffil,  quels' doiuent  ejlre 

exemples  diuers  d’iceux  ibidem.b,c,d 
.  eir  m.clxi.a,b  '  . 

Remora,f  etitfoiJpn  quiarrefle  les  yaijjèaux  de 
mér, tant  grands foyent  ils  m.lxxxiii.b 

Renardfitutiy  fin, fl  nature  lxix.b, 

hay  desfoulailles  ,  Ixxviii.ç 

Renardsfuietsàldcheutedefoil  vi.c.c  yii.c. 

.  ^agaUe,enleurvieiUeffè..  ibidem 

Repercufifs,  &  fix  chojes  aobferueren  Tapplica- 
tiondiceux  cclix.b 

nota-ble  indication  pour  fvfageiiteux  xlfa 
exemple  d'iceux  pour  le  charbon  ^  boffe  . 

Repercufif  four  la  play  e ,  apres  leXtraSiion  de  la 
■■.■iiyi.o.xliiii.c 

■  Eeperçfflîfsyfitexaux.coufs.orbes..:,  ccclxix.ç 
RefercSffifs  apres  la feSiion'ivn  membre  ,  cccc 


if  afpUquexi, 


. 

Rèpercuf fs  par  accident, quels 
MepercuffsXyrefqlutffs  indeü, 

caufent  les  nœuds  .  V  ri.ç.xcq.a 

Refietion  de  deux  fortes  xxxiifcyi.c.lxi.a 

...■catfisiiçelle^quelks.-..-:  ■  .  '•  ---fçcxxxvüi.e 
Repletwn  Ad  vircs,^  Ad  vafa  yi.c.lxla 

feiacadens.  . •  sbidem.b 

Repletiô  du  corps,  ^  quelles  chojès faut  ordonner 


fourleuacuer  cclix.b  fç'clxvd 

Refietion  a fuyr  en  la  cure  du  Phlegmon  cclxiiut 
caufedEryfpele  '  cclxviiid 

Répliqué  de  t  .A  utheur  à  la  reffonfe  centre  fin  di- 
ficûurs  de  la  Licorne  yiii.c.xxiüi 

-^'7"  xxviijs 

necejpire  en  la  cure  du  Phlegmon  cclxii.a 
&auxfUyesdetefie  ccclxvii.c 

Repos  oifeux  que  caufi  en  nous  xxxiii.a  ' 

Repos  dormir  four  les  bleffeo^,  ejî  le  meilleur 
médicament  cccxxx'u.h 

Réprobation  des  parfums  "^ii.CaXiü.d 

Réprobation  des  vaifflaux  de  plomb ,&  cuiure 
m.clxiiii.d 

RepubUque perdue,  où  la  iujliced faut  viii.c. 

Refiruoirivrine,&’pifgure  ix.c.xiii.a 

Refccation  de  lamarry  caufie  fuffocation  ix.c. 


Refolutifs  dont  on  vfi  aux  coups  orbes  çcçlxix.c 
Refolutifs  ne  doiuent  eflre  affüquexjiux  parties 
nobles,fans  ajlringens  m.cxiü.a 

l’vftge  d’iceux  far  trop ,  engendre  feirrhe 
yi.c.xci.a  ■ 

Refqhtion,ely'fisfig«es  cclvii.d 

difficile  a  faire  aux  parties  nemeufes  yi.-ç, 

Refolution  dvn.doute  .  ccclxXxuix 

Reffiration  &  adlion  volontaire  comment 
;  .  faite,eOr'aquiappartient  xxiii.C 

vfage  i icelle pourquoy faite  "  cl.d 

cognue  par  vne  plume  ix.c.xci.d 

R  effiration  ejl  aSlion  infiparable  de  vie 
xxvij.b  &ix.c.xci.b 

neflneceffaire pour  icelle  ibidem. 4 

Refionfejubtiled:.y4pollonius  viii-.c.x.a 

Rcjfonfe  ivn  homme  bien  aduisé  viü.ç. 

autre ,  notable  ivn  Çonfeiüer  à^sdlciat  - 

Rejfonfebrauedefildats  m.ccxvi 

Refionfes  de  C.Autheur  a  flujienrs  obie£iips_  tou- 
.  .  chant  les  dragonneaux,  cccxXviii.d 

.  autre reffonfebraued’iceluy  m.ccxxxiüa 
Reftaurant,^  le  moyen  de  le  faire  i  petit  appareil 
m.clxx.c  . 

-Reflaurans  pour  les  malades  de  fefle,  jÿ* fa  fonde 
..  les  faire  '  ,  .  _  viii.c. Ix  À 

-Refireintf  fourï effaule  apres fareduBion 
.y.c.lxxv.b  ... 

autre,  pour  f  œil  apres  la  cataraBe  abbatue- 


R'efieries,  caufe&  cure  ficelles  : 
fÏÏes  -  .  ..  ..... 


T  À  B 

SeUilleT^,  commenthuhiUcx.  m.cxx'vi.c 
Retentions  excrétion  xxvii.b 

Rétention  ou  eutcuution  contre  nature  xxxix.d 
Rétention  îvrme^S fi‘  ctufesfontflufieurs 

caufes  extérieures  de  ladite  Rétention  d’-wine 

curation  d’icelle  '  vi.c.liii.c 

moyen  d’y  rem  edieraprestincifiondela  fierté 

Rétention  d’w'tne  l/enant  d’vne  Chaude-fiJfe,S 
bel  exemple  de  ce  yii.c.xvii.b 

Rétention  de  fleurs  aux  femmes  greffes,  quand  fi 
fait  ix.c.xxx.a 

Rétention  des  mois  aux  filles, eji  quelquefois  frifi 
fourmroffiffi  ix.c.lxxx'uiii.d 

caufid’iceUe  m.-viij, 

Rétention  d’haleine  précipité  F^marty  ix.c. 

Retiforme,ou  ,Amphibliflroide,nef  clxxwi.d 
Retorte ,  vaijfeaupar  lequel  fi  tirent  toutes  huiles 
m.clxx'vii.c  . 

Rets  admirable,  S  fi  fituation  S  nombre 

fi  figure  clxxxi.a 

Réunir  les playes  par  le  bénéfice  des  couflures ,  & 
exemples  de  ce  iiii.e 

Reuulfion  par fhlebotomieen  douleur  de  tefie 
clyii.b 

Reuulfion  de fing  vers  les  parties  nobles  d  fendue 
l'iii.c.lxx.a 

façon  de  Reuulfion  par  diete  tenue  ccccxliii.b 
Rabiüervnmembre,quecefi  ’y.c.xxxiii.a 
RahiUeurs  ou  Renoüeurs  y.c.xxxiiijt 

Rhachis  en  Gtec,ceflFEjfi'me  ccxliii.b.  vi.c. 
IxviiJ 

Rhach  ifagra  e/2  iwe  fluxion  venant  fir  FEjfii- 
nedudos  ibidem 

Rhagadie,que  c’efl,S  cure<Ficelle,S  des  condy¬ 
lomes  cxxxix.a  Sttt-xiii  d 

Rhagion,  ,Araignee,  ainfi  nommee  vii.c. 
Ixxxix.b 

Rhegma  cii.c.  S  cccxxx.d.  S  v.c. 

Rheubarbe,bonne  contre  les  cheutes,  &  fing  coa¬ 
gulé  cccclxxiiijt 

S  contrôles  Venins  yii.cjxv.d 

frefiruatiue  contre  la  fefte  viii.c,xlii.b 
fi  propriété  m.cvi.b 

Rheubarbe  infufi  en  eau  d’abfinthe , propre  contre 
les  "tiers  vi.c.iix.a 

Rhinocéros, S fiftature.  Ixviii.b 

defiriptioniieeluy  viii.c.xi.d 

fifigure  viii.c.xij.a 

le  Rhinocéros  a  deux  cornes  viii.c.vii.b.  &xi,d 
eflanimal  cruel,  filon  Pline  "iiiiiC.xq.c 


LE. 

ennemydeF Eléphant 

Rhinocéros  Monoceros  ne  fontdemef^ 

yf-'et-'^b  P^ofittias 

Rhinocéros  vous  aux  jfieUacles  des  Romains 
yiii.c.vi.d 

mie  Rhododendron, veneneux  cccclvje 
Riches  deuenus  pauures  pour  Fargent-vf,  ^ 
CQmmmt  ^  ^ 

Richeffes  de  ce  monde  venues  de  la  terré  (^des 
m.Cub 

Rides  de  lafaceparquel  moyen  effacees  mxlvuh 
Rts, comment  rneu  en  nous  xxxvlb 

caufiderecouurerlafinté  xlix.a 

Ris  &  pleurs,  d'où  caufixjtux filles ,  rentedeà 
«  mjx.a,b 

Rts  Sardonic,&>  la  cou  fi  yiii.c.lij> 

Ris  Sardonien,prouerbe  ~!eii.c.xcvd 

Roborer  &  fortifier  les  parties  apres  la  goutté, 

Rochersen  Mer  de  pierre  cF,^imant  m.xcvii.c 
Rûhart,poiJJondeMer  viii.c.vii.b 

Rome ,  epitomtde  toute  la  terre, du  temps  de  Ga¬ 
lien  v.c.lxxxtJ> 

Romains  ejfrayex.  de  la  "reùe  des  Eléphans,fuyent 

les  Romains  brufloyét  les  corps  morts  cccclxviitid 
rongne,que  c’efi  -yiut,lviii.a 

cure  d  icelle  ■  ibidem 

les  rongnes  tirent  la firofité du  fing  -  xxi.c 

rongmns  quand  font  bleffèy^,  le  malade  piffe'  le 
fing,^c.  ccçctvttjb 

fisses  d  iceux  "tulneret^  ibid.  cjT*  m.cxçvi:d 
Roquette  bouUue auec  beurre  &• fil,  bonne  contre 
lesmorfiresvenimeufis  ■  "riitcJxxvi-.d 
Kos,queJl-ce  xiifc  ccccxcix.b 

Ros,  Cambium^  Gluten  ,  propres  aliment 
de  la  fibftance  des  os  ün  de  la  chair 

y.cJv.c  . 

RÔfit  tin  Mlexandrin,  font  Synonymes 

Rofiignols, chantres  excellent  . Ixxvi.c 

rottement  comment fifatéi  •  xxxv.b 

cFoùprouient  v’m.cjcaJ/ 

'rotHle,ou palette dugenoiiil,  fif'ffii,‘'‘}f, 

ccxxxvi.'a  '  . -■ 

•  dicieMola.  ix.clxxij.d 

rotule  dugenoüil, comment  fi fipdre  . 'y. cixlixf  , 

;  fgnesdece-,eSrlaredu(biontFicellei.~'ibident 

rotule  du  genoüil  rompue  ,fait  clocher  a  ïamais 
■  ■  ibidem  M. 

rouelles  de  dents  de  Rohart, "Vendues  pour  Licorne 
rougeolle  gypetiteverolle,  &  leur  defiriptiott  ■ 


TABLE. 

mdnt-coitretiYsdehfefle  ihUim  Rufiique. 

queaesdommt finir  ‘vii.c.xxxyüU  xxx. 


‘'srl 


gâjlmtles^s 


,  &  leur  çouftume  de  digettr  yiandes 


tbid. 

kgrojfi.yeroüe  l/ii.c. 


Rougeollefiequmteés  Indes, iirmonelle,  &  cure 
iiceüe  ^  -)im.c.a. 

RougeoUes  &•  u/eroUes  quelqufiiffefijlmta 

Rmideuredes  dents, comment  il  lesfmtnet- 


C  flein  defoin,ou  défaille  d’amine  dejfius  le 
fatientdelapierre  m.cxliiii.d 

fiçhet,quec’efl  m.cxl'viiij, 

fiséfferences&matiere  ihidem 

tvfageiiceux  .ibidj 

fiçhetsfourlhydrofijie  cccwiia 

syj’-r  ^  n.o.xxim.c,a  four  la  colique  _  ~tt-cMvc 

Rqydesmoufihesàmiel,qud  lx.c,d  fourlesgoutteùx'  'Vi.c.lxxxiii  b 

Rqys  Bergers  anciennement.  l-vüU  four  ceux  qui  hantent  Us  peflifereo^  'viii.cs 

Roysguiontmisla'main'at^Anatomief.qua-  xlwü.a 

,  trieJmeenlaPreface  fichets four tme accouchée  ix.c.lxva 

Roysdetranceembaumeet,,IÔ'efft^s  eleueesen  fichetfourconfinerteflomach  m.cxlviiib 

leurmemoire  .  ccccheixd  m.ccv.a  four  les  affeSiionsfioides  du  Cœur  ■  ibid.d. 

fourquoy  les  Roys  embaumex^auiourdhuy  ne  fi  fourUCœur  ibidem 

feuùeni garder  cccclxx.b  fichets  four  bejîomach  doiuent  auoir  la  figure  de 

Roy  s  d’indiefaifiyent  faire  tajjès  four  boire,  de  comemufi  mxÊyiu.b 

cenaitses  cornes, fourquty  :  yiii.c.'vi.c  four  la  Ratte,  en  forme  de  langue  de  Bœuf 

folle fiferfiitiondiceux  Ixxii.b  ^yii.c.  ibidem 

IxxxjjA  fifitetsfourleCœurdoiuenteflrefaitsdefiyeera- 

Roydes  Indesfaitcouferlacaneüe,e^nonautre,  moifie,oufindal  m.cxlixA 

&lafaityendreauxejlrangers  m.clxx'vij.a  Sacres,efiecedaniUerie  ccccxl/ii.b 

Roy  s,  Roy  nés ,  Pafes ,  Princes  jÿ*  Cardinaux,ne  le fiffran  conforte  le  cœur  'vii.c.lxhc 

fint  exempts  defire  fris  de  fefle  viq.c.liiii.a  .  corrigele'venimfeftigeré  ■viii.ç.lixd 

U Royteletferefiouyfiànt,quefifftifie  l-vîii.d  fiffran  doit  efire  adioufié  aux  narcotiques 
Ruches  des  Moufihes  à  miel  comment  bafiies  m.cxx.c 

lxi.b,c  -  figes-femmes  en  petit  nombre  ix.c.lx'uii.d 

RuefertdemunimentàlaBelétteçontretyifiic  figes-femmesfeuuentefireinfebiees  deyeroBere- 
ixxniii.b  ceuantenfansinfeBeoi  'vii.c.d 

efi  ennemie  des  femmes greffes  ■viii.c.xliii.l  lors  que  la fige  femme  a  dilacere'  le  Perineum  aux 
RuefileebonnefourlamorfireduScorfion  femmes  accouchées,  queji-ce  qu’il  faut  faire 

'vii.c.lxx'xviiU  ix.cdxx.c 

RuginesouRaffatoires,quec’eJl  ccclj  ■  adueniffementfouricelles  ix.cçxlvii.d 

leur  figure  ^  ccclLa  faignee,quecejl  yi.c.lxi.a 

autres  four  couper  les  os ,  leur  figure  fourquoy  inuentee  xi.d 

ibidem  enfiiffiee  par f Hippopotame  Ivii.c 

Ruf tien  quand fefaidi  cccclxiiiut  le  moyen  de  la  bien  faire  ccxvi.a  & 

Ruftoires  ou  cautères  potentiels, leur  définition  yi.c.lxi.c  &lxij.a 

cclxiiiU  m.cxLa^  temps  d’icelle  ^  _ 

de  diuerfefapn,^  la  matière,  application,  &  fiiffieefar  quelles ges  mieux  enduree 
■ufigediceux  '  ,  ibidem J>,c,d  pourquelles  caufesdoiteflrefaite 

Rufe  des  Ours,enmangeant  les  fourmis  Vvii.b  indications  four  la fatre,queBe- 

de  ï Hippopotame  four  fi  faire  fiiffier  elle  eft faite  à  cinq  intentions , 

'onfidercra«'’«r<"li' 


delà  Cicongnepour fi  purger 
Rufe  des poijfins  demer 
des  Moufchesamiel 
duHeriffon 

Rufe  du  Rhinocéros  aiguifint  fi  corne  contrem 
Yoc,pourfi,rprendrel' Eléphant 


eclxxùd 
xxviU.d 
ccclxvi.à 
ccdxvii.a 
qu’il  faut 
-vlcJxiffc 
çclxviii.c. 


ibidem  fiigaeeneceffaireaïEryfipelai 
lix.b  &ccclx.d  ^ 

lx.d  fiuueraintemede  aux  grandes  infiarnmations 

ixiii.b  yi.c.lxxxv.h 

Ixx.b  taenia  douleur  iinflammatio  phlegmoneufi 


BBB  ij 


fiiffieen'efibomèeÿUwÿittifitUfÜre  ' 

yi.c.lxid 

comment  fiitmUféurequdrte  ccxcij.s 
elle  ne  profite  dux  üffiigeTi^de  goutté  cantirtueüe- 
ment  -  m.c.lxx'viii.d 

Jdignee  particulière  pour  Idgomte  vi.c.lxx'viii.e 
■-  quandfe  doit  faire  en  la fciatique  ~)ii.c.xcv.b 
fdigneé  quand  necejfaireà  [eifant  malade  de  la 
petite 'y erolle  yii.cjcxxix.c 

[diÿtée  en  la  pefie,de  quel  coflédoit  eflre faite 
'viii.c.lxix.d 

■  elle éftaconÇtderer  vm.cjxx.d 

faignee  reuulfiue ,  'vacuatiae,  deriudtiue 
céelxviA,b,c 

faigne-e&purgatmnecefdirespourld  grandeur 
du  mal  ccccxliii.c 

htiles  en  l’accexjrthritique  yi.cdxxxv.b 
à fçdueir fi  elles  font  bonnes  du  commencement 
de  Id  maladie  peftilente,i^  refolution fir  ce , 
yiii.c.lx'viii.c  -, 

faignee  ÿr  purgations  nepeuuet  tffderdux  yuron- 
gnes^gourmdns  •vi.c.lxxxv.d 

bonnes faigiees  quand  doiuent  eflre fdiBcs  xHi.c 
faignerdü  commencementdes  mor jures 'ventmeu- 
fes  nefl  pas  bon  ,  •uii.c.lxxvii.d. 

fkigter  ÿr  purger  beaucoup  quand  ne  faut 

pour  bien  faigner ,  comment  fe  doiueni  comporter 
tant  le  chirurgien  que  le  malade  ''ri.eilxq.b 
ne  faut  faigner  fouuent  ny  temerairemeni ,  ^ 
pourquoy  •vi.clxx'vii.c 

pôurquoylonfaigne  le  pied  où  main  en  l’eau 

'  faifons  de  ïdnnee  comment  produites  m.xcv.a, 
faifinsperuerties  eau  fini  maladies  ccccxx'vii.c 


srleplusdoux.: 

fdndture,co«leur,conflflence,fiueSr^^^c 

abonde  au  Printemps  x.c  Creedx-jb 
reprefente  üdirgpr  efleflimé  chaud  (fhmide 
xi.a  énuli.c.lxxx-vtii.a 
domineaumatin  . 

yafesparüxyfmesauxg6utmxd>ix.lxxiii:c 

lefangeflthrefordeUcjie  ,  '  cccxxxvîU 

&ienature  ...  é'cccxcv.d 

nourriture  du  corps  Ceccxxuiiu.c 

eniceluyconfifletoutelachalâr'-^  , 

U fangen fi  corrompant, en  quoy'tomé--fiiüd 
eflfaitcrudauxmammeUes,felo»  &im  : 

■  cxw.b  (P' cxlv.ç 

eflanthors  defesyaijfeaux ,  s’ahere&pourrit 
clxvii.d 

peche  en  diuerfes  fprtes,&  efl  vicieux  '  cclxi 
lesagparqueüevoyeeflportédu'vêmeuleâextre 
aufeneftre-  febvi 

lefingefl frein  de  colere  Cclx-siiiJ 

àquellesgens  defaut  ,  .■  ceclixA 

fe  retire  au  dedans,pendam  le  dorrâr  'ccclx'ü.b 
léfareg,caufidelacamàftté  ■  yii.c.Xxd 

fangarreflé par plufieurs moyens y^quets-  \ 


mtémperees,fignesiepefle  "  hiiT.c.xxxvi.c 
Salemandre  ne  fait  feulement  mourir  les  hommes, 
mais  lesherbes^ fruits  yii.c.lxxxii.b 

accident  merueilleux  de  la  mort  deceux  qui  boi- 
uetdeïeauivnpuits,ohentomba’vne  ■ibid.c 
Jàflgure  .  yii.c.lxxxiijji 

falemandre  confimmee  par  le  feu , filon  plufieurs 
vii.c.lxxxii.d 

on  en  vfi  es  médicament  'vii.c.lxxxiii.b 
faliuades  '  cxvi.a 

filme,dequoyfaite  '  clxxxÂ 

ptliae  des  ladres ,  auj?i  1/eneneufe  que  la  baue  ivn 


arrefléparyn  quidam,  auec  certaines  paroles 
fmg  découlé  au  Thorax j&'lemoyendele faire 

fangfira  laiflé  couler  és  playes  des  fléchés  cccclixl 
S‘apreslafiBiond’vnmembre,&-i 
arreflé  t 

fangquand  ejfandu  dedausle  corps 


fang  des  playes  efl  eflanché  par  ligatures 
fangcommenteflanché  apres  lamorfl&eielasag- 


- 

kurfaçondefaire  ibid.d 
cccclxixS  éÿm.ccv 
Salomon  nom  enuoye  à  l'efcole  des  befles  Ivii.a 

enuayeUspareffeux  aux  fourmis  IxiJ 
falpeflre,eflfildepierre  ccccxxiii.e 


’i.c.l'xv.c 

fàngdifficile  à  eflancher  aux  inflammations pefli- 

lentes  ■  ■viü.c.lxxxii.b 

le  fang  dégénérant  en  aquofiitet^auxgouiteux, 

comment  vi.c.lxxiii.a 

Agnes  d’iceluy  abondant  ibidem.c 

farigcongelé autour  du  Cœur  par  argent-tif 
offtcebienfalariè  yiq.cjqat 

fang  tout pur pijéé quelquefois  par  les pierreux 


&  pour  auoir  trop  -osé  de  Venue  eiUc. 
■  xlviiij 

^plu- 


^fhfieurs  autres  Cdufes  ~)ii.cxlix.(t 

&pourauo!rjm(  Cantharides  far  dedans 
vii.c.xc.a 

fang& f Hsf eut  finir fepardmentdkla  yerae 
‘vi.c.xl'viiijt 

pgnesfourlecognoiflre  ibid.b 

fangdel’hommevautmieuxyte  celuydela  fem¬ 
me, &pourquoy  ix.cxcvii.d 

fangdesfemmes,parfipprepm,fepourr,tdansles 

yeines  ix.c.xàx.c 

fang  menjlruel  par  où  flue  aux  femmes 


de  quelle  part  fin, &ft^s  pour  le  cognoifire 
m.iq.a 

.  il  tient  beaucoup  de  Phumeur  melanéolique 
m.'viii.b 

fang  des.  mois  às femmes geoffis  eflant  retenu,  efl 
employé  en  trois  parties  ix,c.xxx.a 

fangmenflruel  cogneu  parerofton,  s’il  coulegoute 

fang  menjlruel  des  ieunes  filles  ejl  blafard 
fang  des  aneres pim  fubtil,  que  celuy  des  ■veines 

lacholere^firoptédu  fingpar  quelles  parties  ti¬ 
rets  ,  xxi.c 

bon  fangrefijle  a  toutes  maladies  xxix.b 

reBifierlefang,quecefl  xi.d 

fang  des  Ladres, gros  ^  adujle  hii.c.l'ui.a 
fang  de  pigeon  propre  contrôla  douleur  de  laDu- 

fang  de  Tourterelle,  Pigeon,  ou  autre  holaille, 
bonpourophthalmies  ,e!s'  refiudre  le  fang 
meurtry  des  yeux  ccclxxxvii.c.  cccc 
lxxiiii.b  Cpy  hi.cjx.a 
uray  baume  d'iceux  cccclxx'u.c 

fangde  Tourterelle ,  ou  de  Pigeon , propre  pour  la 
mydriafis  ■vi.c.xiii.d 

fingde  Tortue  comment  bon  contre  le  ■venim. 
yii.c.lxxx'vii.h 

.  propre  pour  les  Lepreux  .m.lxxiiii.b 

fingde  Liéure  propre  pour  les  cauiteecjiela  petite 
■veroHe  yii.c.xli.d 

le  fang  du  Crocodille  efclarcijl  la  veùe  m.lxxii.a 
fang  dlim  Limaçon  marin  propre  pour  ceux  qui 
fontgajiexjlufoye  m.lxxiiii.b 

fang  delà  bejle  rejfemblant  à  Tonu'é ,treshona 
confotiderplayes  m.xc.d 

Jàng  tombé  du  Ciel  comme  ynegroffepluye,en  Sa- 
xe,^  autres  lieux  m.xc'U.d 

finglieràrmédedents  lisi.c 

lesaiguife  Ix'viii.b 

le fanglier  ^  Cerf,  lors  qu’ils font  en  rut,  s’ endur¬ 
cirent  au  cuire  .  Ixxix.c 

fingliermarin,& fi  figure  .  ■viii.cxixat 


finglot^hocquet, comment  fi faiSl  xxxvjh 
que  c’efl,&  caufisdiceluy  ■viii.cxci.b 

fanglotapresleyomir,  mauuaa  figne  ,^remede 
‘bicetuy  ib,dem.c,d 

fing-fueauaüee,^âttad)eealagorgeeuàTefto- 
mach ,  comment  detachee  iii.b.  &  ■vii.c. 
xcii.a 

fgnesquelonenaaualléyne  ibidem. k 
moyen  dlen  ■vfer  yfc.lx’V.a 
&  ■vii.c xcii.a 

enquel  lieu  on  les  applique  ibidem.b 

ne  yeulent  ejlre  maniees  en  Poperation  ■vi.c. 
Ix'v.a 

arrachées  par  force,  laifpnt  les  ylceres 
moyen  de  cognoiflre  combien  ont  tiré  de  fing 

Samg-fi.es  appliquées  firlegenouil  à  l' entour ,  re- 
mede  contre  les  tumeurs  Siceluy  :  cccxxiiii.d 
Sang-fies  propres  en  ta  cure  des^vlceres  y.c.iii.d 
&  pour  les  play  es  ■venimeufes  yii.c 

Sang-faes  appliquées  au  col  delà  matrice, 
àprouoquer  les  mois  m.a 

Sang-fies  bonnes, où  ■venimeufes , quelles 
■vi.c.lx^v.a,b  yii.c.xcii.a 
comment  defgorgees  yi.cjxv.b 

le  finguin  comment  peut  deuenir  cholérique 
x^vii.b 

les  Sanguins  fins  cacochymie,fibiets  à  l'afiéure  fi- 
Sanguins  ontbefiin  de  manger,  &  quelles  yiddes 

SîTsies,queceJl  ccccxcix.  y.c.i.d 

y.c.ii.d  ^  m.cx'vi.b 

■  finie  faite  au  cerueau  eflietteepar  Nature, parle 
neit^,  bouche,^  oreilles  ccclxxx^u.a 

:  finie firtant^  l’^vlcere  de  lü  yefie  efl  puante 

\  de  P^ulcere  de  tos,puate&  claire  yii.c.xx^vi.b 

finie  ■virulente  des  Chaudes-pijfisyient  desprofla- 
tes,&'noh  des  reins  ■vii.c. x-vii.c 

1  finté,parquelmoyengardee  xxix.d 

recouuerte  par  hris,eir  comment  xlix.a 

t-  procédé  de  la  bonté  de  Dieu  ■viii.c.xxx.c 

(  Santéplu6precieufea,thomme,apresthonneur  de 
i  Vieu  m.lxiiii.d 

’j  fiphene  veine, ^  fa  définition  ccxxix.d 

i  dite  des  Grecs  Sapheia.  ibidem 

I  apertioniicellequandfaite  ccxxx.a 

-  fiphirs,oupuflules  comment deffiichfx.^  m.clviii. 
i  comment  oflexjuyifige  m.clix.c,d 

c  Sapience  fille  de  mémoire  &  expérience  ix.c. 
b  xxxviii.d 

■-  fircocele,  ou  chameufi,  ejfiece  de  hargne 
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SiTCorïi!i,<ia¥artgas,e^ecedcyemies  cc 
IxxxU  ditflfdtnBFiacre-yulgairement 
cdxxxÿjt.  dequoymgmdrees,^ comment 
curees  ibidem 

fimtiquecomjioséoufimple  ■  m.cxvi.c4 
Sardonia,  ou  Apium  rifus,  «jÿtcede  Ranun- 
culus  ’tii.c.xcv.d 

firrafae  ordonnée  cotre  t Aconit  'yii.c.xc'viii.b 
Jarriettemanÿie  fnr UTortue contre  la  morfure 
desViperes  hÿ.b 

Satan  quelles  allions  fait  mJvi.d 

nef  eut  creer  nouueües  créatures  m.lx.a 
Jkturite',ou  fatieté,  de  deux  ejfeces  xxxiiii.c 
Satume^ennemy  des  yies  et  naijfances  ix.c^liiii. 

b.  faÿrandeur  m.xciiii.b 

Satyriafis  xl.c  &  'Mi.c.x'v.d 

faueur,quecefl  m.cvijt 

fes  différences Jint  neuf  ibidem.c 

faueur falee,frûfre  a  la  fituite  cclxxxiii.a 
JiueurauJlere,et acerbe, en  quoy  Sfferet  m.cvii.a 
faueurs froides,!^  oufecognoffent  m.cvi.d 
chaudes,quelles  m.cvii.c 

temferees, quelles  ibidem.b 

farfaueurs  les facultexjlir  effets  des  médicament 
fontcogneus  m.cvi.c,d  &c'vii.a,b,c 

Saisi  tourmenté  du  mauuais  offrit,  allégé  far  la 
Mufique  xtriii.b 

Saiil  cruellement  funy  four  s'ejlre  adreffé al>ne 
enchantereffè  .  m.lxi.d 

Jàulmured'^nch'ois,^  fa  vertu  admirable 

Sauonarola  ejcrit  d’vnefUe  de  neuf  ans  ff'ofji 
ienfant  ix.cdxvii.ç 

les fauuages  mangent  les  CrocodiUes  mJxxiùb 
Scabieufeÿ'andementlùuee,&'  efl  de grande  mer- 
ueillefaur  le  charbon  viii.c.lxxvii.b 
Scores ^nthes  foffins,fe  fecourent  les  ~rns 

Scarifcateurjnflrument  a fcarifer  tccclxv.d 
fafgure  cccclxvi.a 

fcarificatiosnecejjàiresengagrene  cccclxxxv.b 
,  frofres  four  la  cure  deslilceres  Tr.c.iiiA 
fcarifications  Jùferfcieües  four  les  meurtriffeures 
cccclxxiiii.d 

fcarifications  cÿ*  ventoufes  frofres  aux  malades 
deflayèsdetefle  ccclxvLb 

Je  doiuent faire  ésflayes  venimeufes  cccclx.a 
neceffaires  aux  côtufios fansflaye  cccclxv.a 
Sce\ctos,c  efl  anatomie feiAe  ccxlvj 

fciatique,  oufchiatique,  douleur  comment fefeut 
engendrer  ccxxxiiiiji 

iujquesoùs’ejlend  ’ri.cjcciiii.d 

comment  fenjèefar  les  anciens  m.ccxii.b 
fciatique  luxation,rend  les fatients  bofflts  ^  con¬ 
trefaits  y,c.lxi.b 

fciatiquegoutte  fîtes  douloureufe  que  les  autres 


yi.c.lxxv.c.  &-)ii.c.xtiîii.c 
fcienefeiitcouferchofesmoües  cccdxxxvm  b 
fciesfrofresàcouferlesosdelatefle  cccUSc 
autredcouferlesmembres  cccdxxxtiL 
fciencesfarquiittuentees  ...  xini 

comment  trouueesip'demonftrees  Ixxiviîc 
contemneesf argent  ignares  '  yixjcù 
fciences  venues  de  Grece, quelles  xixa 

fciences  &  arts  inuentex^far  exferience ,  &  q^ 

fcirrhe,dequoyfait  ■  xü.d 

caufes,&fignes  iiceluy  cchxxüiîj, 
fa  définition,^ différences  >.ibidem.a 
comment  cognu,e^fà  cyration  cchii.b,c,d 
ce  qui  efl  contenu  fous  iceluy  ccÙxA 

fcirrhevray,chancreux,illegitime,(irfhleffnono- 

des,quels  cclxxxiiu.a 

fcirrhe,maladiefroide,quellesvlandes  demande 

lejcirrheengédréfartrofderejilutifs  "riMua 
fcirrhes  incurables, quels  m.xciiii.c 

fciff'ure,fremiereeffecedefrai}ure  fccxhiÀ.  ' 
&cccxlix.b 

fdffùres  ou  creuaces  Jirfigineufes,  ^  cure  d’icelles 
')iii.c.xxxiq,a,b,c 

Sclofm,cefl  à  dire  harquebuxç  cccxviix 

Scoliofis  v.c.lxxq,a 

fcofe  fremier  de  la  fhlebotomie  'ti.c.lxiji 

Jcofes  four  la  maniéré  de  yiure  en  l’Oedeme 

^  aux  tumeurs  veteufes  cclxxiiij.  ürcdxxv 
Scotpioiàes,herbecontrelevenimdesScorfws, 
^ioùafrisfonnom  'i’ii.cJxxxviiiji 
fcorfion ,  &  defcriftion  tticeluy  vii.c. 
Ixxxviii.b 

efcaché  fur  fa  morfure,  remedefrofrefourtcelle 
yii.cdxxvi.d  ^lxxxviii.a  &')iiii.c.lxvJ 
fcorfion  trouuéau  cerueau  dlvn  Italien ,  &four- 
quoy  ~rii.cjdii.d  : 

fcorfions  fluslienimeux envne  région  qu’autre, 
leur  defcriftion  'yii.c.lxxxvii.b,ç 

fcorfions  touchexde  la  racine  d'aconit ,  meurent 
yii.c.xcviiijt 

fcorfions  en  Ethiofieen  grande  abondance 

1/ii.c.lxxxvü.c  •  :  / 

trouuexjn  Caflille ,  comme fourmiüieres ,  où fe 
retirent  en  Hyuer  ibidem 

fcotomie,quecefl  vi.c.qM 

Scropha,  truye  ,  scia 

Scrophula  ibidem.  &  cclix.d.  & 

cdxxii.b 

Jcrofhules,ou  Efcroüelles,qiiefl-ce  cclxxvni.* 
faufule,fonfoids^  figure  m.cxxqai,b 

Sçythes,quels  xviiijb  xix.c 

leur  façon  tt enterrer  leurs  Rois  cccdviiiat. 
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les  Scythes  beusioyaddas  U  Cnne  de  leurs  f  areas, 
four  mémoire  cccclxviÿj 

Sebeftes, bonnes  contre  les  -vers  'tU.c.xlix.b 
Seiche, &farufe  lxxii.c 

Secherejfes  fine  fiines  que  les  humiiitesc.  cccc 

Secret,  &  le  mcryen  de  bien  faire  tous  cautères  fo- 
tentiels'  m.cxl.c 

Secret  d^uicenne  ix.cecciiii.d 

SecretdesPrinces  ne  doit  eflre  reuelé  m.ccxxi.b 
SeBion,&'leschoJèsquilfautfaireauant  cccc 
Ixxx'uii.c 

q»eliugementyefl.reqm,(ff'moyendyf recé¬ 
der  ihidemA,c 

Sédatif  de  douleur  &  ardeur  en  la  chaudefijjè 
'rii.c.xix.a 

Sédentaires,  efiudians,  (^fefeheurs,  abondent  en 
fituite  yiii.c.lii.c 

Sein,  ejfece  degrejfe,  eÿ* fes  qualités^  xcviii.b 
fituation  ibidem 

Seings'auxfetits  enfaits,^  la  caufe  diaux  ix.c. 
xlix.a,b 

Sel,frofrefourgarder  toutes  chofèsde  corruftion 
'itiii.c.lxxii.a 

garde  les  corfs  de  corruftion  m.cxcix.c 
ileflfrinsdeïeaufalee  m.c.d 

ej^eces  diceluy  ,emfloyees  aux  médicaments 
m.clxxxiii.d 

Selmenufait  tomber  les Jing-Jùes  m.cJxv.c 
Sel  de  cerufe  comment fe fait  m.cbuii.a 

■Selsfrofres  a  faire  cautères, quels  m.cxLb 
Sels  af res  leur  calcination,  comment  àfiillex^ 
mclxxxv.b 

Semencehumaine,quecejl  ix.cjcxiiii.c . 

elle  vient  de  tout  le  corfs,^  laflttsgrandefar- 
tie  du  cerueau,(y<  comme  il  s’entend  ibidj 
de  quelle  odeur  doit  eflre  ibidem, 

comment  eflietteehors  cxxxiii.c 

dequoy  faite  ')iii.cjcv.b,c 

Semence  nageant  Jùrîeau  efl  inféconde  ix.c. 

rendus  blanche  far  le  moyen  des  teflicules  blacs 
ix.c.xxv.b 

doit  eflre  bien  cuitte  four  engendrer  ix.c. 
Ixxviii.a 

en  icelle  gift  la  tertu  creatiue  dçr  formatrice 
ix.c.xxvii.a 

toute  Semencenefl  bonne  a  faire  enfant  ix.c. 
Ixxviii.a 

laSemence fuitletemferament& comflexion  de 
celuy  qui  engendre  vi.c.lxxi.a. 

ds'ix.c.xx'vii.c 

Semena  conjèruee  en  la  matrice  de  la  femme 

Semence  chaude  engertdrelemafle,&'la froide  la 

femelle  ix.c.xxvii.a 
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Semence  retenue  caufe  acâdensdiuers  ix.cjxdiA 
fourquoy flm grade  que  les  fleurs  ix.c.lxxxix.c 
Semence  de  thomme  fùrmontant  ceüedelafem- 
me,r enfant  eftmafle,e^au  contraire  ix.c. 
xxvi.c  eirtuyreflèmble  ix.c.xxvii.a 
Semence dethomme  ^ femme, fe  corrigent  en¬ 
semble  ix.c.xxvii.d  ' 

a  quoyfiruentfour  la  mole  ix.c.lxxii.d 
Semence  mafculineifrfeminine.ejl  contenue  tant 
en  thomme  qu’en  la  femme.  ix.cjcxvi.d 
la  Semence  du  mafle  efl  nourrie  de  celle  de  la  fem¬ 
me  ixx.xxxM 

Semence  delà  femme  flm  froide  &  humide  que 
dethomme  ix.c.xxvi.c 

Je  tourne  envenin  m.i.c  f^m.viijb 

S emersce  veneneufe  cotenue  au  heaume  de  t aconit 
vii.c.xcviii.c 

Semencederuefilee  auectheriaque^maluoifle, 
contre  la  fefte  ’yiiUxxiijt 

Semence  d’hieblesfrofres  four  euacuer  ibidem. 
Semences  de  foin,'ytiles  a  dijjouldre  le finggrom- 
melé  ■  cccclxiiii.a.  cccclxxiii.c 

les  quatre  Semences froides,diuretiques  'vi.c.lvi.b 
Semicafium,oudemy-bain,quécefl,&  four¬ 
quoy  ainp  dit  m.cl.b,c 

Sené,quel  eftimé  bon  m.cvii.d 

Senes,ou~rieils  ix.c 

Senis,montagnefortfroide  ccccli.d 

Sens  commun,quec  efl  ix.c.xxxvii.a 

f  rince  de  tous  les  fins  extérieurs,^  comme  re- 
ceftaclecticeux  ibidem.c,d 

fonflege,oii  ix.c.xxxviiiji 

comment  voit  les  obieBs  xxxvi.b  &l.d 
leSens,quanddefault  x.b 

Sens  auditif  cxcviii.a 

Sens  extérieurs  organes  de  la  faculté  animale  fen- 
ptiue  xx.b 

quels  ceux,  far  lefquels  on  eognoifl  les  medica¬ 
les  Sens  &  t  entendement  ont  la  vertu  de  cognoi- 
flre&>deiuger  lxxxiiii.c 

Senfation  rxii.d 

Senflbilité^andeaux  oreilles  vi.cjcviii. 

Sentence  doreedHiff  ocrâtes  xxix.d 

det.Autheur,touchanttextraBiondeschofes 
eflranges  cccxxxiiii.b 

Sentence  de  Com.CelJùs  ccccix.c 

de  Guidon  ccccxli.d 

Sentiment,  ou  fenfation,faiBe  en  cinq  fortes 
xxii.d 

Sentiment  du  taB  fort  certain ,  &•  fins  que  tout 
autre  ~rïi.d  &  h.cli 

Sentiment  des  extremitexdes  ladres  vii.c.lv.c 
fourquoy  ferdu  en  iceux  ibidem. 

mal-Sentir,ioù  causéfremierement  Ixxix  .d 

ésBoucs  ibidem, 

BBB  iüj 


fe^itrationdesfirtieshcoifs,co>neritfaite  üij.d 

Jipdration  des  os  leur  ofte  U  vie  vij.cjcxvi.  c 

Jèpmdmes  des  femmes  ix.c.xcvi.d 

Septentrion  &  de fonyent  xxviii.b 

Septentriond«x,q»els  xvif.b,c,d  t^xix.d,h,c,d 
Septum  tranfuerfum  cxlix.c 

Septum  lucidum  clxxiii.d 

Septum cartilaginofum,d’o» fief  clxxxvi.d 
Jipulchre.de  Mahomet  ejlenld  Mecque  , ‘ville 
d'Mrdbie  ‘viij.c.x.b 

Jipülture  des  morts  en^and  foing  à  toutes  nations 

Jèpultures  de  diuerfes  nations,^  les  chofesy  objèr- 
uees  cccclxvii,  cccclxviii. 

Sereine,^Jd  figure  veué'fus  le  Nil  mJxvi.c 
ferpent  appelle  Coule-Jang  yij  .c.lxxix.e 

dutrenomméPourrijJeur  vii.c.lxxx  b 

le  Jèrpent ,  crapdut ,  {ÿ*  draignee^  ennemis 

antipathie  du  Jèrpent  ^  du  Cerf  ibidem. c 
Jèrpent  engendré  de  la  pourriture  d’im  corps  mort 

ferpent  viftrouué dans  •vne  pierre  folide ,  &• fans 
air  ibidem, 

ferpens  vjènt  defenoilpourla  veué  lvij.a 
Jèrpensép  autres  bejies  es  Ijles  iEfiiagne,  tres- 
•veneneux  hij.c.lxxxv.b 

tous ferpens  ne font  froids  ’vq.c.lxyA 

quittent  la  place  au  Bafilic,  lors  qu’il  Jè  traine 
■vif.cjxxxi.d 

ferpens  du  Royaume  de  Senegd,de  merueiüeufe 
grandeur  lxxii.b.  &‘vij.c.lxxxij.b 
Jèrpens  yenimeux  en  Calicut  de  façon  ejirange,ç^ 
honorexparfoUeJùperJlition  ibidem. 
Jirpentines,eJfieces  i artillerie  ccccxvii.b 

ferpolet  a  vertu  contre  le  venin  vii.c.ixxiat 
Jèrruriers  ,fuiets  à  maladies  chaudes  xxvi.b 
ScmmfidiEiclair  ccccxcix.d 

Sejdmejèmence  longue  aplatie  ccxxv.b. 
ccxxxix.d 

Set’d,çjy‘ Jbn  ejftcdcepourlesyeux  ccclxxxviij.cjl 

remedeentEpilepfie  ccclxxxix.b 

Seton,dequoy  doit  efirefait  ibidem  d 

comment  le  Chirurgien  le  doit  appliquer  ibid.b 
vfaged'iceux  ccccxl.a 

&  leur  necefité  _  ccccliijd 

fexe,annexe  des  chojès  naturelles  y.c.xxv.c 
fon  expojition  ibidem. 

Sizgon  Ja  mandibule  yi.c.lxvii.c 

Siagonagra  ibidem. 

Sibilus  yu.c.xxxvi.a. 

Jiccité extreme  en  yn  corps, caufe  la  mort  ix.b 
fes  effeSis, quels  ^  m.cij.a 

ficcke  ^  humidité^  qualité;;^  plfts  fapues  que 
a6ims  m.ciiiiÀ 


fiegedefaculteimaginatiue  ix.c^xxvüi, 

fiege  de  rattocmation ,  ejl  au  ventricule 
tefmomGahen. 

fiege  de  la  mémoire  eji  au  yentricuU  pofieritur 


ftgnequelafemmeaconceu  cxxxviU 

vnmdfe,oufemeüe  .  -ixcxijb 
Jpedepitmefalee  .tixdxxiiii.b 

jignes  de  l  homme  cholérique  ^fhlegmatique,  ^ 
meUncholique  .  /  ;  xvi  a  h  c 

fignesparlefquelsonpeutiugerdesmaladies,qua- 

fignesdetejlomach  bientemperé,  chaud,  ou  trop 
cxd 

du  Péritoine  rompu  cccxiU 

fignes  des  tumeurs  en  general  . .  cclvid 

du  Phlegmon.  _cclx& 

des  Play  es  ■cccxxxii.b 

,  delafiéurehebîique  cccciiijt 

despïayesfaitesparhacquebuttes  ccccxxxii.a 
des  Gangrenés  cccclxxxUka 

desvlceres  ccccxc'ix.c 

fignes  des  fraSlures  '  v.e:xxxi.b 

des  dejloüeures  ■  y.c.lxüji 

desvlceres  aux  reins  yi.c.lü.c 

de  diabète  vi.c.lvijt 

deCholere  yi.c.lxxiii.c 

delaVeroüe  :yii.c.ii.b 

desCamofitex,  vii.cxxjb 

deLepre  yii.c.liii.d,b 

figues  des  Venins  vii.c.lxiii.c 

delaPeJle  viii.cxxxvi.  iÿ'xxxvn. 
(y'viii.c.xïtx.a  ^fuiuam. 
figues  du  cerueau  offensé,^  crâne  fraSiuré  m. 
cxcv.c  que  la  trachee  artere  & 

l’œjôphaguejintcoupex,  ibidem.d 
que  laplayepenette  dans  le  thorax  ibidem. 
dupoulmon,et  autres  parties  blejfees  m.cxcvi.  ^ 
fignes  pour  difcemer  lafraCiure  de  l'os  delagéee, 
de  celle  dupait  os  v.c.xlix.c 

fignes  pour  diflinguerlagrelJèd’auec  la  jubjlance 
ducerueau  ccclxxxvd 

fignes  pour  cognoijlre  où  eJi  le  fer  en  vtie  playe 
cccclvii.b 

fignes  de  pierre  tmie  yi.c.xxx.a 

figtes  de  lapejieprouenant  de  la  corruption  des  hu¬ 
meurs  yiii.c.üi.b 

figes  infaillibles  en  ’vn  corps  mort  de pejle  m. 

figes  pour  cogoijlre fit  enfant  ejl  mortauyen- 
tredelamere,ouviuant  ix,c.lixji 

fignes  ienfant  vital  ix.c.lix.a 

figes  pour  cogoijlre  de  quelle  part  fort  lefing 
menjiruel  ntjiia 


T  AB  ] 

llipus  de  borne  êper4tiotp,qmls  '  cccj.b 
ts0itles')i4:.x-vq.b  qiielepKseftbony.cjA 
&■  î»'^  «/?/««  cclxiij.d 

Siffles  de  bomeguitrifi»  ocdxüj.d 

Siffles  de  mort  en  vit  malade  xxxiiqjb. 

■  aclxiij.a.  vi.cMij.b.  e^m.cxcv.d 
enlaconiufion  ^  cccclxxij.â 

Signes  mortels  far  les  léures  de  laflaye  ccclx,c 

Signes  maünais  des  flayes  de  la  tejîe  ccdxj.b 
Siffles  demort,ougHarifon,en  la  dure-mere  offen- 
fie  _  ccclxxiiij\a 

Signes  de  quelque  chofe  de  bon  en  ~rn  malade , 
au  contraire  ’r.cj.b^c 

Signes  de  mrt  prochaine  en -vn  homme  enragé 
yii.cjxx'vi.a 

fignes  fivnhomrm  a  ejiéfenditmort  ou ‘vif  m. 
ccjt  s’iiaejiétioyé^oufionfa 

ietté dans  teau,vif  ou  mort  ibidem,  b 

ftgnes  du  Ciel, douxe, quels  m.xciiijj 

yfiged'iceux  m.xcv.a 

fimihsires  ou  fimples  ,pourquoy  ainfi  diètes 
ixxxviii.  d 

fimilitudegenttUe  ■  mxcxiii.o 

fimilitude  frife  des  hydrofiques,  (y  des  lepreux 
:  çcccxxviii.d  ■■ 

desgouttes,auferrouillé  .  vi.c.lxxxii.c 
des  arbres, aux  femmes  fertiles  ou  non  fertiles 

Jîmilitudes  eÿ»  raifons,paurquoy  les  monflres  font  ' 
,  faiBs  m.xxxix.a 

Similitudes  dû  tonnerre  atartilkrie  ccccljj. 

Simon  leblanc,chirurgien  expérimenté  ■vi.c.ii.b 
fimples  nommexjiar  l’.ydutheiir,Thref6r  des  po¬ 
tions-  't’ii.cjxxxid 

d’où fi  prend  le  choix  iiceûx  m.clxxxiiiiat 
fimples  luxations, &comfofies  y.c.lx.d 

Singe,animalridicule  -  IxxiiiiJ) 

craint  la  Tome  Ixxviii.  b 

befte  amphibie  lxxx.a 

Singe  mort  pour  amir  beu  du  'vif-argét  yiii.c.ii.  à 
Singe  du  Duc  de  Somme ,  malin ,  cornent  corrige, 
^drefié  Ixxiiii.c 

Sifymfarium,WM«»<^»“®' 

fituation  deuë,  quatriejme  intention  en  la  cure  des 
luxations  •v.c.lxiiii.b 

fituation  des  parties  blejfiesésiointures  ccccxv.c 
fituation  de  [os  Radius,^  Cubitus  ccxxiiii.b 
dubras  fort  notable  ccccxvaijb  ^y.cjcliiii.a 
desglandes  proflates  yii.c.x'vi.b 

fituation  des  os  de  la  main,& leur  réduction  apres 
auoirejlérompus  'v.c.xliiii.d 

fituation  de  la  cujffefraBuree  a  trois  intentions, 
quelles  v.c.xl‘vi.c,d 

fituation  ^bandige du  brasremis  y.c.lxx‘V.c. 
^  •v.c.lxxxiiii.d 


LE. 

fituation  de  la  iambe  apres  fit  reduBion  v.c.xii.d 
fituationdupatîét  qu’on  ■veut  trépaner  ccclxxiiii. 

de  celuy  aquilon  veut  extraire  balles  ecccxxLb 
fituationdumaladepourtirerles  diofis  eftranges 
ccccxxxiij. 

deceluyàquionveut extraire fleebes  cccdviiat 
enla  curation  des fifîules  l>.c.x-viii.c 

pourreduiretosclamculairt  y.c.xxxvii.c 
&leStemon  y.cxxxix.b 

fituationdumaladetouchantr-vfigedes  medica- 
'  tnents  y.c.xit.d 

fituation  du  malade  m  la  reduBion  de  l’efiaule 
luxee  y.c.lxxv.d 

deceluy quiatosdelahancheluxé  y.c.xc.b 
pour  arracher  les  dents  yi.c.xxiii.a 

deceluyquonyeutfaiffer  yi.cdxii.b 
fituation  en  laquelle  doit  ejlre  le  patient  m  la  cure 
desCataroBes  yi.c.xvi.d 

fituation  du  malade  qu’on  veut  fonder  de  la  pierre 
yi.cxxviiib 

du  mefme  apres  toperation  de  la  pierre  faiéh 
y.c.xliiii.d 

fituationdeceluyquiprendclyflere  m.cxxv.b 
fituation  £vn  enfant  pour  luy  tirer  la  pierre  ~ri.e. 

figure  de  ce  yi.c.xxxviii.b 

fituation  &  habitation  du  malade  de  pefie,  quelle 
doiteflre  viii.c.lvii.c 

fituation  de  la  femme  pour  luy  extraire  l’enfant 
mort  ix.c.lx.e 

&  lors  que  la  matrice  efl grandement  tombée 

-  tir  en  la fitffocation  Ocelle  ix.cxdii.a 
d’icelle,àfin  quelle  retienne  FinieBion  dans  la- 
ditematiice  m.yi,  c 

de  la  fituation  des  enf ans  au  ventre  de  leur  mers 
nyaregle  certaine  ix.cjcliiaf, 

reffionfenotable  de  Socrates  xvii,a 

Sodomites, ^deFimpietéabominableOceux  m. 

-‘Sodomites, ür  ./itheifles  ,quefl-ce  que  doiueni 
efierer  m.li.h 

foifextremeduieune pejîiferé,  commet  ejlanchee 
yiii.c.lxiii.b,c 

fof&alterationioùcaufieauxfiües  mœ.b 
Solaire,mufcle  plus  gros  de  tousffttuè  par  deffous 
lesGemeaux  ccxliU 

Solanum  municuaifroid  au  quatriefmedeffré_ 
■viircxcvi.b 

bescahardu  Sohxmïsy,font  tous poif^ons  ù 

Solanum  hori:enfe,&&mnifcrum,iie{«e/- 
lesqualitex  m.ciii.c 

lefoldatnevaalaffterrequepourpiller  ns, 
ccxxvi.b 

foldats,  cruels  m.ccxv.4 


TA  BX;£; 

•  tontfarmituxhdnnetans&chittille  ...  *  ,  - ‘'«.c 

ccxxvj,  i‘‘fi»‘^‘^‘^'>’«i”tê'‘fràpoytionntesfdlàhraf 

renieurs-âeVktt  m.ccxxXwA  yi-C-xx-vUid 

brauereJ^nfiUceux  m.ccxv.i  Sonitûs  ’vn.c.xxxnin 

folduts  tenta  trois  iomrs  fans  manger  xix.ç  finges  aduenus  en  dormant  font  confiderdtli, 

JildatsFranpois  axallent  foaldreàcanon,^  en  xxxiiii.d.  - 

affliquentfirlenrsylceres  ccccxxiiU  forges  &  imaginations,  e^ouuentables  êsUdres 
Sokii,chariot&fontainedelaliimieredescorps  yii.cdv.c 

celefles  m.xciiq.b  Sorcier  nef  eut  epe , que  n'aye  renoncé  Vie»  *. 

:RoydesefloiUes,^leflasgèandd’iceUes.  ib.  .Ivi.a  ■  .....  'j 

en  quel  équipage  marche  ibid.  ndnefeutnierquilrdyaitdesSorciers  ibidemi 

Soleil, foflilloncontinuel,qiyc.  m.xciiii.d  Sorcière  a  Rome, faifant parler  oin  chien  ni 

leSoleil<e^lefeuoffenfent  fubitementleceruea»  Ivii.d 

clxxii.a  ‘iutredeBo»longnelaGrajfe,^hifloirimer- 

Sorciers  &  enchanteurs  corrompent  l’air. ,  tÿ-  U 
...  terre,la  vie  ^ famé  deshommes  ■  m.lvLb 
ds'lxv.d 


^obe  dnSoleil, ^grandeur  iiceluy  mcxciiii.c 
\-vertm  jÿ*  effeSlsdu  Soleiljqaels  ibidem. 

Soleilfènd»  en  deux  pièces  .  •  .  m.xcvj  font  ferfs<!dt>  miniflres  des  Viables  :-m.hiii.t 

'troisSoleilsapparusdutempsdetEmperearChar-  noüeursiï aiguillette  ix.c.lxxix.b 

leurs  meft^ancete^,  quelles  :.  m.lxiU,b,c 

drejfees  contre  la  maiefié de  Vie»  i.  ■m.lxvj 
.b  xlii.b  Sorciers condamnez.par Moyfi, du  commande-^ 
ment  de  Vie»  .  ■  fnilvct 

peine eflablie par  les  loix  contré  eux-  ntdvLb. 
’.&lviii.a  - 

Sorciers  de  Pharaon  contrefaijiyem  les  auures  de 
Vie»  ■:  '.-.mdvii.d 

Sorciers  guarijjènt  .des  maladies  f  our  quelque 
temps  m.lxiii.d 

nepeuuent  guérir  lesnaturelles  in.lxiiii.i 
Sordes,e»  i<rri»jRypos  en  Grec,  excrement  le 
f  lits  gros  apres  la  q.conco6iion  ccccxcixi 
prognojlicd’ icelles  li.c.i.d 


le.scmquiejme,furlesfeptheuresdui 

Solution  d’vnité ou  continuité  : 

Solution  de  continuité,  &  différences  iicelle 

elle  fefaiEl  en  toutes  les  parties  du  corps 

comment fefait  es  parties  nerueufes  .  ccccx 
dequoyfaiSie  ,  m.cxix. 

Sommaire  du  traidé des  indications  xlv. 

Sommeilafpellé des  Grecs  Csicos  ix.c.xc. 

.&xcii.c 

Sommet, ou  Yettéx, partie  delà  tefle  .clxv.d 

oufontenelle  clxviii.c  .  „  , 

Son,quecefl,gydequoy  engendré  xxiii.a  SotàespSie  vulgairement  boue 
Son  desgroffis  cloches  fait  auorter  ix.cdxviii.c  effeceiexcrement  mdxvi.b 

Sondetr.ompettesfi>>clairons,ouysenl!air  m.  Soufferdansloeifayantmafchéfenouilouaniss 
xcv.c  propre  contre  la  catarade  ~>ii.c,xev.b' . 

la  fonde,  figne  le  fias  certain  four  cognoiftre  la  Soufflets  de  cuiure,  enferme  de  Boulle,apporteoi 
pierre  yi.c.xxviii.d  i.Allemagne  cccaxvijt 

findeàfonderleCrane,quelle  cccxlix.a  leSouffre,chaui& Jèc,remede  topique  contre  les 

fonde  d’ argent  creufe, auect aiguille, enfemble  l'ai-  venins  ccccxxiii.c 

guille  de  plomb  y.c.xix.a  Souffreyif  ,fuluerisé  auec  fdiue  ihomme  ,bon 

finde  four  finder  la  pierre  aux  femmes  l/i.c,  contre  les  morfltres~Venimeufis  vii.c.lxxvi.d 

xlvi.c  contre  les ficqueures  des  moufehes  .  .  vii.c. 

foind  notable  four  la  fonde  que  Ion  met  en  la  Ixxxviii.  d 

vefeie  cxxix.b  So»ffrevifpuluerisé,auecterebenthine,boncon- 

fondesqui  peuuentferuir  de  feton,!!y*leHr  figure  treleyenin  du  Scorpion  ibidetn.d 

ccccxxxvii.a  S  ouffredelafouldre garde  les  corps  de  pourriture 

fondes  d  chercher  balles  de  quelle geofféur^  Ion-  m.cxcix.c 

riurdoiuentejire  ccccxxxvi.d  Source  de  thumeur.Arthritiq  vi.c.lxxiib 

fil  dlargent,Gr  leur  figure  vi.c.  des  chaudes piffes  ■yii.c.ii.b 

xxix.a  Sonrâls,'^leurdefcription  clxxxviii.c 

pmdes four  les  ylceres, quelles  'r.c.xvii.a  leur  vfige,^pottrqaoyainfi faits  .  ibid.c,d 

fondes  ouuertes  en  leur  partie  extérieure  à  fonder  Sourcils  ont  vn  trou  de  chacun  coflé  clxxxi-c 

la  pierre  yi.cjtxxviii.d  nedoiuenteftretrepaneqt,0'pourquqy  tcc 

Ixxx.a  àts 


tàbl.e. 

d^sfUyesSkeHX  ccclxxxvU  ceriia  ■  cdxxvc 

foura!s^^»uleux,&dmimdes oreilles, fs^s,&  cure  iicenx  ibidem  i 

deUrene  ■vüxdiiU  Stec4s,conforte  le  eerue.u  yiUJxij, 

jourdent  'ri.c.xxij.c  St£phaniX2,oaCoroniile,fiture,pourq»qyainli 

les  fourds pourquqy  parlent  autrement  quauant  âte,&ot(apfe  clxviU 

eftre fiords  ■  yii.c^xxvi.b  Stérilité &feconditddesfemmes,&dioerres  eau- 

fiofiirs,gemilj^^s&ris,dcocaofe^auxfilles,  fiesiieeUe  cix.d  &ix.c.lxxix.c  &lxxx^ 
&remedesace  m.ix.a,b  quatre  caufis filon  Hippocrates  ibidem.be 

Sparadrap,ootodegautter  y.c.l-v.b  Stérilité  &  defaut  d'engendrer  aux  hommes,  & 

Spafma  ,  cccx.c  îescaufisdece  ix.c.lxx.-vii.d  (fim.lix.d 

Spafme,ouconuolfion,quecefl  cccxxx-viii.b  Stérilité  &fiicherefe  comparées  aux  heBiques 
dontaduient  cccxxxixat.  &lxii.b,c  yii.cjvlii.c  ,  ^ 

■vieeÀlloppofitedacoHp,&‘poHrqooy  ccclxU'  Stemumoubre<het,&‘t-vfaged:iceluy  cxlvlc 
Spafme  fait  par  repletion,  &  inanition,  (i)- leur-  la  maniéré  de  le  huer  cxl-viU 

cure  cccxxxix.b,d  curation  dhceluyfraBuré  (V.c.xxxix,b 

Spafme par  confintement&' douleur,  fa  cure  Stemutation,&‘caufeiicelle  •viii.c.xà.a 
cccxl.b.  Scernuta.tona.,fintErrhinesfics  m.cxlu.a 

Spajme&paralyftedifferent  ccexxx'viii.b  Stemutatoire  •viii.c.xà.a 

comment  cccxxxix.b  Storax  ,alexitere  du  venin  de  la  Salemandrt 

fignesdejfajmeaduenuàvnfildat,  &fi  cura-  yii.c.lxxii.d 

tion  ccccxàii.d  Stia.hiCaim,loufiheoubigle  ix.c.vi.c 

Spéculum  oris,eÿ*/e»>'/^»re  ucij.c  Strangu]atorleopardi,î»ece/î  yii.c.xcviiiat 

Spéculum  oculi,eÿ<yâ^^»î'e  ccclxxxvq.a  Scrangurie,quecefl  v.c.xviii.c.  ix.c.xii.d. 

Specalüm  oculi ,  inftrument  pour  les  yeux  eir'ix.cjccviii.d 

yi.c.x.c  ,  caufis  &  cure  d' icelle  ’yi.c.lv.a.  &lvi.d 

Spccalutamztncis,&'leurjigure  m.xij.  Stratageme,enMedecine,quecefl  xlv.b 

&xiij.  Stratagème  demonfieur  de  Guifi  m.ccxxiiij.d 

Sperme  d’où  ejîfaiét  yi.c.xlix.d  Screpitus  •uii.cxxxvi.a 

parties ffertnatiques  de  la  femme  plus  froides  que  '  Stupeur pourquoy  aduient  y.cdxx.a 

%elles  de  l'homme  xxvA  fignes  d'icelle  vii.c 

Sphacelos,c’e/î  le  feu  S  .■.Antoine,ou  S.  Marcel  Stupeur  ou  congélation  des  dents ,  doù  vient 
cccclxxx.b  vi.c.xxii,b  ,  " 

Sphincîer ,  mufile  du  jiege  ,fiuuent  relafihé par  Styloïde,os près  du  coulde  ccxxiij.a  . 

efireintes  yi.c.xxviij.c  fadefloueure  y.c.lxxxv.b 

Spinale  medulk,& fa  figure  clxxxq.c,d  Sublimé,&accidensquiaduiennentpourenauoir 

Spondyleficond,dit  dent  par  Hippocrates  ccv.a  pris  .  viq.c.j.h,c 

Spondyles  luxees  pourquoy  tireesenhaut  G^enbas  Sublimer, que  cejl  m.clxiii.c 

y.c.lxx.d  Sabfo\axi\is,vent  d'Orient,filubre  xix.b. 

Squamofa,tt^e  yi.c.i.b  xxviii.a  .  ^ 

Squiüe  cuitte fous  la  braififingulierepour  la  mor-  Subjlance  jfiongieufi  doit  efire  coffiuepar  h  Chi- 
.  fiiredeVipere  yiucdxxix.b  rurgïen  ■clxix.d 

Squinance,é^fadefinition  ccàij.b  Subflanceoleeufi,de  deux  fortes  m.clxxiiii.d 

fies  efieces,àferences,fiffies& caufis  ib:b,c,d  Subfiance  du  lai£l  de  lanourrice, quelle  doitefire 
fiÿsis.delarefiohition  d'icelle  ccciULb  ix.c.liiÿ.c 

maniéré  de  viure  pour  h  malade  ccciii.d  fibfiacestrouueesauboisdeGaiac,troisyii.c.v.a 

SquinanceperiUeufidemort,quand.  ccàij.c  fie  de  fieneües ,  fmgulier  pour  les  ioinBures  des 
faiB'mourirlaperfonne-endouxeheures  ib.d  ■  goutteux  yi.c.lxXxiij.b 

Stzpes,etvfiaged'iceluy  clxix.a &cxcviii.a,c  fiucJruiB,oufibfiancedeNapellus,tue'vnhom- 
Staphylome,quecefi,&fescaufis&‘differences  .  meen'vniour  vii.c.xcv.d 

yix.xiié.'a-  ficdepauotnoir,nomméopiHm  vii.c.xcvii.b 

Statueiorenîhonneurd'Mrcabuto,efieueeaRo-  fi,cdvnailcuit,mepduecaloé,affliquéfir[v^ 
me  -  ~ria  bilic .remedepour la Juffocation delà  matrice 


Steatomata 

efi  apofieme  fimblable  a  fiif 

érCclxXV.C  ocuc  -  ■  ■ 

Steatome  en  quoy  différé  de'Mtherome  &  Meli-  Succenturiati  mufculi 


bilic ,  remedepour  la fiffoca 
cclxxij.b  ix.c.xcv.b 

cclix.d.  Succarath  ,befieenlaFloride,^defiriptiondû- 
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Succubes,^  leur  cdufe  m.lix.b 

SHcrers>pit,rccomm<tniéfomles fkyes  desfoul- 

mms  xcccti.d 

Sudorifiques  cclxxi.d 

toute  chojè  folie  efi-veue  Suer,  fourrair  humide 

Suettenomdefefte  nüiixxix.d 

mkUdie  qui  <t  couru  en  Angleterre  &^Ue- 

fes  ctccides,etfourquoy  dinft  dite  yiii.c.lxxvi.c 
Sueur  efl  vn  effeSi  de  chojè  viudnte  yiii.c.xx.d 
Iimedesurdyes  furgdtwns  des  humeurs  cdu- 
fdnsldfejle  liiiix.lxmx 

qudnd  Id f dut f dire  cejfer  'viii.cdxyii.i 
Sueur  taurine  font  de  mejine  yi.c.li.c 

Sueur  four  les'verollex^,  &  lemoyendeldfrouo- 


commentfrouoqueeenldfetiteveroUe .  viix. 
xl.b  s^enldfejie  yiii.c.xçviii.d 
Sueur  etœufsfrdis  bonefourUrougeurdeldfUye 
du  chdrbon  'viii.c.lxxxix.b 

Sueurs  grdndes ,  rendent  le  corfs  mdigre  {ÿ*  froid 

Sueurs  frofitdbles  dux  mdlddies  digues  xxxv.d 
&'viii.c.xc.d 

bonnes  en  toutes fiéures  cclxxi.c 

,  •miles  en  Id  morfùre  des  drdignes  •vii.c.lxxxix.c 
emfefichentlefluxmenjlruel  m.i.d 

Sueur.s,&lemoyendeles  frouoquer  dux  fejîifie- 
re^i  yiii.c.lx-vi.c.  (y'ixxxix.d 

Sue'irs  ^  medicdmens  furgatifs  font  contrdires 

Suffocdtionde  ldmdtrice,dffettee  lemdl  de  id  rne- 

. ,  pgnes  (in  cdufes  dicelle  ibidem.c,d 

.  JésdiJferertces,&cure.  ix.c.xcii.b  ^xciii.a 
Jïgnes  de  conudlefcence  de  Iddite  fujfocdtion 

SujfocdtionJidmdrry,que  cejl  ix.c.lxxxix.b 
yientdrdijèndetdrriere-fdixretenu  ix.c.l.c 
fisses  four  cognoijlre  fi  •vite  femme  ejl  morte  ou 
non  fdr  une fuffocdtion  demdtrice  ix.c. 
.  .  xci.c.  &xcii.b 

Sujfumigdtion four  dmollir  refouldre  les  Cdr- 
mfitex^  ,  yii.c.xxi.b 

dutres, four  T  oreille  ui.cjcxx  (y'mxl.d 

Sufivniigdtions  fias  frof  res  que  les  feffdires  m.d 
’.i. font  de  deuxfortes,&  que  c'efl  mxxlix.d 
.Sujfufio,!»  Ldtin,MdiUêenvulgdire .  uix. 

Suif  de  Brebis, dquqy  frof  re  hii.d 

Suferfetdtio  ,  quecefl,(^_fescdufts  ix.c.xxxi.b 
&ixx.lxxi.d,c  n'd  lieu  en  toutes  femmes, 
&•  quand fef dit  ix.c,lxxii.d,b 


SuferflitionfoüedesBoudeCdlicut  ■  .^1 
Suferflmoquinenuijlqu-'dldbourfe,uiiicexxi, 
Suferftst,onstres.grdndesfourfenfergudrirdet 

uerfes maladies,^ fiéures  ^  », 

Suffofitoire  four  les  uers  .  yihxlixt 

Suffofitoirefort  'd  irriter  la  vertu  exfulfiue  des 
boyaux  uiiixxàmx 

Suffofitoires  médiocres  m.cxxvic 

Suffofitoires  quelquefois  iette^fdr  labouche 
iii.d.^  mx.xxiiii.d 

Suffrefiion  £ urine,&-fes  cdufes  ■  cclxxx.d. 

&yix.xlvii.b 

dmeine  quelquefois  Id  mort  uix.xxixc. 
&yiix.xvii.b  *  .  : 

Suffrefiion  des  menflrues,que  cejl  ixx.xcixÀ 
Suffrefiions  de  femence  ont  diuers  dccidins 
fourquoy  ixxxc.b 

Suffurdtifquecejl  mxxiii.b 

Suffuratifis  de  nouuelle forte  ccccli'iia 

cdutioneniceux  ccccxxxuiid 

defenfeiiceux  ccccxlixjb 

iufques  aquddon  endoit  ufer  uiüxdxxxuiihd 
Suffurdtion,  uray  remede  de  gudrir  les  flàyes  de  ■ 
hdcquebutte  ccccxxxviiiÀ 

Suffurdtion  meilleure  que  Jcirrhofité,  ou  dureté 

fignes£icelles  ibid.  ^cclxiiix  ' 

Suffurdtion  &  deterfion  ne  Je  font- qu’en  long 
temfs  _  cccxxii.d 

Surdité  des  oreilles,lfyqueJlions farce  yiix. 
xxxux  uiix.xxxui.b 

Surdité  cdufe  de grandes  fafcheries  aux-malddes, 

,  ^fourquoy  .  ibîdem.d 

Surditéhereditdire,incurdhle  - .  ..  ibidem  fi 

Suture  ou  couJlare,que  cejl  ■  ccxlvifi. 

iéy'xluii.d 

Suture feiche  '  cccxxxvid  ' 

Suture  dfres  Fincifion  de  la  verge  -  vix.xxxvi.d  ^ 
Suture  des  intejîins  comment  doit  ejîre  faite 


Sutures  du  crâne  affellees  en  Grée  Safhxclxvild 
font  cinqs^  quelles  .  ibid.'.&dixm.dfi 
Sutures  vrdyes, ou  Serrdtiles  ■  :  .  .  -Açbcviifi 

fontdeux  ~clxvi.d 

Sutures  mendeufes.,ou  tefidoides,déüx-.:cbéviidi 
dutremerstSqudmmeufes  d.'...  .'  -ibid fi 
Sutures  de  ânq  fortes  duxflayes  cccxxxvd 
comment  faites  cccxxxviaifd 

les  Sutures  tromfént  fouuent  léchirurgen  -i-ccc 
xlix.b  fur  icelles  ne fitutiref^"" 

ccclxxviiifi..  &lxxx,d.  :c.. 


TAB 

5({jt  de  U  cheminee,fil,(^  œufsjiittm  mfimhle, 
bons  contre  le  charbon  peftiferé  .  yi^.c. 
IxxxvÿA 

Syderatio  ,  autrement  feu  fiinbi  Antoine 
cccclxxx.a 

Syderation^pefle  des  plantes  yiii.c.xxxig.c 
Sy lia  Sénateur,  le  premier  bruflé apres  fa  mort,  a 
Rome  cccclx'viü.d 

M.  Syluirn ,  homme  ^anàemmt  ejlimè  entre  les 
gens  doSles  ccccxx.d 

.  Symphyfe,quedeji  ccxxi.d  ccxlv.d  ccxhfa. 
comrnentfaite  ccxlwji 

Symptôme  proprement  pris  xxxix.c 

a  trois  effeces,!^  quelles  ibidem. 

Symptôme  requiert  fouuent  remede  contraire  a  la 
maladie  xliii.b 

Symptôme fafcheux  touchât  la  pie 
Symptômes  d’vn.Aneurifme 
dl.Afcités 
duglan  non  percé 
çÿ*  curation  d’iceluy 
Synanche,ou  Squinance,que  c’ejl 

Synarthrof'e,queceft 
Synchodrofîs,5«e  c’e/î . 

Synciput,/><ic/(e  de  la  tefle 
dite  fonteneüe 

Syncope, que  cejl  cccxliij. 

.'appellee  des  anciens  petite  mort  .  cccxliij  at 
fes  caufes,fignes  ^  cure  ibidem.a,b,c 

Jignesd’icelleenlafiignee  yiq.c.lxx.d 
en  Syncope  durant  la  féure,oupeut  donner  du  vin 
au  malade  xliij.b 

Sqmmoûi,quecefl  ccxlvi.c 

Syringue  pour  faire  iniedions ,  auec  fa  pgure 


LE. 

T 

'T.yibledes  Indications  xlvi. 

Table  méthodique  pour  coffioifire  les  mala¬ 
dies par  les  cinq  cens  xlvü. 

Table  deU  connexion  des  os  ccxlvii. 

Table  des  tumeurs  contre  nature  cclv. 

TabU  des  différences  des  play  es  cccxxxi. 

Table  des  fraclures  du  Crarse  cccxlviii 

Table  desylceres  ■  ccccxcvii. 

autre  T able  des  chofes  ejlranges  quifortent  des 
ylceres,fiflules,0‘  apoftemes  rrrr^^,;;: 
Table  contenant,  les  maladies  aduer. 


•e  yi.c.xh 


ccxlvj 

clxv.d 


Syringue  dite  PyouIcoSjeÿ-  fi  figure  y.c. 
xijja 

Syringue  pour  bailler  clyflere  auxhommes  m. 

Syrop pour  la  pierre  aux  reins  .  vi.c.xxxi,d 

Syrop  de  acetofitate  citri,  emporte  le  prix  con¬ 
tre  la  pefte  .  ■  yiq.c.lxq.d 

Syrop  de  cichoree  ou  de  limons, bon  contre  les  vers 
vij.c.xlviq.d  . 

Syrops  réfrigérât  fs,  çÿ*  contraires  alapourriture, 
quels  ■  cclxvfb 

Syrops  apéritifs  &incifif s  mxiji 

Syrops  pour  empefcher  la  pourriture  du  fing  cccc 


..Mifd..^ 


’esvlceresdesreins^delavejcie  vi.c. 
liifb-.poureflancherlafof  viij.c.lxif 
SySztcoû},quecefl  .  ccxlvi.c 

Sy&o\ç,quec’eft  cliiii.c.  ^cdxiat 

ejl  dite  yn  des  moHuemens  du  coeur  cl.d 


ytox  yi.c.iiii. 

explication  defdites  maladies  ibidem. c,d 
T able  des facultex.des  médicaments  m.ci.b,c,d 
Table ,  de  la  façon  de  préparer  les  médicaments 
m.cix.a 

Table  du  crâne ,  comment  comues  elîre  rompues 
^fiffurees  ^  cccl.c 

Tablettespreferuatiuescotrelapefle  viii.c.xli.c 
&xlii.b 

Tabourin  des  oreilles  cxcvii.i 

cauitémajîoide  vii.c.xxxvi.a 

Tac,effecedepourpre  ;  cyiiix.lxxvii.a  ■ 
TaSi,enqueUepartieconfifleprincipalemét  vii.d 
a  double femiment  cxlvi.a 

Ta£i  auec  le  doigt, eji  le  plus  exaéi  ,  '^.yii.d 
'd’plus  certain  que  toute  autre  fonde  .  ccca 
xxxiii.a.  (iyv.cd.h 

'Ta£i,delamainfouuenttrompe  viii.d 

T tCtii3c,versainfi  nommez.  cccxxxvii.c 
&yii.c.xlvi'.b 

Taîo,et fi  figure  extérieure  ou fuperieure  ccxl.a,b. 
fraSiure  d’iceluy  mortelle  ccxxxviii.d 

comment fe fait, ^  cureéticeluy  ccccxiti.b,c,d . 
leTalon,fortfenfible  y.c.liii.c 

fi  luxe  au  dedans,t^  pourquoy  'V.c.xcv.d,\ 
accident  par  la  contupon  d’iceluy  '  ibid.b  . 
remèdes  à  ce  cccclxxiiii.d.  (Çylxxvat 

Talpa  .  ,  xxxix.i.  cclix.d . 

Talparia  cclxxvi.a 

Tàpfus  bathams , herbe  dont  vfi  la  Belette. 

;  lvii.b 

Tarentule  .  xhiiLa 

Tareronde,&fapicqueure  yiixxciii.c- 

Tarfe  de  l’oeil,comment,ioù,  &  pourquoy  faiéi 
clxxxixat 

Tarfedupied  '  ccxxix.c 

'  combien  a  dl os  ■  uxliiix 

comment  font  luxex,  y.c.xcvi.b 

Tartarie,Liuonie,Mofcoui 


Taffes faites  de  corne, &  vertus  iiceüe  .  yüi.c. 
vi.c  yiii.cjx.d  . 

Taupes  rompant  la  terre  menuë,fignifient  la pluye 
.prochaine .  ...Iviu-b.. 

- .  CGC  j 


TABLE. 


TMreAUititné de  cornes  l'vi.c 

TMreMfurieux&firoHche^ttîàék'vnfguier 
.  dementdoux  . .  ■  Ixxix.a 

Taureaux  comment  combiittent  Ixviü.c 

Taurus  cxxxii.a 

Taye,ou  dure-mere,ejl  i-vne  des  principales  mem- 
hranés  de  noflre  corps  chcx.a 

Tayes  det œil,ou  cataraBes ,  &  leurs  caujis ,  ^ 
lieu  où  elles  Je  font  hi.c.xiiij.aj) 

inuention  de  lis  abbatre  cornent  trouuee  lvij.c 
Tayes  ou  membranes  enueloppans  lafemence ,  ap- 
peüeesfecondines par  Hippocrates  ix.c.xxxii.a 
Teigne,  & fis  différences ,  po'urquoy  ainfi  ap- 
pellee  yi.c.j.a,b 

ejl  hsrribleà  voir ,  çÿ*  laijjè  quelquefou  alope- 

guarie  par  vn  onguent foutterain  yix.j.c 
Teigne furfureufe,ou  Squamofa,eÿ*  cure  d’icelle 
yi.c.j.c 

Tei^e  crouJieuJè,ou  fico{à,eÿ* Ja  curation  ib.d 
Teigne  corrojlue,& curediceüe  yi.cài.a 
la  Teigne  qui  vient  dés  la  natiuité,  ejl  incurable 


T emperature  deïhomme  comment peut  ejln 
Temperie^e  l'humeur  arthntique,eir faéfikB^ 


Temps  pour  nourrir  les  malades  xxxib 
enfiéuretierce  '  ^clxxij, 

delespenferenplayesdehacquebuttes  crée 

Temps ,  auquel  tvfage  des  viandes  différé 
xxxi.c,d 

Tempsdelafaigtee  -  cclxxid 

requis  pour  la.  génération  du  caüus  ecc 

pour  renouueller  Fappareil  aux  amputations 
pour  dejlier  les  bandanges  des  luxations  y.c. 
Temps  auquel  les  hemorrhoides  coulent  y.c. 


demonjiré par  la  couleur  externe  xxv.d 

Tempérament  iemferéffe  deux Jortes  yii.d. 
ad  pondus  ,  .  ibidem, 

&àiuJlice,etfourquoyainJïnomé  ib.etviii.a 
T emperamét  du  cerueaii froid  humide  clxxx.d 
Tempérament  dunex^-...  (xciii.d 

Tempérament  des poulmons plus  chaud  que  froid 

T emperamét  du  cœurJinaBion  eÿ»  vtilité  clii.c 
Tempérament  ducorps  en  Gangene  'a  confiderer 
cccclxxxiiii.c 

T  emperamét  des  Ladres  fort  fèmblableùceluydu 
chat  ,  yii.cjiiii.a 

Tempérament  font  differents  yii.c 

ditsfainsoumaladifs .  ym.c 

.  leurs. Jignes  eferits par  Galien  ibidem. 

Tempérament  ^parties  de  nojlre  corps  yiii.d 

changeu^/èlonlesoages.  . .  .  .ix.b^ 

Tempérament  des  corps  dont  prouiennent  ÿi.d. 

Temperapiens  des  aages  ix.b 

■des parties  de  iannee  x.b 

-des iours particuliers  .  .  .  ■'  xi.â 

des  humeurs  ibidem 

des  médicaments.  ,  :  '  ibidem.b' 

différences  des  tempéraments  intemperexjhuiB, 
&  quels  yiUM 

Temperatureducorpscognueparlaftcexxxvii.d 


T emps  i vfer  de  repereufifs  autour  des  charbons, 
.&boffe  .  yiii.c.lxxxii.a 

propre  aprendre  fuppofitoires  m.cxxvi.c 

-  pour  vfèr  des  errhines-  ■-  m.exiv.c 

commode pourfe  mettre  au  bain  m.eliiii.a 
Temps  que  la  femme  engendre  volontiers  ix.c.. 


Temps  commode  ou  incommode  de  la  natiuité  de. 
l'enfant  iXiÇixlüiU 

pour  luy  donner  la  bouillie  .  ix.cdvii.a  ■ 

pourleféurer  ■  ix.c.lviii.b 

Temps  auquel  londoitfortirdefa  niaifon.en  temps 
depejle  ■  yiii'cixxxix.c 

Temps  des  femmes' ■  }x.i:xcvi.a- 
Temps  auquel  les  animaux  s’accouplenf  -.  dxUÜj: 
en  temps  chaudfaut fuir  les  chofes  quiejchdiiffat 
pour  les pejlifere^  yiii.c.k/ii.d 

chaque  temps  de  Vantiee  requiert  fin  médicament 
xlii.c  .  .  ' . 

mutation  des  tempsprognojliqueeparlésknimaux 

Iviii.b  ■ 

temps  ^régions  exempts  delà  foudre.  ccccxviii.c 

tenailles  capitaües  inci fines  diBes  BiedepitrOqUee 
cccUiii.c  autres,^  leur  figure  ■■  x-cclv.* 

Tenailles,  cautere  oBuel,  ^  aigûiüeàSeton,  & 
■leurfigure  ccclxXxix-c 


ixjijcxxim.b 
■,f,efme^m^ouUc 

(X  inflimations  des  yeux, cd 
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tmdUks'dHisdUecUBecdecotbm  ccccl-vijd  dpfefurlecol 
tendMesmcifiues,içrhur figure  -ii.c.xx'vU  ^-pourquey 
tendiüesdcouper  les  doigts  fiuperflm  leur  fi-  tefte  de  [enfant  fo. 

ibidem.  ix.cjxxxiiii.c 
tenailles  enforme  de  Bec  de  cane ,  courbé  pour  la  latejletropferreea 

pierre  ^  hi.cxliji  fide lesfairejhrtirdeleur orbite  y.c.xxvm.a 

tenar,mufdeqmfi  nomme  ccxxwij.b  greffe  tefle  demonfire  les  gros  membres  du  corps, 

tendon, &‘fisqualite,^&temperament  yiij.d.  comment  s  entend  xci.a 

f*-**  latefleejllepremierfignedela  lepre  •vii.c.liii.c 

tendons  ou  cartiUoes,&  leur-vfage  cxUq.d  tefte  longue  &•  grofté  des  os ,  appeüee  des  Grecs 
Tenefme,quecejf  y.c.x^iij.c.  &ix.cdxxxii.d  Cephale,eÿ'<fcîX4f/wCaput  ccxlvU 

tenir, première  intention  en  la  cure  des  luxations  teftedes  os  courte &auancee,appellee  des  Grecs 
y.c.lxiiq.a  ,  Corone,o»  Coronon  ibid. 

tenons,t^  leur  figure  ^  yi.c.xlv.d  tefte  caue,creufe& prof  onde  tPiceux  appeüee  Co- 

tentemife enlaplaye,àquoy firt  cccxxxiii.a  '  ry\e,ou boette  .  ibid. 

tente  deplomb,^ fi  figure  ccclxxxita  la  fiipetficiaire,G\aaé  ibid. 

Tentes  cannulees pour  lesplayes  du  neo^,  tpfvtili-  tefte  du  mufcle,que  c’eft  cii.b 

téd'iceües,&  leur  figure  .  cccxcq.b,c  Tefte  de  l’Omoplate  ,  ccxULb 

autres  tentes  canulees pour  lafraÜure  du  neoG  &  bt  tefte  de  l’os  de  la  hanche  eft  ronde  y.c.lxxxvi.c 
leur  propre  vfige  -v.c.xxxvi.a  tefticuledroit, plus  chaud  ix.cxl.c 

tentes  canulees,  auec  leurs  liens  tir  efionges  -.leur  tefticules ,  leur  quantité  ,fubftance ,  &  Compofi- 
y fige  pér figure  .  cccci.a,b  tion,tirc.  cxx'vii.a,b,c 

leuraélion  cxxviii.a 

fig«esd’iceuxtropchauds,quels  c 
.  tir  trop  froids  .  a 

tefticules  parties  principales,  font  bien 


esiQ'  fêtons jpys  leur  vfige 
neçefiitéd'iceux  ccccliij.d 

terebènthine de  Venise,  exceüentremedepour  la 
chaude-pijfi  ,  ■  yij.c.x'viq.c 

terebenthinepotable,tirlemqyendelarendreteUe 

terebenthine,alexiteredu'venindelaSalemandre 

Tetetçs,font  yers  ainfi appelle^.,  fis  anciens 
yij.c.xlviib 

terre,  mere  desplantes  yij.b 

la  terre  tres-pefinte,mife  &  cànftituee  au  plus  bas 

la  terre  eftreueflue  itme  infinité  d’arbres  &  ht 


i,d 


bes 


es  employées  aux  médicaments. 


ejfiêces  de  ^  _ 

.  queües--:  m.clxxxiij.b 

terre figiüee, dite  Remede  cardiaque,  tirpourquoy. 


.^'layie  meilleure  .  cccxix.d 

parties  exceUentès  &  plus  nobles  quede  cœur, 
felonGalien  ..  •  .  :  ■  iiifi 

fontlapaixàlamaifin  ccccix.d 

tefticules  dequqy  enueloppes^,,  commet  opèrent 
xci.b,d 

ont  quatre  tuniques  cxxwi.b 

■  neceffairesalageneration  xccdxd 

àquidoiuenteflrecoupeK  -  cccxix.d 
m.c.b  doiuenteftreoftexjiuxlepreux  yii.c,l-viiJ 
tefticules  fig-dnd  vertu  tantaux  hommes  qu’aux 


prife  contre  la pefte  ‘viii.c.xli.b 

tefinqignage  de  la  dextérité  de  [.sdutheur  m. 


differentes  (ticeux  Cxxxiii.c,d  &caxxiiJ> 
efticulesdesfemmes.de  mefine fiubftance ,  compo- 
fiition,&c.  que  ceux  des  homes  cxxxiii  .b,c 

....  defubftacerare,l»xe,tirfiongieufe  ix.c.xxv.b 

plus  petits  que  ceux  deshonymes  .  ix.c.xx'vi.b  , 

_  .bcviii.a  douleur  aux  tefticules,prefige  de  mort  cccàx.b 

teftê,tin fi  définition  :•  .clxvjb  Tc&udo,queceft  xla.  cdixj.  cdxxsm.a 

fififcription,fituation,figure,&dmifiiondes  Tetanos.efiecedeconuulfion  cccxxxmuc 

..  parties  contenues  enicetle  \  ibid. c,d  ietinsdelanouueüeaccouchee,!iyqueftcequtly 

iequieftentendupariceUe .  .  .  ■.:i.  xcii.a  ..  faut  faire  tx.cJxv.b 

■  n’eftfaited'tsnfeulos,&pourquoy  clx-t,ii.b  Thanaah,&fif^re  '  m.lxxxtx.a 

■  enafoixante,off6ixantetrois  :  r  :CCxliiiJ>  Themiftitan,yiUel,aftiecomeVentxe  m.txxts.a 

adeuxmouuemens  }  œt;ii.c  Therapeutiquetroifffmepartte  fimedecine  y.c 

teftefiegidesfi»s,rempartfiraifon&:defiapience  ■  contient  les  dsofescontrenature  tktdem 
^^.b/üAxAxxiiiii  thériaqueprofiteauxpodagres  .  ■yt.c.lx-mu.d 

pourquoyelleuee-contreleciel  clx-v.c  ■utile  contreUwrus  des  gouttes  -  yt.c.ixxx.i 

organekpius'nobledetoutlecorps  hdxvii.b  refouten-vin,fedeladoule^^^  y‘-cdxxxm.c 
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U  Thmüjue  m  les  vers  ■'rii.c.xlix.i 

firmontetoutespoifinstiperansdevertiiiiccd- 

fg  '\!j,c.lxi.b 

excellent  contre  le  vemndes<trdiÿses  yij.c. 
Ixxxix.c 

feutgnitrir  U  morfare  du  chien  enragé  yiij.c. 
Ixvi.a 

Theriaque  comment  doit  eflre  choifi  yiÿ.c.xlij.a 
ijp- comment  biàllé  yiifx.lxvi.b 

authorité &  raifon ^our  rappliquer  aux playes 
yq.c.lxx.c 

Theriaque  dijfout  en  eau  de  vie,  efl  fingulier  cotre 
les  morfires  &  picqueures  venenes^es  ibid. 
vif.c.lxxvq.a,d  ^Ixxxviÿ.d 
contre  la  morftre  de  la  vipere  yij.cixxix.b 
detafftc  yii.c.lxxxiiii.d 

dufiorpion  yii.c.lxxxvii.d 

Theriaque  eÿ*  Methridat  contrarient  au  yirm 
yeroUique  yii.c.viiid 

bons  contre  le  iujquiame  vii.c.Xcvi.e 

font  les  principaux  remedes  contre  la  pejle 
yiii.c.xliiài.  (^yiii.c.lxv.d 
bis  tant  dehors  que  dedÜs  le  corps  yiii.c.lxv.d 
Theriaque  &  M  ethridatau  matin prins ,  remede 
contre  les  venins  yii.c.lxv.b. 

yii.c.lxix.d.  yii.c.lxxii.a  - 

Theriaque ^miel  pourquoybaillef;_aux  enfans 
nouueauxnex^  -  ix.cdj.b 

Thenom3.,poürquoyainftdite  ccccij.c 
Thierry  de  Hery ,  expérimenté  en  la  Chirurgie 
ccclvii.a.  vi.c.xcviii.d.  -  ^yiii.c.iiij'.b 
Thlafma  cccxxx.c 

Thorax, fa  définition, diuifson  &  explication 
cxlii.d.  cxliii. 

raifindefafabrication  àbidem. 

fes parties  cotenantes  ercotenues,quelles  cxliiii.b 
adminiflration  anatomique  d’icelles  ibidem.c 
ce  qui  efl  entendu  par  iceluy  xcii.a 

le  Thorax  composé  de  douze  os  ccxUii.c 

a  quatre  vingtsvn  mujcle  ccxlviUÂ 

efl  le  propre  inflrumet  de  la  refliration  ccclviii.d 
différence  des  playes  iiceluy  cccxcviije 

■flgnes  quelles  font  en  fa  capacité  ibidem. 

:&>cccxcviii.a.  ^m.cxcv.d 
curéïticeües  ccccjb 

Threfor  des  fimples  dejcouuert  par  t.Autheur  " 
vii.c.xxxi.d 

Thrombus, ç«éc’^  cccxxxvii.b 

Thym,  ouThytaus,quec  efl  clxLb.  cclix.d 
dequoy  engendré, ér  cure  iiceluy  cclxxxi.c,i 

Thymus  dégénéré fouuent en  Aancre-  cclxxxi.d 
T ibere  couroné  de  laurier, et pourquoy  ccccxviii.b 
Tire-balles,e^  leur  figuré  ccccxxxiii.  etxxxiiii. 
Tirefonds,Cyfafigure  .  cccliic 

autre  à  trois  branches,^  fifig«re  ccclxxviid 


E. 


Tirer^  fécondé  intention  en  la  cure  des  luxations 


lx.c 

Toilegautter,ouflaradrap  y.c.lv.b  ix.c.lxüii.d 
Toile  ctree pour  contregarder  le  teint  m.clvid 
Tonneau  propre  pour  receuoir  vne  fumigation 

Toneauxàferoubombardes,queflceccccxvii.a 
leTonnerreordinaireneflrienau prude lartille-  ' 

commentpeut  eflre  diflipé  ibideml 

ne  frappe  quvnhommealaf ou  ibidem.d  ■ 

tueles  enfans  àuvëtredeleurmereyii.cixvii.b 

rend  les  hommes  fourds  -  ibidem, 

fait  auorter  les  femmes  ix.cdxviii.c 

remedes  contre  iceluy  filon  aucuns  '  lvii.c 

le  tonnerre  confomme  [argent  en  la  bourfi  fans 
lagafler  ccccliLa.  Cprviii.c.xxxvii.c 
autres  merueilleuxeffeéls  iiceluy  ,  flid. 
Tonnerres  font  renfoncer  lapefle  yiii.c.xxxv.b 
en  iceuxy  a  diuinité  yii.c.lxvii.c 

Tonfiles  de  la  langue-  cxvi.b  cc.d 

Tonfiles  ou  .Amygdalesfaifant  la faliue  'cxvi.c 
T  ophi, yô»t  nœuds j  ou  tuberofitezaux  iointures 
des  goutteux  yi.CiXcii.c 

dequoy  engendrexi  -  yii.c.xxv.b . 

T orches  oufenons,^  leur  vfage  y.c.xxvii.a 

Torcular  j  veine  de flinee  au  noùrriffimm  du; 

cerueau  ■  -  ccclxid. 

Torèau.  yoyezJT aureau 
T orpille flupefielebrasde  celuy  quila  .touche , par 
fonvenin  yii.c.lxi.b.  Ixiiii.d.  e^lxxxiiLc 
f aitmourir  les  hommes  par  iceluy  :  yii.c.lxvi.c 
Torpille  poiffon,^ fa  rufi  lxxit.d 

pourquoy  ainflnommeeydr  fa  manière  déy  'ir 
ure  vit.c.lxxxiii.c 

Tortelle,herbe,bonnepourlechaCré  cclxxxviii.d 
Tortue,befle  amphibie  IxxxA 

armee  de  coquille  --  ■Ivi.b 

fuye par  le  Singe  lxxviii.b 

laTortuemangedelafarriette  contre  la  morfire 
desViperes  ■■■■Iviifi 

delamarjolainefuiuage,contreleyenin  ib.c 
comment  fa  chair  doit  eflrépreparee.  cceciiii.c 
Tortueàdmirable£^.yéfrique, tir  propriété  de  fon  ~ 
fkngàconfolider  les  playes  -mpccd 

Touca,oifiaudifforme,etfafigurem.lxxxvi.a,b 

ilmangelepoiure  ■'  ■  ibidema 

Toucher, comment  il fi  fait  xxiu.b 

Tour près  Bayonne  pour  faire  le  guet per  lesBalei- 
nespaffantes  ■  ■-  mdxxxi.c 

la  Tourterelleeflantveufuene  couche  iamaisfir 
brancheyerte  ■  .  •  bsv-o 

Tour- 
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XûurtcreUesguiriesparUPxriroire  l-vii.b 
To»te-bo>me,&-fifi,ijfance  cxxlxxxm.c 
Toux/où/uient  .  'u.axxxix.b 

figuer^on, quelle  mJxim.c 

U  Toux,  contraire  aux  'ulceres  de  [ejlomach 

profitMe  à  ceux  qui  ont  quelque  chofe  attachée 
dans  la  gorge, ou  trachee  artere  hi.c.x'viii.d 
Trachee  artere,  inflrument  de  la  voix  cl.b. 

fa fibjtance,  quantité,  figure,  eÿ*  compofition 

fi  figure  clxij.b 

appelle  morceau  st^^dam  ccij.a 

ohfautfairefonincifion  .ccej.a 

figoes  que  la  Trachee  artere  ^  œfiphague  fint 
coi^eo^  m.cxcv.d 

Trachelagra  yi.c.lxvij.d 

TracheIos,eB  Grec,cefi  le  col  ibidem. 

Trahifon£vn.Anglois,quelle  cccxcviji 

Traité  des  vlceres  .  ccccl.d 

Tranffiiration  infenfible,^  caufe  d' icelle  yiii.c, 

Trauail  xxvij.b 

il  doit  procéder  le  boire  le  manger  xxxi.a 
Tremblement deterre  comparé  aux  accident  des 

dequqy  caufe  ^  ce  qui fe fait pariceux  yiii.c. 

Tremblement  de  terre  en  Sicile,douxe  iours  durât 
m.xcvi.d 

Tremblement  de  terre  caufex  pur  le  feu  vomy  du 
mont  .Aetna  m.xcvi.c,d 

Trencheesde  la  femme  accouchée,  &  leur  caufi 
ix.c.xlvii.b.  &lxv.a 

Trenchees  des  enfans.comment  appaifees.  ix.c. 
Trépanés  Jÿ*  Leurdefinitiort,  eÿ*  defcription  ccc 
fur  quels  lieux  nedoment  ejlre  appliquées  ccc 

Trépané  inuenteepart.Auiheur  clxx.a 

Trepaneexfoliatme,gT  fi  figure  .  cccliij.d 
Trepanedefmontee,^ fi  figure  ccclxxvi.b,c 
Trepanemontee  ibidem. 

autres  Trépanés, (Or  leur  figure.  .  .  ccclxxvii.a 
Trépané peforatiueauec  deux poinEles  en  trian- 
gle,quelle  vii.c.xxvii.b 

Trépané  dont  les  poinSles  foi 
^  fexangulaires 

Trépané  ne  doit  eflre  appliquée  fiesTo, . 

fraBuré  cccLv.b 

Trepaner,quecefl  ccclxxv.b 

Trépaner fedoitlepluatoflquefairefepeutcccU 
onnedoit  Trepanerfurlesfourcies,nyfir  les  tem- 
ples,&c.  ccclxxx.a,b 


ne  furies  futures  iiid.  &ccdxxv'iqj? 

pourquoy  on  Trépané  aux  fraBures  du  Crâne 
ccclxxiiii.a 

celuy  qui  Trépané  doit  confiderer  la  figure  de  la 
^efle  ccclxxv.b 

cerueau ,  ne  le  faut  refroidit 

en  Trépanant  ilfaut  tremper  enï eau  froide  fa  tre- 
pdtnc  ,  ccclxxv.c 

apres  icelle  nature  ietteyne  exfoliation  ibid. 
Treffkitlemens  aux  os  fraBurez_,  pourquoy  fur- 
•  uiennent  ,  y.c.xxxiiii.b 

Trejfaillemensaux  membres  fraBurey^,&' leur 
caufi  y.cJiiijt 

Trifleffe  deffeiche  tout  le  corps  .  .xxxvi.d. 

cequienaduient  xxxviiat 

cequieflrapporté'aicelle  ibid.c 

neflytileaaucun  ..  xxxviii.a 

Tritons,monftremarin  mJxvi.b 

Trochanter, c’e/ÎT’/i-e»)-  ccxxxiiii 

Trochanter  grand  firpetit  ibid. 

T rochifques  d‘.Andronius, quelles  y.caà.d 
Trochijques  de  Gourdô  propres  pour  mundifi'er  les 
vlceres  des  reins,  &  la  vefcie  y.c.xiii.c. 
.&yi.c.lii^ç'  i, 

Trochijques  pour  la  douleur  des  dents  yi.c.xx.a 
pourlesyerollex^  yii.c.xiiii.b 

.  propres  à  la  curation  de  la  mole  ix.c.lxxvLC 
Trochijques  de  lexiue  de  cendres  tCarmoifi,  quelles 
viii.c.lxxi.c,d 

Trouffegalland,nom  depefle  yiii.c.xxix.d 
maladie  àduenue  en  .Auuergne  yiii.c.xxxvii.a 
pourquoy  amfi  dite  _  yiii.c.lxxvi.c 

Truyemarme,&Jafigure  m.lxx.d 

Tubercule  ou  tuberofité de. l'os  Ifchion  axxxiii.b 
Tumeur, ou  apojieme  ccliiii.c 

Tumeur  yenant  à  U  tefte,  nommee  Talparia  cc 
Ixxvi.a 

Tumeur furuenantealatefleapresyn  coup  doné, 
quand  mauuaisfigne  ccclx.b 

Tumeur  du  nobril,fignes,&  cure  cccxiA,b,c,d 
Tumeur  du  fondemet,caufis  &  cure  cccxxiiiJ?,c 
Tumeur  phlegmonneufe  prend  autre  nom.,  & 
quel  *  cclx.a 

Tumeur  aqueufe,fes figes  &■  curatio  cclxxv.a,b 
Tumeur  Steatome  eji  de  couleur  fimblable  a  la 
peau  ibidem.d 

Tumeur  œdemateufi  és  playes  de'  harquebufes 
ccccxlvi.  b 

tumeur  mucqueufe,&'  curation  et  icelle  cccclxvi.d 
tumeur, inflammation,  eÿ*  relaxation  de  l'vuule 
ccci.c 

tumeur  contre  nature ,  nommee  -Dragonneaux 
ccc  XXV.  d 

r  furuenante  aux gades  playes,ejl  bon  fige 

"i.b 
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TABLE. 


diminution  fiudainede  U  Tumeur, que  fi^ifie 

Tumeur  en  U  tefte ,  de  U  ff^ojfeur  i'vn  oeuf, entre 
l’osoccipitittj&purietd  cccclxxxi.c 

Tumeurs  en  generd  ,fes  caufes  &  fignes  cc 
fï  hvi.d,d.  eÿ*  cclx.d 

leur  cure  en  generd  cclix.b 

moyedeparuenirkkguerifon  d'icelles  cchii.d 
fept  chofes  k  confiderer  en  [apertion  d'icelles 


Tuniques  des  teflicules, quatre  ^  .. 

Tuniques  de  la  matrice, deux  cxxx' 

Tuniquesquicomiennentrenfantauventredl 

«teK,leurcompofition,^n,oyendelestrm„ 

Turcddnfantfurücorde  ix.c^xxtdii.a 

Turcs  ^  Barbares  de  quels  venins  vfent  en  kurs 
pées&dards  -viU.lxvi.c 

Tuüihgojoniusbonpourle  charbon  pejtiferé 
yiii.c.lxxx'v.d  . 


Tumeurs  tantphssfontpeùtes,  tant  plus  font  fa¬ 
ciles  k^arir  ccxcix.d 

Tumeurs  curables  ont  quatre  temps  cclvii.b 
Tumeurs periüeufes, quelles  ■  cclvm.b,c 

Tumeurs  faiBes  d’humeurs  non  naturels ,  font 
difficiles  kguarir  cclvii.b 

Tumeurs  engendrees  des  fluxions  d’humeurs  fent 
quatre  cclix.c 

Tumeurs  faites  d'humeur  melancholiqueouphleg- 
matique  ,fl>nt  déplus  longue  &  difficile  cura- 

Tumeurs  faites  de  melancholie ,  font  quatre, & 
leurs  différences  cclxxxiiii.a 

Tumeurs  engendrees  de  cholere ,  font  nommées 
Eriîÿpelata  cclxvii.d 

Tumeurs  venteufes  cclxxiii.d 

leurs caufis,fignes,^remedes  cclxxiiii.a,h,c,d 
Tumeurs  contre  nature  quelles  cclxxvi.a,h 
en  icelles  la  couleur  nioflre  la  différence  xxvi.  a 
T umeurs  réduites  aux  fehirres, quels  cclix.d 
Tumeurs  font  deux ,  Schirre ,  Oedeme  cc 

Tumeurs fùperflus  ésgenciues,  appellees  des  Grecs 
Epulides  ccxcix.c 

T umeurs  desgenouils,dequoy  engendrees ,  &Jeur 

Tunique  commune  des  mufclesfa  fubflance,com- 
pofition,0‘c.  -  xc-v'tiij},c,d 

dequoy  faite  cdi.b 

Tunique  de  lartere pourquoy  plus  effeffe  ciii.d 
Tunique comonBiue,comee,  ■vuee,Gi' pourquoy 


pourquoy  molle,&'  troüee  ibidem, 

dite  choroide,^  pourquoy  cxci.a 

Tunique  .Aràphihliflroide,^;^'  vtilité dicelle 

.Arachnoide,fin  origine  &  vtilité  ibid.c,d 
Tunique  ou  membrane  appellee  Amnios,o» 
.régneletie  ix.c.xxxii.b 

Tuniques  du  cerueau  peuuent  eflre  dits  ligamens 


.ricuation  fefait  en  deux  maniérés  ygc. 
'  Ixx.b 

yaijjèaukdiflillerkla'vapeurdelea» ..  .  m. 
clxviii.a,b 

yaijfeau  par  lequel fe  tirent  toutes  effences,  mge- 
tables  ^  m.clxxv.c 

yaijfeau  appelle  Retorte,par  lequel  fe  tirent  toutes 
huiles  m.clxx'vi'ii.d 

faflgure.  m.clxxix.a 

le  vaiffeau  a  diftiller  huiles ,  doit  eflre  bien  famé 

yaiffeauxdeverrenommes^Monte-vins  xxiÀ 
‘uaiffeaux pour  diflUler  par  filtre ,  {ÿ*  leur  jigme 


'yaiffeauxkdi/liller,deplob  cuiure,reprouue^^, 
&pourquoy  '  m.clxiifd  _ 

Vaiffeaux  propres  aux  difiiüations  ,de  quelle  ma¬ 
tière  ihid.  quels forst  les  meilleurs,  de 

leurflgure  m.clxw.a  leursnos  m.clxxxv.b 
en  quels  vaiffeam faut  diflillerleseaus  m.clxvi.b 
Vaiffeaux  plus  de  deux  cens ,  -veux,  en  ÏJfie  laue  ■■ 
pour  charger  le  poiure  m.clxxvi.a 

Vaiffeaux  ffermatiques ,  appartenans  a  la  yefeie, 
figure  diceux  cxxv.c,d.  cxxrui.  cxxvij.a 

Vaiffeaux 'vreteres,fuhflance,(çr figure  cxxx.c 
Vaifpauxpreparans,^  eiaculatoires  cxxxlij.c. 

leur fubflance&' tempérament  cxxix.c 
Vaiffeaux  vmbiUcaux  trois,  ix.c.xxxii.c,d 
Vaifpau  rompus  au  cerueau  par  vn grand  coup 
orbe  clxiii.a. 

Vaiffeaux  qui  entrent  au  crâne,  s’-vniffentau  tor- 
cular  clxx.d  , 

Vaifféauxparlefquelslesfemmesgroffes,&fiJles 
iettent  leurs  mois  '  m.ii.d 

tous  les  vaiffeaux  du  corps  nesot  doubles  ccclxiÂ 
Valefien  de  Tarente ,  confé'tüe  iojler  les  teflicules 
auxlepreux  yij.c.lviiJ 


m‘xea»cœ)ir,&deitxal'orijicedet<mereve- 
tmfe  ibidan.c 

Vdpeur  &f»mee  du  charbon  fort  dmgereufi 
.  m.cci.d . 

Vigeuts  de  Ceflomach  caufent  les  t<iyes,&-  mailles 
aux  yeux  .  w.c.xiiij.b 

VapeurspHtrides  de  la  terre, caufent  tinfeSiion  de 
yüj.cxxxiiiü.b 
Vapeurs  de  vin  nouueau  fort  fafcheufes ,  pour- 
2»“>  mxà.d 

Varice,quecefl.  cclix.d.  &>v.c.xv.a 

les  caufes, figues  cure  iicelle  ibidi,c 
. .  pourquoy  on  les  coupe,  le.  lieu  eîr  moyen  de  ce 

faite  :'■■■•'■  ibidem. 

Varices  imeterees  preferuent  de  plufieurs  mala¬ 
dies^  y.c.xv.b 

V arieté d’herbes ,  arbres ,  racines  ,fueilles , fleur  s, 

,  fauiBs,odeurs,faueurs,&c.  m.cÿ.d 

Vares ,  lialges ,  quand  on  les  doit  faire  chemi¬ 
ner  .  ,  -  ^  ix.c.xiiij.d 

Veaumarin,&‘faflgure  m.lxx.b 

Veau  marin  neflattaint  delà  foudre  ccccxviij.h 
'  porté  en  ceinture, prèferue  du  tonnerre  Ivii.c 
Veaudemyhommeproduit d’vneyache  ,  m.lj.a 
Veau  et  mouton, bon  pour  lesgoutteux  lii.c. 
Ixxxi.b 

Végétaux, &la  maniéré  d’en  tirer  huilepar  diflil- 
lation.  m.clxxiiii.b,c,d 

matière  iiceux  comment  préparée  ibid. 
Véhiculé  dufing  xiiii.b 

Veiller  dormir  xxvii.b.  xxxiii.b 

teiller par  trop  corrompt  la  tëpérature  du  cerueau 
xxxiiii.b.  ^ccclxv.c 
dangereux  en  temps  de  pefle  tiii.c.xlv.c 
queUesincommoditexjt  en  flry  yiii.c.lxviiic 
teilles  d  où  procèdent  aux  filles  m.x.c 

yeine,(^fà  définition  ciii.c  atrotsejfiecesde 
filament, ér  cotient  un fangpondereux  ib.c,d 
teineauantqueftre  ouuerte,queft-ce  qu’il  faut 
faire  yi.c.lxii.b 

teineporte,-&‘faSflributton  cxix.c 

teineCholagogue  cxixd 

Gajlrique  ibid.  Gajlrepiploique  cxx.a 
Jnteftinale  ibid.  Splenique  ibidem. 
Coronale  ibid.  Hemorrhbidale  ibid.b 
Gaftrepiploidemaieureyttoy'ene,et feneflre  ib. 
Epiploide,vasvenoJùm,oubreue  ibid^ 

Mefaraïque,ou  Mefenterique  ibidx 

Intercoftale  cxxi.a  Uiaphragnatique  ib.d 
Caeliaque,ouvetrale  ibid.  Renale,ou 
emulgente  ib.  Splenique  ■  ibidem. 
-,  Mefenterique  infeneure  ibidemi 

Lumbaire  ibid.  iliaque  ibidem, 
teinei 


■■adipeufes 
Rénales  ib 

lMmbales,ou  Lumhaires  ibidem. 

Iliaques  ibid.  Sacrées  ibid. 

Hypogaflriques,Epigaflriques;etHSieUfes  ib. 
terne  arterieufe  cliiii.d 

diflributiond’icelle,^deTartereveneufi  ib. 
pourquoyn  a  retenu  la  nature  de  veine  clv.a 

teine  caue  afcendate,&  diflribution  d’icelle  ib.c 
teines  Hiaphragmatique's,  Coronale,  .rirterieufe, 
•Azygos, ^pourquay  ainfi  dites  ibid.d 
Intercoftale  clvi.b  ■MammiOaire  ibid. 
Ceruicale  ib.  etcciq.b  Mufculeufe  ibid. 
Thorachique  ibid. .  eÿ<  ccxvii.b 

.Axillaire  ibid.  Humeralé  ibid. 

teines  lugulaires  doubles  clvi.c 

teines,^  flgired icelles  clvii.b,c 

teine  torcular,ou  cuue,ou  tinette, quelle  clxx.d 
teines  renalesounoires  cen 

teine  Céphalique  fadiftribution,origine,eÿ>  infér- 
tion  ccxv.c  le  chemin  quelle  tient  ccxvi.b 
teine  Céphalique  doit  eftreouuertee's  affécimm- 
temesdel’œil  cxcij.d  laPupfeenl’exterrieib. 
teine  Mediane,quandincifee  ccxv.d 

le  chemin  quelle  tient  ccxvi.b'  . 

teine  Axillaire, tir  fa  diflribution  ibidem.i,d 
teine  Saphet)e,oufciatique,Cy'diftributfond'iceUè 

ccxxix.d  '  comme  lé  ieune  Chirurgien  en  doit^ 
faire  choix  ^  ti'Xjccv'.ib 

teine  Crurale,tbnfàdiftributio''yt  •  ccXxix.f 

fait  quatre prôduâiidns,qUelles  '  ■  cCxxxJb 
teine feiatique petite  ibid.  Mufculeufe, 
Poplefique,  Surale  '  Sciatiquegrade  ibid. 
teinePuppe,& fin  ouuerture  ccclxxxiiii.i 
ouuerture  de  la  veine  de  derrière  toreillé  ,fede  la 
douleur  de's  dents  .  vi.c.xxjb 

Agnes  que  la  Veine  caue,^gand  artere  font  vul- 
nerexi  cccxcviii.b  Cv  m.cxcvi.c,d 

Veines  mammillaires  &  Epigaflriques ,  leur 
abouchement  notable  cv.c 

Veines  mefaraiques,di£les  mains  dufoye  cxv.d 
Veines Hypogaftriques,pourquoy  ainfi  nommées 

Veines  du  cœur, dites  Coronales  clqdr 

les  Veines  communiquées  auf<ye,coment  cxvij.b 
ioù prennent  leur  origine  cxxijt  .  (&scxiii.c 
par  où  fèiettent  danslespariies  ccxxxii.a 
Veines  quifontlesbubons  ccxxix 

Veines  en  plus gond  nombre  que  les  artères  clxijt 
Veines  ^arteres  chaudes,^-  pourquoy  ix.à 
Veines  tir  arteres  ont  mutuel  abouchement  ciii.d 
oùiointesenfemble  ix.c.xxxii.a 

que figtifient  dans  le  corps  ibidem. b 

fe  do'metit  lier,Cy‘ geuue de  ce  m.ccviii.a,b 
Veines  tir  arteres  delieesjemoyen  de  les  relier fins 
Becdecorbin  ccccxc.c 

CCC  iiîj 


VeIlar,oit  Torteüe ,  herhe  frofre  four  le  chincre  ' 
cclxxxviiiÂ' 

Vcnaartcriarumnutrix  clvi 

Venareâa,!!»  Froncis  ■  chiiA 

Vena  pubis  ■  ibidem 

Vena ,  ou  Venamcden ,  Vena  ciuilis.Vcna 
famofa,y  ena  cruris,  noms  donep^aux  Dra¬ 
gonneaux  cccxxvii.b 

Venim,& fi  définition  •vii.c.lx.d  ^^xcix-b 
fin  grand  effeêî  difficile  à  croire  vii.c.lx'vi.c 
chofes  qui  yrefijîent  'tii.c.lxxviii.c 

pourquoyl'^utheurenaêfirit  yii.cdx.c 
Venim  cerchefonfimblable  ’uUi.c.lxv.i 

autres font  contrepoi/ons  ibidem 

'  is/'tvnchajfet autre-  'vüix.xxxix.c 

leVenim,tueleshommes  .  wi.c.lxi.a,c 

ennemy  delà  chaleurnaturelle  1/ii.c.lxix.c 
s'attire  ^  giarifi par  la  l/oye  où  il  a  entré  : 
~iiii.c.lxvi.a . 

opinion  i aucuns  reprouuee  touchant  iceux 
yii.c.lxiiii.d 

cureynmrfeüe  'vii.c.lxxii.a 

leVsnim  ne  peut  eftre  incorporé  auec  le  fer  ■ 
ccccliiii.d 

tout  Venim  prins dansle  corps ,eft  contraire  àla 
•viande  •vii.c.lx.d 

le  Venim  ne  nuit  tant  a  ceux  qui  ont  mangé  & 

beu,qu’àceuxquifintàieun-  hii.c.lxix.d 
Venim  du  •vif  animal, plus  dangereux  que  du  mort 

Venim  dangereux, faifant  mourir  Thomme  dans 
.fne  heure  ibidem 

Venim  fort  ^^iolent,  filon  la  nourriture  des 
befles,^lelieu  ibidem.b 

Venim  des  b  fies  femelles  ,plm  dangereux  que.ce- 
luydesmajîes  ibidem.c 

.  Venim  opérant  par  propriété,  occulte ,  quel 

Venim pru par  odeur,  eftfortfibit  •vii.c.lx'vii.c 

Venim  en  tair  qui  accompagne  les  tonnerres,  fou¬ 
dres  &  efclairs  •vii.cdxvii.a, 

Venim  faitpar  ragene fimonflreau  commence¬ 
ment  yii.c.lxxiii.c 

Venimdu  Chien enr^é,ejl chaud 0» fie  Yii.c. 

de  t./ifiic,fifrûid, qu'il  fait  congeler  le  fanges 
'reines  'rii.c.lxxxiiii.c 

des  cantharides,  chaud  0  fie  1/ii.c.lxxxix.c 
des  .Araignés,  froid  ibidem.b 

Venim  de  U  Salemandre ,  cure  ,  ^alexiteres  d’i- . 
yii.c.lxxxii.c 

le  Venim  du  crapaut  eji  froid  humide, pour- 

riffintles  humeurs  hii.c.lxxx'vi.d 

:  lesaccidensquienaduiennent  ibidem 
alexitered'iceluy  •vii.c.lxxxix.d 


Venim  du  Chat,&fonalexitere 
Vemm  cruel  mortel^  ^  diabolique  de  lamit 
yiLc.xcviU.c 

aufi  dangereux  que  delà  Salemandre;  '■  -vüx 


cccxx'vii.b  peche  plus  en  qualité ,  qu’en 


n  efl  comme  la  morfure  des  befles-r  'enimeufes 

.  yiii.c.lxxxi.a  ...  ; 

fepeuteuaaierparinfenfibUtranfiiration; 

le  Venim  peflilent  conuertifl  les  humeurs  en  fa 
qualité  y  eneneufe  ,  .  ■'  ■viii.c.hi.a 

contraire  à  nofîre  nature  ibidem 

ennemy  d'icelle.  .  sviii.c.ixxm.a 

Venim  attiré  par  le  cul  des  poulailles  .vide. 
Ixxxii.c 

Venimsfroidscaufent prof ondfimmeil,0  quels 

~ri.c.lxiiiiA,b  fignesd'iceux  .  ibid. 
Venims  &  poifons  procèdent  de  T air  corrompu 

ne  cerchent premièrement  le  coeur  ibid  Jb 

fignesd’iceux  engeneral  v'ù.c.lxiiic 

Cinenparticulier  •vii.cdxvi.c  ' 

Venimsnefontpas  leurs  effets  tous  dvnemeftne 
forte  ■  yiic.lxi.a 

aucuns  tuent  pluftojî, les  autres  plus  tard,& pour^ 
quoy  vü.c.lxii.b,c 

tous  cerchent  le  coeur  vüi.cxlviii.a 

Venims  operans  parqualitatmanifefies  et ffecifi- 
ques, quels  vii.c.lxi.b  0  Ixiii.d 

Venims  ficsrendentla  langue  aride,  0  la  gorge 
fieiche ,  auec  grand  fiûif  ,0  quels  yii.c. 
Ixiiii.b  fignesd’iceux  ibidem 

Venims  humides  caufent  pourriture  de  mains, 
pieds,ne3^,  oreilles,0  vne  fioifextreme 
yii.c.lxiiii.b 

0'ynpe>petuelfontmeil,fluxde'ventre,0c. 
ibidem  fignesd'iceux  ibidem 

Venims  artificiels,fort  cruels  vii.clxmj: 

plus  dangereux  que  les  naturels  vii.c.lxix.d 
Venims  mis  aux  eflriers  percent  les  bottesdeceux 
quiles  ont  aux  pieds  .  vii.cJxvi.c 

'  Venims  chauds  tuent pluflofîqut.lesfroids:  •vii.c. 

Venims, aufquelsefl  impofible  de  remedier 
'vii.cjxix.b 

Venims  prins  par  la  bouche, Comment  chajjhi. 

vij.c.xci.c  ■  - 

Venims  mortels  eflans  dans  le  iorps ,  ï vn  amortit 
l’autre  •vii.c.xeviii.b 

les  Vénitiens  ont  eu  premiers  Fartillerie  ccctf  ■ 

Vent  Orientd,pur0  net  .  ccccxxmic 


ccctxxvij.c^d 


T  A  B 

■yent  iujlrahchttiid  ^  humide  A 

dit^ultin 

vutdu  midy,&>  eft  dangereux  ■yiij.c^xxix.a 
ceqmlfiitiucorpshumdh  i-i.c.lxxvi.h 

■)!entd'_Ofeidên(,inf4tAre .  xxvm.b. 

&  ’viij.c.xxxix.b 

mibileHX(^  moite  ccccxxtiÿ.c 

yent  Septmtrioml froid  tir  fie .  xxviii.b. 


Jis  figiares  cvii.  àx.  cxv.  cxxiU 

~>’otricule^ititeflins,fianiesdedieesi[expulfon 


contraire  à  la pejie  ,  hüj.cxxxix.a 

yént  affeüé  Subfolanus  en  Latin ,  en  François 
Solaire^dequellenatnre  '  xxvifa 

l/ent  Fauonias,o«  Galeme,quel  ibidem. b 
l>entdeBize,vStdeSepte 
’  “  '  '  'redtejfritfibt, 

a ,  corrompt  incontinent  les  -ut 


cccclj.  yiij.caxxx-v.a 
Us  vents  aticunesfois  caufans  maladies ,  aucunes- 
foU  aident  alaguarifon  ■  ccccxxvij.d 
ks -vents font  pulluler  lapefle  ■  ccccl.c 

yent  enclos  e's  apofiemes  &  boyaux  vij.cxlij.a 
ventofitexicomment  euacuees  ■  xxxv.b 
comment  difipees  es  inteflins  ■  ccccviii.cfl 
yentofte^^  trouuees  aux  ioinSiuresdesgoutteux, 
&figtesdece  ■vi.c.xciii.d 

progn.oJltc.& cure  dlicelles  ■vi.cjcciiij.ajb 
yentoufe far  l'apofleme  pefliferé  ’-viij.c.lxxix.d 
yehtoufes  admirables  pour  les. fiatueufes  coliques, 
félon  Galien  vi.c.lx.a.  Ixiii.c 

fèruenck  tirer  les  -vents  des  parties  vi.c.lxiii.a 
ontgrade  efficace  aux bubos  ib.  -vii.c.xx-v.a 
rejîituentl’amarry  enfin  lieu  Jx.cJxxxiii.c 
leur  figure  ■  : -vi.c.lxiiii.a 

ventoufes grandes,  bonnes  contrô  les  -venins 
.vii.c.lxvi.a.  yii.lxxi.a 
vjkge.d’icellesfirlaboffè  yiii.c.lxxxi.d 
yentoujès  appliquées  fur  le plat  des  cuiffes  &  aines 
aquoyjritpres  ix.c.lxV.c  &m.xi.a, 

U-vmtreeflmaiflredesarts  .  Ixxiiii.c 

yentredumufcle,qiiecefl  .  cii.b 

yentricule,^ /àjitbfldce,figure,eirc,  cx.a,b,c,d 
le  yentricule  ,fait  -vn  Chyltss  du  boire  &  manger 

paroùfepurge  - 

pourquoy  compatit  au  cerueau  es.playes  de  la 

adeuxorifices, scieur fituation  cx.b , 

eji  infiniment  de  Fappetit  ibidem.a 

&efiauheHr&lieu£icelay  cxi.b 

ventricule  inferieur  ,fà  diuifion  &  déclaration 

fituation  desparties  iiceluy  ibid. 

pourquoy  neflojfeux  ibid.b 

pourquoy  Ion  commence  la  diJJèUion  en  iceluy 


- - --,&fafigure  cxii.a 

yentricule  tourné  ce  douant  derrière  ,&  Tu  fyun 
ibidem.c,d 
'triculedextroj 

Malien  nitt.c, 

fyj  ““  rnatieres  du  dextre  ventricule  au  fene- 
M  cbv.b 

orifice  du  ventricule,  fiege  déjà  pituite  dxxxiii.d 
yentricules  naturellement  tres-éauds  en  Hyuer 
&auPrintemps  xxxi.d 

yentricules  du  cœur ,  &  des pàjfages  des  matières 
éticeux  cliii.b 

font  deux,^  comment fèparez_  ixx.xxxiiii.d 
le  dextre  plus  grand  &  plus  rare  que  le ftnejhe, 

■  &  pourquoy  :  ..  .  .cllii.c 

&receptacledufang  ibidem, 

le  fenefire  plus  petit&effés,  &>receptaclede 
teffrityitai  ibidemA 

yentricules  du  cerueau,quatre  clxxiii.b,c 
■leùrvtilités^ptuation  clxxiiii.b,c 

V mus ,  eft  remede  Grguarifon  aux  maladies  qui 
.  viennent  de  pituite  cclxxiii.a 

du  tout  contraire  aux  goutteux  ■  vl.clxxxit.d 
doit  efirefuye  des  verode-x^  yii.c.vii.b 

efi.-vraye pefle au  temps irifcB  -vi'ii.c.xlvjt 
yerdela grandeur  de  quatre  doigts  ,forti  du  corps 
.  d’-vn homme pafvomfffèment  yn.cxlv.d 
autrepluslongi-vnetoijè  vii.c.xlvi.d 
autre,longdehui6i pieds  &  -vn  doigt, font  ivn 
yiüageois  ibidem. 

autre,k  neuf pieds  ^  plus, de  ïog  vii.c.xlvii.b 
yersdetroise^eces  &  différences  yii.c.xlvi.a 
s’engendrent  e's  boyaux  fSrinteJiins  ccc 
xxviii.c.-  ^yii.c.xlvi.a 
dequoy  et  cornent  cccxxvii.d  etyii,c.xlvi.a 
cureiiceux  yii.c.xlviii.b 

y  ers  s’engendrent  en  diuerfes  panies ,  &-  Ueuxdu 
corps  humain  yii.c.xlvii.b 

font  dù genre  des  chofes  contre  nature  viï.c. 

xlviii.b  tous  engendrexje pourriture  ib.c 
percent  quelquefois  les  boyaux, dont  adulent  la 

quelquefois fonisparlesaines  ibidem, 

figies  d’iceux  aux  inteflins  vii.c.xl-vii.c,d 
font  tuex.de  toutes  chojis  ameresyii.cjcl-viUA 
yers.g-ands  dans  le  corps  font  pires  que  les  paies 
yii.cxlviii.a 

yers  rouges  dans  le  corps,  pires  que  les  blancs  ibid. 
yers  contenus  au  ventre ,  font  tuexipar  du  vif- 
argent, enfrottant  le  nombril  yiii.c.v.a 
vers  engendrexdeffous  le  Crâne  ccclxxxii.d 
trouuexquelquefoisaux  dents, (, 
les  fait  mourir  -  ■ 

CCC  V 


erigenirexenT  enfant  nu  yentrede  fimere 

VersditsTzmz  cccxxvii.c 

autres ,  appelle^,  des  anciens ,  Teretes  'vii.c. 
xhi.b 

Vers  fartant  du  corps  en  hie ,  cejl  figne  que  le  de¬ 
dans  eflinfeSié  -vii.c.xl'vai.b 

Vers  morts  pris  en  hreuaage,  chajfènt  les  y  if  s 

Vers  de  terre^mis  en  linge  fur.  le  charbon,  remede 
d'iceluy  yiii.c.lxxx'Dii.b 

Vers ’velmi^  cornus  nais  de  Texcrementdu  Ne^ 

Vers  ^os  comme  tes  doigts  fortans  îiine  apofteme 
.  dvnèfenme  yii.c.xl'v.c 

Vers.yelus  crachex,par  yne  femme  quiauoit  la 
féure-  .  ...  m.xlui.a 

Vers  meus  des  anciens ,  aufi  longs  feptfois  que 
nojlre  corps  yii.c.xlià.d 

Vers,  a  foye  font  braues  les.  JRoys  çÿ*  Princes 

Verd-de-gfis  efloupelareJfiration,eirefloufe  ceux 
qui  en  auaüent  -  .  müLc.i.c 

propre  contre  les  ylceres  malins  m.cxxxi.e 
Verdsvkiüars  ix.d 

Verge,  fes  parties,  &  déclaration  cxxxii.b,c,d 
ffongieufe&rare  ,  -  .  yiia:.lii.a 

dequoy  compofee  ix.c.xx'vi.b 

quelles  chofesypeuuent  entrer  .  iq.c 

lâ  Verge  comment traiSlee apres  tincifton  yi.c. 


moyen  defuruenbr  a  icelle  perdue 
cure  du  ligament  iicelle  trop  co 


niii.b 


aire  de  l'extenjion  &  ereSiion  continue  £  icelle 
yii.c.xm.d  &xviat 
Verge  trop  longue,ou  tortuejcaufede  fterilité 
ix.c.lxxyiii.c  f^mjix.d 
Verges  mi  fes  a  labreuuoir par  Jacob,  pourquoy 
ix.c.xxmii.b  ^m.xxxmi.d 
Verges  de  plomb  propres  aux  ylceres  de  la  yerge 
mii.cjcxiiü.b 

Vérité doù  dépend, eiP  fin  excellence  miii.c. 

doitfiuleejîrecerchee&fiyuie  ibidem.c 
Vecminzcio,efiecedemaladie  xl.d 

VermouleureduGaiac,i&fiscaufis  -yii.c.v.b 
Veroüe,&‘ fa  définition  mi.c.xcix.c 

éntdiuersnoms,&’quets  ibid. 

& diuers accidens  -  ibidem.  &vii.C.xi.b 
eir‘yiii.c.lxxmiii.a  fescaufis,fignes,&> 
prognojlic  Ocelle  mii.c.b  &  fuyu. 

yeroüe,caufi  de  faire  parler  Renaud  yi.cxcix.d 

fi  prend  en  couchant  au  liéi  dmn  yeroüé 
yii.c.d  &'vii.c.mijt' 


par  lecoït,&comment  ibid. & mit  c  lui 

f^rlhaUmemfeaeediceUe,^boireap„sA 

fi^esdteellecurable,ouincurable  ^iciüa 

‘»>cdleyaynmenmincog„umiii.c.b^miid 

entachexdicelle,nepeuuent profiter'  vii  r  ; 
lamerolleefllefleaumifirabledes  paillards' 

maladie  contagieufie  viiecxxxiilU 

.  eflpunmondeDièu  yiii.cdxxmiU 
ditmalNeapolitain,eirVenitien  mUd 

&vi.c.xcix.a 

fin  fondement, quel,^oùgijl  mi.c.i.bc 
yi.c.iiii.b  &xxiiii.d 
d  où  prend  fin  commencemet  yiii:c.lxxviii.a 
merolle  &  ladrerie  autrefokpenfiesdemefmefap 
,  xh.c  font  tomber  le  poil  -  .  yi.c.d 

yeroÜeinueteree^^fisfignes  vii.c.q.c 
yeroUe  de  maintenant  plus  aifee  a  guarir ,  que  le 
tempspafié  mqxàq.c 

guarie  par  quatre  maniérés  '  vii.c. iiii.d 
yii.c.vii.c  &  xi.  (frxiij. 
cequilfautfçauoirpourla guarir  vii.ejiiijt 
verollepejiilente,^  cure  d'icelle  yij.c.xxxixx, 
verûllex.^par  quels  moyens  fepurgent- ,  xxxvi,c 
.  .  viii,c.xc.d  . 
ÿtaris  quelquefois  par  flux  dvriné 
viii.c.xci.d  ' 

verollex.fintfiietsaux.Aneurifmes  ccxciiiias 
.  &'ùlalopecie  vi.c.d 

ne fententmallùTS  que  les  vlceres  coulent 
yi.c.lxxix.c  viii.c.lxxxiÂ 
yexex_  plujlofl  la  nuiÛ  que  le  iour ,  &  pour^ 
quoy  vii.c.ii.d 

moyen  de  les  ejjùyer  apres  la  fiieur  yii.c.vi.b 
doiuenteJlrefrotteTcjnlieufieur^àiaud 
vii.c.ix.b. 

yeroBe’S^fiuuent  perdent  l’ouye  vii.cxxxv.d 
le  veroUique  virus  en  quel  humeur  eft  enraciné 
yii.c.ij) 

petite  verolle  &  rougeolle,& leur  defcription 
yii.c.xxxvii.c 

figues  qu  elles  doiuent finir  vii.cxxxviiiji 
frequentes  es  Indes  viii.c.a 

leur  cure  .  ibid.  cit<vii.c.xxxix.a 

pourquoy  l’c^utheur  en  a  traité  vii.c, xxxv.c 
petite  verolle  croift  trois  ou  quatre  tours  ,puis  fi 
blanchift  .  vii.c.xxxviiijt 

fis  accidens,  quels  vii.c.xxxvii.c 

comment  corrige^,  .vii.c.xli.a 

queüespanies  enfautpreferuer  yii.cxljt 
petite  verolle  eft plus  efteuee  enpoinéie  que  la  rou- 
geolle  vii.c.xxxvii,d 

pique ,  dr  fait  demangeaifin ,  &  la  rougeolle 
point  vii.e.xxxviiU 

fait  perdre  la  veüe,&  Touye  ibidem-d 

fifippureauec  beurre  frais  vif.cjcli-a 

^  .petite 


TAB 

fctite  'veroUe&  rougeoüe  ^mnt-courmrs  <U  ht 
’^ii.cjcxxim.c 

cmfent  desacddens  Mpfafàieux  queü grof 
fel/eroüe  ‘vu.c.xxx-viü.d 

•verrat ayant couum’ynebrehii  .  mjxhÿ.c 
'-verrues  cclixJ  decinqfortes  cclxxxÂ 
yerrues  frouenansau  col  delamatrice,  eif  leurs 
nomsdiuers  m.xi.d 

yerrues  Morales ,  P  enfiles,  P  orales  d’où  en¬ 

gendrées  m.xu.a,h  cure  d: icelles  m.xiii.h,c 
•verrues  desmams,&'leurcUre  mxia.c 

•verfes,ejfiecesd:artillerie  ccccx-vüj, 

yertebre,&  que  fignifie  le  corps  Ocelle  cciiii.b 
la -vertebrepretniere  n’a  point  decrefte  y.cslxix.a 
•vertebre  de  Baleine  ,gardee  par  iMutheur.,  ^  à 
quoyfert  .  m.lxxxiLa 

•vertébrés  femeuuenten  douant,  comment  baflies 

fies  accidens  incurables  -v.c.xliid 

par  quel  moyen  fe  courbent  -v.cjxx.b 

eflans  •viciées , ne gaflent  tout  le  corps-  -v.c. 
Ixxijd  , .  . 

yertebres  luxeespar  dedans,  ne  fe  peuuent  réduire 
y.cixxjj 

yertebres  de  Fepine  ont  chacune  fixeonnexions 


luxation  des  yertebres  quand  moins  dangereufi 

luxât  iô  intérieure  aux  •vertebres  des  lumbes,caufe 
deretention  ît/rine  yi.c.li.b 

luxation  des  yertebres  faite  en  dehors,  comment 
■cureeparHipp.  m.ccxq.c 

'Vcttc-%,partiedelatefle  clx-vj 

V cvtigo, fis  caufis,fignes,^  cure  yi.c.ii.d 

Vertu  ■zmie,plm grande  que  difierfie  clxxvii.d 
yertu  imaginatiue,quelle  ix.c.xx-viii.b 

fait  receuoir  aux  enfans  plufieurs formes 
m.xxxvi.d 

la  yertu  formatrice  rend  la  matière  Jùfceptible 
fouple  ix.cjclixJr 

yefiie,yaiffiaa  ■  m.clxxid  mtclxxv.c 

yeficatoire,quecefl  ,  m.cxliii.a 

yeficatoire  apposé  fiusloreiUe,fideladouleur  des 
dents  yi.c.xx.c 

yeficatoire  de  catharides  applique  par  fMutheur, 
■  &cequienaduint  ■yii.c.xci.a 

y  eficatoires  pour  la  douleur  des  gouttes  yi.c. 

antres,poûrla feiatique  yi.c.xcvi.d 

autres, pour  tapofieme  pefliferé  yiii.c.lxxxjt 
y  eficatoires  fimples,& leur  exemple  ibid. 

yefiie,fa Jubflance,  figure,  compofition ,  nombre, 
fituatien,^  connexion  cxxxi.b,c 


LE. 

ff-sfion  yx.lxx.c 

elleeflnerueufi&exangut  yi.cxxx.d 
fediUte&-refirre  '  yi.c.liiii.b 

la  yefie  blejfie,nepeut  eflre  confilidee  xliïj.a 
eflant  dilaceree,on  rend  inuolontairementty- 
yi.c.xxxd 

fignespourcognoiflrequeUeeflylceree  yi.c. 
xbviii.c 

fines  de  mort prouenanscCicelle  yi.c.liS.b 
fignes  quelaVefiieeft  yulneree,&-lesporesyre- 

commentpenfiee  cccJxlc 

lorsquily  a  inflammation  à  la  yeflie,neflautyfer 
de  florts  diurétiques  yi.c.xxxi.c  &yitt.c. 
xcif.a 

yeffte  du  fiel,  fa  définition  ,  &  connexion 
cxviii.a 

yeJfiesparfeu,comment fi  font  cccclxxvtjji 
remede  dlicelles  cccclxx-viii,b,c 

yefiies  ou  ampouües  comment  excitees  yiii.c. 

yepeduCrapautfortgrande,iettantfinyrinea 
ceux  qui  le  regardent  yiijt.lxxx-vq.a 

yefiiedeBœuftrouueexyne  cagiardiere,au lieu 
dematrice  .  m.liiii.i 

yefiiesdeBœufou  dePorç ,  rem  fies  dedecoEiiott, 
quelles  cclxxiii.d  ^yi.c'Jix.c 
propres  pour  appaiferdouleurs  yi.c.xci.b 
yôflemens  des  hommes ,  faits  des  yeflemens  des 
befles  ■  Ivij.d 

layeüe  que  fait  clxxxix.b 

iuge  des  couleurs  m.cvij.d 

efiaydee  (if  confirueepar  les  moyennes  cxc.d 
yiande,force  eÿ*  yertu  pour  les fitins ,  '&  maladie 
aux  malades  xxix.c  (itxxxi.b 

feconuertitenfang  xxx.c  yiU.lxJ 

yiande  bien  mafchee,à  demy  digeree,  Prouerbe  ■  ' 

yiandes  quelles  pour  entretenir fanté,^  quelles  de 
mauuau  aliment  xxtx-b 

doiueteflreprinfis par  ordre  xxx.d  et  xxxi.a 
gy-dmerfifiees  aux  malades  xxxi.b 

y arieté d'icelles  ne  trouble  la  concpclion  ibid. 
yiandesfimangent  autres  en  Hyuer,quenBfté, 
^quelles  xxxi.c,d 

quelles  çonuenables  aux  ieunes  ibidem 

concoBion  dicelles  en  quel  temps  fifaidi 
•  xxxiii.d 

yian  des  quelles  a  euiter  en  lafiéure  tierce  cclxxi.a 
enl’hediique  ccceiiii.c,d 

enla  cure  des  cataradies  ,  yi.cx-v.a 

pour  les  yers  '  yii.cjclviii.b 

yiandes  corr'opues  parleyet  marin  ccccxxviii.a 
ccccliat  •viii.cncxx'vji  ■ 
yiandesdegros  fitc  pourquoy  ordonnées  aux  cho¬ 
lériques  yi.cjcci.b 


T  À  B 

Viandesqui  citufmtk  pefie  'vtti.c.xxxy.d 
.  0'à  eiiiter  en  ce  tempsik  '  ;  -viihc.xxxbiii.d 

'  duxpejiifereT^mefmes  ,  .  ■yüLcdix.b 

VMndes.cemmpues j  çaufes  d'uuonement:' 

ix.cjxviii.d  ■  ■  ■  ■ 

Viandes; propres  aux  infuiffàns  en  kgenémt  ion 
ix.cJxxviü.d  .  - 

Vicaires  desfri£iions,quels  "  ,■  ■vii.c.xi.d 

Vice  desficatrices  quiyiennët  auxyeux  y.cjx.c 
Vice  ^foye  ,caêfe  difficulté  £ -uriner  ?d.c. 

Vices, de  la  face ,  &•  des  le'ares ,  ürle  moyen  de  les 
.  repayer  .  ■ix.c.xi.b 

Vice  des  iambes  ,  dqntîes  jotalades  .font  appelle^, 
Varicÿ*Valgi  ix.c.xiUi.b 

Viedeïhommetendtonfiourskftccitë  i.ix.b 
confifte  en  chaleur  (V  humidité  na  turelle 
■  -  xxrvA  cccclxXx'iij.c  ^yii.c.liiÂ  :'l. 

.  ÿflenlafacultéyitale  •vii.c.lxiii.d 

.  ■.0‘aupœur . z  .  viii.ç.xlix:a 

eft  nulle  fans  rejiiratiqn  .m.cài.b 

comment feperd  ; .  \IJ 

yiedethemme  comparée  a  l/ne  nacelle Jàrlamer, 
agitee  de  tous  vents  ,,  ix.c.ijd 

CéVarmegamifon  où  Dieu  noue  amis  .  lUid.c 
VieoiJiue,fiiette  à pieires  ,gràuelles  jÿ*  gouttes  , 

Vieillards  aiment  bexercice'd’ejfrit,  finifiiets 

àïauarice  x.b 

font  difficilement  guaris  de  paralyfie  • . 


LE. 

.  comment  doit  cjlre nourrie  '  .  ..  :l-i 

Vif-argent  ejl  le  vray  alexitere  de  la  verolle  ‘ 
.xx^-c  yx^iJi  vi.cJxxixa:  vnUaiiU 
;  ^Ixxym.o 

.  eflantidotecontrelesylceresmaims  céxcc 

’  &dethumeurveroliique 
.  ■  nommé parï^utheur,MaifireIea  viii.cm.b 
Vif-argentji  peut  tirer  des  métaux  vm.c.v.a 

fert  dereimùreà  la  tranfmutation.  iiceux  ' 

/yfaitpuïrthaleiné....  ■  ■  viii.c.ijd 

paritlemalfdin6lMain  .  viii.cM.c 
■Vf -argent  tue  les  poulx,  puces  ,  punaifes;  cirons, 

■  ■  morpions  .  .  -pii.c.Lc  0-iii.cJiü.d 

■  Voyeo^^rgent-yf.  .....  ... 

lé  Vfchaffelemort  hii.c.xxxiJb  &  ix.c.lix.c 
laVigneéfle.Choucontraires  .  .lxxix.b 
amie  des  Ormeaux  Peupliers  ibid. 
y iüageoifes  ne  font fi fubiettes  a  ejlre  boffues ,  que 
celles  des  viUes,&pourquoy  ixx.xij.a 

rillaneChafleauapegé,typrk  ccccxixA 

Villes  deuiennent  champejires  en  temps  de  pefte 
viii.c.xcix.c 

VillesprincipalesdeSicile, quelles  m.xcvii,a 

Vin,quelpemisenlafiéurediaire  cclxvi.c 

en  la  tierce  cclxxia 

en  la  fiéure  quarte  .  .  ccxcu.b,d  . 

Vin  grandement  contraire  aux  playes  de  la  tefle 
par f ornent ationny  autrement  ccclxxi.b 

a  vertu  deficcatiue,  (y  toutefois  refroiàfi 


■  fontgoutteux  hi.c.lxxi.c 

■  ne  peuuent  eftre  guaris  des  gouttes  lii.c. 

Vieille  de  ofîante  ans,  à  laquelle  les  dents  reuin- 
drenttoutes  mxlvi.c 

Vieilles  gens  portent  aisément  la  faim  quelles 
Viandes  leur  conuiennent  xxxi.c 

typlusfacilementquclesieuries  xlvi.b 
.  (vccclxv.a 

onfles  os  plus fies  durs  ccclx.a 

Jt)ntfiuflofibleffeX^,enefiendant  leurs  mem- 
bres,0'pourquoy  li.e.xxxiii.d 

Vieilles  gens  ont  difficulté  à  ietter  Ivrine 
Vi.c.xlviii.a 

ne  doiuent  eftre fai^e'X^qUe  par  neceftité 

abondent  enphlegme  viii.cMi.c 

comment  fi  purgent  .  Viii.c.xc.d 

Vieilles  femmes  ont  leurs  mois  en  laVieille  Lune, 

.  dvpourquoy  ix.c.xcvi.d 

Vieillefje,diuifeeen  deuxparties  ix.c 

froide^ feiche,^pourquoy  ib.d  (yxxx.a 
compares  à  l’Hyuer  x.a 

fis  maladies  incurables  xlijx 

Vieilleffiejfece  de  maladie  xxx.a 


'  .  pris  en  trop  grande  quantité,  eft poifin  viijc. 

le  Vin  doit  eftre  ofté  aux  gouttes  chaudes 

■  quand  permis  &  requis  aufebricitantpeftiferé 
yiii.c.lxiiiÂ 

Vin  blanc  auec  fil  commun  propre  au  prurit  des 
paupières  vi.c.viiJ) 

Vin  blanc  excite  les  Vrines  Vi.c.lxxxii.b 

V  in  d'aluyne  contre  la  pefte  viii.cxli.b 

Vin  Vieil  eflimé chaudau  deuxiefme  ou  troifiefme 
degré,  filon  les  annexes  ■  m.cij.d 

le  Vinbon,Viuifiéleseffrits  Viii.c.lxm4 

Vin  epn  Vinaige  different  en  diftillation  m. 
clxxi.c 

la  liqueur  du  Vin,reprefinte  le fang  xiii.a 

leVinaigre  irrite  le. flux  de fang  ccccliiiib 

gardedepourriture,  typourquoy  ccccbcx.b. 

f^Vni.ccvi.a 

eft  incifif  ^  penetratif  Vi.c.xix.d  & 

refout  ^fiiehe  vi.cilxxxix.c 

efleint  la  rougeur  m.chiü-c 

Vinaige  propre  contre  les  champigous  y“.c. 

contraire 


fi  hert»  en  temps  de pejle  ,  ibidem 

U'sinMgfednbonvin  ,efllephsfort  ix.c. 

Ixxxix.d  &  de  plies  d’efficice  m.cxxxim.i 
“liinaiff'eiuecfliphifiÿ'e-^  felcomman  ,propre 
contre  les  cirons  ‘vii.cM.i 

yittiigre  miel,&'fel,  contre  Upiqueure  desmouf 
cbes  ruii.c.lxxx'viii.d 

yinii^c  chaud,  bon  cotre  U  morfure  des  arai^s 


efcorce  intérieure  deyiome,fedela fàatique 
yi.cjxcvi.d 

Viragincs.  ix.cjecviii.b 

yiperes,^  leur  naturel  yii.c.lxiiii,d 

attirent  le  y enim  'vii.c.lxx.ç 

yiperie,bugloJfèfa»uage  yii.cJxx.d 

yiriUté,  ou  ieunejfe,^' fin  tempérament  ix.c 
aageyiril  comparé  à  é^utomne  x.d 

yifigepourquoypaUiJl  .  .  xxxviijt 

comment  blanchy,  efiant  trop  coloré m.chii.d 
yifige  cuir.des  Ladresy  appert  toufiours  on- 
élueux'  .  .  vij.c.l'vi.a 

yifigespourquoy  differents  xxxvii.d 

yifion,quecjfl  .  xxijA 

yifion  diabolique  m.lviiid 

yifions  plaifantes  par  la  racine  de  Solanum 

Vitriol, rpy-ld maniéré defaire.de l’huile diceluy  - 

.  figues ikeluybiencalciné  .  ibidem.d 

yk-yolanfiou  Panache,efiece  depoiffin  de  mer 

la  Vmea  eu  fin  nom  de  fia gtardeyiuacité  vii'.c. 

la.  Viue  tkee  hors  de  la  merfiemettre  long  temps  en 
■  yie  :  r  ibidcm 

Vittes  ne font  yendues  a  jS.ouen,que  premiernayét 
: -coupé  la  tejie^,  ibidem 

leur.piquéurêcaufie gangrené  vii.c.lxiiii.d 
cured’icellepiqueure  rvü.cjxciii.a 

Mcere plus  difficile  d guérir  VHyuer,que  lEjlé 
.  xlii.c  doit  ejlrepeu  ejfiÿee.,quand  le  ciUus 

fifaii-y  y--:  . .  -  '  -V.e.te.c 

ylcêrecauemeufie  ■  ^  '  ccccxcix.d 

ylcereChironiene  '  y.cii  &y.c.viiJ> 

ylcereintemperee,quecejl  ■  y.c.iii.b 

ylceredouloureufe,&>leurcuratton.  .y.c.mi.b 
ylçerecompliquee,auecfipercroijjàncedechair 

y.cjin.c,d  cure d’ icelle  :  •  y  .  ibidem 

ylcere  yermineufi  cÿ*  putredineufi ,  &  curation 
sticeüe  .  '  y^c.v.b,c 


ylcere firdide,^^  curation  eliceluy  y.c.-v.d 
ylcere  yirulete,^- fies  caufies,et  cure  y.c.’viijt,b 
ylcere pfluleufieyie peut eflreguarie, fans  ojîerla 
caBofité  'vii.cjciii.b 

Vlcereyenimeufe,doiteJlrelongiementoHuerte 
'vii.cdxxi.d 

ylceredesyeux,leur  caufe,differénces,^  cure  tli- 
y.c.ixa,b 

t vlcere  des  yeux  ne fie guarift  comme  celle  des  oreil- 
xlijjt 

Ivlcerede  la  boffe  doit  eflre  tenue  ouuerte  long 
temps  yiii.c.lxxxiii.c 

T  vlcere  du  charbon  eflde  difficile  confiolidation 
&pourquoy  viii.c.lxxxviii.c 

ylcere  du  tetin,&  curation  diceluy  ix,c.lvq.b 
deux  chofiesfiouhaitablesenynylcere  ccccüat 
la  differente  de  la  matière  efirange ,  qui  fort  des 
ylceres,ioùprinfi  ccccxcviii 

tout  ylcere  doit  eflre  fomenté  tous  les  trou  iours 

ylceres,leurdefinition,&'caufis  ccccxcvi.c  cccc 
xcix.c,d  (It-y.c.a  progrwfliciiceUes  y.c.b 
ylceres.,playesgy'  firaéiures ,gHaries par  leshu- 

ylceres fint incurables, oudifftciles  àguarir, pen¬ 
dant  la  pefle  ccccl.d 

ylceres  font  tous  difficiles  dffutiner, incarner, 
cicatrifier, pour  neuf  caufies  y.c.i.a 

ont  befiin  de  deficcation  y.e.fa 

lèspoinéispropofex^à  leur  curation  -  ibid. 
fignesd’iceux  ccccxcix.c,d 

lesy  Itérés  ne  doiuent  eflre  ejjùyex^fiuuét,  &‘fort 
y.c.viii.b 

ne.fiouuenthabille7C„  m.ccxxxiiii.d 

comment  bandep;_  y.c.viii.c 

ylceres  ,fiflules ,  &  galles,  ne  doiuent  eflre  cica- 
trifees  en  temps  de  pefle  viii.cjclv.a 

entoutesylceresinterieures,lemieleflfonrecom-- 
mandé  y.c.xii.c  ^xiii.a 

ylceres  yermineufie,  teigteufie,  louuetiere,  cunicu- 
leufi,pourquoyainfidiâes  xl.b 

ylceres  malignes, durent  yn  an,&  dauantage 

ylceres  cacoëthes,caufiocde  la  yeroüepjrp  commet 
:  cùrex,  vii.câ.d  &vii.câii.d 

.quandpatfumex,  viix.xiiii.b 

ylceres  yirulentes ,  diSîes  dyfiepulotiques  y.c. 

yiU 

ylceres  cacoéthes  dyfiepulotiques  en  quoy  diffe¬ 
rent  y.c.yii.b 

ylceres  quiambttlent,&  corrodent  ,&  cauentla 
partie,^' curation  diceux  y.c.vii.a,b 

ylceres  doiuent  eflre  longuement  ouuertes,des fcia- 

moym  deouarir  les  ylceres ,  par  où,  apres  la  pierre 
tireefivrinepaffi  '  yi.ç.xlv.b,c 


ylceres  des  Mmbesfafcheufes  àgaarir  mAm^ion 
xxvmÀ 

l'ordrequondoittenir  enUcureiicelles  xliiii. 
c,d  &y.c.'viu.d 

~)ilceres  de  U  bouche  àhx  fûmes  tierces ,  que  figii- 
fient,^leurc4ufe  cdxxijt 

ylceres  fudntes  du  nesc^de difficile guimfon,(^ 
leur  caufe&  cure  _  y. ex. 4 

ylçeresdeldbouche,quelles  y.c.x.c 

leur  caufe,  &  cure  ibid.  &•  iiii.c.xii.d 
patfums  pouriceux  yii.c.xiiiiJb 

ylceres  de  U  langue ,  ne  requièrent  autres  remedes 
que  ceux  delabôudie  y.c.xi.b 

ylceres  des  oreilles  commefefont,&  leur  cure 
y.c.xi.c  . 

-deeres  delà  Trachee  artere,œ[ophague,eflotriach; 
&mtejlins  y.c.xii.b 

caufes,fgnes,i^curetîiceux  ibidj>.,c 

ylceres  de  l'eflomach,ne requièrent  medicamens  a- 
cres,&  leur  cure  y.c.xfc 

ylceres  des  reins  ^dela  yepe  v.c.xiit.b 
fignes,^  cureiieeux  .  ibidem.d 

prognofiiciieeux  '  \  .  yi.c.liii.a 
ylceres  de  la  rnatrice,commetviennet  v.c.xiiii.b 
fignes,caufès,<^cured'iceux  ibidem.b,c 
difficiles  ÿrfouuent  impofibles  aguerir  ibid. 
fouuentdegenerent  en  chancre  y.cxcjji 
ylceres  du  prepucejplûs  dangereux  que  de  la  yerge 

l'ylcere desreins  eflplufioflguarie,  que  céüedela 
.  yépe  yi.c.liii.a 

_,fgnesd’iceux  '  yi.c.lif.ç, 

ylceres  de  Uyepe  incurables  yi.c.liii.a 

.  fignesiiceùx  y.c.xiii.d  &yi.c.lfd 

ylceres delayergepfficiles  aguartr  'viixàii.c 
ne  fins  tous  yerolltques  ibident.d' 

cure  d’icelles  •viLcxix.c 

aux 'ulcérés  des  brasje  malade  doit  cheminer  ; 

.  'U.C.'Uiii.d  .  .  ' 

fîusc  des  ylceres  de  la  matrice, quel  m.m.c 
.Vnguent.Voyexfingueni. 

Vnguentiim  de  bplo  ne  doit  efhé  appliqué  en 
tesbranlement  du  cerneau ,  cy'pourquoy.  : 
ccclxxxiii.d 

Viiguentum  enulatum  cum  mercurio  >  & 
fayertü  contre  leprurit^ygrattelles,  m.xiiii.c 
Vnguentuin  aureum ,  &  fon  efficace 
m.lxnji.a  • 

Vnguentutntetràpliatniacunijrfafi'eîM.&Æf 
B.afiiicum  m.cxxixj  m.cxxx.d 
VnguentumÆgyptiacum  m.cxxxi.d 

.■çomiçiflæ  m,cxxxif.a 

.  ptoftomacho  .  ibidem.b 

Vngucntamnutritum  m.cxxx.c 

Auréum  -  ibidem 

Tçituphuiai!LCvi,etpourquoyainJidit  tbid.d 


ibidem 


Diapotripholygos  ' 

Deficcatiuum  rubrum 
,  Enulatum  . 

Album  Rhafîs 

Dea!**a  ibid.b  Populconisï^ 

.  Apoftolorum  ibidem 

V  agalz,indiffofition  aux  yeux  yie^'^ 

fa  caufe,curation,& extirpation  : 

V  nicornis/B  Latin,cefiyne  Licorne  yiü  cvc 
r»id,fcopédela  curedesplayesfmples  ccctxvÛ 

y»tonpourquoynefefiauroitfaireauxpartiesor. 

gamques  '  -  -  w.O»  d 

'ayoir  trouéofesfontrequifes  .  '  xxiij. 

hoixdeschdjtre^^fminine  xxvjl 

’cccxix.d 

■voix  des  Udres,queUè  yii.c.lim.c 

yoix  enroiiee  ,trefmauuais  fgne  en  vn  homme 
mordu  de  chien  enragé  yii.c.lxxm.a 

ioùcaufee  viiMxxiiii.c 

yoix  propre  des  befles,queUes  '  Ixxxii.c 

yoixdesheflesleurfert,commeauxhommes-en 

.  leur  endroit  lxxvi.i 

yolailleyiuetranchèeparlemilieu,ouchieneaux, 

appUquez.,furlesinteflins,ytile:  ■  cCcpviii.c 
U  F olonté,  'une  des  principalespuijfartardétiA- 
me,t^pourquoy  dqnneedl'homme  Ixxxliii.c 
y  olupté,éy>  le  propre  d’icelle  ix.c.lxxi.d  ' 

Voluulus  yUç'.lyq.à 

. .  effece  de  maladie ,  et  la  cure  iicellejfelo.Hippl 

yomir,&lemoyendeleprouoqser  yiii.c.xc.a 
yomir  efi  prof  table  contre  lespoifons  yii.c.lxv.c 
yomir  promptement  ,principaiantidotéJéfacod 
nit  vit.cxc'viii.b 

yonüffementpourquoy  vient  -vix.lvii.c 
quandtneilleur,cy>  en  quelcas fuffeSi  ■  vi.c. 


commentfeddit provoquer  '  ibidemd 

ce  qu’il profite  quelquefois  yii.c.lxv.c 
.  trop  vehement,efl:dangereux  ■  vtitxxc.b 
Vomifjèment  en  lafiéure  que fignifie  cclxXxTiiut 
.  remedefouueminenla  f  dure  quarté  .  ccxciU 
yomiffementbilieux,dont  causé.  .  -  ccçlviii. 
yomiffement  aide  beaucoup  àchafjirla-pierfé-  ■  - 

apptouué des  anciens  auxgoutteux  yi.c.- 
Ixxxviii.cJ,  ■■■■..-  '■■■■  ' 

■■  propre  contre  le  yenim  de  la  Salemandire  ' 
yii.cjxxxii.c  ; 

bon  contre  la  morfire  duCrapaut  ■  '  yii.c, 

■.  purgeies  humeurs,que  les  médecines  ne peuuent 
•  eudeuer  xxxv.b.&'viù.cxc.a 

retire  [amarryenhaut  ix.cd.xxxv  A 

yomiffement  àrdmaireàla  colliqueventeufè  -- 
yi.CilvUi.b  -■ 

yomiffement 


yomijfemeat  J' où  froment  aux  filles  ,e^atreii- 
celuy  ,  m.-viU.c 

yomififementdrreftéfirfiroles  talxim^ 

yomiJpmens,&  leurs  caujês  cxüii.i 

yomijfemensjÿequenseuacuentleshumeurs 

'ui.c.xc’v.d 

yotnitoire  'Vi.çJxxix.h 

yomitoirespourUfiâire,que!s  '  cclxxxiiiA 
yomitoires  four  les  filles  ayant  t affetit  xorromfa 
m.viüi 

yoyages  de  T^uiheurjiiuers,  et  d^ours fur  icetsx 
m.ccxmi.c  eSrJùyu, 

yoyagers^ambajfikdeursdesgueux  m.liü.d 
Yta.d\os,quecefl  cxlh  &<cxU.t 

ix.c.xxxii.c  efs'xxxix.d 
Vretereou  cannule  four  ceux  qui  ontferdu  la  yer- 
ge  ix.c.xüi.c 

Vreteres  cxxvi.c  fignes  de  la  f  terre  de¬ 
meurée  en  iceux  yi.c.xxxiii.b 

comment  cognas  ejlrevlcerexi  yi.c.xliiü.c 
Vrinationfourchue,fourquqy  •vii.cjcx.b 
Vrine^e^fonconduit  cxxxq.c 

Vrinedoree&iauneyfiÿtede  la  concoBion  far- 
faiSle  xxxiü.d 

fourquoynejlrouge_  yi.c.lvi.a. 

nefeutiamaUdutoutefireeuacueedelal/efiie 
y.c.xiq.d  eiryi.cdiq.b 
contenueenkelle,rendchaleuraucorfs  yi.c. 

fi^nmee, caufe  fouuent  la  mort  vi.cjcxix.c 
Tvrine /ùffrimee  en  la  luxation  de  lès  'Femoris 

hrineefiietteemuolontairement far  la  dilacéra¬ 
tion  de  la  -nefiie  vi.  c.xxx.d 

moyen  de  la  fecourir  ix.cjeq.c  ■ 

quelquefois  ietteefaryomijfement  yi.c.l.c  ■ 
ïvrine fanglanteiettee  far  la  yerge ,  ^caufesde  - 
ce  'vi.c.li.d  cure  Sicelle  vi.c.lii.c 
T'Urine  emfefche  TaBion  des  remedes  four  les  car- 
nofitest.  vii.c.xxiiii.a 

T urine  de  lafiéure  quelle  couleur  a  cclxxxii.d: 
eFrccxci.d 

Turinedesfejlifere^sëble  louable  yiii.c.l.a  lii.a 
turine  des  ladres  ejfiejfe  uii.c.l'vi.a 

des  ferfimnes  enragees, quelle  yij.c.lxxu.a 
desfemmesgrojjès, quelle  ix.c.xxx.d 

difficulté  iurine  £où  f roulent  quelquefois ,  eÿ* 

.  moyen  d’y  remedier  ix.c.xx'ui.b 

caufesdiuerfesde  ladite  retentit  yi.c.xluii.b,c 
caufe  extérieure  de  ce  -  ^  yixM.b 

cure  Ocelle  '  "  ui.cMii.c 

moyen  dé  remedier  à  la  rétention  iurine  après 
T extraBion  delà  f  terre  ui.c.xlu.a 

TVrine  bonne  àlauer  les  y  eux  ui.c.yii.c 

fayertu  m.lxvi.a 


Vrine  ^  moujlarde  délayés^  enjsmble,  propres 
contre  les  y-enims  uq.c.lxxi.a 

‘‘fte^four  la  morfire  de  chiens  enragett;^  yiCc.-, 

Vrine  ^  crottes  de  mouton  &  brebis ,  excellents 
fourengrefferlaterre  ■  luiiU 

Vrinescaujenteuacuation  xxxv.c 

q>“Ues  uiii.c.xci.d 

en  icelles  affaroijpnt  quelques  fubjlances,& 
<l»elles  ui.c.l.b 

font  fignes  certains  des  affeBionsdes  humeurs 
contenus auxyeines  uiii.cLb  efyliiU 
Vrines  mortelles  fejlilentes  yiii.c.li.b 

V telif,foiffon,<flimé ticome  marine Jà  defiriftio 
&  figure  uiiixxuq.d  yiiix.xuiiixt 

VueeijéembranedeTeeil  xl.d 

leVulgaire  comment  difiingué  du  Chirurgien  ra- 
tionel  ^  xliij.c 

.  V  ülnvts/eflùdire  ouuerture  dilatée  cccxxx  .a 
Vulpariao»^co»/f,rae  lesSats  &Sourisde 
fon  odeur ^  etfourquqy  ai^  dite  uiix.xcviii,a 
Tyuule,nommeeenLatinC^lumellu  ccçi.c 
defiriftion&yfige Ocelle  cct.d  gsrcccix 
fes  accidens,eir  comme  doit  eflre  curee  ibid. 


àrganes& infirumësyifiues  dxxxixjb 
leurJubflance,fttuation^^ct  ibi'dem.bjc 
■  font  prefque  ronds  de  leur  propre  fubjlance 

orbite  des  Teux,e^  fin  ytilité  clxxxix.a 

Teux guéris parbreuets,  filon  aucuns  m.lxiiii.b 
flayes  d'iceux,Cy'  leurs  caufis  ccdxxxvix 
fiiixionsfiiriceux  commet guaries  mxcxi.cfi 
chofiseflranges  commet  extraites  Oceux  ij.b 
les Tsux,neoCf&gorge ,  comment confiruex^de 
lapetiteyeroUe  uiixxlx 

aux  Yeux  yerolle^j  il  faut  dxfendre  la  grande 
,  clarté,&chofis  rouges  uiix.xlx 

cure  Oceux  uiix.xli.b,c 

les  Teux flirtent  quelquefois  aux  femmes  de  crier  à 
leur  enfantement  yix.ix.b  e^'atom  autres, 
de  douleur  eir  inflammation  yix.uiii.b 
les  Teux  d’une  femme  ayant  fis  purs ,  infeBent 
unmiroir  uifx.lxxiiii.d 

Yeux  des  Zadres,quels  yiixMiiJ 

■  Yeux  artificiels, ér  leur  figure  ixx.u.d 

Yeux  du  Crocodile,  comme  Sun  pourceau 
mJxxii.a 

Yeux  Sun  Limaçon  efilairans  commeYme  chan¬ 
delle  m.lxxiiii.a 

Yeux  delà  BaleinediflansTun  deTautre  de  quatre 
aulnes,^  comment  ffos  mdxxxi.b 

Yuoire  cuitte  auec  mandragore, s’amollifi 
uiiixxxuix 
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